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NOTITIA    HISTORICO-LITTERARIA. 

Histoire  littiraive  de  la  France,  par  des  religieux  benedictins,  toni.  XII,  pag.  8G. 


11  est  peu  d'anciens  ecrivains  dont  rhisloire  ait  fourni  plus  de  matiere  aux  satires  et  aux  apologies  que 
le  fameux  Abaiiard.  Les  censeurs  de  ses  ecrits  Ic  representent  comme  un  pbilnsophe  teineraire,  qui  vou- 
lut  corrompre,  par  les  sublilites  d'une  fausse  dialectique,  la  majestueuse  siniplicite  de  nos  dognies.  Ses 
apologistes  pretenilent,  au  contraire,  qu'appuye  sur  les  regies  d'une  saine  logiqae,  il  introduisit  l'ordre  et 
ia  methode  dans  la  theologie,  qu'il  en  epura  les  principes,  qa'il  en  sonda  les  prorondeurs  par  des  preci- 
sions  ou  la  penelralion  de  ses  r.dversaires  ne  pnuvait  atteindre.  D'autres.  ne  s^allachant  qu';i  ses  moeurs, 
le  peignent  comme  un  philosnphe  niondain,  victime  de  la  volupte  dont  il  traina,  selon  eux,  rimpression 
sterile,  ainsique  les  niarques  flelrissantes,  jusque  dans  les  relraiiessacrees  oiila  honie  et  ledesespoir  l'avaient 
oblige  de  se  conliner.  Ceux-ci  trouvent  aussi  des  conlradicteurs,  lesquels,  avouant  les  premiers  desordres 
d'Abailard,  soutiennent  qu'il  les  rcpara  par  une  conversion  eclatantc  el  sincere.  Nolre  devoir  est  d'exanii- 
ner  sans  partialite  ces  differentes  opinions,  et  d'en  tirer,  a  la  lumiere  d'une  criiique  equilable,  ce  qui 
nous  paraitra  de  plus  conforme  a  la  verite.  Cest  ee  que  nous  nous  proposous  de  faire  dans  cet  ar- 
ticle. 

§  I.  —  Iliatoire  de  la  vie  d'Abailard. 
Pierre  Abelard,  ou  Abailard  (i),  lils  de  Berenger  et  de  Lucie,  disiingues  Tun  et  Tautre  par  leur  noblesse 
naquit  Tan  1079,  au  Palets  {1)  dans  le  comte  de  Nantes.  Son  pere,  qui  avait  pris  quehiue  teinture  des  let- 
tres  avant  d'enibrasser  la  profession  des  armes,  regla  sur  ce  plan  l'educaiion  de  ses  enfauts,  et  fit 
prec6der  les  exercices  niilltaires,  auxquels  il  les  destinaii,  par  la  culiure  de  Fesprit.  Abailard,  qui  elait 
l'aine  (3),  reQut  un  gage  de  predilection  dans  le  soin  parliculier  qu'on  prit  de  ses  etudes;  il  avan(;a  rapi- 
demenl  dans  la  carriere  des  letlres.  Arrive  a  la  dialeclique,  le  dedale  epineux  de  cette  science  capliva 
son  espril,  nalurellenient  anii  des  detours  et  des  subtililes.  Le  charme  alla  si  loin  qu'il  sacrifia,  dil-il.  Mais 
ii  Miiierve,  et  la  gloire  qu'il  pouvait  acquerir  par  les  armes,  au  desir  de  se  faire  un  nom  dans  les  disputes 
du  Lycee.  Plein  de  cetie  idee,  il  quilta  son  pays  k  Tage  d'environ  seize  ans,  et  se  mit  a  parcourir  diffe- 
renle"s  eonlrees,  s'arreiant  partoui  oii  il  y  avait  des  dialecliciens,  entranl  cn  lice  avec  eux,  et  leur  laissant 
toujours  des  marques  de  son  h;ibilete.  Ses  courses  philosnpbiques  le  conduisirent  au  bout  de  cinq  ans  a 
Paris,  otj  il  trouva  des  chnmpions  avec  lesquels  il  n'osa  d'abord  se  mesurer.  Le  plus  celebre  d'entr6  eux 
eiaiiGuillaume  de  Champeaux,  moderateur  de  la  principale  ecole. 

Abailard  s'elant  presenle  a  lui  pour  avcrir  permission  de  venir  rentendre,  fit  preuve  en  celte  occasion 
d'un  nierite  qui  eblouit  le  professeur  et  l'enchanta.  Non  seulement  il  consentit  a  radmettre  comme  disciple 
dansson  ecole,  il  voulut  encore  Tavoir  coinme  anii  dans  sa  niaison. 

Tant  de  faveur,  que  le  flegme  de  la  phllosophie  aurait  dil,  ce  semble,  moderer,  enfla  le  coeur  du  jeune 
Iiomme,  et  le  (it  bientijt  sortir  des  bornes  de  la  subonlination.  II  enireprit  de  s'egaler  a  son  niailre,  et 
coinbatlii  ouvertement  ses  opinions.  Celte  conduite  ingrate  et  temeraire  ayant  irrite  Guillaume  de  Cham- 
peaux,  il  fallut  se  separer.  Abailard  congedie  pariit  pour  Melun,  alors  une  des  residences  de  la  cour, 
dans  le  dessein  d'y  ouvrir  lui-meme  une  ecole  de  philosnphie.  II  en  vint  ii  bout  inalgre  les  traverses  qu'on 
lui  suscita.  L;i  s'etant  declare  rantagonisle  du  philosophe  de  Paris,  il  prit  a  tache  de  ruiner  sa  doctrine 
et  sa  repuiation.  Pour  cet  eflet,  il  envoyait  ses  ecoliers  de  lemps  en  temps  provoquer  a  la  dispute  ceux  de 
Champeaux;  et  ces  escarniouches,  a  rentendre,  Hnissaient  loujours  a  ravaniage  des  siens.  Mais  comme 
1'eloignement  des  deux  eeoles  faisait  languir  le  combat,  il  transporla  la  sienne  a  Corbeil,  alin  de  rendre  les 
assauls  plus  vifs  et  plus  frequents 

Au  milieu  de  ces  prouesses  une  maladie,  causee  par  Texces  du  travail,  robligea  d'aller  respirer  l'air  na- 
tal.  A  son  relour  11  trouva  Guillaume  de  Champeaux  qui  enseignait  dans  le  cloilre  du  nouveau  monastere 
de  Saint-Victor,  sous  rhabit  de  chanoine  regulier.  Cette  metamorphose  inattendue  le  surprit  et  le  toucha. 
II  alla  trouver  son  niaitre,  le  pria  d'ouhlier  ses  incartades,  et  ne  flt  pas  meme  difficulte,  quoique  age 
d'environ  trente  ans,  de  se  remettre  sous  sa  discipline.  Mais  la  dilference  de  leurs  sentiments,  dont  ni  Tun 
ni  Tautre  ne  voulait  se  depj.rtir,  ne  tarda  pas  a  causer  une  nouvelle  ruplure.  Guillaume  soutenait  rUni- 
versel  a  parle  rei,  que  Bayle  (4)  qualifie  sans  fondement  un  spinosisme  non  dt5veloppe.  Abailard,  zele  no- 
minal,  fit  revivre  ses  premieres  objections,  renforcees  de  nouveaux  syllogismes.  Alors  il  pressa,  dit-il,  son 

(1)  Sur  les  differentes  manieres  de  prononcer  son  nom,  voyez  les  notes  sur  les  Jugements  des  savants, 
tom.  I,  p.  326,  et  le  P.  Niceron,  tom.  JV,  p.  1  et  suiv. 

(2)  En  latin  Palatium.  Cest  de  la  qu'il  a  cte  souvent  nomme  Fetrus  Palatinus,  ou  Peripateticus  P  a 
laiinus. 

^  (3)  M.  Joli,  dans  ses  remarques  sur  le  Dictionnaire  de  Bayle  (p.  10)  a  mis  dans  la  plus  grande  evidence 
Tainesse  d'Abailard,  contestee  par  quelques  critiques. 

(4)  L'accusation  de  Bayle  contre  ropinion  de  Champeaus  est  tres  bien  refutee  dans  les  Memoires  de 
Trevoux,  an  1758,  p.  2248. 
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adversaire  de  maniire  (|u'il  robliKca  de  chanler  la  |)alini)di(>.  On  stml  assoi:  (|iio  co  faii,  puiir  (^tro  crii, 
dcniandrraii  nnc  anUirilii  inoins  siis|i('cln  iino  ccllo  do  la  (larlK!  inlorossuo  a  lo  |uililii'r.  (Jiioi  (|ii'il  on  soil, 
eiiiM\(j  ilc  I  liiiinlilc  qiialikf  d'i'culiei',  Aliailard  viiiilul  rcciiinincnriu'  ii  ilunncr  dcs  lccoiis.  Son  iiinii  rav,'iil 
di'ja  ivndn  rcdoiilalilc  dans  lcs  ccolcs  du  Haris.  Li;  sncccsscur  i|iic  sCiail  dininc  liiiillaniiio  ilo  (,liaiii|/caiix, 
eu  so  rciiranl  a  .S;iiiii-Vicii>r,  inslriiil  dcs  viics  dAbailarJ,  ct  crai^iiaiil  ilo  Tavoir  p.nir  (^iniili',  viiit  do 
lui-iiii>ine  liu  Dlfrir  l  cvorcico  do  sa  cliairo.  II  lll  plus  :  11  no  diidai;,'iia  pas  d(!  so  ran^'or  p.iinii  los  andiliuirs 
do  coUii  aui|Uol  il  piiHait  soii  aiiloriti)  puur  oiisoij,'nor.  Si  cotlo  t,'onoriisilo  llatta  boaiicoiip  Ali.iilanl,  cllo  iio 
d(l'plut  pas  inuiiis  au  Viclnrin  Cii,  Ooliii-ci  irouva  iiuiyon  do  la  n-iiilro  inulilo,  oii  raisaiit  liostituor  sur  dos 
accusaliuns  yravos  lo  pruressour  on  tiirc,  et  uoniinor  un  autro  do  sos  disciplos  tros  dovjuii  ii  ses  volonliJs, 
pour  lu  rcinplacer. 

Aprcs  eet  echoc,  Abailard  retraKua  Molun,  oii  il  r6lablit  sa  chairo  avoc  lo  infiino  fiiiccfes  (|iio  pai<-lo  passi^. 
Guillaiinio  do  C.liainpcaux  i\ii  soii  c6l(J  (|uilia  pros(|ii"on  iniiiiio  icinps  lo  scjour  do  Saint-Viclor,  puir  allcr 
avoc  sa  coininunautij  sCialilir  ;i  la  caiiipa;,'no.  Nuiro  philusopho,  voyant  alurs  ('01111  (jiii  l'apait  sii|ippl:iiiu'! 
doimurvii  (l';ippui,  roviiit  oii  (lilif,'once  a  dossoin  de.  lo  iloluisi|uor.  II  ;inii'ii;iit  aviu;  liii  soii  licolo  ilo  .Miiiiii, 
qu'd  rcf-^irdait  ciuiiino  iiiu^  potito  ;iriiii5o,  ii  la  tiMo  do  lai|uello  il  dovait  ci):iib;ittie.  Avec  cotto  iroupi'  il  ;ill;i 
»e  lo^'or,  c'ost-a-dire  r;iiro  ses  locoiis,  sur  la  nioiitaf,'no  S;iinto-i;oiu'vii^ve,  donl  la  piisiliini,  ilil-il,  liii 
parut  ravorablo  pour  assi('i;,'er  soii  eniionii  ol  lo  battro  on  lii'i'clio.  (^otto  inanion)  do  c;iiii|i  pliiliisijpliii|iio 
re(;ut  bicnldt  do  nouveaux  renforts.  (Jiiaiitilij  do  voloiilaircs  y  accoururont,  et  lo  parii  coiiti';iiro  siuillrit 
do*{,'raiiiles  desertioiis  diint  colui  (r.\li;iil;ird  prulita.  (juillauiiio,  du  fond  do  s;i  roir;iilo,  ir;ipprit  p;is  traii- 
quillciiient  ccs  nouvcllcs.  11  part  sur-lo-clianip,  ol  acciuirt  ;i  1'aris.  Mais  sa  prcseiico  iio  piil  rciidro  lo  ciui- 
i'a;,'o  ii  celui  quil  voiiait  d(!y:ai,'i'r.  tlette  ;'iiiii'  i;ill)lo  ot  iiioliculeuse  aiina  iiiioiix  (iintlcr  l;i  p:irtio,  et  s'oiifiiit 
de  lionte  daiis  iiii  nioiiaslcre.  Lo  chaiiip  do  bai;iillo  rcs!;i  doiic  ciilro  lcs  dciix  :inciciis  nv;iux  scciiiulos 
cliaciiu  de  leurs  iciuiiits.  La  disputo  ii'oii  deviiit  quo  plus  nninuio.  ()n  laiic:i  lcs  ar;,'iiiiioiits  do  part  el 
d'autre  avcc  uno  iiouvelle  ardour;  et  racharncinont  des  doux  p;irtis  fut  tcl,  iiue  lo  biuit  cii  rotciitit  d;ms 
toiitos  los  pruvincos.  Abailanl,  (jue  nous  ne  f:iisi)ns  que  copior  ici,  teriiiine  lo  recit  do  celte  avcntiire  cii 
disant  (|u'il  pout,  sans  exa^'tiror,  oi  en  deraeuraiu  miiiiie  au-dessous  de  la  verite,  s^aiipliquor  ce  vers  quo 
le  po^to  niet  daas  la  bouche  d'Ajax  : 

Si  quxritis  hujus 
Fortunam  pugnx  non  sum  stiycralus  ab  illo. 
(OviD.  Mctam.  I.  xiu.) 

Cependant  un  auteur  contemporain  tres  digno  de  foi  nous  apprend  lii-dessus  une  anecdote  qui  ternit 
un  peu  le  iriomphe  do  notro  philosophe.  Cnura-t-on  qiio,  tandis  (|u'il  s'escrimait  avcc  taiit  de  succos  con- 
tre  iin  vioill:irJ  cuii.soiniiie  daii--  tuulos  los  ruscs  de  la  di;ilcciii|iu',  un  Jouno  lo^ficicii  roussit  ii  le  niellro 
cn  doroute  (U)  !  Co  nouvo;iu  cliaiuploii  ('M;iil  (ioswiii,  dopuis  al)b(j  d'Anchin  ou  l''l;iiidre,  alors  disciplo  de 
Joscelin  (lui  cnsiujinait  d:uis  le  iiit}iiio  lciiips  siir  iiiio  auiio  parlii!  do  la  nionta^rne  Sainle-ticnovicvc.  ('.Iio- 
qu(3  dos  1'orl'anioncs  d'Abailard  ot  do  plusiours  propusitions  hardios  (iu'il  ;ivaiii,'ait,  il  osa  le  diilicr  ii  la 
dispute,  ot  lo  ponssa  si  rudeinent  qu'il  le  mit,  coinine  l'on  dit,  au  pied  du  mur.  Le  vaincu  n'a  eu  garde 
d"ajoutcr  cel  incident  ii  son  rocit. 

Les  bustiliiiis  lurent  suspenduos  par  un  second  voyage  qiril  fiit  obli^'(3  do  faire  cn  Bretagne  appclij  par 
sa  niero  (|ui  vuul;iit,  ii  rexeinplo  do  son  epoiix,  oniicr  on  religion.  Lonvie  do  recoiiiniancor  la  gueire  lui 
lit  proiiipioment  oxp(';dier  scs  alT^iircs  de  f;iiiiillo.  Mais  a  son  retuur,  il  apprit  (|ue  Guillauine  de  Chanipeaux 
venait  d'(}ire  fait  L'vi>qne  de  Ch;'iluii-sur-Marno.  Cotte  proiiiolion,  (lui  lo  priv;iit  du  seul  concuricnt  (|u'il 
jugcait  iligno  de  lui,  dijrangea  ses  vues  et  lui  eii  su;;gt'ra  de  nuuvellos.  II  (iiiitla  Paris  et  la  plulosDphie 
poiir  aller  (JUidicr  la  iluiolugie  ii  Laon  sous  le  fainoux  (icul;iU'e  Aiischiie,  duiit  la  ropulalion  aiiirait  dos 
ecolicrs  do  touics  paris.  Cidce  avantagouso  (iu'il  s'eiail  faile  de  co  professour  iie  se  sciuiint  pas  k  i't'prouve. 
Apr5s  Tavoir  (icuul(J  (luclquo  toiiips,  11  trouva,  dit-il  (~j,  sa  capaciie  bien  au-dossous  de  la  ciiliibrite  de 
son  noin.  Coniiiie  la  ihoulogio  iio  cuiisistait  aluis  que  dans  une  exposition  de  rEcnluro  saiiiic,  il  lui  vint 
en  pcnsiio  qu'cn  lisaiit  clicz  lui  iiucliiiie  bon  coiiiiiiciUairc,  il  av;iiicorait  bcaucuup  plus  qu^oii  fniqiientant 
riicolo  d'Aiiseliiie.  11  suivait  dcpuis  iiuclquo  loiiips  ccuo  nitithoile  avcc  satisfaclioii,  lorsqu'il  se  vit  engage, 
par  uiie  sone  do  diili,  a  f;iire  pieuve  en  publio  de  ravantago  quil  cn  avaii  relir^i.  Lo  tcxte  quil  ehoisit 
pour  co  cuup  d'cssai  fut  le  preiiiicr  chapitre  d'Eztichiol,  Tun  lies  pUis  diflicilcs,  coinnic  Ton  sait,  de  rEcri- 
ture  sainte.  11  s'cn  lira  si  bioii  au  grii  de  ses  auditeurs,  (iii'un  le  pria  de  continucr  lcs  jours  suivants.  II 
y  consentit  sans  peine,  et  entrcprit  do  suivre  la  pmpluiiio  jusqu'a  la  lin.  Mais  recokitre,  sans  ra\ou  du- 
qucl  cela  se  passait,  ne  lui  oii  donna  pas  le  feiiips.  Kxcitii  par  deux  descs  disciplcs,  Allitiric  ct  Lotullo,  il 
imposa  silence  au  nouvoau  professeur,  et  arreia  par  la  fespoce  d'aUeutat  qu'il  coiiimouait  contre  son  au- 
toriltj. 

Ah:ulard  ne  pouvant  plus  ni  prendre  ni  donner  de  lc^ons  ii  Laon,  revint  tenter  de  nouveau  la  fortune  ;i 
Paris.  En  y  arrivaiii,  11  irouva  quo  la  priiicipale  chaire,  ce  graiid  objet  do  son  anibiiiun,  i'l;tit  vacaule. 
Ses  auiis  et  ses  protecteurs  maua'uvrerent  puur  lui,  de  mauiere  qu'ils  la  lui  lirent  oblenir.  A  cette  place, 

(;>)  Le  savant  et  judicieux  auteur  de  la  nouvelle  Histoire  de  rUniversite  dit  qu'Abailard  prtiftira  une 
auire  (icole  qui  lui  fut  oirerie,  ii  celle  iiu'avait  occupiio  Guillaume  do  Chainpeaux.  En  consiiqueiu-o,  il  ap- 
plique  ii  un  autre  professeur  qu'au  successeur  de  celui-ci  la  diiposition  duiit  cette  offre  fut  suivie.  Mais 
le  texte  d'.\bailard  semble  dire  bicu  posiiivemont  le  cuntraire.  II  cst  trop  loiig  pour  litre  rapporltj  dans  uno 
note.  Ceux  qui  jugerout  la  chose  digne  de  leur  examen  pourront  aller  ;i  la  source. 

(6)  Vit.  S  Gosw.  I.  1,  c.  18. 

(")Voicile  portrait  qu'il  uous  fait  de  ce  professeur :  Mirabilis  quidem  erat  in  oculis  auscultantium,  sed 
nullus  iii  c  >nspc^tu  quiviitioniinlium.  Vcrboruin  nsum  kabebat  mirabilcm,  sed  sensu  contemptibilem,  et  ra- 
tione  vacuum.  Cum  Kjncm  accendcrct,  domum  suain  fumo  imiilcbat,  non  litce  ittuslrabat.  Arbor  ejus  tota  iu 
fotiis,  aspicientibus  a  longe  conspicua  vidcbatiir,  sed  propiniiuanlibus  et  diliijentius  intuenlibus  infrucluosa 
repcricbalur.  On  ne  peut  conieiiir  sun  indignation,  dit  un  iKibiie  iiioderno  (llist.  de  1'Universite  de  Piiris 
t.  1.  p.  2:)i,  en  \oyant  iraiter  ainsi  un  homme  qui,  pendant  iiuaranle  ans  (]ii'il  professa  la  tht^-ologie,  fut 
regardti  comme  l.i  lumiere  et  Toracle  de  rEglise  latine,  quo  rou  appelait  lo  Docteur,  des  docteurs  ot  ii 
Tticole  duquel  se  foriuerent  de  grands  thtiologiens,  de  s;ivauts  el  pieux  pnilats,  qui  illustrerent  uon-seu- 
lement  la  France,  mais  rAngleterre,  rAllemagne  et  ritalie. 
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liont  les  fonclions  emljrassaient  la  philosophie  et  la  theologie,  etait  reuni  vraisemblablement  des  lors  un 
(•anonicat.  Ce  qui  est  ceriain,  c'est  (ju^AbaiiarJ  deviul  ^Si  chnaoine  dans  le  nienie  lemps  qu'on  la  luide- 
fera.  Ses  virux,  si  longlemps  fruslres,  seniblerent  eetle  fuis  acconiplis  :  plus  de  concurrent  en  etat  de  le 
traverser,  plus  dcsupericur  dans  les  ecoles  avec  le(|uel  il  craignit  de  se  cvmproiuetire.  Scs  premieres 
le(jons,  ou  il  repril  rexplication  d'Ez(Jchiel  (iu'ilavait  eniamee  a  Laon,  lui  lirent  la  plus  grande  reputaiton. 
II  n'etaitbruit  quc  du  professeur  Abailard,  uon  seulemeut  en  France,  mais  daus  tous  les  pays  eirangers. 
L'Anjou,  la  Breiagne,  la  Flandre,  rAuglelerre,  rAllemagne,  se  hatiireut  d'envoyer  leurs  jeiines  sujeis  a 
Paris  pour  se  foriner  aux  scienccs  sous  un  docleur  si  reuomme.  Eu  un  mot,  jamais  (icole  n'avait  eie  si 
brillauie  (|ue  la  sienue  ;  et  coniuie  chaque  (jcolier  payait  alors,  le  proht  alla  de  pair  aveij  la  gloire. 

Abailanl  u'avait  pas  qu'une  sorle  de  miirite,  et  ne  brillait  pas  seulement  dans  Fexer^ice  de  sa  profes- 
sion  ;  uue  physionoinie  agniable.  beaucoup  d'ciijoueiucnt  dans  Tesprit,  un  organe  luiModieux,  mille  autres 
qualiti^s  ainiables  lui  avaient  fait  un  giand  parti  dans  le  beau  monde,  et  surtout  parmi  les  femines.  Pour 
soutenir  chreiiennemenl  tant  d'avantages,  il  fallait  une  veriu  plus  que  coiuinune,  et  malheureuseiuent  il 
nc  1'avait  pas.  Euivrij  de  sa  prosp(}rii(5,  la  Providencc  permit  i|u'il  tombat  dans  une  fauie  qui  empoisonna 
toute  la  suite  de  ses  jours.  Nous  voulons  parler  de  sou  aventure  si  connue  avec  Hiiloise,  dont  11  abusa 
sous  le  voile  de  la  philosopliie  qu'il  s'(3tait  chargiJ  de  lui  enseiguer.  On  sait  que  le  fruit  de  leurs  amours 
fut  iin  llls  qui  eul  le  noin  d'Astralabe.  On  sait  aussi  la  cruelle  et  lache  vengeance  que  les  parents  d'H(3- 
loise  exercereni  sur  le  s6ducteur,  malgre  le  soin  qu'il  avait  eu  de  reparer  1'honneur  de  leur  fllle  en  Te- 
pousant. 

Ricn  ne  fut  capable  dc  le  consoler,  ni  les  marques  de  condol^iance  que  tous  les  ordrcs  de  la  ville  lui 
donni^^rent  en  ceito  occasion,  ni  la  peine  du  talion  qu'on  fit  subir  A  quelques-uns  dcs  coupables.  Son  de- 
sespoir  ne  lui  laissa  apcrcevoir  d'auire  asile  qu'un  cloiire  pour  y  allef  enfouir  sa  honte.  II  choisit  celui  de 
S.iint-Denis,  et  s'y  bxa  par  des  vunix  solennels  vers  Tan  1119,  apres  avoir  obligij  son  epouse  de  faire  la 
meme  chose  dans  rabbaye  des  religieuses  d'Argenteuil.  Son  genie  inquiet  et  mordant  le  suivit  dans  sa 
retraite. 

Les  moines  de  Saint-Denis,  sous  Tabbe  Adam,  s'(5cartaient  en  plusienrs  points  de  rexactitude  de  la 
Regle,  quoique  beaucoup  (0)  moins  pervers  qu'Abailard  ne  les  dijpeiut  dans  VlUftoire  de  scs  malhcurs. 
Le  nouveau  profes,  saiis  tilre  et  sans  mission,  voulut  s'eriger  en  rijformaleur.  Son  indiscriition  lui  atlira 
les  inortilicaiions  qu'elle  seiublait  UKTiler.  Bieniot  il  se  vit  abandonufi  de  lous  scs  confreres.  Dans  cette 
solitude  extr^inne  une  d(iputaiion  de  ses  licoliers  arriva  fort  ii  propns  pour  raetlre  fin  A  ses  ennuis.  Elle 
avait  pour  ubjet  de  l'engager  ;i  reprendre  ses  le(;uiis.  A  ren  croire,  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  se  ren- 
dit  h  cetie  proposiiion.  11  n'en  fut  pas  de  uKJine  de  Fabbii  et  de  sa  communaute.  Tous  y  donnerent  volon- 
tiers  les  mains.  On  lui  assigna  pour  son  ecole  un  prieure  voisin  des  terres  du  comt«  de  Champagne.  II 
quitta  Saint-Denis,  et  ou  le  vit  parlir  sans  regret. 

Ce  fut  alors  qu'il  coiiimen(;a  de  se  distinguer  par  la  singularit(j  de  ses  opinions.  Depuis  la  fln  du  siecle 
prijciident  les  questions  suc  la  Trinit(i  faisaient  lii  maliiire  la  plus  ordinaire  des  dispules  parmi  les  theolo- 
giens.  Abailard,  qui  se  piquait  de  rendre  raison  de  tout,  cntreprit  d'expliquer  ce  myslere  par  les  seules 
lumiiires  de  la  philosophie.  Non  conteut  d'exposer  son  systeme  de  vive  voix,  il  le  consigna  dans  un  ecrit 
qui  souleva  les  jilus  habilcs  docieurs  contre  lui.  Kuscelin  sij  rendit  le  premier  son  denonciateur  aupres  de 
Teveque  de  Paiis.  Mais  ropprobre  doni  il  s'(iiait  couvert  lui-meme  aparavant  par  ses  erreurs,  sauva  pour 
cette  fuis  son  adversaire..  Ou  iiiiputa  sa  diiuuncialiuu,  peut-^iire  trop  l(igereiiient,  a  rignorance  ou  a  la 
mauvaise  volontii.  Abailard  toutefois  n'en  fut  pas  quitle  pour  cet  assaut.  Albiiric  et  Lotulfe,  ses  deux  an- 
ciens  rivaux,  alors  professeurs  ;i  Reims,  revinrenl  ;"i  la  charge,  et  prirent  le  parti  de  le  diifiirer  au  con- 
cile  assemblii  l'an  1121  ;i  Soissons  par  Concn,  liigat  du  pape.  L'accuse  coinparui  sur  la  ciiation  qui  lui 
fut  faile,  uon  sans  avoir  couru  risque,  dit-il,  d'(itre  lapidii  comme  heriitique  en  entrant  dans  la  ville.  II 
disputa  coutre  ses  adversaires  (10),  il  priielia,  il  expli^jua  sa  doctriue  en  public  et  en  particulier  pendant 
la  tenue  du  concile,  enlin  11  n'oublia  rieu  pour  sa  d.ifense  ;  mais  tout  cela  fut  en  pure  perte.  A  la  dernlere 
session,  les  Peres  l'ayant  mand(i,  tirent  appurter  un  brasier,  et  lui  ordonn^irent  d'v  j^^ter  son  livre  :  cela 
fait,  on  l'obligea  de  r^icilcr  a  haute  vois  le  Symbole  dit  de  saint  Aihanase,  en  fornie  de  profession  de  foi, 
terrible  sentence  qu'il  n'cx(icuta,  de  sou  aveu,  qn'en  versant  bieu  des  larmes,  qui  n'(itaient  rieu  moins  que 
la  manjue  de  son  repentir.  Ce  ne  fut  pas  encore  tout.  Pour  comble  d'ignomiuie,  on  le  lit  enfermer,  a 
liire  de  siiilucieur,  dans  le  monasl(ire  de  Saint-MiidarJ  de  Soissons. 

lleureusement  l'abb(i  et  les  moines  de  Saint-Miidard  etaient  gens  qui  se  piquaient  d'humanite.  Sensibles 
au  diisasire  de  leur  prisonnier,  ils  n'omirent  aucun  soin  ponr  adoucir  sa  captivite.  Elle  ne  fut  pas  de  lon- 
gue  dnriie.  Le  Iiigat,  en  partant  de  France,    lui  accorda  son  (ilargissement,  avec  ordre    toutefois  de  re- 

(8)  Gomment  a-t-on  pu  nier  qu'Abailard  ait  ete  chamoine,  tandis  qu'Heloise,  voulant  le  detourner  du 
mariage,  lui  parle  ainsi  :  Si  auiem  sic  {cselibes)  laici  genlilesque  vixere,  quid  te  clericum  atque  canonicum 
facere  oportet  ? 

(9)  Voyez  1'Apologie  de  Tabbe  .4dam  et  de  sa  maison  dans  les  notes  de  'Duchesne  sur  la  premiere  lettre 
d'Abailard,  et  dans  lesMcmoircs  dc  Trcvoiix,  an  1738,  p.  2248. 

(10)  Ouire  raccusatiou  dhertisie,  on  lui  reproche  d'enseigner  sans  maitre,  sine  magistro.  Vn  savant 
homme,  d'apres  Duboulay  (//(sf.  de  1'Univ.  dc  Par.  t.  I,  p.  13o-136),  pr(itend  que  le  vrai  sens  de  cette  ex- 
pression,  liquivoiiue  selon  lui,  se  tire  de  Tusage  des  siecles  posterieurs,  oii  il  ne  suflisait  pas  d'avoir  pris 
les  legons  d'un  maitre  peudant  un  certain  teiups,  pour  avoir  la  permission  ou  licence  d'enseiguer,  mais  il 
fallait  de  plus  faire  un  ou  plusieurs  cours  de  tecons  publiques  sous  la  direction  d'un  docteur.  Abailard, 
ajoute-t-on,  n'avait  poinl  satistalt  ii  cette  regle  etablie  de  son  lemps,  quant  a  Tessence  de  la  chose  ;  et  il 
y  avait  lieu  de  lui  reprocher  qu'il  enseignait  sans  maitre,  pendant  qu'il  en  aurait  du  avoir  un  au-dessus  de 
lui,  et  nenseigner  qu'en  second.  Mais,  en  parlant  de  la  sorte,  on  n'a  pas  fait  attention  qu'Abailard  avait  ci- 
devant  occupe  la  principale  chaire  de  Paris,  celle  de  Tiicoie  episcopale,  et  a  proprement  parler,  la  theo- 
logale,  avec  1'approbaiion  de  tous  les  ordres.  Comment  priilendre  apres  cela  qu'enseignant  depuis  dans  une 
campagne  11  avait  besoin  d'i;tre  pr^iside  par  uu  maitre  ?  II  parait  donc  plus  siraple  et  plus  vrai  de  dire, 
avec  D.  Rivet  (Hist.  litt.,  t.  IX,  p.  82),  que  le  sens  du  reproche  qu'on  lui  faisait  cVenseigner  sans  maitre, 
etait  de  donner  des  legons  de  theologie  sans  avoir  obtenu  la  permission  requise  des  lors  pour  enseigner 
dans  les  ecoles  particulieres,  permission  qu'accordaieat  les  chanceliers  cu  scolastiques  des  6glises  epi- 
scopales. 
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lourner  a  Saint-Denls.  L»  souvonir  des  inipressions  raciumsc-s  quil  y  avait  Iai8s6cs  contro  lui,  la  llcitris- 
sure  iiu'il  venail  di"  recevoir,  loui  raverlissail  ile  pren>lre  dcs  seniinuMits,  un  ton  et  dcs  inaiiii-res  i-a|)al»los 
de  raniener  li-s  esiuiis  en  sa  faveur.  Mais  iine  denianKeaison  insiiriiioiiiaide  de  iiailnr  el  de  (■onlredirn  lui 
suseiia  bieniol  de  iiouvelles  alTaires.  Kn  lisant  Hede,  il  y  Iroiiva  qiie  Sainl  Denis  r.\iiti)pai,'il('  avail  eti^  ev6- 
c|ue  lie  C.orinilie,  i-t  iioii  d'.\iliL-iies  ;  d'oii  il  s'eiisuivit  i|u'il  n'i''iait  pas  le  inftnie,  (•oiiiiiie  on  le  erojail  alors, 
(|ue  lapoire  des  (;aules.  Ce  uxie  lui  panii  ouvrir  iin  iiop  Ihmu  eliaiiip  ii  la  dispiiU!  pour  li;  iieylijjer.  II  osa 
doiic  si-lever  (oiilie  ropinion  reriii-,  opiiiion  dont  oii  faisail  di'peiiilre  eii  iiui'li|iii'  sorle,  le  salut  du 
ru>auiiie  el  U  yloire  de  lE^lise  ;;allicane.  Ses  confi('res,  >,caiid:iliscs,  en  poricrciil  lciirs  plaiiilcs  a  ralilio, 
i|ui  iiaiia  la  i  lio>e  suivaiit  les  pri''jii^cs  du  teinps.  Almilard,  iiiaiidi''  en  cliapilrc,  y  fiii  laiici'  riiil'iiiciii  siir 
sa  lemeriiij.  Oii  alla  iiiCnie  jiisi|ii'a  lc  iiienacer  de  lo  d(i|ioncer  au  roi  coiiiine  coiipalilo  de  criinc  irKiai.  La 
uienacc  (Hanl  scrieusc,  oii  lui  paraissaiil  Idle,  il  iic  criil  pas  devoir  eii  altciidrc  lcllci.  llne  iiiiit  doiic  il 
8'6i  liuppedu  cloilre  el  se  ri'fiit'ie  siir  lcs  lerrcs  dii  coinie  dc  (lliaiiipaf^iie.  (-le  piiiicc  iloiit  il  ctail  coiiiiu, 
le  pl;i(;a  daiis  le  lunnastcre  de  Saint-.Vyonl  dc  1'roviiis.  MalKr(<  cclie  piiissaiilc  prolcciioii,  Adaiii  nc  laissa 
pas  (le*le  poursuivre  daiis  son  asile  II  .^o  plaiijnll  aux  relifjicux  dc  SaiiilAyoiil  de  la  rciraiic  iju'lls  hii 
donnaicul,  ct  le  lil  soiniiicr  liii-iniiini  de  rcvciiir  ii  lernie  iirclix  soiis  pciiie  irexi^oiniiiiiiiicalioii.  La  iiioit 
nedonna  pas  lc  loisir  au  rinide  siiperlcur  de  poii.sscr  son  rcsscnliiiicnt  pliis  loiii.  Sutjcr,  i|iii  liii  succcda, 
voulut  d'al)oril  siiivrc  ses  (I  riiiers  crreiiienls  mvers  le  fuKilif  ;  iiiais,  vaiiicu  par  lcs  solliiMlations,  il  lui 
perinil  i  la  liii  d'aller  oii  il  voudrai  .pourvii  (|u'il  ne  proniit  la  stahilile  daiis  aiiciin  nionastcrc. 

Maltre  du  clioix  de  sa  dcineurc,  Ahailanl  alla  s'6iat)lir  sur  les  honls  de  la  rivifire  d'Anliisson,  dans  un 
lieu  dcserl,  voisin  de  la  ville  ile  .\oj,'ciil-siir-Sciiie.  Scs  disciplcs  ne  larditrent  pas  ii  vcnir  Ty  trouv(!r.  Ni 
Ihorrcur  du  siijour,  ni  la  diflicullfc  dc  s'y  procurer  les  clioscs  iiecessaircs  ii  la  vic,  nc  n^hiilerent  cetli!  miil- 
titude  de  jeuncs  jtcns,  la  plupart  d(''Licatcnient  6lcves.  La  coinpatjiiie  de  lcur  inailn',  avldcs  (|irils  lUaicnt 
de  scs  leijons,  leur  teiiait  lieu  de  toiil.  foiir  ne  liii  laisscr  ancuii  sujet  de  dislraciion,  ils  se  charfjciciit 
de  pourvoir  ii  son  enlretien.  La  iiianiere  dont  ils  s^acquilli^Tcnt  de  ce  soiu  fail  reloge  de  leur  !,'('ne- 
rosite. 

Contenls  d'liabiler  eux-nifimes  dansdes  cabanes  de  roseaux,  ils  lui  balirent  un  logement  de  pierre,  et 
converlircnt  le  petit  oratoire  (iu'il  avait  construit  de  ses  niains  cn  iino  Cfjlise  spacieuse  it  bien  orn6c.  Cet 
6dilice  fut  declie  au  1'araclci,  titre  doiit  ccrlaiiies  gens  uiiiiiiuircicnl  coniiiH!  d'niio  nouvcaulo.  Jainais, 
disaicnt-ils,  on  i^a  vu  d'cj,'lise  consacrec  ii  iiiic  scule  dcs  pcrsoiincs  divines.  Oii  hlaiiia  do  m^iiiic,  et  peul- 
6ire  avec  plus  de  foiulciiicnt,  uiie  slatue  iiii'll  avaii  iiiia{,'ince  poiir  reprcseiitcr  lc  iiiystere  de  la  Trinite, 
c'etai!  un  ;.'roiipe  dc  picrre  compose  de  Irois  ligures  adossees  avcc  dcs  visajjes  parfaitcmcnt  .semhlablcs.  Ces 
plaintes  lul  fureiii  d'aulaiit  pliis  sensiblcs,  qu'ellcs  avaient  puiir  auiours  (II),  a  ce  (iu'oii  lui  rapportalt,  salnt 
liernard  et  saiut  Nurherl,  deux  pcrsonnagcs  des  plus  accredltcs  de  lcur  icmps.  La  pcur  lo  salsit  au  point 
qu'il  se  cro\ait  tous  lcs  jours  ii  la  veille  d'6tre  tradiiit  devant  un  nouvcau  coiicile  pmir  y  6ire  condamne 
de  nouveau.  Coinme  il  etail  daus  ces  perplexites,  deux  di^putes  du  nionastiire  de  Saint-Cildas,  de  Huits 
en  basse  15reia^'iie  vinreiit  lui  annonccr  que  lcur  chapitre  ravait  6lu  pour  abbo.  lls  elaient  poricurs  du 
decret  d"eleciion  el  avaienl  eu  la  prccution  de  prendre  lo  consentemcnt  de  rabbe  de  Saint-Uenis.  Jaiiiais 
renconlre  ne  lui  parul  pliis  heurciise.  II  parlll  joyeusement  (vers  Tan  llifi)  pour  son  abbaye,  persuado 
que  ses  ennemis  le  pi  nlralent  dc  vue  dans  un  pays  si  reculo.  Mais  sa  fiicheuse  destinee  ne  lui  faisait  (ivi- 
t.-r  un  inalhcur  (|ue  pour  le  prccipiler  dans  un  autrc.  Les  moines  de  Saint-Cildas  vlvaieiit  dans  le  desor- 
dre,  el  le  sciyneur  de  Riilts  eu  prcnail  ocsasiim  irenvahlr  les  hieiis  du  monasiere.  Le  nouvel  abbe  voulul 
refornier  les  inoines  et  icprimcr  les  usurpalions  du  tyraii.  Son  zcle  eclioua  dcs  deux  cijIcs,  el  ne  servit 
(iu'ii  lui  falre  des  cnncuiis  au  deilans  et  au  dcliors.  Aii  milicu  de  ces  contradiclions,  il  appril  (|ue  les  re- 
ligicuscs  d'Arj,'entcuil,  dont  Hcloise  etait  alors  prieure,  venaient  d'6lre  chassees  (ran  1I-27)  pour  faire 
piace  aux  rcbgicux  de  Saint-Dcnis.  Cette  nouvclle  lit  revivre  la  tcndresse  conjugale  dans  son  cieur.  II 
part  incontinenl,  va  prcndre  son  anclenne  epouse,  et  la  conduit  avec  celles  de  ses  sceurs  qui  voulurcnt  la 
suivre  au  dcserl  du  Paraclet.  Ce  licu,  par  les  liberalites  des  selgrneurs  voisins,  et  avec  la  permission  de 
l'ordinaire  (le  vcnerable  Atton,  6veque  deTroyes),  fut  erige  cn  ahhaye,  dont  Heloise  eut  le  gouvernement. 
Ahailard,  qui  reganlail  cet  etablissement  conime  son  ouvrage,  doiuiait  tous  scs  soius  pour  le  perfectlon- 
ner.  Cependant  on  parla  dans  le  nioiide  de  ses  frequcnts  voyages  au  Paraclet,  et  lcs  niotifs  en  furent 
interpretes  niaiigncmcnt.  Pour  laire  cosscr  cos  mauvais  bruits,  il  prit  le  parti  dc  s'eloigner  de  ce  sejour 
cheri,   avec  la  resolulion  de  ne  plus  y  revenir. 

De  relour  de  son  abbayc,  il  n'y  trouva,  comme  il  s'y  etait  atlendu  que  des  chagrins  et  des  persecu- 
tions.  lles  choscs  passerent  meiiie  ce  quil  avait  prevu,  s'il  est  vrai  que  ses  moines,  ainsi  qu'il  le  ra- 
coiite,  furcnt  assez  pervers  pour  atlenier  ii-ses  jours.  Quoi  qtiil  cn  soit,  il  est  certaln  que  lcs  degoClts 
(|u'il  cssuyait  le  detcrmincrent  ennn  ii  se  dcmetlie  de  sa  dlgnitc,  ce  qui  arrlva  au  plus  tard  Tan  1136. 
On  le  voitelTcclivement  cette  annee  (li)  donnant  des  lei;ous  de  nouvcau  sur  le  moiit  de  Salnte-Genevi(;ve 
a  Paris,  et  elTaijant  tous  ses  collegues  par  le  brlllant  do  son  esprit  et  l'aflluciice  de  ceux  qui  venaient  rcn- 
tcndre.  Mais  il  abandonna  sa  chaire  (on  ne  salt  pourquoi)  rannee  suivante  :  et  nul  monument  ne  nous  fait 

(II)  II  parait  quAbailard  ctail  mal  informe,  surtout  par  rapport  ii  saint  Bernard  car celui-ci  declare 
neltement  (ep.  377)  qu'il  n'avait  aucune  connlassance  de  la  docirine  d'Aballard  avaiit  la  denonciaiion 
qui  lui  en  fut  faite  par  Guillaume  de  Saint-Thierri:  ce  qai  n'arriva,  comme  on  lo  dira   ci-apres,   qu'en 

(li)  Voici  le  passage  de  Jean  de  Sarisbcri  {Miial.l.  ii,  c.  10)  qui  nous  apprend  ce  fait  et  le  suivant ; 
Cum  primitm,  dit-il,  adoli-scen.^^  adinodam  ^tudiontm  causa  miijraiiscm  in  Gallias  anno  altcro  postciuam 
illustris  rcx  Hcnricus.,  Leo  Jastitice,  rcbus  cxccssit  humanis,  cotUuii  mc  ad  Pcripatclieum  qui  tunc  in  montc 
S.  Genovcfse  clarus  doclor  ct  admirabilis  otnnibus  jn^asidcbat...  Dcinde  post  discessiim  cjus  qui  mihi  prce- 
propcnts  lisus  esl,  adha:  rnagistro  Albcrico.  D.  Rivet  [Hist.  lil.  t.  IX,  p.  GG),  suppsant  avec  lous  les  cri- 
tiques  que  Jcan  dc  Sarisberi  naquit  Tan  IHO,  trouvc  la  contradiction  dans  la  preiniore  pariie  de  co 
texte.  En  elTet,  suivant  cctte  hypoihese,  Jean  de  Sarisberi,  un  an  aprcs  la  mort  de  Henri  I",  roi 
d'Angeterre  (car  c'cst  inconlcstabjcmcnt  de  ce  prince  quil  s'agit  ici  devail  aNoir  2C  ans),  llenri  etant 
mort  en  ll3h.  Comment  donc  a-t-il  pu  dlre  qu'll  nelait  alors  que  dans  les  premli^res  annecsde  Tado- 
\e&ce\\cc.adolcsrcns  admodum'1  Mals  la  contradiclion  sevanouit  d(>s  qu'cu  revoijue  cn  doute  rcpoiiuequi 
iui  sertde  bases  savoir,  raunce  1 1 10  donnee  pour  celle  de  la  naissance  de  Jeau  de  Sarisberi,  epoque  qai 
n'a  effectivenient,  comme  nous  le  ferons  voir  sur  cet  auteur,  aucun  fondement  cerlain. 
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connaitre  le  lieu  oii  il  se  retira  (13).  Quelque  partque  cefCit,  Abaiiard  n'y  demeura  r^s  oisif.  II  ernploya 
le  loisir  de  sa  retraite  a  revoir  les  ouvrages  (.|u'll  avait  coniposes  jusqu  alors  el  a  les  mettre  en  etat  d3 
parailre  au  graml  jiiiir.  Dos  i|u'ils  fiirent  entre  les  niains  da  public,  ils  fireut  un  graud  Ijrait  ,  et  donnerent 
lieu  a  des  jugemenls  divers.  La  nouvelle  meiliode  de  l'aulear,  qui  titait  de  proeeder  ,  en  llieologie  ciiuine 
en  diali'clii|Ui',  par  voie  de  demonstration,  eblouit  le  plus  grand  nombre.  Ou  admiraU  la  force  de  ce  geuie, 
(|ui  setait  fait  une  roatc  pour  atieiudre  ii  des  mystiires  quVai  avait  cru  .iusi|u'ali)rs  inaccessibles  a  1  es- 
pril  bumain.  D'autres  ,  au  contraire,  n'aper(;urent  dans  ce  dcssein  que  pres(im|itioD.  que  lcl-merite,  (lu  illu- 
sion.  Entre  ceux-ei  fut  Giiillaume  Mi),  qui,  d'abbe  biinedicliu  de  S:iint-Thicrri,  dont  d  conserva  le  surnom, 
s'(itait  fait  moine  de  Citeaux  (lansl'abbave  de  Signi.  II  tira  des  deux  principaux  livres  d'Abadard  les  pro- 
positionsqui  lui  parurent  les  plus  cliO(|uantes,  et  les  riifutadans  uu  i^Trit  i|u'il  lit  tcnir  a  GeolTroy,  eveque 
de  Cbartres  ,  et  a  saint  Bernard  (i:j).  L'envoi  fut  accompagne  de  deux  lettres  ,  ou  il  priait  ces  graves  per- 
sonnages  de  lai  marqaer  ce  ([u'ils  pensaient  et  des  extraits  et  de  la  nifutalion.  Nous  n'avons  point  la  re- 
ponse^^de  l'eveqae  de  Gbartres.  Gelle  de  l'abb(;  de  Clairvaux  est  maniui^e  au  coin  de  la  plus  exacte  circons- 
pcclion  (10),  II  loueGaillaume  sur  son  zele  contre  les  nouveautes,  approuve  son  ouvrage  en  general  ;  _«  mais 
la  matifere,  ajoutti-t-il,  etant  de  la  dcrnii^Te  importance,  il  est  neeessaire,  avant  que  je  puisse  ur!  decider, 
(lue  nous  enconfL^ions  quebiue  part  ensemble  :  ce  qui  ne  peut  se  fairo  qirapres  Paijues  ,  attendu  la  cir- 
constance  (on  elait  alors  dans  le  caremi')  qui  ne  nous  perinet  pas  de  viuler  la  retraite  ,  ni  de  vaqucr  a 
d'aatres  soins  qu'a  la  pricre.  »  La  priidence  du  saint  abhfinese  borna  pas  acetle  pnicaution. 

II  alla  trouver  en  persunnc  raccuse  (17),  lui  remonlra  le   scandale  iiue  ses  livres  exciiaient ,  ei  sut  nia- 

nier  si  adroitcment  cet  esprit  vif  et  allier,  qu'il    en  obtint  plus   qit'il   n'avait  espiirii  :  car  Abailard  poussa 

la  docililii  ju.s(iu'a  le  cboisir  lui-uKJme  pour  juge  de  sa   doctrine,   avcc  proinesse  d'en  passer  partout  oii  il 

vouilrait    (17').Si  ces   disposiiions  de   notre  tlieologien  furent  sincores,  clles  n'eiirent  pas  le  meritc  de  la 

perstiviirance.  De  perlidcs  amis  lui  en  brent  un  erime  coiiune   d'une  lachete  et  vinrent  a  bout  de  les  ui 

faire  desavouer.   Le  plus   animti  de   toustitaitle    fameux  Arnaud   de  Bresse,    autrefois  son  disciple  ,    qui 

chassii  d'ltalie    pour  ses   dtl^clamations  siiditieuses   contre   le    pape  et   le  clerge,    s'elait  venu  ivfngier  en 

France.  Cet  homme  dangereux  lui  peignit  les  intentions  de   Va\M  de  Clairvaux  a  son  tigard  sous  descou- 

leurs  si  odieuses,  qu'il  rengagea  d'en  venir   ;i  une  guerre  ouverto  avec  lui  .  Pour  cet  elTet  ,  Abailard  alla 

trouver  rarchevequo  tle  Seus  (18)  Ilenri  SangKer,    et  le  pria  d'iniJii|uer  une  assembliie  ou  il  pClt  entrer   en 

dispule  nigliie  avec  ci't  abijti  sur  les  articles  sur  lesquels   illrouvaita  redire  dans   sa  docirine.   Le   prtilat, 

V  avant  consenli,  ecrivit  a    saint  Bernard  de  se  irouver   au  concile  qu'il  devait  tenir  a   Sens  dans  roctave 

de  la   Pentecote  de  l'au  1140.  Nullement  agucrri    aux  combats  de  Tticole,  le  saint   hoinme  refusa   d'abord 

le  diili,  craignani,  disait-il,  de  se  mesurer  avee  un   homme  tout  htirisse  des  pointes  de  la  dialectique  (19). 

De  plus,  il  lui    semblait  dangereux   (ce  sont  encore  ses  ternies)  de  commettre  des   verites  toutes  divines  a 

reviinemeut  d'une  dispute  toute    humaine.  II    rijpondit  en  consequence  a  rarcheviique    qu'il  n'irait  point 

aa  concite ,  aitendu  que  Pallaire  poiir  laijaelle  il    y  titait  cilij  n'titait  poinl   sa    cause  particuliere  ,  mais 

celle  de  toule  rEglise.  Telles  furent  les   premit;res  pensties  de  Tabbii  de  Glairvaux.  Mieux   conseille  depais, 

il  alla  se    presenter  au  combat  (iO).  L^assemblt^^e  de  Sens   fut  des  plus  nombreuses.   Le  roi    Louis  le  jeune 

s'y  titait  rendu  avec   les   comlcs  de  Ghampagne  et  de  Nevers.  Tous  les  evtjqiies  de  la  province,  a  l'excep- 

tion  de  deux,  Sjiuson  arcbevijque  de  lleims  avcc  trois  de  ses  suirragants,  foiniaienlle  iribunal  qui    devait 

prononcer.  Outre  ces   prelats,  une  mullitnde   de  savanis  y  litaient  venus,  attirtis  par  le  mtiriie  de  la  cause 

et  la  niputatiou  des  conicndants  .  Les  partisans  d'.\bailard  ne  douiaienl  pas  (iu'il  ne  remportat  aisL^ment  la 

victoire  sur  un  adversaire  dtijii  dciiii-vaincu,  disaient-ils,  par  la  peiir  .  Des  deax  C(3les  on  s'attendait   a  lui 

voir  d(.'pliiyer  toutes   les   ressources   de  son  art  pour  mettre  en  defaut  son  adversaireet  embarrasser  ses 

jiiges.  Mais  sa  conduite  ,  iliNs  le  premier  pas,  lit  evanouir  ees  belles  espiirances.   Saint  Bernard   (21),  apres 

ialecturedes  propositions  exlraites  de  se.s   livnes  ,  le  somma,   sans  autre  pniambule,  de  dticlarer  si  elles 

etaient  de  lui  ou  non,  et,   dans  le  premier  cas,  de  les  diifeiulre  oa  de  les  nitracter.  Abailard   fut    troublti 

par  ce  bras(|ae  dtibiit  .  Au  lieu  de  n^pondre    cattigori^iaement,  il  dit  qu'il  cn  appelleau  pape,  et  sort  aassi- 

lot.  laissant  l'asseniblee  dans  le  plus   grand  elonnement .   Le  concile    titait  sacs  doute  en  droit  de  mepriser 

un  appel  aussi   frivule  .  Geiiendant  la  crainte  de  se  comprometlre  avec  le  saint  sii^sge  lil  imaginer  un  tempii- 

ramcnt.  On  convint  de  s(!'parer  les   tJogmes  de  la  personne  de  1'auteur,  et  de  niserver    ce   dernier   point 

au  pape.  Sur  Tautre  ,  aprt^^s  avoir  conftini  les  exirails  diinonciis   avec  les  autorites  all(igueespar  saint  Ber- 

nard,  tous  les   Pbres   se  niunirent   pour  la  censure.  On   se  contenta  de  les  ll(iirir  en  gros,  et  le  jugenient 

fut  nidigedans    la   derniere  stiance.  Restait  a,  rendre  compte  de  ces  optirations  au  saint-siege  .    L'abbe  de 

Clairvaux,  chargii  de  cetle  commission,  s'en  acquitta  par  deux  lettres   eerites  Tune  au  nom  de  la  province 

de  Scns,  Tautre  tle  la  part  de    rareheveque  de    Reims  et  des  trois  suffraganis   qui   Tavaient  accompagne. 

Dans  Tune  eidans  rantre  ,  apres  avoir   rapporiti  ce  qui  s'etait  pass(i   diis  la    naissance  de  l'alTaire  entre 

Abailard  et  Tabh^i  de   Clairvaux,  on  prie  le   pape  tle  vouloir  i)ien  examiner  les  ariicles  qu'on  lui  envoie. 

peser  avec  maturitii  la  seiiience  (lui  les  condamne,  et  ilui  imprimcrle  sceau   de  son    autorii(i  .   Ouire  ces 

leltres  synodiiines,  saint  Bernard   en  ticrivit  pliisiears  en  son  propre  nom  ,    tant  au  pape  qu'aux  cardinaux, 

et  sart(juta  ceux  qiii  ayanl  til(i  disciples  d'Abailard  ,  titaient   censes  devoir  prcndre  ua  inter(3t  plus  parti- 

culier  a  son   sort.    Voici  commeille  repniseiuait  au  pape:    les   autres   lettres  sont  a   peu  pres  du  miiine 

toii  (i-2).  t  Abailard  est  un  drafroii  qiii  dresse  des  embuches  en  secret  .  Que  dis-je  '?  II  ne   craint  plus  an- 

jourd'hui  de  se  montrer  .  Et  plut  it  Dieu  tiue  ses  ecrits   fussent  renfernuis  dans  des  coffres ,  au  lieu  d'(3lre 

dtibittis  et  las   dans  les  places  publiques  1  Ils  volent  malheureusement  par  le  monde ,  ces  fruits  empestes 

(13)  M.  Joli  (Rcm.  sur  Bayle,  p.  i'j)  dit  qu'il  retourna  au  Paraclet  ;  mais  oii  en  est  la  preuve  ? 
(li)  Petr.  Clun.  I.  vi,  ep.  4.   Olto  Fris.  De  gest.  Frider.    1.,  i,  p.  48. 

(15)  Bern.  ep.  326. 

(16)  Bern.  ep.  323. 

(17)  Bern.  ep.  189. 
(17')  Bern.  ep.  337. 
(18)Bern.  ep.  189  et  190. 
(19)  Id.,  ep.  90. 

20   Id.,ep.  189. 

(21)  Gaufr.  in  Vita  S.  Beni.,  1.  iii,  c.  S. 

(22)  Ep.  189. 
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de  rerreur,  prenant  pour  t(5n6bres  la  lumiftro  c|u'ils  haissoiu  .  I.eur  poison  funeste  a  p(in6lri5  ilans  ii.-s  clia- 
leaux  et  ilans  li-s  villfs.  II  unt  passe  do  nainm  en  nation,  d'iin  niyaiime  ii  un  auire  .  A  (|;icls  tcmps 
soiiunes-mius  arrives  !  On  fatini|UiMiii  aiilre  Kvan^Mlo  ;  nn  prop  ise  uiu!  foi  nouvello  aiix  iicuplcs  ;  oii 
baiit  sur  uii  aiiire  foiideiiient  i|iic  i-idui  ijui  a  ('Ui  pisiS.  ()ii  traiic  des  verliis  ct  des  viees  coiiirc  les  ri''Klcs 
de  la  saine  iiiorale  ;  dcs  saeiviiiciils  duiic  inaiiiore  i|ui  n'cst  rieii  iiioins  (|iio  silre  ;  du  iiiys'(''re  (riiii  lluni 
en  truis  pcrsoniics  avcr  une  tt'iiii'iaire  ciiriisiiij.  Aballard,  niiiivcaii  (iolialh,  s'avaiice  avce  tuul  soii  appa- 
reil  de  tjucrre  ,  prcci^de  de  sun  ccincr,  .\riiaiid  do  llics.se.  1.,'uiiiiin  ile  tes  deux  liommcs  ne  saiirail  ('iire 
plus  etroite  .sciiiblable  accllo  dcs  dcux  (ic;iillcs  d'uiie  liiiilio  ,  (|ul  iio  laisse  aueiiiie  e!ilr(!'(!  a  Tair  poiir  |cs 
giparcr.  Iiniiaieurs  de  celui  (|ui  se  traiisforino  cii  aii;{e  de  liimicre ,  ils  priisentent  lcs;ipii;irciices  (le  l;i 
pii!l(i  dans  leiir  cxtcirieiir,  saiisen  avoir  iii  rcsprit  iii  la  ivaliiii.  Cnl  ii  la  laveiir  dc  ecs  deliors  imposatiis 
iiu'ils  surpreiiiiciil  la  rditjiim  de  ceux  (|ui  priJieni  avcc  siiciiriuS  rorcillc  ;i  leurs  discoiirs...  Jiifjcz  iii;iiii- 
lenaiii,  6  succcsseur  de  Pierre,  i>i  ce\\ii  iiui  atianuo  la  foi  do  ce  princc  des  apiilres  doit  trouver  uu  asib! 
auprcsde  son  sii'';,'e.  » 

Tandisqiie  l'alilu'!  de  Clairvaux  pn^parait  avcc  lanldesoinet  d'activil(i  la  ruino  do  son  adversaire  , 
celui-ci  ,  plcin  d'(iiie  citiili;iiice  avcii;;le,  s'acliciiiiii:iil  ii  pas  leiils  vers  le  tribunal  i|u'il  avail  niclami^  CKIi. 
Mais  ii  peiiie  t^lait-il  aux  porlcs  de  Lyon,  (iu'uiie  falale  iiouvclle  viiit  lc  diisabiiscr.  l^e  fut  li»  (ju^il  ajipnt 
laccucil  (luc  Uome  avaii  fait  ii  son  appcl  {■i't)  ,  acciicil  si  pcii  f;ivor.;blc,  i|uc,  sans  aliciidn'  son  arriv('c  ,  lo 
pape  avall  ciiiilirnKi  la  seiilciicc  dc  Sciis,  lait  bn^ilcr  lcs  livics  ,  cl  iiiainlii  en  Fraiicc.  de  rarr("(icr  avcc 
Arnaiid  dc  Brcsse  pour  (iirc  eiilcrnKis  cli;iciiii  s('|i;iiciiiciii  d;iiis  iiii  iiiuii;isl('rc.  Alurs  ,  fi;iiii)(i  c(iiiimc  (l'uu 
coup  de  fuudre  ,  il  iic  sail  (|iic  dcvciiir  .  La  craiiile  cl  l;i  lioiilc  lc  llcnnciil  (!ii  suspciis,  ct  iic  lui  |iciiiiciiriit 
iii  (lavaiiccr  111  de  rcciiler.  Uans  ccllc  (l(ilrcsse  ,  il  se  dclcrmiiie  i  r;Lb;iiUe  surtiluiii  ,  poiir  coiisiillcr  rabbii 
Picrre  le  Veii('rable  dont  il  (ilait  connii.  1'icrrc,  aprcs  avolr  cssiiyii  si's  larmes,  lui  (liuiiia  iiii  foit  buii  cou- 
seil  (]u'il  suivil  (i">)  :  ce  fut  de  resler  ii  Cluiii,  au  lieu  d'allcr  poursiiivre  soii  allilrc  ii  Homc,  oii  II  ny 
avail  plus  ricu  ii  esiii^Tcr.  I.c  cbariiable  abbii  sc  cli;ir;,'ca  lui-m(5mo  d'(/biciiir  soii  absolulloii  du  (i;ipc  .  Mais 
coii\me  sapalx  avcc  saiiil  1! 'riiard  ct:ilt  un  pni;il:ible  iii'cessaire  ,  Pi^srre  el  Rain.ild,  abb(i  de  Cilcaux  ,  (|iii 
se  rcnconlrait  pour  lors  iv  (.liiiii,  rcn^rafiiirciit  d'aller  irouvi-r  le  sainl  ii  f.lairvaiix.  Jamals  r^ijonclliali.ui 
eulre  llK-alo^inMis,  api(''S  uue  {,'ucrie  dcs  pliis  vives,  no  soulfril  iiioiiis  do  dillicullii  .  L':ibb(i  de  Clalrv;iiix  , 
qui  n'avait,  cuiiiuk!  rabcille,  (iu'un  al;,'iilllon  s:ins  liel  ,  diiposa  lo;!tc  aiiliuosilii  ,  des  (iii'Ab:idard  rciii  assiini 
de  rorlliiidoxlc  de  ses  scullmciits.  A  soii  retoiir,  rabbij  de  Cluiii  se  biila  de  inandcr  c(!llc  iiuuvelle  aii  saiiil- 
pisre,  lo  priant  en  imimc  tciiips  dc  rctabllr  le  jKiiiitent  dans  la  coinmuiiion  de  rii^ilisc.  Quoiijue  la  nijioMsi! 
du  pape  ne  solt  pas  vcnu(!  jusiiiiii  iious  ,  il  iTcsi  pas  doiiteux  (iu'il  se  prdta  de  boiine  y:r;ice  ii  une  deniaiub! 
aussijustc.  Dt'livr(i  de  loute  iiuiuliiiude,  Abailard  passa  le  rcsle  do  ses  joiirs  dans  uu  calrne  (iK':il  aux 
troubles  dont  ils  avaient  (iui  jusiiu'alors  a^filiis.  Tous  ses  iiimnciiis  librcs  f;ireut  paria;,'('s  cntrc  la  prlcre, 
rt'ludc  ct  des  ciiiifiircnces  iiue  rabbii  le  cli;ir;,'cait  de  f;iin'  de  lcmps  cn  lcmps  ii  la  ciuiimunauKi  .  D;iiis  le 
cours  dcccs  exerclees,  uue  iiiliriniKi  (jui  liii  surviiil  obli','(!a  de  rcuvoycr  ,  pour  cliaiiiter  d'air  au  piieure 
de  Salnl-Marcel  de  Chaloiis-siir-S:ioue.  II  p;iriil  irabunl  s'y  mieux  porter  ;  niais  le  iiial,  s'(itant  reiiou- 
viile,  rcinporia  le  21  avril  de  lan  \i'fl,  daiis  la  solx:inre-lruisl(ime  aniiiie  de  son  fige .  Les  reli^^lciix 
rinhumerentdans  reglise,  sous  (26)  une  tombe  oii  ils  lireiit  !,'raver  les  deux  vers  suivauts  ; 

Est  satis  in  twnulo,  Pttnis  hic  jnctt  Aixlardus, 
Cui  so/(  fialuU  scibtle  quid<iuid  crat. 

Pierre  le  'Ventirable  ,  mandant  sa  niort  ii  Iliiloise  ,  ne  craint  pas  de  le  comparer  a  saint  Marlin  et  ii 
saint  Germain,  dcux  niodi-lcs,  dil-ll,  fiu'il  e^'ala,  Tun  par  son  liuiiiiliiii  pmfondc,  raulre  par  son  exlriime 
pauvrdii  :  In  tanluin  ut  nc';  Gcrnuinus  ahjictior,  ncc  iiisc  Martinus  benc  discernnnli  panpcriijr  apimrerct . 
Son  aiiie,  ajoule-t-il,  ne  iii6ilitall,  sa  buiiclie  iie  pnifiirail  ,  sa  coiulurte  n'annon(!ait  quo  dcs  choses  divlnes, 
savanles  et  vraimeiit  pli  losopliii|iics  :  Mns  cjus,  limjua  ejus,  vinis  ejus  scmper  divina,  semper  yhilijsophiiM  , 
sempcr  cruditoria  meditabaiur,  doccbat,  falebalur. 

Hijluise,  sensiblc,  coiiime  il  est  aise  de  se  rimasiner  ,  a  la  perte  qu'on  lui  apprenait,  ne  nigWaea.  rien 
pour  s'acquitter  de  ce  quVlle  devail  ii  la  nKimoirc  de  son  (^poux  .  Elle  demanda  que  son  corps  fiit  traiis- 
porle  au  Paraclct,  romine  II  Tavait  dii-sini.  Cc  iHiiiii  lui  fut  aeconlii  ,  nialiini  les  opposiiions  des  relij,'ieux 
de  Saint-Marcel.  Elle  dcinaiula  de  pUis  rabsoluilon  du  d(''fuiii,  furmalile  qu'on  croyait  imporlaiile  alors 
et  pour  ce  nionde-ci  ct  punr  rauiic.  L'abbti  de  Cluni  la  liii  lil  expcdier  en  ces  lcrmes  (27) :  £yo  Vctrus 
Cluniaeencis  abbas,  qui  Pelrum  Abxlardum  in  monaehum  reeepi,  cl  eorpin;  cjus  furtim  dehituiu  Ileloissx 
a66«(iss«  ct  ynonialibus  Paraeleti  concessi,  aucloritatc  omnipolentis  Dei  et  omnium  sanctorum  absolco  cum 
proofficio  ab  omnibus  pcccatis.  Cetle  forfnule,  suivant  lusage  du  temps,  fut  atlachiie  au  tonibeau 
d'Abailard. 

Les  Rens  de  leltres  partafrerent  les  regrets  d'Helo'ise.  Nous  avons  cinq  epitaphes  (28!  qu  ils  composerent 
en  rhonneur  d'Abailard  (29). 

§  II.  — Scsouvrages  imprimi^s. 

Toulela  vie  d'Abailard  ne  fut  que  celle  duu  savant  occupe  continuellement  a  disputer  ,    enseigaer  ou 

(23)  Ollo  Fris.  De  gest.  Frid.,  1.  i,  c.  48. 

(24)  Yied'Abail.,  t.  II,  p.  141. 

(25)  Petr.  Clun.,  1.  iv,  lip.  4. 

(26)  Elle  a  dlsparu  depuis  un  siecle. 

(27)  L.  IV,  ep.  :Uo. 

(28  La  prcmii''re  est  de  Plerre  le  Viin^irable.  La  seconde  ,  qu'on  croit  litre  du  meme  aiU(!ur  ,  so  trouve  a 
la  suite  de  la  premiere  dans  r.\pologie  irAbailard,  par  Uambois.',  veis  la  tln  .  Le  iroisieme,  qui  est  d'un 
auieur  inconnu  .-a  liie  publitie  par  D.  BernaiM  Pcz,  p.  22  de  la  prcfic!  du  Iroisioino  tomo  de  sesA»i<'c- 
dotes.  La  quatrieine  coinposee  par  Philippe  Hirveng,  est  ii  la  p.  80|  de  ses  tBuvres  ;  elle  a  pour  titre  : 
Epitaphium  Miviistri  Pitri,  et  commence  par  ce  vers  :  Lucifer  occubutt,  stellx  radiate  minores  .  On  ne  peut 
douter  quelle  lie  conccrne  Abailard  par  loules  lcs  graudes  qualiu^s  qu'elle  pnite  ;\  son  btiros  .  La  cin- 
quieme,  sans  nom  dauteur,  est  rapportiie  par  Uaulinsoa  au  coii>iueuci.'meut  de  son.edilion  des  letlres 
d'Abailard. 

(29)  Nicer.  t.  IV,  p.  19. 
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eeriro.  Comme  il  se  piquait  crun  savoir  universel,  il  n'y  eut  aucun  genre  de  litterature  en  honneur  dc 
son  leiiips  (lii  il  ne  chercliat  a  se  distinsuer.  La  diversitu  des  ouvrages  que  cette  espece  de  polymathie  a 
produiis,  ioiirairait,  si  tous  6;aieut  venus  jusqua  nous,  sept  ou  huit  classes.  Naus  en  ferons  cinq  de  ceux 
dont  le  pahl'c  est  ea  possession. 

La  preaiiere  coaipreadra  ses  lettres  ix  Heloise  et  aax  religieuses  du  Paraclet,  aveo  celle  qui  donna 
occasioa  ;i  ce  commerce.  La  seconde,  ses  autres  lcttres  a  dilTerenles  personnes;  la  troisieme,  ses  sermons; 
la  quatrieaie,  ses  comaientaires  sur  rEcriture;  la  cinquieaie,  ses  rnuvres  tiieologiques. 

I»  Abailard  litant  de  retoara  Saiat-riildas,  apris  avoir  cimeato  retablisseinent  de  la  communaute  du  Pa- 
raclet,  s'avisa  d'ecrire,  en  foriae  de  lettre  a  ua  aaii  l'histoire  dc  ses  malheurs.  Lii  II  repread  les  priaci- 
paux  eveiieiaeats  de  sa  vie  depuis  sa  naissance  jusqu'aus  pers(5cations  reelles  ou  supposees  qu'il_eprou- 
vait  alors  de  la  part  de  ses  moines.  Cest  uae  espece  d'apologie  oii  les  louanges  de  rauteur,  les  injures  et 
les  calomnies  coatre  ses  adversaires,  soai  repaadaes  avec  une  cgale  profusion.  Si  nous  avons  puise  dans 
cetle  source,  faate  d'ane  meilleare,  les  priaciiiaux  faits  qui  le  coacernent,  nous  nous  sommes  bien  gardes 
d'adinellre  la  plapart  des  circonstances  doat  il  les  accompagne,  a  moins  qu'elles  ne  soient  appuyees  sur 
des  moaiunenls  |ilus  certains. 

11"  tleloise  ctaittrop  prevenue  en  faveur  d'Ahailard  pour  se  garantir  des  impressions  d'un  pareil  ecrit. 
Le  hasard  rayant  fait  toaiiier  enlre  ses  mains,  elle  lc  lut  avec  l'attendrissement  et  la  credulile  qu'un 
aveugle  (levoueineiit  peiii  iiispirar.  Jasi|u"alors  n'ayant  point  encore  rcQU  de  lcttre  d'Ahailard,  elle  n'avait 
os(3  le  pr^jvenir.  Mais  i^im  (|u'elle  aiiprit  i[ue  sa  viii  (ilait  en  peril,  elle  se  hata  de  rompre  le  silence  pour 
lui  loinoigner  le  vif  iuteri!^  (|ii'elle  prenait  a  son  (3iat.  Sa  lettre  coaimeni^^ait  par  des  plaintes  sur  ce  (|ue, 
connaissant  r^ilendue  de  son  atiachement,  il  avait  n(5'4lige,  dcpais  lear  premi('rc  si^^paration,  d'user  envers 
elle  du  seiil  moyen  (|ui  repre-entc  les  amis  ahscnts.  La  saite  etait  un  epanchement  de  coeur  sur  les  mal- 
heurs  pri'>sents  et  pass(is  de  son  (jpoux. 

Abailard,  dans  sa  r^iponse,  l'assure  que  son  silence  n'est  point  rctTet  de  la  m^gligence,  encore  nioins 
de  roubli,  mais  plul(M  de  la  ferme  persuasion  oii  il  litait  qa'cll(!  pouvait  aisiimeat  se  passor  de  ses  conscils. 
II  la  reiaercie  du  iinuveaa  g;ige  d'aaiiti6  qifelle  lai  donne  en  s'associant  par  les  senliments  du  conir  ;i 
ses  afllictions.  Mais  il  ia  prie  de  ne  pas  borner  sa  cnmpassion  ii  de  steriles  g(?raissements.  Cest  ii  implorer 
pour  liii  1'assistance  divine  (|u'il  rcxhorle  ;  et  ;i  cc  sajel,  il  lai  fait  un  assez  bel  (iloge  dc  la  pri(3re.  II  prouvc 
ea  parliculicr,  par  des  exemples  tiriis  de  rAaciea  ct  du  Nouveau  Testament,  rcriicace  de  cello  des  fem- 
mes  poiir  les  personnes  qui  leur  sont  chercs,  des  (;pouses  pour  leurs  maris.  Enlin  il  conjiire  Hijloise  et 
scs  lilles  d'avoir  sida,  lorsiiu'elles  apprenilront  sa  mort,  (ia'il  laisse  enlrevoir  comaie  procbaine,  de  faire 
traasporter  son  corps  au  Paraclet:  ■<  alin,  dil-il.  (ia'ayant  laoa  toiabeau  sous  les  ycux,  ce  spcctaclc  les 
invite  ;i  pricr  avec  plus  de  ferveur  pour  le  ivpos  de  mon  iimc.  Vt  fdix  nostrx,  imo  in  Christo  sorores, 
soi'Hlchruin  nostrain  s.r;i/MS  vidrntcs,  ad  prencs  jirn  mc  Domino  fundendns  nmplius  invitontur.  » 

Illo  Cctte  leltreavait  pour  but  dc  coasoler  llidoisc ;  lcs  paroles  (lai  la  teriainent  ne  (irent  qu'cnvenimer 
sa  ilouleiir.  Croyant  toacher  au  momcat  de  son  veuvage,  cctte  (?pouse  desol(5c  adressa  de  nouvclles  plain- 
tes  encnre  plas  vives  et  plas  toachaatcs  qae  les  prcaiiiires  ;i  robjet  de  sa  teadresse.  Cest  lii  qu'elle 
monire  rcJtat  de  soii  aine  ;i  decouvert.  Mais,  pour  ne  touclier  ici  que  ce  qui  peut  servir  a  faire  entendre 
la  repliqae  de  notre  aatcur,  nous  nous  contcaieroas  d^indiqaer  les  (juatre  chefs  sur  lesquels  roule  ceja- 
mentablc  (^crit.  D'abiird  clle  se  plaint  d';ivoir  ei(3  nomanic  la  preaiiijre  par  son  supijrieur  et  son  maltre 
d;ins  la  suscription  de  sa  ixponse.  C'(5tait  en  clTet  rasage  alors  dc  metlre  le  nom  de  la  personne  la  plus 
qualidcie  le  premier  dans  ces  sortes  de  formules.  Celle  dont  Hiiloise  se  plaint,  (itait  con^ue  en  ces  terines : 
Ileloissx  (liloctissimx  sororisuwin  Christo  P.  Abxhirdus  frator  cjus  in  C/iris^j.  Elle  lai  reproche  en  se- 
cond  lieu  dc  se  plaire  a  raccabler  non-seulement  par  le  vedt.  des  inaux  (iu'il  eadure  actuellement,  mais 
encore  p;ir  ranauace  d'an  malheur  :i  venir,  dont  lidee  soule  cst  insoutenable  pour  elle.  Troisiemement, 
elle  rejette  les  louanges  qu'il  lui  doiiiie.  «omme  en  (Jtant  indigne,  avoaaat  que  toute  sa  conduito  n'est  que 
dissimulatiou,  et  couvrc  ua  cicur  diin^glii  sous  les  apparcnces  de  la  verta.  Eiilin,  rappelant  dans  le  qua- 
irieme  chef,  la  catastrophe  qiii  terinina  leurs  aiaours,  elle  osc  accuser  lc  ciel  h  cet  (»gard  d'une  double 
iajustice:  1»  pour  avoir  vengii  le  crime  de  deax  coupables  sar  un  scul ;  2»  pour  avoir  exercfi  cette  ven- 
geance  dans  le  leiaps  que  cc  ciime  ctait  riipnrii  par  la  satisfaction  la  plus  complele. 

IVo  Abailard  i;"irh;i  d'apporter  daiis  sa  secoade  lettre  le  remede  ii  ces  (laaire  plaies  du  coeur  d'H(iloise. 
1°  II  jusiiiie  lasuscriptioa  doot  elle  se  plaigaaii.  par  le  rang  sublimc  oii  clle  est  parv(»nue  en  passant  des 
br.as  d'an  mis(irable  moriel  au  lit  niipiial  du  Monarque  des  cicux.  II  ravertit  que  rhabillement  noir  dont 
elle  est  reviitue,  lom  de  la  deparer  aux  yeux  de  cet  (ipoux.  la  rcnd  semblable  a  rEthiopienne  du  Gantique, 
dont  la  couleur  bisan(ie  avait  attir^i  les  regards  et  lixe  les  inclinations  du  roi.  II  cntasse  des  raisons 
mystiqaes  et  meme  physiijues  pour  (iclaircir  cctte  comparaison.  Mais  parmi  les  derni^^n-es,  il  en  est  quel- 
ques-aacs  oii  ce  zelii  dirccieur  laisse  apercevoir  les  iraces  de  ses  anciennes  idiies  moadaines.il  satisfait 
au  secoiid  reproche  en  faisant  ressouvenir  Hiiloise  qu'elle  lui  avait  elle-meme  demand(i  en  grace  de  ne 
lui  rien  cacher  de  sa  sitaatiea  prcisente.  «  Pourquoi  donc,  dit-il,  me  faire  un  crimc  de  vous  avoir  de- 
clarii  mes  peines,  apres  les  iastantcs  prieres  qne  vous  aVavcz  faites  de  ne  point  vous  les  cciler?  Vous 
convicadrait-il,  au  reste,  de  passcr  vos  jours  daas  la  joie,  tandis  qae  les  mieas  sont  exposes  aux  "plas 
graaas  pr-rils'?  Vouliiz-vous  n'eire  avec  moi  de  moitiii  (lae  pour  ie  plaisir,  et  me  laisser  la  tristesse  tout 
entiere?  Non.  rien  ne  distingue  mieux  les  vrais  amis  dcs  faax,  qac  Pcmprcsseineat  des  premiers  ii  par- 
tager  nos  iafnriiines,  taiidis  (lue  les  aaires  ne  veulent  parlager  iiue  iios  prosp(.''rit(is.  Supiirimez  donc  ces 
discours  frivoles,  et  metiez  lia  a  des  rcproclies  qui  ne  partcnt  pns  dcs  enlrailles  de  la  charit(i.  »  Sur  le 
troisieme  chef,  Abailard  fi^licite  IT(!'loise  de  s'estimer  indigiie  de  louang;'s,  pourvu  qu'elle  parle  avec  fran- 
chise,  et  ne  cherche  pas  riiellement  des  coniradicteurs.  II  fait  voir,  eu  repondant  au  quatrieme,  que  la 
peine  de  son  incontinence  (iiait  juste  commc  pr(ipnriinnn(ie  au  crime,  et  salutaire  par  les  avantages  qui 
en  ont  nisuUe.  II  reconnait  qu'(^iant  le  plus  coupable  des  deux,  il  a  meritii  quc  ha  veangence  tomb.at  sur 
lui  sciil.  II  conjnre  Hiiluise  de  ne  p;is  nniconnaiire  la  grace  que  Dieu  lui  avait  faite  b.  clle-meme  cn  la 
pr(_'servant  dcs  elTcts  de  sa  jastice  pour  no  lai  fairc  sentir  qae  ccux  de  sa  clemcnce.  »  Rappelez-voas,  lui 
dil-il,  ma  tivs-chere  sipur,  de  (juels  tilets  la  bontii  divinc  s'est  servie  pour  nous  pccher  dans  la  mer  ora- 
geuse  du  siiicle  oii  nous  (itions  plongcs  ;  quelle  sainte  violence  elle  nous  a  faile  pour  nous  retirer  du  fond 
de  rabime  qui  nous  avait  cngloutis.  Alors  vous  verrez  quc,  hien  loin  de  nous  plaindre,  nous  dcvons  nous 
appliquer  specialement  Tun  et  Tautre  cette  parole  du  Prophete :  Le  Seigncur  prend  soindemoi;  le  salut 
dc  mon  dme  lui  est  chcr.  Pouvez-vous  en  effet  penser  au  piiril  dont  nous  avons  6te  d6livres  (et  vous  devez 
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y  pflnser  contiDuellument),  sans  dlru  pendtred  iIh  la  plus  vivo  reconnaissanco  ?  Ali  I  n'oubliuz  jnmnis  ct 
ne  fcssez  iiii^iiie  ile  (lublifr,  uvec  les  actioas  du  graces  Wi  plus  i^clutantes,  bts  initrveillrs  ijiie  Dimi  u 
(ailes  fu  iiutro  faveiir.  (l<insiilez  ainsi  pur  uiitre  exeiii|ile  U'S  coii|iables  i|ui  deses|iei'eiii  ilii  iiarduii,  et 
a|i|ireiiez  ^  ti>us  ctf  i|u'ils  ilDiveiil  si)  |iri>iiirlire  tCuiie  liuiiible  et  ri'rvriiie  |>riere,  eii  vnyaiii  ili^iix  |>eeliitiirs 
unJurcis  i|Ui  ont  ele  coiiiiiio  forces  u  rccevuir  de  lii  gramls  bieiilaiis.  Eiilreit  eiicure  pliis  avaiil  il.iiis  la 
pruroudeur  ibs  dcssciiis  uilorubles  de  Dieu  sur  nous.  (^uiisidercz  uvec  i|uelle  cliariie  |iali'iiiellc  il  a  fait 
servir  ses  cliatiiiieius  u  iiutru  currectioii,  dv^c  ijuellu  sagessu  il  u  oiiiiilu)e  les  iiiaiiis  des  iiii'cliaiiis  iin^iiies 
pour  nous  ruire  i|uitler  riiU|)it^tti,  avec  iiuel  iiidustrie  iuerveilleuse  il  a  u|iei't^  par  la  plaie  d'uiie  sculu 
purtiu  ile  iiion  ciirps  lu  guurisoii  de  nos  deux  aiucs.  Cuinparez  Telat  deplurable  oii  iiiiis  eiiuiis  avec  lu 
mauittre  duni  iious  en  soiiiiiius  sortis,  la  iiialadie  uvee  le  reiiiede.  Vu\e2  ce  ijiie  iioiis  iiii'!rilioiis,  et  udiiiirui! 
daiis  lc  pardou  i|ue  iious  avuus  i'ei,-ii  rmeirublu  bonle  doiit  il  cst  uiiiuiiii.  .i  II  liiiii  par  la  coiijiirer  du  nu 
pliis  riiiipuriuiicr  pur  du  seinblables  pluiiites,  ii  luuiiis  i|u'elle  iiu  veuillo  reiioiicer  a  suii  aiiiiiie. 

lleloiM',  urriMee  pluiui  iiiic  coiivuiiiciiu  pur  ces  rciiioiitraiices,  ii'osu  repluiuer.  l'oiivaiit  ciicoro  moins 
80  tairc,  elle  cboisit  dcs  siijt^ts  plus  assortis  aii  ({oi\t  d'Abailurd,  et  eii  iiidiiie  tciiips  pliis  uliles  ct  plus 
^ditiaiits,  puur  lul  licrire.  Itaiis  lu  lettru  ijui  .«^uivit  liiiiiicdialeiiieiit  cclle-ei,  elle  liii  (lciiiaiulail,  aii  nom  do 
sa  couiiiiunauio,  deu\  clioscs.  La  preiiiiore  de  les  iiistruire  de  rurixiuu  dcs  religleuscs  et  de  r.iiiturile  du 
leur  pruresslou  ;  la  sccuiido  de  leur  coiiipuser  uiie  r^nle  propre  cl  particuliere  ii  leur  sexe,  cdle  de  saiiit 
Benuil  ii'ayuiit  poiiit  eli^  fuite,  dit-elle,  puur  des  lilles,  et  reiircriiiaiit  plusieurs  cliuscs  i|iii  iie  peuveiit  cuii- 
veuir  i|u'a  des  buiiiiiics.  Abailard  fut  extri^uieiiiont  llatle  de  ces  deiiiaiidcs  i|ui  liii  duiiiiaiciit  uccasion, 
Tune  d'eialer  son  erudiliuu,  ruulre  de  faire  preuvu  de  sa  su^^essu  ul  de  suii  expcrieiice  daiis  la  cuinluile 
des  aiiies.  II  til  deux  repuuses  successives  ii  lleluise  puur  salisfairo  separemeiit  aux  deux  objets  de  sa 
lettre. 

V"  l.a  preiiiiiNreest  une  espiice  de  dissertatioii  dans  laqiiello  il  fail  remuiiter  ruri^Miie  de  retat  inunasli- 
uuu  ii  la  iiaissaiice  du  clirlstlunisiiie,  et  lui  doiiiie  Jcsus-C.brist  iiii>iiie  puiir  foiidateur.  II  dll  d'aboril  i|ue 
l  ou  cii  truuvu  une  cbauche  daiis  la  vio  des  proplietes,  dans  cclle  ilcs  recliablles,  daus  ce  (,'iaiid  iiuiiibri!  de 
veuves  i|iii  vivuicnl  ilaiis  le  teiiiple  eiiliereiiieut  sep.irces  du  iiiuiule,  coiisacrecs  au  Si^l^tneur,  ucciipees 
jour  et  iiult  de  stiii  cullc,  aii|ilu|uees  au  jcQiic,  ii  la  pricre  et  ;i  luus  les  cxerciccs  ijui  foniiciil  iiiie  vie 
saiiite.  Mais,  laissaiit  rage  de  la  lui  nul  ue  prudiilt  ricu  de  parfait,  II  s'arr(Mo  u  celui  de  la  Kracu  puiir  y 
nioiitrer,  uusslioi  i|u'il  ciimineiica,  rel.nblissciiienl  ih^  lu  vle  rcli),'ieiise  dans  sa  derniere  pcrleciion.  t  C"est 
alurs,  dit-il,  quc  iiuus  vuyuns  Jesus-Cbrisi  rassembler  autuur  de  lui  des  per.sonnes  de  ruii  ct  do  rautru 
scxe,  puur  leiir  faire  observer  suus  sa  cunduile  lcs  prati(|iies  esseiitlelles  de  la  vie  moiiasti(|uc.  Cc  dlvln 
maitre  voulut  traccr  lai-mSme  le  plaii  d'uu  gciire  de  vie  si  saint,  aliii  (lue  les  bumincs  et  lcs  femmcs  qui 
voudraiciit  s'y  coiisacrer  d;'ns  la  suile,  troiivasscut  daiis  suu  liisiiiuliun  et  raiilurite  suriimineiile  et  le 
niodcle  ;iceuiiipli  de  leur  profession.  Lii,  reunies  avec  l;i  cuiiiiiiuii;uil(i  des  ;i|iritres  et  des  disciples,  de 
saiiitcs  feinmes  avant  la  inijre  du  Seiyneur  a  leur  liu^,  apics  avuir  rciiuii('(j  ;i  loule  pnipii(''i(;  puur  iie  pos- 
scder  que  Jesus-Clirist,  oul  exacteineut  reiiipll  ce  (|u'il  prcscrit  ii  tuus  ceiix  (jui  veulciit  eiiirer  daiis  U'- 
soeiete  religieiiso:  Si  (jnel'Hi'iiii  ne  reiionce  pas  d  taiit  ce  i/uil  possiih,  il  ni:  jieitt  etre  7nun  Uisvi}ile.  »  Ai-.es 
la  publicaiiun  de  Tlilvaii-iilc,  nutre  aiiieur  volt  linsiitut  moiiasiii|iie  suivre  lcs  pni;,'res  de  la  rcllj;inn  clire- 
tienue.  L^li^ilise  de  Jcrus^ilcm  ii'cst  sclon  lui  (|u'iine  ^rrauile  siici(!'l(;  de  inoincs  dc  ruii  et  de  l'autre  sexe. 
Les  ilierapculcs  de  rK^'yple  Ips  reprcscnleul,  dll-il,  d'iuie  iiiaiiicre  eiicore  plus  seiisible.  De  l;i  il  dcsccnd 
au  tcmps  des  prciiilcrs  cmpercurs  clin^licns,  ct  nioiitre  suus  lcur  n''^'iics  de  nomlircii.ses  culoiiics  de  re- 
llgieuseselablics  jiisi|iie  d;ins  lcs  plus  alTrcux  d('si!rts.  Dans  lout  lc  cours  de  celte  lcttrc,  ijui  esl  fort  lun- 
gue,  Abailard  S('me  ;ivcc  profiisioii  lcs  louannes  dcs  fciiiiiics  picuscs,  el  surtoul  des  vicr^'es  donl  il  reliivo 
le  iii(''ritc  par  lcs  pi'('n'^';itivcs  (|u'cllcs  ont  rc(;iies  de  JcMis-Clirlsl,  |i;ir  lcs  (;lui,'cs  (|ue  les  P('res  leiir  out 
donn('s,  ei  par  uii  fe'r;uid  iioinbre  de  irails  liisloriiiues  recueiliis  des  auieurs  eccleslasliiiues  et  miime  des 
(jcrlvains  profanes. 

Vl"  Lcs  rcllj^ieusesdu  Paraclet  lurent  sans  duute  avec  complaisanoe  un  ecrit  oii  Ton  rencherissait  sur 
tout  ce  i|ui  scialt  dil  jusi|ii';ilors  de  plus  majinilii|ue  eu  rhiiiiiieiir  de  leiir  sexe  et  de  leur  ('ilat.  Abailard 
mlt  le  comble  :i  lciir  saiisfaciion  en  lcur  cnvoyaiit  peu  apies  la  rc|,'le  (|u'clles  lui  avaieiii  dem^iniK^c.  Cclle 
de  sainl  Bcnoit  ci  lcs  Cuiisiliullons  de  Fonievrauld  font  la  base  de  cct  (icrit  uii  il  y  a  (|uaniit(}  d'exccllcnlcs 
choses  avcc  (luclijucs  siii,i;iilarit(:'s,  Lauteur  veut,  sur  le  pl;in  de  Fonlevrauld,  (iu'll  y  alt  uii  monaslere 
dhommcs  voisiu  de  celul  des  lilles,  pour  vac)uer  ;i  leurs  alTaires  extiirieures,  et  leur  adiiiinlstrer  les  se- 
cuurs  spirituels.  II  riidult  le  noinbre  des  ofliclisres  ;■!  sept,  doni  il  m;in|ue  les  foncllons  en  diilall.  Parlant 
de  la  portiere  :  Elle  iraccurdera  pas,  dit-il,  aux  homiiies  renlnie  du  raonaslere  sans  la  perinissiou  de 
rabbesse.  Pour  les  feuimes,  elle  ne  leur  en  fera  aucune  dlfliciiltii.  L'abbesse  ou  (|uel(|ue  aulre  su'ur  de  sa 
part  laveront  les  pieds  aux  pauvres  qui  auront  besoin.  Cette  pratique  etalt  donc  encore  en  usage  au 
xu°  siede. 

Abailard  defend  de  pl.icer  dans  r(5glise  aucune  image  en  bosse  ou  relief.  11  permet  seulement  de  metlre 
sur  rautel  uue  croix  de  bois  ormie,  sl  Ton  veut,  de  la  lijjure  du  Sauveur.  II  pivscrlt  aux  Simirs  Irois  com- 
muulons  par  an,  savoir:  a  P;iques,  a  la  Pentecote  et  ;i  iNoel.  Pour  remplir  dlguement,  dit-il,  cette  iiiipor- 
tante  obllgatlon,  elles  s'y  dlspo.seront  par  trois  jours  de  jeilne  au  paln  et  a  l'eau ;  dt)s  le  premler  desquels 
elles  auront  solu  de  purilier  lcur  conscience  par  unehumble  et  exacie  confesslon. 

Touchant  les  alimenis,  il  permet  l'usage  de  la  viande  irois  fois  la  seiiKilne,  et  tilche  de  prouver  que 
cette  indulgencc  cn  faveur  du  scxe  n'esl  point  contmire  aux  ancicnnes  regles.  Depuis  rtiquinoxe  d'au- 
tomnejusiiu':i  Paques  les  siBurs,  altendu  la  brievetti  des  jours,  ne  feront  quun  seul  repas;  mais  elles  ne 
changeront  pas  de  nourriture,  exceptii  les  jours  d'abslinence  dtJterminiis  par  rEglise. 

Les  vetements  seront  conformes  ii  rhumiliti;  de  leur  profession.  II  y  aura  une  disllnclion  pour  les 
vierges  apres  qu'elles  auront  re^u  la  consijcratlon  de  la  maln  de  Ttiveque.  Ce  sera  une  crolx  qu'elles  por- 
teront  brochtie  sur  le  volle  au  haut  de  la  icte,  alin  qu':i  la  vue  de  celle  marque  respectable,  les  homnies 
solent  detournes  de  jeter  aucun  regard  trop  libre  sur  clles. 

Enlin,  rartide  par  oii  linit  cette  regle  a  pour  objet  rEcriture  sainte  dont  on  recommande  la  leclure,  non 
une  ledure  rapide  et  superlicielle,  mais  une  titude  serieuse  et  approfondle. 

VIIo  Nolre  auteur  avait  tellenient  a  cteur  ce  dernier  polni,  qu'il  en  lil  le  sujet  particulier  d'une  nouvelle 
lettre  adresstie  aux  religleuses  du  Paraclct.  II  v  trace,  d'aprL's  saint  Jtirome,  la  miithode  qu'on  doit  suivre 
dans  ce  genre  d't;tude.  Au  latin  il  veui,  ainsi  que  ce  Pere,  qu'on  joigne  la  connaissance  du  grec  et  de  rhe- 
breu,  pour  entendre  le  texte  sacnj  dans  sa  purelij  originale.il  cite  lesexemplcs  des  Paule,  des  Eusto- 
chiura,  des  Asejle  et  de  tant  d'autres  dames  romaines  qui  devinrent,  en   pratiquant  ce  qu'il   propose,  si 
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celebres  par  leur  ^rudition.  «  Ce  ne  sont  pas  seulement,  dit-il,  des  vierges  chretiennes  et  des  veuves,  mais 
des  femmes  mi5ine  engagees  dans  les  embarras  du  mariage  que  je  vous  olTn;  pour  modeles.  Pourquoi  donc 
ne  praiiriueriez-vous  pas  dans  le  loisir  et  la  tranquillile  de  votre  solitude  co  que  d'autres  ont  su  allier  avee 
ie  commerce  et  les  occupations  tumultueuses  du  siecle?  Vous  6tes  d'autant  moins  fondees  a  vous  en  dis- 
penser,  qu'il  ne  vous  manque  aucune  des  facilitos  necessaires  pour  reussir.  Gar,  outre  le  secours  des  li- 
vres,  vous  avez  dans  votre  supericure  une  niaitresse  capable  de  vous  instruire  et  de  vous  servir  de  guide 
par  la  connaissance  qu'elle  a  des  trois  langues.  1'roliiez,  je  vous  y  inviie,  du  tresor  qui  est  entre  vos 
niains.  H;\tez-vous  d'y  puiser  des  richesses  que  les  hommes  ont  laisse  perdre,  et  faites  en  sorte  que  par 
vos  soins  on  voie  revivre,  ala  gloire  de  votre  sexe,  la  scieuce  si  impurtante  et  aajourd'hui  si  negligee  des 
saintes  letlres.  » 

Vlll"  Quelque  difficile  que  dilt  paraitre  ii  des  filles  ce  qu'Abai!ard  proposait,  sa  lettre  ne  soulTrit  aucune 
contradiciion.  I.es  religicuses  du  Paraclet  s^appliqucrent  avec  un  zele  merveiileux  a  faire  usage  de  scs  avis. 
filles  reiissirent  au  dela  de  scs  esperanccs.  Des  Tannee  suivanle  elles  lui  attesterent  leurs  progres  par  un 
recueil  des  endroits  lcs  plus  epineux  des  livres  saints,  qu'elles  lui  envoyerent  sous  le  titre  de  Pco6(('m?s 
pour  en  avoir  la  solution.  Ces  difliculies  sont  au  nombre  de  quarante-deux.  Abailard  ne  tarda  pas  d'y  re- 
pondre.  On  peul  juger  du  nientc  de  ses  solutions  par  lcs  deux  exemplcs  suivants  : 

Les  religieuses  dcmandaient  coniment  on  doit  enlendre  ce  que  dit  rapotre  salnt  Jacques,  que  qukonque 
viok  Ui  loi  dans  un  point,  est  coupable  de  tous.  Abailard  repond  que  i;e  qui  constiUie  la  loi,  ce  sont  tous 
les  commandements  reunis;  qu'ainsi  celui  (jui  aurait  garde  toute  la  loi  iv  la  rcscrve  d'un  seul  commande- 
ment,  est  coupable  de  n'avoir  pas  garde  tous  les  conimandements,  lesquels  joinis  ensemble  forment  ce 
qu'on  nomme  la  loi. 

Pourquoi,  dcmandaient-elles  encore,  le  Sauveur,  en  insiituant  le  sacrement  de  rEucharislie,  n'a-t-il 
pas  dil  :  Ccci  ct  mon  corps,  le  corps  du  Nouveau  Tesiament,  comine  il  a  dit  :  Ccci  esl  mon  sang,  le  sang  du 
Nouceau  Tcstamcnt?  Ne  scmble-t-il  pas  altribuer  par  lii  plus  de  iiierite  ii  son  sang  (]u'i\  sa  chair?  Le  corps 
que  nous  recevons  daiis  le  sacremenl,  riq>ond  Abailard,  esl  rhumaniie  que  Jesus-Christ  a  prise  dans  le 
sein  de  la  Vierge.  Or,  rhumanii(3  par  clle-indine  n'a  point  scellij  le  Nouveau  Testament.  Car  le  teslament, 
comme  le  dit  saint  Paul,  n'a  lieu  (lu^apre^js  la  mort,  i3tant  sans  force  tant  que  le!testateur  cst  vivant.  Cest 
donc  la  passion  de  Jeisus-Christ,  c'est  relTnsion  de  son  sang  par  laquelle  il  a  tcrmin(j  sa  vie  mortelle,  qui 
a  imprimt)  le  sceau  irrtivocable  au  testament  qu'il  a  fait  en  notre  faveur.  Ainsi  ce  (iu'il  a  dil  de  son  sang, 
il  n'a  pas  dil  le  dire  de  son  corps,  pour  ne  pas  confondre  le  commencement  et  la  consonimation  de  notre 
salut. 

IXo  Ennn  !a  dernifere  lettre  d'Abailard  ii  Hiiloise  renferme  une  profession  de  foi  relavive  aux  erreurs 
qu'oii  liii  avait  imputijes  au  concile  de  Si-ns.  H  adrcssa  dans  le  meiiie  teinps  au  public  un  autre  ecrit  sem- 
blable,  doiit  nous  parlerons  dans  la  suiie. 

X"  Parmi  ses  autres  lcitres  adressees  ii  dilTi^rentes  personnes,  la  prcmiere,  dans  Tordre  chronologi- 
est  celle  qu'il  ecrivit  ii  r^jvdque  de  Paris  pour  faire  face  aux  accusaiions  du  fameux  Roscelin  contre 
sadoctrine.  Le  uom  dc  raccusateur  n'y  est  poini  cxpnme:  mais  il  est  facile  d(!  le  reconuaitre  aux  traits 
dont  il  le  dt^peini.  Celui  de  ranteur  et  celui  dj  rtive(|ue  ne  sont  desi^Muis  ilans  fimpriiuii  (|ue  par  les  let- 
tres  inilialcs  1'.  et  G  :  siir  quoi  D  Rivet  (Hist.  14.  i.  VIII,  p.  46'^),  d'apres  du  Boulai,  le  P.  Pagi,  et 
D.  Mabillon,  pri'lend  que  la  preiiiiere  ne  doit  point  s'enlendrB  de  Pierre  Abailard,  et  que  la  seconde  ne 
marque  ni  Calon  ni  Girbert,  qui  tiiirent  successivemeni  le  siiige  de  Paris  depnis  Tan  I  lOt  jusqu'en  llii. 
Mais  les  raisons  de  ces  critiques  s'(Jvanouissent  a  la  vue  du  manuscrit  du  roi,  coiij  1023,  oii  cette  lettre 
porle  en  titre  :  Pxtri  Abxlardi  epistnla.  Des  qa'on  a  le  nom  de  rauteur,  celai  de  r(3Vi5i|ue  a  qui  elle  est 
adressiie  n'cst  plus  ane  t3nigme.  Cest  visiblement  Girbert  (ini  siiigeait  elTectivement  lorsquo  le  premier 
ecrit  d'.-\.bailard  sur  la  TriuUei  parut.  Voici  le  priicis  en  substancede  cette  lettre.  J'apprends,  dit  Abai- 
lard,  qu'un  hommc  coniiu  par  scs  errelirs  sur  la  Triiiilc,  dont  il  ne  craint  pas  de  faire  trois  dieax,  et 
par  l;i  ll(3irissure  qu'elles  lui  ont  merliiie,  se  dispose  ii  vousjdtinonccr  comine  hiirtjtique  rouvrage  que  j'ai 
composti  sur  le  ineme  sujet  dans  la  vue  principalement  de  rtifatcr  ses  tqjinions.  Si  cela  est,  et  qu'il  en 
vienne  ii  relTet,  je  vous  sapplie  de  vouloir  bien  ra'assigncr  un  temps  et  un  lieu  convenables  pour  en- 
trer  en  dispute  rtjgl^ie  devant  vous  et  en  pr^isence  de  pjrsonnes  savantes  avec  mon  diinonciatear.  II 
rappelle  eiisaile  quelques  aventures  o  lieuscs  de  celui-ci,  coinme  d'avoir  etii  chassii  d'.Angletorre  pour 
des  calomnies  avanciies  cnntre  siint  .\nselme;  de  s'i3lre  MVri.  cn  France  la  haine  des  gens  de  bicn  par 
une  letire  oii  11  d(!'cbirait  le  bii^nheureax  Robert  d'Arbrisselle;  d'avoir  rei;a  la  discipline  dans  le  chapitre  de 
Saint-Mariin  de  Tours  poar  quelqaes  discours  aussi  pea  inesuriis.  II  linit  par  dire  qu'il  n'est  nallement 
surpris  de  voir  soriir  des  erreurs  de  la  baacha  d'un  hoinme  qui  a  porlti  lcxtravagance  jasqu'ii  soutenir 
cette  proposition,  savoir,  tjue  lorsquil  est  dit  que  Jesus-Christ  inangea  une  partie  de  poisson,  cela  doit 
s'entendre  d'une  pariie  non  de  la  cliose,  mais  du  mot  qui  sert  ii  rexpriiner. 

XI»  Abaillard,  apriis  son  (ivasion  de  Saint-Denis,  (icrivit  de  Provins  ii  son  abbe  poar  r^itracter  ropinion 
qu'il  avait  hasardee  touchant  l'ap(3tre  des  Gaules.  Dans  cette  lettre  il  s'npplique  k  prouver  qne  Bede,  qui 
lui  avait  auparavant  servi  de  guide,  s'cst  uiepris  en  confoiulant  salnt  Dcnis  PAreopasite  avec  saint  Dcnis 
de  Corinthe.  Cela  est  manifes.e,  dit-il,  puisque  le  dernier  n'est  mort  (|ue  sous  reinpire  de  Marc-Aurele, 
c'est-ii-dire  vers  le  milieu  du  ir  siecle  :  ce  qu'il  dtimonire  par  diflerenies  autonies.  II  priitend  de 
plus,  inais  sans  fondement,  que  Bede  a  depuis  r(ivoqae  ceile  opinion  dans  son  Cnmnientaire  sur  les  Acles 
des  apotres.  Cest  ii  quoi  se  riiduit  cette  lettre  dont  le  succes  no  r^ipondit  pas  aux  espiirances  de  Tanteur. 
L'abbii  Adam  n'en  tJeiueura  pas  moins  irriiti  conlre  lui,  ni  moins  fermc  ii  exigcr  qu'il  revint  ii  Saint- 
Denis. 

XII"  Le  zele  d'Abailard  pour  rhonneur  de  sa  profession  eclate  dans  une  lettre  ecrite  ii  un  chanoine  riigu- 
lier  (|ai  voulait  elever  son  ordre  au-dessus  de  l'(itat  monastique.  Nous  n'avons  rien  qui  designe  da  date 
precise  de  cel  ecrit,  ni  le  nom  de  Tadversaire  auquel  il  est  adressti.  Quelques-uns  (30)  pensent  que  c'est 
h.  saintNorbert  que  rauteur  en  veut;  mais  ils  n'en  donnent  aucune  preuve.  Quoi  qu'il  en  soit,  Abailard 
avait  deja  quelques  annties  de  profession,  lorsqu'il  repoussa  les  attaques  du  chanoine  njgulier.  A  Tegard 
des  moyens  quil  emploie,  comrae  le  public  ne  s'int(iresse  que  ires  nitiJiocreraent  ii  cette  dispute,  nous 
nous  cohlenterons  de  renvoyer  k  l'ouvrage  meme  ceux  qui  auront  envie  de  les  connaitre.  Observons  sea- 
lement  quil  ny  aurait  aucune  vraisemblance  ii  dire  qae  les  Btiniidictins  ont  tire  de  li»,  dans  ces  derniers 

(30)  Nicer.  t.  IV,  p.  13. 
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i  iiips,  ce  i|u'iU  onl  avaaci  de  pUn  fnri  daiis  leurs  MtSmoires  coiilro  los  chanoinos  roKuliers  poiir  la  prt^ 
-  ni  .)  au\  fcliala  ilo  l»ouri,'o({iie.  Uii  iii  Hlfruo  (:il)i  am  yeut  do  i|iii  rieii  iiesi  ineJiocre  daiis  les  pnMluc- 
ii>iii:>  dAbailard,  a  utiauiiiuioi  u^io  labsurer.  Mait,  a  vue  de  pi^ces,  il  esl  aM  de  83  convaiauru  du  coii- 
iraire. 

.\lll"  Abuilard  iie  piit  pas  avi^;  iiioius  tle  clialeur  les  iiiiitiAls  tlj  8a  clii'!ro  ilialecti(|uo  contro  ceux  qui' 
decnui''iit  cnt  art  fomiiiH  uiie  ioiiiYe  d'illu>ioiis.  Sa  i|uairiiMiie  Iftlro  est  dfstiriito  ii  rtii'ui(>r  un  do  ccs  con- 
seuri.  II  le  foiiipare  au  reiiard  dn  la  falilo,  tiiii,  iio  pnavaiil  nriiiipor  siir  iiii  corisior,  liMiioi(,'nait  tlii  (l('Kiii\t 
puur  U^s  coris.s,  ei  du  niopris  p.i  ir  cou\  (iui  oii  iiiaii;,'oai.'iil.  l'ioiiant  oiisiiiio  lo  |i>n  si^wimix,  il  siHtnlio 
a  faire  aoiiiir  la  ililloioiife  do  la  vraio  ilialociiiuo  cl  do  la  faiiss(\  II  rol6vo  la  prtMiiiiiro  aui.iiil  i|u'il  ilt'- 
pniiio  la  si'f..ndo;  niai^  il  pit^ioiid  i|u'ua  hin  llii^olo^jion  ilolt  p  issi-dor  riino  ot  I  aiilro,  alln  d'iHio  oii  iJtal, 
dii  il.  ilo  fairode  buii    •  .  iii.-nts,  et  do  rtJsiiiidro  l.'s  soptiisiiios  des  onnoiiiis  do  la  viiriK^. 

XIV'   rii  siijei  :i-  ,    ot  doiit  la  inodiocriltj  iie  va4ait  pas  la  poino  tlo  (lispiiior,  ('cliaulTa  la  biio 

tr.Vbailanl  fiuiiro  I  ai...  ,.  (...nrvaux,  plusioiirs  aniitios  avaiit  la  (.'raiiilo  (|iicn'llo  (|iil  lcs  divisa.  Volci  lo 
fait.  Saiiit  ItLTiiaril,  s'i'laiit  rfiiftuilio  aii  l'aracli't  oii  rab.seiifo  trAbailanl,  s'api'r(;iil  t|iio  rablxjsso  cli;iii- 
geait  iiii  iiuit  daiis  roraison  U.iiiiiiiicalo  cii  la  njcilant  ii  la  liii  tlos  Vt^pics,  suivaut  la  ti'nU)  do  saiiit  Ito- 
iiiiil.  c;ar  aii  lii-ii  do  diro,  a  la  iiiaiiitjio  onliiiaire,  pawm  mstrum  ijiiotidiitnam,  ollo  ilisail  pnnnn  nu^truin 
nuiKrsuli-itaniKtlcm.  Lo  saiiit  liii  lil  iinc  pclilo  rr-priiiiaiido  sur  ccllo  sinKiilarilo.  lli^loiso  cl  scs  rfli^ifiiscs 
no  iiiaiii|U(''ifiii  pas  (roii  inri.riiifr  lo  l't"'ro  spiriiiiol  ii  soii  ndour,  Abailard  i^crivit  aussiiol  iino  loiiro  fort 
aifjro  ii  saiiil  Iti-riiard  pour  ilfffinlro  co  cliaii^-ciiicnt  (|ii'il  avait  lui-inAiiio  sufiKiirc^.  Sa  iltjfcnso  coiisisio  ii 
prfloiiilre  t|iio  lo  toriiio  sui>irsulistantittkm,  tiwinct',  dans  saiiit  .Matlliiou,  doil  klyt;  \)\v{('vti  ii  colui  ilo  (/«o- 
tuiotnnm  ciiiploy^''  dans  saiiit  Liif,  poiir  doiix  raisons  I"  paroo  (luo  lo  siilTrano  dii  proiiiifr,  ijiii  avait 
appris  ruraison  U.iiiiinlcalo  do  la  propro  bouclii!  du  Saiivour,  1'ciiipiirlo  sur  oflui  du  socoiul  (|iii  no  la 
toiiait  i|iio  dos  ap(')inis;  .'"  parco  (|iio  lo  loriiio  ii\tvjii',-j,  (|u'(iii  lit  ii  rondroit  conlcstt!  dans  It!  Icxle  grc(!  do 
liiii  cl  do  rauin-  i!vaii^'t!lisio,  cst  inioiix  roiilu  par  suiwr^ub^tnntititcm  (|uo  par  iiwiHdinnnm.  Mais  ctiiiiiiio 
cela  no  saiisf.iit  pDim  au  n^pnicho  trinnovaiioii,  il  a  recours  ii  la  voio  tle  rccriiiiin.ali.ui  pniir  s'cn  lavcr. 
11  acciisf  ii  sim  loiir  rordro  Jt!  Citoaiix  d'avoir  intnnluit  tlaiis  la  ctiltihralion  do  l'ofllce  diviii  pliisiciirs 
usa^^os  tjiii  lui  sonl  parliciiliors,  tols  tiuo  de  clianlcr  iin  tout  loiiips  aux  .\octurncs,  sans  ilisliiiclion  do 
fi>lcs,  la  iii(>iiio  tiyinno,  jEtcrnc  rerum  ctinditor;  (l'avoir  suppriiiK)  los  miinioin-s  tlos  sainls  ii  la  liii  dos 
Laudfs  tn  dos  Vt^pivs;  d'avoir  pn'siiu'onti(Jn'infnl  aboli  los  pnicessions;  do  cliantor  rA//o/((/o  dopiiis  la 
Soptua^'(;'siiiii'  jiisi|u'aii  coiiiiiioiico:iioiit  dii  Caniiiio;  de  diro  aux  Nucturncs  l'Int:itutini-e  avoc  la  tloxnloiiie 
pi'iiilaiit  los  inos  iloriiiors  jours  de  la  soinaiiii:  sainto,  toutos  praiiijuos,  srloii  liii,  ridiciilos,  el  bcaufniii) 
inoins  oxcusablos  ijuo  lo  peiii  clian>,'(!ment  (|u'il  avail  fait  ;\  rOraison  U  iininicalo.  L'historioii  (rAbailanl  (3-2) 
n'lit!silo  p;is  ii  liii  d.iniior  !,'aiii  do  caiiso  dans  cotlo  disputo,  oii  Ton  iit!  vuil  pas  iiuo  saiiit  llcrnard  ail  jii^;(j 
a  pn)|iiis  ilo  r6iili(|iior.  r,L>pi:ii(l;iiu  il  ost  fcrtain  (|iio  lcs  n'li},'iousos  dii  Paniolol,  iiiicux  avistios,  ab;indoii- 
u^rciii  pirla  suiio  uiio  Sini,'iilarilt3  (|iii  iii;iri|u;iit  pliis  d'airi!ctallon  quodo  voriiablo  piiiti:. 

W"^  .\i)us  |iaria;,'on)ns  los  sorinons  irAbailard  ou  Coiiroroncos  Mvinastii|iics,  oii  doiix  parlios,  diiiit  la 
prouiioro  c  iinpn'nilr;i  lcs  treiilo-doux  ilisoours  (iu'il  lit  pour  lo  P.iraelot,  avoc  itn  sorinon  siir  saiiit  Ktienno 
i)ue  los  t'i|itours  ont  ran!,'6  pariiii  ses  lcttros.  La  soconde  rouforinera  trois  autros  ccrils  qu'il  parail  avoir 
aussi  proniiiifos  do  vivo  voix. 

1°  Abailanl,  dans  iin  prol)^'iio,  dit  ii  H61oise,  (|u'apr6s  avoir  achev6  le  livre  des  Ilymnes  et  des  Se- 
quencos  (|u'elle  liii  avait  di'iiianil6,  il  s'est  h;\t6  do  liii  donnor  un  nouvoau  gajje  de  son  alToclion,  on  coin- 
posant,  pour  roililicaiion  do  sos  lillos,  dcs  sormoiis  sur  los  priiifiiialcs  f6lcs  ilo  ranniio;  quo,  dans  co  tra- 
vail,  aii  licu  do  sViuilior  ii  ropandre  los  lleurs  do  la  rh6torii|uo  sur  los  siijots  (|u'il  traiie,  il  n'a  ponso  (|u'ii 
doiincr  iino  explication  daire  ol  simplo  dii  texto  sacr6;  qui!  cetto  mothodo  lui  a  parii  plus  rvssortie  ii  rcs- 
prit  de  la  veritablo  6liii|uciict',  tiui  voiit  (|ne  roratoiir  se  proportionne  toujours  ii  la  capacito  de  ceux  qui 
refout''iit.  I.'iil6e  qir.AI:;iilard  domio  do  scs  sorinuns  cst  oxacto.  Co  sont  on  otTot  dos  hoiiiolies  trossim- 
ples,  mais  assoz  solidos,  tlans  lt;si|uelles  11  s'atlaclio  ii  dovoloppor  lo  seiis  do  divors  pass.igos  do  rEcriture, 
sans  so  inoitre  boaucDiip  cn  poino  do  la  suito  ot  do  la  liaison  du  discuurs.  Uans  plusiours  il  adresse  la 
parolo  ii  sos  froros;  cc  (|ui  fait  voir  qu'il  los  avait  licbitoes  ii  Saint-Gildas.  Copoiiilaiit  il  n'y  attaque  aucun 
doces  viccs  6iiorinos  (lonl  il  los  accuso  dans  rhistoiio  de  sos  malliours.  Est-ce  rnouagomonl  cliarit:iblo  ? 
Esl-fo  craiiiio  do  calomiiior  on  faco  dos  innocents?  On  en  ponsera  co  (|u'on  voudra.  Mais  voici  un  oxein- 
plo  frapjiant  do  sa  liardiesso  ii  decrier  ses  advorsairos  los  plus  irroproohablos,  lorsqu'il  croyait  pouvoir 
le  fairo  impiinemoiit. 

«  Xous  ;ivous  vu  ilornioremcnt,  dit-il  dans  lc  31°  serraon,  avec  un  e;onnement  inGle  d'indignation  et  de 
mopris,  >'orbert  ot  F;irsit,  le  compagnon  de  'soa  apostolat,  faire  d'inutilos  efTorts  pour  np6ror  le  grand 
miraclo  de  la  rosurroclion.  Apios  s'6tro  prostorM6.s,  ot  avoir  prio  loinrtomps  en  cotte  posturc,  nous  lcs 
avons  vus  so  relovor  aas>i  peu  avancos  qu'auparavant.  .Vlors,  ploiiis  irolTrontorio,  loin  do  rougir  do  lciir 
inauvais  succes,  ils  ont  os6  s'on  promlre  aux  assislants  don'.  rincr6dulii6,  disaiont-ils,  avait  oiiipoch^  folTot 
de  leur  foi  vive  ei  inebranlable.  Artilice  use  de  lius  coux  qii  s^engagoiit  teinorairoment  d:ias  de  sombla- 
bles  tMitroprisos!  Pitiyable  il6f-iite  de  gens  qui  n'ont  aucuiio  exouso  valahle  ii  produirel  II  est  vrai  quo 
p.ar  lii  qaolquefois  ils  reussissont  ii  tromper  les  siiiiplos.  Mais,  suivant  lc  teiuoignago  de  la  V6rit6,  rion 
n'est  si  caoho  qui  ne  se  decouvre  a  la  longue.  Pour  nous,  jamais  les  fourberies  de  cos  oharl:itaiis  no  pour- 
ront  nous  oii  iinpo.5er.  Nous  les  connaissons  loutes;  et  poiir  ircn  citer  (]u'im  trait,  nous  savoiis  cominont 
ils  s'y  pronnent  pour  guerir  de  pelites  liovres  et  d'aiitres  lcgeres  innriiiit6s.  Leur  adrosso  on  cola  consisie 
ii  melor  subiilemcnt  dans  les  alimonts  qu'.)n  douno  aus  malados,  cerlains  roinodos  conformes  ii  lour  etal, 
puis  defaire  sar  eux  des  prieres  et  des  bonodictions.  Alors,  i|uiiiqu'il  arrivo,  ils  sonl  en  silrot6.  La  gue- 
rison  s'oiisuit-elle,  uu  ne  iuanque  pas  do  rattribaor  a  leurs  merites.  Le  ooup  est-il  manque,  c'ost  le  peu 
de  foi  .les  malades  qui  eu  est  cause.  »  Cest  ainsi  qu'.\bailard  se  vonge  du  soin  que  saint  Norberl  prenait 
do  preiniinir  les  li.loles  contro  lo  danger  de  sa  dootrine. 

•2' Triis  oxpositions  fonnont  la  seoondo  partio  de  S'^s  Conforencss.  L'une  a  pour  obj.n  rOraison  D.^mi- 
nioale,  l'aulre  lo  Symbile  il.-s  apotros,  et  la  deriiioro  ceiui  qui  p  irto  lo  iitiin  do  saiut  .\ih:iiiaso.  II  ost  cor- 
lain  que  la  seconde  ful  prochoe  le  jour  de  roctavo  de  P;iques.  Les  deux  autres  lo  furent  vraisemblablc- 
ment  en  d'autres  occasions. 

(31)  Gerv.  Vie  d'Abel.  t.J,  p.  271. 

(32)  Id.  ibid.  t.  U,  1.  IV,  no  8. 
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XVI"  Du  trrand  nombre  deConimentaires  qu'Abailard  a  composes  sur  TEcriture  sainte,  il  n'y  en  a  que 
deux  qai  soiunt  eiitre  los  mains  ilu  public.  Le  premicr,  ciivisccn  cinq  livres,  roule  sur  rEpitre  aux  Ko- 
mains;  il  est  i  lafois  litleral,  ilici)logi(iue  et  moral.  L'auteur  y  suit  pas  a  pas  son  textc,  explique  chaque 
plirase,  et  souvcnt  cliaque  iiarlie  lie  plirase  en  particulier  ;  montre  cnsuite,  ou  tache  de  montrcr  (car  il 
s'cii  faut  bien  qu'il  soit  toujours  heureux  dans  scs  gloses)  le  rapport  d'une  phrase  4  Taulre,  Tordre  du 
discours  de  TApotrc,  lc  progrcs  et  renchaincment  de  ses  preuves.  I)c  lcmps  eu  temps  il  agiie  dcs  qucs- 
tions  dc  do2;mc  ct  dc  murale  qui  naissenl  dcs  passa,t;cs  (|u'il  examine.  Ce  sont  ordinairemciit  les  endroils 
les  plus  scaljreux  de  r(juvra^'e.  Ou  decouvre  daiis  scs  d(''cisions  lcs  iraces  de  la  plupart  des  scntimcnts 
(|ui  scrvircnt  dcpiiis  de  iiiati(-re  i  sa  coudainnatiou.  Oii  y  apcn^uit  d'autrcs  opiiiions  qui,  pour  n'avoir  pas 
essiiy(' (le  llctrissurc,  ne  sont  gU('.'re  iiioins  rcmar^jnahlcs  par  leur  singularite.  Xous  ne  rapporterons  que 
rcxciiiplc  suivant.  A  Toccasiou  dc  ces  parolcs  d(!  rAp^Jtrc,  La  loi  csl  xaiiile,  In  coinmandcinmt  es(  bon,  il 
f.ait  uiie  ilisgrcssion  siir  le  caracl(';rc  esscnticl  de  lacharite.  «  Le  nom  de  charile,  dil-il,  ne  convicnt  poiiit 
ii  uii  amoiir  qui  envisngcrait  i!n  Dicii  notre  propre  intcn"!  et  la  jouissance  du  Inmbcur  (^'tcrnel,  amour 
d'(iii  il  rcsullcrait  que  noire  liii  (lcrni(''re  scrait  en  iious-menies,  et  non  dans  le  souverain  Etre.  Ceux  qui 
aimcnt  de  la  sortc,  mcriteiit  le  iiom  (raiiiis  de  la  fortunc,  ct  scrvant  plutijt  Dicii  par  un  principe  de  cupi- 
ditc  que  par  un  mouveineut  de  la  grace.  I'our  6tre  veritable  et  sinccrc,  ramour,  suivaut  saint  Augustin, 
doit  eirc  graluit,  c'est-:i-dirc,  qu'il  doit  rcchercher  son  ohjet  pour  liii-mfimc.  Ce  n'cst  donc  point  parce 
qiic  U  eii  nous  doune  des  mari|ues  de  son  amoar  en  nous  faisaut  du  bien,  (ju^il  faut  raimer;  inais  parce 
(|u'il  niiTitc,  quoi  qu'ilnous  fassc,  d'tilre  aiiiKJ  pir-dcssus  tuutes  choscs.  Car  la   V(';ri;(i  nous   dit  clle-nu^iino 

(jue,  si  noiis   n'aimons  que  ceux  qui  noiis  aiment,  nous  n'en  recevrons  aucune  riJcompensc Tel  cst  ce- 

|i('ii(faiit  l'(!'garcmeiit  (le  prcsque  tous  les  chrijticns,  (|u'ils  ne  rougissent  pas  d'avoiier  que,  si  Dieu  ne  leur 
proiiictlait  aiicune  riicompciise,  dts  lors  ils  ccsscraient  de  raimer.  Humiliant  aveu,  comJuile  mcrcenaire  I 
Ciiiniiie  si  miiine  cn  piiiiissant,  Dicu  ii'(3lait  pas  toiijours  (igalcment  aimable.  puisque  ces  chatimenis  ne 
sont  fonilijs  (|ue  sur  nos  diiineriies  ou  sur  (luelque  autre  uiotif  raisonnable  ijui,  par  cela  mi5me  qn'il  est 
juste,  devrait  plaire  ii  toutlo  mon^le.  » 

11  s'(dijccte  ensnite  l'autorli(3  de  David  qui  dit  avoir  portij  son  c  eur  a  garder  les  commandements  du 
Scigneur  cn  vuede  la  recompcuse,  et  celle  de  JiJsus-Christ  ijui  diiclare  hienheurcux  ceux  qui  se  sonl  faits 
eunuques  pour  lc  royauine  dcs  cieux.  Mais  sur  le  tcxte  du  premicr,  il  rijpond  (iu'il  iie  s'agit  la  (luc  du 
comiiicnceiiienl,  et  ium  dc  la  pcrfcclion  de  la  boune  vie.  On  commence,  en  clfel,  dit-il,  par  la  crainte  et 
rcspcrancc  ;  niaison  linit  par  la  charili},  (iiii  cst  lc  comhle  de  la  pcrfcction.  —  A  i'(igard  dcs  parolcs  du 
Sauvcur  ajoute-t-il,  elles  ne  signilient  point,  a  nion  avis,  que  ccux  (|ui  gardciit  la  continence  doivent  le 
faire  par  lo  dtisir  du  royaume  des  cicux;  rnais,  (|u'cn  vivant  de  la  snrie,  ils  m(Jrileront  d'y  eire  adniis. 
Ccux  qiii  s'accommoilcriicnt  de  cette  doctrine,  doivent  au  moins  convcnir,  d'apres  rauteur,  qu'elle  n'iitait 
pas  co.iiiiiune  dc  son  tcmps  ;   cllea  (ilii  cinnbattiie  par  Ilugucs  do  Saiiit-Viclor. 

Le  raiig  (|ue  ce  Comiiicutaire  doit  tcnir  daiis  la  liste  cliroiiulogii|ue  des  ceuvrcs  d'Abaillardd  est  facile  a 
mar^iuer.  II  est  aprcs  son  Inli-oduction  d  la  Tluohijie  (jui  s'y  trouve  ciliie,  et  avani  sa  Thcoloijie  movale 
qu'il  annonce  comiiie  proehaine,  et  oii  11  promct  d'(iclaircir  plusieurs  qucstions  (iu'il  ne  fait  ici  que 
louchcr  en  passaui,  c'est-a-dire  qu'il  fut  composi)  au  plus  \di  dans  le  temps  (ju'Abailard  cnseignait  au  Pa- 
raclet. 

XVIIo  Le  second  Commentaire  qui  a  vu  lejour,  est  sur  la  Genese.  11  fait  partie  du  cinquiiime  volumo 
des  Anccdolcs  de  D.  Mart(!uicct  de  D.  Durand  (p.  I3G3),  sous  lc  litre  d'/i''a;f()«o-OH,  qu'il  porle  dans  le  ma- 
nuscritdu  Moiit-Saint-.Micliel  sur  lequcl  ila  (jte  donmj.  L'ouvrage  n'est  pas  eiiticr,  et  ue  va  que  jusiiu'au 
dix-sc|iti(;mc  cliapitre  du  tcxie  sacrij  qui  en  est  1'objet.  II  est  dijdie  ;i  Ilcloise,  ii  la  pnijre  de  laquelle 
Ahailard  dit  Tavoir  entrepris.  Les  (jditeurs  le  recardent  coniiue  le  dernier  fruit  de  sa  plume,  fond(''s  sur 
rexactitude  de  sa  doctriiie  et  de  scs  exprcssioiis,  surtout  en  ce  qiii  a  rapp.irt  aux  errcurs  donl  il  fut 
accusii  (l.ius  le  coucilc  de  Sens.  L'au;ei1r  suit  la  uwiiie  nKJthude  daiis  ce  commeniairc  qiie  d'ins  le  pr(ic(i- 
deiit,  si  ce  ii'est  (|uc  dans  cclui-la  il  fait  un  usage  plus  Ire^iueut  de  ralliigorie.  Plusiciirs  belles  questions, 
touchaiii  la  criiatidn  des  (Jtrcs  divers  y  sont  trait(ies  avec  assez  de  lumiere  et  de  precision.  Tout  u'y  est 
pas  miaiimoins  k  l'ahri  de  la  ccusurc. 

II  cst  leinpsde  passer  ii  scs  aHivres  Ihcologi^iues. 

XV1II°  Vinlroduction  (33)  d  la  ThMoijic  est  son  coiip  d'cs3ai,  suivant  lui-UKJine,  dans  les  mati(''res  de 
rcligioii.  .lusquc-lii,  (lit-il,  ses  etudes  avaient  (iie  rcsserr(ics  dans  lcs  bornes  de  la  phifisophie;  mais  les 
sollicitatiiins  dcscsilisciplcs  lui  lircnl  prcndre  l'essor.  Ils  lui  repni.senii^^rent  (iu'apres  s'e!rc  renipli  rcsprit, 
et  lcs  avoir  sufiisanimcnt  imhus  dcs  connaissaiices  iiue  la  theologie  priisuppiise,  apres  leur  avoir  mis  en 
iiiain  la  clcf  du  sanctuaire  de  la  viiriKi,  il  etait  juste  et  c.onvenahle  a  sa  profcssion  qu'il  tournat  ses  etudes 
vers  dcs  objcts  plus  releves,  et  les  iiiiiiat  eux-iiicmcs  ir  celte  science  dont  il  lcur  avait  fravelavoie  par  ses 
pnicepies  sur  l'art  de  raisonner.  I Ccst  pour  ciider,  ajoute-t  il,  a  rimportunitii  plutot  (iu'a  T^iquiie  de  ces 
rcuKjniranccs  quej'ai  entrepris  d'ex(icuter,  selon  iiics  forces  et  avec  rassistancc  divine,  ce  qu'on  ne  ces- 
sait  (le  ine  deinander.  Au  rcsle,  qu'on  ne  s'y  nieprenue  pas,  je  ne  in'ensage  point  ii  rcpnisenter  ici  rexa(;te 
V(irii(i.  Mon  dessein  est  seulement  de  suivre  riiitention  de  ceux  a  qui  j'ob(iis,  en  exposaut  avec  sinciirite 
nies  proprcs  sentimcnts  :  ^on  tam  verilalem  promittcntei,  quam  opinionis  nosirx  sensum,  quem  efflaijitant, 
exponcntcs.  » 

Cette  Iniroduction  est  partagee  en  trois  livres,  dont  le  promier  renferme  le  precis  de  tout  le  traite. 
L'auicur  fait  consistcr  l'(iconomie  entiere  de  la  religion  en  tnds  choses :  la  foi,  la  charitii,  les  sacrements. 
II  prumct  de  iraitcr  cn  pariiculicr  de  chacuu  de  ces'poinIs  ;  mais  il  ne  lient  parole  qu';i  Tiigard  du  preniier, 
du  luoiiis  n'avous-nous  que  ce  qui  conccrne  celui-ci.  Toulcs  les  v(irit(^'S,  dit-il,  qu'embrasse  la  foi,  regar- 
dcnt  ou  la  nalure  de  Dieu,  ou  sa  conduile  envcrs  lcs  cniaiures.  II  n'y  a  qirune  seule  nature  divinc,  la- 
(luclle  subsiste  en  trois  persounes,,  le  Piire,  le  Fils  et  Saint-Esprit.  Quoique  parfaitemeit  egales,  iiulle 
de  ces  trois  personnes  E'est  la  meme  que  rune  des  deux  autres,  parce  quavcc  une  menie  nature,   qui  les 

(33)  Cct  oiivrage  a  porte  dirriirenis  tilres.  Cest  le  miSme  que  sniut  Bcrnard  appclb  le  Licre  des  sentcn- 
0«!  dans  sa  lcttre  188:  Leijilc^si  ptacct,  lilmm  cjucm  dicit  Scntcntiarum.D.  Mahillon,  dans  son  i/cr  GiTma- 
nicum,  dit  avoir  vudans  la  bibliolhcque  de  S.  EmiuCram,  a  Ralisboiine,  un  maniiscrit  iiui  coiilieiit  lcs  Seu- 
tencesd'Abailard,  qui  est  appelii  Bo/o/ard,  divisiies  eu  trente-sept  chapitres,  qui  na  sont  autre  chose  que 
son  Introduction  d  la  Theologie. 
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rend  parraitument  6^al(4,  ellesunt  des  propri^M^s  qui  leii(;arac(6risent  et  les  ilifTi^rencionl.  Le  propro  du 
V^iv,  fai  ili'.  iifiire  pas  enyeiidr^,  i-'e>l-a-dire  de  ne  lirerson  iirii,'inc  ([ue  de  lui-iii^nic;  celiii  dii  Kils,  d'<itre 
en);itiiilrti  du  Pt-re ;  celui  du  Siiiil-K-ipnl  dn  proiH^lc-r  de  ruii  i-i  di!  Tautre,  saiis  qiie  iu-aniiioiiis,  ni  celte 
t>iMierali<jn,  iii  cciltt  pruccssiiiii  iviitcriiuMit  aiicuiie  idt^it  dc  roriuatiDii  teiiipnrelle  iiu  civalinii.  Or,  eiiniiiie 
auliv  i-tii.se  est  dVUre  inmeii^iMidriJ,  aiitrii  cIiusb  d'Atre  eii^'eiidre  et  eiiliii  uiie  troisiiMiu)  diircreiicn  cst  de 
prucedcr  siiiipleiiicnt  d'uii  priiiclpu  eii},'ciidrrt  et  d'un  pnnt-ip'!  iiiiii-en^^cinlie,  c'(tst  uiiit  cuiisi^ijuence  iiii- 
cessaire  dc  iiiciirc  une  di-tliiiciiuii  reidlit  itntro  les  persoiincs  qui  soni  disiiii^'Ui^es  par  ces  trois  proprie- 
tiis.Tel  esi  r.ibreL,'6  de  la  loi  sur  la  Trinite.  Ticlions  inulntciianl,  contuine-t-il,  de  rcndre  scnsible  ce  niyslitre, 
sinuii  par  dcs  raisoiis  directes  et  evidciites,  du  iii>iins  par  dcs  exeiiiplcs  o(  des  cuniparaisoiis. 

Uhux  i|Ucs(ions  se  prdsenien(  sur  ce  sujct.  La  preini^re  est  dc  savoir  ce  qtie  sijjiiiliit  cetto  dislinction  de 
persoiines  daiis  une  seulc  naturc  divine,  e(  iiuurqiioi  lu  iiiftnic  Diuu  est  appcl^  Peie,  1'ils  ct  Sainl-l!sprit.  I.a 
seconde  esi  dc  iiiarquer  avcc  prccisioii  la  Trinitii  dcs  l'ersonnes  dans  une  siilislaiico  uiiique,  iinlivislble, 
et  de  iiictlre  ce  do:,'ui't  a  rabri  dcs  violents  assauls  (|ue  lcs  pliilosoplics  iie  cesseiit  dc  lui  livrcr.  Or  voici 
notre  peiisee.  II  iioiis  scniljle  que  les  noins  des  trois  persoiincs  expriiiicnt  parfaiicincnl  la  pleiiitudo  dii 
iiDUverain  bicii.  i!ar  la  toiite-puissance  dc  Dou,  qui  lui  doiino  le  poiivoir  dc  raint  ce  i|u'il  vciii,  cst 
drisijfiiee  par  le  iioiii  dc  l*ire;  la  sajjcs.so  qui  lul  fait  discerncr  iiir.ulliblciiiciit  loule  cliose,  est  iiiarqiKtc  par 
le  noiii  de  Fils  ;etsa  boniii  envcrs  ics  crealurcs,  qui  cst  la  soiirce  dii  bcl  ordrit  iiui  rcj,'no  daiis  rnni\crs 
$'aniioDce  par  le  noin  de  Saint-Ksprit.  Or,  un  iMre  n'est  piint  souvcraiiiciiicni  pariait,  lorsqiie  sa  piiissaiicn 
est  defcctUBiiso  par  quclque  iMidroit ;  il  n'cst  poiiit  licurcux  cn  tous  scns,  lors(|u'il  pciit  ii  cerlains  e(,'arils  se 
troniper;  il  n'est  pas  absuliiniciu  bon,  lorsi|u'il  iic  vcul  pasijiie  toutcs  clioscs  arrivcnt  de  la  incilleure  nia- 
niitre  possiblc.  .Mais  lc  coiicours  de  ccs  trois  clioscs  daiis  lc  plus  liaiU  dcj,'re  savoir  la  puissancc,  la  sa- 
nesse  et  la  bonte,  foniie  rassoriiuicnl  coinplct  dc  tous  les  bicns.  (^ttpcndant  ccs  atiribuls  soiis  lcsqiicls  iiuiis 
dcsiKiions  cbacune  dcs  (rois  pcrsoiiiics,  nc  lciir  soiU  pas  tclleineiit  proprcs,  (|u'ils  iie  coiivicniicnt  loclliMiicnt 
aux  auircs  suivant  l'uiiilt)  de  naliirc.  II  cn  faut  dlre  auiaiK  de  ccriaines  aclioiis  quit  iiuiis  rappurloiis  a 
rune  des  irois  personncs  ii  cause  dcs  proprielcs  qiii  lcs  dilTitrcncient.  Aiiisi  la  piiissance,  la  sa!,'cs!ie  et  la 
bonte,  avec  toutes  lcs  leuvrcs  qui  en  proviennent,  soiit  comimincs  au  l'crc,  au  Kilsctaii  Sainl-Kspril,  saiis 
qu'il  s'ensuive  de  la  qu'ils  existent  tous  les  trois  de  la  iui^iinc  nriniciv.  r;n  eirct,  lc  1'i'iru  seul  pcul  (>trc  IVrc, 
c'est-4-dire,  non  enj,'!  iidrc,  le  Kils  seul  a  la  propri»'li't  d'clre  enjfciiilrit,  et  il  ii'apparticiU  i|m';iu  S.iinl-K-prit 
de  proceder  de  run  cl  dtt  raiilre.  Lc  dcvcloppciiicnl  de  ces  veriles  oiivre  uiie  lartre  cirricrc  h  la  (llspiuc, 
et  iiousniet  eii  etat  d'cxpliquer  pliis  nelteiiieiil  la  dislinclion  dcs  irois  pcrsonncs  de  la  Trinili'.  Car  cii  coii- 
siderant  le  Pttre  coiniiie  nun-cnsendrtt,  nous  irouvoiis  que  la  toutc-pulssance  liii  convicnl  irune  manii^tre 
speciale,  puis(|ue  non  stMilcnicnt  il  pcut  raire  toute  cliose  avec  le  coiicoursdes  dcux  aiitrcs  persoiines, 
niais  qu'il  ne  tient  qiie  de  liii-ini^ine  son  exlsleiice  et  son  pouvoir,  taii  lis  (|ii'il  C):nmiini(|ii(' lua  et  raiilre 
au  Fils  el  au  Saint-Kspril.  Le  Fils,  en  tant  qii't'nf,'cnilrtj,  nous  repnjscnte  une  porlion  dc  cette  pulssaiice 
qu'il  are(;uede  son  l'cre.  .Nous  pouvons  en  circt  tnts  bicn  dire  que  le  Pere  a  enjfiMiiln'!  par  sa  toiUit-puis- 
sanee;  ce  i|ui  sij^nilie  que  la  sa;,'esse  esl  nee  de  la  loule-piii.s.sancc,  parce  qiic  la  safjttsse  est  elle-nK^iiiit  luie 
espiltco  de  puissance,  savoir,  celle  d(!  discerner  ;  inals  non  la  plenltii  le  ei  la  loiali.i':  de  la  souveraliK!  puis- 
saiice.  VoiU  priicisemcnt  en  quoi  le  Pere  et  le  Fils  (liircri^iU.  Apies  avoir  produit  plusieiirs  p.issaf,'es  des 
saiiits  docieurs  pour  inonirer  que  la  puissance  est  atiribuee  au  Pitre  el  la  sa^'e.ssc  au  Fils,  raulcur  passe 
au  Saint-Esprit,  et  s'applique  pareillcm(!nt  a  raire  voir  que  la  bonte  et  les  dons  qui  en  cinaiient,  soiU  ein- 
ployes  pour  le  caractt^riser.  Son  sysiiiine  ebaucht»  de  la  sune,  il  ivmet  a  liii  doniicr  la  dcriil(''re  inain  dans 
lcs  livres  suivants.  I.e  resie  de  celui-cl,  c'est-a-dire  environ  lcs  tleux  liers,  est  rciiipli  p.ir  uiie  dlijression 
oii  Tauteur  s'elTorce(lc  prouver  ([ue  toutes  les  natlons  avant  bt  Messie  ont  eu  connaiss.ince  du  niystere  dc 
la  Trinitc'.  II  accumule  la-ili'ssus  les  autoriics  des  pliilosoplics  les  plus  celcbres  du  paKaiiisme ;  et  cuninie 
on  pouvait  objecter  que  Die  i,  suivant  rEcrllure,  avalt  confondu  la  sanesse  des  sa;,'es  du  slecle,  il  pre- 
vient  cetle  ohjection  en  souicnant  qiie  ranaibenie  (loiit  on  vicnt  de  parler  soulTre  dcs  exrcpiions;  qu^efTec- 
livement  plusleurs  philosofihcs  onl  cu  des  sentlments  tres  raisonnablcs  siir  la  Diviiilt(',  (|u'ils  oiit  enscignti 
et  niis  en  pratiiiue  les  maximestlela  plus  pure  morale,  qu'enlin  ils  unt  cru  au  Mcssle  sur  la  fol  de  lcurs 
Sibvlles  etdesuracles  repaadus  dans  runivers;  en  sorte  qu'il  serait  coiilre  la  raison  de  desesperer  de  leur 
salut  (34). 

Les  contemporainsd'.\bailard  titaient  aussi  pcu  disposes  que  nousa  goilier  ri^ttalaffe  d'une  erudition  pro- 
Tanc  dans  uiie  matlere  qu.  en  parait  sipeu  susceptlble.  I.ui-iiieine  l'avait  pr(!'vu.  Cesl  pourquol,  II  emploe 
presde  la  moiil(3  de  son  second  livre  ;v  se  jusiilier  sur  ci!  poini.  11  appclle  en  Raranlie  saiiit  Jerumc,  saint 
Aufiustin  et  d'aiurest3crivains  eccli!'siastiques  dont  II  rapporte  les  exeinples  et  les  teinoli,'nages,  pour  iiion- 
trer  resliine  et  rusa^re  qu'ils  ont  falls  des  livres  du  pagaiiisme  dans  les  disputes  de  rellyion.  "  On  con\  IimU 
de  cela,  me  dlraquelqu'un,  ajoute-il  ;  mais  a  quoi  bon  raire  de  nouvcaux  ttcrils  sur  nos  dognies?  A  quoi 
bou?  (c'est  la  njponse.)  Eh  I  jamals  y  eut-il  de  nijcessiti!  plus  pressanle  qu'a  piesent  d't3crire,  assalilis 
comme  nous  le  sommes,  non  seulcment  par  les  Julfs  et  les  paiens,  mais  eiicore  par  tles  enneinis  domes- 
tiques  occupiJs  a  combatire  la  doctrine  de  rEglise  ?  "  Parmi  ces  derniers  il  en  desifine  i|uairc,  sans  les 
nominer,  qui  priisidaient,  selon  lui,  a  autant  de  sectes  dilTerentes.  «  Le  pivmier,  dil-il,  (lui  dogmaiis^!  eu 
France,  a  la  t(jmtjrlte  d'enseigner  qu'avant  rincarnation  la  foi  au  Mcssie  n'etait  poiiit  iK^ccssaire  au  salut  ; 
quele  corps  deJiJsus-Christ  a  eie  roruKi  dans  les  entrailles  de  la  Vicrge  i  la  inanicre  orilinaire  e.xceplti 
que  rhoraine  n'y  a  point  ciinoouru  ;  que  le  Pere  ayant  engendre  son  Fils,  qui  lui  est  consubslaniicl,  11  s'en- 
suit  qu'il  s'est  cngeuilrti  lui-iiiiJme.  Le  deuxicmc,  ijui  n^pand  ses  erreurs  eii  Bourgogne,  souticnt  (jue  les 
trois  proprletes  qui  dlstinguent  les  personnes  divines,  sont  trois  essences  dilTtTenies,  non  sculeiuent  de  la 
nature  divine,  mais  encore  des  personnes.  »  (Cest  vralsemblablement  un  disciple  de  Rosceliu  ;  inais  non 
pas,  comme  Duchesne  le  suppose  (,33),  Roscelin  lul-mcrae,  car  on  ne  voit  pas  qu^  celui-ci  ait  enseignij 
dans  la  Bourgogne.)  —  «  Le  troisieme,  poursuit-il,  tient  sa  chaire  pestiferee  dans  rAiijou.  II  eiichtJril  sur 
le  second,  osant  ariirmer  que  les  proprietes  meine  absolues,  telles  que  la  justice,  la  niistiricorde,  sont 
distiuguees  de  la  nature  divine ;  en  sorte  qu'il  y  aurait  aulant  de  choses  dilTerentes  en  Dieu  qu'il  y  a  de 

(34)  Ceux  qui  voudront  savoir  combien  ces  sortes  de  preuves  et  d'autres  semblables  produites  depuis 
sont  ruliles,  peuvent  lire  la  seconde  partie  de  la  belle  prirace  qui  est  ila  tSte  de  la  nouvelle  edition  de  saint 
Justin. 

(35)  Abael.  Op.,  not. 
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pcrfeclions.  »  {VoiUi  rerreur  que  Gilbert  de  la  Poree  a  depuis  enseignee  ;  il  n'en  etait  donc  pas  Tauteur  .) 
—  .  Enlin  le  (luairiiMiie,  qui  infecte  le  Berri  ,  pousse  la  folie  jusqu'ii  dire  que  Dieu  peut  se  tromper  ,  sur 
ce  principe  que  les  clioses  pouvent  arriver  autrement  qu'il  ne  les  a  prevues.  Cest  a  coux  qni  trouvent 
mauvais  qu'on  ecrivc  encoresur  les  matiijres  de  religion  ,  a  voir  maintenanl  si  toutesces  h6resies  ne'xigent 
pas  qu'on  prenne  la  plume  pour  les  refuler.  » 

Aprcs  cetteespece  de  justilication,  Abailard  reprend  le  sujet  qu'il  avait  entame  dans  le  premier  livre  . 
II  dit  irahnrd  quc  les  termes  propres  nous  manquent  pour  exprimer  la  nature  et  les  perfections  divines  , 
irop  elevees  poiir  que  Tesprit  luimain  puisse  les  coinprendre,  nuus  ne  pouvons  satisfaire  aux  questions 
qu'on  nous  propose  a  cet  egard  (|uc  par  des  tropologies  et  des  coniparaisons .  Or  ,  de  toutes  les  comparai- 
sons,  la  suivantfi  lui  parait  la  plus  propre  a  rendre  sensible  le  mystijre  de  la  Trinite.  Dans  une  piece  de 
cuivre,  dit-il,  oii  l'on  grave  Timage  du  prince  pour  rimprimer  sur  la  cire  ,  on  distingue  deux  choses  dont 
les  proprii!'tcs  sont  dilTerentcs  ,  i|uoiqu'clles  n'aicnt  qu'une  UKJmc  essence,  savoir,  la  matiere  et  la  forme  qui 
coniposent  un  seul  ct  nKJine  sceau  .  Appli(iuez  cet  cxemple  aux  deux  premieres  personnes  de  la  Trinite. 
Commc  le  sccau  nait  en  quclque  sorte  du  cuivre  ,  aussi  le  Fils  tire  son  cUc  dc  la  substance  du  Pere  ,  et  dans 
ce  sens  ou  dit  (|u'il  est  engendr(3 .  Or  nous  avons  dit  ci-dessus  que  le  num  du  Ptira  exprime  la  loute-puis- 
sance  ,  cclui  du  Fils  la  sagessc  ,  qui  n'est  qu'unc  espcce  de  puissance  .  De  merae  le  sceau  du  cuivre  n'est 
pas  toulc  niatiere  de  cuivre,  mais  seulement  une  porlion  de  cette  niatifTe,  par  ou  il  repond  ii  la  puissance 
imparrait  du  Fils  .  Ce  sceau  nous  fournit  encore  ['idee  de  la  processi(jn  du  Saint-Esprit :  et  pour  bien 
enteiulrececi  ,  rcmarquez  d'abord  la  difTtirence  de  proc(ider  ct  d'cngendrer  .  Elle  consiste  en  ce  quecelui 
qui  estengendr(5 ,  participc  k  la  subslance  du  P(!Te  ;  au  lieu  que  celui  qui  proc(ide  simplement  ,  n'y  participe 
point.  Or,  la  bonle,  qui  fait  le  caracicre  du  Saint-Esprit,  ne  rcnferme  rid(5e  d'aucune  puissance  ,  mais  ex- 
primc  sculement  le  mouvcment  et  les  ellets  dc  ramour  .  Cette  troisiiime  pcrsonne  n'est  doncpointde  la 
subsiance  du  P(Jre  ,  el  par  consequcnt  elle  ne  tirc  point  son  origine  de  lui  par  voie  de  g(3niiration  ;  mais 
elle  procede  du  P(^^ro  et  du  Fils  ,  parce  quc  raiuour  procede  de  la  puissancc  et  de  la  sagesse  .  Cela  pose  , 
j'envisagc  maiutenant  dnns  le  sceau  dc  cuivrc  une  troisieme  propri(it(3,  dislinguee  de  la  matiere  et  de  la 
forme.  Cest  raclion  de  sccller  ou  d'imprimcr  surune  autre  maii(!>re  plus  noble  la  figure  et  rimage  qu'il  re- 
pr(isenle  ;  Taction  qui  pro('c;de  du  sceau  ,  mais  qu'il  n'est  pas  n^ianmoins  de  sa  subsiance  .  La  preniiere  de 
ces  trois  propri(''t(!'s  engendre  la  seconde  ,  ct  lc  coucours  de  rune  et  de  Taulrc  produit  latroisieme.  Ainsi  le 
Fils  nait  du  PiTe  dont  il  est  appel(j  (ians  rEcriturc  la  forme,  rimage,  la  ligure  de  sa  substance;  ct  l'un  et 
rautre  prodiiisent  le  Saint-Esprit  ,  qui  cst  lcur  action  commune,  action  doni  l'elfel  spt^cifique  est  dc  gravcr 
en  nous  l,euipreinte  de  la  puissance  et  la  sagesse  divine  ,  et  d'cnr(iparcr,  au  moyeu  desgraces  dont  TEsprit- 
Saint  cst  le  distributeur,  lcs  traits  elt'ac(js  par  lc  p(icb(i.  Cctte  explication  parait  ii  notre  auteur  egalement 
propre  a  confondre  les  h^ir^jiiques  et  a  ramener  lcs  Grccs  schismatiques  qui  ne  rapportent  qu'au  Pere  la 
procession  du  Saint-Esprit  .  Apres  une  asaez  longue  dispute  conlre  ces  derniers  ,  il  tcrraine  son  sccond 
livre,  et  couronnc  les  preuvcs  de  son  systtjine  par  rauturit^i  des  pliilosophes  ,  s^elforgaut  de  persuader  que 
tout  ce  quils  ont  dit  de  lame  du  mondc  ,  doit  s'entendre  du  Saint-Esprit  . 

Le  iroisiiJme  livre  est  entii;reinent  dcstin(j  ii  traitcr  des  attributs  essentiels  et  absolus  de  la  Divinite  . 
«  Sur  la  toutc-puissance,  dil  nolre  auteur,  on  propose  ordinaireuient  cette  question  ,  savoir  si  Dieu  peut 
faire  autrecbose  quecc  qu'il  fait  ,  ct  s'il  peut  le  faire  uieilleur  qu'il  n'est  ?  » 

Abailard  se  di-clarc  pour  la  negaiive  ,  qu'il  (5taye  des  raisons  suivantes.  1"  Toute  sortede  bien  etant 
6galemcnt  possible  a  Dieu  ,  piiis(|u'il  n'a  bcsoin  iiue  de  sa  parole  pour  faire  usage  de  son  pouvoir  il  se 
rendrait  necessaireraent  coupablc  ou  d'injustice  ou  dejalousie,  s'il  ne  faisait  pas  tout  le  bien  (|u'il  peiil  faire, 
2°  II  ne  fait  et  n'oract  rieii  sans  une  raison  suflisante  et  ires-bonne.  Tout  cc  qu'il  fait  donc  ,  il  le  fait 
parce  qu'il  convenait  (|u'il  lc  fit  ;  et  tout  ce  qu'll  no  fait  pas ,  11  roniel  parce  qu'il  y  avait  inconvenient  ale 
faire.  On  m'opposera,  dii-il,  i|u'il  ciait  egalemcut  convenable  que  Dieu  fit  ou  ne  fit  pas  ce  qu'il  a  fait .  Mais 
on  ue  fait  pas  atienliou  (|u'enlre  raisouuable  et  dtiraisounable  ,  ily  a  la  nuime  contradiction  qu'entre  faire 
et  ne  point  faire.  Si  donc  11  a  raison  de'  faire  une  chose ,  il  est  contre  la  raison  qu'il  s'en  absiienne  .  Abai- 
lard  se  propose  une  seconde  objection  dont  il  avoue  qu'd  est  plus  difriciic  de  se  tirer  .  «  Un  r^iprouve  , 
dit-il,  pcut  sc  sauver :  or  ,  ccla  ne  peut  arriverque  par  la  volonte  de  Dieu.  Par  consequent  Dieu  peut  faire 
quehiue  chose  qu'il  ne  fait  pas  .  Je  r^iponds,  dit-il,  que  cctte  pruposition,  un  rt'prouvt}  peiU  se  sauver,  n'est 
vraie  quc  par  rapport  a  la  criJature  ,  laquclle  eiant  muable  dc  sa  naturc ,  est  egalemenl  capable  de  salut 
et  de  dainnation  .  Alais  la  proposltion  est  fausse  par  rapport  a  Dieu  ,  parce  qu'il  riipugne  a  sa  nature  de 
faire  quclque  chose  qui  d(!'roge  a  son  inflnie  perfection  .et  par  const^qucnt  de  faire  ce  qu'il  ne  conviendrait 
pas  qu'il  fit .  Cela  peut  s'(iclaircir  par  des  exeraples  .  Une  voix  peut  iilre  entcndue  ,  quand  raeme  il  n'y  au- 
rait  personne  pour  rcntendre  ,  ou  que  tous  lcs  borames  seraient  prives  derouie  .  Un  charap  est  susceptible 
deculture  ,  UKime  dans  la  snpposition  qu'il  n'y  aurait  point  de  bras  pourlc  cultiver  .  Quelquesuns  nean- 
moins  ,  avouant  que  Dieu  cboisit  toujours  les  voies  les  plus  parfaites  pourarriver  a  son  but  ,  s'iraaginent 
qu'il  p;'ut  faire  les  choses  en  un  autre  teinps  qu'il  ne  les  fait  .  Mais  cela  est  absurde  dans  un  6tre  qui  doit 
toujours  agir  dc  la  luaniere  la  plus  convenable  ,  ct  produire  ce  qui  est  le  plus  ;i  propos  en  toute  oocasion  . 
Et  qu'on  nedisc  pas  que  ,  si  Dieu  ne  peut  en  tout  lemps  faire  tout  ce  qu'il  fait  ,  il  en  resulle  qu'il  n'a  pas 
toujours  la  niiime  puissance  ,  et  qu'en  tout  temps  il  n'est  pas  tout-puissant.  Car  il  est  certain  quela  dtiter- 
mination  du  teiups  ne  regarde  que  l'acte  et  non  le  pouvoir.  Aulre  cbose  est  en  elfet  de  dire  :  Je  puis 
faire  cela  dans  un  tel  teiups,  aulrc  de  le  faire  actuelleraent  .  Au  moment  oii  je  parle  ,  j'ai  le  pouvoir 
dc  mc  laire  .  Ccpendant  parler  et  me  taire  sout  dcux  acles  que  je  ne  puis  joindre  ensemble ,  ui  exercer 
dans  le  raenie  tcmps  .  Ainsi  pourconnaitre  si  quelqu'un  ii  le  pouvuir  de  faire  une  chose  ,  il  n'est  pas  neces- 
saire  qu'on  puisse  supposer  qu'il  rcxecute  actuelleiuent ;  niais  il  sufflt  d'titre  assure  qu'il  Texiicutera  quand 
il  le  voudra .  Or,  il  est  certain  que  Dieu  peut  faire  tout  ce  qu'il  veut  ,  puisque  rien  nc  rt!'siste  ii  sa  vo- 
lontii.  Cest  la  raison  pour  laquclle,  suivant  saint-Augustin,  il  est  appelti  lout-puissant.  Mais  comme  il  est 
inlinimeut  sage  ,  il  ne  peut  rieu  vouloir  a  contre-temps  :  d'ou  il  rcsultc  qu'il  place  chaque  tivcnement  dans 
le  moraent  lc  plus  convenable  a  la  perfection  de  runivers.  ;>  Voilii  roptiinisme  dont  on  voudrail  faire  hon- 
neur  a  la  philosophie  moderne  ,  exposii  par  notre  auteur  ave-  Tart  le  plus  capable  de  faire  irapression  . 
Abailard  miinie  nc  s'cn  attribue  point  rinvention  ;  mais  il  reconnait  Tavoir  puise  dans  les  ecritsdes  plato- 
niciens.  [I  a  de  plus  la  sinctiritti  d'avouer  que  ni  les  Peres  ni  les  docleurs  de  son  temps  n'etaient  favo- 
rables  :i  cctte  opinion.  L('ce</ta;c  ?iosh'a  opmio  ,  dit-il,  paucos  ant  nidloa  habeat  assenlatores  ,  et  plurimum 
dictis  sanctorim  ,  et  aliquantulum  a  ratione  dissentire  videatur.  Hugues  de  Saint-Victor  fut,  comme  on  l'a  vu, 
Pun  de  ses  principaux  adversaires  sur  ce  point,  et  nous  avons  rendu  corapte  des  moyensquecet  ecrivain 
emploiepour  mettre  en  poudre  ce  systeme  aussi  faux  en  luL-meme  que  pernicieux  dans  ses  suites. 
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Abailard  |):irlM  ensiiili'  iln  rimiuorlaliii^  dfl   Diou  ,  li  -sc,  do  sa  scioni-o.  r,«  qii'i|  dii  siir  cliaciin 

dti  CC9  aiinliub,  iiDirn-  nfni|u«  de  i-onrurnic  h  raiiul<  .  i.  II    |>iiiu\u  rnrl  liicii  i|iic  cci|iriiii  iDiiiiuKt 

Im  h.isard  ,  cniri)  ilaiis  !•  ^    dc  la    ITuvidcncc  .  luiiiuaiil    Taccurd  dc  la  |ircscicncc  diviiic  avcc  la 

iiberlij  ile  la  cic.ilur>'  ,    i  Imix    i.hjiclioiis  ;  iiiais  il  iic    ri'|h)Ud    (|ira  la   jircinicrc  ,  ci  ri)uvra;i;c  ou 

iliuiicurc  lu  daiis  riiii|)riii)''.  li  .Marii-iic  iJb)  iciiiuikiic  i|u'iI  ncn  a  rcnciiiiiru  la  suilcdansaiicuii  iuauuscril  . 
.Mais  Ouilin  iM)  assurc  (|u'cllc  cxisU' daii.-.  la  liihliuilifciiuc  dc  lludlci  sous  ce  lilru  ;  iV(/i  .W/a,/KC'i(  jKtco- 
dudiviiii  uii  Theoli:(jiiiiii  libri  Urlii  »u;)/./tMuii(i«(H. 

XIX"  LtntrtMtucUun  d  ta  T/icu/oyie  avaiii  iic  condaiiinijfl  do  la  uiaiiii''ro  (lue  nous  ravuns  dil ,  au  concilu 
il  ■  "-^  'ris,  Abailard  ,  saus  cii  abaiiilunncr  lcs  |)riiici|iL<s ,  iiril  lc  parii  dc  ia  rirDiulrcct  dc  rairit  rcparallrc 
,1«  so.is  iin  aulre  liiru  .  Ccsi  cc  (|iril  cxiicuia  daiis  ln  irailu  i|ui  a  |iour  liiri^  ;  lii  la  Theutuijia 
(..,,,  .,.  .  II  csi  divisii  en  cwni  livn-s,  doiil  lu  iircinicr  csl  lu  infliin!  cn  iraulics  icriiics  i|ui!  Ic  iircmicr, 
drt  l7/i//-oi<u -(10/».  Dans  lu  scoiid ,  Tauicur  s^uli^ivo  conlre  lcs  llliriHiciis  <|ui  imuvcnt  niauvais  (|ii'i)ii  cii)|iloic 
rautor(l('i  dcs  si^jes  dii  |)a;,':iiiisiiii!  daus  les  inaiicres  du  ruli^non.  Lu  troisicn  c  runroriiie  ;  I"  uiie  iiivcclivo 
contre  lcs  soiiliislc>  i|ui  ii^almctteiil  dans  nos  inyslurus  (|uh  cu  ijui  csl  conrorme  ii  la  raison  ;  ■-■■>  uii  abrdsii 
de  la  foi  sur  la  'rriiiilc;^'  dcs  Dhjcciioiis  conlru  ce  mystftre;  4"  des  observalions  siir  loiis  lcs  sciis  (lui 
|ieuveut  convenir  aux  tcrincs  de  seinblalUf,  do  dilfcnnt  et  de  persuniies-  ]..'auleur  cmiiloic  dans  lc  (|iia- 
trii>aiH  toutcs  lcs  re.ssnurees  do  sa  dialccti(|ue  ijour  rcsoudro  lcs  objeclions  i|u'il  seiait  iiroposiies 
daiis  le  |ircccdciil.  Le  cinijui^iiicet  dcrnier  n'cst  iju'uiie  repclilioii  du  troisi^mi!  de  Untrudiietion. 

t"in  iie  pciit  doiiler,  apriss  cel  cxpos6,  que  ce  iie  soit  Tuu  de  ccs  dcux  ccrits,  ou  pliili^l  les  dcux  pnsemblo  , 
(lui  iDiiibi^rciit  ciilre  lcs  mains  de  (Juillaiiiik!  de  Saiiil-Thirrri  ,  ct  doiit  toulc  la  dilKrcnce,  coiiimo  il  lo  niar- 
(juait  a  saiiit  Hcrnard  ('M},  ('lail  ijui!  ruii  rcsserraii  i|iicli|ucrDis  cc  (luc  l'aulre  avait  ('!tciidu  ,  ou  (!'lciidail 
cO  (iu'il  avait  resscrr(5  .  /)iio  autcm  ttinc  erant  tibitti  idem  peiie  cunliiuniis  ,  iiisi  ijuud  in  ulleru  jilus ,  in 
ultero  /«iims  atiiiuanto  ineenintur.  Pour  lo  tcmps  oii  le  (b^riiier  riit  composi!  ,  nous  conjccluroiis  (|u'A- 
bailard  y  mil  la  iiialii  dans  suu  abhave  de  Siiiii-ljililas,  ut  i|u'il  no  le  rendit  publii!  (|irapi('!s  soii  abilica- 
tion  .  Car  alors  ,  coiiuiie  l'i)l)serve  le  mi>me  (juillaume  (39)  ,  dL!livr(i  de  scs  plii^  ri'iliiiil;ihlcs  advcr- 
saircs  (lue  la  inort  avait  enluv^s  ,  il  crut  trouvcr  le  chanip  libro  pour  di^bilcr  iinpunjment  scs  opi- 
nions  (io). 

XXo  Le  traiti3  de  mnrale  intitul^,  Scito  teipniim,  Con;mis-/oJ  <oi-m(!/ntf(4l)  suce^da  de  pris  ;i  la  Tliinlo- 
ijie  cliritienne  (|ui  s'y  trouve  citco  ,  et  dont  il  pi'ut  i^ilrc  rci^Mrdii  CDiiime  la  suite  et  le  courDiiiiemeiit  .  Ahai- 
lanl  (c.  I)  parla^'e  les  nucuis  cn  verlus  ct  eu  viccs.  II  distiiiKue  lo  pccli(j  ilu  vice,  cii  ce  i|ue  le  vicc  cst  lui 
pcncliant  vcrs  h'  iiial,  ct  le  pcchij  uii  coiisciitcmcnt  doumi  i  ce  penchaiit.  L';'iine  dii-il  (c.  3)  ,  est  le  sie|,'e 
du  ptVhiV  Ccsi  lii  i|u'il  se  CDnsomnic,  et  raction  c.vlcricun' ii'y  ajoulc  ricii  ;  cn  sorte  (|iril  est  i^(,"''l  de  rairo 
ou  dc  !ic  pas  raire  lo  iiial  ,  lors(|u'on  y  a  conscnti  daiis  sdii  ciciir.  Les  plaisirs  dcs  sens  par  eux-iiiiinics 
soiil  indiir(!'rents.  La  (h-lense  connue  d'e"n  user  cn  ralttoul  le  nial.  II  nVii  csi  pas  de  Tieil  divin  commu  du 
notre  (c.  7)  ,  (]ui  ne  .s'attache  (|u'aux  leuvrcs  ,  cl  n('f;li},'e  les  actcs  iiil('rietirs  de  la  volonlii  .  bieu,  aii  con- 
liaire,  n'a  (ijjard  (|u'a  riiitcnliiiii  dans  scs  recompcnscs  et  scs  chaiiineiits  ;  parcc  (|u'clle  csl  cDiiime  la 
picrrc  de  touclie  do  loutcs  nos  actions  ,  lcsquelles  ,  parelles-ni(imes  ,  et  stiparces  de  rintention  ,  peuvcnt 
eire  conimiincs  aux  liDns  ct  aux  iiicchants. 

Cda  ctant,  il  csi  d'une  extiiime  iiiiportancc  pour  nous  de  savoir  (ruii  vicnt  la  mnllce  et  la  hnnt6  de  Tin- 
tention  .  Pour  rt^soudrc  ccite  (jiiestiiin,  lauieur  dunne  la  dcliiiiliiin  suivanic  du  pcclui  (c.  t-',  i:i,  1ii.  Le 
piichii,  liil-il,  consisie  ii  laire  ce  que  nous  jugcoiis  cnnlraire  ii  la  vuloiiic  divine  cl  [lar  CDnsiiijuciit  iciiicrmc 
un  nuipris  rornicl  dc  Dicu.  Donc  ,  tout  cequise  rait  coiitre  les  lumicrcs  de  la  eonscicnci!  est  vicieux  ,  ct 
rt^ciproqucmcnl  ce  (jui  cst  conlornie  ii  ccs  mcmcs  lumicrcs  cst  excinpl  dc  ii(''cliii.  Cicpcndaiit  Jiisus-Christ 
sur  la  croix  a  prie  son  Pcre  de  pardonncr  aux  Jiiirs  ,  parcc  qu'ils  ne  savaiciit  cc  (|ii'ils  r;ilsaieiu  ;  ct  saint 
Eiiennca  pan-ilicment  dcmandii  pour  ses  persiiculeurs  (|ue  soii  marlyrc  nc  li-ur  lilt  poiiit  inipulii  ;'i  piich^  . 
Abailard  liichc  d'cliuler  la  Torce  dc  cctie  objcction  ,  cu  disiiii^uaiit  divcrscs  acccplioiis  du  icrine  dc /)cc/i^. 
II  sentcud  i|uclquefois  ,  dit-il  ,  de  la  victime  qu^on  ullrc  puur  le  piiclie  ,  cunuiic  lorsquil  cst  dit  de  Jcsus- 
Clirist  qu'il  a  (ilc  rait  pcclie  pour  nnus  .  11  se  prcnd  aussi  puur  la  pi'incdiicau  piirlii'.  Ainsi  ron  dit  ciicoro 
de  Jesus-Christ  i|u'il  a  poric  nos  piichii  parcc  (|u'il  cu  a  suhi  la  peiiic.  Kiiliii  le  noiu  dc  pcclui  s'applii|ue 
aux  anivrcsdu  pcclii'.  Or  il  cst  ii  remarquer  que  la  pcine  ncsl  pas  loiijours  la  suile  et  la  preiive  du  peche 
proprcmcnt  dit .  Ou  lc  voit  dans  rexemple  de  ee  prophcic  qui,  ayaiit  lilii  envoyc  pour  prccher  coiitrc 
Bciliel,  rut  tuii  ii  son  rclour  parun  lion  pour  avoir  violii  la  diifense  que  Dieu  lui  avait  faile  de  inan|,'er  sur 
sa  route.  Car,  quellc  pouvait  eire  sa  faute  d'avo!r  cru ,  sur  la  pnrnlc  d'un  aulre  proplicte  comme  lui  ,  quu 
Dieu  avait  rcvoquii  cette  defcnse  purement  arhitrrire  :'  On  pcut  donc  lilre  innocent  el  m(iriler  ncanmoins 
une  pcinc  tcmporelle  ,  pour  avoir  commis  par  ignorame  ricuvrc  du  pcchc.  Sur  cc  principe  nous  ne  crai- 
gnons  pas  d'assurerque  eeux  qui  ont  persiicute  par  i;,'norance  et  de  honne  foi  Jiisus-Clirist  ct  les  sicns, 
n'ont  commis  que  l'opuvre  du  pcche  :  bien  moins  crimiiicls  eu  ccla  que  sils  leur  avaicnt  lait  griice  en  r6- 
sistant  aux  mouvements  dc  lcur  propre  conscience  :  Sic  et  eos  quos  pcrsegncndos crcdcbant,  i^er  opiratiuiicm 
pcccassc  dicimus  ;  <iui  tamcn  gravius  cutpa  peccasscnt  si  contra  conscientuim  eis  parcrcnt.  Voilii  le  piieliu 
philosophique 

Abailard  ccpcndant ,  effraye  des  consequences  de  cette  doctrine  ,  scmble  vouloir  revenirsur  ses  pas.  II  ne 
V^eut  pas  i|u'on  infcre  de  ses  principes  que  rinfidiilite  ne  fermc  pas  toujours  rentnie  du  ciel  ;  et  la  raison 
qu'il  en  donne  ,  c'est  qu'il  suflit  pour  liire  danimi  de  ne  pas  croire  en  Jcsc.s  Christ ,  quaiul  nicnie  ccla  par- 
tirait,  dii-il.  plutot  de  rignorance  qued'une  malice  rcllcchie.  'Voila  pour  lcs  plaies  de  notre  iune  .  L'autcur 
en  exauiine  ensuiie  le  remede  qu"il  fait  consisior  en  trnis  choscs,  la  penitence  ,  la  contrilion  ct  la  salisfa- 
clion.  II  iraile  de  chacun   scpaniment  ,  mais  plutot  cn  dcclamateurqu'eu  theologien  .   Parlant  des  mar- 

(36)  Anecd.  t.  V,  p.  1363. 

(37)  Script.  t.II,  p,  1169. 
(3^)Bern.  Op.  t.  III,  ep.  326. 

(39)  Emortuis  quippe  omnibus  pene  doctrinre  eeclesiastica)  magistris,  quasi  in  vacuam  rcmpublicam 
Ecclesic-B  domesticus  irruens  inimicus  singulare  sibi  in  ea  magisierium  arripuit  ,  agens  in  Scriptura  divina 
quod  agere  solebat  in  dialectica. 

(40)  Ibid. 

(41)  Pez.  Anecd.  l  III,  p.  673 
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qucs  de  repentir  qwe  les  usuriers  ct  les  concussionnaires  donnaient  ii  rheure  de  la  mort,  11  invective  contre 
l'avarico  dcs  confcsseurs  (lui,  au  lieu  de  les  porler  a  restitiier  le  bien  mal  ae(|iiis,  leur  conseillaient 
d'acheter  des  messes.  Je  dis  achelrr,  r(^p(5io-t-il,  car  on  fait  do  la  chose  la  plQs  sainte  le  coinnierce  le 
pliis  honteiix.  Le  prix  en  est  tax(j  coninie  (rune  marchamlise  ordinaire.  Ou  paie  un  denier  poiir  une  inesse, 
ct  ((narante  pour  un  annuol.  lii  ([uo  ijuiiJcm  mercimonio  prxfi.citm  apnd  cos  prelium  esse  cunstut,  pro  iina 
scilicbt  missa  dcnarium,  et  pro  annnali  cjnadraginta.  Ce  trait,  ind(ipeiulaninieni  de  ce  qu'on  pcut  y  blanier, 
prouvc  l'antir|iiii(;  de  rhonoraire  pour  les  niesses,  et  le  soin  (in'on  avait  pris  d(^'s  lors  de  le  lixer,  pour  pni- 
venir  l'ahus  (|ni  poarrait  cn  nailre.  A  roccasion  des  indul^^ences,  donl  il  hlaino  Tusage  trop  Iniqiient,  il 
traile  dn  poiivoir  des  ciefs.  II  scinhle  d'abord  conlester  ce  pouvoir  aux  niauvais  pr(ilats;  niais  en  suivant  le 
lil  de  son  raisonneinent,  on  voit  (ju'il  ne  parle  quc  du  pouvoir  de  discernement,  et  non  de  celui  di^  jiiridi- 
ctioii.  II  faiit  avoui'r  cependant  qii'il  n'est  iii  csact  dans  ses  expressions,  ni  fernie  dans  scs  principes. 
C'est  lo  vice  doniinant  de  tout  l'oavrage,  oii  Ton  apergoit  un  auieur  conliniielleinent  einbarrassii,  niar- 
chant  a  laions,  et  tombant  souvcnt  en  conlradiction  avec  lui-mijnie,  faute  d'avoir  suflisamment  (Jtudie  le 
sujet  qn'il  traite. 

KS.l"  Nous  donnerons,  pour  dernier  ('scrit  th(iologique  d'Abailard,  sa  Confession  dc  foi,  dressee  apr(3s  le 
concilo  de  Sens,  pour  dissiperles  nuiges  (|ue  le  jugementde  cctle  assembliie  avait  rijpaadas  sur  sa  doclrine. 
Ceile  pi6ce,  ainsi  (|ue  la  dernifero  leitro  ii  lleloise,  n'est  qu'un  simple  expose  des  sentiinents  de  rauteur  par 
rapport  aux  articles  qii'oa  lui  avait  olijectiis,  sans  invectives  et  sans  raisonneinenis.  Sur  quelques-uns  de 
ces  ariiclcs  il  se  dijfend  de  les  avoir  jninais  enseignijs.  Sur  les  autres  il  s'accase  tacitement  en  se  bornant 
ii  professcr  la  doctrine  qui  leur  est  diaineiralemeat  opposije.  Aa  commmencemeat  et  ii  la  lin  il  conjure  les 
riileles  da  ne  point  so  laisser  pnivenir  par  de  faiis  bruits.  et  de  le  regarder  ciinme  lo  plus  soumis  des  en- 
fants  dc  rEglise.  Oa  a  confonilu  mal  ii  propos  cet  (!'crit  avec  son  AiMloijic.  Nous  ferons  voir  la  dilTiJrence  da 
Tun  et  de  Tautre  en  parlaut  de  ces  (Jcrils  perdus. 

8  II [.  —  Scs  ouvraijcs  mamcscrits. 

II  s'en  faut  bien,  et  peut-Stre  n'est-il  pas  ii  souhaiter,  que  tous  lcs  ecrits  d'Abailard  soient  entre  les  mains 
du  pnblic.  Une  gramle  partie,  sans  parler  de  ceus  qni  soiit  perdus,  est  resliie  manuscrite  en  divers  depots 
tant  nalionaux  qu'(itrangers.  Tout  ce  qu'on  a  droit  d'exiger  de  nous  ii  la  rigueur  est  un  simple  mais  exact 
denonihrenient  do  ces  monunienls  obscurs.  Nous  ne  nous  en  tiendrons  |)as  iKianmoins  ii  cette  obligation  si 
scrupuleuseinent,  que  nous  n'ajoutions  de  teinps  en  temps  qnelques  remarques,  lorsque  la  chose  en  vau- 
dra  la  peine. 

Ces  productions  se  reduisent  ii  qualre  classes,  OEuvres  philosophiques,  Commentaires  sur  TEcriture, 
Traites  theologiques,  et  Vers. 

Dans  la  premi(;re  sont : 

1°  Un  Commentaire  sur  les  Topiques  d'Aristole,  lequel  existe  dans  la  bibliolhequij  du  roi  (n.  7493)  sous 
titre  :  Glossx  Ahxlardi  in  Topica. 

11"  Quatre  ouvrages  conserves  dans  la  bibliolhi^jque  de  SaintVictor,  dont  le  premier  est  intituli? :  Petri 
Tcripatetici  lihri  i/ualuor  Catcijoriarum,  sive  supcr  prsedicamenta  Aristolclis.  Le  second  :  Petri  Pcripatetici 
Analyticorum  liber  priinus  et  sccundiis.  Le  troisiomo  :  Petri  Peripatetici  liher  Divisionum.  (Ce  nieine  livre 
se  trouve  dans  la  bihliothiique  de  Saint-Germain-des-Pnis.)  Le  quatri6ine  :  Pelri  Peripatetici  liber  Defini- 
tionum. 

111°  Un  manuscrit  de  le  bihliotiique  du  Mont-Saint-Michel  renfcrmo  les  deux  ouvrages  suivants 
1»  Tractalus  Ahaillardi  de  iiileUcclihus.  2°  Ejusdcm  Ahaillardi  Pliysica  Aristotelis. 

IVo  Dans  un  autre  manuscrit  de  la  ineme  bibliotheque  on  tmuve,  Petri  Ahailtardi  scrmo  de  gcneiatione 
ct  corriiptione.  Item  de  iiitellcctihus  ct  spcculationihus.  Mais  ce  dernier  ecrit  est  le  meine  ([ue  le  premier 
du  preciident  manuscrit.  , 

V°  A  la  biblioihei|uo  Ambrosienne  de  Milan  se  voient,  Petri  Ahailardi  in  Porphyrii  universalia,  in  pee- 
dicamenta,  in  lihros  Pcrikermcnias. 

VI»  L'ouvrage  inscrit  Petri  Abxlardi  Scholarius,  se  gardc  en  celle  du  roi  d'Angleterre  parmi  les  inanu- 
scrils  de  la  bihliolheque  Jacobeenne  (42). 

VI1°  D.  Mariijne  dit  (43)  avoir  vu  ix  rabbaye  de  Taniles,  en  Savoye,  un  manuscrit  avec  cetle  inscri- 
ption  :  Pctri  Ahardi  de  vniccrsalibus  et  singularihus  ad  Olivanum  fdium  suiim  tractalus.  Cet  ouvrage 
ne  parait  pas  dilTerer  de  la  Logiiiue  de  notre  auteur,  puisque  Jean  do  Sarisbery  tiimoigno  que  les  phiho- 
sophes  du  xii''  siticle  renfermaienl  toute  la  l':gii|ue  dans  le  Traiti  des  Uniucrsaux.  On  le  chercherait  inutile- 
nient  auiourd'hui  ii  Tamiijs.  On  n'y  en  voii  plus  que  le  tilre  dans  un  ancien  catalogue.  II  n'est  pas  non 
plus  ii  la  bihlioth(3(iue  de  Saint-Germain  des  Pr(is,  quoique  Oudin  (4't)  et  D.  Monifaucon  melttnt  parmi  les 
nianuscrils  de  ccllc-ci  une  Logiiiue  ou  Dialectiquo  d'Abailard.  Mais  il  doit  se  rencontrer  dans  quelque 
autre  depot,  car  Diichesne  avait  promis  de  doniier  au  puhlic  ce  traite  (iu'il  avait  entre  les  mains. 

VIII"  Le  traite  philosophiiiue  de  Morale,  ayant  pour  titre  :  Pctri  Absolardi  Etliica.  fait  partie  des  ma- 
nuscrits  de  Thomas  Gale,  Anglais  (4:i).  II  est  (iliviS(i  en  deux  livres,  dont  un  fragment  du  second  se  trouve 
dans  lcs  manuscriis  d'Antoine  Vood  (4(3). 

IX»  Notre  auieur  avaii  compose  un  trait(i  d'Arithmetique  dont  le  tilre  litait:  Petri  Abxlardi  Rhijthmo 
machia.  M.  Le  Bsuf  (47)  dit  que  ce  traiKi,  qu'il  n'a  connu  que  par  un  catalogue  de  Richard  Fournival 
dat(i  du  xiu"  s,(!cle,   ne  se   retrouve   plus,    k  moins  (lue  ce  ne  soit  celui  de   Saint-Victor  ccte   n.  (320 

Les  Cominentaires  non  impriniiis  d'Abailard  sur  rEcriture  sainte  composent  deux  volumes  qui  sont  ii 
I  a  bibliotheque  du  roi.  Le  premier  renferme  uue  explicatiou  des  psaumes;  le  second,  des  eclaircissemen 
sur  toutes  les  epitres  de  saint  Paul. 

Ses  ceuvres  thiiologiques  sont  : 

IM)  Catal.  mss.  Angl.  p.  4,  n,  8670. 

(43)  Voyarje  lit.  p.  244. 

(44)  Scri.pt.  t.  II,  p.  1172. 

45)  Catal.  mss.  Angl.  p.  4,  n.  6087. 

46)  Ibid.,  n.  8615. 

47)  Dissert.  sur  Paris,  t.  II,  p.  87. 
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1"  Le  raiiieux  uuvra(;«i  lalilul^  Sie  et  nwi,  fiiii  tl<s  trms  ijui  duiiiidruiU  le  plus  du  (irisfl  ii  sds  advi^rsniri^s 
cuulrb  lui.  Oii  le  vuil  u  la  bibliullit^iiue  du  MuiilSaint-Mirlji-l  tt  ilaiis  ('clln  tW.  Marimiuticrs.  1).  MoiUlau- 
cua  el  l).  .Uarteiio  '  »**;  lavaieiit  ausii  vu  pariui  lns  iiiuiiusc.i  iis  ilo  Suiiit-tieniiaiii  ilos  1'rns.  I.n  ilfiiiiiM' 
assure  iiii^iiiu  laviiir  uxaiiiiut^  suii^ueusbiiienl  daus  le  desseia  dcu  faire  |iart  au  piililK-,  tlfssuiii  i|u'il  aliaii- 
(luiiua,  dit-il,  aprus  avuir  recuiiuu  ijue  ce  livre  t^tait  plus  |)ii)|)iu  a  srainlaliser  ifs  lidifli-s  (|u'ii  li-s  i^ililicr. 
Mais  cet  exuiuiiliire  a  diiparu  depuis,  ii  iiiuins  i|uo  ce  iie  suit  uu  ci/lui  de  Mariiiuiiticrs,  uu  (•elui  du  .Muiit- 
Samt-Micliel,  (|ui  lilait  alurs  eu  diniol  a  SaiiU-(jeriiiain,  et  i|u'()u  aura  reiivuyij  deituis.  l/uuvra^e  esl  truj) 
iuipurtaui  puur  ue  pas  iiienter  qu'uii  eu  duiiiie  au  iiiuiiis  uiie  {inbva  iiuliuii.  I).  (icrvaisn,  (|ui  iio  la  jaiiiais 
cuuiiu  i|ue  p.ir  le  liire,  uii  parle  avec  l'assurance  d'uii  liuiiiuie  qui  Taurait  parcuuru  d'uii  liuut  ii  rautre, 
el  avec  la  priiveiiliun  duii  parlisau  deteriiiiiiii  d'Abailard. 

Uans  uu  luiig  piulugue,  uii  le  desseiu  et  le  bul  de  ce  trait6  sonl  expli(|U(^8,  Tauteur  comnionco  par  dire 
(|ue  bieu  4u'uu  rencuiiire  daiis  les  ecrits  des  l'eres  un  Krand  noinbre  (le  cuiilrariiili-s,  il  n'est  pas  m^anmoins 
peruiis  de  les  juyer  liiuieraireiiieiit,  ni  de  les  inepriser,  encure  iiiuius  de  les  cundaiiiner.  «  Ne  nuus  iSloii- 
uuns  puiiit,  dit-ii,  si  D'ayaiit  pas  lusprit  i|ui  a  cunduit  li-iir  pluiiie,  nous  iravoiis  pas  la  v\i-!  de  plusieurs 
de  leurs  uxpressiuns  duiit  fusatje  esl  abuli  uu  cliaiij,'i!.  l)'ailiHirs  le  iiifiiiie  leruie  a  suuvent  iliverscs  si(,'iii- 
llcatiuus',  et  cuuiuio  cliacun  abuiide  eu  sun  seiis,  cliacun  a  aussi  sa  fai.-uii  |iarliculiere  du  s'(inunccr.  »  II 
donne  eiisuile  des  rofjles  de  criiiiiue  pour  disceriier  d'uii  viciiiiuiit  les  cunlrariiiKis  (jui  so  irouveiit  (juel- 
quefuis  daiis  les  (5crivaiiis  sacrtjs,  et  it  plus  furte  raisun  daus  les  autuurs  ecclesiastitjiies.  (lcs  li^Klcs  suiit 
judicieuses  el  exacles.  Abuilard  rapporte  diveis  eiidroits  des  1'iircs,  uii,  rccunnaissaiit  liiimbliMiieiit  (|ii'ils 
peuvuiit  se  ironiper,  ils  prit  nt  lus  lecleurs  de  les  excu.ser.  Lcs  llctraclatiuiis  de  saiiit  Au^;iislin  iie  suiit 
puilil  uubli('cs.  Abailaitl  liiiit  suii  prulut^uu  par  ces  parulcs  :  llis  itwiuc  iii-whbatis,  )ilwi:t,  nt  instituimus, 
t/ititcsa  ianctijrnin  iatiuiit  dicta  ruUiycre,  pruut  uccwnrint  tneinuria:  uliiiua  cx  dissonantiu  ijuain  lialicrc 
vid':nlur  ,  iiuj:stii  nein  cuntinentta  qua:  teneros  lcctures  ad  tnaxiinum  inijuircndie  vcritatis  studiuin  provocmt 
et  acutiores  in  ej.ecutiune  reddant  Jlwc  (/uiji/ie  primw  sapicntiw  clints  dc/initur,  assidua  scilicct  sca  frr.iiucns 
inteiruyatiu;  ad  i/uain  quident  tutu  desidcriu  aiufilcclendain  philusoiiltus  itle  umniuin  fcrspicncissimus  in  pr:c- 
ilicamento  ad  alii|uiil  ttuuiuse  adhurtatur,  dicens  :  Furtasse  autcm  dillicile  est  de  liiijusmodi  rcbuscuiili- 
tcnlcr  declarare,  iiisi  pertiactatie  siiit.  Uubilare  aiilein  du  sin^;ulis  noii  crit  iiiiililo.  Dubilandu  aulcm  ad 
liuiuisiliuiieiii  veilimus...  Unde  piacuit  huic  opcri  uostro,  quod  ex  sanctorum  diclts  cornptlavtmus,  in  unurn 
volumm  eonijreijutis,  tlecretum  Gelasti  de  authenlicis  libris  pnescribere,  i/uo  vidcltcct  sciatur  nihil  tius  /i/c  cx 
apocryphis  indiuisse.  Excerpta  ctiam  lietractationum  B.  Aityusttni  adjunxttnus,  vx  (juibus  appareat  nihil  hic 
ex  his  'luw  ipse  retractanio  correxit,  posttum  cssi:.  Ce  l'rulu^'ue  cst  iine  assfz  b  imie  iiroiive  du  savuir 
U'Abailard.  II  serait  ii  suuhailer  que,  lidele  aux  rijgles  qu'il  venail  d'(itablir,  il  se  ICii  a|i|ilii|U(J  ii  rumplir 
daus  le  cuurs  de  l'uuvra;;e  les  cnj,'a^'enients  qu'il  avait  pris.  Mais,  au  lieu  d'une  buniie  crilique  prupn!  ii 
lever  les  contrarKJttis  apparentes  des  Peres,  on  ne  voit  (|u'un  lissu  du  leurs  passai,'es  ruspcclifs,  (|ui  parais- 
senl  se  combattre,  suil  puur  le  foud  des  senlinicnts,  suit  puur  les  ex|ircssions.  (^cs  passai,'cs  ruulciit  sur 
la  fui,  la  Trinilii,  rincarnation  ul  les  sacrcuiciils.  Cliaijue  articlu  muiilrc  plusieurs  Pures  cumiiie  aux  prises 
les  uiis  avec  les  autres.  On  dirail  qu'Abailard  duuiait  lui-meme  de  lcur  unaiiimite  sur  dcs  puints  aussi 
essentiels,  et  i|u'il  vuulait  porier  ses  lucteurs  ii  cu  duuier.  Mais  (}cartuiis  un  suMpi.uii  aussi  iiijurieux,  et 
crovons  plutiil  im'il  n'avait  d'autre  des.sein  que  du  faire  uue  vaiiiu  parade  de  sun  (irudiliun. 

•2°  Ueux  Coulereiiccs  ou  disputes,  fune  duii  pliilusoplie  avec  un  Juif,  rauire  d'uii  pliilosupiie  avec  un 
Chrtitien.  Ges  dcux  piisccs  funt  partie  des  iuaiuiscrits  lie  Tliumas  I5,irlu\v,  cvei|ue  ilu  Liiiculii  (i9),  el  de 
ceux  de  Thoinas  Gale  (oO).  La  secoiide  se  tiouvu  eiicore  daiis  la  liibliuiliiMjue  Jacubceiiiic  (.il). 

3°  Abxlardi  dontrina.  II  n'y  a  que  ceux  (lui  ont  eu  acces  daus  la  l)il)liutlii;iiue  de  llenri  Langlei  (32),  oii 
ce  traite  se  rencoutre,  qui  puisseut  dire  s'il  est  dillerent  ou  non  de  llntroductioti  d  la  Thioloyie,  et  de  la 
Thiologie  chritienne. 

4«  Petnis  Absetnrdus  de  vera  cssentia  Dii  ct  de  ple  catholica.  Noiis  devuns  dire  la  iniimc  chose  de  celui- 
ci  qui  est  inveutori(J  dans  le  Catalogue  des  luanuscrits  du  in6me  Henri  Langlei,  et  dans  celui  de  la  ca- 
tluJdrale  d'York  (53). 

a»  Pctri  hcripatetici  tle  sacratnento  altaris.  II  en  est  fait  inention  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  du 
roi  de  Sardaisne  (;>'i-);  et  celui  des  nianuscrits  dela  cathedrale  d'York  rannonce  parcillement  ('o6). 

6»  Petri  Abxlardi  Etucidarius.  A  Tarticle  de  saint  Anselme  nous  avons  parlij  d'un  ouvrage  inscrit 
Elucidarium,  qui  se  irouve  daus  l'Appendix  de  la  derni^re  lidition  de  ses  «uvres.  Dom  MartiMii^  (50) 
avait  vu  dans  Tabbave  de  Funtaines,  au  diocese  de  Tours,  ce  ni^me  ouvrage  avec  le  nom  d'Ahailard, 
el  dans  un  autre  manuscrit  de  rabbaye  de  Clairvaux,  suivant  le  temoignage  du  nieme  critique,  il  est 
attribue  ii  Angeld  de  MuntliJon.  Nous  avons  pcouv6  qu'il  apparlient  ii  Honorii  d'Autun.  Reste  n(iannioins 
encore  a  savoir  s'il  est  le  miiine  que  VElucidarius  inscrit  du  nom  de  notre  auteur  dans  rinventaire  de  la 
bibliothtique  Jacobeenne  (no  8'i07)    Cest  ce  que  nous  ne  soinmes  pas  en  (ilat  de  d(icid.;r. 

7°  Un  discours  sur  la  conception  de  la  sainle  Vierge,  (jue  Pon  conserve  ii  la  bibli)thcque  des  Jesuites 
de  Bordeaux,  suivanl  le  l(imuignage  de  Possevin  (57) :  £7115  oratio,  dit-il,  de  conceptione  B.  Virginis  exstat 
Burdigalse  apud  nostros  e  tnonasterio  Sylvx-inajoris  in  co  trnctu  obtenta.  Dubitatur  tamen  num  sit  cadem 
quam  muttos  ante  annos  Lovanii  edidit  Rescius  Petro  Comcstori  fiscripta.  ISec  enim  simul  eas  conferrc 
potuimus. 

Les  ouvrages  poetiques  de  notre  auteur  qui  ont  lichappfi  au  naufrage  des  temps  sans  avoir  encore  vu  le 
jour,  sont : 

(48)  Anecd.,  t.  V,  p.  1302. 

(49)  Catal.  mss.  Angl.  p.  2,  n.  2392. 

(50)  Ibid.  p.  4,  n.COSO. 

(51)  Ibid.  p.  4,  n.  8-:!06. 

(52)  Ibid.  p.  4,  n.  0954. 

(53)  Ibid.  p.  4,  n.  42. 
(54    P.  281,  cod.  884. 

(35)  Mss.  Angl.,  p.  4,  n.  6954. 
(56)  Thes.  anecd.  t.  V,  p.  1362. 
(37)  Script.  t.  U,  p.  232. 
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1°  Dei  vers  a  son  fils  Astralabe  sous  ce  titPfl :  Petri  Abxhrdi  vemis  elegiacl  ad  Astralabium  filium 
suum  de  moribus  et  vita  pia  ac  proba.  M.  Rii^harl  WiiJmore,  garJe  la  bibliotheqiie  Cottoniennc,  oii 
ils  se  conservent  Jans  la  classe  ile  Vilellias,  a  bien  voLilii  uous  en  envoyer  les  douze  premiers  dunt  nous 
ferons  parl  a  notre  tour  au  public. 

Aslralabi  fili,  vitae  dulcedo  patern», 

Doctrinae  studio  paiica  relinquo  luae. 
Major  discendi  tibi  sit  quatn  cura  docendi ; 

Hinc  aliis  etenim  proficis,  inde  tibi. 
Cuni  tibi  defueritquod  discas,  discere  cessa  ; 

Nec  tibi  cessandum  duxeris  esse  prius. 
Discediu,  firmaque  tibi,  tardaque  docere, 
Atque  ad  scribeodum  ne  cito  prosilias. 
Nou  a  quo,  sed  quid  dicatur,  sit  tibi  curoe  : 

Auctori  nomeu  dant  bene  dicta  suo. 
Ne  libi  dilecli  jures  in  verba  magistri, 
Nec  te  detineat  doctor  amore  suo. 

11°  Une  complainte  en  prose  sur  le  malheur  de  Dina,  fille  dc  Jacob.  Cette  piece  est  ;i  la  biblioth6que 
Vaticane  dans  un  manuscrit  du  xiii"  siecle.  Ea  voici  le  commeaceraenl  que  Mgr  le  cardinal  Passlone 
a  eu  la  bonte  de  nous  faire  copier. 

Abrahae  proles,  Israel  nata,  patriarcharum  sanguine  clara, 
Incircumcisi  viri  rapina  hominis  spurci  facta  snm  pra;da; 
Generis  saneti  raacula  sumraa.  plebis  adversE  ludis  illusa. 

Va>  mihi  miserae  per  memet  proditae  ! 
Quid  alienigenas  jnvabat  me  eernere? 
Quam  male  sum  coguita  volens  cognoscere 
Vse  mihi  miserae  per  memel  proditcO  I 

II  est  a  remarquer  que  dans  lc  manuscrlt  C3tte  prose  ou  s6quence  destinee  a  Ctre  chantee  dans  IVglise 
se  Irouve  notee  a  la  raaniere  du  temps,  c'est-a-dire,  en  poiuts  ronds,  sans  lignes  ni  clefs,  et  en  notes 
carrees  ou  losangees  comme  les  notres. 

§  IV.  —  Ses  ccrits  perdus,  doutcux  et  supposes. 

L'ouvrage  d'Abailard  le  plus  considerable  qui  ait  ete  la  proie  du  temps,  est  son  Apologie.  Tous  les 
critiques  iusqu'a  present  Tont  confondu  mal  a.  propos  avec  sa  Confcssion  de  foi,  dont  nous  avons  rendu 
compte  ci-dessus.  Pour  se  convaincre  de  la  dilleronce  de  ces  deux  pieces,  il  n'y  a  qu'a  les  comparer  en- 
semble  sur  ee  que  les  auteurs  contemporains  nous  apprenent  de  la  preraifere.  D'abord  celle-ci,  selon  le 
teraoignage  d'Oihon  de  Frisingue  (o8) ,  coramcngait  par  ces  niols  :  Nc  juxta  Bortiamtm  illud  proxmiis 
nihil  affereritibus  tempus  teiatur,  ad  rem  ipsam  vcniendum  est,  ut  innoccntiam  mcam  ipsa  rerum  veritas 
potius  quam  verborum  excusat  prolixitas.  L'aulre  au  contraire  debule  ainsi  :  A'o<i(m  proieciium  est ;  iVi7i!7 
tam  bene  dictum,  quod  7ion  posstt  depravari.  D'ailleurs  cette  derniere  est  orthodoxe,  comme  nous  Tavnns 
fait  voir,  et  pleine  de  moderation;  au  lieu  que  VApolor/ie,  suivant  lidee  que  nous  en  donne  Guillaume  de 
Saint-Thierri  (59),  dans  la  refutation  qu'il  en  a  faiie,  etait  egalement  reprehensible,  et  par  le  ton  d'aigreur  et 
d'insolence  que  rauteur  y  prenait  contre  ses  advcrsaires,  et  par  le  fonds  des  choses  qui  n'etait  rien  moins 
que  conforme  a  Tanalogie  de  la  foi. 

On  ne  trouve  plus  la  moindre  trace  du  Commentaire  sur  Ezechiel  que  notre  auteur  avait  entame  ii 
Laon,  lorsqu'il  singera  d'y  faire  des  legons  de  Iheologie,  et  qu'il  dicia  depuis  dans  l'ecole  de  Paris. 
Si  radmiration  que  cet  ouvrage  excita  du  temps  d'Abailard  pouvait  nous  servir  de  regle,  nous  aurions 
un  juste  sujet  d'en  regretier  la  perte. 

Cenaines  gens  sont  aujourd'hui  beaucoup  plus  sensibles  a  la  perte  de  ses  poesies  ,  surtout  de  ses 
chansons,  dont  robjet  le  plus  ordinaire  eiait  sa  chere  Heloise.  On  ne  rappellera  pas  ici  les  moyens  qui 
ont  ete  employes  ci-devant  pour  montrer  que  ces  chansons  elaient  en  langage  vulgaire  ou  romance,  et 
non  pas  en  laiin.  Les  autres  fruits  de  la  veine  d'Abailard  dont  la  connaissance  est  venue  jusqu'a  nous, 
etaient  un  livre  d'Hyranes  et  de  Sequences  qu'il  avait  composees  pour  le  Paraclet  (60). 

Duchesne  a  publie,  comme  ayant  fait  aulrefois  partie  de  ce  livre,  une  prose  rimee  sur  le  myslere  de 
rincarnatioa.  II  avoue  neanmoihs  qu'elle  est  isolee  et  anonyme  dans  les  manuscrits.  Son  garant,  pour  la 
mettre  sur  le  compte  d'Abailard,  est  le  docteur  Josse  Clicihou  (61).  Mais  celui-ci  ne  parle  que  sur  la  foi  de 
Demochares  (62)  et  d'Antoine  Bellote  (63),  lesquels  n'apporlent  d'autres  preuves  de  leur  sentiment  que 
le  bruit  public  qui  la  donuait  a  notre  auteur.  II  faut  avouer  que  la  piece  n'est  pas  indigne  de  lui.  On  la 
chantait  autrefois  dans  plusieurs  eglises.  EUe  commence  ainsi 

Mittit  ad  Virginem 
Non  quemlibet  angelum, 
Sed  fortitudinera, 
Suum  archangelum, 
Amator  hominis. 

On  serait  peut-Stre  encore  raieux  fonde  a  lui  adjuger  une  autre  prose  qae  nous  avons  ci-devant 
comptee  parmi  les  oeuvres  d'llildebert  {Hist.  ht.  t.  XI,  p.  389;,  d'apr6s  son  dernier  6diieur,  le  P.  Hommei 

(38)  De  gest.  Frid.  cap.  49. 
(o9)  Bibl.  Cisterc.  t.  IV,  p.  239. 

(60)  Abael.  Op.,  p.  1136. 

(61)  Elucid.  eccles.,  c.  5. 

(62)  Observ.  Missx  celebr.,  c.  13. 

(63)  Ant.  Bellote,  Observ.  ad  rit.  Eccles.  Laud.,  p.  414,  n.  6. 
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ei  \vi  Ceutunatuurs  Je  Magdebourg.  Elle  ruule  sur  lo  iii\si(tit!  du  la  Trlnitii,  et  porie  In  noin  d'Abnilard 
dan<  un  ancien  nianuiiLTit  de  l'abba\ii  du  Ur-i',  d'uu  le  1'.  Mariiiiie  l'a  tireii  pour  l'iiisiiriT  dans  li;  IX"  tnmu 
de  sa  KranJe  CjlluiTiiin  [>■  lo'Jilii'J7;  A|uuti-z  u  cida  i|Ui!  raLiiciir,  ajiros  avoir  nxpluiui)  d  uiio  iiiaiilLTe 
tre'>  ueiie  et  triii  |)ri^'.iSD  la  foi  du  iiiysiiM-ii  do  la  Triititi,  iiroti-sii)  do  ta  sinciime  do  sa  croyaiii'L>,  cniiinio 
un  liuiniiio  i|Ui  aurait  dunuii  uccasiuu  d  eii  douter.  Ci!  (|ui  scinble  bi'aui;uu|i  iiiIitix  cunvenlr  ii  iiuiri:  aiiteur 
i|u'a  llildebert,  iiut  u'avail  jainais  doiiuo  prise  iiur  lui  par  cet  oudruit.  (J^>oi  i|u'il  en  suit,  vuici  ses 
teruies  : 

Iloc  e»l  liJei  ortbuduxa', 

Nou  lii<:  urrur,  aive  iiuxu. 

8ii:iit  dicu,  nu:  ul  creilu. 

Nec  iu  iiravam  |mr(eiu  uedo 

Les  auteuri  du  nouveau  GaUia  Christiana  (6i)  produisent  .'iiissi  sous  le  nom  d'Abiilard  un  dlstiquo 
doat  rubjet  atiralt  |iu  fuurnlr  la  niaiitire  d'un  assez  lon<,'  piuMiiiv  Alpbonse  do  Goulaiiie,  dispiit-ils,  sel- 
(;neur  puisaanl  de  llieta^Tio,  ayaiit  pocurti  la  paix  eiitri'  l'liilip|ie  preinlcr,  roi  do  fraiico,  ct  (iuillauiiie 
secuud,  roi  «l'Ant;li'ii'rre,  ces  dcux  iiionari|UBs  par  recunnaissanci!  lui  accordirenl  lo  privilfifje  do  riiuulr 
leurs  armolries  dans  son  licusson.  Sur  (luol,  ajuuienl-ils,  Abailard  lit  les  dcux  vcrs  suivanls: 

Arliiter  liic  (iiiibod  renf.»  coQJuiuit  amore; 
£t  teoet  illuslriA  bteiiiiua  ub  ulrai|uo  duiuus. 

Mais  on  ne  nous  apprend  pas  d'o(i  Ton  a  tini  co  distiquc.  D'ailleurs  (04*)  esl-il  bien  ccrtain  qiio  les  ar- 
moiries  des  rois  de  Krance  et  d'Aii^,'leierre  reinontcnt  au  dilii  dii  xii'  sifecle,  commo  il  faudrail  le  supposer 
en  adinettant  rautbiTiiicile  de  ces  dcux  vcrs,  ei  du  fait  i|u'ils  (•iiunccnr? 

Nous  soiiimes  dc  Tavis  dcs  tlit'ulot;lens  de  Parls,  autciirs  dc  la  censuro  qui  (>st  a  la  l6lo  des  oeuvres 
d'Abailard,  toucliaiit  le  traiie  cuiiire  lcs  bcrftslcs ,  (|uc  Uiicliosne  a  iiiscre  tlaiis  soii  oilltion.  Ce  livre 
disent  ils,  outre,  t|iril  ne  purie  point  lo  iiom  d'Abailard  dans  lcs  nianiiscrits,  ne  rcprcsculc  iil  la  nianlere, 
nile  style,  ni  lasutibiliiti  decetauteur.  LiltiT  istf,  ut  in  codiw  vtanuscripto  Ahwlardi  wimen  kaud  prx  xe  fert. 
ita  ne<iue  ejai  lo(/uendi  morcm,  stijlum  it  acumcu  S(i;/i7.  ("est  un  traile  conlre  lcs  Albi!,'cols,  oii  I  oii  voit 
un  ecrivaln  beaucoup  plus  instruii  des  tllver.scs  opiiilons  ei  pratii|uos  deccs  licrctlqucs,  i|u'ou  ne  rctail  du 
temps  d'Aballard.  Lc  siylc  i^n  c.st  ilur,  scc,  iit''f,'li},'i';  iiiil  orncmciii,  nullc  varitilii  dans  rcxprcssion.  La  fa- 
(,'on  de  disputer  de  Tauieur  est  d  opposcr  siiii|ilciiiciit  iles  passai,'cs  precls  ilc  ri-^crilurfi  a  cliaijue  crreur 
qu'il  falt  passcr  en  revue,  sans  y  ajouter  dc  ra:siiiincinent.  Toiis  lcs  cliapurcs,  qiii  soiit  aii  nonibre  de 
dis-sept,  commencent  ou  par  ccs  niots,  llxrclici  dirant,  nu  par  cciix-ci,  Sunt  ijuidam  lixntici  qui  asse- 
runt .  C.a  quj  prouve  quil  s"ai,'ii  dans  cc  livrc  iPlicrcsics  subsisiaiilcs ,  et  non  pas,  comme  lc  pense 
D.  tiervaise,  des  ht}itisics  aiicicnncs  sans  auciiii  rappuii  au  lciii|is  uii  r.'iuicur  licrivait. 

Abailard  se  vit  acciise  de  son  \ivaiil  d  iltrc  Taulcur  d'iiii  mauvais  livrc  i|ui  avait  pour  titre  le.s  Sentences. 
Nous  lui  donnons  acte  du  dcsavcu  qu'il  cn  fail  tlaiis  sa  Cunfcssiun  dc  foi.  1!  est  vral  i|uesi)n  Introduction 
d  la  Theoloijic,  coiiimc  nous  Tavons  d.t,  a  piirie  qudiiucfois  ccllo  iiisciipiion.  .Miis  il  y  avait  tlc  si)U  temps 
un  auire  ouvragc  iiiliiultj  Scnt?iitix  diiinitatif,  que  Ton  faisait  courir  soiis  sin  iioin.  Gaudcr  do  Saint- 
Viciur,  Tun  de  ceux  qui  lul  ailribiicnl  celui-ci  (Co),  noiis  en  a  cunservo  les  prcmieres  paroles,  qni  sont 
tout  ce  qui  en  reste .  Les  vuici :  Omnes  sitientes ,  venite  ad  aquas  :  et  bibite ,  amici  mei,  inebriamini, 
charissimi. 

Nous  ne  nous  arrijterons  paint  a  prouver  tjuc  lcnoma/it/f/a  Rosc  est  une  proiliiction  qu'ona  mse  au- 
trefois  tres  s:ratuitemcnt  siir  lc  compte  d'.\b,iilard.  Toiit  le  monde  sait  ;i  prescnl  que  (;uilla'iine  dc  Lor- 
ris  (66j  et  Jean  de  Mcun  en  sonl  les  vtJrllablcs  autours.  D'.\iiiboisc  a  forl  iiial  dcvine  lorsi|u'il  a  dit  que 
les  ainours  dAbailard  ol  dlleloise  sont  robjet  de  cette  pii)ce.  Cela  na  pas  iiiOuie  Tair  de  vraisem- 
blance. 

§  V.  —  Sa  doctrine. 

D'apres  le  corapte  que  nous  venons  de  rendre  des  ouvrages  d'Abailard,  on  sent  asscz  qu'i!  n'est  pas 
possible  de  venger  sa  doctrine  en  toul  point  des  censures  duiit  elie  a  ijte  lleiric.  Kcsle  par  coiiseijucnt  a 
faire  connaitre  en  deiail  lcs  endroits  oii  il  sest  tronipe  recllciiient,  et  a  caracleriser  la  coinluite  de  ses 
juges.  Abailanl  ciait-il  coupablc  dc  toules  leserreurs  (ju'iin  lui  Imputait  ?  La  procediiro  (|u'on  a  suivie 
dans  son  jugcnieni,  eiait-ellc  reguliere?  Ce  sont^lcs  deux  objcls  qu'il  s'anit  maiiilcuant  dedisctiicr. 

Pour  satisfaire  ;i  la  premijre  qiicstion,  prcncins  en  inains  les  quatorze  articles  censurtjs  par  le  concile 
de  Sens,  en  y  joigiiant  la  rcfutation  de  ces  meines  ailides  coniposiic  par  saint  Bernard  (07).  Ces  dcux 
pieces,  rapprochecs,  coininj  on  le  voit  dans  la  nouvelle  tidition  tle  ce  Pere,  se  preient  une  lumiere  inu- 
tuelle,  et  faLiliient  riiitdligeiice  de  l;i  dccision. 

La  preiniere  prnposiiioii  que  rabbt;  de  Clairvaux  rd^ve  dans  notro  thiiolngicn,  fournit,  suivant  ce  saint 
docieur.  la  clef  de  snn  svsieme,  ei  decouvre  le  fouilemcnt  sur  lci|ud  il  elcvait  ses  opinions.  <■  La  foi,  lui 
fait-il  (iire,  doit  e.re  dirigiie  par  la  luuilere  nauirclle :  car  l:i  iiiari|iie  d'un  csprit  li'gcr  est  de  cioiie  trup 
facilement.  Or,  cdui-lii  croit  trop  faclleincnt,  qui  fait  niarchcr  la  loi  avant  la  raison.  De  qiioi  .scrt-il, 
ea  elfet,  de  prufesser  ee  qu'on  ne  peut  explnjucr,  el  d'enseigner  iine  ductrinc  i|u'on  n'est  pas  en  titat  de 
rendre  seusible  k  ceux  qui  nous  ccouient'.'  »  Cc  ne  soiit  pas  la  tout  ;i  fait  les  expressions  d'Ab;iilard;  inais 
il  en  emploie  d'equivalentes  (68j  et  meme  de  plus  fortes,  jusqu'ii  prtJlendre  qu'une  vti^riltj  ne  duit  point 

(6i)  Tom.  VII,  p.  o9j. 

(64)  Vov.  Nouv.  Trait.  de  hipl.  t.  IV.  p.  378.  et  seq. 

(63)  Eg.iss.  Bul.  t.  II,  p.  200. 

(66)  Absel.  apologia. 

(67    Bcrn.  Op.  p.  640-637. 

(68)  Ci'/o  autem  credit,  qui  indiscrete  atque  improvide  de  his  qux  dicunl,  prius  acq^ticscit  quam  hoe  ei 
quod  persuadetur,  ijnota  ratione,  quantum  valet,  discutiat,  Quid  prodest  locutionts  integritas  quum  non  se- 
quitur  intdlectus  audientisi 
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iMre  cruc,  parcc  quc  Dieu  Ta  Jit,  niais  parce  qu'i)n  cst  convaincu  que  la  chose  est  ainsi  :  Nee  quia  Deus 
hoc  dixcrat,  creditiiv;  scd  qnla  hoc  sic  essc  conviiicitur,  recipitw.  Voila  un  principe  qui  doit  mener  loin  ;  il 
cn  rst  (le  nieme  (lusuivanl. 

«  La  fiii,  (lit  Abailard,  est  une  estimation  (ies  choses  (|ai  ne  tombent  point  sous  les  sens.  Cest  Targu- 
ment,  suivant  TApiJtre,  de  ce  qiii  ne  parait  poinl.  Or  rarsument  est  la  raison  qui  nous  porte  a  croire  nne 
chosedouteuse  en  elle-m(5mft  (09).  »  De  la  saint  BL-rnard  infilTc  qu'Abailard  permet  ii  la  raison  de  s'elever 
contre  la  r(jvelati('(n  ;  (iu'd  rauiorise  a  revenir  sur  ce  (lue  rKcriture  a  d(jcide,  quM  rend  au  moins  le  doute 
compaiible  avec  la  Coi.  Ces  cons(J  inences  sont  uaiurelles,  ou  ne  peut  en  disconvenir.  Cependant  loin  de  les 
avoir  constaiument  admises.  on  voit  que  rauteur  les  a  (iue'(iuefais  conibaltues,  uKime  avec  succes.  Mais 
ce  qu'il  ne  pouvaii  d(}savouer  en  aucun  cas,  sans  saper  par  le  pied  sa  nouvellc  nuHhode,  c'est  que  la  foi 
n'est  pas  absolumcnt  au-dessus  de  la  raison,  (lue  la  premi(>re  ne  propose  rien  que  la  secondenc  soit  en 
6iat  d'expli(iuer,  (lue  loutes  les  deux  peuvent  (igalement  prononcer,  i'uno  sur  la  realiks  Tautre  sur  la  na- 
lure  de  nos  niysl(ires. 

Cest  par  ces  principes  qu'Abailard  pr^iparait  ses  lecteurs  a  recevoir  ses  nouvelles  e.tplicaiions  de  la 
Trinit(i.  Xous  les  avons  rapporiiis  ei-dessus  ;  il  n'est  plus  queslion  que  de  les  apprtjcier. 

Lescomparaisons  doutnoire  ib^jologien  se  sert  pour  expliquer  la  distinction  des  personnes  divines  pr6- 
sententdeux  faces  (itialement  d(isavanlageuses.  Sous  ruiie  oii  croit  apercevoir  le  sabellianisme  ;  sous  Tau- 
tre  rarianisme  semble  se  monlrer.  Nous  aimons  a  nous  persuader  (et  ce  n'est  pas  au  reste  sans  preuves) 
(iu'il  est  excinpt  de  Tune  et  di!  Taulre  de  ces  erreurs.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  excuser  en  lui,  c'est  d'avoir 
broiiille  riielleinent  toutes  les  nolions  iheologKiues  sur  la  Trinite.  Oii  en  est  effectivement  la  thiiologie, 
quand  on  nous  repr(!'seule  le  Piire  comiuc  ne  produisant  qu'une  cenalne  paissance,  qui  est  la  sagesse, 
dans  la  gLMKiration  duFils,  et  riin  et  raulre  ne  produisaiu  qu'une  bonle  d(ipourvue  de  puissance  dans 
la  i)i'o(;e.Sjion  dii  Saint-lisprit  ?  N'esl-ce  pas  m^iaie  piicher  conire  les  riigles  du  raisonneinent  que  de  res- 
treindre  la  toiiie-puissance  au  Pere,  sur  ce  (|ue  lui  seul  lientson  existence  et  son  pouvoir  de  lui-mSme? 
Comme  si  par  la  m(ime  raison,  dit  fort  jud;cieusement  S.  Bernard,  la  sagesse  et  la  boniii  n'(iia  ent  pas 
egaleinent  ses  propriei(is  disiinctives,  (luisqii^il  les  possijde  a  pareil  tiire.  Abailard,  de  plus,  secontredi- 
sait  dans  les  termes  a  l'occa.-ion  dn  Saint-Espril,  avouant  d'une  part  qu'il  est  consubsianiiel  au  Pere  et 
au  Fils,  et  iiiant  de  Tauire  quil  soii  leur  siibslaiiee.  "  Est-ce  donc,  reprend  S.  Bernard,  que  le  Pere  et  le 
Fils  procedent  de  la  substance  du  Saint-Espnt  ?  Mais  si  iii  l'uu  ni  Tauire  ne  se  peut  dire,  (lue  deviendra  la 
consubstaniialite  ?  »  Enliii  il  laisaii,  sans  le  voiiloir,  un  eire  eoniingent  de  celle  troisieme  personne,  en 
lui  doniiaiit  pour  aitribui  spiicilique  la  bouie  (iu'elle  communi^iue  aiix  creatnres,  et  en  la  representant 
(70)  coinmo  rame  du  monde,  ce  i|ui  donue  a  entendre  (iu'elle  n'exisie  qu'autant  qu'il  y  a  des  etres 
criiiis.  Quoi  (luen  dise  D.  Gervaisc  (70  ),  il  n'y  a  ni  peti.e,  ni  grande  distinction  qui  puisse  sauver  de 
pareillesabsurdites. 

Les  ih(iologiens  modernes  sont  embarrasses  pour  fixer  le  sens  de  la  proposiiion  suivanle.  «  Quoique 
nous  accordions  quc  Jesus-Christ  est  une  troisiiimc  personne  dans  la  Tnniie.  nous  ne  disons  cependant 
pas  que  cette  personne,  qui  est  le  Christ,  soit  uiie  troisieme  personne  de  la  Trinitii.  «  Le  P.  Alexandre  (71), 
siiivi  du  plus  grand  nombre,  n'y  troive  qu'une  subtililci  de  dialeciique,  exprimiie  en  des  termes  favo- 
rables  au  ncsioriaiiisaie.  Mais  D.  Martene  (.72)  y  voit  avec  plus  de  fondement  1'erreur  des  niliilistes  dont 
Abailard  (iiait  le  chef,  suivant  le  liimoignage  de  Gautier  de  Saint-Victor,  erreur,  qui  consistait  ii  dire  que 
J(isus  Cbrist  en  tani  (juhomine,  n't'lait  poiiit  quelque  chose. 

Voici  un  ariicle  (lui  porte  sux  son  front  le  caraclere  de  la  nouveautti.  «  Tous  nos  doclenrs,  dit  Abai- 
lard,  s'accordeiit  a  dire  (lue  le  d(imon  (avant  J(isu£-Chrisij  avait  un  pouvoir  absolu  sur  rhomme,  et  qu'il  le 
possedait  par  droit  deconqu(5le,  de  iiKiiiie  (iu'un  vainiiueur  possede  celui  qu'il  a  vaincu.  Mais  11  me  parait 
qu'il  ii'en  est  pas  ainsi.  Je  dis  au  coniraire  iiue  le  denion  n'avait  de  pouvoir  reel  sur  l'bomme  que  par  la 
permissioii  divine,  ;i  la  maniere  a'uii  geulier,  et  (lue  le  Fils  dc  Dieu  n'est  pas  venu  pour  nous  d^livrer  de 
la  capiiviiii  du  diinion.  »  Sur  quoi  saint  Cernard  fait  celte  nillexion :  «  Tous  nos  docteurs  couviennent 
d'une  chose,  et  vous  osez  aflirmer  le  coniraire.  iNouvel  Ismael,  en  levant  ainsi  vos  niains  contre  tous,  ne 
voyez-vous  pas  (lue  vous  armez  les  mains  de  tous  conire  vous-m^me  ?  Mais  enhn  qu'apportez-vous  de 
meilleur  ?  Qu'avez-vous  inveni(i  de  plus  subiil  ?  Qu'avez-vous  dticouvert  de  plus  secret  que  ce  que  les 
saintset  les  sages  oiit  apenju  jusqu';!  nnsjours  ?  »  De  lii  passant  ii  Tobjet  de  la  proposition,  il  prouve  que 
le  dLnnon  avait  iin  pouvoir  riiel  et  It^giiime  sur  le  genre  bumain,  pouvoir  ligure  par  celui  des  divers  con- 
quiirants  dc  laJiidiie,  pouvoir  semblable  ii  c.lui  de  Pilate  sur  J(isus-Cbrist  ;  pouvoir  exprimii  par  celui 
du  fort  armii,  iiui  n'est  aulre  chose  que  le  d(iinon  dont  les  meubles  sont  les  bommes :  pouvoir  par  con- 
S(i(iueut  bieu  dilTiirent  de  celui  d'un  geolier  siir  les  prisonniers  i|u'ou  lui  conlie.  «  Au  reste,  ajoute  ce 
Piire,  en  soulenant  que  le  domaine  du  demou  titait  jusle,  ne  confoudons  pas  le  domaine  avec  la  volonte. 
Ni  la  vojontti  de  ce  tyran,  ni  celle  de  rhnmme  qui  a  mcrile  de  lui  etre  asservi,  n'tiiaient  jusles,  mais  seu- 
leinent  cellede  Dieu  qui  a  periiiis  cet  assujeiiisseinent.  Car  c'est  de  la  volontti  que  la  jusiice  se  lire,  ft  non 
de  la  puissancj.  »  D'apres  ce  liJ^le  pnicis  de  la  docirnie  de  saini  Bernard  sur  le  point  que  nous  exami- 
nons,  ou  esi  en  droit  de  dcinander  aux  ;ipulogisies  de  notre  auteur,  ce  quils  y  irouvent  ii  redire.  Abai- 
lard,  ii  lesenieudre(7.i),  n'eii  disait  pas  assez,  et  saint  Bernard  en  disait  irop. 

Assurtiment  le  preiiiier  n'en  disait  p:is  assez,  en  lr:iiiaiit  de  la  capiivilii  de  l'bomme  ;  et  par  une  suite 
nticessaire  ilexi(iiiuait  egalemcnt  l'ouvrage  de  sa  d(ilivrance.  Etaii-ce,  en  effet,  represenier  toule  refficace 
dn  niysiere  de  noire  r^idcinplion,  oa  plutoi.  n'etait-ce  pas  famianiir,  que  de  le  reiifermer,  commeil  fait, 
dans  rexemple  et  renseignement  ?  Je  peiise,  dii-il,  (lae  la  grace  singuliere  de  notie  jusiilicaiion  et  de 
notre  reconciliaiion  avec  Dieu  par  le  sang  de  Jiisus- Chrisi,  consisie  en  ce  que  son  Fils,  ayaiit  pns  noire 
nature  u'a  cessti  jusqua  sa  mort  de  nous  iusiruire  par  sesexemples  et   par  ses  parules,  ei  "qu'il  a  redou- 

(69)  Est  quippe  fiUes  existimatio  reruin  non  apparentium,  hoc  est  sensibus  corporis  non  subjacen- 
tium. 

Fides  est  argumentum  non  apparentium...  argumentum  est  ralio  quse  rei  dubix  fidem  facit. 
(70)Bene  autem  [Vlato]  Spirtlum  sanctum  animam  mundi,  quasi  vilam  universitatis pusuit, 

(70)  Vied'A6()i/.,t.  II,  p.  181. 

(71)  Hist.  Eccl.  Sisc.  xii,  diss.  7,  art.  6. 

(72)  Thes.  anecd.  t.  V,  p.  CoG. 

(73)  Gerv.  Vie  d^Abail.  p.  182. 


47  PKinLS  ABKLAIllJLS.  \H 

ba  nuliii  ii  a  lui  pur   la  lieiis  ilu  laiauur,  aliii  i|u'('iiil;iiaiiiu  a  la  vuu  irun  si   (•mnA   bienruii, 

iiiitrti  <'li  ti .  '1(3  a  luui  i-DluriT  |)ijur  liii  plaire.   Jit   nu  diuilf  |i<iiiil  i|iie,  di!  iik^iiiu   iiiie  Ics  hiiiniiics 

il  ->  aiii-ieni  IVri-3  i|ui  atliMidHienl  par  lu  fui  i-cIih  raveiir  si^Mialt-i-,   naieiit   t^te  i'iii- 

I  ii,   dif   la  |>liis  ardi-atu  i-liaritt^.  Noire  [It)  redt'tii|iliiiii    est    doiic  ce   t;raiid   aiiiuur 

.|  ..'11  1113311111  de   Je3us-i.liris|  ;  aaiuur  ijui  iidu  st'LileiiR'iit    nous  delivre  de  la   servilude  du 

I  irc;  iiiius  acqaiert  la  lilierle  des  eiirants  ile  Uieu.  «  Si  ees  expressiuns   iie   renreriiieiil  |ias  le 

piii  ^i.  >  1.1  iiuMiir',  iia  iie  s.iii  pas  tiii  riiii  peut  le  truiiver. 

.'Vtla.iuor  la  saiislactiua  de  Jesus-i^lirisi,  cVsl  daru^'er  en  nii^uie  leiups  i\  sa  grai^e.  Ccs  deux  dogines 
suiit  iu5e|ai';it)li-s,  i<t  lua  rei;oit  tiujoiirs  ie  ciinire-i-oU|)  des  alteintes  <|u'oq  porte  ^  raiilre.  Or,  vuici 
couiaiii  .-Vli  iilar.J,  apres  avoir  (.-uiiibattu  de  fniut  le  pn-iaier,  raisuiine  sur  1.;  s..'caiid.  •  S'il  etait  vrai,  dil-il 
que  riioaiiiie  iie  pili  se  pi'i;parer  a  la  ^'rai-esaas  le  seiMiirs  d'uiie  autre  Krac>\  il  Srrail  liurs  ile  blanie  en 
pecli.iat;  paree  i|u'aurs  lo  der.uil  ile  la  ^'race  reioiiibi-rait  sur  i-elui  de  i|ui  elle  liiiiaiie.  Mais  la  cluiso 
u'e3t  pas  aiii>i  ;  et  la  vi-riiiJ  iiuiis  a|ipr<'nil  a  raisoiiner  auireaii-iii.  Cest  pouri|uui  iiuus  ilevoas  dire  i|u'au 
laoyeii  de  U  raison  i|ae  riiuiaiiie  a  revue  de  Dieii,  il  |ii-ut  s'altacher  {ciilixrere}  &  la  Kracu  <|iii  lai  est  uf- 
ferte  ;  ile  surte  que  crlui  i|Ui  .>^e  sauve  aest  pas  plus  ravurise  du  ciel,  avaiit  i|u'il  s'atiaclie  ii  la  {^race,  i|iio 
celui  iiui  iie  S4  sauve  pas.  Telleesi,  eii  elfiU,  la  i-oudulte  du  souveraiii  Fltre  it  rii;;aril  de  tous  li'S  hoiniiies 
daiis  I  iirdre  du  salut.  Seiablable  ii  uii  joaillier  qui  expuse  eu  veiite  des  pierrcs  pi't}cleuses  et  les  fait  briller 
aui  >eui  dii  public,  aliii  dViciler  Teavie  de  les  aci|uil>rir,  Diuti  pri-sente  sa  (;race  ii  tous  les  huiaines, 
les  exliorte  par  ses  Keritures,  et  les  iiiviie  par  des  exemples  ii  s'y  aitaiher,  eii  raisaiit  un  bon  u>a;,'e  do 
ieiir  liberttj.  <>  II  ue  laut  poiut  s'y  troiniier  :  cetle  gr^ee  ijue  Dieu  ulTre  it  tuus  les  honiines,  suivaiit  milro 
auteur,  n'est  poiiit  la  K>'Aee  actuelii>,  iiiais  la  t>'race  habituello  ou  saaclillantu  ;  ct  la  cuinpnraison  i|u'il 
cuiplule,  ne  peruu-t  pas  ile  doniier  un  aulre  sens  ;i  ses  expressions.  A  rti^^ard  des  secours  actueis,  la  ineiue 
cuiiiparaisou  fait  voir  i|u'il  u'eu  adiaeitait  puiiit  d'auires  avcc  Pela{,'0  iiuu  la  ralsoii  aidtl-e  de  la  doctriiie  ct 
de  l;t  loi. 

II  ne  restalt  a  notre  auleur,  pour  ^tre  uq  p^lagien  achevt^,  quc  de  nier  le  ptjchi)  origincl.  Cesl  t!e  qu'il 
n'a  pas  man(|ue  de  faire  en  ces  termes.  "  Oti-ind  nous  disons  qun  lcs  hummes  naissent  avctr  le  oeche  uri- 
ginel,  et  qu'ils  le  conlraclent  tlu  preinier  pere,  cela  doit  pluiot  s'enlendre  de  la  peine  du  \m-M  a  laquelle 
ils  naisseut  sujets,  (jue  d'uue  lauto  elTi-ciive  tle  raiae  et  d'un  iiii'pris  itjel  de  la  Diviniiii.  Car  celui 
qui  n'a  pas  encore  Tusage  dc  sa  raisoii  iii  de  sa  liberlij,  ne  peut  i>iro  coupable  d'aucune  Iransgrcssion 
ni  d'aucuue  ntjgligence,  et  par  cousiJi|ucnl  n'a  rien  en  lui  qui  puissij  nKJnler  ni  chaiimcnt  ni  rticoin- 
pense.  » 

Sur  TorJre  de  la  nature,  AbailarJ  ne  donne  guere  moins  dc  prise  a  la  ccnsure  quc  sur  celui  de  la 
graL-e.  L'opiiinlsme,  dont  II  tJiait  le  reslaurateiir,  avail  enranle  deiix  piiradoxes  sous  sa  plumc.  Le  pre- 
uiier,  dont  uu  a  parli;  ci-devanl,  titait  iiue  Dieu  nc  peut  faire  ce  (|u'il  fail,  ni  d'unp  aulre  maniere,  iii  dans 
un  autre  temps  ;  le  seconil,  qu'il  ne  peut  eni|ii''clier  le  iiial.  II  est  a  propos  de  tr.inscriro  ici  la  preuve 
doul  II  (jlaye  celte  derniere  proposllion.  «  Etro  l:i  cau.>e  du  mal,  (llt-il,  suppose  le  pouvoir  ou  le  devoir  de 
rempeeher.  Car  si  I'oq  doit  y  metire  obstacle  sans  qu'on  !c  puisse,  ou  si  on  le  pcut  saiis  (|u'on  le  doive, 
l'exemptlon  de  blime  est  6gale  en  le  pennetiant.  Or  ce  sccond  cas  csl  precisenient  celui  oii  Dieu  se 
trouve.  Sa  bontij ledispense,  et  sa  sage.<se  le  met  liors  diitat  de  s'opposer  au  mal.  Comme  bon,  11  liii  con- 
vient  do  pL'rmL'iire  i(ue  les  ch  ):>es  arrivent  de  la  ineilleure  manlere  possible  :  comme  sage,  il  est  dans 
rimpulssaiice  de  priiVTer  le  moindre  bien  au  plus  parfait,  et  par  conse(|uent  de  retrancher  le  nial,  qui  est 
ia  sjurce  des  plus  granJsavaniages.  »  II  est  iuutile  de  raire  des  niflexioiis  sur  le  danger  dc  cette  doclrine. 
Le  leeteur  sage  et  (iilairt;  les  previent. 

Les  propositlons  do  nutre  auieur  qui  servent  de  fondcmont  ii  son  Traitd  dc  morale,  choquent  si  visibie- 
menl  la  droite  raison  et  la  pi(iie,  qu'il  n'est  point  d'liomnie  de  bien  qui  ne  doive  s'en  scandallser.  Que 
devient,  en  elTel,  la  doeirine  des  mopurs,  lorsqu'on  voit  les  pi-chiis  d'lf:norance  ct  jusqu'au  dtJicide  jusii- 
litjs,  tout  ce  qu'il  y  a  de  criminel  dans  nos  nclions  reduit  au  seul  mepns  forinel  di?  Uieu,  la  jusiicc  divine 
accusiie  de  punirmeme  du  supplice  (iteruel  des  innocenis  ?  AbailarJ,  convalncu  d  avolr  avanci;  toules 
ees  horreurs,  a  neaninoins  irouve  des  apoiogisles  parmi  ceiix  (^ul  font  protession  de  les  d6tester 
(74  ).  Cest  que  tout  change  de  face  dans  un  autcur,  quand  on  le  lit  avec  les  yeux  de  la  prevcn- 
tion. 

Nousavons  vu  qu'Ab,iilard  nc  s'entendait  pas  en  trailanl  de  Tautorild  dcs  pastear?,  faute  de  savoir  bien 
distln?uer  le  pjuvolr  de  jurldiciion  du  puuvolr  de  discernemeat.  On  a  eu  raison  de  frapper  de  censure  ce 
qu'il  dit  sur  ce  point  important,  comme  capable  au  moins,  par  sa  confusion,  d'induire  les  fideles  en  er- 
rcur. 

iNous  somraes  enfia  pnrvenns  a  nn  artlcle  ou  des  criilques  meme  desinteresses  n'ont  rion  apercu  qui 
ait  trait  a  la  foi,  rien  par  conscquent  qui  puisse  faire  robjet  d'une  censure  ecclesiaslique.  Cest  celui  oii 
il  s'agitde  l'eu';harlslie.  Aballard  y  pniteuil  deux  choses:  ^75;  lune  que  les  .lecidenis  absolus  demeurent  dans 
l'air,  lauire  que  le  corps  de  Xoire-Seigneur  ne  tombe  pas  ii  terre.  La  premiere  est,  a  la  verite,  fort  indif- 
ferente  ii  riniegrite  du  dogme.   Cest  la  seule  que  ces  personnes  aient  consideree  :  mais  rattenlion  des 

(74)Ilyadans  loriginal,  ponr  le  premier  membre  de  cette  demiere  phrase  :  flc(ie»»p<io  itaque  nostra 
est  illa  swnma  in  nnbi.'!  per  pa^sionem  Chrisli  dilrctio,  paroles  que  D.  Gervaise  traduit  ainsi  (ric  d'Abait. 
t.  II,  p.  t-iS  :  Xotrc  redcmplion  consiste  donc  dans  cet  amoiir  exlrime  que  Jisus-Christ  nous  a  temoigni  par 
sa  mort  et  passion,  c'esl-a-dire  qu'il  subsliiue  1'umoiir  extrimc.  quc  Jisus-Christ  nous  a  temoigne  par  sa 
mort  et  passion,  au  grand  amour  que  n-Ais  Inspire  la  p.nssion  de  Jesus-Christ.  Cet  ecrivain  commei  une 
autre  inlidellte  dans  la  traduelion  du  dernier  membre  de  la  nieme  plirase  lequel  porte  :  Quse  [dilcctio) 
non  so'vm  nos  a  servitulc  peccnti  libcrat,  scd  leram  nobii  filiorum  Dd  libcrtilem  acquirit.  Amuur,  siiivani 
la  ver.^iou  de  D.  Gervaise,  qui  non-seulcment  nous  a  diKiircs  de  lu  servitude  du  pirhe,  mais  qui  nous  a 
acquis  la  iibcrte  des  enfants  dc  Dieu.  Les  verbes  liberat  ct  acquirit  sont  rendus  lci  par  le  passe,  alia  de 
fairedire  forcementau  texle  d'Abailard  quecest  Tamour  de  JiJsus-Christ  pour  nous  qui  nous  a  dclivres. 
de  la  servitude  et  nous  a  acquis  la  vraie  liberKi.  Gette  mauvaise  foi  du  traducteur  a  deja  6ttj  remarquea 
avant  nous  (  i^Journ.  de  Trev.  an.  1739,  p.  1766). 

(74  )  Gerv.     Vie  d'Abail.  t.  II,  p.  2-21. 

(73)  Bern.  Opp.  p.  642. 
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Percs  de  Sens  s'est  portee  sur  la  secotide,  aiasi  qu'oii  le  voit  par  le  litre  qu'ils  ont  mis  ii  cet  article  :  Qmd 
corpns  Domini  non  cadit  in  (erram. 

Nous  iie  suivrons  pas  plus  loin  Abailard  dans  ses  egarements.  Borne  par  notre  plan  a  rexamen  des 
chefs  d'accusation  pnnes  conire  lui  au  concilc  de  Sons  ct  ensuite  au  saint-sie.c;e,  nous  croyons  avoir  mis 
nos  leciears  ea  eiat  d'apprecier  le  fond  de  celte  grande  coniesiation.  Tournons  presenlement  les  yeux  sur 
la  conduite  de  sesju;:es,  et  voyons  s'ils  ont  rcmpli  lidelement  les  devoirs  atiaches  a  leur  caractere.  Cest 
la  seconde  |iariie  de  l'engafrement  que  nous  avons  pris. 

Qu'Abailard  ait  eie  jusiiciable  du  concile  de  Sens  par  son  domicile  ou  non,  11  est  certain  qu'il  le  devint 
par  le  v\vAx  qu'd  lit  de  ceiie  assemblee  pour  juger  son  ditrerend  avec  saint  Bernard.  Car  de  dire  avee 
D.  Gervaise  qu'il  avait  pris  les  prelais  de  Sens  pour  temoins,  et  nnn  pour  arbiires  de  sa  dispule,  c'est  lui 
prSier  graiuiiement  une  exlravagauce  qui  n'a  point  d'exemple  dans  rbisioire.  Quel  est  efrectivcmaiit  le 
tribunal,  so;t  civd,  soit  ecclesiastique,  oii  Tou  ait  porte  volontairement  une  cause  sans  avoir  dessein  dc 
se  soumeiire  a  sa  decision? 

La  maniere  dont  le  concile  usa  de  son  autorile  parait  d'abord  preter  un  peu  plus  a  la  critique.  Juger 
dans  une  meme  seance,  dit-on,  quatorze  articles  docirinaux  sans  examen  preparatoire,  sans  s'eire  donne 
la  peine  de  |i'S  confronler  avec  les  livres  d'oLi  ils  etaient  tircs,  sans  avoir  balance  les  moyens  pour  et  con- 
tre ;  c'est  la  conduile  qu'ont  tenue  les  Peres  de  Sens,  et  dont  aucune  assemblee  canoniquc  ne  leur  avait 
fourni  le  modele.  Mais,  dans  le  vrai,  sur  quoi  les  apulogisles  d'Abailard  fondent-ils  <-es  allegations?  Ne 
sont-elles  iias  meme  formellenient  denienties  par  lcs  lellres  synodales  des  prelats  de  Sens  et  par  celles  de 
saint  Beniard,  les  seuls  monuments  qui  puissent  nous  tenir  lieu  des  acios  du  concile  que  le  lemps  nous 
a  cnvies?  En  effet,  loin  d'avoir  preci|)iie  leur  decision,  comme  on  le  suppose,  les  juges  d'Abailard  lemoi- 
gnent  quils  (76)  ont  lu  et  relu  souvent,  dans  dcs  audiences  publiques,  les  arlicles  de  sa  doclrine  avant  quc 
de  prononcer;  loin  d'avoir  iieglige  de  consulter  la  iradiiion,  ils  declarent  qu'ils  n'ont  rcndu  leur  jugement 
qu'apres  avoir  inlerroge  les  SS.  Peres,  et  principalement  saint  Augustin;  loin  d'avoir  omis  la  verilica- 
tion  des  senliments  dc  Taccuse  sur  ses  prupres  livres,  tout  nous  porle  ;i  croire  qu'ils  l'ont  faite  avec  soin, 
puisque  des  dix-sept  arlirles  deferes  par  saint  Bernard,  ils  ont  restreint  leur  censure  a  quatorze,  sans 
doule  parce  que  le  mauvais  sens  des  trois  aulres  leur  avait  scmble  disparaitre  dans  roriginal.  Avouons- 
le  toutcfois;  quoique  les  prelats  de  Sens  n'aient  rien  moins  fait  que  juger,  commc  on  dil,  sur  parole,  il 
n'est  pas  douteux  i|iie  les  himieres,  le  credit  ei  raciivite  de  riionime  de  Dieu,  comme  on  l'a  deja  remar- 
que,  n'aient  servi  bcaucoup  a  abreger  leurs  operalions,  ct  egalement  intlue  sur  leur  decision. 

A  regard  du  pape  Innoi-eiil,  on  remarque  encore  plus  sensiblement  le  pouvoir  de  Tabbe  de  Clairvaux 
sur  soii  esprit,  dans  la  cunduile  qu'il  tint  enveis  notre  theolug  en.  Sans  un  adversaire  aussi  rcdoutable,  il 
y  a  tres  grande  appareiice  (|u'au  moyen  des  amis  qu'Abailard  avait  a  Rome,  son  appel  y  eilt  ete  favorable- 
menlre^-u;  que  le  pape,  au  lieu  de  prevenir  son  arrivee  par  une  senlence  (lui  encherissait  sur  la  pre- 
miere,  lui  ei\t  accor(i(i  les  diilais  ntices.-aires  p^nir  se  rendre  a  ses  pieJs;  et  oue,  sur  une  profession  de 
foi  seinblable  ;i  celle  qu'il  avait  repamlue  en  France  avant  son  d('parl,  il  eut  fait  griice  h  sa  personne,  et 
sinon  rtiforme,  du  moins  adouci  le  jugement  de  Sens.  Mais  Dieu,  qui  avai'  des  vues  de  misericorde  sur 
cet  esprit  orgueilleux,  le  lerrassa  par  lcs  raemes  voies  qui  semblaient  devoir  le  faire  triompher.  II  etaii 
d'ailleurs  importani,  pour  la  silrett;  du  depiJt  de  la  foi,  que  des  ecr-is  semes  de  trails  hardis,  remplis  do 
locutions  impropres,  dirigtis  suivant  une  mtlnhode  inconnue  ;i  toute  ranti(|uile,  sans  parler  des  erreurs 
grossieres  dont  ils  tiiaieut  mfecttis,  demeurassent  (5ternellement  tltitris  avec  le  nom  de  leur  auteur.  Par  lii 
on  apprenait  aux  ages  futurs  a  ne  pas  se  frayer  des  routes  nouvelles,  pour  trouver  de  chimeriques  de- 
nouemenis  a  des  vtiriKJs  incomprtiliensiblcs.  Ileureuses  lcs  ecoles  de  theoiogie,  si  cette  leijon  y  eilt  tou- 
jours  eltj  profondcment  graviie  dans  les  co^urs  des  maitrcs  et  des  disciples! 

i  VI.  —  SongCnie,  son  irudition,  sa  manicrc  d'ecrire. 

Si,  sans  (?gard  pour  !a  veritt5,  nous  avions  rtjsolu  de  pcindre  un  modeleacheve  de  lilterature  dans  la  per- 
sonne  d'Abailard,  rien  ne  conviendrait  mieux  a  ce  de^seiu  que  le  lableau  abrt?ge  de  ses  talents,  par  oii 
D.  Gervaise  termine  l'histoire  de  sa  vie.  Cet  hjmme  sans  parell,  dit-ii,  (■lait  grammairien,  orateur,  poete, 
rausicien,  philosophe,  thtiologien,  mathtjmaiicieu,  astronome,  jurisconsulie.  II  jouait  des  instruments, 
savait  cinq  ou  six  langut^s,  et  nignorait  rien  de  rhistoire  sacrtie  et  profane.  Quel  est  le  siecle  qui  a  pro- 
duit  uii  bomme  qui  s'it  tant  de  choses?  Mais  loin  de  souscrire  ;iveugl(jinent  ;i  cet  eloge,  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  le  nieltre  au  creuset  de  la  crilique  pour  en  siiparor  ce  qu'il  v  a  dlivperboliquj  et  de  contraire 
a  ia  verilti. 

Dabord  son  Traite  de  gramraaire  n'etant  point  venii  jusqu'a  nous,  on  ne  peut  juger  du  degre  de  con- 
naissance  qu'il  avait  de  cet  ari,  tiue  par  Fusage  qu'il  en  a  fait  dans  ses  aulres  ccrits.  Or  son  style  u'anuonce 
rieii  moins  (|u'uu  liomme  t|ui  connut  a  lond  les  principes  et  les  r^gles  de  relocution.  Faciie,  mais  sans 
correction,  clair,  mais  sans  eliigaace,  il  a  plusieurs  des  mauvaises  qualittis  de  la  latinitti  du  xii°  siecle, 
et  n'en  a  pas  toules  les  bonnes. 

Pour  rendre  a  sa  veine  poiilique  toute  la  justice  qui  lui  ost  du?,  nous  ne  ferons  pas  difllcull(i  d'avouer  ' 
qu'il  bahuK-a  les  plus  habiles  versilicaleurs  de  son  teraps,  tels  qallildebert,  Marbode,  elc. ;  mais  on  n'aper- 
i-yAl  rien  dans  ses  vers  qui  le  mette  au-dessus  d'eux. 

Le  t(imoignage  d'Htiloi5e  (77)  nous  porte  i^i  croire  qu'i!  avait  du  goiit  pour  la  musique  chantante,  et  quc 
l.a  naiure  Tavait  favoris(i  d'un  orgaiie  excelleut  pour  resticution.  A  Tegard  de  la  musique  insirunientale, 
c'est  uu  lalent  qu'on  lui  pnile  sans  fondement.  11  n'en  eilt  pas  plus  coute  ii  D.  Gervaise  de  nous  dire  de 
quels  instrumeuts  savait  jouer  son  hiiros. 

Des  discours  oii  ni  Tart  ni  !e  gtinie  ne  se  fo'at  seutir,  et  dout  la  solidilii  fait  tout  le  prix,  ne  peuvea  t 

{'(})  Cxtemm  scntentias  pravi   dogmatis  ipsiiis ssepe  in  aiidientia  publica   lcctas  et  releclas  et  tam  vc- 

rissimis  rationibus,  qnam    B.  Auguitini  aliovumque  sanctorum    Patrum   induclis   a  domino  CUirxvallensi  au- 
ctoritalibus,   non  solum  falsas,  sed  et   hsercticas   esse   evidentissime  comprobatus  pridie  ante   factam  ad  vos 
appellationcm  damnaoimas.  Beux.   ep.  337.  Ce  pridie  ante  fnctam  ad  vos  appelliitionem,  pour  Tobserver  en ' 
passant,  donne  lieu  de  penser  qu'Abailard,  apres  avoir  appelti.de  vive  voix  au  pape,  lit  signilier  depuis  ■ 
son  appel  par  (icrit  au  concile,  lorsqii'!!  cut  nppris  que  sa  nremi^re  dtimarche  n^avait  poiut  susDca'3u   les 
operationsdecette  assembliie. 
77,  Aba?!.  Op.  p.  46. 
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aisurer  a  leur  auieur  uu  raiig  dislintruti  |iarini  Ifii  oraieurs.  IVU  sonl  ni^aninoins  ces  sennons  (CAhnilard 
d'a|>rt;s  lfS(|urU  on  |ircconiJu  son  (alLMil  poui'  la  cliJiro.  1'lai'os  a  L'6le  clo  ctuix  Uu  sainl  ll(;in:ii(l  ils  ne 
puurraifiit  souifinr  la  coinparaison. 

L>(j  lu  ili-s  lt)s  piriids  Ui!  la  |iliiloso|itiie,  colla  (|u'Aliailar>l  savail  le  inieux  6lail  la  ilia|cctl(|ue;  el  ce  qui 
iirouve  netniiioiiij  (|u'il  la  savait  iiial,  c'c.-i|  (|u'il  ira  jaiiiais  coniiii  Tarl  ili^  la  »iiii|ililier,  de  ralir(''},'(M- (U  do 
la  rtiJuire  au  piilit  iioinbre  Jc  iireccplcs  uiilcs  i|u'cllo  lenrciiiiit.  I'ai'  uii  t;oiil  ilciuave  |)our  lcs  vaiiics  siih- 
lilites,  il  doiina  li  iireicreiice  aux  (|iu^jtions  les  iiioins  iin|iorlaiiics,  Ir.iita  tlcs  universaux  avcu  la  plus 
eunuyeuse  |ii'oli)tilt),  dis|iiiti  pour  riioniieur  de  vaincrc,  cl  iioii  par  ainour  de  la  vi^riie. 

lin  a  beau  >aiiiersoii  savuir  ilii!'uri|.'i(|uc,  jainais  soii  autonie  iie  scra  de  poiJs  dans  lcs  ninti^ros  de  re- 
ligioQ.  II  cst  ()\idcut  (|u'il  ccri\ait  sur  lcs  inaiicrcs  de  llicolui-it!  d'aprt's  lui-iiii''iiie  el  saiis  se  inctire  cn  peine 
(ie  la  traditiun.  Ue  la  ccs  loculiuns  iinprtipics,  ccs  pnncipcs  daiitfeieux,  ccs  raisunneineiils  luuclius,  el 
les  aulrcs  ijcaris  (|ue  nous  avuiis  ci  Jc\  aiit  rclcvcs  dans  scs  (•crils. 

Yeul-uu  cii  dire  cru  i|uanJ  uii  le  rcprtJsciite  coiniiic  iiii  lioinino  (|ui  iri<;norail  rien  do  riiistolro  gacrt^o 
ni  de  la  prufane'/  A  pciiic  oscrail-un  cn  dire  auiant  tlcs  Scalitjcr,  dcs  SauiiKiise  ci  dcs  1'clau.  Lcs  lcctiires 
de  ces  ^■'■'■■'l^  lioiiiuics  s'(Ueiidaieiit  iieaninuins  tiicn  au  dcla  de  llliiiluiii!  Tninntttf,  de  cclle  du  vi^neraljlo 
Hiide,  dcs  Vics  dcs  l^t^^rcs  du  dt-scrl,  cl  dc  (|ucli|ucs  Cliruni(|ues,  (jui  suiit  prusijuo  le»  suules  suurccs  oii 
uutre  auleur  avait  puise  cc  i|u'il  savail  dc  l'anii(|uiu^. 

II  u'y  a  t;uere  laoins  dcxa-jcraiijn  ii  lo  fairc  pailcr  cinq  ou  six  lan>-ucs.  II  savait  le  lalin,  le  frani^ais, 
el,  si  run  vuui,  lu  bas  lirctuii.  Mais  il  unleiidail  a  pcine  le  ({rci;,  eiicore  inuiiis  rinilireu.  Le  pcu  de  tiacps 
qu'uu  vuil  de  ces  deux  derniercs  laii^'uus  dans  scs  ecrils,  oii  il  a  neanniuins  ou  si  suuveul  uccusiuu  do  los 
einpluyer,  fait  |irouve  i|u'elles  iie  lui  ctaicut  ricii  inoins  ijuo  faiiiiiiercs. 

La  t''J'>'i"J"''t'.  rarilliinijiique  cl  1'asiruiiuinie  (iiaicnl  dcs  scieiiccs  aussi  coiiiiniincs  (|uo  peu  approfon- 
dies  au  xn*  sieclc.  Un  si!  contcnlail  alurs  d'cn  apprenJro  les  uli}ineuis.  U  ue  parail  jias  (jue  nolie  auleur 
ait  porlt)  les  rccticrclies  idus  loin. 

Pour  lo  tiire  de  juriscoiisiilte,  co  ircsl  que  sur  un  6quivo(jiie  de  nom  qu'on  se  fondo  pour  rcn  dtorer. 
Le  passa^'e  d'Accursi',  (juo  fon  atlu^'Uo,  retjardc  un  prufcsseur  un  droii;  co  qu'on  ne  nionircra  pas  que 
iiolre  auieur  ait  jamais  tSliJ.  Y  cn  avaitil  intiiiie  de  soii  lciiips?  Voici  les  parulcs  d'Acciirsi!  ^tiriics  de  son 
Cunimenlaire  sur  la  loi  (>"""/'"■  i't'<'""i  0^)  '  'Sc'  c'  l't'ti iis  lldiliinlus  i/ui  se  jarlavil  i/ikhI  cx'  iiualilict  ijiian- 
tacumiue  diffiviU  liltcia  tiaherct  sanuiu  iiitellectuiii,  hic  ilij:it,  iScfciii.  II  cst  duutcux  si  Accurse  a  bicn  runJu 
le  noin  de  ce  iirufesseur,  puisiiuo  Criniius  le  noiiiiin'  Jcan  lialarJ  (7'Ji. 

(^oucluuns  Jo  ces  rtillexions  (iu'AbailarJ  ftit  uu  lioiiiiiic  dc  bcaucoup  d'usprit,  et  capabli;  de  fairo  do 
j,'rands  pruj;rcs  dans  los  scieuces,  s'il  cilt  tiio  plui  ducilc  aiix  avis  dcs  pcrsonncs  sajjcs  ut  cclairiius  de  son 
lemps,  plus  appliijue  sur  les  sujuls  qu'il  traiiait,  et  iuoius  passioniic  pour  lcs  nouveautes.  l'"autu  de  ces 
dispjsitijiis,  il  ncst  devcnu  qu'un  soplilsle  or^^ueilleux,  un  iuauvais  raisjuneur,  un  puete  rncJiocrc,  uu 
oraleur  sans  force,  ua  6rudit  suijerlicicl,  uii  lli6oloj;ieu  rcprouvo. 

§  VII.  —  Edilions  ct  traduclions  de  srs  ceuvrrs. 

Deux  hommes  de  letlres,  rraui;ais  d'Aniboisc,  cunseiller  d'Eiat,  ct  Andrtj  Duchesne  se  concerterent 
vers  le  comiiieiiceincnt  du  dcrnicr  siijcle  iiour  doniier  le  recucil  des  OEuvres  d'.\bailard  au  piiblic.  Celte 
6Jilion,  qul  parul  ii  l'aris  fan  1010  cn  uii  nros  voluine  in-i",  clicz  Nicolas  Baoii,  cst  rciii.iniuable  par 
irois  circonslaiiccs.  La  prcniiijrc  cst  (|u'au  licu  d'uiio  appruballon,  ou  y  irouve  ii  la  uNte  uiie  ccnsiire  dcs 
Ihcologicns  do  l'aris  sur  tous  les  eiulroiis  (ju'ils  avaiciit  ju;,'i's  reprclionsibies  dans  lcs  (icrits  de  1'auleiir. 
La  seconJc,  quo,  nial^TtJ  cetlo  prccaulion,  lloiiie  la  lit  iiicure  a  riiiJex;  la  troisi(';ine  1'ournit  la  iiialiere 
d'uue  cspcce  de  probloino  typo^'rapliii|uo;  car  au  frontispico  d'une  pariie  dcs  exciiiplalrcs  riiJition  est 
altribuee  aux  soins  trAiiJri'  Uuchcsnc;  daiis  tcs  autros  clle  portu  te  noiii  de  Fran(;uis  d'.\iiiboisc,  con- 
seitler  d'Etat.  Les  tirciniers  sont  oriu's :  1°  d'uiio  (ijiiire  dtJJicatoiro  cuuipnsue  par  Ouchesne;  '1°  dune 
prefacc  du  iniime  dans  la(iuclli;  it  rcnd  coinple  dc  son  travail,  el  lUMnme  Fran;ois  d'Ambuise  enlre  ceux 
(lui  lui  ont  coiiiinuniiiuti  des  nianuscrils;  3"  d'un  rocueil  dos  ttjmoi^fnages  Jes  ancicns  cn  faveur  d'Abai- 
lard.  Tout  ceci  nian(|ue  daiis  lcs  secunJs,  et  se  irouve  reniplacii  par  une  aputonie  Je  fauieur,  qui  cst  de 
la  fai;on  du  conscitler  d'Eiat.  II  y  a  de  plus  une  ditrcronco  au  privilijse.  en  ce  que  Duchesne  y  est  nomin6 
dans  tes  exemplaircs  qui  liii  donnent  rt^Jiliun,  au  ticu  (iiie  daiis  les  autrcs  le  nom  do  feJiie.ir  y  est  sup- 
prim(j.  Nous  iie  nous  arr(!'terous  piiiit  ;i  chercher  lcs  causes  Je  celte  diversiU',  sur  taquollii  liayle  Jisscrle 
fort  au  lung.  11  suflit  d'etre  assurci  (|u'cllo  u'aiinoiice  pas  dillerentes  tidltions;  ct  la  parfaite  conformitc 
des  exemplaires  dans  tout  le  reste  ne  periiiet  pas  dcu  douter. 

A  fegard  des  pii»eos  qu'ou  a  fait  enirer  dans  le  corps  de  ce  recueit,  ct  de  1'ordre  qu'on  y  a  garde,  les 
lettres  respeciives  d'AbailarJ  et  d'H6loise  se  prosenlent  d'abord,  precedees  de  celte  qui  a  pour  objct  f  his- 
toire  des  malheurs  du  promior.  Vienncnt  cnsuiie  sos  lettres  ii  ditKrentes  personnos  avec  celles  qu'on  lui 
ecrivit,  ou  qui  furoiit  faiies  ii  son  occasion.  Ses  trois  cxposiiions  de  fOraison  Dominicale,  du  Symbole 
des  apotres  et  de  cclui  qui  porte  le  nom  de  saint  Alhanase;  les  problemes  d'll(3loise  et  le  livre  coiiire  les 
hertjsies,  dont  nous  avons  parle  dans  lexanien  de  ses  ceuvres  suppusties,  forment  coinme  une  troisieme 
partie.  Ses  sermons  succeJent  et  sont  suivis  tio  son  llommenlaire  sur  fEpiiio  aiix  Romains.  Entin  son 
Introduction  d  la  Thcoloijie  avec  la  Prose  ii  1'honneur  de  la  Viergc  tcrmine  eelle  colleclion  de  ses  ecrits. 
Duchesne  fa  de  plus  enrichie  de  savantes  nutes  sur  f histoircs  des  infurluncs  de  fauteur,  notcs  que  d'Am- 
boise  a  conserveos  dansses  exeinplaires. 

Nous  remarquons  lu^aiimoins  plusieurs  dtifauts  dans  cette  edilion.  Outre  que  dans  farrangement  des 
pieces  on  n'a  pas  faii  assez  d'alienlion  aux  rappnrls  (iu'clles  onl  enlie  ellcs,  ni  a  fordre  dcs  niaiiores, 
elle  esl  pleine  de  fautcs,  doiit  les  unes  viennent  de  f iiicxaclituflo  et  dc  la  nuiiilalion  des  nianuscriis  sur 
lesquels  elle  a  lile  dirigtio,  lcs  auires  sont  pour  le  coiiipie  de  f  iniprimeur.  Cclui-ci  a  porle  l'inadverlance 
iusqu'a  meiire  cn  diirt^rcnts  excniplairos  dilliirenics  daies  d'iniprcssion.  tlar  dnus  los  uns  cn  voit  1'aniiee 
1606,  daus  tcs  auircs  1016,  ijui  osi  la  vi^ritable  date,  ei  dans  d  autres  ciitiii  16-26.  (  e  qui  joint  aux  autrcs 
■variations  que  nous  avons  niarqiu>cs,  furtilie  ferreur  iiuictiani  la  multipliii  6  dcs  ('ditions. 

La  Theologie  chretieune  de  noire  auleur  a  ettj  publitio,  sur  un  iiiaiuiscril  de  falibaye  de  Marmouticrs, 
par  D.  .Martene  dans  le  cimiuieine  loiue  de  sos  Anccdotcs  (p.  1110).  L'averiissenieiit  que  fediteur  a  mis 
au-devaut  decet  ouvrage,  est  idein  de  rtjflexious  sages  et  d'une  erudiliou  tres  bien  choisie. 

(78)  Bavle,  art.  Abailard. 
(79J  Nicer.  t.  IV,  p.  32. 
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Son  nexameron  oa  Commentaire  sur  la  Genese,  tire  d'un  manuscrit  du  mont  Snint-Michel,  se  trouve 
dans  le  niC'iiie  lome  (p.  1303)  avce  des  oiiservations  preliminairos  qi-i  ne  sont  pas  non  plus  ;i  negliger. 

Nous  djvons  aux  soins  do  D.  Bernard  Pez  le  traile  de  Morale  inliiule:  Scito  teipmm.  Ce  savant,  rayant 
decouvert  dans  Talibave  dc  Saint-Einmeram,  Ta  fait  entrer  dans  le  troisieme  viijuine  de  ses  Anccdotcs 
(p.  G73V  On  oeut  voir  dans  la  prefaee  generale  de  ce  volume  ce  qa'il  ponse  de  la  doclrine  de  cet  ecrit. 

La  leltre  d'A|jailard  a  reveque  de  Paris  coiitrc  Roscelin  a  ele  mise  trois  fois  soiis  presse,  depuis  et  d'a- 
pres  l'ediliun  ile  Duchesne  et  d'Ainboise,  savoir,  par  Duboulai,  au  second  tome  de  son  Ilistoire  de  l'Uni- 
vcrsiti-  (p.  492:,  par  le  P.  Labbe  au  di^sieme  tome  des  Conciles  (p.  487).  et  par  le  P.  Dubois  au  livre  on- 
zienie  de  son  llistoire  dc  rEnUfe  de  Paris.  Le  second  la  donne  sans  besiter  a  notre  auteur.  Les  deux 
autres,  ainsi  qu'oii  la  deja  dit,  la  regardent  comme  l'ouvrage  d'un  ecrivain  inconnu. 

Les  qualre  leitres  d'Abailard  a  Helolse,  et  les  trois  qu'il  en  rcQUt,  ont  ele  reproduites  deux  fois  dans 
ce  sieele;  la  preiniere  fois  a  Londres  Tan  1718,  dans  un  vnlume  in-S»  par  M.  Rawlinson,  avec  un  grand 
nombre  de  variantes  qui  ont  fait  disparaitre  tous  les  idiotismes  et  les  expressions  peu  correctes  qu'on  re- 
marquait  a  iparavant  dans  le  style  de  ces  letlres.  L'editeur  nous  apprend  dans  la  prelace  qu'il  s'est  aide 
pour  c.-la  du  manuscrit  d'un  ami  qui  n'a  pas  voulu  qu'ou  le  nommai.  Mais  il  ne  faut  guere  connaitre  le 
public  pour  se  persuader  quune  assurance  aussi  vague  trouvera  creance  aupres  de  lui.  Depuis  longiemps 
il  est  revenu  de  la  duperie  de  ces  pretendus  manuscrits  secrets  dont  on  ne  fait  connailre  ni  Tage  ni  le 
depiii.  Aiusi  les  corrections  de  Rawlinson  ne  meritent  aucune  consideration  comme  n'ayant  nul  caractere 
(l'aulliriilicite. 

D.  G.rvaise,  l'autre  editeur,  non  content  de  faire  reparaitre  cos  lettres,  y  a  joint  une  traduclion,  le 
tout  reiiferme  daiis  deax  voluiues  in-12,  pablii'3  Tan  1723,  ii  1'aris,  cbi'Z  Barrois.  En  rendant  compte  de 
son  travail,  il  dit  :  1°  i|u'il  a  soigiieusimient  revu  le  texle  de  ses  auleurs  sur  les  nn-illeurs  manuserits, 
(cependant  on  n'aporgoii  aucuno  dilTerence  entre  colte  edition  et  celle  de  1616);  2»  que  ce  qui  Ta  porte  ii 
doiinor  une  traduclion  de  ces  lef.ros,  ce  sont  los  paraphrasi^s  egalement  inlideles  et  obscenes  par  lesquelles 
on  avait  eiilrepris  de  deiigurer  les  sentime.-its  nobles  et  clireliens  quelles  renferment.  Mais  s'il  a  soi- 
gneuseiniMil  observe  les  lois  de  la  bienseance,  on  ne  peat  pas  dire  qu'il  ait  rempli  de  m8me  le  devoir  d'uu 
traducti'ur  exact.  Souvent  il  rend  son  original  en  franrais  avec  retendue  et  la  liberle  d'un  paraphrasle. 

D.  Gervaise  n'est  point  le  premior  iraducteur  de  cos  lellres.  Jean  de  Meun  les  avait  mises  en  fran^ais 
des  ie  xiv^  siecle  (80).  Cest  lui-ineme  qui  nous  rappn-nd  au  commoncement  de  sa  traduction  du  livre 
Dc  la  Consolation,  de  Boijce.  Mais  son  travail  n'est  poiiit  venii  jiisqii'a  nous. 

A  l'cgard  de  ces  parapbrases,  dont  se  plaint  le  iraducieur  moderne,  ei  d'aulres  qui  les  ont  suivies,  nous 
nous  dispenserons  d'en  faire  le  denombrement,  parce  qu'elles  n'ont  nul  rapport  a  i'objet  de  cette  histoire. 

(80)  Mctn.  de  1'Acad.  des  im.,  t.  XVII,  p.  734. 


NOTITIA  ALTERA. 

(Fabric,  Biblioth.  med.  etinf.  Latinitatis,  tom.  V,  pag.  232. 


Petri  Abaelardi  uotitlam  a  Ludovico  Jatobo  mu-  A  hic  vero  monachus  Sandionysianus  prope  Parisios, 

tuari  liceat,  cui  adnoiaiiones  meas  adjungain.   Ila  poslea  abbas  Ruyensis  constitutus.   Variis  se  erro- 

Tero  ille    libro    iii    De  scripioribus   Cabilonensibus  ribus   implicavit ,    unde    in    concilio    Suessionensi 

p.   139.   Peirus  Abrelardus,  sive   Aticlurdus,  cogno-  A.    1121    (83)   et  Senodensi  A.  1140,   a  sanctissimis 

nienlo  Dialccticus   (~1),  nalione  .\rmoiicus,    tbeolo-  viris  Rernardo  abbaie  Clarffvallensi  et  Petro  Vene- 

gic;e  soliol;e  Parisiis   reclor,  philosopbus  et   Ibeolo-  rabili,    abbale   Cluniacensi,  condemnatus  fuit  :   sed 

gus  lotu  orbe  celeberriinus,  scieiitiarum,  lam  divi-  resipiscons  (Si)  magnum  viiBe  monasticse  ornamen- 

narum  iiuain  humanarura  singalare  prodigium,  ali-  laiii  in  monasierio  Cluniacensi,  usque  ad  viia;  exlre- 

quandiii  viiam  parum  honestam  (82)   cuni   Holoisa  mum  (85)   exstiiit.  Scripsit  opera  quaniplurima  in 

Monmorantiana.  gonere  et  eruditione  nulli  secunda,  unuin  voliimen  ediia  (86)  labore  et  studio  illustris. 

egit.   Ssd  pceniiuere  paulu  post ,    iilaque  inonialis,  simi  viri,  Francisci  Amboesii,  equitis,  regis  in  san- 

deinde,    an.    1130,   Paraeleti   raonasterii   ordin.,    S.  ciiori  consistorio  consiliarii,  baronis  Chartrae,  etc, 

Benedicli,    dio?eesis    Trecensis,    anlisliia   facia  est,  iu  quibus  continentur : 

(81)  Rergomensi  Baliardus,  Alciato  Bafjlardns,  bum  Thomasium.  in  filii  Christiani  Thomasii  Hist. 
Bernardo  epist.  180,  velut  Atjeiliardus,  dictus  apis  sapientise  el  stultitis,  tom.  I,  p.  73  seq.;  Stepha- 
de  Francia  ,  Joanui  Sarisbonensi  Periiutteticus  Pa-  num  Pasquiei  iuin  in  opere  pra3claro,  Rccherches  de 
latinus  a  loco  natali,  iibi  A.  1079  in  lucem  edilus  France,  lib.  vi,  cap.  17,  et  Gervasium  in  Yita  Abse- 
Palais,  oppido  iii  Driiiinnia  minore  nou  a  palatio  lardi,  diliseniiore  sludio  sex  libris  tradiia  Gallice; 
regio,  ut  videtur  iunui  in  observationibus  selectis  B  Paris.  1720,  12",  duobus  volaminibus;  Af(ti  Erud., 
Hallensibus  toiii.  VI,  obs.  20.  Prajceptor  ejus  in  1721,  p.  203  ;  Mem.  de  Trevoux,  1711,  p.  941  ; 
dialeciicis  Roscelliuus,  in  philosnphia  Guilelmus  de  Journal  littcraire.  iora.  XI,  p.  255  ;  C.  A.  Heu- 
Campellis  in  logicis,  Anselmus  Lauduhensis,  ante-  manni,  Acta  pliHosoplwrum,  part.  xvi,  p.  329  seq. 
signanus  Noniinalium  ;  discipulus  Arnoldus  de  i83)  Vide  Pai;ium  ad  A.  1 121,  num.  14  seq. 
Brizia,  elc.  (Si)    Eiiain  injuriam   sibi  faciam  a  fervidioribus 

(82)  Filium  ex  furtivis  amoribus  crnceptum  vo-  advorsariis,  scripia  Apologia,  tesiatus.  Confer  Ara- 
cavii  A-itralabum,  ipse  a  Fulberio  Ileloissa;  tutore  buesii  prologomona  ad  Opera  Ab;eladi ,  Querceta- 
ac  propinquo  ex  indignaiione  postea  faclns  cunu-  nuiii  in  noiis  ad  Hist.  calamitutum  Abaelardi,  et  lau- 
chus,  dorniituriens  nihilque  lale  cogitaiis.  Vide  Ed-  daium  Gervasium. 

niuudi    Manene  Anecdota,   tom.    V,    p.   1140   seq.  ;  (83)  Ubi:t  Cabilone  A.  1142. 

Boelii  Lexicou,  in  Abclard,  et  Vilaj  scriptores  Jaco-  (86)  Paris.  1616,  4°. 
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Hpiltotm  (87)  titri  Abselurdi   et  tlituisie,  (|uaruiii  \ 
ali(|Uiu  llistoriam  culaiintattnn  Abd-larill  coiii|ik-cluu- 
lur,   [>.  3,  aliqua;  uriijiiieia  reli^jidiiis  saiicliuioma- 
liuui,  p.  vi,  el  iostiiuliouein  sea  Hegulani  earum- 
deiii,  |).  13U. 

Eyutula  Fulcoitis  ,  i>riurii  de  Dioijilo  uj  Petrum 
AbatluiJuiii,  |).  '217. 

E^iistula  Aba'lariJi  advenus  coi  i/Hi  tx  uucturitate 
BeUit  piesbyten  iirijueie  lunaiitur  biuwjiiuni  AriOjia- 
gitam  fxinie  Uionyiiuin ,  Curinthioium  epi»i:o}iuin, 
tt  non   maijii  fuiae  Alhenieiuein  c/<(scof)i(Hi,  p.  t!2i. 

E}iisl.  cuitlra  ijuemilam  canunicuin  reijulartni,  i/ui 
monuilicuin  ordinem  deiiniiteiat,  et  iuum  illi  anlc- 
ftrebal.  p.  •-'•28. 

Invectica  i/i  i{uemdam  iijuarum  dialecticei,  qui  ta- 
inen  ejui  iluiiium  reiirehendebut,  et  omnia  ejui  doij- 
inala  pulabat  to^ihtiinata  et  decefttiunea,  |i.  238. 

Eleyia  Jltlani,  AbieUirdi  di.scipuli,  ijua  plamjit 
recessum  eju^  cx  Paraitilo,  p.  '213. 

Epiilola    Abselardi    ad   S.     bernardum,     abbatem  n 
Clarsevallensem,  p.  "211. 

Exhortaliu  ad  slitdtuin  littirurum,  p.  2jI. 

Ve  laude  S.  Slciihaui  iiiurli/ris,  p.  :!63. 

Epistols  aliiiuot  S.  Bcinurdi  ad  cardinalcs  et  la- 
nocenttum  II  papum,  contra  felriim  Abselardum, 
p.  270. 

Rescripta  Innocentii  11  papse  contra  eumdein, 
p.  299,301. 

BereHjdrJi  Pictaviensis,  Abxlardi  discipuli,  Apn- 
logeticus,  contia  B  .  Berniirdwn  Clarxvallenscin  ab- 
butein  et  alios  qui  condemnaverant  prseceptorcm 
suum,  p.  30^2. 

Epistola  ejusdem  Berengarii  ad  episcopum  ilima- 
tensem,  p.  3'20. 

Invectiva  contraCurthusienses,  p.  32;i. 

P.  Abselardi  Apologia  seu  Cunfessio  fidci,  p.  330, 
In  hac  inter  alia  :  Sciipsi  fortc  uliijua  pcr  enorem, 
ijux  non  uportuit  ;  seit  beuin  teslcin  et  judicem  in 
ttniinam  iiicuin  incoco,  fjuia  in  his,  dc  ijuibus  accii- 
sor,  nit  per  malilium  atit  supirbiam  prsesumpsi.  C 

Epistola  ad  Girbertum  Parisicnscm  episcopum, 
p.  330. 

Pctri  Venerabilis,  abbaiis,  Cluniacensis,  epistola  ad 
Innoccntium  II  papam  (88),  pro  Petro  .Vb.TJardo, 
p.  335.  Ejusdein  ad  Uclutsain  (89)  Paiacliti  ubba- 
tissam,  p.  337. 

Epitaphium  P.  Abielardi  (90)  a  Petro  Venerabili 
scriptuni,  p  3i'2. 

Epistola  Ikloisce  (91)  ad  Petrutn  abbatem  ClU' 
niac.,  p.  343. 


Petri  Cluniucensis  ad  lletuisam  (92),  p.  33i. 

Abfulutio  Pctri  .ilixtardt,  p.  315. 

Ueacripia  i|uu;daui  i>uinuiuruiu  p  inlilicuin  ad  Ile- 
loisain,  p.  3i6. 

P.  Abselardi  expositio  in  Orationem  Dominiram, 
p.  359. 

Exposilio  Symboli  aposlolorum,  p.  368. 

Eifiositio  fidei  in  Symbotum  Athunasii,  p.  381. 

lleluisse  Pariirtilen^is  abbattssse  problemala  xi.ii 
cuin  Abailardi  sululiiniibus,  p.  384. 

P.  .\binbirdi  advcrsus  hsereses  liber,  p.  452.  Con- 
fcr  do  liu;ri-!>ibus,  Aba-lanJi  iciiipore,  Eilmundi  Mar- 
tuuetom.  V  Anccdutur.  \t,  1314,  1315. 

C'ommc»i<aiii(s  ,su;)cr  Eiiislolam  S.  Pauli  ad  Iloma- 
nos  In  V  librus  divisus,  p.  491. 

Scrmones  xxzii  in  fuslis  per  annum  legendi , 
p.  7-29. 

iJc  fide  S.  Trinilatis,  sive  Intioilucliu  ad  Theolo- 
giain  iii  iii  libnis  divlsa,  p,97). 

Prosa  de  li.   l  irf/iiic,  p.   1136. 

Nol;e  Aiidrcx  (jueririuni  sive  Ituchesuii  ad  Uisto- 
riam  calaiitilutuiii  Abu^iaidl,  p.  1141. 

In  editioiie  Op.-ruiii  l'arisiensi  desiderantur : 

Libri  ijitiiuiuc  Thcoluijix  Cltanstiunx,  vulgati  pri- 
muiii  ab  Kdmuiido  Marlcne  toiii .  V  Anccdolurum 
p.  lloO,  1300,  1'aris.  1717,  fol.,  ijuibus  erudita  pro- 
icKumcna  de  Ab;elardo  lyusque  erroribus  (93)  et 
advcrsoriis  pnemisit .  Multa  eadem  in  hoc  opere 
cum  libris  dc  tide  S.  Trlnitatis,  neijue  difliieri  po- 
tuit  Joannes  Cornubiensis  {'J'i)  Pctrum  Lumbardum 
ina^'islruiii  suiim  in  celebri  Scntentiarum  opere  fre- 
quenter  bos  libros  pru;  oculis  habuissc  ac  scculum 
essc. 

Commentiarus  in  Uexameron  ,  ad  He  loisani  :  in 
eodem  quinto  Anecdolorum  Marlenii  tomo,  p.  1363, 
J416. 

Rhijthmi  de  SS.  Trinitute,  quorura  initium  :  Alpha 
et  0  muijnc  Vcus,  Eli ,  Eli,  Deus  mcus,  io  laudati 
Martinii  Collcctioiie  veterum  moDUoienturum,  t.  IX, 
p.  109-2,  1097;  Paris.  1733,  ful .  Scd  eusdem  sub 
Ilililebcrti  Cenomanensis  nuniine  ediderai  Jacobus 
Ilommev  in  Spicileijio  Patrum  ,  p  .  446;  Paris. 
les»,  8." 

Thcologia  .Murum  sive  Elhica  ,  liber  inscriptus : 
Scito  tcipsitm ,  reprehensus  a  S.  Bernardo,  quan- 
quaiii,  aiunl  ('J.ii,  ab  Abaelardo  nun  pro  genuino  suo 
felu  agnitum.  Prodiit  in  C.  V.  IJernardi  Pezii  Anec- 
dolis,  tom.  III,  part.  u,  p.  927,  988. 

Elucidurium,  quud  in  vetcri  codice  manusc.  mo- 
nasterii  B.   Marix   de  Funtanis  in  dioecesi  Turo- 


(87)  Heloisa,  ingenio  et  litteris  nobilis,  Fulberti 
canonici  Parisiensis  neptis,  et  Ab;elardi  dlscipula, 
amasia  et  uxore  ,  sanctlmonialis  Argentoliensis,  ac 
denique  ex  priorissa  illius  eienobil,  ordin.  Bened. 
abbatlssa  oraiorii  Paracliii  quod  in  Trecensl  sive 
Tricassinae  di(Pceseos  pago  .\b;elardus  condlilerat, 
probanteque  Innocenlio  11  ei  donaverai.  Obiit  Heloisa 
Griecarum,  Hcbriearum,  et  Laiinaruin  lilleraruni 
perita,  anno  116-2.  Vide  Quercelani  notas  ad  Bibl. 
Cluniaccnsem ,  p.  146  seq.,  et  Mir;eum  ad  Henrici 
Gandavens.  cap.  16,  de  S.  E.  Praj  liberioribus  meia- 
phrasibus  Gallieis  epistolarum  nniluarum  Ilelois;e  et 
Abi-elardi,  quas  vel  Bussius  Rabulinus  Colon.  1095, 
vel  P.  F.  G.  de  Beauchamps  dedit  Paris.  1711  et 
17'21,  1-2,  laudandum  Gervasii  studium,  qui  Paris. 
J7"23,  12,  duobus  voluminlbus  Latine  cum  adjuncla 
prosaria  Gallica  versione  et  aspersis  subinde  noiis 
historicis  vulgavit  Heloisae  epislolas  ad  Ab;e- 
lardum  iii,  et  Abslardi  ad  Heloisam  iv,  quarura  ter- 
tla  amplas  ordinis  monialium  sexusque  feminci 
laudes  compleclitur,  tom.  II,  p.  -209:  quarta  ResfU- 
lam  sanctimonalium  prescribil,  p.  212,  j9j.  Dj  La- 
tlna  emendaiiore  editlone  epistolarum  harumco  per 
Richardum  Rawlinson  Lond.  1718,  4,  vide  Joumal 
littt'raire,  tom.  IV,  p.  375;  Bib.  ancienne  et  moderne, 
lom.  IX,  p.  348;  Journal  des  Sav.,  1718,  Novembr. 


p.  239. 

(88)  Exstat  inter  Petri  Venerabilis  epistolas  lib.  iv, 
ep.  4,  in  Bibliotheca  Cluniaeensi,  Andreae  Ducbesne, 
p.816. 

(89)  Id.  IV,  2i,  p.  850. 

(90)  Iil.  p.  13o4,  iiicipit :  Gallorum  Socrates,  elc. 

(91)  Id.  VI,  24,  p.  919. 

(92)  Id.  VI,  22,  p.  920.  Ubi  ad  eam   mlttit   Abae- 
U  lardi  absolutioncni :  additque  :  Astralubo  vestro,  le- 

striquc  cuusa  tiostro,  mox  ut  facutlus  data  fuerit,  in ' 
aliqua  nojiliitm  Ecctesiarum,  prsebendam  libens  acqid- 
rere  laborabo, 

(93)  Adversarii  Abcelardi  ,  Guilelmus  abbas  S . 
Tlieodorici  (supra  tom  .  111  ,  p  .  168) ;  Anonymus 
(Galfredus  monachus  Clar^vall  .  ,  de  quo  supra 
tom.  III ,  p .  6  et  8)  ;  Guallerus  Laudunensls  et 
S.  Vicloris  :  prae  caMcris  vero  S.  Bernarrius.  Vi- 
deaiur  Joannis  Caramells  a  Lobkowitz  S.  Bcrnar- 
dus  Pclrum  Abselardum  triumphans.  Lovan.  16»4,  4. 
Jo.  Mabilloniiis  ad  Bernardi  capitula  hc-eresium 
.\brelarJinarum  ,  etc .  :  yoyagc  littcrairc  de  deiix 
Bi'nedictins,  lom.  I,  parl.  ii,  p.  213. 

(49)  In  eulogio  ad  Alex.  111  papam.  Vide  Andrcie 
Duchesne  nolas  ad  Abailardum ,  p.  1159.  Pas;ium 
ad  A.  1113,  num.  12. 

(95.  Caveus  in  Hist.  lit.  Eccles.  ad  A..  1120, 
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nensi  nomen  Abjelardi  praefert,  in  codice  Claraeval- 
lensi  Angeldo  Montis  Leonis  tnbuitur,  teste  Marte- 
nio  lom.  V.  Anecdotorum.  p.  1362,  ubi  etiam  obser- 
vat  editum  esse  inter  spuria  S .  Ansclmi  Cantua- 
riensis. 

Nondum  lucem  vidit  Petri  Abaelardi  Locjica  sive 
hialectica,  quam  vulgalurum  se  promisit  Andreas 
Duchesne,  p.  tlGO  .  Nec  Liter  scntentiarum  ,  Sic 
et  Non,  manuscr.  in  biblioihecis  Angliae;  nisi  idem 
ille  sit  (06J  cum  Introduclionc  iid  theolutjiam,  (|uam 
supra  inter  edita  cummemoravi  ;  neque  Uymni  quos 
metrico  stylo  composuit,  in  monasterio  quod  voca- 
tur  Paraclitus  decaniandos  (97) ;  neque  memoraiw 
Caveo  Expositiones  in  Genesin  (si  diversas  intelligat 
a  Commeniario  in  Ilexameron)  vel  m  Psaltcriujn, 
aut  in  Pauti  Kpislolas,  cum  solus  in  Epistolam  ad 
Romanos  commentarius  in  editis  legatur;  ncc  glossx 
in  Ezechielem  ;  neque  denique  Yersus  elegiaci  ad 
Astralabum  fitium  suum  ,  dr  moritus  ct  vita  pia  et 
proba,  manuscripii  in  biblioth.  Cottoniana,  p.  86. 
Librura  de  Unitate  et  Trinitaie  ipse  tlanimis  dare. 
jussus  est  Abaelardus  in  svnodo  Suessionensi  an. 
H2I. 

Bernardus  Pezius  {Dissert .  ad  l.  III  Anecdol . , 
p.  Txxii,  ait  seinTegernseensi  codice  hanc  notam  re- 
perisse;  Petrus  qui  Abselardus  a  plerisque  Bajolar- 

(96)  Ita  visum  Jo.  Mabillonio  in  Itinere  Germa- 
nico,  p.  64,  edit.  a  me  curata^  ubi  testatur  se  in  co- 
dice  monastcrii  S  .  Emmeraui  reperisse  Bajolardi 
sentenlias  capitulis  triginta  seplem  comprehensas , 
additque  eam  esse  Abailardi  Introductionem  in 
Theologiam.  Similiier  Trithemius  cap.  381,  Theo- 
logiara  Abaelardi  volumen  dialectica  obscuritate  sub- 
umbratum,  muliis  Sententiis  «arium  appellat. 

(97)  Appendix  ad  Henr.  Gandavens.,  cap.  3. 

(98)  Aliis  viliose  eliam  Beliardus,  Baliardus,  Bi- 
liardus .  Vide  Dan  .  Zwickeri  novam  confirmatio- 
neni  Irenici  Irenicorum ,  p.  502.  Albehco  p  .  296, 


A  dus  (98)  dicitur,  natione  Anglicus  (99)  primum  gram- 
maticx  et  dialecticx,  hinc  divinitati  operam  dedit. 
Scd  cum  essct  insstimandx  subtilitatis,  inauditae  me- 
morise  capacitatis  supra  humanum  modum,  auditor 
nliquando  magistri  Roscii  (lOOj  ccepil  eum  cum  ex- 
fcstucatione  (I)  quadam  scnsuum  ilUus  awlirc.  Aita- 
men  imperavit  sibi,  iit  per  annum  lectionihus  ipsius 
interesset.  Mox  ergo  socios  habcre,  et  Parissiis  palam 
Dialccticx  atque  Divinitatis  lcctiones  dare  csepit ,  et 
facite  omncs  Francix  magistros  in  brevi  supcrvenit. 
Qui  cum  de  Quadrivio  (2)  nihil  audisset ,  clam 
magistro  Tirrico  ( 3 )  in  quasdam  mathcmaticas 
lectiones ,  aures  dabat ,  m  quibus  suprn  quam  sesti- 
maret ,  obtejitu  difficuttatis  intellectus  resilicbat  au- 
dicjttis  .  Cui  semel  ufHicto  et  ijidiijnajiti ,  pcr  jocum 
magister  Tirribus  ait :  quid  canis  plcjius  Jiisi  lardwn 
bajarr  consucvit  ?  Bajare  aiitem  lijigcre  est.  Eiinde 
Bajolardus  appettari  cirpit.  Quod  Jiomen  tajiquam  ex 
defectu  quodajii  sibi  inipositum  cum  abdicaret ,   sub 

B  titteratura  jioji  dissimili  Hab;elardum  se  jiomijian  fe- 
cit,  quasi  gui  haberet  arlium  apud  se  summam  et  adi- 
pcm.  Inter  inediia  pariter  accensendum  est  opuscu- 
lum  de  sacj\imento  attaris,  quod  servat  ms.  Codex 
Latinus  884  bibliotheca;  Universitalis  Taurinensis , 

MA.NSI, 


Abulardus.  Ptolemaeo  Lucensi  ad  A.  1134,  Baa- 
lardus. 

(99)  Non  Anglicum  nalione  sed  Gallum  ipse  so 
Abailardus  prolitetur,  et  a  Vitae  ejus  scriptoribus 
demonstratum  est. 

(100)  Legendum  Roscelijii,  sive  Rucclini. 

(1)  Veluii  festucas  in  oculo  doctrinaj  ejus  no- 
tare  atque  improbare.  Vide  Cangium  in  festuca. 

(2)  Quadrivium  ,  quatuor  disciplinaj  matheraa- 
lica;,  ariihmctica,  geometria ,  astronomia,  musica, 
ut  Trivium,  grammatica,  logica,  rhetorica. 

(3)  Theodorico. 


DISSERTATIO 

DE  VITA  ET  SCRIPTIS  PETRI  AB.ELARDI. 

(Oldin,  Script.  eccles..  II,  1161.) 


Petrus  Abaelardus  oppido  quodam  ,  quod  in  in-  C 
gressu  minoris  Brilanniai  positum  ,  ab  urbe  Nanne- 
tica,  versus  orientem  ,  orto  circiier  millianis  re- 
motum  Patatium  appellalur,  onundus,  ex  paren- 
tibus  piis,  Berengario  atque  Lucia.  Pater  mllitari 
cingulo  insignitus  et  in  lilterarum  sludia  nibilomi- 
nus  propensus,  lilios  ante  litteris  quam  arniis  in- 
strui  curavit. 

CAPUT  PRIMUM. 
Uc  vita  Petri  Abselardi. 

Petrus  Abaelardus  ingenio  ad  litteras  faeili  pra^- 
ditus ,  militaris  gloria;  pompam  cum  ha?reditate 
primogenitis  fratribus  derelinquens,  .Martem  abdi- 
cavit,  ut  Minervaa  gremio  educaretur.  Ut  humanis 
philosophicisque  informaretur  disciplinis,  Parisios 
urbem  Galliarum  amplissimam  ac  ob  studia  liiie- 
rarum  celeberrimam  conceisit,  ubi  Guillelmi  Cam- 
pellensis,  Parisiensis  Ecdesiaj  archidiaconi,  peri-  D 
patelic»  philosophi;e  professoris  auditor  fuit .  Ipsi 
priraum  gratus,  postea  vero  ob  disputandi  vim,  qua 
illum  sa3pe  in  scholis  superare  videbatur,  gravis 
admodum  fuit .  In  Iheologicis  magistrum  liabuit 
Anselmum    Laudunensis  Ecclesia   decanum  ,    ubi 


condiscipulos  habuit  Albericum  Remensem  et  Lo- 
thulfum  Lombardum,  .Tmulos  ipsius  gloria;  et  fami-e 
perpetuos  obirectatores.  Lauduno  Parisios  reversus 
non  multo  post,  ex  audilore  schoU^e  magister  eva- 
sit,  adhuc  adolescens  Abaelardus.  Inter  docendum 
incidit  in  amores  Heloisae,  ut  ipse  testatur  in  Hi- 
sloria  catamitalum  suarum  capp.  6  et  7  ,  pag.  10 
lectissimae  puellae  Fulberli  Parisiensis  canonici  ne- 
ptis,  ex  qua  furtivo  concubitu  lilium  quemdam  co- 
gnomento  Petrum  Astrolabium  suscepit .  Quanla, 
ob  furtivum  neptis  recessum  et  ereptuni  pudorem, 
exarserit  in  Abaslardum  ira  Fulbertus  canonicus  ex- 
cogitare  facile  est;  quem  placare  non  poluil,  nisi 
ex  amica  uxorem  sibi  faceret .  Duxit  ergo  Heloi- 
sam  in  matrimonium  Ab;elardus,  qua;  taraen  uxo- 
rem  se  Abslardi,  ne  forlunae  ejus  ofliceret,  palam 
negabat,  quod  non  modicum  Fulberio  avuneulo 
dolorem  ingerebat.  Cum  ergo,  inclusa  apud  x\rgen- 
tolium  Heloisa  cum  monialibus,  incautus  et  so- 
lus  dormiret  in  aedibus  Fulberli  canonici  exaspe- 
rati  Abffilardus,  ad  Heloisa;  consanguineis  repente 
noctu  in  cubiculum  cubileque  irrunipenlibus  virili- 
bus  cxsectus  est.  Hic  ob  inflicti  vulneris  infamiam, 
pudore  suffusus  potius  quain   devotione  excitatus 


PETRIS  ABiKLAnDUS. 
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ul  ipM  leslalur,  aJ  monasticoriim  I.Hibula  cliusiro- 
ruiu  !>ec>'9'>it ,  »ti|uu  III  aLbalia  Saiioli  Oiiiiysii 
iiionasiii-iiin  liabiuim  busi*i-|iit  ;  ll^lnisa  veru  in- 
(luil  b<-iii-dicliiiu  ab  eplS('i)|iu  vi-luiil  iil  iiiona- 
Kieriu  Argeuleuleusi,  in  i|uu  iirioiis^a  pustmudum 
fuit. 

tiravlssimas  auteni  a  faUis  frairibus  ct  ab  xnm- 
lis  Albfiicu  ac  Loibulfu  |i('rsccutiMiu'S  |iassiis  cst 
Aba>larilus  ,  ijiias  lucluiisu  slvlu  lli  i//>/";i(i  nila- 
mitatum  stiiiium  cx|Kiiiit  .  Iloc  ('iiiiii  circiicr  icin- 
jiore  ciica  aanuui  1118  vel  lll'J  llvdrc  tabi'sccn- 
les  iib  rainain  (|uain  |K'|icrcrat  inagiatru  IViro  Ibcr 
l)e  Theuli)yia  ab  Ipso  c<ini|i(isilus,  curii  iibii|uc  vc- 
lut  liuTciicuiii  et  triuin  (le.iruiii  asscriureii)  infa- 
inaruni.  Qui  ruinur  dc  ipsu  lunge  laicijue  sparsiis, 
roncilils  in  illiiin  cuniirc^Mlis  uccasliiiiciii  dcdii. 
Infciisos  etiain  habiiit  Saneli  Diunvsii  iiiunacbus, 
(|Uod  swcularcin  ipsuruui  ^itaiii  In  res(|ue  irre- 
ligiosos  libcrius  ar-juerct.  Ipsuiiiiu  inatjis  inllain- 
iiiavit  iiiviilinin  vliulicaia  in  pnvalo  culliii|ulu  Vu- 
iicrabilis  bcdjB  senicniia,  i|ua  asseruit  Diiinysluin 
Arcopa-^itain  Ourintliinrum  potliis  (|unm  Athenicn- 
siuni  fiiisse  episciipum.  E\  (|ua  ciinsc(]uciis  vido- 
baiur  Dionysium  Galliaruin  dictuiii  apuslolum 
Areupagilaiii  iidii  cssc  ,  (|uciii  Allieiiiciisuim  cpi- 
seupuiu  cjiis  Acta  icsianuir.  Ilinc  nra^is  iii  Aba;- 
lariJuin  tuiiiulius  ;  liinc  Sancti  Dioiiysil  inonnMe- 
rii  ,  imo  rctiiii  Krancia!  hiislis  a  iiionachls  clala 
\oce  conclaiiialjauir ,  (|Uiid  ci  lionirciii  aufcrrct 
quo  singulariicr  ;^liiriabatur  Do  A|)osiolatii  S.  Dio- 
iiysii  Arcopa^iiUe.  Ille  adversus  cacozclosos  inona- 
chos  contcniiiincm  excusat,  Areopa!;liam  se  ininimu 
inlic.aium  prolitetur;  disciplinam  rc(,'ularcin,  si  (juid 
deli(|uerit,  sibi  iiiiponi  frusira  rofjat.  Abbas  senlo- 
ribus  contirefjnlis  elsi  vir  nullius  observaiiti:e  al- 
i|uc  tepidissiini  animi,  cumminntur,  (juasi  de  summa 
i;hrislian;e  lidci  agatur ,  se  ad  r('i,'cm  (luantocius 
luissurum,  (|ui  de  ipso  viDdictam  suiiiat,  tan(|uam 
Tegni  sui  •.'loriam  ct  coronnm  ei  aufcrcnte.  Et 
interlm  abbas  Adamus  mnijistrum  Pctruin  diliien- 
ler  observari  jubet,  donee  illum  rcf,'i  tradat.  ilinc 
sihi  lUKa  cnnsuiit  Ab;i'lardus  ac  in  diiioncm  co- 
inills  Theobaldi  se  recipicns ,  apud  castrum  Pru- 
vioi  muratur,  in  cella  quadam  inonachorum  Tn;- 
censium.  Ilinc  mnrrni  in  eum  clamorcs  excitati, 
iiec  unum  ipsl  ha^reseos  impacium  crimon.  Vc- 
trum  Ab;i>lardum  ;id  Ecclcsiaj  ir;bunal,  ut  inulti- 
plicis  crroris  contra  catliolicam  ridciii  rerum,  cjus- 
dem  Bemuli  Alberlcus  el  Lotliulfus  deuileruul 
scholarum  ISemensium  rt-seulcs  ;  (]iii  Itululiiliuiu 
ejusdein  urbis  archicpiscopum  advcrsus  ipsius  no- 
vitates  iiii|iulerc.  Qul  re  eum  canone  Pr;enesiino 
episcopo  sedis  aposiolica;  in  Galliis  legatn  com- 
niunicata,  Suessione  conciliuiu  anno  ll'2l  ;id 
cognitionem  causai  convocaii  curavii.  Ali;elardo 
indicta  dies  jussum()ue  ipsi  ut  suum  l)c  Trinitutc 
seu  De  Theolo(jia  librum,  ()ui  olTensionis  materia 
erat,  synodo  cshiberet.  Asiiiit  coram  legato  apo- 
stolico  Abailardus  ipsique  librum  examinanduiu  ct 
dijudicaudum  tradidit,  ad  correctionem  vel  satisf;i- 
ttionem  se  paralissimum  professus,  si  quid  a  lide 
catholica  '^eviura  scrlpsisset.  Fa\it  ipsi  ti'jufridus 
Carnotensis  episcopus ,  inslititque  plurimum  ut 
scriptis  ejus  prolaus  interrogaretur  ac  libcra  fa- 
cultas  ipsi  concederetur  rcspondendi,  ne  vir  in- 
genii  et  docirina;  fama  celcbris  prajjudicio  op- 
pressus  videretur.  Suasit  deinde  ut  ad  abbatiara 
Sancti  Dionysii  rciniUcrciur  ibique  uiajore  pr;e- 
sulum  et  eiudilorum  \irorum  carlu  congregaio, 
causa  discutcrelur.  Sed  sanioiis  consilii  visum  est 
ul  honiiui  dialeciicoet  sophismailbus  iutrucio,  ca>le- 
rum  novaiori  et  errnris  niuliiplicis  ex  libro  suo 
satis  convicto  sileniiiim  impoiicrctiir,  lidcique  pro- 
fessionem  edere  ac  iibrum  jialam  coiuburerc  coge- 
rt-tur,  (juod  ex  sententia  syuodi  faeium  est.  Post 
aliquas  cum  a^mullis  suis  discepiaiiones,  vocaius  ad 
conciiium  AbaBlardus,  decreio  Palrum  iibrum  flam- 


A  inis  tra(leri>  ac  fldera  suam  coram  omnibus  expn- 
liere  coiiipiilsus  esi.  Cumiiue  piopriis  verbis  pioll- 
leri  vellit,  1'aires  jiisscre  ui  Syinboluin  S.  Aibaiiasii 
ex  Kcripiu  rcciiaret  :  (|uo  inngis  hoininis  nuvatoiis, 
in  diidiciica  iiiiiiiuni  coididciiiis,  siipcrliiam  retuii- 
dcrcnt .  Mox  ahbali  Sancli  Mcdaidi  Iradiius  cst, 
rjus  clausiru  \clut  carccre  concliidcnilus.  Indu 
lamem  post  educliim  lcg;ilus  apostcliciis  ad  San- 
(lionvslnnuin  cienobium  rciinsit  .  Iliijiis  con  ilii 
lilstoriam  discimiis  ex  S.  Itcinardo  iii  cpisiola  :id 
Ivoiiein  cardiiialciii  IIU  ex  Otlone  Krisingciisi  llh. 
1  he  tilius  ijestis  Triilerici  cai).  47,  ct  ubcrriiiie 
ex  e|)isi(ila  Ipsius  Alcelardi  ad  nmicuin  Ih;  Oala- 
initaiibus  suis  cap.  |o,  (|uaiii|uam  lcKiis  in  pro- 
pria  causa  pluiiinum  suspcciiis  sii.  Saiis  fulsse  vi- 
suiii  concilio  ad  librl  (lamnailoncni,  (|Uo(l  Hoinani 
pjiitilicis  et  l'^'clcsl;e  aucloiilate  ne(|iia(|iiain  ap- 
probatus,    lii    publicum   cinissiis    esscl,    ex    ipsius 

I)  Ali:elarili  lcstiinonio  culligitiir.  Direbnnl,  inquit 
(i'l  damualiiineiii  Lilnlli  natis  hoc  csse  dehcre,  qiind 
tiec  Hiiinani  jioutifiris  nec  Kcclesise  auctori'ntc  coin- 
inendaluin  Injere  yulilire  prxsumpseram,  iitque  ad 
Iransrribtnduin  jam  tdaribus  cum  iiisc  }irxslilisscm. 
I'riulile  fiiluratn  fidet  Christiunx,  si  cxemplo  mci 
vtullorum  prxsumiilin  iirxvenireltir. 

licversiis  ad  Sancti  Dionysii  abbaliam,  indo  se- 
cedcndi  in  alii|u.'iiii  siiliiudincm,  ubi  monaslice  vi- 
verct,  obtenla  ah  abbaie  Saii(iioiiyslano  liccnlia, 
do  conscnsu  Ohristianis^imi  rcgis,  ad  aino^n  ssimain 
Trccensis  i  piscopitus  soliludiiieiii  sc  contulit,  ihi- 
(|ue  libcraliter  conccssa  sibi  a  (|uibus(lam  tcrra, 
aiinucntc  Trcccnsi  episcopo,  oratoriuin  in  iiomiiu! 
Sancl;e  Trlnitatis,  cx  calamis  prlmuin  et  culmo 
cniistruxil.  Quud  iibi  scholastici  cognovissent,  un- 
dlqui;  ;id  cum  concurrcie  ciepciuiit  1 1.  relictis  civi- 
latibus  et  castcllis,  solitudiiicm  liihabitare,  pro  do- 

P  inibus  sibi  construere  tuguriola;  pro  dclicatis  cibif, 
herbis  agrestibus  et  pane  triviali  vlclitare;  pro  mol- 
lihus  stratis,  culinum  sibi  et  straracn  comparare; 
pro  mensis  denique  glcbas  supponere  .  Cuin  voro 
ingentem  eorum  coiiiaiii  dictuin  oratorium  capere 
non  possel,  illud  amplilicarunt,  aique  cx  lapidibus 
et  lignis  construentes,  meliorem  in  formam  rede- 
gerunt. 

E  1'aracletensi  oralorio  ad  abbaliam  Sancti  Gil- 
dasii  Rivensis  in  di(i'cesi  Vcnelensis  Hritanni;e  Mi- 
noris  coiicordi  fratrum  electione  assump'us,  inul- 
tos  in  pnefcctura  illa  monasiica  l;ibores,  inulta 
perii'ula  passus  est.  Maxime  angcbaiur  vir  pius 
ccrtus  i|iiod  si  iiionaclios  indisciplinatos  ad  regula- 
reiu  viiam  cogcre  tentaret,  securus  vivere  non  pos- 
sct :  si  autcm  id  pio  viribus  non  agcrel ,  damiia- 
tiouis  ;etcrn;e,  ul  ipse  ait,  subirei  peiiculum.  Pr;e- 
ter  hoc,  ipsi  immiiiebat  continua  vexatio  a  principe 
seu  jioiius  lyrauiiiculo  illius  rcgionis,  (|ui  ex  disso- 
lutioiie  raonachorum  occasioiicui  nactus,  omnia  loca 

.  mouasterio  adjacentia  in  proprios  usus  redegcrat 
ac  gravioribus  exaciionibus  ipsos  iiionachos  quaiu 
tribularios  Jada^ns  exagiiabat.  Porro  quanta  sit  ab 
elTrenatis  monacliis  pcrpessus  Abajlardus,  quoties 
vcneno  ctiam  in  sacrum  calicem  injeclo  et  in 
ipso  altaris  sacrificio  impetitus  ,  quoties  gla- 
dio  mlnaci  pcrterritus  ,  nemo  facile  credet  , 
nisi  ()ui  ejus  querimouias  auilicrit  in  priori  ad  ami- 
cum  Epistola  cap.  13,  ubi  post  mulia  h;ec  scribit: 
Quotidic  quasi  ccrvici  mesi  gtadium  immininttm  sus- 
picio,  ut  intcr  eindas  vix  resiiircm  :  sic^it  de  itlo  lc- 
ijitur ,  qui  cum  Dionijsii  tijraiini  potenlium  atque 
opes  conquisitas  maximai  imputaret  beatitudini,  filo 
latcnte  appciifwn  s^ipir  sc  ijUidiuin  respicicns  qux 
tcrrcnam  potintiam  fcHcitas  cousequatiir  edoctus  cst. 
Quod  )iunc  quoque  ipsc  dc  paupcrc  monacho  iii  abba- 
tem  promotiif'  inccssantcr  cxpcrior,  tanto  scilicet  mi- 
scrior,  quaiito  dilior  cffcctus ;  ut  nostro  quoque  caem- 
plo,  coruin  qui  id  sponte  appclant,  am'  iiio  refrcnctur. 
Cum  ad  Paracletense  inon^ist  riuui,  (|uod  charis- 
uia;  suK   Heloissse  llnquens  concesserat,  identidera 
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revprlcreUir,  ipsam  [pjusquc  sororcs  consiliis  suis 
adjuturiis,  istud  crluinii  ipsi  vorirbant  (iblrcctato- 
res  pessiiui,  qiii  pri.-tiiuc  voliipiaiis  (lcsiiici-li)  car- 
uali(|ue  aiuiiri  lril)iicb:'.ut  qiioii  cx  suliiis  iii!p'ilsu 
charitalis  ractitabat.  (Jua  de  re  1,'raviier  "iiiii|ucriiiir 
sub  liueiii  prioris  cpislobc  ad  ainicuiii,  ubi  ct  uiaxi- 
mam  se  ciiiisnlalioncm  pcrccpisse  si^niiricat  ex  illis 
S.  Uieronyiui  vcrbis  ad  .Asellaiii  c|)isii.la  99,  serib'n- 
tis  :  Nihil  iiiilii  ohjicituv  iiifi  scxus  ineus  el  hoe  nunijuam 
objiccrctur,  nisi  rum  llicrosoh/mam  Paula  jwoficis- 
citur.  Anlcquam  (loinuin  Sanclx  l'aulx  nosscin,  to- 
tius  in  mc  urhis  sludia  consonahant,  omniitm  pcnc 
judicio,  diijnus  sunimo  sacerdotio  decernchar.  Sed 
scio  per  honain  ct  malam  fumam  pcncnire  ad  rcijna 
cmlorim.  Ista  discimus  ex  ipsu  Abmlardo  in  epistola 
historica  de  calamiiatibiis  siiis  ad  auiicum. 

Deserto  itaque  abbatiie  Sancli  Gildasii  rcjTimine, 
in  quemnam  locum  scse  recoperit  non  satis  con- 
stat;  sed  ubicuniiue  locoriim  Abadardus  exstilil, 
ublque  in  euiii  cxcilata  inviili;e  procclla  liDmiucm 
miris  attrivit  impressionibiis.  Suiit  (|ui  putant  Aba3- 
lardum,  ita  extuirein  ct  oxpulsum,  sub  extrema  vi- 
taj  tempora  seholas  resumpsisso  Lulciiie  :  cujus  rei 
lidem  faccre  videtur  Joanncs  Sarisborionsis,  qui 
adito  anno  tl30  yymnasio  Carisicnsi,  ait  se  contii- 
lisse  ad  pcripateiicum  Palatiuum,  (juo  nomine  Pe- 
trum  Aba.^lardum  indiRitari  arbiiraniur,  imo  forme 
constat  ex  mss.  codicibus  Viclorinis  et  aliis,  qiios 
statim  verbotenus  afforomus.  Deni(|iie  discrto  sic 
eum  appollat  Sarisbcrionsis  ,  lihro  ii  Metalojici, 
cap.  17,  uhi  de  univorsalibus  loj;icis  verba  facions  : 
In  hao  opinione,  inquit,  deprehensus  est  peripatclicus 
Palatinus  Ahxlardus  noster,  cjui  multos  reliquit  et 
adhuc  qiiidem  alios  hahel  liujus  profcssionis  scelato- 
res  et  lestcs.  Nullibi  tainen  iiis,?  scribit  se  repetiisse, 
post  Paradetum,  scholas  Parisienses.  Sed  utut  sit, 
varias  tandem  ille  cahiinitates  perpessus,  in  Sono- 
nensi  demuiu  concilio,  auno  1 1  io,  pro  ha^retico  ha- 
bitus  est.  Hoc  sane  vuliius  ab  Boruardo  eoiitra  Pe- 
trum  Ahajlardum  renovatum  non  esset,  nisi  scholas 
iierum  aportas  tune  habuissot  :  (|uod  iusinuare  vi- 
detur  Petrus  abbas  Cluniaccnsis  in  epistola  sua  ad 
Innocentium  II,  Romanuin  poniilicom,  in(|uiensPe- 
trum  Abailardum  scholas  et  studia  reliqidsse,  duiu 
ad  Gluniacense  mouasterium  illic  inansurus  seces- 
sit;  unde  concludo  ante  istud  tempu^  sebolas  us- 
que  ad  annum  iUum  1  liO' hahuisse  aperias,  (iu;o 
iteralK  in  eum  commotionis  oce^isionein  Rernard() 
Clarajvallis  abbali  dederint.  Intcrim  a  nobis  nd- 
monitus,  magis  autem  a  Dco  ut  crcdtmus  inspiratus, 
dimissis  scholaritm  et  studiorum  lumullibus,  in  Clit- 
niaco  vcstro  sibi  perpctuam  mansioncm  cteijit. 

Cum  eryo,  relicta  Rritannia,  scholas  iterum  Pe- 
trus  Ab;Elardus  aperuissot,  iteruni  contra  se  tom- 
pestatem  non  modicam  ordinum  novorum  quibus 
intensus  erat,  excitavit,  Cistorciensium  dico  ac 
PraBmonstratensiuui,  (|i(Os  in  publicis  scholis  irride- 
bat  subsannabatijue.  Esstincto  igitur  Potri  Loonis 
schismate,  anno  1 1  iO,  urgenie  potissiinum  Beruar- 
do  Clar^vallis  abbale,  cuncilium  Senonis  celebra- 
tum  est  in  causa  Potri  Abudardi,  qui  coram  archi- 
episcopo  Senonensi  ab  adversariis  suis  conventus 
ac  velut  luereseon  assertor  passiin  dilfamalus,  ipsuni 
rogavil  ut  suam  exponeret  doctrinam  et  ah  husiium 
calumnlis  et  objectionibus  vindicare  in  publlco  con- 
sessu  sibi  licerot.  Ad  synudum  Bernardus  ahbas 
Clar;cvallensis  invitaius  accessit,  ut  Ab;elardi  er- 
rores  confutarel.  Statula  die  adfuere  pr;esules  el 
viri  ordiiuim  omniuin  oruditi  celcborriinKiue  cnn- 
gressus  testis  fuiiirus  Ludovicus  VII,  Chrlstianissi- 
mus  rex.  Abasl;irdo  stanto  coraai  synodo ,  prolata 
sunt  capitula  ex  Ipsius  libris  excorpia;  qu;o  duiii 
legerentur,  coiicillo  se  subduxisse  dieiiur,  Roina- 
num  poulilicem  appellans  :  quod  iucrodibilo  vidciur. 
Sedilionis  popularls  motu  ipsum  appellasse  scribit 
Otto  Frisingensis,  quod  noquaquain  verislmile  est : 
cum  rege  Galliarum,  Theobaldo  comite,  plurimis- 


A  que  viris  nobillbus  prsesentibus,  nihil  esseta  populo 
inoiuendum.  Ob  sedis  apostolicic  reverentiam  Ab;e- 
lanliis  pontilicis  maxinii  jiidicio  lesorvatus  est  ni- 
hilqiie  In  ejus  personam  a  Patribus  statutum  fult. 
Vcrum  appollaiione  non  obsiante,  prava  ab  ipsis 
|iiiiaia  illius  dogmata  damnarunt,  qui  de  omnibus 
lelationem  ad  Inuocentium  II  iiiiscrunt,  ipsum  "ur- 
gonles  ut  pro  sui  priinatus  oflicio  erroros  pariter 
damnaret  at(|uo  conlirmata  synodi  senlontia  nova- 
lorein  honiiuem  coerceroi.  Ista  constant  ex  Gau- 
frido  Clar;evallensi  monacho  in  Vila  S.  Bernardi 
lib.  III,  cap.  5,  et  ex  Ottone  Krlsingonsi,  lib.  i  De 
(jcstis  Fridcrici  impcratoris,  eap.  48,  uhi  etlam  ex- 
hibet  cpisiolam  Sainsonis-  Romonsis  arehiepisco- 
pl,  Josselini  Suessionensis,  Gaufiedi  Catalaunen- 
sls  et  Alvisi  Atrebalensis  episcoporum  ad  Innocen- 
tlun  II,  qure  brevem  eausas  Aba;l:irdi  exposllio- 
iiem  et  synodi  gesta  com|)lectitur,  in  qua  inquiant  : 

U  Velriis  Abxliirdiis  Christiaiix  f.dci  mcrilum  cvacuare 
nilitur,  dum  totuin  qitod  Dcus  cst,  humana  rationc 
arbilratur  se  posse  comprehcnderc.  Asccndit  usque  ad 
emlos  et  descendit  usqiie  ad  abijssos.  Nihil  est  quod  la- 
teiit  enm,  sive  in  profunditm  infcrni,  sici'  tn  excetsum  sit- 
pra.  Ilonio  est  maijnus  in  oculis  suis,  disputans  dc  fide 
conlra  ftdcin,  ambulansin  niagnis  et  mirabiiibus  supcr 
sc,  scrutator  Mujeslatis,  hxrcMtm  fabricator.  Jam  du- 
dum  fecerat  iibrum  Dc  sancta  Trinitatc,  sed  sub  lcqato 
Romanx  Eccksixiqne  examinatits  est,  quia  invenla  est 
in  eo  iniquitas.  Maledictiis  qui  rexdiftcat  ruiiias  Jeri- 
cho.  Surrcjcit  u  mortuis  liber  illc  et  cum  eo  muUontm 
hxreses  qitx  dormicrant  stirrexeriint  et  apparuerunt 
multis.  Dcniquc  jam  extendit  palmilcs  suos  uscjue  ad 
mare  ct  usquc  ad  liomam  propajincs  ejus.  Ilxc  ylo- 
riittio  hominis  illius,  quo  liber  suits  in  ciiria  Roma- 
na  habct  ubi  caput  suum  rccUnct  ;  hinc  confortatus 
cl  confirmalus    est  error  illius,  Proinde    eum  fiducia 

p  prxdicat  vcrbitm  iniquitalis  usriuecptacptc.  Proptcr- 
ea  citm  in  conspectu  episcoporum  super  his  eum  ar- 
ijurrct  abbas  Clarxvallensis  zelo  justitix  et  fidei 
armatits,  illc  nec  confusus  est  nec  neqavit,  sed  a  die, 
a  loco  et  judice  qitem  ipse  sibi  elegerat,  sine  liesione, 
sine  gravamtnc,  ut  prolongaret  iniqxtitatcm,  sctlem 
apostollcam  appellavll,  Episcopi  qiii  propter  hoc  iii 
unum  convcneraiit,  vestrx  Revcrentix  tlcfercntes,  ni- 
hil  in  personam  ejus  egerttnt;  sed  tautuminodo  ca- 
pilula  a  sanctis  olim  Palribus  condemnala  medici- 
nali  necessilate ,  ne  morbus  superet,  abjudicavcritnt. 
Qitia  ergo  homo  ille  multiliuliiiem  trahit  post  se  et 
populum  hahel  qui  sibi  ercdat,  neccssc  est  ut  hiiia 
niorbo  ccleri  medicina  occiirratis,  etc.  Processimus 
nos  in  hoc  negotio,  quoitsque  ausi  sumus.  Tuum, 
beatissime  Pater.  est  de  cxtero  providere,  ne  aliqita 
pravilatis  hxreliex  maciila  decor  Ecclesix  contami- 
netitr.  Tibi  coinmissa  cst  sponsa  Christi,  o  amicc 
Sponsi !  Tuum  est  eamdem  uni  viro  virginem  Cd- 
stain  exhihcre  Christo.  yaam  a  Bernardo  Abaelardi 
adversario    scriptam    esse   Epistolam   stylus  loqui- 

D  tur. 

Damnalus  iterum,  anno  II 5-0  in  concilio  Seno- 
nonsl  Petrus  Ab;elardus,  appellatione  ad  Sedein 
apostolicam  interposita ,  Roiiiam  profecturus  per 
Cluniacum  translit,  ubi  tuin  fortuilo  abb;is  Cister- 
clensis  cum  Petro  Venerabili  advoult.  Illie  ergo  de 
pace  inler  Bernardum  abbaiom  Glartevallis  ac  Pe- 
trum  Abailardiim  actum  ost  procuranda.  Ilisergour- 
gentibus  aibitris,  Potrusln  concordiam  cum  Bernar- 
do  rodiit,  qul  quamvis  soincl  ali|ue  Itcrum  in  eonclliis 
ba^reseos  daninatus,  hilari  taiiien  anlmo  ae  lubonii 
in  Cluniacense  ciEnoblum  admissus  ad  socleiatoni 
est.  lliijus  rei  testem  Potruin  Ipsuni  Cluniacensein 
abbaicm  iu  eplstola  ad  Innoeentlum  II,  pro  Peiro 
Ab;elardo  rofero,  cujus  hic  lenor  est  :  Magister  Pe- 
trus,  siipicntix  vcstrx,  ut  credo,  optime  nottis,  nuper 
a  Francia  veniens  per  Cluniacum  transilum  fccit. 
Quxsivimiis  quo  tenderct;  gravattim  se  vexationibus 
qwjrwiuiam  qui  sibi,  qitod  valde  abhorrebat,  hxretici 
noineii  iinponebant,    Majestatem  apostolicam  se  appel- 
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lani!  et  nd  eam  confuijere  velle  responJit.  LauU'wi-  \ 
inui  fjriJiiniitum  (■{  ul  aU  mtum  et  cummutic  lefuijium 
cuufujeret  a(.liiiuHUtmui  Juitttiam  (i/ju^fo/uum,  i/Uiij 
nutlt  cltam  ej:lraneu  le/  ftereijrtnu  defuit,  sibi  nun  de- 
futuram  diximui ,  miicrtcurdiam  ii>iam,  ubi  ratiu 
}io»tularet,  itta  urrur^uram  jjmmiiimui.  Ycnil  iiilcrim 
duminui  Ciitcrcuitiii  abbui  et  de  yiace  tp.-<tus  ct  du- 
mtni  i'larunatlcnst3,  cujut  caiisa  uf<pc//ut'e/'u(,  nu- 
6(aii-u//t  et  cum  tpsu  paritcr  cijit.  Dedimui  et  nui  oye- 
ram  paci  ejui  et  ut  ad  iltum  cum  ipao  irct,  tnirtttli 
tumu».  Addidtmui  huc  muititis  nuslrn,  ii  i/ua  calho- 
licas  aurci  u/fcitdcntia  aut  scripstssct  aut  dijcis^ct. 
hortatu  cjui  ct  atiurum  bi)ituruiit  et  sitptcnluiit  ct  a 
lerbii  suis  amuveret,  et  u  ttbris  abradcret.  lil  fuctum 
est  ita.  Ivtl,  reditt,  cum  dumiito  Ctarmcallcnii, 
medtante  [Cisterciensi,  supitis  prturibus  queretis,  se 
pactfice  cuitvenisse  reversus  retulit.  Interim  a  niibis 
admunitus,  iitaijis  autcm  a  Uco,  ul  crcdimus,  inspint- 
tus,  dimtssti  schutarum  et  studiorum  lumultibui,  in 
1'tuniacu  vcitra  >ibi  perpetuam  titansiuncm  elcijit.  U 
ijuod  nus  senectutt  cjus,  dcbtlitati  cjus,  reliijiuni  cjiis 
cimyruere  putantes  ct  scicntiam  cjus,  vubts  cx  luto 
nun  tncuijnitiim,  maijnx  fratrurn  uustrurum  multilu- 
diiti  pruficere  posse  crcdenles,  vuluntati  ijus  asscn- 
.>imus;  et  si  sic  benignitati  vestrx  bencplacitum  essct, 
beniijne  et  cuin  gaudio  nobiscum  vcstris,  ut  noslis, 
per  omnia  remanere  concessimus.  Roijo  igitur  cgo 
f/uatiscunqtte,  lamen  vesler,  rogat  dcvotissimus  vubis 
('luniticensis  conventus,  roiint  tpse  per  se,  per  nos, 
per  prxsentium  lalorcs,  fllios  vcslros,  per  has  quus 
ut  scriberem  rogitiit,  epistultis,  ut  reliiiuos  dics  vita;  et 
senectulis  sux,  iiui  fortassc  non  multi  sunt,  in  Ciit- 
niaco  vestra  eum  cunsummiirc  jiibcalis  :  et  iie  a  domo 
quam  vetut  passer,  ne  u  nido  quciit  vclut  turtur  invc- 
nisse  se  gaudet  aliquorum  instanlia  atit  expelli  aut 
amoveri  valeat,  more  quo  omnes  bonos  colitis  ct  ctuim 
ulum  dilexislis,  scuto  defensionis  ttposloticx  prolc- 
gatis. 

Appellatus  sua;  a>latis  Dialectieus,  ob  exiiniaiu  *- 
disserenUi  industriaiii  qua  pluriinuiu  iu  disputatio- 
nibus  valuit.  Accusatus  a  sancto  Uernardo  crrorum 
muliorum,  quus  luinquam  ab  ipsu  probatos  fuisse 
hodie  muiti  lemporum  iiuslroruiii  raliuiiibus  tiiiic 
atque  inde  pensaiis  censent  et  aflirmant  :  ()ua  dc  re 
quidpiam  staiuere  nostri  mm  cst  iiiilituli.  Ullro  ci- 
iroque  ab  aucioribus  sui  teiuporis  accusatus  et 
absolulus,  damaatus  et  laudaius,  pro  variisparlium 
sludiis. 

CAPLT  II. 

De  operibus  tam  irnpressis  quam  tnanuscriplis,  udhuc 

exstaiitibus,  Pctri  Abselardi. 

Opera  Petri  Aba.>lardi  et  Heloissae  ejus  uxoris 
leclu  dignissima,  Parisiis  in-i"  anno  t62G  inipressa 
sunt,  isto  ordine,  Epistolx  ad  Hcloissam  IV,  quie 
traciatus  poiius  (|uain  epistola;  censeri  possunt.  In 
penultima  de  Orijine  sanclimoniatium  et  rcliijionis 
mo/iasfu-a;  erudilc  agil  ;  in  ultima  Institutionein  seu  D 
Regulam  Heloissx  tt  sanctimoniatium  Paracleticis 
tradit. 

Epistolx  alix  ad  diversos  septem. 

Fxposito  in  Symbolum  apostobrum. 

Epistola  ad  amicum,  seu  llistoria  calainiiatam 
suarum,  quam  eruditis  notis  illuslravit  Audreas 
Duchesnius. 

Apologia  seu  Confessio  fidei,  quam  refert  quoque 
Bibliotheca  Scriptorum,  seu  Patrum  Cistercicnsis  Or- 
dinis,  Berirandi  Tisserii  tonio  IV,  pag.  '2'6't,  inler 
Opera  Guillelmi  de  Sancto  Thcodorico. 

Exposilio  Orationis  Dominicx. 

Expositio  in  Sijmbolum  sancti  Athunasii. 

Solulionum  ad  Problemata  Hber  i.  Heloiss:e  uun- 
cupatus. 

Adversus  hxreses  liber. 

Commentariorum  in  Epistolam  ad  Romanos  libri  V. 

Sermones  XSXll  in  festis  pcr  annum  legendi. 

Ad  Ilcloissnm  ejusque  virgines  Paracletenses . 


litlruductionis  ad  Theologiam  Itbri  111,  quoruiu 
Jertius  iiiiperrectus  iii  edills  est.  Sive,  ut  ipse  Lpi- 
slula  '.il  ad  Gaurriduin  Parlsieiisem  p:i(,'.  JJt  app';l- 
lal,  Dpuscutum  de  fide  Sanclx  Trinitatii,  quod  plu- 
riii.us  iiisi  liuslrs  pipenl,  cuiitra  quod  debacchaiur 
lieriiariiiis  alibas.  lloc  taiiicii  iqtus  fre(|uenti  iiianu 
tractaiu  siilcbat  ac  peiie  seiiiper  aiilu  oculos  siios 
liabuil  iiiattisier  Seiiieiiiiariiiii  IViriis  Liiinbardus, 
duill  SF/ife/i/iu/'i(iii  librus  hcribclel,  laleiile  Juaniiu 
Dornubieiisi,  ipsius  Luiiibaidi  discipulo,  aptid  An- 
dreaiii  bucliesiiiuiii  iii  iiotis  ad  Aba;larduiii  pag. 
ila'J.  liiliT  liiss.  cudices  lluilli'ia.i:e  bibliollieca)  co- 
dicu  KtiKi.  Iii  advi'1'sai'iis  L:iii«baiiii,  coilice  i, 
nuai.  B,  1'clri  Abxlardi  littruducliunis  ud  Tlitologiam 
libri  tcrtii  sui plciiieuliiiii,  pa},'.  148,  nuiii.  1 ;  fra- 
gmenlitm  libri  sccuniti  Elhicx  l'elri  Abxlurdi,  paj;. 
I8U,  liuiii.  8;  Excerptum  c.e  ijusdcm  Abxtardi  Col- 
latiuntbus,  |),ik.  182  ad  "213,  iiiiiii.  10;  Ex  guibus- 
tlam  Pctri  Abxlardi  mss.  in  bibliulhcca  Haitulcnsi, 
pag.  2t7.  Ita.-c  ad  uperuin  Abu.'lardi  cuiiipluuicu- 
tuiii. 

Scripsit  et  commentarium  qutindnm  in  Eiechie- 
lem  pruphclam,  Lauiliiiii  duiii  Anscliiia  :iuiliret  in- 
ccBptiiiii  ac  puslea  Paiisiis  ubi  scliubis  illic  aperuis- 
set  complelum  :  de  quu  loquitur  ipse,  ut  opiiioi', 
Ab:elarilus  epislola  siia  priiiia  ad  aniicum,  quiu  de 
calaiiiilatibus  suls  est. 

Ideiii  scripsit  libriim  Sentcntiarum  el  aliiiin  in- 
scriptiiiii  .V'i.si.c  tciijsum,  quem  Elliicaiii  suaiii  appel- 
lat,  de  quilius  postreiiiis  luquilur  saiiclus  Hernar- 
ilus  iii  Epislolis  suis,  et  Petrus  ipse  iii  Apulogia  sua. 
Opus  islud  Scnlenliarum  Petri  Abx'lardi  iii  veteri- 
bus  in:iniisii  iplis  coiiiiiiiiniter  ilisci  ibitiir  Sic  ct  nun, 
eo  quoil  :ipi):ireiites  Scriplura;  cuiitrailiciiones  cun- 
ciliet:  aiqiie  iia  iiis.  exstat  in  biblioiheca  publica 
Cant:ibrit,'i;e,  cod.  ItiS,  num.  8.  et  in  culle^iu 
Sancli  Henedicti  ibiileai,  cuilice  U'JI.  Ilos  (|ii()(|ue 
manuscnptos  cum  Comiinntario  in  Gcncsiin  Ihluis- 
sx  sux  iiunc.upato  asservai  bibliollicca,  Saiicli  Mi- 
chaelis  in  Penculo  iiiaris,  ex  Juaniie  .M:il)illuii.  iu 
edilione  sua  Operuni  divi  llcricinli,  iluiii  .Nolas 
Epistol:e  188  ailjicit.  El  quideiii  Tructiitui  prolixiis 
Senlmtiarum  Pctri  Abxbirdi  qui  Stc  ct  non  dicitur 
et  apparenies  locorum  sacr:e  Scripiiira!  pugnas  cun- 
ciliat  habetur  illic  liiiria  E.  l.  incipieiis  :  Cain  in 
tanla  vcrboruin  multitudine,  elc.  Ilcxamrron  aulem 
Pctri  Abxtardi,  extrenia  sui  iiarle  iiiutiluni,  liabc- 
tur  in  dicta  Sancti  Michaelis  bibliuilieca.  iina  cuiii 
Alano  I)c  artc  prxdicundi,  lilteia  M.  1.  incipit  : 
Triii  suiiumtur  in  Vctcri  Tct^tamenlo  loca,  etc.  Ejus- 
dem  Pelri  Ali;elardi  Expositio  supcr  Epistolus  Puuli 
et  supcr  Psallcriuin,  ius.  in  bbliulheca  Culbertina, 
codice  433i.  lla!^;  de  iheolugicis ;  quantum  autem 
ad  pliili  suphicus  traclatus,  Fraiuiscus  de  Ambosia, 
consiliarius  re^'ius,  qui  ejus  Opera  inquisivit  et 
evulgavil,  Logicam  ejusdem  Pelri  qaam  apud  se 
manuscriplam  habebat  in  public:iiu  lucem  dare  pro- 
miserat  :  quod  an  pro^siiterit  dubiuni  mihi  est, 
quippe  cum  de  illa  niliil  unquaui,  inquisitione 
eliam  facia,  audiveriui. 

Mulia  aulein  theologica  scripsissc  Pelrum  Aba?. 
lardum,  qui  et  in  mss.  codicibus  Petrus  quo- 
que  Peripatclirus  dicitur  consl:it,  ex  qiiibus  oiiu- 
scula  etiam  singularia  mss.  ia  Anglicis  bibliothecis 
latent. 

Inter  mss.  codices  Bodleiana;  bibliolheca}  nuni. 
SQii,  in  niss.  codicibus  D.  Antonii  a  Wood,  codice 
9,  rc)'S!/s  Pctri  Abxlardi  ad  Astralabium  filium. 
Et  in  Cottoniana  biblioiheca  sub  efligie  Vitellii  lit- 
tera  C.  codice  8,  nnm.  3,  Vcrsus  elegiaci  Pciri  Abx- 
lardi  ad  Astralabium  filiuin  suuin,  De  moribus  et 
vita  pia  ac  proba. 

Inter  mss.  cudices  Universitatis  Oxoniensis  nuni. 
438.  in  mss.  cudicibus  (^ollegii  Baliulensis  l\.  5, 
Pp/i'i  Abxlardi  Thcologite  libri  trcs  quoruiu  tcrtius  in- 
teger  est,  nuu  ut  in  impressis  uiulilusel  impeifectus. 
Ethicx  liher    iinus ;  Co>nmenlariu<   in  Epiiloliim   ad 
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lioinanos  ;  Colhttiones  dux  :  priiini  coUatio  philoso- 
phi  cum  Jiidxo,  secunda  collatio  plilosophi  cum 
Christiano  .  IbidLMT),  niim.  23U-2,  iii  codic;biis  iiiss. 
Thoniafi  Barlovii  iii  cnllegio  Ui'^ini'nsi,  coilice  20, 
rctri  Aixlardi  Collationcs  dux:  1°  Phiio-^oplii  cuin 
Jtcdseo,  2<i  rhilosophi  cuin  Christiano.  Iiitcr  inss.  co- 
dices  ccclesiarum  Angliae  calliedralium  et  aliarum 
celebriam  biliUolhecarum  num.  608Get  0087,  in  inss. 
codicibus  ThoniK  Galaei,  eodiribus  2^)2  et  2:)3  Patri 
Absclardi  Coltntiones ,  Pctri  Abxlardi  Elhica,  rara 
scripla,  nunquam  impressa.  Et  ibid  m  nuin.  8200,  in 
mss.  codicibusJacobav-e  bibliotheca;,  codice  48i  Pctri 
Abxlardi  Sic  el  non.  deest  aulein  Sic  initium.  Ejus- 
dem  dialofjus  inter  Cliristianuin  et  Philosophuin,  cu- 
jus  inuiiim  deest.  Ibidem.  num.  8207,  in  niss.  co- 
dicibus  Jacnbiere  bibliolhecae  483  ,  Eiusdem  Eluci- 
darius,  in-8.  Inler  iiiss.  codiccs  ecclesiarum  earum- 
dem  num.i2  in  niss.  codicibus  eccl  sia;  Sancti  Pe- 
iri  metropolitana;  Kboraceiisis,  codice  42,  num.  10, 
Pctrus  Abxlardus  De  vcra  cssentia  bci  et  dc  fide  ca- 
tholica;  num  .  II,  Pctrus  Pcripatcticus  dc  Sacra- 
mento  altaris.  Ibidem  num.  6134-  in  iiiss.  codicibus 
ct  Epistolx  cjus.  Idein.  nuni.  96oi  in  mss.  codici- 
bus  Henrici  Langley  equilis,  codico  f,  Pctri  Abx- 
lardi  Doctrinn  iu  fol.  Deiiique  in  Cottoniana  biblio- 
theca  sub  ellisie  Ottonis  liltera  C,  codice  I  i,  num. 
15,  Kpistola  IJLTnardi  abbatis  Claricvaliensis  ad  In- 
nocentium  papam  de  h;Dresibus  Masistri  Pctri  Abaj- 
lardi.  Num.  16  ;  ejusdem  episiola  dc  eodeni  ad 
cardiuales;  num.  17,  Responsio  Pctri  Abxlardi  con- 
tra  catumnias  objcctorum  articuloruin.  Inter  nis-:. 
codices  ecclesiarum  Angli;e  cathedrallum  et  alia- 
rum  celebrium  bibliotbecarum,  num.  8G70,  in  mss. 
codicibus  Jacoba\-e  biblioihecffi,  codice  918,  Pclri 
Abxlardi  Scholarius.  Relinquimus  autein  Anniis 
iuijnireiuluin  ijuid  tiiulis  lalibusdesisnetur. 

De  philosophicis  jain  Petri  Abielardi  loquamur, 
qua;  adhuc  oninia  restant  et  visa  a  nubis  siint  nia- 
nuscripta  in  bibliothecis  Parisiensibus.  Nam  in 
Victorina  canonicorum  refrularium  divi  Ausustini, 
codex  eximius  notatus  M.  M.  M.  0,  iibi  oninia  fre 
philosophica  Pctri  AbselariM  Palatini  Pcripatctici. 
In  hoc  iiaque  ins.  codice  Logicalia  dicti  Abxlardi 
ordine  illo  procedunt ; 

Snpcr  prxdicamentis  Aristotelis,  fol.  H7.  Com- 
meutarius  iiici|iit:  Unum  vcro  imiversaliler  in  gcnc- 
rilius  substanliarum  accipcndiim  cst,  elc. 

Ejusdein  :  De  modis  sirpiificandi,  foi.  127  :  Eco- 
lulus  superius  textus  ad  diserctionein  significationis 
noininum  et  rerum,  naiuras  qux  vocibus  desi(jnantur 
diliijentcr  sccundum  distinclionem  deccm  prxdica- 
mentorum  aperuit,  elc. 

Ibid  fol.  132,  Pctri  Abxlardi  Palatini  Peripatetici 
Analijlicontm  pirioruin  liber  primus.  Incipit;  Justa 
et  dcbita  scric  textus  exigente,  post  tractatum  sincju- 
larum  diciionuin,  etc. 

Fol.  137,  explici.  liber  primus;  inci|)it  secundus 
eorumdem ,  hoc  est  Catcgoricurum  :  Catcgoricaruin 
igitur  propositwnum  partibus  seu  meinbris  quibus 
ipsx  componcntur,  diligcnter  pcrtractatis,  etc. 

Fol.  143,  explicit  secundus;  incipit  tertius  :  0"o- 
niam  autcin  pivpositionum  naliirx  in  his  cnuntia- 
tionibus  ostendimus,  elc. 

Fol.  149,  Pctri  Abxbjrdi  Palatini  Peripatetici 
Topicorum  priinus  :  Sicut  aiilc  catcgoricorum  syllo- 
gismoruin  conititulioncm,  ipsorum  materiain  in  catc- 
goricis  })ropositioiiibus  oportuit  prxparari,  etc. 

Fol  .  183,  Petri  Abxlardi  Patatini  Peripalctici 
Topicorum  liber  explicit;  Petri  Abxlardi  Pala- 
tini  Peripalctici  Anali/ticorum  postcriorum  pri- 
mus  :  iYoiKfjn  aecnsationis  calumniam  adversum 
me   de  artc   dialectica  scriptita  item   xmiUi   mei  no- 

(4)  De  Aba;lardi  philosophicis  operibus  mss. 
vide  eruditissiraam  D.  V.  Cousin  prsefationem  ad 
libruin  ab  ipso  editum,  cui  titulus:  Ouvrages  im'- 


A  vissime  cxcogitaccrunt,  affirmantes  quidein  de  his  quse 
ad  fidem  non  pertinent  Christiano  tractarc  non  lice- 
rc,  eic. 

Fol.  187,  explicit  ^nmnz  Uypotheticorum ;  inci- 
pit  secundus  :  Oinnium  aulcm  hypotheticarum  jiro- 
positionum  natura  diligcnler  pertractata,  ad  earum 
si/llogisinos  discedainus,  etc. 

Fol.  191.  Pctri  Abxlardi  Palatini  Peripatetici 
Analylicorum  )iosteriorum  secundus  liber  explicit  ; 
Petri  Abxlardi  Palatini  Pcripatctici  De  dicisioni- 
bus  :  Diiidendi  scu  diffiniendi  periliam  non  solnm 
ipsa  doclrinx  necessitas  commendat. 

Fol.  199.  E\us(iem  De  diffinitionibus:  Uactenus  qui- 
dem  de  divisionibus  tractatum  habuimus  ,  dc  quibits 
satis  est  disputassc  ;  7iunc  vcro  cttnsci/ucns  est  ut  ad 
definitiones  nos  convertamus,  r/uia  sicut  dictum  e.<it, 
cx  divisionibus  nascuntur. 

In  bibliiitheca  regia   codice  nis.   .')i02  ;   fol.    168, 

B  Pctri   Abxlnrdi   super  Toiaca   Glossx    incipiunt.   Sic 

autem  :    Topicorum  intcntio    est  ,   sicut   Uoetius    in 

conscquentibus   dicturus   cst,   vim  similium  argumen- 

torum,   id  est  probabilium  copiain  deinonstrare,   etc. 

!n  bibliotheca  Fluriacensi  littera  A.  4,  exstat 
Logica  Pclri  Abxlardi,  una  cum  Logica  Rabani. 

In  bibliotheca  Sancti  Gerniani  de  Pratis  ,  codice 
03»,  Petri  Abxlardi  divini  Pcripatetici  Dialectica. 
Paucis  autem  post  titulum  carie  exesis  ,  intentio  de 
propositionc  catcgorica  una  apta  categorico  syllogis- 
mo  rcgulari,  etc,  qui  forsitan  codex  cum  aliis  con- 
venit,  nec  enim  excutere  et  cum  aliis  conferre 
otiuin  datum  est. 

In  bibliotheca  Sancti  Michaelis  in  Periculo  maris, 
litter  P.  H.  12,  Pelri  Abalardi  Traclatus  de  intel- 
lcctilius.  Incipit:  Dc  speciilationibus  itaque,  etc.  ,  qui 
in  line  mutilus  est(4) 

CAPUT   III. 

p  Rcliqua  Pctri  Abxlardi,  usque  ad  mortem. 

Nescius  ergo  quo  se  verteret ,  Cluniaci  refugium 
apud  Petrum  Venerabdem  inveniens  ,  illic  biennio 
post,  monachus  Cluniacensis  factus  obiit  in  prioratu 
Sancti  Marcelli  prope  Cabilonem  dicli  ordinis,  anno 
1142,  die  21  Aprilis  ,  ajtatis  63.  Heloissa  vcro  ejus 
oliin  amica  ac  postmodum  uxore,  ad  conversionera 
post  Petrum  veniens  et  abbatissa  Paracleti  in  epi- 
scopatu  Tricassino  constitula,  anno  1163,  die  17 
Maii  morluaest.  Sancbt'  ipsius  Petri  vita;  et  obitus 
testem  habeinus  omni  exceptione  majorem  Petruin 
Venerabilein  cognominatum  ,  abbatem  Cluniacen- 
sem,  in  Episiola  ad  Heloissam  Paracletensem  abba- 
tissam,  in  qua  postquam  ipsum  vere  Christi  phtlo- 
soi^hum  praedicat  etextoUit  ,  ista  subdit:  iVon  recolo 
vidisse  me  illi  in  humilitatis  habitu  et  gestu  similem  , 
in  tantitm  ut  nec  Gcrmanus  abjectior  nec  ipse  Mar- 
tinus  bene  discernenti  pauperior  ajjparerct .  Cumque 
in  magno  illo   fratrum   nostrorum  grcge  ,  nie   compel- 

j)  lente,  gradum  superiorem  tencrct .  ttltimus  omnium 
vcslitu  incultissimo  videbatur.  Mirabar  sxpe  et  ,  in 
proecssionibus  eo  me  cum  rcliquis  pro  more  prxce- 
dente,  pene  stupebam,  tanti  tamqtie  famosi  nominis 
homincm  sic  seipsuin  contemncrc,  sic  se  abjicere  pos- 
se.  Et  quia  sicut  quidam  religionis  professores,  qui 
ipsum  quein  gerunt  habitum  religiosum  tiiinis  cupiunt 
csse  sumptuosum,  erat  illa  prorsus  piarens  in  istis  et 
cujuscunqiie  generis  simplici  vcste  contentus  nihil  til- 
tra  quxrcbat.  Hoc  et  in  eibo,  hoc  et  in  potti  ,  hoc  et 
in  omni  cttra  corporis  stti  servabat.  Et  non  dico  su- 
perflua,  scd  et  cuncla  nisi  valdc  necessaria  ,  tam  in  se 
quam  in  omnibus,  vcrbo  paritcr  ct  vita  damnabat.  Le- 
ctio  crat  ci  continua,  oralio  frequens,  juge  silentiitm  , 
nisi  a<it  fratrum  familiaris  collatio  aiit  ad  ipsos  in 
comtnlu  de  divinis   sermo  pttblicus  eum  loqui  urge- 

d7is  cPAbailard,  pour  servir  a  1'histoire  de  la  philo- 
sophie  scholastique  en  France,  in-^o  ,  Paris,  t846. 
EIdit.  Patr. 
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^<fi'T'ftni<*ij/<i     i*vlt-^ft 


,„..,l,il,<       (,,„,     itUilH- 
''lt'it.    Imo 
i        ,         1  /  -t'     ijnttijl 

rinlilttui   eil,  t.  tl  </u<'<    iiiuttu  1  Mi'iis 

e/ui.    /iii'/i(  i  ^  I      sfHi/jec  (/iiifiu,    neitifttr 

ph:  aempei    iiiiiiittura    iiieilitab  ittir ,    dnce- 

hat  r.   Tali  nijtjinium,    i'(>  sim/j/i/j;  it  nctUH  , 

ae  iiintiii  iimm  <(  ineitcnii  a  tnatu  ;  (d/i,  imiuain  , 
per  atiiiuaiitnm  tiiuiori»  conueriatiune  uttimui  ii/ce 
nuv  (iici  <'>iiitii'(-a(ij  itfo,  )<UMjiifi(/(  ijralia  iiiim  })tui 
aolilo  icotiit:,  ct  iiuibuidam  corporis  iiicominuiiitiiti- 
bui  ijravatiatur)  a  me  Cabitonein  miisus  est  .  .\nin 
propter  ttliui  ioli  amienitatein  (/(«i  cunctii  pene  Uur- 
yuniiise  nuitra:  partibui  iirxtmiiut,  tucum  ei  habi- 
lem,  jiruiie  urbem  iiuiitcin  siii  tnimn  Aritri  intcrftucn- 
te,  firuciderain.  Ibi  judta  ijUuii  incuiitinoititas  pirmit- 
tebat,  (irWii/u(i  sua  recucaiis  studia,  tibris  sciniier  in- 
cuintebat  .  Mtc  siiut  de  Uaynu  Crcijoriu  dtcitur,  iito- 
incntum  u/ii/iio*/  praiterirc  siiicbut,  t/uin  icmpcr  iint 
orarct  aut  tnjcrct,  aut  scribcret  uut  dictarct  .  In  liis 
sacioruin  uiieruin  ejfeivitiis  ,  cuin  advcntus  iltius 
evanijetici  Visitatoris  repeiit,  iicc  euHi  ut  inuttus  dur- 
mientem  tcd  litjitantein  incenit.  Invciiit  cum  vcrc  ui- 
(/ilantcin  et  ad  xtentitatis  nui  tias,  nuii  tit  fatuum  , 
jcd  ut  sapitntem  virijinem  evucavit.  Atlulit  ennn  itbi 
secum  tamiatlcin  plenam  ulto  ,  hoc  est  conscientiain 
refcrtam  sanctae  titx  testimonio.  A'um  ad  sulrcn- 
duin  commune  inortalium  dcbitum,  iiiorbo  correplus  , 
eoiiiie  inyrineseente,  in  brevi  ad  extrcma  perductus 
est.  Tunc  rero  t\uam  sanrte,  iiuam  devote,  iiuam  cu- 
tholice,  primo  /idci,  dcinde  peccatnruin  confessiuiicm 
fecerit;  quanto  inhitintis  curdis  affectu  viaticum,  pc- 
regrinittiunii  tic  vitx  xtenix  pigmis,  corpus  seiticct 
Redempt  iris  Domini  acceperit  ;  iiuam  fiitclttcr  cur- 
pus  suiiin  rt  animam  hic  et  in  wternum  romincn- 
daverit,  testes  sunt  relujtosi  fratrcs  et  tuttis  itlius 
monasterti  in  (/U(j  curpus  stincti  inarti/ris  Marcclli 
jacet  cunveiitus.  Uuc  iiiuijister  1'itrus  jiiic  dics  suus 
consummavit  et,  qm  suujuturi  sciin/iw  minjislerio 
toti  pene  orbi  terrarum  notus  ct  utique  famusus  entt, 
in  iltius  discipulatu  i/ui  dijtit :  Discitc  a  me  quiu 
mitis  suin  et  humilis  cordc,  »  »ii/(S  t(  humitis  persc- 
verans,  lul  ipsum,  ut  diijnum  est  credere,  sic    Irans- 


X  iuit.  Iluiic  enju,  veiterubilji  el  charis.iiiiia  iit  bumino 
turur,  cui ,  post  caritatcin  cuputam,  lantu  valitliore 
quanlo  mcliure  divinai  charilatis  vincuto  adhwsisli , 
cuf/i  (/iiu  et  iub  ijuu  tttu  buiittnii  dci>ervi.>ti ;  huitc  in 
i/aam,  lucu  tui,  vct  ttt  tu  altcrain  in  yreiniu  suu  con- 
fuvet  ct  ifi  U(/(('fi/u  buinini,  in  voce  arcltaugcti  et  in 
tuba  bci  ilcsccnitcnlis  dc  cueto,  tibi  per  ipsius  gra- 
tiam  riilitucitduiit  rcscrcat. 

Un  uotliin  ('.lirdnicoii  ('.ianiacenst)  in  Petro  Vene- 
rabili  iia  iiii|uiliir  :  .l/ja'/(ii(/u.s  1'ctrus  nuinine  iib  er- 
ruritus  fitlci  pcr  veniittliilcm  l'clruin  atbatcm  no- 
strunt  et  tanitum  liiriinrditm  abbalem  lUarxvnl- 
lcnsem  rcvucatus,  gux  aittca  dc  fittc  duijmatizttvcrat 
pcrftde,  abjurans,  nionarltus  Cluniaceiisis  fitclus  est. 
Kt  dcindc  iiicns  ejus,  tiitgua  cjus  upus  cjus  sentper 
divina  fucre.  OIjjiI  aiiiiii  1 1  ii  uiiilfciiMi  K,'ili'ii(las 
Maii,  a'iatls  ii3.  Ejiis  cor|)iis  llcluis^ui  alibaiissx*  a 
l*ulrii  YciicraLili  aiitiati;  (^luiiiacciisi  ciiiiccssiiiii  ail 
■iiuiiaslcriiiiii    l'araclciL>iisu  dclatuiii    cst.    Misit    ad 

B  cainilu:ii  ri'liniu>aiii  lieruiiiaiii  veniTahilis  alilias 
nin^'isiri  Pctri  .''lisiilutiuiiciii  cjus  iiiiiiiilu  a|i|iciiil('ii- 
dani,  i|ua)  his  erai  cuiic-  pla  vcrhis :  Egu  1'ctrus 
Cluniiicensis  abttts,  gui  Pclruin  Atxtnrduin  in  iiiu- 
nacltuin  Ctuiiiaccnscm  rcccpi  et  curpus  cjus  furliin 
dclatum  llctuissa;  abhatissx  cl  munialilius  Parailli 
cunccssi,  aucloritale  omnipntealis  bei  et  omniiim 
sanctorum  ubsotvo  citin  pro  offlcio  ub  omnibus  pccca- 
lis  suis. 

lla'c  nns  paulo  pUira  in  Pclri  Ah»lardi  gratiam, 
cujus  cilaiiiiiailhus  ac  laceraut'  faiiia,'  compa.^isi  su- 
nius,  ciijiis  iii^ciiiiiin  ei  lui|uc.iidi  viiii  adiiiirainiir ; 
desuiiipia  taincii  ul  pluriiiiii  cx  sajciilo  iv  llisturix 
l'nivir.\italis  Puriiitn^is,  laiil  iii  caialugu  illiisliiiiiii 
acadcmicurum  patf.  "58  et  sei|uonlihus,  uhi  plura  iii 
ojus  laiidcin,  i|uani  in  Ilislona  passiin,  uhi  pluriina 
di!  Ahjulardi  furtuna  ct  diiciniia.  Vidu  Natalciu 
Alcxaiidruni    iii    Sclictis    llisturix  eeclesiaslicx    ca- 

C  pititus  sa'culu  XII,  parle  iii,  dissertaiione  7,  iihi 
variam  Ahielardi  furlunam  lalissime  expunit  opii- 
sculu  ea  dc  ru  siii^'ulan  ;  i|ucm  nec  ouiisit  Giiil- 
lelnuis  Cavus  iii  Ilisturia  Scriptorum  ccclcsiastico- 
rum  ad  annum  (120,  pag.  050  et  sequentibus  631 
el6a2. 


DE  DOGTRINA  AB/ELARDI 

(D.  Edm.  M.\RTE.\.,  Pr;cf.  ad  Anecdol,  tom.  V,  parln.) 


Pelri  Abielardi  TheulQgiain  Christianain  hacleniis 
dtsideraverant  viri  cruiliii  ad  elucidandas  nonnQllas 
difticuliaies,  et  conipuiiendas  (|uaj  de  ejusdein  du- 
ctrina  i|u;eslioucs  a^Miaiiiur  in  scholis.  llanc  ex 
inanuscnpio  codice  Miijoris  Monasierii  edilaiii  lia- 
bcs,  Icclor  erudite,  iii  liiic  voluniiiie,  cum  adnioni- 
tione  praevia,  iu  qua  pluriiiia  iiiiiE  nohis  aniiiiadver- 
sione  digna  visa  siint  adnutavinius.  .Ncque  tanien 
ignoravimus  Pelrum  Ah;flarduin  hac  noslra  ;eiate 
patronos  habuisse,  qui  ipsum  purgare  niieiites  , 
Bernardiim  Claravallenscm  ahbateni,  virum  san- 
ciissimum  ac  niansueiissimum  piacipilis  judicii  ac- 
cusare  non  tViriniilanini.  Uii  um  auiem  jurc  purgelur 
Abfflardus,  ac  Reriianlus,  dainnelur,  paucis  inqui- 
rendum  est.  Alque  ui  ics  ciarius  elucescat  ,  adeo- 
labor.ire  non  dcbent  Alnclaidi  dcfensures,  ut  de- 
monsinnt  ipsum  (^aiholicam  Eicltsia;  doclrinam 
de  disiinciioiie  irium  in  Deo  personarum,  et  uni- 
tate  subsiant  ae  in  suis  scripiis  tradidisse  ;  sed 
utrum  aliquid  huic  docirina'  conirarium  scri- 
bendo  non  docuerit.  Fieri  enim  putesi,  nec  raro 
id  coniingit,  ut  auctores  vere  Catholici  et  in  lide 
Ecciesiae   slabilili,  sive  oscitanlia ,   sive  acris    inge- 


nii  praecipitatione  dubias  et  erroncas  proposiiiones 
veris  iiiiinisceant,  qiu-e  debiia  quotidie  ceosura  afli- 
ciunuir.  l'rinuiiii  in  .•\ba3lardo  non  negavit,  secun- 
D  dum  asscruit  Dernardiis.  Et  cerlc  hujusmodi  sunt 
inler  alias  is,a'  pruposiliones,  In  bco  Patcr  est  om- 
itipolcnia,  Viliiis  aliqtia  polcnlia,  Spiritus  sanclus 
nulla  polcntia.  Onmis  hoiuo  habct  naluraliter  fi.lein 
sanclx  Trinilulis,  qua)  cuivis  Cailiolico  sensuin  er- 
roneuin  et  iKereticam  obviuin  eshibent.  At,  iuquies, 
hodie  viri  eruiliti  has  propositioiies  ad  Calholicuin 
sensum  dclleclunt.  lia  [ilane:  sed  res  iia  se  ha- 
beai,vix  ulla  cst  apud  ha,'reticus  scripiores  propu- 
sitio,  cui  sensus  Caiholicus  aitingi  ah  homine  suh- 
lili  non  possit.  Sicut  e  converso  nullus  esi  Caihu- 
licus  scriplor  vel  piissimus,  in  quo  viri  inquieti 
aliquas  propusiiiones  per  se  reclas  et  piissinias  in 
pravum  sensum  non  deiorqueant.  Hsreti' ae  verbi 
graiia  sunt  ista;  proposltiunes,  Chrislus  pro  ommbus 
non  cst  (;io)'/i(us,  beus  non  vult  omnes  sahos  facere. 
Et  tainen  isias  proposiliones  in  sensu  Caiholico 
possunt  aliqui  inierpretari.  Sed  esto  Abslardi  ine- 
iiioratas  propusiiiunes  posse  ad  sensuin  orthodoxum 
detlecti,  au  ideo  purgandus  ilie  et  damnandus  S. 
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Bernardus,  qui  exlractas  ex  ipsius  scriplis  proposi- 
lidiies  ad  scdiMii  aposlolicani  diMulit,  aut  sedcs  ipsi, 
apiisiolica  (\u:ii  cascciisupa  alTccii,  aiinorcni  lucrutur 
vcncraiioiicm?  .Miiiime  quidem  :  quod  quidem  his 
ar^rnincniis  demonsiro. 

Uuoliescuni|uo  aliquis  auctor  scribendo  proposi- 
tioncs  aliquas  dubias  profcrt,  qu»  sinislruin  ali- 
quem  sensum  soriiri  possunt,  ct  ille  canoiiice  cita- 
tus  coram  legilimis  judicibus  eas  explicare  recusai, 
is  ccrte  a  suspecto  errore  purgari  non  debel,  nec 
damnaudi  illi  qui  auctorum  crroris  insimulant.  At 
Pctrus  .\b;elardus  postquaiii  Bernardum  ad  conci- 
iium  Senonense  etiam  reluclanlem  provucavit,  et 
coraiu  letfiiimis  judicilius  i|uos  ipse  doclrin;e  su;b 
arbilros  elegerat,  rogaius  ab  eodem  Bernardo  ,  ut 
e.Ktractas  es  suisscriptis  proposiiiones  aut  ncsaret, 
aui  fateretur,  aut  salieni  explicaret,  et  Caihdlicum 
eis  sensum,  si  possit,  aftingcrei,  neuirum  pi;estare 
voluit.  (Juis  ergo  ;e.|uus  rerdm  arbiier  eum  excusare 
poieril,  aul  sihe  lemeritate  Bernardum  condem- 
nare? 

Deinde  quotiescunque  alicui  auclori  scribendo 
aliqua;  excidunt  propositioiies,  quvi  iu  sensu  obvio 
plas  aiires  olTenduiil,  et  ille  de  errore  obvio  in  suis 
proposilionibus  insliiiulalus,  uegat  eas  propositioncs 
a  se  unqiiam  prnlatas  faisse,  easque  damnat  ut  h;e- 
rcticas  ubicunque  reperiantur,  si  illaj  prnpositiones 
revcra  in  ejus  occuriant  scnpiis,  nonne  eas  in  sensu 
erroneo  et  ab  omnibus  daniiiato  exaraias  ab  eodem 
fuisse  fatendum  esi,  nec  absque  lemeritale  culpari 
posse  eos  qui  auctorem  damiiant.  Verum  id  coniigit 
Ab;plardo.  Audi  quid  ipse  in  sua  retractatione  dicat: 
Quod  tiulem  miki  vcl  per  muliliam  imposilum  cst, 
quod  scfipserim,  quia  Paler  pleiia  pohnlia  est,  Fiiitts 
quiedam  potentia ,  Spiritus  saiictus  uulla  potentia : 
hxc  erijo  verba  noii  tam  heereiica  quam  diabolica, 
sicut  juslissimum  est,  abhomo,  defcstor,  et  ea  cum 
suo  auciore  pariter  dainno.  Ijux  si  quis  iii  meis  vepe- 
riat  scripli^i,  non  solum  me  hiereticuin,  veruin  hwrc- 
siuixhatn  profiteur .  Quibus  verbis  quasi  proprio  se 
gladio  jugulat  Abslardus,  ac  Bernaido  scriptnruiu 
suorum  censnrl  applaudit,  cum  ea  verba  iu  ipsius 
Theologia;  libro  iv  reperiri  certissimum  sit. 

El  sane  i|ui  Peiri  .\b;elardi  geniuiu  semel  agno- 
verit,  is  facili  negoiio  adveriit  hominem  ita  a  na- 
tura  coniparatum  fuisse,  ut  oppositas  sibi  invicem 
propositiones  haud  ;egre  docere  poluerit.  Est  peiics 
uos  ejusdeiii  .\ba3lardi  liher,  in  quogenio  suo  indul- 
gensomnia  Christlana;  religionis  mysteria  in  ulram- 
que  partem  versat,  negans  quod  asseruerat,  et  as- 
serens  quod  negaverat :  i|Uod  opus  aliquaudo  publici 
juris  lacere  cogiiaverat  noster  .Vchenus,  verumserio 
examinatum  ;c.ernis  lenehris  potius  (luam  luce  di- 
gnum  de  virorum  erudiionim  consillo  existiinavil. 
Haec  qui  atienie  perpenderit ,  Peirum  Ab;elardum 
uuo  iii  loco  eamdcm  tribus  in  Triiiitaie  personis 
potentiam  tribuisse,  in  alio  vero  Patri  oninqiolen- 
tiam,  Filio  alii|uam  poientiam,  Spiniui  saiuio  nul- 
lam  potentiam  ascribere  poiuisse  haud  difiicile  judi- 
cabii,  iiec  proinde  cuipandum  esse  Bernarduui,  qui 
has  propotiiiones  in  Aba.dardo  reprehendit. 


A     Certe  eum  Trinitatis  mysterium  hactenus  vel  eru- 

ditissimis    theologis    ini'omprehensibile    apparuerit, 

Petro  Ab;elardo  lanta  lux  alTulserat,    ut   illud  vel 

ipsa   ratione  cognosci  pusse  aflirinaret,  quin  et  ipsi 

discipuli  ejus   laniani  iu  eo   suijtilitatem   pr;edica- 

bani,  quod  rimatis  sanciae  Trinitatis  pmfundis  my- 

sieriis,  PERFECTE  ET  AD  PLE.NTM  cognosceret  quuliter 

trrs  persoimx  sint  iii  una  divina  esscntia  et  in  perso- 

itariim  pluralitate  unitas  dicina;  et^sentise,  qua   de  re 

sugillaleum  Galteru>:,  qui  posi  Bartholoinsum  Lau- 

dunensis  antistes  elTeclus  esl,    in  epistola  ad    eum 

scripta  Spicilegii  toni.  II,  p.  473,   in  ijua  etiam  om- 

nipoientire   Dei    explicandi    rationiun    ejus  refutal, 

arguitque  euiu  vehementer,  quod  divin;e  Scriptu- 

TX  iniroduclioiiem  conscripturus    non    tain    verila- 

tein    docere   promitteret    quam    opininnis  sux    sen- 

sum    exponere  .    Quis    enira  ,    iiuiuit  ,  orthodoxus 

„  de    fide  catlioli^ji  tractaturus  ,    non    VEniTATEM    sed 

SE.NSU.M    OPl.viONis    su.E    promitlat     exponere    ?    Quis 

cliain  audiens  non  veritatem  sed  opi.nio.nem  promitti, 

fidein  aiideat  sequcntibus  adhibere  ?   Sub  linem  vero 

epislolffi  sua3    sic,    cuin  alloquilur  :  Per  litteras  vc- 

strus  scire  deddero,  si  in  notitia  fici  vi^s  impcrfectum 

esse  creditis,  aut  si  jain  in  hac  vita  ad  suminum  ejns 

auijmcntum  vos  pervcnisse  confidatis.  lloc  eiiim  vestri 

jactilant  disciintli,   quibus  scripta  videntur  attestari. 

Prwtcrea  nolificate  mihi,  si  adhuc  creditis  quod  Deus 

esscntialialiler  non  sit  in  muiido  vel  atibi,  et  qiiod  an- 

geli  et  annnx   nusquatn  sint :  quod,  si  bene   memini, 

audivi  vos  1'aleri,   quiindo  novissime  invicem  contuli- 

mus    dc  quibusdain    senlentiis.    Prieterca    apud    nos 

venlilalum   est    vestram  nffirmare    sapienliam,    quod 

Chriatus  prxdicando  ,    laborando,   ad  exlremum  mo- 

riendo,   nihil  meruerit,  quod  nemo  propter  opera  sua 

bona    vel   mala    nisi   pro  sola    vuluntate   remunerari 

debcat  vel  puniri.  C;eierum,  etsi  Ab:elardi  scribendi 

C  licentiam  haud  probemus,  GeranJi  de  .vlvernia  ta- 

men  de  eo  censuram  multo  minus    ferendam  esse 

censemus.    Sic  enim  ille    in    manuscnpto  chronico 

Cluniacensi,  quod  exsiat  in  bibliniheca  regia,  sub 

Pelro  .NLauricio  scribit  .•  Eo  teinpure  fuU  Pelrus  Abie- 

lardi,  ccleberrimtis   in  opinione  scienlise  .   sed   de  fidc 

doqmalizans  perfidc.  Fuit  autein  niqromanticus  et  dse- 

moiii  fatniliaris.    Longe  ffiquius  fert  de  eo  judicium 

Clir.nicon    Cluniaceuse  editum,  cujus  h;cc  verba : 

Abxlardu-i,    Petrus    nomine,   ab  erroribus    fidei  per 

Pelriiin    Venerabdem    abbalem    noslrutn    ct    sanctum 

Bcrnardum  abbatem  Clanevallcnsem    revocatus,    quse 

antea    de    fide    dogmatizaverat   pcrfidc     [;-c(ruc(a;is] 

monachus    Cluniaccnsis    factus    est,    et   deinde    mens 

ejus,  linquaejus,  opus  ejus,  seinper  divina  fucre,  sem- 

pcr    phdosophica ,    seinper    cruditoria    meditabatur, 

doccbat,  fatebaiur.   ht    sicut  de   Magno    Gregorio  le- 

gitur,    moinentuin  aliquod  prxterire  solebat  minime, 

D  quin  scmpcr  aut   oraret,   aut  legeret,  aut    scriberei, 

aut  diclaret.  Lcctio  ei  conlinua  irat,   oratio  frequens, 

silcnlium  juge  :  nisi  cum  aut  fratrnm  familiaris  col- 

latio,    aut  ad  ipsos  in  conventu   de  divinis  publicus 

Sifino  euin  iirqebat.    Quare  ipsurn  Pclru^    Vcnerabilis 

solliciie    commendans,    tale   de    ipso   scripsit  epilct' 

phium  :  Gallorum  Socrates,  etc. 
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PETRO  AByELARDO, 


A«l   illuslrissinuim    ae  sapientissimuin  domlnum  D.  Nieolaum  Duixartiiim,  equilem,  Silleril 

dominum,  Mariuariim  Itaronem,  Krancia-  et  Navarra-  canceliarium.   I'cr  Franci.scum 

Amiirosium,  equitem,  regis  in  suuctiore  consistoriu  consiliarium. 


Petri  Abselardi  /!(oso/l  (slc)  et  Iheologi,  ahbatis  liiigensis,  ct  //e/oissaj  conjugis  ejtis  firlmse  Paraclitfnsis 
ablalisia:  Opera,  nnnc  primuin  edita  ex  nas.  coJJ.  viri  iltustr.  Vramisci  Ambocsii,  cijuitis ,  reijis  in 
suncliore  coitsistorin  consiltarii  ,  baroitis  Charlrx ,  t'lc.  ;  rttm  cjusdcm  prwfalionc  apotogclica  et  censtira 
Doctorum  Parisiensium.  —  Parisiis,  suiiiptiljus  Mcdlai  Buon,  161U,  ia-4<>  cuni  privilegio  regis. 


Cum  studiosi  viva  voce  pr.Tceptorum  sa^pissime 
fueriiit  desliiuti,  aut  eos  quales  vuluerunl  adprime 
erudilos,  non  iia  (acile  et  in  promplu  habuerinl, 
factuiii  est  ui  bibliothecu;  ab  opliiiiatibus,  aut  clans 
et  locuplelibus  viris  sint  institula-,  iii  (juibus  tan- 
quaiii  proiiii,  cunJi  inunere,  optiinoruin  ct  veteruiii 
auctoruiii  libn  reposiii  asservarentur,  et  a  quibus 
tanquain  a  divite  penu  scientiaruni  cupidi  suo  teiii- 
pore  ddctrinaruin  exijuisilos  tliesauros  petere  pos- 
sent.  Iliiic  Ailieniensis  ^'isislraius,  Euinenes  Persja- 
inenus,  ftolenix'us  hMadelfus  (5),  quod  conquisitos 
ad  ducenia  fere  niilia  libros  ex  aulografo  describi 
nia^Mia  impensa  curassent,  bene  de  posleriiate  me- 
riti  nonien  suuin  iiiimortalilati  consecrarunt.  Nec 
minorein  apud  Honianos  L.  Lucullus,  Asinius  Pol- 
lio,  Trajanus,  C.  Pllnius,  Tacitus  A.  comparatis 
Dumerosorum  voluminum  ornaiissimis  biblioiliecis, 
splendoris  ac  raagnlliceiuiiu  laudem  sunt  asseculi. 
Quod  si  in  his  poeiarum,  lilosopliorum  dunta\al,  el 
historicorum  relii|uiis  conqiiireiidis  et  colligendis 
tantam  curam  adhibuerint  adhuc  profani,  et  c;ecita- 
tis  erroribus,  firdisque  d;cmonum  tenebris  et  pra;- 
sligiis  involuti,  quid  censendum  puiainus  de  pla 
heroum  nasceulis  Ecclesia'  sollicitudine  in  rc  haud 
absimili;  quaiito  eorum  laus  justior,  (luod  propenso 
aniino  iii  hanc  curam  incubuerint,  postquam  (Jivini 
verbi  semina  lolo  orbe  dispersa  sunt,  ut  profetica; 
canonicwque  prinium  Scripturffi,  deinde  orthodoxo- 
rum  conciones  et  interpretationes  non  incuriose 
descripl.T,  in  templorum  adytis  et  sacrariis  collo- 
carentur,  tanquam  in  armanientariis  ex  quibus  cer- 
lissima  tela  parari  possent  adversus  ingruentes  ha;- 
reseon  insultus.  Adnisus  est  sua  ;elate  Constantinus 
Magnus  niagna  dillgenlia ,  zeluque  ardentissimo, 
suaque  auctoritate  perfecit,  ut  authenlica  exempla- 
ria  ab  ipsis  foniibus  repeterentur;  profetarum  nio- 
nimenta  Hebra?a,  aposiolorum  Gr^ca  lingua,  qua 
scripta  primum  fuerint  in  niundum  redigerentur, 
apocryfa  a  canonicis,  quae  Meliton  et  Origenes  ad 
notariim  22  numerum  retulerant,  ita  discerneren- 
tnr  ut  suns  cuique  honos  sarius  tectus  remaneret, 
neque  adulterini  pro  veris,  carbones  pro  thesauris 
supponereniur.  Es  quo  certe  effectum  vidimus,  ut 
doctrinoD  puritas,  unilas,  antiquitas,  universalitas, 
nullas  noviiates  admitteret,  nulla  se  in  frusta  mi- 
nutatim  secari  sineret  :  quas  certissimas  esse  Ec- 
clesiaj  nolas,  tum  Pelri  Trooro/aStopia  indicat  Lirl- 
nensis;  et  ut  quod  Marcion  similisve  farina;  homi- 
nes  tentaverant,  in  scedis  sacratissimis  corrumpen- 
dis,  id  tandem  successibus  caruerit,  manserlntque 


A  illx  inter  publicas  et  cedrinas  tabulas  ab  omnibus 
impostoruni  insidiis  illa'sa',  ita  ut  niliil  in  liis  sit 
repcrium  ;  quo  suam  Arius,  Eutyches  Nestorius 
causaiii  fulcire  possent;  el  cuin  Sardicenses  canones 
pro  Nica.Miis  obtriidi^re  quidein  male  feriati  ausi 
luissent,  deiersus  est  totus  hic  fucus  per  incorruptos 
canunuin  Nicmnorum  codices,  qui  manuscripti  iu 
bibliuthecis  Constanlinopoli,  Alexandria;  et  Antio- 
chia;  sunt  reperti.  Meminit  etiam  Eusebius  llieroso- 
limitanx  et  Ca'sariensis  bibliotheca;.  Et  liarum  om- 
nium  imitatione  Ecclesio;  occidentales  publicas  et 
privatas  eliam  erexere,  ut  his  uli  frui  liceret,  iis, 
<iui  sacris  initiandi  sese  totos  bibliorum  el  Patruiii 
lectioni  addicerent,  curabantque  episcopi  ut  quisi|ue 
libros  eos  lideliter  descriptos  domi  haheret,  et  no- 
cturna  diurnaque  inanu  versaret.  Et  ad  Id  paraban- 
tur  diligenteis  librarii  notarum  et  siglaruin  periti, 
quos  lrena'us  Lugdunensis  el  alii  cordati  doctores, 
cum  llbros  aliquos  ederent,  sa;pe  per  omnia  sacra 

B  sunt  ohtestali,  ut  quod  in  archetypo  essel  exemplari 
bona  lide  descrlberent ,  nihil(|ue  vel  detraherent, 
vel  adderent,  vel  iinmutarent.  Sed  nocuit  sequentium 
temporum  barbaries,  quie  librariis  usa  est  indoctis, 
et  idiotis,  plerumque  etiam  c^enobitis,  quos  sui  ab- 
bates,  ne  otio  marcesserent,  ad  [id  cogebant,  ut  ali- 
quol  horas  exscribendis  libris  impenderent :  qnin  et 
ad  id  roulierculae  et  puelkT  operas  suas  locarunt, 
raagno  rei  litterarise  delrimento  et  dedecore,  prius- 
quam  singulari  Dei  benehcio  ars  typogralica  inventa 
esi  ante  seculi  decimi  quinti  initia.  liaque  ex  illis 
scriptis,  qua;  veteres  reliquerunt;  e  multis,  qna;  ad- 
jumento  ad  vitam  recte  instituendam,  et  ad  pluri- 
inarum  artium  cogniiionem  esse  possent,  pauca 
servata  sunt  ;  sed  iia  depravata  et  mutila,  ut  vix 
legi,  et  intelligi  possent  et  brevi  tempore  per  chal- 
cografos  in  lucem  erupit  stupenda  sine  delectii 
auctorum  moles,  qui  diu  cum  blattis  et  tineis  erant 
luctati;  sed  muito  plures  fato  auctorum  in  illo  ma- 

C  nuscriptorum  pulvere  et  situ  delituerunt,  donec 
paulatim  diligenti  solertia  curiosorum  eruerentur. 
Quod  si  quisquam  est,  cui  cordi  semper  fuerit  bi- 
bliothecas  illas  velernm  perquirere,  inspicere,  ri- 
mari,  in  his  profecto  nomen  menm  semper  ab  ado- 
lescentia  sum  professus,  sive  meorum  xqualium 
exemplo,  ut  jacentem  literaiorura  laudem  pro  viri- 
bus  sublevarera  maculis  eorum  detergendis ,  sive 
quod  criticam  plus  sequo  foriasse  adamaverim,  sive 
quod  varia  illa  et  promiscua  lectione  delector. 
Atque  ita  accidit,  ut  in  manus  meas  inciderint  ali- 
qnot  epistolcc  doctissimi  Petri  Abielardi,  et  Helois» 


(3)  Sic  Praefationis  auctor  nbique,  f  pro  ph,  quod  mutare  noluimus.  Edit.  Patr. 
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ejus  uxoris  :  quse  cuni  primo  arrisissent,  posloa  A 
eliaiii  relecue  suiiimopere  placuerunt.  Cuepi  etiam 
reiiiiua  ejus  auetoris  opera  conquirere,  quorum 
nounulia  rejieri  in  membranis  exarata,  minutissi- 
mis  cliaracteriljiis,  et  lectu  diflicillimis,  et  e\  colla- 
tione  diversoruiii  ememlavi,  emendalumque  unum 
exemplar  seiuelaiqiie  iterum  curavi  'ranscrihenduiu: 
sed  laborem  vicit  voluptas  legentis,  el  utilitas  cum 
publica,  tura  privala,  qiiam  percepturi  sunt,  qui  ad 
ea  legenda  volent  animuiu  appellere,  Fuit  enim 
Abadardus,  vel  Bailardiis,  ut  cum  Accursio  et  Al- 
ciato  loquar,  vel  Balardus  ut  cum  Genebrardo.  sive 
niavis  Abailardun  vocltare,  de  apiculai  Gallico  no- 
mine,  sive  ab  Aballardum  (nam  hoc  posierius  iu 
chronico  Joanuis  Crispini  reperi),  ul  apud  nostrates 
usus  est  frequeus  ab  pro  de  in  genlilium  nomini- 
bus  usurpare,  non  aliter  quam  si  ego,  qui  de  Am- 
bfli-sia  vernacule  nuncupor,  Abambipsiusindigilarer: 
fuit,  inquam.  Petrus  iste  juvenis  palatli  castelli  do- 
minus  ad  S.  Nazarium  in  >'annetensi  dio^cesi  ad  g 
Ligerim,  palre  equite  IJerengario,  matre  Lucia.  Qui 
ambo  nobilibus  proavis  orti,  post  aliquot  liberorum 
creatlonem,  post  Petri  Ab:elardi,  quem  Roselini 
prajceptis  inforraandum  tradideraut,  educationem, 
religionis  nexibus  esse  mancipandos  tradiderunt. 
Filius  eorum  jussu  Luietiam  missus,  insinu  tam  ce- 
lebris  acadeinia',  ul  Erichlonius  in  Minervie  sinu 
educatus,  in  magnum  virum  evasit,  et  non  solum 
polyhislor  et  scieiuiarum  omnium  encyclopedia  in- 
stnicius  et  omniscius  ;  sed  et  lilosoforum  et  theo- 
logorum  coryfeus,  et  in  suo  genere  princeps,  pri- 
musque  theologiie  scholastici.e  seu  disputatricis 
auctor  creditus,  unde  illai  Nominalium  et  Realium 
apud  Vignerium  secta;.  De  quo  Samson  Rhemorum 
archiepiscopus  cum  suis  sufTraganeis,  dum  eiim  ad 
papani  deferrent,  retuierunt  nihil  esse  quod  euni 
lateret,  sive  in  profundo  maris,  sive  in  excelso  su- 
pra  :  qui  in  promptu  de  universa  lilosotia,  de  ma- 
thematicis,  etetiaiu  de  qu;estione  qualibet  respon- q 
debat  ;  qui  invitatus  a  condiscipulis,  ut  in  obscuris- 
siraffi  Ezechielis  profetia'  interpretatione  specimen 
ingenii  ederet,  impetrato  brevis  noctis  spalio,  toti 
academi*  se  admirabilem  prajbnit.  Sed  et  juriscon- 
sulti  nostri  eum  in  salebris  juris  Jusiiniamei  exer- 
cuerunt,  ita  ut  supra  noiuinatus  glossatbr  ad  legem 
Quinque  pcduin  priBscriplione,  quaj  est  impp.  Va- 
ientiniani,  Theod.  et  Arcad  .  C.  hn.  rojund.  in  verbo 
pi-sescriplione,  de  eo  sic  scripserit  :  Sed  Petrus  Bai- 
lardu>i  Qui  se  juctavit  quodex  qualibet  qunntum  cum- 
que  difficHi  Uttera  Irahcrct  sanum  intellectum,  hic 
divCi* :  Nescio.  Quid  mirum,  si  et  Azo,  et  ipse  Ac- 
cursius,  qui  rati  sunt  nihil  videri  in  jure  quod  a  se 
penitus  perspectum  non  fiierit,  ila  hallucin;ili  siiit 
ut  magnus  ille  Audreas  Alciatus,  in  illo  quem  de 
quinque  pedum  pnescriptione  scripsit  tractatu , 
postquam  Petrum  Bailardum  celebreiu  sua  tempe- 
state  professorem  laudavit,  quod  ingenue  fassus 
esset  eam  legem  a  se  non  intelligi,  ipse  suorum  ^. 
doctorum  inierpretationem  eludit  ei  reprehendit, 
eorunu]ue  sequaces  Baldum,  Paulum  et  Salicetum, 
quiex  ea  hanc  regulam  elicere  conanlur,  non  reddi 
solitum  olim  judicium  de  quinque  pedibus,  id  est 
de  re  levissima,  cura  variae  constitut;e  sint  actiones 
de  modica  glande,  de  pisce,  de  ovo.  /.  ff.  de  glandc 
leg.  %  Gallinarum  nistit.  de  rerum  divis.  l.  si  pro- 
prietarius.  ff.  de  damno  infecto,  cumque  verior  in- 
terprelatio  sumi  dehuerii  ex  l.  xii  Tab.  qua  cautum 
utinter  vicinorum  pr;Bdia  constitutis  linibus,  quin- 
que  peuum  spatium  rellnqueretur,,  quo  ire,  agere 
uterque  dominus  posset,  ejusque  spatii  usucapio 
lege  Mamilia  prohibita  est,  ut  apud  Tulliuin  i  de 
LL.  et  Ag.  urbicum  de  limitibus.  Quibus  experi- 
mentis  constare  arbitror  tanta  Ab;elardum  fulsse 
ingeniipernicitale  et  dexteritate,  ut  potuerit  inqua- 
libet  scientia,  pnesertim  vero  in  ea  qu;B  aliarum 
regina  dicitur,  brevi  tempore  niultum  profecisse,  et 
ad  metam  pervenire  citius  quaui  altus  ex  carceri- 

PXIROL.CUXYIII. 


bus  exisset  ;  sed  de  eo  postea  amplior  dicendi  pa- 
tebit  campus. 

Heloissa  vero,  ut  altera  Susanna  aut  Esthera, 
pulchra  et  Deuin  timens,  vetustissimos  illos  Mom- 
inorantios  legitima  agnatione  contingens,  canonici 
Parisiensis  non  notha,  sed  neptis,  psalmos  Hebraice 
personare  ab  incunabulis  docta,  clarum  sexus  sui 
sydus  et  ornamentum,  tres  illas  linguas,  necnon 
niathesin,  filosophiam  et  theologiam  a  viro  suo 
edocta,  illo  solo  rainor  fuit :  in  qua  tantas  ingenii 
dotes,  prudentia^,  patienli;e,  hnrailitatis,  virtutum- 
que  omnium,  et  pudicitia?  chorus  illustrabat,  quam 
religiose  coluit  post  brevem  et  furtivum  aliquot 
mensium  justi  counubii  usum,  viri  sui  etiam  im- 
merito  execti  et  ab.sentis  amantissima  ;  ut  dubites, 
plusne  exemplo  matronis  an  virginibus  profuerit, 
vel  cum  Argputoliensibus,  vel  cum  Paracletensibus 
prajfuit.  Si  ad  malronale  decus,  ad  linguarum  aut 
Scripturarum  cognitionem  inspicias,  alteram  Pau- 
lam ;  si  ad  custodiam  perpetui  pudoris,  morumque 
asperitateni,  Eustochiam  videre  videberis,  quam 
episcopi  quasi  iiliam,  abhates  sororem,  laici  ma- 
trern  diligebant  ;  ita  ab  omnibus  in  cultu  et  admi- 
ratione  habita,  ut  cum  vir  ejus  invidi»  et  calumnia3 
telis  premeretur,  livor  in  ea  ejusque  moribus  non 
invenerit  quod  dente  Theonino  carpere  posset.  Ejus 
epistolarum  facundiam  simul  inspexi,  ut  lidia!  si- 
gnum  siuiul  probavi ;  ingenii  vero  acumen,  magnum- 
que  in  sacra;  Scriptora",  Patrumque  lectione  pro- 
fectum  satis  indicant  problemata  illa,  sive  dubia, 
quai  domino  suo  prfficepiori  et  conjugi  in  scripiis 
proposuit  discutienda  :  qua3  qui  attente  legerit 
agnoscet  esse  verum  quod  ab  Aristotele  est  vulga- 
tuni,  non  minus  esse  difficile  qua^stionem  bene  po- 
nere  quain  bene  solvere.  Pranerea  quam  subtiiiter 
hffic  heroina  divo  Bernardo  abbati  in  Paracleti  C(fi- 
nobio  hospitanti,  etsi  ille  parum  candide  de  Ab;T3- 
lardo  sentiret,  satisfecerit  percontanti,  cur  in  ora- 
tionis  Dominic;e  pubHca  recitatione  verba  illa  usur- 
paret,  Panem  nostrum  supersubstantialem,  cum  cffi- 
{erx  Ecclesise  vulgo  quotidianum  dictitent  ;  illacon- 
tra  Gnvcorum  discrelione  fulta,  quorura,  ut  ait 
Ambrosius,   auctoritas    raajor  est,   solum   Matth;Bi 

textlim     addlixit  ,      t6v    aorov    ■ha.uv    Tov     £7roU(7tov  , 

maluitque  translationem  ex  Hebroeo,  quam  pro- 
priaj  lingua^  scripiuram  sequi,  prout  videre  licet 
episiola  quinta  secundi  libri,  quae  est  ad  euradem 
D.  Bernardum.  Felix,  o  nimium  felix  conjugum 
par,  et  bene  concordans  in  dissimili  fortuna  ma- 
trimoniura,  nec  ipsa  in  uiorte  divulsum,  si  illo 
tain  bene  livoris  insullus,  quam  illa  in  sequiore 
sexu  declinare  potuissct  I  0  divina  uxorisque  in- 
genia  oinnibus  doctrinis  excultissima,  quibus  nec 
pnrcedens  ffivum,  nec  sequens  ulla  alia  protulit 
adsequanda  I  Et  si  vero  Heloissa  tanta  fiierit  man- 
suetudine,  ut  nullus  unqnam  malevolentui^  jacula 
iu  eam  ausus  fuerit  coniorquere.  nullus  ejus  mau- 
suetudini  obstrepere,  lamenquam  iiuilta  dictugravia, 
perpessu  aspera  in  illaiu  irruisse  putamus  :  cuni 
illa  per  latus  viri,  quem  toto  amabat  pectore,  s;e- 
pius  sit  petita,  icta,  et  quasi  iransfossa  :  in  suocorde 
s;epe  perpessa  est  qiiicqiiid  in  sponsi  terreslris 
famam  ei  corpus  potuit  lividorum  el  inimicorum 
nialevolentia  et  crudeliias.  Qua'  spreiis  hujus  muudi 
blandinientis  sese  totam  consecravit  Jesu  sponso 
cffilesti,  sua  sponle  carnera  propriaiu  cruciligens  ; 
femina  vereforlis,  et  similis  prudentibus.  quas  Evan- 
geliuin  ineraorat  sibi  raultis  operibus  pietatis  pro- 
spexisse,  ne  deliceret  oleuin  in  lampadibus.  Batava 
Syren  scripsit  ad  virgines  Colonienses  sub  nomine 
Machaba^orum  consecratas,  coraparationeni  vir- 
ginis  et  martyris,  asseritque  veram  coniinentcni 
minimura  abesse  a  martyre,  quod  martyr  patia- 
lur  a  earnilice  ca>di  carnem  suara,  virgo  vel  cou- 
tinens  quotidie  mortilicat  carnem  suara,  ipsa  sui 
quodammodo  carnifex.  Martyr  tradit  corpus  suuin, 
virgo  vel  vidua  subigit,  et  in  spiritus  servitutem 
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redigit,  domalt|ue.  Ka  certtf  apuri  |>o:isuut  i>u- 
siru;  Heloisbif,  (|Uin  cuciciiiiisiaMiiiis,  upilms,  dt^li- 
ciis,  faslui,  luxui,  k''|"i"'S  (tur|iui«,  vuluiiiaubun 
iu  tiac  viU  reiiuiicKivil,  inliil  aiiiaiis  iii  liuc  scculu 
iuurlua  uiuiiJu,  suli  vivmis  l.liriilu,  i-ujus  ul  slriii- 
gerelur  aiiiitli-xibu»,  tuliiuibiuus  ctlebat  guiiiilus 
preciLus,  itsalinuiliis,  sacra  lcciiuiie,  silciiliu,  jcju- 
niis,  piis  occu|)aiiuuiLus  curpus  iii  ter\iliiiiMii  redi- 
Kens,  quoJ  lu  cuiiliueiile  iiun  uiiuiis  esl  laudaliile 
quaiuiu  virgiue,  cuiii  luajur  sil  virlus  plafilis  alis- 
tinuisse  buiiis.  Licel  cuiilra  seiiilal  llierunyuius 
difliciliureiu  videri  piiduris  cubludiaiii  lu  vir(,'iiii', 
quif  t|Uud  nuu  esl  e\|ierla,  iiiaiiis  el  siiaviiis  esse 
suspicalur.  Ip.so  1'elrus  epislula  ijuaiii  luli  oiicri 
prifpusuiuius,  pauca  el  luudesle  de  adaiiiala  uxuie 
et  surure  luculus,  hisiuriaiu  prupriie  viUe,  iuiserias 
suas  et  aTiiiiinas,  imu  eiiani  iiiuries  narrat,  iit  ab 
avunculu  el  cuiisaiinuinois  uxuris  nucle  duriiiieiis 
iiuuianissliua  et  pudentissiiua  ultiuiie  ver|ius  factiis 
fueril,  ul  iuunachi  liabilii  iu  cieiiobiu  b.  Uiunysiisus- 
rcplu  iiiale  liabitiis  sll  a  fialnbiis,  (|uutl  cx  l!ed;use- 
cuiiilo  scripluin  Aciaapusl.  cuiiiruvcrsiaiii  illaiii  inu- 
visset  dediiubiis  Oioiiysiis,  altrru  Areupa^jila,  alleru 
Curinlhiu  :  tnia  de  re  nus  cariliiialeiii  itaiuniiiiii  |iu- 
tius  seciiii,  t|iiaiii  tirtijjuriiiiii  riiruiiciiseiu,  senleii- 
tiaiii  iiiistraiii  expusuiiiius  iii  illa  pi;etatiuiie,  t|iiaiii 
atl  liisiurias  tlicti  c;rei,'urii  pr.flixiiiius,  fjiisi|Ui)  df- 
ffnsiuiieiii  cuiitra  Klaccii  caluiiiiiias.  UfiMiJil  fliaiii 
iit  lracl:itiiiii  Ih-  uiiitale  et  iriiiilale  diviii;i,  iii  lavu- 
reiii  schulariuiii  suuruiii  cuiiipusituiii,  qiii  liiiiii;iiias 
et  lilosolicas  raliuiies  re(|iiirfbaiit,  Suessiuue  cur;iiii 
legato  exhibuerlt,  cl  cuiiipulsiis  liifrit  siiie  disciis- 
sionis  exaiiiine  propria  iiiaiui  lii  i;,'iitMii  iiijlccre: 
(|uud  (|iiaiii  aravc,  fiierll,  illl  dijiiillceiii,  i|iii  iiuniiit 
auctures  iioii  iiiliiiis  llbruiuiii  siiuniiii  esse  aiiiaii- 
tes,  qiiaiii  iiatrcs  llberuriiiii.  C;flfi;i  tiiue  iu  li;ic  epi- 
stuia  nun  siiie  acerrliiiu  sfiisii  dnluris  el  |ialifiili;i' 
doruiuento  de  siiis  calaiiiitatibiis  reciiat,  tle  suu  lii 
soliliidine  secessu,  do  jaclis  priiiils  Paraclelensis 
ereiui  fundaiuentis,  de  pravls  fratruiii  t|uibus  pr;f- 
fuit  Uiiyenslum  iiiuribiis,  t\r;iiinii|iie  vlciiil  iqipres- 
sluue,  ea  iiielius  ab  qisu  aueiurf,  iiiiaiu  a  iiie  rfpiUl 
pussiint,  fiiiii  iiifiiiii  piiliiis  slt  cuiiSLliuiii  vliidlciis 
iiieuiii  Ab:fl;irduiii,  si  iiuii  ab  errure,  iiui  iii  idu- 
neuiii,  ciiilerc  polest,  salleiu  a  servitiUe  h;freseus 
falsu  insliiiiilat;f  asserere. 

Il;f  iiie  jiisllssiiii;f  caiisa?  iiiipiilcrunt,  ut  quot- 
qiiot  exfiiiplaria  n;tiiclsci  puliil  iu  variis  provincils 
conquisierliii,  ciillf^;friiii,  If^erliii,  rfleseriiu.  opli- 
iiue  cerle  not;p  friisisque  iiuii  fxpertla,  coiisilliiiii- 
que  ceperiin  ea  In  viil^'us  fiiiillfiuli,  luiii  iii  U.  P. 
sacr;e  lueraiiie  prudessfiii,  tiiiii  ul  Galllaiu  iiusiraiu 
ab  llluruiii  liiiposlurls  vliulicarfiu.  i|ui  ilcf^anl  perpe- 
luu  veriiiii  fssf,  tiiiud  ex  Pliniu  ailsiriili  1).  llifruny- 
iiius,  eain  solaiu  carf  reniuiislrls.  Uuodeiiiiii  putlus  f:i- 
cereni,  quniu  iiioiiaelil  salleiii  in  fxtreinls  Inuocon- 
tissimi  viri  nuiueii  e  llaiiiiiils  erlpere,  erudilissliiii- 
(|ue  scrlploris  opera  iii:iguis  sudurlbus  vi;;iliisque 
flucubraia  noslr;e  ;fiali  ac  posleritali  consecrare  ? 
Itaquo  uiiiim  exeiiiplar  eplstolanmi  naclus  siiiu  iu 
Armorlca,  in  qua  juvenLs  prlma  ausplcla  cifpi  lail- 
clavii  et  iiie;e  st^naiori;!' dignitatis;  alterum  fx  i-i- 
lippo  Porl;fo  abbate  Tyrouio,  poela  cxcellentis- 
siuio  et  iiilhl  aiuicisslmo,  qul  aflirmabat  se  acceplsse 
ab  haTedlbus  Slefanl  Gnrmeleni  C;uriosolil;f ;  lertium 
ex  nionaslfrio  Par;uictfnsl,  ad  quud  prureclus  siiiii, 
ut  (iu;e  ibl  ex  ejus  openbiis  rrpfrire  potfram,  in 
usum  piibllcum  convasarem,  ibli|iic  comller  sum 
cxcfptus,  et  ad  conllii^;iia  tnnilaturis  et  fundalricis 
sopulchra  manu  diictus  lif  nlniiltalf:reverend;f  U.  Ma- 
ria'  Rupifucald;e  dlacunissfe  sapientlssiin;e  cognat;f 
inc;e:  ejiisenlin  paterna  avia  Antonla  Ambti>sla,qu;e 
eqiiiii  Torqualo  liarbesio  nupslt,  Vldi  Ambifsll  fllia 
uiiica,  Karoli  Calvlniontls  Lt.  Krancue  iiiarescalli  ne- 
pllset  Ikitos  totam  vclustisslmani  f:uiilliam  crcvit.  ct 
primogcnita  nostra  ad  lUipifucahlus  transliilit.  Ea 
eiiam  mihi  communicavit  divini  officii  homilias  toto 


A  auni  ciirriculo  le^^endas  stylu  Ab;flardicu  exaratas, 
ciiin  cullt^tiis  el  liyiiinis,  in  (|uibiis  iiia(;iia  cathu- 
lieui  pielalls  lux  Seu  le({eiili,  seii  cailiuili  ;ilfiil;,'et 
Upuiciila  varia  ex  Navarraiia  bibliotheca,  huniilias 
BX  Surbuiiicu  gyiiinasiu  celeberriiiiu,  iii  Kpisiulain 
ad  Huinanus  i|iiiiiiiiie  libros  cuuiiiieiilarios  ex 
c.eiiobiu  S.  Miiiuiflis  tle  MonU',  suu  in  pfric.iilo 
iiiaris,  t|Uus  ilfdit  iitfiitlos  A.  Uiiercelano  tluctis- 
siinus  P,  Jaeubiis  Siriiiuiitliis  tlifulu{^'us  e  Sucifl;ite 
Jesii;  liilruiliictioiiis  ad  llieolu(j;laiii  libros  treiii,  re- 
coiiditioris  tlDclrinai  ex  nis.  cotl.  bibliolhecie  cano- 
iiicuruiii  reKiilarliiiii  Saiicli  Vicluris  piupf  nuslrus 
niiiros  :  alia  etiaiii  aliiiutli^  iit  suis  locls  indicavi. 
(Jiue  upera  nisi  Palres  illi  cuf,'iiuvissent  esse  lidei 
calliulic:e,  apustullca;  cl  Humaiuii  prufessuribiis  iiti- 
lia,  ea  cerle  iillricibiis  iirfiitla  n;iiiimis  dfdissont  : 
(|u;e  taiilu  sltidiu  tllviiiilus  cuiiserval;i  nobis  ir;iii- 
scribeliibi   et   ili  meiliiim    prulereiitbi  ilederiiiit.   Ills 

B  vuluiaudis,  et  ex  culbatiuiie  ementbiiiilis  nuii  cxi- 
(,'u;iiii  upfriiiii  loc;ivi,  iil  iiie  volo  fxsulvfreiii,  quu 
|)ridfiii  obstiictiis  fraiii,  cum  libiiluiu  tle  funclliu 
III  piiblifiiiii  viil^':iri  p:issiis  siiiii ;  el  si  i|iiiil  iliirius 
iiiveiii,  cuiii  (,'friii;iiiu  iiifu  II.  I).  Adiiaiiu  Aiiibie- 
sio  episcopo  Trcconuisi  iiiler  lli(!olo;,'os,  fiiiiiiflilis- 
siiiio  coiiiiiiuiiic;ivl,  el  ciiiii  aliis  etuiiii  aiiilcis,  nec 
aiit  ab  illis  aiiia  iiie  iii  lilsopfribiis  ali(|uld  csl  re|i(T- 
liim,  (jiiod  esse  posset  Ifctiuiils  liifiiicluus:f.  Priiis 
laiiifii,  no  laiilo  vel  ;ipfrtu  linf,'iu'e  aul  cogiiatioiiis 
cuiivitio  verberari  pussein,  acciisaliones  t;uutr;i 
AlKiiardiim,  ac  pro  eo  proscriiilloiies  ac  di'pulsio- 
iifs  iii  piibllfum  proffrrf  dccn^vi,  et  railoiiiiin  |ion- 
df  ribiis  ;ic.  iiioiiieiilis  ;iil;iiiiiissiiii  exan)lii;ire,  iio  i|iiiil 
leiiierf,  aiit  pfrperaiii  ffcisse  nif  i|iiisi|u;uii  (ib;;:iii- 
iil:it.  Iii  iir('ii:iiii  pruilufiinlur  ;ithl('l;i',  liiiiiio  bi'll;i- 
tores  rorilssiiui  (|uibiis  iii^'enli  viros  ac  1'aiiiie,  el  iilus 
quam  vitie,  suiit  piTiclilanda', 

C  wcc  in  levhi,  uut  ludicra  pcttintur, 

rrainiit,  scd  Turni  de  vitact  sanijuinc  ccrlant. 
Et  ut  ille  dc  Ilcctorc  Illiados,  x 

UaiTds  fj-VJ  £t(/).o;  e'j/eu'/s  i3lr,i/.t  Si  piv  j/Ey'  «aetv&iv 
K«p77«).ifiWi;,  ETrsi  uxiy  n^ifiwj  n\iSi  pozirrJ 
'Apv!j<rOr,v  «,  t»  nc/7Th  uiOXiu  Svjitul  avSpiiv, 
A).).a  77=pi  -^xjyjii  Oivj  "Kzto^sci;  lT:T:oSuu.rjio, 
Hic  igilur  cursu,  hicfuijicnn,  ilb:  acrilcr  urgens, 
Jklali,  binius  ct  /'urti^  pcdc  cnncitus  antcit, 
Jnscr/uitur  mctior  :  ncc  enini  pro  trrgore  tauri. 
J'ro  bovr,  nec  certamen  crat ,  i/ux  prxniin  cursus 
Essc  solcnt  :  scd  pro  maijni  vitaque  animaijue 
JJcctoris. 

Sislendiis  est  igltur,  nomofylax  illuslrlsslme  et  per- 
fectissiiiie,  ad  lu;e  dlgnitatis  tula  Eiiropa  nuguslis- 
siiiue  trlbiinal,  ail  G;illiarum  imffecti  priftorlum, 
a  tiuo  appellaro  niias,  cul  rellqiii  supremorum  so- 
j,  natuuin  et  curiarum  proviniinliuiu  jutlices,  fasces 
subiuittont,  ad  lii;e  divin;f  Themidis  trutiiiani,  liic 
doctor  inffllx  inlcr  reos  et  proscriptos  adnumera- 
tus,  qui  caus;iin  dicat  quasi  ex  vinculis,  cl  ad  cii- 
iiiinum  gravissimurumcapita  rospuiuieai  maguis  do- 
latorlbus,  vol  potlus  accusatorlbus  non  tain  dclor- 
ritus,  i|uaiii  causa;  bonltato  fretus,  ot  vlt;n  morum- 
que  innocontia,  por  (iiiam  n  legalo  S.  S.  proviiiciic 
qu;e  liliemonsis  antlstltlbus  iiorsona  non  est  dain- 
naia,  sod  in  scrlplo  combureuilo  ojus  Cioca  obc- 
dieiitia  couiprub:il:i,  el  ab  ils  (|iii  sononls  coadunati 
cranl,  iiihil  aliml  iiuam  damiiatlonoiii  capituloium 
qii:o  non  agnoscebat  sua  retullt,  ipso  non  niiditus, 
ad  sacrosnnclaiu  Sodom  appellavii.  Ab  liiiioceiillu 
vero  pontilico  opt.  max.  ad  qiioni  totuiii  iiogotiiiiu 
roinissuin  fucrnt,  plon;e  nbsulutionis  lesscram,  ho- 
norlticuiiKiiic  Cluniacl  nt  potlerat  prytaneiim  meriiit 
a  tuis  ctiam  oraculis  ;oquissliiiis  ot  diplom;itibus, 
in  integrum  restilullonem  impotrahlt,  cuiii  jure 
libera)  li'g;itionis,  ut  cuiii  tui  favoris  aura  per  om- 
nium  ora,  jior  acadcniias  orbis  totius  celcbres,  per 
doctorum  bibliolhecas, 
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Laudelur,  vig  eat,  'placcat,  relegatur,  ametur,  A 

et  sicut  D.  AiijTusti  de  ./Eneide  retinenda,  ita  D. 
Rrulanii  de  AljaMardi  lueubraliunibus  non  aLolni- 
disedictuui  publicetur.  Polerit  eniui  tua  aniplituilo, 
vel  solo  aspectu  facile  sanare  famani  adfcctam  li- 
losophi  et  Iheologi  iu  hunc  usque  diem  nou  minus 
lanp:uenlis,  quain  illi  qui  ad  /Esculapii  fanum 
transeuntibus  conspicicndi  exponuntur.  Ta  enim 
es  Brularti  Sillcri,  cujus  in  manu  leguni  feren- 
darum  et  abrogandaruin  jus  omne  consistit  ;  qui 
in  mngistratuum,  et  in  honorum  omnium  culmine 
et  solstlcio  (ut  ila  dicam)  excelso,  et  pleno  stella- 
rum,  illustri  et  claro  loco  prrcsides;  et  quem  sol 
splendoreni  mundo,  euni  huicregno  exhibes,  ex  quo 
siilendidlssimo  candore  inter  llammas  elucentecir- 
culo  tanquam  e  sublimi  spccula  te  cynosuram  honesiis 
disciplinis  pra'bes  ;  ijui  b(Hiis  omnibus  plaudentibus 
vulnera  superioruni  iniquilate  temporum  Gallia? 
inllicta  curasli,  qui  rixanini  et  litium  pnesertim  B 
aulicarum  scmina,  quibus  nulla  capitalior  pcslis 
essc  potuil,  si  non  radiciliis  evulsisti,  saltein  magna 
exparte  circumcedisti  et  ampulasti;  qui  rem  Fran- 
cicam  sa^pe  adversa  forliina  nulanteni  conlirmasti, 
interdum  etiam  dissidiis  prope  exstinctam  et  evcr- 
sam  unus  ipsc  non  modo  resliiuisti,  verum  etlam 
magnopere  auxisti ;  qiii  publice  jusliliaiii,  privatiiu 
teinperantiam,  el  abstinenliani  ab  ineunteaHalescm- 
per  coluisti  ;  iiui  triplici  lcgatione,  Navarrana, 
Hclvetica.  Uomana,  qiiain  esses  publico  bono  nalus 
demonstrasli,  ciiin  viitulibus  magnis  fortun;,m  ad- 
•Tquasti  :  et  ut  alia  non  niodo  in  reges,  sed  et  in  pa- 
triam,  aut  in  singulos  haud  vulgaria  merila  omit- 
tantur,  mirandum  non  est  si  tanto  pairc  genilus, 
antiquis  gentis  velustissima?  stcmmatibus  fulgens, 
domesticis  lamqiic  claris  exomplis  permotus,  niliil 
non  egregium,  nihil  non  amplum,non  proavisequi- 
tibus  et  patriciis  dignum  aut  cogitasli  aut  fecisti.  q 
De  quo  patrc,  quia  de  te  sileri  jubes,  hoc  tan- 
luiii  dicam,  ad  to  fatali  ordineet  jure  haTedilario 
fuisse  delatuinannuli  rcgii  scriniuin,  cujiis  ailmini- 
strationem  ob  egregias  ci  heroicas  D.  pra'sidis  l!er- 
nii  virlutes,  omnes  lioni  delieri  clamilabant  tuo  illi 
parenli  nostri  seculi  Catoni  integerrimo,  quem  duo- 
bus  illis  Rouianis,  vel  ireccntis  Socralibus  longe 
antestetisse,  qui  ejus  sapientiam  el  co^istantiain 
norant,  et  mirali  sunt,  et  conlitenlur.  In  quoruin 
memoria  vivet,  (luamdiu  probilati,  consilio,  inno- 
centia\  sapientiK  iocus  erit.  Virtuti  enim,  quain 
ducemsemper  habuit,  comilem  adjecit  bonam  exi- 
stimaiionem,  sinc  qua  vivere  sapienti  esset  inju- 
cundum.  Qiio  niagis  gralulandiim  tibi  censeo,  ju- 
sliiiw  antistes  dignissime,  qui  hanc  veram  et  soli- 
dain  laudis  paterna!  possessionem  tam  libenter  oc- 
cupes,  vetereiu(|ue  majorum  luorum  de  omnibus 
bene  merendi  coiisuetiidinem  heroicis  virlutibus, 
eloqucntia,  doctrina,  solerlia,  rerum  maximaruiu 
usu  cumulatain,  conslanter  relines,  eainque  ut  ofli-  d 
cio  solito  erga  hunc  auclorem  testalam  relinquas, 
fi  etiam  atque  etiam  oblcslor. 

0  te  igitur  beatum,  Aba'larde,  qui,  cuin  alrociori- 
bus  percussus  iclibus,  oliui  ineo  fueris  miserrimo 
stalu  constitutus,  ut  le  cuin  male  a  quamplurimis 
audires,  omnes  qui  bene  non  norant,  quasi  vomilu 
nauseantis  fortuna'  e  rerum  natura  exsputum  crede- 
rent !  Occurrit  tibi  maximusille  Brulartius,  salutaris 
et  tutelaris  genius,  ad  cujus  sacram  anchoram  accuri- 
sti,  sub qua  nullos  fluctus,  quamvis  decumanos,  nullas 
procellas  aut  tempestates,  tibi  putes  pertimescendas. 
Vide  quam  non  forniidare  debeas  tanto  judice.  vide 
quanta  lus  clementiaj  et  ffiquitatis  tuis  oculis  co- 
oriaiur. 

Age  veniant  ttii  sive  amiuli,  sive  adversaril,  sive 
irrisores,  criminibusque  tecum  vel  decertent  etiam 
maledictis.  Quod  eniin  maledictum  acrius,  quam  si 
haTCticns  audias,  cum  ubicumque  latueris  te  sem- 
per  invenerit  invidia  ?  Nara  hic  referre  non  placet. 


qua'  Suessione  per  invidiam  acta  sunt,  cum  Abtc- 
lardus  adhuc  inler  sodalcs  regalis  ciEnobii  Diony- 
siani  militaret;  ubi  sese  obsequentem  (ilium  Ec- 
clcsia^  deiiionstravit,  legato  sancla;  sedis  causam 
siiam  approbans,  cuiii  ejusnutu  suum  commeniarium 
deTriiiitate  (in  quo  nihil  contra  fidem  contineri  pu- 
tabat)  manu  tamen  propria  coinburere  maluit,  quam 
scandali  occasionem  pnsbere.  Ingens  certamen  erit 
in  antiqua  Senonum  civitate,  in  qua  falangem  du- 
cet  Primipilus  fortissimus,  testis  idemque  auctor 
omni  exceptione  major  D.  Bernardus  Tesselini  F. 
Clarawallensis  primus  abbas,  sui  ordinis  lumen  et 
coluinen  :  qui  ex  discipulo  sylvaruin  doctor  Eccle- 
siai  vere  theodidactos  est  appellatus,  miraculis 
anto  et  post  obilum  claruit,  et  in  cuelilum  numeros 
ab  Alcxandro  lll  est  relatus,  cujus  tanta  fuit,  vi- 
gclque  nunc  adhuc  fama  et  auctoritas,  utde  eo  nemo 
hanc  formulam  jure  possit  usurpare:  Hune  nolo, 
timidus  est :  cui  statim  non  assentiri  stultum  ;  velle 
in  aliquibus  refragari,  aut  lidem  detrahere,  impie- 
tati  proximum  videatur.  Ille  ubi  Aba;lardum  ex  S. 
Gildasii,  quod  ejuraverat,  ca?nobio  reversum  audi- 
vit,  ct  aliquot  opuscula  partiin  vere  partim  falso  ei 
attributa  legi,  iras  se  dignas  conccpit,  et  proceres 
Ecclesia;  aci  synodum  Senonen.sem  movit,  litcris- 
queconvocavit,  apud  quos  Aba'Iardum  interreos  vio- 
lat;e  religiouis  detulit,  et  ad  cardinales  summum- 
que  ponlilicem  Innocentium  capita  gravissinue accu- 
sationis  niisit, 

IIoc  classico  multi  ad  arnia  spiritualia  excitati 
sunt.  Sed  pra'stat  audire  clangorcm  ipsius  lubas 
neinpe  epistoUB,  qua3  inter  Bernardinas  est  ordine 
187,  cuni  hac  inscriptione  :  Ad  ephcopos  Senonas 
cvnvocayidos.  Exiit  sermo  inter  multos,  et  credimus 
ad  voi^pcrvenisse,  quomodo  videlicct  apud  Senonas 
in  octavis  Pcntecostcs  vocamur  et  provocamur  ad 
litcm  pro  defensione  fldei,  cum  servum  Dei  non  opor- 
tcat  Utigare,  sed  patientcm  csse  ad  omnes.  Abstineo 
a  sequentibus  qua?  lector  poterit  reperire  llbro  ii 
hujusoperis.  Parum  erat  nisi  vir  Dei  anatura  po- 
tiusquam  ab  arte  ad  facundiam  instructus,  episco- 
pos  et  cardinales  in  curia  Romana  residenles  hoc 
galli  cantu  experrexisset  altera  epistola,  cuiinitium  : 
Nulli  dubium  quin  ad  vos  spectet  tollere  scandala 
de  rcgno  Dei,  in  qua  hos  aculeos  contra  Petrum 
districtos  reperictis  lib.  u :  Legite,  si  placet,  li- 
brwn,  qucm  dicit  Theologise  ;  legite  et  alium  quem 
dicunt  Sententiarum  ejus,  neo  non  et  illum  qui  in- 
scrihitur:  Scito  teipsum,  et  animadvertite  quantx 
ibi  silvescunt  segctes  sacrilegiorum  et  errorum.  Pax 
sit  rebus,  caHera  non  apponam,  quin  potius  libet 
exclamare : 

tantxne  animis  caslcstibus    irae  ? 

Nam  eodem  tenore,  imo  fervore  mittit  per  Nicolauin 
suum  servum  et  nuntium  ad  Innocentium  II  epi- 
slolain,  ciijus  inilium  :  Nccesse  cst  ut  veniant  scan- 
dala.  Necesse  est,  scd  non  suavc.  In  quapost  capta- 
tam  in  exordio  benevoleniiam,  narrationem  brevi- 
tcr  contexit  rerum  apud  Senonas  coram  rege  Lu- 
dovico  VII  gestarum  in  consessu  episcoporum,  ab- 
balum  el  plurimorum  religiosorum  ac  clericorum. 
Ex  quibus  inferre  licet  Abffilardum  stantem  non 
fiiisse  auditum;sed  qusdam  c(Episse  legi,  quK  no- 
lens  audire,  exierit,  provocaveriique  ad  sanctam 
sedem  apostolicam ;  quod  non  putat  Bernardus  ei 
Ueere,  admovetque  faces  incendii,  ut  damDalionem 
ab  eo  extorqueat :  Leoncm,  inquit  evasimus,  sed 
incidimus  in   draconem. 

His  non  contentus,  capitula  haTeseon  collifit 
quisquilias  undique  verrit  ex  schedis,  lectionibus' 
el  scriptis,  qua;  parlim  AbaHardi  erant,  pariim  sub 
ejus  nomine  circumferebantur,  et  a  malevolis  etiam 
accepta  aliqua,  vir  quidem  sanctus,  sed  qui  dum  in 
carcere  es.set  falli  poterat,  pro  veris  et  compenis 
ad  Innoceniium  misit:qu;c  etsi  in  epistolis  sub 
nomine  Bernardi  editis  non  reperiunlur,  tamen  quia 
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ia  quoilam  iiis.  repen  (ae  qiiid  dissiiuulHiii)  booa  A 
ttdu  traiiiLTibeuda  ciiravi  :  uuii  (|uud  puteiii  tani 
perverso.-  luuutu  (a\Aie  Abajlaiduiii,  aut  ()uaui|uum 
aliuiii,  ui  taui  ab:iurdis  et  iiii|iiis  bententiis  vuluerit 
debacL-han,  sed  ut  (|Uu  iuat;is  absuna  el  iinpia 
suut  illa  dugiuata,  eu  iiiagis  judiceiitur  uliena,  et 
luultis  iiara3aii(;is  distaiitia  a  iiiente  et  intelleetu 
taiii  pii  el  beiie  uiurali  iiiuuaciii,  ijui  libros,  ex 
quibus  eiL-ur|ita  esi  uiajur  ac  |ienculusiur  articii- 
luruiii  pars,  iiuiu(|uaui  a{{iiovii.  Uuud  si  ex  veris  ejus 
dictatis  qua'daiii  ar({uaiitur,  opurtuit  ad  veruiii  cjus 
beusuiii  recurrere,  et  iioii  cuiilra  euiii  vcrba  dccur- 
tata  reti>r(|uere.  .Niliil  (^st  eniiu,  quudiuale  narran- 
du  liaud  possit  depravaner;  el  sa;pa  accidit  ut  si 
doctur  ali(|uis  (|uuistioiieui  ali(|uain  prubleniatice 
et  iu  utrauKiue  paneiii  tractani,  luale  (enatussciu- 
lus  ratiuues  duhitaiidi  suiiiat  pru  rationihus  deci- 
dendi  :  quud  sa;pe  cuntiKisso  vidiiuus,  et  nuper  ad 
Fontis-ltiilaudi  castruiii  in  disscrtation»  coraiii 
rege  ei  celeberrinio  Frauci;e  proceruni  convcnlii.  B 
Quis  eniiii  putcrit  nuii  ridcre,  aut  potius  stuiiia- 
chari,  si  iii  Suiiiuia  tlK^olu^Kc  au;^'elici  illiusTtiuuiic 
Aquiuatis  quiest.  U,  art.  I  hu'c  let;erit ;  Utniin  Dcus 
iit  corpns,  viUifliir  (jiwd  sic.  Curpus  eniin  est  qitoii 
habet  trinain  diinensionem.  Sed  satra  Seriptura  eam 
uttribuU  Ueo ;  dicttur  emm  :  Excelsior  caio  cst, 
profuiidior  inferno  {Job  xi)  .•  enjo  beus  est  corpus, 
Si  (|uis  isla  iiuhis  ohtrudeni  Iuikiuuiii  iiiuiiiu'  du- 
ctriuam,  nonue  caiuiii  tcrr:c,  et  iiiare  coio  iniscc- 
ret?  cuin  conclusio  ejusdeni  doctoris,  (|uaiii  iin- 
poslur  relicere  volueril,  ex  diauielro  puf,'net.  Est 
euiiu  talis  :  Cum  Detts  sit  primuin  momns  iinmotum, 
ac  primumens,  et  omnium  nobilissiinum,  impossibile 
est  corpus  esse.  Ad  primum  enjo  dicenditm  est,  t/uod 
sacra  Scriptura  tnidit  nobis  spiritualia  et  divina, 
sub  similitudinibus  corporatium,  elc. 

Veniaiuus  igilur  ad  supradicla  capilula,  (1u;l>  ma- 
gnus  ille  D.  licrnardus  Clar;cvall.  abbas  niisisse 
dicilur  Innoceniio  II  papu;,  reperta,  si  credere  fas 
est,  parliiu  iii  libro  Tliculogia',  parliin  in  libro  Scn-  C 
tentiaruiii,  pariiiii  iu  libro,  cui  tilulus  est  :  Scito 
teipsum:  quus  duos  postreuios  libros  Abuilardiis 
negavit  a  se  scriptus.  l)o  his  erroribus  deteslandis 
quivis  polest  lioc  usurpare :  Ileu  cadit  in  queiu- 
quaiii  taiituiii  sceius ! 

Quod  Patcr  >:it  plena  potentia,  Filius  qusedam  po- 
tentia,  Spirilus  saitctus  mtlla  potentia. 

Quod  Spiritus  sanctus  noH  sit  de  substantia  Patris 
aut  Filii. 

Quod  Christtts  non  assumpsit  carnem  ut  nos  a  ju- 
go  diaboli  tibcrarel. 

Quod  nec  Dcus  et  homo,  net/ue  hsc  persona,  qux 
Christtts  est,  sit  tertia  persona  in  Trinitate. 

Quod  liberum  arbitrium  per  se  sufficit  ad  aliquod 
bonum. 

Quod  ea  solummodo  possit  Deus  faccre  vel  dimit- 
terc,  vel  eo  modo  tantum,  vcl  eo  tempore  quo  facit, 
et  non  alio. 

Quod   Dcui    nec   possit,     nec    debeat   mala  impe-  " 
dire. 

Quod  7ion  contraximus  ciilpam  ex  Adam,  sed  prn- 
nam  tantitm. 

Qitod  tion  peccaverunt  qui  Christum  ignorantcs 
crucilixcrunt,  et  quod  non  culpx  ad^cribcndumest 
quidqitid  fit  per  ignorantiam. 

Quod  in  Christo  7ion  fuerit  spiritus  timoris  Do- 
mini. 

Quod  potestas  ligandi  atque  solvendi  apostolis  tan- 
tum  data  sit,  7ion  successoi-ibus. 

Qitod  propter  opera  nec  melior  nec  pejor  efficiatur 
homo. 

Quod  ad  Patrem,  qiti  ab  animo  non  esi,  proprie 
vel  specialiter  uttineat  opcratio,  no7i  etiam  sapie^itia 
et  bc7iignitas. 

Quod  diabolus  immittat  suggestio7ies  per  operatio- 
nem  lapidum  vcl  herbaitim. 

Quod  advenlus  in  fine  secuU  possit  attribui  Patri. 


Quod  anima  Chrtsti  per  se  non  descendit  ad  iufe- 
rus,sed  per potentiam  ta/ttum. 

Quod  tiec  opus,  nec  vutuntas,  neque  concupiscentia, 
neque  delectatto,  cu/n  movet  eam,  peccatum  sit,  nec 
debeinus  eam  velte  ejetinijui. 

Non  credo  qu(^n(|uaiii  esse  aijua  baptisinatis  ahlii- 
tuiii,et  piiiKiii,  iit  aiiiiit,  Miiii'i'vu  iiiysteriis  lid(ti  iin- 
hutuiii,  cui  iii  iiienleiii  veiiial  taiii  ahsiirdus  einin- 
ciatiuues,  taiii  a  syiidniis  llilei  ali(!iias,  tuiii  lior- 
rendas  def^uideru  ac  tueri.  N('i|iii!  piito  iiiinls  ela- 
buraiiduiii  esse  iit  iKccopiiiio  iiiiiiiiatiir,  cuni  Ahm- 
lardi  vita  piu  et  iii  tiiiiore  Dci  trunsucta  niillum 
dugina  redoleat  iiisi  saiictiiiii,  ciiiii  sacru;  Scriptuni) 
1'atriiiiiquu  interprutatiuiiibus  cuiigruiini  et  cunve- 
iiiens  :  si  veruiii  esl  (juud  lidc.s  usteiidatur  ac  se 
prodat  ex  operihus,  cuiii  ipse  sihi  debullandas  hie- 
resus  singulari  certaiiiine  suiii|iserii,  ciimqun  si  (|ua 
furle  secus  dicta  iii  lihru  Theulugiu!  ejus  reperiuii- 
tur,  publica  lidei  coiifessiuno  a  su  edita  reiracliive- 
rit,  vel  virtute  ratiuni»,  vel  aiictunlutu  Scripturai 
correctiis. 

Se(|uitur  epistola  alia  ejiisdem  D.  Bernardi  ad 
ciindciii  poiililiceni  Innocciitiuni,  cjusdciii  arguiiioiiti 
ciiiii  pru'('('(li'iililiiis  (iiisi  i|Uii(l  iii  uccusando  cl  dl.s- 
imlaiulo  prolixior  csl)  cujiis  Initiiiiii  :  Oportet  ad 
vcstrum  rcfciri  apustulatiiri.  Jlabctis,  iiK|ull,  in 
Francia  novum  dc  magistro  thcutiKjitm,  qiii  ab  in- 
eunte  xtate  sua,  tn  dialcctica  lusit ;  7tunc  in  Scriptitris 
sacris  insatiit.  Qui  dutn  omnium  quo'  sunl  irt  ccelo 
sursum,  ct  quue  i7t  tcrra  dcursum  nihit  prxter  se  so- 
Ittm  7icscio  quid  ncscire  ditj7tulur,  po7tit  in  cmlo  os 
suuin.  Cu.'tcra  (|uiu  niliil  aliiKi  continciit,  quam 
qii;u  in  supra  scriplis  arliciilis  rccilanliir,  iiialo 
ajquus  ct  ciiriusus  lcctor  re(iuir;it  ex  ipsa  cpistola 
bcnu  longa  cterudita  :  quaiii  (lui  lotum  legenl,  de- 
linitivam  non  ferat  sententiam  nisi  prius  brevi  re- 
sponsione  perlecta : 

Qui  enim  statitit,  purte  inautlita  altc7-a, 
JEquu77i  licct  statucrit,  haud  tequus  fuit. 
Nec  couientus  fuit  egregius  comohlarcha  sub  per- 
sona  sua  jusla3  magultudinis  libelluni  edidisse,  in 
eumque  stiliiiii  cum  lot  tantlsque  aculeis  taiiKiuo 
acerbls  strinxisse,  nlsi  Saiusoncm  arehieplscopum 
Hhciiicnscm,  et  tres  ex  ejus  sullragaiieis  excitarct, 
taiKiuam  ad  comraune  rcslingueiKlum  incendiuni, 
Dicl;ivlt  enlm  eplslolas  sub  ejiisdem  noinlne  ad  pa- 
pam,  ut  per  eas  majoris  ponderis  esstt  accusatio. 
Adduntur  appendlcis  loco  du;c  commendaliti;e : 
allera  ad  canlinalem  Vidiimde  Castello,  qul  Pelrum 
in  theologicis  audierat,  et  postea  electus  in  papam 
Cdiestini  nomen  assumpsit;  altera  ad  Yvonem 
eliam  cardinalem,  qua;  est  cjusdem  argumenti.  In 
priore  objectat  semper  llbelluin  lllum  I'vw0i  (T£«'Jtok 
quem  pernegavit  Petrus  a  se  scriptum.  Hoc  lanto  cri- 
iiilnationis  hlatu  magni  ille  noiniuis  accusator  om- 
nia  qu;e  rei  poterant  esse  auxilia  pra^occupavit.  At 
guasdelndc  probailones  subjicit  ?  niillas,  aut  peno 
nullas  :  hrevia  enim  sunt  epistolia.  Qua;  ergodixit 
verbolcnus,  Scaurus  verbo  negat.  Nam  siaccusare 
sufliccret,  quls  unquam  crlt  innocens?  Trituni 
etiamillud  :  Ut  vir  unus,  vir  nullus;  ita  testis  unus, 
testis  nuUus.  Qiiod  si  quis  qu^rsierlt,  quis  tam  cre- 
braruni  scrlptionum,  tantl(|uo  laboris  sponlanei 
fructus  et  profectus?  Duplex  sane :  nam  liinocen- 
tius  Chrlsti  vlcarlus,  summus  de  (ide  arbiter,  cui 
nemo  orihodoxorum  refragari,  ac  ne  quidem  mulire 
audeat,  rescripto  suo  dogmatuiii  ad  se  missorum 
caplta,  qu;e  Petro  Aba;lardo  adscribehantur,  non 
tanien  ipsam  Petri  personam  hajreseos  damnavlt  de 
plano,  el  nondum  parte  alteri  audita,  qu;e  si  Roiiuc 
judlcio  se  sistens  ad  diluendas  ohjectiones  aliquot 
horasaut  dieculas,  aut  coinperendinaliones  habuis- 
set,  fortasse  alio  erat  alea  recasura.  At  accusatores 
potentissimi,  tanquam  alhis  equis  iriiimfanles,  la;- 
tum  Pa'ana  cantarunt,  victoriamquo  siiani  toto  orbe 
disseminarunt,  ita  ut  miser  ille  inaudltus  apud  pro- 
1)0S  quampluriaios  male  audiret,  et  cjus  exempla- 
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ria,  quae  Galliam,  Ualiamqne  splendore  collustra-  A 
rant,  tanquam  horrendl  criminis  carmina,  vel  vo- 
racibus  ro|,'is  cremenda  tradcrentur,  vel  in  situ, 
squalore  et  cinere  veteram  bibliolheearum  latitan- 
tia  putrescerent  ;  nec  jam  trifoni,  ceterisque  libra- 
riis,  veris  suis  medicis  curanda  mandarentur,  pe- 
riissentque  stirpitus,  nisi  bono  aliquo  jjenio  et  di- 
vino  impulsu  ad  ea  conquirenda,  epulvere  eruenda, 
emendanda,  publicanda  fuissemus  excitati,  eorum 
prassertim  tesUmoniis,  qiios  bene  de  illis  sensisse 
et  scripsisse,  variaque  ejus  scripta  in  deliciis  el  ad- 
miratione  habuisse  infra  ostendemus.  Quorum  una 
eademque  vox  extitit,  non  fuisse  eam  mentem  Abae- 
lardi,  ut  aliquid  scriberet  contra  lidem  receptara 
Ecclesise :  quod  si  quidpiam  talo  irrepsisset,  cre- 
dendum  aliunde  provenissc,  aut  forte  a  culpa  libra- 
riorum,  neque  lectorem  ubi  plura  nitent  in  opere, 
paucis  offendi  debere  maculis: 

quas  aut  incuria  fudit, 

Aitt  humann  paritm  cavit  natura.  B 

Siquidem  neque  multiplex  bonum  cxiguo  malo,  ne- 
que  utile  inutili  vitiatur: 

Et  mala  sunt  vicina  bonis,  errore  sub  ipso 
Pro  vitio  virtus  crimina  sxpe  lulit. 

Nec  eodeveniendum  est  temeritatis,  ut  hunc  nun- 
quam  errasse  audeamus  asserere  ;  sed  si  quid  ab  eo 
sit  erratum,  id  non  haeretica  pravitate  (sola  enini 
pertinacia  ecclesiastica3  doclrina!  et  auctoritati  re- 
sistens  haereticum  facit),  sed  humanre  naturfe  im- 
becillitate,  aut  forsan  nmiiis  ingenii  viribus  admi- 
sisse,  eulpamque,  si  qua  erat,  resarcisse,  ut  se  pos- 
set  tueri  II.  xu  Tab.  Sanatibus  idem  juris,  quod 
fortibus. 

Interea  placct  D.  Bernardo  forti  bellatori,  quasi 
succenturiatos  proferre  aliquos  scriptores  illorum 
et  subsequentium  temporum,  qui  ejus  sententije 
sunt  adsiipulati,  tanquam  si  ex  ejus  ore  aut  scri- 
plione  penderent,  ne  quis  eos  me  vel  nescisse,  vel  C 
putet  silentio  tegere  voluisse.  Familiam  itaque  du- 
cat  Godofredus  Clarspvallensis  monachus  vitae  Ber- 
nardicae  scriptor  luculentissimus,  famfeque  praece- 
pioris  propugnator  acerriraus,  cajus  haec  sunt  verba 
lib.  III,  cap.  5.  • 

fuit  in  tiicbus  illis  Petrus  Abailardus  magister  in- 
signis,  et  celebarimus  in  opinione  scientix ;  sed  de 
fide  perfide  dogmatizans.  Cujits  cum  blasphemiis 
})lena  gravissimis  volitare  imdique  scripta  ccepis^cnt, 
profanas  novilates  vocum  et  sensum  viri  cruditi  at- 
que  fideles  ad  Dei  hominem,  S.  Bernarduum,  detulc- 
runt :  qui  nimirum  solita  bonilate  et  benignitate  de- 
siderans  errorem  corrigi,  hominem  yion  confundi,  se- 
cretaillum  admonitione  convenit.  Cum  quo  etiam  tam 
modeste  tamque  rationabiliter  egit,  ut  ille  quoque 
compunctus  ad  ipsius  arbitrium  correcturum  se  pro- 
mitteret  universa.  Cixterwn  cum  recessisset  ab  eo 
Petrus  idem,  consiliis  stimulatits  iniciuis,  et  ingenii  ^ 
suiviribus  plurimoque  exercio  dispulandi  infeliciter  '^ 
fidens,  resiliit  a  proposito  saniori.  Expetens  denique 
Senonensem  metropolitanum,  quod  in  ejus  Ecclesia 
celebrandum  foret  in  proximo  grande  concilium,  Cla- 
rxvallensem  causatur  abbatem  suis  in  occulto  detra- 
here  libris.  Addit  quoque  paratum  se  csse  in  publico 
sua  defendere  scripta,  rogans  uf  prsdictus  abbas  di- 
cturus  ii  quid  haberet  ad  concilium  vocareiur.  Fa- 
ctum  est  ut  postulavit.  Scd  vocatus  abbas  vcnire  pe- 
nitus  recusavit,  suum  hoc  non  esse  renuncians.  Postea 
tamen  magnorum  virorum  monitis  flexus,  ne  videli- 
licet  ex  ipsius  absentia  scandalum  popido,  et  cornua 
crescei-ent  adversario,  demum  pergere  acquievit,  tri- 
stis  quidem,  nec  sine  lacrimis  annucns,  sicut  in  epi- 
stola  ad  papam  Innocentium  ipse  testatur,  in  qua 
plenius  lucidiusque  negotium  omne  prosequitur.  Af- 
fuit  dies,  et  ecclesia  copiosa  convenit,  ubi  a  Dei  fa- 
mulo  Petri  illius  in  medium  scripta  prolata  sunt,  et 
erroris  capitula  designata.  Demum  illi  optio  data  est 


aut  sua  esse  ncgandi,  aut  errorein  humiliter  corri- 
gendi,  aut  respondendi  si  posset  objiciendis  sibi  ra- 
tionibus  paritcr  et  sanctorum  testimoniis  Patritm.  At 
ille  nec  volens  resipiscere,'nec  valens  resistere  sapien- 
tix  et  spiritui  qui  loquebatur,  ut  tempits  redimeret, 
sedem  apostolicam  appellavit.  Sed  et  postea  ab  egre- 
gio  illo  catholicx  fidei  advocato  monitus,  vcl  jam 
scicns  in  personam  sitam  nihil  agcndum,  responderet 
tam  libere  qitam  securc,  audiendus  tantum,  et  feren- 
dus  in  omni  patientia,  non  sententia  aliqua  feriendus  : 
hoc  quoque  omnibus  modis  rccusavit.  Nam  et  confes- 
sus  cst  postea  suis,  ut  niunt,  quod  ea  hora  maxima, 
quadnm  ex  parle  memoria  ejus  turbata  fuerit,  ratio 
caligaverit,  ct  interior  fugerit  tensus.  Nihilominus 
tamcn  ecclesia  qux  convcnerat  dimisit  hominem, 
muUavit  abominationem,  a  persona  abstinens,  sed 
doqmata  prava  condemnans.  Quando  vero  Petrus  ille 
refitgium  inveniret  in  sede  Petri,  tam  longe  dissidens 
a  fide  Petri  ?  Et  ipsum  ergo  auctorem  eadem  senten- 
tia  cum  erroribus  suis  apostolicus  prssul  iyivolvens, 
scripta  inccndio,  scriptorcm  silentio  condemnavit. 

Quod  si  interrogetur  Abselardus,  Quid  ad  h^ec? 
Respondebit  fortasse :  Nolo  hunc,  reprobo  hunc, 
domesticus  est. 

Secunda  acie  procedit  nulli  secundus,  qui  tamen 
a  pnccedentibus  quffi  scribit  desumit.  Vincentius 
ille  Bellovacensis  in  Speculo  historiali  lib.  xxvii, 
cap.  13,  ubi  sic  ait :  Eo  tempore  fuit  Petrus  Abx- 
lardits,  magister  insignis  celcberrimus  in  opinione 
scientisc,  sed  de  fide  perfide  dogmatizans.  Hujus 
scripta  incendio,  et  scriptorem  silentio  condemnavit 
Innocentius  papa.  Capitula  in  libris  ejits  reprehen- 
sibilia  annotavit  B.  Bcrnardus  in  Epist. 

Vincentium  per  omnia  sequutus  Antonius  Flore- 
tus  divi  Bernardi  vitara  et  miracula  multis  sigilla- 
tim  prosequutus  :  ct  paucis  mutatis,  demptis  vel 
additis,  eadem  transcrihuntur  in  Chronico  Hirsau- 
giensi,  in  continuatione  Sigeberti,  apud  Anton.  Sa- 
bellicum  Ennead.  IX,  et  Bergom,  et  B.  Platinam. 
Nihil  moror  proletarios  istos  neotericos  Annalium 
sarcinatores,  praesertim  manuscriptos,  qui  omnes 
in  eodem  ludo  edocti  ex  iisdem  expiscati  sunt  la- 
cunis  trichias  in  sua  ehronica  relatas,  iisdemque 
verbis,  ut  jain  nonnisi  unius  testis  loco  sint  ha- 
bendi,  non  quidem  oculati,  sed  tanlumauriti,  atque 
ideo  eadem  exceptione  perpetua  submovendi. 

Hinc  colligere  licet  quam  varii  varia.  Nam  no- 
ster  post  appellationem  a  conventu  Senonensi  inter- 
jectam,  se  itineri  accinxit  Romano,  ut  ad  pedum 
apostolicorura  oscula  admitteretur,  sed  prsventus 
est  reconciliatione  et  benedictione.  perraissusque 
cum  pace  in  Cluniacensi  ccenobio  raanere,  ubi  cum 
Petro  Venerabili  raansit,  scholasticae  cathedrae  prae- 
fectus,  prirao  post  abbatem  loco  sedere  jussus,  in 
humilitate  tamen  praecipuussilentii  observator,  nisi 
cum  aut  Scripturas  interpretari,  aut  concionari  ju- 
bebatur,  ut  ex  epislolis  ejusdem  Petri  infra  patebit : 
tandemque,  ingravescente  aegritudine  et  morbo,  Ca- 
bilonum  ad  S.  Marcelli  martyris  missus,  piam  ani- 
mam  Deo  reddidit. 

Aventinus  Roselinum  et  Abaelardum  novi  lycaei 
conditores  fuisse  ait :  qui  scientiam  vocum  sive  di- 
ctionura  instituerunt,  novara  filosofandi  viam  inve- 
nerunt,  iis  auctoribus  duo  Peripateticorum  genera 
esse  cteperunt,  unum  illud  vetus,  locuples  in  rebus 
procreandis,  quod  scientiam  rerum  sibi  vendicat, 
quamobrem  sectatores  Reales  vocantur ;  alterum 
novum  quod  eara  ad  nomina  trahit,  Nominales  ideo 
isli  nuncupati,  quod  avari  rerura,  prodigi  norainum 
atque  notionum,  verborum  videntur  esse  assertores. 
Haec  ex  ejus  VI  Annal.  quae  Vignerius  in  sua  Bi- 
blioth.  histor.  transcripsit. 

Joannes  monachus  S.  Victoris  prope  et  extra 
moenia  Lutetiana :  Senonis,  inquit,  contra  Petrum 
Abxlardum  jitssu  regis  Ludovici  factaest  congregatio 
episcoporum  et  abbatum  totiits  regni  :  qui  quadam 
profana  verborum  it   sensuum  novitate  in  Ecclesia 
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umdatum  generubat.  Igitur  prmunte  Ludovieo  rege  A 
tt  E.  Bnmardij  ctt  interrutjatus  dtt  muttis,  f(  cum  es- 
let  re»}jun»urus,  de  jualttiii  et  vtritule  tiinent,  sedit 
apoatoltcnt  audientiiHH  aiiyetUivtl.  Vnde  sif  evuden$ 
nuii  multu  poat  (Utbtlune  a^titd  S.  Uurcetlum  vbiil, 
Itie  in  coiititulu  iniitijnniji  funduvit  ecclesium  cnn- 
leHtuulem  iunctimontidiuin  dn  1'uradeto.  Htc  autem 
tetrui  iitaijister  iubtttis  t(  fuinoius,  et  ceieberriinus 
in  oyinione  ncienltie,  sed  de  fidc  perfide  doijinutiiuits. 
Hujus  scri^lu  inccttdto,  et  scriptoreiit  mtitilto  pupa 
Jnnocentiuscondemnaoit.  Capitulit  iit  libris  ejUH  repre- 
hertitbilta  uniiotuott  S.  Bentardus  in  ejiislula,  iiitam 
de  tpiu  scrtpitt  ad  Innoceitliuin  /JUjnim.  Librt  luinen 
ejus  a  multts  hubentur.  Eyo  tfise,  iniiuit  Uelinandus, 
vtulta  m  eis  reprehensibtha  tnveiii. 

Hujui  Fetri  altiiuaitdo  fiterat  discipulus  Guufridus 
Aitttssioduren^yts,  ijui  mutto  tempure  fuit  nularius 
S.  tieritardi,  etc.  Kt  i|iii.'t  iiioiiiiiiit  lleliuamli,  ilir.iiii 
ubilur  uuin  (umo  Picarduiii  llcl^^iiii,  |iijui:iiii  lialli- 
cuiu  sui  leiii|i(iri.<  subtilissiiiuiiii,  (|ui  fle^.iiilcm 
Iractatuui  Uo  iuuito  rittiiiiis  vfriiatiilis  |):iii\ii,  laii-  B 
dem(|ue  ^frta.'sus  vaiiitulis  tiujus  seciili,  ('U>;^'it  vitam 
sulitariaiii  la  e(i>iiubio  Fri^'i(Ji  Monlis  ordiiiis  Cisler- 
ciensis  sub  episcuiio  Uelluvaceiisi,  tiiiic  el  Silvaiie- 
clensi,  vicinis  suis  charissiiiius.  Plura  de  eo  repe- 
ries  apuJ  TritlK^iiiiiiiii  in  caialogo  Henedictiiiu!  gen- 
tis  ei  lainiliarum  sub  ea. 

Do  Tntlieiiiio  iujccla  menlio  elicit  a  nobis  ex- 
cerpla  ex  ejus  libru  De  scriptor.  eccles  :  l'etrus,  in- 
(|ilit,  dialeelicus  Pari^iensis  dictus  Abelardus,  na- 
tione  Gallus,  v%r  iii  seculitri  filosofiu  eritdilissimii^, 
el  in  divinis  Scripturis  noiiUler  diictns,  ijaudens  no- 
vitate  terinitturum,  et  nlliora  sc  scntluri  tenlnns,  op- 
pressus  a  ijlurin  in  plurcs  incidit  errores,  et  uijenle 
sancto  abbate  Bentardo  in  Scnonensi  concilio  eiiin 
pravis  suis  ductrinis  condemnalus.  Ab  Ituc  teinpurc 
fllosofia  sccularis  sacram  theuloijium  siia  curiosttnte 
iiiuttti  fiedare  arpil.  Scripsit  aulein  relrus  isie  nnn- 
nulla  opuscula ;  nuibus  si  errures  non  miscuissct,  nli-  p 
lilati  posterilatis  profuisse  polenint.  Ex  quibus  cilat 
voluinen  dialectica  obsniritate  subumlirntum  inultis 
sentenliis  varium,  quud  prxnotare  voluit  Theoluijiam 
suain  lib.  I,  et  qiixdnm  alia.  Clnruit  sub  Conrndo 
imperatore  lll,  unnu  Doinini  HK'.  Kailem  tolidoiu 
verbis  Cuaradi  duo,  Gesuerus  nenipe,  el  Lycosttienos 
in  bibliotli. 

Joannes  Naiicletus  volum.  III  a  Cliristo  nato,  ge- 
neratione  39:  Sub  Innocenlio  condemnatur  Vctrus 
Abxlardus,  iit  rcfert  in  Sprculo  Vinccntius,  dc  ijuo 
ad  Innocenlium  S.  Bernardus:  Ilnhcmns,  inquit,  in 
Francia  novum  dc  vctcri  mnijislrum  thcolofjum.  Plura 
non  adjungam  (|u;e  ipseiiiL^t  chronografus  se  a  D. 
Bernardo  et  GaufriJo  supra  citato  accepisse  faletur 
eadenifiue  columna  refert  ingens  iniraculum,  (juod 
coram  Conrado  imp.  magiia(|ue  pupuii  freiiueutia  et 
concursu  in  Spireusi  basilica  accidisse  aflirmat  de 
D.  Bernardo  ler  Virginem  matrem  salulante  multis 
audientibus,  et  ab  eadem  scmel  resalutato.  p, 

Paulus  /Emilius  Veronensis,  hisloricus  Franco- 
rum  clarissinius,  lib.  v  in  Ludovioo  Jnniore  :  Pctrus 
Abselardus  Britannus,  ccetus  discipulorum  frequeutis- 
simos  habebat,  qui  oninium  libcralium  nrlium  studia 
semulabantur.  Ad  eum  undique  concursiis  ficbat,  ncc 
ipse  contentus  erat  sui  seculi  gloria,  eruditioncque,  de 
Deo  religioncque  Christiana  disscrens,  a  csetcris  scho- 
lis  sensibusque  desciscebat.  In  primis  offendcliat, 
quod  in  definitione  sanctx  fidei,  contra  ac  sancli  Pa- 
tres  tradidissent  asseverabat,  ita  ut  vidcretur  falsam 
pcrsuasionem,  opinionemque  ancipitem  fidc  thcologica 
contineri  censere,  c/uod  si  rcciprretur,  de  firmilatc, 
certaque  ac  inexpugnabili  scntentia  pictatis  nostrx 
actum  foret.  Vim  vocum,  suam  disciplinam  nomi- 
num  vocitabat,  ea  ratione  thcoloyicis  studiis  conjun- 
gebat,  ut  conccptione  verborum  Deum  opt.  max.  tii- 
num  eundem  et  unum  prisdicans,  re  oppugnarc  re- 
fellereque  videretur.  In  Senonibus  conventus  Gallico- 
rum  tatrum  adversus  cjus  placita  habitus  est.  Coa- 


ctus  eit  illt  scripta  sua  coram  iQtti  dare.  Nec  td- 
ctrco  ^uventus  sludia  ietituluiti  ub  eu  defectl.  Die  rur- 
iUS  dicta,  euiit  quastio  reputeretur,  euiidemitarelur- 
que,  pontiflcem  max.  appettttiit.  U  el  tectain  illniit 
damnaett,  et  sitentiunt  huinini  iitdixil.  Vigiiciius  lii 
Bibt.  tiistor.  nil  aliuJ  de  Aba^lardo  adfcrt,  iiisi  (|uod 
ab  aliis  i^e  accepisse  tatetiir,  iiitcr  (|U(is  pruH-ipuiiiii 
Gilbcrtum  Ccucbrardiim,  (|iii  (lostea  aruhiepiscopus 
Aiiueiisis  fuit,  lauJat  auciorciii. 

BcrnarJus  iJirarJus  tlallaiius  tlurJef^alensis,  i|ui 
Gallicanaiii  liistoiiaiii  Karoli  l.\.  iussu  et  suiiiptibus 
elcgaiiter  litcris  maiiJavil,  tuec  ilu  iiostro  iii  Ludo- 
vico  Juuiore  :  Armuricaitus  quidem,  iiii|uit,  Abitlar- 
dus,  aut  Abljayilardas  vtagisler  suminus  in  diate- 
clica  crcditus,  sui  temporis  duclisstmus,  qunmpluri- 
moi  habebat  disiipitlus  ct  asseclas,  qui  peiidebanl  ejus 
ab  orc,  ttt  addiseerenl  liberates  disciiitmas  ;  ud  citm- 
que  omni  ex  parte  fuhnl  concursus,  et  his  nun  cuntm- 
tus  penetravil  in  abdila  theulogiu:,  de  reliijione  perli- 
naciler  disputjns,  et  numinum  signijlcnliune  abulms. 
V.\.  p.iiilo  posl  ;  iJamnatus  iit  inueiiiciali  sijntido  sum- 
rnum  piinlifioin  npprUnvit,  qui  ct  silfutiuiii  imposuil, 
Subjuiigit  JciiKlc  Gallicarum  rcruiii  scnpior  tol.im 
decjiis  ct  llclijiss:e  iimonluis  iiarr;itioncm,  fu^;aiii, 
piicrpcriuin,  nupti:is  :  dciiide  ul  ill:i  apiid  Art;eu- 
toliuin,  illi;  apuil  S.  tlioiiysium  :iJ  Si'(|ii;iiKim  tii;i 
vota  emiscriiit :  uli|U('  ilii!  pr(ip(!  iNovigciitiim  P;ii;i- 
cleti  cicuubium  ;cdilii';ivil,  ciiiue  postca  uxurciu 
suain  pra.'fcccrit,  iiiigr;iritijue  ipsc  ad  p:itii:iiii,  pr:c- 
fueiil  S.  Gildasio  tlujeiisi,  e;iiii(iue  abbaliain,  ut 
tran(|uiliori  vitie  geiiero  fruerelur  ejuraiil.  Cujus 
quiilcm  coiiventus  Uujensis  ipse  GirarJus  noslia 
nieinoria  fuit  abbas  coiiiiiKMiJ;it;irius,  cl  lue  aJo- 
lcsc(!iiti'ni  senex  inter  amicos  pnccipuos  tiabuit, 
carmiue  meo  panegyrico  lauJalus. 

Franciscus  vero  Belli-fori^slus  convena;  item  meus 
faniilKiris,  Girardico;el;iciius  ct  aMnnliis,  i|ucm  etiam 
vcrsilms  cclebravi  in  niagnorum  AiiiKilium  operis 
bipartiti  lib.  in,  cap.  47,  ut  csl  copiusus  et  Asiati- 
cus,  ne  (lionm  reJuiidans,  iniilta  de  lioo  nostro  iu- 
gerit  partim  oomporta,  partiin  cti:iiii  i^^norat:!:  eiim 
viJcliuot  exijuisita  litcr;iruin  liiiiii:iiiioruin  ot  lilu- 
soli;e  recniiditiuris  cogiiitiuiie  tuiuiJum,  co  arru- 
g;uiti:p  progrcssum,  ut  ex  suo,  noii  l']colcsi;e  seiisu 
plurima  ausus  sit  in  saoris  Sori|)tuiis  perverterc, 
nova  dogmata  iutniduoorc,  nov;im  ctiaui  el  Cliri- 
stianis  porniciosissimam  do  fato  stoicurum  et  poe- 
taruiii  opiuionem  lueri.  Alius  errores,  quus  a  ti. 
Boruardu  mucroue  voibi  Jivini  iransfussus  recitat, 
pr;ctorca,  ne  aotum  agore  videat.  ScJ  illuJ  ratum 
liabore  non  possum  quoJ  sub  pontilio;itu  Luoii 
adstruit,  cum  coram  roge  Ludovico,  conoilioi|ue  na- 
tionali  paliniidi;im  cccinisse,  et  errores  agnovisse 
et  abjurasse:  (luud  (]ualocumque  sub  Innoccnlio 
acoidisse  satis  superque  prubatum  est.  tlalluciiiatiir 
etiam  in  oo  quuii  dicit  post  illum  vumitum  iran.-;- 
iisse  ad  monasticara  vitam ;  cum  cx  supra  scriptis 
couslet,  eum  adhuc  juvonom  ordini  Beuediotinu  no- 
men  dedisse  statim  postquam  cauterius  sivc  spado 
factus  est.  Ouod  si  ita  esset  ut  dioit,  non  ideo 
vituperanda  esset  sera   pomitentia.    I\ecte   Seneca : 

iYa»!  sera  nunquam  cst  ad  bonos  mores  via  : 
Quem  pmnilct  peccasse,  penc  est  innoecns. 

De  Holoissa  uxore,  postmoJum  abbatissa,  candide 
fatetur  eam  yita!  et  inortis  sanotiiate  fuisse  iusi- 
gnem  ;  sod  pcrperain  abutitur  slylo  ct  ingonio,  cum 
reprehendit  ultimam  epitaphii  clausulam,  (|uod  fuc- 
rit  gnavitor  impuJons  et  arrogans  Ali;elarJus,  qui 
omnia  qua3  sciri  pussent,  sibi  soli  patuisse  jaotiia- 
ret.  Quasi  veru  ipse  sibi  vivens  epiialium  oondidcrit, 
cujus  Potrus  Venerabilis  se  auotorom  agnoscit,  assi- 
duus  auditor  doctissimarum  ejus  cuiioiuiuim,  te- 
stis  pi;e  ejus  conversatiunis  et  in  Christo  dormi- 
tionis. 

Ultimum  vero  hoc  non  ferendum,  quod  cum  Belli- 
forestus   agnoscat  eum   Ecclesiae  reconciliatum,  ex 
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filinirne  in  filium  diieclionis  transiisse,  summo  pon- 
lilici  accpptum,  in  ruloi  constantissima  professione 
animam  Uomlno  reddidisse;  tamen  comminiscitur 
ossa  ejus  longo  posl  tempore  e  monumenlo  extra- 
cta,  et  igne  ineensa  et  consumpta  fuisse.  Hujus 
nullum  citai  neque  liabet  auctorem  opinionis,  nisi 
forte  Argentrasum,  quoe  facile  Necrologio  Paracle- 
t«nsi,  et  epistolis  Petri  ipsius  Mauriacensis  refelli 
et  convinci  potest,  quibus  testatur  illum  inter  ma- 
nus  Cluniacenslain  Cabiloni  animam  exhalasse, 
ejus  cadaver  ad  S.  Marcelli  honesto  sarcofago  con- 
ditum,  postea  ad  Ileloissam  remissuiu,  qu£e  in  fano 
seu  sacello  Paracletensi  viruiu  suum  humandum  cu- 
ravit,  et  ei  postquam  ipsa  fato  juncta  fuisset,  comes 
individua  mortisut  vit;e  adjungi  voluit.  Visiturque 
hodie  amboruiu  tumulus  communi  titiilo  dedicatus 
in  oratorio  Paraclelico,  cum  dieruui  anniversario- 
rumadnotaiione,  ad  quorum  recursum  ulrique  fun- 
datori  solvunlur  parentalia,  nempe  in  ductoris  me- 
moriam  xi  Kal.  Mains,  qua  die  transivit  ad  Domi- 
num  anno  vit;e  climacterico  lxiii,  in  memiiriara 
vero  diaconissa;  et  vere  matris  pientissimaj  xvi  Kal. 
Junias. 

Hactenus  ad  aquarum  stillicidium  productiore 
tempore  vix  circumscriptum  accusandi  modum 
mensi  sumus,  inio  el  patienter  tulimus,  Si\i'.n-v.(; 
imtp  t6  -jSup  h.yvj'jp.vj'1'i  iIt.iI-j.  Par  erat,  cum  sint 
favorabiliores  rei,  tribus  clepsydris  quatuor  addere, 
ut  apud  Plinium.  Uepulsiones  tamen  colligemus 
brevius  quam  res  tanla  dici  poterit,  productis  ali- 
quot  testibus,  quibus  ha>c  causa  fulcitur,  et  Aba3- 
lardus  absolvitur  :  de  quo  quidem  fassi  sumus,  euin 
hoiuiiiem  fuisse,  labi,  decipi,  errare  potuis.se  in 
quibusdam  non  in  oiiinibus,  qiue  illi  impulantur  : 
at  non  hiEreticum  propterea  fuisse,  qui  sacram  Ec- 
ciesiic  hierarchiam  semper  aguoverit,  siimmo  pou- 
tilici  Dei  vicario  se  suaqiie  vota  submiserii,  preni- 
tudinisque  taiu  clara  documenta  duderit :  quarum 
reruin  citabo  testeis  quampluriiuos  prrecedentibus 
doctrina  et  lide  nou  inferiores.  Nam  L).  Bernardum 
semper  excipio  neiuini  sanctitale  comparandum,  et 
sui  seculi  IVenicem,  iiui  cuiii  nonduiii  ex  efebis 
excessisset,  ex  doiiio  palerna  iu  solitudinem  Cister- 
cienscm  inigravit  cum  30  sociis,  inter  mappalia  et 
vepreta  delitescens,  a  nullo  prajterquam  a  Deo  do- 
ctus  est ;  ita  ut  0ioJtrJK-/.To;  crederetur,  plus  iavoris 
in  humilitate  adeptiis,  quaiii  Salomon  fu  oinni  glo- 
ria  sua,  ita  omneis  in  sui  admiratioiiem,  tuiu  doctis- 
simis  cominentariis  in  obscurissima  Scriptur;e 
Benigmala,  tuiii  diserlissimis  concionibus,  profundi- 
que  sensus  mediiationibus,  ad  famam  siii  nominis, 
ad  sui  amorem  et  observantiam  rapiiit,  ut  ad  eiiiu 
totius  orbis  vola  concurrerent,  ul  ab  ejus  monitis 
et  exemplis  lota  res  monastica  et  ecdesiastica  pen- 
dere  visa  sit,  ut  ab  ejus  oraculis  pr;esules,  princi- 
pes,  populi  consiliuin  expeterent,  eumque  inducia- 
rum  ac  pacis  arbitrum  agnoscerenl,  et  se  ejus  ora- 
tionibus  omnes  ordines  cupiverint  esse  commenda- 
tos.  Quin  in  illa  sui  abnegatione,  et  eremi  austeri- 
tate,  multa  divinse  virtulis  signa  ac  prodigia  eo 
adhuc  in  terris  degente  refulserunt.  ISam  ejus  pre- 
cibus  meritisque  puer  per  osculum  sanatus,  claudus 
erectus,  paralyticus  curatus,  leprosi  mundati,  ener- 
gumeni  liberati,  schismatici  comiuunioni  sacrae 
restituti,  plurima  cirnobia  erecia,  septingenta"  et 
eo  plures  aniiiue  Deo  lucrat.-e.  Miilta  quoque  postea 
evenerunt,  ab  eo  in  spiritu  profetico  prievisa  et  pra3- 
dieta,  praesertiin  vero  in  felici  illius  dormitione. 
Quibus  permotus  Alexander  111  pontifex  max.  un- 
decim  ab  excessu  D.  Bernardi  annis  eum  in  san- 
ctorum  catalogum  retulit,  quod  usitato  canonizare 
dicunt  verbo,  quia  tales  sancti  disquisitione  habita 
judicantur  ab  Ecclesia  digni,  qui  intra  canonem 
Romanum  in  consecratione  recitari  solitum  redi- 
gantur,  sicutet  jurisconsulti  aliquam  legem  D.  aut 
C.  esse  canonisalam  nutant,  quae  per  Gratianum 
corpori  decretorum  et  canonum  fuerit  inserla.  Par 


A  est  oinneis  catholicos  judicio  S.  R.  Ecclesiaj  sub- 
niitti.  Sed  htec  sanctitas  et,  ut  ita  dicam,  cano- 
nizatio,  quam  amplector  lubens,  ejus  sufTragia  apud 
Christum  exposcens,  non  concludit  necessario,  ea 
omnia  esse  rata,  quai  a  D.  Bernardo,  dum  in  terris 
ageret,  dicta,  facta,  disputatascriptaque  sunt,  sic- 
ut  nec  omnia,  Patrum  venerand^e  antiquitatis, 
utpote  D.  Hilarii.  Qiii  cum  fuerit  Ariano-mastix, 
tainen  ejus  scripta  suspenso  gradu  legenda  monet 
D.  Ilieronymus.  Duo  eniin  dixit  Hilarius,  propu- 
gnator  lidei  Trinitatis,  in  quibus  ab  Ecclesia  non 
auditur.  Prius  quod  Christum  nil  doloris  in  pas- 
sione  sensisse  putat ;  alteram  quod  nuUum  incor- 
poreum  sensit  esse  creatum.  Contra  quos  errores 
gladium  strinxit  Claudianus  Lugdunensis.  Sed  non 
ob  hoc  scientia  sanctitasque  doctoris  Gallicani  per- 
didit  meritnm  confessoris,  cul  mater  bono  filio  in- 
dulsit.  Augustinus  et  Hieronymus  se  mutuis  morsi- 
biis  impetunt.  Hiccontra  Jovinianum,  ex  hisverbis: 

"  Snnuin  cst  mulicrem  non  tangere,  et  ex  his  Apostoli, 
zpsiaTTov  -/Kftiia-ai,  ij  izupri-jiO^/.i,  inferre  conaturmalum 
esse  mulierem  tangere,  et  inhumanius  de  nuptiis 
disputat :  contra  quem  Pammachius  senator  mucro- 
nem  intorquet.  Et  ha:'^  damnata  opinio  est  in  Gan- 
grensi  concilio.  Ille  eucharistiam  infantibus  non 
niinus  necessariam  quam  baptismum,  cuin  Inno- 
contio  primo  multis  locis  pronunciat:  quod  Eccle- 
sia  reprobat.  Sed  suflicit  quod  suis  erroribus  ipse- 
met  sanctus  vir  non  faverit,  qui  ideo  Retractatio- 
num  libros  secundas  curas  sapientores  vulgavit. 
Mec  ipse  quideiu  angelicus  doctor  D.  Thomas  Aqui- 
nas,  cum  omnes  filosofos  et  theolgos  multis  spa- 
tiis  transcurrerit,  primusque  e  carceribus  ad  me- 
tam  doctriuce  et  sapientiie  pervenerit,  ullum  ex 
discipulis  aut  sectatoribus  reperire  potuit,  qui  ita 
jurare  vellet  iu  ejus  verba,  ut  non  eis  contradici 
piissit,  ut  non  multa  reperiantur  in  tam  laboriosis 
voluminibus,   qus   niulti  non   probent :   imo   quae 

Q  neque  a  Navarrreo  collegio  aut  Sorbonico,  nec  ab 
ipsa  quidem  prc-edicatorum  sodalitaie,  sub  qua  ine- 
ruit,  pro  certis  et  comperiis  habeantur. 

Pace  igilur  sancti  abbatis  liceat  dicere,  quod  de 
eo  ausus  est  Annalibus  mandare  ejus  discipiilus 
Claranallensis  (luondam  monachns,  demum  abbas 
Morimontanus,  Otho  episcopus  Frisingensis,  Leo- 
puldi  Pii  iiiarchionis  Austri^e  lilius,  Frederici  I  ^'Eno- 
barbi,  cujus  vitain  scripsit,  patruus,  qui,  quamvis 
abbaleiu  suum  in  magna  habuerit  veneratione,  ta- 
men  scribit  eum  ex  religionis  ChristianEe  fervere 
zelotypum,  et  ex  habitudinali  (sic  enim  loquitur) 
niansuetudine  quodammodo  credulum,  ut  magistros, 
qui  humanis  rationibus  seculari  sapientias  con- 
lidenter  nimium  inhffirebant,  abhorreret;  et  de  tali- 
bus  sinistrum  quid  recitanti  facile  aurem  pra^beret, 

jUXta    lllud    Festi    :    Tk    7r6/),a    ypd.p.u.uza.    Ei;    fiKVEtav 

TTipiTssTToi.  Quo  lieri  patuit,  ut  sibi  in  animum  in- 
duxerit,  qnjedam  esse  dicta  aut  scripta  ab  AbcTelardo 
j)  qu;e  non  essent,  aut  quae  in  pejorcm  partem  accipi 
non  deberent.  En  Teucer  noster  sub  Ajacis  clypeo 
septemplici  tectus.  Sed  et  protectores  alii  non  de- 
sunt,  inter  quos  familiam  ducit  Petrus  ille  Mori- 
tius,  alias  Mauriacenus,  IX  abbas  Cluniaci,  qui  apud 
suos  sancti  nomen  adeptus,  tamen  in  Martyrologio 
Romano  Venerabilis  cognomento  contentus  fuit. 
Hicestille,  quem  cum  toto  ordine  suo  non  dubi- 
tcavit  D.  Bernardus  restro  suae  iracundia?  pungere, 
ut  videre  licel  in  ejus  epistola  1,  in  qua  ob  nepotem 
ex  fratre,  ab  se  et  a  Claravalle  abductum,  et  Clu- 
niacensibus  mancipatum,  quosdamex  iis  ait  venisse 
in  vestimentis  ovium,  intus  autem  fuisse  lupos  ra- 
paces. 

Hujus  ergo  magni  Patris  et  docloris  testiraonium 
cum\Othone  conjunctum,  si  non  majori,  at  certe 
pari  lance  ad  librara  Critolai  exploratum  stabit. 
Tritum  illud:  Papinianus  vincit  singulos,  sed  vin- 
citur  a  duobus  :  praesertim  cum  hic  messem  in  fal- 
cem  alienam  injecisse  videri  possit.  Non  enim  no- 
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iiter  Ettinedielinu!!,  qui  abbaliali  annulo  consucialUii  A  Passus  egt  enlm,  ul  illH  Itomanus  dictatnr,  Petrum 


urat,  itiliiini  ClstercifDsiuin  ullu  luodu  subjacubal, 
nou  iiiiaiiuubal  ^il^yua  Fyritjo,  euui  bonus  illu  Uur- 
Kuuilio  la  uitreuiis  Caiuiiania)  linibus  ad  Albaia 
lluviuluia  Kregi  siio,  nnsier  vero  ad  Iraftuni  Doi-aiii 
Arouionui  suo  itulein  pru'esst3t ;  iiec  par  la  iiareiii, 
abbaii  III  ciDiiiibiarcliaiii  ulluiii  liabeiiii  iiiipertiiiii, 
iicc  aliundu  llniijiii  iio.>lro  creaiuiii  cs.sc  pericu- 
luni,  nisi  e\  iiia^Mia  putius  i|uaiii  ex  iiiala  faiiia. 
yuod  si  U.  Iteriiarilus  ecclesiaslicus  liihll  ecclesiasli- 
ci  a  se  alteauai  pulavii;  si  liuic  iiosiro  luii  resistiMi- 
duui  iu  facieui,  i|uia  rcpreheasibilis  videbaiur,  ceriu 
eiercenduui  erai  judiciuia  dlud  diviaaiioiiis  a|iud 
Hoiaauos  usiialiiia,  de  idoueo  accusaUire  diliKendo, 
dandusi|iie  actor  seleclus  e  'ruroaeiiai,  iiou  e  |iru- 
viacia  Seiioueiisi,  niulio  etiaia  iiiiiiiis  ex  provinuia 
Luh'dunensi.  Naui  C.laravallis  Lia^'uaibus  adjacet  et 
subjacel,  i|ui  sunt  sub  diliuiie  arcliiepisuopali  pri- 
uiatis  Lu(;duneasis,  i|ueia  ideu  uiajores  aostri  ex- 
eelsiore  luco  supra  Cellaruia  pru^sules  eollocaruiil, 
i|iiod  LuKduauia  Muiiatii  stili  Aii^'usiis  Itoiaaiiis 
fuissel  sedes  pnerecii  pnelorio  (Jalliaruia,  silu  et 
aditu  oppurtuna  iiallis,  llispanis,  Itritaiiiiis  :  i|iia! 
diKuitas  eliaiiinuiii  liudie  vi^'ei  iu  pninatu  l.u^'ilu- 
neusi  per  Seauaenseui,  Turuuicaiu,  et  Itothoiiia- 
{;easeni  proviuciaia,  exclusis  el  exeiaptis  Itheiais 
seu  Uelgis.  Neu  taiiieu  id  fuil  perpetuuiii.  Naia  stib- 
Karolo  Maj,'ai),  ejusiiue  lllio,  et  uepolibus,  .Seiiuiicii- 
sis  liiulo  pnmatis  Gailiaruiii  el  (jeruiaularum  crat 
uonspicuus. 

Ueiaus  hoc  tainen  fervenllssiino  zelu,  et  insii;iii 
prubliaii  saiicti  Patris,  (|iii  cuiii  e.i.set  pnelaius  iii 
Euclesia  Oei,  tcriiusi|ue  lu  illa  iiuiU'U'usa  soliule 
archimaadiitaruia  Cislercieiisiiiui,  sa-pissiiiie  ad 
aulas  re^'uiu  el  priiicipuia  uuasilii  causa  evuuatus, 
i|uiiiue  inter  pr;eclaras  pereyriiiatiuues,  (|uas  leli- 
Kioiiis  erj,'o  susceperat,  huc  cuiifecerat  apud  Wil- 
lelaiuin  Aquitaiiiffi  duceui,  Pictavi;e  cuiiilleni,  ut  ab 
Anacleti  aniipapa^  euaspiratiuae  iiefaria,  eiiiii  ad 
veri  Patruiii  l'atris  uhedieutiam,  et  ;id  pieiuieii- 
li;iin  reduceret ;  deiiius,  iui|iiaai,  ul  ei  licuerit  le),'a- 
tiuae  pru  Christu  hac  ia  parle  fuu!,'!.  Ueiiius  etiain 
ut,  tacentibus  cauihiis  ad  uiistudiaia  j;ref;is  depul;i- 
tis,  et  latrare  uou  valeiiiiLiis,  illi  fuerit  licituiu 
ulaDgore  suo  Capitulii  uustudes  evouare  et  experKi- 
suere.  Illud  saue  laudibiis  pnedicanduiii,  (|uud 
Ab;elardi  netjue  fluiuen  auiviim  dicendi,  neiiiie  fiil- 
luen  lingUH'  reforiiiidavit,  ijuod  exceiso  ut  aifracto 
aiiirao  post  Arnuldiim  de  brix.iaet  Peiruiu  Brusiiiiii, 
cuufutatos  Gilberluin  Purrei;iniim  Pictuneiii  episco- 
pum  a  suis  archidiacouis  delatiiin,  i|iu  uuva  i|1ki'- 
daiu  de  lide  Triuitatis  iiiiersLTere  ureilereiur,  ail  ex- 
ainen  vucavit,  aiiatheiua  eii;im  illi  iuteutaiurus 
coram  Eugeuio  111  P.  Lutetia'  tunc  sedeiite,  (jui  iuo 
sua  suprema  polestaie  reiii  lotam  ad  suum  Hlie- 
meuse  cunciliuni  remisit,  pruut  idein  Othu  recitat 
aliquot  capitibus  librii  De  i,'estis  Friderici. 

Fiiit,  fuit  hic  catulus,  quem  cuin  maler  Aletha 
uxur  Tesseliiii  in  uteru  sestaret,  sumniu  vidit  pr;e- 
sagium  futuri  partus,  catellum  scilicet  se  paritu- 
raiu  totuiu  caadidum,  in  durso  subrufum  et  ulare 
latrantem,  Cui  de  illo  terriculomeiiiu  an\i;e  et  sci- 
sciianti  respondit  religiosiis  quidaiu  vatiuinii  spira- 
iiiine  efllatus :  Optimi  catuli  maier  eris,  qui  domus 
Dei  custos  futurus,  validos  pru  ea  uunlra  inimicus 
lidei  editurus  est  latralus.  Heec  Willeliiius  lih.  i 
ejus  Viiae.  Firraavit  vaticiQiuin  eventus  :  nec  enim 
ulli  pepercit,  ne  quideiu  pairibus  ei  proceribus,  qui 
in  curia  Roniana  reruiu  potiebantur,  ue(|ue  raiuima 
assentaliunuula  cujusvis  pnepotentis  favorem  voluit 
aucupari.  Nec  tanien  illi  lihra  curuea  fuil,  neiiue 
odiuin  cura  ullo  Valinianum,  neque  simullates  diu- 
turnae,  cuiu  sciret  indulgendum  quidem  ir;e  brevi, 
sed  non  peccanduui,  habendumque  stiraulum  irae 
tantum  pro  cote  fortitudinis  Chrislianai. 

Irasci  facilis,  tamen  ut  placabilis  esset. 


hiinu,  et  illiiiii  (lilberliiin  propler  Deiiiii  ntdire  se- 
cuin  in  ^iatiaiii,  et  veiii;iia  erruriiiii  huiiiaaurum 
deprecaius,  (H'clesias(ic;e  cuiiiiauniuiii  uude  dejeuli 
fuerani,  velut  ex  prwloris  ediclo  resiiiui.  Sapienter 
Maxiiiius  ille  Augiisiiiiiis  :  F.cclfsia,  ini|iiit,  catho- 
Uca  iiMtiinu  iinu  rrreiiit  i/i((im;»/i<nmo.s  ex  filiis,  lan- 
(juiiin  l'itrinn  //os(  Itelum  ueijaliiniis  et  ijalliciiiium 
ailmi>nilum,  aut  tamiuam  eumdem  inist  pravam  si- 
inulatiiinein  l'auli  ture  riirirelum.  Kt  :ilibi  :  l\etrus 
jiraflicttur  /lO.sfi/iiiim  tentatus  est,  (/((0(i  l'i(rus  ne/ja- 
rtt;  }irufuit  (/uiu  emendaril.  El  1).  Aiiibrosius  ; 
Eliam  siinclorum  tapsus  iitilis  cst,  ucc  iiucuit  luhe- 
cula  asiienji.  lls(|ue  adeo  iii  rebus  hiiiiuinis  nihil 
esi  taiii  puriiiii,  laiii  sauctuiii,  laui'  lirmiiin,  i|uod 
iioii  alii|u;inilo  pussit  iiii|uiuari,  labefaciari,  aul 
ciiiivelli,  nisi  llei  iipt.  niax.  providentia,  (|u;e  suis 
tciiipori  nunqiiam  iiuii   adest,  niilites  streunoset  in 

Ij  acie  priiicipes,  e  diveriiciilis  in  verain  vlaiii  per 
Spirilum  sanctuni  siibito  revocaret,  reduceret  et 
retraheret.  Ilt  eiiiiii  Adamaiiliiim  illiiin  ()ri(,'eiiein 
taueaui,  (|iii  ut  Ethiopis  liir|iitiiiliiiem,  ijuain  ipso 
iioii  facturus,  sed  perpessurus  erat,  evilaret,  thura 
idolis  adolevit,  piisillaniiiiitalemque  ilhim  loUKis 
lacliriinarum  ileciirsibiis  lavit.  (Jiiaiii  mult;i  in  ejus 
scriptis  aureis  ;il)Suiia,  et  ;ibsiiril;i  reperiuiitur,  (|u;e 
taiiien  legiiiilur  et  lelilientiir,  (jiiaiiivis  do  illo  lioc 
j;icletur  :  Vlii  Oriijencs  mnle,  neinu  pcjus ;  ubi  bciw. 
iiciiiu  iiielius.  Sic  l{;isiliiis  episcopus,  Unpuaniufc 
Kculesla;  doctiir,  tot  iiionachorum  per  Orienteiii 
P;iter,  ne  suis  (jiiidem  per  omnia  prubatus  esl. 
Teriullianus  veio,  cuui  vere  flurens  do  luereticis 
iiinuiiieros  triuinfus  repurt;isset,  nouue  in  catafry- 
f.;iim  iKeresim  vergente  jaiii  ;i;iatis  vespere  prolapsus, 
niullas  venenaiaset  pestiteras  herbas,  sicut  de  ^Ki^y- 
ptu  cecinit  llomerus,  salutaribiis  aiiiin:i'  medica- 
mentis    miscuit'.'    iJe    Marcellmo   jiapa    et    martyro 

f^  (iuid  ;ittiii('t  dicere,  nisl  (juod  Deiis  permisit  illuin 
crebris  passiouilms  deterriliim,  ad  teiiipiis  cadere, 
et  ;id  horain  liluh;ire,  sed  non  confriiifji  :  qui  post 
ti;insj,'ressioiiem,  convocatis  fratribus  eoepiscopis, 
iii  seipsum  sententiam  tiilit  ileposiliuuis  ?  (Juid  atti- 
net  etiam  memorare  Hosiura  et  Luciferiuui,  (jui 
suis  lapsihiis  documenta  dederiint  fragilitatis  hu- 
maiia3  et  ;ircani  irapersecrutabilis? 

Frustra  esset,  si  in  hoc  argiimento  diulius  vcl- 
leiii  iuiiiiorari.  cuin  ipse  Lil)(;iius  Petri  seilis  siic- 
cessor  et  inlirmitaiis,  in  hoc  illum  imilatus  sit,  quod 
circa  sui  puntilicatus  iiiitia  legatos  suos  contra 
Athanasium  Alexandriam  rai.>;erii,  et  euin  tauquam 
judicium  deirectanlein  conileranarit,  eique  tot 
seutentiis  absoliito,  corauiuniuno  sacra  iiiterdixe- 
nt.  (Juin  el  postea  episiohe  Sirniio  a  syiiodo  ad 
orientaleis  niiss;e,  ta'iiio  exilii,  su:c(|ue  sedls  re- 
cuperanria!  pr;efracto  desiderio  subscripsit,  i|UO  no- 
niiiie  Hilarius  ;estu  lidei  abreptus   illi  auatliema  im- 

0  pingere  voluit.  Nonne  Ursatio  et  Valente  instanti- 
bus  sub  Constanlio  A.  coactuin  est  Ariiiiineiise 
pseudocoiiciliura,  rontra  Nic^eni  traciatus  foruie!- 
laui,  et  treceniorum  octodecira  episcoporuin  decre- 
tum,  o-J<7ixi  y.ui  rjuo-jTfj-j,  iia  ut  tolus  orbis  ingerauerit, 
el  se  fere  Arianuin,  ut  cuiii  Hieronyraoloquar,  sit  de- 
miraus,  nisi  lides  Xica;na  rep;irata  et  rursus  stabi- 
lita  fuissot,  mundusque  a  Salhana;  faucihus  ereptus 
per  illum  eundemque  Liberium,  qni  ad  meliorem 
mentem  reversus,  egregiam  uperam  deinceps  nava- 
vit,  pristiu;B  et  orthudoxa;  (idei  resiauranda;,  stabi- 
lienda3,  conservand;e,  per  se  et  per  illos  H.  P.  Chri- 
tianaj  triumviros  Atlianasiura  Alexandriniiin,  Hi- 
lariuui  Pictavienseiu  et  Eusebium  Vercellensem  ab 
exilio  reversos,  <j.vjii-vj^  -f.u  -f^-jyWj  otzovonov;.  Nec 
unum  aut  alteruni,  sed  plures  inapicecatholica  Eccle- 
si;e  sessitantes  permisit  Deus  in  via  virtutum  ad  tera- 
pus  errare,  ut  illi  iiieliores  redditi  discerent  veri 
Patres  nec  pecuantibus  llliis  superbe  insullare, 
vel  reverii  cupientibus  non  diflicile  ignoscere. 
Sed  ut  ad  nostrum  Abajlardum  redeamus,  im- 
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mensas  Deo  agere  gralias  debemus,  nec  unqnam  in-  A  ret,  maximatnqite  post  se  sociorum  multitudinem  tra- 

lermoriluras,  quod  propter   illas   Senonenseis  tem- 

pesiates  turbasfiue  uniiic|ue  exortas,  et  invocationem 

tribiinalis  aposiulici,  nun  est  valde  neque  diii   peri- 

cliiala  D.  Petri  navlcula,  qure  serenara  tranquillita- 

lem  cito  per  piEuitudinem  Aba>lardi  receplt,  Deus- 

que  secundum  pnescientiam  seculunim,  omnia,  ut 

inquit  Heriiias  pastur,  eiianisi  qu:e  pessima  essent, 

vertitin  bonuin.  Quod  ut  facilius  innuiescat,  precur 

vos  qui  tesiimunia   in  Aba'lardum  audistis.  audiatis 

eliain   aucturiiaies  elot;ioruni,  et  judicia  benevolen- 

liae  virorum   sunimoruni   illius  et  sequentis   seciili 

pro  ejus  emendatiune,    purgatione,  vel  innocentia. 

Pnecedat    agmen    totius    depulsionis    princeps   ille 

Ottiu  Frisinga}  pr;esul,  quuudani  Cisterciensis  insti- 

tuti,   qui   quamvis  imperateriam  genesim   baberet, 

primos  annus  adolescenii;eegit  sub  ferula  D.  Bernar- 

di.  el  Othoni   succeuturiatus  accedat  P.    Mauricius 


abbas  vere  venerandus.  Verba  igitur  Oihonis  ex  i  B  require  postea,  ibid. 


heret,  sedente  iu  iirbe  Roma  hinocenti.o,  in  Francin 
vero  Ludoviro  superioris  Ludovici  fHin  regnante,  nb 
cpiscopis  abbalcque  Bernardo  dcnuo  ad  audienliam 
npud  Senonns  evocatnr,  yirresentibiis  Ludovico  recje 
Theobaldoque  Palatino  comite,  et  idiis  nobilibw,  de 
populo  inmmeris.  Ubi  dum  de  ficle  stm  discutere- 
lur,  seditioncm  populi  timcns,  npostolicse  sedis  prx- 
sentiam  appcllavit.  Episcopi  vero,  simul  et  abbas 
missa  ad  Romnnam  Ecclesiam  lcgatione,  ac  eis  pro 
quiljus  impetebatur  capitulis,  dnninalionis  ejus  seu- 
tcntiam  in  litteris  reportnverunt,  ciunrum  exemplar 
hoc  est,  reverendissinio  domino  et  dllectissiino  Pa- 
tri,  Dei  gralia  summo  pontillcl  Innocentio,  ctc.  vide 
integras  in  Appendice.  Rescrij)tum  vero  Innocentii 
tnle,  Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei, 
venerabilibus  fratribus  Henrico  Senonensi,  Rai- 
naldo  Remensi  archiepiscopis,  etc.  integrum  quoque 


hist.  De  gestis  Friderici  I  A.  cap.  47,  48,  49,  tiic 
transcribenda  curavi,  ut  iu  illis  plus  slt  ponde- 
ris. 

C.  47  :  Erat  autem  Bernardus  Clarxvallensis  ab- 
bas,  tam  ex  Christianje  reliyiouis  fcrvore  zelotypus, 
quam  ex  habitudinali  mansuetudine  ciuodammodo 
credulus :  ut  et  mayistros  qui  huinanis  ratioidbus, 
secidari  sapientia  confisi,  niinium  inhiercbant,  abhur- 
reret,  et  si  quicquam  ci  Chrislianx  fidei  absonuin  de 
talibus  diccretur,  facile  awem  prxberet.  Ex  quo 
factum  est  ut  non  mullo  ante  hos  dies,  ipso  auctore, 
primo  ab  episcopis  Gallix,  post  a  Romano  pontifice 
Petro  Abselardo  silenlium  impositum  fucrit.  Fetrus 
iste  ex  ea  GalUse  provincia,  quse  nunc  ab  incolis  Bii- 
tannia  dicitur,  origincin  trahens  (cst  enim  pra:dicta 
terra  clericorum  acuta  ingenia  et  artibus  appUcata 
habcntium,  sed  ad  alia  negotia  peiie  stoUdorum  fcrax, 
qualcs  fueruut  duo  fratrcs  Bernurdus  et  Theodoricus 
viri  doctissimi)  ;  is,  inquam  litterarum  studus,  aliis- 
que  facetiis  ab  ineunle  xtale  dedilus  fuit,  sed  tam 
arroyans,  suoque  tantum  ingenio  confidcns,  ut  vix 
aa  uudiendos  inagist7-os  ab  altitudiiie  mentis  sux  liu- 
milialus  dcscendcret.  Habuit  tamen  priino  prseceplo- 
rem  Rozclinum  quendam,  qui  primus  nostris  ternpo- 
ribus  in  logicu  sentenliam  vocuin  inslituit  .•  et  post  ad 
gravissimos  viros  Anselinuin  Laudunensem,  Guilhel- 
mum  campellensein  Calalauni  episcopum  migraas, 
ipsorumque  dictorum  pondus,  tanqunm  sublililalis 
acumine  vacuuin  judicans,  non  diu  suslinuit.  Inde 
]  magistrum  inducns  Pharrisios  venit,  pluriinum  iii 
invenlionum  subtUitate  non  solum  ad  filosofiam  ne- 
■  cessariarum,  sed  et  pro  cominovendis  nd  jocos  nnimis 
'  hominum  uliUuin  valeiis.  Ubi  occnsione  cjundam  snlis 
i  nota  noii  bene  tractatus  nionachus  in  monastcrio  S. 
Dioni/sii  cffcctus  est.  Ibi   diu  nocluque  Uctioni  ac  inc- 

Iditationi  incubnns,  de  acuto  aculior,  de  Utlerato  cffi- 
citur  literalior  :  intanlum  ut  post  aliquod  tcmpus  ab 
obedienlia  abbntis  sui  solulus  ad  publicum  prodiret, 
j  docendirjue  rursus  offlciam  assumeret.  Senlenliam  ergo 
1  vocum  seu  nominuiii  in  nnlurnli  tenens  facultnte,  iion 
i  caute  theologise  admiscuit.  Qunre  de  sancta  Trinilnte 
■fdocens  et  scribens,  tres  personas,  quas  sanctn  Eccle- 
ilsia  non  vacua  nomina  tantuin,  sed  res  distinctns, 
Isiiisque  proprietntibtis  discretas,  hactenus  et  jne  cre- 
'didit,  et  fideUter  docuit,  nimi^  attenuans,  non  bonis 
iiisus  exemplis,  inter  csetera  dixit  :  Sicul  eadem  ora- 
Ijtio  est'  prupositio,  assnmptio,  et  conclusio  :  ita 
«eadem  essentia  est  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  san- 
jctus.  Ob  hoc  Suessionis  provinciali  conlra  eiim  syii- 
\odo  sub  jirxsenUa  Romanse  sedis  legati  congregata, 
\ib  egregiis  viris,  et  nominatis  mngistris,  Albcrico 
Remense,  et  Leutnldo  Novnriense,  Subcllianus  hsere- 
'icus  judicalus,  libros  quos  edidcrat  propria  mnnu  ab 
piscopis  igni  dare  coaclus  est  :  nuila  sibi  respondendi 
'acnltate,  eo  quod  disceplandi  in  eo  peritin  nb  om- 
libus  suspecta  haberelur,  concessa.  Hsec  sub  Ludo- 
nco  seniore  Francorum  rege  facla  sunt. 
C.  48.  Post  hxc,  dum  rursus   pluribus  diebus  lege- 


G.  49.  Petrus  dnmnationem  sid  dogmatis  a  Romnna 
Ecclesia  confirmntnm  cognosccns  nd  Clunincense 
csenobium  secontuUt,  apolngeticum  scribens,  prsedicto- 
rum  capituloriim  pariim  verba,  ex  toto  autem  sensum 
negans. 

En  Abselardus  ex  ingenio  et  doctrina  filosolica  a 
laudato  viro  laudatus,  en  ille  Alexander  interdoctos 
ab  Apelle  et  Lisippo  pictus  et  tictus,  cum  suis  etiam 
nievis.  Habemus  enim  abbatis  Cluniacensis  treis 
epistolas  ejus  operibus  inserlas,  qu;p  opera  raaxi- 
mam  partem  absolvunt  operosi  voluminis  biblio- 
tbec;B  Cluniacena\  nuper  a  viro  docln  Andrea  Quer- 
celano  collect;e  et  edit;e,  a  quo  etiani  ine  adjutuiu 
in  conferendis,  emendandis  et  edendis  his  exem- 
plaribus  non  diftiteor.  Eas  eplstolas  quia  lector  iu 
Appendice  facile  leperiet,  non  in  illis  immo- 
rabor,  sed  tantum  digitvs  ad   fonteis  intendam.  In 

Q  priiua  siquidem.  qu;i'  est  ad  Innnocentiuiu  II  P.  ait 
Ab;elardum,  f|uem  niagislrum  Petrum  vocat,  gra- 
vatum  vexalionibus  (|uuriinidam,  qul  ilii  noiiien  h;B- 
retici,  quud  valde  abominabaiiir,  iniponere  vole- 
bant,  majestatein  apostulicam  appellasse.  Abbateni 
Cisterciensem  de  pace  inter  ipsum  et  Clarwvallen- 
sem  egisse,  eus  esse  collocutos  sancita  per  mutuos 
elfraiernos  amplexus  ainiciiia,  tractaluiu  intereos, 
ut  postmoduni  si  (|u;e  catliolicas  aureis  ofTendentia 
in  scriptis  ejus  reperirentur,  obducta  spongia  abra- 
derentur.  Qiiod  est  factiim.  Ipscque  magister  a  Deo 
inspiratus,  relictis  schularuin  tuinultibus,  in  Clu- 
uiaco  perpeluam  iiiansiouein  sibi  sponte  elegit.  Ro- 
gat  ilaque  tam  ex  parte  Pelri  ei  Cluniacensium 
fratrum,  quam  ex  siia,  ut  reliquos  dies  senectu- 
tis  su;ellceat  illi  iu  Gluniaco  consuiiimare,  et  utscuto 
apostolic;e  defensionis  protegatur. 

Altera  epistola  ad  Ileluissam  abbas  in  encnniio 
sapientissinue  diaconiss;e  aliqiiot  paginas  absumit, 
ei  iu  enunieratiune  ejus  virtutiim  insignium,  im- 
niuraturqiie  in  explicatlone  aliquut  vocuni-  linguffi 

D  sanct;e.  ((uam  ut  Gnecain  el  Runianain  illi  feniin;e 
priiiiari;e  noiissiiuas  esse  non  dlflitetur;  sed  iiaeam 
laudat,  m  facile  (|uivis  prospicere  possit,  non  velle 
eaiii  palpo  insciani  percutere,  sed  iit  illam  ostendat 
fuisse  digiiissiinain  connubio  seniper  cum  honore 
noiuinandi  Ab;i'lardi,  vere  Christiani  filosoti,  queiu 
credit  a  divina  disposilione  transinissura  ail  ;edes 
Cliiniacas,  ut  eas  in  ipso,  et  de  ipso,  siiper  onine 
auriini  ei  topazium  niunere  cariore  ditaret.  Asserit 
enim  nuniquaiii  ei  visum  siiuilem  in  hurailllatis  ha- 
bilu  et  geslu  :  Inlnntum  ut  nec  B.  Germnnus  nbjc- 
ctior,  nec  ipse B .  Martinus jjaujierior  ajjjinrcrct.  Et  paulo 
post  :  Leclio  ei  erat  continun,  oratio  nd  Deum  frc- 
quens,  silentium  juge,  nisi  aut  frntrum  fnmilinris 
collocutio,  aul  ad  ipaos  de  divinis  piiblicus  sermo  cum 
loqui  urgeret  .  Socramenta  cselestia,  immortaUs  Agni 
sacri/icium  Deo  offerendo  prout  polerat  frequentabat. 
Imo  postqunm  literis  et  Inbore  meo  npostolicse  gra- 
tix  redditus  est,  pene  continuabnt.  Et  quid  multa  ? 
mens  ejus,  lingua  ejus,  opus  ejus  semper  divina,  sem- 


01 


PETRLS  AB.tLARDllS. 


0% 


viT  /lloioHca,  sempir  erwUtiora  meditabntur,  doet- 
ont,  fnlcbatur.  Tnli  witjtacum  i/>  simiiUx,  recttn,  ti- 
muiii  b'-um,  it  /■■■■■■•l-m  'I  malo,  io/iDiisat<one,  ul- 
tuiiu»  difs    iitv  ' 't    l)eo.    Quia  ctirpuris    i/j. 

eommudilalitiii  /,     Viibilunum  a    me   mia- 

tuH  eat.  Ihi  ii6/i>  5t//i/"-;  i/f  umbibat,  et  sicut  de  Ure- 
yurio  leyilur,  mumcntum  iiHitin  iiufi  iinihat  prxter- 
ire,  quin  siminr  aut  uraret,  aut  legeret,  aut  scnbe- 
rel,  aul  dictari.1.  ln  hin  stierorum  opcrum  eirircittin 
eum  tiilicntui    tllius  ii  '      i 'utaturis  reperil.  .\t- 

tultt  tlle  ■iecum  tamin:  //»    uteu,    habeni   eun- 

tcieiitiitm  rcfvrlam  iani.i  i  n  i  liitiinuitiu.  Tune  vcro 
i/uam  sancte,  (/uam  tUiute,  iiuain  catliulice  primu  /l- 
tlfi,  dektne  peccatorum  cunfetiiuitetn  feccrit,  iiuanto 
inhiantis  cordn  a/fectu  \:iatii.uin  pereyrinaliunis,  uc 
vitit  aeternx  pnjnits  curpus  sciticct  Hedempturiii  l)o- 
mini  acceperit,  (/unm  ftiletiter  curpus  suum  el  animum 
heie  et  in  seternum  ipsi  ciimmnflavcril,  testeis  sunt 
relioiosi  fratres,  et  lutus  iltius  momisterii,  in  i/uo  cor- 
pus  S.  Marcetli  marlyris  jacet,  coitventits.  Iloc  ma- 
ijisler  /ine  dies  suo»  cunsuminavil :  iiui  sinijuluri  scien- 
lia;  maijislerio  loti  pene  orbi  lcrrarum  iiotus,  et  ubi- 
ijuc  famusus  eral,  in  itlius  discipulatu,  qui  dixit  : 
o  Otscite  a  ine,  quia  mitis  sum  et  humilis  corde  ;  »  mi- 
lis  ct  huinilis  pcrseverans  tid  iysiim,  ut  iliiinum  est 
credere,  sic  iran.sivit.  lu  liiie  episloUu  epitatia  aiuici 
sui  subjiin^'it. 

Eat  uuuc,  si  quis  tam  prravi  testi  lldem  derograre, 
si  quis  i-onot'|)taiu  seiuel  upinionein  el  frustra  viil- 
gatam  de  l'eiro  velit  relinere  :  eat,  si  iniis  a  lectioiie 
operuiii  sacroriiin  taiii  catholici  inonachi  velll  stii- 
diosos  arcere.  Sed  (juia  de  iiiarlyro  Marcollo  injecla 
iiieulio  est,  dicam  obiter  illuuiesse,  (|ui  brachiis 
inaiiibiisiiue  ad  i|iiaiiuir  arbores  alli^'atus,  recurreu- 
tibus  sursiiiii  raiiiis  m  friista  iliscer|itas  pro  C.hristo 
et  inenibratiiii  lauiatus  esl :  cui  tciiipliiin,  quod  nos 
venerati  sunms,  solo  lolius  Har(,'iiiidi:e  ainieiiissimo 
Cabilone,  prope  urbem  qiiideiii,  sed  Arari  inler- 
lluenle  csl  eiecluiii,  et  mat;nis  opibiis  ditalum,  iiiiod 
Cluuiaceiiscs  sodaies  possident :  de  (|uo  Marcello 
et  ejus  miraculis  vidcndus  est  Gregorius  Taronicus 
lib.  1  De  gloria  inartyrum. 

Terlia  epislola  abbas  pollieetur  Heloissa^  factu- 
ruin  se  ut  Astralabio  Abuilardo  ejas  lilio  in  aliqiia 
nobiliuniecclesiarum  depnebenda  provideatiir  :  qiia 
de  re  etiam  postea  ad  papam  scripsii.  Mittitiiiie 
maKistri  absolutionera  in  charta  descriptam,  et  si- 
gillis  munitam,  sub  hac  formula  : 

Ego  Petrtis  Cluniacensis  abbas,  qui  Petrum  Abse- 
lardum  in  monnchiim  Clumacensem  recepi,  et  corpiis 
ejus  furtim  delatiiin  Ihloissx  ahbatissse  et  moniali- 
bus  Ptiraclcti  concessi,  aitctoritate  omnipotentis  Lei 
et  sanctorum  omnium,  absolvo  eiim  pro  officio  ub  om- 
nibus  pcccatis  suis. 

Quod  si  certissimum  est  in  eo  statu,  in  quo  nos 
invenimur,  id  cst  inorimur,  in  eo  nos  esse  judican- 
dos  :  qni  est  qui  non  speret,el  in  charilate  non  ficta 
conlidat,  Petruiu  nostrum  post  supradictam  profes- 
sionein  et  confessionem  absolatuiii,  in  sinu  Abraiue 
receptum,  in  e,^tremis  audita  hac  siiavi  voce  :  ir.tj.-po:i 
fisj'  i^iio-j  i^r,  iv  tm  TTupuodijy.  Siquidem  dictum  est  di- 
scipulis  :  (Juxcumquc  solveritis  super  terram,  erunt 
soluta  et  in  cib/o  {Matth.  xviu).  Et :  Quoriim  rcmisc- 
nte(Joan.  xx),etc.  EtD.  August.,  id  est.de  docinna 
Christlana :  Uns  clavcs  dedit  Ecclesix  suw  Christns, 
ut  qux  solveM  in  terrn,  soluta  essent  in  cxlo,  quse 
ligaret  in  terra  ligata  essent  in  cislo  :  scilicet  ut 
quisi/uis  crederet  in  Ecclesia,  scque  a  peccatis  cor- 
rectus  converteret,  in  Ecclcsise  grcmio  constitutus, 
tiindem  fide  atque  correctionc  simarctur. 

Sed  ne  puteraus  unum  e  multis  Venerabilem, 
sanctitatis  epitheto  Aba?lardum  decorasse,  sunt  et 
aiii  illorum  temporuni  proximi,  qui  ad  ejus  sancti- 
tatis  famam  etiam  miraciila  edita  retiilerunl.  Pro- 
feram  enim  verba  Chronici  ms.  Turonici :  Con^tru- 
xerat,  iuquit,  Petrus  Abxlardus  cwnobium  in  tcrri- 
torio  Trecassensi,  in  prato  quidam  ubi  legere  solilus 


A  fiieral,  quod  Paraeletum  nominavil,  in  quo  saneli- 
momales  plurimas  eomjregavil,  ct  quandain  reti- 
ytusam  feiittitam  quundam  uxurem  siiam,  tilei'is  L«- 
tiitis  el  Uctiraieis  erudilam  eis  abbatissum  priefeeil. 
Quui  vere  ipsius  amica,  magnam  ei  post  morlcin  in 
assiduis  preeibui  fidem  seruavit  :  cor/disi/i/c  rjus  de 
lucu  ubi  otiierat,  transtitltl  iui  pnediclum  ca?rto- 
Lium,  in  citjus  lumulo  Itoc  epitaphiitm  est  imer- 
lum  : 

Est  sttlis  i/i  tilulo,Petrushie  facet  Abailardus, 
Cui  soti  patuil  tcibite  quiciiuid  erat. 

Uxe  namque,  sieut  dicitur,  in  segriludine  ultima  po- 
Sila  priecepit,  ut  mnrtaa  iiifra  mariti  lumulitm  pone- 
relur.  Et  sic  eadrin  defuncta  ad  liimulum  apertum 
dcpiirlata,  maritus  ejits,  qui  mullis  ilicbiis  ante  eam 
defiinclus  fiierat,  elevatis  brachiis  illain  rccepil  et 
ita  eam  am^ilcjiitiis  brachia  sttu  strinxit. 

B  Librt  lioc  loco  exclamaro  :  0  iilliludo  diviliariim 
scientiw  el  saiiientix  Dci  !  Ecce  eilim,  (lui  cuiii  iiii- 
i|iiis  (|uodainiiiodo  cral  deputatiis,  posl  idiiliim  mi- 
sericordia'  divina'  sigiia  d;it  iiianifesia,  iil  iilii  ahiiii- 
daveral  forte  delictimi.abiindaveritet  j,'ralia.  Miian- 
duin  sane  ijiiod  mortiiaiii  uxoreiii  ad  se  veniciitem 
ipse  brachiis  expansis  suscepnril,  dilecia(|ue  in  iil- 
nas  suas  recepta,  iisdem  compn-ssis,  fiederis  conju- 
fjalis  non  iiiliTmoriui  arf,'umeiitum  dederit,  sive  hoc 
Deus  arcia^  pipnilriitia'  tribiitum  voluii,  ut  oslende- 
rel  se  a  resi|iiscenlibiis  non  ahliorrere,  sive  hoc  da- 
tiiiii  sanciiiali  lieroln;e  noslrie,  (|iiain  neinino  peni- 
tus  (liscrepante  omiieis  pra-dicant  liile,  exeniplo  et 
docirina,  omnibus  sui  seculi  feminis  pnrliixisse,  et 
iiit"r  beatas  certo  anniimerandam.  Siniili!  qiiiil|iiaiii 
niiracali  iin^miiii  legisse  apiid  Gi'ei,'or.  Turon.  di! 
diionim  Ainantiiini  caslitate  et  sepultiira,  lib.  i. 
Histor.  Fr;iiic.  et  lih.  Ue  fjloria  confessorara  :    qui 

C  conjiigali  malios  annos  in  uiio  stralo  recurabenles 
viverunt,  ciim  virginiiate  niirahili  ;  et  cuin  virf,'o 
niiijrasset  prior  ad  Chrisluni,  sponsusque  earn  in 
scrobereponeret,  in  ha'C  verba  stupens  erupil :  (ira- 
iias  tibi,  Ilimine  alerne,  ago,  quia  hunc  thesuurum 
sicut  a  te  commeniliilwn  accepi,  ita  immaculatum 
pietati  tuse  restiltto.  Ad  li;i'c  illa  subridens  :  Quid 
inqiiit,  loqueriii  qttod  non  interrognris  1  Addit  liislo- 
ricus  Arvernoruin  alamnus,  hunc  inarituin  non 
nnillo  post  subsecutum  fiusse  conjuKem  suam  : 
porro  curn  utriusqiie  sepulchrura  e  diversis  parie- 
libus  ciillocatum  fuisset,  rairaculi  novilas,  qua!  eo- 
ruiii  sanctam  castitatein  manifestaret,  apparuit.  Nam 
mane  cum  ad  locum  populi  accedercnt,  invenerunt 
cadavera  jiincta  simul  in  eodeni  loculo,  ijua;  loafrc 
inter  sedistanlia  reliquerant  :  scilicet  ut  (|uos  tenet 
socios  cipliim,  sepultorum  hic  corporuin  non  sepa- 
ret  monumentum.  Hos  usque  hodie  sanclos  duos 
Amanteis  loci  incohi'  vocitare   consueverunt,  sura- 

j)  inoiiue  venerantur  honore,  suntque  terapla  in  Arver- 
nia  in  eoruin  honorem  incofrnito  nomine,  Deo  dedi- 
cata,  et  nos  uuum  etiani  vidiiiius  duobus  -\mantibus 
eoiisecratuin  ad  ripam  Scquan;c  non  longe  a  Ro- 
ihomago.  Similem  quoque  hisluriam  refert  idera 
Turon.  senatorem  Hilariuni  apud  caslrum  Divionera 
qui  e\  uxore  liliuin  susceperat,  et  ja\ta  Apostolum, 
honorabile  conjugium  et  ihoriim  iminaciilatum  con- 
servaverat,  obiisse.  et  sepultur;c  ex  inarmore  Pario 
inancipatiim,  ejusque  muliereiu  deduelo  anni  cir- 
culo,  in  eodem  tumulo  collocatam  juxta  virum,  qui 
elevata  dextera  conjugis  cervicem  aiiiplexus  est. 

Quod  si  ad  h;ec  luagnalia  Dei  aureis  surdescant, 
corila(|ue  indurescant  quorumdam,  qui  l'atrura 
scripta  si  non  ludibrio,  at  despeclui  habent,  nihilque 
se  credere  fatentur,  nisi  quod  in  utraque  Veteris  et 
Novi  Testamenti  pagina  expressissimis  monimentis 
litterarum  consignaium  reperiunt,  eii  profero  tex- 
tum  [lY  Rrg.  xiu)  :  Murtuus  est  IleUsxus,  et  sepe- 
liernnt  eum.  Quidam  autem  sepelientes  hominem,  pro- 
jecenmt  cadaver  in  sepukhrum  Helisxi,  quod  cum 
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tctigisset  ossa  profetse,   revixit  homo,  et  stetit   supcr  A 
pcdcs  suos. 

Qiix  majora  putas  miracula  ?  Summus  utrisquc 

Auctor  inest.... 
Deus  niMiipe  ille  fPternns  mundi  fabricator,  princi- 
pio  ;uUi(|iiior,  liue  diiiiurnior,  cnjus  iiianus  nuni- 
quaui  ist  abljroviata,  (lul  (Jod».  xiv)  dixit  :  Qui  crc- 
dit  in  me,  opera  qux  cgo  facio,  ct  majora  horuin  fa- 
cict.  Pergauius  ad  reli(|ua  testimonia,  ea  tamen  lege 
ns  legeui  ordinemque  temporum  exactc  sequi  coga- 
mur. 

Videarnus  quid  in  Clironico  Roberti  Autissiodo- 
rensis  monacbi. 

Anno  Domini  1140  Scnonis,  prxscnte  rcge  Ludo- 
vico,  episcoporum  ct  abbalum  reliijiosorum  fit  con- 
vcntus  contra  Petrwn  Abailardum.  Hic  iivjenio  sub- 
lilissimus,  mirabilisque  filosofus,  qui  construxcrat 
cmobium  in  tcrritorio  Trccassino  in  prato  quodam 
ubi  legere  solitiis  fuerat.  In  quo  sancliinonialcs  pluri-  B 
mas  cpiscopali  aucloritate  congrcgavit,  quod  Varaclc- 
tum  nominavit.  Quibus  sanctimonialibus  Ilcloissam 
quondam  uxorcin  suajn  rcligiosam  fcniinam,  et  lil- 
lcris  tam  IlcLraicis  quam  Latinis  adprimc  eruditam 
prwfecit  abbatissam.  Qux  vere  ipsius  amica  magnam 
ei  post  inortem  in  ussiduis  prccibus  fidem  conservavit, 
corpusque  cjus  dc  loco,  ubi  obicrat,  transtulit  ad  prse- 
dictuin  caniobium. 

Suppleiiienium  supplementi  Chronicorum  Fr.  Ja- 
cobi  Philippi  beremilani  ;  Baliardusnatus  in  Francia, 
Peripateticus  ct  in  omnibus  scientiis  doctissimus, 
floruit  illis  tcmporibus  in  ciritate  Parisiensi,  compo- 
suilque  multa  opcra  lectu  (lignissiina.  llle  iii  ritiibus- 
dain  articulis  fidei  cum  videretur  hxsitare,  in  prx- 
sentia  Ludovici  Junioris,  et  congregatioiie  prselutorum 
doctissinwrum  coactus  cst  rccantare.  Itaque  non  so- 
luin  ab  illis  dubiis  aut  erroribus  liberum  sesc  prxstitit, 
sed  arcta  devotione  in  vero  monachatu  rcliijuo  vitx 
spatio  pcrmansit,cum  aliquot  discipnilis  in  cremo  pei-  q 
mancns,  inccitque  et  ohiit  in  inagna  sanctilale.  . 

Sequentes  etiam  hisloricos  adscribain,  qui  cum 
nullius  criininis  Aba^larduin  insimularint,  pro  co 
fuisse  videntiir.  AnnalesMoriniensis  ccenobii  lib.  ii  : 
Petrus  Abxlardus  monachus  et  ubbas,  vir  crat  reli- 
giosus,  cxcelentissimarum  rector  scliolarum  ,  ad  quas 
pene  de  tota  Latinitate viri  litterati  confiuebant.  Idcra 
fere  nianiiscript.  S.  Petri  in  Yico,  quem  perperaiii 
Vivum  nominant,  ubi  annum  obitus  holat  ciim 
epilalio. 

Ilenricus  de  Gandavo  lib.  De  viris  illuslrib.  me- 
minit  nostri  Pelri  duubus  in  locis,  quem  dialecticx' 
periii;e,  inuno  oinniiim  liberalium  artium,  et  iheo- 
logic;c  scbobi'  rectorem  vocat. 

Chronicum  etiain  archiepiscoporum  Senonensiura 
ms  :  A)iHO.  in(|uit,  1142  mayisffr  Pctrus  Abxlardus, 
alias  Abailardus,  primo  canonicus  majoris  Ecclesix 
Senon,  obiit,  qui  monasteria  monialium  reformavit, 
specialiter  abbattam  de  Paracleto,  in  c/ua  a  se  fun-  D 
data  sepelilur,  cum  uxore  sua.  Uxoralus  enim  primo 
fueral,  ct  posiea  canonicus. 

Merito  s;ineraonasteria  virginuin  ab  eo  reforraata 
dicit,  qiiia  ab  Ileloissa  rogatus,  ut  de  origine  et  di- 
gnitate  inonialiiiin  scriberet,  utque  ei  et"sodalibus 
regulam  religiose  Deo  serviendi  pr;i'liniret,  utrum- 
que  eleganter  gemina  epistola  executus  est.  Priore 
enim,  (iu;e  septima  in  ordine  est,  professionem  mo- 
nasticain  a  primitiv;e  Ecclesi;e  cunabulis,  iino  et  ab 
ipso  Messire  sacro  deducil  collegio,  et  a  priiiiisasce- 
tis;  sexusque  feniinei  et  virginitatis  laudes  latissirae 
percurrit.  Posteriore,  qa;c  ociava  est,  librique  no- 
men  ex  Patrum  sententiis  adunati  inelius  raeretur 
quam  epistolae,  Paracletensibus  virginibus  rcgiilam 
priBscripsit,  et  tripartito  tractatu  De  continentia, 
De  paupertale  et  silentio  saluberriraa  pr;ecepta  dat, 
csteraque  munia  ad  vita;  mouasticai  ordinem  perli- 
nentia  sapientissime  disponit.  Quem  libellum  vere 
aureum  omnes  sanctiraoniales  nocturna  diurnaque 
manu  versare  debf^rent,  et  nos  in  Gallicum  idioraa 


transferri  curavimus.  Nec  enim  ccdit  reguUs  a 
S.  Basilio,  S.  August.  S.  Benedicto  iraditis,  quas 
Erasmus,  Melanthon,  et  centuriatores  veras,  et  ab 
iis  conscriptas  non  diflitentur.  Cajsarius  episcopus 
Arelatensis,  ut  est  apud  Greg.  Turon.  regiilas  viris, 
et  Qesariaejus  soror  virginibus  scripserant,  quffi  in 
Galliis  aliquo  tempore  llorueruut  in  viridi  observan- 
tia.  Sed  D.  Maurus  a  D.  Bcncdicto  in  Gallias  missus 
Ad  reformanda  Deo  servientium  cuuiobia,  pro  illiij 
veteribus  novam  et  striclani  pneceptoris  sui  regulain 
supposuit,  qua  fere  omneis  utuntur  ulriusque  sexus 
in  hunc  usque  diein,  exceptis  canonicis  S.  Augu- 
stini,  et  fratribus  in  ererao,  et  sodalibus  ulriusque 
Francisci  Assissinatis  et  de  Paula. 

Franciscus  Petrarcha  Florcnlinus,  reflorescentis 
literatur;e  injuria  seculorum  inquinala!  rest;mrator 
lib.  II.  De  viia  solitaria,  Ab;clardum  inter  illiistrcis 
et  sapienles  hlosofos,  Deo(|ue  ainabiles  recenset,  his 
verbis:  Jungam,  inquil,  tot  vcleribus  filosofis  unum 
reccntiorem,  nec  valdc  semotum  ab  octate  nostra, 
cquam  recte  nescio,  scd  apud  quosdam,  ut  audio,  su- 
spectx  fidei,  et  profcclo  non  humilis  ingenii.  Petrum 
illum  cui  Abxlardi  cognomen  est.  Qui  ul  in  Ilistoria 
suarum  calamitatum  longa  oratione  ipse  mcminit, 
invidix  cedens  solitudinis  Trecensis  ahdita  penetravit : 
etsi  non  sine  mugno  undique  studiosorum  conventu, 
quos  ex  multis  urbibus  sibi  solitario  discipulos  do- 
ctrinx  celebris  fama  contruxfrat  ;  sine  rcc/uie  tamen 
optata,  cpiam  sibi  radicitus  tenax  livor  odiumque 
convidscrat. 

Plalina  sive  Bartholora;cus,  sive  Baptista,  olim 
cancellari;e  R.  abbrevialor,  post  vero  Historite  pon- 
tilici;e  coUector  celeberrimus,  ca  iiu;e  de  nostro 
Ab;elardo  alii  ad  lempora  Innocentii  II  referunf,  ille 
ad  Lucii  II  pontilicatum  retrahit;  dc  Abtelardo  ta- 
men  satis  candide  kxiuitiir  :  Ejus,  inquit,  id  est 
Lucii,  consensn  in  Oallia  s;/itodus  t;piseoporum  quo- 
rumdain  ct  abbatum  coacta.est  contra  P.  Abxlardum 
filosofum  peripa/cticum,  vinim  multx  doclrinse, 
non  bciie  (pdbusdam  cum  fide  7iostra  sentientem 
qui  prxscnte  ctiam  Lodovico  rege  rationilnis  victus, 
71011  7nodo  sententiam  7niitavit,  sed  etiam  monaslicam 
vitam  ct  religionem  induit,  ac  deinceps  ima  cu7n  di- 
scipulis  quibusdam  in  loco  deserto  scmctissime 
vixit. 

In  hunc  Platin;e  errorem  seu  a-jr,u.rj-jiy.6v  cr.u.v.pTno.c/. 
impegit  Severinius  Binius,  seu  quis'  alius  docuis  et 
diligcns  sarcinator  inagn;e  illiiis  conciliorum  editio- 
nis  Colon.  an  1606,  qiii  sub  Lucio  celL-bratum 
fuisse  ilud  concilluin  Senonense  scribit,  paruia  me- 
raor  quod  paulo  ante  ailribucraf  Innocentio.  Nam 
Lucii  pontilicatus,  si  abbati  Ursperg.  credimus,  et 
Onufiio  vix  7,  aut  ad  sumii.uni  II  "mensium  fuit, 
et  in  annum  1141-  excurrit.  At  Innocentius  XII  plus 
minus  annos  sedit,  et  in  Gallia  peregrinatus  est.  Sed 
alius  sequilur  anacbronismiis  ejasdem  Binii  toin  .  111 
concilior.,  part.  u,  cum  diio  qua^  vocat  privala  con- 
cilia,  Suessionense  nempe,  et  Senonense,  contra 
Abasl.  eodem  anno  ait  fuisse  celebrata  1140.  Nam 
inter  utrumque  20  annos  interccssisse,  tenipurum 
series  el  suppataiio  convincit.  In  i|ao  iniror  doct. 
Gilb.  Genebrardura  professorera  regium  etiam  er- 
rasse,  qui  inter  hxc  duo  unius  tantura  anni  spa- 
tium  ponit.  Congregalio  illa  Suessioni  indicta  est, 
ut  ipse  Abaslardus  epist.  I  narrat,  procuranle  Ro- 
dulfo  archiep.  Rhera.  rogantibus  ejus  Kraulis,  occa- 
sione  suiupia  quod  Connanus  episcopus  Pr;i'nesii- 
nus  S.  R.  E.  legatus,  tunc  In  Galliis  erat  alioruin 
concilioruin  et  negotiorura  causa  ;  et  rogatus  est  ut 
ei  prajesse  non  gravaretur,  qucm  jibi  favere  stu- 
duisse  narrat  Abajlardus  in  illa  epistola  totius  hujus 
rei  internuntia.  Ille  Connanus  ler  aiit  ampliiis  in 
conce.^^su  nostrorum  praesulum  pro  suramo  piintilice 
legatione  functus  est,  decessitqiie  ex  Galliis  circa 
annum  1 120  neqiie  post  iUud  teiiipiis  ad  nos  reiiii- 
gravit.  Quud  teinpore  Abailardus  siibjacebat  adhuc 
ferulae  abbatis  Dionysiani,  erat  Uorente  juventa  fer- 
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vidus,  neqiie  adhnc  ge  contulerat  a<l  Theobaldiim  A 
ciiiiiitHiii  ('alatiauiii  (lamiiaoia^  et  ltris^'eii,  ut  ah  eii 
alii|iiot  jui^ttra  terr:i-  et  praii  iiiipetrarel,  in  iiuihus 
jacerei  ruudaiiienta  ei-llulai  Faracletensis  :  i|ua)  nm- 
nia  transii-ia  suiit  |iriusiiiiaiu  aeeiirseretur  ad  Hiiyen- 
nii  ahhaliai  rfj,'iiiiiMi.  N-d  eiiiii  evocatus  est  ad 
illaiii  Si;uotii!U4fiii  con^,'re^'aliiinein,  jaiii  illl  drterior 
itstas  cariiM  as|)i'r;,'i  polerat,  i'lsi  hoc  de  euiiiichis 
nf;,'ant,  )aiii  si-vaxiiilaaiinos  attijjerat.  iVr  iiie  cxciise- 
lurlicHt  solt-rs  ill«anti>|uitatis  coiicllidniiii inda},'ator, 
si  lu  lon(,"icl  difllcili  oiicre  lcvis  ^oiiiniis  ci  irrepscrlt. 

Uuod  ad  centiirialores  l'arthciio|ioli'aiios  atliiiDl, 
etsi  variis  iu  loeis  iiosiri  hMJiis  hoiiorilicam  meii- 
lionem  feceriiit,  iiihili|iie  ililitjcnti.ii  et  solertia'  in 
eo  |ir;eJicando  ex  aiiciorihiis  illiiis  levi  pruJtcrlcrint, 
tameii  i|ii()d  ecclesiastica!  historia!  massam  veturein 
et  optiiiiam  novo  suo  fernienlo  corruperint ,  llhens 
eos  prjctcreo:  iiiliil(|ut>  hic  ilcccrpcndiiiii  puto  ex  vo- 
rissimis  Aiinalihus  ma(,'ni  illius  cardinalis  llaronii, 
ciijus  aiiimai  oh  vii^ilias  et  lahore.s,  (|uos  Ecclesiio  B 
eaiisa  tot  aniios  perferre  volult,  oinneis  bene  precari 
dehciit.  Mulia  illedc  Petro  nostro  fjusi|uefelici  ohitu 
prolixe  recensct  toiri.  Xll,  (jii.i'  ipse  ex  supra  didis, 
pra^sertim  ev  Pciro  ahhatc  Cliin.  heno  transcripsif 

V.  Cl.  Hertraiidus  Ar;,'i'iilr;i'us  pra^ses  iUiedonen- 
■sts,  I.  C.  aciitiss.  et  Ihstoriarnm  Itritannite  Cidlic;e 
scriplur  luculentiss.  qui  ino  scnex  et  veteranus  di- 
lexit,  cum  ep»  Nooplolcinus  prinia  tyrocinia  inaf,'i- 
stratus  in  senatu  illius  provinci;e  cxpcrirer,  et  i|uem 
efjo  unice,  et  ut  patrem  suin  vencratus,  Aiina- 
liiira  suoruni  duohus  in  lncis,  hiijus  noslri  Brito- 
nls,  ejusi|ue  inj,'enii  hoiiorilice  meininit.  Primoqui- 
dein  libro,  cap.  10,  uhl  iiiaijnos  viros  el  celehres 
ex  Arcmoricis  orlos  vel  oriiindos  recenset,  prlinas- 
que  in  lilosytiaet  ilieolo^'ia  ei  .ittnlnut.  Kl  lih.  iii, 
cap.  6,  in  Vita  C(mnani  III,  ubl  eum  universalis,  id 
est  oinnlscii  noiiiine  decorat  :  (juod  viilt  ita  accipi, 
ul  non  oinnla  sciveril  (quod  In  qiiein(|uam  cadere 
non  potest),  sed  comparalione  habita  ad  reliquos  C 
omneis  quos  lon^'0  spatio  anteit,  cujus  doctrin;e 
fiducia,  fuiidanieiita  tidei  sancl;e  in  demonstraiio- 
nlbus  huiTiaius  voluit  cdllocare.  llajc  Argentricus, 
qui  postquani  totam  hisloriam  hanc  prosecutus  est, 
queritur  eum  iioii  fuisse  audltum  In  concillo  conlra 
eum  coaclo,  quod  oiiineis  quantuinvis  docti  et  sub- 
tlles,  ejus  acuinen  inf;enil,  liiii;u;e  versatilis  volubi- 
Iltaiem,  eloqueniia;  lliimen  aureiim,  vel  poiius  ful- 
men  iKneuin,  et  trlsulcuin,  syllofiismorum  gryfos 
et  contorta  enthymemaia  rerormiilarint  :  D.  Ber- 
riardiim  ex  niiniti  zelo  et  soUiiidiiie  ad  credulitatem 
et  iraiii  pronuin,  dicit  cum  eo  simultatcs  gravissi- 
mas  exercuisse,  ita  ut  lileras,  acrimoniBe  plenas 
scripserit  ad  varios,  oi  refra;,'ante,  ut,  inquit,  ab- 
bate,  quem  Guillelmum  vocal,  perperam  ;  cum  ab- 
bas  ille  dlsclpuliis  Petri  non  (iiiillelinus,  ?ed  Petrus 
Berenjrarius  tuerit  vocitatus,  qiil  Briionein  noslruin 
claro  pairocinio  tutatus  est.  Ad  uliinuim  diclt  eum 
tara  perspiciiam  interpretationem  suis  enunliatio-  U 
Bibus  attulisse,  ut  qu;e  primo  aspectu  ancipiiein 
curam  co^'iiandi  atlerebant,  intellecta  ejus  inler- 
prelatione,  poslea  vera,  liquida,  certa,  et  lidei  or- 
thodoxae  consona  judicareniur;  in  qua  quidem  te- 
statur  illum  obiisse,  Christiananniue  sepulluram 
cum  uxore  doclissiina,  GrKcis  Hebraicisque  litcris 
ornaia,  et  numquam  saiis  laud.'ita   feniina. 

Eadem  pedc  refert  lo.  Papirius  Massonus  fami- 
liaris  meiis,  et  historicus  conndentissimus,  Annal. 
III,  in  Ludovico  Juniore  :  ubl  orium  ejus  in  Ar- 
morica,  sludia,  logica',  dein  tlieolor;i;i\  Lnte'iae  in- 
stituia.  amores  inter  illum  ei  Hdoissam  pauf,'il,  ut 
illa  ventrein  lulerit,  fugerit,  pepererit.  Pelro  reversa 
elam  nupseril,  ut  ejus  pater  vel  palruus  injuriam 
seclione  uUus  sll,  ut  ille  in  monasterio  Dionysiano 
monachi  culiu,  illa  monachas  In  Argentoliensi 
latuerit,  ui  ille  in  perfectissimum  theologum 
illa  in  erudltissimam  et  modestissimam  diaco- 
nissam  evaserit,  ut   docendi   munus  repetere  co- 


actus,  postniodum  livorl  cedens  secesserit  in  soliiu- 
diiicin  NoviKentaiiaiii,  iibi  1'aracleticuiii  oratoriiiin 
anachoretis  potiiis  (|iiaiii  ciciiohitls  coiistriixlt,  in 
(|uo  postea  sociaiii  thalaiiii  iiraifcclt  vii'Kinihiis,  iit 
ad  Occaiii  Itriiannici  oras  Veiicticosquo  slniis,  ino- 
iiachis  dur;c  cervicis  |iru'fectus  onus  illud  spoiilo 
ahjecerit.  Ad'lit  ile  coiiscssu  lli  SciKiiieiisibus  ;id- 
versiis  illuiii  liahilo,  iit  non  ;iudiliis  liiniiciMiiiiiin 
appellarit,  ut  Cluniaci  hiiinaniter  exceptiis  est  a 
Maiiriacciio  ordiiils  Kenerali,  (|ui  ouni  D.  Iternardo 
ae  sacrosanct;o  It.  sedl  reconciliavil,  arcl;i'i|iin  pot- 
niteiitl;e  ;ib  eo  |ier:i(i;e,  et  iransiliis  vere  ldirlsli;iiii 
testimoniuiii  peilnhuit.  Ihcc  ei  |iliiriiiia  in  favorom 
liiijus  doctoris  leguntiir  iii  rutis  et  c;esiss('u  rude- 
ribiis  Ma.csoiii  illiiis  ;irchitecti  non  pienilendi  :  i|ii;i! 
qiiantum  hie  vir  fui^rit,  qiiam  Deo  chariis,  qiiaiii 
Ecclesia!  huiiiiliter  ct  sincero  ohedieiis,  satls  de- 
clarant. 

S(!d  aurom  mihi  vellunt  duo  nostrates  poota)  ve- 
tustisslml,  quoruni  iinus  anonymos,  (|ui  circa  an- 
nuiii  t:ii)0  viveh;ii,  lios  rithuios  fiidlt  ,  ex  quibus 
apparet  Ah;i'larduiii  do  libero  honiinis  arbiirio  curn 
uiiivers;ili  Kcclesia  ideiii  seiisis.S(!  et  credidisso  : 
(|uam  lilieri  arbitrii  lidem  Erininius  qui  a  uobis 
defeccrat  liisce  iiltiiiils  annis  in  aliquot  lialavi;i'  op- 
pidis  renovavil,  iii;i\iiiie  vero  in  iirbe  Hoterodamaia 
ex  qua  Erasinus  orlus: 

Pierre  AbdiUard  cn  un  chapitrc 
Oit  il  furle  df  franc  arhitrc, 
iVoMS  dit  «('n.si  cn  vi^rM, 
Que  c'est  une  habileti 
D'une  vnlontd  niiaonnalilc , 
Soit  dc  bicn  ou  de  mal  prcnable, 
Var  ijracc  cst  ii  bien  faire  cnclinc, 
Et  d  mnl  quand  elle  decline. 

De  hae  quaestione  difficillima  videndiB  siint  ad- 
versus  servuni  Luth.  arbiiriiim  dialriba;  D.  Erasmi. 
Cuillelmus  de  Loriso  paulo  anlifjiiior,  sed  poeta- 
rum  sui  seciili  princeps,  complexus  et  hisloriam 
Ab;i'lardi  in  illo  iioeniate,  ut  illa  ferebant  teiiipor;!, 
epico,  cui  Homani  de  Hoza  inscriplionem  dcdit. 
Quod  opus  varia  el  proniiscua  doclrina  referlum, 
sed  nondiim  aU  iinibilicum  perducliim  Joannes  de 
Magiluno  ad  Ligerini,  dictus  Glopinellus,  quod  sca- 
zontem  noUit,  iiiatlicmaticus  inslgnis,  quadraginia 
post  annis  absolvit.  Versus  in  laudein  utnusque 
non  ausiin  apponere. 

Gum  vero  Ab;elardus  juvenis  plurimos  oratorio 
stylo  rilbmos  vernaculos,  quasi  hybridas  pro  lle- 
loissa  sua  fuderil;  vellem  licuisset  milii  eadem  ve- 
tusta  lingua,  qua;  nobis  opica  dici  potest,  his  elo- 
glis  inserere  similcs  rilbinos  quibus  verus  poeta 
conalurviros  a  vinculi  uxorli  desiderio  relraliere, 
eos  dehortans  ne  inarilali  capistro  colla  subdant , 
nisi  velint  libertatis  jacluram  subire.  Adfertque  ad 
probalionem  hujus  dicti  meinorahilem  Heloiss;e 
sentenliam,  quam  laudat  ut  feminam  doctam  et 
sapientem  :  qu;c,  quamvls  ardenter  virum  suuin 
dilexerit  et  deperierit  ex  quo  iuaier  niiuin  susce- 
perai,qui  patrem  ore  refcrret,  tanien  quantum  in 
illa  fuit,  egit  man-nis  preclbus  cuni  illo,  i|iiem  post 
Deum  suspiciebat,  ne,  ut  honori  puerpera'  consu- 
lerei,  eani  ex  amica  reddcret  uxorem  solemni  ritu 
et  benedictione  nupliali  :  sails  esse  dictilans,  si  illa 
intiino  pectoris  amorem  niutuum  servans,  illum 
videret  iiiilra  et  Infulis  pontilicalibus,  quihns  di- 
gnus  erat,  ornatuin.  Sed  poeta  ;in  aliuin  sensum 
hoc  detorquet,  quasi  illa  innuere  voliierlt  suaviores 
esse  aniantium,  (luam  legibiis  connuliialibus  nexo- 
runi,  aniplexus  :  quod  non  eo  trahenduin  est,  ut 
inde  credatur  ea  aniraum  athalaiiii  juribus  alienum 
et  abhorrentem  hahuisse,  aut  pr;eferre  volulsse 
concubinatus  liberlatem  conditionibus  qiiamtumvis 
amplis  et  magnilicls  nupiiarum  regiarum  ;  sed  quod 
tanto  amore,  tantaque  reverenlia  sit  prosecuta  do- 
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niinum  suum,  ut  non  dubitarit  pro  eo  monasticam  A  pr;i'optaverat,  supremisque  tabulis  mandaverat.  De 


aspprilatem,  perpeluanique  continentiam  et  obe- 
dientiam  eligere  et  vovere,  potius  quam  obice  et 
iiilerventu  suarum  nupliarum,  impediiiiento  esse, 
ne  Aba'lardus  factus  uxorius  frustrarelur  praemio 
excellentis  iugenii,  adrairabilisquc  doctrinaj,  puta 
purpura  et  galero,  quibus  luuc  teinporis  soli  viri 
eruditione  pr;estanteis  ornabantur,  et  his  solis  gra- 
dibus  ad  solslicia  honorum  ecclesiasticorum  evelie- 
bantur.  Sed  parum  proficiebat  eruditio  sine  cueli- 
batu.  Et  bac  causa  Jason  Mainus  IG  cum  Papiae 
Gallus  ille  legem  Galiui,  D.  de  lib.  ct  post.  publice 
iu  suggestu  iiiagna  audientium  caterva  interpreta- 
retur  in  aurata  toga,  coram  rege  Gallo  Ludovi- 
co  XII,  quinque  cardinalibus,  et  centum  proceribus 
subsellia  implentibus  dixit  se,  quod  beatuni  isii 
putant,  numquam  uxorem  duxisse,  ut  rege  com- 
mendante,  qui  Genua  subacta  de  Liguribus  tnum-  i 
fabat.  Julius  II  pontifex  ad  galerum  purpureum  illuni 
habilem  esse  sciret.  Ha3C  Jovius. 

Hinc  est,  quod  secunda  epistola  Heloissa  fatetur 
se  juvenculam  ad  monasticie  conversatiouis  ausle- 
ritatem  non  tantum  religionis  devotione,  sed  Abie- 
lardi  causa  prima  pertraclam.  Itaque  non  nimis 
contra  eam  premenda  sunt  h;cc  ejus  verba  :  Si  me 
August.  orbis  impei-ator  uxorem  expeteret,  mallem, 
inquit,  tua  csse  meretrix,  quam  orbis  impcratrix : 
ligurate  id  quidein  dictum,  et  poetice,  ut  apud  Ca- 
tuilum  : 

Nulli  se  dicit  mulier  mea  yiuberemalle, 
Quam  mihi,  non  si  se  Jupiter  ipse  velit. 

Nara  in  h£ec  verba  erupit  ex  contemptu  diviliarum, 
houoriim,  et  rerum  fortuitarum,  et  exuberantia 
conjugalis  amoris  ac  pudiciti;e  matronalis.  Deinde 
etiam  ex  reverentia  et  observantia,  quam  in  animo 
fa?mina3  pepererat  admiratio  ejus  divini  ingenii,  do- 
ctrin;e  incomparabilis,  lidei,  probitatis,  constantia;, 
ut  si  pro  inarito  fuerit  mors  pnesenlapea  oppetenda, 
facile  Evadnem,  Penelopem,  Alcestim,  Porciam 
Bruti,  aut  Arriam  Pa3li  pietate  fuerit  superalura, 
aut  illas  omneis  de  quibus  sunt  hi  elegi  Proper- 
tiani  : 

FelixEois  lex  funeris  una  maritis, 

Quos  aurora  suis  rubra  colorat  eqtds. 
Namque  ubi  mortifero  junctaest  fax  ultima  lecto, 

Uxorum  fusis  stat  pia  turba  comis.    • 
Et  certamen  habent  lecti,  qux  vivo  sequatur 

Conjuyiujii,  pudor  et  non  licuisse  mori. 
Ardent  victricrs,  et  ftammx  pectora  prsebent 
Imponuntque  suis  ora  perusta  viris. 

Pene  omiseram  elogiuni  de  utroque  optimi  senis  et 
V.  Cl.  ac  undecunque  docliss.  mei  prteceptoris 
Stef.  Pascasii,  qui,  dum  hsc  scriberein,  fere  nona- 
genarius  magno   omnium  ma?rore  placide  in   Deo 


quis  est 
et  doct;e 
incendiis 
omnique 


Heloissa  vero  ita  dicit,  ut  neque  veram  ei  laudera 
detrahat,  neque  falsam  affingat :  ei  denique  tantura 
impartitur  glori;e,  quantuin  nobili  et  primari;e  fe- 
min;e,  omni  scientiarum  genere  excultissim;e,  viri 
sui  amantissim;e,  in  ejus  adversis  constantissiina), 
volorum  suorum  ac  pr;ecipue  castiiatis  tenacissimaj, 
diaconissffique  vigilaiitissinue  debeatur.  Qua  de  re 
qui  plura  desiderabit,  polerit  decerpere,  non  ex  his 
nostris  Adoneis  hortulis,  sed  ex  amcBnissimis  et 
suaveolentibus  areolis,  pergulis,  roselis,  planiari- 
bus,  et  pomariis  variarum  Disquisitionum  Pasca- 
sii  :  quem  ego  testem  fortissimum  hoc  loco  exire- 
mum  posui,  quod  ejus  virtules  semper  habuenm 
imo  corde  reconditas,  hincque  factum  est  ut  recens 
cffilo  receptus,  extremus  pectoris  mei  scrinio ,  ex- 
ierit. 
I  His  tantis  testimoniis  et  claris  elogiis, 
qui  taiu  excellentis  doctoris,  tam  sauct;B 
mulieris  post  secula  victuras  chartas  ab 
nostro  labore  ereptas  el  conservatas,  ab 
iuteritu  vindicatas  non  gratuletur  ? 

At  enim  si  objiciet  aliquis,  illum  errassse  in  qui- 
busdam  articulis,  et  in  syiiodo  provinci;e  Seuon. 
fuisse  damnatum,  atque  adeo  rem  judicatam  pro 
veritate  accipieudam  :  is  sibi  responsum  hoc  ha- 
beat  :  receptum  quideni  reum  fuis.se,  sed  non  per- 
actum;  deindecum  pro  innocenti;^  su;b  pnesidio  ap- 
pellarit  summum  ponlillcem,  provocatio  illa  judi- 
cialis  suspendit  judicatum,  si  quod  fuit. 

Sed  ut  nielius  omneis  intelligant  quid  rei  gestum 
sit  in  illa  conventu  Senou.  legatur  Apologelicus,  qui 
huic  operi  insertus  repetitur  ex  bibl.  Regia  sub  no- 
mine  epistol;e  17  et  18,  lib.  u,  auctore  Pelro  Re- 
rengario,  scholastico  Pictaviensi,  qui  discipulus 
Ab;elardi  variis  coloribus  depinxit  quosdam  ex  il- 
1  lis,  qui  ante  tempus  judicantes  pr;etigere  non  eru- 
buerant  nigrum  coutra  inauditum  suum  magi- 
strum.  Fit  enim  fere,  inquit  ille,  ut  libenter  con- 
demnet  qui  cito.  Totum  legat  qui  volet  Apologeti- 
cum,  ego  ex  eo  h;ec  tantuni  excerpam. 

In  via  Christi  aiiibulans,  in  occulto  prodiens,  tu- 
nica  inconsutili  spoliatus  est.  Post  prandium  alla- 
tus  est  liber,  et  cuidaiii  juveni  pr;eceptum  est  ut 
voceclamosa  Petri  opuscula  personaret.  At  ille  ju- 
venis  Petri  odio  animalus,  sonorius  (juam  postula- 
tus  fuerat  exclamavil.  Post  ;iliqua,  emulos  de  turba 
insultare,  pedem  pjdi  adplauderc,  ridere,  nugari, 
conspiceres.  Dissipabantur  cordibus  suis,  stridebant 
dentibus  in  Petruin,  oculos  talp;e  habentes  :  Filoso- 
fum  liunc,  inquiunt,  sineremus  vivere  '?  Et  paulo 
post  ;  lii  somni  lethargiam  oculi  multorum  solveban- 
tur.  Inter  hxc  sonat  lector ,  siertit  auditor .  Alius  cu- 
bito  innititur,  ut  det  ocutis  suis  somnum,  alius  su- 
per  inotle  cervical  dormitionem  pulpebris  suis  moli- 
tur,  alius  super  geiiua  caput  inclinans  dormitat.  Cuin 


expiravit,  ille  alter  Varro  et  diligens  antiquilatum  q  itaque  tector   in  Petri  satis   aliquod  reperiret  spine 


invesligator  (luinti  Disquisitionum  Francicarum  ii 
bri  capiit  decimum  nonum  dedicavit,  et  totum  im- 
pendit  describendis  Abffilardi  et  Heloiss;e  amoiibus, 
langoribus,  et  a^rumnis,  necnon  in  pangendis  eo- 
rum  laudibus,  constantiaj  et  aliarum  virtutum,  et 
doctrinaj  super  omnia  adniirand;e,  quibus  sibi  ma- 
gnam  celebritatem  qu;esierunt  et  gloriam,  et  ex  ea 
lUe  invidi;e  flammas  acerrimas,  ex  quibus  ope  di- 
vina  ereplus  est :  in  quarum  rerum  proraiscua  et 
perpetua  narratione  nervos  omneis  su;e  facundi;i3 
mirus  ilie  encomiastes  explicuit.  Multam  enim  in 
casuiim  Ab;elardi  enumeratione,  temporum  varie- 
tate,  fortun;Biiue  vicissitudine  lectori  (lelectationom, 
si  non  cum  dolore,  at  sallem  cum  miseratione  con- 
junctam,  res  tanquam  oculis  subjecta  foret,  atque 
admirationeni,  stuporem,  l;etitiam,  spem  ingerit 
pr;esertim  cuin  notabili  exitu  materies  tota  conclu- 
dalur.  Pi;e  nempe  Ab;Blardi,  post  acerbam  pa'ni- 
tudinem,  in  Christo  obdormitionis  et  sepultur;e 
quam  consecutus  est  in  gremiodiiectaBrsii 
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tum,  surdis  exclamabat  auribus.  Damnatis  ?  Tum 
quidain  de  vulgo  ad  extremam  sytlabam  expcrgefacti, 
somnolenta  voce,  capite  pendulo  :  Daiimamus,  aie- 
bant  ;  alii  vero  damnantium  tumullu  cxcitati,  deca- 
pitata  prima  syllaba :  Namus,  inquiunt.  Inter  hseo 
Petrus  orabSit  :  «  Domine,  iibera  animam  meam  a 
labiis  iniquis,  et  alingua  dolosa.  « 

Inter  tot  et  tantas  angustias,  Ab;elardus  ad  Ro- 
mani  examinis  confugit  asylum.  Filius  sum,  in- 
quit,  Roinanx  Ecclesix ;  volo  causa  mea  quasi  impii 
judicetur;  Cxsarem  Ecclcsix  appello.  Sed  non  ob- 
stante  appellatione,  relata  sunt  qu;e  gesta  fuerant 
apostolico,  et  statim  a  Romana  sede  literae  damna- 
tionis  in  Petrum  per  Gallicanam  Ecclesiam  vola- 
runt.  Daranaiur  taliler  os  illud,  promptuarium  ra- 
tionis,  tuba  lidei,  hospitium  Trinitatis.  Damnatur, 
proh  dolor  1  absens,  inauditus  et  inconvictus.  Cu- 
jus,  inquaiu,  Jesu  bone,  culpa  tam  c^cos  habuit 
judices,  ut  non  ulrinque  caus;e  latera  ventilarent. 
Sed  corrigere,  inquiunt,  Petrum  volebant.  Cur  ergo 
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ei  coraiii  poiitilo  alieiiw  blasfeinia'  ('liarui-iiTtiii 
iiiipinKfliaiil  iuisiisi|iii!  si  Feiro  amoiein  jiopuli 
lollehanl ,  i|iioiiioilo  corriKerB  ilispum-lianl  ?  I'raf- 
( laie  dieluiii  esl  a  ProfiUa  ;  Conifiietur  jn^tui  t»  mi- 
iiiicunlM  1'xtt.  cxi.)-  I'aivf,  inclyle  ln-llaior ;  iiou 
iiiipiiyiial  liliiii  l'i'lii,  i|iii  aniiiiial  lidt-iii  Feiri.  Pa- 
lere  leciiiii  e.i.i.'  Clirislianum  el  catliolieiim. 

CoulempleiiKir  Akelardi  liilciii  in  parlo  episloliit 
ad  lleloiisaiii  :  Soiur  mta  Ikloiisii:  ijuuujam  tiiihi 
in  te<'ulo  cara,  nunc  in  Chtiito  cariHSima,  odiosum 
me  reiiitniil  mundu  loijiea,  xn  ijua  aiuut  pt-rversi  me 
ftruatauthiiimum  esse,  ied  in  faulo  ctaudicitre.  Noto 
»((,•  esse  fitosol^is,  ut  reraicitri-in  1'tiulo  ;  nun  sie  esse 
Ariitoteliti,  ut  secludar  a  Christo.  El  pauio  posl ; 
tV«/o  tn  l'atreiH,  filtum  et  Hpiritum  sanctum,  unum 
naturaliter  et  verum  Ueuin.  In  personis  sic  approLo 
Trtnitatcm,  ut  semper  in  sutistantia  custoUiam  uni- 
tatein.  Vredu  Fttium  jier  omnia  I'atri  esse  xqualim, 
xternitate,  pntestate,  voluiitiite,  opere,  liec  nudin 
Arium,  i/ui  piius  et  posterius  in  Trinitate  ponit.  Spi- 
rttum  etiitm  sawtum  l'atri  et  Pilio  cuusubstantialem 
et  twyuu/im  per  omnia  testur.  Credo  etiam  Filiuin 
Dei  faclam  Ftliiim  hominis  unamque  peisonam  ex  dua- 
liits,  et  in  duabus  naturis  cunsislere,  qui  passus  est, 
mortnus  rfsurrexil,  ascendit  ad  cxluin  venturusijue 
est  judirare  vicos  et  mortuos.  Assero  etiam  in  buptis- 
wio  remttti  deticta,  ijratiaijue  nos  egere,  qun  et  inci- 
}ii(iHiii.s  bunum  et  perliciamus,  lnpsosque  per  pienitcn- 
tiam  reformari.  lie  carnis  autem  resiirrectione  quid 
opus  est  dicere,  cum  frustra  glorier  me  Chrisliannm, 
si  non  credidero  me  resurrerturum  ?  Ila-c  de  epislola 
Pptri  exeerpia,  cujus  majoreni  parlem  infra  inse- 
ruimus,  ut  elaruin  el  perspicuuin  faciant  oninibus 
euiii  lidein  1'elri  iioii  iiii|iiigiiasse. 

Adjicil  deinde  liereiijtarias  se  vidisse  indiculiim 
ab  inimicis  ejus  compactmii,  ia  (iin)  non  AbaMardi 
dojimaui,  ul  illi  falso  jaclilabanl,  sed  nefandi  coiii- 
menli  capitula  le!,'ebanliir,  i|iiorum  qiuedaiii  pror- 
siis  negai,  i|u;edam  diluenda  pntal,  quamvis 
asnoscai  l'etriim  eriare  potuissc.  Ipse  etiam  audet 
ex  Clar;i'vallensi  familia  ut  piitabai  scriptiim  erro- 
ris  ar^'uere,  de  ori|,'iiie  aniiiiaruin.  Qiue  opiiiio  Ori- 
{jenis,  neseio  (|uid  P\  Iha^^oreum  cl  Flatoiiicuui  re- 
dolens,  ortbodox;e  vijritaiis  fjhulio  ampuiaiida  est  : 
cuni  sancta  Ecclesia  calholica  leaeat  nuviler  crea- 
tis  corporibus  noviter  creatas  animas  (juoiidie  iu- 
fundi,  jiixia  illud  ex  ore  Ctnisti  :  Valcr  meus  usqiie 
modo  oj)eralur  et  eijo  operor  [Joan.v). 

De  hoc  Herenf;ario  ducloris  sui  famain  et  noinen 
tuente  Pelrarcha  iii  Apolo^na  ait  ipsum  fuisse  fa- 
cunduiii,  non  inat;ni  corporis,  sed  ingei;ti3  acrinio- 
ni;e,  qui  post  modum  se  excusavit  (luod  tanti  viri 
sanciiias  nonduin  loium  orbeni  repleverat.  Ab;elar- 
do,  inquil,  in  somnuin  vel  in  errorem  prolabeuti 
viain  coiniter  inonslrare  debebat :  si  saucialus  esset, 
eum  jumento  par  erat  imponere,  viiuim  et  oleuiu 
ejus  Yuliieribus  infunderc,  el  ad  stabularium  uni- 
versalis  Ecclesi;e  reducere,  summiim  puia  pontifi- 
cem,  quem  qui  Christi  viearium,  Petri  successorem, 
episcoporum  priniatem  agnoscit,  et  ad  ejus  nutum 
se  componere  paratus  cst,  reprobus  dici  non  potest. 
Has  et  plures  alias  tricas  ad  lectoris  fastidium 
vertit  Berengarius,  nimia  in  pr;i'ceptorem  venera- 
tione,  si  niiiiia  esse  potuit  in  eo  qui  callebat  iUud 
Juvenalis  ; 

Dii  majorum  umbris  tcnucm  ct  sine  pulvere  tcrram, 
Spirantesque  crocos,  ct  in  urna  perpetuum  ver, 
Qui  prxceptorem  sancti  voluere  parentis 
Esse  loco 

Quid  ergo  ?  Audacissimusne  Berengarius  ex  onini- 
bus  ?  miuime.  .\t  niulio  ufliciosior  erga  pr;ecepto- 
reni,  quamc;i'teri  condiscipuli.  Quamquamuec  istius 
quidein  laudis  ita  cupidus,  ut  eain  aliis,  qui  pro 
magistro  calamuin  striuxisse  dicunlur,  priereptam 
voluerit.  Nam  ipse  electus  unus  videtur  a  suciis, 
qui  maximo  ingenio,  minimoque  famee  periculo  pos- 


A  »et  dicere,  ulpolo  qui  vix  ex  efebis  excesseral.  Ita- 
i|ue  ipse  cuiii  ad  opiilentaiii  respoiisioiiis  inessem 
invilaliis  essel,  ciilinos  laiiliim  lei;il,  sialiiiii|iie  ab 
ince|ilo  deslilii,  in  liac  priiiia  liicla  i|uiiilaiiiiiio(lo 
exciisari  puslulaiis,  (|U(id  iiiiiiio  pr;i'ceplui'is  /.elu 
arilens  libniiii  advi^rsiis  sanciissimuiii  a(lvers:irium 
evoiiiuil,  i|U(uii  iil  lapidis  jactiim  retiiiere  iion  po- 
luil  postea,  (|uia  ejiis  exemplaria  sialiiii  per  Kran- 
ciain  llaliaini|iiu  volaver:iiil  :  de  (|uo  se  excusal  al- 
lera  epistola  ad  cpiscopuin  MiiiiateiisiMn  his  verbis 
Nonne  homo  est  ?  yonne  nobiscuiit  naviijat  per  Ituc 
vtare  maynum  ct  spatiosum,  inter  reptitia  quorum 
nun  est  numerus  ?  1'ujusnuvis  et  si  prosperiori  feruliir 
navigiu,  tamcn  securitas  petiuji  in  dubio  est.  Nnm 
nec  auster  adhuc  ci  fidiin  dedtt,  juxla  illud  Aufiusli- 
ni  :  llomu  iiuamdiu  vivit  ncscit  ira  an  udio  diijitiis 
habeatur.  El  paiilo  post  :  Nondum  in  firmamcitUi 
fiaus,   qui  meo  judicio  temporum  nosirorum  est  Mar- 

B  tiiius.  iiijo  ilii  senlio  de  abbule,  quod  sit  liiceritu  ar- 
dciis  et  luceiis;  scd  tamen  in  tesla  est.  Damnuvernt, 
iiiquit,  Abiebirdum  prxceptorcm  meuiii,  fidei  bucci- 
nam,  leijis  armuriuin,  in  murum  via  pcde  rccto  ijrn- 
dienlcm.  llumiuiverat,  inquiim,  ct  vucem  ejus  sine 
audientia  stranijubacrat.  Ernm  ca  tempestatc  ado- 
lescens.  1'cctus  appiili  ut  iiunjiirein  Ahiielardum.  Scd 
uon,  inquiunt,  a  te  tutein  lltcoloqnm  anjui  oportebal. 
In  qun  auilcl  abbas  ?  aiulet  in  titteris,  auUco  ct  eyo. 
Audct  in  thcoloijiris  ;  iiudeo  cl  cqo.  Audet  in  sancti- 
tate,  Itic  nnn  audeo.  1I;('C  est  Herengarii  exciisalio 
sui  Apolugelici,  qiio  concliidit  ;  In  campo  lilo.soli:e 
.semper  licuisse,  ul  aller  alleriim,  diiiii  iiiagis  aiiiica 
est  veritas,  justis  de  causis  repiclKMidat.  Naiii  illa 
qua!  deceiii  aiinis  post  transitiini  S.  lieriuirdi  se- 
ciita  est  in  canoneiu  sanctoriim  ejus  nominis  trans- 
latio,  testis  (|iiiileiii  est  s:in('tilatis,  sed  iioii  oiniiiiim 
ejus  aiite  diciuruiii,  actunim,  aut  scriplorum  cum- 
pndialrix.  Vere  eiiiiii  vir  probiis  et   s:iiictiis  fuit  U. 

C  Hernardus,  vere  siii  tempuris  velut  (|iiuililaiii  Orio- 
nis  astnini  respleiidiiit :  cujiis  piirissiniis  radiis  nun 
polueriuit  oflicere,  aiit  lcnebras  olTundere,  ne  (jiii- 
dem  illi,  (|iii  ab  Kccli'sia  catliolica  desciveriint. 
(|uoriiin  noniiiilli  HiTnardum  li:ibi'nt  pne  m:inilius 
et  iii  deliciis  :  intiT  qiius  noniinari  polest  vir  excel- 
leiitis  ingenii  Kranc.  Ilutumaniis  I.  C.  ipii  quamvis 
alieiiu  a  inon;ichis  animo,  liunc  auctorem  gravem 
doctorem  [ir;ei'ipiiuiii  liabebal  in  senectute,  ct  ejiis 
leclionc  assidiia  se  (irolicere,  et  puros  in  sacris  Scri- 
pluris  sensiis  haurire  fatehatur. 

Suiierest  igitur,  (luoniam  alios  pro  Ab;i'lardo 
dicfutes  placide  aiidisiis,  ei  pro  se  pauca  dicenti 
aureiii  nun  denegetis.  Nain  adversiis  vaiia  probra, 
qu;e  illi  objecla  sunt,  conlentus  fuii  brevicula  apo- 
logia,  seu  coiifessione,  qu;e  vix  trcis  pagiiuis  ex- 
ccdit  :  in  qua  indiculi  superioris  arliculos  iil  diabo- 
licos  deleslalur,  cum  suis  auctoribus  el  architeclis, 
negati]ue  in  suis  voluminibus  lale  quid  reperiri. 
Taiii    Filiuin,  quam    Spiritum    sanclum    ex    Patre 

D  proliletur  esse,  ul  ejusdem  sint  cum  Patre  substan- 
ti;p,  ejusdem  penitus  voluntatis  atque  potentiai.  So- 
luin  incarnatum  Jesum  Cbristum,  uniciim  et  verum 
Uei  Patris  Filium,  ex  substantia  Patris  anle  secula 
genitiim  ;  ita  Spiritum  quoque  sanctum  tertiam  in 
Triniiate  personam,  tam  ab  ipso  Filio  (|iiam  a  Patre 
procedentom  credens  asserit,  et  assereiis  credit. 
Graiiaiii  Uei  ila  omaibus  necessariam,  ul  nec  natu- 
r;e  facultas,  nec  arbitrii  libertas  sine  illa  suflicere 
possit  ad  salutem.  Crucillxores  Chrisii  in  ipsa  cru- 
cilixione  gravissimum  peccatum  commisissc  fatetur. 
Potesiatein  ligandi  at(|ue  solvendi  agnoscit  dalam 
Euccessoribus  apostolorum  omnibus,  ut  ipsis  a^iiue 
apostolis,  tam  dignisquam  indignis  eplscopis.  Quid 
plura  ?  cum  ad  singula  ubjecta  modeste  paueisqiie 
respondeat,  negetque  se  librum  Senlenliarum,  e 
quibus  capitula  excerpia  sunt  conira  se  per  igno- 
raniiam,  vel  per  malitiam  prolata,  scripsisse,  aiquo 
ita  ""iiifiiT''      •iillT'  tueatur,  ut  si  qua  dubia  vide- 

omuia  fralerne  adsumi 
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per  viscera  iiiisericnr(]i;o  Jesu  ClirisU  postulel :  quis 
auiplius  dubitet  hanc  verain  fuisse  Pelri  lideni,  ex 
(|ua  spei  coniraxit  (irmilatem  :  in  qua  lorutus  sa- 
luljriter,  ut  ipse  dixit,  lalratus  Scylke  ni.m  liniuit, 
vortices  Chariljdis  irrisit,  niortileros  inodulos  surda 
aure  eonieiupsit,  scopulos  non  horruit,  irruentibus 
tnrbiiiibus  nnn  est  concussus,  necduin  loco  dimo- 
tus.  Fundatus  enim  erat  supra  firmam  peiram,  ob 
idque  merito  refuj;iuin  invcnit  apud  sedeni  S.  Petri, 
cui  conciliaiiie  Mauriaeeno  est  reconciliatus.  Sed 
repriniam  me.  Non  enim,  utinquit  Tullius,  dicenda 
est  gratia  reconciliala,  qua^  nunquam  desiit. 

Quamobrem   bono    animo  esse,    et  bene  sperare 

debemus,   nullos   esse  incassuni   susceplos   labores 

pro  decore  et  fame  pietatis  et  sanctitatis  in  nostro 

dnclore.  De  cujus  doctrina,  qu;e  superest,   sanaet 

eximia,  in  omni  literaram   genere,   nihil   est    quod 

plura  adjiciamus,  nisl  hoc  unum,  nenipe  eo  seculo, 

(|uod   fuit  pnestanlium    ingenioruni    feracissimum, 

nullum  extitisse  eiullaex  parie  conferendum.  Quod 

ut  facilius  innotescat,  ali(|uod  raplim  nominabo  ex 

insignioribns,  quicirca  illud  a^vuin  (loraerunt.  Nam 

D.  Bernardum,  P.  .Mauriacenum,  Othonem  Frising., 

Guliolmum  Cathalau.,  Anselmum  Laudun.,   lo.  Ro- 

zelinum,  Albertus   Ubeinuin,  Gr;itianum  lirjnonien- 

sem  salis  supra  memoratns  arbitror.   Pelruui  vero 

l^ombardum   episcopum   Paris,  solem   theolngorum 

inter  stellas  recensere  vereor,  (jui  quantus  fuil,  ex 

sehola  et  umbraculis  nnsiri   Abailardi  cum  multis 

aliis,  tanquam  ex   ecjuo   Trojano   prodiit.    Veniant 

ordine    Roberliis    episc.     Salisberiens.    Ivo    episc. 

Carnotensis,  Rnbertus    aller  abbas    Majoris-Mona- 

sterii,  Ralderieus  areliiep.  Dolensis,  Marbodus  episc. 

Rliedon.,  Joannes  Atrebas,  Morin.  episc,  Guillelmus 

Arinoricanus    et    Radulfus    Nigellus    poeu-c    epici, 

Guillelmi  duo,  ille  abbas  S.  Theodorici  Rhem.,   al- 

ter  Neubrig.,   Lotulfus  Nuvariensis,  Gaulridus  An- 

tissind.,    Suyerius     abb.    S.    Dionysii,    Hildeberlus 

ep.  Cenoman.,   Ilnnorius  ep.  Eduen.,  Petrus  cantor 

Luteiianus,   et    alter   Petrus  de   Roessiaco,    Hugo, 

Richardus,  Adanius,  Andreas,   monaehi  Victoriani; 

Riiperti  duo,   Tuitiensis  et  Rniioniensis,  Aubertns  et 

Pctrus   Rhem.,    GolTridus     archid.    Rurdeg.,    Boso 

Anglus,    Bruno    Coloniensis.    Vicerius    Trustinus 

Eborac,  Petrus  Blesensis  ep.  Bathon.,  Gualierus  de 

Constaniiis  ex  regia  Brilonum  stirpe,  Alfredus  sa- 

cerdns   historicus,    Ilugo    Carlbusianus    hislorieus, 

Joannes    Oxoniensis     hist.,    Ileribertus    Lozingua, 

Rartbolomeus  Isacanus,  Turgotus  Dunelm.    abbas, 

Oderisius  et   Petrus    Casinenses,   J(jachimus  abba. 

Floren.,  Gilberlus,  Laureiilius  et  Radulfus  Westmo- 

nasterienses.   Nicoiaus  Waetinctnnensis,  Guillelnuis 

Sommersetus,  Walterus,    Daniel  et  Uobertus  Dud- 

lontonienseis,  Willelmus  et  Rnbertus    Fiseanenseis, 

Sterlo  et  (Jsbertus  Glecestrienses,  Gilbertus  Ilollan- 

dus,    Vignomus  Ibmieliarius,   Petrus  Pisanus  I.  C., 

Rogerius    mathematicus,    Thebiles    et    Alfraganus 

astrolngi,  Guillelmus  Sturdus  et  Guido  poeta;,  Kara- 

docus  histnricus,  Odo  Kentianus,  Guillelmus  archiep. 

Tyri,    Rudnlfas,    Lueas   et    Francus    abbates  Teu- 

thones,  Robertus  Polonus,  Adalbertus  Spaldingen., 

Richardus  do  Pralellis,  et  alii,  quos  referre  longa 

mora  esset.    Quibus    addendus  merilo  magnus  iile 

Gilbertus    Porretanus    episcop.    Pictaviensis,    su;e 

academi;e  si  non  Romulus,  at  saltem  Camillus,  ac- 

cusantibus  Adamo   de  Parvo-ponte,  et  Hugone  de 

Campn-llorido   regis    Ludovici  VH    cancellario,    ad 

tribunal  suinnii    pontificis   tunc   per  Gallias   pere- 

grinanlis  periractus,  paremque  cum  Ab;elardo  aleain 

sortitus.   Tantuin  poiuit  inveterata,  et  a  rudibus  se- 

culis    priscis    deducta  opinio,    ut  quisquis  ingenio 

et  docirina  consummata  creteros  de  vulgo  anteiret, 

slatim  a  fnle  alienus  crederetur.  Parura  uiilem  esse 

fateor  eruditionem  sine  timore  Dei  et  pietate  :  sed 

ubi  haec  concurrunt  in  uno  subjecto,  plus  commodi 

ad  Ecclesiam  dimanat  ex  his  duabus  sororiantibus, 

quam  ex  altera.  Quid  noster?  nonne  eruditione  et 


A  pietate  omneis  ex  supra  nominatis  post  se  reliquit? 
ad  extremura  etiam  plures  sanctitate,  si  D.  Bernar- 
dum  excipias,  Thnmam  Cantuar.  et  Malachiam 
Hibern.  archiepiscopos,  quos  endo  C(jclo  merita  lo- 
earunt. 

Quid,  quod  et  illud  duodecimum  seculum  illustri- 
bus  feminis  et  doctis  claruit  ?  inter  quas  Ileloissa 
nostra  fulget,  velut  inter  igneis  luna  minores.  In 
quibus  placet  Hlldegardim,  Matildem,  Sofiam  cum 
ejus  fiha,  et  Elisabetham  connumerare,  quae  dubiuiu 
reliquerunt  plusne  erudilione,  an  vita;  austeritate 
fuerint  comniendabileis.  Verissimum  omnes  agno- 
scunt  (luod  ad  Heloissam  nostram  Mauriacenus  lib. 
V  scripsit  :  Eam  non  lantum  religionis,  sed  hone- 
storum  studiorum  et  laudabilium,  ac  secularis  sa- 
pienti;c  fama  loti  orbi  innotuisse,  mulieres  omnes 
evicisse,  et  pene  viros  universos  superasse.  Mox 
vero,  inquit,    ut   comphicuit    ei,  qid  te  segreguvit  ab 

g  utero  rimtris  luw,  per  gratiam  suam  longe  in  rnelius 
disciplinarum  stuiia  commntasti,  et  pro  logica 
Evangelinm,  pro  fysica  Apostolum,  pro  Platone  Chri- 
sliim,  pro  academia  claustrum,  tota  jam  et  vere  filo- 
sofira  mulier,  elegisti. 

Quid  inirum?  cum  hoc  Ludovico  Juniore  regnan- 
te  queiii  G.  Tyrius  lib.  xxii  regem  piissimiim  et 
Cbristianissimum  vocat,  Lutetiai  omnium  liberalium 
et  matheiuaticarum  artiuin  studia  tloruerint,  nec- 
non  filosofue,  medicin;B  et  theologi;e  :  quarum  pro- 
fessores  honoribus,  honorariis,  et  pnemiis,  et  (quod 
in  desuetudinem  abiit)  beneliciorum  ecclesiastico- 
rum  proventibus,  tesle  Rigordo,  dignisque  remu- 
nerationibus  rex  prosequebatur,  iia  ut  Petrum  il- 
luin  nomine  et  origine  Longobardum,  auctorem  li- 
bri  Sententiaruiii,  in  episeopatus  Parisiensis  ele- 
ctione  proprio  fratri  Ludovici  Crassi  F.  pra3tulerit, 
qui  tum  archidiaconus  Parisiensis  erai,  neque  segre 
Minlesteve  lulerit,  dnctorem  advenam  el  alibi  natum 
sibi   pneferri.    De   academia   enim  Lutetiana   idem 

P  dicendum  (|uod  de  Roma,  esse  eam  communem  or- 
bis  incoiarura  patriam. 

Nec  tantuin  inter  Christianos  Lutelise,  sed  etiara 
intcr  Judaios  (loruerunt  linguarum  et  divin;e  scien- 
ti;e  sludla.  Quod  et  lestatur  Benjaminus  Hebrasus 
in  Hispania  nalus,  qui  scribit  in  Itinerario  suo  se 
sub  illo  rege  Lutetiam  venisse,  quam  vocat  regni 
caput :  Suiit,  iuijuit,  in  ea  discipull  sapientum  om- 
niiim,  qui  hodie  in  quacumque  regione  vivunt,  doctis- 
simi,  ct  qui  nocte  dieque  legis  studio  incumbunt.  HaBC 
ex  supra  nominatis  doctoribus  satis  manifesta,  qui- 
bus  adjungam  Petrum  Alfonsum,  qui  ex  Judaeo 
Christianus  factus,  habuit  susceptorem  in  baptismo 
Aironsuin  Castulonis  seu  Castilli;e  regein  optimum, 
mathemaiicum  doctissimum.  Alios  vero  perperam 
dnclos  silenlio  pulo  involvendos,  sicut  et  Petrum 
Bruis,  et  Petrobrusianos,  Henricianos,  Adamitas, 
Marlenses,  Caiharos,  Jacobitas,  oinnes  relalu  indi- 
gnos,  Marrucinos  et  Fatuos,  quod  litteris  abuten- 
tes,   h;eresibus   perversis  varias  orbis  parteis  infe- 

^cerunt:  a  quibus  tamen  iinmunis  permansit  Gal- 
lla  ope  doctoris  Ab;elardi,  qui  contra  illos  sincerce 
lidei  su;e  symbolum  solvit  libro  singulari  adversus 
h;ereses  edito.  Quo  indignius  videtur  ejus  libros 
non  bene  agnitos,  in  prnhibitis  ad  hunc  usque  diem 
repositos,  auciorisque  noiiien  veru  transfixum,  qui 
se  acerrimum  ha?.reticorum  hostem  sit  professus. 
Unica  certe  ejus  epislola  octava,  quam  pie  et  cathn- 
lice  de  eucharistia,  c;elerisque  tidei  articulis  sense- 
rit,  satis  ostendit.  Quod  si  aliquid  ejus  operum  in 
nianus  venisset  eorum,  qui  indicem  librorum  su- 
speca;  fidei  sarcinarunt,  certe  aut  in  eo  nomen 
Ab;elardi  delevissent,  de  quo  nihil  mali  viderant, 
nihil  comperli  habuerant,  aut  permisissent  ejus 
opera  per  doctores  expurgata  in  lucem  prodire; 
sicut  nunc  ea  damus  reip.  Christian;e  et  calholicae, 
tersa  sane  et  hevigata  puinice  theologorum  Pari- 
siensium,  qui  ut  sunt  acris  judicii  senatores,  nuUa 
ex  iis  expungenda,  sed  si  quie  duriuscula  videban- 
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tiir,   aul  iiiijlliuri  JDierpreiationH  lemperauda  judi-  A 
caruui.aut  aapieuli-r  L-aveuda  iiiuuuBruul. 

Acta  cauiia  esl.  Videii,  &a|iieutis:>iiue  uoiiiufylax, 
lectmnt^ii)  Ab.t^lardi  Ecclcsia!  iiiilf^m  essn  ct  coii- 
ducibileiii,  t^uiii  iiiMiiacliuiii  piDbiiiii  el  doctuiii,  ab 
erroruiii  suspicioue  iviiurnatuiii,  adversis  suis  cla- 
rioreiii,  iiiajuri  post  ubituiii  huuure  oriiaiiduiii,  et 
liitHr  urtliuduxos  collocaudiliii,  oiiiiii  laude,  pratdi- 
catioiiK,  litleris,  iiiouiiiieulisi|iie  essu  decoraiidiiiii. 

El  quoiiiaiii  iu  illis  tut  taiitisi|ue  ne{{utiis  regni, 
qui»!  iani|uaiii  Atlas  cuduiii,  lu  sustines,  aniiiiad- 
vertiiiiiis  te  seiiiiMtr  es  succisivis  :ilii|uol  boras  im- 
peiidere  iiifdilaliuiii  el  veterum  auciorum  lcctioiii. 
flabc,  qu:i'so,  luiiic  iiiter  eos,  qiios  tibi  iii  prelio 
habeudos,  letfeiidus,  et  exiiiiie  uili!,'eiidos  prupo- 
8uisti.  Mea  huic  sludia  ut  uflicia,  i|iiut  libi  liouuri  et 
oruameuto,  ul  debeo,  esse  coiicupivi,  buiii  cuiisii-  « 
le ;  libiijue  persuado,  iiie  eurum  (|iii  tuas  virtutes 
iiiiraiilur,  te  aiiiant  et  culuut;  (|Uoi'uiii  pro  tua  am- 
piitudiuu  uiaguus  est  nuiiierus,  neiiiini  concessu- 
ruiii. 

Culofonem  iiiiponent  huic  Apologetico  pro  Abie- 
lardo  ejusdem,  paivuialia  ct  exe(|ui;i',  nec  non  uxo- 
ris.  PrieclarH  euim  apud  Eurlpideiii  Ulixes,  ilum 
viilt  suadere  iiiactaiidam  iiuuibus  Arliilleis  Polyxc- 
iiaiii,  (Jicit  se  (Hiaiiuliu  fruaiiir  liac  luce,  iiiudlcis 
contentum  honoribus;  ad  sepulluram  suam  u|iiat 
inspici  ornatissiiiiam,  oitit  u«xpoO  yap  ii  ^«P'?-  "•'^  su- 


preiiiu 
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u»   cumulus    feliciiatis,    sicut  Vir;,'liiio  apiui 

.111    i;uiiieliiis   Tacitii»,  ila  Abielardu    cuiillnil 

laudatur  elui|iiuntlssiiiius,  Petriis  iiem|ie  Veneralil- 
lis,  et  uptaiissima  piuillca,  seu  fiiiieia,  (ni;e  l.icry- 
inis  ejus  tuiiiuluiii  decuravit,  I1etiimi|iie  tecit  liu- 
luissa  prutslaiitissiiiia,  (jiue  piiisiie  dilexerit  an  su- 
spexerit  iiiariiiim,  iu  dubiu  ielii|uil. 

Sextuptex  Aljmlaidi  cjji/dji/Kdw  tiiiic  infra. 

Oblit  inaxnus  ille  ductor  xi  Kal.  Maii  1)4-2,  anno 
suii  cliiiiactericu ;  lleluissa  vero  xvi  Kal.  Junii  an. 
1163:  creditur  eiiiiii  -i^l  aiiiiis  el  aiiipliiis  inantu  su- 
pervixisse.  Kjus  epilalium  (|u;iliiur  vcrsibus  com- 
preheiisum  nuii  esi  (tjiisdiMii  aiictoris,  cujus  suiit 
|)rii'cedeiitia.  Sed  taiiieii  llbuit  :iscribere,  (juanivis 
iiiajuribus  pra'cuniis  fuerit  dii,'nissiiiia,  iitpote  supra 
sexus  inoduin  eluiiuens: 

lloe  lumulo  abalissa  jacet  prudem  lleloytsa. 
l'aracliluin  statuit,  cuin  1'araclito  rcquiescit. 
Gaudia  sanctnrum  sua  sunt  super  alta  poluruin. 
Nos  tneritis  }irecitius(iue  suis  exallet  ab  imis. 

llave  et  val(i,  nii  Ab»larde  redivive,  tibi  ipsi  tuis- 
que  cineribus  fuMilx,  el  a  verilate  tempuris  lijla  iii 
lucem  eruie.  lluc  tibi  dictum  tolle  memor  : 

At  mihi  quod  vivo  detraxerat  invida  turba, 
fo^it  obitum  duflici  fumore  reddet  honor. 


EPITAPHIA  ABiELARDI. 


I 

Auctore  Petro  Venerabili,  ut  et  sequentis.  (Opp. 
Ab;Plardi,  p.  3i2.) 

jallorum  Socraies,  Plato  iiiaxiiuusHesperiaram, 
Nosler  Aristoteles,  logicis,  quicunque  Kierunt, 
Aut  par,  aui  meliur:  studiorum  cognitus  orbi 
Princeps;  ingenio  varius,  subtilis  et  acer ; 
Oiiinia  vi  superans  rationis,  et  arte  luquendi 
Aba'lardus  erat ;  sed  tunc  iiiagis  oiiinia  vicit, 
Cum    Cluniacensem     iiionacbuiii    moreiiique    pro- 

[fessus, 
AdChristi  veram  transivit  philosophiam. 
In  qua  long;ev»  bene  complens  ultiina  vita;, 
Philosophis   quaiidoijue  bonis  se    connumerandura 
Spem  dedit,  undenas  Maio  revocante  Kalendas. 

II. 

(Fabric,  Biblioth.  med.  et  inf.  Lat.,  V,  233.) 

Petrus  in  hac  petra  latitat,  quem  mundus  Homerum 

Clamabat,  sed  jam  sidera  sldushabent. 
Sol  erat  hic  Gaills,  sed  eum  jam  fata  tulerunt : 

Ergo  caret  regio  Gallica  sole  suo. 
Ille  sciens  quidquid  fuit  uUi  scibile,  vicit 

Artilices,  artes  absque  docentedocens. 
Undecimse  Maii  Petrum  rapuere  ICalendne, 

Privantes  logices  atria  rege  suo. 
Est  saiis  in  tumulo,  Petrus  sic  jacet  Aba^lardus, 

Cui  soli  patuit  scibile  quidquid  erat. 

III. 

(R.^wnNSOX,  edit.  Epistolarum  Petri  Abselardi, 
p.  111,  excod.  Oxon.) 

Occubuit  Petrus,  succumbit  eo  moriente 
Ouinis  philosophus,  peritomnis  philosophia, 
Scinditur  in  parles  jam  vestis  philosophia;. 
Galia  facta  est  frequens  studiiset  philosophia, 
Petrum  defunctura  deflel  de  philosophia, 
Gemma  subtracla  plaugit  solilaria  facta. 


C  Plangit  Aristotelem  sibi  logica  nuper  ademptuin, 
Et  plangit  Socralem  sibi  iniereYis  elhica  demptum, 
Physica  Platonem,  facundia  sic  Ciceronem, 
Artes  artiticem  deplorant  oceubuisse, 
Uuod  (juid  sentirent,  senserunt  exposuisse. 
Petrus  Aristoteles  fult  ipso  vel  alier  et  ha;res, 
Solus  Aristotelis  melasi|ui  rcperit  artes; 
Hic  docuit  voces  cum  rebus  slgnllicare, 
Kt  docuit  voces  res  signilicando  notare. 
Errores  generum  correxit,  ila  specierum ; 
Hic  genus  et  species  in  sola  voce  locavit, 
Et  genus  et  species  sermnnesesse  notavit. 
Signilicativum  quid  sit,  (|uid  signilicatum, 
Sigiiilicare  quid  slt  prudens  diversiticavit : 
Hlc  quid  res  essent,  quod  voces  slgnificarunt 
Lucidlus  reliquis  patefeclt  in  arte  perltls. 
Slc  animal  nullumque  animal  genus  esse  probatur, 
Sic  el  homo,  sed  nullus  homo  species  vocitatur. 
Ingenio  fretus  docuit  sublilia  Petrus 
Dogmala  doctores  qu;i'  non  docuere  priores, 
Quantum  difriciies  aliis  sunt  oninibus  artes 
Tam  Petro  faciles,  Peiro  referente  patentes. 
Petrus  laudandus,  Petrus  plangenijus  ab  hoste 
Occidit:  hunc  subita  rapuit  sors  invida  morte. 
Errorura  nebulae  surgunt,  te,  Petre,  cadenle ; 
Si  stares,  caderent,  et,  tc  surgente,  jacerent. 
Gloria  te  celebrem  fecit,  tua  fania  perennem, 

Nec  potuit  litulos  mors  abolere  tuos.  "" 

Inviidit  mors  ipsa  tibi,  qui  causa  fuisti 

Oninibus  invidia;  :  mors  inlmlca  tibi. 
Jam  tua  vocalis  sententia  factarealis 

Mors  arguraentum,  sic  libi  tumba  locus. 
Hffic  in  voce  docens,  h;ec  in  rebus  didicisti, 

Et  moriendo  probas  quod  morialur  homo. 

IV. 
(Bern.  Pez,  Thes.  anecd.  mviss.,  t,  III,  Diss.  Isag., 

p.   XXII.) 

Peirus  amor  cleri,  Pelrus  inquisitio  veri, 
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Lingua  s;ilularis  lurbujtiue  luccrna  scholaris,  A  Illius  occasu  tandeni  venislisad  orluni 

ArjfUMientanili  soleriia,  copia  fandi,  iNaul'ragio(|ue  lulil  vesir;e  ratis  ancliora  porium. 

Post  nuindi  bella,  nova  ful^-et  in  ;elhere  slella.  Maturus,  docilis.   pius,  etrit,  prajtulit,  eniil 

De  mundo  fragili  sub  mense  vocaiur  aprili,  Cursum,  jus.  cailum,  tenipore,  lege,  lide. 

Eloi|uli  llos,  ciinsilii  ros,  in<,'enii  cos,  „ 

Gramniatic;e  fons,  Rheloncaj  pons,  ac  Logicjc  mons,  '^- 

Ecclesi;e  lux,jusiiti;e  dux  inleriniquos,  ,n^j..   Gall.  et  Francic.    Script.,    t.  XII,  p.   41o,  Ei 

Gymnasii  fax    disc.pul.  pax,   jusius  et  insous.  chronico  Richardi  Piclaviensis.) 

llmc  abi.t,  sed  non  obiit,  nec  desiit  esse, 

Pr;eieri.t  sed  non  periil,  transivit  ad  esse.  Sumn.orum  major  Pelrus  Ab;elardus 

Aspera  gens  viulenier  ageus,  super  hunc  fabricavit ;  Occdit,  .mmanis  lacius  dolor  omnibus  unus. 

Chr.stus  eum  super  ailhereum  jubar  exhilaravit.  Gallianil  niajus  habuit  vel  clarius  .sio. 

V_  Nec  niurs  cujusiiua..)  tit  lania  ruina  Latinis. 

//1.,«   D(„;,„,>,- „;>;.,*.■,  D„  ,™  c.,„-   „qai  In  quantuui  tania  Roniani  nominis  exit, 

(Opp.  Phihppi  abbatts  Bon!B-i>pei,  p.  8Ul.j  „^4^  j,,„^^„  sludiorum  fama  volavil. 

Lucifer  occubuit,  slella\  radiate,  minores,  Namque  oritu  patre  Pictavis  el  Britone  malre, 

Cujus  vos  radius  hebeiabai  ut  inleriores.  Cum  Francis  siudu.t,  monachus  moritur  Cabilouis. 


PETRI  AB.^LARDI 

APOLOGIA    SEU    FJDEI    CONFESSIO 


Universis  Ecclesi;e  sancl;e  Filiis  Petrus  Ab.elahdus  ex  eis  unus,  sed  in  eis  minimus. 

Notuni  proverbium  est  :  Nil  tam  bene  dictum  quod  non  possit  depravari;  el,  ut  beatus  meminit  Hiero- 
nymus:  »  Qai  mullos  scribit  l.bros,  multos  sumit  judices.  Ego  quoque,  cum  pauca  scripserim,  parva, 
vel,  ad  cumparationem  alioruni,  nulla,  reprehensionis  notam  eliugere  non  potui  :  cum  tainen  in  his,  de 
quibus  graviter  accusor,  nullam  (sciat  Deus!)  meam  cognosca.n  cuipam,  nec,  si  qua  fuerit,  procaclter 
defenda.n.  Scripsi  forle  [(d.  fortassis]  aliqua  per  erroreni,  qu;u  non  opurtuit ;  sed  Deum  testem  etjudi- 
eem  in  animam  meam  invoco,  quia  in  his  de  quibus  accusor  nil  per  maliiiain  aut  per  superbinm  pr;e- 
sumpsi.  Multa  in  scholis  mullis  loculus  suni,  nec  unquam  aquas  furiivas,  vel  panem  absconditum  habui 
mea  doctrina.  Palam  locutus  sum  ad  Kditicationem  fldei  sive  morum,  quod  mihi  salubre  visum  fuit ;  et 
qu;ecunque  scripsi,  libenter  omnihus  exposui,  ut  eos  judices,  non  discipulos  haberem.  Quod  si  uspiam 
pi'r  mulliloquium  excessi,  ut  scriplumest  :  «  In  multiloquio  non  etlugies  peccatum  [Prov.  x,  19),  »  nun- 
quaui  importuna  defensio  nie  ellecit  h;ereiicum,  paratus  semper  ad  satisfacllonem  de  inale  dictis  meis 
corrigendis,  sive  delendis  :  in  quo  cerie  proposilo  usjue  in  linem  perseverabo.  Sed  s.cut  nieura  es;  male- 
dicta  inea,  si  qua  sint,  velle  corrigere,  sic  crimina  m.hi  non  recte  injecta  me  propulsare  convenit.  Cuin 
enimdicat  beatus  Augustinus  :  Crudelis  cst  qui  famam  suam  negligii  (3'j  »,  ac,  juxta  Tullium,  ^  Taci- 
turnitas  imilatur  confessiuuem  ;  »  qu;u  scripta  sunt  contra  ine  cap.iulis  ;equum  duxi  respondere,  vide- 
licet  ratione  servata,  qua  contra  derogantium  linguas  beatus  Gregorius  lideles  h.s  inslruit  verbis  :  «  Scien- 
du.n  est  ([uia  linguas  detraheQlium  sicut  iiostro  studio  non  debemus  excitare,  ne  ipsi  pereant,  ita  per 
suam  malitiam  excitatas  debemus  ajquaniiniter  tolerare,  ut  nobis  merilum  crescat :  aliquando  autem 
etiam  compescere,  ne  dum  de  nobis  mala  disseminant,  eorum  qui  audire  nos  ad  bona  poierant,  corda 
innocentium  corruiupant.  »  (6)Agnoscat  ergo  fraternacharitas  me  qualemcunque  tilium  Ecclesi;e,  cum  ipsa 
integre  cuncta  qu»  recipit,  recipere;  cuncta  qu;e  respuit,  respuere  :  nec  ine  unquam  unionem  lidei  sci- 
disse,  quamvis  impar  c;eteris  morum  qualiiale. 

Quod  igitur  niihi  vel  per  malitiam  i.nposiium  est  quod  scripserim,  «   Quia  Pater  plena  potenlia,   Fiii 
quaedam   potent.a,  Spiritus  sanctus  nulla  potentia,  »  ha;c  ego  verba  non  tam  ha^relica  quaum  diabolica, 
sicut  justissirauni  est  abhorreo,  detestor,  et  ea  cura  suo  auctore  pariter  damuo.  Quae  si  quis  in  meis  re, 
per.at  scriptis,  non  solum  me  ha?reticum,  verura  etiara  hajresiarcham  proliieor. 

Tam  Filium  quam  Spiritum  sanctum  ex  Palre  protiteor  esse,  ut  ejusdem  sint  cum  Palre  substantiae 
ejusdem  penitus  voluntatis  atque  putenti;e;  qu;e  quoruin  o.unino  eade.n  subsiantia  vel  esseniia,  nulla 
potest  esse  vel  voluntalis  diversitas,  vel  poienti;B  in;equal.tas.  tjuisquis  etiam  me  scripsisse  asserit  quod 
de  substantia  Patris  Spirilus  sanctus  etiam  non  sit,  malitiai  id  vel  ignoranti»  maximaj  fuit. 

Solum  Filium  Dei  incarnatuin  proliteor,  ut  nus  a  servitute  peccati  et  a  jugo  diaboli  l.beraret,  et  supernae 
aditum  vitK  morle  sua  nobis  reseraret. 

(o)  Aug.  serm.  'ii,  ad  fratres  in  eremo. 

(6)  Hom.  y,  lib.  I  super  Ez'chieL 
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tu7  i'P.rni;s  AB.tLxRuus.  i6» 

Jfsum  Chiiaiuiii  siiiii  verum  ti  iiinciim  l).;i  Kilium  ex  subsiaiitia  F.itris  anle  sii'euta  ^enilum,  ita  ler- 
liaiM  iii  Triuilaic  ii.-riuiuiii,  S|iirilum  iju  i'iuo  sanclum  lam  ab  ip»)  t-ilio  iiiiam  u  Pain!  piuccdeiitcm  et 
credens  asiiero  el  assi-ren»  ereilo. 

(■ratiam  Dei  i:a  (im:iibas  necessanuiii.  ul  nec  iiaturat  facultas,  m-e  uiliiirii  libuiias  sinu  illa  suflicero 
pusail  nd  saluieu).  Ipsa  i|uippe  ({ratia  iius  prxvenit  ut  vellinu«,  Ipsa  subsequitur  ul  possiiiius,  ipsa  nos 
consociat,  ut  persevereiiius. 

U-uiii  ea  sjlummojii  pisse  ficero  rrodo  quie  Ipsum  facere  couvuuit;  et  i|uoil  niulta  racere  potesi,  ijua^ 
nuiii|u;tMi  rii'h-t. 

.M.iia  i^  i/.  .Uulta  i|uoi|iie,  per  i;,'noraniiam  fada,  culpa;  sunt  ascribendn,  maxime  cum  iir  iiKi3lii,'eiitiam 
iiosiram  contiii^^al  nos  igiiurare  quu;  nobis  necessarium  erat  piicnossu.  Qualis  ille  fuit  do  quo  Psalmista 
dicil  ;  .  .Noluit  intelliKere  iii  beiie  aj,'eret  (PnU.  x.xxv,  4).  " 

.Mala  Oeuiii  Impe.lire  fre(|ueiuer,  fateor,  quia  non  snliim  eireclum  malignantium  praivenit,  iio  quod 
voluiil  posslnl,  veruin  eliaiii  volunlates  eoruiii  iiiuiat,  ui  a  maloquod  cogitaverunt  penlliis  diverlanl.i 

Ex  .\dam,  in  quo  omm!s  pTcaviinus,  tain  culp.im  quaiii  pieiiam  njs  cuutraxisse  assero,  quia  illius 
peccatum  no.sirorum  quuque  peccatorum  omnium  oritjoexstilit  atijuc  causa. 

Cracilixore;  (>»iri-iti  in  ijivi  cru;iiixio.i!  ^jra^fi^-ii^iuim  p;c::itaiu  fa:eir  ommislsse. 

Multa  de  Chrisii  dicuntur  quu'  non  tam  secandum  caput  quam  seciiiidam  corpus  ipsiu»,  quod  est  Kc- 

elesia,  sunl  accipienda,  ut  ille  spiritus  timoris,  qaiul  est  inilium  s.ipieiiiiie  qaeiii  videlicel  li rem  per- 

fecia  chaiilas  forasniiliit  (I  Juii».  iv,  10).  ILijus  ert,'0  limoris  spirilaiii  iii  aiiimaClirisii,  qui  perfeclissimam 
liabuit  charitalem,  nunquam  fuissa  credendum  est,  qui  tameii  iu  inferiorilius  membris  non  deest.  Tanlie 
quippe  perfi-etioiiis  ct  tanUe  .•iecuriialis  anima  illa  exstilit  por  ipsain  Verhi  unioncm  ul  scirot  nil  omniiio 
se  c-iimnittiie  posse  unde  p  eiias  iucurrerel  vel  U.ium  olfenderet.  Caslum  qui|ipi)  [al.  verol  limorem  iii 
.sa»culam  sicculi  permanenlem,  qui  priprie  revereiitia  eliariiaiis  dicitur,  taiii  ipsi  animic  Clirisii  quaiii 
electis  ani;elis  et  lioniinibus  inesse  semper  recjgnosco.   Uiide  el  do  ipsis  superiiis  spinlibus  scriptum  csl  : 

Adorant  doininaliones,  iremuni  poleslalos.  » 

Polestalem  linaiidi  ati|iio  solvendi  successoribas  apostolorum  omnibus,  ul  i|)sis  ie(|ue  apostoiis  con- 
cessam  esse  piMlileor,  et  tiin  indignis  iiuaiu  di^nis  episcopis  quandia  eos  Ecclesia  sascepcril. 

Oiiiiios  iii  dilocliono  Doi  el  proxinii  ie,|iialos,  io;|aalitor  biinos  esse  conriteor  el  morilis  pares;  nec 
quidi|aam  morili  apiid  1)  iiiii  (lopeiire,  si  boiiie  volunlalis  alTeclus  a  siio  praqiodiaUir  elloclu.  Non  enini 
angelus,  cum  a  Uoo  niissus  id  (luod  faciTO  vull  impleveiil,  aut  anima  Cliristi  sua!  voluntali  elTeciain  ad- 
diderit,  inelior  inde  roputari  debuil,  sed  iL'i|ue  quilibel  bonus  pjniianet,  sive  teriipas  opiirandi  liabeat, 
sive  non,  dummodo  iOi|aaloin  beue  oporandi   volunialem  toneal,  ncc  in  eo  quod  non  operatur  remaiioat. 

Deam  P;i:rem  ioiiae  sapioniein,  el  Filiiiiii  io  |uo  bciiiKniiiii  iit  Spiriium  sanclum  proHteor,  iiuia  iii  nulla 
boni  pleiiiiadino,  in  luilla  ilit'iiiialis  gloria,  uiia  porsonanimiliirene  polesl  ab  alia. 

Adventum  1-ilii  in  linc  sieculi  posse  attribui  1'airi,  nunquam  (sciat  Deus!)  in  mentem  ineam  venil,  nec 
se  verbis  inois  insoriiit. 

Sic  et  aniniam  Cliristi  non  per  se  ad  inferos  desecndisse,  sed  per  potentiam,  oinniiiu  a  meis  verbis  et 
sensu  romotum  esi. 

Novissimum  quoquo  capitalum,  (|uoJ  scripsisso  criminor  qiioil  noque  opus,  iioque  voluntas  neque 
concupisceniia,  noque  delociatio,  qu.-c  inovet  [al.  qux  movcanl]  eani,  peccatum  sil,  neiiue  debemus  ca 
velle  exsiingui,  noc  niinus  a  meis  tam  dictis,  quam  scriptis  alienum  cst. 

QuoJ  auiem  capitiila  conira  me  scripta  tali  line  amicus  nosier  coiicluseril,  ul  diccrct  :  «  Hicc  aulem 
capitula  parliin  in  libro  Theologi.e  iiiaji>tri  Pelri,'  partiin  ia  libm  Soatoiiiiarum  ejusdem,  parlim  in.libro 
cujus  lilulus  est  :  Scilo  tc  ipxum,  roporta  sani,  »  iion  sine  aiiniiralione  iiiaxima  suscepi,  cum  uunquaiii 
liber  aliquis  qui  Senloniiaram  dicaiur,  a  me  scriplus  nperiaiur.  Sed  sicut  cietera  conlra  me  capitula, 
ila  et  hoc  quoi|ue  por  malitiani  vel  ignoranliam  prolatam  esl. 

Si  qua  i^iiar  consolatio  in  Chrisio  Jesu,  si  qua  sunt  viscera  polalis,  fraternam  pietatem  vestram  exoro 
ne  innncoiitiam  me.im,  quam  a  culpa  voril.is  liberal,  nemo  [al.  venono]  respergendo  delinqual.  Cliari- 
tatisquippe  ost  npprobriani  non  accipere  adversus  iir.jxinuim  {Psal.  xiv,  3),  ct  quie  dubia  sunl  in  me- 
liorem  p.irtom  inierprotari,  ei  illam  semper  Doniinica3  piolaiis  sententiam  attendere  :  "  Nolito  judicaro 
et  non  judicaljimiiii:  nolilc  condemnare,  et  non  condemiiabimini  [Matth.  vii,  t.)  » 
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Petri  Ahxtardi  OfKra,  pia  admodiiiH  et  enidila,  suis  ciim  nxvis  [quemadmodum  fieri  assolet  in  vetemin 
scriptis)  preto  rommissa  fuere.  Qux  qtiidem  ut  inoffenso  quitibet  decurrat  pede,  prxter  animum  quem  prsk- 
se  fert  auclor  sua  in  Aiiotogin,  Er.ele^ix  in  oinnibus  assentientem,  quid  id  quoque  Opertiin  ejus  loco  sate- 
brosum  furet,  a  quibutidain  Iheulof/is  Parisiensibns  diliijenter  adnotaliim  el  iiidiijitatuiu  est,  sinijutisquc  pc- 
riculosioribus  dictis  prxsens  esl  adlubUum  ainuLetum.  Si  quis  tamen  oculatior  plura  postltac  animadvertat, 
rcm  omuibus  vere  Caiholicis  feccrit  ijralissimain. 


Qum  uoa  satis  cequa  vei-itatis  lance  librata  sunt  in  Abaelardi,  Heloissae,  et  aliorum 

quorumdam  epistolis. 


Col.      103,     cap.     12,    Historia.'     ealainit.     Paulo  A 
acerl)ius  (•onnueniar  Ab;elardus,    etsi  tacito  uomi- 
ne,  de  DD.    Bernardo   et  ^^orlierto,  qui  ejus  erro- 
ribus  inagis  quaui  ipsi  fuere  infeusi. 

Coi.  181,  ep.  '2.  lli'loissa,  eosdeni  cuuetos  \iros 
psBudoapostolorum  nouime  lacessil,  et  cuin  ipsis 
alios  quosdam  aeriussugillat. 

Col.  185  eodem  episi.\)iia-  extorserit  a  se  noxius 
anior,  non  satis  prudeuler  Heloissa  couunemo- 
rat. 

Gol.  256,  7.  epist.  Sentit  Ab;;elardus  a  Caiho- 
lica  veritate  abs.juam,  mortuam  aliijuem  cateclm- 
uienum  ^loriam  posse  cunseiiui.  Venim  id  est  lidei 
consentaiieuin,  si  modo  escessit  coniiiius,  et  bapii- 
zari  iiuu  abiiuil,  si  quis  hauc  ei  gratiam  iniperiiri 
voluisset. 

Col.     288     media,    cpist.    8.     Conjugalis    debiti 
solationem    liaud    penitus    facit    immunein  a    pec- 
cato.  IIoc  vero  in  iis  qui  reciitudinem  et  lionesialem  15 
observant,  minime  eoncedeudum. 

C.  375.  Fulco  in  epi^tola  ad  Ab;elariUim,  s.inctani 
sedem  apostolicain  temere  et  viruleuter  pruscin- 
dit. 

Gol.  353.  Dum  Aba,'lardas  arguit  pra?suin- 
ptionis  eum  qui  in  Oraiiune  Duniiiiic;i,  pro  voce, 
supersubstantialem,  subsiituit  quotidianum,  rece- 
ptam  in  Ecclesia  sic  recitandi  cousuetudiucui  raiuimi 
peiidit. 

Appen  lix.  Apologeticus  Berengarii  scholasiici  pro 
Ab;elardo  piieceptore  suo,  cum  sit  coutumdiosus 
in  D.  Bernarduiu  et  cunciliuni  Senonense,  lucem 
non  commeruit,  sicut  nec  dua;  sequentes  ejusdeiii 
episto'.ai :  quaruin  priore  Apologetici  sui  ni;iculas 
elult,  sed  alias  inuntsibi;  posteriore  Carihusianis 
scurriltter  iusullat. 

In  Expositione  Syniboli  C 

Col.  022.  Oranipolentiam  Dei  jejune  explicat 
Ab;elardus;  sui  forsan  erroris  niemor,  quo  De'um 
ea  soluin  posse  facere,  quu;  quandoque  facit, 
asseruerat.  Sed  liunc  in  Apologia  errorem  abs- 
tersit. 

Gol.  627.  Animam  Chrisii  Doniiui  ad  inferos 
secundum  propiiam  substantiam  desceudisse,  vi- 
detur  inliciari.  At  in  .Apulugia  secus  censet. 

Gol.  628  Uuia  nullaiu  ex  ascensu  a  i  co^los  cor- 
pori  Ghristi  factam  astruit  beatiiudinis  accessio- 
nein,  adveutiliam  saltem  ca^lestis  habiiaculi  feli- 
citatera,  quam  suscipiunt  omnes,  nimium  exte- 
nuat. 

lii  Heloissx  Probtematibus. 

Col.  682.  lu  responsion;  ad  problema  iv,  Aba;- 
lardus  dubitationem  in  lide  aflingit  D.  Virgini 
MariK,    in    morte    Filii    sui,    aucloritaie  D.    Au- 


guslini  in  libro  Qiixlionum  Vcteris  ct  Aovi  Testamenti; 
sed  liic  libertotus  csi  supposititius. 

Cul  6yl-,  in  suluiione  (iroblematis  xiii.  Quod 
fit  ex  iguoranlia  invincibili.  id  peccati  dauinat. 
lu  Apologia  auiem  contrariam  tuelur  opinionem. 

Col.  6'J'o.  Invincib.lem  e.iin  Ignorantiam  falso 
tribuit  iis  pro  quibus  Dominus  in  passione  sua,  et 
D.  Siephanus  oravere,  vel  ei  qiii  juxta  Evaugelium 
dixerii  verbum  conira  Filiuin  hominis. 

Col.  703,  in  solulione  prubleiiiaiis  xv.  Legetu 
Mosis  nec  ducere,  peccatum  nienie  compleri,  nec 
ex  concupisceniia  rei  alienaj  quempiam  reum 
siatuere.  nec  aliuni  quam  JuduLum  velut  pioximuin 
diligendum  dclinire,  dum  sentit  Aba.'lardus,  a  veri- 
tale  iiisseniit. 

Col.  704,  in  solutione  probleniatis  xvi.  Pra;- 
ceptum  de  diligeudo  pruxiino,  a  Chrisio  Do- 
iiiino  cuiuinemoiatum,  solos  Juda'0s  devincire 
autuniat  ;  nec  videl  Decalogi  pra>cepia,  quia  juris 
uaturx  suul,  singulos  honiiiies  obslringere. 

Col.  710  ,  iu  solutiune  problematis  xxiv. 
Ouod  putat  Juda^os  iiiala  vel  buna  ex  iiisa  inten- 
tioiie  nou  dijudicare;  de  quibusdam  solammodo 
admiitendum. 

Ibideni.  Contendit  Abailardus  nihil  quidquara 
ad  peccatum  spectare,  quod  cibum  vetitum  ore 
sumamus.  Veruni  huc  pacto,  niajorem  peccati 
gravitaiein,  ex  aojuucto  opere  externo,  prorsus  tol- 
lit. 

Cul  711,  in  solutione  problematis  xxv.  Esau 
subractam  gratiam;  abundanliorem  intellige,  non 
oinnem. 

In  iibro  adversus  Hxrescs. 

Liber  hic,  ut  in  codice  ms.  nonien  Ab;elardi  haud 
prai  se  gerit,  ita  neque  ejus  loquendi  niorem,  sty- 
luni  aut  mentis  acumen  sapit. 

Append  ,  col.  1834.  Auclor  ait  apostolos  tan- 
tuiii  nianus  iniposuisse  iis  quos  pr;edicatoTes, 
presbyleros  vel  diaconos  insiiluebant ;  de  aliis  ne- 
quidquam.  ex  S.  Scriplura  cousiare.  Veruin  idem 
usurpatuin  in  consecratione  episcoporuni,  ct  coulir- 
matiuuis  sacrameuto,  satis  luculenler  divina  produnt 
eloquia. 

/n  coinmenturiis  Epistolx  D.  Pauli  ad  Itoma- 
nos. 

Col.  832.  Verba  h;ec  D.  Pauli,  oslensionem 
suai  juslUix,  de  charitale  et  jusiilia  nobis  in- 
fusa  mtelligit  AbajlarJus,  cum  de  charitate  Christi 
et  justitia  qua  saiisfecit  pro  nobis,  capi  prffcipue 
debjant. 

Col.  833.  lis  Abailardi  verbis,  cuin  solos  cle- 
cios  liberuverit,  liauc  adliibe  cautiunem.  Electos 
liberat   Christus,    quia    soii  reipsa   gloriam  conse- 
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i|uuiilur,  (|uani  el  cjelfri,  m  |Hir  ipsoi  slarct,  jio»- 
MMileliaiii  pt-r  ('.liri->iuiii  iirciiiieriMi. 

Liil.  H:ii  (>iiM'i  JuMiiiiiu-iu  iiulluiii  jiis  in  lio- 
iiiiiifai    i|UiMii     !ieiluxi(,    aci|ui3ii!i&e,   1-11111     iniiifii 

irilllUillllU    juri',     liOIIIO  per     llflTdiUUI,    IIiIMUL'     irlff- 

luf,  fl  iiTi|Ufiili  ila-iiioui  obuiixius  liat.  (Juare  Aliif- 
lariluj  reiii  atrius  |>prscru(aius,  Clinsiiiui  iiiortr  sua 
liiiiiiiiiem  a  jugu  iliabuli  liheras^if ,  111  Apulugia  pru- 
iUf(ur. 

Cul.  eaili-di.  Bfalif  Mariii-  Mr^iiii  (liiiiissuiu 
|)ei'ca(uiil,  lia  acci|if,  (|Uit  videlicfi  pfccaveral  111 
Ailaiii,  iioii  giiiiil  alii|uaiiili)  coiiira.M-ril. 

C.iil  HXi.  Vfrbuiii  divimiiii  liiiiiiiiif lu  guscepissu 
cau(e  le^iiu,  quia  vuleliccl  naturam  liumanam  ad- 
jciverit  silii. 

Ibiil  Justilicationfin  et  redoinptionem  uoslram 
iii  .sanjjuiiie  fl  iiiorte  C.linsti,  sic  (|Uiilfiii  iifiie 
fvplicat  .•Vtiiflardus,  iit  pcr  ipsain,  quain  paiii-n- 
do  el  miirifiido  fxhibuii,  cliiintiiiis  iiiiiiifii^i^ 
laiem,  nos  a  serviiiile  peccali  rfdfiiifrit,  ft  111  li- 
bertaifin  lilioriiiii  Uci  assfruerit.  Sfd  quia  passio- 
Dfiii  i|isani  el  iiiortfin  a  chaniale  priiffciaiii,  vi-lul 
inliniiic  jiistiliu)  fl  salisractioiiis  opus,  (iiiiiiibiis 
exsolvfudis  scelfribus  ft  pic nis  iduneuiii,  aut  iinn 
a<;nuvil,  aut  subticiiii:  ^'fniiiiiuin  de  rfilfiiiptidiiie 
nustra  EeclcsiiL'  Calholicif  sfnsuiii,  vcl  inm  cst 
secutiis,  \fl  iion  a.s.sccutus  Uuic  cuiii  juslissiiue 
D.  Bfrnardus  fpist.  190  cuar^Mierit,  liuo  ab  Abii'- 
lardo  flicuit  Chrisiianu'  ineiitis  testimuiiiuin  iii 
sua  .-Vpulo^ia,  Sultiin  Filiuin  bfi  inciiriiiituni  piu- 
fiteur,  iit  nus  <i  senitute  /xvcuii,  et  a  jwjo  dinhiiti 
liberarel,  et  iupenim  ndituin  vitse  inurte  siia  iiutis 
reseraret. 

Cid.  836  et  837.  In  iliiubus  aberrat,  priinu 
quud  censeal  ei  qui  anlequain  baptizetur  justus 
est,  nunduin  in  baplisinate  dimissa  esse  peccata; 
ille  eteiiim  per  vutuin  bapiismi  jain  vcniaiii  ilcli- 
ctorum  fsl  cunsecutiis.  Seciiiiiio,  quia  peccata  nun- 
dum  dimissa,  puenam  uuu  adhuc  exsulutani  inter- 
pretetur. 

Col  837.  Parvulos  baptizatos  nondum  chari- 
tatis  aul  justitiie  capaces,  intellige  pcr  aciiones 
elicilas. 

Col.  8.18.  Per  pfccata,  quie  moriendo  Chrl- 
stus  suslulit,  perperain  Abiflardus  pienam  soluiu 
ipsoruni  ablatain  exposuit.  Sic  el  alias  ad  eumdein 
scopiilum  alliilit. 

Col.  861.  Verba  hiec  D.  Pauli,  in  <iwi  mnnex  prc- 
caverunt.  ad  pipnain  lantuminudu  revucat,  et  rea- 
tum  ipsum  peccati  urif^inalis,  in  (juein  incurre- 
runt  omnes,  nmittil.  Alias  in  eodem  lubrico  niitat 
sed  eos  omnes  locos  in  .\poIo^'ia  hoc  uno  pru- 
lligat  lirmaiiiento.  Ex  Adam,  in  (juu  omnrs  pccca- 
riinus,  tam  culpam  quam  p.enain,  nos  contrajilsse 
assero. 

Col.    86i.    Asseverat  Christura    pr;ecepto   diviuo 


A  fuis.st)  coactum  oraru  pio  iiobis.  Veruni,  huic 
seiileiiliU!  erroneus  subest  loqiifiidi  iiiodiis. 

Iliid.  ft  ciil.  K6j.  .Miiflardiis  prccata  (limitli  , 
piMiinlf  f xisiiiiiiil,  iic  |iifiiam  ipsuruiii  coinloiiari, 
el  alias,  uliqufin  liiibfn^  pfccaluiii,  priftfrita  pfc- 
cati  actioiif,  aliud  iiiliil  (|uam  rfiiiaiifre  obiiuiiiiiiii 
iKfiiii-  Sfd  haiic  illiiis  opiiiiuiiein  Lalhulica  fxpludit 
docinua. 

Cul.  N6'J.  bliis  soluin  parvulus  pfrliibft  ciim  uri- 
ti\\i\i  labe  inoniios,  i|ui  si  vixissfiit,  pfssiiiii  eraiit 
luiiiri.  At  id  prorsiis  videtur  leiiifrariiiiii. 

Ibid.  Damiiari  usserit  iiiraiilfs  ob  iilicna  pec- 
caia,  vfruiii  nun  advertit,  (|uam  habfiit  originis 
maciilaiii,  iis  piiiprif  viiu;  aditiim  piiccliuliMf. 

Cul.  8711.  Miiius  apte  elicil,  iiuii  sic  instilulaiii 
Vfl  conlirmalaiii  tfinpurf  aposliiliiriiiii,  ljitadrat^'f- 
siiuii',  Vfl  si'\lif  fiTiif  abstiiifiiliiiiii,  (|iiiilfiii  iiiiiic, 
.Sfrvamiis,  eo  quud  iifuphyli  quidaiii  apuil  D.  Pau- 
\i  liiiii  iiullum  in  cuinedeudo  dieni  ab  alio  secerue- 
ruiit. 

In  ViinciuniLus. 

Col.  i(7.  In  sernione  df  Purir.  II.  Mariu.',  sihi 
ipsi  persuadet  Judifus  niillaiii  de  uhedientia  suii 
iii  cu'le.-tibus  proiiilssionis  rfiiiuiifratiunein  acce- 
plsse  :  (juud  eqiiidein  taiitum  veruiii  est  e\  sulis 
operibus  li't,'is,  sf  poMia  lide  ct  chariiate. 

Col.  -V  .0.  Peiruin  iion  taiiiiim  satisfecisse  ob 
triiiaiii  iifi,'atiuiii'in,  ijiiittiiiiMi  Maicflliniim  pro  in- 
cf  iiso  idolis  ohlalo.  Pfrii-itlosa  coiuparatio. 

Ibid.  (Jiliiiim  dfpuiiit,  qttod  D.  Paiilus  iiiure  Na. 
zarieontiii  Deu  se  conseiTaril,  et  Tiiiiutheiiin  cir- 
cuincidfril,    cuin  taiiifit    in    liis   inlniiiie   deliquerit. 

Col.  171.  Scriliit  iifiiiinfiii  prifsumere  ilii  pre- 
curi,  (hnnes  snni^ti  clerici,  vrl  episcopi,  rel  cano- 
nici,  iiralc  pro  jiohis.  At  dfhuit  nifminissc  bos 
Liianiariim  versiculos ,  omncs  sdwii  pontifices , 
C  iiinnrs  saiicti  sarcrdotcs  ct  levitx,  eurndem  ferme  sen- 
sum  obiiiifre. 

(jol.  M't.  iNiiriiertuin  insiinulat  fruslra  tentalui 
suscitalionis  moriiii  cujusdam,  forle  (juia  euin  seu- 
serat  suis  dDginaiibns  adversiim. 

In    Inlroitwtiiinc   nd    Thcoloijiam. 

Cul.  'J7!i.  (Jpinio  Abiflardi.  quod  sola  charitas 
reinuneratione  sil  di^'iia,  abscedit  a  veriiate.  Ete- 
iiiiii  hdes,  spos  et  caUene  virtutes,  charitate  comite, 
iftfrna  etiam  reportant  pnemia;  alias  in  idein  iin- 
pe^'it  olTendiculuin. 

(jietera  (jute  in  hoc  Introductionis  opuscitlo  ani- 
inadversione  digna  videntur,  ea  sunt  quae  carpit  D. 
liernardus  episi.  lon,  qtiibus  et  satisfacit  Abcelar- 
dus  publica  fidei  Cathnlica!  professione,  el  adversi 
erroris  anailiemate,  e pistola  universis  Ecclesiai  li- 
liis  in.^^cripla.  Llrattique  consulat  lector  in  hocvolu- 
iniae. 
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PETRI  AB.ELARDI 

OrERmi    PARS    PRLMA.    —    EPISTOLiE. 


EPISTOL.V  PRIM.\ 
Quae  e.st  hisforia  calamitatum  (8)  Abselardi,  ad  amicum  scriptfi. 

Argu.mentum.  —  Hanc  epistolam  ex  monasterio  divi  Gildasii,  in  minore  Briiannia  sito,  quod  tunc  ipse  Pe- 
trus  Abslardus  aljbas  rcgehat,  scribit  ad  amicuin,  cujus  nomen  tota  eptstola,  licet  prolixa,  iiec  ipse  edit, 
nec  eliain  lleloissa,  cum  hujus  epistolx  ineininit  in  secunda.  Kst  auiein  narralnria.  Tuto  enim  epistulx 
textu  suam  vilain  ante  actuin  ab  infantia  ad  illud  usque  tcmpus,  quo  lumc  scripsit,  dHigentir  enarrat; 
nullam  taincn  Joannis  Rozolini  menlioncm  facit,  quo  plalosopho  doctissimo  prxceptore  usum  Olho  Fri- 
singensis  episcopus,  ijravis  scriptor,  qui  eodem  vivebat  tempore,  ufflrmat.  Csetcrum  quid,  guo  animo  cgcrit 
vel  scripserit,  guid  passus  sil,  qiianta  inridia  seinuli  in  cuin  exarsermt,  graphice  describit,  aUiue  obtrecta- 
toribus  suis  cursim  ex  occaslone  breviter  et  argute  rcspondel.  Oenique  hanc  epislolam  potius  ad  propriam 
quam  ad  amici  consolalioncm  scripsissc  videtur,  scilicet  ut  et  prsescntes  calamitates  cx  recordaiione  prse- 
teritaruin  Iniius  ferrct  et  iinminentium  periculorum  timarem  farilms  detergcret.  Nullas  cnim  amici  mo- 
lestias  cum  suis  confert,  ut  ex  comparatione  graviores  apparcant. 


S;epe  humanos  afTectus  aut  provocant,  aut  iniii-  A  oriundus,  (luoil  in  inyressu  minoris  Britanniae  con- 

ganl  amplius  exempla  quam  verba.  Unde  post  non-  structuni,  ab  urbe  .Nannelica  versus  Orientem   octo 

nullam  sermonis   ad   pr;esentem   habiti  Consolatio-  credo    nidliariis   remolum,  proprio  vocabulo  Pala- 

nem,   de   ipsis  calamitatum    mearum  experimentis  tium  appelUiur.   (10)  Sicut  natura  terrae   mea;   vel 

consolaloriam  ad  absentera  scribere   decrevi,   ut  in  f,'eneris  animo  levis,  ita  et  ingenio  exstiti  ad  iiltera- 

comparalione  mearum,   tuas  aut  nullas,  aut  nioJi-  toriam  disciplinaui  facilis.   (II)  Patrem  autem  iia- 

cas  tentationes  recognoscas,  et  tolerabilius  feras.  l)ebam  litteris  aliquantulum  imbutum  aiilequam  mi- 

Cap..  I.  De    loco  nalivitatis    Petri  .\bxlardi    ct  de  litari  cingulo  insijjnirelur.  Unde  postmodum  tanto 

parentibus  ejus.  —  Efjo  igitur  (9)  oppido  quodam  liiteras  amore  complexus  est,  ut  quoscunque  filios 

ANDRE.E  QUERCETANI  NOT.E. 

(7)  Abxlardi.  De  hoc  ejus  cognomento  non  bene  siinctas,  asserit  Joannes  Magdunensis,  qui  legerat, 

sibi  constant   veleres.    Eienim   saneius'  Bernanius,  his  versibus : 

Otho    Frisingensis,   Gaufridus,    Robertus    Autissio-  ,  (7,,^  merveilleuse  parolle 

dorensis,    el    alii,    Abaihirdum    nominant,     quem  Qui  est  escritees  epistres 

auctor     ChroniL-i     arcliiepiscoporum     S.^noQensiiini  y,j,-  /„e„  cherckeroit  es  chapitres.  - 

Abaulardum,      canonicus      Turonensis      anonvmus  ,n\    r^     -j           1            ■     j               j        n  ;  ,■ 

Abailardum,  Vincenlius   Belvacensis  Ahclardiim  ,li-  {'^)    Omdo  quodam    oriundus,     guod...     Palatmm 

cunl.  Nec  mnjor  etiain  inter  scriptores  (ialhcos  con-  „  "^''«f.""--  -  '"•'«  e^  Palalumm  .se  in  scripus  ,su.s 

venieniia.  Siquidem  Joannes  Clopinellus  .Magdunen-  ^  '/'«'^"'^is.  n.u»  penes  me  sunl    nuncupat.  Est  au- 

sis,     Philippo   Pulchro    re-i   coiianeus,    .\bayelart  tem  hoc  oppidum    ut  ipse  loquilur,  in  ingressu  mi- 

appellat,    quem    alter   ineerius    poeia    qui    scnpsit  ""^'^   Bntannue    ribas  fere  leucis  ad   urbe  iNanne- 

aiiiio    1377     A6«/aW,    et    Kalendariura    Paradeiuiu  t";»  remoium,  vulgo  P'//«is.         ^      ..      ,  . 

Gallicum,    Abaalarz.    N.s    hac    varietale    non    ob-  ,    (10   S'c«0"i(«™  tor*  mes,  etc.     laud  longe  ali- 

slante.   lectionem  anti,|aoruin  co,iii-uiu  retinuimiis,  ^^''  ^,""'  Frisingensis  episcopus,   lib.  1  Ce  reb  ge- 

et  cum  Guillelmo  Nangio  Joanne  canonico  regulari  ««'«/'■^■'>';"'-'  ^-  ""/^'■'•■.  ^^V-  ^'■;   «  Est  enira,   in- 

Sancti  Victoris,  ac  quibusdam  aliis,  Abxlardum  vo-  ^' '   P'"*'^"^'*    erra.  neinpe  Biitannia,  cleruorum 

cavimus  acuia  ingenia   ei  artibus  appheata  habentium,    sed 

'  (8)    Historia   calamilatum.  -    Genuinus  epistoh-e  «^  *''*  "«S°''-'^  P'-''^*'  sioh,J,.rum  ferax    quales  fue- 

titulus,  el  ab  auctore  ipso  pra^fixus,  uti  nos  docet  'l'"»,'   •^''^    ^^^'''''    Bernardus  et    Theodoricus,    viri 

Petrarcha,   scriptor    gr.avis    et    eloquens,    libro    >i  'l;»-^'/,^*""!-  •  P;rro  Bri  anuorum  geiis  est  illa  qu*. 

I)e  vita  solitaria,  his  verhis  :   .   Juugani  tot   vete-  '"    "''"'•"••tis.   AutissioJorensis    raonachus,    senbil : 

ribiis  phih.sophis  recentiorem  unum,   nec  valde  se-  ..  inter  yeminos  notissimaclaudiluramnes, 

motuni    ab    anate  nostra,    quein   recte  nescio,    sed  Armoricanapriusvetericognominedicta. 

apud  quosilam,    ut  odio,  suspect.-e  lidei,  at  profeoto  Nec  atttinet  liic  r.-ferre  qiia"  Plinius,  Beda  "Venerabi- 

non  humilis  ingeuii,  Peirtim  illum  cai  Ali:iilardo  co-  lis,  et  alii  de  Briiannis  Galli,^'  scripsere.  Suiu  eniin 

gnonien  esl  :  qui  ut  iii  llisioria  suarum  calamilatum  omnibus  nolissinia. 

longa  oraiione  ipse  memiiiit,   invnlia?  cedens,  soli-  C      {WiPatrem  aulem  habebam.  —  Berengarium  no- 

tudiuis  Trecensis  abdita  penetravit,  etc.  Hanc  au-  raine,  qui  postea  ad   nionasticara  professioneni  con- 

tem   et  cieteras  epistolas  fuisse  cerlis  capitulis  di-  v,'rsus  est,  ut  ipse  Peirus  scribit  infra. 
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haberel,  liu>>n'>  aiueijunm  armi;)  iiislrui  disiioiittnu. 
Sui|[i>;  iiriireclo  acluiii  t'3i.  ila  iiuiut;  iiriuio^iiiiluui 
(l'i)  suum  quanli)  elikriuroiii  h.iliebat,  (aiiln  diligen- 
tiuiierudiri  L-uravit.  Kj^u  veru  (|uaotoaiapliu8cl  faei- 
liiu  in  stuiiio  liitHrarum  [irufetii,  tanto  arditntius  in 
eh  inhiusi,  et  iii  lantu  eiruiii  am  ire  illei-tus  suiii,  ut 
iiiilitaris  j^lnna-  |i'iui|)aia  cuiii  hainilitale  ut  pricru- 
gativa  [)rimii;,'eiiitiiruia  laHorurn  rrainbus  tlerelin- 
quens,  Marlis  curiui  ptmitus  ablicaivm  ut  .Miiiervu^ 
greiiiioeJucarer.  Et  quuniam  (13)  dialeeticarum  ra- 
tioiium  armaturam  umnibus  |iliili):!uphi:e  dufuinen- 
tis  pnetuh,  hls  armis  alia  ('uiiimutavi,  et  trupuiis 
helli)rum  tontlielus  pra^uili  disputalionum.  Pruimlu 
diversas  dispuiaiidu  peramhulans  provincias,  ubi- 
eunque  hujus'  artis  vi<;ere  siudium  audieram, 
Peripatetieurum  luraulator  [al.  aiiibulatur]  raetus 
sum. 

C.\l".  II.  De  peiserutionc  maijhlri  $ui  Ciuitlelmi.  Ik 
rectiune  ipsias  apwi  .Melidanuin,  ajiud  CuiLulium  ct 
apwl  Parisios.  De  recessu  ejus  a  1'arisiensi  eivilale 
ad  Jftelidunuin,  reijressu  ad  montein  S.  Gcnoiefx  ct 
i-epatriatione.  —  Perveni  tandem  Parisius,  ubi  jam 
ma\iine    disciplina   hioc  Horere   consueverat,   (14) 
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A  ad  liiiilltdmiim  seilicet  (laiiipellensiMii  priPceptorem 
iiiouiii  111  hot;  luiie  iiia^'isieriu  ro  et  laiiia  pia-ei- 
puum  :  eum  quu  aiiqiiaiitulum  moratus  primo  oi 
aeeoptus,  postmoduui  Kravissimus  exstiti,  eum  nun- 
nullas  seiiieet  cjus  seiiteiilias  rcrellun)  eunarer,  ot 
ratiiiciiiari  contra  tAkjii  s;epius  aj,'(,'rederer,  el  iion- 
iiuiii|uam  siiperiur  iii  disputaiitlu  viderer.  Quod 
quidem  et  ipsi,  ijui  inler  consehulares  nostros  pr.-e- 
cipui  habebantur,  tanto  majori  susiinebant  indi- 
gnaiioae,  quaiitu  pustenor  liab  bar  u'latis  et  studii 
luiiqnre.  llJne  calamitatum  m  •arum,  qii.e  iiunc 
usi|ue  perseverant,  cu-peruiit  exurdia,  et  quo  am- 
plius  rama  untendebatur  nostra,  aliena  in  mo  suc- 
censa  est  invidia.  Kactiim  tandum  est  iit  supra  vi- 

jj  res  atialis  me;c  de  in^'enio  mco  priesumens,  ad 
schiilarum  rej^imen  adolesceniuliis  aspirnn^m,  et 
liiciim,  iii  quo  iil  ayen-in,  proviilen-in,  liisi|,'iie  vi- 
deiicet  tunc  tempuris  (15)  Meldunuiii  easiruin  [nl. 
Meliduni  castrum],  et  sedem  re{,'iam.  Pra^sensii  hoc 
pnciliclus  iiia},'isler  incus,  et  ijuo  longlus  posset 
sctiolas  ntistras  a  so  removere  conaius,  qulbiis  po- 
tuit  inudis  latenter  nnelilnatus  obl,  ul  priusquam 
a  suis  recederem,  scliolas  nostras  el  provisum  mihi 
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(12)  Me  itaque,  elo.  Flunc  locnm  ox  m-;s.  2511, 
254u,  2993  cl  eoil.  Trceensi  rcsiitiiil  vir  el.  Viclor 
Cousin  (()/>>).  Afixiirdi,  Paris,  ISV9,  l»,  p.  4).  An- 
tea  lep;ebatar.  bir  prunojeiutuin,  etc.  Edit.  Path. 

(IJ)    Dialecticarum   rationnin,    elc.    Priini    sui    in 

dialectica    pr;ecepiorls    nomen    pricleniiisil,    quem 

tamen  Otho  Frisin','en5is  H.jseeliiiuin,   et  Aveniiniis 

Hueeliniiin    queniilaiii  ruisse  lesiaiiiii'-.  Oiliiiiiis  ver- 

ba  sie  habent :   «   llihuil  laiiieii  pr^ino  pneceptorein 

Rozeliniiiii  (|iieiiiilaiii,  qiil   pniiiiis  noslris  lein|)ori- 

bus  in  lu^'lca  seiiieniiaiii  vociiiii  liistituit.  "  Ei  Aven- 

tini  lib.  VI  Ann.  Hojor.  :   «    llis  iiiioque  teiiiponbus 

fulsse    reperio    Hiiceliiium    Hiilaiimiin,    iii;i^'lslruin 

Pelri    Abelardi,  novi  lyc;ci  cunililoreni,   qiii   priinus 

scientlain  voeum  sive  dielloniini  instiiiiii.  el  iiovain 

philflsopliandi  vlaiii  Invenll.  Al  qiii  Britanmis  luiie, 

veieri  et    anonyiiio  Kraneoruin    liislorien  Conipen- 

diensls  dlcilur,  et  Joaniils  eiiain  cujusiliiiii  in  dla- 

lectica    polentis   sophisiic  dis.-lpuliis   asiruitur.    Sic 

en.m  hisiorlcus  ille,  qui  fra^'nieiiium  hlsioriaj  Fran- 

corum  a  Hoberto    ad   Phillppiiiii  I   re^'eni   scripsil : 

'i  In  dialeeliea   quoque   lii  polentes  exstileriinl  so- 

phlsiiB  :   Jo.innes,   qul  camilem   arlein  so|ihlslicam 

vocalem  csse  disserull,  Hoheriiis  l':irisiacciisis,  Ij.is- 

celinus  Cinipenilieiisis.   Arnulfus  Laudunensls  :   hl 

Joannls    fuerunl    sectatnres,    qui    et    qiiaiiiplures 

habuerunt  audilores.  »   Nec  taineM  prnpierea  suspi- 

canduni  et  hunc  Aveniino  coniradiccrc.  Fieri  nain- 

que  potest  ul  Roscelinus  lii  Liiit:iiHiia  iiaiiis  sil:  ae 

posiea  elerieus  in   Ecelesia  lyiiiqieniliensi   raeril.  Et 

eerie  Reccensis  abhas  Anselnuis,  qui  tiiiic  lloreliai, 

eum   clericuni    nuiicupat    in  cpislula    ad   Fi.ikomm 

Belvacensem  (piscopum,  his  verliis :    u   Aiidio,  quod 

tamen  absque  duhieiaio  eredere  non  possuin,   qiiia 

Hoscelmus  clericus  dlcit  in  Deo  ires  persoiias  esse 

tres  res  ab  invicein  separalas,  sieut  sunl  Ires  an- 

<rell.  iia  tainen  ut  una  sit  vulunias  et   pritestas;  aut 

Pairem  ct  Splrltuin  sanctuin   esse   incarnatuni,  et 

tres  deos  vere  posso  dicl,  sl  usus  adiniiteret.  »  Unde 

et  allquo   modo  conjieere  lieet  cur    Petrus  nosier 

illius  inler  prffcepton^s  suos  non  meniinit.  Nain  et 

Yvo,    Carnotensis   episcapus,   insan:is    aliquot  sen- 

teniias  super  quibusdara  Chrlsiiana'  fidei  articulis 

eum  defendisse  subindicat  epist.  7,  quanquam  non 


expriinit  quales  illa;  fucrint.  Sed  de  liac  re  pluri- 
bus  ante  eoni;iliiim  Suesslonense.  Nunc  autem  iid- 
dam  ex  Avenlino,  quod  :  i.  liu  ipso  Hoscelino  au- 
ctore,  duo  Ansiiilelieorum  et  Peripateticoi  uiii  {,'e- 
nera  csst;  cu'|ieruiit  :  uiiiim  illud  vetus,  loeuples 
C  in  rebus  proereandis,  i|(iod  scientiam  rcrum  sibi 
vindicat;  quainobrem  Heales  vocantur;  alterum 
novuin,  i|iioil  eam  disiralill,  Nominales  Idco  nun- 
cupatl,  quod  ;ivari  reriini,  prodliji  noiiiiiium  aique 
iioiioiiuiii.  veihoruiii  videnliir  esse  asserlores.  In 
liisce  duoliiis  1,'i'iierihus  dissldiiiin  ct  bellum  clvde 
est.  llliiis  Thoiiiiis  A'Hiiiias  Italiis  el  Joannes  Duns 
Se.otus,  hujus  Vulllelmus  Oeeomensis  Anglus,  aiite- 
signani.  » 

(IV)  Ad  Ouilllmum  scilicet  CampeUensem.  — 
Giiillimus  hie  prlino  riiit  arehldiaeonus  Ecelesiic 
Pansieiisis,  posiea  re;;ularis  canonlcus,  ac  demuin 
cpiscopus  Caialauiiensis,  iit  infra  videhimus,  Eo  au- 
teiii  prnpccplore  usum  Al)ad:irdum  docet  el  Ollio  Fri- 
singensis,  lib.  i  De  rub.  gcstis  Fridevici  1,  impcr., 
cap.  47, 

(loj  Mclidwii  castrum,ct  scdem  regiarn.  —  Mel- 
duni  slve  iMeliduni  easirum  et  coinitatum  IIuko  rex 
Francoriiin  Hiirchardo  Vetulo,  eomili  Vindoelnnisi 
r,  ac  Lavarzmi  doiiuno,  coneessit  in  benclicium. 
Postea  Hainaldiis  Ifurchardi  filius,  eancellarius 
Francia',  ct  cpiscopus  1'arlsiensis,  Melidunensis 
coiiies  exstltii  sub  Hoberto  rege,  sicut  ex  labulis 
ccclesiio  Sancti  Uionysii  de  Carcere  palam  cst. 
Sed  lioc  iiiorluo,  coiiiiiaius  rcdilt  ad  Henrieuni  I, 
Hoberil  filiiiiii,  (|ui  vlceconil'ein  ihi  eoiisliuiil. 
Nnni  et  in  liiieris  Philippi,  (lui  fundaiionem  Sancli 
Miriinl  de  Cainpis  a  paire  faciani  eonlirniavii. 
II  Ursio  vicecomes  .Melidunensis  »  inter  alios  aulie 
regiiu  niilliies  siibscrlpsit.  iJeiiiijiie  Pliilippus  ipse. 
Heiirici  lilius,  sedem  reijiain  Melidunl  postili,  ubi 
et  viia  funcius  est  .\h;elardi  nostri  lenipore,  sicut 
teslatur  Sug^rerus,  Saiieii  Dionysii  abbas,  in  Viia 
Ludovici  Grossi,  Phllippo  penlti,  liis  verbis  : 
«  Cuinijiie  fere  sexagenarius  esset,  regem  exuens 
apud  Melidunum  castrum  super  lluvium  Sequa- 
na»,  pra-sente  duniino  Ludovieo,  extrenium  clausit 
dieni.  » 
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locum  aufcrrol.  Sed  (|uonhtn  iln  poteniiljus  lenao 
nonnullos  ibidein  habebat  a>inulos,  freius  eorum 
auxilio  voli  mei  eompos  exstili,  el  plurimorum 
raihi  assensum  ipsius  invidi?.  manifesla  coni|uisivit. 
Ab  hoc  autem  seholarum  nostrarum  exordio  \at. 
tirocino]  ita  in  arte  dialeciica  nomen  meum  dila- 
tari  coppit,  ut  non  solum  condiscipulorum  meo- 
rum,  verum  etiam  ipsius  magistri  fama  contracta 
paulatim  exsiij^jueretur.  Hinc  factum  est  ut  de  me 
amplius  ipse  pra)sumens,  (10)  ad  castrum  Corbolii, 
quod  Parisiacaj  urbi  vicinius  est,  quantocius  scho- 
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,V  las  noslras  transferr^'in,  ut  inde  videlioct  crehrio- 
ros  disputationis  assullus  nostra  darct  opportunitas. 
Non  niullo  autem  inlerjecio  tempore  ex  immode- 
raia  studii  artlictione  correptus  inlirmitate  coactus 
sum  repatriare,  et  per  annos  aliquot  a  Francia 
quasi  remolus,  qu.-erebar  ardentius  ab  iis,  quos 
dialectica  sollicilabat  doctrina.  Elapsis  autem  pau- 
cis  annis,  cum  ex  innrmitaie  jamdudum  convaluis- 
sem,  (17)  prcT-ceptor  meus  ille  Guillelmus  Parisien- 
sis  archidiaconus,  habitu  pristino  commutato  ad 
regularium  clericorum  ordinem  se  convertit,  ea,  ut 
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(iS)  Ad  castrwn  Corholii.  —  Antiqunm  est  et  hnc 
caslrum,  ac  si  non  regum,  salteni  reginaruin  se- 
des.  Quod  ut  melius  inlelligaiur,  veieres  etinm  Cor- 
bolli,  sive  Corbiiili.  aut  Curbolii  comites  adnoiabo. 
Et  eerle  antiquissimas,  qiiem  legerim,  corboliensis 
comes  fuit  Hainio,  (lui  sub  annurii  Chrisii  IJ63 
vixisse  dicitur.  Nam  Joannes,  Saiicti  Victoris  mo- 
nachus,  de  eo  sic  ad  illum  annum  scribit  :  «  Eo- 
dem  tempore  corpus  beaii  Guenaili  abbatis  a  Bri- 
tannia  propter  limorem  Normannornm  tianslaium 
in  Gallias,  Ueique  dispositione  in  caslro  Corbo- 
liensi  receptum  est  a  comile  H.iimone,  et  in  eccle- 
sia  in  honore  ipsius  a  diclo  Ilalinone  conslructa 
honoritice  collocatum  est.  ■•  Et  Kalnidarium  Saucti 
Guenaili,  ad  diem  'il  Maii  :  •  Anniversaiiiim  so- 
lemne  Ilaimonis  comitis,  fundaloris  Beati  Guenaili 
de  Corbolio,  qui  dedit  ciJem  Ecclesi;e  hospites  quos 
habeinus  uliraponteni  Sei|uan;c.  »  Verum  si  iia  esl, 
annorum  longa  distanlia  per.-uadet  IKiiinonem  hunc 
alium  ab  Ilaimone  illo  (^orboliensi  coiniie  fuiss'», 
qui,  sicut  refort  Odo,  Fnssalensis  monachus,  "  ad 
limina  sanciorum  aposlolorum  Pelri  et  Paull  ora- 
tionis  gratia  Romam  pergens.  ibi  in  eodem  iiinere 
linein  vil;e  accepii.  »  Nam  id  versus  iniiium  r(>t;iii 
Hugonis  accidit.  Et  eo  defunclo  "  liurchardus  Viii- 
docinii  comes,  uxorem  ejus  noinine  Elisabelhain, 
nobili  et  ipsam  progenie  e.\orlaui,  sibi  conjugio 
copulavit  :  ac  in  eo  copulae  thalaino,  rex  Iliigoca- 
strum  Melidunum  atque  Coiboilum,  comiiatiimque 
Parisiac;p  urbis  illi  dedit.  »  Quare  ifeinceps  Biir- 
chardus  et  ipse  se  pro  comile  Gorbuliensi  gessil. 
Aut  si  postremus  hic  Haiiiio  ille  est  qui  Sancii 
Guenaili  sive  Guenaldi  ecclesiam  coiistriixit,  iie- 
cesse  videtur  corpus  ejus  sancti  serius  Corboliuin 
allatum  fuisse  <]iiam  pr;fil'auis  Joannes  adnotavii. 
Et  hiecopinio  mihi  (!0  magis  placet,  quod  Burchar- 
dus  Elisabeih;c  conj  igis  ejus  inanius,  iii  litteris 
pro  Sancio  Giienaldo  daiis,  illius  eii;im  conc;'Ssin- 
nis  meminit,  (juain  pra^faue  ecclesi;e  fecerat,  liis 
verbis  :  «  Noium  lieri  voluinus  oiniiibus  lidelibus 
clericis  et  laicis,  (|uod  ego  Burchardus  comes  Cur- 
boilensis,  ob  reinedium  aiiimjb  ineip,  aniecessorum 
successoruini)ue  ineoriim,  precibus  quoque  Guillau- 
di,  (^jusdem  loci  cano.iici,  et  magislri  lilii  mei  R^^i- 
naldi,  S:nicio  Guenailo  terrulas  iiuas  lI:iimo  comes 
prius  dederat  eidem  sanclo  concessi,  etc.  »  C;eie- 
rum  de  Bachardo  hoc  Corboilensi  conii'e  mentio 
lii  etiam  in  Kalendario  S:incti  Guenaili,  hoc  inodo  : 
«  Item  aDniversariuin  Burcardi  comitis,  qui  dedit 
cideiii  EcclcsiiB  quoslam  hospites  apud  Munde- 
villam.  »  Postea  Corboliensis  coines  elTectus  est 
Guillelmus,  qui  deiectioni  corporum  sancti  Dio- 
nysii  el  sociorum  subscnpsit,  tenip  >re  Ilenrici  I  re- 
gis.  Nec  afliriiiaie  velini  euni  Elisabelh;e  et  Haimo- 
nis  1  viri  sui,  lilium  exstitisse.  Post  Guillelmuui, 
Rainaldus  coiniiatum  tenuit  adfuiique  conliriiri- 
tioni  fundatioiiis  Sancli  M:inini  de  C'tnipis  a  Plii- 
lippo  I  rege  fac!;i?,  sub  annum  Christi  tu67,  l!a  - 
naldo  Burchardus  II  successit,  qui,  anno  I0;i, 
clausirum  Sancti  Exuperii  Corbuliensibus  caaoni- 
cis  concessit.  El  hic  fllium  habuit  OJonem,  post  se 


quoque  Corbolii  caslri  comitem,  de  quo  tabuhv 
Sancii  Martini  de  Caiiipis  ;id  ;iniiuni  1097.  Refert- 
(|ue  Siiggcrius  in  Vu:i  l.uduvici  Grossi,  hunc  Gui- 
dunis  lUibei  frairueleni  fiiisse,  ac  Stephani  comitis 
lancea  percussum  inleriisse.  Quo  lacio,  consan- 
guineus  ejus  Ilugo  Creciacensis  GuiJonis  Rubei 
liliiis,  «  Corboliuin  castrum,  cujus  se  h;eredeui  ja- 
ciabil,  "  Luduvico  Grosso  regi,  Philippi  lilio,  «  cuiii 
omnibus  angaris,  talliis  et  possessionibus  abju- 
rare  »  coactus  est.  Deniiiue  LiiUovicus  Junior, 
Ludovico  Grosso  sive  Seniore  genitus,  Adelaj  uxcri, 
su;e  terram  Corbolii  dutalilii  noniine  reliquil.  Uo- 
cent  enim  hoc  litlera;  Philippi  II  regis,  Adel;e  uxori 
Curbolii  (lai;e  annollSO,  his  verbis  :  «  Philippus, 
Dei  gratia  Francorum  rex,  etc.  Noverint  universi 
pnpseiites  et  futuri,  (luoJ  Adela  mater  noslra  dum 
terram  Corbolii  nomine  teneret  dolalitii.  Petro 
clerico  suo  beaii  Exuperii  canonico,  ii.tuitu  servitii 
sui,  donavit  doinuin  ([uam  Isabellis  et  Herirannus 
Mliiis  ejus  vendiderant  IIeli;e  Juda-o,  »  elc.  Sicque 
p:ilet  qu:ilil(>r  (lorbiiilum  castrum  regia  (|uoque  se- 
des  alL'ctum  fuerit.  lino  et  ab  hoc  lempore  viuecomi- 
tes  eliani  ibi  sicut  Meliduni  constituli  sunt  a  regi- 
bus.  Nam  labul;e  beaia;  Maii;e  de  Gornajo  «  Pa- 
gaiiuni  vicecomitem  de  Corbolio,  meniorant  anno 
l-:!o:j. 

y\l)  Prxrcptor  inrus  ille  Guillelnnts.  —  Ilanc  in 
Guillelinu  coiiimulationein  habiius  egregie  commen- 
dat  Ilildebertus  Cenonianensis  episcopus  in  episto- 
la  I,  (|uam  ad  cum  scripsit  :  «  De  conversiuiie,  » 
iiniuit,  «  el  conversatione  tua  Iseialur  et  exuliat 
aiiiina  mea,  illiim  pro^equcns  actiiuie  graliarum, 
eujus  niuneris  est  quod  laudcni  pliilo^ophaii  decre- 
veris.  Nundum  quippe  reJolebas  pliilosoplium,  cum 
ex  acquisila  philosophoruin  seiilenlia,  scientiaj  nio- 
rum  tibi  minime  depiomeres  venusiaiem,  »  elc.  Iii- 
gressus  cst  autcm  regularem  ordinem  in  capella 
quaibim  Sancti  Victoris  exira  urbem  Parisiacam  , 
iibi  cuin  aliquibus  discipulis  monasterium  illud  co>- 
pil  construere.  (luud  posiea  Luduvicus  Grossus  rex 
muniiice  consuinmavit,  ac  magnis  ei  opiilentis  redi- 
tibus  dotavit.  Hoc  enim  tcslatur  impriinis  anony- 
mus,  sed  vetus  auclor,  iiui  vari:iruni  abbaliarum  ini- 
tia  collegit,  et  itistiluiores  eurumdem  adnutavil,  his 
verbis  :  «  Eodeui  lempore  inagisler  Vuillelmus  de 
Campellis,  qui  fuerat  arcliidiaconus  Parisiensis,  vir 
ailmudum  liileraius  et  religiusus,  assumens  habi- 
tum  canunici  rcgiibiris,  cum  aliqiiibus  discipulis 
s;iis  extra  urbem  P;irisius,  in  locu  ubit  erat  ca|jella 
(luffilam  Sancti  V^cloris  iiiart.\ris.  cippii  ;edilicare 
muuaslcrium  clericorum.  Assumpto  ;iutcni  illo  ad 
episcopaluiii  Cat:ilauiieiisem,  vencrabilis  Gilduinus, 
(\ius  discipuUis,  priiiius  abbas  ibi  facius  cst.  »  Et  sic 
eliam  inlelligenJum^quud  paulo  pust  Alia.'lardus  sub- 
juiigil:  •  Ncc  tamen,  »  inquil,  «  hic  su;e  conver- 
siiHiis  habiius  aut  ab  iiibe  Parisi:ica,  aut  a  cunsueto 
philosophi;e  siudio  euin  revocavit  ;  scj  in  ipso  quo- 
(|ue  monasteno  ad  quod  se  causa  riligiouis  contu- 
lerat,  stalim  more  solito  publicas  exercuit  scholas.  » 
Da  80  autem  jam  Catalaunensi  episcopo  facto  nos 
alibi  plura. 
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rtifereh.int,  iiilfniiKnn   iii  iiuo  rplii,'i>»»iiir  creiliTciur,  .V 

ad  iiiajDreiii  [ir;i'laliiiiiis  (^rmluMi  |iri)iiiuverflui',  siiiil 

III   proiiiuu  cuiiii},'i(,   eo  Caialauaeii.si   ep.!iL-(i|)u   (a- 

clo.    Nec  taineu  liic   Auas  cuitversiuiii:i   h.ibitus   aui 

ab  urbe  Parisiaea,  aul  a  uuiiiiueio  pliilusu|iliia^  glu- 

diu  euiil  revucavit  ;  »ej  iii  ipsu  i|uo>|iie   iiiiuiaslcriu, 

aJ  quud  se  causa  reli^'iuiiis  coiilulerai,  siaiiiti    iiiuri! 

solilo   publicas  exercuil  scliula^u^'  Tuiii  fnn  ail  euni 

reversus  ul  ab  ipsu  rbeiuncaiii   auilireiii,  inler  ca*- 

tera  dijpuiaiionum  auiirarum  conamina,  aniiquam 

ejus  de    universalibus  senleniiHin   paleiUisslniis  ar- 

guiiienluruia    dispulaiionibus     ipsuiii     coiiiiiiulare, 

iinu  desiruere  cuinpuli.   Erai  auiein  m  ea  scnienlia 

de   cuniiuunitaie   universaliuin,    ul   eaindciii  csscn- 

lialiler  rem  lotam  simul  singulis  suis  ioesse  astrue- 

R 

rel  individuis  ;    quorum   (|uidein  nuila  essei  in  cs- 

senti.k  diversiias,  sed  sola  iiiuliiludini;  accidcnliuiii 
varielas.  Sic  auteni  isiaiii  suain  ciirre\il  scnlentiain, 
ilt  deinceps  rein  eaindfin  iiun  es.sciilialiler,  sed  iii- 
difTereater  diceret.  El  (|uuniani  dc  uniTersalibus  iii 
hoc  ipso  pra'cipua  .semperest  apuJ  dialeciicos  qii;p- 
stio,  au  tanla  ut  eani  Porphyriiis  quuque  iii  lsa<;o(;is 
suis,  cum  de  uiiivcrsabiis  scriberel,  diHinire  non 
pr.Tsumeret,  dicens :  Aliissiinum  eniiii  esi  liujiis- 
modi  ne>;olium.  Cuin  lianc  ille  correxissel  [al.  cur- 
rexeriij,  imo  coactus  dimisi.ssel  [<(/.  dlniiserii]  sen- 
teniiam,  in  tnnlain  lectlu  ojus  devoluia  est  ne<,'ll- 
gentiani,  ul  jain  ad  dialcclica'  li-clioiieiii  nl.  ad  ca>- 
lera  dialectica-]  vix  adinitterelur  :  quasi  in  hac  sci- 
lic«l  de  univcrsalibus  senteiitia  tota  hiijus  ariis  C 
consisteret  summa.  Ilinc  lantuin  roboris  ei  auclo- 
ritaiis  nostra  suscepit  disclplina,  ui  ii,  qui  antea 
vehementius    magisiro    illo    nostro  adhajrebant,  ct 


iiiaxiiiie  nosiraiii  infestahant  iloctrinam,  ad  noslras 
(•oiiv.lareiit  scliolas,  ci  jpse,  qui  in  scholis  Paii- 
siacu;  sedis  iiiajjisiro  iiostru  gnccesseral,  lucuin 
inilii  suuMi  olTerret,  ut  ibidem  ciini  canoris  nostro 
SH  irad  ret  iiiai{islerio,  ubi  aiilea  suus  ille  et  iioster 
iiia};isier  lloriieral.  Paucis  itaque  diebus  ibi  me 
siudiuiii  dialeclicai  re^feiiie,  quaiila  iiividia  tahe- 
scere,  quaiitu  dolore  a-siuaro  c(i<perit  magisler  no- 
ster,  noii  esl  facilo  exprimere.  Nac  conceptffi  inise- 
ria;  lestrum  diu  suslinens,  callide  a^gressiis  esl  me 
etiain  tunc  reinovere.  El  i|iiia  in  iiie  qiiod  aperte 
afjeret  non  liahebal,  ei  scliolas  auferre  iiioliius  est, 
liiipisslniis  objeclls  criininihus,  (|ui  milii  suum 
concesserat  ina^jisleriuin,  alio  quodain  a;inulo  meo 
in  locuin  [al.  ad  ofliiium]  ejus  substiiulo.  Tunc  ego 
.Meleiluniiin  \(tl.  .Mi-liiluntim]  reversus,  scliolas  ibi 
iiosiras,  slcul  aiitea,  constititi  ;  et  quanlo  nianife- 
siiiis  ejits  nie  pcrseqiiehalur  invidia,  lanlo  niihi 
auctoriiatis  amplius  confercbat,  juxla  illud  poeti- 
(;um  : 

fiitmmn  petit  tiior,  pcr/lant   altisaima  venti. 

(OviDirs,  /)(•  remi-il  amnr.,  l,309.) 
.Non  nutllo  autein  posi,  cum  illi;  inlellij,'eret  fere 
oiiines  discipulos  |(i/.  discretosj  de  religlone  ejus 
plurimum  ha-siiare,  el  de  conversione  ipsius  vehe- 
iiienier  susurrare,  quod  videlicet  a  clviiate  miniine 
recessisset,  iranstulit  se  et  convenliculum  fralrum 
cum  scltolis  suis  ad  villain  (|iiamilain  ah  urbe  re- 
iiiot.iin.  Siaiiiiique  ej;o  MeleJuno  Parisius  redii, 
pacem  ab  illo  ulterius  sperans.  Sed  quia,  ut  dixi- 
iitiis,  locuin  noslruin  ah  xinulo  nostro  fecerat  oc- 
ciip.iri,  (IS)  extra  civilatem  in  inonle  S.  Genovefa;, 
scholaruin  noslrarum  castra  posui,  quasi  eum  ob- 
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(18)  Extra  rivitatem  in  monte  Sanct^  ('•mnvrfae. 
—  Mons  hic,  I.ecuiiiiius  sive  I..ocolitiusoliiii  dicuts, 
exlra  muros  urbis  Parisiaca-  fuit  usqite  ad  anniins 
Christi  l'2l  I,  quo  Ptiilippus  .Aut,'iislus,  l-'ranciruiii 
rex,  <•  Urbem  lolam,  »  ul  Rljrordus  referl.  «  in  cir- 
cuiiu  circuntsepsil  a  p:irie  ausirall  usque  ad  Sequa- 
nam  fluvium,  ex  ulraiiue  parle  ntaximam  lerca'  ain- 
pliiudinem  infra  murorum  aiiiliiium  concluJens,  et 
possessores  agrorum  et  vliiearuiii  compcliens,  ut 
lerras  illas  et  vineas  ad  a'iiilicandum  in  els  novas 
domos  habiiaioribus  locareiii,  vel  ipsimi't  novas.ibi- 
dem  domos  consiiiuereni,  ui  toia  civiias  usque  ad 
muros  plena  domlbus  viJeretur.  i  Unde  et  Eupe- 
nius  III,  in  lilleris  ad  OJonem  abbaiem  Sanctre 
rienovefje,  dlcit  eccleslam  lllain  adhtic  extra  Parl- 
si.acam  urbem  silain  anno  11.50.  «  Ea^'enlus,  »  in- 
quil,  n  episcopus.  servus  servorum  DjI,  OJini  prl- 
nto  abbiil  eccles:ae  Saneta;  r.^novef.T,  quas  socus 
Parisius  est.  •  iJeinque  repeiii  aJltuc  .AlexanJer  III, 
in  aliis  aJ  .\lJericuin  abbatein  lltteris  anno  1063 
datis.  Fuisse  autem  in  hac  ecclesia  liitiTarum  et 
seholarum  publlcarum  sedem  (etiam  aniequam  de 
statu  canonicarura  sa'eularlain  aJ  reji^ularem  orili- 
nem  mularetur  ope  aiqae  Industrla  Siiirgerli  Sancii 
Dionysii  abbatis,  injant::enie  eiJein  domino  Euge- 
nio  papa  III,  et  illastri  Fraitcurum  re^'e  Ludovi- 
co  VII,  Phllippi  Augusii  p.tire)  si,\'nilicani,  cum 
Pntrus  nosier  dicens  se  ibi  scholarnni  siiaruni  ca- 
stra  posuisse,  lam  eo  antlquior  «  H  uli  d  is,  »  qui, 
sicut  fert  inscripilo  vetus  poslta  in  pccli'sla  San- 
cti   Joannis   Bapiista    Leodiensis,  «   dam  ad  jlescen- 


tulus  e  scholari  disciplina  eonfugisset  Parisius 
Sanctre  Genovera;  c:inonicis  adha'slt,  »  lempore  Ro- 
berli  regis  Francorum,  «  elinbievl  iiiultarum  scho- 
larum  iiistracior  fiiit,  ubi  ciiiii  alii)naniliu  a  doini- 
no  Notgero,  •  leoilieiisl  episcopo,  «  ignorarelur, 
tandein  canonica  episcopalls  senlenii.i;  exsecutione 
compulsus  est  rediie,  pliiribas  ibl  n  lictis  stuiiio- 
rain  ac  nioralilaiis  insignibus.  »  Qaarc  el  in  illius 
rei  iiieinoriain  ac  velat  honorilicuin  tcstintonium 
cancellarius  universitatls  Parisiensis  ex  sola  cano. 
nicuriiin  .Saiicta' Genovef;e  congregaiione  longo  posl- 
ea  lempore  deleclus  esl,  et  usque  ad  ponliiicatum 
UeneJicii  XI  papa;,  qui  prinuis  auctorliatem  ac  fa- 
"  culiaipm  parein  cancellarij  ecdesiiB  Ri;aia'  Maria; 
Virginis  concessit.  «  Tuitc  tenipiris,  ini|ull,  ViUe 
.\b.T;lardi  scrlplor  anonymus  (1$:ual.  ScriiU.  Her. 
(iall.  XIV,  l-i^2),  magister  Peirus  .\bailardus,  multis 
sibl  scholarlliiis  aggregatis,  in  claaslro  Sancl.x'  Ge- 
iiovef;R  schidi  publica  utebaiur  ;  qul  probat;e  qul- 
dem  sclentip,  sublliiiis  eloiiuentiie,  sed  inauditaruin 
erai  invontor  el  asserlor  nuvitatum  ;  et  suas  qa;ereiis 
staiuere  senteiitlas.  erat  allarum  probataruni  ini^ 
probaior.  Unde  et  InoJium  venerat  eorunt  qai  sa- 
nlus  sapifbanl  ;  et  sicul  ntanus  ejus  conlra  omnes, 
sie  omniam  coiiira  eam  armabantur.  Diceb:u  quod 
nullus  aniesa  pnesuntpserat,  ut  oinnes  ilkun  mlra- 
rentur.  Cunt  igltur  adinvenilonuin  ejiis  ahsurdi- 
las  in  notliiam  pervenisset  eoritiit  qui  P;irisius  do- 
cirina'  caus.i  inarabaniur,  priino  slupore,  deinde 
zclo  ijuoJaiii  dacii  confutand;B  falsltaiis,  cipperuni 
inter  se  quaprere  quis  es.iei  ex  eis  a  Iv-tsus  cum  di-;- 
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sessurus,  qui    locuni    occupaverat    nnstrum.    Quo  A  nostri,  ta.ii  cuiu  ipso  quam  cum  discipulis  ejus  ha- 


auiliio,  luagistiT  noster  siatim  ad  urhLMU  impuden- 
ter  rediens,  scliolas  quas  tunc  hahere  poterai,  et 
conveniiculum  fratrum  aJ  prislinum  reduxit  mona- 
sieriuiii,  quasi  mihtem  suum,  queiu  deseruerat  [nl. 
dimiseralj,  ab  obsidione  nostra  liberaturus.  Verum, 
cum  illi  prodesse  inlenderel,  raaxime  nocuit.  Ille 
quippe  antea  aliquos  habebat  qualescunque  disci- 
pulos,  maxiine  propter  lectionem  in  qua  [propler 
leciiones  Prisciani,  in  quibus]  pluriinum  valere 
credebatur.  Pustqiiam  auleiii  ma^isier  advenit,  om- 
nes  peniius  amisit,  et  sic  a  regiiuine  sctiolarum 
cessare  compulsus  est.  Nec  post  nuiltura  tempus, 
quasi  jam  ulterius  de  mundana  desperans  gloria, 
ipse  quoque  ad  nionasticam  conversus  [nl.  coiiipul- 


bueriiit,  et  quus  fortuua  cventus  in  his  bellis  dede- 
rit  noslris,  imo  raihi  ipsi  in  eis,  te  quuque  res  ipsa 
jamduduin  edocuit.  Illud  vero  Ajacis  et  temperan- 
tiusloquar,  et  audacter  proferam. 

si  huseritis  hujus. 

Fortunampugnx,  non  sum  superatus  ab  illo. 
(OviD.  Metam.,  xill,  89.) 
Quod  si  ego  tacerem,  res  ipsa  clamat,  et  ipsius  rei 
linis  iudicat.  Dum  vero  ha>c  agerenlur  (19)  charis- 
sima  mihi  mater  Lucia  repairiire  me  compulit.  Qu;e 
videlicet  post  conversionem  Berengarii  palris  mei 
ad  prufessionem  monasticam,  idem  facere  dispone- 
bat.  Quo  completo,  reversus  sum  in  Franciam, 
maxime  ut  de  divinitate  addiscerem,  quando  [quo- 


sus]  est   viiam.  Post  rediium  vero  magistri   nustri  b  niam]  jam   stepefatus  magister  nosier  (20)  Guillel- 
ad  urbem,  quos  confliclus  dispuiaiiouum  schulares      mus  ia  episcopatum  Calalaunensi  pollebat.  In  hac 
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putandi  negotium  subiturus;  indignum  esse  dun- 
laxat,  apud  tot  sapientes  hnjusiiiodi  na^niarum 
diclorem  non  liabere  cuntrailicturi'm,  tahler  ob- 
latraniem  baculu  mm  arccri  veriiaiis:  phira  ad- 
inventurum  et  libenus  decl;iuiaturum,  si  infausiis 
co^ptis  redarguiur  ilefuisset.  Quia  igitur  venera- 
bilis  adolescens  Gusvinus  clficacis  erat  facundi;p, 
sicut  ingenii  perspicacis,  ut  eum  super  nugis  lali- 
bus  conveniret  suascrunt ;  quud  ililTicile  non  fuit 
impeirare  :  fervebat  eiiira  vehemenler  ad  lioc  et 
anhelabal,  et  volenlem  hibur  esset  inhiliere.  nisi 
pnosumpiionis  notain  incurrere  formidaret.  Ma;;i- 
ster  aulem  Juslenus  qui  posiea  Suessioneusem  ro- 
xit  caihedram,  cum  niniis  eum  diligeret,  id  fieri 
prohibebat  et  congressum  hujusmodi  dissuadebai, 
«  magistrum  Pelium  »  diceus  «  disputalurem  nun 
»  esse,  sed  cavillalurem  :  et  phis  vices  agere  jucula- 
»  lorisquam  docluris,  etquod  instar  Hercuhs  clavam 
»  non  leviier  abjicerct  apprehensam,  videlicei  quod  i 
»  periinax  esset  iii  errore;  et  i|uod  si  secundum  se 
•  non  essel,  nunquam  acquiesceret  veriiaii:  eum 
n  injuriam  sibi  facere,  qui  leiilasset  erudire  lieriso- 
»  rem :  saiis  esse  versutias  ejus  inlellexisse,  ei  in 
»  ejus  non  abduci  vauilate.  "  Ha'C  el  siiniiia  deliur- 
tationi  subservienlia  verba  ducliis  et  ductur  ille 
deprimebat,  qui|ipe  cui  suppedilabat  faeundia  et 
uber  vena  s:ipienli;p,  quuciiiii|ue  vuluisset  elu(|uium 
derivare.  Sed  Gusviuus  muiiiliunes  et  raiiunes  illius 
nuu  atlendens,  licet  alias  euni  luullum  revereretur, 
nec  consider;ins  se  lirunem  adhuc  vix  juvenescen- 
lem,  magisirum  aulem  ilhim  virum  esse  bellico- 
sissimiim  el  victoriis  assueium,  assuniptis  socio- 
ruiu  aliquanlis,  ascendit  iu  mimteiu  Saiicl;e  Geno- 
vef;e,  quasi  David  cum  Guliaih  duello  cunlliciurus, 
qui  iliic  audiiuribus  suis  miras  et  inaudiias  senlen- 
lias,  quasi  phalanges  sane  sapieniium  subsannando, 
detonabat.  j 

Cum  venisset  igitur  ad  locum  certaminis,  id  est 
seholam  ejusintroissel,  rcperit  euui  legenteui  etschu- 
laribussuis  suas  inculcaniem  nuvitate».  Siaiim  autem 
ut  loqui  orsus  est  qui  adveneral,  ille  turvos  in  euni 
dellexit  obtuius:  ei  cum  se  sciret  virum  ab  adole- 
scentia  bellatorem,  ilhuu  aulera  videret  pubere  iii- 
cipientem,  despexit  eum  in  corde  suo,  forte  nun 
niulto  miniis  quaiii  David  sanclum  spurius  Phili- 
sia3us.  Eiat  enim  albus  quideiii  et  decurus  aspeclu, 
sed  exilis  corpuleniiae  et  stature  nou  subliniis. 
Cumque  superbus  ille  ad  respundendum  cogerctur, 
ei  inipugnans  eum  vehemenler  immineret  ;  «  Vide,  » 
inquit,  «  ut  sileas,  et  cave  ue  perlurlies  me;e  serieiu 
leciionis.  »  Ille,  qui  non  ad  silendum  veneral,  acri- 
ter  insistebal;  cum  adversarius  contra  eum  liabens 
despectui,   non  attcnderet    ad  sermones  oris    ejus, 


indignum  judicans  a  doctore  tanto  tantillo  juveni 
respunderi.  Judicabat  secundura  faciem,  quse  pro- 
ceniale  sibi  cruitemplibilis  apparebat;  sed  cor  per- 
spicaciler  inlelligens  non  aitendebat.  Cum  autem  ei 
dicerelur  a  scholasiicis  suis,  qui  juvenculum  satis 
noverant,  ut  nun  omiiierei  respondere;  esse  ilhim 
disputaturem  aculuni,  et  inullum  ei  scienlia>  suffra- 
gari;  non  esse  indecens  cum  ejusmudi  [sia)  subire 
ne-^^olium  dispuiandi,  indecentissimum  es.se  talem 
ullerius  aspernari  :  «  Dicat,  «imjuit,  «  si  quid  habet 
a.!  dicendum.  »  lile,  dicendi  nacia  facultaie,  ex  his 
iiiide  movebaiur  propusiiiunem  facit  adeo  compe- 
teulem,  ul  nullalenus  levem  et  garrulam  redoleret 
verbusiialeni,  sed  audienliam  oinnium  sua  inerca- 
retur  graviiate.  Assumenle  illo  et  afnrmante  islo. 
el  aflirmaliunibus  ejus  illo  non  valenle  refragari; 
cum  diverlendi  ei  penilus  suflugia  clauderenlur,  ab 
isio  qui  nnn  ignorabat  ejus  astutias,  tandem  convi- 

I  ctus  est  asseruisse  se  quud  non  esset  consentaneum 
ralioni.  Alligalo  itaque  forli  ab  eo  qui  intraverat 
doinum  ejus,  et  descendente  eo  de  monle,  qui  in- 
dissolubili  muianiem  Protea  vullus  aslrinxerat  nodo 
verilaiis;  cum  ventum  esset  ad  eos  qui  in  taberna- 
culis  schohiribus  fuerant  remoti,  in  voces  exsulta- 
tiouis  et  laeliiia?  proruperunt,  eo  quod  humiliata 
essei  turris  superbi;e,  murus  periinaciae  corruisset, 
defecisset  subsaunans  Israelem.  conirita  esset  mal- 
leaturis  inciis  et  malleus  mendacia  fabricanies,  de- 
siructa  denique  esset  uiachina  falsilaiis;  ei  hoc  non 
iu  muliiiudine  gravi,  non  auxiliis  furinsecus  men- 
dicatis,  non  sophismaluiu  pra^-mediiala  versutia, 
nuii  extraordinaria  comprimenle  aucturitale  persu- 
nali;  sed  ab  humili,  cunsianti,  erudito  et  valido 
veriiaiis  asseriure.  iEdit.  P.\tr.) 

M9)  Charissima  mihi    mater  mea  Lucia....  —  Ka- 
leiidarium  Paracletense  :  «  xiv  Kal.  novembris  obiit 

I  Lucia  maier  magisiri  nostri  Pelri.  » 

(20)    Gitilliiiniis  in   episcopatu    Catalaunensi — 

De  Guillelmo  huc  sive  Vuillelino  jain  Gaialaunensi 
episcopo  m"niio  fit  apud  Ivonem  Carnoiensem, 
epist.  SiiS ;  apud  sanclum  Beruardum,  episi.  3,  et 
apuil  Oihoui-m  Frisin2;enseiii  lib.  i  I)e  rebus  gestis 
Frederici  I,  cap.  47.  Fuit  autem  ex  canonieo  regu- 
lari  Sancti  Vicioris  assumpius  ad  episcopaium  annu 
Christi  1112,  ut  cunjicere  est  ex  eieciinne  Gilduini 
discipuh  ejiis  in  abbatem  primuin  ecclesia?  Sancti 
Victuris,  qua"  celebrata  est  anno  1113,  et  onus  epi- 
scopale  susiinuit  annis  septem  ac  mensibus  sex. 
Sic  enini  tabula3  manuscripias  Caialaunensium  epi- 
scopurum  :  «  Guillelmus  venerabilis  rexit  Ecclesiam 
annus  seplein,  inenses  sex.  »  Quibus  explelis,  de- 
mum  fato  cessit  anuo  1 1 19  dia  25  januarii,  sicut  ex 
his  Kalendarii  Victoriani  verbis  discitur  :  «  vui  Kal. 
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autem    leclione  '21)    inigi»ler  ejus  Anjeliaus  L.iu-  A 
duneusis    uiaxiiiiaui    e\     aiili<|uitate    aucturitateiii 
luou  leiit^bal. 

Cap.  III.  (luuinujo  Laudanuin  ti-int  ud  mitijittvwn 
Anidmum.  —  Ai'i't'ssi  it;itura<l  liuiic  koih-iii,  cui  iiiayij 
loMi.'a)vus  usus,  (|iiaiii  iiitjeiiiuui  vel  iiifiiuirla  iioiiiea 
eouipaiaverat.  Ad  i|ue>ii  ::i  quis  de  alii|ua  qua!Stii)- 
ne^pulsanJuiii  aecederet  incerius,  reJibal  iiieer- 
lior.  .U.rabilis  i|uideu)  erat  iii  ueulis  aiiseiillaiitiuiii, 
»ed  iiulliis  in  cons(XH-tu  i|ua-itU)iiaiiiiuiii.  Veilxiriiui 
usuiii  habeb.tt  iiiiraluleiii,  sod  sensu  cimteiiiplibl- 
leiii,  el  raiKjne  vaeuuui  Cum  ijjiiem  accenderct, 
doiuum  8uam  fumo  implebal,  non  luce  lllustrabat. 
Arbor  ejus  lota  in  f.iliis  aspiiientibus  a  lou;,'<'  coii- 
spicua  videbatur,  sed  propiuquaiitilius,  ct  dlllf,'i'u- 
lius  iiitueiitibiis  iiifrucluosa  rfpt-rlel  atur.  Ad  liaiic 
ilaque  cuiii  acccsslsseui  ut  fructum  iude  colll;;fi- 
rem,  deprehendi  illam  esso  liculneam  cui  inaledixil 
Douiiuus  [Matth.  xxi,  10;  [Uare.  xi,  13),  seu  lllaiu 
veteri'111  quercuui,  cui  Poiiipeiuin  Lucauus  couipa- 
r.tl,  dicens  : 

....  stal  magni  nominis  umira, 


Ui 


(Jualis  fruijifero  quereut  sublimit  i>i  uyro. 
(LticAN.  I'karsal.  lib.  iv,  13j). 
II II'  1^'itur  coiiiperlo,  iiiiii  uiultis  dicbus  in  iiiubra 
ejiis  (Ulosits  jacul.  I'aulaiiiii  vcro  un-  jum  rarlus  ad 
I  rtioiies  ejus  accedeiite,  i|ulilaiii  tiim;  iiiifr  discipu- 
los  ejus  eminenles  ^'raviter  id  ferehani,  quasi  laull 
ma},'islri  coiiteiiiplor  lifreiii.  l'roinde  illuiii  quoque 
adversum  mi!  laienlfr  coiiiiiioveiites,  pravls  suf.;)^e- 
stii>nlbiis  ei  iiie  iiividiosuiii  feccruiit.  Accidit  aulfiii 
qiiailam  die,  iit  posl  alii|uas  s-iitaniiaruiii  collatio- 
nes,  iios  sctiolares  iiivieem  jocaremur.  Ubi  cum  m« 
(|uidain  aniiiio  intcntanlls  iiiterro<,'avissel,  quid  mihi 
de  divinorum  lectione  librorum  vidfretur,  (|ui  noii- 
duni  iiisi  in  pliysicis  studucraiii,  icspoudi  salulicr- 
riiiiuui  (|uidciu  hiijus  lcctioiiis  esse  studiiiiii  ulii 
salus  anima>  cognoscitur,  sed  me  vclieiiienler  mira. 
ri,  quod  his  qui  litlerati  sunt,  ad  expo«ilioi:es 
saiictorum  iiilelllKcndas,  ipsa  corum  scripia  vel 
glossai  nou  sullielant,  ut  alio  scilicet  iioii  cfjeant 
ma(,'islerio  [al.  inaglslroj.  Irrldeutes  plurlmi  qui 
aderant,  an  tioc  cgo  pos!=eni  ct  agKredi  iira-suiiie- 
rcm,   requisierunt.  Respondi  me  id  si   vellent  ex- 
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/ebr.    anniversarium   Vuillelmi  Calalaunensis  epi- 
scopl,  el  iiostrl  canonicl.  » 

(21)     ilagisUr Anstlmus    Laudunensis — 

Plures  eo.lciii  prope  teiiipore  Ansclinl  Lauduuenscs 
fueruut.  Histona  iiaiiique  rcstauratloiiis  ecclcsi;e  „ 
Lauiluncnsis  a  caiioiiico  qiiodaui  eiusdciu  ccclesi;e 
conscripta,  incininit  Aiiscliiii  Sancli  Vinceniii  Lau- 
duneusis  abbatls,  qiil  «  cuiii  caMiobio  suo  lere  dcci- 
niis  et  sopiiuiis  anuls  priefuisset,  el  pro  ulililale 
ejiisdfin  cienobii  Uomaiii  prMfcclus  fui.sset,  a  clcri- 
eis  Toniaieusibus,  qui  jaiu  (iiia(lrlii;,'cntis  aniiis 
proprio  cpiscopo  carucrant,  uiirabili  cvenlu,  Ueo 
or.iinauic,  ibi  reporlus  iii  cpiscopiini  clectus  est,  et 
a  donilno  papa  Euf;enio  invitus  et  rclucians  obe- 
dicniiie  viiiculii  consinctus,  ponlifcx  consecratus  est, 
sicqueper  euiu  Toriiace:;si  Ecclcsi;e  anliqua  difjnltas 
restitiiia  anuo  ah  Incarnaiionc  Doiiiini  114:;.  •  [Vida 
Valiuloij  ,  loin.  CLVI,  col.  lOU.J  ct  seq.  Edit.]  Mi!- 
mlnit  et  Auscluii  alicrius  auiiquioris,  cofriioiiieiiio 
Deessi,  «  qui  se  siiuulando  relij,'iosuiu  nuii  paruiii 
ab  oinnibus  laudabatur  et  hononibalur.  Lude  et  pro 
reii;;iiiiie  sua  iliesaurus  ecclcsi;c  Lauiluncnsis  ei 
servaudus  ira.liius  est  cnni  aliis  cusiodibus.  i|uo- 
nlain  auii(|ua  consueludo  eratcjusdeiu  Ecclesia»,  ut  '^ 
septcin  cusiudibus  ipse  ilicsaurus  coiiiinittcretur, 
quoruni  quaiuor  ecclcsiastici,  ircs  vero  csscnt  laici. 
Scd,  ut  ex  line  patuit,  louse  alius  erat  in  conle 
quaiu  homines  vidercnt  in  lacie.  Vi.leus  enun  inul- 
luiii  sibi  ab  ouinibus  crcdi  ex  auro  et  lapiillbus 
pretiosls  (juibus  cruccs,  feslis  dicbus  super  altaie 
ponend;e,  fuer;iut  opcita?.  non  cxin^uaiii  parieiu  fur- 
liin  discerpciis  auritici  cuidaiu  veiidendi  caiisa  tra- 
dldii.  .  Uciiii|ue  et  teriiiiin  Anseliniim  Lauduncn- 
seni  lueninrai,  (jui  supcr  lioc  tliesaurl  fiirio  jain  de- 
lecto  coiisullus  csi  a  reliquis  ecclcsi;e  Lauduncnsis 
canonicis.  et  a  civlbus,  tanquain  urbis  toiius  lu- 
rerna  et  luuien.  Sic  cniiu  i.lein  aclor  de  eo  l.iqui- 
tur[Vlde  ubi  stipra.  col.  101 IJ:  .  Pruliuus  erg..,  » 
inquit  «  f;eneral;s  convenius  cauouicorum  et  civiuin 
convncatur.  quid  opus  sii  facto  discutitur.  et  pra; 
omnlbus  iiia;ilsler  Aiiscjiniis,  tunc  teinporis  totius 
urbis  lucenia,  consulilur.  llle,  ut  diviua»  lcfjis  pe- 
riiissimus,  coniinuo  Jusiue  leplicat  liistoriam,  quo- 
modo  sc.licet  furtuin  in  Jericho,  nullo  seienle,  fa- 
ctuni  Dominus  jusslt  sorte  perquiri,  primo  per  tri- 


bus,  deinde  per  familias  ac  domos,  ad  uliimum 
sinf,'ill;itiiii  per  viros.  Iiistar  liiijus  l;iiu  subtills  pcr- 
quisitionis  coiisulit  mafjistcr  Aiiscliiius,  ut  taiiti  fa- 
clnoris  auctor  jiidiclo  aijux'  p.Tquireretur,  ac  de 
siu<,'ulis  urbis  paroihiis  uiius  infaiis  iniio(;ens  in 
vase  aqu;e  benedicue  repleto  poneretur,  et  (ju;c.'un- 
que  parocliia  sorie  culp^ihilis  rcpctircrur,  de  sin- 
(,'ulis  (loiuibus  ejiisdcui  |ianichl;e  uiius  infans  in 
aqua  poiierelur,  ct  (|u;ecuni|ue  domus  dcpn^heusa 
fuisset,  oiiincs  virl  vel  feiiiiiia!  ad  eaiii  pertiuent(!S 
judicio  aqu;e  .se  purfjare  cof^erentur.  »  Unde  et  pa- 
tet  liunc  posterioreiu  Anselmuin  illum  ipsum  csse 
nia;,'lstruin  Aiiseliuuin  Lauduneiisem,  (|ueiii  Petrus 
Abielardus  dicit  luiic  iiiaxiinaiii  ex  ;inliqultaie  au- 
cloritateiii  ti!iuiisse.  Eult  auteiii  ideui  cauoiilcus  et 
decanus  Ecclesia  Laudiinensis,  non  episcopus,  ut 
quldaiu  iiiconsiilte  satis  scrlpserunt.  Quoil  ante 
onines  vel  citatiis  jaiu  scriptor  docet  hls  verbis  : 
«  Vir  sapienlissimus  inaf,'isler  Anscimus  tunc  lein- 
poris  Ecclesi;e  nosine  canouicus  et  d(»canus,  pi!r 
totuiu  pene  orbem  Lalinum,  scienti;e  ct  eloquentix' 
su;b  fama  nolisslmus.  »  Hahuitqiie  inter  alios  lectio- 
nuiii  suaruiu  auditores  et  dlscipulos,  cuin  iuaf,'i- 
siruiii  Guilleluium  de  Campellis  archidiaconum 
Ecclesi;e  Parisiaca!,  de  (|uo  ;superius,  Petrum 
nosiruin  Ab;elardum,  qui  fuit  et  ip.se  postea  iiia- 
(risicr  celcberrlinus,  Albericum  Reiiienscm,  et  Lo- 
lulfuni  Novarienseiu  sive  Louibardum,  de  quibus 
posiea,  tum  pr;ecipue  Guillelinuni  Cauluarieusem 
archiepiscopuiii.  Hoc  eiiiin  testaiur  etiain  pi;efaius 
Ecclesia?  Laudunensls  lilslorieus  cum  ait  :  «  Xos 
iiaipie  assuiupto  doinin;e  nosine  feretro  atque  reli- 
quiis,  Cauliuiriani  veniiuus,  uhi  tune  eral  archiepi- 
scopus  doiuiuus  Willeliiius  nobis  notissinius,  qiio- 
niaiii  jaiii.kuluiu  jiro  audlenda  lectione  iiiaglstri 
Anseliui  Laudunum  peiens  iiiullis  diebus  in  episeo- 
pi  doino  muuscrai,  ibique  lilios  Hadulli,  caiicellarii 
re<;is  Anfjloruni,  docuerat.  •  Ex  quibus  verbis  colli- 
fjere  est  Laudunensciu  ecclesiaiii  tum;  fuisse  quasi 
niafjnuni  undiijue  studiosoruin  couvcnlum;  qu.ise 
niuliis  urbibas  et  ivfrioiiibus  uiaf,'istro  illi  Anscliiio 
discipulos  doctrina;  celebris  faiii;i  contrahi-bat.  Quod 
auteui  anno  dece.^serit,  et  ubi  scpulius  fueiit,  dice- 
tur  infra.  —  Vide  Notitlain  Anscliul  Laudunensis 
operibus  pnemissam,  Patrologia)  t.  CLXII,  Edit. 
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periri  pnralnm  esse  .  Tunc  conclamantes  [al.  incla-  A 
mantes]  et  ampiias  irriiienles  :  Certe  ,  inqiiiunt,  et 
nos  assentimus.  Qu.Tratnr  ,  inquam  [al.  itaque]  ,  et 
tradatur  nobis  [al.  vobis]  exposiior  alicujus  inusi- 
lata?  scripturse  ,  et  probemus  quod  vos  promittilis  • 
Et  consenscrunt  omnes  in  obscurissima  Ezechielis 
prophetia.  Assumpio  ilaque  expositore  statim  in 
crastmo  eos  ad  leclionem  inviiavi.  Qai  invito  milii 
consiliam  dantes,  diccljant  ad  rem  lamlam  non  esse 
properandum  ,  sed  diuliusin  expositione  rimaiida  et 
firmanda  niihi  hanc  inexperto  vitjiiandum  .  In- 
dignatus  autem  respondi  non  esseineic  consuetudinis 
per  usum  prolicere  ,  sed  per  ingenium  ;  atqne  ad- 
jeci  vei  me  pmiilus  desiturum  esse  ,  vel  eos  pro  ar- 
bilrio  meo  ad  iectionem  accedere  non  dilTerre.  Et 
priina;  quidem  iectioni  nosirse  pauci  tunc  iuterfuere, 
quod  ridiculum  omnibus  videretur  me  adhuc  quasi 
penitus  sacrae  iectionis  experlcm  [al.  inexpertuni] 
id  lam  propere  ajgredi  .  Omnibus  lanien  qui  adfue- 
runl  in  tantum  lectio  illa  grata  exslilit,  ut  eam  sin- 
gulari  pra^conio  cxlollerent',  et  me  secundum  hunc 
nostrae  lectionis  tenorem  ad  glossandum  compelle- 
renl.  Quo  quidem  audito  ,  ii  qui  non  intcrfuerant 
cffiperunt  ad  seeundam  et  terliam  iectioncm  certa- 
tim  accedere  [al.  contendere,  et  concurrere]  ,  et 
omnes  pariler  de  transcribendis  glossis,  qaas  prima 
die  incceperara  ,  in  ipso  eorum  initio  plurimun  soi- 
licili  esse. 

Cap.  IV.  De  persecutione  magistri  Anselmi  in  eum  . 
—  Ilinc  itaque  pra-dictus  senex  vehementi  commotus 
invidia,  et  quorumdam  persuasiunibus  jam  adver- 
sum  me,  ut  supra  inemini,  extunc  stimulalus  ,  non 
minus  in  sacra  lectione  me  persequi  ciT?pit  quam 
anlea  Guilielmus  nosler  in  philosophia.  Erant  autera 
tunc  in  scholis  hujus  senisduo  ,  qui  cieteris  pra;- 
eminere  videbantur  ,  Alhericus  scilicet  Remensis  ,  ct 
Loculphus  [al.  Lolulfus  :  sed  Othoni  Trisinghensi 
Leuialdus  Novariensis]  Lombardus  :  qui  quanlo  de 
se  niajora  praesumebant,  amplius  advcrsura  me  ac- 
cendebantur.  Horum  itaque  maxime  suggestionibus, 
sicut  postmodum  deprehensum  e.-t ,  senex  iile  per- 
turbatus  irapudenter  mihi  inlerdixit  inca^piura  glos- 
sandi  opus  in  loco  magistcrii  sui  amplius   cxercere  . 
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Cx?.   V.  Quomndo    rever.-ius    Parisius    glossassiias, 
qnas  Lauduni  legere  crcprrat  .  consummavit.   —   Post 
paucos  itaque  dies  f22)  Parisius  reversus  ,  scholas 
mihi  jam  dudum  desiinatas  alque    oblatas    unde 
primo  fuerara  expulsus,   annis  aliquibus  quiete  pos- 
seili.  atque  ibi  in  ipso  statim   scholarum  initio  glos- 
sns  illas  Ez.echielis  ,  quas  Lauduni  incceperam,  con- 
samniare  sludui.  Qure  quidcm  adeo  iegentibus  ac- 
ceplab  ies   fuerunt,   ut  me  non    minorera    gratiara 
[ul.  gloriam]  in  sacra   leclione  adeptum  jam  crede- 
renl,  quara  in  philosophica  viderant  .  Uiideutrisque 
icctionisstudio  scholte  nostrffi   vehementer  multipli- 
caiie  quanla    mihi  de  pecunia  iucra  ,  quanlam  glo- 
riam  corapararent  ,    ex  fania  te  quoque    latere  non 
potuit.     Sed     quoiam    prosperitas    stultos    semper 
intlat,    et   mundana   ranquillilas    vigorem  enervat 
animi  ,  et  per  carnales  iilecebras  faciie  resoivit ,  cum 
jam  me  solum  in  raundo  superesse  [al.  superiorem] 
philosophum  ipslimarem  ,  nec  nliam  ulterius  inquie- 
tationem    formidarem  ,    frena  lihidini   cippi  iaxare  , 
qui  anteavixerara  conlineniissirae  .  Et  quo  amplius 
in   philosophia  vel   sacra  ieclione  profeceram ,  am- 
plius  a  philosophis  et  divinis  immundijia   vilae  re- 
cedebam  .    Constat  quippe  philosophos  ,  nedum  di- 
vinos,  id  est  sacrse   lectionis  exhortationibus  inten- 
tos   ,    continenlia^  decore   maximc    polluisse.   Cum 
igiiur  totus   in  superbia  alque  iuxuria  iaborarem, 
utriusque  morbi  remedium  divina  mihi  gratia  ,  licet 
nolenli  ,  contulit ;  ac  primo  luxuria  ,  deinde  super- 
bia^.  Luxuriiequidem,  his  rne  privando  quibusexer- 
cebam  ;    superbiaj   vero ,  qua;    mihi    ex   lilterarum 
maxime  scientia  nascebatur  ,  juxia  illud  Aposloli  : 
.  Scienlia  inllat  (I  Cor.    viii,  )) :  "   illios  libri  ,    quo 
maxime   gloriabar,  combustione  nie  humiliando  . 
Cujus  nunc  reiutramque  historaim  verius  ex  ipsa 
re,  quam  ex   auditu  cognoscere  te  volo ,  ordine  qui- 
dem  quo  processerunt  .  Quia  igitur  scortorum  ira- 
munditiara    semper  abhorrebam  ,  et   ab   excessu  et 
frequentatione  nobilium  ferainarum  studii  schoiaris 
assiduitate   revocabar  ,   nec   laicarum   conversatio- 
nem  multum  noveram  ,  prava  mihi,  ut  diciiur  ,  for- 
tuna  blandiens  comraodiorem  nacta  est  occasionera  , 
qua  me  facilius  de  subliiniiatis  hujus  fastigio    pro- 
sterneret  ;  imo  superbissimuin  ,  nec  acceptaj  gratia; 

sibi    vindi- 


Hanc   videiicet   causara  prictendens,    ne  si   forte  in 

ilio  opere   aiiiiuid   per  errorem    scriberem  ,  uipote  D  memorem   divina    pieias   humiiiatum 

rudis  adhuc   in  hoc  sludio  ,  ei  dcpularetur  .    Quod      caret 

cum  ad  aures  scholariuni  pervenisset  ,  inaxiraa  cora- 

moti  sunt    inJignatione  super   Inni  raanisfesla  livoris 

calumnia  ,  qua;  nemini  unquam  ulierius  acciderat  . 

Quae  quanto   manifestior  ,   lanto  mihi   honorabilior 

exsiilii ,  et  persequendo  [al.   persecutum]  gioriosio- 

rem  effecit. 


Cap.  VI.  Quomodo  in  amorem  Heloissx  lapsus  vul- 
nus  inde  tam.  mcniis  quam  cor£oris  traxit.  —  Erat 
quippe  in  ipsa  civitale  Parisius  (23)  adolescentuia 
qu:edara  nomine  Ileioissa,  neplis  canonici  cujusdani, 
qui  Fulbcrtus  vocabatur ,  qui  eara  quanto  amplius 
dili'^cbat ,  tanto  diligentius  in  omnem  quam  polerat 
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(22)  Parisius  reversus  ,  olc.  —  Otho  Frisingensis  , 
lih.  I  De  rebus  gcstis  Frederici  I,  cap.  47  :  «  Post  ,  » 
iniiuit  ile  Atu-elarilo  loquens  ,  «  ad  grav.s-imos  viros 
Anselmum  Lauduncnsem,  Guillelmum  Campellen- 
sem ,  Catalauni  episcopum  ,  inigrans  ,  ipsurumque 
dictorum  poiidus  tanquara  subtilitatis  acuraine  va- 
cuum  judicans,  non   diu  sustinuit .  Inde  magistrum 


induens  ,  Parisius  venit  ,  plurimura  invenlionum 
sabliliiaie  ,  non  soiura  ad  phiiosophiarn  necessaria- 
rum,  si'd  et  pro  commovendis  ad  jocos  anirais  ho- 
niinuni  uiilium  ,  valens.  " 

(23)  Adolescuntula  gusedam  nomine  Heloissa  .  vir 
docius  Papvrius  Massonus  ,  iib.  iii  Annal.,  hanc  He- 
ioissam  praestanti   ingenio  formaque   puellam  ,  ait 
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«fieoiiam  tillrraruiii  |iruuuiviTi  siudiifiai .  Uiiu'i'uiii  A 
per  (aeieiu  uuu  fsbt.'!  iiiliiiia  ,  |kt  abuiiiiaiiliaui  lUte- 
raruin  erai  supreuia  .  Nani  quu  buouiu  huc  ,  liue- 
raturia;  si-ilicei  sc-ieiiiiat  ,  iii  iiiulienbus  fil  rariuB  : 
eu  amplius  puellaiii  fuiiimeiidabal ,  et  iii  lutu  regno, 
uumiuaiiSMiiiiam  recerat  .  Ilaiii;  it;itur  ,  uiiiiiibus  cir- 
cumspeciis  ,  qua-  amanies  allicere  suleiil  ,  cummo- 
(liorem  ceusiii  in  auiurem  mibi  cupulare  ,  et  me  id 
raciliime  |u{.  racere]  credidi  pussu  .  Tanti  i|uip|ie 
luuc  iiuminis  eram,  el  juveututls  et  rurime  (;ratia 
pru^eiiiiiiebaiii  ,  ut  i|uainciini|ue  reinliiaruin  riuslru 
di^jnarer  amure,  nullaiii  vererer  repulsam  .  Tantu 
autem  raciliushauc  mihi  puellam  cunscnsuram  cre- 
didi,  quantu  ampllus  eaiu  lillerarum  scleiitiam  et 
habere  et  dilitjere  iiuvcram  ,  nus(|ue  etiaiii  absentcs  . 
8crlptis  inteniunills  invicein  llceret  pra-sentaie  ,  el 
pleraque  aiidaclus  scribere  qiiain  ci>llu(|iii  ,  el  sic 
«eniperjucundls  iuleresse  (■(illu()uiis  .  In  liujus  ita- 
que  adulescentula"  amorem  tutus  iiillammatus  ,  oc- 
casiunem  (|ua'sivl  i|iia  eaiii  inliii  dumestlca  quo- 
lidiaiia  cunversailuiie  rainlliarem  eflicereni,  et  raci- 
lius  ad  cunsensiiiii  tralieieiii  .  (juiid  ()ul(lein  ul 
lieret,  egi  cum  pr(rdicin  piiellu.'  avunculo  qulbusdam 
ipsius  ainicis  intervenientibus,  ijuatenus  me  in  do- 
mum  suam,  qua-  scholis  nostrls  proxima  eral  ,  sub 
quocunque  procuratlouis  pretlo  siisciperel  .  Hancvi- 
delicet  occasloneiu  praUendens  ,  (juod  sludiuin  no- 
struin  doineslica  nosiryfamiiia!  cura,pluriiiium  pra?- 
pedlret,  et  iinpensa  niinia  niinlum  me  ^'ravaret.  Erat 
autem  cupidus  ille  vaide  .  atque  erga  nepilin  suain, 
ut  ampllus  seinper  in  dociriiiain  proliceret  lltlera- 
toriani,  pluriinuin  studiosus.  Qiiibus  (ludbiis  facile 
assensuni  as.secutus  snin  ,  et  ()uod  optaliaiii  iibiiiiiil  , 
cum  ille  videlicet  et  ad  pecuniain  lutus  iiililarct,  et 
neptlm  suam  ex  doulrina  nostraaliquld  percepluram 
crederet .  Supor  quo  vehemenlor  nie  deprecatus  , 
supra  qnam  sperare  pra'sunierem  voti?  nieis  acces- 
sil,  et  aniorl  consuluit  ;  eani  videlicet  loiain  nostro 
magisterio  coinmittens  ,  ut  quoties  mihi  a  scholis 
reverso  vacarel,  tam  in  die  quam  in  nocie,  ei  do- 
eendre  operam  darem  ,  el  eam  si  npglifrentem  sen- 
lirem  vehnienter  constrlugerem  .  In  qua  re  quiitem 
quanta  ejus  siiiiplicltas  esset  vehementer  admira- 
tus,  non  miiius  aqud  iiie  obstupui  quam  si  agnam 
teneram  famelico  lupo  commitleret.  Qui  cum  eam  D 
mihi  non  soluni  docendam,  verum  eliain  vehemen- 
ler  constringendam  traderet  ,  quid  aliud  agebat 
quam  ut  votls  meis  licenliam  penilus  daret  ,  et  oc- 
casionem,  etiamsi  nollemus   olTerret    ul  quam  vide- 


licet  blaiiditlls  no.1  possiun,  minis  ot  verbeiibus  fa- 
ciliu:>  lleclerem  '?  Sed  duo  eraut ,  ()ua*  euiii  maxiuie 
a  turpi  suspicione  revucabant  ,amor  videlicet  neptis, 
et  contineiitias  iiieie  rama  |ii'a-terlla  .  (Juid  |dura  ? 
1'riuiuui  duiiiu  uiia  cuiijuiigliiiur  ,  )iusiiiioiluiu  ani- 
iiio  .  Sub  occasione  ilaque  discipliiiiu  amori  )ieiiilus 
vacabamus  ,  e(  secretus  regressus  [at.  recessusj , 
quus  amor  oplabal ,  studium  lectioiiig  oll'erebat  . 
A)ierlis  itai)ue  libris  )ilura  de  aniore  quam  de  le- 
ctione  verba  se  Ingerebaiit  plura  eranl  uscula  ()uaiii 
seuleiilue.  Su-jilus  ad  sluus  (juaiu  ad  librus  reduce- 
baiitur  iiianus  ;  crebrius  uculus  aiiior  In  se  redecte- 
bat  quam  lectionis  in  scripturam  dirigebat  .  Quoque 
minus  sus)iicionis  haberemus  ,  verbera  ()uaiidoque 
dabat  aiiiur,  iiuii  fiirur;  gratla,  noii  ira,  i)ua'  uiuiiluiu 
uiiguenturuiii  suav  ilalciii  traiisceiiderenl  .  Uuid  de- 
iil()ue  .'  nulliis  a  cii|il(lis  iiilenuissusest  gradiis  amu- 
ris,  el  si  qiild  insolitum  amor  excugiiare  puiuil,  esl 
additum  .  Kt  i)uu  mlnus  ista  rueramus  experti  gau- 
dia  ,  ardeiitlus  illls  liisislebamus  et  minus  in  fasii- 
dlum  vertcliantiir.  Kt  (jiiu  me  aiiiplius  ha-c  vuUqitas 
occiijiaviTat,  iiiliius  pliilosuphia^  vacare  )to'.eraiu  , 
et  schulis  ujieraiu  dare.  Tajdlosum  milii  veheinenter 
eralad  scliolas  prucedere,  vel  in  eis  niurari  ;  pariter 
ct  hborltsum  cum  nocturiias  amori  vigilias  et 
dlurnas  siudio  conservarem  .  Qiicin  eiiam  Ita  negli- 
gentem  et  teplduiu  lectio  tuuc  habchat ,  ut  jaiii  iiihll 
ex  iDgeiiio,  sed  ex  usu  cuncla  proferrem  ;  iiec  jam 
nisi  reciiator  prlslinorum  essem  invenlorum  ,  et  sl 
qua  invenire  liceret  carmina  ,  essenl  amaiorla  ,  non 
jihllusuphia'  secrela.  Quorum  etlam  caniiinum  ple- 
raque  adliuc  in  niultis,  sicut  et  ipse  nosli,  frequen- 
tantur  et  decaiiianiur  regionibus,  ab  liis  maxime 
quos  vila  siuiul  oblectabat  [al.  siuillis  oblectat]  . 
Quantam  aulem  ma>siiliam,  quos  gemilus  ,  quie  la- 
menta  nostri  super  hoc  scholares  assuraerenl,  ubi 
videlicet  hanc  aiiiiiii  niei  occupationem  ,  imo  pertur- 
baiionem  ])i;psenserunl,  non  est  facile  vel  cogitare  . 
Paucos  enliu  jam  res  tain  manifesla  decipere  pote- 
rat ,  ac  neminem(eredo)  praetereum,  ad  cujus  Igno- 
nilnlam  maxiineid  speciabat,  Ipsum  videlicet  puella; 
avunculum.  Cui  (juidem  huc  cuin  a  nonnullis  non- 
nunquam  suggesluin  fuisset,  credere  non  poierai, 
lum,  ut  supra  memini  ,  propler  liiimoderalam  suai 
neptis  amicitiam  ;  tum  eliam  propler  anteacue  vila- 
mete  continenliam  cognitam  .  Non  eniin  facile  de 
his,  quos  plurimum  dlligimus,  turpltudlnem  suspi- 
camur.  Nec  in  vehemenll  dileclione  lurpis  suspi- 
cionis  labes  polesl  inesse.    Uude  el    illud   esl  beati 
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fulsse  fillam  naturalem  Joannis  nescio  cujus  Pa- 
risiensis  canonici  .  Verum  id  uude  sumpserit  ,  non 
pst  in  promplu  ,  nec  cerle  concordat  aut  ipsius  Aba.»- 
lardi  dictis  ,  aut  Kalendario  ellam  Paracletensi  , 
quod  recensel  obilum  Fulbirti  canonicl  ,  Heloissa^ 
avunculi  ,  corruple  lainen  sub  Huberti  nomine  ,  his 
verbis  :  <■  vn  Kal.  januar.  obiil  Hubeitus  canonlcus 
dominjp  Heliiissa"  avunculus  ■iQuliiel  Fulberil  ca- 
nonici  Parisiensis  meniinil  Ordericus  Uiicensis 
monachus,  llb.  vii  Hisloria)  suae  ecclesiasiicae  :  queiu 
ul  hunc  quoque  pumdem  Heloissoe  avunculum  fuis- 


S3  credam,  ratio  potlssimum  temporis  facit.  «  Re^- 
nanlp,  »  inquii,  «  Ludovlco  rege,  quidam  canoni- 
cus  nomine  Fulbertus  Parislus  erat ,  ()ui  os  inle- 
grum  liii  spina  sancli  Ebrulbi  hnbebat,  quod  capel- 
lanus  de  capelia  Hennci  regis  Fraiiconiin  sublra- 
xerat,  eique  janduiUim  pro  anions  piguore  dede- 
rat.  Tiniens  aulem  pro  diversis  causis  lllud  habere, 
Fulcone  presbyiero  Maulhe  iiiediaiiie  ,  accersil 
Guillelmum  de  Monslerolo  priorem  Mauliae  ,  eique 
reiiquias  tradidit    deferendas  Uilcensl    Ecclesia' .  » 
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Hieronymi  in  epistola  ad  Sabinianum   (epist.  -18)  :  A  jeeerint,  memoria  relineret.  Atque  ut  amplius  eum 


«  Solemus  mala  domus  nostne  scire  novissimi,  ac 
liberorum  ac  conjiigum  viiia  vicinis  canenlibus 
ignorare.  Sed  quod  novissime  scitur,  ulii|ue  sciri 
quandoi)ue  contingit,  et  quod  omnes  deprehendunt, 
non  est  facile  unum  latere.  »  Sic  itaque  pluribus 
evolutis  mensibus  et  de  nobis  accidit.  0  (luanius  in 
boc  coi,'noscendo  dolor  avunculi!  (juantus  in  sepa- 
ratione  amantiuin  dolor  ipsoruml  quanta  sum 
erubescentia  confususl  quanta  contriiione  super 
afllictione  puelke  sum  afllictus!  (juantos  miBroris^ 
ipsa  de  verecundia  mea  sustinuit  ;estus!  NeutecJ 
quod  slbi,  sed  quod  alleri  eonli;,a'rat  i|uerebaiur. 
Neuter  sua,  sed  alterius  plangebat  incommoda.  Se- 


miligarem  supra  quam  sperare  poterat,  obiuli  nie 
ei  salisfacere,  eam  seilicet  quam  corruperam  mihi 
mairimonio  copulando,  dummodo  id  secreto  lieret, 
ne  faniffi  detrimenlum  incurrerem.  Assensit  ille,  et 
lam  sua  quam  suoruui  tide  et  osculis  eam  quani  re- 
quisivi  concordiam  mecura  iniit,  quo  me  facilius 
proderet. 

Cai>.  VII.  behortaUo  supradiclx  puellse  a  nuptiis. 
lllam  tameii  ducit  in  uxorem.  —  Ulieo  ego  ad  pa- 
triam  meam  reversus  amicara  reduxi,  ut  uxorem 
facerem.  Ula  tamen  hoc  minime  approbante,  imo 
penitus  duabus  de  causis  dissuadenie,  tara  scilicet 
pro  periculo  quam  pro  dedecore  nieo.  Jurabat  iUuni 


paratio  autem  b;ec  corporum  maxima  erat  copulalio  „  nulla  unquam  satisfactione  super  hoc  placari  posse, 


animorum,  et  negata  sui  cnpia  amplius  aniorem 
acceudebat,  et  verecundi;u  transaeta  jam  passio  in- 
verecundiores  reddebat,  tantoque  verecundi;e  minor 
exsliterat  passio,  quanio  convenientior  videbalur 
actio.  Actum  itaque  in  nobis  est  quod  in  Marte  et 
Venere  deprehensis  poelica  narrat  fabula  [ii).  Non 
multo  auteni  post  puella  se  concepisse  comperit, 
et  cum  summa  exsuliatione  mihi  super  hoc  illico 
scripsit,  consulens  quid  de  hoc  ipse  faciendum  de- 
liberarom.  Quadam  ilaque  nocte  avunculo  ejus  ab- 
senle,  sicut  nos  condixeramus,  eam  de  domo  avun- 
culi  furtim  susluli,  et  in  patriam  meam  sine  mora 
transmisi  (25).  Ubi  apud  sororem  meam  tandiu 
conversata  est  (26),  donec  pareret  masculum  quem 


sicut  poslmodum  cognitum  est.  UuaTebat  etiam 
quam  de  me  gloriam  habitura  essel,  cum  me  inglo- 
riosum  efllceret,  et  se  et  me  pariter  humiliaret. 
Uuantas  ab  ea  mundus  p(Enas  exigere  deberel,  si 
tantain  ei  lucernam  auferret,  quanue  maledicliones, 
quantadamna  Ecclesiae,  quanla;  philosophorum  la- 
crynKU  hoc  malrimonium  essent  secutura;.  Quain 
iiidecens,  quam  lamentabile  esset,  ut  quem  omnibus 
nalura  creaverat,  uni  me  femin;e  dicarem,  et  turpi- 
tudini  lantse  subjacerem.  Deleslabalur  vehemenler 
lioc  inalrimonium,  (|uod  mibi  per  omnia  probrosuin 
esset,  atque  onerosum  [al.  inhonorosum].  Praten- 
debat  infamiam  mei  pariler  et  diflicultales  matri- 
monii,    ad    quas    quidem    vilandas  nos  exhorlans 


Astrolabium  nominavit.  Avunculus  autem  ejus  post  C  Apostolusait  :   «  Solutus  es  ab  uxore?  noli  quajrere 


ipsius  recessum  quasi  in  insaniam  eonversus, 
quanio  ;estuaret  dolore,  quanio  afliceretur  puilure 
uemo  nisi  experiendo  cognosceret.  Quid  aulem  in 
ine  agerel,  quas  mihi  tenderet  insidias  ignorabat. 
Si  me  interliceret,  sou  in  aliquo  corpus  meum  de- 
bilitaret,  id  potissimum  metuebat  ne  dijectissima 
neplis  hoc  in  patria  mea  pleclereiur.  Capere  me 
et  invilum  alicubi  coercere  nullalenus  valebat, 
maxime  cum  ego  niihi  super  hoc  pluriinura  provi- 
derem,  quod  eum  si  valerel,  vel  auderel.  ciiius  ag- 
gredi  non  dubiiarem.  Tandera  ego  ejus  immoderala; 
anxietati  admodum  compaiiens,  et  de  dolo  quem 
fecerat  amor,  tanquam  de  summa  prodilione,  me- 


uxorein.  Si  autem  acceperis  uxorem,  non  peccasti. 
Et  si  nupserit  virgo,  non  peccablt.  Tribulalionem 
tanien  carnis  habebunt  hujusmodi.  Egoaulem  parco 
vobis  (/  Cor.  vii,  27.)  »  Et  iterum  :  «  Volo  aulein 
vos  sine  sollieiiudine  esse  (ibid.,  32).  i  Quod  si  nec 
Apostoli  consiliura,  nec  sanctorura  exhoriationes 
de  tanto  niairiraonii  jugo  susciperem,  sallem,  in- 
iiuit,  philosophos  consulerera,  et  qua;  super  hoc  ab 
eis  vel  de  eis  scripta  sunt  aitenderera.  Quod  ple-j 
rumiiue  eliani  sancti  ad  increpationem  nostram  di-j 
ligenler  faciunt.  Quaje  illud  est  beati  Hieronymi  in 
priino  contra  Jovinianum,  ubi  scilicel  commemorat 
Theophrasium   intolerabilibus  nupliarum  niolestiis. 


ipsuin    veliementer    aecusans,     conveni    hominem  ^y  assiduisque  inquieludinibus  ex  magna   parte  dili- 

supplicando  et  prumillendo  quamcuuque  super  hoc 

eraendalionem,  ipse  constitueret.  Nec  uUi  mirabile 

id  videri  asserens,  quicunque  vim  amoris  experlus 

fuissct,  et  qui  quanta  ruina  summus  quoque  viros 

ab  ipso  statira  humani  generis  exordio  niulieres  de- 


genier  exposilis,  uxorein  sapicnii  non  esse  ducen- 
dani  evidentissirais  rationibus  astrinxisse,  ubi  et 
ipse  illas  exhortationis  philosophiea3  rationes  tali 
line  concludens  :  «  Hoc,  inquit,  el  hujusniodi  Theo- 
phrastus  disserens,  queni  non  sufTundat  Christia- 
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(24)  OviD. ,  lib.  xiv  Metam.,  et  Ho.mer.  Odyss., 
lib.  viii. 

(2o)(76i  apud  sororem  meam....  —  Sorori  huic 
Ab;elardi  noinen  Dionysia,  quam  reperio  deees- 
sisse  «  11  Non.  Decembris.  »  Sic  eniin  Kalenda- 
darium  Paracleiensis  ccenobii  :  «  ii  Non  .  Decemb. 
ob.it  Dionysia  raagisiri  noslri  Petri  germana.  » 

(26)  Donec  pareret  rnasculum  qucm  Astralabium 
nominarit.  —  Heloissa  ipsa  scribens  ad  Petrum  ab- 
batem  (^luniacensem  :  «  Meminentis,  »  inquil,  »  et 
amore  Dei  et  nosiri,  Astralabii  vestri,  ut  aiiquam  ei 


vel  a  Parisiensi,  vel  alio  quolibet  episcopo  prajben- 
dam  acquiratis.  »  Et  Petrus  Heloissa;  respondens  : 
((  Astralabio  vestro,  vestrique  causa  nostro,  mox 
ut  faculias  data  fuerit,  in  aliqua  nobilium  eccle- 
siarum  pr;ebendam  libens  ac([uirere  laborabo.  » 
Gestasse  vero  et  Petri  praenomen  hunc  Astrala- 
l)ium,  sive  Astrolabium,  docet  necrologicus  liber 
Paracletensis  in  h«c  verba  :  «  iv  Kal.  Noverab. 
obiit  Peirus  Astralabius  magistri  nostri  Petri  li- 
lius.  B 
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nioromf  .  IJem  i"  «'>J«""  •  "  l^i'^«"'.  '"q"'".  "uyalu*  A  laalui-.  Apud  (jenliles  aulcin,   ul  diiluiii  esl,  pliilo 
ab  llircio  ul  posl  repudium  iereuiia-.  nororeui  eju» 


soplii.   Niiii  eiiiiii  sapieiiljjj  vel  pliilusii|ilrie   luimen 
lani  ad  «ciuniia-  perccptioiu-in,  (|iiaiii  ait  viue  ivlii,MOr 


iieiii  reren-banl,  siuul  ab  ipso  etiaiii  hujus  iioiiiini 
orlu  didiriiiius,  ipsiiruiii   i|Uiii|uu  tesliiiiiiiiio  .^aiirto 


aui-erel,  oinnino  lacere  supcrsedil,  diceiis  noU  ponse 

Sti  el  uxon  el  pliilosopliiie  opi-rain  panlur  darc.  Nou 

ait  operani  dare,   sed  adjunxu  pariter,  iiolens  i|Uid- 

i|uain  a(,'ero  quod  stuuio  a-.|uaivtur  pliilosopliiu'.  .. 

t't   auiciu    lioc    philosopbici   studii  iiune  oinittaiu 

iuiiK-diim-nluiii,   ipsuin  consule  liijiiestata-  conversa- 

liiinis  Matuin.  y"'"  »">""  toiiveniio  scholarium  ad 

pedisseiiuas,  scripi.irioruin  ad  cunabula,  libioruiii 

sive  labularuin   ad  colos,  slvloruin  sive  calaniuruiii 

ad   fusosV    Uuis    deuiquo   sacris    vel   philo.v.phicis 

nieditalionibu^  intenlus  pueriles  vatjilus,  nuincuin, 

quie   hos   niiUtJini,    ua;"'»*.    luiiiultuosam   fainiliif 

tain  in  viris  qnaui  in  feiniiiis   lurbain  sustincre  po- 

leritV  yuis  eliaiii  inhon  •»las  illas  parvulorum  sordes  u  cum  dicitur, 

assidua*  toleraro  valebilV  id,  inquics,  diviles  pos-      aliis  pra'stare  viJebaiilur, 

sunl,  i|uoruiii  palaiia  vel  doiiius  aiupla;  diversoria 

liaticiii,  i|Uoiuiii  opuleittia  non  senlit  expensas,  iiec 


\ 


quotidianis  sollicnuiliinbiis  cruciatur.  Sed  noii  est, 
inquain,  luec  ciiiulilio  pliilosoplioi  uiii  qua'  diviium, 
nee  qui  opibus  studenl  vel  sa.'culanbus  iiiiplicaiitur 
eurls,  divinis  seu  philiisnpliicis  vacabuiil  otliciis. 
■^ndeet  insiijnes  olim  philosoplii  uiundum  maxiine 
coniemnenles,  nec  lani  retiiii|iicntes  sieculum  quam 
fugienles,  oinucs  sibi  volupialcs  inlerdixeruul,  ut 
in'^  unius  philosophiin  requiesceiciil  amplexibus. 
Uuoruin  unusel  maximus  Seneca  Lucilium  iusiruens 
ait 'vepist.  "3^  :  •  Noneum  vacaverisphilosophandum 
esl,  oninia  ne^iligenda  suiil,  ut  tiuic  assideainus,  cui 
nulluni  lcnipus  satis  inaynumest.  .>  Nuu  muttum 
refert  ulrum  uiiiitias  philosophiani  an  inlcninUas. 
Non  enim  ubi  interrupla  est  manet.  Uesisieiiduiii 
cst  oecupaiionibus,  nee  explieandifi  sunl,  sed  sub- 
moveniUe.  daod  iiun.!  i^itur  apud  nos  ainore  Uci 
suslinenl  qui  vere  munaclu  dicunlur,  huc  desidcrio 
phitosophiie,  qui  nubiles  iu  fjenlibus  ex^iiterunt, 
philosophi.  In  oinui  naiuque  poputo  lam  genlili  sci- 
licet  quain  Judaico,  sive  Christiano,  aliqui  sempcr 
exstilerunt  lide  seu  mnrum  honeslale  caiieris  pra;- 
eminentes,  et  se  a  populo  ali.iua  coulineuiiiL'  vel  ab- 
slinenliffi  singulaniale  segiegantes.  Apud  Judaios 
quidein  antiquuus  Nazara;i,  qui  se  Djuiiuo  seeun- 
dum  letjem  conseerabant,  sive  lilii  prophelarum 
Eliie  vel  Elisiei  seelatores,  quos  beato  altesiante 
Hierouymo  (cpist.  4  et  13,s  munachus  legimus  in 
Veleri  Tesiameulo.  Novissime  autein  ires  iliie  plii- 
losoptiiiB  seclaj,  quas  Joscphus  in  libro  Aniiiiuila- 
tum  xviii  (cap.  -i)  distinguens,  atios  Pharisaios,  alios 
Sadducieus,  alios  nominat  Essieos.  Apud  nus  vero 
mouaehi,  qui  videlieet  aut  cuuimunem  apostolorura 
viiam,  aut  prioreiu  iltam  et  soliiariam  Joanuis  imi- 


iJit  civitale  Dei,   (.eiiera   (|Uideiii  pliilosiiphoruin  dis- 
tiii),'Uuntis:  <  llulicuiii  genusauclorem  liabuit  l'>tlia- 
gorain  Saiiiium,  a  quo  et  lurtur  ipsuni  phitusophlu) 
iiiiiiicii  exortuin.  .N.uii  cuiii  iiiilcii  sapienles  appella- 
reiitiir  i|ui  iiiodo  quoilam   laudabilis  vila;  aliis  pi';e- 
slaru  videbantur,  istu  interrogaius  i|iii(l  proliterciur, 
philosiiphum   sti    esse    respondil,  id  e.^-t  siudiosum 
vel  aiuaiorein  sapieniiu;;  quoniam  sapieniem  proli- 
leri  arrogaiitissiiiiuiii  videliaiur.   •  lloc  iiaquo  toco 
(|ui  nioitu  i|iiuilaiii   laiiiliibilis  vita; 
aperle  iiionsiratur  sa- 
pientes  genlium,  id  est  pliilosu|ili(is  ex  laude  viiu; 
potius  quain  scientiu!  sic  esse  noininalos.  Quain  so- 
brie  auleiii  atqiie  contincnlcr  ipsi  vixerin',  nun  est 
nusiruiii    modo  exeiiiplis    culligcrc,    iie  Miiicrvain 
ipsaiii  vidcar  ducoie.  Si  aiiteiii  sie  laici   gciilili'si|iie 
vixerunt,  nulla  scilieet   proressione  religioiiis  aslri- 
cli,  ('37)  quid  lo  clericuin  atijuo  eaiionicuin  facero 
opurlet,  ne  divinis  ofliciis  turpes  prieferas  voluptalfs, 
ne  le  priecipilem  liiuc  Ctiarib.lis  absorhca',  ne  obs- 
cenilaiibus  istis  le  impuilciilcr  atquo  irrevocabiliier 
iiiimcrgas?  Uui  si  cteriei   pra'rugativam  nun  cui;is, 
philosophi  saltem  defende  dignilatem.  Si  revercntia 
Dei  conteinnilur,  amor  sallein    lioneslalis  impuden- 
tiam  tfinperct.   Mcinento  Sucraiem  uxuralum  fuisse', 
ct   (]uam    l'ii'du   casu  tiane   pliilusupiiiii'  labi-iii    ipsc 
primo  luerit,  ul  deiii(;eps  cicieri  cxeiiiplu  ejus  cau- 
tiores  eflieerentur.  Quod  nec  ipse  pru;lcrit  Hierony'' 
nius  ita  iu  primo  eonira  Jovinianum  dc  ip.<o  scriA 
lieiis  Sucrate  :  '<  Quodaiii  aulcm  tcmpore,  cuiii  iiiH-l 
nila    convilia  ex  supcriore  lucu  ingerciiti  Xantipie 
reslilissct,  aqua   prufusus  imiiiuiula  iiiliil  respundit 
amplius,  quain  capite  d.;terso  [al.  dimissoj :  Scie-/ 
bani,  inquii,  futurum  ut  ista  toniirua  imber  seque- 
retur.  »  Addcliat  dcnique  ipsa  et  i|uaiii  pcriculosuin 
milii  essct  caiu   leducere,  el  quain  sibi  charius  exis 
Icret,  mihiijuc  huncstius  aniicaiii  dici  (luaiii  uxorcin,' 
ut  me  ei  sola   graiia  conservarel,  non   vis  aliqua 
vineuli  nupiialis  consiringeret.  Tantoque  nos  ipsos 
ad  teinpus  separatos   gratiora  dc  coiivenlu  nusiro 
percipere  giiudia,  ijuanto   rariora  .  llicc  et  siinili 
persuadens    seu   dissuadcns,  cuiii  ineain   dcllccien 
non  pusset  stulliiiam,  nec  nie  susiineret  oirendere: 
suspirans   vehemenier  et  tacrymans  pectorationcm' 
suain  lali  liue  terminavil.  Ununi,  inquil,  ad  ulli- 
luuin  reslat,  ut    in  perdilione  duorum  miuor  nun 
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/07)  Quid  te  dericum  atque  canonicum  facere 
oportet...f  —  Cujus  Ecctesiie  fuent  canunicus 
\ba?lardus  nullibi  reperi ,  nisi  forie  Senoneiisis. 
Id  enim  habet  Chronicum  niauuscripiuin  archicpi- 
scoporum  Scnonensium  :  «  Annu  llii  inquit,  ma- 
<Ti<ter  P"trus  Abaulari  canunicus  pnmo  majuris 
Ecclesia;  Senoneusis  obiil...  Caiionicus  fuit,  et  pust 


uxnralus.  »  Sed  concilium  provinciale,  quod  post- 
ea  Sdiioiiis  adversus  euin  convuiiituin  esl,  huic  upi- 
ni  iiii  lucuiii  dedisse  quiilam  sufpiciinlur.  Ut  ut  sil, 
clericum  sive  canunicum  t'ui-se  priusquam  uxuroin 
ducret,  ipsa  etiam  ejus  uxore  lesiautc,  nou  dubi- 
tauduui  csl. 
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suecedat  dolor  quam  praecessit  amor.  Nec  in  hoe  ei, 
sicut  universus  agnovit  mundus,  propiietia!  defuit 
spiritus.  Nato  itaque  parvulo  nostro  sorori  me£e 
commendato  Parisius  occultc  revertlmur,  et  post 
paucos  dies  nocle  secrelis  orationem  vigiliis  in  qua- 
dam  ecclesia  celebralis,  ibidem  suniino  mane, 
avunculo  cjus  alque  quibusdam  nostris  vel  ipsius 
amicis  assislentibus,  nupliali  benediclione  cnnftLHle- 
ramur.  Moxquc  occulie  divisim  abseessinuis,  nec 
nos  ullerius  nisi  raro  lalenierque  vidimus,  dissi- 
niulanles  plurimum  quod  egeranuis.  AvuncuUis 
autem  ipsius.  atque  domestici  ejus,  ignoniiMiic  surn 
solalium  quairentes,  initum  niatriiuonium  divul- 
yare,  et  lidcm  mihi  super  huc  datam  violare  co-pe- 
runt.  Illa  aulem  e  contra  analhematizare  ctjurare 
quia  falsissimum  esset.  Unde  vehementer  ille  com- 
motus,    crebris  eam    contumeliis   aflicitbat.    Quod 


EPIST.  I,  SEU  HISTOKIA  CALAMITATUM. 


iSi 

A  cum  ego  cognovissem  (28),  transmisi  eam  ad  abba- 
tiam  quamdani  sanctimunialium  prope  Parisius, 
qu;u  Argenteolum  appcllatur,  ubi  ipsa  olim  puellula 
educata  fuerat  atque  erudiia.  Vesles  quoqne  ei  re- 
ligionis,  qua3  conversioni  [al.  conversaiioni]  mo- 
nasiicie  couvenirent,  excepio  velo,  apiari  feci,  ct 
his  eam  indui.  Quo  audiio,  avuneulus  et  consan- 
guitiei  seu  aflines  ejus  opinaii  sunt  nie  nunc  sibi 
plurimura  illuxisse  [ul.  illussissc],  et  ab  ea  moniali 
facia  me  sic  facile  cxpedire.  Unde  veliemenler  in- 
dignaii,  et  adversum  me  conjurari,  nocle  quadam 
quiescenlem  me  ati|ue  doniiieutem  in  secrela  hos- 
pilii  mei  caniera,  (luodani  iiiihi  servieule  per  pecu- 
niam  corruplo,  erudelissiiiia  et  pudentissima  ullione 

„  punierunt,  et  quam  sununa  admiratione  mundus 
excepit:  (29)  eis  videlicet  corpuris  mei  parlibus 
auiputalis,    quibus   id  quod   plangebant    cominise- 
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(28)  Tfansmisi  cam  ad  ahhaliam  qum  Argcntro- 
lum  appellatur.  —  Argenteoli,  sive  Argentulii, 
aut,  ut  veleres  appellant,  Argenlogili  abbaliaiii  ller- 
menricus  et  uxor  ejus  Mummana  fundarunt  iu  pago 
Parisiaco  super  lluvio  Sei|uan;u,  priiiiuiiniue  lUuiia- 
chos  in  ca  posueruiit.  Sed  iiosiea  Nurmannoriim 
incursionibus  destruetam  Artelais  regina,  conjiix 
Hugonis  ac  mater  Roberli  regum,  illam  a  sulo 
re;cdilicavit,  et  moniabbus  ibi  Deo  sub  Hegiila  San- 
cti  Iteiicdicti  famulaturis  assignavit,  uti  doeet  Hel- 
gaudus,  Horiacensis  munaclius,  in  Viia  Uuberti 
regis  :  <-  Maler  quoque  ejus,  »  inquit,  €  Adliel;iis 
admiranda  saiis  in  sancta  devolioiie  regina,  e,oii- 
siruxit  nionasterium  in  territorio  Parisiensi,  villa 
(|u;l'  diciiur  Argcaloilus,  ubi  nunienim  aucillaruiu 
Dei  mm  miniiiium  sub  nnriiia  Saiicii  Ceiicdictl  vi- 
vere  paraias  adunavit,  ad  laudem  et  glorlniu  buno- 
rum  oiniiium  insplraioris,  et  sub  liunore  saneia'  c 
Dci  Geiiilricis  et  perpeliue  virginls  M;ii-i;e,  nni- 
nlpotenti  Dumlno  deilieari  et  consecrari  vnUill.  » 
iino  et  eccleslarum  ac  villarum,  quas  •pUirimns 
eidem  coniulit  monasterio,  couilrniaiiuneiii  im- 
petravit  a  Ruberlo  rege.  Nam  in  Gliartularlo  ma- 
nuscripto  Sancti  Dionysil,  quod  vlr  nuiltipliei  no- 
bllltaie  et  eruditione  celeberrlmus  Jacnbus  Augu- 
slus  Tbuanus  asservat  In  sua  locuplclissiiiia  bibiio- 
Iheca,  tale  pra^ccptuin  inde  feelsse  regeui  ejus  liliiim 
reperi. 

Donum   quod  fecit    Robcrlus   rex  monialibus  de  Ar- 
gintuiio. 

u  Regis  regum  nutu  Francorum  lex  Robertus, 
cum  nos^ris  lidelibus  cunctls  catbolicls  palani  id 
lieri  volumus.  A  pra?decessorum  nostrorum  cullu, 
cirea  sacra?  religiunis  jura  eoiistilulu,  ncquaquam 
deviare  vulenles,  hurlamur  omnes  ad  llnein  beaiitu-  q 
dlnis  tendenles,  quaienus  suminopere  in  vlgilando 
auxllientur  nobis,  ad  privilegia  erga  res  Dei  san- 
eioruin  ejus  corroboranda,  uti  reclplaiil  Ipsi  no- 
bisciiiu  remissloiiem  p._^ceaminuin  pro  bujusiiindi 
re  dlgne  exsequenda.  Precibus  etenim  noslr;e  geiii- 
irlcis,  scllicel  Adelaldls  regin;e  insignis,  cui  pror- 
sus  nihil  denegare,  verum  oinnlmodis  devote  inser- 
vire  deberaus,  promotl,  super  quarumdam  ecclesia- 
rum  villarumque  astipulallone  pnBcepli,  qua?  [leg. 
quas]  monialibus  Deo  famulantibus  in  monasterio 
Sanciaj  Mari;e  Argentolio,  ob  auim;e  su;e,  patris 
quoque  nosiri,  videlicet  Hugonls  beata;  niemorlK, 
atquc  nosira;  re(|uiem,  dedii,  libenter  ejus  volun- 
tati  paruimus,  et  diclis  faventes,  pelitionem  ipsius 
idonea  raiione  persnlvere  curavimus.  Sunt  autera 
res  collalaj  hoe.  In  priinis  ea  qu;e  possidebat  Argen- 
tolio  rex  Hugo,  donans  illa  Deo  sacratis  inibi  de- 


gentibus.  Ad  hoc  Cavenoilus,  ubi  haberi  icstiiuanlur 
inansa  xxx,  cum  ecclesia  in  bonoio  sancii  Peiri 
Villa  ijuoque  Monliliaeus  cuiii  inansis  vii,  et  eede. 
sia  iu  huiiore'saneli  Martiiii.  In  Aconiaco  vero- 
\ieo  m;insa  duo.  In  Oirevilla  siiniliier  diio  inansa 
et  diiuidium.  Iuler  Aliiediim  et  Li>ivillam  m;in- 
suin  i.  in  Villena  ergo  mansuiii  i.  In  S;ilruvilla  xx 
iiiansa  cuiii  duabus  plscaiiniiibiis.  Iii  iiisula  Derii- 
seia,  et  in  Ipsa  vllla  Cornella  altera  |ilseatiu.  Iii  Ar- 
gentulio  mcreatuiu  et  telniieum  rutarum  atque  len- 
sanieiituni  viui.  In  Lupneiinc  v  maiisa.  Villa  Tra- 
pas  quoque,  et  quldquid  ad  eani  peiiiiiet  cum  eecle- 
sia.  Anileeortis  vero  villa,  et  i|uldijuld  ad  e;im  per- 
liiiel  cuiu  eeelesia.  Rurduiieiuiii  i|uni|ue  viila,  et 
nuiiila  ad  eam  pcrliiieniia  cuiii  eeelesi;i.  Moiislero- 
liim  i|iiidi'm  vilia  eiim  eeelesia.  Saiieliim  Loanium 
\kg.  S.  Soanius)  vllla  eum  eecli^sia  el  iiioleudlno 
uno,  et  ciiiu  arpeunis  pratnrum  xii.  I5railiel;is  villa 
cum  omiiibus  appendieiis  suis  et  ecelesiis  ;  Merlant 
quuiiiie  villa:  Carisius  (|uoquc  vllla  euiu  trihus  iiio- 
leiiilinis  alijue  pratis.  H;ec  omiiia  siipr;idicta  pr;e- 
dlelis  moniallbus  daia  ob  aiiionun  Dei  et  reveren- 
llam  beatisslnue  Dei  genllricis  Mari;e  cnnlirinamus 
auctorilaie,  quatenus  semper  sub  plenisslma  defen- 
sione,  et  emuiiliatis  tuitioiie  rata  permaneant.  Ita 
vldelicet  ut  nullus  abhlnc  ad  causas  exigi'ndas,  aut 
freda  vel  tributa,  aut  niausiones  vel  paraias  facien- 
das,  vel  tidejussores  lollendos,  aul  bnmiiies  ejus 
Ecclesia^  tam  ingenuos  (|uaui  servos,  siiper  terrain 
carum  coiumancntes,  injuste  dlslriiigeiidos,  nec 
ullns  reddilus  aut  llliciias  oceasiuiies  requirendas 
nnsiris  et  futurls  temporlbus  ingredi  audeat,  vel  ea 
qu;e  supra  memoraia  suut  exlgere  pr;esumal.  Sed 
liceat  ipsis  suprailieia  sub  flriiutalis  defensioiie 
qiiieln  ordlne  pussiilere,  ail  stlpendia  earuui  lineKi- 
nus  Ibi  Deo  miliianliuin.  Et  hauc  auclorliatem,  ut 
lirmior  in  Uei  iioniine  babeaiur,  a  lidelibus  ijuoquc 
sancUe  Dei  Ecclesia?  et  nnslrls  dlligenlius  conserve- 
tur,  maiiu  prnprla  subier  liruiavimus,  et  slgllli  no- 
stii  iiiiiiressiune  signari  jussiuius.  Aetuin  in  Pas('ha 
apud  Sanctum  Dionysiuin,  anno  xii  regni  Ho- 
berti  gluriosissimi  regis  Francnruni,  indict.  i.Franco 
cancellariusex  regio  praecepio  recognovi  atque  sub- 
scripsi.  » 

Qualiter  autem  monialibus  illis  expulsis,  Argcn- 
tolii  monasterium  rursus  ad  monaehos  redierit,  in- 
fra  plurib'is  adnotabilur. 

(29)   Eis   videlicet  corporis   mei    j:iartibus    amputa- 

lis —  Quomodo  castratus  de  nocte  fuerlt  Ab;c- 

lardus,  et  qualiter  omnes  Parisiensls  civitalis  or- 
diues  ad  eum  mane  congregati  stupuerunt,  aut 
quanta  se  afllixerint  lamentaiione,  plagara  illani 
corporls  ejus  plangentes,  femina^  pra^sertim,  oplime 
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laiii.  uuibub  iitui  lu  (ugaiii  voQvtsrslii,  duu  qui  cuai-  A  aliriiis  vel  aiii|)UUili«  lusliculit»,  et  absci^iiu  verclru, 


|ireheiiili  polueruiil,  uculi:i  et  (;i-iiitalibus  privati 
auiit.  tjuoruiii  alter  illu  (uit  aU()raUiclus  iiervieiis: 
i|ui  cuui  in  ubsi-quiu  uieo  inecuia  uiaueiet,  cupidi- 
tale  aJ  prudiiiuiK-iii  duclus  e&l. 

Caf.  VIII.  Ue  yluya  coriturii  ejus.  tit  munachus  in 
tnouaMterto  S.  Utunyiii :  tMuua  sanctimouiaUs  apud 
Aryimttolum.  —  Maiie  auleiii  fado,  luta  :ul  iiie  civi- 
tas  coii>;re(;ala  i|uaiila  siupiTi-i  ailiiiiraiKnie,  i|uaiila 
se  allli^erel  laiiu-atatiuiii-,  (|uaiilii  iiie  claiiiure  ve\a- 
real,  quautu  plaaclu  |Jerturb:ireiit :  dtriicile,  iiiio 
iiapossibile  est  expriuii.  Uaxiiiie  vero  clerici,  ac 
pra-cipue  srliulares  aostri  iiilulerabllibus  iiie  laineii- 
tis  et  ejulatibus  cruciabaat,  ul  iiiultu  aiii|iliLis  ex 
eoruia  coiapassioae  i|iiaiii  ex  vulik-ris  brderer  pas- 
siuue,  et  plus  erubesceatiaia  i|uaai  pla(,'aiii  seuti- 
reni,  el  pudore  luagls  (|uaia  duloru  arill;;erer.  Uccur- 
rebat  aniiiiu  i|uauta  aiudo  ^'lurla  pullebam,  (juain 
facill  et  leiiiporali  casu  li.cr  huiiilllala,  liiio  peaitus 
esset  extlacla.  Uuaiii  juslu  Dji  juiliclu  iii  illa  curpu- 
ris  laei  porlloae  plecterer,  ia  i|ua  delii|ueraiii.  Uuaiu 
jusia  proditione  is,  <iueni  antea  prodideram,  vicein 
niihi  relulisset.  Quaata  laude  iiicl  hmiuiII  lam  nia- 
nifesiam  ie.|uiiaii'ia  elTeriviii.  Uuanlam  perpelui 
doluris  coiilritluiieni  plu^^a  lia-c  p:ireiiUbus  incis  et 
aialcls  esset  collalura.  (Juaala  dilalailunrt  iucc;  sia- 
gularis  iufamia  unlversuin  muadum  esset  occupa- 
tura.  Qua  iiiilil  ullerlus  vla  paieret,  (|ua  fninle  in 
publlcum  prodirem  omnium  dijjitis  deinonslrandus 
[ii/.  denoiaiidu>|.  omniuiii  linj,'iiis  currudcndiis,  uni- 


Ecclealaui  Uei.  »  In  taiii  aii.sora  luu  cuatritione  pu- 
situiii  cuiifuslo,  fateor,  puduris  polius  (juaiii  devuliu 
ciiaveisiuiiis  ad  iiiuaaslicuruni  lalibiihi  claiislru- 
ruiii  cuiiipiilil.  Illa  taiiieii  prius  ad  iiiiperium  iio- 
siriiiii  sponle  velala,  ct  aiiiiiasleriuin  iii^trcssa  (^IO, 
Aaibu  itaijue  i^iiaul  ^acruin  habitum  suscepliaus, 
c{;u  i|uldeiu  la  abbatia  Saiicil  Uioiiysll,  illa  iii  iiio- 
aasleriu  Arijcnlcoli  siipradiclu.  (Juo;  (juiilem,  ine- 
iiiiiii,  ciiiii  ejus  adulesceiiliaiii  a  jU(;o  inunaslice 
rcijulu,-  taaquaiii  iiilolerablli  pieaa  pluriini  fruslra 
deterrerent  ei  compatientes,  iii  illaiii  Cornuliu;  que- 
rimunlain  intcr  lacrymas  et  singullus  proiit  puterat 
prurumpeiis,  ail : 

0  iiMximc  conjux  '. 

U  t)  thalamii  in.liijne  meis  !  huc  jiirit  haiebat 

In  taiiliiin  fuituiui  cafiut/cur  im/iin  iiupsi, 
Si  inisi luin  fiii  tura  fui  :'  nunc  accijjt'  j/u-uus, 
Scd  ijttas  spuittc  luiiin. 

(l.ic.K.N.  Vharsal.,  Iib.  vui,  i)i). 
Alqiie  111  iiis  verbis  ad  allaic  inux  piuperat,  et  cuii- 
fcsliiii  iu  cpiscupo  benciliclum  m;Iuiii  ab  altare  lu- 
lit,  et  se  inonaslicu;  prufessiuai  coram  omaibus  alll- 
gavit.  Vix  autem  de  vulnere  adhuc  cunvalueram, 
cum  ad  ine  conlluciiies  clerici  tain  ab  abbale  no- 
slro,  i|uam  a  melpso  conlinuis  suppllcalioaihus 
efllai^ilahant ;  (lualeuus  (|uud  hucusiiiie  pccunia'  vcl 
laudis  cupidiiaie  ei,'eraii),  nunc  amore  Uei  operam 
stmliu  darem,  atlendens  quod  mihl  fueral  a  Do- 
iiiino  laleiituin  coiamissum  [Matth.  xxv,  lo),  ab 
ipso  esse  cuiu  usuris  exlgeadum  :  el  (|ui  divilihus 
iiibus  niunstruosuin  spectaculuni  futiirus.    .Ncc  me  ^  maxime    hucasi|ue    inlendcrani,    pauperilnis    cru- 


etlam  paruiii  confundebal,  quod  sccundum  occiden- 
teia  legis  lilteram  tanta  sit  apud  Uoum  eunuchornm 
abominallo,  ui  homines  amputatis  vel  allritis  tcsti- 
buseunuchizati  iiurare  Ecciesiam  tamiuam  olcntes 
et  immundi  prulubeaiitur,  et  in  sacriliclo  quoqiie 
lalla  penltus  anlmalia  respuaiuiir.  Llh.  Levit,  xxii, 
24 :  t  Omne  animal,  quod  est  contrilis,  vel  tonsis, 
vel  sectis,  ablatisque  testiculis,  non  olTerelis  Do- 
mino.  »  Deut.    xxiii,  1  :    «  Nun  inlrahit  eunuchus 


diendis  amodu  sludcrcm.  Et  oh  hoc  inaxlmc  Duini- 
nica  manu  me  nunc  taclum  esse  cuj,'noscerem,  (juo 
liberius  a  carnallbus  illecebris,  et  tumultuosa  vila 
.sTculi  :ihslractus,  sludio  lillerarum  vacarem.  Nac 
t:iin  muiuli  qiiani  Dcl  vere  phiiosijplius  liereni.  (31) 
Erat  :iulcin  ;il)li:Uia  illa  noslra,  ad  quam  ine  contu- 
lerain,  s;ccularis  adiiiudum  viue  al(|ue  turpisslnui'. 
(32)Ciijus  abhas  ipse,  quo  cajteris  pnelatione  ina- 
jur,   tanto  viia  deterior  ai(|ue  infamia  uotior  erat. 
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quoque  describit  Fulco,  Dioijilli  prinr,  in  epistola 
quam  ad  euiii  Uinc  pro  cunsolalioiie  direxit.  *  Mem- 
bra,  »  inquii,  «  quieli  dedeias  et  sopori,  eic.  »  Vide 
hanc  eiitstolam  infra. 

(30)  Ambo  itaijue,  clc.  —  Notior  illa  Sancti  Diony-  D 
sii  Parisiurum  autistiiis  abbatia,  quaiii  ut  noiis  all- 
qulbus  indigeat.  1'etruin  autem  .\[);elarduin  in  ea 
monachum  luduisse  testalur  vcl  Giiiiriiiius  Nangius 
in  Chronico  sub  anuum  Christi  1 141,  et  aiite  eum 
Otho  Frisingensis  episcopus,  lib.  i  De  rebus  gestis 
Frederici  I,  cap.  47,  his  verbis  :  «  Uhi  (slve  Pari- 
slus),  occasione  quadam  satis  nota  iiou  bene  tra- 
ctatus,  monachus  in  nionasterio  Sancti  Dionysii 
^ellectus  est.  Ibi  die  noctuque  lectioni  ac  medita- 
"tioui  incubans,  de  acuto  aculior,  de  litterato  eflici- 
tur  liiteraiior.  » 

^31.  »  Erat  autem  abbatia  illa  nostra sxcularis 

admodum  litx  atijue  turpissimx.  —  Altamen  et  non 
adeo  longe  aniea,  rcges  lUigo  et  Robertus  reforma- 
tionein  illlus  procuraveraiit  per  iiianuin  veuerabilis 
Odilonis  abbaiis  Cluniacensis,  quem  Fulbertus  (^ar- 
notensis  episcopus  archangelum  cognonunat.  Asse- 
rit  enim  hoc  imprimis  Ademarus  Lemovicensis  rao- 


nacus  in  Chronico  [Patrolwjix.  t.  C.\L1,  col.  46, 
cum  ait :  "  Beati  Diuiiysii  couiobiuni,  quod  jain  pri- 
stln:iin  iiionasiicaiu  coiruperat  rcgul:im,  rex  llugo 
regularl  hoiiesiaie  sicut  in  Ecclesi.s  Doinlnl  recium 
erai.  honesllus  restauravit  per  niaiium  venerabilis 
Odilonis  abhalis,  et  alla  saiictorum  nuunulla  muna- 
sleria  in  decurem  prlsiiiue  disciplliue  revucavii.  » 
Asserit  et  Jutsaldus  Cluniaceiisis  munachus  in  Vita 
sancli  Odilonis  [I'atr.  t.  CXLII],  llb.  ii,  cap.  "J,  ia 
luec  verba  :  «  Luleiia'  Parisiuriiin  proximuin  est 
nionasieriuin  Sancli  Dionysii  inariyris  t^lurlosi  cor- 
poris  honure  pr;cclarum.  Qnl  locus  a  Fraucorum 
rcglbus  Hugoiie  et  Roberlo  viro  Dei  OJiloni  fuerat 
coinmlssus,  ut  inonacliili  ordiiie,  et  doetrina  regu- 
laris  viue  piovehcielur  in  melius.  In  quo  coenobio 
aliquandu  Dei  r;;mulus  couiinanens  vll;c  pabulum  et 
salulis  haustuni  facundo  ore  suis  audiloribiis  mini- 
slrabat.  Gerebat  lunc  ofliciiim  pr;cpusitur;e  seuior 
Ivo  amicabllis  honio,  qui  bene  nierituin  patrem  ob- 
servarc  et  culere  studcbai,  »  eic. 

(32)  Cujus   abbas   ipse,  quo  cxteris  prxlatione  mii- 

jor,  tanto  vtta   deterior —   Abbaii    huic   Sancti 

Dionysii  numen  Adaiii,  qui  coepit  regere   mouaste- 
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Uuorum    quidem    iutolerabiles  spurcitias  ego   fre-  A  nientibus,  ad  cellam  quauidam  recessi,  suliuiis  more 


quenter  atque  vehemcnter  modo  privatim,  modo 
publice  redarguens,  omnibus  me  supra  modum  one- 
rosum  atque  odiosum  effeci.  Qui  ad  quotidianam 
discipulorum  nostrorum  instanliam  maxime  gavisi, 
occasionem  nacti  sunt,  qua  me  a  se  removerent. 
Diu  ilaque  illis  instantibus  atque  importune  pulsan- 
tibus    abbale  quoque    noslro   ot  fratribus   interve- 


solilo  vacalurus.  (33)  Ad  quas  quidem  tanta  scho- 
larium  niullitudo  confluxit,  ut  nec  locus  hospitiis, 
nec  terra  sufllceret  alimentis,  Ubi,  quod  professioni 
me;c  convenientius  erat,  sacnu  plurimum  lectioni 
studium  intendens,  Siccularium  artium  disciplinam, 
quibus  amplius  assuetus  fueram,  et  quas  a  rae  plu- 
rimum  requirebant,  non  penitus  abjeci;  sed  de  his 
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rium  anno  I09i-,  sed  utrum  tam  infamis  vltaj  fuerit 
uti  scribit  hic  Aba?lardus,  haud  immerito  dubilari 
potesl.  Nam  et  pauperum  Christi  curam  magnam 
^essisse,  patet  vel  ex  his  ejus  litteris,  quas  labukc 
Sandionysianse  suggesserunt  : 

Dc    quinque  modiis    annonx   datis  ab  cleemosijnario 

paupcribiis.  B 

«  In  Dei  nomine  ego  Adam,  Dei  gratia  monasterii 
martyris  Chnsii  Dionysii  abbas,  patelieri  volo  uni- 
versitati  lidelium,  quod  xii  nostra'  pra^^lationis  anno, 
in  terra  nostra  faraes  adeo  prxvaluit,  ut  annona 
quamvis  caro  pretio  emenda  vix  posset  inveniri; 
qua  inopia  pauperes  afllicti  et  pene  exanimes  oflici- 
nis  nostris  niultipliciter  se  ingerebant.  Fores  vero 
domus  eleemosyna;  (|uotidie  innumeri  irrumpebant, 
quorum  afflictioni  ego  et  fratres  nostri  condolentes 
in  capitulum  conveiiimus,  ct  qualiler  eorum  penu- 
ria;  et  defectioni  a  nobis  subveniri  posset  traciare 
ccepimus.  Hoc  nobis  tractantibus,  frater  Joannes, 
cui  eleemosynam  commiseramus,  surrexit  in  medio; 
dixitque  quoniam  si  domum  eleeniosyna;  resquesibi 
adjacenles  ab  omni  exactione  ministerialium  Sancli 
Dionysii,  omnique  mala  consuetudine  liberam  esse 
concederemus,  ipse  qua'reret  v  modios  annona\  et 
daret  subventioni  pauperum.  Igitur  quod  peiebat 
concessi  fieri  eonsensu  lotius  capituli,  etc.  Hujus  ^- 
rei  sunt  lestes,  in  primis  ego  Adam  abbas,  qui  hanc 
chariam  lieri  pra^cepi,  deinde  dominus  Theohaldus 
Fossatensis  abbas,  Allelmus  prior,  etc.  Actum  anno 
ab  Incarnatione  Domini  II II,  indict.  iv,  epacla  ix, 
ccvi  (concurr.  vi?),  cycl.  x,  Cl.  xiv,  L.  vi  Kal. 
Aprilis,  die  Paschoe  iv  Non.  Aprilis,  luna.  ejus  xx, 
regnante  domino  Ludovico  Philippi  regis  filio;  anno 
regni  ejus  iv,  mense  .Maio.  » 

Quinimo,  sunt  alia^  quoque  ibidem  littera^,  qui- 
bus  pietas  et  alfectus  ejusdem  erga  divini  cultus 
honorem  ac  ainplilicationem  elucere  videntur,  hoc 
modo  : 

Donatio  Adx,  abbatis  bcati  Dionysii  totiusquc  con- 
ventus,  de  ecclesia  Sancti  Petri  ad  ccclesiam  San- 
cti  Pauii. 

«  In  nomine  sancUT  et  individu»  Triniiatis,  Pa- 
tris  et  Filii  et  Spirilus  sancli.  Amcn.  Adam,  Dei  ■-, 
gratia  abbas  monasterii  mariyrum  Christi  Diony- 
sii,  Rustici  et  Eleutherii,  omnibus  sanctre  et  uni- 
versalis  Ecclesia'  liliis  tam  pr;esentibus  quam  futu- 
ris.  Xotum  lieri  volo  omnium  vestrum  charitati, 
quod  ego  et  capitulum  nostrum,  scilicet  ecclesia 
beati  Dionysii,  communi  decreto  ei  favore  dedinius, 
et  manu  nostra  per  claves  ecclesi»  [quas?]  siiper 
altare  posuerimus  ad  dotem  ecclesios  quando  dedi- 
candffi ;  dedimus,  inquani,  basilicre  Sancti  Pauli  ec- 
clesiam  Sancti  Petri  juxta  se  siiani  liberani  et  quie- 
lam.  Dedimus  quoque  poleslatem  ponendi  in  ea 
prsesbyterum  et  ejiciendi,  salvo  honore  Ecclesia} 
nosirK.  Hujus  vero  donationis  nostr;e  causa  est  ut  • 
quotannis  canonici  Sancti  Pauli  in  nocte  naialis 
beati  Dionysii  cum  processione  veniant  ad  eccle- 
siam,  in  qua  corpore  requiescit,  ibique  matulinos 
festive  decantent  ante  nosiros.  P.adulfo  autem  pre- 
sbytero  de  Fossa  cognomine,  qui  pnefatam  eccle- 
siam  Sancti  Petri  per  nos  tenebat,  dedimus  plenam 
praebendam  in  refectorio  in  prima  mensa,  ut  eam 
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plenariam  habeat  quandiu  vixerit.  Praebendam  quo- 
que  panis  ac  vini,  quam  iidem  canonici  accipiebant 
iii  promptuario,  concessimus  accipi  in  refectorio. 
Qui  vero  dotem  ipsam  Ecclesi;e  abstulerit,  et  Ra- 
dulfo  pr;edicto  pr;ebendam  sibi  a  nohis  datam  subtra- 
xerit  quandiu  vixerit,  divin;e  ullioni  et  nostro  sub- 
jaceat  anathemati.  Actum  et  datum  ac  roboralum 
in  capilulo  Sancti  Dionysii,  aiino  incarnaii  Verbi 
Mcxiv,  indict.  vii,  epact.  xxiii,  concurrente  iv, 
anno  Hludovici  regis  vu.  Signum  Ada;  abbatis, 
Sancti  Alelini  prioris,  »  etc. 

Quare  salis  mirari  non  possum  cur  Akelardus 
ctiam  subjiciat  se  «  inlolerabiles  »  abbatis  illiuset 
monachorum  Sancli  Dionysii  »  spurcilias  frequen- 
teratque  vehementer  modo  privatim,  modo  publice 
redarguentem,  omnibus  supra  niodum  onerosum 
alque  odiosum  effecisse,  »  nisi  forsiian  eis,  quos 
postea  infensissimos  habuil,  aliqua  saltem  verbo- 
rum  acrimonia  parem  gratiam  referre  voluerit. 
\Vide  S.  Bcrnardi  epistolam  78,  Valrolooias  t 
CLX.XXII.i 

(33)  Arf  quas  quidem  tanla  scholarium  multitu- 
do,  etc.  Xemo  brevius  inlinitam  illam  scholarium 
Abc-elardi  multitudinem  expressit,  quam  Chronici 
Mauriniacensis  scriptor,  cum  ait  [Patrologix  l. 
CLXX.X]  :  «  Petrus  Abailardus,  monachus  et  abbas, 
vir  erat  religiosus,  excellentissimarum  rector  scho- 
larum,  ad  quas  pene  de  tota  Laiinitaie  viri  litierati 
conlluebant.  »  Sed  quod  summaliiii  et  uno  pene 
verbo  complexus  est,  id  Fulco  Diogilli  prior  etiam 
ante  clarius  ac  specialius  exposuerat.  Nam  in  epi- 
stola  qua  consolatus  est  eum  post  castralionem, 
de  discipulis  et  auditoribus,  ab  Italia,  Germania, 
llispania,  Anglia,  Flandria,  cunctisque  Franciaj 
provinciis  ad  ejus  scholas  conlluentibus,  sic  loqui- 
lur  :  "  Roma  suos  tibi  docendos  transmitlebat  alum- 
nos,  et  qua;  olim  omniuiii  artium  scientiam  audito- 
ribus  solebat  infundere,  sapientiorem  le  se  sapiente 
transmissis  scholaribus  monsirabat.  Nulla  terrarum 
spatia,  nulla  montium  cacumina,  nulla  concava  val- 
lium,  nulla  via  diflicili  licet  obsila  penculo  et  la- 
trone  quominus  ad  te  properarent  retinebat.  Anglo- 
rum  turbam  juvenum  mare  interjacens  et  undarum 
procella  lerribilis  non  terrebat:  sed  umni  periculo 
conlempto  audito  tuo  noinine  ad  le  conlluebat.  Re- 
moia  liriiannia  sua  animalia  erudienda  destinabat. 
Andegavenses  eorum  edomita  fcrilatc  libi  famula- 
bantur  in  suis.  Pictavi,  Vuascones,  et  Hiberi,  Nor- 
mannia,  Flandria,  Teulonicus  et  Suevus,  tuum 
colere  ingenium,  laudareet  pra?dicare  assidue  slude- 
bant.  Pranereo  cunctos  Parisiorum  civitatem  habi- 
lantes,  et  intra  Galliarum  proximas  et  remotissi- 
mas  partes,  qui  sic  a  te  doceri  sitiebant,  ac  si  ni- 
hil  dibciplln;e  non  apudte  inveniri  potuisset.  Ingenii 
claritate  et  suaviiate  eloquii,  et  lingii;e  absolutioris 
facilitaie,  nec  non  et  scieniia?  subiiliiate  permoti, 
quasi  ad  limpidissimum  philosophia;  fontem  iter  ac- 
celerabant.  »  Ac  ne  quis  inter  alios  de  Romanis 
scholaribus  dubilet,  id  ipsuin  leslatur  et  sanctus 
Rernardus  licet  Ah;elardo  nosiro  paulo  subinfen- 
sior,  his  epislolse  193  verhis  :  »  Securus  tamen  est,  » 
nempe  Petrus  Ab;elardus,  «  quoniam  cardinales  et 
clericos  curi;e  se  discipulos  habuisse  gloriatur.  •■ 
Et  alibi  Guidonem  de  Castello  presbyterum  cardi- 
nalem,  qui   postea  Coelestinus  II    papa  fuit,   ejus 
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quasi  haiiiuin  (lUfinlaiu  rahrn-avi,  i|uii  illoii  |ihllo-  A 
iMi|ihieu  iapore  iiifiicalo^  ad  venit  |iliilo!>o|iliu(!  lec- 
IIUU0III  atiraliereiii,  lucul  el  liUiiiuiuin  Chrinlianu» 
\  ruiu  |ihiloMi|)hi>ruiu  Ori(,'t>nt'm  cuusuevissi!  Hlsturia 
nieiiiiiiit  fi'1'leaiasiica  (31  .  Cuiii  aiilfiu  iii  iliviiia 
Scnpiura  iinii  iiiiiiorfiii  iiiilii  ^'ratiaiii,  i|iiaiii  iii  sir- 
uulari  l>>>itiiiius  coiitiilissit  viili-ri'tur,  cu-pi-ruiit  ail- 
inoduiii  t)X  ulrai|ue  Ifctiouu  iicho!u!  iiuiiiriit  iiiulii- 
plican,  fl  ca-tera*  oiiines  VfheiiieiitiTatlf  luiari.  Uilile, 
uiaitiiiie  iiiai;i!itri>ruiu  iuviJiaiu  at(|ue  oiliuin  adver- 
suiii  llie  coiicitav  1.  ^lni  iii  diiiiiiIiUs  (|ii;e  |iolfl'aiit 
niihi  derugantes,  duu  |ira'ci|>ue  absenli  inilii  t«fiii|ifr 
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objlciibaiit  :  iiuiid  sciljcet  |iroii(isito  ninuachi  valde 
811  coiitrariuni  sa-culanuiii  lihroruiu  sttiilio  (letiiieri, 
el  i|uod  «ine  nia^'i8tru  ad  ina^'itileriuui  divinai  leclin- 
nis  accedere  |iru'suin|isisseiii,  ut  sic  vjdflicet  omne 
niilii  doctniuf  scholans  exfrciiiuiu  iuifrdicereiiir, 
ad  (|Ui>d  iiicfssaiilfr  fpiscopns,  arcliie()is('o|i()s,  ab- 
batfs  ft  i|uascuii(|U(!  |iotfraiit  relit^iusi  uuniinls  per- 
sunas  iiicitabant. 

C.\l'.  IX.  />('  /i'»ro  Theoluijix  «u»,  ct  ptrtKutione 
iiunm  nuilinuit  a  conilisc.ifiulia.  Conrilium  cnnlrii 
eiiiii.  —  (:ii)  .Vccidll  aiiliMii  iiiilil  lit  ad  l|isiilii  llilei 
nostra)  riindaiiifiituiu  hiiiiiaii.f  raliuiiis  siiiiilitudiui- 
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quuquH  auditurfin  ruisse  subindical  [episl.  92,  Pnlr. 
l.  CI.X.KXIl] .  Veruiii  iii  poiinlicibiis  iiiaxniiis  ei  car- 
diliaiiliiis  fp>sco|ios  et  aiii  alli|iii>s  fiiiiliUuifs  ad  iiia- 
joris  iiiiiiiiuis  coiijiiii^;aiiiiis,  reinis  ille  .Novarieiisis, 
seu  Li>iiib:ir<lu.-',  a  Li>iiib.'ir>lia  p.ilna  co^'iioiiiiii,'ilus, 
ideiiii|iie  p  istca  l'ari>ii'usis  epiM'opus,  ei  iii,ij;islfr 
.sfiiifiiiiariiiii,  Ifciioiies  ejus  [iru-  c/Pifiis  aiiiplexaliis 
fsl.  l)fiiii|ue  Gaiirniluiii  i\iilissii>iliirfiisfiii,  et  Ite- 
rfiif,''>r'uiii  l'iciavii'iisein,  d"  (|iii>riiiii  .scripiis  ac 
duciniia  diceiur  alibi,  disclpiilos  illiiis  exstitisse 
inaniresiius  esi  i|iiaiii  nt  prnbaiioiiibiis  ludigeat. 

(14)   IJlseb    llisl.  iicl.,  Ilb    vi,  cap.  (3. 

(35)  .\cniilit,  e:c.  Iliiic  irai-t:itiii  v.irla  niiiiilna 
passiin  Aba^lardus  ipse  trlb  iii.  Iii  episiola  fiiiiii  ad 
Gaurnduiii  l»:irisi.'iisfiii  episciipiiiii,  Opiisculum  de 
liiU!  saiicci'  Trliiltaiis  nppell.it ;  lii  iliiiiiiofiitario 
siiper  Kpislolaiu  ail  llimiaiios,  frfi|iieriler  Tlieolo- 
^(iaiii  suaiii,  el  iii  pr;ef.illoiie  operis,  sacni'  eruilltlo- 
nls  Suiiiiii.iiii,  sive  iliviiiif  Scnptuiif  Inlrodiiclio- 
liem.  tjil  iil  autfiil  iipiis  illiiil  .se  coiiiposiiis.se  dicit, 
tit  sclinlaruiin  petltioiii  saiisracen'l,  i|iii  Triiiliateiu 
lidei  Chrisii;in;i'  rimilameniiim.  Iiuiiianis  et  pbilnso- 
phlcis  r:iti  nlbus  ac  siiiiiliiiidiiiilms  edisseri  rei|ulre- 
bant,  et  plus  iiii;i'  iiiti'lli'.;i  i|uaiii  (iu:i'  ill(;i  possent 
frilai!it:ib:iiit :  lia'i'  t:iiiieii  sula  iinn  fuisse  scribendi 
causa  vfl  nule  colli;,'i  poiest.  nuod  libro  ii  ipslus  ope- 
rls,  artic.  V  (locel,  liicreses  non  ndeu  repres  as  fuisse 
suis  leiiiporlbus,  iit  jaiu  nullo  Hdel  runil:uiii'nlii  esset 
opus  ;  iiiio  nulliis  in  tantaiii  oliiu  insaiil;iiii  pruriiplsse 
hierelicos,  iiuanta  noiinulll  con;eiiiporaiii'orum  suo- 
ruin  debacchatl  essent.  Et  aperiliis  ariiciilo  pnece- 
deiili  : »  Qiiidijuid.'.  inijuit. «  liuriim  (|iiislilietconstl- 
tuai,  miror  ijua  me  rninte  ,i|ii|iiis  arj;ua',  si  cajiero- 
ruiu  de  his  scrlbeniiiim  pniviili'iiii;iiii  l;iudet.  Xisi 
forte  in  huc  noslrum  jaiii  penilus  supertliiere  tracia- 
tum  dicai,  (|iiod  et  illoriim  ducumenta  suflicianl,  et 
niill.e  jam  ulleriiis  qulbus  resis cndum  sit  pullulent 
h;freses,  vel  null;e  de  nosira  lide  supersint  dubi- 
lailoiies,  qu;t'  aliiiiiibus  ratloiiibus  vel  ad  ilocumen- 
tum,  vel  ad  defenslonem  ejus  er;ere  viileantiir. 
Atquc  utinam  itasltl  At  vero  ut  iiinumeram  multi- 
ludlnem  inrulelluni,  (iii.-e  p.\ira  Ecclesiam  est,  laiu 
Juii;eorum  scllicel  (iiiaio  elhnicorum  pi';ctere;iiii, 
quis  iia  omnes  luereses  repressas  prolileri  audeal,  iit 
jam  nulla  ;ipud  nus  Mdi'i  sint  sciiisuiala,  iiiill;p  iil- 
terius  fiiiui';e  sini  ilissensiones?  »  Cninposuit  igiliir 
llbrum  illum  cum  schularibus,  iiiin  a.l  repriiuen- 
dos  divinorum  libroriim  iii.isislros  li;eretlco<,  iiiii 
suo  tempore  mulla  catholic;e  rnlel  vel  sanciis  (Jo- 
ctrlnis  aJversa  non  sulum  tenebant,  verum  eliam 
docebani,  "  quoriimque  unus,  »  iniiiilt  arilc  ,'>, 
«  in  Francin,  alter  in  Burfriindia,  teriius  in  pngo 
Andei;avensi,  niinrius  in  Uiturlcensi,  pesti!enti,'B 
calhedras  tenebnnl.  >  Imn  potlssimum  adversus 
haereslm  unlus  e\  illis  scripsii.  ut  ipsemet  ilecla- 
rai  in  epislola  jam  ciiala  ad  Gniifii.luni  Parisien- 
sem  eplscopum,  liis  verbls  ;  «  Relatum  est  nobls 
a  quibusdam  dlsclpulorum  nosirorum  supervenien- 
tibus,  quod  erectus  ille  et  semper  inllatus  catho- 
lica  lidei  hostis   anliquus,   cujus    h.-eresis  detesta- 


li  h  lis  tres  deog  conliteri,  iino  et  prtpdienrn  Suesnio- 
iiensi  concilio  a  1'alribiis  convicia  est,  atqiii;  iiisu- 
per  exsilio  piinita.  luiillas  in  iiie  contiiiiielias  fl  iiu- 
nas  evoiiiiierlt,  \iso  Opusciilo  i|iiodaiu  nostro  di! 
lide  saiiclif  Trliiiialis,  iii;i\iine  adversiis  ha^resim 
p^iffaiaiu,  qua  ipse  inraiiiis  esl,  conscriplo.  "  Et 
lib.  II  ipsiiis  Opiisciili,  art.  7  «  Alli^r  (|Ui>i|ui',  » 
inqiiil,  •  lotideiii  erroiibiis  involutiis,  ires  iii  l).'o 
pi'iipri('l:ilfs,  seciindiiiu  i|ii'is  In-s  d.stiiitruiiiiliir  per- 
.soiui',  Ires  essentias  diversas  ab  ipsls  persulils  el  ab 
ipsa  (liviiiltaiis  natura  consiiiuit,  iit  scilicet  pa;(!r- 
iiiliis  Dei  vel  lili;iliii  sive  processiones  (|ii;e.laiii  sint 
laiii  ab  ipsls  per.sonis  quaiii  ab  ipso  l).'o  divers^i'.  » 
Ouis  auieiii  fuerlt  luereticiis  isle  iion  diii  qiccn-n- 
diim,  si  (|iiod  Aiiselmiis  Cantuaricnsis  archiepi- 
scopus  ad  Fulcoiiein  Helvaceiisem  episcopiim  de 
H.iscellno  Ahailardi  nostri  priiiio  pra^ceplore  scri- 
p^^it  aiteiid;itur.  Sic  eniiii  iiiier  ca!  era  de  perver- 
sis  ejus  circ;i  Triiiiinieiu  ermribus  a  Uainaido  Ue- 

C  mensi  arcliiepiscopo  damiiaiiilis  loiiiillur  ;  «  Aiiilio, 
qiioil  tiuiieii  absiiui!  dubietaie  creilere  non  possum, 
qiiia  Huscelinus  clericiis  dicit  iii  Do  tres  personas 
esse  Ires  r 'S  ab  iiivicein  separatas,  siciit  sunt  tres 
anKcli.  ila  tainen  ut  iina  sit  volunias  el  poieslas, 
aiit  l'aii'em  et  Spiriliim  sanclum  esse  incarnaium, 
el  tres  deos  vere  pnsse  dici  si  usus  adini;teret; 
in  (iiia  si^iiientia  asseril  venerabilis  meiiiiiri;e  ar- 
cbiepiscnpum  Lanfrancum  fuisse,  et  iiie  esse.  Qua- 
propier  dicturii  est,  concilium  a  venerabili  Hemensi 
arciiiepiscopo  Hainaldo  colllgendum  essi:  in  pro- 
xiino.  Quoniam  ergo  puio  reverenliam  vesiram 
ibl  pr;e,senieiii  futuram,  volo  ut  insirucia  sit  ((uid 
]iro  iiie  respondere  debeat,  si  rallo  exegerit.  »  Et 
paulo  post :  "  Quicunque  blasphemiam  quain  su- 
jira  posui  me  audisse  a  Hoscelinn  dici  |tro  veritate 
asseriierlt,  slve  honio,  sive  angelus,  anathema  est, 
et  conlirmaniln  dicam,  quandiu  in  hac  tiersisterit 
periiiiacia,  nnathema  sit,  omiiino  enim  Chrisiianus 
iion  esl.  »  Quid   Ab;elarili  diclis  convenienlius,   aul 

D  nfiiuiiis  dici  poiesl?  Aitamen  qiiod  Anselinus  addil 
liiinc  Hoscellnum  asseruisse  Lanfranciiiii,  et  se,  in 
eadem  cum  eo  fiiisse  senlentia,  manileslius  ailhuc 
convincil  illuiii  ipsum  esse  conira  queiii  l'eirus 
nosier  scrl|isit.  Alt  enim  idem  in  pr;ef:iia  episiula 
ail  Gnufrlduin  :  «  Hic  conlra  efrreKiuiii  illuni  pra^- 
coneiu  Chiisii  Huberium  Aibnisello  coiiiiimacem 
aiisus  est  episiol;im  conlinijere.  et  conlra  illum  ma- 
;;iiiliciim  Ecclesiic  doctorcm  Anselmum  Cantuarien- 
sem  archiepscopum  adeo  per  coninmelias  exarsit, 
iit  a.l  regis  Ani,'lici  imperiuin  ab  Anglia  turpiter 
impudens  ejus  conlumacia  sit  ejecia,  et  vix  lum 
cuiu  viia  evaserii.  Vult  euin  ini'ami;i!  habere  par- 
liclpem,  ul  per  iiifainiam  bonorum  suam  console- 
tur  infnmiam,  nec  n^sl  bonum  odit,  (lui  bunus  esse 
nnn  suslinet.  Qiii  ob  inlemperanllam  arroi:anii;e 
siia?  ab  uiroque  regno  in  quo  conversaius  est.  tain 
Aiigiorum  scillcet  (luain  Francorum,  cum  summo 
dedecore  expulsus  esi,  et  in  ipsa,  cujus  pudore 
canonicus  dicilur,  beali  Mariini  ecclesia,  nunqiiam 
[teg.  nonnunquam],  ut  aiunt ,   a   canonicis  verbe- 
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b;i»  (lisserKiiiium  iiriiiic)  ine  applicarfm,  ot  qucmilam  A  ([iiam    intelligenlia  noii  scqueretur,  iiec   (■redi  pntse 


iheolof,'i;e  iractatiim  De  uiiiiaie  et  Trinitaie  diviiia 
scliolaribus  nostris  coinponerem,  (jui  humanas  et 
philosophicas  rationes  requirebant,  et  plus  qua:  in- 
tellijii  (juam  dici  possent  efllaorilabanl,  dicentes 
((uiiJera    verborum   superlluara    esse    prolatiouem , 


aluiiiiil  nisi  priinilus  iiitelleetuni ,  et  ridiculosuni 
esse  aliquem  aliis  pr;eilicare  <|uod  ncc  ipse  iiec  illi 
(juos  docerel  inteilectu  capere  possent.  Domino  ipsn 
ar;,'uenle  ([uod  "  caeci  essent  duces  c;ecorum  iMnttli- 
XV,  \V).  i   (36)  Quem  (luidem  tractaluin    cum  vidis- 
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raliis,  morem    soliium  .«ervaverit.  ^'   Oii;e  verba  fa- 
ciunl  et  ad    inierpreialionem    alieriii>  ejusdem  Au- 
selmi   loci,    nui    sfribens  ad   Urbaiiiiiii    II    papain, 
rcferi  cuiii    Becense  moiiasierium   rejrerct   pr;esuiii- 
ptaiii    fuisse   a    (|uod;iiii    clerico    iii    Kraiicia    lalein 
;isserlioiiem  :  «  Si   in   Deo   tres    sunt    persoiia',  una 
taiiiiim  res,   et  iion  sunt   tres  res  ;  erf,'o  l'ater  cuiii 
Filio  et  Sp'ritu    sanclo   esi  incarnaiiis.  •<   Et  postea 
siibiungit  illuiii  in  concilio  a  veiieiabdi  Reniensi   ai- 
chiepiscopo  llainaldo  error 'm    siiiiiii  abjuraie    coa- U 
cluiii.  Audisse   t;iinen  poslea  pnefa  a^  iiovii;itis  au- 
cloreni   iii  sua  perseverantem  seiiteiiii;i  dicere,  ■<  se 
non    ob    aiiud    abjuras.se    fiuod    dicehiil,  iiisi    (|iiia 
a  popiil)   verebalui-  interfici.  »   Pneicica  (|ua;   Pe- 
irus    Ab;elardiis     de    coiicilio  celid)ralo    Siiessioiiis , 
Hl   Aiiselmus  de  defensione  senientia>   posi  :il)jiira- 
lioneui    faciam    dixeriini,     eadem    (|uoi|ue    oiiiiiia 
Ivo     Carnolensis    episco|ins    liusieliiio    inbuit    liis 
epstolu;  7    verbis  :    Ivo    Dd    graii;!    Oariioieiisium 
liuiiiilis    episcopiis  ,    R  iscelino.     Non    pliis    sapere 
(juain  oporlet    sapere ,   sed    sapere    ;d  sobi  ielalem. 
Si     essel    ovis    cenlesinia    in   deserto   perdiia  ,    seJ 
gre;;i  j;im  reddita,  sicut  exarserat  in  ti-  zelus  iiieiis, 
ijiuiiidiu  intellcxi  te  ;iversuiii,  et  adversiiiii  ,  sic  re- 
(|uiescerel  in   te  spir.tus  raeiis  ,    si    le   coj;noscerem 
ad  docirinain   saiiam  cnnversuin  et  reversuin.   Sed 
(|U'a  sc  0  le  post   concilium    Siiessionens('  in    auri- 
bus   qiioruiiidam   (|iios  niccuin  lieiie  nnsii  ,     proti- 
nam   seiiteniiain    tuam  clandesiiiiis  dispui;iti(iiiibiis  ( 
studii)sis^iine    defeiidisse ,  et    eaiiidem    t[ii;iiii   abjii- 
raveras,  et  alias  iioii  iiiinas  insaiias   pcisii;iileie  vo- 
luisse,  nin  poiest  iiiirare  iii  cor  meum,  (|iiih1  adhuc 
lidem  toam   correxeris   (|uod   intircs  iii   iiiclius  coiii- 
iiiutaveris   «  I)enii|iie  quol  Aveiitiiius  de  R.iscelino, 
sive    Roscelino    scribit  ,   eiiiu   nuclorcm    tui.;se    No- 
miiialiiim  ,  »  qui    axari  rTum,   proiii;,'!    noiiiiiium 
atciue  notioniini  ,    vcrb 'rum    viilcb.aiiiiirVsse  asscr- 
lores,  '  at,  li;ic   etiam  alieia,  (iu;iiii    Abad;irdus  ;i(l- 
vcrsario  suo  obtriidii,   objcctione    nnn    oiiiiiino  dis- 
conveiiii  :  "  Hic,  •  iii(|uii,  »   sicut   p.seiidodialecliciis 
ita   et    pseudochrisliauus,    cum   in   dialcctic;i    sua 
nullain    reiii    paiies  li:ibere     ;esiimai,    iia  divinjnii 
pajfinam  impudeiiier  pcrvertit,   iit  eo  loco  (|Uii  di- 
citor  l)  imiiius   partem   piscis  assi  coniedisse  ,  p;ir- 
lem  biijiis  vocis,  (iu;e  est  piscis   assi,    noii   p:iriein 
rei  intelliirere  coga  ur.  •<  Quaie  iioii  niiriim,  si   pras- 
fauis   .Ab;elardiis  iioiiiine  desigiiare    (iiiis   isle  esset 
superlluum    (lii^erit,  qiiem  tot    siii;;iil;ircs  iiolie  siii-  . 
friiiaiiicr    noialiileiu    lacicbaiil.     Ki    Iutc    (inaniiim 
ad     occasioiicm    coiiipouedi  traciatus   Dc   Tiiiiitale 
suflici^iiit. 

(3t))  tjiom  qiiiihm  trantalum.  etc.  Ciijus  antem 
vci  (luaiis  ;estiiiiaiionis  fiierit  i>le  libcr  ,  uniciim 
eiiam  saiicti  liernarui  testimoniuni  deiniinsir;ire 
poiens  est.  S(W'il)eiis  eniin  ad  episcopos  et  cardi- 
iiales  curi;e  Romaiue  [.'pist.  88,  Pair.  I.  ci.xxmi.]  : 
«  Leijite,  »  ini|uil,  "  si  placet,  librum  Petri  Abr;i'- 
lardi,  (luem  dicit  Theolnsi;)».  Ad  nianuin  est  eiiiin, 
Cum,  sicut  gloriaiur.  a  pluiibus  lectitetur  in  curi:i.  » 
Kt  ep  stola  101  [iilji  supra]  :  «  Surrexit  a  morluis 
liber  ille,  jamjam  extendit  pilmiles  siios  usque  ad 
iiiare,  et  usque  ad  Roinaiii  prop;i,uines  ejus.  Ihec 
trloriatio  homims  illiiis,  (|Uod  libir  siius  in  ruria 
roiuana  liabet  ubi  caput  suum  reclinet,  '■Sedquia 
libri  Seiueniiarum  Petri  Lumbardi  episc'pi  Pa- 
risicnsis  id  obtimierant  ,  ut  soli  inndem  in  pnbli- 
cis  theologia'  scholis  legi ,  vel  ab  aniiquis  retro  tem- 


Iinribus  ,  inuriierinl,  pliiriinum  adliiic  ipsam  Abie- 
laidi  Tlieolo^'iam  comiiicn(l;(sse  milii  videbor  ,  si 
iliciuni  Lnmbardum  ea  poissimuiii  in  coniponen- 
dis  illis  libiis  iisum  fuisse  palaiii  fpccro  .  Quod 
priesinrc  nccdirikile,  nec  aluiuibus  for.assis  in- 
f;i:iium  fucrt.  Id  en  m  ex  Eulogio  Joannis  Cor- 
iiiibiensis,  ipsius  Lonibardi  discipuli  discitur  ,  ubi 
P'isti|uam  dixii  :  «  Magister  Peirus  Abailardus  in 
Theolocia  sua  sic  disscrit  :  «  Quid  est  dicere  Deuiii 
lieri  liiiininem,  iiisi  diviiiam  subsianiiam  ,  qu;e  spi- 
ntiialis  est  ,  liiiniannm,  pia'  corporea  est,  sibi 
iinire  in  pcrsoiiam  nnam  ?  »  Aliiiuod  intcrpostis 
lincis  adjuncit:  «  Quod  vero  a  ningi^iro  Peiro  Ab- 
:elarilo  li;inc  opiiiioiieni  siiam  niaijisier  Pelrus  Lom- 
iKirdus  acccpcrii,  eo  iiiagis  sus|iicaius  siiin,  quia 
libruin  il  iiiii  fre|iieiiter  iir;e  iiiaiiibiis  habcbai  ;  et 
luitc  iniiius  ilili!,'enler  siiicnla  pcrscrul:ins  ,  ui  (|ui 
cx  usu  matxis,  (jiiaiu  ex  aiie  di^pui:iii(li  periiiam 
haberet  ,  falli  pnicrai.  »  Unde  ci  sainiiis  IJernar- 
diis  11,'iioraiiter  Ali;elariio  ipsi  I  briini  Seiitciiiiarum 
nltrdiuil  in  epistola  189.  iNaiii  iii  iilem  Ab;clardus 
in  Confessione  su;i'  lidei  declaiat,  «  nun(|uam  liber, 
ali(iuis  (|ui  Seiiicntiai  uin  dicaiur.  a  se  sciiptus  re- 
pcrictur.  Verum  anic(|iiara  ad  alia  tr;iiiseamus, 
opera'  preiium  fucrit  Iik;  dilfusiorem  (qieruin  ac 
scripioriim  omniuni  hujus  Aluelardi  (liS(|iii.>tioiieni 
inslilueie  :  praiscrlim  cuiii  Tnilicmius  et  alii  qui  de 
eo  locuii  suiit  ,  pauca  tanium  illa  recenseani  qu;e 
banclus  Reriiardus  aiii;,'it. 

Elenchns  operum  Petri  Abxlardi. 

Composuit  igitur   Ab;elardus  primo   dialeclicani, 
ciijus     iiieminit  initio  liujus   e|ii,-Uila',    et    libro    m 
Thcidoj;i;e   suai.    Xani  ibi  inale  f;r;imiiiaticain    babel 
niaiiiiscriplus     codex     pro    dialeciita,    liis  verbis  : 
Qiiod    aiilcin    nec   loco  moveri    piissit    qui     spiritus 
esl.  lam  pliiloMiphnriiiii    (luain  sancloriim  asserlione 
docemiir,    siciit   de   (|uaniilale     tiaclaiites    o.-lendi- 
iiius  cuiii   t;ramiiial'(';ini  scrilien  inus  .  »  Kt  h;ec  dia- 
lcclica,   sive  loc^ica,  propedem  iii    philosophcc  can- 
diiLitoium  f;raii:ini  lavi  nie  Uco  sei.rsim  cxcudetur  . 
Pr:plerea  scripsit  f;lossas  in   Ezechiclcm  prophelau)  , 
ct  :iiiiaioii:i  caiiiiina.  i|iioriiiii  cii:im  plcr;ii|ue  ,  jicui 
ipse  aii  III  cadaiii     liac  epislola  ,  suo  leiiipore   fre- 
(luenlabaniiir  ac  decaiitabaniur   iii    niuliis  re^ioni- 
b  is,    priesertim   ab  e:s  quos   similis    viia  delecta- 
bal. 
,      Scripsit   qunque    Iraclatum    sive   librnm  Theolo- 
•;  ;e,  de  qno  jniii    snpcrins.  Jiem   Coiiiiiicnianiim    in 
Epislobini  .ad  Romaiios,  ciijus  iiiemn.it  s:inctus  Ber- 
n:irdus  in  litieiis  siiis  ;id  liiiiocciiiinni    pap;im.Nec- 
iioii  et  aliiim    librum,  qiieiii,  iit    loi|uiiiir  ideiii    Rerc 
nardiis,   inscripsii  :  SciJo  te  iitsiim.  Viilciur(|ue  ess- 
eihica  illaadquam  Aba'lardu>  ipse  quasdaiii    qua'- 
siiones    remitlit    in  Conimeniario   supnidicto.   Quod 
et  coiilirinat    Guillelmns    ablias   Sancii    Tlieod.irici 
[Vatroloiiix  t.    CL.XXX  ]  snb  liiicni  libri   iii    Disputa- 
lionis    qiiam    Huf^oin    Roihoniagensi    archiepiscopo 
nuncupavit.    his  verbis  :  "  Scripsit  auiem  idem  Pe- 
trus  aliuu  opusculum,  quod  Snto  te  ipsum.  intitula- 
vii,  et  suani,  ni    fallor  ,  eihicam  appcllavit ,   "  quia 
scilicet  in    co  plnrima   de    monbus,   sive  ui  sancti 
Hernardi  verbis  ular  ,  de  viriuiibiis  et  viiiis  niorali- 
terdispuiavit.  Nec  dubiio  quiii  bbrum    isium   lefjis- 
set   etiam   anonymus    ille    poeia  (iiii  scripsit  anno 
1370    Nani    cum    Ab;elardus    in  Comnieniario    suo 
pnefato   super  Epistolam  ad   Romanos    proniisissel 


«iiili-l  l.'-i5.,eiil  iiliirimi,  i-.i-pil  iii  iMiiimiim!  umiii- 
buii  pluriuiuii  plaiere,  qund  iu  eo  lariler  ouiuibus 
Mlislieri  super  lioc  quajsliouiljus  videbiilur.  Kl.iuo- 
niaiii  quasli.ine»  isla;  pra;  oiunibus  diflitiles  vido- 
baiiiur,  iiuanio  earum    iiiajor  exslilerat  gravitas  , 
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A  laiiio  solutiiiuis  carnin  coiisobaliir  iiiajor  sulilililas, 
Aiidf  ;finuli  niei  velieiiicnlor  accensi  ctniciliuni 
ciiiira  me  contjiej^Mverunt  ,  iiiaximt)  .')7)  iliio  illi 
aiilii|ui  insidialtircs  ,  Albericus  scilicet  et  Lntiiirus  , 
i|ui  jain    'J8j  defuDctis  luagistris  eoruni  et  nustris, 
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86  de  libero  arbitrio  iractaturum  lu  eibica,  sic  dictus 
IHM^ta  dilinitionem  ejusdeiii  liberi  arbitrii    |iii)lulil  ex 

Abiclartlo  : 

pifir'-  Abalanl  cn  un  rJiapitve 
()(( il  fiirle  ile  frnnc  miilre, 
.Voii.s  liil  ninsi  in  verili 
lUie  c'est  itne  liabUitii 
l)'une  vouliittn  raisonnable. 
Smt  ilv  bien  ou  ile  mal  prenabte 
l'ar  yrtice  est  a  bien  fatre  tncline, 
F.t  d  mal  ittand  ellv  desclinv. 
Veruiu  ba-c  ethica  ,   iiuamvi^  dili^cutissimo    pfiijui- 
sita    ncc  inveiita  ailluic  iicc  if|»!ria  est. 

Uciiitiiie  comiKisuit  Akchirdus  llistoriam  calami- 
talum  suaruiii ,  de  .jua  uieuti.iiicm  facit  l'ctrarcli.i  ; 
Mluies  cpistolas  ad  lleloissam  et  ali.is  .|u:iriim  .ili- 
mi;c  iiicm.iraiitiir  a  Ji.aime  Clo|iinell..  Mai;.liiiieiisi ; 
Re"ulam  et  iiisiituli.inem  sancliiiioiiialium  ;  Kxposi- 
tiones  III  uiMiioiKMii  Uoiiiiiiicam  .  lU  SyiiiboUim 
ap.)si.>lorain,  iii  Sviiibolum  Ailianasii  ;  Solulioiics 
probleiiiatiim  lleloiss;c  ;  Seriii.mes  pcr  aniii  circu- 
lum  ad  \  ir-iiics  paraclcienscs,  .'l  alia  .luic.lam  .>pu- 
scula  .iiKc  iiuiic  primuiii  e.li.limus  :  llyiiin...s  cti.yii 
ecclcsiasiicos  .  inii  icpi'nuiiiur  iii  liieviariu  l'araclc- 
lensi  ;  ncc  non  Apolo-ciiciin  im.  iiuu.ccntia'  sii;i. 
exeusationc,  .|nciii  ut  alium  :ib  Apolo];ia  sivt'  Uiii- 
fessione  lidei  ab  ..idcm  iiiiivcisis  LccIcskc  liliis  di- 
recta  credaiu.  li;cc  Othonis  vcrba.  lib.  i  /)c  rrbu^ 
.lestts  Fndertci  1,  cap.  V.)  iue  m.ivcnt:  l'osl  dam- 
nationcm.  "  in.|uit.  ■■  sui  tl..-m:Uis  ,  »  tlc  <iua  nos 
poslca  «  ad  Cluni.iccnsc  co-nobium  se  contulit  , 
ApoloKelicum  scribcns.  pr:c.lici.irum  capituloium 
u-irtim  v.!rba.  cx  t.ilu  aiilem  jciisum  nc;i:ins  .  .|ui 
sic  incipit:  ■■  Ne  juxla  lloclianuiu  ilUul,  prniiMiiiis 
alTcrciitibus  tcmpiis  icratur  .  a.l  rcin  ipsaiu  vc- 
iiicudumcst,  ut  iiinocciiliaiii  iiicain  ipsa  r.Tuiii  po- 
tius  .juam  vcrlioruin  cxcusct  pr.ilixaas.  "  II;cc,  iti- 
.juaiii,  vcrlia  iii.-  inovcnt.  .juia  non  lc-untur  in  pr;i- 
fala  tidci  Confcssi.iuc  .luam  inscruiiiuis  p.ng  .  J.iu 
hiiius  ..pcris;  [vid.  edit.  Amb.l  ncc  iiic.invcni.'ns 
cst  euiii  .luo.iucprolixiorem  adhuc  alteiam  pm  dc- 
fensionc  sua'  Theolo-Nc  apolo-iam  lcxuissc.  Quod 
et  coulirniarc  vidctur  GuiUcliiius  abbas  sancli  llico- 
dorici  librol  su;c  Uispulationis  ,  cum  ait:"ler 
ApoloKiam  suam  Thcologiam  imp.'jiirat .  novos  ve- 
teribus  errores  a.ljungit.  ct  cos  pcriiu::citer  ct  con- 
tcnliose  defen.tere  conlcndil.  «  Et  paul.i  .nntc :  «  Ac 
primo  rciuiro  cur  sanci;c  religioiiis  cl  magni  iio- 
ininis  abbaicm  insimulet  falso  liuxissc,  .juia  in 
Theologia  sua  .scrip.scril  Filium  cssc  <iu:imdam  po 
tcntiain.  Spiritum  sanctum  iiuUam.  1.1  ciiiiii  iu  Apo- 
lo'^ia  sua,  quani  coiitra  alibalcm  1'ctrus  ipscdirigit  , 
se^dixisse  dcnegat  :  sc.l  iiu.id  divma  sapicutia  .iu;p- 
.lam  sit  potentia  Patris,  non  Filiu.s,  et  quoil  amor 
Patris  et  Filii  sit  nounuUa  potentia  ,  nou  Spiritus 
sanctus,  se  dixisse  prolitctur.  ct  vcruin  cssc  pcrli- 
naciteriMutendit.  »  At  ncc  Apulogiam  istaiu  havle- 
nus  videre  contisit.  Ikccque  suul  omnia,  ni  fallor  , 
qu.-e  Pelrus  Ah;clardus  scripsit. 

i37)  Uuo  iUi  antiqui  iiisidiatores.  —  Ltriquc  Au- 
selmi  Lauduncnsis  auditorcs.  .ac  in  schoUs  cjus 
pra'eminentes  c;cteris  ,  tle  .luihus  et  Heloissa.  cpist. 
■S  et  Olho  Frisingcnsis  episcopus  ,  lih.  i.  De  Gcslts 
Fredrricil,  cap.  47,  ubi  ■<  egregios  viros  el  nomi- 
natos  ma.^istros  »  vocal.  .lam  enim  et  ipsi  tunc  Rc- 
niis  scliofas  regebant  .  Scd  qucni  Ah;clar.lus  iioslcr 
Lotulfum  Lomb.ardum  ,  illc  Leutaldum  Novaricn- 
scm  dicit.  Albcricus  vcro  Rcmcnsis   cugnominatu 


a  saiiclo  ctiam  ll.-riiardu  huuLiiur  cpist.  in  a.l  II. i- 
iiorium  papaiii  ,  in  iiua  ct  .'piscopiis  Catalauueusis 
clectiis  post  obituin  iiiiill.'liiii  .lc  Campcllis  :isseri- 
tiir.  Saiicti  eniiii  ll.'riiai'.li  c.iiilirmatioiieni  ejiis  ab 
ilonoriu  piistiihiiitis  vcrba  sic  liabent :  ><  l)e  l']cclc- 
si:idico,  d.iiiiiiic,  l^atalauncusi,  ciijiis  quantum  iu 
me  est,  iicc  ilcbi'.i,  iiec  valco  dissimulare  pcricii- 
liim.  Vitlemiis  iiliiiirum,  jamj:iiiii|ue  iiiiiiiiiuui;  sen- 
timus  nos,  .|ui  viciiii  siiiiius,  paccin  viilelii-et  me- 
uioriila'  EcdcsNc  gravitcr  niox  cssc  turbaiid;iiu  ,  si 
electioiii  illustiis  illiiis  viri  ,  id  cst  inagistri  Albcri- 
i;  ci,  iui|uaiii  uliqu.!  totiis  taiii  cleriis  .|iiaiii  |iiipulus 
pari  vot.)  et  v.ice  ciinvciierant,  et  coiiv.'iiuiiit ,  ve- 
str;i!  pietalis  asscnsum  impctrar.'  ii('.|uiv.'riiit  .  » 
Veruiii  etsi  supplcx  oravit,  iioii  cxonvil  laiiicii  ,  ut 
p:il;iin  ''st  tiiiii  ex  t;ibulis  cpisc.ipnrum  Cat:il:iuii.!n- 
siuiil  cl  Ali;cl;ir.lo,  tiim  cx  cpist.  .iH  cjusdcm  s;imni 
IJcrnardi,  (iu;i  m;iiiil'.'si..  docct  Kbaluni  (iiiillcUiio 
siiccessissc.  M;igislcr  ;iiitciii  Alb.'ricus  paiilo  post 
Lco.licnsi  c;iiioiiii'iis  ('ll'c.'tus  est,  ut  conslat  cx 
kalcn.lario  Sniicti  Victoris  l';irisiensis,  ac  tanili'in  in 
iii;i^'istcrio  scholarum  iam  sencscens  .  arcliicpi.sco- 
p;iiiiiii  lhturi.'cnsciii  obtinuit.  Nam  id  notat  cliro- 
nologus  Saiicti  1'elri  Vivi  Senoncnsis  ad  annuin 
li:t'.i:  "  lloc  aniin,  »  in(|uit,  «  Llgrinus  ,  llituri- 
cciisis  archicpiscopus,  ohiit.  Sticcedit  Alhericiis 
llcmcnsis .  »  Et  apcrtius  adliuc  :  •<  Anno  II U 
l'|.triis  .lo  tlasiro  Bituriccnsis  ordinatiir  archic- 
piscopus  ,  defuncto  Alherico  Hcmcnsi  niagis- 
,.  stro.  » 

(3S)    Defunctis  magistris...  —  Uecessit  Guillelmus 
Campcllcnsis    cpiscopiis   annolllO.ut  jaiu   supra 
notatiiiii   cst  ;    Ansclmus  vero     LaiKluncnsis   anno 
lliri,   ut  scrihit  Joanncs   Sancti  Vicloris  canoniciis 
rcgularis   in   (Jlironico  :    "    lloc   aniin  ,    »    inijuit  , 
«  oliiit  vir  vencr:iliilis   An«i'lmiis    Laudunijnsis  de- 
caniis  ,  inagister  nomiuatissimus  .   Iittcrarum   scicn- 
tia  clarus  ,  vir  moriini    honi'st:iti'  ct  consilii  niaturi- 
talc  v.'iipraii(liis,  iiui  int.T   c;.'tcra  opera  in   1'salte- 
rio  glossas  margiiuilcs  ct  iiilcrlincarcs  ordinavit  .  » 
Qiiibus  verbis  ;iil.lit  ct  alind    Chronicnn    nianuscri- 
ptum  :  "  Epistolas  quoquc  Pauli  ,  et  alias  utriusque 
Test.iincnti  scriplur:is    pari    modo  dclincando  cxpo- 
suit  ;  ct    in   eis  cxponcndis    atiiuc    glozandis  juxta 
antiiiuorum  Pau'um    scripta  usiiuc  ad  senilcni  ;eta- 
teni  d.'sudavit.  De.iuo  dixissc  fcrtur  Kugenius  papa, 
(luia  Dcus   spiritum  cjus  siiscitavcrit  nc   Scriptura 
pcrirct.    Ad    pontilicales    cathcilras  pliirics    vocatus 
TN  iiiillalcnus  aciiiiievit.  »  Ucfunctusaiitem  Lauduni,  in 
ccclcsia  Sancti  Vinccntii  scpultiis  est.  ubiet  unus  ex 
discipulis  tali  cpitaphio   nioribus  ac  meritis  congruo 
lumulum  cjus  dccoravit : 
Dormit  in  hoc  twniiln  cclcberrlmus  illc  magistcr 
Anselmtis,  qui  pcr  dtlfusi  clinwla  mundi 
Uiidiiiiic  mlitium  conlraxit,  uudiqiie  laitdcin, 
Siina  ftdps,  doctrina  frequens,  rcrcrentia  morum. 
Splcndida  vila,  mamis  diffundcns,  actio  cauta, 
Scrmi)  placcJis,  ccnsura  vii/ens,  corrcclio  dulcis, 
Ciinsilium  sapicns,  mensproiHda,  sobria,  clemens. 
Sed  qiias  larya  Deiconccssit  ijratisdotes 
Idibus  iiivisis  dissolvit  Julius  atcr. 
(Jua  vivens  viijuit  comitctur  gratia  fttnctum. 
Hic  fratrem  hahuit  Iladulfum  nominc,  qui  non  rne- 
diocri   iiuoquc    sapicntia  clarus  cnituil  .  >.  Per  hos 
enim  fratres  ,  »  ut  in  prffifato  adhuc  Chronico  legi- 
tur,  .'  scd   iiKixime   pcr  Anselmun  ,  magna  ex  parte 
revixit    littcralis    scicnti;c  dccus ,    ct    intelligcntia 
Scripturarum  ».    Quod  ct  conlirmat  canonicus  ille 
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Guillelmo  snilicet  atque  Anselmo,  post  eos  quasi  A 
regnarc  se  solos  appetebant,  aique  etiani  ipsis  tan- 
quam  hairedes  succedere.  Cuni  autem  utrique 
Remis  scholas  rep^erent,  crebris  suggeslionibus  (30) 
archiepiscopum  suum  j  Roilulphum  adversum  me 
commoverunt,  ut  (40)  ascito  Conano  Pnuncstino 
episcopo,  qui  tunc  legalione  fungebatur  in  Gallia, 
convcnticulum   quemdam  (34)  sub   nomine  concilii 


in  Suessionensi  civitate  celebrarent,  meque  invila- 
rent  quatenus  illud  opus  clarum,  quod  de  Trinitate 
composueram,  mecum  afTerrem.  Et  factum  est  ita. 
Antequam  autem  illuc  pervenirem,  duo  illi  prajdi- 
cti  ;i'inuli  nostri  ila  mc  in  clero  et  populo  dilTama- 
verunt,  ut  pene  me  populus  paucosque  qui  advene- 
rant  ex  discipulis  nostris  prima  die  nostri  adventus 
lapidarent,  dicentes  me  tres  Deos  praedicare  et  scri- 
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Laudunensis  coaUaneus,  qui  cathedralis  ccclesia' 
ruinani  ac  reslauraiionem  descrlpsit,  liis  vcrliis  : 
«  yuemadmoduni  autem  olim  Dominus  urbem  Ilie- 
rusaleiu  destruit,  et  lilios  Israel  captivari  permit- 
tens,  ad  consolationem  tamen  paucorum  i|ui  re- 
manserant,  Jeremiain  propheiam  ibidein  ciuii  eis 
reliquit,  sic  nobis  iii  tanla  calamilate  posilis  duos 
sapientissiraos  viros,  priefatum  scilicet  inagislrum 
Anselmum,  germanunique  ejus  magistrum  Ua- 
dulfum  misericordiler  reservavit;  qui  tam  clericos 
quam  laicos  dulciter  consolantes,  et  diversis  Scri- 
pturarum  seutentiis  refoventes,  ne  in  tribulationum 
adversilatibus  delicerent  exborlabantur.  »  [Vide 
Patroloijisc  U  CLXIl]. 

(39)  Archiepiscopnm  suuiii  nadulphum .  —  Ivo 
Carnotensis  epist.  )9o,  liobertus  abbas  ad  annum 
Hti,  Petrus  Mauricius  abbas  Cluiiiacensis,  lib.  ii 
Mirac. ,  cap.  j,  et  alii  pleriqui;  Railul|)bum  liunc 
archiepiscopum  Remeiisem  appellant,  quein  tamen 
Sugerius  in  Vita  Ludovici  Orossi,  nec  non  Aiinoini 
continuntor,  lib.  v,  cap,  .'iO.  IjDdulpliam  cuin  Ab;i'- 
lardo  noslro  dicunt;  I.isiardus  in  Vila  sancli  .A.r- 
nulli  Sucssionensis  episcopi,  cap.  30,  et  Nicolaus 
inonachus  in  Vita  sancti  Gmlcfriili  episcopi  Ainbia- 
nensis,  lib.  iii,  cap.  24,  Rudolphum.  Erat  auiem 
antea  ihesaurarius  Ecclesui'  Ileinensis,  et  Viridis 
cognominabatur,  ut  vel  ex  hoc  uno  Retri  Cluniacen- 
sis  abbaiis  loco  disci  potest  {Patrolorjix  t.  clxsxix)  : 
«  Inter  quos,  »  inquit  lib.  ii  Mirac,  cap.  v,  «  Mat- 
Uueus  quemdam  probatioris  vila?  clericum,  Remen- 
sis  Eeclesia?  tunc  thesaurarium  eligens,  (lui  Radul- 
fus  nomine,  Viridis  cognomine  dicebaiur,  ei  se 
specialius  religiosa  familiaritate  devovii.  Dehinc 
rapto  ejdem  Radulpho,  et  in  Remensenrarcliiepi- 
scopum  assumplo,  non  deseruil  queiii  elegcrat.  » 
Assumpius  vero  est  ad  archiepisi'.op,iium  post  Ma- 
nassem  matris  Rarlholoni;ei  Laudiinensis  episcopi 
avunculum.  Sic  eniin  in  Hisloria  Laiidunensis  Ec- 
clesia'  legilur,  his  verbis  ;  «  Electiis  ilaijue  (nempe 
RartboIoiiuTeus)  unanimi  totius  cleri  ac  populi  as- 
sensu  ad  pontilicatum  urbis  Laudunensis,  doinino 
Radulpho  Remoruin  archiepiscopo,  qui  pra'fato 
Manass;B  matris  ejus  avunculo  successerat,  pr;e- 
senlalur,  et  ab  eo  inultisque  aliis  episcopis  tem- 
pore  Paschalis  papa^  et  Ludovici  regis  Francorum 
celeberrime  consecratus,  ovibus  desolatis  novus 
pasior  transmittitur.  »  Et  apud  Rnberlum  de  .Monte 
breviter  :  «  Anno  1114,  in  Reinensi  melropoli  post 
Manassem  illustrem  virum,  exiurbato  Gervasio. 
Radulphus  successit,  qui  Viridis  cognomen  habuii.  » 

i40)  Ascito  Coiuino  Prxn(.stino  eiiiscopo.  —  Co- 
nani  bujus,  sive  Canonis,  Paschalis  II  papx^  legati, 
ineminerunt  Nicolaus  inonachiis  in  Viia  sancti  Go- 
defridi  episcopi  .-Vmbianensis,  lib.  iv,  cap.  ',),  Suge- 
rius  in  Vita  Ludovici  (}rossi  (Patrotngia!  i.  clxxxvi), 
Roberius  Ainissiodorensis  ad  annuin  I  IKi,  Guillel- 
inus  Malmesburiensis,  lib.  i  l)e  gcstis  pontif.  Amjl. 
[Patr.  i.  CLXA'IX),  et  alii.  Exsiantque  ciiam  aliquot 
GolTridi  Vindocinensis  abbatis,  et  Ivoiiis  episcopi 
(^arnotensis  epistobe  ad  eum  scripla'.  Chronicon 
Urspergensis  abbaiis  Cunoneni,  et  aluiuis  alius  Co- 
num  nuncupat.  Nec  tortasse  nomeii  id  aliud  est  a 
Conradi  nomine.  Nam  in  Chronico  Viz"li;icensi  re- 
perilur  ad  annuiu   lO-ii  ;   •   Cono,  qui  et  Conradus, 


imperator  Roma^...  »  Cono  autem  hic  episcopus 
Prienestinus  bis  in  Gallia  sedis  apostoIic;E  lega- 
lione  functus  est  :  semel  sub  Pascbali,  anno  lllo, 
(|uo  iria  concilia  celebravit  Delvaci,  Remis  et  Ca- 
lalaiini.  Sic  enim  docet  nos  vetus  Chronicon  San- 
cli  Pelri  Vivi  Senonensis  :  «  .\nnolllo,  »  inquil, 
<■  factum  est  concilium  Remis,  vi  Kal,  April.  Item 
;iliud  fuerat  celebratum  apud   Relvacum  a  Conone 

,,  Pra'nestino  episcopo,  roman;i'  Ecdesia!  legato.  Rur- 
sus  in  eodem  anno  aliud  apud  Catalaunum,  v  id, 
April.  »  Secundo,  sub  annuin  1120,  Calixto  II  pon- 
tilice,  sicut  ex  pra'cepto  Ludovici  Senioris  regis  de 
Ecclejia  Cergiaci  et  rebus  periinenlibus  ad  eain  pa- 
tet,  his  verbis  :  «  Communicato  cum  palatinis  no- 
slris  consilio,  ad  ipsam  sanctissimorum  martyrum 
(scilicet  Dionysii  et  socioruin)  basilicam  cum  con- 
juge  iiosira  acceleravimus,  et  pr,Tsenle  venerabili 
episcopo  domiiio  Conone  sancUe  sedis  apostolics 
leg;ito  quoiiiam  jure  et  consueludine  regum  fran- 
coriiin  demigrantium  insignia  regni  ipsi  sancto 
iiiarlyri  taniiuaiii  duci  (H  prolectori  suo  referuntur, 
coroiiam  patris  noslri  ei  reddiiJimus,  pro  dilatione 
reddiiionis  salisfecimus,  et  laiii  pro  salute  animip 
iioslive  (juam  pro  regni  administralione,  conjugis 
et  prolis  conservatione  ecclesiam  de  Cerglaco  sicut 
libere  possideb;imus,  cum  decimis  et  oinnibus  ad 
ecclesiam    penineniibus  ecclesi;c  restiluendo,    ipsis 

'"  sanctis  martyribus  contulimus,  >>  Et  iiifra  :  <(  Actum 
publice  anno  incarnati  Verbi  1120,  regni  xii,  Ad- 
elaudls  autem  regin;e  v,  concedente  Philippo  tilio 
nostio.  »  ()uod  coiilirmat  el  pr;efalus  Sancti  Pelri 
Vivi  chronograpbus.  qui  refert  et  alleruin  ab  eo 
tuiic  Relvaci  celebratum  fuisse  concilium.  «  Anno 
inillesimo  centesimo  vigesimo,  "  inquit,  «  celebra- 
tuin  esl  concilium  decimo  (|uinlo  Kalendas  Novem- 
bris  a  duinino  Conone  Pr;i'nestino,  legalo  trium 
provinciarum ,  Rothomagensis,  Senonensls  et  Re- 
ineiisis.  Ad  (]uod  concilium  Daiiiiberlus  archiepi- 
scopus  cuin  siilTrageneis  et  abbatibus  Relvaco  invi- 
tatus  est.  »  (Jiiare  iiim  dubium  quin  error  sit  in 
tabulis  Arroasianis ,  ubl  Cono  hic  obiisse  dicitur 
anno  1H7,  v  Id.  Augusli.  Xec  niiaus  perspectum 
est,  id  quod  scribit  Ab;elardus  non  ad  primain,  sed 
secundam  ejus  legailonem   debere  referri.   Xam  et 

£)  antea  iir;emisit  obitum  Guillelnii  Campellensis,  qui 
defunclus  est  annolliy,  et  paulo  post  meminit 
Gaulridi  Carnoiensis  episcopi,  quem  constat  anno 
tanlum  tH()  Ivoni  successisse. 

(41)  Sub  nomine  concilii  in  Suessionensi  civitate. 
—  Duplex  eodem  fere  tempore  conciliuni  Suessio- 
nis  convocatum  esl,  primiim  a  Rainaldo  archiepi- 
scopo  Remensi  conira  Roscelinum  anno  lOlio,  de 
(luo  menlio  lit  ab  Ivoiio  epist.  7,  ab  Anselmo  Bec- 
censi  abbate,  episl.  ad  Eulconem  Relvacensem  epi- 
scopuiii,  et  ab  Ab;elardo  iiosiro,  epistola  ad  Gau- 
friJum  episcopum  Parisieiisem  ut,  jam  anlea  do- 
cuimus.  Allerum  lioc,  anno  1120,  pnesidente  Co- 
iiiini'  si'ilis  apostolico  legato,  conlra  pra-faii  Aba>- 
lardi  libruiii  De  Trinilaie,  qui  et  in  eo,  iiulla  sibi 
respondendi  facullate  concessa,  combustus  est.  Id 
enini  cuin  Aba'lardus  ipse  poslea,  tuni  Oiho  PYi- 
singensis  episcopus  asserit  lib.  i  De  reb.  gestis  Fre- 
derici  I,  cap.  XLvii,  liis  verbis  :  «  Suessionis  pro- 
vinciali  comra  euin  synodo  sub  pra^senlia  Romante 
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(MUMf,   ■>icut  i^>i3   iioiiuasuiii   fuciai.   AcL'esi>i   au-  .V  »u  (|uui|U(iiiii)ilo  prolttij^srot  :  "  Itcih*,  iii(|uii,  dst  iii- 


iHin.  luot  ul  aU  mviiiildiii  vhiii,  ad  leKaluin;  eujuo 
libelluiii  uuniruiii  iu»|iicienJuiii  el  dijUilu-aiKluni 
iradidi;  el  uie,  si  alu|UiU  Acrip:iis«i;iu  quud  a 
calhuliua  lidu  di^ikiiilirDl,  paraliiiii  e»se  ad  eur- 
reclioiieiii  [u/.  C(ii'iV|iii<iiieiiiJ  \cl  »ali»l'ac(iiiU(Mii  , 
iiIjUiIi.  Illti  auliMii  !ilaliiii  iiiilii  pruicfpii  libcl- 
luiii  i|isuiii  arcliie|iiscui)<i  illiiii|U((  umiuIis  iiieis  du- 
lurrt'.  (|uatciiiiii  ipii  iiic  judicareiit,  qui  iiiu  su|)er 
hoe  accusabaul,  ul  illud  in  uiu  eliaui  cuiii|il(trHtur  : 
u  Kt  liiiinici  nostri  kuiiI  judices  (/j«u(.  xwii,  31)  » 
.Sa'pius  auiciii  illi  iiispu'ii'iilus  at(|ut4  rcviilv(!iitcs  II- 
liclluiii,  ucc  (jjiil  III  audiciilia  itnircrii;  ailversuiii 
iiie  aiiilerciit  lliveiileutcs,  di>tuleruilt  UMlue  ill  li- 
iieui  coucilii  libri,  ad  ijuaiii  aiihelabant,  daiiina- 
tioneni.  Eti»  auiem  siii;,'iilis  dleluis  nnu-i|u,'ini  scJe- 
rct  [li/.  cederei]  cuiiciliuni,  iii  luiblico  iiiiniibus  sc- 
cuiuluiii  (|uaiii  »cn|i.scraiii  li>lciii  cailinlicaiii  (li^sc- 
rebaiii,  ct  cuiii  iiia;;iia  ailiuiratiiiiiu  (iiiiiics  ijiii  au- 
dieb.int  taiii  verboruiii  aiicrtioiicin  (juain  seiisuni 
luistiuin  cununuiulabanl.  Quod  cuiii  |ui|iulus  et  cli'- 
rus  inspicerei,  cieperuiit  ailinvlcciii  dicere  :  "  Kcce 
uunc  |ialatii  loi|uitur,  ct  iiciiio  iii  cuiii  alujuid  dl- 
cil.  '•  Lt  cuiiciliuiii  ad  lliiciii  rcsilnal,  iiiaxiiiie  In  cuiii 
ul  audiviinus,  cun;{rc$,'atuin.  Nuiujuul  Judices  co^^no- 
veruiit,  (juia  ipsi  poiius,  i|uaiu  ille,  errani?  K\  ijuo 
atinuli  Dosin  (juuiidiH  ina;;is  ac  ina^ns  inllainiiia- 
bantur.  Onadaiii  aiilcin  die  Albciicus  ad  iiii*  aiiinio 
intcntaiis    [ul.   inlciitauilunij  cuni   (|uibusii;iiii    dls- 


telll^'ciiduiii.  "  Enn  auteiii  subjeci  |<i/.  subiiinxij, 
u  hoc  iiuii  esse  novelliiiii,  sed  ad  |iru!seiis  iiiliil  al- 
lineri,  cuiii  ipsu  verba  lunluiii,  iion  scnsuin  reijui- 
8issut.  Si  auleiii  seiisuni  et  ratiunuin  attundere  vel- 
lcl,  |i:iraliliii  liiu  dixi  ei  osteiulcro  sci-iiiiiluiii  ejus 
scntcniiuiii,  i|uod  iii  eaiii  la|iMUs  csset  Iiiitcsiiii,  su- 
cuiuluiii  i|iiaiii  is  i|iii  pater  cst  sui  ipsiiis  liliiis  sit.  '• 
(Juu  illc  auililu,  slalini  ijuasi  runbuiulus  eireclus, 
ad  ininas  conversus  esl,  as.sereiis  doc  ralioiies  ineas, 
nec  aucloritalits  niibi  in  liac  causa  siiirraKaluras 
esse.  Ali|ue  iia  recessll.  Kxtreiiia  vero  dic  concilii, 
priusi|uaiii  rcsulcrciit,  iliu  lc;;atus  illc  ahjiiu  ar- 
cliicpisciipiis  cuin  a'iiiulis  iiieis  ct  (|iubiisilaiii  per- 
soiiis  deliberaru  cipperuiit,  i|ui(l  de  iiielpsu  et  libro 
iiieo  slaiiierctur,  pro  (juo  niaxline  vocali  fuerant. 
1^1  i|uoni:iiii  ex  vcrliis  iiKtis,  aiit  scripio  i|ii(i(l  erat 
in  pra-<cnil,  non  li:ilicb:iiit  ijiioil  In  nii!  pra'leii(lr- 
reiit,  iiiniiibiis  alii|ii:iniiiliiiii  conllciMitibus,  aiil  jaiii 
iiillii  inmus  aperte  dclralientibus,  (M)  (jaufridiis 
Carnoiunsls  episcopiis,  ijui  cuMeris  eplscopis  et  rc- 
li^'ionls  nuiniiie  et  sedis  di^Miilalu  pnecellcbal,  ita 
eNorsns  cst  :  <  .Nostis,  duiiiini  oiniics  ijui  adcslis, 
luiiiiiiis  linjiis  dociriiiain,  (|u;ili>c(iiii|iic  sll,  cjiisiiue 
in<,'eniuni,  in  (|uibuscuiii|ue  siuduerlt  iiiultus  assu- 
ciatores  [<i/.  nsseiitaloresj  et  seijuaces  liabiiis^e,  ei 
iiin^^lsiruruin  tain  suuruin  (juaiii  nusiroruiii  fainaiu 
iiiaxiiiii;  coiiiprc.ssisse,  ut  (|uasi  ejus  vineain  a  iiiari 
usijiu;  ad   inare   palinites  suos  exiendisse.   Si   liunu 


cipulis  suis  accedciis,  posl  (|ii;e.lani   blaiida  collo-  q  pra-Jiulicio,  iiiiod  iiori  arbilror,  Kravaveriiis,  eliainsi 


ijuia  dixit  se  iiilrari  i|Uoddaiii,  (juod  in  libiu  illo 
notaverat  :  quod  scilicet  cuin  D.>us  Deuni  ;:eiiiierli, 
nec  nisi  uniis  Deus  slt,  nc<;arein  lainen  Dcuin  se- 
ipsuiii  ^'enuisse.  Cui  suiliiii  rcspoiidl  :  «  Siipcr  lioc, 
si  vuliis,  raiioncni  prolcnini.  "  —  «  Xon  curainus, 
inquit  ille,  raliuueiii  liuuiauaui,  aut  sensuii)  nn- 
strum  in  talibus,  sed  auciorltatls  verba  soliiniino- 
do.  »  Ciii  e^'o  :  «  Veriiie,  ini|uam,  foliuin  libil,  et 
invenlelis  auciorliateni.  »  lit  eral  pr;e>io  libcr  (|ucni 
secuin  ipse  dctiilcrat.  Ucvolvi  ad  locuin.  iiuciii  no- 
veraui,  i|ueiii  ip.se  uiiniine  ciiinpcverai,  aul  (|ul  non- 
nisi  mllii  nncltura  (|u;erebat.  Et  volunias  Dei  fuil, 
ut  cito  ocpurreret  nilhl  (|uod  volebani.  Erat  auiem 
sententla  intiliilata  :  AU''iisiinus  Di'  Triniiale  lib.  i 


rccte  inultos  vos  (illciisiiros  sciatis,  el  non  deesso 
plurinos  i|iii  eum  defcn-Jeru  velinl;  prieserlim  cum 
in  pi;esciiti  scripio  iiiilla  viili^aimis,  i|u;e  all(|uid 
obliiicaiil  api'ri;e  c;iUiiiini;i',  et  ijiiia  jiixt;i  illud  Hie- 
r.inyini  :  •  Siinper  in  propaliilo  foriiludo  ;einulos 
b:ibi'l  [i'3),  feriuulque  suiiiiuos  fulgura  inontes  [H) :  » 
Videle  ne  plus  ei  noniinls  conferatis  vlolemer 
a,'endo,  et  plus  nobis  criininis  ex  invulia,  quam  ei 
ex  jusliiia  coiiiniir;inuis.  "  Falsiis  eiii'ii  riiiiinr,  ui 
pr;eiJictus  doclor  incinlnit  (cp.  10) ,  clto  iipprimi- 
t  ir,  et  vita  posterior  judicat  de  priore.  Si  autcm 
canonice  aKure  in  eum  disponiiis,  do<,'ma  ejiis  vel 
scripiuin  in  nieilium  proferatur,  et  interrojrato  li- 
berc  rcsp  iml^re  lii-cat,   ut  convictus  vel  c  onfpssus 


(c«p.  I)  :   «  Uui  putat  ejus  poteniia;   Deuin,   ut  se-  D  [a/.  coiif'usu>]  peniius  obmutescat.  Jiixia  illam  sal- 


ipsum  Ipse  senuerit,  eo  plus  errat  (juod  noii  sulum 
Deus  iia  non  est;  sed  nec  splrilalis  creatura,  nec 
corporalis.  Nulla  eniin  omnino  res  esl,  qu;e  seipsam 
^'ignat.  »  Quod  cuin  dlscipuli  cjus,  qul  aderanl,  au- 
dissent,  obstupefacti  erubescebant.  Ipse  autem,  ut 


tem  b'ali  iMcoiicml  senientiam,  (|ua  D  <minuni 
ipsum  liborare  ciiplens,  aiebat :  «  Nunquid  lex  ni»- 
stra  Juilicat  honiinem,  nisi  audierit  ab  ipso  prius,  el 
cognoverit  (|iiid  faciat?  »  (Joan.  vii,  51.)  Quo  au- 
dllo  slatim  ;eiiiuli  niei  obstrepentes  exclamaverunt 
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sedis  lefrati  con.frreiralo,  ah  ejrrejiiis  virls  et  nomi- 
nalis  niagistris  Albcrico  Hcmense,  ei  Leulaldo  No- 
varicnsi.  Sabelliaiuis  h;ei'ciu'iis  iiiilicauis.  Iibros 
(luos  eiliderat  pr.ipria  iiiaiiu  nh  episcopis  iLrni  dare 
coartus  est  milla  slbi  rcspiindeiiili  faciiiialc,  eo 
quiid  (liiccpianiii  in  eo  periiia  ab  oiiiiiiiiiis  suspecia 
haberetur.  conccssa.  >•  Ciide  et  succincie  Bcr- 
nardus  epistuia  ad  honem  cardinal.-r,;,  d<;  endem 
Ab«lardo.  «   Daranatus  est,   •■   inquii,   <  Suessione 


cum  opi^re  siin,  cnram  lesrato  Roman;e  Kcclesia'.  » 

(4"3)   Gaiifriilus   Ctinwhnsi^  episcoijiis.  —  Nomine 

II,    Ivonis  successiir,   aposlolica' jiie   piisliiiodiini  stv 

dis   li",'aius,   de    iiuo   pUira  sancliis  lieinardiis ,   (>t 

qui  viiain  ejus  conscripsit   B-rnarilus  :illi'r,  Uona)- 

Vallis  nlibis.   Ex  tant  eiiaiii   aliijuot   Gaufridi    Vin- 

dociiien>is  ahb;iii<  ad  eum  cpi<iiil;e. 

1  i.1;   Ilicron.,  ProiPin.    in   Qua:st.   llehr.     in  ffm. 

yU)  Horat.  lib.  u  Carm.  ad.  10. 
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0  .sapiens  [al.  .<.iriiciilis]   cousilium,   ut    eoiura  cjus  .\.  galuiii  ipsum,  qai  coaclus  hoc  facielial,  posi  paii 

viTbosiialeui    cuulendauuis,    cujus    aryuuiealis   \el 

sophisnialibus  universus  obsislere  muiuius  non  pos- 

sel  !  Sl'J  cerie  luullo  diflicilius   erai  cum   ipso  con- 

tendere  Chiislo,   ad  quein  lainen  audienduni  Nico- 

demus  juxta  legis  sanctionem    invitabat.    Cuni  au- 

teni   episcopus   ad    id   quod  proposueral  eoruin  ani- 

iiios   inducere  non    posset,  alia  via  coruin  iuvidiam 

refrenare   atlentat,    dicens   ad    discussionem    lant;u 

rei,    paucos   qui   aderant  non   pos.se  suflicere,  ma- 

jorisque  examiuis  causam  hanc  indigeie.  In  hocque 

ulterius  tanlum  suum  esse  consilium,  ul  ad  abba- 

liain    iiieam,  hoc  esl    monasterium   Saiicii   Diouysii, 

abbas  ineus,  qui  aderat,  iiie  reduceret  ;   ibique  plu- 

r.bus   ac   dociionbus    personis   convocaiis  diligen- 

tiori  examiiie    quid  super  hoc  facienduui  esset   sta- 

tuerelur.  Assensit  legatus  huic   novissimo  consilio, 

ei  cietcri   omnes.  Inde   inox   legatus  assurrexil,   ut 

missam  celebraret,   auteijuaiu  cuncilium  intraret,  et 

inihi    per   episcopiim    illum    liceiiiiam    constiluiaiii 

inandavil,   rcverienJi   scilicet   ad   monasierium  no- 

sirum,    ibi    exspectaturo    quod  condictuiii    fuerat. 

Tunc  ieinuli  mei  nihil  se  egisse  cogiianies,  si  extra 

ditEcesiiii   suam  hoc  negotium  ageretur,  ubi  videli- 

cet  judicium  luinime  exercere  valerent,  qui  scilicel 

dejustitia    niinus    conliilebant,    archiepiscopo    pcr- 

suaserunt  huc  sibi  valde  iguominiosum  esse,  si  ad 

aliam  audieiiiiain  causa  ha;c  transferretur,  el  peri- 

culosum  lieri  si  sic  evaderem.   Et  staiira  ad  legatum 


c  js  dies,  cum  luinc  rccesserit,  me  peiutus  liberatu- 
rum.  Ei  sic  me,  ut  potuil,  llentera  tlenset  ipse  con- 
sulalus  est. 

C\?.  X.  De  combustione  ipsiii:<  libri.  De  persecu- 
tionr  ubbatis  sui  et  fratruin  in  eum.  -!-  Vocatus  iia- 
([ue  siatim  ad  concilium  adfui,  el  sine  ullo  discus- 
sionis  examine  raeipsum  coinpulerunt  propria  manii 
librum  inemoratum  meum  in  ignem  projicere.  Kt 
sic  cumbustus  esl,  lU  laiucn  cuin  uiliil  dicere  vi- 
dsreniur,  quidam  de  aJversariis  meis  id  submur- 
muravit,  quod  in  libro  scriptum  deprehenderat,  so- 
lum  Deuin  Palrem  omnipoteulem  esse.  Quod  cum 
'egatus  subiuleilex  sset,  valde  aJmirans  ei  respon- 
dit,  hoc  uec  de  puerulo  [al.  parvuluj  aliiiuo  ciedi 
delere,  (|uoJ  adeo  eiraiel  ;  «  Cum  communis,  in- 
(|uit,  lides  Pt  leneal  el  proliteaiur  tres  oinnipolen- 
tes  esse.  »  Quo  audiio  Terricus  quidaiii  scholariiiii 
iiiagister  irridendo  submtulit  illud  Athanasii  (iii 
Syiiibubj),  «  et  tamen  non  ircs  onmipoieuies,  sed 
uuus  oinnipotens.  »  Quem  cum  episcopus  suus  in- 
ciepare  co^pisset  et  reprimere  quasi  reuin,  qui  iii 
majesiatem  loquerelur,  audacier  ille  ri^stiiit.  et 
(|uasi  Danielis  verba  commemorans,  ait  {Dnn.  xiii, 
i-.S;  :  a  Sic  fatui  lilii  Israel,  iioii  jiiJicantes  nei|ue 
quod  verum  est  cuguoscenles,  coiiJeuiuasiis  tiliani 
Israel.  Reverlimini  ad  juJiiium,  et  de  ipsujudice 
juJicate,  »  qui  talem  juJicem  quasi  ad  iiistruciio- 
nem  fidei  et  coirectionem  erroris  [u/.  errorum]   in- 


concurreiiles,   ejus  immutaverunt  senleniiam,  et  ad  C  slituistis:  qui  cum  judicare  deberel,   ore  se  proprio 


huc  inviium  prrtraxerunt,  ul  librum  sine  ulla  iii- 
quisilione  daiimaret,  atiiue  in  couspeciu  omiiiuin 
siatiin  combureret.  et  me  in  alieno  iiionasteriu  pe- 
renni  clausura  cotiiberet.  Dicebant  euim  ad  Jamiia- 
lionem  libelli  satis  hoc  esse  debere,  quod  nec  I!o- 
inani  pmitilicis,  nec  Ecclesiiu  auctoriiate  coiimien- 
Jaium  legcre  publice  pra^sumpseraiu,  at^iue  aJ 
transcribendum  jam  pluribus  cum  ipse'pia'sutis- 
sem.  Et  hoc  perutile  futuruin  fiJei  Christian;e,  si 
exeiiiplo  mei  niuliorum  siuiilis  pra}sumptio  piajve- 
iiiretur.  Quia  autem  legaiusille  iiiinus  quam  ueccsse 
esset  litieratus  fueral,  plurinumi  archiepiscopi  con- 
silio    uitcbatur   [al.   utebalurj,  sicut  et  archie|iisco- 


conJeiiiuavit.  Uiviua  hojie  inisericorJia  iunocen- 
leiii  paleuler,  sicut  olim  Susaunam  a  falsis  accu- 
salor.bus,  liberate.  Tunc  arcliiepiscopus  assurgens 
verbis,  prout  oportebai,  coiiunutaiis  sententiam  le- 
gati  confirmavit,  dicens  ;  «  Revera  Domine,  inquit, 
omnipoiens  Paler,  omnipoiens  Filius,  omnipoieus 
Siiiriius  sauctus.  Et  qui  ab  hoc  disseniit,  aperte 
devius  esl,  uec  esi  audieuJus.  Et  moJo  si  placet, 
bunum  est  ut  fraier  ille  liJein  suam  coram  omnibus 
exponat,  ut  ipsa  prout  oportet  vel  approbetur  vel 
improbeiur  aique  corrigatur.  »  Cum  auiein  ego 
al  prolilendam  et  ixponeiidara  fiJem  uieam  as- 
surgereiii,  ut    quod    seiuiebain  verbis    propnis   ex- 


pus    illorum.    QuoJ    cum    Caruolensis   pnesensisset  j,  primerem  ;  aJversarii  Jixeiuiit  non  aliud  m  lii  iieces 


episcopus,  siatim  macliinamenla  b;ec  ad  me  relulit 
et  me  vehemeuter  hortatus  est,  ut  hoc  lanto  leuius 
tolerarem,  quanio  violeutius  agere  eos  omnibus 
patebat.  Alque  hanc  tani  manifeslaj  invidife  vio- 
lentiam  eis  pluriinum  ubfuturam,  el  mihi  prufu- 
luram  nun  dubiiarem.  Xec  de  ciausura  muiia- 
sierii    ullaieaus    perluibarer,    scieus    profecto    le- 


sarium  [«/.  necessuiii]  eSfC,  uisi  ul  t^ymbolum  Aiha- 
nasii  reciiarem,  quoU  quivis  puer  ;e(|ue  facere  pos 
set.  Ac  ne  ex  ignoranlia  praMenderem  excusalionem, 
(|uasi  qui  verba  illa  in  usu  noii  haherem,  scriptu- 
ram  ad  legenJum  aHVrri  fecerunl,  Legi  inler  suspi- 
ria,  siiiguluis  ei  hoTymas  prout  potiii  lio).  Inde 
quasi  reuset  convictus  abbati  Sancti  .MeJarJi,  qui 
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(43)  Inde  qiiasi  rcus  ct  convictus.  — ■  Abbas  is 
forsiiaii  .\nselmus  ille  qui  sob  annum  Chnsii  1128, 
abb.is  S.incli  VinceiUii  LaiiJunensis,  ac.  lanJem 
anuo  l+4''>.  episcopiis  Torii.icensis  elTectus  esi  ;  de 
quo  jani  nos  sunerius  ex  llisioria  l.auJunensis  Ec- 
clesi;«.  Monasleriiim  autem  sancii  Medardi  ciep.uin 
pst  a  Clolhario  I,  rege  Francorum  apuJ  Su^ssio- 
nes,  et  a  Sigiberto   lilio  ejiis  expletum  atque  com- 


positnm,  uti  docpt  Gregoriiis  Tiironensis  arohiepi' 
scopiis  lib.  IV  Histori.e  Franroruin.  cap.  2i,  his 
verbis  ;  «  Teiiipiire  i)iio(iue  (^lotharii  regis  sancliis 
Dei  MeJarJiis  ei)isco|ius  consumiiiaio  boni  operis 
cursu  et  p'pniis  ilienini,  sancliiaie  pr;ecipaiis. 
(lieiii  ohii.  Quem  Clolhariiis  rex  cum  saiiimo  ho- 
iiore  apuJ  Suessiuiies  civitiiipiri  sppelivit,  pt  basi- 
licam  soper  euin  fahricare  ccEpit,  (luam  paslea   Si- 


•  H  mitl  AH.tl.AHDI  OPI'. 

aJerat,  tradilUii,  ad  cluustruni  ejus  laDi|uaiu  ad 
can-ervMi  iralmr.  Suiiiiii|uu  loiu-iliuiii  aolvilur. 
Abbai  auieiu  ul  iiioiiafhi  illiu:i  iiiuiiaslerii  iiiu  sibi 
reuiauiiuruiii  ulienus  arbilraiiles,  suinnia  exsulla- 
tiune  susL-eperuiil,  et  euui  omui  diligeulia  traetan- 
tes  ciinsolari  frusira  uilebanlur.  Deus  nui  juditas 
uiquitalein,  i|uaulo  luuu  anlini  relle,  (|uant.i  iin-utis 
aniantudiiie  tfipsuni  infaiiiis  arj,'uebaiii,  le  furibun- 
dus  ai-eusabarn,  sa-pius    ivpeU-ns  illain  beati  Aniuiiii 
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■V  ('oni|uestiouem  :  «  Jesu  bone,  iibl  erus  riO)  ?  • 
Uuauto  auteiii  dolore  iestuareiii,  (|uanla  erubescentia 
coiifuiiderer,  (|uaiila  des|i(;ratioiie  iieriurbanM',  sentire 
tuiie  jiului,  proferre  noii  pussuin.  Confurebain  cuni 
his  quio  in  corpure  passus  oliin  fuerani,  quania 
nunc  gustinerein  ;  ct  oinniuiii  lioininuni  ine  a^sti- 
uiabani  iniscrriiiiuin.  Parvaiii  illain  (luccbain  |iru- 
ditioneiu  iii  coiniiaralione  liujus  iujuria-,  ct  loii(,'e 
uinplius   faiiKc    (|uain   coriioris   dclriinentuin   plaii- 


ANUHIi-i;  ULERCETANI  NOT.t:. 


gibertus  litius  ejus  explevit  atque  composuit.  • 
nefert(|ue  sanclus  Grej,'orius  jioiilifex  innxiinus, 
bue  niunasierium  a  Juaniie  III,  |ira'dcccssoi'e  suu, 
capul  oinniuin  inunaslcrioruiii  ct  alibaiiaruiu  Fraii- 
ciiii  constituluin  fuissit.  Scd  quialitteni'  (|uibus  id 
asscritur,  valde  sus|icciic  snut,  ci  a  iiitilus  ciiaiii  „ 
falsilatis  aixuunlur,  libet  bic  iiitc^Taiii  Joaiiiiis  III  " 
cunslitutioneiii  subjicere  ;  i|uani|uaiii  et  ipsa  sup- 
pusitiiinis,  aut  saliciii  adulieraiioiiis  viiio  non  ca- 
rel.  Mciiiiiiil  ciiiin  inler  cu-lcra  iiDiiiinis  aichicpi- 
scupuriiiii,  (|Uo(l  aiilc  l'i|i|iiiii  ct  Caroli  Maj,'ni  s.c- 
(Hiluin  in  usu  iion  fuit.  .\cc  shltis  iiuo(|uc  confor- 
iiiis  csso  vidctur  lillcris  apusiulicis  illius  stcculi. 
Uuiniino  ne(|ue  inuiiasiicaruin  fundatiuiitiiii  con- 
liriiialiones  a  scde  Uoinana  riH|uiri,  ncque  anni 
Diiniiiica'  Incarnalloiils  publicls  iiislruiiiiMitis  ap- 
jioni,  iiisi  loiijjo  post  iciiipore  cieperunt,  uti  ducct 
alicubi  doctissiiiius  el  illiisirissinius  cardinaiis  Ha- 
ronius.  Ksi  autcin  constitutio  illa  sive  privilegiuin 
Juannis  III  cjusinodi  : 

1'rivikijium  JDunnis  lil  pujKc,  datum  monasterio 
Suncti  Mfdardi  Suessionrnsis. 
"  Totius  urbis  pnnclpibus  niachinam  nuindi  sub 
r.bristo  princlpe  rcfjeiUibus,  pra-.-cntibus  scillcet  et 
fuluris,  Juanncs,  inerilurum  (|u;iliiate  inlimus,  sed  ^ 
Ohristi  jjralla  sancta'  Hoiiiaiia'  scdls  pra'laius.  Suuiii 
esse,  quos  ilivina'  lidci  ct  apustulica!  niajcsiaiis  no- 
biliiat  relljiiu,  cuiisiat,  ut  frucui  uperuni  el  alTcclu 
reruin  ccria  deinoiisticnl  obsciiuia.  Ob  huc,  divina 
iusplrante  j,'raiia,  ct  prajccllcniissiiiii  reglu  Clulha- 
ru  suadciiic  clcuieiilia,  iuonasierio  Sancla'  Mari;e 
et  Beali  Peirl,  ijuod  cst  cxiia  Suessoruni  civitaicin 
situm  ubl  doinliius  Mcdaidus  leiiuicsccrc,  et  D:i- 
niel  abbas  pr;i'cssc  videlur,  lioc  privllc;,'iuui  oinnl- 
modis  indulgeinus,  utterrasquas  lillus  nosler  Clo- 
tharius  ob  ^altilcm  anlniie  su;e  dedit,  Croniacum 
sclllcet,  Atti|iiacuin,  et  .-Vl^vit  possesslonem  suam 
in  pafro  Metcnsi,  cum  silva  (|u;('  vulj;o  dicilur  l'a- 
tella  Salis,  lium  omni  intejiritaie  tcncant  ai(|ue  pos. 
sideant,  cum  terrls,  domibus,  et  icditiclis,  et  alta- 
ribus  habeaiU,  teneant  ;it(|ue  possideanl.  Hoc  quo- 
que  auctoritate  sanci;i'  Trlnitatis  et  inseparabilis 
unitatis  vice  beati  Peiri  apostuli  coram  rege  Clo- 
thario  et  omnihus  plebeio  Francoruiii,  scilciet  ar-  q 
chiepiscoporum,  eplscoporum,  judicum,  ct  onini 
populo  Chrlsilanoruni  Roinanorum  prlncipum  dc- 
cernlmus ;  ut  nullus  re;,'um,  antistituin,  judlciim, 
terras  Sancta;  Marl;c  et  domini  Mcdardi  sive  eccle- 
sias  vel  aliaria.  lelonea,  deciinas.  novas,  banna  et 
freda  exijjat.  Nec  hoc  injusto  pr;ejadicio  asitur 
conira  auctorem  legum  vcl  canoiium,  qula  nihil  de 
canonlca  auciorllaie  ininuiiur,  quidijuid  pro  qiiietis 
tranquillitale  ct  serviiuio  Dei  ad  loca  venerabllium 
sanctorum  concedltur.  Staiuimus  eiiain,  ut  vi-lulluec 
sedes  beatiPetrl  llberaconstat  ab  omni  servillo  rci,'am, 
et  omnlum  potentiuiu  personarum,  iia  reiuola  omni 
consuetudlne  pcsslma  omnium  rei;um,  archlfplscopo- 
rum,  eplscoporum,  archidiaconorum.  slve  judicum, 
pra'fat;e  basilica;  inonachl,  Deo  vacent,  liberi,  et 
per  oinnia  ReguU'c  Sancti  Benedicli  adibus  obe- 
jiant  sine  ulla  inquieludlne.  Pr;esenii  quoque  pri- 
yileglo  hanc  illis  concedimus  llccntiam,  ut  defuncto 
j^bbate,     quemcunque     voluerlnt     archiepiscopum,  (46)  S.  Hieron.  in  Vila  B.  Antonii. 


vel  episcopum,  causa  ordinandi  ahbalem  vocent 
Similiter  faciant  de  ordiiialioiiihus  saccrdotum  vel 
lcvitaruin,  et  ca-teroruin  j{raduuin,  (|uas  in  suo  ^ 
inonasterio  cclebrent,  si  voluiit,  :ibsque  ulla  con-  ^ 
tradictiune  arcliiepiscupi  Heinoruin,  et  episcopi 
Sues.soruiii,  Pra'senti  i|uo(|ue  abbali,  et  oinnibiis 
succcssorihus  suis  iiitcr  inissarum  soliunnia  beiic- 
dictioiies  concediinus  a;,'erc,  itt  pra-dicatioiiem  ad 
populiiiu  facerc,  ct  nnercn  [dic]  saiicl;i'  Maiia^Dei 
Hcnilncis,  (;t  beati  Petri  iipostolorum  princlpls,  et 
pidtoniarhris  Chrisli  Stcphaiii  ct  doinnl  Mcdardi, 
i|iioruin  lionore  et  merilis  ipse  locus  siicratus  re- 
ftilj,'et.  Ad  (|uorum  altare  vcncrandum  et  priRci- 
puum,  umnes  ecclesias  et  altaria,  de  omnibtis  ler- 
ris  qua'  collato!  sunt  vel  coiitfrentur,  f;icia  pra;- 
ceptioiie  rejjali,  et  apostolic:i  aiictoritate  ca'isa  lio- 
noris  concedinius.  Consecrationes  quoque  foiilium. 
et  scrutinii  mysteria  scinper  iii  ipso  celchrentur 
moiwisterio.  Chrismatis  (|iioque  ac  (dei  ubicuii(|ue 
llbucrlt  expetant  benedlctionein,  nec  ullius  ucca- 
Monis  causa  vel  nccessitatis  a  (|uoquain  rcctore 
t;intus  honor  intermitlatur,  ne  laiit:e  subliinitatls 
lociis  vilescat,  (luein  caput  conslituimus  inonaste- 
riorum  totlus  Galli:i',  nullius(|ue  ditioui  paiimur 
cssc  subjectum  :  sed  scinper  sub  ref,'ali  custodia 
posiius,  hujus  sanclui  Roman;e  scdls  antlstltuin  au- 
cloriiate  advocaiioncm  beati  Pctri  habcat.  Caveant 
autem  omncs  sancta!  Dei  Ecdcske  successores  et 
rej;nl  !,'ubcrii:itores,  ne  lioe  privilcj,'luin  irritum  fa- 
ciant,  (|ttod  apostolica  auctorltate  sancitum,  ct  re- 
j,'uin  luaiiibus  vcrc  tirinaium  cst,  ct  consensu  liauda- 
ridi  cplscopi  Suessurum  factum,  insupcr  et  scptua- 
jjinta  episcoponim  anatheinate  soiidaium.  Quicun- 
que  liujus  numine  :uicloriiatis  contradictor  exstiteril, 
vel  fratres  iii  pr;i'f;iia  basilica  imiuietaverit,  vel  de 
oiiinlbus  rcbtis  ipsi  loco  conccssis  vel  concedendis 
aliquid  abstulerii,  vcl  aliter  ordlnaverit,  In  die  re- 
velationis  Domlni  sit  anatlieiiia  maranatha,  et  a 
consortio  Christianitatls  sequestratus,  a  corpore  el 
sanjjuine  Domini  nostri  Jesu  Christi  allenus  exi- 
slat.  Et  cujuscunque  sublimltatis  vcl  digniiatis  .sii, 
honore  suo  in  pncsenti  s;oculo  privetur,  et  in  ex- 
silium  relejietur,  et  in  futuro  sfficulo  cum  Juda 
traditi.re  Doinini  in  pienis  ;eternallbus  damnetur, 
et  cum  diabolo  et  angclis  ejus  in  inferno  infcriori 
nuni|uam  resurgendus  demergatur,  nisi  sanct;e  con- 
grejjationis  animos  placaverit,  et  sancta;  Dei  Eccle- 
sl;e  ministros  sibi  reconciliaverit.  Ego  Siniplicius 
notariiis  sancUe  Roman.-c  sedis  subscripsi  et  sij;ll- 
lavi.  Datum  In  Ecclcsla  Sancti  Silvestri,  v  Idus 
inarlii,  anno  Dominic;e  Incarnationis  562,  indi-  . 
ctione  x.  » 

C;eteruiii,  quanli  fccerint  et  alli  Krancorum  re~ 
ges  post  Clolharium,  insignem  illain  Sancti  Medardi 
basilicam,  vel  id  in  primis  indicat  quod  Andreas 
Marcianensis  inonachus  scribit  :  ^  Ludovicum  ini- 
pcralorem  anno  II  iinperii  sui,  impetrasse  ab  Ku- 
genio  papa  corpus  sancii  Scb;isilani  martyris,  el 
Suessionis  in  basilica  .Sancti  Medardl  coliocasse, 
in  cujus  adveutu  mulla  perpetraverit  Deus  mira- 
cula. » 
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gebamrcum  ad  illam  es  aliqua  [al.  antiqua'  culpa  A  mensibus,  occasionem  eis  fortuna  obtulit,  qua  me 


devenerim,  ad  hanc  rae  tam  patentem  violentiam 
sincera  inlenlio  amorque  lidei  nostr;v  induxissent, 
qua>  me  ad  scribendum  compulerant.  Cum  autem 
hoc  tam  crudeliter  el  inconsiderate  factum  omnes, 
ad  quos  fama  delatum  est  vehementer  arguerent, 
singuli  quiinlerfaerent  aseculpam  repellentei  inalios 
transfundebant,  adeo,  ut  ipsi  quoque  nostri  a>muli  id 
consilio  suo  faclum  esse  denegarenl,  et  legatus 
coram  omnibus  invidiani  Francorum  super  hoc  raa- 
xime  detestaretur.  Qui  statim  poenitentia  ductus 
post  aliquos  dies,  cum  ad  tempus  coactus  satisfe- 
cisset  illorum  invidia?,  nie  de  alieno  edudum  raona- 
sterioad  proprium  remisit:  ubi  fere  quotquot  erant 
olim  jam,  ut  supra  memini,  infestos  liabebam,  cum 
eorum  vita?  turpitudo  et  impudens  conversatio  me 
suspectum  penitus  haberent,  quem  al.  quodj  ar- 
guentem  graviter  sustinerent.  Paucis  autem  elapsis 


perdere  molirentur.  Fortuitu  namque  mihi  qua- 
dam  die  legenti  occurrlt  qu;edam  Bed»  senlentia, 
qua  in  expositione  Acluum  apostolorum  asserit 
(47).  Dionysium  Areopagiiam  Corinthiorum  potius 
quam  Atheniensium  fuisse  episcopum.  Quod  valde 
eis  contrarium  videbatur,  qui  suum  Dionysium  esse 
illum  .\reopagitam  jactitant,  quem  ipsum  Athenien- 
sem  episcopum  gesta  ejus  fuisse  profitentur.  Quod 
cura  reperissem,  quibusdara  circumstantium  fratrum 
quasi  jocando  monstravi,  testimoniura  scilicet  illud 
Beda>,  quod  nobis  objiciebatur.  Illi  vero  valde  in- 
dignati  diserunt  Bedam  mendacissimum  scripto- 
rem,  et  se  Iluldonium  [al.  Hilduinum  ct  yecte]  ab- 
batem  suum  veriorem  habere  testem,  qui  pro  hoc 
investigando  Grajciam  diu  perlustravit.  et  rei  verita- 
te  agnita  in  gestis  illius,  quaj  conscripsit,  hanc  ve- 
raciter  dubitationem  removit.  Unde  cum  unus  eo- 


AXDRE.E  QUERCETA.M  NOT.E 


(47)  Dionysium  Arcopagilam,  etc.  —  IIa?c  Bedse 
sententia  de  Dionysio  .Areopagila  rauliis  eliam  ho- 
die  non  placet,  qui  Dionysium  episcopum  Pari- 
siensem  esse  illum  Areopagiiain  contendunt .  Sed 
quod  allegant  de  Innocentio  III,  qui  corpus  sancti 
Dionysii,  Corinlhiorum  episcopl,  dedlt  nionachis 
Sancii  Dionysii  Parisiensis.  nec  ipsorum  opinioni 
plurimum  favere,  nec  Aba?iardi  quoque  sensum 
auctoritate  Bedaj  sutfultum  omnino  convincere  vi- 
detur.  Rera  sic  enarrai  auonymus,  qui  de  rcliquiis 
cienobii  Sancti  Dionysli  scripsit  :  •  Anno,  •  inquit, 
"  ab  Incarnatione  Domini  liil.i,  Innocentius,  san- 
c\x  romana'  Ecclesi;e  papa  III.  ad  urbem  generale 
concilium  convocavit,  ex  omni  natione  qu;e  sub 
coelo  est.  Pastores  et  praMati  sauctas  matris  Ecde- 
sia? :  palriarcha»  videlicet.  archlepiscopi,  pontilices, 
et  abbaies.  et  inferioris  gradus  et  ordmis  aha?  per- 
sona;,  quarum  non  erat  uumerus  :  reges  etiam  et 
prlncipes  diversorum  populorum  vel  per  se,  vel 
per  nuntios  adfuerunt.  Vir  autem  venerabilis  ab- 
bas  beati  Areopagit;e  Dionysil  Henrictis  nomine 
eum  caeteris  interesse  non  potuii,  quia  provecia? 
ajtatis  imbecillitas  non  permisit.  Mislt  autem  pro 
se,  et  pro  eeclesla  sua  virum  religlosum  et  hone- 
slum  Hemericum  maglstrum  prlorem  cura  aliis 
personis  ejusdem  Ecclesia»,  qui  se  loco  sui  prout 
opportunius  possent  domini  pap«  pnesentia?  prfe- 
seniarent.  Celebratuiii  est  igitur  raagnum  illud 
concilium,  in  quo  iractatum  est  de  lide  catholica, 
de  moribus,  ei  de  siatu  universalis  Ecclesiae,  et  de 
rebus  aliis  quas  longum  est  hlc  et  non  necessarium 
euarrare.  Soluto  concilio  concessa  est  singulis  li- 
centia  recedendi.  Domlnus  auiem  papa  nolens  om- 
nibus  palam  facere  benevoleotiam,  e;  gratiam, 
atque  piuin  dilectionis  atfectum,  quam  er^a  vene- 
rablle  ccenobium  beati  Dlonysii  et  tunc  habf^bat,  et 
simper  habuerai,  vocavit  ad  se  pra?faium  Hemeri- 
cum  ac  socios  ejus.  et  In  pignus  perpetu;ee  chari- 
tatis  dedit  eis  thesaurum  iinpretiabilem,  corpus 
videlicet  sanctissiml  Dlonysii  confessoris.  Corin- 
thiorum  episcopi,  ut  ipsum  secum,  cum  honore 
debito  in  Franciam  transferrent,  et  ex  parte  sua 
Ecdesia  beati  Dionysii  cum  omni  revereniia  prae- 
sentarent.  Tradidit '  illis  prajlerea  su;e  largltionls 
testimoniales  liileras  sigillo  sancla?  sedis  apostolicae 
roboratas.  Illi  vero  cum  condignis  graiiarum  ac- 
tionibus,  lam  noblle,  tam  sancium,  tam  denique 
venerandum  suscipientes  depositum,  graiulta  sum- 
mi  pontllicis  exhllarail  rauniliceniia,  quam  citius 
potuerint  in  Franciam  remearunt.  »  Testimoniales 
autem  illa>  Innocentii  litterK  sic  ibidem  conceptae  sunt : 


Authenticiim  Innoccntii  papx 

«  Ix.NOCEMiLs  episcopus,  servus  servorura  Dei, 
dilectis  liliis  abbaii  et  conventui  Sancly  Dionysii 
Parisiensis  saluiem  et  apostolicam  benedlctionem. 

»  Uirum  gloriosus  mariyr  et  pontlfex  Dionysius, 
cujus  venerabile  corpus  in  vestra  requiescit  eccle- 
sla.  slt  ille  censendus  qui  Areopagita  vocatur  ab 
apostolo  Paulo  conversus,  divrs;^  sunt  sententia? 
diversorum.  Quidam  autem  faienlur  Dionysium 
Areopagitam  in  Gra?cia  fuisse  mortuum  et  sepultura, 
aliuraque  Dionyslum  exstltlsse  qui  lidem  Christi 
Francorum  populis  prKdicavli.  Alii  vero  asserunt 
illum  post  moriem  beati  Pauli  venlsse  Romam,  et 
a  saucio  Clemente  papa  in  Galliam  destlnatum; 
Q  aliumque  fulsse  qui  mortuus  est  in  Gra?cia,  et  se- 
pulius.  Uirumque  tamen  egregium  in  opere  et  ser- 
mone  pra?clarum.  Xos  autum  neutri  volentes  prae- 
judicare  sententi;e,  sed  vestrum  cuplentes  honorare 
raonasteriuni,  quod  iramediale  ad  Romanam  spe- 
ciat  Ecclesiam,  sacrum  beaii  Dionysii  pignus,  quod 
bonae  raemoria?  P.  tit.  Sancti  Marc?lli  presbyter 
cardinalis  tunc  apostolica?  sedis  legatus  de  Grscia 
tulitin  urbem,  vobis  per  dilectos  lilium  Hemericura 
priorem  et  quosdam  alios  nunilos  monasterii  vestri 
ad  generale  concilium  destinatos  devote  dlriglmus  : 
ut  cum  utrasque  relt.|uias  habueritis,  nulla  de  cae- 
tero  remaneat  dubitaiio,  quin  sacr»  beati  Dionysii 
Areopagll;B  reliquia?  apud  vestrum  monaslerinm 
habeantur.  Vos  igltur  eas  reverenler  suscipite,  hanc 
nobis  vicissitudinem  rependentes,  ut  in  orationibus 
vestris  specialis  semper  ad  Deum  commemoratio 
nostri  liat,  et  secundum  oblationem  corumdem 
Q  nuntiorum  vestrorum  anniversaria  obilus  nostri 
memoria  solemniter  celebrelur.  Omnibus  autem 
qui  ad  has  sacras  rellqulas  venerandas  devote  con- 
venerint,  quadraginta  dies  de  injunctls  sibi  poeni- 
tentiis  auciorliaie"  apostollca  relaxamus.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  paglnam  nostra'  con- 
cessioniset  remissionls  infrlngere,  vel  ei  ausu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  atteutare  prre- 
sumpseril,  indignationem  omnipoienlls  Del,  et  bea- 
torum  Peiri  et  Pauli  apostolorum  ejus  sj  noverit 
incursurum. 

«  Data  Lalerani  pridie  Non.  Januarii,  pontificatus 
nostri  anno  xviii.  • 

Verum  quod  attiuet  ad  Abslardum,  cum  fratres 
ejus  graviter  ei  comminarenlur,  et  de  eo  vindlciam 
sumere  vellent,  quod  eorum  patronum  Areopagitam 
fuisse  denegasset,  allquando  tandem  palinodiara 
cantare  corapulsus  est.  Epistolam  enim  direxit  Ad» 
abbati  suo  :  «  Adversus  eos  qui  ex  auctoritate   Bedae 
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ruin  iDipurtuna   luluiriiyaiioue  puUarei  :  ijuiJ   niilii  A  lesai.  liiit;  (|uipiiect  uiilii  iiiii|uautuluiii  lUiiuserat  el 


isuper    hac   eoiilruversia,    Ueila;   videlicel  a|i|uu  llu 
iluuii,  xdereiur,  re!s|Hiiiili      llrilus    auclorilaleui,   eu- 
jui  !>cripu   uiiiversa)  Latiiiuruiu  rreijueutaiil   EL-cle- 
<ia»,  Kmiore»)  *i*ihi  \iJeri.  Ei  i|uu  illi  vehenieuter 
acceiiji  claiii.tre  cii'|)eruiii,   nunc  iiie  pateiiier  u^teii- 

■llsaf,  (jUiid  seiiipei'  liloll.isilenuill  lllud  lloslruill  III- 
resiaverilil,  et  ijund  IIUIlc  liialiLililu  loli  re(;iiu  deru- 
tfaveriiii,  ei  vi.lelicel  huuuruiii  illuiii  aur-reiis,  (|uu 
iiiii(;ulariier  gluriareiur,  cum  eoruin  patruiiuiii 
Areup.ijiiiaiu  fuisse  deue{;areiii.  Ejfu  aiilein  respondi ; 
uec  iiie  lioc  denet;a!i»e.  iiec  iiiultuiii  curaiiduiii  cs.se, 
uiruiii  ipse  Areopagiia  aii  aliundo  fueni,  duiiiiiiodu 
taiitaiii    apud    Ucuni   adeptiis  sit  curuaaui.  Illi    veru 


uppressiiiuibus  iiiels  (juas  audierat  adiiioduni  ciuii- 
patiehalur.  Ibi  auteiii  (tU)  in  uasiru  l'rivi;;ui  [u/. 
IVuviiii;  iiiurari  ca-pi,  ui  cella  videlicel  quadaiu  Tre- 
censiuni  iiKinachuruin,  (|uuruiii  priur  anteu  iiiihi 
faiiiiliaris  exstilerat,  el  valde  dile\rral.  Uiil  \alde 
111  adveiitu  liieo  |;avisus,  cuiii  uiiiiii  dilli^'eiilia  liiu 
procuiahat.  Acc  dit  auiciii  i|uad.iiii  diu  ul  ad  ipsuiii 
casiruin  ahhas  iiuster  ad  piuidicluiii  cuiiiilein  pru 
(|uibusdaiii  suis  ii('{,'utiis  venirul.  Ouu  cojjMiito,  ac- 
cessi  ad  cuniileiii  cuill  piiore  illo,  rii;,'aiis  euiii 
i|ualenus  pru  iiiu  ipse  iiiteicedeivt  ad  ahhatcin  iiu- 
s  ruiii,  iit  iiii!    ahsolverel  ct  liceiiiiaiii   daret  viveiidi 


iiiuiiastici!  ubicuiii|uu  iiiihi  cuiiipeteiis  locus  uccur- 
ad  abliaiein  staiiiii  cuncurrciites,  (|uud  inilii  iiiiposu-  .  reret.  Ipse  auteni.el  ()ui  cuin  eu  eraiil,  in  consiliu 
erant  [ii/.  iinpositunerani)  iiunliaverunt.   (Jui  libcii-      rein  posucriint,  rcsponsuri  coiniti  super  liuc  in  ipsa 


ter  hoc  audiut,  {jaudensse  uccasioiieiii  alii|uaiii  adi- 
pisci  qua  iiieiippriiiicrei,  uipole  i|ui  quanto  cajtciis 
lurpius  vivehal,  in.i^'is  me  vcrahalur.  Tiinc  conci- 
liu  suo  cun^'regaio,  ei  fialrihus  cuiijirejfaiis,  tfr.ivi- 
ler  iiiilil  cuiuiiiiiiatusest,  et  se  ad  regeincuiii  fe.-.iina- 
liuiie  luissurum  dixii,  ul  de  iiie  vindiciaui  suincrel, 
t.inquani  re^'iii  sui  ^'loriaiii  ct  coroiiaiii  ei  aiif.rciiie. 
Et  iiic  iiiteriiii  bciie  obscrvaic  piajcepit,  doiicc  iiic  i('i,'i 
tradeiel.  E;:u  auicin  ad  rcjjularcin  d  .siiplinaiii,  si 
quiddcliquissciii,  frustra  iiieoirerehain.  T<llice},'o  iii!- 
quitiam  euruin  exhorreiis,  utpoie^iui  laiidiu  tani  ad- 


posucriint,  rcsponsuri  coiniti  supi 
die  anleqiiaiii  leccdciciil.  Iiiilo  aulciii  cunsilio,  vi- 
.nuiii  est  eis  iiie  ad  aliaiii  abhaliaiii  velle  iraiisiri', 
et  lioc  .siia;  dedccus  iiiiiiiciisuiii  fore,  MaxiaiU! 
nain(|ue  (jlurix'  sibi  iniputabaiit,  (|uod  adeos  in  con- 
verslune  inea  divertis.seiii,  quasi  cicteris  oiiinibus 
abbaliis  cuu.eiiiplis ;  et  iiunc  iiiaxiiiiuni  sihi  iiniiii- 
iicre  diccbaiit  opprubriiiiii,  si  eis  abjcclis  ad  alius 
trausiiieareiii.  Uude  nullaius  vel  inu  vel  cuinileiu 
superbucaudieruiit.  Iino  milii  statiincomiiiinatisunt. 
(juud  iiisi  fcsliiius  redirem,  liiu  excomiiiunicarellt. 
El  priuri  illi,  ad  (|ueiii  refu^'eraiii,  iiiudis  uin- 
uibus    inlerdixeruni,    iie    me    deinceps     retineret, 

sustineret. 


versam  hahuisseiu  fortunaiii,  penitusdespiT.itusijuasi 

.idversumine   UMiversusconjurassel  munilus,  qiio-  ""*"*    mlerdixeruni,    iie    me    deincepi 

ruiiidaiii  coiiscnsu    fralruiii   iiici  iiiiscraniium,  qiid-  "'*'     excummunicationis    particcps  esse 

ruiidaiii  tliscipulnrum  iiosliorum  sulTrafjiu,  nocte  la-  Uuo    audilo,    tam  priur   ipse  quam  ego   valde   aa- 

teateraufugi,  aique  ('»8)  ad  lerrani  coiuiiis  Theohaldi  xiali  fuiiiius.  ['M,  Abbas  autciu   in  hac  ubstinaiione 

proximam,  ubi  antea  iii  cella  moraius  fuerain,  abs-  recedens,  post  paucos  dies  defunctus  esl.   Ij\)  Cui 
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prcsbvteri  arijuere  cunabanlur  l)ion\>;:iin  Areopa- 
jjiiain  fuisse  Uionysium  (lorinlliioriiiii  cpiscopiuii, 
el  non  iiia^fis  fuisse  .Mliciiieiisiuiii  episcopuiii,  » 
i|uaiu  t.imeii  ct  pcr  (luliiiaiinnem  coiiclusil  liis  vcr- 
bis:  «  Uenique,  iii  haiic  liieiii  vanaruiii  sciiieiiiia- 
rum  pacatissiiiiii  line  sopire  pcnitiis  valcaiiius,  la- 
cile  furtassis,  si  diios  biuiiysius  Coriiilhioriim  e|iisco- 
pos  exsiiiisse  ponamus,  ei  liedam  \eracem  poicri- 
iiius  leiierc,  et  nlliil  per  opinionein  accipere  ;  iia 
quidcin  ut  uiiiis  cx  Uioiiysiis  Connihiorum  cpiscu- 
pis,  ei  Uiouysius  Areop;iirila  ideiii  sit  de  (|iio' l!^'da 
.scribii,  ei  diversis  tcmporibus  idem  .Aihcnis  et 
Coriniho  pra'essi  cpiscopus,  et  posiiiiodum  a  >an 
clo  Cleiiiente  Galliaruiii  sit  ordinaius  aposioliis  ; 
.•ilius  veri)  ex  Dionysiis  Corinihiorum  episcopis,  ille 
fucrit  U  onysiiis,  de  auo  ecclcsiasjca  liisioria  et 
Hieroiiyiiius  mciinnerunl.  »  (juiil(|uid  sit,  non 
multum  ciirandum  est,  ui  inqiht  idein  .\li;i>l;irdiis, 
ulrum  ipse  Dionysius  episcopus  l^irlsicns  s  Ar.'opa- 
f,'ita,  .nn  aliunde  fuerit,  duramodo  lauiam  apud  Deum 
adepius  sit  coronam. 

(48)  Ad  tcrrom  cumilis  Thcobaldi.  —  Thcobaidus 
hic,  sive  Theiibaudus,  II  fuii  ejus  nominis,  comes 
Tricissiu;e  civiiatis  et  l'nvi''ni,  qui  decessil  auno 
Hol. 

(49)  In  castro  Privigni  morari  ccepi,  in  ccila  vidc- 
licet  (jnndrtm  Trecensium  imnarhorum.  —  Cell.Tm 
Sancii  Aigiilli  intelliMii,  quam  Thcobaidus  I  insli- 
luii  apiid  Piivij.^nimi,  ei  iu  ca  iiionachos  Saucii  l'e- 
iri  Tivcensis  posiiii,  aniio  Chrisli  U)i8,  ut  ex  Hcn- 
rici  retris  diplomate  paiet.  his  verbis  :  <>  (Juidam 
summ.-j^    nohilitalis  comes   Theobaldiis    nomine   no- 


slr;e  serenitalis  adiil  pra^sentiam,  rofjans  et  obnixe 
poslulaiis,  iit  sibi  III  i)iiadaiii  ecclcsia,  Sancli  vide- 
licct  Ai;.'iilphi  sub  1'ruvineiisi  uppido  sila,  i|uaiii  dc 
uoh  s  heneliciosc  iciicb;it.  Iiecret  monaclios  de  mo- 
iiasicrio  iloiiiiiii  Peiri  Tiecassiiii  Celleiisis  cojino- 
iiiiiiati  piiiiiitive  iionere,  et  ad  D"i  .-crviiium  pcipe- 
tualiier,  ei  conuiiue,  quod  inibi  prius  iic;.;!it.'ciiier 
aj;cb;inir,  ailmiiiisiraiiduui  dcsiinarc,  clc.  »  Porru 
tabiiUe  Saiiclu'  (jciiovelu)  Parisiciisis  meiiiiuiiem 
ctuiiu  laciiint  uundiiianim  Sancti  Aigulfi  apud  l'ru- 
viiiiim,  »  aiiiio  \il().  Ncc  cx  ra  rcm  suiii  ali;e  qiio- 
'  que  l';iraclelciisis  cliariiil;irii  liiicnc.  qiiibiis  <■  fia- 
ler  Felix  hiimilis  atihas  monasleni  Snncii  l'eiri  de 
Olla  Trecensis,  et  iiiicli;iriliis  prior  Siiicli  Ai^'iil- 
plii  de  l'ruviuu,  memurautur  sub  aiiiium  Chrisli 
1271. 

(bO)  Ahbas  autem,  elc.  —  Adam  scilicet,  sive 
,\dauuis  Saiicii  Dionysii  ahhas,  dc  (juo  jaiii  superius. 
Dcccssit  autcui  aiino  1123,  ut  ex  electuiiie  ^ucces- 
sorisejus  mox  apparcbit. 

(.'ilj  ('iLi  cnm  alius  succcssisset . . .  —  Successor 
hic  Ada!  fuit  Sii^'prius,  tunc  abscns.  Rpsideb;it  eiiim 
apud  Callixiiiiii  II  papam,  missiis  a  rcffe  Luiiovicu  ■ 
(iiossi)  pro  quilnisd:ini  rcf,'iii  Fi;iiici;e  nctroliis.  yuod 
ipse  docei  in  Viia  Liido\ici  rettis,  dum  aii:  •  Oc- 
currit  siibito  pucr  lamillaris,  (|ui  meos  iueqiie  re- 
cogiiocens,  Itelus  el  irisiis.  doiiiiiii  iiusiri  hon;p 
iiieiiioriae  abbatis  Adae  aniecessoris  dcccssum  de- 
nuniial,  coiiiiiiuneinque  de  persona  iiostia  pleno 
convenlu  factam  electioneni.  t  Electumqiie  eodein 
qno  decessor  ejus  Ad.Tiii  dcfunclus  esi,  aniio  nempe 
1123,    suhindicat  ctiaiu  alibi.    Naiii  iii  priHcepto    de 
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cLiiii  aliiis  succesaisaet,  (j2)  couveni  eum  cum 
«piscopo  Mt^ldensi,  ut  mihi  hoc,  fjuod  a  prwdi-ces- 
sore  ejiis  petierain,  Indalgeret.  Ciii  rei  cluu  nec 
ille  priaio  acqiiiescerei,  postea  iniervenieniilms 
aniicis  i|iiiliusdain  nostris,  rejieni  et  eonsilliini  ejus 
super  hoc  conipellavi,  etsic  quod  volebani  inipetravi. 
(.■)3)  Stephaaus  i|ulppe  re;rlstunc  dapifer,  vocalo 
In  parteni  ahbate  et  familiaribus  eJLis,   qu;esivil  ab 


A  fiis  cur  me  invilum  reiinere  vellent,  ex  quo  iaeur- 
rere  facile  scandalum  possent,  el  nullam  ulilitatem 
habere,  cum  nullaienus  vita  mea  et  ipsorum  cou- 
venire  fnt.  congruere]  possent  Sciebam  autem  ia 
hnc  reKii  consilii  senientiam  esse,  ut  quo  minus  re- 
gularisabbaiia  illaesset,  niagis  regiesset  subjecla  at- 
queutilis,quantuinvidelicetadlucratemporalia.L'nde 
ine  facile  regis  et  suorum  assensum  consequi  credide- 
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hominibiis  villa!  beali  Dionysii,  quos  piistea  liber- 
taii  iradiit,  aniiuiii  Clirisli  il->,^,  administr  tlunis 
suic  teniiiin,  niiin-rat  his  verb:s  :  «  .\ctuni  ui  mo- 
nasierii)  be.ni  Dionysli  iii  geiii-rali  cnnventu,  pra>sl 
deiite  dDiiiino  Siiggfrio  veiierab  11  abbaie  ejusdeiu 
nioiiasieni,  tertm  adiiiiiiisir.iiioins  ejiis  aiiiio,  Incar 
naiiiiiils  auieiii  Dmuiiicje  II2j  die 
iiiartil,  Uiiia  vii,  iiid.  iii.  cpacia  xiv,  conciirrente  iii, 
regiiaiiie  Liidi/viiM)  glnriuso  et  idusiri  l''ranciiruiii 
rege,  xvu  adiiiinisiraiioiiis  su;p  anin)  et  pr;i'M;nleiii 
coiidi)ii;ui!meiii  conlirin;inle.  EgD  Siiggeniis  abb:is 
siibsi-ripsi.  »  Et  inira  :  «  Ego  Gregonus  di>iiiiiii 
Sugirerii  abbails  caiirell^iriiis    relegi  et  subscripsl.  ■> 

(o']f'oiwcni  euin  cuin  qi/sco/xj  Sli'tdcnsi.  —  Non- 
duiii  biMie  iiiihi  coiisiat  quis  lilc  .Meblensis  episco- 
pus.  Et  taiiien  aut  Barchardiim  aiit  .Maiiassein  ejus 
siiccessorem  afiirniire  pissuin.  .Nam  in  t;ibLilario 
Siiicli  .Martlni  de  f.aiiipis  invenio  biircliardum 
adhuc  siipfrslitem  anno  1 1'22,  eplscupatus  sul  ter- 
lio,  Manassein  vero  jani  ccepisse  regere  Melden- 
sem  Erclesiam  anno  It2ii,  quo  «  ecdesiam  de 
Choslaco  Sancto  Martlno  dedit,  cum  candelis  de 
festivitale  bi'ai;e  .Maria;,  ciim  tDrlellis  de  festivitate 
.sanctl  Slephaiii,  cum  xviii  denariis  infra  12  dies 
Xaialis  Diniini  a  presby  erc»  persolvendis,  cuni  de- 
ciiiiis  t;im  inaJDribu 

ecclesiani,  ei  ad  capellain  de  Marroliis  pertinenti- 
bus  :  et  coiisillo  etiain  dDinini  (iaufndi  Carnotensis 
episcopi,  XL  solidos  singiilis  annis  a  presbytero  de 
beiiellciis  eiusdein  ecclesla-  persidvendos.  •• 

(i)3)  Strphnnu^  ijuippc  rdji^  tuw  dapifcr...  —  Nec 
hinc  cerie  inagis  piiecisa  teinpDris  illius  deliiiitlo 
polest  erui.  Naiii  et  Sti-plianiis  dapifer,  regis  l.iido- 
vici  liiteris  eiiaiii  annu  Il20ali|iie  1 12!.  subscrip- 
visse  legllur  in  arcliivis  Sancti  DiDnysii.  Quare  pr;e- 
lerniissa  di'|iiisitiDne  ista.  videndirm  jim  puiins 
quis  fut-rit  hic  dap  fer  sive  seneschallus  Sieph;iiius. 
Hugo  de  Cleriis  iii  CDnimfntano  de  majoratii  ei  se- 
nesclialcia  Franci;e  comiiibus  oliiii  Andegavens  biis 
heredit;iria,  doeel  fiusse  Slephanuni  de  Garlanda. 
Gulllelmi  d'  Garlanda  dapiferi  successorem,  his 
verbis ;  »  Guillelmus  de  Garlanda  tunc  Fr.inci;e 
senescliallus  recognovit  in  illo  collKjiiiD  liDniinluni 
se  debere  coinlti  Kiilciini    de  seneschalcia    Franciai, 


nentibiis  monachis  Sancti  Martini  de  Campis  per- 
peluo  habendam  concesserunl.  Ut  autem  corum 
doiia.qu;e  pr;elici;e  ecclesue  dederuni,  ab  aliurum 
beiiefii-ils  disiinguamus,  eadein  dona  nominatim 
subscrihi  pnecipinius.  1'riiiium  eorum  donuiii  iiio- 
nachis  Saiicil  iMartini  de  Canipis.  ut  dictum  est, 
Dominica  I  liis  ^  collatuni  hoc  est  :  pnefata  ecclcsia  cuin  suis  clau- 
siiris,  el  cum  oinni  adjacenle  ainbitu,  capella^  de 
GDniaio,  terra  de  Luabiini,  mulendinum  apud  Gor- 
naiuiii  ;  apud  R:issi:icum  ecclesia  ■  uin  atrio,  et  ler- 
Ila  parte  ejiisdein  vill;e.  H;ec  sunt  specialiier  Gui- 
duiiis  et  uxons  sua»  Adelai.ke  duna  prasdictis  nio- 
n;ichis  ab  eis  lein  collaia.  Cunctis  pr;eierea  innote- 
scere  VDlunius,  quod  Ansellus  de  (;ail;inda  daplfer 
nusier  suprailiinu  inuna^terio  tribuit  apud  Uiissia- 
ciim  diias  ejusilem  vilke  paries,  et  sic  luiam  om- 
niiiu  villam  concHssit  monacliis  excepto  nemure,  el 
ipsum  nemiis  eisdem  monacliis  et  eurum  huspii  bus- 
ad  ardendum  et  hDspiianilum,  el  ad  propria3  ne- 
ce.ssit;ilis  usiim.  Niisicllnm  qiioque,  ecclesiam  sci- 
licei,  et  quidqulil  ad  illaiii  periinel,  cniii  hospilibus 
terris,  praiis,  vineis,  cniii  iieiiiDre  et  ninlendino,  sl- 
cut  inonachi  ea  p  issldent,  illi  dnnavit.  D'Cimain  in- 
super  de  Bercorellis,  et  duas  paries  decim;e  de  Ber- 
clieriis.  Tertiam  vero   pariem  cum    airio  Balduinus 


uam    minoribiis  ad  eamdem  C  de  Claciaco   monachis  dedil,   assensu  Anseliiii  dapi 
lain  de 


et  inde  fnii   in  vDliiniaie    cumitis.   Post  Guillelmum  o  uxoris  hjus, 


feri  iiDsiri.  TDtam  quiniue  deciman  de  PunteuE,  et 
apud  TurclaiMim  niedieiatem  deciiii;e,  qii;e  dicllur 
Sancti  Manini.  et  eccleslam  Essonue  cum  atrioet 
deciina,  Anselmus  eideiii  munaslerio  cuntulii.  Hu- 
spiles  vero  in  eodem  airlu  cuniinanentes  Stephanus 
fraier  ejusdem  Anselmi  ei  niDnasieriD  concessit. 
Apiid  Canuilum  quidqiiid  Albertus  de  Bri,  eccle- 
siam  scdicet  cum  decima.  prata,  et  terrain,  et  ne- 
raus  monacliis  prsfati  monasterii  concessit,  ipso 
Ansello  aniiuenle,  ex  cujus  feodo  habebai.  His  et 
aliis  beneliciis  bona'  meniuria'  Ansellns  pnefalum 
diiavii  niunasterium,  ei  Christuin  h;eredein  fecit, 
fratnbiissuis  Stephaiio,  Vulllelmo  eiGiilrberio  con- 
cilerilibns.  In  VLido,  quod  est  inter  Gornaium  et 
Kalain,  xv  arpenia  praloruni  h;ilient.  v  de  dono 
iiosirD,  VII  de  duno  .Alberici  de  Miinteiirmo,  et  Iria 
de  alioruin  lideliuiii  benelicio.  Nds  aulem  ha'c 
omnia  pr;edicia    dona  ,  Guidonis  videlicet  Hubf^i,  et 


fuit  senescliallus  Siephanus  de  Garlanda  qul  fecit 
hDniinium  cnmiti.  »  Sed  quod  aucior  ille  iiun  pru- 
dil,  alibi  didici,  iieinpe  Siephanum  eiundem  Guil- 
lelnii  de  Ci^irlanda,  ncc  noii  Anselli  vel  Anselmi  da- 
piferi,  Gillcberiiqiie  buticularii  fratrem  fiusse.  Sic 
enim  asserilur  in  cliaria  Luduvici  Grussi,  fundatio- 
nem  brtai;B  .M;iri;e  de  G  irnaio  conlinnantis,  qua' 
quanquaiii  prolixa,  nnn  incongrue  taineii  hic  apponi 
poierit,  cuin  pr;esertim  ad  illustranduni  auctoris  no- 
stri  locum  maxiioe  faciai.  Sic  igitur  se  habet : 
Charta  Ludnvici  ijvossi. 
«  Ego  Ludovicus  Dci  dlspHnsanie  misericordia  in 
regeni  Francuniiii  subliinatus,  nutuin  lieri  volu 
cunciis  lidelilius  lam  fuiuris  quain  ei  insiantilius, 
<|iio(l  ecclesiam  Sancia»  Dei  genilncis  Mari;r,  san- 
ctique  Juanns  evangelisia?  super  .Matronam  tlu- 
vium  juxta  Gornainm  casirum  sitam;  Guido  lUibeus, 
et  uxor  ejus  Adhelaida  pari  ab  ipsu  fundamentu 
devotlone  construxerunt.  Et  cum  multa  illi  contu- 
li»sent  beneficia,  eam  cum  omnibus  ad  ipsam  perli- 


et  Anselli    dapiferi  nostri,  et   Stephani 


frairis  siii,  el  Bilduini  de  Claciaco,  et  Alberici  de 
Monletinnu,  et  vdIuiiuis  et  approbaiiius,  et  quantum 
ad  nostrain  perliiict  niajestalem  in  perpeluuin  om- 
nino  CDnlirni;iiiius.  Terraiii  i|uoi|iie  et  nemiis  de 
Canipo  .Mulluso,  quein  Arnulfus  de  Corquerellis,  an- 
nuente  Paganu  de  Muntegaio,  pra'dictis  monachis 
dedit,  nos  eidem  ecclesue  conliniianius.  Eidem 
eliam  ecclesi;e  continnamus  terram,  et  neiiius  quod 
riiciiur  Raimundl.  Actuiii  Parisius  anno  incarnaii 
Verbi  I  I2i,  Adelaidis  regina;  vii.  Signum  Siepham 
dapiferi,  signum  Gilleberii  but  ciilarn,  signum  Hii- 
gonls  constabulani,  slgnum  .Albenci  camerarii. 
Data  per  maniun  Stephanl  cancellarii.  • 

Veriim  h;eccharta  scriipuliim  Ingerit,  qui  paiiio 
diligentius  excutiendus  est.  Naiii  et  Siephanum  da- 
piieruni,  et  Slephauum  cancellariurii  siniiil  sub- 
scripius  hahet.  Cuni  tamen  Annales  Mauriniacensis 
cenubii,  quos  Teulfus,  et  aliquot  loci  illius  mona- 
chi  scnpserunt,  eumdem  faciant  Stephanum  de 
Garlanda  dapiferum  cum   Siephano  canceliario  re- 
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rain  Siequts  acttuu  i^st.  Sttd  nu  ^'loriatiiiiitMu  suaiu, 
i|uaiU(le  iiie  liatMsbal,  iiiuuaslenuiu  uiiiittrivt,  ruuceb- 
s«ruut  niilii  ad  quaui  velluiu  sulitudiueiu  irauiiire, 
duiiiinudu  iiulli  iiio  alibaiittr  subju^'ureui,  llui-i|ue  iii 
|ir;i-s«utia  regis  i-t  >ui>ruiii  ulriiii(|ue  usseiisuiii  estel 
L-ouliriiiatuiu.  K^'i>  Uai|ue  uJ  solitudiiieiii  i|uaiudaiii 
io  Treceusi  pa;,'!)  luilii  uuluu  eu-;uituiu  iiie  c  iiituli, 
ibique  a  quibu^daui  terra  iiiibi  duiiatu,  iSl)  assensu 
episcupi  terru-  :>:jj  oraturiuiii  (|uuddaiii  iii  iiuiiiine 
sancia-Triiiitatis  ex  calainis  ut  culiiiu  priiuuni  con- 
struxi.  Cbi  cuui  i|uuduui  i-lericii  iiusiru  lalitaiis,  illud 
vere  Uuiuiuu  iiuteraiii  decaiitarti  :  «  Uccu  eluiigavi 
fUKiens,  et  mansi  ia  suliiudine   /':i(i(.  S^.  8).  '• 

C.»i'.  XI.  (Juud  cuin  cotjnuvissenl  scholares  (liO), 
caperuul  uudii|ue  cuucurrere,  ut  rulictis  civitatibus 
el  casiellis  solitudiuuiu  inbabitaro,    el  pro  aiuplis 


.V  duuiibus  parva  taberuacula  slbi  conslruore,  et  pru 
dclicatis  cibis  lierbis  a^'restibus  el  paue  cibariu  vi- 
ciitare,  ut  pru  luullibus  siruiis  culiuuni  slbi  ul 
straiiieii  cuiiiparare,  ul  pro  iiiensis  glebas  erigere. 
Kt  veru  uus  prioros  |iliiloso|ilios  iiuitari  crederes, 
de  i|uibus  et  llieroiiviiiiis  iii  libro  sucundo  cuntra 
Juviniaiiuiii,  liis  ciiiiiiiieiiiural  verbis  :  u  Per  sensus 
i|uasi  per  (juasdaiii  fenestras  vitiuruiu  ad  aoiinaiu 
iiitroitus  esl.  Non  potusl  ineirupolis  ut  arx  iiientis 
cupi,  nisi  per  porlas  irruerit  bostilis  exurcitus.  Si 
C.irceusibus  i|uispiaiu  deluctatiir,  si  atlileiaruin  cer- 
tuiiilne,  si  iiiubililute  liistrionuiii,  si  foriiiis  iiiullo- 
runi,  si  splendure  t,'i!iiiniaruin,  vestiuui,  ol  ca»leris 
hujusmodi,  per  uculuruiu  fenestras  aniiiKe  capta  li- 
bertas  est,  iiiiplulur  illud  pruplieticuin  :  Murs  in- 
tnivit  per  ^cnestras  nostnii    iJir.    ix, '-'I'.  Igitur  ciiiii 
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{;is.  Teulll  verlia  suiit  li.ec  Annaliuni  libru  ii  (l'a-  H 
trolo(jix,l.  CLVXX)  :  «  Defuncto  Vuilleliiiu  Aiiselli 
dapileri  j,'eriiiuiio,  Steptiaiius  caiiccllarlus,  fruler 
aniboruui,  iiiajur  re;.'i.i'  duiiius  elTectus  est.  lloc  rc- 
troaclls  ^'eiieratiuiiilius  fiierat  inaudiluiii,  ut  tioiiio 
qui  diaconalus  fuii),'elialur  uflii-iu,  iiiilili.i-  ^iiiiul 
posl  re^'em  duceret  priiK-ipatuiii.  Ilii-  vir  iiidusiiiiis, 
ul  sa>culari  pra-ditus  sa|>ii'iilla,  ciiiii  inullis  ecclesia- 
sticuruiii  huiiiiruiii  ri-ddiubus,  tuiii  f;irniliariiaie  re- 
(;is,  quaui  sic  liabebat,  iit  el  potlus  a  (|uibus(lain 
diceretur  iiiiper;ire  quain  servire,  teinpurali  felici- 
late  supra  c;eli'ros  iiiorlales  noslrls  tciiipoiibiis  ef- 
llorebat.  Tradila  vero  nepli  sui  lii  ci>iijuf;io  Aliiia- 
rico  de  Moiiteloril.  cuiii  lioiiore  de  lUipeforll,  qiii 
puelUe  de  iiialriiiiaiiio  oLveni-ral,  tuiuefactus  obli- 
tusque  sui  Adelam  re;,'liiani  frequentissimis  mole- 
sliis  sibi  roddldlt  iiifesiam,  odllsijuo  crescenlibus, 
ref;e  turbato,  deposiius  ab  lioimre,  pulsatur  a  cu- 
ria.  Ipse  vero  veluti  qiiadam  correpius  insanla,  re-  ('. 
gnuiu  turbare  totis  viribus  enililur,  ct  vlri  iu  arniis 
slrenui,  Ainalrlcl  du-o,  frelus  auxiliis,  pairiam 
hanc  bellis  accendil.  Sed  cuni  suos  alTeclus  dedu- 
cere  non  posset  ad  elTectus,  reversus  ad  seiiieil- 
psum,  seneschalciam,  quam  jure  possidere  .>-e  dice- 
bat  li;erediiario,  dimlsil,  et  cuin  rege  Ludovico, 
.\delaide  re;;iiia  interveuienie,  pacllieatus  est.  » 
Ex  qulbus  quanlus  el  i|ualis  fucrlt  Slcpliaiuis  de 
Garlanda  daplfcr  faeillime  poiest  judicari.  Sed  ul 
eum  fuisse  credam  Siephanum  illuin  caii'  ellariuin, 
qui  poslea  Parlslensls  einscopus  fadus  esl,  adduci 
nequeo.  Multa  cniin  in  antlquis  ct  lide  dii;nis  iiio- 
numeniis  occurruni,  (iu;e  contrariiim  persuadere 
vldentur.  Ei  primo,  tabuke  Sancii  .Marlini  referunt 
Slephanuiii  Parisiensein  cplscopnin,  •  ecclesiam 
Sancti  Dionysii  qu;e  dlcitur  de  Carcere,  quaiii  dlu 
nianus  lalca  injuste  invaseral,  (iu;e  etlam  suo  tem- 
pore  ad  inanus  rei;ias  redacla  fueral,  ipsaiii  iin  ma-  d 
nibus  suis  reddiiain  ex  consensu,  peiitioue  et  vo- 
luntale  regls  Ludovici,  annuenio  .\delaide  reglna 
et  Henrico  ejusdem  ecclesi;e  abbate  concedente,  iii 
perpetuum  lionasse  Sanclo  Martino  de  (^ampis  anno 
Chnsti  1133.  »  In  liiieris  vero  Henrici  abbalis 
Sancti  Germani  de  Pratis  memorantur  «  servienles 
Stephanl  de  Garlanda,  »  qui  sub  aniium  adhuc 
1138,  «  castrum  Gurnaicum  cum  appeiuliclis  in  ad- 
vocatione  tenebat  pro  .\lmarico  Eboredi  comile 
nepiissua?  lilio,  cui  Idein  caslruin  ha^redllario  jure 
successerat.  »  Secundo,  lumulus  Stephani  Pari- 
siensis  episcopi,  qui  decessil  aiino  1140,  eum  primo 
cancellarium,  posl  episcopuin  fuisse,  nulla  daplferi 
vel  seneschalll  mentione  facta,  demoiistrat,  hnc 
mod  o:  1.  Hic  jacet  fellcis  inemori;e  reverendus  Pa- 
ter  et  dominus  Stephanus  quondam  Franci;p  can- 
eeliarius,  post    Parlsiensis  episcopus,  otc.   Denique, 


(juod  luce  meridiana  clarius  est,  tabul;p  beala' 
Maria-  de  Goriiaio  referiiiil  sliiiul  ct  •  Stephanuni 
Parisieiisem  episcopuiii,  ct  Steplianum  dapiferuin 
Gornaliim  teiieiilciii,  >  Onare  dubio  lioc  iia  remuto 
j;iiii  siilijuiigeiidiiiii  reslat,  Slephaiio  di!  Carlanda, 
Itadulpliiiiii  l'eroii;i',  seu  Viroiii;iiiduoruni  comliem 
III  sei;es(-|i;il(-l;i,  successisse,  tjuoil  ;ip('rlo  tesuilur 
llugo  deClerlis  cuiii  all  :  «  Posl  Sle[>liaiium  fuiiso- 
neschalliis,  Uadulphus  l'eron:e  coiiics,  qiii  siiiiiliior 
fecit  lioiiiini;i  et  servitium.  »  Post  lladul|)huiii 
Theobaldus  .Magiius,  coines  Hle.sensis  dapiferi  iiiu- 
iiere  fuiiclus  cst  siib  Ludovicu  Juuiore,  Post  Theo- 
b;ilduin  M;i!;num  Theohaldus  aller  lillus  ejus,  ili- 
(lem  coiiies  lilcsensis,  Philippi  .\ugusli  seueschal- 
lus  exstilil.  Et  sicde  c;i'lorls. 

iji)  Asacnsti  cpiscopi  tcrrx.  —  Hatonis  scilicet 
eplscopi  Trocensis,  posleaque  Clunlacensls  iiiona- 
chi,  de  quo  mulla  l'elrus  Venerabilis  abbas  Clu- 
nlaci,  sanclus  liernardus,  et  alii  cjusdom  a?vi  scri- 
ptores  in  eplstolis, 

(oii)  Oraturiiun  (/uoddam  >n  nomine  sanctx  Tri- 
nitiitis...  runstriu-i.  Tacei  hon  loco,  (]uod  alibi  refort 
ai-  sa'pc  repelii,  oratorium  illud  se,  cum  in  noinino 
sancKeTriiiilaus  fuiulaium  ac  dedicalum  esset,  quia 
tainen  llii  jirofugus  ac  jam  desperatus  diviniu  gratla 
coiisol^ilionis  aiiquanlulum  respirasset,  in  nipino- 
riain  hujushenelicil  Par;icleium  slvc  l';iraclilum  no- 
niinasse.  (Juod  assenint  ell;ini  liobertiis  Antissio- 
drrensis,  Chronicon  Sancll  Pctri  Vivi  Senonum,  et 
aiii.  (^onslruxiique  illiid  in  pago  Trei-ensi,  super 
tluvium  Arduzonem  sive  Ardiconem,  in  parochla 
Oulnceii.  viclna  Nogento  super  Sequanani.  Cull- 
lelinus  Xangius  In  Chronico  :  «  Construxeral  enini 
monaslerium  in  eplscopatu  Trecensi  juxia  Nogen- 
tuin  super  Sequanam  in  (|uodain  pralo  ubi  logero 
sollius  luerat,  )>  Et  Iniioeentlus  II,  iii  liiierls  ad  lle- 
lolssam  :  «  Helolss;u,  »  inqull,  )■  abbatlss;e,  caneris- 
(|ue  sororihus  In  oratorio  quod  In  pago  Trecensi,  in 
p;irochia  (Juinceii,  supra  lluvium  Arduconem  si- 
tum  est.  '■  Vocant  autein  illud  Homani  pDnlilices, 
"  Paraclelense  cu-nobium,  oralorlum  Sancia'  Trini- 
laiis,  Paracletum,  el  oratorlum  S:inc[i  Spiritus.  » 
Sed  de  eo  plura  adhuc  posiea,  —  Vide  .Mahii.i,, 
Annal.  ord.  S.  Itencd.  t,  VI  p.  8o.   Edit. 

(oti)  (Juodctim  co;inovisii(nt  scliolar,'S,  etc.  Franci- 
scus  Peirarcha,  lib.  ii,  De  viia  soliiaria  :  <■  Qa\  Pe- 
Irus  .\ba'lardus,  inquil,  iiividi.-e  cedons,  solitudi- 
nis  Trecensis  abdlla  peiieiravll,  etsi  non  sine  ma- 
gno  undique  sludiosorum  conveiuu,  quos  e  iiiul- 
tis  urbibus  solliario  illi  discipulos  docirlna?  cele- 
bris  fama  coniraxerat,  slne  requie  tamen  opiaia, 
quam  sibi  radicilus  tenax  livor,  odiumque  convul- 
serant.  » 
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per  lias  pa:-la.s  (jiuisi  (luidam  yerturljatioiuini  cunei  A  vel  cultura  anroruin,  scu  iii  e.xpensis  ajcJilicioruin, 

ad  arcem  nostne  mentis  iniraveriiU,  ubi  erit  liber- 

tas?    ubi    fortitudo  ejusi?  ubi    de   Deo    cogitatio  ? 

Maxime  cum  tactus  depingat  sibi  eliam  pr;eleritas 

voluptatcs,    et  recordationom   vitiorum   cogat    ani- 

iiiam  compati,  et  quodam  modo  exercere  quod  non 

agit.   His   igitur  rationihus  invitati    multi   philoso- 

phorum  reliqucrunt  frcquentias  urbium  et  hortulos 

suburbanos,  ubi  ager  irriguus,  ct  arborum  com;e, 

et  s'usurrus  avium,  fontis,  speculum,  rivis  murmu- 

rans,  et  mult;c  oculorum  auriumquc  illecebr;e,  ne 

per  luxum  et  abundantiam   copiarum  anima?  forti- 

tudo    moUesceret,    et   cjus    padicitia    stupraretur. 

Inutile  quippe  est  crebro  viderc  per  qure  aliquando 

captus  sis,  et   eorum   te   experimenlo    commiltere 

quibus  difficulter  careas.  Nam  et  Pytliagonei  hujus- 

modi  frequentiam  declinantes,  in  solitudine  et  de- 

sertis  locis  habitarc   consuevcrant.   »   Sed   et   ipse 

Plato  cum  dives  esset  et  torum  ejus  Diogcnes  luta- 

lis  pedibus  conculcaret,  ut  posset  vacare  philoso- 

phiae  elegit  academiam  villam  ab  urbo  procul  nou 

soluni  desertam,  sed  et  peslilentcm,   ut  cura  et  as- 

siduitate  morborum  liliidinis  impetus  frangerentur, 

discipulique  sui  nullam  aliam  scntirent  voluptatem 

nisi   earum   rerum    quas  discercnt.    Talem   et  (ilii 

prophetarum    Eliseo    adhsrcntes   vitam  referuntur 

duxisse  {IV  Reg.   vi).  De  qnibus  ipse  quoque  Hie- 

ronymus,    quasi   dc    monachis   illius  temporis,    ad 

Rusticum  manachum  inter  cajtera  ita  scribit  {Epist. 

iv) :  <■  Filii  prophetarum,  quos  monachos  in  Veteri 

legimus  Testamento,  ajdilicabant  sibi  casulas  prope 

fluenta   Jordanis,   et   turbis   et   urbibus  derclictis, 

polenta  et  herbis  agrestibus  victitabant.  »  Tales 
discipuli  nostri  ibi  supcr  Arduznneni  lluvium  casu- 
las  suas  a:dilicantcs,  eremit;p  magis  iiuain  scholares 
videbantur.  Quanto  autein  illuc  major  scholarium 
erat  conlluentia,  et  (luanto  duriorem  in  doctrina 
noslra  vitani  sustinebant,  tanlo  amplius  mihi  ;cmu- 
li;cstimabant  gloriosum,  et  sibi  ignominiosum.  Qui 
cum  cuncta  qu;o  potcrant  [nl.  potuerant]  in  mc 
egissent,  omnia  cooperari  mihi  iu  bonuin  dolebant, 
atque  ita  juxta  illud  llieronymi,  me  procul  ab  ur- 
bibus,  foro,  litibus,  turbis  remotuin;  sic  quoquc 
(ut  Quintilianus  ait),  latentem  invenit  invidia.  Quia 


ut  nulla  nie  scilicet  a  studio  cura  domestica  retar- 
daret.    Cum  autem   oratorium    nostrum    modicam 
eoruin  portionetn  capere  non  posset,  necessario  ip- 
sum   dilatavcrunl.   et   de   lapidibus  ct    lignis  con- 
slruentes    melionwerunt    [al.  incolaverunij.    Quod 
cum  in  nomine  [al.  honore]  sancl;o   Trinitatis  esset 
fundatum,   ac  postea  dedicatum,    quia    tamen    ibi 
profugus  ac  tam  desperatus  divina;  gratia   eonsola- 
tionis  aliquantuluni  respirassem,  in  memoriain  hu- 
jus  benclicii  ipsum  Paracletum  [«/.  Paraclitum,  et 
sic  nbiqiu]  nominavi.   Quod   mulli   audientcs,  non 
sine  magna  admiratione   susccperunt,  et    nonnulli 
hoc  vehementcr  calumniati   sunt,  dicentes  non  li- 
cere   Spiritui    sancto  specialiter    magis  quam   Deo 
B  Patri  Ecclcsiam  ali^iuam  assignari;  sed  vel  soli  Fi- 
lio,    vel   loli    simul    Trinitati  sccundum   antiquam 
consuetudinem.   Ad  quam  nimirum  calumniam  hic 
eos  error  plurimum  induxit,  quod  inter  Paraclctum 
et    Spiritum    Paracletum    nihil    referre    crederent. 
Cum  ipsa  quoque  Trinitas  et  quajlibet  in  Trinitate 
persona  sicut  Deus  vel  adjutor  dicitur,  ita  et  Para- 
cletus,    id  est  consolator  recle  nuncupetur,  juxta  il- 
lud  Apostoli  :  •   Denediclus  Dcus  et  Pater  Domini 
nostri  Jesu  Cliristi,  Pater  miscricordiarum,  el  Deus 
totius   consolationis,    qui   consolatur  nos   in    omni 
tribulalione  nostra  {II  Cor.   i,    3).  »  Et  secundum 
quod  Verilas  ait  :  «    Et   alium    Paracletum    dabit 
vubis  {Jonii.  XIV,   10).  »   Quid  etiam   impedit,  cum 
omnis  Ecclesia  in  nomine  Patris,  et   Filii,  et  Spiri- 
tus   sancti   pariter   consecretur,  nec   sit  eorum   in 
aliquo  possessio    diversa  [al.  divisaj,   quod    domus 
Domini  non  ita  Patri,  vel  Spiritui  sancto  ascribatur, 
sicut  Filio?  Quis  titulum  ejus,  cujus  est  ipsa  do- 
mus,  de  fronte  vestibuli  radere  pncsumat?  aut  cum 
se  FUius  in  sacriricium  Patri  oblulerit  et  secundum 
hoc  in  celebrationibus  missarum  specialiter  ad  Pa- 
trem  orationcs  dirigantur,  et  hostia>  fiat  immolatio, 
cur  ejus  pnrcipue    altare  esse   non   videatur,  cui 
niaxime  supplicaiio  et  sacriliciuin  agitur?  Xunquid 
rectius  ejus  cui  immolatur,  quam  illius  qui  immo- 
latur,    altare  dicendum   est  ?  an   melius  Dominicae 
crucis,  aut  sepulcri,   vel  beati  Michaelis,  seu  Joan- 
nis,  aut  Petri,  aut  alicujus  sancli,  qui  nec  ibi  im- 


[al .    Quij  apud  semetipsos    lacite   conquercntes  et  D  molantur,  nec  eis  immolatur,  aut  obsecrationes  eis 


ingeraiscentes  dicebant :  <(  Ecce  mundus  totus  post 
eum  abiit,  nihil  pcrse(|uendo  profecimus,  sed  ma- 
gis  cum  gloriosum  elTecimus.  Exstinguere  nomen 
ejus  studuimus,  sed  magis  accendimus.  Ecce  in  ci- 
vitaiibus  omnia  necessaria  scholares  ad  manum  ha- 
bent,  et  civiles  delicias  contcmnentes,  ad  solitudi- 
nis  inopiam  confluunt,  et  sponte  miseri  fiunt.  » 
Tunc  autcm  pr;ecipue  ad  scholarum  regimen  into- 
lerabilis  roe  compulit  paupertas,  cum  fodere  non 
valerem,  et  mendicare  erubescerera.  Ad  artem  ita- 
que  quara  noveram.  recurrens  [al.  revertens],  pro 
labore  manuum  ad  oflicium  lingua;  compulsus  sum. 
Scholares  aulera  ultro  mihi  quajlibet  necessaria 
pneparabant,  tam  in  victu  scilicel  quam  in  vestitu 


tiunt,  altare  quis  csse  confilebitur?  Nimirum  nec 
inler  idololatras  altaria  vel  templa  aliquorum  di- 
cebantur,  nisi  quibus  ipsi  sacrilicium  atque  obse- 
quium  impendere  inlendebant.  Sed  fortasse  ■  dicat 
aliquis,  ideo  Patri  non  csse  vcl  ecclesias,  vel  altaria 
dedicanda,  quod  ejus  aliquod  factum  [al.  festuiii] 
non  exislit,  quod  specialcm  ci  solemnitatem  tri- 
buat.  Sed  h;ec  profecto  ratio  ipsi  hoc  Trinitati  au- 
fert,  ct  Spiritui  sancto  non  aufert.  Cum  ipse  quo- 
que  Spiritus  ex  adventu  suo  propriam  habeat  Pen- 
tecostes  solemnitatem,  sicut  Filius  ex  suo,  Natalis 
sui  festivitatem.  Sicut  enim  Filius  missus  est  in 
mundum,  ita  et  Spiritus  sanctus  in  discipulos  pro- 
priam  sibi  vindicat  solemnilatem.  Cui   etiam   pro- 
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lal>  lius  (|uaii  alunii  iiliaruMi  imrsoiinruiii  Ihiii|iIuiii  .V 
abiTibeuduiii  »iilolur,  m  dili^iiiiiu»  ii|i.p.si(.luaiii  al- 
leiidaiiiuii  aucloritatdu  ati|uu  i|Miu»  SpiritU!>  ii|.e- 
raiiuiifiii.  Nulli  eiiitii  Iriuiii  itersouaruiii  s|wi'iale 
(di.  spiriiu.ll>-,  triiipluiii  ^iiefialiter  asfribii  Ai»o*io- 
lui,  insi  Spiriiui  siiuio.  .Noii  eiiiiii  iu  ti'iii|iluiii  Ta- 
Iris,  vel  iiiiipluiii  Kilit  diiil,  saut  teiiipluiii  Spin- 
lus  8aoi'ti,  in  priiiia  ad  roriiilliios  iia  srnbeiis: 
u  yui  aJliinrel  Ituniiiio,  iimus  spiritui  e»t  ^/  lor. 
V,  iH.  •  Item  :  >•  An  iiescitis  quia  curpora  vestra 
leiiiplii"»  >*""'  Spinlus  saiicli,  i|ui  lu  vobs  esl, 
queiii  lilbetis  a  IVo,  et  iion  isl  vesln'.'  ii'.ii/.,  Iti.  » 
guii  eimu  divinoruin  sacraiiienia  lieiieiicioiiiiu, 
Hu:e  in  Eeclesia  liunl,  operationi  divina-  graliii-  ijua 
Spirilus  sanctus  iiitelligitur,  nesciat  speeialiier 
ascribi.'  Ki  anua  (|ui|ipe  ei  Splritu  sancto  in  bap-  it 
tisiiio  renasciiiiur,  ei  tunc  pnnio  (|uasi  spcciale 
templuni  Deo  consliiuimur  In  nmsumiiiaiioiirt 
quotiue  septiformis  Spiiltus  ijratia  tr.vliiur,  quibus 
ipsuiu  IVi  lemplum  adornatur  atque  dedicalur. 
Quid  ergo  iiiirum,  si  ei  persoiia'.  cui  specialiler 
spiriluale  temiiluiii  Aposlolus  irlbuit,  nos  corporale 
assij;nemus?  Aut  cujus  persoiiie  reclius  licclesia 
esse  dicitur,  quam  ejus,  cujus  operationi,  cuiicia, 
qua>  In  Ecclesla  ininislranlui ,  beneli.ia  specialiier 
asslfrnaniur  ?  Non  tamcn  boe  ila  cofjliamus  [tit. 
agiiamusl.  ut  cum  Par.icleium  primo  nosirum  vo- 
caveriiBu.s  oratorium,  uni  Ipsum  personic  nos  dl- 
casse  faleaiuur:  sed  propler  eam  qiiain  siipra  ad- 
didinuis  causain,  in  memonam  scllicet  noslrii»  con- 
solalionis.  guaii(|uam  si  illo  (juoque,  quu  credilur, 
inodo  iJ  fecissemus,  non  essel  [al.  esi]  ralloni  ad- 
versum,  llcet  consueludlni  incognluim. 
V  i;.\r,   Xll.    l)e   jiirsecutinne  'lUitnimdani  </»«$(    jio- 

vorum  apostulorum  in  eum.  —  Iloc  aulem  loco  me 
orpore  latllanip,  sed  fama  tunc  unlversum  mun- 
dum  perambulanle,  el  illlus  poelici  ligmentl,  ijuod 
echo  dicilur(o7i,  insl;\r  penitus  reclnente  [at.  re- 
sonante].    quod    videllccl    plunmum   vocis   babcat. 


S'>d  iiibil  .subest :  priores  ieiiiuli  cuiii  per  se  jain 
iiiiiius  xiilcreiii,  (juosdam  adversuin  ine  iiovos  npu- 
biulos,  i|u  bus  inundus  plurininm  crcdebal,  excita- 
veruiit  ^ijH).  (Juoruin  alier  legularlum  canunicorum 
vitam,  alter  iiionaclioruiii  «e  resuscitas&e  Kloriaba- 
lur  lli  piicilicando  per  miindum  illscurrenles,  et 
iiie  iinpihl.'iiter  (|uanliiiii  poieraiit  corrodentes,  iiuii 
iiiodicw  \'it.  iiiodicunij  lani  ecclesiastu  is  (|ulbusdaiii 
(|uam  .siccularibus  potcsialibus  contcm|itibiluin  ad 
teinpus  elTecerunt,  ut  du  inea  tam  lide  (jiiam  vlia 
aileo  slnistrii  dissemiiiiiveriinl,  iil  ipsus  (|Uoi|ue 
aniicorum  nostrorum  priecipuus  a  iiie  averlereiit, 
ct  (|ui  aillinr  prisiini  aiiions  erga  iiie  aliijnid  ruii- 
iierciii,  hoc  Ipsi  modis  oninibus  melu  illurum  dls- 
simulareiit.  lleus  ipse  inilii  testis  est,  (|uuties  ali- 
ijuam  ecclesiasiicarum  persoiiaruin  convenlum  adu- 
iiari  noveram,  lioc  in  (lamniitiuiiein  nicani  agi  cre- 
d('b'ini.  SliipcfiicUis  illico  i|uasl  snpcrveiileniis  ictuni 
ful;;urls,  exspeciabam  iit  (|uasl  hierelicus  aut  pro- 
fanus  in  concilils  tralierer  aut  Synagoiris.  Al()ue 
iit  (le  pulice  ad  leonem,  de  ronnica  ad  elcplianlem 
ciiinparaiio  ducauir,  non  me  miiiori  animo  perse- 
(juebinlur  iciiiuli  inci,  (|nam  hcatuni  olim  Aili.tna- 
sluni  bieretirl.  .Sicpe  aulein  (l)eiis  scit)  in  lantaiii 
l.'ipsus  sum  desperaiionem,  ut  Clirlsiianorum  linibus 
excessis,  ad  gciiies  transire  disponercm,  atijUH  ibi 
(juieie  sub  quacunque  tributi  pactione  Inler  inimi- 
cos  Chrisii  Clirisii;ine  vivere.  Qiios  l.into  iniegre 
pro|ilili>s  iiie  liabiiurnm  credebam,  quanio  me  mi- 
nus  Chrisllanuni  cx  iniposiio  mllii  criiiilne  susp'ca- 
reiilur,  et  ob  hoc  facilius  aJ  seciam  suam  incllnari 
posse  crederent. 

Cap.  XIII.  De  otiljatia  ad  i/uam  assnmplui  fs/,  t/ 
})crscc((fii)iic  tain  filiuium,  id  est  mimucliorum,  i/uam 
ti/raiiui  in  eum.  —  Ciim  aulem  laiil  s  periurbationi- 
bus  incessanlcr  aflligerer,  aique  lioc  extri-mum 
iiilhl  superesset  consilium,  utapud  inim:cos  Chrlsli 
ail  r.hrisium  confugerem :  occasionem  (junmilam 
adeplus  qua  insidias  islas  paululum  declinaro  ine 
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(37)  Ovid.llb.  111  Mctam.,  338. 

(58)  A/f»T.  e  c.  Sancios  Norlbertum  canonic.T 
Prceuionsiraiensium  coiigregaiiiiins  iiistiiiiloiein.  et 
bernarduMi  inoniisiui  CisiiTciensiuin  nril.nis  pro- 
inoiorum  pric.-lpiiuiii  Inielll^Ml.  Quorum  hic  prlnuis 
Clarievallensis  i  lenobii  abbas,  beneilictus  est  ii  (iuil- 
jeliiio  ile  CampellisepiscopoCiiialiuineiisi  sub  aiinum 
1114,  epscoparu  Llngoneiisi  vacanle,  suul  in  ihio- 
iiico  Viclonano  let;iiur,  posieaque  liecenloruiii  et 
ainplius  nmnachoruni  PaUT  csse  ineruil.  llle  vero, 
tes'e  veleri  Laudunensis  Ecclesia'  caiionico,  i<  pnst 
paucos  aniios  nnvi  liiininis,  iiov.iMjue  coiiversioiiis, 
iicc  solum  iniirius,  sed  eliam  exlerius  candons  no- 
vus  invenlor  et  innepior,  doininus  scilicel  Norl- 
bertns,  de  Lolharin:,Ma  Franciain  advenie  s,  dlvina 
pra-cedenie  et  comiianie  ^ratia  In  episcopalu  Liui- 
dunensi  primam  lllam  viiienm  plant.-ivii,  (iiiie  In  cha- 
riiaie  radicata  el  fundaia  jam  emisit  propagines  suas, 
et  vino  fortltndinls  su:e,  quod  lii'lilical  cor  hoiiM- 
nis,  jam  uberlim  inebnavii  pkins  principes  el  jii- 
venes,  et  virsines,  senes  cum  junioribus.  lia  ut  for- 
liter  inebriaii  nihil  aliud  quicrant  nisl  laudare  no- 
inen  Uiniiini,  caniare  ei  canticiun  iioviim.  »  Xee 
omnlno  male  loco  huic  convenire,  vidclur  quod  au- 
clor  Chronici  Lemovicensis  refert  ad  aiinum    1130, 


«  Sub  his,  »  inqull,  •  temporibus,  ordo  canunicns 
l'iieiiioiisiralensijin,  et  moiiasiiciis  CisiercicnsKun 
([uasi  duii'  oli\ie  in  cnnspectii  Uoi  pieiaiis  luiiicn  ei 
(ievolioiiis  pln^'uediticiii  iiiutulo  in  iilsti'ab:itu,  et 
(jiiasl  viies  friiciiferie  relii,'ioiiis  piilnilies  ciiciim- 
(liiaqiie  prnpaijiibrint,  ei  per  oiniies  lere  Chrlsiiaiii 
[)  orbes  leniiiiios  bniiie  opiii  otils  paiil:iiiiii  o mre  dif- 
fuso  novas  abbaiias,  iibi  aiiiea  cultns  U.  i  non  fue- 
rat,  ciiiistriicbinit.  Liiile  ci  iti  S\r;!m  ei  Piiicstiiiam 
dc  mroijiie  online  fraircs  iiiissi  noiinullas  .ibbaiias 
iedilicaveruni.  Eratque  clrca  ea  teinpora  pulchra  ac 
dccora  lacies  ecclesiic  diveisoriim  otdinum  ac  pro- 
fessiouum  circtimdiua  varielaie,  dum  hinc  Pia-iuon- 
stralenses,  inde.  Clsleri  ienses  monachi,  iiule  cliam 
diversi  h.nbuus  aiijue  profissionis  siinciiinoniales  et 
nuilieres  Deo  devotie  lii  coiiiiHentia  iii(|uc  panpenale 
sub  obedieniiie  juf;o  regulanier  viveiiies,  fervnrc 
rellj.'ionis  se  iii\icem  provocareiil,  ei  nova  ceriatim 
diversls  m  locis  nionaslerla  fundarent.  »  Uirique 
lamen  llli  duorum  ejusmndi  ordlnum  propaj;aioies 
fellis  et  acrlmoniie  pleni  fuerunl  in  Ab;elardura  iio- 
sTum,  ui  vel  ex  solis  aluiuoi  epislolis  li(|uel  (|uas 
Bertiardus  Itinoceniio  pontilici  Itomano  et  cardina- 
libus  aJversus  eum  scrlpsii. 
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crediJi,  iiicidi  in  Christianos  alque  monachos  pen- 
libtis  Inrifiii  s.fviores,  atque  pejores  (59).  Erat  quip- 
pe  in  Biitannia  minore  in  episcopatu  Venetensi  ab- 
batia  qua?dam  Saneti  Gildasii  Rivensis  [ul.  Ruien- 
sis,  ct  melius  :  vulyn  de  Ruys]  pastore  defuncto  de- 
solaiM.  Ad  quam  me  eoncurs  fratrum  electio  cum 
assensu  principis  terr.e  vocavit,  atque  hoc  ab  ab- 
bate  nosiro  et  fratribus  faclle  impetravit.  Sicque 
me  Francorum  invidia  ad  Occideutera,  sicut  Hic- 
ronymum  Romanorum  expulit  ad  Orientem.  Nun- 
quam  enim  huic  rei  (sciat  Deus)  acquievissem,  nisi 
ut  quocunque  modo  has,  quas  incessanter  susti- 
nebam,  oppressiones,  ut  dixi,  declinarem.  Terra 
quippe  barbara,  et  terrre  lingiia  niihi  incognita 
erat,  el  turpis  aique  indomabilis  illorum  niona- 
chorum  vita  omnibus  fere  notissima.  et  {rens  ler- 
ra  illius  inhumana  at(|ue  incomposita,  Sicut  er- 
go  ille,  qui  imminente  sibi  gladio  perlerritus 
in  pr;ecipiiium  se  collidit,  et  ut  punclo  tempo- 
ris  niortem  unam  dilTerat  aliam  incurrit;  sic  ego 
ab  uno  periculo  in  aliud  scienter  me  contuii,  ibi- 
que  ad  horrisoni  undas  Oceani  cum  fugam  mihi 
ulierius  terra;  posireniiias  non  pneberel,  fxpe  in 
orationibus  meis  illud  revolvebam  :  «  A  finibus  ter- 
ra;  ad  le  daniavi,  dum  an.Kiaretur  cor  meum  {Psal. 


A  LX,  .3).  »  Ouanta  enim  anxietate  illa  etiam,  quam 
regendam  susceperam,  indisciplinata  frairum  con- 
gregaiio  cor  meum  die  ac  nocte  cruciaret,  cum  tam 
anima>  inpae  quam  corporis  pericula  pensarem,  ne- 
minem  jam  laiere  arbiiror.  Ortum  quippe  habe- 
bam,  quod  si  eos  ad  regularem  viiam,  quam  pro- 
fessi  fuerant,  conipellere  tentarem,  me  vivere  non 
posse.  Quod  si  hnc  inquantum  possem  non  age- 
rem,  me  damnandum  [al.  damnilicandunil  esse. 
Ipsam  etiam  abbatiain  tyrannus  quidam  iii  terra 
illa  poienlissimus  ita  janidiu  sibi  subjugaverat,  ex 
inordinaiione  scilicet  ipsius  monasteni  nactus  oc- 
casionem,  ut  omnia  loca  monasterio  adjacentia  in 
usus  proprios  redegissel,  ac  gravioribus  exactioni- 
bus  monachos  ipsos  quam  tributarios  Judasos  exa- 

^  giiarei.  Urgebant  me  monachi  pro  necesstudini- 
bus  quotiJianis,  cum  nihil  in  commune  haberent 
quod  eis  ministrarein,  sed  unusquisque  de  propriis 
olim  marsupiis  se  el  concubinas  suas  cum  liliis  et 
filiabus  susteniaret.  Gaudebant  nie  super  hoc  an- 
xiari,  et  ipsi  quoque  furabantur  et  asporlabant 
quffi  poterant,  ut  eum  in  admiiiislratione  ipsa  dell- 
cerem,  cnmpellerer  [nl.  compellereni]  aut  a  disci- 
plina  cessare,  aut  omniiio  recedere.  Cum  autem 
tota  terra'  illius  barbaries  pariler  exlex  et  indisci- 
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(59)  Erat  in  Brilannia  mitiore,  etc.  Abbatia  hcec 
omiiium  Briianni;e  abbatiarum  aniii|uissima.  Nam 
sanctus  ipse  Gililasius,  sive  Gildas,  cognomento  Sa- 
piens,  in  mnjore  Brilannia  nalus,  illius  prima  fiin- 
damenia  jecit  lempore  Cliilderici  regis  Merovei  lilii. 
Quod  ne  miiius  probaliiiiter  dixisse  videar,  produ. 
tani  tesiimunium  aiicturis  anonymi,  sed  vetens  ac 
(icle  digni,  qui  Viiaiii  ac  res  g>'stas  sancii  Gibke 
scripsit  :  o  Ciim  Dfi  jus-u,  »  inqu'l,  «  perveiiis.set 
Gilitas  in  Armoricaiii  quondam  Gall »  regionem 
(tuiic  aiiiein  a  Britanni<,  a  quibus  possidebaiur, 
Britannia  dicebatur),  ab  eis  huiionlice  H  cum  gau- 
ilio  niagno  suscepius  est.  »  Etpaulopost  :  «  Veniens 
iiaqne  ad  quoddam  casirum  in  nionie  Reuvysii,  in 
prospectu  maris  situm,  ibi  potiuns  fabric;e  conslru- 
xit  niunsaierium,  aique  in  eo  clausira  cojnobitali 
ritu  pcrfi-cit.  »  Iteinque  rursus  :  «  Posilum  est  au- 
tem  curpus  sancti  viri  in  ecclesia  quam  ipse  in  an- 
tiijiio  casiro  Reusii  construxerat.  Ubi  per  mulia  an- 
uorum  curricula  servabalur,  ei  ab  universa  Briian- 
noriim  i;eiiie  vnerabiliter  colebaiiir,  quuniain  iniiu- 
nierabiles  ibi  liebanl  viriuies.  »  Unde  paiet  et  cur 
cirnubiiim  illud  Sancii  Gilda?  Ruiensis  nomen  obti- 
nuent.  Verum  postea  bcllis  in  Briiannia  siiperve- 
nieniibus,  interlecioiiue  crudeliter  ab  impis  reli- 
gioso  comite  Bntonum  Salumone,  non  mudu  lucus 
ipse  peniius,  cuin  alio,  nomine  Lucbiiienech,  de- 
serius  atque  destruciiis  est,  sed  etiam  habilatores 
eurum  regiones  alien.is  petere  compiilsi  sunt,  ac  no- 
vas  in  Biiurieensi  pagu  sedes  eligentes,  secum  cur- 
pus  pieii  isum  sancii  Gdd;F  delulerunl,  el  in  Dolensi 
nioiiasteriu  posiienint,  ubi  Riturii-us  princeps  Ebbu 
benigniter  eos  siiscepii,  quud  diserle  conlirinatur 
ab  aiiciore  Chrunici  Lemovicensis  in  ha;c  verba  : 
"  Per  idein  letnpiis.  ■  inquit,  netiipe  versus  annum 
(Ilirisii  907,  "  in  Biihiirica  in  casiro  Dolensi  fun- 
d:itum  est  ctenubiiim  nobile  quud  Du'ense  vocaiur, 
ab  Ebbnie  viro  illustri  domiiio  pr;pdicli  casiri.  H  c 
devuius  vir  posl  pauliiliim  a  Briiannia  plures  mona- 
chos  fugieules  cum  inuUis  sancioruin  ndiquiis  reli- 
giose  suscepit,  qai  Normannurum  rabiem  mortis 
nieiu  evaserant.  Hi  corpus  beati  Gildasii  abbatisad 
Dolense  coenobium  detulerunt.  Cui  Dei  electus  idem 


C  Ebbo  proprium  coenobium  juxta  castelium  suum  ex 
alia  aquffi  parie  construxii,  ubi  illiui  venerabile  cor- 
pus  cum  multorum  sanciorum  reliquis  huiiorabili- 
ier  condilum  requiescit.  »  Nec  tainen  propterea 
ruiense  niunaslerium,  cura  omnipuienii  Dumino 
plactiisset  iit  resiauraretur,  illo  deinceps  adliuc  san- 
cti  Gild;e  nuiiiine  miniis  gavisiim  est.  Nam  Gaufri- 
dus  landem  comes,  loiitis  Biiianni;e  priiicipatum 
adeptus,  ut  refert  ideni  (|iii  supra  Vit;e  sanc  i  Gildas 
scriptor,  "  rugavit  Guslinum  Floriacensis  lunc  mo- 
na-ierii  abbaiem,  (|ui  eiiam  pustea  Bituricensi  Ec- 
clesia;  pr;eluit  archicpiscupus,  ut  iransmiiteret  sibi 
Felicem  monachum  ad  restauranda  monasteria,  qu;i' 
erant  in  sua  regione  solu  lenus  dfstrucia  Aiinuigi- 
tur  Incariiationis  Duminic;e  1008,  inN='n  .'si  Felix 
a  supradicto  abbaie  ad  Gaufredum  comitem,  qui  ho- 
norilice  ab  eo  susceptus  est,  atque  piitaic.a  cueno- 
bia,  »  nempe  Buiense  et  Lochmeiiech  «  ei  dunavit 
cum  omnibiis  appendiciis  suis,  cnmmendavitque  il- 

n  luin  frairi  suo  Judic;eli  episcopo  V^enetensi,  in  cujus 
dii>'cesi  ipsa  munasiena  erant.  »  Et  alii|uando  post  : 
"  Cum  auiem  dubilaret  (|uem  poliorem  locum  de 
diiubus  siatueret  sedem  abbiiiae  habere,  d:icem 
Alanum  etiiscopumque  Veneiensem  siiper  hac  re 
cuiisuluit  llli  cuiivucatis  nubilibus  viris,  alKiiiibus 
eiiain  episcupis.  statuerunt  lucum  Sancti  Gildae, 
qui  erat  aniiquior,  et  terrse  feriililate,  frumetili 
etiam  et  vini,  arborumqiie  ponvferarum  abundan- 
tiur  :  diversorum  quoque  magnorum  piscium  ge- 
neribus  suis  temporibus  aflluentior.  »  Alque  liaec 
forie  dilTusiiis  quain  upurluit  a  me  relaia  sunl,  sed 
i^ccasiune  potissimum  Petri  Abadardi,  qiii  et  ipse 
Brilo,  deniuin  ad  illain  etiam  Sancii  GildcB  ab- 
baiiam  concurdi  frairum  electione  cuin  assensu 
principis  lerrae  vocaius  est,  ut  propnis  verbis  de- 
clarat.  Et  certe  quod  abbas  fuerii  in  Britannia,  ii- 
ci't  tacilo  abbalia;  noiiiine,  lestatur  (|U0i|iie  Guil- 
lelmus  Nanirius  cum  ail  :  "  Petrus  Abaelardus  ma- 
gisier  in  dialectice  iiisiirnis  et  celcberrimus,  pnmo 
uxoratus,  deinde  Sancii  Diunysii  in  Francia  mona- 
chiis,  post  in  Briianaia,  unde  natus  fuerat,  abbas 
conslitutus.  >' 
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ptiiuu  casei,  aulli  iijui  liouiinuiii  ad  (|uorQm 
eA>D(Ui{erM  poideiu  ailjulunuoi.  luui  a  iiiuribu:>  uui- 
uium  pariier  JiasiJereiu.  Furis  uie  t>raauus  ill«  et 
aalellile»  iui  asaiJue  uppnuiebaal,  lulus  iiiilii  (ra- 
ires  lucDteauler  luMtliabautur,  ul  illuJ  Apostuli  lu 
nie  spetialiier  iJu-tuui  rei  ipsa  ludicaret,  •  (uris  \>a- 
jjua-,  lalui  iiaiures  tU  fur.  vii,  j).  •  CoiisiJera- 
baiii,  ei  pUiiijiljaai  i|uaia  iiiulileia  et  iiiij-eraiii  vi- 
taui  Juiereia,  ei  i|uaiii  lalructuuM-  laiii  uiihi  <|uaiii 
«lib  vivereui,  e(  quaiituia  aiitea  clencls  pru(eci!i- 
iieii),  et  i|Uod  uuDC  eis  prupter  iiiuuaclios  diniissis, 
iiec  lu  ipsis,  uec  la  luunacliis  ali(|ueiu  (ructuui  lia- 
bereui,  el  (|uaui  iiiellicax  la  uiiiaibus  iacd-ptis  al- 
(|ue  couatibus  uieis  redJcrer.  ut  jaia  iiiilii  de  oin- 
Dibus  illuJ  iiiipruperari  reciissinie  deberel  :  •  llic 
honio  cu-pi(  u-dilicare,  et  nun  potuit  cuusuiiiiiiare 
(Luc.  Mv,  30  .  »  Desperabain  penilus,  cuin  recur- 
darer  qua-  (ugerain,  et  considerarein  qua;  incurre- 


\  rein,  et  priures  nioieslias  (|uasi  jaia  iiullas  repu- 
taiis,  crobru  apud  luu  ini,'einlscens  dii^ebaiii  :  «  Ho- 
riUi  lia-c  patiur,  ijui  1'aracletuni,  iJ  csi  cuiisolato- 
reiii,  (lesereas  in  dcsolatiuiiein  cerlani  iiu;  intrusi, 
et  iiiinas  cvitaru  cupieiis  aJ  certa  cunfuKi  pericu- 
la.  '  llluJ  autem  pluriinuin  niu  cruciabat  (|uud, 
oratorio  nusiru  diniisso,  dc  diviiii  celebraliuiiu  o(- 
licii  ila  ut  iiporterel  pruviJeru  iiuii  puterani;  i|Uo- 
niain  luci  niiiiia  pauperias  vi.t  unius  liuininis  iicces- 
situJini  suflicerct.  ScJ  ips(!  i|uu(|uu  verus  l'aracl(^- 
tus  nnhi  niaxiiau  supcr  liuc  desolalo  verain  altulil 
consulaticnuui,  et  proprio  pruut  debebat  providit 
uratorio  (6U  .  Accidit  iiami|ue  ut  ubbas  nosler  San- 
cli  Uiunysii  pra.-dictain  iilam  Ar(;(>nl('oli  \al.  Argen- 
tulii,  abbatiaui,  In  (|ua  religioais  babiluia  nustra 
illajam  in  Cbnslu  soror  putius  (|uain  uxur  lleluis- 
sa  susccpcrai,  tanquam  ad  jus  monaslerii  sui  anti- 
quitus  pertinentem,   quocum(|UQ  niodo  acquireret, 
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[60)  Ac.idit...  ut  ahbas...  Sancti  l)iot)ysii,  etc.  — 
Fuit  Argenteuli  inuaasterium  ab  ipsis  fundaturibus 
abbatia;  Sancti  Diunysii  subjecium.  Pustea  taiiien 
Carolus  magnus  illu(i  Theudrada-  lilia-  sua-  cumnii- 
sit.  Uuic  congregatis  ibi  sanclimoiiialibus  eo  paclo 
tenuit,  ut  post  mortem  ejus  in  usum  pcdesia,-  San- 
cti  Diunysii  reveriereiur.  yuod  manifeste  docet  hoc 
Luduvici  et  Lutharii  iniperaloruin  prsceptuin  u 
chartulario  Sancii  Dionysii  deprompium  : 
t'cri/irm(i(io   Ludovici  ct  Lotharii   imperatorum,  super 

ecclisia    Argenlolii,     iiuam    dedit     llermenricus    ct 

VTOr    sua    Mumma    [leg.   iVummanaJ    Sancto   Dio- 

nys.o. 

«  In  nomine  Domini  Dei.  el  Salvatnris  nostri  Jesu 
Chrisii,  Ludovicus  et  Lotharius  divina  ordinante 
proviJeniia  imperatores  Augusii.  Siea,  qua;  a  Deum 
timentibus  hominibus  ad  loca  divino  cultui  dedi- 
cata,  soleinni  donatione  largiia  vel  condonaia  sunt, 
e(  postea  qualibet  occasione  iiiJe  abstracta  esse 
noscunlur,  nostra  auclontate  ad  statum  suuin  revo- 
caiiius,  et  iterum  nostra;  jussionis  oraculo  cnnlir- 
mainus  ;  hoc  nobis  procul  dubio  ad  ;elernam  beati- 
tuJinem  aJipiscenJam,  seu  sialnliialem  iniperii  no- 
siri  ruboranJam  perlinere  conlidimus.  Ideo  notum 
.sit  omnium  liJelium  nosirorum  tam  pra-senlium, 
quam  el  futurorum  industri;p,  quia  illustris  femina, 
soror  videlicet  nostra  TheodraJa  Deo  sacrata,  no- 
siraj  suggessit  mansuetudini,  qualiier  compertum 
habuisset,  quod  monasterium  vocabulo  Argento- 
lium  silum  in  pago  Parisiaco  super  lluvium.Se- 
qnanam,  quod  ipsa  primo  per  benelicium  dornni  et 
genitons  noslri  Caroli  seremssirai  imperatoris,  et 
postea  per  nosliam  Jargilionem  lenebat,  ad  niona- 
steriura  beati  et  gloriosi  Christi  martyris  Dionysii, 
ubi  pra?senli  tempore  vir  venerabilis  Hilduinus  ab- 
bas,  et  sacri  palatii  nosiri  archicapellamus,  rector 
pneesse  videtur,  perlinere  deberet.  Petiitque  ut  pro 
mercedis  nostra-  augmento  ad  statum  pristinum  il- 
lud  revocari  fecissemus  [faceremus?],  eo  videlicet 
raodo  ut  memoratum  raooasieriura  post  suum  ab 
hac  luce  discessuro,  si  tamen  aliud  Imonastenura  ei 
antea  in  comparaiione  pro  ipso  a  nobis  datum  non 
fueril,  aut  propria  voluntate  eum  dimitlere  non  vo- 
luerii,  ad  potesiatem  monasterii  Sancti  Dionysii 
absque  ulia  contrarietate  vel  cujusquam  interroga- 
tione  reciperetur.  Nos  vero  audila  illius  salubri  ac 
religiosa  petitione.  prsedictum  venerabilem  virum 
Uilduinum,  quia  praesens  aJerat,  si  quid  de  hac  re 
compertum  habpret  interrogamus.  Qui  statim  dona- 
tionem  cujusdam  Deum  timentis  ac  religiosi  homi- 
nis  nomine  Erraenrici,  ac  conjugis  sna;  Numraanse, 
qui  pra?fatum  raonasterium  in  suo  proprio  construxe- 


ranl,  et  id  per  t(;stamenti  paginam  ad  beati  Dionysii 
mariyrls  Chrisli  munasterium  snleiniii  dunatione 
contiilerani,  nec  noii  et  pra-ceptum  cunlirmaiionis 
Lntharii  ((uondam  regis,  quod  super  eaiiidcin  diiua- 
tinnem  conscribere  jusserai,  nobis  peiitioni  memj- 
rat;e  dilect;e  sororis  nostni-  TheodraJa»  annucre,  et 
sicul  pctebat,  per  nostrain  auctoritatem  sa'pedictum 
monasieriuin  Argentogilum  ad  potestatem  Sancti 
Dionysii,  pretiosissimi  Chribti  niariyris,  revocare. 
Uuapropier  lianc  noslra;  ai.cloniatis  conlirinaiio- 
nem  lieri  pr;ccipimus,  pcr  quam  omnimndis  dccer- 
nimus  at(|ue  jubemus,  ut  jam  dicium  monasterium 
Argentogilum  post  ipsius  dileci;e  sorcjris  nostr;i'  ali 
hac  vita  disees;uin  ad  monastenuin  et  pntestatem 
ssepedicti  beatissimi  Christi  martyris  Dionysii,  ad 
quara  primitus  ob   Dei  amorem,  et  ipsorum  sancto- 

"  rum  reverentiam  piamquc  intercessionem  a  snpra- 
dictis  Dei  lidelibus  traditum  vel  condonatum  fuissc 
noscitur,  absiiuc  ullius  person;p  contradictionc,  aut 
nostra  vel  successorum  nostrorum  interrogationc 
recipiatur,  et  in  jure  ac  dominatione  ipsius  mona- 
sterii  cum  omni  integrilate  vel  appendiciis  suis  quid- 
(|uid  ibidem  pra\senii  tempore  cerniiur  pertinere 
revocetur.  Et  si  foric  contigerit,  ut  eadem  soror 
nostra  ipsum  monasterium  aut  spontanea  voluntate, 
ut  diximus,  aut  pro  commutaiionealteriL.s  mona- 
steni  ante  linem  viia,'  sua;  diraitlere  velit  :  tunc  ni- 
hilominus  absque  ulla  contradictione,  aut  exspe- 
ctata  consignatione,  ad  pnefali  beatissimi  raart\ris 
Chrisii  Dionysii  monasterium,  sicut  supra  insertum 
est,  perpeiualiler  ad  habendum  reci|iialur,  et  in 
posimodum  nulio  unquam  tempore  ulla  qualibet 
digniiate  aut  potestate  praedicia  persona  reclonbus 
inonasterii   pr;i'faii,  ac  beaiissimi  Chrisli    marlyris 

"  Dionysji  aliquam  requisitioncm  facere,  aut  uliam 
caiuniniam  ingerere  pr.Tsumat  :  sed  liceat  illis  sine 
cujuslibet  injusta  inierrogatione  pnefatum  mona- 
sterium  Argentogiium,  sicut  caeteras  res  ad  beati 
Dionysii  potestalem  simiii  inodo  condonaias  ac  per- 
tinenles,  quielo  nrdme  tenere  ac  disponere,  Et  quid- 
quid  pro  opportunilate  alque  utilitale  ipsius  Ecclc- 
siic  secundum  Chrislian;e  religionis  regulam  facere 
voluerit,  liberam  in  omnibus  liabere  potestalem.  Et 
ut  ha>c  auctoriias  conlirmatinnis  seu  redditionis, 
nostrae  per  futura  tempora  inviolabilem  atque  in- 
convulsam  obtineat  lirmiiatem,  manibns  propriis 
nostris  subter  eam  lirmavimus,  et  annuli  nostri 
impressione  signari  jussimus.  —  Signum  Ludovici 
serenissimi  imperatoris,  signum  Lotharii  glorio- 
sissirai  Augusti.  Durandus  diaconusad  vicem  Fridu- 
gisi  recognovit.  » 
Sed  cum  Norraanni   cionobium   illud  diruissent. 
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et  conventum  inde  sanctimonialium,  ubi  illa  comes  A  terventu  episcopi  terrae  (62)  papa  Innocentius  se- 

cundus  ipsis  et  earum  sequacibus  per  privilegium 
in  perpetuum  corruboravit.  Quas  ibi  quidem  primo 
inopem  sustinenles  vitam,  et  ad  tempus  piurimum 
desolatas,  divinae  misericordiae  respectus,  cui  de- 
vote  serviebant,  in  brevi  consolatus  est,  et  se  eis 
quoque  verum  exhibuit  Paraclelum.et  circumadja- 
centes  populos  misericordes  eis  atque  propitios  ef- 
fecit.  Et  (63)  plus  (sciat  Deus)  ul  arbitror  uno  anno 
in  terrenis  commodis  [a/.praediis]  sum  multiplica- 


nostra  prioratum  babebat,  violenler  expelleret  (61) 
Quui  cum  diversis  locis  exules  dispergerentur, 
oblatam  mihi  a  Domino  intellexi  occasionem,  qua 
nostro  consulerem  oratorio.  Illuc  namque  reversus, 
eam  cum  quibusdam  aliis  de  eadem  congregatione 
ipsi  adhicrentibus  ad  prsedictum  oratorium  invita- 
vi.  Eoque  iliis  adduclis,  ipsum  oratorium  cum  om- 
nibus  ei  pertiiientlbus  concessi  et  donavi,  ipsamque 
postmodum  donatlonem  nostram  assensu  atque  in- 


ANDRE.-E  QCERCETAM  NOT^. 

Adelais  Hugonis  regis  uxor  ipsum  restauravit,  ac 
rursus  in  eo  sanclimoniales  coustltult,  quai  inibi 
usque  ad  Suggerii  Sancti  Dionysii  abbatis  tempora 
remanserunt.  Qualiter  autem  hic  eas  inde  expulerit. 


et  abbatiam  antlquo  sui  monasterii  juri  viudicarit 
sub  annuin  Christi  11-27,  sic  ipse  narrat  in  libello 
De  rebus  a  se  gestis :  «  Cum  aatate,  >  inquis,  «  do- 
cibili  adolesccntla;  me;c  antiquas  annarli  possessio- 
num  revolvereni  chartas,  et  iminunitatum  biblos 
propter  multorum  caluniniatorum  improbitates  fre- 
quentarem,  cr  bro  manibus  recurrebat  de  cienobio 
Argenlollensi  luudaiionum  c  haria  ab  Hermennco  et 
conjuge  ejus  Naiuma,  in  qua  conlinebatur,  quod 
a  tempore  Pipplni  regis,  Beati  Uionysii  abbatiae 
exstilerat,  sed  quadain  occasione  couiractus  in- 
commodi  in  lempore  Caroli  .Magui  lilii  ejns  alienata 
fuerat.  Pnefatus  euim  iniperaior  quamdam  fillam 
suam  mairimoniiim  huraanum  recusautem  ibidem 
abbatissam  sanctiiiionialium  conslltult,  eo  pacto  ut 
post  mortera  ejus  in  usum  Ecclesise  revertereiur ; 
sed  turbatione  regni  lillorum  lilii  ejus,  videllcet  filii 
pii  aliercatione,  (juoadusque  super  vixerat,  perUci 
uon  potuit.  Unde  cum  antecessores  noslri  SiTpius 
super  hoc  laborantes  parum  profecisseut,  commu- 
nicato  cum  fralribus  nostris  consilio,  nuntios  no- 
stros  et  chartas  aniiquas  fundationis  et  dominatlonis 
et  conlirmatlonum  privilegia  bon^e  memorite  papa; 
Honorio  Romam  delegavimus,  postulantes  ut  justi- 
tiam  noslram  canonico  invesiigaret  et  reslltueret 
scrutlnio.  Qui,  ut  erat  vir  consllil  et  justitia;  tutor, 
tam  pro  nostra  justitla  quam  pro  enorpitate  mo- 
nacharum  ibidem  male  viventium,  eundem  nobls 
locuin  cum  appendiciis  suis,  ut  reformareiur  ibi 
religionls  ordo,  restitult.  Rex  vero  Ludovicus  Phi- 
lippi  charlssimus,  dominus  el  amicus  noslereamdera 
restitutlonem  conlirmavit,  et  quaecumque  regalia 
ibidem  habebat  auctoritale  regi;e  majestatis,  Eccle- 
siae  pr;ecepto.  »  Et  in  Viia  Ludovici  Grossi :  «  Papa 
Honorius  vir  gravls  et  severus,  qui  cum  justltiam 
nostram  de  mouasterio  Argentoilensi  puellarura 
miserrima  conversatione  infamato,  tum  legaii  sui 
Maith;ei  Albanensis  episcopi,  tum  domini  Carno- 
tensis,  Parislensls,  Suessionis,  domini  etiam  ar- 
chiepiscopi  Remensis  Rainaldi,  et  multorum  viro- 
rum  testimonio  cognovlsset:  pnecepla  regum  an- 
tlquorum  Pippini,  Caroli  Magnl,  Ludovlci  Pil, 
aliorum,  de  jure  loci  pnefatls  nuntlis  nostris 
oblata  perlegisset,  curl.T  totlus  persuasione,  tam  pro 
noslra  justitia,  quam  pro  earuin  fetida  enormitate, 
Beato  Dionysio  et  restituit,  et  contlrmavit.  » 

(61)  Qu3e'...  cum  exsules  dispefjertntur...,  etc.  — 
Sanctlmonialiura  Argenteoli  sic  a  monasterio  suo 
dejectarum  all;e  in  ccenobium  Beataj  Mari;e  de 
Footel,  seu  de  Xemore  translat;e  sunt,  ut  colligitur 
ex  his  Henrici  Sancti  Dionysii  abbatis  litieris : 
•  Henricus  Dei  gratia  abbas,  et  conventus  Beati 
Dlonysii,  universls  qui  praesentes  litteras  viderint, 
in  Domino  salutem.  Xolum  facimus,  quod  cum  in- 
ternos  ex  una  parte,  et  abbatissara  et  rnoniales  de 
Footel  ex  altera,  tam  super  possessione  quam  pro- 
prietate  ecclesia;  Beat;e  Mariae  de  Argentolio,  qui 
[puae'?J  est  prioratus  cum  suis  appendiciis,  quffistio 
verteretur,    auctoritate    apostolica,  coram  domino 
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prlore  Sancti  Victoris  Parisiensls,  saneto  succen- 
tore  Silvaneclensi,  el  magistro  R.  de  Orson.  cano- 
nico  Xoviomensi,  pro  bono  pacis  promlslmus  dictis 
moniabbus,  ^quo  [d;  dabimus  et  assignabimus  eis  in 
terris  suis  in  territoriode  Trembleyo  decimam,  quae 
singulis  annis  valeat  decem  libras,  infra  xv  dies 
post  factam  compositionem,  etc.  Actum  anno  Do- 
Hiini  1207.  I.  Ea  enim  conditione  co?nobium  illud 
ad  j'is  pristinum  abbatis  Sancli  Dionvsii  reductum 

B  fuerat,  ut  monialibus  loca  provideret",  ubi  possenf 
salvare  aniinas  suas.  Ileloissam  vero,  qu;e  priora- 
tum  conventus  habebat,  cum  quibusdara  aliis  de 
eadem  congregatione  ipsi  adh;erentihus,  Petrus 
Ab;elardus  ad  Paracletum  oratorium  suum  invita- 
vit,  eamiiue  Ibi  abbatlssara  c;eteris  prsfecit.  Quod 
testatur  etiam  Gulllelmus  Xangius  cum  alt:  «  Sed 
ibi  Heloissam,  qu;e  per  industriam  Suggerii  abbatis 
Sancii  Dionysii  in  Fraucia  postmodum  ejecta,  ve- 
nire  fecit  cura  nonnuUis  monialibus  religlosis.  Qme 
ibi  abbatissa  efTecta.  »  Et  ante  eum  Robertus  An- 
tlssiodorensis :  «  Hic,  »  inquit,  Ab;elardus  «  subti- 
lissimus  mirabilisque  philosophus  construxerat 
cojnobium  in  territorio  Trecassino,  in  prato  quo- 
dam  ubi  legere  solitus  fuerat :  in  quo  sanctimonia- 
les  pluriraasepiscopali  auctoritate  congregavit,  quod 
Paracletum  nominavit.  Quibus  sanctimonialibus 
Helolssam  quondam  uxorem  suam  religiosam  femi- 

Q  nam,  et  litteris  tam   Hebraicis,   quam  Latlnis 
prirae  erudltani,  pra?fecit  abbatissam.  » 

(02)  Papa  Iiimcenlius  II...  Privilegium  hoc  vide 
inler  Regesta  Innocenlii  II,  sub  num.  70,  Patroioaix, 
t.  CLXXIX,  col.  114. 

(63)  Plus...  ut  arhUror.  —  Circumadjacentes 
nempe  populi  misericordes  eis  atque  propltii  plu- 
rima  largiti  sunt.  Sed  ante  alios  «  MIIo  dominus 
Xogennli,  j  sicut  intabuli:.  Paraclelensibus  legiiur, 
i  in  cujus  territorio  Paracletense  constructum  est 
oratorlura,  ei  loco  donavit  culturas  tres,  unam  in 
ter  Brusletum  et  viam,  alteram  juxia  Carmam,  ter- 
tiam  juxta  vlam  Triagnelli  ad  sinistram.  Concessil 
insuper  prsedicto  loco  qua?cumque  homines  sui  de 
universo  feodo  suo  ei  darent.  Dedit  etiam  usuarium 
nemoris  sui  de  Monte  Mors^ei  omni  tempore  ad  om- 
nia  necessaria  ipslus  loci,  nec  non  et  totura  ma- 
reschiura  in  riverla  Ardutionis  loco  illi  adjacens 
et  D  tam  ad  horlos  faciendos,  quam  ad  c;etera  necessa- 
ria.  Qu;e  omnia  in  dedicatione  ipsius  oratoril,  seu 
benedictione  cojmeterii,  et  omnimodam  immunita- 
tem  toiius  loci  coram  omni  populo  qui  aderat,  in 
manu  domiui  Trecensis  episcopi  posuit,  et  sic  in 
perpetuum  conflrmavit,  praesentibus  Hildulno  de- 
cano,  Hildulno  Magno,  Stephano  Rldel,  Raiualdo 
Carnail.  Die  insuper  illo,  quo  sanctimonlales  ora- 
torium  ingressae  possederunt,  donavit  eis  piscatio- 
nem  totam  Ardutionis  fluvioll  penitus  immunem  a 
Sancto  .\IUlno  usque  Qulnceium.  Qui  etiam  pro  co- 
mitissa  nepie  sua  in  sanclimouialem  suscepia  dedit 
furnum  de  Saaclo  Albino  cum  usuario  nemoris 
quod  Furmis  habebat,  pr;esentibus  Ansello  de  Tria- 
gnello,  Milone  sancto,  et  Petro  fraire  suo.  Pro 
anima  Hugonis  filii  sui  ibidem  sepulti  dedit  cultu- 
ram  ad  Noerelh  cum  tertia  parte  de  Guamnoveriis, 
prceseatibus  illis  qui  sepultura)  adfueruut.  Simoa 
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1«  uuaiu  ego  per  lenlum  a  iln  iieriuaubiiwoiu.  A  uiaiius  couimuvel  (<W  permove(|,  alTeclug,  et  earuin 
UuiuiK)  quo  [ul.  i|uaulo|  femiiiaiuiu  seius  esl  iii-  viriiis  laiu  Ueo  (|uaiu  hoininibus  esl  tfralior.  Tan 
liiuiiur,  lanlo  i^aiuiu  tuopia  luiserabilior  facile  hu-      uiiii  auu-iu  yraliani  in  uiulis  ouiuiuui   (Uij  illi  suro- 
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uuuque  Je  Noyeniiio  di^dil  de   aiodio  suo   lulluras      sua)  l'elrouillii',  cl  lilil  siii  Carneril,  cX  MUv.  suu)  Isa 


Juas,  uuaui  aiiliiel  lu  ((ua  ipsuiii  oraloriuiii  cou- 
sirufluiii  esi,  i-l  aliam  iu  moiile  Liuiarsuui  iii  pia;- 
neulia  llilduiiii  decaui  el  Milouis  de  NogeniiM.  Hu- 
Lerlus  do  Noj,'enuio  duo  juj^era  lerra;  anle  ipsum 
oraioriuui  iK-r  luauum  Milunis  de  Nofjennio.  ..  Alijue 
ha-c  oiiiuia  louliriuavu  alii|uanlo  (lusl  Thei.baldus 
couies  Treceiisis,  scilicel  aiiuo  lllti,..  laudaiile  lilia 
nra-fali  Miloius  Isabel,  el  (iirardo  geuero  suo, 
Freerio,  Jo^frido,  (^aucherio,  Slephano,  uepolibu» 
eius.  •  lp.se(iue  eiiaiu  mouialibus  illis  niudium  fru- 
meuli  siUKUlis  auais,  el  lolaiii  piscalioueiu  iii  iikj- 
lendiiiis  suis  apud  Poiiies  dedit,  ul  in  biteris  douiiui 
EUKeiiii  lll  papa'  supra  relalis  conlinelur. 
Ad  ha;c,  «  lialo  el  Adelaudis  uxor  ejus  soror  Er- 


bcl,  (|uidi|uid  liabcbal  iii  dcciuia  du  (Jinnccio.  •  Aii- 
sclkis  (loiuiiius  Tnaii^'uli  iiiioratiiiii  coiivenlualem 
lleaiat  Mariat  dc  Triant,'ulo  iii  Trcceiisi  diocesi,  nec 
noii  Aiisellus  lllius  cjus,  iiicdiciatciii  loliiis  neiiioris 
(|uod  vocaliir  Couldroy,  iii  lcrritorio  de  .Marcelliaco, 
Alii,  i|U(ii'uiii  uoiiiiua  noii  reperi,  prioralus  de  Lca 
Nalle,  iii  cadciii  diocesi,  de  Neoforlio  in  Meldeiisi 
rt  saiicli  Martiiii  dc  lleaurain  iii  Uelvacciisi.  «  Ma- 
iiasscs,  Mclcleiisis  episcojius,  oct.ivam  parlem  lam 
iiiaf,'iia'  i|uaiii  parva-  (lcciui.c  dc  Mcliiillo,  et  iiiedio- 
talciii  iiiiiiula-  ilcciiiia'  de  Tilliis,  et  i|iiariaiii  parteiii 
liiliiula-  (lcciiiia'  dc  .Saiiclo  Maximo.  ItcLici^lliiia,  iixiir 
(iiicrrici  (lc  1'iiiitlbus,  ijua'  se  iiioiiialciii  iii  l'ara- 
cleto  rcddiilit,  (lomuiii  cum   ccllariu  Scsamia;  sitain. 


luelliia;  (lua)  se  Ueo  el  ecclesiie  Faraclcli  in  sancii-  ..  Nobilis  mullcr  llclla  de    Villainauro  rclicia   Milunis 
uuuialem  dedit,   laudavcruul  el  cuucesserunl  Ueo      de  l'ruvinu  (luuiidam   iiiarescalcl  CHuipaiiia;  deccm 


el  dicta'  ecclcsue  l'araclcil  et  sauclimonialibus  ibi- 
dem  Ueo  scrvieulibus  mcdietalcm  moleudlni  do 
(  revccor,  ei  vineas  eliam  dc  Crevccor,  el  xl  soIi- 
doscensus:  ei  lu  hoc  ceiisu  habuerunl  sanciimo- 
iiialcs  l'araclcti  ceusum  1'ruvini,  et  hoc  quud  rcsta- 
bai  ad  pcrcipieiidum  de  xl  solidis  ccperunl  apud 
Lczliias.  lla'C(|ue  concessia  facta  cst  a|iud  1'ruvi- 
nuiii  111  pi'a'sentia  comiiis  Thcobaldi,  ct  Malliildis 
coiiiiiiss;e  uxorisejus,  ei  per  iiianum  etiam  ipsius 
comitis.  Uui  comes,  ut  ha;c  siabilis  et  iu('onvulsa 
periuaiieiet,  eam  siuilli  sui  auctoritate  curroburari 
priecepil  annu  ab  Incarn.  Duuiiiii  1133,  regnanle 
Ludovico  ret;e  Franeoruiii,  llainrico  arcliiepiscopo 
Senonensl  caihedra  resldenlc,  llatuiie  vero  cplscopo 
Trecensium  exisleiite.  • 

Ludovicus  iiuo(iue  ipse  Francorura  rex  eisdem 
«  sanciiinonialibus  de  l^aracleio  In  pcrpeluuin  con- 
cessit,  ut  nuniiuam  de  (luibuslibct  rcbus,  quas  ips;e 
vel  servientcs  ipsaruin  ad  usus  caruiudciu  cniereiU, 
vcl  pro  suis  neccssilalibiis  de  suis  prupriis  rebiis 
vciulercnt,  aliiiuani  illi  vcl  succcssonbus  siiis  con- 
suctudliiciu  lu  tola  tcrra  siia  persolvercnt.  Ouod,  ut 
ratuin  et  lucoiicussum  pcrmaucret,  scripio  cuinmcn- 
dari  pnecepit,  et  ne  pussct  a  postens  lnfrin^'l,  si- 
gilll  sui  auctoritaie  corroboravii  publice  apud  Saii- 
ctum  Germaiium  iu  Leya,  anno  iiicarnail  Verbi 
Il3.'i,  rctjni  sui  xxvii,  Liidovicu  lilio  suo  in  regein 
subliiii  [at]  0  anno  iu.  • 

I'i';eterea  Matliildis  comitissa,  Theobaldi  conjux, 
abbatiam  in  loco  Pomerli  construriani  a  se,  Para- 
cletensi  caMuibio  subilitam  esse  voluit.  Et  pro  cou- 
ccssione  pr;cdicti  loci,  (lucm  Udoissa  Ipsa,  pnma 
Paraclcii  abbatissa,  relit;iosurura  inlerveniu  viro- 
ruin  el  dederat  ad  construcuonem,  "  dedit  comilissa 
ecclpsi;e  Paracleti    tres  luodios  frumcntl  per  sinsu 


libras  aiinui  redditus  de  proprio  pairimoiiio  suo. 
Maria,  Trccensis  cumilissa,  plaleam  suain  Provinl. 
Ucmum  .\f,'iics  de  Mariyiiiacu  pru  susceplioue  siii 
du;is  partes  iiiiiiiil;c  dcciiiia;  vilbc  Mariffiilacy.  Ma- 
iiasscs  ncpus  cjiis  tcrllam  partcm,  Theiibaldiis 
cjus  lilius  tcrll:iiii  partcm  laiidaiitc  Letuisa  uxure 
llliiis.  ..  At(|ue  hi  suiit  pnecipui  Paraclclensls  mu- 
naslerii  benclaclorcs :  (|uibus  ct  ali(|uot  alios  ad- 
(lcrc  possciii.  Sed  ad  ca  (ju^e  uotauda  supersuut, 
festinat  stylus. 

(Oij  llli  sorori  uuslrx  i/uss  cxttris  yirxerat.  — 
llcloissara  dicll  prlnam  Paraclctl  abbatlssam,  de 
cujus  doctrina  et  rcllglone  sic  paucis  Petrus  Clu- 
iii;icensis  abli;is  ad  e;iiii  ;<cribens:  «  Nccduni,  >.  in- 
(luit,  «  mclas  adolesceiitl;e  cxccsscram,  necdura  iu 
jiivcnilcs  ;iniiijs  cvasciaiii,  (luando  nomcn  nuii  (lui- 
ilciii  ;iiltiii('  rcli;:ioiiis  tu;c,  scd  lionesloriiiii  lainen 
el  l;iiiil;iliiliiiNi  sUidionim  Uinrura  iiiihi  faiii;i  iiino- 
tuil.  Audicb;iiii  liiiic  lciiiporis  iiiiilicreiii,  licet  nec- 
duiii  s;cculi  iiexibiis  expcdilam,  lilleralurlu;  scien- 
li;e  et  studio  s;ecularis  saplcntia;  summain  uperain 
darc.  (.}uo  elTer(;iido  studio  tuo,  ei  iiiulicrcs  oinnes 
cvicisli,  et  pcne  vlros  universos  superastl,  Mox  vero, 
juxta  verba  Apostoll,  ut  cumpNicuit  el  qui  le  segre- 
j,'a\it  ab  utcro  iii:iiris  tu;e,  pcr  gratiam  suam,  louge 
In  inclius  discipliiiaruui  siudia  coinniutasil,  et  pro 
loiiica  Kvangelium,  pro  physica  apostolura,  pro  Pla- 
toue  ChristuMi,  pro  Acadeniia  claustruin  tota  jam 
pt  vere  pliilosopliica  mulier  elegisti.  »  Ueligiosaiu 
(luoijue  feiiiinaiii  ct  taiii  Uebraicis  quam  Latinis  lit- 
tcris  ailprime  crudiiam  fuisse  testatur  Antissioilo- 
lensis  moiiaclius.  ncc  non  ipsum  Paracietense  Ka- 
lendariura  Gallicum,  his  verbis :  <<  lleloise  mereet 
preiniere  abbesse  de  ceans,  de  doclrine  et  religion 
ires  rcsplenJlssante.  •   Quod  apertius  adhuc  decla- 
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los  aiiiios   in  moleiidiuo  suo  Provini  sub   (.ircvccor,  D  rat  Abielardus   ipse  suis  ad  eara  scriptis   eplstolis. 


laude  lilioruin  suorum  coniitum  Ilcnrici,  Thcohaldi, 
et  Siephani,  »  sicut  est  in  lilteris  llugonis  archiepi- 
scopi  Senonensis  hac  de  r.;  coiifectis  ;  quas  etiain 
supra  cum  pontilicum  romanorura  rescriptis  inte- 
"ras  rctuhnius.  [Vidi;  ad  c:ilcem  hujusce  voluininis 
Tn  appendice.]  Insuper  contirmavii  dccimam  de 
Sancio  Martino  de  Campis  et  de  Boal,  quam  Guil- 
leUiius  clericus  ejus  dcdlt  post  decessum  ccclesue 
Paracleti  et  sanctiinoniahbus  ibidem  Deo  servienti- 
bus  anno  1131,  regnante  Ludovico  Francorum  rege, 
llusjone  archiepiscopo  Senouensi  existente.  Xcc  iion 
et  atia  plurima  bona  eidem  cu'nobio  contuht,  qu;c 
reciiare  longuiu  ac  fastidiosum  foret. 

Denique  «  Hato  Ipse  Trecensis  episcopus  medie- 
taiem  omnis  decim;e  de  sancto  Albino,  et  medieta- 
tem  candelarum  in  Purilicatlone  beata;  Mari;e  de- 
dit :    Milo   de  Quinceio,    iniles,  de   assensu  uxoris 


Et  in  Kxliortatione  de  litterarum  studiu  ad  virgines 
Paraclcienscs  :  «  Magisierium,  <>  inquit,  «  habetis 
In  matre,  quod  ad  oninia  vobis  suflicere,  taiu  ad 
exeniplum  scilicet  virtutum,  quam  ad  docirlnam 
litteraruin  poiest :  qu;c  non  soluiu  Latinie,  veruiu 
eiiani  tam  Ilebraicte  quain  Gr;ec;e  nou  expers  litte- 
ralune,  sola  hoc  tempore  illam  trium  linguaruiu 
ailcpta  peritiara  viJetur,  qua;  ab  omnibus  In  beato 
Ilierouymo  taniquara  jingularis  graiia  pnedicatur.  » 
—  Seriem  abbatissarum  monasterli  Paracletensis 
quera  And.  Ouerceianus  his  inseruerat,  in  appen- 
dicein  ad  Ab;elardi  opera  rejecimus.  Edit. 

Verura  ut  hx  Nota?,  qu;e  ab  Ab;eIardo  cceperunt, 
in  eum  slmiliter  desinant,  paucis  nunc  adhuc  sub- 
jungendum  (luod  ipse  in  Hisloria  calamitatura  sua- 
rurn  oraisit,  nenipe  condemnationem  alteram  libri 
sui  de  Trinitaie  Senouis  factam,   de  qua  sic  Otho 
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ri  nostrae,  qnae  cfeteris  prffierat,  Dominus  annuii  ut  A 
eani  cpiscopi  quasi  niiam,  abbates  quasi  sororem, 
laici  ijuasi  matrcrn  diligerent :  et  omiies  pariter  ejus 
religionem,  pruilenliani,  et  in  omnibus  incompara- 
bilem  patienli^e  mansuetudinem  admirabantur.  Qua3 
quanto  rarius  se  videri  permittebat,  ut  scilicet  clau- 
socubiculo  sacris  raeditationibus  atque  orationibus 
purius  vacaret,  tanto  arJentius  ejus  praisentiara 
atque  spiritualis  colloquii  monita  hi  qui  foris  sunt 
efllagilabant. 

C.\p.  XIV^  Deinfamationeiurpitudinis. — Cum  autera 
omnesearum  vicini  vehementer  meculparent,  quod 
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earum  inopice  minus  quam  possem  et  deberem  con- 
sulerem,  et  facile  id  nostra  saltem  pra;dicatione  va- 
lerem  :  coepi  sa?pius  ad  eas  reverli,  ut  eis  quoquo- 
raodo  subvenirem.  In  quo  nec  invidire  mihi  murmur 
defuit,  et  quod  me  facere  sincera  charitas  compel- 
lebat,  solita  derogantium  pravitas  impudentissime 
accusabat,  dicens  me  adhuc  quadam  carnalis  con- 
cupiscentiaB  ablectatione  teneri,  qui  pristina;  dile- 
ctfe  sustinere  absentiam  vix  aut  nunquam  paterer. 
Qui  frequenter  illam  beati  Hieronymi  querimoniam 
mecum  volvens,  qui  ad  Asellam  de  lictis  araicis 
scribens  {epist.  xcix),   ait  :  «    Nihil    mihi  objicitur 


Frinsengensis  inter  cajteros,  lib.  i 
Frederici  I,  cap.  48  :  «  Sedente  in  urbe  Uoma  In 
nocentio,  in  Francia  vero  Ludovico  senioris  Ludo- 
vlci  lilio  refjnante,  Petrus  Ab;elardus,  ab  episcopis 
abbateque  Bernardo  denuo  ad  audientiam  apud  Se- 
nonas  evocaiur,  pra^sentibus  Ludovico  rege,  Theo- 
baldoque  palatino  comite,  et  aliis  notMlibus,  de 
populoi|Ue  iiiiuimeris.  L'ln  dum  de  lide  sua  discu- 
teretur,  sediliiHiem  populi  liinens,  apostolie;e  sedis 
prieseiitiam  appellavit.  Episcopi  vero  simul  et  abbas 
missa  ad  llomanam  Ecclesiam  legatione,  ac  eis  pro 
quibus  impetebalur  capltulis,  damnationis  ejus  sen- 
ten.iam  in  litlfris  reportaverunt.  • 

Idem  narrant  eiiani  contmuator  Sigeberti,  Rober- 
tus  Aiitissiodorensis,  Guillelmus  Nangius,  Vincen- 
lius  Belvaeensis,  Joannes  Sancti  Victoris  canoni- 
cus,  Chronici  Turonensis  scnptor,  et  alii.  Sed  ali- 
terquain  oinnes,  acrioreque  aninio  Gaufridus  Cla- 
raevallensis  monachus  lib.  m  Vit;e  sancti  Bernardi, 
cap.  a  ^P<i/co/o(/i«,  t.  CLXXXII),  cuin  ait  :  «  Fuit 
in  diebus  illis  Petrus  Ab;elardus,  magister  insignis, 
et  celeberriraus  in  opmione  scientne,  sed  de  lide 
perlide  dogniaiizans.  Cujus  cum  blaspheinlis  plena 
gravissimis  volitare  undiijue  scripta  co?pissent,  pro- 
lanas  novitaies  vocum  et  seusuum  viri  eruditi  atque 
lideles  ad  Dei  hominein,  sanctuin  Bernardiim,  de- 
luleruiit  :  i|ui  nimiriim  solita  bonitate  ei  benigni- 
late  desiderans  errorera  eorrigi,  hominem,non  con- 
fundi,  secreia  illum  admonitione  convenit.  Cum 
i|uo  eiiam  lam  modeste  tamque  rationabiliter  egit, 
ut  ille  quoque  compunclus  ad  ipsius  arbilrium  cur- 
recturum  se  promiiteret  universa.  C;eterum,  cum 
recessisset  ab  eo  Pelrus  idem,  consiliis  stimulatus 
iniquis,  et  iiigenii  sui  viribus  plurimoque  exercitio 
disputandi  infeliciter  fidens,  resiliit  a  proposilo  sa- 
niori.    Expetens  deuique  Senonensem    metropolita- 


ANDRE.E  QUERCETAM  NOT.E 
Dc  rdius  gcsiis  B  cato  monitus,  vel  jam  sciens  in  personam  suam  ni- 


hil  agendum,  respoiideret  tam  libere  quam  secure, 
audiendus  tantum,  et  ferendus  in  omni  paiientia, 
non  sententia  aliqua  feriendus:  hoc  quoque  omni- 
inodis  recusavit.  Nam  et  confessus  est  postea  suis, 
ut  aiunt,  quod  ea  hora  maxima  quidem  ex  parte 
memoria  ejus  turbata  faerii,  ratio  caligaverit,  et 
interior  fugerit  sensus.  Nihilominus  tameu  Ecciesia 
qua;  convenerat  dimisit  hominem,  multavit  abomi- 
nationem,  a  persona  abstinens,  sed  dogmata  prava 
condemnans.  Quando  vero  Petrus  ille  refugium  in- 
veniret  in  sede  Petri  tam  longe  dissidens  a  fide 
Petri  ■?  Et  ipsuni  ergo  auctorem  eadem  sententia 
cum  erroribus  suis  apostolicus  pr;csul  involvens, 
scripta  incendio,  scriptorem  silentio  condemnavit.  » 
Quidquid  sit,  Berengarius  Pictaviensis  Ab;elardi 
quondam  auditor,  h;ec  videns,  nomen  ac  famam 
doctoris  ac  prsceptoris  sui  tunc  contra  omnes  lueri 
ausus  est.  Scripsiti|ue  pro  eo  Apologiam  illam 
quam  inter  ejus  opera  nunc  etiam  ex  bibliolheca 
regis  Christianissimi  cudendam  cnravimus  tVide 
in".\ppendice,  ad  calcem  voluniiiiis),  ctsi  plenam 
ingentis  acrimonia»  contra  sanctuni  Bernardum. 
Quare  et  ob  hoc  postea  culpatus  a  multis,  se  excu- 
savit  quod  adolescens,  et  joco  potius  quam  serio 
scripsisset.  Id  enim  testatur  ipsemet  in  epistola  ad 
episi:opum  Mimaiensem,  et  ex  eo  Franciscus  Pe- 
trarcha  in  Apologia,  ubi  «  virum  non  infacundum  » 
vocat,  his  verbis  :  «  Damnavit  Bernardus  Claneval- 
lensis  abbas  Petrum  Abslardum  litteratum  quon- 
dam  virum.  Huic  iratus  Berengarius  Pictaviensis, 
vir  et  ipse  non  infacundus  ac  di^cipulus  Petri,  con- 
tra  Bernardum  librum  unura  scripsit  non  magni 
quidem  corporis,  sed  ingentis  acrimonia;.  De  quo 
posimodum  a  raulfis  increpatus,  se  escusavit  quod 
adolescens  scripsisset,   et   quod  sibi    viri    sanctitas 


num,  quod    in  ejus  ecclesia    celebrandum    foret  in  d  nondum  penitus  notaesset. 


proximo  grande  concilium,  Claraevallensem  causa- 
tur  abbatem  suis  in  occulto  detrahere  libris.  Addit 
quoque  paratum  se  esse  in  publico  sua  defendere 
scripia,  rogans  ut  prajdictus  abbas,  dicturus  si  quid 
haberet,  ad  concilium  vocaretur.  Factum  est  ut  po- 
stulavit.  Sed  vocatus  abbas  venire  penitus  recusa- 
vii,  suura  hoc  nou  esse  renuntians.  Postea  tainen 
m;ignorum  virorum  monitis  tlexus,  ne  videlicet  ex 
ipsius  absentia  scandalum  populo,  et  cornua  cre- 
scerent  adversario,  deraum  pergere  acquievit,  tri- 
slis  quidem,  nec  sine  lacrymis  annuens,  sicut  in 
epistola  ad  papam  Innocenliura  ipse  testatur,  in  qua 
plenius  lucidiusque  negotium  orane  prosequitur. 
Adfuit  dies,  et  ecclesia  copiosa  convenit,  ubi  a  Dei 
fainulo  Pelri  illius  in  medium  scripta  prolata  sunt, 
et  erroris  capitula  designata  Deinura  illi  optio  data 
est,  aut  sua  esse  negandi,  aut  errorem  humiliter 
corrigendi,  aut  respondendi,  si  posset,  objiciendis 
sibi  rationibus  pariter  et  sanctorum  testiraoniis 
Patrum,  At  ille,  nec  volens  resipiscere,  nec  valens 
resistere  sapienliae  et  spiritui  qui  loquebatur  ;  ut 
tempus  redimeret,  sedem  apostolicam  appellavit. 
Sed  el  poslea  ab  egregio  illo  calholicaj  fidei   advo. 


Soluto  aulem  illo  conventu,  qui  celebratus  est 
anno  1140,  infelix  Aba^lardus  incertus  quid  age- 
ret,  Cluniacum  se  contulit,  ubi  humaniter  exceptus 
est  a  Petro  Mauricio  diclo  Venerabili,  ejusque  et 
Cistercensis  abbatis  opera,  paulo  post  idem  et  san- 
ctus  Bernardus  collocuti  inimicitias  posuere.  Quod 
et  ipse  Cluniacensis  abbas  Innocentio  II  signitica- 
vit.  Nec  tainen  proptera  Abajlardus  Apologeticum 
pro  suffi  innocentiaj  excusatione  scribere  desiilit. 
Quod  cum  innotnisset  GuiUelino  Sancti  Tbeodorici 
abbati,  qui  sanclum  Bernardum  intimo  diligebat 
alTectu,  seque  transtulerat  ad  ordinem  Cistercien- 
sem  apud  Signiacum,  ubi  feliciter  obiit,  Cantici 
canticorum  reliquit  expositionem,  ut  adversus  eum 
styli  sui  acumen  dirigeret.  Hoc  enim  declarat  ipse 
Guillelmus  in  epistola  ad  fratres  de  Monte  Dei,  his 
verbis  :  «  Sunt  prsetera  et  alia  opuscula  nostra, 
libellus  De  sacramenlo  altaris,  Meditatione  novi- 
tiis  ad  orandum  formandis  spiritibus  non  usque- 
quaque  inutiles,  et  super  Canlicura  canticorum  ad 
illum  locum,  «  paululum  cura  pertransissem,  eum 
inveni  quem  diligit  anima  mea.  »  Nam  contra  Pe- 
trum  Aiiselardum,  qui  pr^dictum  opus  ue  p^tfice'; 
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nUi  MXHS IB0IU,  ut   hoc  Dunquaiu   ubjicerelur  uiiti  A  Datiounvisgima  Y  Aduo  nainque  res  ista  oninem  ha< 


euui  Hierosolyiiiaui  I'auia  proliiisciiur.  »  Ki  iliruiu  ; 
u  Aulequaiu.  iui|Uil,  Joiuuui  sauela-  1'aula)  iiusseiu, 
oiiui  in  iiiu  urbii)  sluilia  counonabaut,  ouiiiium 
peno  judii'iu  difc'iius  buuiiiio  saL-frduilo  dccunifbar. 
Sed  sciu  (ler  bouam  el  lualam  faiaaiii  perveiiiro  ad 
regua  cirloruiu.  »  Cuiu  hauc,  iuquaiii,  In  tantuiu 
virum  dclraciionis  {iU.  deiraclaiiouis)  iiijuriam  ad 
uKuieiu  reducerem,  uun  modicam  hinc  consolatio- 
ueiu  carpebain,  iiiquiens  :  U  si  tantam,  susplciuuis 
causuiu  a-nmli  iiu'i  in  lue  reprrireut,  quaiila  iiie  de- 
irtctatione  uppriiuereiit  I  .Nuuc  vero  mihl  divliia  ini- 
sericordia  au  liac  susiticioiie  llberato,  quumodu  hu- 
jus  perpetraiidii'  turpiludinis  facultate  ablata  suspi- 
cio  remanet?  Uuaj  etlaiii  luin  impudens  hax  crlmi- 


jus  tur|iltudiiiis  susplciuiiiMii  apiid  uiiines  reiiuivet, 
ut  quicuuque  mulieres  ubservare  dlligentius  stu- 
deni,  eis  eunuchus  adhibeant,  sicut  de  Esther  el 
ca;tt'ris  ntgis  Assuuri  pui-llis  sacra  narrat  hlstoria 
(Eithir.  II,  J).  Le(;iiiius  et  puteiili-m  illuiii  rcKinat 
Candacis  euuuchuiii  uiiiversisejiis  (jazis  prieesse 
[Art.  viii,  27).  Ad  queiii  tuiiverteniluin  cl  baplizan- 
duiii  Philippus  aposiolus  ab  angelu  directus  est. 
Talos  qulpiie  .seinper  apud  verecuudas  et  honestas 
feinliias  laiitu  aiiiplliis  di^Millatls  el  faiiiiliarilalis 
adeptl  sunl,  quaiilo  li)M(,'liisac  liac  absislebaiit  suspi- 
cione.  Ad  quaiii  quuque  penilus  reiiiuvendaiii  iiia- 
ximuin  illum  Christianurum  philosophum  Urige- 
nein,  cum  mulieruni  (juuquo 


saiicUc  duclriniu  iii- 
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rera  clTecit :  neque  enim  intej,'rum  mibi  fore  arbi-  U  tempore  fuit   notarius    sancti   Bernardi,  qui   inter 

tiabar  laiiidelicatu  intus   vacare   utiu,  Ipsu  foris  li- 

nes  liclei  iiusirie    uudu    ut  diL-iUir  ^-Uulio  lain  crude- 

liliT    ile|iopiil.iiiti'.  •  Cuiiiposull    auleui   Ircs    libros, 

sub  iioiiliili'    lli^^iintittimis    (■•Uhdieui-tim   Vtitnun  cuii- 

tra  dojinatii    iilri  Abnlnrdi,   iiuus    ut  sapientissimo 

piiesuli  lUi;,'uiii  Uulhumaijensiuiu   archiepiscupu  de- 

dicavit.  Suiiliiue  illi  prucul  dubio,   de  (|uibus  Gau- 


fredus,  iiiijiiachus  Cisieiciensls,  in  epistola    data  ad 
Heiiricuiii    cardinalem    Albaiieiisein,    tiueiii    sclebat 
intf  rfiiisso  Ulieinensi  concilio,  ubi  En^enius  III  papa 
Cislebertuin     1'iciaviensem     eplscopuin    absulveral 
putius,  quani  coiideninaverat,    liuc   iiiodo  loqullur : 
.  Audivi  eliam    (luod  super  daninalione  Pelri  Ab;c- 
lardi  dilitjenlia  vesira  deslderet    plenius  nosse  sluii- 
ill.T  verilatem,    cujus  libellos    piie  iiiemorue  doml- 
nus  Iniioceiillus  p:ipa  II,  In  urbe  Cuiaa  et  In   eccle- 
sia  Ueati    Pein   iucendio   celebri  conereinavil,  apo- 
stolica  auclorltate     lueretlcuiii     illuin    deiuiiiliaiis.  C 
Kani  et  aiile  plures  aiinos   venerabilis    quid.iin   car- 
dlualis  el    legalus  Uoiiiana'  Ecdesla',  Cimiu  uoiiilne, 
r('>'ularis  quoudaiii  eanonicus  eccleske  Sancli  Nico- 
larde  Arvasia,    theolo^iaui    ejus,    Suessioue  conci- 
lium  celebrans,  siuiiliter  concreniaverat,  ipsuni  Pe- 
truiii  pra^.^^enlein  ar^'ueiis,  el  convictum  de   li;erelica 
piavilale    cundeiimaiis.    Lnde    vestro    si    placuerit 
desideriu,  per    libelhuii    de   Vita  sancli    Beriianli  et 
per  ejus  epislolas   inissas  ad  curiaiu  salisliet.  Inveni 
lanieii  in  Claravalle  UbelUim   cujusdara  abbaus  ni- 
fironuu    inonacliuruin,   quu  errores   ejusdem   Petri 
noiantur,  queiu  et  oliin   ine   vidisse  recordor  :  sed 
a  uiuliis  annis,  ut  custodes  llbrorum  asserunt,  stu- 
diose  qua}situs,   priiiius   quaiernio  non  poluitjnve- 
niri.  Propier  (luud  pruposlii  nustri  est  In   Franciam 
destinare  ad  uionasieriuin    cujus  abbas  exstilit,  ciui 
eundeiu    llbruin  composuit,  et    sl  recuperare  pote- 
ro  trauscribi    f;icere  codicem  totum.   et  niitioie  vo- 
bis    Credo  eniin  quod  vesti-;e  inquisitioni    suflicere  " 
debeat,  ut  coguoscalis,  qu;e,  queiuailmodum,  quare 
sint  coudeinuaia.   »  Ac  ne  quis  iiiireiur  quud  de  pn- 
iiio  qualeruione  illius  libri  dicil,   liabeo    nunc  ipsis- 
siiuum  exemplar  doiio  viri  docti  el   humani  Nicolai 
Camusaui  canonici  ecclesi;E   Trecensis,  ui  cujus  ca- 
pite  scriptuiii  ;idluic  U^^itur  :    «  Deest   unus  iiuater- 
nus  qui  lenuerit  obodientiam  scriptorum,   illum  re- 
quirat.  »  —  GuiUelmi  a  S.  Theodorico  scripia  ex- 
siant  P(i(ro/oyi;c,  l.  CLXXX.  Kdit.  .,     ,     ,. 

Verum  et  Gaufredus  etiam  ille,  prirao  Ah;elan!i 
audilor,  iudeiiue  Cistercionsis  monaoUus,  Anussio- 
dorensis  vuU'u  cognomiualus,  advorsus  ouiudom 
Aba?lardum  pr;eceplorera  suuiii  scripsit.  Quud  vel 
ante  omnes  asserit  Heliuandus,  alter  in  Fngido 
Monte  monachus,  qui  et  ipse  quajdam  Gaufridi 
verba  refert  in  hunc  moduin  {Scnpt.  rcr  Gatlic, 
V  XIV  p.  370)  :  "  Hujus  Petri  aliquaudo  fuerat 
discipulus  Gaurredus   Antissiodorensi,     qui    multo 


cujlera  de  eodem  Potrodixit  :  •  Ego  mihl  alii|uanilo 
reculu  iii:iglstruiii  fuisse  illum,  i|iii  proliiiiii  riMlcin- 
plluiiis  iiustra'  evacuans,  iiiliil  ;iliud  iii  s^icrillclo 
d(Uiiiiiic:e  passionis  coiiiiiiciuUiIkiI,  nisi  virlutis 
exoiiiplum,  ot  ainuris  iiic(Milivum.  Oiiod  eiiim  Scri- 
ptune  porliiboiil  ih;  poieslalc  duiboll  prelluso  illo 
sanguiiie  liunuinum  geiius  osse  redompliim,  iii  eo 
sulo  conslare  dicebat,  quud  exomplum  n(d)is  exhi- 
bltum  est  us(|ue  ad  iiiurlcm  pru  viMltate  ot  justi- 
tla  cortandl,  et  adhibltum  est  velut  (|U()d(lam  iii- 
contivum  anioris  ;  ciim  ex  impeiisu  ainure  dala  est 
uccasiu  redamaniii.  Et  (|iii(loiii  iiiagna  suiit  li:i'(; 
et  vera,  sed  nun  sola  boiiedictiis  Deus,  (jul  inilil 
siinul  et  vubis  maglslruiii  dodil  |)ostoa  mellurem 
per  (luoin  prlorls  redaiguit  ignor;uiiiain,  et  iiisu- 
lentiam  coiifulavit,  secundum  quom  tria  specia- 
lia  in  passione  sua  (;iirisius  iiobis  exliibiilt 
exemplum  viriutis,  inceiitivuiu  ;iiiiuris,  et  siicri- 
liciuiii  rodoiiiptiunis.  (Juod  lortium  evacuanti  li;o- 
relico  iiiliil  prodi'Sse  trla  o;ot(Ta  potuoruiit.  Il;ec 
et  alia  multa  diclus  Gaufrodus  conlra  Petruin 
magisirum  suum  foriiier  ot  Calliolice  scripsit.  » 
Eadoiu  vcrba  recltant  et  VniceiUlus  Uolv:iceiisis 
lib.  x\i  Siirriiii  lii-itiiriali^,  cap.  17,  ei  Juaniies  mii- 
nacliusSancli  Victoris  in  Chronico  sub  annuin  Cliri- 
sll  II  iU. 

Interim  vero  .VbaMardus  in  inorbum  incidit,  et 
valetudinis  causa  Cabilonuni  ab  ;ibbaie  suo  Pelro 
missus,  Ibi  in  monaslerio  Sancti  .Marcelliiii  Clunia- 
oensis  oriiinis  excessit  e  viia,  die21  Aprilis  anno 
(;hnsil  \['f2,  aniio  ;elalis  su;e  (j3.  Iloc  eniin  prodit 
Kaleiidarium  vetus  Paracletonse  Gallico  sermone 
conscriptum  liis  verbis  :  «  Maistre  Pierre  Abae- 
•  lard,  fondateur  de  ce  lieu  el  inslituleur  de  sainte 
«  religion,  trespassa  le  xxi  avril,  aagij  de  lxiii 
«  ans.  »  Nec  reforre  opus  est  quanla  cum  austeri- 
tate,  po'niienlia,  devolione  poslremum  illuin  vilaj 
su;e  terrainum  clauserit.  Petrus  ipse  Mauricius, 
abbas  ejus,  id  optime  dilluseque  descripsit  iu  epi- 
siola  ad  Ileloissam  Paracleti  abbatissam,  (juam  nos 
ellain  iufra  inter  epistolas  Ab;elardi  inserinius.  Sed 
nou  |ir;otoreuudum  qucd  cum  eodem  Petro  testau- 
tur  Uobertus  Anlissiodorensis,  Guillelmus  Nangius 
ct  alii,  scilicet,  Heloissam  illain  quondam  Ab;elart.li 
conjugem,  "  raagnam  post  ejus  inortem  ei  in  assi- 
duis  piecibus  liiieiii  servasse,  corpusque  ejus  de 
loco  ubl  obierat  ad  pr;Bdictum  Paracleti  monasto 
riuin  transtulisse.  »  Deniijue  et  ipsa,  sicut  in  Chro- 
nico  Turonensi  legitur, »  lii  «'gritudlne  poslta  pr;e- 
cipit  ut  moriua  intra  marili  lumulum  poneretur. 
Et  sic  eadem  defuncta  ad  tumulura  deporlata,  m.a- 
rilus  ejus  iiui  niultis  diebus  ante  eam  defunctus 
fuerat,  elevatis  brachiis  illam  recepit,  et  ita  eam 
ainplexatus,  brachia  sua  strinxit.  » 
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tenderet,    sibi    ipsi    manus    intulisse   ecclesiasticffl  A  beaio  Paulo  dicente :  Nanquid  non  habemus  potesta- 

tem  sororem  mulierem  circumducendi,  sicut  fratres 
Domini  et  Cephas?  (1  Cor.  ix,  5.)  Vide  insipieiis 
quia  non  dixit :  Nunquid  non  habenius  poiestatem 
sororem  mulierem  ampleclendi,  sed  circumducendi ; 
scilicct  ut  mercede  pra^dicationis  sustenlarentur 
ab  eis,  noc  lamen  deinceps  foret  inler  eos  carnaie 
conjui,Muin.  n  Ipse  cerle  Pharisanis,  qui  intrasede 
Domino  ait :  «  Hic,  si  esset  propheta,  sciret  utique 
quas  et  qualis  esset  mulier  quaj  tangit  eum,  quia 
peccatrix  est  {Luc.  vii,  39) :  »  multo  commodioren), 
quantum  ad  humanum  judicium  spectat,  turpitudi- 
nis  conjeeturam  de  Domino  concipere  poterat  quam 
de^jiobis  istis,  aut  qui  matrem  ejus  juveni  commen- 
g  datam  {Joan.  xix,  27),  vel  prophetas  cum  viduis  ma- 
xime  hospilari  atque  conversari  [lll  Reg.  xvii,  10) 
videbal,  multo  probabiliorcm  indo  suspicioncm  con- 
tralierc.  Quid  etiam  dixissent  isti  delractcres  nostri, 
si  Malclinm  ilium  captivum  nionachum,  de  quo 
beatus  scribit  Ilieronymus  (C7),  eodem  contubernio 
cum  uxore  Ivictilanlera  conspicerent?  Quanlo  id 
crimini  ascriberent,  quod  ejrrcfiius  ille  doctor  cum 
viilissel,  maxime  commendans,  ait :  ■>  Erat  illic  so- 
nex  quidam  nomine  Malcbus  ejusdem  loci  indi<,'ena, 
anus  quoquein  ejus  contubernio.  Studiosi  ambo  rc- 
ligionis,  et  sic  ecclesiae  limen  terentes,  ut  Zachariam 
et  Elisabeth  de  Evangelio  crederes,  nisi  quod  Joan- 
nes  in  medio  non  erat.  »  Cur  denique  a  detractione 


Ilistoriai  (63)  liber  vi  conlinet.  Putabam  tanien  in 
hoc  niihi  magis  quam  dli  divinam  miserlcordiam 
propitiam  fuisse,  ut  quod  ille  minus  provide  credi- 
tur  egisse,  atque  inde  non  inodicum  crimen  incur- 
risse ;  id  aliena  culpa  in  nie  ageret,  ut  ad  simile 
opus  me  liberum  pra^pararet,  ac  lanto  minore  poe- 
na,  quanto  breviore  ac  subila,  ut  oppressus  somno 
cum  mihi  manus  injicerent  nihil  pa;n;e  fere  senti- 
rem.  Sed  quod  tunc  forte  minus  perluli  ex  vuluere, 
nunc  ex  detractione  divilius  [f.  diutius]  plector,  et 
plus  ex  detrimento  fama;  quam  ex  corporis  crucior 
diminutione.  Sicut  enim  scriptum  est :  «  Melius 
est  nomen  bonum  quam  divitia>  multa;  {Vrov.  xxii, 
1).  »  Et  ut  beatus  meminit  Augustinus  iu  sermone 
quodam  De  vita  et  moribus  clericorum  (06) :  «  Qui 
fidens  conscientia!  su;c  negligit  famam  suam,  cru- 
deiis  est.  »  Idem  supra  :  »  Providemus,  inquit, 
bona,  ut  ait  Apostolus,  non  solum  coram  Deo,  sed 
eliam  coram  hominibus  {liom.  xii,  17).  Propter  nos 
conscientia  nostra  sufficit  in  nobis.  Propter  nos 
fama  nostra  non  pollui,  sed  pollere  debet  in  nobis. 
Duae  res  sunt  conscientia  et  fama.  Conscientia  tibi ; 
fama  proximo.  »  Quid  autem  horum  invidia  ipsi 
Christo  vel  ejus  membris,  tam  prophelis  scilicet 
quam  apostolis,  seu  aliis  Palribus  sanctis  objice- 
ret,  si  in  eorum  temponbus  exisleret,  cum  eos  vi- 
delicet  corpore  integros  tam  familiari  conversatione 
feminis  praecipue  videret  sociatos.    Unde  et  beatus 


,,..,..„                         1       „    ■     „        sanc  orum   Palrum  se  contmen  ,   quos   frequenter 
Augustinus  in    libro  De  opere  nionachorum,  ipsas  ^  ,     .  ,      .         .,.  '.  '       . 

„.;„„,  .,,..1: ■■->,„,:_,   i..:..  f.i,.: ,. ,   „ ,   ..,,,..,    '■  Icginuis,  vcl  etiam  vidimus,  monasteria  quoque  fe- 

minarum  constituere  atque  eis  ministrare,  exemplo 


etiam  mulieres  Domino  Jesu  Chrislo  atque  aposto 
lis  ila  inseparabiles  coiniles  adhajsisse  deniouslrat, 
ut  et  cuni  eis  eliam  ad  pranlicationem  procederent 
(cap.  4)  «  Ad  hoc  enim,  iniiuit,  et  lideles  mulie- 
res  habentes  terrenam  substantiam  ibant  cum  eis,  et 
ininistrabant  eis  de  sua  subsiantia,  ut  nullius  indi- 
gerent  horum  qu;e  ad  substanliam  vit;e  h,ujus  per- 
tinerent.  »  Et  quisquis  nou  pulat  ab  aposlolis  fieri, 
ut  cum  eis  sanclK  conversationis  mulieres  cursita- 
rent  quocumque  Evangelium  pnedicabant,  Evange- 
lium  audiat  et  cognoscat  quemadmodum  hoc  ipsius 
Domini  exemplo  faciebanl.  lu  Evangelio  enim  scri- 
ptum  est :  Deinceps  et  ipse  iter  faciebat  per  civita- 
tes,  et  castella,  evangelizans  regnum  Dei,  el  duode- 


quidem  septem  diaconorum,  quos  pro  se  aposloli 
meusis  et  procurationi  mulierum  pra-fecerunt? 
[kct.  VI,  5.)  Adeo  namque  sexus  infirmior  forlioris 
indiget  auxilio,  ut  semper  virum  mulieri  quasi  ca- 
put  pncesse  Apostolus  slatuat.  In  cujus  etiam  rei 
siguo  ipsam  semper  velatum  liabere  caput  prMcipit 
(f  Cor.  XX,  5).  Unde  non  mediocriler  miror  con- 
sueludines  has  in  monasteriis  dudum  inolevisse, 
quod  quemadmodum  viris  abbales,  ila  et  feminis 
abbatissa;  prffiponantur,  et  ejusdem  regulaj  profes- 
sione  tam  femina^  quam  viri  se  astringant.  In  qua 
tamen  pleraque  continentur  quse  a  feminis  tam  prai- 


cim  cum  illo,  et  mulieres  aliqu;e  quaj  erant  curauc  a  D  ^'"^"^  1"''^'"  ^"'^J^''''^  nullatenus  possunt  adimpleri 


spiritibus  iinmundis  [al  malignisj  el  infirmitaiibus> 
Maria,  quaevocatur  Magdalene,  et  Joannauxor  Guzaj 
procuratoris  Herodis,  el  Susanna,  et  alia;  multa;  qu;e 
ministrabantei  de  faculiaiibus  suis  {Liic.  viu,  1).  »  Et 
Leo  nonus  [al.  Magnus]  conlra  epistolam  Parme- 
niani  [al.  Parmenii]  de  studio  mouasterii :  «  Om- 
nino,  inquit,  profitemur  non  licere  episcopo,  pre- 
sbytero,  diacono,  subdiacono  propriam  uxorcin 
causa  religionis  abjicere  cura  sua,  ut  non  ei  viclum 
et  vestitum  largialur,  sed  non  ut  cum  illa  carnali- 
ler  jaceat.   Sic  et  sanctos  apostolos  legiraus^  egisse, 

(6b)  Eusebii.  Eist.  cccles,  lib.  vii,  cap.  7. 
(66)  Serni.  52.  ad  fratres  in  eremo. 


In  plerisque  etiam  locis  ordine  perturbato  naturali 
ipsas  abbatissas  atque  moniales  clericis  quoquc 
ipsis,  quibus  subest  populus,  dominari  conspicimus, 
et  tanto  facilius  eos  ad  prava  desideria  inducere 
posse,  quanto  eis  amplius  habent  pra^esse,  et  jugum 
illud  in  cos  gravissimum  exercere.  Quod  satyricus 
ille  considerans  ait : 

Intorabilius  nihil  est  quam  femina  dives. 
(JuvEN.,  Sat.  VI,  V.  459). 
Cap.  XV.  Hoc  ego  sajpe   apud  me  pertractando, 
quantura  raihi  liceret,  sororibus  illis  providere,   et 

(67)  In  vita  Malchi. 
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earuiu  curam  ageru  JispubUtirani;  ei  i|uu  mu  aiiipliuit  A  geiis.  Et  multo  ino  amiiiiug  liatc  frautura  urilixit  ct 


reverereutur,  i-uriiorali  (|uoi|ue  |)ru'St'iitia  t-is  iiivigi- 
lare.  Et  cum  ine  tuiic  rrei|U<'iitior  ac  ninj<ir  periie- 
cutio  liliorcim  (|uaiii  ulim  rralriiin  allligeret,  ail  eag 
de  a!Stu  huju-)  tL'iiip<'^tati:>  <|uasi  a<l  i|ui'iiiilaMi  tran- 
Quilitaiis  iiorium  recurrerem,  ati|ue  ibi  alii|iiantu- 
lum  respirareiii,  et  qui  in  moiiachis  nulluiu,  alU 
quem  saltem  in  illis  assci|uerer  rructum.  Ac  tanto 
i(l  inihi  lien^t  magis  saluberriiiiuiii,  quanlo  iil  earum 
inliruiitati  magis  essi>t  iiecessariuiii.  Niinc  aulem  ita 
me  Satauas  impeJivit,  ut  uhi  (|uiescere  possim,  aut 
etiam  vivere,  non  inveniam  ;  seJ  vagus  et  prorugus 
aJ  instar  malcJicti  Cain  ubi(]ue  circumrerar  (Ge- 
nes.  IV,  14) :  ((uem  ut  supra  memini,  «  roris  pugiui', 
intus  limores  [U  Cor.  vii,  '>)  »  incessanter  cru- 
ciant,  imo  tam  roris  (|uam  intus  timores  incessan- 
tcr,  pugn;e  pariter  et  timores.  Et  multo  periculo. 
sior  el  crebrior  perseculio  liliorum  aJversum  mo  sa)- 
vit  quam  hostiuin.  Istos  (luippe  seinpcr  pra-scnles 
hahco,  et  eorum  insidias  jugiler  sustiiieo.  llostium 
violentiam  in  corporis  mci  periculum  viJeo,  si  a 
claustro  proccJam.  lu  claustru  autcm  flliorum,  iJ 
est  monachorum  mihi  tainquam  abbati,  hoc  est  pa- 
tri,  commissorum  tain  violonta  ijuam  Jolosa  inces- 
sanler  sustiuco  machinaiiiciila.  0  ijuolics  vencno 
ine  perdere  tentciveruni !  sicul  et  in  beato  ractum  est 
Benedicto  ((J8).  Ac  si  h;ec  ipsa  causa,  ([ua  illc  pcr- 
versos  deseruit  lilios,  aJ  hoc  ipsutii  ine  palentor 
lanti  Patris  adhorlarotur  exeiiiplo,  w  me  cerlo  vi- 


debilitavit,  quain  prior  plaga.  (Juaiidoiiue  horum 
inJoiiiilam  r<'belliiin<'m  por  exroiiiimiiiicatioiicm 
cocrceiis,  iiuosdam  eorum,  (juos  iiiagis  roriiiija- 
ham,  aJ  hoc  compiili,  ut  lide  sua  seu  sacraiiiciilo 
publice  raihi  promitterent,  se  ulterius  ab  abbatia  pe- 
nitus  recesburos,  nec  me  amplius  in  aliquo  ini|iiie- 
laluros.  Qui  publice  et  impudentissiiiie  tam  liJom 
Jataiii  ijiiaiii  sacrameiila  racta  violaiitos,  laiiJem 
per  :iiiclurilateiii  Itomaiii  poiiiilicis  liiiioconiii,  lc- 
gato  propno  aJ  hoc  dcstiiiaio,  in  pra;sentia  comi- 
tis  cl  episcoporum,  hoc  ipsum  jurare  conipulsi 
sunt,  et  plcraiiue  alia.  Nec  sic  adhuc  quieverunt. 
Nuper  autoiii  cuin  illis,  (|uos  pr;i'dixi,  ejeciis  aJ 
conventiim  ahbati;e  roJiissem,  et  reliquis  rralrihus, 
quos  iiiiiiiis  suspicabar,  ino  commitlerem,  luulto 
hos  pojorcs  quain  ilios  reperi.  Quos  jaiii  quiJein  non 
de  veneno,  sed  de  glaJio  in  Jugulum  mcum  tractan- 
les  cujusJ;im  proceris  lerr;i!  coiiJuctu  vix  evasi.  In 
quo  eliam  aJliuc  lahoro  peii(;ulo,  ct  (luoliJic  qu^isi 
cervici  ino;i'  gladium  iiiiiniiientom  suspicio,  ut  iiitcr 
epiilas  vix  respiriMn  :  sicut  Je  illo  legitur,  qui  cum 
Dionysii  tyraniii  potentiam  (i>icer.  S,  Tusg.)  aiquo 
opos  conquisitas  iiiaximc  iiiiputarel  hoatiludiiil,  (ilo 
latoiiior  ;ippensiim  supi;r  sc  giadiiiin  aspicieiis  [al. 
poi(;staicm] ,  ()u;e  terroiiain  polonti;iiii  rdiciias  con- 
secjuatur  edocttis  est.  QuoJ  nunc  quuque  ipse,  dc 
paupere  monacho,  in  abhatem  promotus  incessanlcr 
experior,  taiito  scilicot  iitisorior  quanlo  ditior  clTc- 


dolicot  opponens    periculo   temerarius  Uei   toiilator  C  ctus,  ut  nustroctiain  oxcinplo  ooruni,    qui  iJ  sponle 


potiusquam  amator ;  imo  moipsius  peremplor  invo- 
nirer.  A  talibus  autc-in  eorum  quotidianis  insiJiis 
cum  raihi  in  administratione  cibi  vel  potus  quan- 
tum  posseni  proviJerem,  in  ipso  altarissacrificio  in- 
loxicare  me  inoliti  sunl,  vciumo  scilicot  caiici  im- 
misso.  Qui  etiam  quadam  die  cuin  Namnoti  aJ  co- 
mitem  in  a;gritudine  sua  visilaitdum  venissem,  ho- 
spitatum  me  ibi  in  domo  cujusdam  rratri.s  mei  car- 
nalis,  pcr  ipsum  qui  in  coiititatu  nostro  erat  raniu- 
lum  veneno  interficere  maohinati  sunt,  ubi  viJcli- 
cet  me  minus  a  tali  macliiiiaiione  providcre  credi- 
derunt.  Divina  autein  disposilionc  tuuc  actum  est, 
ut  dum  cibum  mihi  apparatum  non  curarem,  rrater 
quidam  ex  monachis   qucm    mecum    adJux(?ram, 


;ippotuitt,  ambitio  rorrcitetnr.  i  Ilajc,  dilectis»iiiic 
fr;ilor  iu  Christo,  et  ex  diutina  cunversatione  r;uni- 
liarissimc  comes,  de  calaniitatum  mearum  historia, 
in  quibus  quasi  a  cunabulis  jugiter  laboro,  tu;e  iiic 
dcsolntioni  atqtie  injuri;e  illal;e  scripsisse  sufliciat, 
ut,  sicttt  in  exoniio  pra-fatus  sitni  cpisiohc,  opprcs- 
siuncm  tuani  in  coniparatione  moarum,  aut  uullani, 
aut  modicam  es.se  judices,  ct  tauto  eam  patieniius 
feras  quanto  minorem  consideras.  Illud  seinpcr  in 
consolatioiiem  ;issumcns,  qttod  memhris  suis  dc 
membris  diaboli  Doininus  pr;edixil:  «  Si  mc  pcr- 
"setuii  sunt,  et  vos  perseiiuentur.  Si  muudus  vos 
odit,  scitote  qaoniam  inc  priorem  vobis  odio  ha- 
buit.  Si  Je  niundo  ruissclis,  mundus  quod  suum  orat 


hoc  cibo  per  ignoraniiam  usus  ibidera  niorluus  oo-  q  Jiligeret  [Joan.  xv,  '20).  »  Et ;  «  Oiiiiies,  inquit  Apo- 


cumberet,  ot  famulus  illo,  qui  hoc  prwsumpserat 
tam  conscicnti;o  sua;  quam  testiraonio  ipsius  rei 
perterritus  aurugeret.  Extunc  itaque  manifesta  oni- 
nibus  eorura  noquitia,  patentcr  jam  c(rpi  eorum 
prout  poterara  insidias  dcclinare,  etiara  a  convontu 
abbatiaj  me  sublrahere,  et  in  collulis  cum  pauCiS 
habitare.  Qui  si  mc  transiturum  aliquo  pra;sens;s- 
sent,  corruptos  per  pecuniam  lairones  in  viis  aut  se- 
mitis,  ut  me  inierftcerent,  opponebant.  Dum  autem 
in  istis  laborarem  periculis,  forte  me  die  quadam 
de  nostra  lapsum  equitatura  manus  Doraini  vehe- 
menter  coUisit,  colli  videlicet  mei  canalein  confriu- 

(68)  S.  Greg.,  lib.  ii,  Dialog.,  c.  3. 


stolus,  qui  volunt  pie  vivere  in  Christo,  pcrsecu- 
tionem  palienlur  [U  Tiin.  iii,  I3).  »  El  alibi :  «  Uaud 
qu:cro  hominibus  placere.  Si  adhuc  hominibus  pla- 
cerem,  Chrisli  servus  uon  csscm  [Galat.  i,  18).  i  Et 
Psalmista  :  «■  Confusi  suul,  inquit,  qui  hontinibus 
placont,  quoniani  D.".-  ?previt  eos  {Psalm.  iii,  6).  » 
Quod  diligeulcr  bealus  ailendens  Ilieronymus,  cujus 
me  praecipue  in  contuineliis  detractiouum  ha!red(iiii 
conspicio,  ad  Nepotianum  scribens  (epist.  2),  ;ji  : 
i<  Si  adhuc,  imiuit  .Apostolus,  hominibus  placereiii, 
Christi  servus  nonossent.  Desinil  plaooro  hoininihas, 
et  servus  factus  est  Christi.  »  Idcui  ad  Aselle  de  liclts 
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Gratias  ago  Deo  meo,  quod  A  minat.  Unde  et  ei  de  omnlbLis  recle  dicitur  :  «  Fiat 


amicis  (epist.  99) 

dignus  sira  quem  raundus  oderit.  »  Et  ad  Heliodo- 
rum  raonachura  (epist.  1)  :  i  E'Tas,  frater,  erras, 
si  putas  unquam  Christianura  persecutionem  non 
pati.  Adversariiis  noster  tanquatn  leo  rugiens  devo- 
rarequffirenscircuit,  ettupacem  putas?  (/PiVr.  v,8.) 
Sedet  in  insidiis  cuni  divitibus  {Psal.  ix,  lO).  »  His 
itaque  documentis  atque  exemplis  animall,  tanto 
securius  ista  tolereraus,  quanto  injurlosius  acci- 
dunt.  Quaj  si  non  ad  merltum  nobis,  saltom  ad 
purgatlonem  aliquam  proHcere  non  dubltemus. 
Et  quonlam  omnla  divina  disposilione  \al.  dispen- 
sallone]  gerunlur,  lu  hoc  se  saliem  qulsque  fide- 
Hum  in  omni  pressura  consoletur,  quod  nlliil  inor- 
dinate  lieri  unquara  summa  Dei  bonitas  permlttlt,  et 
quod  quaecuraque  perverse  liunt  optimo  fme  ipse  ter- 


voluntas  tua  {Matth.  vi,  26).  »  Quanta  deni(|ue  dili- 
gentium  Deum  iUa  est  ex  auctoritate  Apostolica 
consolatio,  qu;e  dicit  :  «  Scimus  quonlam  dillgenti- 
bus  Deum  omnla  cooperantur  in  bonum  {Rom.  vin, 
28).  •  Quod  dlllgenter  ille  sapientissimus  attende- 
bat,  cum  in  Proverblis  diceret  :  «  Non  contristablt 
justum  quldquid  ei  acclderit  {Prov.  xii,  2t).  »  Ex 
quo  raanlfeste  a  justltla  eos  recedere  demonstrat, 
qulcumque  pro  aliquo  suo  gravamine  hls  Irascuntur, 
qu;e  erga  se  divina  dispensationo  geri  non  dubitant; 
et  se  propri;e  volunlati  magis  quam  dlvln;i'  subji- 
ciunt,  et  ei  quod  in  verbls  sonat,  •  liat  voluntas 
tua,  r  desideriis  occultis  repugaant,  divinae  volun- 
tati  propriam  anteponentes.  Vale. 


EPISTOLA  II. 
Quae  est  Heloissae  ad  Petrum  deprecatoria. 


Argumentu.m.  —  Cum  Heloisna  qnondam  Ahxlnrdi  amica,  postea  iixor,  ac  tandem  monasterio  Vnranle- 
tcnsi,  quod  ipse  sibi  discipulorum  fortunis  a  fmidamentis  ednxcrat ,  ab  co  prxfccta,  epistolam  ejus  ud  ami- 
cum  legisset  :  hano  ad  eum  scribit ,  orans  ut  de  suis  periculis  vel  liberatione  ad  sc  rescribat ,  i/no  vel  luctus, 
vel  gaudii  ejus  pnrticcps  efficiatur.  Expostulat  etiam  qaod  ad  se  post  monnstiram  professioncm  non  scripsc- 
rit,  cum  antca  plures  amnl.orins  mittcrcl  littcrns .  Saum  deniquc  erga  illum  tum  prseteriti  tcmporis  turpem 
et  carnalcm  amorem,  tum  prxsentis  castvm  ct  spiritalem  exponit  :  ac  acerbe  qucritur  se  ab  illo  xque  non 
redamari  .  Est  autem  epistola  multis  ajfcctibus  et  querulis  planctibus  more  femineo  affatim  plena,  ubi 
pcctus  femineum  multa  erudttione  exuberans  intueri  liccat. 


Domino  suo,  imo  patri;  conjugi  suo,  imo  fratrl;  B 
ancllla  sua,  imo  lilia;  ipsiiis  uxor,  imo  soror  Ab.e- 

LARDO   HeLOISSA. 

Missam  ad  amicum  pro  consolatione  epislolam, 
dilectlsslme,  vestram  ad  me  forle  quldaih  nuper  at- 
tullt.  Quam  ex  ipsa  statlm  tituli  fronte  vestram  esse 
considerans,  tanto  ardentius  eam  cwpi  legere,  quanto 
scrlptorem  ipsum  charlus  ampleclor,  ut  ciijus  rem 
perdidi,  verbls  saltem  tanquam  ejus  (luadam  uiia- 
glne  recreer.  Erant,  memini,  hiijas  episiol;e  fere 
omnia  felle  et  absynlhio  plena,  qua3  scillcet  nostra? 
conversionis  miserabllem  hlstorlam,  et  tuas,  unice, 
cruces  assiduas  referebant.  Complesli  revera  in  epi- 
stola  illa  quod  in  exordio  ejus  amlco  promislsll,  ut 
vldellcet  in  comparatlone  tuarum  suas  nioleslias  ,^ 
nullas  vel  parvas  reputaret.  Ubi  quidera  expositis 
prius  raagislrorum  tuorum  in  te  persecutionibus, 
deinde  in  corpus  tuum  suramce  proditionls  injurla, 
ad  condiscipulorum  quoquo  tuonim,  Alberici  vlde- 
licet  Reinensls,  et  Lolulli  Lombardi  exsecrabllera 
invidiam,  et  infestatlonem  nimiam  stylum  contull- 
stl.  Quorum  quidem  suggestionlbus  quld  de  glo- 
rioso  illo  theologl;e  tuae  opere,  quid  de  teipso  quasi 
in  carcere  damnato  actum  sit  non  pra?termisisti. 
Iiide  ad  abbatls  tui  fratrumque  falsorum  machina- 
lionem  accessisli,  et  deiracliones  lllas  libl  gravissi- 
mas  duorum  illorura  pseudoapostolorura  a  preedictis 


ajmulis  in  te  coramotas,  atque  ad  scandalum  pleris- 
que  subortum  de  nomine  Paracloli  oratorio  prajter 
consuetudlnem  imposito  :  denique  ad  intolerabiles 
illas  ct  adhuc  continuas  vil;e  persecutiones.  crude- 
llssimi  scilicet  illius  exactoris,  et  pesslinorura,  (juos 
llllos  nominas,  monachorum  profectus  miserabilem 
hisloriam  consuminasti.  Qiiae  cum  siccls  oculls  nc- 
miuem  vel  legere  vel  audlre  posse  ffislimein,  tanto 
dol  Tes  meos  ampllus  renovarunt  quanlo  diligentius 
singula  cxpresserunt,  et  eo  inagls  auxerunt  quo  in 
te  adhuc  perlcula  crescere  retulisil,  ut  omnes  pari- 
ter  de  vlia  tua  desperare  cogamur,  et  quotidle  ulli- 
mos  illos  de  nece  tua  rumores  trepidanlla  noslra 
corda  et  palpitanlia  peclora  cxspecleat.  Per  ipsiun 
Itaque,  qui  te  sibi  adhuc  quoquomodo  proteglt, 
Christum  obsecramus,  quatenus  ancillulas  Ipsius  et 
tuas  crcbris  litleris  de  hls,  in  quibus  adhuc  tluctuas, 
naufragils  [ul.,  naufragus]  certilicare  dignerls,  ut 
nos  saltem  quse  tlbi  solaj  remansimus,  doloris  vel 
gaudli  parilcipes  habeas.  Solent  etenim  dolenti  non- 
nullam  afferre  consolalionem  qui  condolent,  et 
quodlibet  onus  pluribus  impositum  levius  sustine- 
tur,  sive  defertur.  Quod  si  paululum  h;ec  tempestas 
quieverit,  tanto  amplius  maturandna  sunt  litlera% 
quanto  sunt  jucundiores  fulura!.  De  i|uibuscumque 
aulem  nobis  scrlbas,  non  parvum  nobls  reraedium 
conferes;  hoc  saltera  uno  quod  te  nostri  raeniorein 
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«•M  moiutrabiii.  QuaDt  Jucundse  vero  sinl  absan>  A  d icationis  tuao  ductrinam  Corinthids,  (|uibu!)  scri- 


liuiu  lilterat  auiicurum,  \{)m:  nni  e\finplu  pmiirio 
Suueua  dui-ei,  ad  auucuiu  Lut^iliuui  (|uuciaiu  lucu 
iie  (epUt.  iM),  «iTibuns  :  •  Quud  fruquiMittu'  uiilii 
scribi:i,  gratiai  a^^o.  Nam  quu  uno  tuudo  putes  te 
mibi  ujleudii.  Nuuquam  epiatulam  tuam  arcipiu, 
quiu  pruiiuu^  uiu  siiuus.  ■  .Si  iiua^Miies  uitliis  ami- 
curuiu  absuaiiuiu  jucundir  suiu,  quii;  meiiiuriam 
ruuovaut,  ct  dosiilenuiii  atHeiitiu)  falso  alqu»  iuaiii 
dolalio  lovaut,  quunto  jueuiidiores  sunt  litleru>,  (|ua) 
amici  absentis  veras  nutas  alTeruut?  Deo  auteni  ^Ta- 
tias,  i|uod  Ikic  saltum  iiiodo  |iru!st'utiam  luaiii  nubis 
reddere  nulla  invidia  piobiburis,  nulla  (lifliciiliale 
priepediris,  nulla,  ubsecro,  ne{,'lit,'L'ntia  rciarderis. 
Scripsisli  ad  amicum  prulixu)  cousulationem  epi- 
stola>,  et  pro  adversitatlbus  i|uideui  suis,  sed  du 
tuis.  Quas  videli(!et  tuas  dili^^iuitur  commeinorans, 
cuin  ejus  inlenderes  [al.  slU(leres|  coiisulaliiini, 
nostra'  pluriiiuim  addidisti  desiilatioui,  et  duiii  ejus 
niederi  vuliieribus  cuperes,  nova  ijuu3dani  nobis 
vulnera  doloris  inllixisti,  et  priora  anxisti.  Sana, 
obs*'cro,  ipsti  qii;o  fecisti,  qui  qu;e  alii  fecerunt  cu- 
rare  satagis.  Morein  (juidem  aiiiico  et  .soclo  ffcsslsti, 
et  tam  amlcilke  (luain  socielails  debiluni  persulvi- 
sli;  sed  uiajure  te  dcbito  nubls  astrinxisli,  quas  non 
tam  amicas  quam  amicissimas,  non  tam  socias 
(juam  filias  convenit  nominari,  vol  si  qiiod  ilulciiis 
et  sanctius  vocabuluiii  putest  excogitari.  Quanio 
aulein  debito  te  erga  eas  obligaveris,  non  arKumen- 
tis,  non  testimoniis  indigct,  ut  quasl  dubiurn  com-  C 
probetur;  et  si  omnes  taceant,  res  ipsa  clamat.  Hu- 
jus  qulppc  loci  tu  post  Deuin  solus  es  funil;ilor,  so- 
lus  hujus  oratoril  constructor,  solus  luijus  congre- 
gationis  iTdllicator.  Nihil  hic  suprr  allenuiii  ;edlli- 
casti  fundamentuni.  Totum  ijuod  hic  est,  tua  creatio 
cst.  Solitudo  ha;c  feris  tantum,  sive  latronibus  va- 
cans,  nullani  hominuin  habliationem  noverat.  nul- 
lam  doinuiii  habuerat.  In  ipsis  cubilihus  feranim, 
in  ipsis  latlbulis  lalronuin,  ubi  nec  nominari  Deus 
solet,  divinuni  crexlsli  labprnaculum,  et  Splrilus 
sancti  proprium  dedicasti  tcmplum.  Nihil  ad  hoc 
a>dificandum  ex  regum  vel  principura  opibus  intuli- 
sti,  euin  plurlina   posses  et  niaxima,   ut  quidquid 


bebal.  Iti),'averat  pustmudum  (ms  ipslus  Apiisloli 
ijis(-i|iulus  Apullii  sacris  ('xhiirlaiiuiiibiis,  et  sic  els 
incrouientum  virtutum  divina  lari^lla  ost  gratia.  Vi- 
tis  ulienu;  vineam,  quam  nun  plantasti,  in  amaritu- 
dinciii  tlbi  ciinversain ,  ailmoniiiuiiibus  s;epe  cassis, 
et  s;icris  fruslra  seriiiunibiis  excolis.  Quid  tii;e  de- 
beas  attende,  i|ui  sic  ciiram  impeiidis  alienu'.  Doces 
et  adinoiies  robelles,  nec  prolicis.  Frustra  anto  por- 
cos  divini  eloquii  niarffarilas  spargis  (Matlh.  vii,  fi). 
Qui  ubstinaiis  tania  impendis,  (|uid  ubedientibiis 
debeas  considera.  Qui  tanla  hustihiis  lari,'iris,  quld 
liliabiis  debeas  iiieilitare.  Alqiut  iit  c^eleras  umittain, 
(|iiantu  erga  mo  lo  ubligaveris  debilo,  pensa,  iii 
(|uod  devolis  communiter  debes  femlnis,  unic;e  tua' 
devutiiis  solvas.  Qiiut  autem  et  (|uantos  tractatus 
iu  doctrina,  vel  exhnriatlonc,  seu  cliam  cunsula- 
liune  s;iiiclarum  feininarum  sancti  Patres,  et  (|uanta 
eos  dlligentia  composuerint,  tua  melius  excollentia 
quain  nostra  parvilas  novit.  Undo  non  mediocrf 
aliniratiune  nosine  tenera  conversionis  inilia  lua 
jamiliiiliiin  oblivio  movit,  qiiod  nnc  reverenlia  Dei , 
nec  aiiKire  noslri,  iiec  saneturiim  Palruin  exemiills 
admunltus  lluctuanlcm  me  et  jam  diutino  niuiroro 
conlectam,  vel  .sermnne  pra^sentcm,  vel  epislola 
ahsentcm  consolari  tentaverls.  Cui  quidem  lanto 
te  iii;ijori'  ilebllo  nuvi^rls  oblif,'atum,  quanto  te  ain- 
lillus  iiupli;ilis  f'i'ili're  sacramenll  constal  csse  astri- 
cluin;  et  eo  te  magis  niihi  obnoxiuin,  quo  te  sem- 
per,  ut  oinnibus  patet,  iiiimoderato  amore  complexa 
sum.  Nosli,  charisslme,  noverunt  omnes,  quanta 
in  te  ami.serim,  ot  (juam  niiseraliili  c.tsu  siimma  el 
ubli|un  nota  prodltlo  mi^ipsam  (|uoque  inilii  lecuni 
abstuleril,  et  incoiiiparablliler  major  sit  dolor  ex 
aiiiissionis  modo  quam  cx  damno.  Quo  vero  inajur 
est  dolendi  causa,  majora  sunt  consolatlonis  ailhi- 
benda  remedia.  Non  ulique  ab  alio,  sed  a  telpso, 
iil  qui  solus  cs  in  causa  dolendi,  solus  sis  in  gra- 
tia  consiihmdi.  Solus  quippc  es  qui  me  contrislarc, 
qui  nie  Iseliricare,  seu  consolari  valeas.  Et  solus  cs 
qui  plurimum  id  mihi  dcbeas,  et  tunc  niaxime  cuni 
universa  quai  jusseris  intantum  impleverim ,  iit 
cuni  te  in  aliquo  offendere  non  possem,   melpsain 


fieret,  tibi  soll  posset  ascrlbi.  Clerici  sive  scholares  „  pro  jussu  tuo  pcrdere  susllnerem.  Et  quod   majus 


huc  certatini  ad  disciplinam  tuam  conlluentes  om- 
nia  ministrabant  necessaria;  et  qui  de  beneliciis  vi- 
vebant  ecclesiasticis,  nec  oblaliones  facere  nove- 
rant,  [sed  suscipere,  et  qui  manus  ad  susclpiendum 
non  ad  dandum  habueranl,  hlc  in  oblalionlbus  fa- 
ciendls  prodlgi  aiquo  imporluni  fiebant.  Tua  iiaque, 
vere  tua  hcTC  est  proprie  in  sanclo  proposito  novella 
planlatio,  cujus  adhuc  teneris  maxime  plantis  fre- 
quens,  ut  proficiant,  necessaria  est  irrlgatio.  Satls 
ex  ipsa  ferainei  sexus  nalura  debllis  est  luec  plan- 
tatio  :  esl  intirma,  et  si  non  esset  nova.  Unde  dili^ 
gentiorera  culturam  exigit  et  frequentiorem,  juxta 
illud  Apostoli  :  «  Ego  plantavi,  ApoUo  rigavit,  Deus 
autem  incremeutum  dedlt  [U  Cor.  m,  G).  >>  Plan- 
taverat  Apostolus  atque  fundaverat  in  fide  per  prae 


cst,  dlctuque  mirabile,  in  tantam  versus  est  amor 
insaniam,  ut  quod  solum  appetebat,  hoc  ipse  sibi 
sine  spe  recuperationis  auferret. 

Cum  ad  tuam  stalim  jussionem  lam  habitum  ip?a 
quam  animum  imiiiutarem,  ut  le  t.im  corporls  mrl 
quam  animi  unlcuiu  possessorem  ostenderem.  Nihil 
unquam  (Deus  scil)  in  te  nisi  te  requisivi;  te  puro, 
non  tua  concupiscens.  Non  matrimonii  foodera,  non 
doles  aliquas  exspectavi,  non  denlquc  meas  v.bv 
plales  aut  voluntales,  sed  tuas  (sicut  ipse  nosti) 
adimplere  sludui .  Et  si  uxorls  nomen  sanclius  ac 
validius  videtur,  dulcius  mihi  semper  exstilil  ami- 
cx  vocabulum;  aut,  si  non  indigneris,  concubinaj 
vcl  scorti.  Ut  quo  me  vidolicet  pro  lo  amplius  hu- 
miliarem,  ampliorem  apud  te  consequerer  graiiam. 
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et  sic  eliam   excellenliaj  tufB  gloriam  minus  tede-  A  diilccdo  tui  non  sineret    immemores  esse.   Atque 


rem.  Quod  et  tu  ipse  tui  gratia  oblitus  penitus  non 
fuisti,  in  ea,  quam  supra  memini,  ad  amicum  cpi- 
slola  pro  consolatione  directa.  Ubi  et  rationes  non- 
nullas,  quibus  te  a  conjugio  nostro  infaustis  llinla- 
mis  revocaroconabar,  exponere  non  es  dedignatus  ; 
sed  plcrisque  lacitis,  quibus  amorem  conjugio,  ii- 
bertalem  vinculo  prajferebam.  Deum  testem  invoco, 
si  me  Augustus  universo  pra3sidens  mundo  mairi- 
nionii  honore  dignaretur,  totumque  milii  orbem 
conlirmarvt  in  perpetuo  pra^sidendum,  charius  milii 
et  dignius  videretur  tua  dici  merelrix  quam  illius 
imperatrix.  Non  enim  quo  quisque  ditior  sivc  po- 
tentior,  ideo  et  melior  :  fortunae  illud  est,  hoc  vlr- 
tuiis.  Nec  se  minime  venalem  a>stimet  esse  quai  li- 
benlius  ditiori  quam  pauperi  nubit,  et  plus  in  nia- 
rito  sua  quam  ipsum  concupiscit.  Certe  (luamcun- 
quc  ad  nuptias  hasc  concupiscenlia  ducil,  merces  ei 
potius  quam  gratia  debetur.  Certum  quippe  est  eam 
res  ipsas,  non  hominem  sequi,  et  se,  si  possol, 
velle  proslituere  ditiori.  Sicut  inductio  illa  Aspasiw 
idiilosophai  apud  Socralicum  /Eschinem  cun  Xe- 
nophonte  et  uxore  ejus  habita  manifeste  conviucit. 
Quam  quidem  induclionem  cum  pra'dicta  philoso- 
phia  ad  reconciliandos  invicem  illos  proposuissol, 
tali  fine  conclusit  :  •<  Quia  ubi  hoc  peregerilis,  ul 
neque  vir  melior,  neque  femina  in  terris  iTtior  sit : 
profecto  scmper  id  quod  oplimum  putabls  esse 
multo  maximc  requiretis,  ut  et  tu  maritus  sis  quam 


hinc  maxime  in  amorem  tui  feminm  suspirabant. 
Et  cum  horum  pars  maxima  carminum  nostros 
decaniaret  amores,  multis  me  regionibus  brevi 
lempore  nuntiavit,  et  multarum  in  me  feminarura 
accendit  invidiam.  Qaod  enim  bonum  animi  vel 
corporis  tuam  non  exornabal  adolescentiam?  Quam 
tunc  mihi  invidentem,  nunc  tantis  privatK  deliciis 
compati  calamitas  mea  non  compellat?  Quem  vcl 
qiiam,  licet  hostem,  primitus,  debila  compassio 
mihi  nunc  non  emolliat?  Et  plurimum  nocens,  plii- 
rimum,  ut  nosti,  sum  innocens.  Non  enim  rei  cf- 
fectus,  sed  effcientis  affectus  in  crimine  est.  Nec 
qua?  fiunt,  sed  (luo  animo  fiunt,  aiquilas  pensat. 
Quem  autem  animum  in  te  semper  habuerim,  solus 
qui  expertus  es  judicare  potes.  Tuo  cxamini  cun- 
cta  commitlo,  tuo  per  omnia  cedo  testimonio.  Dic 
unum  si  vales,  cum  post  conversionem  nostram, 
quamtusolus  facere  decrevisti,  in  tantam  libi  nc- 
gligentian  atque  oblivionem  venerim,  ut  nec  col- 
loquio  praesenlis  recreer,  nec  absentis  epistola 
eonsoler;  dic,  inquam,  si  vales,  aut  ego  quod  sen- 
tio,  imo  quod  omnes  suspicanlur  dicam.  Concupi- 
seenlia  te  mihi  polius  quam  amicitia  soclavit,  libi- 
dinis  ardor  potius  quam  anior.  Ubi  igitur  quod  de- 
siderabas  cessavit,  quidquid  propter  hoc  exhibebas 
pariter  evanuit.  Ha^c,  dilectissime,  non  tam  mea  est 
quam  omnium  conjectura,  non  tam  specialis  quam 
communis,  non  tam  privaia    quam  publica.  Utinam 


optiniK,  et  ha>c  quam  optimo  viro  nupla  sit.  »  San-  '•  mihi  soli  sic  videretur,  atque  aliquos   in   excusatio- 


cta  profecto  hjec  et  plusquam  philosophica  est  sen- 
tenlia  ipsius  potius  sophise  quam  philosophia^  di- 
cenda.  Sanctus  hic  error,  et  beala  fallacia  in  con- 
jiigalis,  ut  perfecla  dilectio  ilhesa  cusloiliat  malri- 
monii  fiedera  non  lain  corporum  conlinenlia  (|aam 
animorum  pudicilia.  At  quod  error  cjeteris,  veritas 
niihi  manifesta  contulerat.  Cum  quod  ilf»  videlicec 
de  suis  a3stimarent  maritis,  hoc  ego  de  te,  hoc 
mundus  universus  non  tam  crederet  quani  sciret 
Ut  tanto  verior  in  te  meus  amor  existcret,  quanlo 
ab  errore  longius  absisteret.  Quis  etenim  regum 
aut  philosophorum  tuam  exajquare  famam  poteral? 
Qu.ne  le  regio,  aut  civitas,  seu  villa  videre  non  8eslua- 
bat?  Quis  te,   rogo,  in   publicum   proccdentem  con- 


nem  sui  amor  tuus  inveniret,  per  quos  dolor  meus 
paululum  resideret,  Ulinam  occasiones  fingere  pos- 
som,  quibus  te  excusando  mei  quo(iuomodo  tege- 
rem  vililatem.  Attende,  obsecro,  quae  re^iuiro;  ct 
parva  ha^c  videris  et  libi  facillima.  Dum  (ui  pne- 
seniia  fraudor,  verborum  saltem  votis  {al.  notis), 
quorum  tibi  copia  est.  tu»  mihi  imaginis  praesenta 
dulcedinem.  Frustra  te  in  rebus  dapsilem  exspeclo, 
si  in  verbisavarum  sustineo.  Nuuc  vero  plurimum 
a  te  me  promereri  credideram,  cum  omnia  propter 
te  compleverim,  nunc  in  tuo  maxime  perseverans 
!"((/.  compleam]  obsequio.  Qiiam  quidem  juvencu- 
lam  ad  monasticee  conversalionis  asperitatem  non 
religionis  devotio,  sed  tua  tantum    pertraxit  jussio. 


spicere  non  festinabat,  ac  discedeniera  collo  ereclo,  D  Ubi  si  nihil  a  te  promerear,  quam  frustra   laborem 

dijudica.  Nulla  mihi  super  hoc  merces  exspeclanda 
est  a  Deo,  cujus  adhuc  amore  nihil  me  constat 
egisse.  Properantem  te  ad  Deum  secuta  sum  habitu, 
imo  pra^cessi.  Quasi  enim  memor  uxoris  Lolh  retro 
conversffi  {Gen.  xix,  26),  prius  me  sacris  vestibus 
et  professione  monastica  quam  teipsum  Doo  manci- 
pasti.lnquo,  fateor,  uno  minus  te  de  me  conlidere 
vehementer  dolui  atque  erubui.  Ego  aulem  (Deus 
scit)  ad  Vulcania  loca  te  properantem  prjecedere  vel 
sequi  pro  jussu  tuo  ininime  dubitarem.  Non  eni  n 
mecum  animus  meus,  sed  tecum  erat.  Sed  et  nunc 
maxime,  si  tecum  non  est,  nusquamesl.  Esse  vera 
sine  te  nequaquam  potest.  Sed  ut  tecura  bene  sit 
age,  obsecro.  Bene  autem  tecum  fuerit,  si  te  propi- 


oculis  directis  non  insectabatur?  Quse  conjugaia, 
quffi  virgo  non  concupiscebat  absentem,  et  non 
exardebatin  praesentem?  Quae  regina  vel  pra^potens 
femina  gaudiis  meis  non  invidebat  vel  thalamis? 
Duo  autem,  fateor,  tibi  specialiler  inerant,  quibus 
feminarum  quarunilibet  animos  statim  allicere  po- 
teras,  dictandi  videlicet  et  cantandi  gratia.  Quajca^- 
teros  minime  philosophos  assecutos  esse  novimus. 
Quibus  quidem  quasi  ludo  quodam  laborem  exer- 
cilii  reoreans  philosophici,  pleraque  amalorio  me- 
Iro  vel  rhythmo  composita  reliquisti  carmina,  qu;e 
pra>  nimia  suavitale  tam  dictaminis  quam  cantus 
sKpius  frequentata,  tuum  in  ore  omnium  nomen 
incessanter  tenebanl.  ul  etiam  illitteratos  melodiae 
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liuin  invunerit,  ni  graliam  refuras  pro  graiia,  iiio-  A 
dii-a  pm  (iiagnis,  Vbrb;»  pro  rebus.  Uiiiiani,  dilecie, 
lua  de  nie  dilt-ciio  iiiiiiur)  (MnliiJi^rel,  ui  solliciiior  cs- 
«ell  Scd  i|uo  le  aiii|ilius  nunc  securuin  leddidi,  ne- 
gliijcniiorcm  suslinco.  Mcmoalo,  obsccio,  i|ua)  fe- 
cerini,  ei  (|uaula  dcbeas  auende.  Duiii  lecum  car- 
nali  frucrcr  viduptalc,  utruui  id  amorc,  vcl  libidiiie 
anerciii,  incerlum  idunbus  liabcbalur.  Nuiic  autcm 
tinis  iiidicat  iiiiii  id  inclu.avcnm  pnncipio.  Oiiiiies 
deni(|ue  mibi  volupialcs  inlerdixi,  ut  tuai  pa'eiem 
voluntati.  Nihil  mibi  re.servavi,  nisi  »ic  luaiii  iiunc 
pra-cipue  (icri.  Quic  vcro  tua  sii  iiili|uilas  perpcndc, 
si  iiicrenti  aniplius  pcrsolvis  minus,  iuiu  iiibil  peni- 
lus,    prajsertim  cuin  parvuin  sitquodexigoris,  ct. 


libi  facilliinum.  Per  ipsum  Itaque,  eui  te  obtulisti 
Deuni  te  obsecru.  iit  i|uo(|uo  mndn  pnics  tuam 
uiilii  pi'a'Seutiaiii  redilas,  consolationcm  vidclicel 
midi  aliquam  rescribendu.  IIuc  saltcm  pacto,  ut  sic 
recreata  divino  alacrior  vacem  obsei|uio.  Cum  me 
ad  t(3mporalcs  olim  vnluplatcs  cxpuleres,  creliris  iiie 
cpi^lidis  visilabas,  fi'ei|U('iili  caniiini!  tuaiii  in  ore 
uiiniium  llciuissam  piiiiitbas.  Me  plalcat  omni^s,  imt 
domus  singula)  resunabanl.  (Juantu  autem  reutius 
mc  iiuiic  in  Deum,  quain  tunc  in  libidinem  excita- 
res?  1'crpcndc,  obsinTo,  i|ua>  iieb(!S,  altciide  qiia; 
piistulo;  ct  lonKam  epistulain  brcvi  linu  concludo. 
Valc,  unice. 


EPISTOLA  IH. 
Quaj  est  rescriptum  l'otri  ad  Ileloissam. 


Anr,i'MENTUM.  —  Supcriori  epistolce  Ileloissv  respondct  Abielardus,  ac  so  candide  excusut,  quod  tanto  tem- 
pore  ad  illam  non  scripsent,  viinime  de  incuria  in  eam  venisse  :  sed  quod  de  priidentia,  doctrina,  pietate 
et  reliijione  elus  tnnlum  confideret,  ut  eam  vel  exhortalione,  vel  crmsulatione  non  indiijere  crederct.  hlonet  : 
uutem  ut  ad  se  nscribnt,  i/uiU  filji  cxliortattonis  vel  coniulutionis  dintniK  ab  eu  rescrilii  vcltt;  ct  ipse  ejus 
Jesiiicrio  faciet  salts.  Roijnt  cnm,  ut  lain  ipsa  i[atim  socer  cjus  vinjtiium  ac  viduarum  ckorus  se  apud  Dfuin 
precibus  jurct,  iiuantas  aiiud  ipsinn  rircs  oratiu  inn.iiinc  u.roruni  pro  viris  liabeat,  lucidciiier  ex  Scriidura- 
rum  aucloritate  disserens;  et  commemoratis  precibux  ijure  haclenus  in  ipso  mouasterio  pro  se  a  sacris  fe- 
iiunis  liirent  ad  Deum  stitiinlis  Itoris  canonicis,  atias  itcm  i/iia?  pro  salute  absentis  fiant  instituit.  Prseterea 
royat  ut  quocuniiue  tnodo  vcl  loco  cum  ex  liac  vita  mijrare  contingeret,  dcfuncti  corpus  ad  1'aracletcnse  ae- 
nobium  deferri,  ibique  sepeliri  curaret. 


IIei.oiss.t:  dilpctissima?  sorori  sme  in  Chrislo  Ab.r.-  A 
i.Anni's  frater  cjus  in  ipso. 

Quod  post  nostram  a  saeculo  ad  Dcum  convprsio- 
nem  nondnm  tibi  aiiiiiiiil  consolatinnis  vel  c^hnr- 
talionis  seripseriiii,  non  nc|,'lii.'Pnti;('  nic;i\  sed  lu;c> 
de  qna  sempcr  pliirimum  conliilo,  pruilenti;e  iii)- 
putandum  est.  Non  eniin  eaiii  his  indigerc  crediili, 
cui  abunilnnler  quas  necessaria  sunt  divina  frratls 
inipertivit,  iit  tani  verhis  quam  exempiis  errantes 
valeas  docere,  piisillanimes  consolari,  lepidos  cxhnr- 
tari,  sicnt  et  farerejam  duflum  consuevisti  cum  sub 
abhatissa  prinratum  obtineres.  Quod  si  nunc  tanla 
diligentia  tuis  jirovideas  filiabus,  quanta  tunc  so- 
roribiis,  satis  esse  creilimns  iit  jam  omnino  super- 
nuam  doctrinam  vel  exhortationem  iioslram  arbiiie- 
mur.  Sin  autem  hunulitali  tu;e  aliter  viiletur,  ei  in 
iis  etiam  qua;  ad  Deum  pertinent  magisterio  nostro 
atque  scriptis  indiges,  super  his  qua;  velis  scribe 
niihi,  ut  ad  ipsam  rescribam  prout  Dnniinus  niihi 
annuerii.  Den  auiem  gratias,  qiii  gravissimorum  et 
assiduorum  penculornm  meorum  sollicitudinem 
vestris  cordibus  inspirans,  afllictionis  mex  partici- 
pes  vos  fecit,  ut  orationum  suffragio  vestrarum  di- 
vina  miseratio  me  protegat,  et  velociler  S.itanam 
sub  pedibus  nostris  conterat.  Ad  hoc  aulein  pneci- 
pue  psalterium,  quod  a  me  soUiciie  requisisti,  so- 
ror  in  steculo  qunndam  chara,  nunc  in  Christo  cha- 
roa,  mittere  maturavi.   In  quo  videlicet  pro  no- 


stris  magnis  et  Imultis  exressibus,  et  quotidiana  pe- 
ririilonim  meorum  instantia  juge  Domino  sacrifi- 
cium  immolcs  orationum.  Quantum  autcm  locum 
apuil  Deum  et  sanctos  ejus  liilelium  oratinnes  obti- 
iicant,  ct  maximc  mulierum  pro  charis  suis,  el  uxu- 
rum  pro  viris,  multa  nnbis  occurrunt  tcslimonia  el 
exempla.  Quod  diligenler  attendens  Apostolus,  sine 
intermissione  orare  {II  Thess.  v,  17)  nos  admonet. 
Legimus  Dnminum  Moysi  dixisse  :  •  Dimitte  me  ut 
irascalur  furor  meus  [Exod.  xxxii,  10).  »  Et  Jere- 
mi;e  :  c  Tu  vero,  inquit,  noli  orare  pro  populo  hoc, 
et  non  obsistas  mihi  [Jer.  vii,  IG).  •  Ex  quibus  vi- 
delicet  verbis  manifeste  Dominus  ipse  prolitetur 
orationcs  sanctorum  quasi  quoddam  frenum  ir;e  ip- 
sius  immittere,  qun  scilicet  ipsa  coerceatur,  ne  quaii- 
tum  merita  peccantium  exigunl  ipsa  in  eus  sa^vial. 
Ut  quem  ad  vindictain  justiiia  quasi  sponianeum 
ducit,  amicorum  supplicatio  tlectat,  et  tanquam  in- 
vitnm  quasi  vi  quadam  relineal.  Sic  quippe  oranti 
vel  oraturo  diciiiir  :  «  Dimitte  ine,  et  ne  obsistas 
mihi.  •  Pra'cipit  Duminus  ne  orctur  pro  impiis.  Oral 
jusius,  Domino  prohibenie,  et  ab  ipso  iuipetrat 
quod  postulat,  et  irati  judicis  sententiam  immutat. 
Sic  quippe  de  Moyse  subjunctum  est :  Et  placa- 
tus  facius  est  Dominus  de  malignitate  quam  dixil 
facere  populo  suo  [Exod.  xxxii,  14).  »  Scriplum 
estalibi  de  universisoperibus  Dei  :  «  Dixii,  et  facta 
sunt  [?sal.  cxL  viii,  5).  »  Hoc  aatem  loco  et  dixisse 


189 


EPIST.  IH. 


]90 


memoratur  quod  de  afflictione  populus  meruerat  et  A 
viriute  orationis  praeventus  non  implesse  quod  dixe- 
rat.  Attende  itaque  quanta  sit  orationis  virtus,  si 
quod  juberaur  oremus;  quando  id  quod  orare  Pro- 
phetam  Deus  prutiibuit,  orando  tamen  obtinuit,  et 
ab  eo  quod  dixerat  euia  averlit.  Cui  et  alius  pro- 
pheta  dicit:  «  Et  cum  iratus  fueris,  miserlcordise  re- 
cordaberis  {Habac.  iii,  2)  •  Audiant  id  atque  ad- 
vertant  principes  terreni,  qui  occaslone  praaposilae 
et  edicta)  jusliticB  su;e  uhstinatl  niagls  quam  justi 
reperiuntur,  et  se  remlssos  videri  erubescunt  si  ml- 
sericordes  tiant,  et  mendaces  sl  edictum  suum  mu- 
tent,  vel  quod  niinus  provide  statuerunt  non  im- 
pleant,  etsi  verba  rebus  emendent.  Quos  quidem 
recte  diserlm  Jepht.T  comparandos  qui  quod  siulte 
voverat  stuliius  adimplens  unicara  interfecit  (Jurfic.  " 
XI,  39).  Qui  vero  ejus  memhrum  lieri  cuplt,  tunc 
cum  Psalmista  dicit  :  «  Misericordiam  et  judlcium 
cantabo  tibi,  Domine  {Psal.  c,  i.  »  —  t  Misericor- 
dia,  »  sicul  scriptum  est,  "  judicium  exaltat,  »  at- 
tendens  quod  allhi  Scripturacomminatur,  «judiclum 
sine  mlserlcordia  in  eura  qui  mlsericordiam  non 
facit  {Jac.  II,  13).  »  Quod  diligenter  Ipse  Psal- 
misla  considerans,  ad  suppllcatlonem  uxoris  Nabal 
Carineli  juramentum  {II  Rcg.  iii,  3),  quod  ex  justi- 
tia  fecerat,  de  viro  ejus  scilicet  et  ipsius  domo  de- 
len^la,  per  miserieordiam  cassavit.  Oratlonem  itaque 
jusiiti*  pra?tullt,  et  quod  vir  deliquerat  supplicaiio 
uxorls  delevit.  in  ijuu  quldem  tibi,  soror,  exemplum 
proponitur,  et  securitas  datur,  ut  si  hujus  oratio  ^ 
apud  hominem  tantum  obtinuit,  quid  apud  Deum 
tua  pro  me  audeat  instruaris.  Plus  quippe  Dcus, 
qui  pater  est  noster,  lillos  diligit  quam  David  femi- 
nam  suppllcantem.  Et  ille  quidem  plus  et  miseri- 
cors  habebatur,  sed  ipsa  pietas  et  mlsericordia  Deus 
est.  Et  qu«  tunc  supplicabat  muller  saecularis  erat 
et  laica,  nec  ex  sancta3  devotionls  proTessione  Do- 
mino  copulata.  Quod  si  ex  te  minus  ad  impetran- 
dum  sufRcias,  sanctus  qui  tecum  est  tam  virginum 
quam  viduarum  conventus,  quod  per  te  non  potes, 
oblineblt.  Cum  enlm  discipulls  Vcritas  dicat :  i  Ubi 
duo  vel  tres  congregati  fueriut  in  nomine  meo,  ibi 
sum  in  medio  eorum  {Matth.  xviii,  20).  •  Ei  rur- 
sum  :  «  Si  duo  ex  vobis  consenserint  de  omni  re 
quara  pelierint,  fiet  illud  a  Palre  meo  {ibid.,  10)  :  »  '' 
quis  non  videat  quantum  apud  Deum  valiMt  sancla3 
congregationls  frequens  oratio  ?  Si,  ut  Apostolus 
ass3rii,  «  multum  valet  oratio  jasti  assldua  {Jnc. 
V,  16),  »  quld  de  mullitudine  sanctae  congregationis 
sperandum  "est  ?  Nosti,  charissima  soror,  ex  ho- 
melia -28  beati  Gregurii  quantum  suffraglum  invito 
seu  eontradicenti  fratri  oratio  fratrum  natur;e  [al. 
mature]  attulerii.  De  quo  jam  ad  extreraum  ducto 
quanta  periculi  anxietate  miserrima  ejus  anima  la- 
boraret,  et  quanta  desperatione  et  taedio  vit^e  fraires 
ab  oratione  revocaret,  quid  ibl  diligenter  scriptum 
sit  tuara  minime  latet  prudentiam.  Atque  utinam 
confidentius  te  et  sanctarura  conventum  sororum  ad 
orationem  invitet,  ut  me  scilicet  vobis  ipse  vivum 


custodiat,  per  quem,Paulo  attestante,  mortuos  etiam 
suos  de  resurrectione  mulieres  acceperunt  {Ilebr. 
XI,  35).  Si  enim  Veteris  et  Evangelicl  Testaraenti 
paginas  revolvas,  invenies  maxiraa  ressuscltationis 
miracula  solls  vel  maxime  ferainis  exhiblta  fuisse, 
pro  ipsis  vel  de  ipsis  facta.  Duos  quippe  mortuos 
suscitatos  ad  supplicationes  inaiernas  Vetus  com- 
memorat  Testamentum,  per  Ellam  scilicet  {U  Reg. 
xvii,  17),  et  Ip.sius  discipulum  Elis;eum  (IV  Reg. 
IV,  3i).  Evangellum  vero  trium  tantuin  mortuorum 
suscitationem  a  Domino  faciara  conlinet,  qu»  mu- 
lierlbus  exhihlta,  rnaxime  illud  quod  supra  comme- 
muraviraus  Apostolicum  dictum  rebus  suis  confir- 
mant.  t  Acceperunt  mulleres  de  resurrectione  inor- 
tuos  suos  {nebr.  xi,  3:i).  »  Filium  quippe  viduse  ad 
portam  civitatis  Naim  suscltatum  inatri  reddidit, 
ejus  compassione  compunctus  {Luc.  \u,  to).  Laza- 
rum  quoque  amicum  suura  ad  obsecrationem  soro- 
rum  ejus,  Mariae  videlicet  ac  Martha?,  suscitavit 
{.Joan.  XI,  44).  Quo  etiam  archisynagogi  fills  hanc 
ipsam  gratiam  ad  petitionem  patris  impendente 
{Marc.  v,  42),  «  mulieres  resurrectione  mortuos 
suos  acceperunt.  »  Cura  h;ec  videllcet  suscitata  pro- 
prium  do  morte  rccepcrit  corpus,  sicut  ilUc  corpora 
suorum.  El  paucis  quldem  Interveiiientibus  haj 
factai  sunt  resuscltaiiones.  Vitc-e  vcro  nostrse  con- 
servalionem  multiplex  vestrae  devoiionis  oraiio  fa- 
eili'  obtinchit.  Quarum  tam  abstlnentia  quam  con- 
tlncntia  Deo  sacrata  qaanto  ipsl  gratlor  habetur, 
tanto  Ipsum  propitiorem  inveniet.  Et  plerique  for- 
tassis  horum  qui  suscltati  sunt  nec  fideles  exstile- 
runt,  sicut  nec  vidua  pr;edlcta  {Luc.  vu,  13),  cui  non 
roganti  filiuin  Dominus  suscitcavit,  fidclis  exstitisse 
legitur.  Niis  autem  invlcera  non  soliim  fidei  colllgat 
integritas,  verum  ciiara  ejusdem  religlonis  professio 
sociat.  Ut  autem  sacrosanctum  coUegll  vestri  nunc 
omittam  conventuin,  in  quo  plurimarura  virginum 
ac  vlduarum  devotio  Domino  jugiter  deservit,  ad  te 
unam  veniam,  cujus  apud  Du'uin  sanctitatera  plu- 
rimuin  non  ambigo  posse,  et  quc-e  potes  mihl  pra3- 
cipue  debere,  maxime  in  tant;e  adversitatls  labo- 
ranti  discriraine.  .Memento  itaque  semper  in  oratio- 
nibus  tuls  ejus,  qui  specialiter  est  tuus;  et  tante 
confidentius  in  or.atione  vigila,  quauto  id  csse  tibi 
recugnoscis  justlus,  et  ob  hoc  ipsi  qui  orandus  est 
acceptabillus.  Exaudi,  ohsi^cro,  aure  cordis,  qued 
ssepius  audisti  aure  corporis.  Scriptura  est  in  Pro- 
verbiis  :  «  Mulier  dlligens  corcna  est  viro  suo.(ProD. 
XII,  4).  »  Et  rursum  :  «  Qui  invenit  mulierem  bo- 
nam,  invenit  bonum  :  et  hauri^  jucunditatem  a  Do- 
mlno  {Prov.  xviii.  22).  »  Et  Iterum  :  «  Domus  et 
divitic-e  dantur  a  parentibus,  a  Domino  autein  pro- 
prie  uxor  prudens  {Prov.  xix,  14).  »  Et  iu  Eccle- 
siastico :  «  Mullerls  bona3  heatus  vlr  {Eccli.  xxvi, 
1).  ■>  Et  post  pauca  :  •  Pars  bona,  mulier  bona 
{ibid.,  3).  »  Et  juxta  auctoritatem  apostolicam  : 
«  Sanctilicatus  est  vir  infididls  per  mulierera  lide- 
lem  (f  Cor.  vii,  14).  »  Cujus  quidera  rei  experiraen- 
tum  in  regno  pra3cipu3  nostro,  id  est  Francorum, 
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divina  «petiialiter  exhibail  gratia,  cuin  ail  oraiio- 
Beni  videlicet  uxoris  inagis  quam  ad  sanctorum  pr;e- 
dicaiionem,  Cludoveo  re{;H  ad  lidfm  Christi  cunverso 
regnum  sic  uiiivrrsum  divinis  if>,'il)us  nianripave- 
ruiit,  ut  Hxemplu  niaxiine  siiperiorum  ad  oralioni» 
instantidin  inrrriores  pruvocareiilur.  Ad  i|iiam  i|ui- 
dem  instantiain  Doiiiinica  noii  vehemenler  Invitaiis 
parabula  :  <  llle,  ini)uit,  si  perseveraverit  pulsans, 
dico  vobis  quiasi  non  dabit  eieoquud  amicus  illius 
sit,  propier  iinprobilatfm  ejus  sur^ens  dabit  ei 
quoti|uol  babfi  necessarios  (tuc.  .\i,  8).  «•  Ex 
hac  profecto,  ut  ita  dicam  urationis  improbilale, 
«icul  supra  memini,  Hoyses  divimo  justiliu)  seve- 
ritatem  enervavit  {Exod.  xxxii,  li),  et  sentenliani 
iiiimulavit.  Nosli,  dileclissima,  i|nanlum  chanlaiis 
alTdcUiin  pra>seiilKe  ine;i'  convenlus  oliiii  vesiiT  in 
oralioiie  soliius  sit  exhibere.  Ad  expleiioncm 
namque  quotidie  sinj^ularum  horarum  spccla- 
lem  pro  me  Domino  supplicalionem  lianc  olTcire 
consuevit,  ut  responso  proprio  ciim  vcrsu  ejns  pr;e- 
missis  et  decaiitalis,  preces  liis  et  colleclam  lii  liiuic 
modum  subjunf,'i'ret.  Uesponsiim  :  t  Non  mc  derc- 
linquas,  nec  discedas  a  iiie,  Domine  (Psal.  x.wvu, 
22).  »  Versus  :  «  In  adjutorium  moum  sempcr  in- 
lende,  Doniine  (Psnt.  lxix,  I).  »  Preces  :  «  Salviim 
facservuin  tuuni,  Deus  meus,  speranlem  in  le.  Di;- 
raine  exaudi  orationem  meam,  et  clamor  meiis  ad 
le  vcniat  (Psal.  r.i,  2).  »  Oratio  [al.  Oroinus]  : 
«  Deus  qui  per  servulum  tuum  ancillulas  tuas  in 
nomine  luo  diffnaius  es  afirfjre^-are,  te  qunp.suinus,  nt 
tam  i[)si  quani  nobis  in  tua  iribuas  persevcrarp,  vo- 
lunlaie.  Per  Doininum,  »  etc.  Niinc  aulein  ab.senli 
mihi  lanio  ampiius  orationum  veslrarum  opus  est 
sii(Tra|,'io,  quanto  majoris  anxielate  pericuii  c.on- 
slringor.  Supplicando  itaiiuo  posiulo,  ct  posliilamln 
supplico,  quatenus  pr;i>ripue  nunc  absens  ex|ii'rl.ir 
quam  vera  charilas  vestra  erfja  absentem  exstlicrit, 
singulis  videlicet  horis  er.pleiis  hunc  orationls  pro- 
prire  mniimn  adnectens.  Responsum':  «  Ne  dcrclin- 
quas  iiii',  Domlne,  patcr  et  dominalnr  viue,  mca',  ut 
non  corriKim  in  conspectu  adversarinrum  meorum  : 
ne  gauJcat  de  me  inimicus  mcus  {Eccli.  xxiii,  I).  » 
Versus  :  Apprehende  arma  et  |scutum,  et  exsurge 
in  adjutorium  mihi.  Ne  gaudeat  {Psal.  xxxiv,  l).  » 


A  Preces :  Salvuiu  fac  serrum  taum,  Deus  ineus, 
sperantem  in  te.  Mitte  ei,  Domlne,  auxilium  de  saii- 
cto  :  et  de  Sion  luere  cum.  Ksto  ei,  Doiiiine,  tiir- 
ris  fiirlitudiiiis  a  facie  inimici.  Domine,  exaudi  or:i- 
tioncm  meani,  et  claiiior  iiieus  ad  le  veniat  {Psul. 
ci,  5).  Oratio  \al.  Oroinus]  :  o  Deus  qui  pcr  servuiii 
tiiuin  ancillulas  luas  in  iiomine  luo  di{,'naius  es  a),'- 
^'rcKarc,  te  quatsumus,  ut  eum  ab  oinni  adversitate 
prute},'as,  et  ancillis  tuis  incolumcm  rcddas.  Pcr 
Diininiim,  »  olc.  Qaod  si  iiic  Doiiilniis  iii  inanibus 
inimicorum  Irailidorit,  scilicct  iit  ipsl  pr;evalontes 
ine  iatorliciant,  aut  quocunque  casu  viam  universa- 
carnis  absons  a  vobis  iiigrediar,  cadaver,  obsecro, 
nostrum  ubicunqiie  vel  sepultum  vel  expositum  ja- 
cucrit,  ad  cijuincleriuni  vostruiii  deferri  faciatis,  ubi 
(ili.ii  nostne  f(((.  vostni'],  imo  In  Christo  sororcs, 
sc|iiilcriiin  noslriiin  smpius  videntos,  ad  procos  pro 
ine  Domino  fundondas  ampiiiis  invitcntur.  Nulluiii 
qiiippe  locum  aiiinue  dolonti  ilo  poccatorum  suo- 
riiiii  orroro  desiilat;i'  luliorom  ac  salubriorcin  arbl- 
Iror,  quaiii  eiiin  (|ul  vero  Paraclolo,  id  esl  consola- 
t'iri  proprie  coiisecratus  est,  el  de  ejus  iiomine  spo- 
ci:ilitor;iiisignitus.  Ncc  Christian;f'  sepulturi'  locum 
rectius  apud  aliquos  fideles,  quam  apud  feminas 
(■|iristo  doviilas  consistere  censeo.  Qua;  de  Doininl 
Jcsu  Chrlsti  sopultura  sollicitie  (Marc.  xvi,  I),  oain 
un;,'ueiiiis  pretiosis,  et  pncvoncrunt  ot  subsecul;e 
sunt,  et  clrca  ojus  sepulerum  studlose  vigilantes,  el 
spoiisi  mortcin  iacrymabilitcr  plangcnlcs,  sicut  scri- 
ptum  ost :    '<  Miillieres  sodentos  ad  moiiumontum  la- 

C  monlabantur  llontos  Dominani  (Mattk.  xxvii,  fil).  >. 
Priino  Ibidom  de  resurrectionc  ejus  angelica  appa- 
ritiono  et  allocutione  sunl  consolata;,  et  statlm  ip- 
sius  rcsurrectionis  gaudia,  eo  bis  eis  apparente, 
porcipore  meruerunt,  ot  manlbus  conlrcclaro.  Illud 
autcm  dcmum  super  omnia  poslulo,  ul  qii;c  nunc 
de  corpnris  mei  periculo  nimia  solliclludine  labo- 
ralis,  ,tunc  pra?clpue  de  salule  anim;e  sollicita?, 
quantum  dllexeriils  vivuin  exhibeatis  defuncto, 
oratlonum  videlicet  vestrarum  speciali  quodam  et 
proprlo  siiffragio. 
Vive,  vale,  vlvantque  tu;c  valeanlque  sorores 
Vivite,  sed  Christo  [al.  Domino],  quffiso,   mei  me- 

[mores. 


EPISTOL.i  IV. 
Quae  est  rescriptum  Heloissae  ad  Petrum. 


Argumentum.  —  Plena,  planctibus  et  doloribus  cst  epistola.  Plangit  enim  ndoissa  etsuam,  et  monacharum 
siiarum,  atque  ipsius  Abselardi  miseram  conditionem,  accepta  planctus  occauone  ex  postrema  prxce- 
dentis  epistolx  parte,  ubi  de  sua  ex  hac  vila  miiiratione  meminit  .ibxlardas.  Maltis  utitur  affe.ctibus.  qui- 
bus  lectorem  ad  compassioyiem  suarum  et  Absetardi  movet,  ut  forte  etiam  lacrymas  excutiat.  Plangit  et 
ipsius  .ibxlardi  plagam.  Multa  etiam  de  ipsis  in  corpore  cnrnalibas  desideriis  inardescentibus,  qux  ali- 
quando  cum  ipso  experta  fucrat  Abselardo,  conqueritur.  Proindi  exteriorem  et  apertam  religionem  suam 
non  incongrue  extenuat,  ac  illam  simulationi  potius  quam  pietati  ascribit ;  se  Abxlardi  sui  orationibus 
j  uvari  postulat,  atque  suas  laudes  humiliter  rejicit. 


Unico  suo  post  Christum  unlca  sua  in  Christo.         D  epistolarum,  imo  contra  ipsura  ordinom  naturalem 
Miror,  unice  meus,  quod  prajter  consuetudincm      rerum,  in    ipsa  fronte  salulalionis    cpistolaris   me 
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libii  praponere  priesumpsisti,  feminam  videlicet  vi-  A 
ro  ,  uxorem  marito  ,  ancillam  domino,  monialem 
monacho  et  sacerdoli  ,  diaconissam  abbati.  Rectus 
quippe  ordo  est  et  honestus,  ut  qui  ad  superiores 
vel  ad  pares  scribunt,  eorum  quibus  scribunt  no- 
mina  suis  anteponant.  Sin  aulem  ad  inferiores, 
pr;i'cedunt  scriplionis  ordine  qui  praecedunt  rerura 
dignitate.  lllud  etiam  non  parva  admiratione  susce- 
pimus,  quod  quibus  consolationis  remedium  afferre 
debuisti,  desolalionem  auxisti,  et  quas  mitigare 
debueras,  excitasti  lacrymas.  Qure  enim  noslrum 
siccis  oculis  audire  possit,  quod  circa  linem  epislo- 
la3  posuisti,  dicens;Quod  si  me  Dominus  in  nia- 
nus  inimicorum  tradiderit,  ut  me  scilicet  pra;va- 
lentes  interliciant,  »  etc.  0  charissime,  quo  id  ani- 
mo  cogistasti,  quo  id  ore  dicere  sustinuisti  ?  Nun-  g 
quamancillulas  suas  adeo  Deusobliviscatur,  ut  eas 
tibi  superstites  reservet.  Nunquara  nobis  vitam  il- 
lara  concedat,  qua;  omni  genere  mortis  sit  graviur. 
Te  nostras  exsequias  celebrare,  te  uostras  Deo  ani- 
mas  convenit  coramendare,  et  quas  Deo  aggregasti 
ad  ipsura  pr»mittere,  ut  nullaamplius  de  ipsis  per- 
turberis  sollicituiline,  et  tanto  luitior  nos  subsequa- 
ris,  quanto  securior  de  noslra  salute  jam  fueris. 
Parce,  obsecro,  doraine,  parce  hujusniodi  dictis, 
quibus  miseras  miserriraas  facias,  et  ut  ipsum 
quodcunque  vivimus  ne  nobis  auferas  ante  mor- 
tem  «  Suflicit  dici  malitia  sua  [Matth.  vi,  34  »),  et 
dies  illa  omnibus,  quos  inveniet,  satis  secum  solli- 
citudinis,  afferet  omni  amaritudiue  involuta.  «  Quid 
Senim  necesse  est,  i  inquit  S^neca,  «  mala  arces-  C. 
sere,  et  ante  mortem  vitara  perdere  ?  •  Rogas  uni- 
ce,  ut  quocunque  casu  nobis  absens  hanc  vitara  li- 
nieris,  ad  cffimeteriuni  nostrura  corpus  luura  af- 
ferri  faciaraus  ,  ut  oratiunum  scilicet  nostrarura  ex 
assidua  tui  memoria  ampliorein  assequaris  fru- 
ctum.  At  vero  quoraodo  meraorialui  se  nobis  labi 
posse  suspicaris  ?  aut  quod  orationi  terapus  tunc 
erit  commodum,  quando  suraina  perturbatio  nihil 
permittet  quieluin  ?  cum  nec  anima  raiionis  sen- 
sum,  nec  lingua  sermouis  retinebit  usura  ?  Cura 
mens  insana  in  ipsum,  ut  ita  dicam,  Deuin  raagis 
irataquam  pacata,  non  tam  oralionibus  ipsum  pla- 
cabit  quam  querimoniis  irritabit  ?  Flere  tunc  miseris 
tantum  vacabit,  non  orare  licebit,  et  te  magissubse- 
qui  quam  sepelirematurandura  erit,  ut  potius  et  nos  D 
cousepelienda;  siraus,  quain  sepelire  possimus.  Quai 
cum  in  te  nostram  araiserimus  vitam,  vivere  te  rece- 
dente  nequaquam  poteriraus.  Atque  utinam  nec  tunc 
usque  possimus!  Mortis  tuae  mentio  mors  quaedam 
nobis  est.  Ipsa  autem  mortis  hujus  veritas  quid,  si 
nos  invenerit  ,  futura  est?  Nunquam  Deus  annuat, 
ut  hoc  tibi  debitum  superstites  persolvamus,  ut  hoc 
libi  patrocinio  subveniamus ,  quod  a  te  penitus 
exspeciamus ,  In  hoc  utinam  te  pra;cessurae  ,  non 
secuturae  !  Parce  itaque  ,  obsecro  ,  nobis  ;  parce  ita- 
que  unicae  saltem  tuaj,  hujusmodi  scilicet  snperse- 
dendo  verbis,  quibus  tanquam  gladiis  mortis  no- 
stras  transverberas  animas ,  [ut  quod  mortem  praeve- 
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nit  ipsa  morte  gravius  sit.  Confectus  mcerore  ani- 
musquietus  non  est,  nec  Deo  siucere  potest  vacare 
inens  perturbationibus  occupata.  Noli,  obsecro,  divi- 
num  impedire  servitium,  cui  nos  maxirae  mancipa- 
sti.  Omne  inevitabile,  quod  cum  acciderit,  moBro- 
rera  maximuin  secum  inferet,  ut  subito  veniat  op- 
tandumest,  ne  timore  inutili  diu  ante  cruciet,  cui 
nulla  succurri  providentia  potest.  Quod  et  poela 
bene  considerans  Deura  precatur,  dicens  : 

Sit  subitum  quodcunque  paras,  fit  cxca  futuri 
Mens  hominum  fati .  Liceat  spcrare  timenti. 

(LucAN.  PharsaL,  lib.  ii,  li,Jj,) 
Quid  autem  te  amisso  speranduin  mihi  superest  ? 
aut  qure  in  hac  peregrinatione  causa  remanendi, 
ubi  nullum  nisi  te  remedium  habeara,  et  nullum 
aliud  in  te  nisi  hoc  ipsuin  quod  vivis  omnibus  de  te 
mihi  aliis  voluptatibus  interdictis,  cui  nec  pra3sen- 
tia  tua  concessura  est  frui,  ut  quandoque  mihi 
reddi  valeam  ?  0  sifassitdici  crudelera  mihi  per 
oinnia  Deuin  !  o  inclementein  clementiam  !  o  in- 
fortunatara  fortunam,  quaj  jam  in  me  universi  co- 
naminis  sui  tela  in  tantum  consumpsit,  ut  quibus 
in  alios  saeviat  jain  non  habeat  ;  plenain  in  rae  pha- 
retrara  exhausit,  ut  frustra  jain  alii  bella  ejus  for- 
mident.  Nec  si  ei  adhuc  telum  aliquod  superesset, 
locum  in'me  vulneris  inveniret.  Unum  inter  tot  vul- 
nei'a  meluit,  ne  morte  supplicia  (iniam.  Et  cum  in- 
terimere  non  cesset,  interilum  tamen  quein  accele- 
rat  timet.  0  nie  miserarum  miserrimani  !  infelicium 
infelicissiraam,  qu£e  quanto  universis  in  te  feminis 
praelata  sublimiorem  obtinui  gradum,  tanto  hinc 
prostrata  graviorera  in  te  et  in  nie  pariter  perpessa 
sum  casum  !  Quanto  quippe  altior  ascendentis  gra- 
dus,  tanto  gravior  corruentis  casus.  Quara  mihi 
nobilium  ac  potentium  feminarum  fortuna  unquam 
pneponere  potuit  aut  ;equare  ?  Quam  denique  adeo 
dejecil  et  doiore  conficere  potuit  ?  Quam  in  te  [al. 
vilae]  mihi  gloriam  contulit  ?  quara  in  te  mihi  rui- 
nani  intulit  ?  Quam  mihi  vehemens  in  utramque 
partem  exstitit,  utnec  iu  bonis  nec  in  malis  mo- 
dum  habuerit  ?  Quas  ut  rae  miserrimam  omnium 
faceret,  omnibus  ante  beatiorem  effecerat.  Ut  cum 
quanta  perdidi  pensarem,  tanto  me  majora  con- 
sumerent  lamenta,  quanto  me  majora  oppresserant 
damna  ;  et  tanto  major  amissoruin  succederet  do- 
lor,  quanlo  major  possessorum  pr;ecesserat  amor, 
et  sumraffi  voluptatis  gaudia  sumina  mujroris  ter- 
minaret  tristitia.  Et  ut  ex  injuria  inajor  indignatio 
surgeret,  omnia  in  nobis  requitatis  jura  pariter 
sunt  perversa.  Dum  enim  solliciti  amoris  gaudiis 
frueremur,  et  ut  turpiore,  sed  expressiore  voca- 
bulo  utar,  fornicationi  vacaremus,  divina  nobis 
severitas  pepercit.  Ut  autera  illicita  licitis  correxi- 
mus,  et  honore  conjugii  turpitudinem  fornicationis 
operuimus,  ira  Domini  manuin  suam  super  nos 
veheraentcr  aggravavit,  et  immaculatum  non  per- 
tulit  torura  qui  diu  ante  sustinuerat  pollutum.  De- 
prehensis  in  quovis  adullerio  viris  haec  satis  esset 
ad  vindictam  pcena  quam  pertulisti.  Quod  ex  ad- 
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ulierio  pronierenlur  alii,  id  tu  ex  cunjugio  incur-  A  (|uani  tamun  in  rausam  commissai  malitiio  cx  atTec- 

risli,  |)er  i|uoJ  jaiu  le  oiiiuibus    salijri'cissii  eonll- 

debas  iiijuriis.  UuoJ  furniialniibus  suis  adulterii', 

hos  propria  uxor  tibi  eontulil.  Nec  cuni  piisiinis 

vacareinus  volupiatibus,   seJ   cuin  jam   aJ  tempus 

Mgreijaii    castius    viverenuis,    te  (|ui'lein   l'arisius 

icholis  praisulente,  et  ine  aJ   iiiiperiuin   luiiiii   Ar- 

genieoli  euiii   saueliinoinalilius  eoiiversaiile.  Uivisis 

ilaque   slc  nobis  a(linvicein[ul.   abinvlceni]  ut  tii 

stuJiosius  scholis,  e-jo  liberius  oralioni  sive  saerat 

leeiiuuis  ineJltalioni    vaean'in,   el  laiilo  nobis  san- 

elius  (|uaiilo  caslius  det;enlibus,  sulus   iu   eorpure 

luisii  (luuJ   Juo    pariler  euinniiseraiiius.   Sulus  iii 

pt«na  fuisli,  duo  iii  eulpa  :  et  qui   niinus  debueras, 


lu  eunveriil.  Sod  et  si  purget  aniniuin  ineiini  inno- 
eeiilia,  iiee  tiujus  realuiii  seeleris  cuiisuusus  in- 
curral  ;  peccaia  lamen  multa  praicesscrunl,  quiB 
iiie  penilus  iinmuneiii  ab  hujus  rcitu  seolerls  esso 
iicin  slnuni.  Uuod  viJelieei  Jiu  ante  eanialluin  ille- 
(rebraruiii  vulupt;ilibus  serviens,  Ipsa  luiie  inerui 
i|uuJ  niiiie  pleelor,  et  prieeeJenlluiii  In  iiie  poeca- 
turum  sei|iienlla  merito  faeta  sunt  pa>na.  Etiani 
inalis  iniills  perversus  impiitandiis  est  exitus.  At- 
i|iie  ulinam  hiijiis  pr;i!elpiie  (•Diniiiis.si  Jitjnam  agero 
valeain  pienlieiiiiaiu,  iil  pci'ii;i'  illl  tu;i-  vulneris  il- 
lali  ex  luii(,'a  sallein  piriiitenti;i!  eciiiirllioiio  vicein 
(|uu(|uo  modu   recompensare  queain  ;  et  iiuod  tu 


toium  pertulisii.  Quanto  enim  amplius  le   pro  ine  ^  ad  liuram  in  corpore  portulisli,  e(,'o  in  omni  vita 


humiliandu  satlsfcceras,  el  me  pariler  et  tutuin  kc- 
Dus  meuiii  sublimaveras,  tanlu  te  mlnus  lam  apud 
Deuiii  (luain  apud  illos  prodilores  ubnuxiuiii  pci'ii;e 
reddiJeras.  O  me  nilseram  in  tanli  scelerls  eausa 
progenliain  !  O  suiiiinam  in  viros  suinmos  et  coii- 
sueiain  feminarum  perniciein  !  Ilinc  de  niuliere  ea- 
venJa  serlpluni  esi  iii  1'ruverblls  :  «  Nunc  crfjo, 
llli,  auJi  me,  el  alleiiJe  verbis  oris  mei.  Ne  abs- 
tralialur  in  vlls  lllius  inens  lua,  neciuc  Jeelpiarls 
semilis  ejus.  Multos  enim  vulneratos  Jejeclt,  ct 
furiissimi  quiiiue  inlerfecii  suiit  ab  ca.  Via;  inferi 
Jumus  ejus  peiietranles  in  iiiferiora  niorlis  (Prov. 
vii,  -iM.  »  t^'  '"  lieelesiasle  :  t  Luslravi  iiniversa 
animo  meo,  et  inveiii  aniariorem  inorte  muliereni, 
qute  la(|ueus  venatoruiu  est,  et  sayena  eor  ejus. 
Vineula  enlin  sunt  inanus  ejus.  Qui  placet  Deo, 
clTuj,'iet  eam.  Qui  autem  peeeator  est,  capietur  ab 
illa  (Eccle.  vii,  'i6).  »  Priiiia  stalliii  iiiuller  de  p;i- 
radiso  vlruin  captivavit  (iien.  iii,  id),  el  c|u;e  ei  a 
Domino  creata  fuerat  in  auxiliuin,  In  sumniuiii  li 
conversa  est  exitium.  F^ortissimum  illum  Nazaruiura 
Domini  el  angelo  nuntiante  conceptum  Dalila  suia 
superavlt,  et  euin  Iniinicis  prodituiii  et  oeulis  pri- 
valum  aJ  hoe  tandeni  iJulor  euinpullt,  ut  se  pari- 
tereum  ruina  hostium  oppriineret  (Judic.  xvi,  4). 
Sapientlssimum  omnium  Salomonem  sola  (luam 
sibi  copulaverai  muller  infaluavit ,  et  in  tantam 
compulit  insaniain,  ut  euin  quem  aJ  a;di(icandani 
sibi  Dominus  templuin  elegerat,  palre  ejus  David, 
qui  justus  fuerat,  in  hoc  reprobato,  aJ  IJoloLitriam 
ipsa  usque  in  linem  vil;B  dejiceret,  ipso,  quem  tam 
verbis  quam  scriplis  prajdicabat  alque  docebat, 
divlno  cultu  derelicto  (III  Reg.  xi,  ").  Job  sanclis- 
simus  in  uxore  novissimam  atque  gravissimam  su- 
stinuit  pugnam,  quffi  eum  ad  maledicendum  Deo 
slimulabat  (Job  u,  9).  Et  callidissimus  tenlator 
hoc  optime  noverat,  quod  sa;pius  expertus  fuerat, 
vlrorum  videlicet  ruinam  in  uxoribus  esse  facilli- 
niani.  Qui  deniquo  etiam  usiiue  ad  nos  consuetani 
extendens  malitiam,  quem  de  fornicatione  sternere 
iion  potuit,  de  conjuglo  tentavit :  et  bono  male  est 
usus,  qui  malo  male  uti  non  est  permissus.  Deo 
saltem  super  hoc  gratias,  quod  me  ille  ut  supra 
positas  feminas  in  culpam  ex  consensu  non  traxit, 


ut  jusluin  est,  in  contriliuno  menlis  suseipiam,  et 
liue  tibi  sallem  mudo,  si  non  Deo,  satisfaeiam.  Si 
oiiiui  vero  miserrimi  niei  anlnii  prolitear  iulirmita- 
teni,  qua  pienitentia  Deuin  plaearo  valeam  non  in- 
veiiiii,  (|iiera  super  liac  semper  injiiria  sumrnie 
crudelitatis  arguo,  et  ejus  dispensationi  contraria 
magls  eum  ex  inJignalione  olleuilo,  c|uain  ex  pu'- 
nilentia  peeeatorum  dieilur,  (luantaeunqiie  slt  cor- 
pciris  afllietiu,  si  mens  adhuc  ipsani  peecandi  reli- 
nel  vulunlateni,  et  pristinis  icstuat  dcsideriis?  Fa- 
cilc  quidem  cst  quemlibet  conritendo  poccata  seip- 
suiii  aecusare,  aiit  etiam  in  exteriori  salisfactione 
ecirpus  aflligere.  DilTieilliinum  vero  est  a  desiJeriis 
maxlniarum    volupiatum    avellere  anlinum.  Unde 

'  et  nieriio  sanctus  Job  cuni  pr;emisisset  :  «  Diinil- 
tam  adversuin  me  eloquium  meura  (Job  x,  I),  » 
iJ  est  laxabo  linguam  ,  et  aperiam  os  per  confes- 
sionem  in  peecaturum  meoruiii  aeeusationem,  sia- 
tim  aJjunxit  :  «  Loquar  in  amarituJlne  aniiiue  mea; 
iibid.).  »  Quod  beatus  exponens  Gregorius  (lib.  ix 
Moral.,  c.  23)  :«  Sunt,  inquit,  nonnuUi,  qui  apcr- 
tis  voeibus  culpas  fatentur,  sed  tainen  in  confes- 
sione  geinere  nesciunt,  et  lugenda  gaudentcs  di- 
cunt.  »  Unde  qui  culpas  suas  detestans  loquitur, 
restat  necesse  est  ut  has  in  amaritudine  aniina,'  lo- 
quatur,  ut  hcec  ipsa  amaritudo  puniat  quidquid 
lingua  pcr  menlis  judicium  accusat.  Sed  ha>c  qui- 
dem    amaritudo    ver;e    pa>uitentiai  quam  rara  sit 

I  beatus  diligenter  attendens  Arabrosius  (De  pos- 
nit.,  c.  10):  «  Facilius,  inquit,  inveni  qui  inno- 
centiam  servaverunt,  quam  qui  poenitentiam  ege- 
runt.  »  In  tantum  vero  illae,  quas  pariierexercui- 
mus,  amantium  voluptates  dulces  mihi  fuerunt,  ul 
nec  displicere  mihi,  nec  vix  a  memorialabi  possint. 
Quocunque  loco  me  vertam,  seraper  se  oculis  raeis 
cum  suis  ingerunl  desideriis.  Nec  etiam  dormienti 
suis  illusionibus  parcunt.  Inter  ipsa  missarum  so- 
lemnia,  ubi  purior  esse  debet  oratio,  obseena  ea- 
rum  voluptatum  phanlasmala  ita  sibi  penitus  mi- 
serrimam  eaptivant  animam,  ut  turpitudinibus  illis 
raagis  quam  orationi  vacem.  Qua;  cum  ingemiscere 
debeam  de  comraissis,  suspiro  potius  de  amissis. 
Nec  solum  quaj  egimus,  sed  loca  pariter  et   tem- 
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pora,  in  quibus  haec  egimus,  ita  tecura  nostro  in-  A  .•estimare  sanam,  ne  medicaminis  subtrahas  gratiam. 


tixa  sunt  animo,  ut  in  ipsis  omni  tecum  agam 
nec  dormiens  eliam  ab  his  quiescam.  Nonnunquam 
et  ipso  motu  corporis  animi  mei  cogitationes  de- 
prchenduntur,  nec  a  verbis  temperant  improvisis. 
0  vere  me  miseram,  et  iila  conqueslione  ingemi- 
scentis  animte  dignissimam.  «  Infelix  ego  homo, 
quis  me  liberabit  de  corpore  morlis  hujus?  »  (Rom. 
vu,  24.)  Utinam  et  quod  sequitur  veraciter  ad- 
(lere  queam  :  «  Gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Do- 
iiiinum  nostrum  (ibid.,  23).  «  H;ec  te  gratia,  cha- 
rissime,  pricvenit,  et  ab  his  tibi  sliniulis  una  cor- 
poris  plaga  medendo  multas  in  anima  sanavit,  et 
in  quo  tibi  amplius  adversari  Deus  creditur,  pro- 
pilior    invenitur.  More  quidem    fidelissimi    medici- 


Noli  non  egentem  credere,  ne  differas  in  necessi- 
tatc  subvenire.  Noli  valitudinem  [al.  valetudinem] 
puiare,  ne  prius  corruam  quam  sustentes  labentem. 
Mullis  ficla  sui  laus  nncuit,  et  pnesidium  quo  indi- 
gebant  abstulit.  Per  Isaiam  Dominus  clamat  ;  «  Po- 
pule  meus,  qui  te  beatiUcant  ipsi  te  decipiunt,  et 
viam  gressuum  tuorum  dissipaut  [Isui.  lu,  12).  »  Et 
per  Ezechielem  ;  «  Va;  qui  cousuitis,  |»  inquit, 
«  pulvillos  sub  omni  cubitu  manus,  et  cervicalia 
sub  capite  a;tatis  universa;  ad  decipiendas  animas 
(Ezech.  XIII,  18).  t  Econlra  autem  per  Salomonem 
dicitur  :  «  Verba  sapientium  cjuasi  stimuli,  et  quasi 
clavi  in  altum  delixi,  qui  videlicet  vulnera  nesciunt 
palpare,    sed  pungere  [Ecclc.   xii,    H).  »  Quiesce, 


r — '  „  .     .       .  .      L.        .  ,       ,        ~  . 

qui  non  parcit  dolori,  ut  consulat  saluii.  Hoc  au-      obsecro,   a  laude  mea,  ne  turpem  adulationis   no- 


teiu  in  nie  stimulos  carnis,  hi-ec  incentiva  libidinis 
ipse  juveniiis  fervor  ;etatis,  et  jucundissimarura 
experientia  voluptatum,  plurimuiu  accenduiit,  el 
tanto  amplius  sua  me  impugnaiione  opprimuut, 
quanto  inlirmior  est  nalura  quam  oppuguant.  Ca- 
stam  me  pr;Bdicant,  qui  non  deprchenderuut  hypo- 
ciilain.  Munditiam  carnis  conferunt  in  virlutem, 
cum  non  sit  corporis,  sed  animi  virtus.  Aliijuid 
laudis  apud  homines  habens,  nihil  apud  Deuin 
inereor,  qui  cordis  et  rcnum  probator  est,  et  in 
abseondilo  videt.  Religiosa  hoc  tempore  [al.  cordej 
judicor,  in  quo  jam  parva  pars  religionis  non  est 
hypocrisis,  ubi  ille  maximis  extollitur  laudibus, 
qui  hunianum  non  olTendit  judicium.  Et  hoc  for-  ^ 
tassis  aliquo  raodo  laudabile,  et  Deo  acceptabile 
quoquo  modo  videtur,  si  quis  videlicet  exterioris 
operis  exemplo  quacunque  intentioue  non  sit  Ec- 
(■Iesia3  scandalo,  nec  jani  per  ipsuiu  apud  inlideles 
nomen  Domini  blasphemetur,  ncc  apud  carnales 
professionis  suae  ordo  infametur.  Atque  hoc  quo- 
i|ue  nonnullum  est  divin;e  gratiaj  douum,  et  cujus 
videlicet  munere  vcnit  non  solum  boua  facere,  sed 
eiiam  a  malis  abstinere.  Sed  frustra  istud  prsece- 
dit,  ubi  illud  non  succedit,  sicut  scriplum  est : 
«  Declina  a  malo,  et  fac  bonum  [Psal.  xxxvi, 
27).  •  Et  frustra  utrumque  geritur  quod  amore  , 
Dei  non  agilur.  In  oinni  autem  (Deus  scil)  vitee  I 
meae  statu,  te  magis  adhuc  otleudere  quam  Deum 
vereor;  libi  placere  amplius  quara  ipsi  appeto. 
Tua  rae  ad  religionis  habitum  jussio,  non  divina 
iraxit  dilectio.  Vide  quam  infelicem,  et  omnibus 
raiserabiliorem  ducam  vitam,  si  tanta  hic  frustra 
sustineo,  nihil  habitura  reraunerationis  in  futuro. 
Diu  te,  sicut  multos,  siraulatio  raea  fefellit,  ut  re- 
ligioni  deputares  hypocrisim ;  et  ideo  nostris  te 
maxime  coinraendans  orationibus,  quod  a  te  ex- 
specto  a  rae  postulas.  Noli,  obsecro,  de  rae  tanta 
pra;sumere,  ne  niihi  cesses  orando,  subvenire.  Noli 

(G9)  Adversus  Vigilantium. 


tani  et  mendacii  crimen  incurras ;  aut  si  quod  in 
me  suspicaris  bonum,  ipsum  laudatum  vanitaiis 
aura  ventilet.  Nemo  iiiedicina?.  peritus  interiorem 
morbuiu  ex  exterioris  habit  .s  inspectione  dijudicat. 
Nulla  quidquid  raeriti  apud  Deura  obiinent,  quae 
reprobis  a-que  ut  electis  coniinunia  sunt.  II;ec  au- 
teiii  ea  sunt,  qu;e  exlerius  aguntur,  qu;e  nulli  san- 
ctorum  tam  studiose  peragunt,  (luantuni  hypocrila;. 
«  Pravuin  est  cor  honiinis,  et  inscrutabile  etiam ; 
([Uis  cognoscet  illud?  »  (Jer.  xvii,  9.)  Et  sunt  viee 
hominis  qu;e  videntur  recla;;  novissiraa  autem  il- 
lius  deilucunl  ad  inorlem  [Prov.  xiv,  12).  Teniera- 
rinm  est  in  eo  judiciuiu  hominis,  quod  divino  tan- 
luiii  reservatur  exaiuini.  Unde  et  scriptum  est  :  «  Ne 
laudaveris  hominem  in  vita  (Ecdi.  xi,  30).  »  Ne 
lunc  videlicet  homiuem  laudes,  dum  laudando  fa- 
cere  non  laudabileiu  poles.  Tanio  autein  luihi  tua 
laus  in  me  periculosior  est,  quanto  gratior:  et  laiito 
amplius  ca  capior  et  delector,  quaiito  amplius  libi 
per  orania  placere  studeo.  Tirae,  obsecro,  seuiper 
de  rae  potius  quara  conlidas,  ut  tua  semper  sollici- 
tudine  adjuver.  Nunc  vero  pra^cipue  limendura  est, 
ubi  nulluin  incontinenti;e  niese  superest  in  te  rerae- 
dium.  Nolo  me  ad  virtulem  exhortans,  et  ad  puguam 
provocans,  dicas  :  «  Nara  virtus  in  infirrailate  per- 
licitur  (II  Cor.  xii,  9);  »  et  ;  «  Non  coronabitur 
nisi  qui  legilirae  cerlaverit  (U  Tim.  ii,  5).  »  Noa 
qu;ero  coronain  victori;i!.  Satis  est  raihi  periculum 
evitare.  Tutius  evitatur  periculura,  (luara  committi- 
tur  bellum.  Quocunque  me  angulo  ca'li  Deus  col- 
locet,  satis  mihi  faciet.  Nullus  ibi  cuiquara  iuvide- 
bit,  cuni  singulis  quod  habebunt  suirecerit.  Cui 
quidera  consilio  nostro  ut  ex  auctoritate  quoque  ro- 
bur  adjungain,  beatura  audiaraus  Hieronymura  (69)  : 
«  Fateor  irabecillitatera  meain,  nolo  spe  viclori;B 
pugnare,  ne  perdain  aliquando  victoriam.  ■>  Quid 
necesse  est  certa  dimittere,  et  incerta  sectari? 


I^U 


HETHl  AH.<iUHUl  0»*H.  PAHS  I.  -  EPISTOUE. 


900 


EPISTOLA  V. 
QuiB  est  rescriptum  >'utri  rursus  ad  Ueloissam. 


Argi'MK!<tl'M.  —  Quatuor  eapilibus  iotam  novistimam  UeloisnB  epistolam  constare  dicit,  anjute  res}wndet 
Abit:lanius  :  liityuturumiiue  ratiuues  pruseiiuilur,  hoh  tam  ut  snpsam  excuset,  'luum  ut  ipsam  doccat,  /lor- 
ttlur  it  loiisuletur  UetuiSitim.  l'nmu  iiuitlem  ratwnem  punit,  lyuu  lii  iiustremi»  titleris  sitis  nimen  ejus 
suu  vraipusUeril.  SfCUHi/u,  i^mih/  suurum  pi.riculorum  et  murtis  meittiunem  eijeril,  se  ab  ea  ailiurutum  fe- 
ciise  exptmit.  Tertium  de  lauduin  suaruiit  rejecliuiie  apprubat  :  mudu  ti/  sincere  et  stne  taudis  fiiit  cupidi- 
tale.  Ouartu  de  sua  ulriusiiue  cuiitersioitis  occasiuite  ad  i  itam  munasticam  fusius  )iruseiiuitur,  1'taijam  tn 
curpuns  sui  fxda  parte,  iiuam  itta  plwtijebat,  sic  ej:tenuat  ;  ut  eam  utruiue  siituhirriinain,  et  mutturuin 
bunurum  causam  esse  prufitcalar ,  cumpuratiune  turpium  ejusdem  pudeitdie  pnrtis  acluritm  :  atiiue  eam  ob 
rem  diiiitam  extullit  stipienttam  et  cltmenltam.  Multu  denuiue  paistin  puituntur  ad  duclrinani  et  cxhorta- 
Ituitem  aUiue  cunsulaltunem  Ueloissx.  1'unitur  et  brevis  uratiu  ijua  munachui  /'ume/e/trises  Abielardo  et 
Uetuissie  Deum  prupitiarenl. 


Spons;i-  Chrisli  servus  ejusdem. 

Iii  qualuor,  uiouiini,  eirca  quiu  epistola)  Iujl'  no- 
vissima!  summa  consislil,  olTeusai  tua)  eoniinotio- 
nera  expivssisti.  l*riiiio  quuiem  super  lioc  conque- 
reris,  quod  prxter  runsuetudineni  epistularuin,  imu 
etiam  cuiitra  ipsum  naluralum  urdineiii  lerum, 
epistula  nustra  libi  direcia  le  mihi  in  saliilaliune 
prieposuit.  Secundo,  (luod  eiim  vobis  coiisulationis 
potius  remedium  alTerre  debuissem,  desulaiionem 
auxi,  et  quas  mili!,'are  debueram  lacryraas  excitavi. 
Illud  videlicet  ibidem  adjunfjens  :  «  Quod  si  mo 
Uominus  in  inanus  inimlcurum  tradideril,  ut  me 
scilicel  prajvalentes  interliciant,  etc.  »  Tertio  vero 
velerem  illain  el  assiduam  querelam  tuam  in  Oeura 
adjecisii,    de  modo   videlicet    nostraj    conversionis 


A  jata.  Ne  mireris  i^'itur  si  tam  vivus  (inam  murtiuis 

mc  vestris  pra;cipue  coiiiiiieiid(wn  oraliuiiihus,  cuin 

jure    publico    constel   apud   dominos   plus    eorum 

spunsas  inlercedendo    posse,    quam   ipsorum    fanii- 

lias,  duminas  amplius  (|uam    servos.    In   quarum 

(luidein'  lypo  re!,'ina  illa  et  summi  regis  sponsa  dili- 

fjenter  desiriliitur,  cum  in  psalmo  dicitur  :  "  Astitit 

re^ina  a  dexlris  tuis  {l'sal.  xliv,  10).  »  Ac  si  aperte 

dicatur,   ista  juncto   latere    sponso    fainiliarissime 

adlia.'ret,  et  pariter  incedit,  e;cteris  omnibus  quasi 

a  li)iii,'e  absislentibus  [al.  adslstentibusj   vol  subse- 

quentibus.  Ue  hujus  excellentla  pr;ero},'ativa;  spnnsa 

in  Canlicis  exsultans,  illa  ut  ita  dicani,  quam  Moy- 

ses  duxit  {Num.  xii,   1),   yElhiopissa  dicit  :  •  Nigra 

sunt,  sed  formosa,  flliaj  Hierusalem.  Ideo  dilexit  me 


al.  conversalionls]   ad   Ueuiii,   et  crudelltate  prodi-  "  rex,  et  intruduxit  ine  in  cubiculum  suum  {Cant.  i, 

4).  »  Et  rursum  :  «  Nolite  cunsltJerare  quod  fusca 
sim,  qula  deculoravlt  me  sol  (ibid.,  S).  »  In  qui- 
bus  quidem  verbis  cum  generaliler  anima  descrl- 
batur  contemplativa,  quse  specialiter  sponsa  Chrlsti 
dicitur,  expressius  tamen  ad  vos  hoc  pertinere  ipse 
etiam  vesler  exterlor  habitus  loquitur.  Ipse  quippe 
cullus  cxterior  nigrorum  aut  vilium  indumenlorum, 
iustar  lugubrls  habiius  bonarum  viduarum  mor- 
tuos  quos  dilexerant  viros  plangentium,  vos  in  hoc 
mundo,  juxta  Apostolum,  vere  viduas  et  dcsolatas 
ostendit,  stipendlis  Ecclesire  substentandas  (I  Tim, 
v,  10).  Ue  quarum  etiam  viduarum  luctu  super  oc- 
clsum  earum  sponsum  Scrlptura  comraemorat,  di- 
Q  cens :  t  Mulieres  sedentes  ad  monumentum  laincn- 
tabanlur  flentes  Uominum  {Matth.  xxvii,  61).  »  Ha- 
bet  autem  .Eihlopissa  exterlorem  in  carne  nigredi- 
nem,  et  quantum  ad  exteriora  pertinet,  caieris  ap- 
paret  ferainis  defonnior;  cum  non  sit  taraen  in  in- 
terioribus  dispar,  sed  in  plerisque  etlara  forraosior 
atque  cancJidior,  sicut  in  ossibus  seu  dentibus. 
Quorum  videlicet  dentium  candor  in  ipso  etiam 
commendatur  ;sponso,  cum  dicitur  :  «  Et  dentes  ejus 
lacte  condidiores  {Gen.  xlix,  12).  •  Nlgra  itaque  in 
exterioribus,  sed  furmosa  In  interlorlbus  est  [Cant. 
1,  1);  quia  in  hac  vita  crebris  adversitatura  tribula- 
tionibus  corporallter  aftlicta,  quasi  in  carne  nlgre- 
scit  exterius,  juxta  iliud  Aposloii  :  «  Omnes  qui 


tionis  illius  iu  me  cominlss;e.  Ueuique  accusatio- 
nem  tui  contra  nostram  in  te  laudem  opposuisti, 
non  cum  supplicatione  modica,  ne  id  deinceps 
priesumerera.  Quibus  quidem  singulis  rescribere 
decrevi,  non  tara  pro  excusatione  mea,  quam  pro 
doctrina  vel  exhortatione  tua,  ut  eo  scilicet  liben- 
tius  petllionibus  assentias  nustris,  quo  eas  rationa- 
bilius  factas  intellexeris,  et  tanto  me  amplius  exau- 
dias  in  tuis,  quanto  reprehenslbilera  minus  inve- 
nies  in  meis,  tantoque  amplius  verearis  contem- 
nere,  quanto  ininus  videris  dignura  reprehen- 
sione. 

Ue  ipso  autem  nostrse  salutationis,  ut  dicis,  or- 
dine  pra;postero,  juxta  tuam  quoque,  si  diligenter 
attendas,  actum  est  sententiam.  Id  enim  quod  om- 
nlbus  patet,  ut  ipsa  indicasti,  ut  cum  videlicet  ad 
superiores  scrlbitur,  eorura  nomlna  prieponantur. 
Te  vero  exlunc  me  superiorem  factara  intelllgas, 
quo  domina  mea  esse  C(Episti,  Uomini  mei  sponsa 
elTecta,  juxta  illud  beali  Hieronymi  ad  Eustochlura 
ita  scribentls  (epist.  20)  :  «  Hkc  idclrco,  doralna 
mea,  Eustochium,  scribo.  Uominam  quippe  debeo 
vocare  sponsam  Uomini  raei.  •  Felix  taliura  com- 
raerclura  nnptiarum ;  ut  huniunculi  ralseri  prius 
uxor,  nunc  in  summi  regis  thalamis  sublimerls. 
Necexhujus  honoris  privilegio  priori  tanlummodo 
viro,  sed  quibuscunque  servis  ejusdem  regis  prai- 
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volunt  pie  vivere  in  Christo  irlbulationem  palien-  A 
lur  (H  Tim.  ui,  12).  »  Sicut  enim  candido   prospe- 
runi,  iui  nun  incongrue  nij,'ru  designalur  adversum. 
Intus  aulem  quasi  in  ossibus  candet,  quia  in  virlu- 
libus  ejus  aninia  pollet,  sicut  scripturaest:   «  Om- 
uis  gloria  ejus  lili;u  regis  ab  intus  (Psal.  xliv,  14).  » 
Ossa  quippo,   quai   iuteriora    sunt,  exteriori  carne- 
circumdata,  et  ipsius  carnis,  quam  gerunt  vel  sus- 
teutant,  robur  ac  fortitudo  sunt,  bene  animara  ex- 
primunt,   qua;  carnem  ipsam,  cui    inest,  vivilicat, 
sustentat,  niovet  atque  regit,  atque  ei  omnem  va- 
liludinem  ministrat.  Cujus  quidem  est  candor  sive 
decor,  ipsa;  quibus  adornatur  virtules.  Nigra  quo- 
que  est  in  exlerioribus,  quia  dum  in  hac  peregri- 
natione  adhuc  exsulat,   vilcm  ct  aljjectam  se  tenet 
in  hac  vita;  ut  iu  illa  sublimetur,    qu;e  est  abscon- 
dita  cum  Christo  in  Deo,  patriam  jam   adepla.  Sic 
vero  eam  sol  verus   decolorat,  quia  co?lestis  amor 
sponsi  eam    sic   humiliat,  vel  tribulalionibus  cru- 
ciat,   ne   eam  scilicet    prosperitas  extollat.  Decolo- 
rat  eam  sic,  id  est  dissimilem  eam  a  cffileris  facit, 
qua;  terrenis  inliiant,  et  s;eculi  (ju^iTunt  gloriani,  ut 
sic  ipsa  vere  lilium  convalliuni  per  bumilitatem  ef- 
ficiatur:    non  lilium   quidein  montium,    sicut  ill;e 
videlicet  fatua3  virgines,  qua3  de  mundilia  carnis, 
vel   absiinentia    exteriore    apud   se    inlumescentes, 
iEstu   teniaiionum  aruerunt.   Bene  aulem  lilias  Je- 
rusalem,  id  est  imperfectiores  allo(iuens  lideles,  qui 
filiarum  polius  quam  filiorum   nomine  digni  sunt, 
dicit :  «  Nulite  me  considerare  quod  fusca  sim,  quia  c 
decoloravit  me  sul  {Cant.  i,  S).  •  Acsiaperiius  dicat: 
Quod  sic  me  bumilio,   vel  tam  viriliier  adversitates 
suslineo,  non  est  me;e  virtutis,  sed  ejus  grati;t,  cui 
deservio.  Aliter  solent  hairetici  vel  hypocrita;,  quan- 
tum    ad    faciem    hominuin    spectat,    spe    terrenaj 
gloriae  sese  vehementer  huniiliare,  vel  mulla  inuti- 
liter  tolerare.  De  quorum  quidera  hujusnfodi  abje- 
ctione  vel  tribulatione,  quam  suslinent,  vehementer 
mirandum   est,    cura    sint  omnibus    miscrablliores 
homlmbus,  qui  nec  pra^sentis  vlt;e  bonls,  nec  futu- 
rse  fruuntur.   Hoc  itaque  spousa   diligenter   consi- 
derans,  dicit :  «  Nolite  mirari  cur  id  faciam.  »  Sed 
de  illis  mirandum  est,  qui  inutlliter  terrenas  laudis 
desiderio   aestuanles  terrenis  se  privant  eoramodls, 
tam  hic  quam  in  futuro  miseri.  Qualis  quidem  fa-  " 
tuarum  virginum  contineutia  est,  quffi  a  janua  sunt 
exclusffi   (Matth.    XXV,  1).    Bene  etiam,  quia  nlgra 
est,  ut  diximus,  et  formosa,    dilectam  et  introdu- 
ctam  se  diclt  in  cubiculum  regis,   id  est  in  secre- 
tum  vel  quietem   contemplationis,  et  lectuium  illum 
de  quo  eadem  alibi  dicit:  a  In  lectulo  meo  per  no- 
ctes  qua^sivi  quem  diligit  anima  mea  [Cant.  ui,  1).  » 
Ipsa  quippe  nigredinis  deformitas  occultum  potius 
quam  manifestum,  et  secretum  magis  quam  publi- 
cum  amat.  Et  quK  talls  est  uxor,   secreta  potius 
vlri  gaudla  quam  manifesla  desiderat,  et  in   lecto 
magis  vult  sentiri  quam  in  mensa  videri.  Et  fre- 

(70)  S.  Hieron.  Vita  Pauli  erem. 
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quenter  accidit,  ut  nigrarum  caro  ferainarum  quanto 
est  in  aspectu  deforraior,  tanto  sit  in  tactu  suavior; 
at(iue  ideo  earura  voluptas  secretis  gaudiis  quara 
publicis  gratior  sit  et  convenientior,  et  earura  viri 
ut  illis  obleclentur  magis  eas  in  cubiculum  intro- 
ducunt  quam  ad  publicum  educunt.  Secundum 
quam  quidem  metaphorara  bene  spiritalis  sponsa, 
cura  pr;emisisset :  «  Nlgra  sum,  sed  formosa  {Cant. 
I,  4),  »  statim  adjunxit:  «  Ideo  dilexit  me  res,  et 
introduxit  rae  in  cubiculum  saura  (ibid.,  3)  »  sin- 
gula  videlicet  singulis,  reddens.  Hoc  est,  quia  for- 
mosa,  dilexit;  quia  nigra,  introduxit.  Formosa,  ut 
dixi,  intus  virtutibus,  quas  dillgit  sponsus ;  nigra 
exterius  corporalium  tribulationum  adversitatibus. 
Qu;t'  quldem  nlgredo,  corporalium  scilicet  tribula- 
tionum,  facile  lidelium  raentes  ab  amore  terreno- 
runi  avellit,  et  ad  aitern»  vita;  dcsideria  suspendit, 
et  sspe  a  tumultuosa  saeculi  vita  trahit  ad  secre- 
tum  contemplationis.  Sicut  in  Paulo  illo  videlicet 
nostrEe,  id  est  monachalis  vite  primordio  actum 
esse  beatus  scribit  Hioronymus  (70).  Hkc  quoque 
abjectio  indumentorum  viliura  secrelum  magjs 
quam  publlcum  appetil,  et  maxima  utilitatis  [al. 
humililalis]  ac  secretioris  loci,  qui  nostra;  praici- 
pue  convenit  professioni,  custodienda  est.  Maxime 
namque  ad  publlcum  procedere  preliosus  provocat 
cultus,  quera  a  nullo  appeti  nisi  ad  inanem  gloriam 
et  s;eculi  pompam  beatus  Gregorius  inde  convincit 
(homil.  40,  in  Luc.  xvi) :  »  Quod  nemo  his  in  occulto 
se  ornat,  sed  ubi  conspici  queat.  »  Hoc  autem  praj- 
dictum  sponsa3  cubiculum  illud  est,  ad  quod  ipse 
sponsus  in  Evangelio  Invltat  orantem,  dicens  :  «  Tu 
autera  cura  oraveris,  intra  in  cubiculum,  et  clauso 
ostio  ora  Patrem  tuura  [Matth.,  vi,  6).  »  Ac  si  dice- 
ret:  Non  in  plateis  vel  publicis  locls,  sicut  hypo- 
critse.  Cubiculura  itaque  diclt  secretum  a  tumulti- 
buset  aspectu  skcuU  locum,  ubi  quictius  et  purius 
orari  possit :  qualia  sunt  scilicet  monasticarum  so- 
litudinum  secreta,  ubi  claudere  ostium  jubemur, 
id  est  aditus  omnes  obstruere  ne  puritas  oratlonis 
casu  aliquo  praepediatur,  et  oculus  noster  infelicem 
animam  deprsdetur.  Cujus  quidem  consilii,  imo 
prfficepti  divini  multos  hujus  habitus  nostri  con- 
temptores  adhuc  graviter  sustinemus,  qui,  cura  di- 
vina  celebrant  officla  claustrls  vel  choris  eorum 
reseratis,  publicis  tam  feminarum  quam  virorum 
aspectibus  impudenler  se  Ingerunt,  et  tunc  prajci- 
pue  cum  in  solemnitatibus  pretiosis  polluerint  or- 
namentis,  sicut  et  ipsi  quibus  ostentant,  sasculares 
honiines.  Quoruin  quidera  judicio  tanto  festivitas 
habetur  celebrior,  quanto  in  exteriori  ornatu  est 
ditior,  et  in  epulis  copiosior.  De  quorura  quidem 
caecitate  miserrima  et  pauperum  Ghristi  religioni 
penitus  contraria  tanto  est  silere  honestlus  quanto 
loqui  turpius.  Qui  penitus  judaizantes  consuetudi- 
nem  suam  sequuntur  pro  regula,  et  irritum  fecerunt 
mandatum  Dei  per  traditiones  suas,  non  quod  de- 
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b«at,  sed  quod  sulea(  allendeiites.    Cuni,  ut  buatus  ▲  cjuani  in  niisoria  eonsDrleni  liabere.  Ei  (|uicum(|ue 


uliam  niuuiiail  Augustiuus  (71,,  Uoinuius  dixerit 
•  Ego  sum  venlas  {Joan.  xiv,  16),  •  iiun  u^o  suiii 
uuQsuetudo.  Ilorum  uraliunibua,  qutti  aperto  suiliuet 
lluut  ustio,  qut  vuluerit  se  uomuiundel.  Vos  auteni 
quai  lu  cubii-uluui  uteleslis  re^is  ab  ipso  iulroduuluf 
alque  iu  ejus  aiiiplexibus  i|uiesuentes,  ulauso  seiii|ii!r 
uiiliu  ei  toiaj  vauatis,  (|uauto  raniiliarius  ei  adliaire- 
tU,  juxla  illud  Apusluli :  u  Uui  adhutrel  Dominu 
unus  spiritus  est  (I  Cur.  vi,  17),  «  tanio  purioreiii 
et  efliuauiorein  haberu  uonlidimus  oralioiieiii,  ei  i>b 
hoc  vebemeulius  earum  eflla^Mlamus  opeiii.  yuas 
eiiam  taulo  devutius  pru  me  lauiendas  esse  (^redi- 
mus,  quautu  majure  uos  invicem  charitate  uolli},'ali 
sumus. 

Quod  vero  mentione  periuuli  iii  (|uu  laburo,  vel 
luorlis  (|uam  limeo,  vos  uoinmovi,  juxla  ipsaiii  (|uo- 
((ue  tuaiii  fauluiu  esl  exhorlatiuuem,  iiiio  etiani  ad- 
juraliunem.  Sic  eniiii  prima,  quam  ad  me  direxisli, 
(|Uodam  louo  uouliuet  epistnla  :  <  1'er  ipsum  ita(|U(3 
qui  lo  sibi  adliuu  quu(iuo  niodo  protegit  Cliiisluia 
obseuramus,  (luatenus  anuillulas  ipsius  et  tuas  ure- 
bris  litteris  de  his,  ia  quibus  adliuu  lluutuas,  nau- 
fragiis  uertiliuare  digueris ;  ut  nos  sallem  quaj  tibi 
soUe  remansimus,  doloris  vel  gaudii  paniuipes  ha- 
beas.  Soleut  enim  dolenti  iioniiulliiiu  alliTre  conso- 
lalionein  (|ui  uoudolent.  Kl  (luoillihel  oiiiis  pluribus 
iiuposituni  levius  sustinelur  sive  d(!ferlur.  »  (Juid 
igitur  arguis   quod  vos  anxietaiis  mea'   parliuipes 


amiui  prajseulia  pluMmum  obleulalur,  inagis  lameii 
bealaiii  essu  vult  ejus  absunliam  quaiu  praisunliaiii 
miseram.  guia  quibus  subveniie  iiun  valui  u-ruin- 
iiis,  tuleraru  non  poiesl.  Iibi  vero  nuc  nostra  vel 
eliam  iiiisera  uoncessuin  esl  fnii  pru-suntia.  Nec  uln 
tuis  iu  ine  cuminudis  alKjuid  provideas,  uur  inu  ini- 
sernniu  viveru  iiialis  (|uani  felicius  iiiuri  nun  video. 
Uuod  si  ausiras  prolundi  miserias  iu  uumniuda  tua 
dcsiduras,  hosiis  poiius  (luaiii  ainiua  uonviiiueris. 
Uuod  si  videri  refugis,  ab  bis  obsucro,  siuul  dixi, 
quiusue  (|U('riiiioniis. 

Approbu  autuui,  quud  ruprobas,  laudem;  quia  iii 
hou  ipso  te  laudabiliorem  usiendis.  Scriplum  est 
j^  enim:  «  Justus  in  primordio  accusator  est  sui  (Prov. 
xviii,  17);  »  el :  •  (jui  se  huiiiilial,  se  exaliat 
{Luc.  xviii,  li).  II  Al(iU(!  ulinam  sic,  sil  iii  animo 
luu  sicul  in  suriplo  !  Uuod  si  fuerit,  vura  est  hunii. 
litas  tua,  ne  pro  noslris  evanueril  verbis.  Sed  vide, 
iibsuuro,  ne  liou  ipso  laudeiu  qu.cras  (|uo  laudciu 
fugeru  videris,  ul  rcpiobes  illud  ure  quud  appclas 
uuide.  Ije  (|uo  ad  Kuslucliium  virginuni  sic  lulur 
ua;lura  bealus  suriblt  llieruuyiuus  (episl.  22):  •  Na- 
lurali  duuimur  malo.  Adulatoribus  noslris  iibenler 
laveinus,  ot  quanquam  nus  respondeanius  indignos, 
et  callidiur  rubur  ora  sulTundal,  aUameii  ad  laudeiu 
suaiu  iuUiuseuus  aiiiina  beiaiur.  •>  laleiu  el 
lasuiv;e  ualliditateiii  Galallu-ai  Virgilius  desuribil, 
qua;  (luod   volebat  fugieiidu  appelebal,  et  siinula- 


feui,  ad  (luod  me  adjurando  conipulisii?  Nun^iuld  C  tione  repulsie   aniplius  in   su   amanlem   incilabat : 


iu  lauta  vilaj,  qua  uruuior,  desperallone  gaudere 
vos  convenil?  Neu  duluris  soui;e,  sed  gaudii  tantuin 
vullis  esse ;  nec  llere  cuin  llentlbiis,  sed  gaudere 
cuin  gaudenlibus  ?  Nulla  m;ijur  veroruiu  et  falsorum 
diUerenlia  est  amiuorum,  quain  quod  illi  adversl- 
tati,  isti  prosperitali  se  souiant.  Quiesce,  obsecru, 
ab  his  diclis,  et  hujusmodi  i|ueriinonias  uompesce, 
qu;e  a  visceribus  charilalis  absisiunt  longlsslme. 
Aut  si  adhuc  in  his  olTenderls,  nie  tamen  in  tanto 
periculi  pusitum  ariiculo,  et  (luutidiana  desperatiune 
vilae,  de  salute  anima;  sollicitum  esse  uonvenii, 
et  de  ipsa,  dum  llcet,  provideie.  Nec  lu,  si  me  vere 
diligls,  hanc  exusain  provldeutiam  liabebis.  Quin- 
etiain,  si  quam  de  devinaerga  ine  niesiricurdia  spein 


Et  fwjU  ad  salkcs,  iniiuit,  ct  sc  cupU  aiUe  viUcri. 
(VuKJiL.,  F.ch(j.  111,  21.) 
Anlequani  laleat  cupit  su  fugientem  videri,  ut  ipsa 
fuga,  qua  reprubare  consoriium  juvenis  videtur 
ainplius  acquirat.  Sic  et  laudes  hominum  dum  fu- 
gere  videmur,  ainplius  erga  nus  excitamus,  et  cuni 
latcre  nus  vellu  simulamus,  ne  quis  scllicet  in  nobis 
()ul,l  laudei  agnuscat,  ampllus  atlendiinus  [al.  ac- 
cendimus]  in  laudem  nustram  imprudentes  [al.  im- 
pudentes],  quia  eo  laude  videmur  digniores.  Et  hiec 
iiuideiu  quia  sa;pe  accidunt  diuimus,  non  quia  de 
to  talia  suspicemur,  qui  de  tua  non  huisitamus  hu- 
mililale.  Sed  ab  his  eliara  verbis  te  temperare  vulu- 
nius,  ne  hls  qui  le  ralnus  noverint  videaris,  ut  ait 


haberes,  tanlu  amplius  ab  hujus  vli;e  iuruinnls  libe-  jj  Hleronymus  (eplst.  22),   fugiendo  gloriam  quaerere. 


ran  me  cuperes,  quanto  eas  conspicis  intolerabi- 
liures.  Certum  quippe  libi  est  quud  quisquis  ab  hac 
vila  me  liberet,  a  maxiiius  puMiis  eruet.  Quas  pust- 
ea  incurram  iucerlum  est,  sed  a  quanlis  absolvar 
dubiuin  nun  est.  Oranis  vita  nilsera  jucundum  ex- 
itum  habet,  ut  quicumque  aliorum  auxletatibus  veie 
compatiuntur,  et  condolenl,  eas  linlri  desiderant,  et 
cum  daranls  ellain  suls,  si  quos  anxios  vldent  vere 
diligunt,  nec  tain  comraoda  propria  quam  illorura 
in  ipsls  attendunt.  Siu  diu  languentem  lilium  mater 
ctiam  morte  languorera  finlre  desiderat,  quem  tole- 
rare  ipsa  non  potest,  et  eo  puiius  orb.ari  sustlnet 


Nunquam  le  inea  laus  inllabit,  sed  ad  meliora  pro- 
vocabit,  et  lantu  studiosius  quie  laudavero  ample- 
cieris,  quanlo  mihi  araplius  placere  satagis.  Nun  est 
laus  nostra  leslimoniura  tibi  religionis,  ut  hiuc  ali- 
quid  extollenti;c  suinas.  Nec  de  coinmendatlone 
cujusquam  amicis  credendura  est,  sicut  nec  inimicis 
de  vituperaiione. 

Superest  tandein  ut  ad  antiquam  illam,  ut  dixi- 
nuis,  et  assiduam  querimoniain  tuam  veniamus, 
quia  videlicet  de  noslrK  conversionis  modo  Deuni 
potius  accusare  praesumis,  quam  glorificare,  ut 
justura  est,  velis.    Hanc  jamduduni  amaritudinem 


(71)  Lib.  Yi  De  baptismo  contra  Douatist.,  c.  3,  dist.  8,  cap.  Qui  eontempta. 
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animi  tui  tam  manifesto  divinaj  misericordiae  con-  A  nenter  sustineo.  Nosti  etiam    quanto  te  gravidam 


silio  evanuisse  credideram.  Qu;p,  quanlo  tibi  peri- 
culosior  est,  eorpus  tuuin  pariler  et  auimaiu  con- 
terens,  tanto  miserabilior  est  et  mihi  molestior. 
Quse  cura  mihi  per  omnia  placere,  sicut  profiteris, 
studeas,  hoc  saltem  uno  ut  me  non  crucies,  imo  ut 
mihi  suminopere  placeas,  hanc  depone.  Cum  qua 
mihi  non  potes  placerc,  neque  mecum  ad  beatlludi- 
nem  pervenire.  Sustinebis  illuc  me  sine  te  pergere, 
quem  eliam  ad  Vulcania  proliteris  te  sequi  velle? 
Hoc  saltem  uno  religlonem  appete,  ne  a  me  ad 
Deum,  ut  credis,  properanlem  dividaris ;  et  tanto 
libentius,  quanto  quo  venlendum  nobis  est  beatius 
est,  ut  tanto  sciiicet  socletas  noslra  sit  gratior, 
quanto  felicior.  Memento  qux  dixeris.  Recordare 
quK  scripseris,  in  hoc  videllcet  nostraj  conversio- 
nis  modo,  quo  mlhi  Deus  amplius  adversari  credi- 
tur,  propitiorein  iiilhi  sicut  manlfestum  est  exsti- 
tlsse.  Hoc  uno  saltem  h;ec  ejus  dispositlo  tlbi  pla- 
ceat,  quod  mihi  sit  saluberrima,  imo  mihi  pariter 
et  tibi,  si  rationem  vis  doloris  adinittat.  Nec  te 
tanli  boni  causara  esse  doleas,  ad  quod  te  a  Deo 
maxirae  creatani  esse  non  dubiles.  Nec  quia  id  tule- 
rim  plangas,  nlsi  cum  martyrura  passionuni ,  ip- 
siusque  Doininica!  niortls  commoda  te  conlrista- 
bunt.  Nunquid  si  id  raihi  juste  accidisset,  tolerabi- 
lius  ferres,  et  minus  te  olTenderet?  Profecto  si  sic 
lieret,  eo  modo  coniingeret  quo  mihi  esset  igno- 
miniosius,  et  inimicls  laudabilius,  cum  illis  laudem 


in  meam  transmisi  patriam,  sacro  te  habitu  indu- 
tarn  monialem  te  nnxlsse,  et  tali  slmulalione  tua-, 
quara  nunc  habes,  religioni  irreverenter  illusisse. 
Unde  etiam  pensa  quara  convenienter  ad  hanc  te 
religionem  divina  juslitia,  imo  gralia  traxerit  no- 
lentem,  cui  verita  non  es  illudere,  volens  ut  in  ipso 
luas  habitu  quod  in  ipsuni  dcliquistl,  et  simulatio- 
nis  mendacio  ipsa  rei  veritas  remedlum  praastet,  et 
falsllatem  eraeudet.  Quod  si  diviuffi  in  nobis  justi- 
tiaj  nostram  velis  utilitalera  adjungere,  non  tam 
justitiara  quam  gratiara  Dei  quod  tunc  egit  in  no- 
bis  poteris  appellare.  Attende  itaque,  attende,  cha- 
rissiraa,  quibus  misericordia»  sua3  retlbus  a  pro- 
fundo  hujus  tam  periculosi  inaris  nos  Dominus 
piscaverit,  et  a  quantai  Charibdis  voragine  nau- 
fragos  licet  invitos  extraxerit,  ut  merito  uterque 
nostrum  in  illam  perrumpere  [al.  prorurapere] 
posse  videatur  vocem  :  «  Dominus  sollicitus  est 
mei  (Psal.  xxxix,  18).  »  Cogita  et  recogila,  in  quan- 
tis  ipsi  nos  periculis  constltuti  eramus,  et  a  quan- 
tis  nos  eruerit  Doraluus  :  et  narra  semper  cum 
sumraa  gratiarum  actione  quanta  fecit  Dominus 
animae  nostr;p  (Psal  lxv^;  et  quosllbet  iniquos  de 
bonitate  Domini  desperantes  nostro  consolare  exera- 
plo,  ut  advertanl  omnes  quid  supplicantibus  atque 
petentibus  liat,  cum  tam  [al.  jam]  peccatoribus  et 
invitis  tanta  prajsientur  beneficia.  Pcrpende  altissi- 
mum  in  nobis  divina;  consillum  pletatls,  et  quam 


justilia  et  mihl  contemptum  acquireret  culpa.  Nec  C  misericorditer  judiciura  suura   Dominus  lu    corre- 


jam  quisquam  quod  actum  est  accusaret ,  ut  com- 
passione  mei  moveretur.  Ut  taraen  ,et  hoc  raodo 
liujus  amaritudlnera  dolorls  lenlamus,  tam  juste 
quara  utiliter  id  monstrablmus  nobls  accldisse,  et 
rectius  in  conjugatos  quara  in  fornicantes  ultura 
Deura  fulsse.  Nosti  post  nostri  confipderatlonem 
ci)njugli,  cum  Argenteoli  cum  sanctimoniaJibus  in 
claustro  conversabaris,  niiTdle  quadara  privatira  ad 
tc  visitandam  venisse,  et  quld  ibi  tecum  mex  libi- 
dinis  egerit  intemperantia  in  quadam  etiara  parte 
ipsius  refectorii,  cum  quod  alias  divertereraus,  non 
haberemus.  Nosti,  iniiuam,  id  impudentissime  tunc 
actum  esse  in  tara  reverendo  loco  et  suraraa;  Vir- 


ptionera  verterit,  et  quain  prudenter  nialis  quoque 
ipsls  usus  sit,  et  impletatem  pie  deposueril,  ut 
unius  partis  corporis  mei  justissima  plaga  duabus 
mederetur  animabus.  Confer  periculum  et  llbera- 
tionis  modum.  Confer  languorem  et  mediclnam. 
Meritorum  causa  insplce,  et  ralserationis  affectu 
adrairare.  Nostl  quanlis  turpitudinibus  immodera- 
ta  mea  libidu  corpora  nostra  addixerat,  ut  nulla 
honestatls  vel  Dei  reverentia  in  ipsis  etiam  diebus 
Dorainicae  passionis,  vel  quantarumcunque  so- 
lemniiatura  ad  hujus  luti  volutabro  me  revocaret. 
Sed  et  te  nolentem,  et  prout  poteras  reluctantem  et 
dissuadenlem,  qu;B  natura    infirralor  eras,  s»pius 


gini  consecrato.  Quod,  et   si  alia  cesseat  tlagitia,  q  minis  ac  nagellis  ad  consensum  trahebara.  Tanto 


uiulto  graviore  signum  sit  ultione.  Quid  pristlnas 
fornicationes  et  impudentissima's  referam  pollu- 
tiones,  qu;B  conjugiura  pnecesserunt?  Quid  sum- 
inam  denique  proditionem  meara,  qua  de  te  ipsa 
luum,  cum  quo  assidue  in  ejus  domo  convivebain, 

Iavunculum  tam  turpiter  seduxi?  Quis  me  ab  eo 
juste  prodi  non  censeat,  quem  tam  impudenter 
ante  ipse  prodideram?  Putas  ad  tantorum  crirai- 
num  ultionem  momentaneum  illius  plagae  dolorem 
sufficere?  Imo  lantis  malis  tantura  debltura  esse 
commodum?  Quara  plagara  divinaj  sufficere  justitiae 
credis  ad  lantara  contaminationem,  ut  diximus,  sa- 
cerrimi  loci  suae  matris?  Certe,  nisi  vehementer 
erro,  non  tam  illa  saluberrima  plaga  in  ultionem 
horum  conversa   est,  quam  quae   quotidie  indesi- 


enim  tibi  concupiscentis  ardore  copulatus  eram, 
ut  miseras  illas  et  obscenessimas  voluptates  ,  quas 
eliara  noininare  confundimur,  tara  Deo  quam  mihi 
ipsi  pr»ponerem  :  nec  tara  aliter  consulere  posse 
divina  videretur  clementia,  nisi  has  mihi  voluptates 
sine  spe  ulla  omnirao  interdiceret  [al.  intercideret]. 
Unde  justissirae  et  clementisslme  licet  cum  summa 
tui  avunculi  prodltione  ut  in  mullis  crescerem , 
parte  illa  corporis  sum  minutus,  in  quam  llbidinis 
regnura  erat,  et  tota  hujus  concupiscentias  causa 
consistebat,  ut  jusle  illud  plecteretur  membrum, 
quod  in  nobis  commiserat  totum,  et  expiaret  pa- 
tiendo  quod  deliquerat  oblectando,  et  ab  his  me 
spurcitiis,  quibus  me  totum  quasi  luto  immerse- 
ram,  tam  mente  quam  corpore  circumcideret;  et 
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laulo   Mcru   eliam    alunbus    iduiiiuruiu    u(liu«rJl,  A  bai   cunsulure,   (|uiis    iliatiolus    iii    uiki    nilubaiur 


(|uaulu  iiiu  iiulla  liiuc  aiiiplius  (;ai'ualiuiu  cuulagiu 
liolluiujuuiii  levuiaieiu.  Uuaiu  clciuuuler  uliaiu  lu 
eo  lautuin  uiu  pati  vuluil  lueinbru,  eujus  privatiu  ut 
aniuia-  saluli  Limsulurul,  et  corpus  m,n  dolurparel, 
ueu  ullaiu  >iriici<iruui  uiinistratiuuuui  pra-pudirft 
[ul.  luipndiruil.  Iiiio  ad  oiiiuia  tiuiu  liuiicsiu  {,'uruii- 
lur,  taiiiu  iiie  pruuipiioiciii  cllicciut,  (|uaulu  ad 
tiuu  cuucupisceutiiu  jugu  maxiuiu  aiii|ilius  libura- 
rut. 

Cuin  itaque  inumbris  bis  vilissiiuis,  quiu  pro 
suiiiina-  luipitudiiils  ux(!rcitio  pudciida  vocautur, 
uec  propriuiii  susliiiciit  iiouicii,  iiic  diviiia  k''^'"'' 
inundavil   pulius   (luaiii    privavil,    quid  aliud  ('^11 


u)istiii(;uuic.  1'aululuiii  uiiiui  aiilcijuaiii  liuc  acci- 
clcrcl,  iius  iiidissilubili  lcyu  sacrdiiiciili  nupliiilis 
luvicuin  aslrinxural,  cuiii  cuperem  le  iiillii  supra 
iiiuduui  dilcciain  iii  purpetuuin  rutinurc,  iiiiu  cuiii 
ipsu  jaiii  tractaret  ad  su  nos  aiiibus  liac  (iccasioiio 
convurlure .  Si  ciiliii  inihi  aiitua  iiiatriiiioiiio  iiua 
U.1SCS  cupulata,  facilc  iii  disccssu  iiiuu  a  sa-culu, 
Vfl  »U{{f,'ustiuiie  paiunluui,  vul  cariialiuin  oblcda- 
tiuue  volupialum,  sajculu  inbuisisscs.  Vido  crt'u 
(luaiituiii  solliciius  iiustri  fucrit  Uuiiiinus,  quasi  ad 
iiianiios  aliquus  iius  nisurvarel  usu»,  ot  (juasi  iiidl- 
({iiarulur  aut  duli;rut  illa  liilcralis  sciunUa;  lalciiia 
iiua^  utiiquc  nusiruiii  cuiiiiuiscral,  ad  sul  iioiiiiiiis  lio- 


quaui  ad  puritatuin  luundiliat  cunsurvuiidaiii  surdida      iiuicin  iiun  dlspuiisarl ;  aut  i|uasi  ciiaiii  du  incuiitiiiuii- 

■  ■'  ■'  ' ' ' '""' tissiinoservulu  vureretur, quud  scripiuin  ost  :«Qula 

iuuliurcsfaciuiiiuiiaiiiaposlatar(;sapiuiilcs(£cc/i.  xix, 
•-").  »  Sicut  (lc  sapiuiilissliiio  curtuiii  cst  Saluinuiio  (lll 


reiiiuvit  et  vitia?  llanc  quiduin  inuiiditiu)  puritatum 
nunnullus  saplciitiuiii  vcliuuiuntissliiiu  appetunlus 
iufcrro  ctiaui  sibi  iiianuin  audi\iinus,  ut  lioc  a  so 
punitus  reinovurunt  cuucupiscuulKu  lla;,'itluiii .  l'ru 
quu  oiiain  stiiiiulu  caruis  aufurendo  ct  Apustulus 
perbibctur  Doiuinum  rogasse,  nec  exaudiiuin  osse 
(/  Cui:  XII,  7).  In  uxemplu  est  ille  iuaj,'nus  Chri- 
stiauuruin  philusuplius  OriKenes  (liuscb  ,  Jlist.  ec- 
cles.  lib.  VI,  c.  7),  qui,  ut  boc  iii  su  pciiitus  iiiccii- 
diuin  uxstinguurut,  uianus  sibi  iiifcrio  vuntus  iion 
esl;  ac  si  illus  ad  litterain  vuru  bualos  iuielligcrot, 
qui  sc  ipsos  proptur  rcjjnuiu  cirluruiii  caslravcrunt 
[.yiatlU.  XIX,  12 1,  ut  lalus  illud  vcracilur  i.nplcru 
crudcrcl,   i|Uod   de  meiiibris  scaudalizanlibus  iioliis 


Udj.  XI,  IJ.Tua!  vcro  i)ruduiili;i;talciiluiii()uaiilas  (|uu- 
tidie  Doiiiinu  rcfcial  usuias,  (juio  iiiullas  Doiiniio 
jaiii  spiriiualus  lilias  pcperisti,  nie  penitus  stcrili 
lieriiianeiilo,  ct  in  liliis  pcrditionis  inaniter  labu- 
raiili;.  (J  quaiii  dctcstabllc  daiiiiiuiii!  i|uaiii  laiiicii- 
tabilu  iacoiiiinoduiii,  si  cariialiuiii  voliipialuiii  sor- 
dibus  vacans  paucos  cuiii  doloru  paiurcs  iuundu, 
quu!  nunc  inultipliccm  prolem  cum  exsullaiiunu 
liarturis  ca'lo!  Nec  cssus  plus  quam  fcmina,  ([ua; 
iiuiic  iliam  virus  Iranscundis,  et  qua?  iiialcdiclio- 
nciu  Kvai  ia  biiiicdictioiicm  vcriisii   Maria'.  0  (luaui 


prtecipit  Doiuiiius,  ut  ua  scilicul  a  iiobis  absciuda-  q  iiidjccntcr  iiianus  ilkc  sacnc,   ijua;  nuiic  eiiaiii  di- 


inus  et  projiciamus  [Matlh.  xviii,  'J),  et  quasi  illam 
Isaiiu  propliuiiam  ad  hisloriam  maijis  quani  ad 
niysturiuin  ducuret,  pcr  quaui  cteteris  lidclibus 
uunuclios  buiuiims  pncfert,  dii-ciis  :  "  F.unuclii,  si 
cusludiurlut  Sabbaia  luea,  ul  clcgerint  qu;u  volui, 
dabo  eis  iu  domo  mea  et  in  inuris  luuis  lucum,  et 
nomen  melius  a  tiliis  el  liliabus.  Numen  seuipitur- 
num  dabu  eis,  quud  uoii  peribit  (Isai.  lvi,  4).  » 
Culpain  taiuen  uou  iiiodicaiii  Origcnes  incuriit, 
(luui  per  ptcnain  corporis  rcuicdiuiu  culp;c  iiuu;rit. 
Zulum  quippe  Dci  habens,  sed  non  socundum 
scientiam,  huniicidii  iucurr,t  reatum ,  iiifercndo  si- 
bi  nianuni.  Suggustiunu  diabolica  vel  errure  maxi- 
1110  id  ab  ipso  cousiat  esse  factuiii,  (luod  miscralioiie 
Dei  in  mu  est  ab  alio  perpetraiuui.  Culpam  eviio, 
non  incurro.  Mortciii  mereur.  et  vitam  assequor. 
Vocor,  et  reluclor.  lusto  criminibus,  et  ad  veniani 
trabor  invitus.  Orat  Apostulus,  uec  exauditur  (/ 
Cor.  XII,  8).  Precibus  iuslat,  ncc  imputrat.  Vere 
Uominus  sullicitus  est  niei  [Pial.  xxxix,  18).  Va- 
daiu  igitur  et  narrabo  quaula  fecit  Doinlnus  aniina' 
mex  [Psal.  Lxv,  IG).  Accedo  et  tu,  inseparabilis 
coraes,  ia  una  gratiarum  actione,  quse  et  culpa;  par- 
ticeps  facia  es  et  grali;e.  Naui  et  tua;  Dominus  non 
imiiieinor  salutis,  iiuo  pluriuiuin  tui  memor,  qui 
etiam  sancto  quodam  noininis  pra^sagio  te  pr;ccipue 
suam  fore  pr;L'signavit,  cuin  tu  videlicet  Hcloissam 
ex  proprio  nomine  suo,  (luod  est  Heloini  insigni- 
vit;  ipse,  inquam,  clementer  disposuit  in  uno  duo- 


vina  revolvunt  voluinina,  cura;  muliebris  obsceni- 
tatibus  deservirent!  Ipse  nos  a  contagiis  hujus  cueni, 
a  voluptatibus  liujus  luti  dignatus  est  erigere  [al. 
eruere],  et  iid  scipsum  vi  quadain  attrahere,  qua 
percussum  voluit  1'aulum  convertere,  et  hoc  ipso 
fortassis  exemplo  nostro  alios  quoquc  lilterarum 
perilos  ab  bac  deterrere  prajsumptione.  Ne  te  Id 
igiiur,  soror,  obsecro,  moveat,  nec  patri  paterne 
uos  coirigeiiti  sis  niolcsla;  scd  altende  (juod  scnp- 
ptuin  est  :  «  Quos  diligit  Deus,  hos  corripit  (Pruv. 
111,  1-.').  Castigat  [nl.  Flagellal]  autem  oinneni  liliuiii 
quem  recipit  (Ilebr.  xii,  G).  •  Et  alibi  :  «  Qui  par- 
cit  virga;,  odit  lilium  (Prov.  xin,  24).  »  Pcena  est 
h;ec  moiiicnlauca,  non  a3tcrna;  purgationis,  non 
d:iiiinalionis.  Audi  prophetain,  el  confortare  :  «  Non 
judicabit  Douiinus  bis  in  idipsum,  et  non  consurget 
duplex  tribulatio  (Num.  i,  9).  »  Attende  sumniani 
illam  et  maximam  Veritatis  adhoriationem  :  «  lu 
palieiilia  vestra  possidcbllis  auiinas  vestras  (Luc. 
XXI,  19).  »  Uude  et  Salomon  :  «  Melior  est  patiens 
viro  forti,  et  qui  dominatur  animo  suo,  expugna- 
ture  urbium  (Prov.  xvi,  32).  »  Non  [al.  Nuni]  te  ad 
lacrjmas' aut  ad  compunclionem  niovet  unigenitus 
Dei  innoccns  pro  te  et  omnibus  ab  impiissimis  cora- 
piehensus,  distraclus,  tlagellaius,  ct  velata  facio 
illusus,  et  colaphizatus,  sputis  conspersus,  spiiiis 
coronatus,  et  tandem  iu  illo  crucis  tunc  tam  igno- 
minioso  patibulo  inter  latrones  suspensus,  atque 
illo  tunc    horrendo,   et  exsecrabili    genere  mortis 


209 


EPIST.  V. 


210 


interfectus?  Hunc   semper,    soror,  verum  tuum  et  A  stri  Jesu  Christi,  per  quem  mihi  mundus  crucifixus 


totius  Ecclesia3  sponsum  prce  oculis  habe,  nionte 
gere.  Inluere  hunc  exeuntem  ad  crucifigendum  pro 
te  et  bajulantem  sibi  crucem.  Esto  de  populo  et 
mulieribus,  quffi  plangebant  et  lamentabantur  eum, 
sicut  Lucas  his  verbis  'narrat  :  «  Sequebatur  autem 
multa  turba  populi  et  mulierum,  qu;e  planfrebant  et 
lamentabantur  eum  (Luc.  xxiu,  07j.  »  Ad  qua«  qui- 
dem  benigne  conversus,  clementer  els  pnedixit  fu- 
turum  in  ultionem  suee  mortis  exitium,  a  quo  qui- 
dem,  si  saperent,  cavere  sibi  per  hoc  possent.  «  Fi- 
lise,  inquit,  «  Jerusalem,  nolite  flere  super  me, 
sed  super  vos  ipsas  flete,  et  super  filios  vestros. 
Quoniam  ecce  venient  dies,  in  quibus  dicent :  Beaire 
steriles,  et  ventres  qui  non  frenuerunt,  et  uhora 
quae  non  lactaverunt.  Tunc  incipient  dicere  monti- 
bus  :  Cadite  super  nos;  el  eollibus  :  Operite  nos. 
Quia  si  in  viridi  ligno  h:ec  faciunt,  in  arido  quid 
fiet?  »  (ibid.,  28.)  Patienti  spnnle  pro  redemplione 
tua  compatere,  et  super  crucilixo  pro  tc  eoiiipun- 
gere.  Sepulero  ejus  niente  semper  assiste,  et  cum 
fidelibus  feminis  lamenlare  et  luge.  De  quibns  eliam 
ut  jam  supra  memini  scriptum  est  :  «  Mulleres  se- 
dentes  ad  monnmontum  lamenlabantur  flenies  Do- 
minum  {Luc.  xxiii,  27).  »  Para  cum  illls  sepuliur;e 
fljus  unguenta,  sed  meliora  siiiritualia  (|uldem,  non 
corporalia  :  beec  enlin  requirlt  aromala  (|ul  non 
suscepit  illa.  Super  his  toto  devotionls  alTectu  com- 
pungere.  Ad  quam  quidem  compasslonis  compun- 


est,  et  ego  mundo  (Galat.  vi,  U).  »  Major  es  coelo, 
major  es  mundo ;  cujus  pretium  ipse  Conditor 
mundi  factus  est.  Quid  in  le,  rogo,  viderit,  qui  nul 
lius  eget,  ut  pro  te  acquirenda  usque  ad  agonias 
tam  horrendffi  atque  ignominios»  mortis  certave- 
rit?  Quid  In  te,  inquam,  quajrit  nisi  teipsam?  Ve- 
rus  est  amicus,  qui  telpsam  non  tua,  desiderat. 
Verus  est  aniicus,  qui  pro  te  rnoriturus  dlcebat  : 
1  Majorem  hac  dileclionem  nemo  habet,  ut  anlmam 
suam  ponat  quis  pro  amicis  suis  [Joon.  xv,  13).  • 
Amabat  te  ille  veraclter,  non  ego.  Amor  meus,  qui 
utrumque  nostrum  peccatis  involvebat,  concupl- 
scentia,  non  amor  dicendiis  est.  Mlseras  in  te  meas 
voluplaies  Implebam,  et  hnc  erat  totum  quod  ama- 
bam.  Pro  te,  inquis,  passus  suni,  et  fortassls  ve- 
rum  est ;  sed  magis  per  te,  et  hoc  ipsum  invitus. 
Non  amore  tui,  sed  coactione  mei.  Nee  ad  tuam  sa- 
lulem,  sed  ad  dolorem.  lUe  vero  salubriter,  ille  pro 
te  sponte  passus  est,  qui  passione  sua  omnem  cu- 
rat  languorem,  omnem  rcmovet  passionem.  in  hoc, 
obsecro,  non  in  me  tua  tota  sit  devotio,  toia  com- 
passio,  tota  compunclio.  Dole  in  tam  innocentem 
tani;e  crudelilails  perpctraiam  iniquitatem;  non  ju- 
siam  In  me  ipqullatls  vlndictam,  imo  gratiam,  ut 
dlctum  est,  in  utrosque  summam.  Iniqua  enlm  es, 
si  .■Equitalem  non  amas;  et  iniqulsslma,  si  volun- 
tati,  imo  tanta!  graiia?  Dei  scienter  es  adversn. 
Plange  tunra   reparalorem,  non    corruplorem  :  re- 


cionem   ipse  etlam  per  Jeremlam    fiileles  adhoria- c  (iemptorem,  non  scortatorem;  pro  te  niortuum    Do- 

tur,  dicens  :  «  0  vos  omnes  qui  Iransliis  per  viam, 

attendiie  et   vldele  si  est  dolor  simllis  sicut  dolor 

meus  {Jer.  i,    12).  »  Id  est,  si  super  aliquo  pallente 

ita  est  per  compassionem  dolendum,   cum  ego  sci- 

licet  solus  sine  culpa   quod  alii  deliquerint  luam. 

Ipse  autem  est  via  per  quara  fiJeles  de  exsilio  trans- 

eunt  ad  palriam.  Qui    eilam    crucem,   de   qua  sic 

clamat,  ad  hoc  nobis  erexit  scalam.   Hic  pro  te  oc- 

clsus  est   unigenitus   Dei,  oblatus   est    quia  voluit 

{ha.  Liii,  7).  Super  hoc  uno  compatierdo  dole,  do- 

lendo  compatere.   Et  quod   per  Zacharlam  prophe- 

tam  de  animahus  devotis  pra^dlrlum    cst  comple  : 

<  Plangenl,  »   inquil,  «   planclum  quasi  super  uiii- 

genituin,  et  dolebunl   super  eum   ut  doleri  solel  in 

morte  primogenili    {Zach.   iii,    10).    «   Vide,   soror, 

quantus  sit  planctus  hls,  qui  regem  diliguut  super 

morte  prlmogeniti  ejus   et    unigeniti.   Inluere  quo 

planclu  faniilla,  quo  mnerore  lola  coiisumatur  cu- 

ria  :  el,  cum  ad   sponsam  unigeniii  morlui  perve- 

neris,    intolerabiles    ululatus  ejus    non    suslinebls. 

Hic  tuus,  soror,    planclus;  hic   tuus  sit    ululalus, 

quae   le    huic  sponso   fellcl    copulasli   matrimonio. 

Emit  le  iste  non  suis,  sed  seipso.  Proprio  sanguine 

emit  te,  et  redemit.  Quantura  jus  in  le  habeat  vlde, 

et  quam  pretlosa  sls  intuere.  Hoc  quidem  pretium 

^uum  Apnstolus  atlendens,  el  in  hoc  pr^nio  quanli 

<ii  ipse,  pro  quo  ipsum  datur,  perpendens,  et  quam 

lant;e   gratias  vicem    referat    adnectens    :   «    Absit 

mihi,  •   inquit,  ■<  gloriari  nisi  in  cruce  Domlni  no- 


minum,  non  viventem  servura,  imo  nunc  prinuim 
de  morle  vere  liberalura.  Cave,  obsecro.  ne,  quod 
dixit  Pompeius  moerentl  Cornelia',  tlbi  impropere- 
tur  turpissime  : 

Vivit  post  prselia  ilagnus  : 
Sedfortuna  perit;  qiioddefles,  ilhid  amasti. 
(Luc.\N.  Phars.,  I.  vin,  84,  8o.) 
Allende,  precor,  id,  et  erubesce,  nisi  admlssas  tnr- 
pitudines  impudeniissimas  commentes.  Accipe  ila- 
que,  soror,  accipe,  quaeso,  patienter  quae  nobis  acci- 
derunt  misericordiler.  Virga  hsec  est  patris,  non 
gladlus  persecuioris.  Percutlt  nater  ut  corrigat,  ue 
feriat  '.al.  ferlt  hostis]  hostis  ut  occidat.  Vulnero 
morlem  praevenit.  non  ingeril:  Immiltit  ferrum  ut 
ampulet  morbum.  Corpus  vulnerat,  et  anlmam  sa- 
nat.  Occidere  debuerat,  et  vivilicat.  Imraunditlam 
resecai,  ut  mundura  relinquat.  Punit  semel  ne  p.u- 
nlat  semper.  patllur  unus  ex  vulnere  ut  duobus 
parcatur  a  morie.  Duo  in  culpam,  unus  in  pipna. 
Id  quoque  tuse  infirmitali  natura?  divinae  indulgetur 
miseralione,  et  quodam  raodo  juste.  Quo  enim  na- 
turaliter  sexu  infirmlor  eras,  et  fortior  continenlia, 
pipnm  minus  eras  obnoxia.  Refero  Domino  in  hoc 
gratlas,  qui  te  tunc  et  a  po-na  liberavlt,  et  ad  coro- 
naiu  reservavit,  et  cum  me  una  corporis  raei  pas- 
slone  semel  ab  omni  aestu  hujus  concupiscentiae,  in 
qua  una  totus  per  immoderatam  incontinenliam  oc- 
cupatus  eram,  refrigeravit  ne  corruara;""mullas 
adolescentl;e  tua3  majores  animi  passiones  ex   assi- 
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dua  earDiii  suggestione  reg«rvavil  uil  luartyni  curu- 
nam.  Quod  licet  le  audiie  ttt'duat  et  dici  prohibeas, 
veritas  tameii  iil  lui|uiiur  manifesta.  Cui  enim  seiu- 
per  esi  piiifiia,  siiperest  i-t  eoroua  ;  (|uia  uou  coio- 
nabilur  nisi  i|ui  l.'giiiiiiB  certaverit  (/  Tiin.  ii,  5). 
Mihi  veru  iiulla  supeivst  roruiia,  (|uia  iiulla  subegt 
certaiiiiiiis  causa.  Ueest  inateria  puguat,  uui  ablatus 
«ht  sliuiulus  eoncupiseenliie.  Alii|uid  tamen  esso 
^stiiuo,  si,  cum  hiui!  uullam  percipiaiu  curunain, 
nounullain  lameii  evilcm  pu^nam,  et  dulore  uuius 
muiuentaneiu  pu-naj  iiiultis  furt.issis  iudulyeatur 
aterniu.  Scriptum  est  (juippe  de  hujus  niiserrima! 
vilas  honiinibus,  iino  jumenlis  :  «  Cumputruerunt 
jumenla  in  stercoribus  suis  {Job  i,  17).  »  Miuus 
quo(iue  mcritum  infuin  iiiinui  comiuerur,  dum 
tuum  crescere  uun  diflido.  Uiium  (juippo  sumus  iii 
Christo,  una  por  lej,'ein  inatrimonii  caro.  Quidnuid 
est  tuuin,  mihi  non  arbitror  alienum.  Tuus  autem 
est  Christus,  iiuia  facta  es  sponsa  ejus.  Ei  iiunc,  ut 
supra  memini,  ine  liabes  scrvum,  (|uem  olim  a^'no- 
scebas  dominum;  magis  libi  tamen  amore  nunc 
spirituali  coiijunctum,  quam  timore  subjeclum.  Unde 
et  de  tuo  nobis  apud  ipsum  patruciniu  amplius  con- 
lidimus,  ut  id  obtiueam  ex  tua  quud  nou  possiim  >i\ 
oratione  propria.  Kt  nunc  maxiuie  cum  (|uolidiana 
periculorum  aut  perturbationum  instaiiiia  iiec  vi- 
vere  me,  nec  oratioui  sinat  vacare.  Nec  iilum  bea- 
tissimum  imitari  potentem  Candacis  reginaj  yElhio- 
pum,  (|ui  erat  supcr  omnes  gazas  cjus,  et  do  tam 
longinquo  vcnerat  adorare  in  Jcrusalem  {Act.  viii, 
211).  Ad  quem  revertentem  mi.<sus  est  ab  aiigclo 
Philippus  apostolus,  ut  eum  converteret  ad  lidein  : 
quod  jam  ille  m(?ruerat  per  orationem  vel  sacrx'  le- 
ctionis  assiduitatem.  A  qua  quidem  ut  nec  in  via 
tunc  vacaret  licet  ditissimus  et  gentilis,  niagno  di- 
vin;p  dispensationis  aotum  est  b^Mii^licio  ut  locus  ci 
Scriptunc  occurreret,  qui  opportunissimam  con- 
versionis  ejus  occasionem  apostolo  prajberet.  Ne 
quid  vero  hanc  petitionem  nostram  impediat,    vel 
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A  impleri  dillerat,  orationem  quoque  ipsani,(|uam  pro 
nobis  Domino  gnpplices  dicatis,  eomponere,  ot  mil- 
tere  tibi  maturavi. 

liuus,  (|ui  ab  ipso  humanu)  creationis  exordio  fe* 
niiua  de  costa  viri  f.irmata  nuptialis  copuho  sa- 
cramontum  inaximum  sanxisti,  i|uique  iininensis 
bonoribus  vel  de  desponsata  nascendo,  vel  inira- 
cula  inchuandu  niiplias  sulilimasti,  mi'ici|ue  eiiain 
fragililalis  incoiitiiiciilin!  ulcuiii|ue  tibi  (ilacuit  iliiii 
lioc  remedium  indulsisti,  ne  dcspicias  aiicilliila! 
tua;  preces,  quas  pru  meis  ipsis  cliarii|ue  ineija/. 
tani|uam  ineis]  excessibus  in  conspectu  majitsta- 
tis  tu;e  supplex  elTundo.  Ignosce,  o  beiiignissiiiu!, 
iino  benlgniias  ipsa;  ignosee  et  tnnlis  cnminilius 
noslris,  ct  iiiciraliilis  miscricordijc  tua'  iinillitiidi- 
nem  culparum  nosirarum  immcnsitas  expcriatur. 
I'uni,  obsecro,  in  praisenti  reos,  ut  parcas  in  fu- 
turo.  Puni  ad  horain,  ne  punias  in  .'Dlernnm.  Ac- 
cipe  in  servus  virgain  correctionis,  non  gladiiiin 
furoris.  Afllige  cariicm,  ut  coiiscrvcs  aiiimas.  Ad- 
sis  purgator,  nuii  ullor;  beiiignus  iiiagis  quam  ju- 
stus.  Palor  misericors,  non  austerus  Duminus. 
Proba  nos,  Dominc,  ct  tenta,  sicut  de  semetipso 
rugat  l'ruplieta  {Vsul.  xxv,  2).  Ac  si  aperte  dice- 
ret :  Prius  vires  inspice,  ac  secundum  eas  tciila- 
tionum  oncra  moderare.  Quod  et  bcatus  Paulus  li- 
dclibus  tuis  promittens,  ait.  «  Potens  est  eiilni 
Dcus,  qui  non  patietur  vos  tenlari  supra  id  qiiinl 
pnlestis,  sed  faoict  cum  tentatlone  etiam  pro\pn- 
tum  ut  possilis  sustinerc  (/  Cor.  x,  23).  »  C.onjiuixi 

^'  sti  nos,  Douiine,  et  divisisti  quaiido  placuit  tibl. 
et  quo  modo  placuit.  Nunc,  [u/.  lloc]  quod,  Do- 
mine,  misericorditer  ciepisti,  misericordissime  com- 
ple.  El  quos  a  se  seinel  divisisti  in  muudo,  pe- 
renniter  tlbi  conjungas  in  citIo.  Spes  noslra,  pars 
noslra,  exspeclalio  nostra,  consolaiio  nostra,  Do- 
minc,  quies  bencdictus  in  s.ecula.  Anien. 

Vale  in  Christo,  sponsa  Christi,  in  Ghrislo  vale, 
et  Christo  vive,  Amen. 


EPISTOLA  VI. 
Ouae  est  ejusdcm  Heloissse  aJ  oumdem  Pelrum. 


Argu.mentum.  —  Duo  potissimtm  in  hac  cpistola  sibi  ct  ntis  inonachabus  Ilcluissa  rcscribi  ah  Abxlardi 
exorat  :  quorum  alterum  est,  ut  eas  doceat  un<le  inonackarum  ordo  oriijinem  duxit.  Alleruin  cst,  ut  fis 
aliquam  scribat  regulam,  et  ccrtam  vivendi  forinulam  prxscribat,  qux  solis  convcnint  fcminis.  quod 
a  nullo  sanctorum  Patruin  antea  lcntatum  fucrat.  Hoc  ut  peteret,  adducta  vidctur  quihtisdam  Rencdi- 
ctinss  Rcgulx  capitibus,  quse  a  feininis  vix  aut  nulto  oinnino  modo  stu.:  inaxiino  periculo  iinplcri  jios- 
sunt  :  de  quibus  tam  doc.te  disserit,  ut  ipsam  regitlain  solis  viris,  non  autem  feminis  a  sancto  institu- 
tore  scriptam  convincere  videatur.  Unde  indijnum  judicat  tam  gravia  femineo  sexui  infirmiiri  oncra 
imponi,  quam  viiili  fortiori.  Suam  autein  et  ipsa  opinionem  apponit,  quare  sancti  Patres  Tncn'!-'n- 
bus  regitlas  non  prxscripscrint,  asserens  feminis  suf/icere,  si  clericis  et  viris  ecclesiasticis  sxcalanbiis. 
vel  monacliis,  qui  canonici  rcf/ulares  dicuntur,  in  continentia  et  abstinentia  non  sint  inferiores.  Proti.vi 
ctiam  de  moderata  dispensatione  et  discrcta  consideratione  beali  Bcnedicti,  qtta  stiam  temperavit  licgu- 
lam,  atque  de  ipsa  Regulx  observantia  disputat  :  nimirum  de  interdicto  esu  carnittm,  rt  concesso  vini 
usu.  Fusius  quoque  de  operibus  exterioribus  agit  cum  ipsoritm  extenuatione,  r/uibus  iiUcriora  prxfcrt. 
Postrcmo  monet  Abxlardum,  ut  taiita  discrclionc  cuncta  sivc  de  jcjiiniortim  vel  dtvinorum  ratione  tcm- 
peret,   ut    feminei  sexus    consultum    velit    infirmitati.  Et  hic    feininx    eruditioiiem,   el    pectus  omni    do- 
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ctrina  refcrtum  animadvertere  poteris.  Quid  enim  pretiosx  mercis  in  tam  divite  apotheca  non  inve- 
nias,  sivc  philosophiam,  sive  theologiam,  vel  etiam  etoquentiam  requiras?  0  sseculum  illud  felix 
talem  inlueri  feminam,  in  qua  quid  primum,  quidpostremum  admireris  addubitesl 


Domino  specialiter  sua,  singulariler.  A 

Ne  rae  forte  in  aliquo  de  inobedientia  causari 
queas,  verbis  eliam  immoderati  doloris  tu.Te  fre- 
nam  impositum  est  jussionis,  tu  ab  his  mihi  sal- 
tem  in  scribendo  temperem,  a  quibus  in  sermone 
non  lam  diflicile  quam  impossibile  est  providere. 
Nihil  enim  minus  in  nostra  est  potestale  quam 
animus,  eique  raagis  obedire  cogimur  quam  im- 
perare  possiraus.  Unde  et  cura  nos  ejus  alTectio- 
nes  stiraulant,  nemo  earum  subitos  impulsus  iia 
repulerit,  ut  non  in  elTecta  facile  prorumpant,  et 
se  per  verba  facilius  efiluant  qu;e  prompliores 
auimi  passionum  sunt  nota;.  Secundum  quod 
scriptum  est :  «  Ex  abundantia  cordis  os  loqui- 
tur  {Matth.  XII,  34).  »  Revocabo  iiaque  manum  a 
scripto,  in  quibus  linguam  a  vcrbis  temperare  non  ^ 
valeo.  Ulinam  sic  animus  dolentis  parere  proniptus 
sit,  quemadmodum  dextera  scribentis.  Aliquod  la- 
men  dolori  remediura  vales  conferre,  si  non  hunc 
omnino  possis  auferre.  Ut  enim  inserlum  clavum 
alius  expellit,  sic  cogitalio  nova  priorem  excludit. 
Cuin  alias  intentus  animus  priorum  memoriam  di- 
miltere  cogilur  aut  inlermiltere.  Tanto  vero  am- 
plius  cogitatio  qucTlibet  animum  occupat,  et  ab  altis 
deducit,  quanio  quoJ  cogitatur  honestius  .rstima- 
tur,  et  quo  intendimus  auimuni  magis  vidctur  ne- 
ccssarium.  Omnes  itaque  nos  Christi  ancilla?,  et  in 
Christo  liliffi  tUcT,  duo  nunc  a  tua  paternitate  sup- 
plices  postulamus,  qax  nobis  admodum  necessa- 
ria  providemus.  ^Quorura  quidem  alterum  est,  ui 
nos  instruere  velis  unde  sanctimonialium  ordo  coe-  C 
perit,  et  quse  nostra;  sit  professionis  auctoritas. 
Alterum  vero  est,  ut  aliquam  nobis  regulam  in- 
stituas,  el  scriptam  dirigas,  quK  feminarum  sit 
propria,  et  ex  integro  nosirre  conversationis  [al. 
conver.-ionis  et  professionis]  siatum  habitumque 
describat  :  quod  nondum  a  Palribus  sanctis  actura 
esse  conspexiraus.  Cujus  qnidera  rei  defectu  et  in- 
digentia  nunc  agitur,  tu  ad  ejusdem  Regula;  pro- 
fessionem  tara  raares  qnara  feminc-e  in  monasteriis 
suscipiantur,  et  idem  institutionis  monastica3  ju- 
gum  imponitur  infirmo  sexui  cTeque  ut  forti.  Unara 
quippe  nunc  Regulam  beati  Benedicti  apud  Latinos 
feminae  profitentur  seque  ut  viri.  Quam  sicut  viris 
solummodo  constat  scriptam  esse,  ita  et  ab  ipsis 
lantuin  irapleri  posse  tam  subjectis  pariler  quam  n 
pr^latis.  Ut  enira  castera  nuuc  oraittam  Regula3 
capitula,  quid  ad  feminas  (cap.  53)  quod  de  cucullis, 
femoralibus  et  scapulanbus  ibi  scriptum  est?  Quid 
denique  ad  ipsasde  tunicis  aut  de  laneis  ad  carnem 
induraenlis,  cum  earum  humoris  supertlui  menstruse 
purgationcs  ha^c  omnino  refugiant?  Quid  ad  ipsas 
etiain  quod  de  abbale  statuitur  (cap.  II),  ut  ipse 
lectionein  dicat  evangelicam,  et   post  ipsara   hym- 


num  incipit?  Quid  (cap.  56)  de  mensa  abbatis  se- 
orsim  cum  peregrinis  et  hospitibus  constituenda? 
Nunquid  nostraj  convenit  religioni,  ut  vel  nunquam 
hospitium  viris  prciebeat,  aut  cura  his  quos  suscepe- 
rit  viris  abbatissa  comedat  ?  0  quam  fcacilis  ad  rui- 
nam  animarum  virorum  ac  mulierum  in  unuin 
cohabitatiol  Maxime  vero  in  raensa,  ubi  crapula 
doniinatur  et  ebrietas.  et  vinura  in  dulcedine  bi- 
bitur,  in  quo  est  luxuria.  Quod  et  beatus  prsca- 
vens  Hieronymus,  ad  matrem  et  filiam  scribens 
meminit,  dicens  (epist.  47)  :  Difficile  inter  epu- 
l.as  servatur  pudicitia. »  Ipse  quoque  poeta  luxuriie 
turpitudinisque  doctor  libro  amatoriai  artis  intitu- 
lato  quantam  fornicatiouis  occcasionem  convivia 
maxime  prajbeant  studiose  exsequitur,  dlcens: 
Vinaque  cum  bibulas  sparscre  Cupidinis  alas, 

Permanet,  et  captu  stat  gvavis  illc  loco... 
Tunc  veniunt  risus.  tunc  pauper  cornua  sumit : 

Tunc  dolor  et  curce,  rugaque  frontis  abit... 
lllic  scepe  animos  juvenum  rapuere  puetla:. 

Et  Venus  in  venis,  ignis  in  igne  furit. 

(OviD.  lib.  I  De  arte  amandi,  233.) 
Nunquid  et  si  ferainas  sola  hospitio  susceptas  ad 
mensara  admiserint,  nullura  ibi  latet  periculura? 
Certe  in  seducenda  muliere  nullum  est  a?que  facile 
ut  lenocinium  muliebre.  Nec  corruptcT?  mentis  tur- 
pitudinem  ita  prompte  cuiquam  mulier  commitlit 
sicut  mulieri.  Unde  et  pra^dictus  Ilieronyraus  (epist. 
13  et^a)  maxime  sajcularium  accessus  feminarum 
vitarepropositi  sancti  femincas  adhortatur.  Denique 
si  viris  ab  hospitcalitate  nostra  exclusis  sol.as  ad- 
mittamusfeminas,  quis  non  videat  quanta  exaspe- 
ratione  viros  ofTendamus,  qunrura  beneficiis  mona- 
steria  sexus  infirmi  egent,  maxime  si  eis  a  quibus 
plus  accipiunt  niinus  aut  omnino  nihil  largiri  vi- 
deantur?  Quod  si  prcTdict.-e  Regul.nc  tenor  a  nobis 
impleri  non  pntest,  vereor  ne  illud  apostoli  Jacobi 
in  nostram  quoque  damnalionero  dictuni  sit ; 
('  Quicunque  totam  legem  observaverit,  offendat, 
autem  in  uno,  factusest  omnium  reus  {.7ac.  ii,  10) • 
Quod  est  dicere :  De  hoc  ipso  reus  statuitur  qui 
peragit  multa,  quod  non  implet  omnia.  Et  trans- 
gressor  legis  efficitur  ex  uno,  cujus  impletnr  non 
fuerit  nisi  omnibus  consummalis  ejus  prajceplis. 
Quod  ipse  stalim  diligenter  exponens  aposlolus  ad- 
jecit:  «  Qui  enim  dixit  :  Non  niffchaberis,  dixit 
et,  Non  occides.  Quod  si  non  moechaberis,  occidas 
autem,  factus  es  transgressor  legis  {ibid.,  11).  " 
Ac  si  aperte  dicat :  Ideo  quilibet  reus  fit  de  trans- 
gressione  uniuscujustibet  praecepti,  quia  ipse  Domi- 
nus,  qui  prc-eeipit  unum,  praecipitet  aliud.  Etquod- 
cun^iuelegis  violetur  prajceplum,  ipse  contemnitur 
qui  legem  non  inuno,  sed  in  omnibus  pariter  man- 
datis  constiluit.  Ut  autem  praeteream  ilte  ReguhTe 
institula,  qufe  penitus  observare  non  possumus,  aut 
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8iue  periculo  non  ralemu»  :   ubi  unquain  aJ   eolli-  A  dispenDationis    nioderationem  iDdulgHnii.i    perlinet 

piiiM-oruin,  senum  i't  Diimiiu)  dptiilluin,  lectoris  seu 
8i-|iiMiiahariorum,  ('()(|uina' antii  alids  rcfcctio,  ct  in 
ipso  ytiaiii  convcntu  de  ipsa  cilii  vcl  potus  (|iiali- 
tate  scu  (iuantiiate  pro  divcrsltato  liominum  pro- 
vidontia.  Dn  qiiibus  quidcm  sinKulis  ibi  diliKcniur 
scriptmn  cst  fcap.  41).  Ipsa  (|uo(|n()  statuta  jcjiiiiii 
l('iiip'ira  pro  qiialitalc  tcmporls  vcl  (|iiaiiliial«  la 
bnrls  iia  ri  iaxal,  proiil  naiiira^  posiiilii  liillrinilas. 
Qaid  obsccro?  ubi  istc,  (|ui  sic  ad  hoiiiinuiii  et 
tcinporiim  qualitatem  omnia  moderalur,  ul  ab  om- 
nilius  sino  murmuraliono  iirofcrri  1«;.  prolllcrll 
(iueant,  (|iwc  inslllminiiir;  (luid  iii(|iiaiii,  dc  fciiii- 
iiis  providcret,  si  cis  (|iiii(|ii(^  p.arilcr  iil  viris  Ilc({u- 
\aiu  insiiliicret?   Si  cniin  in  (niibiisilam  HcKulio   ri- 


geadas  metUMii  conventus  monlaliiim  exiru,  vcl  la- 
b(jres  ajjrorum  babcrc  consuevlt?  aut  susuipicn- 
darum  rcmiii.iruiu  coiistaniiaiii  iino  aiiiio  proba- 
vcrit,  eas(|iie  tcrtio  pcrlecta  H  'yula,  sicut  iii  ipsa 
jubetur  (cap.  18),  insiruxerit?  Quid  rursum  stul- 
lius  quam  viam  ignotam,  ncc  adhuc  dcnionstratam 
aj»;»redi  i'  Ouid  pruHumptuoslus  (|uain  elijjcro  ac 
prolltcri  vilam  (|uain  nescias,  aut  votuiii  farcrc 
quod  implcre  non  qucas?  Scd  et  cum  omniuiii  vir- 
lutuiu  discretio  sit  mater,  ei  omnium  bonorum 
inediatrix  [«/.  moderatrix]  sit  ralio,  quis  aiit  vir- 
tutem  aut  bonum  censeai  quod  a!)  isiis  disscntiro 
vidcatur?  Ipsas  i|uippc  virtutes  cxcedcnlcs  modum 
at(|U(«  mcnsuraiii,   siciit  llicronyinus  asscrit  (cpist. 


8),  inter  vitia  repulari  convenit.  Quisautem  ab  om-  b  gi^r*""  P^tIs,  senibus   et  debilibiis  pro  ipsa   natu- 

ni  ratione  ac  discretione  sejunciuin   non   videat,  si 

ad   iinponenda  onera  eorum,    quibus    imponiintur, 

valitudines   prius  non  disculi.inliir,   iit   natur.c  con- 

stitutionem   humana  sc^iuatur   iinliistriay  (Jiiis  asl- 

num  sarcinatanta  \f.  deest  onerat,  vel  quid  simile], 

quadijjnum  jndicat  elephantem?  Quls   tanla   pueris 

aul  seulbus  quanta  viris  injungat?   Tanta  dcbilibus 

scllicet  (|uaiiia  fortibiis,  tanta  inlirmis  (|iiaiita  s.inis, 

tanta   feiiiiiils  qiiaiiia   niarlbus?    Iiilirniiori   vidcli- 

cet  sexui  quanta   Pt    forti?   Quod  dlllgenter   beaius 

papa  Gregorius  att.-ndcns,   Pastoralis   sui  cap.    I  \, 

part.  m,  admonit.    l^,  tam  de    admonondis  quam 

de  pr.Tcipiendis  ita  dislinxit :  •  Aliter   igilur  adino- 

nendi  sunt  virl,  atque  aliter  femiiia',  quia  iilis  gra- 


ne  dcbilliaio  vel  infirmilatc  lempcraro  cogitiir, 
qiiidde  fragili  sexu  providcrcl,  ciijiis  maxiiiie  di^- 
bilis  et  iniirina  naiura  cogiioscjiur?  Pcrpcnde  ita- 
(|iic  (luam  long(!  absislat  ab  oiiini  ralioiiis  discrc- 
tione,  pjusdcm  Heguhe  professlone  lam  fciiiin;is 
quam  viros  obligari,  eadeiiKiiie  sarcina  lam  dcl.ilcs 
qiiam  forles  onerari.  Satis  esse  nnstra'  arbitror  in- 
lirmitati,  si  nos  ipsls  Kcclcsia!  rccloribus,  "l  qui 
iu  sacris  ordinibiis  consliluii  sunl,  clericis,  tain 
continentla!  ([uain  abstlncnti.T  virtus  ajquaverit. 
Maxime,  cum  Verilas  dicat:  «  Perfoclus  omnis  crit, 
si  sit  sicut  magisler  ejus  (Ii/c.  vi,  40).»  Qnllnis 
cMam  pro  magno  repulnndiim  e.ssel,  si  rellgiosos 
liicos  .T(|uip.Trare  pnsscmus.  Qiia)  namque  in    forti- 


I 


vm,  islis   vero   sunt  injungenda  leviora  :  ct   alios  q  bus  parva  c^nsemus,   in  dcbllibus  admiramur. ,  Et 

magna  exerceant,  islas  vero  levla  domulcendo  con-  ^ 

veriant.'  Certe  et   qui   monachorum  regulas  seri- 

pserunt,   ncc   solum  de  fcminis   oninlno    taciierunt, 

veruraetiam  illa  slatiicrunt  qua-  eis  nullalcnus  cnn- 

venire   sciebant,   satis  cominode  innuerunt   ncqua- 

quaraeodem  jugo  regulK  tauri  et  juvenc.T- prciuon- 

dam  esse   cervicem,    quia   quos    dispares    natura 

crcavit  .Tquari  labore  non  convenit.   Hujus  autem 

discretionis  beatus  non  iinmenior  Honeiiictus   (cap. 

48),    tanquam    omnium  justorum    spirilu    plonus, 

pro  qualitate  hominum  aut    temporum  cuncta  sic 

modenatur  in  Regula  (cap;2),  ut  omnia,  sicut  ipse- 

met   uno    concludlt  loco,    raensurate  liant.    Pfiiiio 

itaque  ab  ipso  incipiens  abbate   praicipit  (eap.   6i\ 


juxta  iilud  Apostoli  :  «  Vlrtus  in  innrmitatc  p(;r- 
licitur  {II  Cor.  xii,  9).  •  Ne  vero  laicorura  religin 
pro  parvo  ducUur,  qiialis  fult  Abrali.c,  Davld,  Job 
[u/.  Jacob]  licet  cunjugatoruiu,  Clirysostoinus  in 
Epistola  ad  Hebrajos  sermonc  7  nobis  occurrit, 
dicens  (cap.  4)  :  «  Sunt  luulta  in  quibus  pote- 
rit  laborare  ul  besliam  illam  ineantet.  Quje  suiit 
isla?  laboros,  loctiones,  vigilla;.  Sed  quid  ad 
nos  h;ec,  inquit,  qui  non  sumiis  monachi? 
H.TC  mihi  dicls?  Dic  Paulo,  cum  dlcit  :  «  Vigi- 
lantes  in  omni  patientia  et  oratione  (Rom.  xiii,  14); 
cura  dicit :  «  Carnis  curam  ne  feceritis  in  concu- 
pisceutiis.  i>  Nun  eiiiiii  tucc  mnnachis  scribebat  lan- 
tuin,   sed  oiiinibus  qui  erant    iu    civilalihus.     .Non 


eum   ita  subjectis  pr.-esidore,  ut   secundum   unius,      enira  s.Tcularls  hoino  debet  aliijuid  amplius  liabere 


inquit,  cujusque  qualitatem  vel  inleliigentiani  ita 
se  omnibus  conformet  et  aptet,  ut  non  solum  detri- 
menta  gregis  sibi  coramissi  non  patiatur,  vorura  in 
augmentatinne  boni  gregis  gaudeat,  suamque  fra- 
gilitatera  serapor  suspectus  sit,  raemincritque  cala- 
mura  quassatum  non  conlerendum  {hai.  xlii,  3). 
Discernat  et  terapora,  cogilans  discretiouem  sancti 
Jacob  dicentis  :  «  Si  grcges  meos  plus  in  arabu- 
lando  fecero  laborare,  raorientur  cuncti  una  die 
(Gen.  xxxiii,  13).»  Haec  ergo  aliaque  testimonia 
discretionis  matris  virtutum  sumens  (cap.  37,  38, 
39),  sic  omnino  temperet,  ut  et  fortes  sit  quod 
cupiant,  et  infirmi  non  refugiant.  Ad  h.anc  quidem 


monacho  quara  cura  uxore  concumbere  lantum. 
Hic  enlm  habet  vcniam,  in  aliis  autom  nequa(|uani 
sed  omnia  a-qualilor  sicut  monachi  agore  dcbet.  Naui 
et  bealitudines,  (ju.t  a  Chiislo  dicuiilur  {Mallh.  v, 
3\  non  minachis  lantum  dict;c  sunl.  .Alioquin  uu'- 
versus  mundus  peribit,  ct  in  angustura  inc!u?;i  'vn 
quae  virtutis  sunt.  Et  quomodo  honorabiles  suiii 
nuptl;e,  qu;e  nobis  tantum  inipediiinl?  Ex  ijuibii? 
quidom  vcrbis  aperte  enliigitur,  quod  quisquisovan- 
gelicis  pr.Tceptis  continenti;e  virtutem  addidoril, 
monaslicam  perfoctionem  implebit.  Alque  ulinaui 
ad  hoc  nostra  religio  conscendere  posset,  ut  Evaii- 
gelium   implcret,   non  transcenderet,  ne  plusquam 


217 


EPIST.  VI. 


518 


Christianne  appeteremus  esse.  Hinc  profecto,  ni  fal-  A 
lor,  sancii  decreverunt  Patres,  noii  iia  nobis  sicut 
viris  generalem  aliquam  Regulam  quasi  novam  le- 
gem  prieligere,  nec  magnitudine  votoram  nos^traui 
inlirmitatem  onerare,  atteudentes  illud  Aposioli  : 
•  Lex  enim  iram  operatur.  Ubi  enim  non  est  lex, 
nec  prfevaricatio  (Rom.  iv,  io).  »  Et  iterura  :  «  Lex 
autem  subinlravit  ut  abundaret  delictum  [Rom.v, 
20).  »  Idem  quoiiue  inaximus  continenli;e  pr;edica- 
tor  de  inlirmilate  nostra  plurimum  conrulens,  et 
quasi  ad  secundas  nuptias  urgens  juniores  viduas  : 
«  Volo,  »  inquit,  »  juniores  nubere,  lilios  procrearc, 
matres  familias  esse,  nullam  oceasionem  dare  ad- 
versario  {/  Tim.  v,  tl).  »  Quod  et  beatus  Hierony- 
mus  saluberrimuin  esse  considerans,  Eustachio  de 
improvisis  feminarum  votis  consulit  his  verbis  B 
(cpist.  22)  :  <<  Si  autem  et  illae,  qua3  virgines  sunt, 
ob  alias  tamen  culpas  non  solvantur,  quid  liet  illis, 
quae  prostituerunt  membra  Chrisli,  et  mutaverunt 
templum  Spiritus  saneti  in  lupanar  ?  Reclius  fuerat 
homini  sabisse  conjugium,  ambulasse  per  Iplana 
quam  altiora  inteudentein  iu  prufundum  inferni 
cadere.  »  Quarum  etiam  temerarias  professioni  san- 
ctus  Augustinus  eonsulens,  in  libro  De  continentia 
viduali  ad  Julianum  seribit  his  verbis  (cap.  9)  : 
«  Quae  non  ccepit  delibTet,  qu;p  aggressa  est  per- 
severet.  Nulla  adversario  detur  occasio,  nulla  Chri- 
sto  subtrahatur  oblatio.  »  Iliiic  etiam  canones  no 
stra;  inlirmitati  consulentes  decreverunt,  diaconis- 
sas  ante  quadragiata  annos  ordinari  non  debere,  f-t 
hoc  cuin  diligenti  probatione,  cum  a  viginli  annis 
Iiceat  diaconos  promoveri.  Sunt  et  in  monaslerii.-;,  c 
qui  regulares  dicunlur  eanonici  beati  Auguslini, 
quamdam,  ;,ut  aiunt,  regulam  profitentes,  qiii  se 
inferiores  monachis  nullatenus  arbitranlur,  licet 
eos  et  vesci  carnibus  et  lineis  uti  videamus.  (Juo 
rum  quidem  virtutem  si  nostra  ex;Bquare  (<i/.  adaj- 
quare)  inlirmitas  posset,  nunquid  pro  minimo  lia- 
benduin  esset?  Ut  autem  de  omnibus  cibis  tutius 
ac  lenius  induigeatur,  ipsa  quoque  natura  providit, 
quae  majore  scilicet  sobrieiatis  virtule  sexum  nn- 
strum  praemunivit.  Constat  quippa  multo  parciore 
sumptu  et  alimonia  minore  feminas  qaam  viros 
suslentari  posse,  nec  eas  tam  leviter  inebriari  phy- 
sica  protestatur.  Unde  et  Macrobius  Tlieodosius  S;i- 
tarnialiorum  libro  vii  meminit  his  verbie  (cap.  5) : 
«  Aristotelesmulieres,  inqiiit,  raro  inebriantur,  cre-  d 
bro  senes.  Mulier  humeetissimo  est  corpore.  Docet 
hoc  et  levitas  cutis  et  splendor.  Docent  prscipue  as- 
sidu;e  purgationes  superfluo  exonerantes  corpus  hu- 
more.  Cum  ergo  epoium  vinum  in  tam  largum  ce- 
ciderit  humorem,  vim  suom  perdit,  nec  facile  cere- 
bri  sedem  ferit  fortitudine  ejus  exstincta.  »  Item 
{iiid.) :  ■  Muliebre  corpus  crebris  purgationibus 
deputaium,  pluribus  con.sertum  foraminibus  ut  pa- 
teat  in  meaius,  et  vias  praebeat  humori  iu  egestio- 
nisexitum  contluenti.  Per  haec  foramina  vapor  vini 
celeriter  evanoscil.  Contra  senibus  siccum  est  cor- 
pus,  quod    probat  asperitas  et  scallor  cutis.   »  Ex 


his  itaque  perpende  quanto  tutius  ac  justiusnaturae 
ei  inlirmitati  nostras  cibus  quislibet  {al.  quilibel)  et 
potus  indulgeri  possit,  quarum  videlicet  corda  cra- 
pula  et  ebrietate  gravari  facile  non  possunt,  cum  ab 
illa  nos  cibi  parcilas,  ab  ista  feminei  corporis  qua- 
iitas,  ut  dictum  est,  protegat.  Satis  nostrffi  esse  in- 
tirmitati  et  maximuin  imputari  debet,  si  continenter 
ac  sine  proprielate  viventes,  et  ofliciis  occupatse  di- 
vinis,  ipsos  Ecclesise  duces  vel  religiosos  laicos  in 
victu  ad;equemus,  vel  eos  denique  qui  regulares 
canonici  dicuntur,  et  se  pra^cipue  vilam  apostolicam 
sequi  prolitenlur.  Magiia;  puslremo  providenlia;  est, 
his  qui  Deo  se  per  votum  obligant,  ut  miuus  vo- 
veant,  el  plas  exsequaniur,  ut  aliquid  semper  debi- 
tis  gratia  superaddat.  Ilinc  enim  per  semetipsam 
Veritas  ait  :  «  Cum  feceritis  omiiia  qua;  praecepta 
suni,  dicite  :  Servi  inutilcs  sumus,  qu;B  debuimus 
facere  fecimus  [Luc.  xvii,  10).  »  Ac  si  aperte  dice- 
ret  :  Ideo  iiiutiles  et  quasi  pro  nihilo,  ac  sine  me- 
ritis  reputandi,  quia  debitis  tanium  exsolvendis 
contenli  iiihil  ex  gratia  superadJidimus.  De  quibus 
quiileiugratis  supperaddeiidis  ipse  (|uoque  Dominus 
alihi  parabolice  ioquens,  ait  :  «  Sed  et  si  quid  su- 
pcrerogaveris,  ego  cum  rediero  reddain  tibi  {Licc. 
X,  35).  »  Quod  quidem  hoc  tempore  multi  mona- 
siic;e  religionis  temerarii  professores  si  diligentius 
aitenderent,  et  in  quain  professionein  jurareut,  ani- 
madverterent,  atque  ipsum  Reguke  tenorem  stu- 
diose  perscrutarentur,  minus  per  ignorantiaiu  o.- 
fenderent  et  per  negligenliam  peccarent.  Nunc  veru 
indiscrete  omnes  fere  pariter  ad  monasticam  con- 
versaiioiiem  {al.  conversiom-m)  currentes  inordinate 
suscepti,  inordinatius  vivunt,  et  eadem  facilitale 
qua  ignoiam  Regulam  prolitentur,  eam  contemnen- 
tes,  consuetudines  quas  volant  pro  lege  statuunt. 
Providendum  iiaque  nobis  est,  ne  id  oneris  feminte 
praesumainus,  in  quo  viros  fere  jam  universos  suc- 
ciimbere  videamus,  imo  et  delicere.  Senuisse  jam 
nuindum  conspicimus,  homiuesque  ipsos  cum  c;ele- 
ris,  qa;e  mundi  sunt,  pnsiinum  n;itur;e  vigorem 
amisisse,  et  juxta  illud  Veritatis,  ipsam  charitatem 
non  tam  inullorum  quam  fere  oinnium  refriguisse 
{Matlh.  XXIV,  12).  Ut  jam  videlicet  pro  qualitate 
hominum  ipsas  propter  homiues  scriptas  vel  mutari, 
vi'l  ii-mperare  necesse  sit  Regulas.  Cujus  quidem 
discretionis  ipse  quoque  beatus  non  immemor  Be- 
nedictus  ita  se  monasticae  discretionis  rigorem  tem- 
perasse  fatetur,  ut  descriptam  a  se  Regulam  com- 
paralione  prioruin  inslitutorain  mmnisi  quamdam 
honestatis  instilutionem,  et  quamdam  conversatio- 
nis  inchoaiionem  repulet,  dicens  (cap.  ult.)  :  «  Re- 
gulam  auiein  hanc  descripsimus,  ut  hanc  obser- 
vantes  aliquatenus  vel  honestatem  morum  aut  ini- 
lium  conversationis  nos  demonstremus  habere.  Cae- 
teruin  ad  pnrfectionem  conversationis  qui  festinat, 
sunt  doctriui-e  sanctorum  Patruin,  quarum  obser- 
vatio  perducat  hominem  ad  celsiludinem  perfectio- 
nis.  »  Item  {Ibid.)  :  «  Quisquis  ergo  ad  cretestem 
patriam  festinas,  hanc  minimam  inchoationis  Regu- 
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lam,  aJjuvanle  Chriito,  perllce.  ei  lunc  deniuiu  ad  A  sod  i|uia  nosins  leniporibus  hoc  monachis  porsua- 

den  non  polesl,  ..  t-lc.  Legeral,  ni  fallijr,  (luod  iii 
Viiu  ralruin  scr.iiluin  esl  liis  verliii  (part.  ii)  : 
«•  .Narraverunl  (luidain  abbati  pasiori  do  (luodani 
monauho,  quia  non  bibubat  vinum,  et  dixit  eis 
(juia  vinuni  inimaclioruin  oinnino  non  est.  •  Item 
posl  ali(|ua  :  "  l-acia  esl  aliiiuando  celebratio  mis- 
saniiii  in  nionlii  abliaiis  Anlonii,  ct  invcntuin  cst  ibi 
ceiiiduin  vini.  Kt  extolliiiis  uiius  do  scnibus  parvuin 
vas  caliccin  portavil  ad  abbalcm  Sisoi,  ct  dedit  ei 
Kt  bibit  seniel,  et  secundo,  et  aixepil,  et  bibit.  Ob- 
tulit  (M  et  terlio.  Sed  non  accepit,  dicens  :  Quiesce, 
fiati^r,  aii  ncscis  ((uia  est  Salanas  ?  "  Et  ileruni  de 
abbale  Sisoi  [ibidi.  :  «  Dicit  ergo  Abrahain  disi^ipu- 
lisejus:Si  occurritur  in   Sabbato   et   Doniinica  ad 


niajora  doctrinaj  viriuluini|uo  culinina,  Deo  prote- 
gente,  pervenies.  ■•  (Jui,  ut  ipso  ait  (cap.  I  ij,  cuni 
legamus  olim  saiictos  Patres  uno  die  psaltenuin  ex- 
plere  solere,  ita  psalmodiam  tepidis  temperavit,  ut 
in  ipsa  por  hebdomadain  distributione  psalinorum, 
ininore  ipsorum  nuinero  nionachi  i|uam  clerici  con- 
tenii  sint  f.i/.  essent|.  Uui>l  eiiain  taiii  reli^MOni 
(|uieti(|ue  munastica)  contrarium  esl,  quam  (|uud 
luxurio)  fomentum  maxiine  prasstat  et  lumultusex- 
citat,  at(|ue  Ipsain  Dei  in  nobis  imarrineni,  (|ua  pra;- 
stamus  ca)teris,  id  est  rationein  delet  1  lloc  auicm 
vinum  est,  i|uoil  supra  oinnia  victiii  periiiieiiln 
plurimum  Scriptura  dainnosuin  asserit,  et  cavcri 
admonet.    De  quo    el    maxlmus  ille  sapientum  in 


1'roverbiis  meminit,   dicens :    €  Luxurio.sa    ros    vi-  B  ecclesiam,  et  biberil    ires  calices,   ne   multum  ost  ? 


niim,  et  tninultiiosa  ebrielas.  Quicunque  his  dele- 
ctatur,  nin  erit  sapiens  (h-ov.  xx,  1) :  cui  va;,  cujiis 
palri  v;e,  cui  rixa',  cui  fovece.cui  sine  causa  vulnera, 
cui  sulTusiooculorum?  nonnn  his  qui  moranlur  in 
vino,  et  student  calicibus  epotandis?  Ne  intuearis 
vinuni  quando  tlavescit,  cuin  splenduerit  in  viiro 
color  ejus.  Inijreditiir  blamle,  sed  in  novissiiiio 
mordebit  iit  coiuber,  et  sicut  refiulus  veni^na  dif- 
fundet.  Oculi  tui  videbunt  extraneas,  et  cor  tuuin 
loiiuetur  perversa.  Rt  eris  sicut  dormiens  in  medio 
mari,  et  quasi  snpitus  subernator  ainisso  clavo,  el 
dices  :  Verberaverunt  me,  sed  non  dolui  ;  traxc- 
runt  me,  el  ejjo  non  scnsi.  Quando  evijjilabo,  el 
rursus  vina  reperiam  ?  {Pfoi\  xxiii,  26.)  i  llem 
t  Noli  regibus,  o  Lainuel,  noli  regibus  darevinum: 


Et  dixil  senex  :  Si  non  csset  Satanas,  non  esset 
multiim.  »  llbi  iin(|uani,  quasso,  carncs  a  Dco  dam- 
nala;  sunt  vcl  iiioiiacliis  iiiterdicla'?  Vide,  obsccn), 
el  aitenilc  qiia  nccessitalc  Ilc^juiam  timipcret  in  co 
ctianKiuodpericulosiusestmonacliis,  et  quod  eoruiii 
non  esse  noveril.  Quia  videlicet  hujus  abstinentia 
teniporibus  suis  monachis  jain  insrsuadcri  noa  po- 
terat.  Utiiiain  eadem  dispens;itioiic  et  in  hoc  tciii- 
p.irc  ageretur,  ut  videlicct  iu  liis,  qua;  mcdia  boni  ct 
mali  atque  indiirercntia  dieuntur,  tale  temperamen- 
tuin  fieret,  ut  quod  jam  persuaderi  non  valet  pro- 
fessio  non  exigeret,  inediisque  oinnibus  sine  scan- 
dalo  concessis,  sola  interdici  pcccata  sufficeret  ;  et 
s:c  quoque  in  cibis  sicut  in  veslimcntis  dispen- 
saretur,    ut   quod    vilius    comparari     po.ssct    ini- 


quia  nullum  secretum  est  ubi  regnat  ebrietas,  ne  c  nistraretur,    et   per    omnia    necessitali,     non  su- 


forte  bibant  et  obliviseantur  judiciorum,  el  mu- 
tent  causam  liliorum  pauperis  (Prov.  xxxi,  4).  • 
Et  in  Ecclesiastico  scriptum  est  :  «  Vinum  et  mii- 
lieres  apostatare  faciunt  sapientes,  et  arguunt  sen- 
satos  {Eccli.  xix,  2).  »  Ipse  quoque  Hieronymus  ad 
Nepntianum  scribens  (epist.2)  de  vita  clericorum, 
ot  quasi  t'raviter  indignans  quod  sacerdoles  legis  ab 
omni,  qcod  inebriare  potest,  abstinentes,  nostros 
in  hac  abslinent  ac  superent:  «  Nequaquam,  »  inquit 
«'  vinura  redoleas,  ne  audias  illud  philosophi  :  lioc 
non  est  osculum  porrigere,  sed  vinuni  propinare.  » 
Vinolenlos  sacerdotes  et  Apnstolus  dainnat  (/  Tim. 
III,  3),  et  lex  vetus  prohibet :  «  Qui  altario  deser- 
viunt,  vinura  et  sicerara   non  bibant  {Levit.  x,   9).  » 


perlluitati  consuleretur.  Non  enim  magnopere  sunt 
curanJa  qna;  nos  regno  Dei  non  priuparaiit,  vcl  quai 
nos  ininime  Deo  coininendant.  Ilaic  vero  sunt  omnia 
qua;e.xterius  geruntur,  et  a;que  reprobis  ut  dejcclis, 
aequehypocritis  ut  religiosis  communia  sunt.  Nihil 
quippe  inter  Judajos  et  Chrislianos  ita  separat  sicut 
exteriorura  operuin  et  interioruin  discretio,  prae- 
sertiin  cuni  inter  lilios  Dei  el  diaboli  sola  charitas 
discernat,  quam  plenitudinem  legis  et  finera  proe- 
cepti  Apostolus  vocat  {Roin.  xiu,  10).  Unde  et  ipse 
hanc  operura  gloriam  prorsus  extenuans,  ut  lidei 
pr;eferat  justitiam,  Judneam,  ailoquens,  dicit  :  t  Ubi 
est  gloiratio  tua?  exclusa  est.  Per  quani  legem  ? 
factoruin  ?  Non,  sed    per  legem  fidei.    Arbitramur 


Sicera  Hebneo  sermone    omnis    potio   nuncupaiur  q  eum  hominem  justilicari   per   fidem    sine   operibus 


qua3  inebriare  potest,  sive  illa  qua;  fermento  cnn- 
ficitur,  sive  pomorum  succn,  aut  favi  decoquitur  in 
dulcedinem,  et  herbarum  potionem,  aut  palmarura 
fructus  expriinuntur  in  liqunrera,  coclisque  frugi- 
bus  aqua  pinguior  colatur.  Quiquid  inebriat,  et 
statura  raentis  evertit,  fuge  similiter  ut  vinura.  Ecce 
quod  regum  deliciis  interdicitur,  sacerdotibus  pe- 
nitus  denegatur,  et  cibisomnibus  periculosius  esse 
constat.  Ipse  tamen  tara  spiritalis  vir  beatus  Bene- 
dictus  dispensatione  quadara  praesentis  jetatis  in- 
dulgere  monachis  cogitur  (cap.  40).  «  Licet  •  inquit 
»  legamus   vinum  raonachorum  omnino   non  esse 


legis  {Rom.  iii,  27).  •  Itera  :  <(  Si  enim  Abrahain  ex 
operibus  justificatus  est,  habet  gloriam,  sed  non 
apud  Deuin  (  Rom.  iv,  2).  Quid  enim  dicit  Scri- 
ptura  ?  Credidit  Abrahara  Deo,  et  reputatura  est  ei 
ad  justitiara  {{ien.  xv,  6).  »  Et  rursum  :  <c  Ei,  inquii 
qui  non  operaiur,  credenti  autera  in  Deura  qui  jusii- 
ficat  irapium,  deputatur  fides  ejus  ad  justitiam 
secundum  propositum  gratiie  Dei  {Rom.  iv,  5).  » 
Idem  etiam  oinnium  ciborum  esum  Christianis  in- 
dulgens,  et  ab  his  ea  qu;e  jusiiliant,  distinguens  : 
«  Non  est,  »  Inquit,  «  regnum  Dei  esca  et  potus,  sed. 
justitia  et  pax,  ej  gaudium  jin  Spiritu  sancto  {Rom. 
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Omnia  qnidera  munda  sunt,  sed  malum  A  nens  fralribus,  bonus  eris  minister  Christi  Jesii,  e 


XIV,  n 

est  horaini  qui  per  offendiculura  raanducat.  Bonum 
est  non  manducare  carnera,  et  non  bibere  vinum, 
neque  in  quo  fraler  tuus  olTendatur,  aut  scandali- 
zetur,  aut  inlirmetur.  Non  enim  hoc  loco  uUa  cibi 
comestio  interdicitur,  sed  comestionis  ofTensio,  qua 
videiicet  quidam  ex  conversis  Judasis  scandalizaban- 
tur,  cum  viderent  ea  quoque  comedi  qua?  iex  inter- 
dixerai.  Qaod  quidem  scandalum  apostolus  etiam 
Petrus  cupiens  evitare,  graviter  ab  ipso  est  objur- 
gatus,  et  salubriter  correctus.  Sicut  ipsemet  Paulus 
ad  Galatas  scribens  commemorat  {Galat.  xiv,  11). 
Quibus  rursus  Corinthiis  scribens  :  »  Esca  autem 
nos  non  coraniendat  Deo  [Cor.  viii,  8).  »  Et  rur- 
sura  :  «  Orane  quod  in  raacello  venit  nianducate 
(I  Cor.  X,  25).  Doraini  est  terra  et  plenitudo  ejus 
[Psal.  xxiii,  1).  •  Et  ad  Colossenses  :  «  Nemo  ergo 
vos  judicet  in  cibo  aut  in  potu  {Coloss.  ii,  16).  »  Et 
pnst  aliqua  :  «  Si  mortui  esiis  cum  Chrislo  ab  ele- 
menlis  liujus  mundi,  quid  adhuc  tanquam  viventes 
in  mundo  decernitis?  Ne  tetigerilis  ne((ue  gustave- 
ritis,  neque  contrectaveritis  qua'  sunt  orania  in  in- 
teritu  ipso  usu  secundura  prseceptura  et  doctrinas 
hominuin  {ibid.,  CO).  »  Eleraenta  hujus  inundi  vocat 
prima  legis  runta  secdimeundum  carnales  obser- 
vantias,  in  quarura  videlicct  doctrina  quasi  in  ad- 
discendis  lilteralibus  elementis  primo  se  mundus, 
id  est,  carnalis  adhuc  populus  exercebat.  Ab  his 
quidem  elementis,    id  est    carnalibus    observanliis 


enutritus  verbis  fidei,  et  bonae  doclrinse  quam  as- 
secutuses  (/  Tim.  iv,  1).  •  Quis  denique  Joannem 
ejusque  discipulos  abstinentia  nimia  se  maceranles 
ipsi  Christo  ejusque  discipulis  in  religione  non  pra?- 
ferat,  si  corporalera  oculum  ad  exterioris  abstinen- 
tia?  inlendat  exhibitionem?  De  quo  eliam  ipsi  disci- 
puli  Juannis  adversus  Chirstum  et  suos  murmuran- 
tos,  tanquam  adhuc  in  exterioribus  judaizantes, 
ipsura  interrogaverunt  Dominum,  dicentes  :  «  Quare 
noset  Phrarisaji  jejunamus  frequenter,  discipuli  au- 
tem  lui  non  jejunant?  {Marc.  ii,  18.)  »  Quod  dili- 
genter  attendens  beatus  Augustinus,  el  quid  inter 
virtutem  et  virtutis  exhibitionem  referat  attendens, 
iia  quffi  liunt  exterius  pensal,  ut  nihil  meritis  su- 
^  peraddant  opera.  Ait  quippe  sic  in  libro  De  bono 
conjugali  (cap.  21)  :  «  Continentia,  non  corporis, 
sed  animffi  virtus  est.  Virtutes  autem  animi  ali- 
quando  in  corpore  manifestantur,  aliquando  in 
habitu,  sicut  martyrum  virtus  apparuit  in  tolerando 
passiones.  »  Iiem  {tbid.)  :  •  Jam  enim  erat  in  Job 
patienlia,  quara  noverat  Dominus  el  cui  testimo- 
nium  perhibebat  (Jo6  i,  8),  sed  hominibus  innotuit 
tenlationis  examine.  »  Item  :  «  Verum  ut  apertms 
intelligatur  quomodo  sit  virlus  iu  habitu,  etiamsi 
non  si^t  in  opere,  loquar  de  exemplo,  de  quo  nuUus 
dubitat  Caiholicorum.  Dominus  Jesus  quod  in  ve- 
ritate  carnis  esurieril,  et  sitierit,  et  manducavent, 
et  biberit,  nullus  ambigit  eorum  qui  ex  ejus  Evan- 


tara   Christi  cum  sui  mortui  sunt,    cuin  nihil   his  c  gelio  fideles  sunl.  Nura  igitur  noa  eral  in  illo  con 


debeant,  jam  non  in  hoc  niundo  viventes.  hoc  est 
inter  carnales  figuris  intendentes  et  decernentes, 
id  esl  distinguentes  quosdam  cibos  vel  quaslibet  res 
ab  aliis,  atque  ita  dicentes  :  «  Ne  tetigeritis  ha3c  vel 
illa  {ibid.,  21).  »  Qu£e  scilicet  tacta,  vel  guslata  vel 
contrectata,  inquit  Apostolus,  sunt  in.interitu  anima; 
ipso  sno  usu,  quo  videlicet  ipsis  ad  aliquam  ctiam 
utimur  humilitatem  [id.  villtatera,  et  ^in  al.  cod.  uti- 
litatem] ;  secundum,  inquam,  prfeceptum  et  doctri- 
nas  horainura,  id  est  carnaliura  et  legem  carnaliter 
intelligentium,  potius  quam  Christi  vel  suornin.  Hic 
enim  cura  ad  pra^dicandum  ipsos  destinaret  aposto- 
los,  ubi  magis  ipsi  ab  omnibus  scandalis  providen- 
dum  erat,  omnium  tamen  ciborum  esura  eis  ita  in- 
dulsit,  ut  apud  quoscunque  suscipiantur  hospitio, 
ita  sicut  illi  vietitent,  edentes  scilicet  et  bibentes 
quae  apud  illos  sunt  {Luc.  x,  8).  Ab  hac  profecto 
Dominica  suaque  disciplina  illos  recessuros  ipse 
jara  Paulus  per  Spirilum  providebat.  De  quibus  ad 
Timotheum  scribit,  dicens  :  «  Spiritus  autein  raa- 
nifeste  dicit,  quia  iu  novissirais  temporibus  disce- 
dent  quidam  a  fide,  attendentes  spiritibus  erroris 
et  doctrinis  daemoniorum  in  hypocrisi  loquentium 
mendacium,  prohibeniiura  nubere,  abstinere  a  cibis 
quos  Deus  creavit,  ad  percipiendum  cum  graiiarum 
aciione  liJelibus,  el  his  qui  cognoverunt  veriiatem; 
quia  oranis  creatura  Dei  bona,  et  nihil  rejiclendum 
quod  cura  gratiarum  actione  percipitur.  Sanctifica- 
tur  enim  per  verbura  Dei  et  orationem.  ILtc  propo- 


tinentiffi  virlus  a  cibo  el  potu,  quania  erat  in  Joanne 
Baptisia  ?  Venit  enim  Joannes  non  manducans  et 
bibens,  et  dixerunt :  Dsmoniura  habet.  Venit  Filius 
hominis  manducans  et  bibens,  et  dixerunt  :  Ecce 
horao  vorax  et  potator  vini,  amicus  publicanorum 
et  peccatorum  {ilatth.  xi,  19).  «  Item  :  «  Deinde  ibi 
subjecit  cum  de  Joanne  ac  de  se  illa  dixisset :  Justifi- 
cataestsapientiaaftl-iis  suis  {ibid.),  quivirtulera  con- 
tinentia;  vident  in  habitu  animi  seraper  esse  debere, 
inopere  auiem  pro  rerum  ac  temporum  opportu- 
nitate  manifestari,  sicut  virtus  patienlia;  sanctorum 
martyrum.  »  Quocirca  sicut  non  est  impar  meritum 
patientiK  in  jPetro,  qui  passus  est,  et  in  Joanne 
qui  passus  non  est|;  sic  non  est  impar  meritum 
continenlis  in  Joanne,  qui  nullas  expertus  est 
nuptias,  et  in  Abraham,  qui  lilios  generavit.  Et  il- 
lius  enim  cffilibaius,  et  illius  connubium  pro  distri- 
butione  temporum  Christo  militaverunt.  Sed  con- 
tinentiam  Joannes  et  iu  opere,  Abraliara  vero  in  solo 
habitu  habebat.  Illo  ilaque  tempore  cum  et  lex  dics 
pairiarcharura  subsequens  maledictum  disit,  qui 
non  exciiaret  seraen  in  Israel  {Deut.  xxv,  7);  et  qui 
non  poterat  non  promebat,  sed  tamen  habebat.  Ex 
quo  autem  venit  plenitudo  teraporis  {Galat.  iv,  4) 
ut  diceretur  :  «  Qui  polest  capere  capiat;  qui  ha- 
bet,  operetur;  qui  operari  noluerit,  non  se  habere 
mentiatur  (Slatth.  xix,  12.)  •  Exjhis  liquide  verbis 
coUigilur  solas  apud  Deum  merita  virtutes  obtinere ; 
ct  quicunque  virtulibus  parcs  sunt  quantumcunque 
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Jistenl  operibus,  squaliter  ab  ip:iu  pmiutireri.  Unde  A  eemur  i|uain  Christiane  sapere,  et  cum  Jacob  de 


i|uicuuque  liunl  vere  Christiani,  tic  tuti  circa  iiile- 
rioruui  bomiueni  suul  uccupali,  ut  eum  scilicel 
viriuiibui  uriieiii,  ac  vitils  muudent,  ut  de  exteriuri 
uullain  vel  iiiiiiiiiuiii  asiiuiiiuutcuraiu.  Uiidcei  ipsus 
lcKHuus  apuslnliis  ila  ruslicane  el  velul  Inliuiiestu 
in  ipsu  eiiaiu  Diiiiiiiii  cuiiillalu  se  liabulsse,  ul  velut 
umnis  revereuliu)  aii|Ui  hunestaiis  ublill,  cuiii  per 
salalransirent  spicas  vellere,  rabrlcare(lla«A.  xii,  <) 
el  coiiiedere  uiore  pueruruiii  nun  erubescereiif 
Nec  de  ii>sa  eliam  iiiaiiuuiii  ahlulluue,  cum  cibus 
esseut  accepluri,  siilllcilos  esse.  (Jul,  cum  a  iidii- 
nullis  guasl  du  immundiiia  ar{,'uerentur,  eus  Uumi- 
nusexcusans:  •  Nun  lolis,  •  in()uit,  •  manibus  m»n- 
(lucare,  non  colmiulnat  homiiiem  {Mittk.  w,  IS).  • 
Lbi  el  slalim  tfeiieraliler  adjeclt,  ex  nullis  exteriu- 
nbus  animaiii  liii|uin:iri  ;  sed  ex  his  tantuiii  (|u:e 
decurde  prudeunt,»  iiux'sunl,  i>iuquil,«  cojjiiatioiies, 
adulteria,  bumicidia  (ibid.,  19),  ■  etc.  Nlsi  enim 
prius  prava  vuluiitate  animus  corrumpatur,  pecca- 
luin  esse  non  puleril  (|uiil(|uid  extcrius  a^'auir  iii 
corpure.  Unde  el  b<'ne  Ipsa  quui|ue  adulleria  slvc 
homicidla  ex  cordis  procedere  diclt,  (|ua)  et  sliio 
tactu  [al.  conlactu]  corporum  perpetraniur,  juxia 
illud  :  «  Qui  vlderit  mullerem  ad  concupiscendaiii 
eam,  jam  iiiuH-liatus  est  in  corde  suo  (ilatth.  v,  ^8).  • 
Et  :  i  Ouuiis  qui  odit  fralreiii  suuiii,  homlcida  i^sl 
(/  Joan.  iii,  1-2).  •  El  tactis  vel  l.-csis  corpiuibus 
mlnime  periiguiitur,  (|uaniio  vldelicet  per  violeiitiain 


dumesiicls  aiiimalibus  refeciloiiem  p:itri  providere? 
Nun  cuin  Ksau  de  silvestnbus  curaiii  sumere  (tien. 
xxvii,  0),  et  in  exieriuribus  judalKare.  Ilinu  et 
illud  est  Psalmlstai  :  «  lii  lue  sunt  Ueus  vota  tua, 
(|ua;  [al.  qua-J  reddaiii  laiiilalliines  tibl  (PiiaL  lv, 
12).  •  Ad  lioc  (|uoi|U(i  lllud  adjunge  poeticuin  : 
Ma  te  quxiiverii  fj:lra. 

(Pehs.  Satyr.  l,  7.) 
Miilta  sunl  ei  innumerabilla  lam  sa'cularium  quam 
ecclesiasilcoriim  docloruiu  lesiiiiioiiia,  ()iiibus  ea 
(lii;i'  suul  exlerius  et  [ul.  ex]  iiidiirereiilia  vocaiilur, 
iioii  nia},'uopero  curanda  esso  duceiiiiir.  AliiKiuiu 
le^'is  opera,  el  servitutis  ejus,  sicut  alt  Pctrus,  im- 
I,  portabile  juguiii  evangulicu!  libertatl  esset  prajferen- 
diiiii,  el  suavi  juffo  Clirisli,  et  ejus  oiieri  levl.  Ad 
(|iiiiil  (luldem  suavc  juf,'iiiii  et  onus  leve  per  scmet- 
Ipsuiii  (^lirlstus  nus  invliaiis  :  •  Venile,  »  inquit, 
»  qui  laburatls  ei  onerali  esiis  (Matth.  xi,  28).  » 
Unde  el  pnediclus  aposlolus  iiuosdam  jam  ad  Chri- 
sium  conversos,  scd  adliuc  opera  legis  retinere 
ceiiscntcs  veliementer  ubjurgans,  sicul  in  Actibus 
apusluloruiu  scriplum  esl,  ail  :  <  Viri  fratres,  (luid 
teiitatis  Deum  Imponere  juf,'um  siipcr  ciirvicem  di- 
sripulorum,  quod  neque  patrcs  nostrl  ncque  nos 
liorl.Tre  poluimus;  sed  per  gratiam  Domini  Jesu 
credliiius  saivari  quemailiiioiliiiii  et  iili?  »  (Act.  xv, 
10.)  Kl  tu  ipse,  obsecro,  non  soluin  Clirisii,  verum 
etiam   hujus   imitator  aposloli  discretlono  sicut  et 


opprimilur  aliqua,  vel   per  juslltiam  coactus  judex      nomine  sic  opcrum  pra;cepia  moderaro,  nt  infirmae 
interncerereum.  •Oiunls  •  ([uippe  ■' homicida,  •  slcut  "  "*  "'   ■'■■• —  ' — '""  "'■■-■  — 


scriptumest,  «non  habct  partem  in  regno  ticA^ibid.).  > 
Non  itaque  iiiafjiiopere  (|u;l'  liunt,  sed  quo  aniino 
liant  pensandiiin  est,  sl  illl  placere  studenius,  qiii 
cordis  et  reniim  probator  est  et  In  abscondito  vi- 
det,  qui  judicabit  occulia  hominum.  <■  Paulus  •  in- 
quit,  «  seciindum  Evanrreliuni  meum  (Rom.  ii,  i6),  » 
hoc  est  secundum  meai  pr;edicatioiiis  doclrinain. 
Undeel  nnniica  viduffi  oblaiio,  quae  fuit  duo  iiiinut.n, 
id  est  qu.iilrans  (.Ifnrc.  xii,  42),  omnium  divitum 
oblalionibus  copiosis  prslata  est  ab  illo  cui  dicitur: 
.1  Bonorum  meoruiu  uon  oges  (Psal.  xv,  3),  »  cui 
magis  oblatio  ex  olTerenie  quam  offerens  placet  ex 
oblatione,  sicut  scriptum  est  :  «  Respexit  Dominus 
ad  Abel,  et  ad  munera  ejus  (Gen.  iv,  4).  »  Ut  vide- 
licet  prius  devotionem  oirerenlis  inspiceret,  et  sic 
ex  ipso,  lal.  ipsa]  donum  oblatum  graium  haberet. 
QusB  quidem  aniiiii  devotio  tanto  iiiajor  in  Deo  ha- 
betur,  quanto  in  exlerioribus  qu;e  liant  minus  coa- 
lidimus.  Unde  et  Apostolus  post  coiiununem  cibo- 
rum  indulgentiam,  dequa,  ul  supra  meminimus, 
Timotheo  scribit,  dc  exercitio  quoque  corporalis 
laboris  adjunxit,  dicens  :  «  Exerce  autem  teipsum 
ad  pietatem.  Xam  corporalls  exercitatio  admodura 
utilis  est.  Pietas  autera  ad  omnia  utills  est,  pre- 
mlssionem  habens  vltse  qua;  nunc  est,  et  futurae 
(/  Tim.  IV,  7)  ;  »  quoniain  pia  mentis  in  Deura  de- 
votio,  et  hic  ab  ipso  meretur  necessaria,  et  in  fuluro 
perpetua.  Quibus  quldem  documentis  quid  aliud  do- 


convenlt  natura;,  et  ut  divlnEe  laudis  plurimum  va- 
cai-e  possimus  officiis.  Quam  (luiilem  hostiam  exte- 
rioribus  omnibus  sacriliciis  reprobatis  Dominus 
commendans,  alt  :  >>  Si  esuriero,  non  dicam  tibi  : 
ineus  est  enim  orbis  terrfe,  et  plenitudo  ejiis.  Nun- 
quid  manducabo  carnes  taurorum,  aut  sanguinem 
hircorum  potabo  ?  Immola  Deo  sacrificium  laudis, 
el  redile  Altissimo  vota  lua,  et  invoca  me  in  die 
tribulaiionis,  et  eruam  te,  et  honorilicabis  me  (Psal. 
XLI.1,  12).  1)  Nec  id  quidem  ita  loquimur,  ut  labo- 
rem  operum  corporalium  respuamus,  cum  necessi- 
las  postulaverit.  Sed  ne  ista  niagna  putemus  qnae 
corpori  serviunt,  et  officii  dlvini  celebrationem 
prsepfdiuni  [al.  impediunl],  praesertim  cnm  ex  au- 
cloritate  apostolica  id  prKcipue  devotis  indultum 
^  sit  feminis  ut  aliense  procurationis  sustententur 
officio  ma^is  quam  de  opere  proprii  laboris.  Unde 
ad  Tiraothf!um  Paulus  :  «  Si  quis  fidelis  habet  vi- 
duas,  subrainistret  illis,  et  non  graveiur  Ecclesia. 
ut  hls  qu;e  viduae  sunt  sufliciat  (f  Tim.  v,  16.)  » 
Veras  quippe  viduas  dlcit  quascunque  Christo  dc- 
votas,  quibus  non  solum  mortuus  est,  verum 
et  mundus  crucifixus  est,  et  ipsae  mundo.  Quas 
reete  de  dispendiis  Ecclesia?  tanquam  de  propriis 
spjnsi  sui  redditihus  sustentari  convcnil.  Unde  et 
Dominus  ipse  matri  suae  procuratorem  apostolum 
potius  quam  virum  ejus  pr;evidit  [al.  providit] 
(Joan.  XIX,  26)  et  apostoli  septem  dlaconos  (Act. 
VI,  5),  id  est  Ecelesice  ministros,  qui  devotis  mini- 


22b 


EPIST.  VII. 


226 


slrarent  feminis,  instituerunt.  Scimus  quidem  et  A 
Apostolum  Thessalonicensibus  scribentem  qaosdara 
oliuse  vel  curiose  viventes  adeo  constrinxisse,  ut 
pripciperet  quoniam  si  quis  nou  vult  operari  non 
uiandiicet  (//  Thcss.  in,  10);  et  beatum  Benediclum 
(cap.  48)  maxirae  pro  otiositate  vitanda  opera  ma- 
nuum  injunxisse.  Sed  uunquid  Maria  oiiose  sede- 
bat,  ut  verba  Cliristi  audiret  ?  (Luc.  x,  39.)  Martlia 
tam  ei  quam  Domino  laborante,  et  de  quiete  soro- 
ns  tanquara  invida  mumuranie,  quasi  qua^  sola 
pondus  diei  et  wstus  portaverit?  Unde  et  hodie  fre- 
quenter  murmurare  eos  cernimus,  qui  in  exteriori- 
bus  laborant,  cum  his  qui  divinis  occupati  sunt  of- 
liciis  terrena  ministrant.  Et  Si-epe  de  his,  qu;e  ty- 
ranni  rapiunt,  minus  conqueruntur,  quam  quae  de-  B 
sidiosls,  ul  aiunt,  istis  el  oliosis  exsolvere  coyuntur. 
Uuos  tamen  non  solum  verba  Christi  audire,  verum 
etiam  in  his  assidue  legendis  et  decantandis  occu- 
patos  considerant  esse.  Nec  attendunt  non  esse 
niagnum,  ut  ait  Aposlolus,  si  eis  communicent  cor- 
poralia,  a  quibus  exspectant  spiritualia  (/  Cor.  ix, 
11).  Nec  indignum  csse,  ut  qui  terrenis  inlendunt, 
his  (jui  spiriiualibus  occupantur  deserviant.  llinc 
elenun  ex  ipsa  quoque  legis  sanclione  ministris  Ec- 
clesiae  ha;c  salubris  olii  libertas  concessa,  ut  tribus 
Levi  nihil  h»reditalis  terrense  perciperet,  quo  ex- 
peditius  Domino  deserviret;  sed  de  labore  aliorum 
decinias  et  oblationes  susciperel  {.\um.  xvui,  21). 
De  abstiuentia  quo(iue  jejuniurum,  quam  magis  vi- 
liuruin  quam  ciborum  Chrisliani  appetunl,  si  (luid 
Ecclesice    instituiioni   superaddi   decreveris,  delibe-  C 


randum  esl,  et  quod  nobis  expedit  instituendum. 
Maxime  vero  de  ofliciis  ecclesiasticis,  et  de  ordina- 
tione  psalmorum  providendum  est,  ut  in  hoc  sal- 
tem,  si  piacet,  nostrara  exoneres  inlirmitatem.  Ne 
cum  psalierium  per  hebdomadam  expleamus,  eos- 
dem  necesse  sit  psalmos  repeti.  Quam  etiam  beatus 
Benedictus  (cap.  18),  cum  eam  pro  visu  suo  distri- 
buisset,  in  aliorum  quoque  actione  sua  id  reliquit 
admoniiio,  ut  si  cui  melius  videretur  aliter  ipsos 
ordinaret.  Attendens  videlicet  quod  per  temporum 
successionem  Ecclesia'  decor  creverit,  et  quae  prius 
rude  susceperat  fundamentum,  postraodum  aedificii 
nacta  est  ornamentum.  Illud  autem  prse  omnibus 
diftlnire  te  volumus  quid  de  evangelica  lectione  in 
vigiliis  nocturnis  nobis  agendura  sit.  Periculosura 
quippe  videtur  eo  tempore  ad  nos  sacerdotes  aut 
diaconos  admitii,  per  quos  haec  leciio  recitetur, 
quas  pifficipue  ab  omni  hominum  accessu  atque 
aspectu  scgregatas  esse  convenit;  tura  ut  sincerius 
Deo  vacare  possimus,  tum  etiam  ut  a  teniaiione 
tutiurcs  siraus.  Tibi  nunc,  domine,  dum  vivis,  in- 
cumbit  insliluere  de  nobis  quid  in  perpetuuin  tenen- 
dum  sit  nobis.  Tu  (juippe  post  Deum  hujus  loci 
fuudator,  tu  per  Deum  nostras  congregationis  es 
plantaior,  lu  cum  Deo  nostrse  sis  religionis  institu- 
tor.  Praicepiorem  alium  post  te  forlassis  habiturae 
suinus,  et  qui  super  alienumaliquid  [al.  aliudjfc-edi- 
licet  fundamentum.  Ideoque  veremur  de  nobisrainus 
futurus  sullicilus,  vel  a  nobis  niiuus  audiendus,  et 
qui  denii]ue,  si  a^que  velit,  non  aeque  possit.  Lo- 
quere  tu  nobis,  et  audiemus.  Vale. 
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AnGrMENTCM.  —  Abxh.irdus  ab  Hehissa  superiore  epistola  rogatus,  ut  ei  ct  sodalibus  ejus,  de  origine  ordinis 
nionialium  scriberet  :  hac  epistola  ejus  et  illarum  voluntati  amplissime  respondct  :  ipsumjue  ordinem  a 
primitiva  Ecctesia,  imo  et  ab  ipso  Domini  servatoris  sacro  deducit  collegio,  et  quij  Philo  Judaeus,  quid 
Tripartila  historia  de  primis  ascetis  narrent  recenset.  Sexum  autem  femineum  in  singulis  ejus  gradibus 
miris  effert  laudtbus,  ncc  solum  in  Christianis  vel  Judseis,  sed  etiam  in  gentilibus  sive  paganis  feminis 
laudes  virginitatis  latissime  pcrcurrit.  Nihit  denique  tota  fere  continet  epistola,  quam  feminei  sexus  elcyantissi- 
mum  encomium;latius  tamen  virginitatis  laudem  prosequitur,  cujus  etiam  apud  paganos  miri  actus  legantur. 


Charitati  tua?,  charissima  soror,  dej  ordine  tus 
professionis  tam  tibi  quain  spiritualibus  liliabus 
tuis  suscitanti,  unde  scilicet  monialium  C(pperit  re- 
ligio,  paucis  si  potero  succincteque  rescribam.  Mo- 
uachorum  siquidem  ]sive  monialium  ordo  a  Doraino 
nostro  Jesu  Christo  religionis  sua2  furmam  plenis- 
sime  sumpsit.  Quamvis  et  ante  ipsius  Incarnationem 
nonnulla  hujus  propositi  tam  in  viris  quara  in  femi- 
nis  praecesserit  iuchoatio.  Unde  et  Hieronymus  ad 
Euslochium  scribens  (epist.  4) :  «  Filios,  »  inquit, 
X  prophetarum,  quos  raonachos  legimus  in  Veteri 
Testamento,  »  etc.  Annara  quoque  viduara  templo 
et  divino  cultui  assiduam  evangelista  commemorat, 
quae  pariter  cum  Simeone  Dominum  in  templo  sus- 


D  cipere  (Luc.  ii,  23),  et  prophetia  repieri  meruerit. 
Finis  iiaque  Christus  justitiaj,  et  omnium  bonorum 
consunimatio,  in  plenitudine  temporis  veniens,  ut 
inchoata  perQceret  bona,  vel  exhiberet  incognita  ; 
sicut  utruraque  sexura  vocare  venerat  atque  redi- 
mere,  ita  utrumque  sexum  in  vero  monachatu  suae 
congregationis  dignaius  est  adunare,  ut  inde  tam 
viris  quam  feminis  hujus  professionis  daretur  au- 
ctoritas,  et  omnibus  perfectio  vltae  proponeretur 
quam  imitarentur.  Ibi  quippe  cum  apostolis  caeteris- 
que  diseipulis,  cum  matre  ipsius  sanctarum  legimus 
conveniunimulierunniuc.  vui,2)  :qu;escilicet  sieculo 
abrenuntiantes,  omnemque  proprietatem  abdicantes, 
ut  solum  possiderent  Christum,  sicut  scriplum  est  : 
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«  Uomiaus  pari  htttrudiuiiii  uiea)  (f^al.   xv,  3),  »  A  quitiio,  Uuinini  |jenit;niiai,  aut  quiu  uiulieruui  (lif{ui- 


ilevote  illud  cuinpieveruiil,  quu  uinues  isecundum 
regulaiii  u  UuiuiU"  uaJiUiii  cuuversi  sajfuli)  .ul 
hujus  vil*  loiiiiuuuiuiem  iiiiiiaulur  ;  .  Nisi  qui» 
renuuliaveril  uiuiiibus  qua-  pub^idel,  uuu  iRilesl 
meus  «»*«  discipulus  (tuc.  .\iv,  33).  -  Uuaui  devulo 
autem  Chriaium  ha-c  bealissima-  mulieies  ac  vere 
muuiales  setulaj  (uerinl,  quauiaiuque  ({raliaiu  et 
huuureiii  devulioui  earuiii  lam  ipse  Chrislus  quaiii 
posimodum  apostoli  exhibueriul,  saera;  dilit;euler 
histuria)  tontineut.  Legiuius  iu  Evaiigeliu  murmu- 
ranteiu  Pharisasum,  qui  hospiliu  Uomiuum  su.sie- 
peral,  ab  ipso  esse  correclum,  et  peccalricis 
mulieris  ohsequium  huspilio  ejus  lon},'e  esse 
prajlatuin  (Luc.  vii,  37j.  Legimus  et  Lazaru  jaui 
resuscitato  cuiu  caiieris  discuiuheule,  Mariham  so- 
rorein  ejus  solam  mensis  ministraro.  et  Mariaiu 
copiosi  libraiu  unyueuli  pedibus  Uoniinicis  iufuu- 
dere,  propriisque  capillls  ipsos  exlergere,  hujusque 
copiosi  uiigueuli  odore  douium  ipsaiu  iiiipleiam 
fuisse,  ac  de  pretio  ipsius,  quia  taiii  inaniler  coii- 
sumi  viderelur,  Judam  in  concupisceuliam  ductuui, 
et  discipulus  indiijnalos  esso  (Joaii.  xii,  3).  Sa- 
tagente  ilaque  Marllia  de  cibis,  Maria  disposuit  de 
unguenlis;  et  qiieiii  illa  relicit  iiilerius,  h;ec  lassa- 
lum  refovel  exterius.  Nec  nisi  feiuiiias  Doinino  nii- 
nistrasse  Scriptura  commenioral  evungelica  [Luc. 
vui,  2).  Qua;  proprias  eliam  facullates  in  quoii- 
dianam  ejus    aliiuoniam    dicarant,   et  ei    pnecipue 


tas,  ut  lam  capiit  i|uam  pedes  liuos  ipse  nuniiisi 
feuiliiis 'priebeiul  imiutieiidos  /  Quai  esl  isla,  ubso- 
cru,  luliriiiioris  sexus  prajrugaliva,  ui  suiumum 
Christuiii  ouiiiilius  Spinlus  sancii  uiigueulis  ab  ipsa 
ejus  conceptiuue  delibutum  mulier  quoque  inun- 
gerel  {ha.  xi,  2),  el  quasi  coriioralibus  sacramen- 
tis  euui  in  regeiu  et  sacerdoteiu  cousecraiis,  Chri- 
stuiii,  id  est  iiuctum  corpuraliler  ipsuiii  efllceret? 
Sciiiius  priiiiuiii  a  palriarcha  Jucuh  in  lypum  Uo- 
miui  lapidem  unctuiu  fuisse.  Kt  puslmudum  regura 
sive  sacerduiuiii  unctiones,  seu  quajlibet  unctiunum 
sacraiiienla  iiuniiisi  viris  celebrare  periiiissum  esl. 
Licitt  b;i|)lixare  ii))iiiiuii(|u.iiii  iiiulieres  piu-sumant. 
Lapideui  oliiu  palriarcha  leiiipluiu,  nuiic  el  allare 
ponlifex  oleo  sanctilicat.  Viri  ilaque  sacrameiita 
liguris  imprimunt.  Mulier  vero  iu  ipsa  operala  est 
verilale,  sicul  et  i|)sa  protestalur  Veritas,  dicens  : 
•  lionuin  opus  uperala  est  in  lue  (Marc.  xiv,  ti).  » 
Clinslus  ipse  a  inulicre,  Clirisliani  a  viris  inun- 
guiilur.  (^aput  ipsum  sciilcet  a  feiiiina,  menibra  a 
viris.  Uene  auteiii  eirudissu  unguenluiii,  non  stillasse 
super  caput  ejus  uiulier  iiieiuoratur.  Secuniluiu 
quod  de  ipso  sponsa  in  Canticls  pnecinil,  diceiis  : 
«  Uuguenluiu  elfusum  noiueii  tuuin  {CaiU.  i,  2). » 
llujus  (|ui)que  unguenli  copiani  per  illud,  (jiiod  a 
capileusque  ad  oram  vcstimenti  delluxil[a/.  delluil], 
Psalmista  mystice  prailigurat,  dicens  :  «  Sicul 
ungiuMitum  in   cupite,  (juod  descendit  in  barb.im. 


liujus  vilic   necessaria  procurabaut.  Ipse  discipulis  c  barbam  Aaron.  Quod  descendil  in  oram  vestiineiiti 

iu  mensa,  ipse  in  ablutione  pedum  humilliiuum  se 

ministrum  exhibebat   [Joan  xui,  j).   A  nullo  vero 

discipulorum,  vel   eliam  virorura,  hoc  eum  susce- 

pisse  noviinus  obsequlum;  sed   solas,  ut  dixiraus, 

feminas    iu   his   vel  cajleris   hunianltatls  obseiiuils 

miuisterium   impendisse.   Et  sicut  in   illo   Marth;e, 

ila  in   isto  novlmus  obsequium  Mari*  (Murc.    xiv, 

3).  Qua?  quidein  in  hoc  exhibendo  tanto  fuit  devo- 

tior,  quanto  anle  fuerat  criminosior.  Dominus  aqua 

in   pelvim  mlssa  illius  ablutionls  peregil  oflicium. 

Hoc  vero  ipsa  ei    lacrymis   intime    compunctionis, 

non  exteriori  aqua  exhlbult.  Ablutos  dlscipulorum 

pedes  linteo  Dominus  extersit.  Haec  pro  linteo  ca- 

plllis  usa  est.  Fomenta  unguentorum  insuper  addi 


ejus  [Psal.  cxxxii,  2).  •  Trinam  David  unctionem, 
sicut  et  llieronymus  in  psalmo  2ii  meminit,  acce- 
pisse  legimus  trinam,  et  Christura  sive  Christianos. 
Pedes  quippe  Doinini,  sive  caput,  muliebre  susc»- 
perunt  unguentuni.  Mortuum  vero  ipsum  Joseph  ab 
Arlinath;ea  et  Nlcodemus,  sicut  refert  Joannes,  cuin 
aroiiiatibus  sepelierunt.  Christlani  quoque  trina 
sanclificantur  unctione  :  quarum  una  lit  in  baptis- 
mo,  altera  in  confirmatione,  tertia  vero  infirmo- 
rum  est.  Perpende  itaque  mulieris  dignitalem,  a 
(]ua  vivens  Christus  bls  inunctus,  tam  in  pedibus 
scilicet  quam  in  capite,  regis  et  sacerdotis  suscepit 
sacramenta.  Myrrhffi  vero  et  aloes  unguentum, 
quod  ad   conservanda  corpora  mortuorum  adhlbe- 


dlt,  qu;e  nequaquam  Dominum  adhibuisse  legimus.  "  tur,   ipsius  Dominici  corporis  incorruptionem  futu 


Quis  etiam  ignoret  mulierem  in  tantum  de  ipsius 
gratia  prsesumpsisse,  ut  caput  quoque  ejus  super- 
fuso  delibueril  unguento  ?  Quod  quidem  unguentum 
non  de  alabastro  extractum,  sed  fracto  alabastro 
memoratur  effusum,  ut  nimiae  devotlonis  vehemens 
exprimeretur  desiderium,  quae  ad  multum  ulterius 
usum  illud  reservandum  censebat,  quo  in  tanto 
usa  sit  obsequio.  In  quo  etiam  ipsum  jam  uhctio- 
nis  defectum  factis  ipsis  exhlbet,  quem  antea  Da- 
niel  futurum  praedixerat,  postquam  videlicet  unge- 
retur  Sanctus  sanctorum  {Dan.  ix,  24).  Ecce  enlm 
Sauctum  sanctorum  mulier  inungit,  et  eum  pariter 
hunc  esse  quem  credit,  et  quem  verbis  propheta 
prsesignaTerat,  factis  ipsa  proclamat.  Quae  est  ista, 


ram  prffsignabat,  quam  etiam  quillbet  electi  in  re- 
surrectione  sunt  adepti  [al.  adepturi].  Priora  au- 
tem  mulieres  unguenta  singularem  ejus  tara  regni 
quam  sacerdotii  dsmonslrant  dignitatem.  Unctio 
quidem  capitis  superiorem,  pedum  vero  inferiorem. 
Ecce  regis  [al.  rex]  etlam  sacramentum  a  rauliere 
suscipit,  qui  tamen  oblatum  a  virls  sibi  regnum 
susclpere  respuit,  et  ipsis  eum  in  regem  rapere  vo- 
lentibus  aufugil  (Joan.  vi,  15).  Cislestis,  non  ter- 
reni  regis  mulier  sacramentum  peragit;  ejus,  in- 
quam,  qui  de  semetlpso  postmodum  ait  :  t  Regnum 
meuni  non  est  de  hoc  mundo  [Joan.  xviii,  36).  » 
Gloriantur  episcopi  cura  applaudentibus  populis  ter- 
renos   inungunt   reges,    cum  mortales  consecran 
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sacerdotes,   splendidis  et  inauratis    vestibus  ador-  A  Malthfeus,  cum  de  se  pariter  et  cseteris  retulisset  , 

"  Tunc  discipuli  omnes,  relicto  eo,  fugerunt  {Matth. 
XXVI,  56).  »  perseveranliam  poslmodum  suppo- 
suit  mulierum,  quje  ipsi  etiam  crucifixo  quanlum 
permitlebatur  assistebant.  «  Erant,  >>  inquit,  «  ibi  mu 
lieres  mullae  a  longe  quae  seculae  fuerant  Jesum 
a  Galilsea,  ministrantes  ei  (Matth.  xxvii,  ao) .  » 
Quas  denique  ipsius  quoque  sepulcro  immobiliter 
adhajrentes  idem  diligenter  evangelista  describit  , 
dicens  :  «  Erant  autem  Maria  Magdalene,  et  altera 
Maria  sedentes  contra  sepulcrum  ibid.,6i) .  »  De- 
quibus  etiam  mulieribus  Marcus  comraemorans  , 
ait  :  «  Erant  autem  et  mulieres  de  longe  aspi- 
cientes,  inter  quas  erat  Magdalene,  et  Maria  Ja- 
cobi  minoris,  et  Joseph  mater,  et  Salome.  Et  cum 
B  esset  in  Galilfea  sequebantur  eum,  et  miuistrabant 
ei,  et  aliae  mullaj  quse  simul  cum  eo  ascenderant 
Jerosolymam  {Marc.  xv,  40)  .  »  Stetisse  autem 
juxta  crucem,  et  crucilixo  se  etiara  astitisse  Joan- 
nes  ,  qui  prius  aufugerat,  narrat  ;  sed  perse- 
verantiam  prajraitlit  niulierum  ,  quasi  earuin 
exemplo  animatus  esset  ac  revocatus.  «  Stabant,  » 
inquit,  «  juxta  crucem  Jesu  mater  ejus,  et  sororma- 
Iris  ejus  Maria  Cleophte,  el  Maria  Magdalena;.  Cuni 
vidisset  ergo  Jesus  matrem.  et  discipulum  stantem 
{Joan.  XIX.  3o)  ,  >  etc.  Hanc  auteni  sanctarum  con- 
stantiam  mulierum,  et  discipulorum  defectum  longe 
ante  beatus  Job  in  persona  Domini  prophetavit,  di- 
cens  :  •  Pelli  meae  consumpiis  carnibus  adha^sit  os 
raeum,  et  derelicta   sunt  tamtummodo    labia  circa 


naii.  Et  sspe  his  benedicunt,  quibus  Dominus 
maledicit.  Humilis  mulier  non  mulato  habitu, 
non  prajparato  cultu,  ipsis  quoque  indignanli- 
bus  apostolis  hffic  in  Christo  sacramenta  peragit, 
non  pra?lationis  oflicio,  sed  delationis  [al.  dileciio- 
nis,  Par.  cod.  devotionis]  merito  0  magnam  dei 
constantiam  !  o  inestimabilem  charitatis  ardorem, 
qu;e  orania  eredit,  oninia  sperat,  omnia  sustinet  ! 
Murmurat  Pharisaeus  dum  a  peccatrice  pedes  Do- 
minici  inunguntur  ;  indignantur  patenter  apostoli, 
(|uod  de  capite  quoque  mulier  pnesumpscrit.  Per- 
severat  ubi^iue  [al.  utique]  mulieris  lides  imraota , 
de  benignilate  Domini  coalisa,  nec  ei  in  utroque 
Domiuic;e  commendaiionis  desunt  suffragia.  Cujus 
quidem  unguenta  quara  accepta,  quam  grata  Domi- 
nus  habuerit,  ipsemet  profitetur  cum  sibi  ha3c  re- 
servari  postulans  indignanti  Juda;  dixit  :  «  Sine 
illam  ut  in  die  sepulturae  me»  servet  illud  {Joan. 
XII,  7).  )i  Ac  si  diceret :  Ne  repellas  hoc  cjus  ob- 
sequium  a  vivo,  ne  devolionis  ejus  exhibitionem 
in  hac  quoque  re  auferas  defuncto.  Cerlum  quippe 
est,  sepulturae  quoque  Dominica>  sanctas  mulieres 
aroraata  parasse.  Quod  tunc  ista  utique  niinus  sa- 
lageret,  si  nunc  repulsa  verecundiara  sustinuiset. 
Qui  etiam  quasi  de  tanta  mulieris  ;pr;esumptione 
discipulis  indignantibus,  et  ut  Marcus  meminit,  in 
eam  frementibus,  cura  eos  mitissimis  fregisset 
rcsponsis,  in  tantum  hoc  extulit  benelicium,  ut 
ipsum  Evangelio  inserendum  esse  censeret,  et  cum 


ipso   pariler   ubique  praedicanduiu   esse  pra;diceret  q^  denles  meos  {Job  xix,  20)  .  »  In  osse  quippe,  quod 


[Marc.  XIV,  9),  in  memoriam  scilicet  et  laudein 
inulieris,  quae  id  fecerit  in  quo  non  mediocris  ar- 
guebatur  priesumptionis.  Quod  nequaquam  de  aliis 
quarumcumque  personarum  obsequiis  auctoritale 
Dominica  sic  commendalum  esse  legimus  atque 
sanciiura.  Qui  eliara  vidua_^  pauperis  eleeraosynam 
omnibus  templi  prajferens  oblalionibus  [Marc.  xii, 
43),  quam  accepta  sit  ei  feminarum  devotio  dili- 
genter  oslendit.  Ausus  quidem  est  Petrus  seipsum 
et  coapostolos  suos  pro  Christo  omnia  reliquisse 
profiteri.  Et  Zach;eus  desideratum  Domini  adven- 
luin  suscipiens  diraidium  bonorum  suorum  paupe- 
ribus  largitur,  et  in  quadruplum  si  quid  defrauda- 
vit,  restiluit  [Luc.  xix,  8).  Et  mulli  alii  majores 
in  Christo  seu  pro  Christo  fecerunt  expensas, 
et  longe  pretiosiora  in  obsequium  obtulerunt 
divinum,  vel  pro  Christo  reliquerunt.  Nec  ita  ta- 
men  Dominica;  coramendalionis  laudem  adepti 
sunt,  sicul  femin».  Quarum  quidem  devotio  quanta 
semper  erga  eum  exstiterit,  ipse  quoque  Domi- 
nicas  vitae  exitus  patenler  insinuat.  Hae  quippe,  ipso 
apostolorum  principe  negante,  et  dilecto  Domini 
fugiente,  vel  caeteris  dispersis  apostolis,  intrepidaj 
persliterunt,  nec  eas  a  Christo  vel  in  passione, 
vel  in  morte  formido  aliqua,  vel  desperatio  separare 
potuit.  Ut  eis  specialiter  illud  Apostoli  congruere 
videatur  :  «  Quis  nos  separabit  a  charitate  Dei  ? 
Tribulatio    an  angustia  ?  »  {Kom.  viii,  35).  Unde 


carnem  et  peliem  sustentat  et  gestat,  fortitudo  est 
corporis.  In  corpore  igilur  Christi,  quod  est  Eccle- 
sia,  os  ipsius  dixit  Christian;e  fidei  stabile  funda- 
raentum,  sive  fervor  ille  charilatis  ,  de  quo  canitur  : 
«  A(|ua3  multa;  non  poterunt  exstinguere  charitatem 
{Cant.  viii,  7).  )i  De  quo  et  Aposlolus  :  «  Omnia,  »  in- 
quit,  «  suffert,  omnia  credit,  omnia  sperat,  orania  su- 
stinet  (1  Cor.  xiii,  7).  »  Caro  autem  in  corpore  pars 
interior  est,  et  pellis  exterior.  Apostoli  ergo  interiori 
aniniK  cibo  praedicando  intendentes,  et  mulierescor- 
poris  necessaria  procurantes,  carni  coraparantur  et 
pelli.  Cum  itaque  carnes  consumerentur  ,  os  Christi 
achaesit  pelli ;  quia  scandalizatis  in  passione  Domini 
apostolis,  et  de  morte  ipsius  desperatis,  sanctarum 
devotio  feminarum  perstitit  immobilis,  et  ab  osse 
Christi  minime  recessit  ,  quia  fidei  ,  vel  spei,  vel 
charitatis  constantiam  in  tantum  retinuit  ,  ut  nec  a 
raortuo  mente  disjungerentur  aut  corpore.  Sunt  et 
viri  naturaliter  tam  mente  quam  corpore  feminis 
fortiores.  Unde  et  inerito  per  carnem,  quae  vicinior 
est  ossi,  virilis  natura;  per  pellera  muliebris  inlir- 
raitas  designatur.  Ipsi  quoque  apostoli,  quorum  est 
reprehendendo  lapsus  aliorura  mordere  ,  dentes  Do- 
mini  dicuntur.  Quibus  tantumraodo  labia  ,  id  est 
verba  potius  quam  facta  remaoserant,  cum  jam  de- 
sperati  de  Christoraagis  loquerentur,  quam  pro  Chri- 
sto  quid  operarentur.  Tales  profecto  illi  erant  disci- 
puli,  quibus  in  castellum   Emmaus  euntibus,  et  lo- 
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quenlibus  adiiiviL-eiit  dd  his  uiiiiiihus  i|UiB  accide-  A 
rani,  ilMi^  apparuil,  el  eoruiii  desperaiioaem  cur- 
rexit.  Quid  deiiiiiuH  Pftrus  vel  ca-U-ri  disiipulurum 
uru-ler  verlia  luiu'  hubiierunl,  cuin  ad  Diiiiiiiiicaiii 
ventuin  esset  pas.sumeiii,  ei  ipstt  Dniiiinus  ruturuiii 
eis  de  pajsiiiiie  siia  scanilaliiiii  pricdi.visei-l  ?  •  Kl  si 
oinnes, "  iiii|uit  Petrus,  •  scandallzati  ruenntin  te,  ego 
nuni|uaiii  si-andalizabur  A/tWt.  xxvi,  33i.  •  Et  ilc- 
i-mii  :  ..  Kiiaiiisi  uporluerlt  ine  mori  lecuiii ,  non  le 
necabii.  Siiiilliler  et  ouines  discipuli  dixeruiii  (iljUl., 
35)  .  •  liixerunt,  iiii|iiaiii  pulius  i|iiaiii  fcccruiii. 
Illeenim  priinus  ct  iiiaxiiiius  apostoloruni,  i|ui  taii- 
tuiii  in  verbis  hahuerat  coMsiautiaiii  ,  tit  Uoiiiinn 
diceret  :  «  Tecum  paiaius  suiii  cl  in  carccreni,  ct 
in  inorteni  ire  (Lw.  xxi  :t:i).  "  t^ui  tiinc  et  Uuinl- 
nus  Ecclesiain  siiani  speclaliler  coininitlens  ,  dixe- u 
rat :  u  El  tu  alli|uandu  conversus  conllnna  rratres 
tuos  (ibid.,  3'2),  •  ad  unam  ancilla;  voceiu  ipsuin 
negare  non  veretur.  Nec  semel  id  agii,  sed  terlio 
ipsuni  adhnc  vlvenlcm  denc^'at  ,  el  a  vlvo  pnriter 
omnes  discipuli  uno  temporis  puncto  fuglcndo  de- 
volant;  a  quo  nec  in  morle  vel  meiile  vel  corporc 
feminse  sunt  dlsjuncl;e.  Quarum  beaia  illa  peccalrlx 
morluum  eliam  quaprcns,  et  Domlnum  suum  conli- 
tens,  ait  :  «  Tulcrunt  DDinlnum  de  monuiMentu 
(Juan.  XX,  2).  •  Et  ileruin  :  "  Si  lu  snstulisli  euin, 
dicllo  mihi  ubi  posuisti,  et  ego  euni  lollam  ((6i<i., 
1j).  »  Fugiunt  arieles,  iino  et  pastores  Duminici 
gregis ;  remanent  oves  inlrepidie.  Arguit  hos  Do- 
minus  tanquam  inlirraam  carnein,  quod  in  articuio 
etiam  passionls  su;e  ncc  tina  hora  cum  co  potue-  •• 
runt  vigllare.  Insomnem  ad  sepulcrum  lllius  noctem 
in  lacrymis  femin;c  ducentes,  resurgentis  gloriam 
prima'  videre  meruerunt.  Cui  fideliter  in  mortem 
quanlam  dilexerlnt  vivum,  non  tam  verbis  quam 
rebus  exhibuerunt.  Et  de  ipsa  etiam,  quam  [A  qula] 
clrca  ejus  passionem  et  mortem  habuernnt  soliici- 
tudinem,  resurgentls  vlta  prim;e  sunt  laelilicalae. 
Cum  enim,  secundum  Joannem,  Joseph  ab  Arinia- 
thaea  ,  et  Nicodemus  corpus  Domini  ligantes  llnteis 
cum  aromalibus  sepelirent,  refert  Marcus  de  e.v 
rum  siudio,  quod  Maria  Magdalene  et  Maria  Joseph 
aspiciebant  ubi  poneretur.  De  his  quoque  Lucas 
commemorat  ,  dicens  :  «  Secutae  autera  mulieres, 
quffl  cura  Jesu  venerant  de  Galil>-pa  ,  viderunt  mo- 
nuraentura,  ct  queraadmodum  positumerat  corpus  D 
ejus,  et  revertentes  paraverunt  aromata  ILuc  xxui. 
53).  •  Nec  satis  videlicet  habentes  aromata  >fico- 
demi,  nisiet  adderent  sua.  Et  Sabbato  quidem  si- 
luerunt  secundum  mandatum.  Juxta  Marcura  vero  , 
cura  transisset  Sabbatum  ,  suramo  raane  ipso  die 
resurrectionis  venerunt  ad  raonumentum  Maria 
Magdalene,  et  Maria  Jacobi,  et  Salome.  Nunc  iiuo- 
niam  devotionera  earura  ostendimus,  honorera 
quem  meruerint  prosequamnr.  Primo  angelica  vi- 
sione  sunt  consolatae  de  resurrectione  Dominijara 
completa  ;  demum  ipsum  Dominum  prima?  viderunt 
et  tenuerunt .  Prior  quidem  Maria  Magdalene,  quae 
caeteris  ferventior  erat.  Postea  ipsa  simul,  et  aliae,  de 


quibus  scriptum  esi,  quod  post  an{;elicani  visionem, 
u  exieruiil  d«  uiouumeutu,  currentes  nuntiare  di- 
sclpulis  resurrectiunem  Doinini.  Et  eccu  Jesus  uc- 
cunit  illis,  dicens  :  Aveio.  Illui  auleiii  accesserunt , 
el  tenuerunl  pedes  ejus,  et  ailoraverunt  eiini .  Tunu^ 
ait  Jesus :  tie,  nuntiatu  fratribiis  iiieis,  uteaiit  in 
(Jalila^aiii.  Ibi  lue  videbuiit  (ilitttli.  xxviii,  8).  »  Do 
quooiLucas  prosecutus,  alt  :  •  Erat  Magdalene,  et 
Joanna,  et  Maria  Jacobi,  et  cusleruj  ,  qu:e  cuin  uis 
eraiil,  qu;e  dicebant:id  aposlolos  liaic  (Luc.  xx,  lU.)» 
Quas  ciiaiii  ab  aiigelo  primuin  fiiisso  iiilssas  ad 
aposiolos  nuiiiiare  hmc  non  reticel  Marcus,  ubl  an- 
gelo  luulienbus  loquento  scriptuin  esi  :  •  Surrexit, 
noii  est  liic.  Sed  iie,  dlcite  discipulis  ejus,  ot  Pe- 
Iro,  (|uia  pr.ecedet  vos  iii  Calilyam  (Marc.  xvi,  H).  " 
Ipse  eiiaiii  Doiiilnus  prinio  Mari;c  Magdulenu;  appa- 
rcns ,  ait  llli  :  «  Vade  ad  fratres  iiieiis,  el  dic  cis  : 
ascendo  ad  Patrein  meuin  (Joan.  xx,  17).»  Ex  qui- 
bus  colligimus  has  sanctas  muliores  quasi  aposiu- 
las  super  apostolos  esse  conslilulas  .  Cuin  ipsae  ad 
cos  vel  a  Doinlno  vcl  ab  angelis  iiiissu;  summuni 
illnd  resiirreclioiiis  gaudtum  nuntiavenint ,  quod 
exspectabatur  ab  oinnibus,  ut  per  easaposlolis  pri- 
muiu  addiscerent  quod  toli  mundo  postmodum  pra^- 
dlcarent.  Quas  eliain  post  resurrectionem  Domino 
occurrente  salulari  ab  ipso  evangclista  supra  iiu;- 
nioravil,  ut  lam  occursu  suo  (luam  saluiallone 
quanlaiH  erga  eas  solliciludinem  el  gratiam  habe- 
ret  ostenderet.  Non  enim  allis  proprium  salutatiu- 
nis  verbura,  quod  est,  i'Avete,  »  cum  lcgimus  pro- 
tulisse  :  imo  ista  salulalione  antca  dlscipulos  inhi- 
buisse  ,  cum  els  dlceret:  «  Et  neniinem  per  viam 
salulaveritls  (Luc.  x,  4)  .  •  Quasi  hoc  priviiegium 
nunc  usque  devotis  feminis  reservaret ,  quod  per 
semetipsura  eis  exhiberet  imraortalitatis  gloria  jam 
polilus.  Actus  quoque  apostoloruni  cum  refcrant 
staiim  post  Ascenslonen  Domini  apostolos  a  raonte 
Oliveti  Jerusalem  redisse  ,  et  illius  sacrosancti 
cnnventus  rellgionem  diligenter  describant,  non  est 
devotionis  sanctarum  mulierura  perseveraatia  pra^ 
termissa,  cum  dicitur  :  «  Hi  erant  omnes  perseve- 
rantes  unanimiter  in  orationibus  cura  mulieribus, 
et  Maria  matre  Jesu  (Ac^  i,  14).  »  L't  autera  de 
Hebra?is  pra^termiltamus  fcminls,  qua;  prirao  con- 
versffi  ad  fidcm  vivente  adhuc  Domino  in  carne,  et 
prtedicante,  formarahujus  religionis  inchoaverunt  : 
de  viduis  quoque  Grajcorura,  qua;  ab  apostolis  [.o- 
stea  susceptae  sunt  consideremus ;  quanta  scilicet 
diligentia,  quanla  curaab  apostolis  et  ipsae'  tractatae 
sint,  cum  ad  ministranilum  eis  gloriosissiraus  si- 
gnifer  Chrisiianae  mililiae  Slephanus  protomartyr 
cuni  quibusdara  aliis  spiritalibus  viris  ab  ipsis 
aposlolis  fuerit  conslitutus.  Unde  in  eisdem  Acti- 
bus  apostolorum  scriptum  est  :  «  Crescente  numero 
discipulorum,  factum  est  murmur  Graecorum  adver- 
sus  Hebneos,  quod  despicerentur  in  minislerio  quo- 
tidiano  vidua;  eorum.  Convoeantcs  autem  duodeciui 
apostoli  multitudinem  discipulorum ,  dixerunt  :  Non 
est  oequum  derelinquere  nos  verbum  Dei  et  mini- 
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slrare  mensis.  Consider.ite    ergo,   fralres,  viros  ex  A  genus  hominum.  »  Et  post  aliqua:«Est  autem  in 


omnibus  vobis  boni  lestiraonii  septem,  plenos  Spi- 
ritu  sanclo  et  sapienlia,  quos  consiituaiiius  super 
lioc  opus.  Nos  vero  oralioni  et  minislerio  verbi  in- 
sianles  erimus.  El  placuit  sermo  coram  mulliKuline. 
Et  elegerunt  Slepbanuiu  plenuin  (ide  et  Spiritu  san- 
cto,  el  Philippum,  et  Prochorum,  et  Nicanorem,  et 
Timolheum,  et  Parmenam,  et  Nicolaum  Anliorhe- 
num.  Hos  slaluerunt  anle  conspeclum  aposlolorurii, 
et  orantes  imposuerunl  eis  maniis  {Acl.  vi,  \\  » 
Unde  et  conlinenlia  Slephani  adniodum  commen- 
ilatur,  quod  ministerio  alque  obsequio  sanclarum 
feminarum  fuerit  deputalus.  Cujus  quidem  obse- 
quii  minislralio.quam  excellenssit,  et  lam  Deo  quam 
ipsis  aposlolis  accepla,  ipsi  tain  propria  or.ilione 
quam  nianuum  imposilione  prolesiaii  sunl,quasi  hos, 
quos  in  hoc  consliluebanl,  adjuranles  ut  (ideliler 
agerent,  et  tam  benedictione  sua  quam  oratione  eos 
adjuvantes  ut  possent.  Quam  etiam  Paulus  admini- 
strationem  ad  aposlolatus  sui  pleniiudinem  ipse 
sibi  vindicans:  «  Nunquiil  non  habemus,  »  inquit, 
■  poleslalem  sororcin  mulierem  circuniducendi,  sic- 
ut  cjeleri  aposloli?  »  (  I  Cor.  ix,  5.)  Ac  si  aperle  di- 
cerel :  Nunquid  1 1  sanclarum  mulierum  conventus 
nos  habere  ac  nobiscum  in  praedicaiione  ducere 
permissum  est,  sicut  cajteris  aposlolis,  ui  ipse  vi- 
delicel  eis  praidicaiione  de  sua  subslantia  neces- 
saria  minislrarent  ?  Unde  Auguslinus  in  libro  De 
opere  monachorum  (cap.  4)  :  «  Ad  hoc,  »  iiiquil,  «  et 
fideles  mulieres  habentes  terrenam  subslanliam 
ibanl  cum  eis,  et  minislrabant  eis  de  sua  substanlia, 
ut  nullius  indigerent  horum  qua?  ad  subslaniiam  hu- 
jus  vitaj  perlinent.  •  lleiu  {ibid.) :  «  Quod  quisijuis 
non  putat  ab  aposlolis  fieri,  ut  cum  eis  sancla; 
conversationis  mulieres  circumirent  quocunique 
Evangelium  pr^dicabant ;  Evangelium  audiant, 
et  cognoscant  quemadmodum  hoc  ipsius  Domini 
exemplo  faciebant.  »  In  Evangelio  euim  stripium 
esi:  «  Deinceps  et  ipse  iler  faciebat  per  civi- 
lates  et  castella  evangelizans  regnum  Dei,  el 
duodecim  cum  illo,  et  mulieres  aliqua;,  qu* 
iMant  curata!  a  spiritibus  immundis  et  inlirmitati- 
bus,  Maria  qu».  vocatur  Magdalene,  et  Joanna  uxor 
Cuzse  procuratoris  Herodis,  et  Susanna,  et  alije 
multas,   qu£e   minisirabant  ei    de   facultalibus  suis 


singulis  locis  consecrata  oraiioni  domus,  quaj  ap- 
pellaiur  Senivor,  vel  monaslerium.  »  Item  infra 
(ibid.):  «  Iiaque  non  solum  subtilium  inlelligunt 
hymnos  velerum,  sed  ipsi  laciiint  novos  in  Deum, 
omnibus  eos  et  metris  ei  sonis  honesta  satis  et 
suavi  compage  modulanies.  »  Iiem  plerisque  de 
abstineniia  praemissis,  et  diviiii  cultus  officiis  adje. 
cit  (iftirf.) ;  «  Cum  viris  autem,  quos  dicimus,  sunt 
et  femime,  iu  quibus  plures  jani  grandevaj  sunt 
virgines  inlegriialem  ac  castiiatem  corporis  non 
necessilaie  aliqua,  sed  devoiione  servanles;  dum 
sapientise  studiis  seinet  gestiunt  non  solum  anima, 
sed  eliam  corpore  consecrare,  indignum  duceules 
libidini    mancipare    vas   ad    capiendam    sapienliam 

3  praqjtraium,  el  edere  mortalem  partum  eas,  a  qui- 
bus  divini  verbi  concubitus  sacrosanclus  et  im- 
inorialis  expelitur,  ex  quo  poslerilas  relinquatur 
nequaquam  corruplelae  mortaliiaiis  obnoxia.  »  Iiem 
ibideui  de  Philone  :  «  Etiam  de  convenlibus  eorum 
scribi'.,  ut  seorsum  quidem  viri,  scorsum  eiiam  in 
eisdem  locis  ferainaj  congregenlur,  et  ut  vigilias,  si- 
cut  apud  nos  fieri  mos  est,  peragant.  »  Hinc  illud 
est  iu  laude  Christian.-e  philosophiae,  hoc  est  mo- 
naslica;  prsrogativa;,  quod  Triparlita  coinmemorat 
hjstoria,  non  minus  a  ferainis"quanrviris  arreplEe 
ATTquippe  sic  libro  I,  cap.  i\:  «  Hujus  eleganiis- 
sinia;  pbilosophiw  princeps  fuit  quidein,  siculi  qui- 
dam  dicunt,  Elias  prophela,  et  Baplista  Joannes.  » 
Philo  autem   Piihagoricus    suis    teraporibus    refert 

Q  undique  egregios  Hebra'orum  in  quodam  praedio 
circa  stagnum  Maria  in  colle  posilum  pbilosopbatos. 
Habiiaculura  vero  eurum,  et  cibos,  et  conversatio- 
neui  lalera  introducit,  qualem  et  nos  nunc  apud 
j-Egyptiorum  monachos  esse  conspicimus.  Scribit 
eos  ante  solis  occasum  non  guslare  cibum,  vino 
semper,  ei  sanguinem  habentibus  abslinere,  cibuiu 
eis  esse  panis,  et  salis,  et  hyssopi,  et  potura  aquse. 
Mulieres  eis  cohabiiare  seuiures  virgines  propter 
ainorem  philosophiae  spontanea  voluntate  nuptiis 
abslinentes.  Hiuc  et  illud  est  Hieronymi  in  libro  De 
illustribus  viris,  capitulo  8  de  laude  Marci  et  Eccle- 
sire,  sic  scribentis:  €  Primus  Alexandria;  Chrislum 
annuniians  constiiuit  Ecclesiam  tanlie  docirin;e,  et 
viue   conlineniia?,    ut  oinnes   seclatores  Chrisli  ad 


(Luc.  vui,  )).  »    Ut  hinc  quoque   pateat  Dominum  D  esemplum  sui  cogeret.  »  Denique  Philo  disertissi- 


etiam  in  praedicatione  sua  proliciscenlem  minislra 
lione  mulierum  corporaliter  sustenlari,  et  eas  ipsi 
pariler  cuin  aposiolis  quasi  inseparabiles  comiles 
adhffirere.  Demum  [al.  Deinde]  vero  hujus  prufes- 
sionis  religione  in  feminis  pariler  ut  in  viris  mul- 
liplicata,  in  ipso  slaiim  Ecclesise  nascenlis  exordio 
;eque  sicut  viri,  ita  et  femiuffi  propriorura  per  se 
raonasieriorum  habitacula  possederunt.  Unde  et  ec- 
clesiastica  Hisloria  laudem  Philonis  diserlissirai 
Judffii,  quain  non  solum  dixil,  verura  etiara  magni- 
lice  seripsit  de  Alexandrina  sub  Marco  Ecclesia,  iia 
mler  eaelera  libro  secuudo,  capilulo  16  commemo- 
rai :  « In  multis  est, » inquit, « orbis  terrs  partibus  hoc 
Patrol.  CLXXYIII. 


mus  Judajorum  videns  Alexandria;  primara  Eccle- 
siam  adhuc  judaizantem,  in  laudem  geulis  suas.li- 
brum  super  eorum  conversione  scripsit,  et  quo- 
modo  Lucas  narrat  Hierosolynic-e  credentes  omnia 
habuisse  coramunia  [Act.  ii,  44),  sic  et  ille  quod 
Alexandria;  sub  Marco  doctore  lieri  cernebat  me- 
moriee  Iradidit.  Item,  cap.  U  :  «  Philo  Judajus  na- 
lione  Alexandrinus  de  genere  sacerdoium  idcirco  a 
nobis  inier  scripiores  ecclesiasticos  pouiiur,  quia 
iibrura  de  priina  Marci  evangelisla;  apud  Alexan- 
driam  scribens  Ecclesia  in  nastrorum  laude  versa- 
lus  est,  non  solum  eos  ibi,  sed  in  inultis  quoque 
provinciis  esse  commemorans,  et  habitacula  eorum 
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dieeiu  luouanteria.  »  Ex  quu  apparet  lalum  priumiu  A  eiiaui  lillas    Aarou  pariter   ruin    fralnbus   suis  ail 


Christo  iTi-.Uuuliuui  fuissu  KL-clesiaiii,   i|UuIl-s   iiuiie 
Uionaetii  L-ssit   luiiuulur  et  cu|)iuiil,  ut  uiliil  ciijus- 
quaiu  propnuiii  sil,   iiullus   iuicr  eos  liivcs,  uullus 
pauper,    pairiiuouu  eguiiiibus   divulaulur,  oratioiii 
vaeetur  et   psaliuis,    duciriuiJB  quuque  et  coutiuen- 
tia).  Uuales  el  Lucas   refurt    priiiiuiu   llii^rosulyuuB 
fui«»e  (croJoules  (Act.   iv,  3ij.  yuoJ  si  vctfrcs  re- 
volvuiuus   tiistonas,  rupcneiuus  iii   i|)sis  fiMiiiiias  iii 
hisquu)  ad  Ueuiu  peniiiuul,  vel  ad  i|uaiiii-uui|ue  rc- 
li{;iuuis  siagularitateiu.   a  viris  non  fuisse  di8jun- 
ulas.  Uuas  uliuiu  pariler  ut  viros  divlna  cautica  iion 
Soluiii  cuciiilssu,     veruiu   ellaiu   cuiiiposuissu  sacra; 
traduut  llisloriu;.  1'niuuiu  ijuippu  caulicuiii  du  lilie- 
raliouu  Israelilici  populi  uuu  soluiii  viri,  scd  uliain 
inulieres  Uuiuiuo  ducaulaveruiit;  tiiuu  statlui  divi- 
noruui  ofllcioruiu    iu    Ecclesia  celebraudoruiu  au- 
utoritatuiu   ips;e  aduplx'.  Slc   quiiipu  .scriptuiu  ust  : 
«  Suiiipsit  erjjo  Maria   propliullssa  soror  Aaroii  tyiii- 
pauuui  iu  luauu  sua,  cgrus»a!i|uu  sunl  uiiiuus  iiiu- 
iieres  post  eam  cum   tympauis    et  clioris,  quibus 
pra;'cinebat    dicens :   Cantcinus    Dnminn,     gloriose 
uuiiu  uiaijuilicaius  ust  (KxuJ.  xv,  20).  .  Nec  ibi  qui- 
deiu  Moy.ses  comiufiiioratur  proplu-ia,   nec    prieci- 
nissudicitur  slcut  Maria,   iiuc   tyiiipaiuiiu  aut  clio- 
rum  viri  habuisse  referuntur  sicut  uiulieres.  Cum 
itaque  Maria   pra'cinuiis  iirophulus  eoiniuuuioratur, 
vidutur  ipsa  nou  lam  illctaudo  vul  rcciiaiido,  i|Liaiu 
prophuiaudo  cauticuiii  Istud   protullssc.   (Jiia:  (!tiaui 
cum  cajturis  pra^ciiiuru  de^cribitur,  (|uam    ordiiiate  ( 
sive  concordiler  psallurent  demuustralur.  Quod  au- 
tem  non  soluin  voce,  veruiu  etlani  lyinpanis  ol  clio- 
^    rls  ceciuurint,    noii  soluiu  uaruiii  uiaxiiiiaiu  duvo- 
tioneiu    insiuuat,    veiiiiu    uiiaiu     niysllcu   spiriialis 
cauticl   iu  congregalioiiibus   uionastlcls  foruiaiu  di- 
ligentcr  exprimit.  Ad  quod  et  Psalinlsla  nos  [uxhor- 
talur  dicens  :  «   Laudate  eum  in   tympano  ut  clioro 
(Psal.  CL,  4),   »    hoc    cst   iu   morillicationu  cariiis, 
et  concordia    illa  charilalls,  du  qua  scriptuiu  esl  : 
«  Quia  multitudinls  credentium   erat  cor    uiiuiu  ut 
anima  una  (Act.  iv,  31).  »  Nec  vacat  etiaiu  a  uiyste- 
•\  rio,  quod  egisse  ad  canlandum  relcruntur,   in  quo 
aninia;   ciinleinplativ;o  jubill  liguranlur.   Qua;  duiii 
ad  coelesiia  se  suspendit,  quasi  terrcn;c  liabitationis 
castrum  deserit,  et  de  ipsa   conieinplalionis  sa;u  in- 
tima  dulcedine  hyinnuiu  spiriialuin  suiiiina  exsulta- 
«   tione  Domino  persolvit.   liabemus  ibi   quoque  Uol- 
borsB  [ad.  Debor;e],  et  Annse,  uec  uon  Judilh  viduiu 
cantica,  sicut  et  in  Evangelio  Maria;  inatris  Doinini. 
Qua?  videlicet  Anna    Samuuluiu     parvulum    suuni 
offerens  tabernaculo  Domini  [I  Reg.  i,  25),  aucto- 
ritatein    suscipeudorum    infantiuni  monasteriis  de- 
dit.  Unde  Isidorus    fralribus  in  ciEuobio  Honoria- 
nensi   [al.  Honoriacensi]  constitulis  cap.  5:  <i  Qui- 
cunque,»  inquit,  "  a  parenlibus  propriis  in  monaslurio 
fuit  delegatus,  noverit  se  ibi  purpeiuo  inansurum. 
Nam  Anna  Samuelem  pueruin  Deo  obtulit.  Qui  et  in 
ministerio  templl,  quo  a  matre  fuerat  funclus,  per- 
mansit,  et  ubi  conztilulus  est  deservivit.  »  Conslat 
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naiicliiariuiii     ut    lueruditarlaiii    surtuiii    Lcvi   aduo 
puriiiu-ie,   ut  liiiic  (|ui)quu  uis   Doiiiinus  aliiiioniaiii 
iDsiiiuurll,  sicut  scriptuiii  ust   in  libro  Nuiiiuri  Ipsu, 
ad  Aaruii  sic  dlcuiitu  :    u  Oiniius   primltlas  saiiutua- 
rii,  ijuas  ulfurunt   lilii   Israul    Dominu,   tlbl   dudi,  ut 
liliis  ac  lillabiistuls  juru  pur|)ctu(i  (Num.  xviii,  i'J).  » 
Uiidu   nuc   a   cluncoruiu    onllnu    muliuruiii  ruligio 
disjuncta  vidutur.  (Juas  utlaiii  Ijisis   nuiiiinu  cuiijun- 
ctas   ussu   couslal,  euin   vidulieut   taiii     diacunissas 
quam  dlaeunus  appullumus.  Ac  si    iu  iitnsquu  tri- 
buiii  Levi,  ut   quasi  luvitas  agnuscamus.   Ilabumus 
utiaiii    in  uuduiii    libro  votuiii   illud    uiaximuin,   ut 
eunsucratlunum  NazaraiDrum    Doiiiiiil  ;ui|uu    fumlnls 
sicut  ut  vlris  usse  institutuiu,   ipso  ad  Muysem   Do- 
mino  sic  dlcunto  :  «  Loquure  ad  lilios  Israel,  et  dicus 
ad  eos  :    Vir  sivo  niulicr   cum   fecerint   votuiii   ut 
saiictillceiitur,   ut  su  .voluurint   Uoinlno  coiisucraru, 
viiio   ut   uiiiiii    (|uod   inubnaru    pnti^st  abstliiubiiiit. 
Aeuluin  ux  vino  ut  ex  qualibut  alla  potlonu,  ut  quid- 
quid  de  uva  exprlmltur  nun  bibent.  Uvas  recentes 
siccasque  non  cumedunt  cunctis  diubus,  quibus  ux 
vulu  Doiiiiiio   coiisucraiilur.  Qnidquid  ux  vinua  ust 
ab  uva  passa  us(|ue  ad  acinum  non  comedent  oinui 
tumpuru   .suparationis  suu!  (Nuin.  vi,    2).    »  llujus 
quidum  ruligionls    illas   fuisse  arbltror  excubantus 
ad  osliuin  tabernaculi,  de  i|uarum  spuculis  Moyses 
vas  coiiiposuit,  in  quo  lavarentur  Aaruii  ut  lilli  ujus, 
sicut   scriplum    est  :    «  Apposuit     Moyses   labrum 
ajncuiu  in  (|uo  lavarentur  Aaron  el  lilli  ujus;  quod 
fucit  dc  speculis   niullerum    quse    cxcubabant    ad 
ostiuin   tabernaculi  (Kxud.  xxviii,  8).  »    Dillgentur 
uiagnai    dLVotionls    earum  furvor  describitur  quaj 
clauso    eliani  tabernaculo  foribus  ejus  adha;rentus 
sanctaruin  vigiliarum  uxcubias  celebrabant,  noctum 
etiain  Ipsain  in  orationibus  ducentes,  ut  ab  obsuquio 
dlviiiu  viris  quicscuntibus  non  vacaiitus.  Quod  vuro 
clausuin  eis    laburnaculuni   memoratur   vita  pcuni- 
tentiuiii  congruu  designatur,  qui  ut  se  durius  pijo- 
nilunluu  laiuentis    afticiaut   a   c;etcrls   segregantur. 
Quffi    profecto  vita  specialiter  monasllc;e  professio- 
nis  esse  perhibetur,  cujus  videlicet  ordo  nihil  aliud 
esse   dicitur   quam   quajdam   parcioris   poenitenti;e 
forma.  Taburnaculum  vero  ad   cujus  oslium  excu- 
"  babanl  illud  ust  mystice  intelligunilum,  de  quo  ad 
Hebneos  Apostolus  scribit  :   «  Habemus  altaru,  de 
quo  non  habenl  edcre   hi  qui    tabernaculo  deser- 
viunt  (Hebr.  xni,  10),  »  id  est  quo  participare  di- 
gni  non  sunt  qui  corpori  suo,   in  quo   hic  quasi  in 
castris  ministrant,    voluptuosum    impenduut    obse- 
(luiuin.  Oslium  vero  tabernaculi  finis  esl  vil;e  prae- 
sentis,  quando  hinc  anima  exit  de  corpore  et   futu- 
ram  ingreditur  vitam.  Ad  hoc  ostium  excubant  qui 
du  uxitu  hujus  vit;e  et  Inlroitu  futura;  solllciti  sunt, 
et  sic   paMiiiendo  disponunt  hunc  exituiu  ut  illum 
niereantur  inlroitum.    De    hoc   quidcm  quolidiano 
intmitu   et   exitu     sanctae   Ecclesi;o   illa  ust  oratio 
Psalmistae  :   <  Dominus  custodiat  intruitum  tuum, 
et  exitum  tuum  (Psal.  cxx,  8).  »  Tunc  enim  simul 
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introiturn  et   exitiim  nostrum    ciistoflit,     cum   nos  A  nec  Je  ejus  ad  alios  prasdicatione  quidquam  adjecit. 


hine  exeuntes  et  jain  per  [jttMiiteniiam  purgatns 
illuc  statini  introducit.  Bene  autem  prius  introitum 
quam  exilum  nominavit,  non  tam  videlicct  or- 
*dinem  quam  dignitatem  altendens,  cum  hic  exi- 
tus  vitae  mortalis  in  dolore  sit,  ille  vero  introitus 
aeternae  summa  sit  exsultatio.  Specula  vero  earum 
opera  sunt  exteriora,  ex  quibus  aniiuie  turpitudo 
vel  decor  dijudicatur,  sicut  ex  speculo  corporali 
qualiiashumanae  facici.  Ex  istis  earum  speculis  vas 
componitur  in  quo  se  abluant  Aaron  et  lilii  ejus, 
quando  sanctarum  feminarum  opera  et  tanta  inlir- 
mi  sexus  in  Deo  constanlia  pontilicum  et  presby- 
terorum  negligentiam  veliemi  nter  increpant,  et   ad 


Hujus  ([uoque  professionis  [al.  perfectiouis]  atque 
proposili  illEe  snnt  veraj  viduae,  de  quibus  ad  Timo- 
Iheum  scribens  Apostolus  ait:  » Viduas  honora, 
quae  vera)  viduse  sunt  (I  Tim.  v,  3).  »  Ilem  :  «  Qam 
aulem  vera  viJua  esi,  et  desolaia,  speret  in  Deum, 
et  instet  obsecrationibus,  et  orationibus  nocte  ac 
die.  Et  hoc  praecipue  ut  irreprehensibiles  sint  {ibid., 
5.  »  Et  iterum  :  «  Si  quislideles  habet  viduas  sub- 
minislret,  illis,  et  uon  gravetur  Ecclesia,  ut  his  quae 
vera;  vidua3  sunt  sufliciat  Ubid.,  16).  »  Veras  quippe 
viduas  dicit  quae  viduitalem  suam  secundis  nuptiis 
nun  dehoneslaverunt,  vel  qua;  devotione  magis 
(luam  necessitate  sic  perseverantes  Domino  se  dica- 


compunctionis    lacrymas   prajcipue   movent.    Et   si      runt.  Desolatas  dicit  quaj  sic  omnibus  abrenuntiant. 


prout  oportet  ipsi  earum  solliciiudinem  gerant  ha;c 
ipsarum  opera  peccatis  illorum  veniam  per  quam 
abluantur  proeparant.  Ex  his  profecio  speculis  vas 
.libi  compunctionis  beatus  parabat  Gregorius,  cum 
sanctarum  virtutem  fenjinarum,  et  inlirmi  sexus  in 
martyrio  victoriam  admirans,  et  ingemiscens  qux- 
rebal :  «  Quid  barbaridicturi  sunt  viri,   cum    tanla 


ut  nullum  terreni;  solatii  subsidium  retineant,  vel 
qui  earum  curam  agant  non  habent.  fluas  quidem 
et  honorandas  esse  pra>cipit,  et  de  slipendiis  Eccle- 
siae  censet  sustentari  tamquam  de  propriis  redditi- 
bus  sponsi  earum  Christi.  Ex  quibus  etiam  quales 
ad  diaconatus  ministerium  sint  eligendffi  diligenter 
describit,  dicens  :  «  Vidua  eligaturnon  minus  sexa- 


pro  Christo  delicatse   puelhe    sustineant,    et    tanto  •ginta  annorum,  qua?  fuerit  unius  viri  uxor,  in  ope- 

ribus  bonis  testimonium  habens,  si  filios  educavit, 
si  hospiiio  suscepit,  si  sanctorum  pedes  lavit,  si 
tribulationeni  palientibus  subministravit,  si  omne 
bonum  opus  consecula  est.  Adolescentiores  autem 
viduas  devita  (itit.,  9).  «  Quod  quidem  beatus  ex- 
ponens  Hieronymus:  «  Devita,  »    inquit,  « in  mini- 


agone  seiusfragilis  triuinphel,  ut  frequentius  ipsum 
gemina  virginitatis  et  niartyrii  curona  pollere  no- 
verimus?  »  Ad  hos  quidem,  ut  dictum  esi,  ad  ostium 
tabernaculi  excubantes,  et  quae  jam  quasi  Nazareae 
Domini  suam  ei  viduitatem  consecraveranl,  beatam 
illam  Annam  pertinere  non  ambigo,  (juae  singularem 


Domini   Nazareum    Dominum   Jesum    Christuin   in  c  sterio  diaconatus,  ne  malum  pro  bono  detur  exem- 


templo  cum  sancto  Simeone  pariter  meruit  susci- 
pere,  et  ut  plusquam  propheta  lieret  ipsum  eadem 
hora  qua  Simeon  per  Spiritum  agnoscere  et  pra;- 
sentem  demonstrare  ac  publiee  prcedicare.  Cujus 
quidem  laudem  evangelista  diligentius  proseculus, 
ait  :  «  Et  erat  Anna  prophetissa  lilia  Phanuel  de 
tribu  Aser.  Haec  processerat  in  diebus  niuliis  et 
vixerat  cum  viro  suo  annis  septem  a  virglnitatesua. 
Et  haec  vidua  erat  usque  ad  annos  octoginta  qua- 
tuor,  quK  non  discedebat  de  templo  jejuniis  et  ob- 
secrationibus  serviens  nocle  ac  die.  Et  hac  ipsa 
hora  superveniens  conlilebatur  Domino,  et  loque- 
batur  omnibus  qui  exspeclabant  redemptionem  Hie- 
rusalem  [al.   Israel]    [Luc.   ii,   36).  »    Nota   singula 


plum,  si  videlieet  juniores  ad  hoceligantur  quas  ad 
tentationem  proniores  et  nalura  leviores:  nec  per 
experientiam  longajvae  ajtatis  providae  malura  exem- 
plum  his  prKbeant,  quibus  maxime  bonum  dare 
debuerant.  •  Quod  quidem  exeraplum  in  junioribus 
viduis,  quia  jam  Apostolus  cerlis  didicerat  experi- 
uienlis,  aperle  prolitetur,  et  consilium  insuper  ad- 
versum  hoc  prtebet.  Cum  enim  praemisisset :  «  Ado- 
lescenliores  autem  viduas  devila  [ibid.,  H),  »  cau- 
sam  hujus  rei  et  consilii  sui  medicamenlum  statim 
'apposuit,  dicens  :  <>  Cum  enim  luxurial;e  fuerint,  in 
Christo  nubere  volunt,  habentes  damnationem,  quia 
priinam  lidem  irritam  fecerunt.  Simul  autem  et 
otiosffi  discunt   circumire   domos  ;    non   solum  otio- 


quae  dicuntur,  et  perpende  quam  studiosus  in  hujus  D  sae,   sed   verbosa^    et    curio.oe,   loquentes  qufe  non 


viduK  laude  fuerit  evangelista,  et  quantis  pr;eco- 
niis  excellentiam  ejus  extulerit.  Cujus  quidem  pro- 
phetissae  graliara  quain  habere  solita  erat,  ct  pareu- 
tem  ejus,  et  tribum,  et  post  septem  annos,  quos 
cum  viro  sustinueral,  longKvum  sanctae  viduita- 
tis  lempus  quo  se  Domino  mancipaverat,  et  assi- 
duitatem  ejus  in  templo,  et  jejuniorum  et  oratio- 
num  instantiam,  confessionem  laudis,  quas  grates 
Domino  referebat  et  publicam  ejus  prKdicationem 
de  promisso  et  nato  Salvatore  diligenter  expressit  : 
et  Simeonem  quidem  jam  superius  evangelista  de 
justitia,  non  de  prophetia  commendaverat,  nec  in 
60  lantae  continentiae  vel  abstinenti;e  virtuiem,  nec 
divini    solliciiudinem    obsequii    fuisse  memorvait, 


oportet.  Volo  ergo  juniores  nubere,  filios  pro- 
creare,  mairesfamilias  esse,  nullain  occasionem 
dare  adversario  maledicli  gratia.  Jam  euim  quae- 
dam  convers;e  sunt  retro  Satanam.  »  Hanc  quoque 
Apostoli  providentiam,  de  diaconissis  scilicet  eligen- 
dis,  beatus  Gregorius  secutus,  Maximo  Syracusano 
episcopo  scribit,  his  verbis  (lib.  iii,  epist.  II): 
«  Juvenculas  abbatissas  vehemenlissime  prohibe- 
mus.  Nulluin  igitur,  episcopum  fraternitas  tua  nisi 
sexagenariam  virginem,  cujus  vitara  atque  mores 
exegerinl,  velare  permiitat.  »  Abbatissas  quippe 
quas  nunc  dicimus  antiquilus  diaconistas  vocabant, 
quasi  iiiinisteriales  polius  quam  niatres.  Diaconus 
quippe    minister    interpretatur,      et  diaconissas  ab 
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IM  HEIHI  AUAiLAUUI  OPP.  FAhS  I.  -  KIMSIOLA: 

admiuuiratiuue  puiiu:i  quaru  a  prtelatiune  nucuu- 

paaJa:i  essu   eeuxiLaiit,  sticuuduiii  ijiiud  ipii«  l>uuii- 

Uus,  tani   exuuiplis    i|uani  vrrbts   iii:>iiiuit,    du-ens  : 

•  Uuiuiajur  est  vebtruni,  ent  niiaisier  vr:>lt;i'  litatth. 

XXIII,   II).  •  Et  iteruui  :    '•  Nu!u|uid  eiit    iiiajur  qui 

recumbil  au  qui  miniatraiv  Ego  autem    in  mediu 

Testruiii  suui,  sicul  (|ui  mluisirat  (Luo.  x.xiii,   :i7).  • 

Et  atibi  :  •  Sicut  Filius    huiiiiiiis    iiuu    venit   inini- 

8lran,  sed  niinistrare  [Dtnuh.    xx,    "IVi).  •  llnde    et 

Hieruuymus  huc    ipsuui   uuiiien    abbaiis,    quu  Jam 

giuriarl  mulius  nuveral,  ex  ipsa  Uuniini   auciurilalu 

Dun  niedicucriter  ausus    est    art,'ueru.  Uui  videllcut 

euiu  lucuiu  expuiiens  quu  scripluiii  [uL  quiscnplu^J 

est  luKpistulalV  ad  Ijalaias  (lib.  u)  :    <  Claniaulein: 

Abba  Paler.  Abba,  »   iiuiuil,  <<  iiebraicuui  esl,   hoc 

ipsum  slgnilicaus  quod  pater.    Cum  aulem    Abba 

Paler  Hebrao    Syruque  serinone   dicalur,  et    Uuuil- 

nus  iu  Evaugeliu   prx-clpil   nulluiii    1'alreiii  vocan- 

duni  esse  uisi    Deuiu    [Mattk.    v,  31)  :    nescio    (|ua 

licenlia  iu    muuaslenis    vel    vuceiiius    hou    nouiine 

alios,  vel  vocari  uos    acquiescamus.   El  cerle   ipsu 

praeeepit  hoc,  qui  dlxeral  uon  esse  juranduin.  SL 

non  juranius,   nec  Pairem   qucmpiani   numliicnius. 

Si  do  Paire    inlerprelablmur  alller,  el    de  jurandu 

aliler  seiillre  cugeniur.  •    Ex   his   profectu  dlacunis- 

sis  Phoebeu    illam    fulsse    conslat,  quain  Aposiulus 

Romanis   diligeuler   couiinendans,  el  pro  ea    exo- 

rans,  ait  :  «  Coinmendo  auleui  vobis  Phieben  suro- 

rem  nuslrain,  qu;i'  est  in  niinislcrio  Ecclesla',   qux' 

est  in  Cenchris.  Ut  eain  suscipiaiis  in   Uomiuo   dl- 

gae  sanclis,  et   assistaiis  et  in  quocunque  negoiio 

vesiro  indiguerit.  Eienim  ipsa  quoque  aslitit  iimliis, 

et  mihi   Ipsi    {Rom.  xvi,  I).  •  Quem  quidein  lucuiii 

tam  Cassiodorus  quam  Claudius  expuneules,  ipsam 

illius  Ecclesia;  diacoulssaio  fuisse  prolilentur.    Cas- 

siodorus :       «  Signilical,  »     luiiuit,      •  diaconissam 

fuisse  mairis  Ecclcsia>.  Quod  in  paciibus   Grtecoruiii 

hodie  usque   quasi  miliiia;  causa  peragilur.  Qulbus 

et  baplizanJi  usus  in  Ecclesia  non  negalur.  »   Clau- 

dius  :  «  Hic   locus,  »  iuquil,  «  apostoiica  auclorilate 

docet  etiam   femiuas  in    ministeria  Ecclesue    consti- 

tul,  in  quo  oflicio  posilam  Phoeben  apud  Ecclesiam, 

qua;  est  Cenchris.  Apostolus  magna   cum    laude  el 
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A  Quud  ilaque  ibi  de  diaconibus  dixll,  noii  hilin- 
gues,  '•  lioc  de  diaconlssis  dicii,  t  uiin  detrahcnles.» 
Qiiuii  ibi  iiuii  iiiullu  viiiii  (leiliios,  liic  illcll  sohrlas. 
Ca-iera  veru,  qua-  ibi  sei|iiiintur,  hic  breviier  vun^ 
pivhendii,  «  lideles  iu  oniiiibus.  <>  Qui  eliam  sicut 
episcu|Mis  sivu  diaconus  esse  prohibut  dlgamus  [al. 
biganios],  iia  et  diacunlssas  uiiius  viri  uxures  in- 
siiluil  es^e,  ut  jam  siipra  iiieiiiliiluius :  a  Vldua,  • 
iiiquit,  «  eligalur  nuii  iiiinus  sexaginia  aimiiriiiii, 
(|uu.'  ruerit  unius  viri  uxur,  in  operibus  bonis  testi- 
monium  habens,  si  lilios  educavit,  si  hogpitio  re- 
cepit,  si  sanctiirum  pedes  lavil,  sl  trlbulalionem 
palieiilibus  subiiimistravit,  si  oiime  opus  boiminv 
subsecutaest.  Adolcsi riitiores  autem  viduas  devita 
(/  l'i»«.  V,  9).  »  lii  qua  quidein  diaconissarum  de- 
8criptionH  vel  inslructiuae,  quam  diligentior  fueril 
Aposiulus  quain  in  pra'inissis  tain  eplscoporum 
qiiain  dlaconuruiii  liistitulloiiibiis  facile  esl  assigna- 
re.  Quippe  i|iiod  ail,  •  iii  openbus  bunls  testiinu- 
uiuiii  liabens,  »  vel,  •  si  liuspiiio  recepil,»  ne(|ua- 
quam  in  diaconlbns  memuravil.  Quud  veru  adjeclt, 
asi  sancluruiii  pedes  lavit,  si  tribulationem,  »  etc, 
taiii  iii  episcopis  i|uaiii  in  diaconis  tacitum  est.  Et 
episcopus  qiiiilem  et  dlacoiios  dlcil  imlluni  crlinen 
habentes.  Isias  veru  non  soluiu  irrepreliL-nslblles 
esse  prxcipil,  veruni  etiani  omncopus  bonum  sub- 
secutas  diclt.  Caulu  etiain  de  matuiitate  xlatis  ea- 
ruiii  piovhlli,  ul  iii  umnlbus  auctorilatem  liabeant, 
diceiis:    «  Non    niinus  sexagiiila    aniiorum,  el  non 

^  s  iluin  vii;e  earuin,  veruiii  etiaiii  ylati  longaevie  in 
nmltis  probataj  reverentla  deferalaur.  Unde  et  Uuini- 
nus  iicelJoannem  plurimum  diligerel,  Petrum  tamen 
seniorein  taiii  ipsi  quaiii  c;i'teris  prajfeclt.  Minus 
(julppe  oinnes  ludignantur  tenioreiii  sibi  quaiii  ju- 
iiiurem  pr;i'puni;  el  Jibentius  seniuri  pareinus,  quem 

j.  non  sulum  vila  prlorem,  veruin  eliam  el  natura  el 
ordo  teniporis  fecit.  Hlnc  el  Hiernnynius  in  primo 
coiilra  Jovinianum,  cum  de  prffilatione  Petri  meini- 
nerit  :«  Unus,  « inquil,  «  eligiturut  capite  constiluto 
schisiiiatis  lollalur  occasio.  Sed  cur  non  Joaniies 
eleclus  est^i^Etati  delatum  est,  quia  Petrus  senior 
erat,  ne  adhuc  adolescens,  el  pene  puer  progresste 
a.naiis  hoininibus  pneferretur,   et  magister  bonus, 


coiumeiidaiione  prosequitur.  »   Quales  etiam  ipse  ad  o  qui  occasionem  jurgii  debuerat    auferrediscipulis. 


Tiinotheum  scribens  inler  ipsos  colligens  diaconos 
simili  morum  instruclione  vitani  earum  insiiiuit. 
Ibi  (juippe  ecclesiaslicorum  nilnisteriorum  [al  mi- 
nistrorum]  ordinans  gradus,  cuin  ab  episcopo  ad 
diaconos  descendisset :  «  Diaconos,  »  inquit,  «  si- 
millter  pudicos,  non  bilingues,  non  multo  vino  de- 
ditos,  nonturpe  lucrum  sectames,  habentes  myste- 
rium  fidei  in  conscientia  pura  (1  Tim.  iii,  8).  »  Et : 
«  Hi  autem  probentur  primum  et  sic  ministrent, 
nullumcrimen  habentes.  Mulieres  similiter  pudicas 
esse,  non  detrahentes,  sobrias,  fideles  iu  oranibus. 
Diacones  sint  unius  uxoris  viri,  qui  flliis  suis  bene 
prajsint,  et  suis  domibus.  Qui  eniin  bene  iiiinistra- 
verint,  gradum  bonum  sibi  acquirent,  et  multam  li- 
duciam  in  fide,  quae  est  in  Christo  Jesu  [ihid.,  10).» 


in  adolesceniem,  (luera  dilexerat,  causam  pra'bere 
vlderetur  invidia;.  »  Hoc  abbas  ille  diligenter  consi- 
derabat,  (jui  sicut  inVitis  Patrum  scriplum  esl,  ju- 
niori  fratri,  qui  primus  ad  converslonem  venerat, 
primaium  abstulit,  et  majori  eum  iradidlt;  hoc  uno 
taiituni,  quia  hic  illum  a3tate  pra'cedebat.  Vereba- 
tur  quippe  ne  ipse  eliam  frater  carnalis  indigne  fer- 
ret  juniorem  slbi  pra>poni.  Meminerat  ipsos  quoque 
apostolos  de  duobus  ipsorum  indignatos  esse,  cum 
apud  Christum  matre  interveneinte  pr;erogallvam 
quaindara  alTectasse  videreniur,  maxlme  cum  unus 
horum  essetduurum,  qui  caeteris  junior  erai  aposto- 
lis.  Ipse  videlicet  Joannes,  de  quo  modo  diximus. 
Nec  solum  iu  diaconissis  instiluendis  aposlolica  plu- 
rimum   iuvigilavit    cura,  verum   generaliler    erga 
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sanctffl  professionis  viduas  quam  stiidiosus  exstilerit  A 
li(|uet,  ut  omnem  amputot  tenlationis  occaslonem. 
Cum  enim  pra^misisset  :  «  Viduas  honora,  qua?  vera; 
viduffi  sunt  (I  Tim.  v,  3),  •  statini  adjecit,  «  si  qua 
autem  vidua  lilios  aut  nepotes  habet,  discat  primum 
domum  suam  regerevet  mutuam  vicem  reddere  pa- 
rentibus  {ibid.,  4).  «[Et  post  aliqua  :  •  Si  quis,  »  in-  ' 
quit,  »  suorum,  et  maxime  domesticorum  curam  non 
habet,  lidem  negavit,  et  est  inlideii  [deterior  (ibiJ., 
8).  »  In  quibus  quidem  verbis  simiil  et  debita)  pro- 
videt  humanitati  et  proposit;e  religioni.  Ne  videli- 
cet  sub  oblenlu  religionis  parvuli  deserantur  inopcs, 
et  carnalis  compassio  erga  indigentes  sanctum  vi- 
dua3  perlurbet  propositum,  et  retro  respicere  cngat, 
et  nonnunquam  eliam  usque  ad  sncrilegia  trahat, 
et  aliquid  suis  porrigal,  quod  de  comniuni  defrau- 
det.  Unde  necessarium  patet  consilium,  ut  (|ua; 
domesticorum  cura  sunt  'implicila!,  antequam  ad 
veram  viduitatem  transeuntes  divinis  se  penitus 
obsequiis  mancipent,  hanc  vicem  suis  parentibus 
reddant,  ut  sicut  eorum  ciira  fuerunt  educaU-e,  ipsa^ 
quoque  posteris  suis  eadem  lege  provideant.  Qiii 
etiam  viduarum  religionem  exagerans,  eas  instare 
prsecipit  obsecrationibus  et  oralionibus  nocle  et  die. 
De  quarum  etiam  necessiludinibus  admodum  sollici- 
tus  :  «  Si  quislidelis,  »  iiiquit,  «  habet  viduas,  subini- 
nistret  illis,  et  non  gravetur  Ecelesia,  ut  his  (|u;b 
veraj  viduae  sunt  sutliciat  ((6«^.,  16).  »  Ac  si  aperte 
dicat  :  Si  qua  est  vidua,  qua;  tales  habeat  dnmesli- 
cos,  qui  ei  necessaria  de  facultalibus  suis  valeant  C 
ministrare,  ipsi  super  hoc  ei  provideant,  ut  CKteris 
sustentandis  publici  sumptus  Ecclesise  possint  sufli- 
cere.  Quas  quidem  sentenlia  patenler  oslendil,  si 
quierga  hujusmodi  viduas  suas  ohstinati  suut,  eos 
ad  hoc  debitum  ex  apostolica  auctoritate  conslrin- 
gendos  esse.  Qui  non  solum  earum  ne^v^ssitudini, 
verum  etiam  providens  honnri  :  «  Viduas,  »  inquii, 
»  honora,  quse  verse  vidua  sunt.  »  Tales  ill.is  fuisse 
credimus,  quarum  alleram  ipse  mairem,  alteram 
Joannes  evangelista  dominau),  ex  saiictaj  professin- 
nis  reverentia  vocat :  «  Salutate,  »  inquit  Paulus  ad 
Romanos  scribens,  «  Rufuin  electum  in  Dominn,  et 
matrem  ejus,  et  nieam  [Roin.  xvi,  13).  »  Joannes 
vero  in  secunda  qiiam  soribit  Epistola  :  «  Senior,  >> 
inquit,  »  electse  domina>,  et  nalis  ejus  (11  Joan.  D 
I,  1,  »  etc.  A  qua  etiam  se  diligi  postulans  inferius 
adjunxit :  «  Et  nunc  rogo  te  domina,  ut  diligamus 
alterutrum  [ibid.,  b).  »  Cujns  quoque  fretus  aucto- 
ritate  Hieronymus,  ad  [vestroe  professionis  virginem 
Eiistochium  scribens,  eam  appellare  dominam  non 
erubuit:  imo  cur  eliam  debuerit,  statim  apposuit, 
dicens  (epist.  22)  :  «  Hoc  idcirco  domina  mea  Eu- 
stochium,  dominam  quippe  debeo  vocare  sponsam 
Domini  nostri,  »  etc.  Qui  etiani  postmodum  in  ea- 
dem  epistola  hujus  sancti  propnsiti  prffrogativam 
omni  ti^rrena;  felicitatis  glnri;c  superponens,  ait  : 
«  Nolo  habeas  consortia  \al.,  consoriium]  matrona- 
rum,  nolo  ad  nobilium  accedas  domos,  nolo  fre- 
quenter  videas,  quod  contemnens,  virgo  esse  volui- 


sti.  Si  ad  imperatoris  uxorem  concurrerit  ambitio 
salutantium,  cur  tu  facis  injuriam  viro  tuo?  ad  ho- 
minis  conjugem  sponsa  Dei  quid  properas?  Disce  in 
hac  parte  superbiam  sanctam.  Scito  te  esse  illis 
meliorem.  »  Qui  eliam  ad  virginem  Deo  dicatam 
scribens  de  consecratis  Deo  virginibus,  quantam  in 
cnelo  beatitudinem,  et  in  terra  possideant  dignita- 
tem,  ita  exorsus,ait  (epist.  14)  :  «  Qnanlam  in  coe- 
lostibus  bealitudinem  virginitas  sancta  possideat, 
pr;cter  Scripturarum  tesUmonia  Ecclesiai  etiam  con- 
suetudine  edocemnr,  qua  addiscimus  peculiare 
illis  subsistere  meritum,  quarum  spiritalis  est 
consecratio.  Nam  cum  unaquKque  turba  cre- 
dentium  paria  gratia;  dona  percipiant,  et  hisdem 
oinnes  sacramentorum  benedictionibus  glorientur, 
ista;  proprium  aliquid  pr»  caeteris  habent,  dum 
de  illo  sancto  et  immaculato  Ecclesise  grege  quasi 
sanciiorcs  purioresque  hostia?  pro  voluntatis  suae 
meritis  a  Spiritu  sancto  et  eliguntur,  et  per  sum- 
mum  sacerdotem  Dei  offeruntur  allario.  »  Item 
[ihid.)  :  «  Possidet  ergo  virginilas  et  quod  alii 
non  habcht,  dum  et  peculiarem  ohtinet  gratiam,  et 
proprio  ul  ita  dixerim  consecralinnis  privilegio  gau- 
det.  Virginum  quippe  consecralionem  nisi  periculo 
mortis  urgente  celebrarialio  tempore  non  licet  quam 
in  Epiphania  et  Albis  paschalibus,  et  in  apostolo 
rum  natalitiis.  Nec  nisi  a  summo  sacerdole,  id  est 
episcopo,  tam  ipsas  quam  ipsarum  sacris  capitibus 
imponenda  velamina  sanctificari.  »  Monachis  autem, 
quamvis  ejusdem  sint  professionis,  vel  ordinis,  et 
dignioris  sexus,  etiamsi  sint  virgines,  qualibet  die 
benedictionem  ut  ab  abbale  suscipere  tam  ipsis 
quam  propriis  enrum  indumentis,  id  est  cucullis, 
permissum  est.  Presbyteros  quoque  et  caeteros  infe- 
rioris  gradus  clericos  semper  in  jejuniis  Quatuor 
Temporum,  et  episcopos  omni  die  Dominico  constat 
ordinari  posse.  Virginum  autem  consecratio  quanto 
preiinsior,  tanto  rarinr,  prwcipuarum  exsullationem 
sdlemnitatum  sihi  vindicavit.  De  quarum  virtute 
mirabili  universa  amplins  congaudet  Ecclesia,  sicut 
et  Psalmista  praedixerat,  his  verbis  :  «  Adducentur 
regi  virgines  post  eam  [Vsal.  xliv,  lo).  »  Et  rur- 
sum  :  «  Afferentur  in  Isetitia  et  exsullatione,  addu- 
centur  in  tempium  regis  [ibid.,  16).  »  Quam  [al. 
Quaruni]  etiam  consecrationem  Malthseus  apostolus 
simul  et  evangelista  composuisse  vel  dictasse  refer- 
tur,  sicut  in  ejus  passione  legitur,  ubi  et  ipse  pro 
earum  consecratione  vel  virginalis  proposili  defen- 
sione  martyr  occubuisse  memoratur.  Nullam  vero 
benedictionem  vel  clericorum  vel  monacborum  apo- 
stoli  nobis  scriptam  reliquerunt.  Quarum  quoque 
religio  sola  ex  nomine  sanctitatis  est  insignita,  cum 
ipsa;  a  sanclimonia,  id  est  sanctitate,  sanctimoniales 
sunt  dicta^.  Quippe  quo  infirmior  est  feminarum 
sexus,  gralior  est  Doo  atque  perfectior  earum  vir- 
tus,  juxla  ipsius  quoque  Domini  testimonium,  quo 
infirmitatem  Apostoli  ad  certaminis  coronam  exhor- 
tans,  ait :  «  Sufficit  tibi  gratia  mea.  Nam  virtus  iii 
infirmitate  perficitur  [11  Cor.  xu,  9).  »  Qui  etiam 
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de  corporii  sui,  (|uod  est  Ecclesia,  nn-mhris  per 
uuuiiluiu  lo(|ut^iis  Ap(jstoluiii,  ac  si  pru-ciput<  luui 
ialiriuoruiii  iiieinbroruiu  liniKireiu  coiiiiuiMidurei,  in 
eudeui  siubjuuxil  Kpislula,  hoc  est  ad  Iloriuthio8 
priiiia  :  »  Sed  iiiultu  inat;!»  ijua*  videnlur  iiiciiihra 
corpiiris  iiiMriniora  esse  necessariora  suiil.  Ki  (|ua) 
putuiiius  ij,'Uobiliora  luciiihra  esse  corporis,  his 
abuiidaiilioreiu  houorciucircuiiidaiiius;  ctijuu'  iiiho- 
uesia  iiosirasuut,  abuiidaiiiioreni  houcslaleui  habeiil. 
llouesta  autein  iiostianullius  ogcnt.Sed  Deus  leinpe- 
ravit  corpus  ei  cui  dederat  abuudaulioreiu  Irihucudn 
houoreui,  utnoii  silschisiuuiucorpori),  scd  iu  iilipsuin 
pro  luvicein  solliciia  siiit  iiicmhiu  (I  CV.  xii,  22).  .■ 
yuis  autciu  adeo  iutcgro  per  diviuu)  graliaj  dispen- 
sationem  haic  in  ali(|uo  dixerit  adiinplcri,  sicut  in  ipsa 
inuliebris  scxus  iiilirmitaie,  (]ueni  tam  culpu  (|uani 
natura  ^coiilemptibilcm  feccrat?  i;iiciims|):ce  siiijju- 
los  iu  hoc  sexu  grudus,  non  solum  virf,'ines,  ac  vi- 
duus,  seu  conjugatas,  vcruiii  ciiam  ipsa  scorlorum 
abomiuatlones,  et  in  eis  Chrisli  gratiam  vidcbis  aiii- 
pliorcm,  ut  juxta  Dominicain  et  apostolicaiy  senlcn- 
tiaiii  :  «  Siiit  iiovissimi  primi,  et  primi  iiovissimi 
{ilattli.w,  IG);.>ct;'<  Ubi  ahundavil  dclictum,  super- 
abundctet  gratia  (Hom.  v,  20). ..  Cujus  i|uidem  diviu.e 
graliiB  beneJicia  vel  houorein  feniiuis  exhihila  si  ab 
ipso  exordio  mundi  rcpeiamus,  roperiomus  sialiin 
mulicris  crcationcm  (luadaiii  pr;ecclleie  dignitaic, 
cum  ipsa  scilicct  [al.  (juoiiuc]  iii  paradiso,  vir  cx- 
tra  cre:itus  sit.  Ul  hinc  pra'cii)ue  mulieres  admo- 
iieaniur  aiteudero,  quain  sit  earum  naluralis  pairia 
paradisus,  et  (luo  amplius  eas  c;plibem  paradisi  vi- 
laui  scqui  conveniat.  Unde  Ambrosius  in  libro  De 
paradiso  :  «Etappreheiulil,  »  iiu|uil,  «  Deus  huiiiinem 
queiu  fecit,  et  posuit  cum  iii  paradiso.  Vides  quo- 
niam  qui  erat  apprehenditur.  In  paradiso  euin  col- 
locavit.  Adverte  quia  extra  paradisuni  vir  facius  csl, 
ct  luulier  ialra  paradisuiii.  lii  iiifciiori  loco  vir  iiic- 
lior  invenitur,  et  illa  qu;e  in  incliore  loco  facla  est 
inferior  repcrilur.  »  Prius  ([uoque  Duiuiuus  Evam 
totius  originem  mali  reslauravil  iu  Maria,  quam 
Adam  in  Lhristo  reparavit.  Et  sicul  a  mulicr'.'  culpa, 
sic  a  muliere  cispit  gralia,  et  |viry:inilalis  rclluruit 
pnerogaliva.  Ae  prius  in  Auna  ci  Maria  viduis  et 
virginibus  sanda,'  professionis  fornia  exliibil;i,  quaui 
in  Joanne  vel  apuslolis  monasticie  religionis  oxem- 
pla  viris  proposila.  Quod  si  post  Evain,  Debora», 
Judilh,  Esther  virlulem  inlueamur,  profeclo  nou 
mediocrem  robori  virilis  sexus  infcreiiius  erube- 
scentiam.  Delbora  [ai.  Debora]  quippe  Dominici  ju- 
dex  populi,  viris  delicieutibus  diiuicavit,  ct  devi- 
ctis  hostibus,  pupuloque  Domini  liberalu,  potenier 
triumphavit  (Judic.  iv,  9).  Judith  iuermis  cum 
Abra  sua  terribilem  exercitum  est  aggressa,  et 
unius  Holofernis  proprio  ipsius  gladio  caput  am- 
putans,  sola  universos  stravit  hostes,  et  desperatum 
populum  suuiu  liberavit  [Judith  xiu,  10).  Esther 
spiritu  latenter  suggerente  contra  ipsuni  etiam  legis 
decretum  geuiili  copulata  regi,  impiissimi  Aman 
consiliuni,  et  crudele  regis  prajveuit  edictum,  con- 
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A  siiiutain(|iie  regiifi  dcliherationis  scnlcnliam  quasi 
uiio  temporis  niuiiicnto  iii  conlrariuni  coiivcrtil 
iEtthcr\m,  5).  Magnie  ascribitnr  virtuti  quod  ;Da- 
vid  iii  fuiida  el  lapide  Goliain  ;iggres8us  est  et  devi- 
cit  (I  reg.  xvii,  40).  Juditii  vidua  ad  hostilem  pro- 
cedit  excrcitum  siiie  fiiiida  cl  lapidc,  sine  oiniii 
adminiculo  armatura!  diiiiicatura  {Jmtith  ix,  Dij. 
Kslhcr  solo  vorbo  populuin  suum  liberat,  et  con- 
vcrsa  in  liostes  sentcntia  corrucrunt  ipsi  in  iaqueuin 
quom  teteiidcranl.  Cujus  (|uidcin  insigiiis  facti  iiic- 
iiioria  siugulis  annis  ;ipu(l  Juibcus  solemnem  mc- 
riiit  liabere  hetitiain.  Uuud  ne(|ua(|uani  ali(|ua 
virorum  facla  (|uaiitunicun(fue  spleiidida  ohtiniic- 
ruiit.  Uuis  incomparahilciii  inatris  scptcin  liliuruin 

„  constantiain  iion  miretur,  quos  una  cuiii  matre  ap- 
preliensos,  sicut  Macliah;eoruin  hisloria  narral 
(II  Miich.  vii,  I),  rcx  impiissimus  Antiochiis  ad 
cariies  Ipurcinas  contra  legem  edcndas  nisus  est 
frustra  compellere?  (Ikul.  xiv,  7.)  Qua;  mater  suaj 
iminemor  natura.',  ct  humana!  atrecliunis  ignara, 
ncc  nisi  Duniinuni  pr:c  oculis  babeiis,  quot  sacris 
exliorl;itiunibus  suis  ad  coroiiam  lilius  pra;iiiisil, 
tol  ipsa  martyriis  triumpliavit,  propiio  ;id  exire- 
mum  martyrio  consummata.  Si  lotain  Vcleris  Testa- 
nienli  seriem  revulvamus,  quid  hujus  mulieris  con- 
stantiu)  conipar;ire  poti^riinus?  Ille  ad  exirciiium 
vclicmeiis  leiitalor  beali  Jub,  imbecillitatcni  hu- 
ni;iii;e  iiatunc  cunlra  inurlem  considerans  :  «  Pellcin, 
iiKluit,  pro  pellc,  et  universa  dabit  homo  pro  aniina 

C  sua  {Jub  II,  4).  t  Intanlum  enim  onines  angustias 
inorlis  naluralitcr  horremus,  ut  SKpe  ad  defensio- 
iieiii  unius  nicmbri  alterum  opponainus,  et  pro  vita 
hac  couservaiida  nulla  vereainur  incoinmoda.  Hajc 
vero  non  solum  sua,  sed  propriam  et  liliorum  ani- 
mas  perdere  sustinuit,  ne  unam  legis  incurrerel 
olTensam.  Quaj  cst  ista,  obsecro,  ad  quam  [compel- 
lebatur  Iransgrcbsio  ?  Nuni|uid  abrcnuntiare  Dco, 
vel  lliurilicare  idolis  cugebaiur?  Nihil,  imiuam,  ab 
eis  cxigcbatur,  nisi  ut  carnibus  vescerentur,  quas 
lex  eis  interdicebat.  0  fratrcs  et  commonachi,  qui 
tam  impudonter  quolidie  contra  Regula;  institutio- 
nem  ac  nustrani  profcssioneni  ad  carnes  inhiatis, 
quid  ad  hujus  nuilieris  cunstautiam  dicturi  estis  ? 
Nunquid  lam  invcrecundi  estis,  ut  cuin  h;ec  audi- 
tis,  erubescentia,  non  cunfundamini?  Sciatis,  fra- 
tres,  quod  de  regina  austri  Dominus  incredulis  ex- 
prubat,  dicens  :  «  iRegina  austri  surget  in  judicio 
cum  generatione  ista,  et  condcmnabit  eam  [Matth. 
XII,  42),  B  multo  araplius  vobis  de  hujus  mulieris 
coustantia  improperandum  esse,  quae  el  longe  nia- 
jura  fecerit,  et  vus  vestr»  professionis  voto  reli- 
gioni  arctius  asiricti  estis.  Cujus  quidem  taulo 
agune  virtus  examinata,  hoc  in  Ecclesia  pnvilegium 
obiinere  ineruit,  ut  ejus  mariyrium  solemnes  le- 
cliones  atque  raissam  habeal,  quod  nulli  antiquoruin 
sanclorum  conccssum  est,  quicunque  scilicet  advcn- 
tum  Dumini  moriondo  pr;evenerunt,  quamvis  in 
ipsa  Machab;eoruiii  historia  Eleazarus  ille  venera- 
bilis  senex  unus  de  priuioribus  Scribarura  eadein 
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causa    martyrio  jam    coronatus    fuisse    referatur  A  ut  hunc  singularem  virginum  nunc  omittam  liono- 
{II  Mach.  \i,   18).    Sed  quia,   ut  diximus,  quo  na- 


turaliter  femineus  sexus  est  infirmior,  i'o  virtus  est 
Deo  acceptal)ilior,  et  honore  digninr;  nequaquam 
marlyrium  illud  in  festivitate  memoriam  meruit , 
cui  femina  non  interfuit,  quasi  pro  magno  non  ha- 
beatur  si  fortior  sexus  fortiora  paliatur.  Unde  et  iu 
laude  praedictse  feminae  amplius  Scriptura  prorum- 
pens,  ait  :  «  Supra  modum  autem  raater  mirabilis 
et  bonorum  memoria  digna,  quse  pereuntes  septem 
filios  sub  unius  diei  tempore  conspiciens  bono 
animo  ferebat  propter  spem.  quam  in  Domino  ha- 
bebat,  singulos  illorum  horlabatur  fortilcr,  repleta 
sapientia,  et  feminae  cogitationi  masculinum  ani- 
mum  insiTens  [11  Mach.  vh,  20).  »  Quis  in  laudem 
virginum  vineam  illam  Jephte  flliam  assumi  non 
censeat?  {Jndie.  xi,  39.).  Qu.t,  ne  voli  licet  impro- 
vidi  reus  pater  haberetur,  ct  divinm  grati.-e  bencli- 
cium  promissa  fraudaretur  hostia,  victorem  patrem 
in  jugulum  proprium  animavit.  (Juid  ha3,  qu;nso, 
in  agone  martyrum  factura  esset,  si  forte  ab  infidc- 
libus  negando  Deum  apostatare  cogeretur?  Nun- 
quid  interrogata  de  Christo  cum  illo  jain  aposlolo- 
rum  principe  diceret  :  «  Non  novi  illum?  (Lja-.  xxii, 
b7.)  •  Dimissa  per  duos  menses  a  paire  libera,  his 
completis  redit  ad  patrem  occidenda.  Sponte  morti 
se  ingerit,  et  eam  magis  provocat  quain  verelur. 
Stultura  patris  pleelitur  votum,  et  paternum  rodi- 
mit  mandalum  amatrix  maxima  verilatis.  Uiianium 
hunc  in  se  lapsum  abhorreret,quem  in  patre  nonsusti- 
net?  Quantus  hic  est  virginis  fervor  lam  in  carnalem 
quam  in  coelestem  patrem?  Quae  simul  morle  sua  et 
hunc  a  mendacio  liberare,  et  illi  promissum  decrevit 
conservare.  Unde  merilo  lanta  h.-ec  puellaris  animi 
fortitudo  pr.Terogaliva  quadam  id  nieruit  oblinere, 
ut  per  annos  singulos  fili;p  Israel  in  unuin  coiivo- 
nientes  quasi  quibusdam  solemnibus  hymnis  fesii- 
vas  virginis  agant  exsequias,  et  de  passione  virgi- 
nis  compunctae  piis  planclibus  compaiiantur.  Ut 
autem  caetera  omnia  pra?termittamus,  quid  lam  ne- 
cessarium  noslr.i?  redemptioni,  et  tolius  mundi  sa- 
luli  fuerit,  quam  sexus  femineus,  qui  nobis  ipsum 
peperit  Salvatorem?  Cujus  quidem  honoris  singula- 
ritatem  mulier  illa,  quae  prima  irrumpere  ausa  est 
ab  beatum  Hilarionem ,  illi  admiranti  opponeliat, 
dicens  :  «  Quid  avertis  oeulos?  Quid  rogantem  fu- 
gis?  Noli  me  muiierem  aspicere,  sed  miseram.  Hic 
scxus  genuit  Salvatorem.  »  Quae  gloria  hiuc  poterit 
CHnparari,  quam  iu  Domini  matre  adeptus  est  sexus 
iste?  Posset  utique  si  vellet  Redemptor  noster  de 
viro  eorpus  assumere,  sicut  priinam  feminam  de 
corpore  viri  voluit  formare  (Gen.  ii,  2'2).  Sed  hanc 
suae  humililatis  singularem  graiiam  ad  infirmioris 
sexus  transtulit  honorem.  Posset  et  alia  parte  mu- 
lieris  corporis  digniore  nasci  quam  caeteri  homines, 
e.idem  qua  concipiuntar  ivilissima  portione  nascen- 
les.  Sed  ad  incomparabilem  intirmioris  corporis 
honorem  longe  amplius  ortu  suo  consecravit  ejus 
genitale  quam  viri  fecerat  ex  circumcisione.  Atque 


rom,   libet  ad  Ci-eteras    feminas  sicut  proposuimus 
slylum  convertere.   Atiende   itaque  quantam  statim 
graliam    adventus    Chrisli     Elisabeth     conjugala?, 
quanlam  exhibuit  Ann.-e   vidua;.   Virum  Elizabeth 
Zaehariam   magnum  Domini  sacerdotem  increduli- 
tatis  diflidentia  mutum  adhuc  tenebat,  dum  in  ad- 
ventu  et  saluialione  Mari.-e  ipsa  niox  Elisabelh  Spi- 
ritu  sancto   repleta   et   exsullantem  in    utero   suo 
parvulum  sensit,  et  prophetiam  jam  de  ipso    com- 
pleto  Mari.-c   conceplu  prima  proferens,  plus  quam 
propheta  exstitit  {Luc.  i,  '-i).  Praesenlem  quippe  il- 
lico  virginis  conceptum  nuntiavit,  et  ipsara  Domini 
raatrem   ad   magnificandum  super  hoc  ipso   Domi- 
num  conciiavit.   Excellentius  autem  prophetiffi  do- 
num  in   Elizabeth  videtur  completum,   conceptum 
siatim  Dei  Filium  agnoscere,  quam  in  Joanne  ip- 
sum  jamdudum  natum  oslendere.  Sicut  igitur  Ma- 
riam  Magdalenam  apostolorum  dicimus  apostolam, 
sic  nec  istain  prophetarum  dicere  dubitemus  pro- 
phetam,  sive  ipsam  beatam  viduam  Annam,  de  qua 
stipra  latius  actum  est.    Quod  si   hanc  prophetia; 
gratiam  usque  ad  gentiles  etiam  extendamus,  Sibyl- 
la  vates  iu  medium  procedat,  et  qu.'e  ei  de  Christo 
revelata  sunl  proferat.  Cum  qua  si  universos  con- 
feramus   prophetas,    ipsum  ctiam   Isaiam,    qui  ut 
Hieronymus  asserit  (epist.  117),  non  tam  prophcta 
quam  evangelista  dicendus  est ,  videbimus  in  hac 
quoque  graiia  feminam  viris  longe  pr.^estare.   De 
C  (lua  Augustinus  contra  hrereses  lestimonium  profe- 
rens,  ait  (cap.  3)  :  «  Audiamus  quid  etiam  Sibylla 
vates  eorum  de  eodem  dicat  :  Alium,  inquit,  dedit 
Dominus    hominibus    lideiibus    colendum.   »    Iteni 
{ibid.)  :   «  Ipse  [(d.  ipsuni]    tuum   cognosce   Domi- 
num  Doi  Filinm  esse.  Alio  loco  Filium   Dei  symbo- 
lumappollat,  id  est  consiliarium.  Et  prophela  dicit: 
Vocabunt  nomen  ejus  mirabilis,  consiliarius  {Isa  . 
i.x,  6).  »  De  qua  rursus  idem  Paler  Augustinus  in  libro 
XVIII  Decivitatc  Dei  (cap.  23:  «  Eo  ,»  inquit,  «  tempore 
nonnulli  sibyllam   Erechtheam  vaticinatam  ferunt, 
quam  quidain  magis  credunt  esse  Cunianam.  Et  sunt 
ejus  viginti  et  septem  versus;  qui,  sicut  eos  quidam 
Lalinis  versibus  est   interpretatus,   hoe  continent  : 
Judicii  signum  tellus  sudo)'e  madescet. 
E  ccbIo  rex  udceniet  per  ssecla  futurus, 
Scilicet  in  carne  prsesens  ut  judicet  orbem. 
Quorum  quidem  versuum  primaj  litterae  in  Gra?co 
conjunolie,    id  sonant  :  Jesus  Christus  Filius  Dei 
Salvator.  >  Inforl  etiani  Lactantius  qu.nedam  de  Chri- 
sto  vatioiuia  sibyll»  (lib.  iv  Inslit.,   cap.   18)  :   «  In 
manus,  ><  inquit,  «  infidelium  postea  veniet.  Dabunt 
Deo  alapas  raanibus  inceslis,  et  impurato  [al.  im- 
puro]   ore  expuent  venenatos  sputos.   Dabit  vero  ad 
verbera  suppliciier  sanctum  dorsum,   et    colaphos 
accipiens  tacebit .  ne  quis  agnoscat  quod  verbum 
vel  unde  venorit  inferis  loquatur,  et  spinea  corona 
coronabitur.  Ad  cibuin  aulem  fel,  et   ad  silim  aco- 
tum  dederunt.  In  hospitalitatem  hanc  monstrabunt 
mensam.  Ipsa  enim  insipiens  gens  tuum  Deum  non 
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iul«ltuKUti  laudaiidum  iiutrialium  iiieulibus,  bnd  A 
8()iuis  curuuasti,  rul  mi^icuibii.  THiapii  velum  sciu- 
delur,  ul  lu  meiiio  di«  nux  erit  iribuis  liuris,  vl  mu- 
ri»lur,  tribus  diubusi  somuu  suicvpiu,  ui  tuiic  ab 
iuferis  rBgiessus  ad  luctm  veiiii-t ,  primus  ivsur- 
recliouis  priiicipiu  osteusus.  Iluc  prufncio  sihylliis 
vaiiiiiiiuui,  ni  fallor,  maxiiiius  iliu  ptxjtarum  no- 
slrorum  Virfjiiius  audierat  aique  alieiideral  cum  lii 
eclona  IV  futurum  lu  proximu  sub  Au(,'usio  Cie- 
saio  tempore  cousulatus  1'olliuuis  iniiabili-m  cu- 
jusdam  pucri  de  nrlu  ad  terras  mitleadi,  ijui  eliaai 
poccata  luuiidi  tullcrei,  ci  i||)Mi  sa^culum  uuvum 
in  luuQdo  mirabiliter  urdiiiarti,  pra-cinciel  orlum, 
admuuiius,  ul  ipseiuet  ail ,  Cuuiai  caniiiais  vatici- 
niu,  iioc  est  Sibylla),  (jua)  Cuinaua  [al.  Cumiea] 
diciiur.  Ail  iiuippe  sic,  ijuasi  adliurtaus  (|iioslibet  B 
ad  coiittratulaiidum  sibi,  et  conciaeudum  seu  scii- 
bendum  do  boc  tanto  pueru  nascituro,  in  compa- 
rationa  cujus  omnes  alias  matenas  (|uasi  inliinas 
[al.  inllrmas]  el  viles  reputat,  dicens  : 

Sicelides  Musse,  paulo  majura  canamtis; 

iSun  omnes  urbusta  juvaut  humilesi/ue  miricx. 

Vltima  Cumxi  eenil  jam  carminis  ittas. 

maijnus  ab  inteijro  sieclorum  nascitw  ordo. 

Jam  reJit  et  virgo,  rediunt  Saturnia  reyna. 

Jam  nova  progenies  cato  di-mittitur  alto,  elc. 

(VinoiL.,  Kctoij.  IV,  I.) 
Inspice  sinjfula  Sibyllie  dicta,  ei  quani  integre  et 
aperte  Cbristianiu  lidei  de  Cbrislo  suniinain  coin- 
pleclatur.  Qux  nec  divinitatem  ejus,  nec  buinaniia- 
tein,  ncc  utru(ni|ue  ipsius  adventuin,  nec  ulrunniue 
judiciuin  proplietando  vel  scnbeiido  pr;eleniiisii.  C 
Pniuuin  (|uidcin  judiciuin,  iiuo  iiijusle  judicatus 
est  in  passioiie,  et  secundum  tiuo  juste  judicaturus 
est  muudum  in  niajestate.  Qua  nec  descensuin  ejus 
ad  inferos,  nec  resurrectiunis  trloriam  pnctennil- 
tens,  non  soluin  proplietas,  veruiu  etiaiii  ipsos  su- 
pergressa  videlur  evan^^-elistas,  (|ui  de  hoc  ejus  de- 
scensu  ininime  scripserunt.  Quis  non  etiam  illud 
tani  familiare  proiixutntiue  colloquium  niiretur, 
quo  ipse  solus  solam  illam  geniilem  et  Sainarita- 
uain  muliereni  lani  dilig-eiiter  dignatus  esl  instrue- 
re,  de  quo  et  ipsi  veheinenter  obsuipuerunl  aposto- 
li.'  Aqua  etiam  iulideli  et  de  virorum  suorum  muili- 
tudiue  reprehensa  potum  ipse  voluit  postulare. 
quem  nihil  uUerius  aiimenti  ab  aliquo  novimus  re-  D 
quisisse.  Superveniunt  apostoli,  et  eiiiptos  ei  cibos 
offerunt.  dicentes  :  <i  Rabi,  nianduca  (Joan.  iv, 
31);  »  nec  obiatos  suscipi  videmus,  sed  huc  quasi 
in  excusationem  ipsum  pr^tendisse  :  «  Ego  cibum 
habeo  manducare,  quem  vos  nesciiis  (ibid.,  32).  » 
Potum  ipse  a  muliere  postulat.  A  quo  se  illa  excu- 
sans  beneficio  :  «  Quoiuodo,  » in(|uit,  «  lu  Jad«us  cum 
sis,  bibere  a  ine  poscis,  quai  sum  inulier  Sauiarita- 
na?  Non  enim  couluniur  Judaji  Samantauis  (ifiid., 
9).  s  Et  iteruin  :  «  Neque  in  quo  haurias  habes,  et 
puteus  altus  est  {ibid.,  H).  .  Potura  itaque  a  mu- 
liere  infideli,  et  id  negante  desiderat,  qui  ublatos  ab 
apostolis  cibos  nou  cural.  Qu;e  est  ista,  quseso, 
gratia,  quam  exhibet  infirmo  sexui,  ut  videlicet  a 
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mulieru  bac  poslulet  aquaui,  iiui  oinnibus  tribuit 
vitaiu/  Quu),  iuquam,  nlsi  ut  patenter  iniiinuet 
tautu  sibi  (iiulii^rum  virtutem  esse  Kratiorcin,  quan- 
lo  earuiu  iiaturam  u&se  constat  iiillrniiuiein,  el  .su 
laiitu  aiiiplius  earuiii  salutem  desiderandu  sitirc, 
(juaiitu  iiiiiabiliureiii  eaiuiu  virtuteiii  cunslat  esse? 
Uude  ut  uum  a  femiiia  puiuiii  pustulat,  huic  pra'ci- 
puu  siti  8ua)  per  salutciii  feminarum  satislleri  vellc 
86  insinuat.  Qui^m  |iotum  etiaiii  cibuni  vocans  : 
«  Eku,  u  iiKjiiit,  »  cibiiiii  liabco  luanducare  (|uein  vos 
nescilis.  u  ijuein  posliiiuduiii  exponens  cibum,  ad- 
juni,'it  :  •  Meus  cibus  est  ut  faciam  vulunlatem  Pa- 
Iris  mei.  •  lianc  vidulicul  quasi  singularcm  sui  Pa- 
tris  vulunlateiu  usiiu  innuens,  ubi  du  saliite  a((itiir 
inliiiiiioris  sexus.  L"|.(iiiius  et  fainiliare  colloi|uiuiii 
cuiii  iNicodeino  illu  Jud;i;uruiii  priiicipe  Doiniiium 
habuisse,  (juu  illuiii  i|uu(|ue  ad  se  ucculle  v.)nientein 
de  salutu  sua  ipse  insiruxerit  {Joan.  iii,  1);  sed  il- 
iius  cuiloquii  iiun  lautuin  tunc  [al.  hunc]  fructum 
esse  cuiisecutuiii.  Ilaiic  i|uippe  Sainaritanam,  ct 
spiritu  proplielia'  rcplclam  esse  tuiic  constat,quo 
videlicet  Chiistum  et  ad  Jud;i;os  jaiii  vcnisse,  el  ad 
gentes  venturum  esse  professa  est,  cuin  dixerit : 
<<  Sciu  quia  Messias  venit  (jui  dicitur  Christus.  Cuin 
ergo  venerit  ille  iiobis  aiiiuintiabit  uiiuiia  {Joau.  iv, 
25),  »  et  multos  ex  civitate  illa  propler  verbuin 
mulieris  ad  (>linsiuin  cucurrisse,  el  in  euin  credi- 
disse,  et  ipsum  duobus  diebus  apud  se  retinuisse. 
(|ui  tiimen  alibi  discipulis  ait  :  «  In  viaiu  gentiuin 
ne  abientis,  et  iii  civitate  Sainarilanuruiii  ne  iii- 
traverilis  {Matlh.,  \,  5).  •  Helert  ;ililji  ideiii  Joan- 
nes  (luosdam  ex  geiitilibus,  qui  ascenderant  Hieru- 
solymain  ut  adorarenl  in  die  festo,  per  Philippum 
et  Andream  Christo  nuntiasse,  quod  eum  vellent  vi- 
dere.  i\ou  taiiien  eos  esse  admissos  comniemorat, 
nec  illis  pustulantibus  tantain  Christi  copiain  esse 
coucessam,  (|iiaiiiam  huic  Samaritanx  ue(|uaquani 
id  peteuti.  A  qua  ejus  in  gentibus  praidicaiio  coe- 
pisse  videtur,  quam  non  solum  convertit ,  sed  per 
eaiii,  ut  di^tuin  est,  inultos  acquisivit.  Illuminati 
statim  per  stellain  inagi,  et  ad  Chrisiuni  conversi, 
multos  exhorlaiiuue  sua  vel  doctrina  ad  euiii  tra- 
xisse  referuntur;  sed  soli  accessisse.  Ex  quo  etiam 
liquel  quauiaui  a  (^hrisio  gratiam  in  gentibus  rau- 
lier  sit  adepta,  qu»  pra;currens,  et  civitati  nuntians 
ejus  adventuiu,  et  qua;  audierat  pr;Bdicans,  lain 
propere  ip^a  inultus  de  populo  sao  est  lucrata.  Quod 
si  Veteris  Testameati  vel  evangelica;  Scripturaj  pa- 
ginas  revolvamus,  sumina  illa  de  ressuscilaiis  mor- 
tuis  benelicia  divinam  gratiam  feminis  pra;cipue  vi- 
debiiiius  impeiidisse,  nec  nisi  ipsis  vel  de  ipsis  haec 
miracula  facta  fuisse.  Prinio  quippe  per  Eliain  cl 
Elisajum  ad  inlercessiuuem  inatrum  filios  ipsarum 
resuscitatos  esse  legiuius  (III  Reg.  xvii,  22;  IV 
Reg.  IV.  22).  Et  Doininus  ipse  viduae  cujusdam  fi- 
lium  suum,  et  archisynagogi  liliain  {MaTC.  v,  42), 
et  rugata  sororum  Lazarum  resusciiaus  {Joan.  xi, 
41:),  hoc  iiuinensi  iniraculi  benelicium  maxiine  fe- 
miuis  impendit.  Uude  illud  est  Apostoli  ad  Hebrxos 


249 


EPIST.  VII. 


2b0 


scribentis ;  '  Acceperuat  mulieres  de  resurreclioiie  A 
mortuos  suos  {Hebr.  xi,  33).  »  Nam  et  puella 
suscilata  mortuum  recepit  corpus,  et  cajtera)  femi- 
nae  in  consolationem  sui,  quos  piangebant  mortuos 
receperuQt  suscitatos.  Ex  quo  etiam  liquet,  (|uan- 
tam  semper  feminis  extiibuerit  graliain,  quas  taiu 
sua  quaiu  suorum  resusciiatione  priino  lietilicans, 
novissime  quoque  ipse  propria  resurrectione  eas 
plurimum  extulit,  quibus,  ut  dictum  est,  primum 
apparuit  [Matth.  xxviii,  o  ;  Marc.  xvi,  b).  QuoJ 
etiain  hic  sexus  in  populo  persequente,  quoJam 
erga  Dominura  naturali  coinpassionis  adectu,  visus 
est  proinereri.  Ut  enim  Lucas  meminit,  cum  eum 
viri  aJ  cruciligendum  ducerent,  ferainoe  ipsorum 
sequebantur  plangentes  ipsiim  alque  lamentanles. 
Quibus  ipse  conversus,  et  quasi  pieiatis  hujus  vi- 
cem  in  ipso  statiin  passionis  articulo  misericorJi- 
ler  eis  referens,  futurum  ut  cavere  queaut  pr;eJicit 
exitum  [al.  exitiuin]  :  «  Filia>,  inquit,  Hierusalem 
nolite  flere  super  me,  seJ  super  vos  ipsas  tlete,  et 
super  filios  vestros.  Quia  ecce  veaient  dies,  in  qui- 
bus  Jicent  :  Beatas  steriles,  et  ventres  qui  non  ge- 
nuerunt  (Luc.  xxiii,  28).  »  AJ  cujus  etiam  libera- 
tiouera  iuiquissimi  juJicis  uxorein  antea  fideliler 
laborasse  Maith;eus  commemorat  Jicens  :  «  Se- 
dente  autem  illo  pro  tribunali  niisit  aJ  illum  uxor 
ejus  dicens  :  ISihil  libi  et  justo  illi.  Multa  enim  pns- 
sa  sum  hoJie  per  visum  propter  euin  (Matt.  xxvii, 
19.  t  Quo  etiam  pr;cJicante  solaiu  feminara  de 
lota  turba  in  taniam  ejus  laudem  legimus  extulisse  q 
Tocem,  ut  beatum  exclamaret  uteruin  qui  eum  por- 
laverit,  et  ubera  qua?  suxerit.  A  quo  et  statim  piam 
confessionis  suae,  licet  verissiraae  correctiouem 
meruit  audire,  ipso  confestiin  ei  respoudente : 
»  Quinimo  beati  qui  auJiunt  verbum  Dei,  et  custu- 
duint  iliud  [Luc.  xi,  28).  »  Solus  Joannes  inler 
apostolos  Christi  hoc  privilegium  amoris  obtinuit, 
ut  dilectus  Domini  vocaretur.  De  Martha  autem  et 
Maria  ipse  scribit  Joannes,  «  quia  diligebat  Jesus 
Martham,  et  sororera  ejus  Mariara,  et  Lazarura 
(Juan.  XI,  5).  »  Ipse  idem  aposlolu.*,  qui  ex  privi- 
legio,  ut  dictura  est,  amoris  se  unum  a  Domino  di- 
lectum  esse  commemorat,  hoc  ipso  privilegio,  quoJ 
nuili  aliorum  ascripsit  apostolorum,  feminas  insi- 
gnivit.  lu  quo  eliam  honure  et  si  fratrem  earum  ip- 
sis  aggregaret,  eas  tamen  illi  prajposuit,  quas  in 
■  amore  praecellere  credidii.  Llbet  deiiique,  ut  ad  (i- 
deles  seu  Christianas  redeainus  ferainas,  diviuffi 
respectum  misericordia;  in  ipsa  etiam  publicorum 
abjectione  scortorum  et  stupendo  prffidicare,  et 
praedicando  stupere.  Quid  est  abjectius  quam  Mnria 
Magdalene,  vel  .Maria  ^Egypliaca  secundum  vitie 
statura  pristiuffi!  Quas  vero  posimodum  vel  hunore 
vel  merito  divina  amplius  gralia  sublimavit !  lllam 
quidem  quasi  in  apostolico  permanentfm  coenobio, 
ut  jam  supra  coinmeraoraviraus  {in  Vitis  Patr.), 
hac  vero,  ut  scriptura  est,  supra  humanam  viriulem 
anachoreiarum  agone  dimicante,  ut  in  uirorumqiie 
monachorum  pruposito    sanctarum   virtus    femm;i- 


rum  praeemineat,  et  illud  quoJ  increJulis  Dominus 
ait  :  «  Meretrices  praiceJunl  vos  in  rcgnum  Det 
{Mntth.  XXI,  3),  >'  ipsis  et  liJelibus  viris  improperan- 
dum  videatur,  et  secundum  sexuum  seu  vil;e  dilTeren- 
tiam  flant  novissimi  primi,  et  primi  novissimi 
(Matth.  XX,  16).  Quis  denique  ignoret  feminas 
exhnrtationem  Christi  et  cousdium  Apostuli  tanto 
castimoni;e  zelo  esse  coraplexas  ut  pro  couservan- 
da  carnis  pariter  ac  mentis  integritate,  Deo  se  per 
raartyriuni  olForrent  holocaustuin,  et  gomina  trium- 
phantes  corona,  Agnum  sponsum  virginumquocun- 
que  erit  sequi  studerent  ?  (Ajioc.  xiv,  4.)  Quara  qui- 
dcm  virtutis  perfectionem  raram  iu  viris  crebram 
iu  feminis  esse  cognovimus.  Quaruin  etiara  nonnul- 
las  tantuni  in  hac  carnis  pra^rogativa  zelum  ha- 
buisse  legimus,  ut  non  sibi  manum  inferre  dubiia- 
rent,  ne  quam  Deo  voverant  incurrupiionera  arait- 
tereni,  et  aJ  sponsum  virgincm  virgincs  perveni- 
rent.  Qui  etiara  sanctarura  Jevuliunem  viiglnum 
inlantum  sibi  gratam  esse  munstravit,  ut  genlilis 
populi  multitudinem  ad  beatK  Agathaj  sulfragium 
concurrentem  velo  ejus  conira  sstuantis  yEihnaj 
lerribilcm  ignem  opposito  tam  a  corporis  quam 
animai  liberaverit  iucendio.  Nullam  noviraus  mo- 
nachi  cucullam  beneticii  tanti  gratiam  esse  adeptain. 
Legimus  quidem  ad  tactum  pallii  Eli;e  JorJanem 
esse  divisum,  ipsi  pariter  et  Kliseo  viam  per  ter- 
ram  pnebuisse  {IV  Reg.  xi,  8)  ;  velo  autera  vir- 
ginis  iininensam  adhuc  IniiJetis  populi  multituJinem 
lam  mente  satvari  quain  curpure,  et  sic  eis  con- 
versis  aJ  coetestia  viam  patuisse.  lltiid  iiuoque  nou 
moJicum  sanctarum  diguitalera  commendat  fenii- 
narum,  qimd  in  suis  ipsae  verbis  consecralur,  di- 
ceutes:  «  Annuto  suo  subharravit  me,  ipsi  sum  J"- 
sponsata  (A.mbr.,  ser.  90).  »  H;ec  quippe  verba  suiit 
beatae  Agnetis  in  quibus  virgines  stiam  pi'ofess..i- 
nera  facientes  Christo  desponsantur.  Si  quis  eliam 
vestrae  retigionis  formam  ae  dignitatem  apud  gen- 
tiles  cugnoscere  curet,  atque  nennulta  inde  quoque 
exempta  ad  exhortatiuuem  vestrain  mducere;  facile 
deprehendet  in  ipsis  etiara  nonnullam  hujus  propo- 
siti  institutionem  praecessise,  excepto  quoJ  ad  li- 
dei  pertinet  tenorem,  et  mutta  in  iltis  sicut  et  in 
Judaeis  prfficessisse,  quae  ex  utrisque  congregala 
Ecclesia  retinuit,  sed  in  melius  cummutavit.  Qiiis 
uesciat  universus  ctericoruin  ordines  ab  ostiario  us- 
que  aJ  episcopum,  ipsumque  tousurse  usum  eccte- 
siasticae,  qua  cterici  fiunt,  etjejunia  Quatuor- Tem- 
porum,  et  azymorura  sacrilicium,  nec  non  ipsa  sa- 
cerdotatium  indumentorum  ornamenta,  et  nonnulla 
dedicatiunis  vet  atia  sacramenta,  a  Synagoga  Eccle- 
siam  assumpsisse?  Quis  eliam  ignoret  ipsum  ut-i- 
lissima  dispensatione  non  sotum  s»cutarium  digni- 
tatuin  gradus  in  regibus  csterisque  principibus,  et 
nonnutla  legum  decreta,  vel  phitosophicae  disciptinae 
documenta  in  conversis  gentibus  retinuisse  ;  ve- 
rum  eiiara  quosdam  ecctesiasiicarum  digni.tatum 
gradus,  vet  continenti;e  formam,  et  curporatis  mun- 
Jitiae  retigionem  ab  eis  accepisse?  (Jonstat  quippe 
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nuDc  apisoopoB  vel  achiflpincopoi  prmsiilere,  ubi  A 
tuiic  flaiiiines  vel  archillarnines  hahebanlar  :  el 
qu»  lunc  leinpU  ilieiiiiinibus  suiit  insiitula,  posloa 
Doiiiino  ruis^f  constfcraia,  et  sanclnruiii  iinMnoriis 
Insi^Miila  Sriiniis  ei  in  ^'entlhus  prxfipue  pr;i>ro- 
(jaiivam  vii^MMiiatii  eniliiisse,  cum  inaleiluium  le- 
giii  a<l  nuplias  Judaiis  coerceret  {Deut.  xxv,  S), 
et  inlantuin  (;entihu8  hanc  virlulaui  seu  mufidiliam 
carnis  accepiam  exsliiisse,  ut  in  lemplis  oariiin 
majfiii  feminarum  coiivenlus  cwlihi  se  vil.i-  ilica- 
renl.  HnJe  Hieronyiiius  in  Episiolain  ad  (iilalas 
lib.  III  (cap.  6) :  €  Ouiil  nos,  inquil,  oporlet  facere, 
in  quorum  conileninationem  habel  ct  Juno  univiras 
et  Vesta  univirjjines,  et  alia  iJola  continenles  ?  • 
Univiras  auleni  el  univirjfines  ilicil,  i|iiasi  niona- 
chas  univiras,  ipu-R  vinis  noverant,  ot  innnai-lias  ^ 
univirjrines  virjjines.  Monos  eilim,  unde  monachus, 
id  est  solilarius  dicilur,  untiin  sonal.  Qiii  eliain  li- 
bro  I  contra  Jovinianuin,  mullis  ile  casiiintc  vd 
continentia  genlilium  feminariim,  iniliiriis  exein- 
plis:  «  Scio,  iiuiuil,  iii  calaio^'o  feiiiiiiuriini  nie 
plura  dixisse,  ut  quie  Chrislianrc  pudicitia;  despi- 
ciunl  fidem,  discant  sallem  ab  elhnicis  castiiatem.  » 
Qui  in  eodem  supra  illam  quo(|iie  coniinenliie 
virlutem  adeo  commendavii,  ut  hanc  pr.-ccipuo 
iiuindiliam  carnis  in  orani  genle  Doniinus  appro- 
basse  videalur,  et  noniiullis  etiam  in  inlidelibus 
quoque  vel  collalione  iiieritorum,  vel  exhibilione 
miraeulorum  extuli>se.  '■  Quid  referam,  inquil, 
sibyliam  Erichlhroaiii  alque  ('.nmanam,  et  oclo  re-  q 
liquas?  Nam  Varro  deivm  fui.^se  aatuiinl.  i|uariim 
insigne  virKiniias  est,  el  virjjiniialis  priemium  divi- 
naiio.  »  Item  :  «  Claudia  virgo  vestalis  cum  in  su- 
spicionem  venisset  stupri,  ferlur  cinjjulo  diixisse 
ratem,  quam  hominum  millia  trahere  nei|uiver,ini.  » 
Et  Synodius  Claremoniensis  episcopus  in  propen- 
tico  ad  libellum  suuiu  ila  loquilur: 

Qualts  nec  Tanaquil  fuit,  ncc  illa, 

Quam  tu,  Tricipitine,  procreasli, 

Qtiahs  ncc  Phrygiw  dicata  Vestx, 

Qux  circa  satis  Aiulam  tumentcm 

Duxit  viryinco  ratem  capillo. 

{Carm.,  xxiv,  39.  —  Vidi  Patrologix 
t.  LVII,  col.  746.) 
Augustinus  De  civitate  Dei  lib.  xxii  (cap  II):  «  Jam 
si  ad  eorum  miracula  veniamus  qufc  facla  a  diis  D 
suis  martyribus  oppouunt  nostris,  nonne  eiiam  ip.^a 
pro  nobis  facere,  et  nobis  reperienlur  omnino 
proficere  ?  Nam  inler  magna  miracula  deorum  siio- 
rum  profecto  magnum  illud  esl,  quod  Varro  com- 
meniorat  vestalem  virginein,  cum  periclitarelur  fal- 
sa  suspicione  de  stupro,  cribrum  implesse  aqua  lie 
Tiberi,  et  ad  suos  judices  nulla  ejus  parte  slillanle 
portasse.  Quis  aqua;  pondus  tenuit  tot  cavernis 
patientibus?  Itane  DeuS  omnipotens  terreno  cor- 
pori  grave  pondus.>auferre  non  poterit,  ut  in  eodem 
eleraenlo  habitet^  vivilicatum  corpus,  in  quo  vo- 
luerit  vivificansj  spirilus  ?  »  Nec  mirum  si  iis  toI 
aliis  Deus  miraculisj  inlidelium  quoque  casiiialem 
extulerit,  vel  offlcio,  daemonum  extolli  permtserit, 
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ut  lanto  amplius  nunc  lldeleg  ad  ipsain  animaren- 
tur,  quanto  hanc  in  inlidelibus  quoque  amplius 
exaliari  cognoverinl.  Sciinus  et  C.aiplia)  pradalioni 
iioii  pursoiia!  graliain  esse  collalam,  el  pseudo  qiio- 
quu  aposiolos  iniraculis  nonniisi|uain  coruscassu ; 
et  liiec  non  personis  oorum,  sed  ofllcio  esse  con- 
cessa.  Quid  igilur  miruin,  si  Dominus  non  perso- 
nis  intldelium  feminarum,  sed  virluti  continentiaj 
ipsariim  lioc  coneesseril,  ad  innnoi^eiiliain  vir(,'inis 
Siilteiii  liberaiidain,  et  f;ils;e  acciisalioiiis  iii  prohi- 
lalein  conterendam?  Consiat  quippe  aiiiorem  con- 
lineniiiB  bonum  esse  el  in  infidelibus,  sicut  et  con- 
jugal's  pactionis  ob.servantiam  donum  Dei  apud 
onines  esse.  Ideoque  mirabile  non  videri,  si  sua 
dona,  iion  errorem  inlidelitalis  per  signa,  qiire 
inlidelibus  liiinl,  non  lidelibus,  Deus  honorel; 
m.".xime  quando  per  hiBC,  diclum  cst,  innocentia 
liberatur  et  perversorum  hominiim  malilia  repri- 
milur,  ct  ad  hoc,  quod  iia  iiiajiiiiruatiir,  bonum 
homines  amplius  cohorlanliir,  quoil  lanlo  mi- 
nus  ab  inlidi^libiis  qiioque  peccatur,  quanlo  ;im- 
plius  a  volup'aiibus  carnis  receditur.  Quod  nunc 
eliam  cuin  plerisque  aliis  adversus  pr.TRdictum  in- 
conlinentem  liajrelicum  bealus  non  inconvenienter 
indiixil  llii-ronymus,  ut  qii;i'  non  mir.-.lur  iii  Cliri- 
slianis,  eriibeseat  in  elliiiicis.  Quis  etiain  dona  Dei 
csse  denegel,  potestatem  eliani  infiilelium  princi- 
pum,  etsi  perverse  ipsa  ulantur,  vel  amorem  jusli- 
liae,  vel  mansiieludinem  quain  habent,  lege  iii- 
slriicti  naturali,  vel  c-ntera  qn.-e  decent  principes? 
Qiiis  bona  esse  conlradicat  quia  malis  sunt  per- 
mista  ?  pra^sertim  cum,  ut  beatus  astruit  Au- 
giistinus,  et  manifesla  ralio  teslatur,  mala  esse 
nequeant  nisi  in  nattira  bnna?  Qiiis  non  illud  ap- 
probet  quod  poetica  perhibet  senlentia: 

Oderuni  peccare  boni  virtuiis  amore  ? 

(IIoitAT.,  £;»'s<.  I.  I,  ep.  i'6.) 
Quis  Vespasiani  nondum  imperatoris  miraculum, 
quod  Suetonius  refert  [in  Vcspas.,  c.  7),  de  c^eco 
vidclicct  et  claudo  per  eiim  ciiratis,  non  magis  ap- 
prubet  ijtiam  ncget,  ul  ejus  virlutein  amplius  a^inu- 
hiii  veliut  priiicipes.  Aut  quod  de  anima  Trajani 
beatus  egisse  Gregorius  (Joan.  Diaconus,  1.  ii  Vitx 
S.  Greg.,  c.  ii)  referlur  ?  Noverunt  homines  in 
coeno  margarilam  legere,  et  a  paleis  grana  discer- 
nere.  Et  dona  sua  infidelitati  adjuncta  Deus  igno- 
rare  non  potest,  nec  quidquam  horum  qua;  feceril 
odire.  Quai  quo  amplius  signis  coruscant,  lanlo 
amplius  sua  esse  demonstrat,  nec  hominum  pravi- 
tate  sua  inquinari  posse,  et  qualis  sit  fidelibus 
spectandus,  qui  talein  se  exhibet  inruielibus.  Quan- 
tam  autem  apud  intideles  dignitatein  devota  illa 
teinplis  pudicitia  sit  adepta,  vindicta  violationis 
indicat.  Ouara  scilicet  vindictam  Juvenalis  com- 
ineraorans  in  satyra  iv  conira  Crispinura,  sic  de 
ipso  ait : 

Cum  quo  nuper  vitiata  jacebat 

Sanguine  adhuc  vivo  terram  subitura  sacerdos. 
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Unde  et  Augustinus  De  civitate  Dei,  lib.  m  :  »  Nam  A  stnchii  beatus  rcliquerit  Hieronymus?  Quibus  inter 

c-ctora  sermonem  etiam  de  Assumptione  matris 
Doniini  juxta  carum  petilionem  scribens,  idipsum 
prolitetur,  dicens  (epist.  10)  :  «  Sed  quia  negare 
non  queo  quidquid  injungitis,  nimia  vestra  devin- 
ctus  dileclionc,  experiar  quod  hortamini.  »  Scimus 
autem  nonnullos  maximorum  dociorum  tam  ordi- 
nis  quam  viia;  dignitalc  snblimiuni,  nonnunf|uam 
ad  eum  de  longinquo  scribentes  parva  ab  eo  rc- 
quisisse  scripta,  nec  inipetrasse.  Unde  et  illud  est 
beati  Auguslini  in  secundo  Retraclationum  lib  r 
(cap.  41)  :  «  Scripsi  et  duos  libros  ad  presbyterum 
Hicronymum  sedentem  in  Belhlehem,  unum  de  ori- 
gine  anima;,  alinm  de  sententia  apostoli  Jacnbi,  ubi 
ait :  «Quicunquc  totam  legem  servaverit,  offendat  au- 
tem  in  uno,  factusest  omnium  rens  (Jac.  n,  10) :  »  de 
utroque  consulens  eum.  Sed  in  priore  quffislionem, 
quam  prnposui,  ipse  non  solvi.  In  posteriorc  autem 
quid  mil.i  de  illa  solvenda  videretur  non  tacui.  Sed 
utrum  hoc  approbaret,  et  illum  consului.  Respon- 
dit  [al.  Rescripsii]  autem  laudans  eamdem  con- 
sullalionem  meam,  sibi  tamen  ad  respondendum 
otium  non  esse  respondit.  Ego  vero  quousque  es- 
set  in  corpore  hos  libros  edere  nolui,  ne  forte  re- 
spnnilcret  aliquando,  et  cum  ipsa  responsione  ejus 
potius  ederentur.  Illo  aulem  defuncto  edidi.  »  Ecce 
virum  tantum  tanto  tempore  pauca  et  parva  re- 
scripta  a  praeJiclo  viro  c.xspcctasse,  nec  accepisse. 
Quem  quidem  ad  petitionem  prtedictarum  femina- 


et  ipsi.  •  inquit,  «  Romani  antiqui  in  stupro  dc- 
tectas  Vestm  sacerdotes  vivas  defodiebaiit.  Adulle- 
ras  aulein  feminas  quamvis  aliqua  damnatione, 
nulla  tamen  morte  plectcbant.  «  Usqne  adeo  gra- 
vius  quas  putabant  abdita  divina,  quam  humana 
cubilia  vindicabant.  Apud  nos  autem  Christiano- 
rum  cura  prinoipum  lanto  amplius  nostra;  [veslra;] 
providit  caslimoni;e,  quanto  eam  sancliorem  esse 
non  dubitalur.  Unde  Justiniamus  A.ugustus  :  «  Si 
quis,  «  inquit,  «  non  dicaui  rapere,  sed  attentare 
tantum  causa  jungendi  matrimonium  sacras  virgi- 
nes  ausus  fuerit,  capitali  piena  feriatiir.  »  Ecclesia- 
slica;  quoque  sanctio  disciplina;,  quoe  pffinitentiffi 
remedia,  non  mortis  supplicia  qua^rit,  (luam  severa 
senlentia  lapsus  vcstros  praiveniat  non  est  dubium. 
Unde  illud  est  Innocenlii  papse  Victricio  episcopo 
Rolhomagensi,  cap.  13  :  «  Qufe  Christo  spirituali- 
ter  nubunt,  et  a  sacerdote  velantur,  si  postea  vel 
publice  nupserint,  vel  occulte  corrupUT  fucrinl, 
non  eas  admittendas  esse  ad  agendam  pcenilenliam, 
nisi  is  cui  se  conjunxerant  de  hac  vita]discesserit.  ■> 
Hae  vero,  quas  necdum  sacro  velaraine  tect.'e,  ta- 
men  in  proposito  virginali  semper  se  simulaverint 
permanere,  licet  velata;  non  fuerint,  liis  agenda  ali- 
quanto  temporc  prenitentia  est ;  quia  sponsio  ea- 
rum  a  Domino  tenebatur.  Si  vero  inter  homines 
solet  bonas  lldei  cnntractus  nulla  ratione  dissolvi, 
quanto  magis  ista  pollicitatio,   quam  cum  Deo  pe 


pigerunt,   soivi  sine  vindicta  non  polerit?'Nam  si  i;  rum  in  tot  et  tanlis   voluminibus  vel  Iransferendis 


apostolus  Paulus,  quoe  a  prnposito  viduitatis  dis- 
cesserant,  dixit  eas  habere  condemnationem,  quia 
primam  fidem  .irritam  fecerunt  (F  Tim.  v,  12)  : 
quanto  magis  virgines,  quae  prioris  propositionis 
fidem  minime  servaverunt?  Hinc  et  Pelagius  ilie 
notabilis  ad  liliam  Mauritii  :  «  Criiniilosior  est,  » 
inquit,  «  Christi  adultera  quam  raarili.  Unde  pul- 
chre  Romana  Ecelesia  tara  severain  nuper  de  hu- 
jusmodi  statuit  sententiam,  ut  vix  vel  pcenitentia 
dignas  judicaret,  quae  sanctiflcatum  Deo  corpus  li- 
bidinosa  coinquinalione  violassent.  >>  Quod  si  per- 
scrutari  velimus  quantam  curam,  quanlaui  diligen- 
tiam  et  charitatem  sancti  doclores  ipsius  Domini, 
et  aposlolorum  exemplis  incitati,  devotis  semper 
exhibuerint  feminis,  reperiemus  eos  suramo  dile- 
ctionis  zelo  devolionera  earum  araplexos  fuisse,  et 
fnvisse,  et  multiplici  doctrin;e  vel  exhortationis  stu- 
dto  earum  religionem  jugiler  iusiruxisse  atque 
auxisse. 

Atque,  ut  caeteros  omittam,  prscipui  docto- 
res  Ecclesiae  producantur  in  medium,  Origenes 
scilicet,  Ambrosius  aique  Hieronymus.  Quorum 
quidem  priraus,  ille  videiicet  maxiinus  Christiano- 
rum  philosophus,  religionera  femiuarura  tanto  ara- 
plexus  est  zelo,  ut  sibi  manus  ipse  iuferret,  sicut 
ecclesiastica  ref>^rt  Historia  (lib.  vi,  c.  7),  ne  ulla 
eum  suspicio  a  doctrina  vel  exhortatione  mulierum 
abduceret.  Qnis  etiara  ignoret  quantara  Ecclesiae 
divinorum  messem  librorum  rogatu  Paulae  et  Eu- 


vel  diciandis  sudasse  cognovimus,  longe  eis  majo- 
rem  quam  episcopo  reverenliam  in  hoc  exhibens. 
Quarum  fortassis  tanto  amplius  virtutem  amplecti- 
tur  sludio,  nec  contristare  sustinet,  quanto  earum 
naturam  fragiliorem  considerat.  Unde  et  nonnun- 
quam  zelus  charitatis  ejus  erga  hujusmodi  feminas 
tanlus  esse  deprehenditur,  ut  in  earnni  laudibus 
aliquatenus  veritatis  traraitem  excedere  videatur, 
quasi  in  seipso  illud  expertus,  quod  alicubi  comme- 
morans  :  «  Charitas,  »  inquit,  «  mensuram  non 
habet  (epist.  17).  »  Qui  in  ipso  statim  exordio  Vitae 
sancta3  Paul;B,  quasi  attentum  sibi  lectorem  praepa- 
rare  desiderans,  ait  (epist.  27)  :  «  Si  cumta  corpo- 
ris  mei  membra  verterenlur  in  linguas,  et  omnes 
0  artus  humana  voce  resonarent,  nihil  dignum  san- 
cts  ac  venerabilis  Paulae  virtutibus  dicerem.  •  De- 
scripsit  et  nonnullas  sanctorum  Patruni  venerabiles 
vitas,  atque  miracuiis  coruscas,  in  quibus  longe 
mirabiliora  sunt  quse  referuntur.  Nullura  taraen 
eorura  tanta  laude  verborum  extulisse  videtur, 
quanta  hanc  viduam  commendavit.  Qui  eliam  ad 
Demetriadem  virginera  scribens,  tanta  ejus  laude 
frontem  ipsius  insignivit  epistolae,  ut  non  in  modi- 
cara  labi  videatur  adulationera  (epist.  8)  :  «  Inter 
oranes,  »  inquit,  «  materias,  quas  ab  infantia  usquo 
ad  hanc  aetatem  vel  mea,  vel  notariorum  scripsi 
manu,  nihil  prassenti  opere  diftlcilius.  Scripturus 
eiiira  ad  Demetriadein  virginem  Christi,  quae  et  uo- 
bilit.ite  et   divitiis    priraa  est   in  urbe  Romana,  si 
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euiicta  eju»  virluiibus  congrua  dixero,  adulari  pu- 
tabur.  »  UulcissiuiuiM  qui|i|)e  viru  nanclu  fucrat 
(|uaruaquu  arle  viiliuruiii  fragilem  iialiirain  ad  ar- 
dua  virlutis  siudia  priiiuuvi-re.  (J|  au(i'iii  niicra  iki- 
biii  quaiii  vi-rlia  iii  liuc  cirtiura  |iradii!aiit  ar^u- 
luenla,  taiila  hujusiimdi  .eniinas  exculuit  charitalo, 
ui  iiniiiL-iisa  ejus  sanctiias  ntuvuni  sibi  pniiiriiu  iin- 
liriiiien-t  fauiai.  Quod  et  ipso  i|uidtMii  ad  Asidlain, 
de  liclis  auiicis  atque  sibi  detrahi-iilihiis  scrihms, 
inler  cailtM-a  coiniiicnKirat,  dici!ii.s  fc|iist.  '.>'.))  :  t  El 
licel  iiie  scelcraluiii  c|uidani  pulciii,  cl  omnibus 
na;,Mtiis  ohruluiii,  lu  (aiiien  bcne  faci!*,  qund  ex  lua 
mento  e(iaui  uialos  bonos  pu(as.  1'ericulosum  quippe 
est  de  servu  alterius  judicare,  et  nun  facilis  vcuia 
prava  dixissc  dc  rcctis.  (Isciilahaiitur  i|uiii:i!ii  iiiihi 
manus,  cl  iire  vipcrco  deiraiich.iiit.  Dolch.iiit  l:iliii.>, 
cordo  gaudebaiit.  Uicaiit  quiil  unquain  in  mo  aliler 
senjorunt,  quain  quod  (.hrisliaiium  dcccbat?  Ndiil 
mihi  ohjicitur,  nisi  sexus  meus.  Kt  hoo  nunqii.im 
objiccrctur,  nisi  cum  nierusolyuiam  Paula  pnili- 
ciscitur.  .  Uem  {iiid.)  :  ..  Anicquam  doiiiuin  s;iii- 
clm  Pauiio  nu.sccrcm,  totius  in  me  urbis  studia 
consonabant.  Omnium  pene  judicio  dignus  summo 
saccrdolio  decerncbar.  Sed  postquain  eaiii  pro  suo 
nieril.i  sanctitalis  vencrari,  colcrc,  suscipcrc  [/•.  su- 
spiccrc]  cicpi ;  omnes  me  illico  dcscriiRie  virtutcs.  • 
Et  post  aliqua  {ibiU.)  :  t  Saluta,  •  inijuit,  «  Paulaiii 
61  Euslochium,  velint  iiolini,  in  Christu  mcas.  »  Le- 
gimus  et  Dominiim  ipsum  (antain  hcalaj  merctrici 
familiarilalem  cxhihiiissc,  ut  qui  ciim  iiiviiavoral 
PharisJBus,  oh  li.ic  jiiii  pcnitus  dc  ipso  (lifli.lerci, 
apud  se,  diccns  :  «  llic  si  esset  pniphcta,  sci- 
ret  utique  qua;  et  (|u,nlis  cst  qme  tanjjit  cuin 
{Luc.  VII,  39J.  »  Qiiid  crjjo  miriiin,  si  pro  lu- 
cro  taliura  aniiiiaruiii  ipsc  (^hrisii  mcmhra  cjus 
incitata  exciiiplo  propri;if  faiiuT  ilclnmcntum  non 
elTuKiunt?  Qii.ul  quidcm  Ori^^enes,  ut  dictuiii 
est  (EusEB.  lib.  VI,  cap.  7),  cum  cuperet  eviiarc, 
gravius  sibi  corporis  delrimenium  inferre  susti- 
nuit.  Nec  solum  iii  ducirina  vei  exhortalioue  feiiii- 
narum  mira  sanctunim  Pairum  charitas  innotuit, 
verum  eiiaiu  in  eanira  consolatione    ita   vehemens 
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A  noiinun(|uaiii  exstitii,  ui  ad  caruin  dolorcm  lenien- 
dum  nunnulla  lldui  ,advorsa  promittero  uilni  eorum 
compassio  videaliir.  Qiialis  tiuulcm  illa  i!st  bcat' 
Ainbrosii  c.iiisolalio,  t|uaiii  siipcr  iiiorlo  Valciili- 
iii:tiii  linpcrat.ins  siirorihus  ejus  scrihcro  aiisus  cst, 
ot  cjiis  qui  calhccumeiius  sit  defuiictus  saliitem 
astruero.  Quod  luiigo  a  catholica  llde  atque  evan' 
K(!lica  verilate  vidotur  dissi.lere.  Non  enim  i^,'iiora- 
haiit  quaiii  acccpla  D.!o  scinper  exstilciit  virlus 
ialirmioris  scxiis.  Undi!  ct  ciiiii  iiiiiumeras  vidoa- 
iniis  virgines  inatrem  Uoiiiini  in  liujus  excelleiilia! 
propusito  sequi,  paucus  agnoseiinu»  viros  hujus 
virtutis  gratiam  adcptos;  ex  (lua,  (uocunquc  iorit, 
ipsum  se(|ui  At,'nuiii  vahirent  {Apoc.  xiv,  i).  Ciijus 
(|utdciii  zclo   virlulis   cuiii    n.iiiiiiill:i!   sihi    maiiuin 

'*  iiifcrn  nt,  ut  (juain  Ueo  vuveraiit  iiilcgrKatcm  etiain 
c;iriiis  consorvarent,  non  suluin  huc  in  eis  non  est 
rcprcheiisum,  sed  apud  plerosquc!  Ii<nc  ipsarum 
iii;iriyi  ia  tilulus  i!cclcsiarum  iiicnicrunt.  Despuiisal;i! 
(|uoqiiu  virgincs,  si  aiiici|iiaiii  viris  suis  carnalilcr 
misccantiir  monasicriuiii  dccreverint  cligcrc,  ct 
hiimine  rcprohato  spoiisum  sihi  Ueuiu  efficere,  libe- 
rara  in  hoc  hab'nt  facultatcm,  quaiii  nequa(|unm 
viris  legiiniis  indullam.  Quarum  etiaiii  plcncqiic 
tant.i  :iil  caslimoiiiaiii  zcl.i  siint  acc(!nsa',  ut  iiuii  so- 
luiii  c.iiitra  lcgis  dccictum  pro  custodicnda  castitale 
virilcm  prajsumcrcnl  habitum  {Deut.  xxii,  5),  verum 
ctiam  iiitcr  monachos  tantis  pra;uiineront  vir- 
tulihiis,  ut  :ihhatis  licri  mcrerentur.  Sicut  de  beata 
lcgiiiiiis  Eiigciiia  {in  Vitis  Patr.),  qnm  sancio  ctiani 

('.  Il(!lciiii  cpiscopo  coiiscio,  imo  juheiite  virilcin  ha- 
hitum  suiiipsit,  et  ah  co  baptizata  inonachorum 
collcgio  est  sociata. 

Ilajc  ad  novissimarum  [al.  petitionera  novissima- 
rum]  iiciiiioniira  tiiarum  |irimam,  soror  in  Christo 
charissima,  iiic  s:Uis  rescripsisse  arhitror,  dc  aucto- 
ritaLc  videlicel  ordiiiis  vestri,  ct  iiisuper  do  coin- 
niendatione  piopria;  dignitatis,  ui  laiito  sludiosiu.'; 
vestrai  professionis  propusitum  aiiiplectamini, 
quaiito  ejiis  cxccllciiliara  auiplius  m.veriiis.  Nuni 
ut  sccuiidaiii  (iu.H|uu,  Doinino  anunciili;,  porliciam. 
vcstris  id  moritis  et  orationibus  obtineam.  Vale. 


EPISTOLA  VIII, 

QucB  ejusdem  Petri  ad  Heloissam. 

Institiitio  seu  Regula  sanctimonialium. 


Argumentum.  —  Cum  duo  ab  Heloissa  rogatus  fuisset  Abxlardus,  altcri  quidcm  corum  superiore  respondil 
epislola ;  alterum  nunc  exscquitur.  Si  iiuidcm  pctilionis  HHuissx  alterum  caput  fuerat,  ut  ra7-acletcnstbus 
monachabus  reyutam  icribcret ;  quod  ipse  hoc  libro  potius  (juam  cpistola  luculcnter  perficit,  plurimis  sancto- 
rum  Patrum  sentcntiis  tanquam  jhii-ibus  adunatis.  Tripertitum  autem  tractatum  vocat,  quod  in  co  maxime 
de  tribus  prsecipuis  virtutibas  monasticis,  contimentia  scilictt,  paupcrtate  voluntaria,  ct  stlcntio  tractet.  Con- 
stitutt  tuti  earum  collrgio  scplcm  officiales  sororcs,  qiix  csetcris  tum  in  his  qux  antmarum  sunt,  tnm  in  his, 
qux  ad  temporalia  sive  coriioralia  spectant,  prudrnlcr  prxsint.  Esum  carnium  tcrnis  diebns  sinqulis  hebdo- 
madibus,  et  umm  vini  moderatum  eis  induhjet,  ac  cxtera  ad  vitx  monasticx  ordinem  fcrtinentia  diligenter 
et  congrue  disponit. 


Petitionis  tuae  parte  jam  aliqua  prout  potuimus      absoluta,  superest  Domino  annuentc  do  illa,  qua 
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resiat,  parte  lam  tuis,  quam  spiritualium  tuarum 
(iliarum  desideriis  complendis  operam  dare.  Reslat 
quippe  juxta  praidictse  vesime[postLiiationis  ordineai, 
aliquam  vobis  institutlonem,  quasi  quamdam  pro- 
positi  vestri  regulam  a  nobis  srcibi,  et  vobis  iradi  , 
ut  certius  ex  scripto  quam  ex  eonsuetudine  habealis 
quid  vos  sequi  cenveniat.  Nos  itaque  pariim  cunsuc- 
tudinibus  bonis,  partimScriplurarum  testiraoniis  vel 
rationum  nilentes  fulcimentis,  linec  omnia  in  unum 
conferre  decrevimus,  ut  sprituale  Dei  teniplum  , 
quod  estis  vos  (II  Cor.vi,  16),  habens  decorare, 
quasi  quibusdam  egreg^iis  exornare  picturis  valea- 
mus ,  et  ex  pluribus  imperfectis  quod  possimus 
unam  opusculum  consummare  .  In  quo  quidem 
opere  Zeuxim  pictorem  imitantes  ,  ita  faccre  insli- 
tuimus  in  templo  spiriiali,  sicut  ille  disposuit  fa- 
ciendura  in  corporali.  Hunc  enim  ,  ut  in  rhetorica 
sua  (lib.  I)  Tullius  meminit  ,  Croloniat;e  ,asciverunt 
ad  quoddam  templum,  quod  religiosissime  cole- 
bant ,  excellenlissirais  picturis  decorandnm  .  Quod 
ut  diligeniius  faceret,  quinque  sibi  virgines  pul- 
cherrimas  de  populo  illo  elegit  ,  quas  sibi  pingenti 
assistenies  inluens  ,  earum  pulchritudinem  pingendo 
imitaretur.  Quod  duabus  de  causis  factum  esse  cre- 
dibileest.  Tum  videlicet  quia  ,  ut  praedictus  raemi- 
nit  doclor  (ibid.) ,  maximam  periliam  in  depingeu- 
dis  mulieribuspictur  llle  adepius  fuerat  ,  tum  etiam, 
quia  naiuraliler  puellaris  forma  elegantior  et  deli- 
caiior  virili  compusitione  [al.  compactione]  ccnse- 
tur.  Plures  autem  virgines  ab  eo  eligi  supra  me- 
moratus  philosophus  ait  ,  quia  nequaquam  credidit 
in  una  se  reperire  posse  puella,  membra  orania 
aequaliter  formosa,  nullique  unquam  a  ualura  tan- 
tam  pulchritudinis  graiiam  esse  collalam  ,  ut  ;equa- 
lem  in  omnibus  membris  pulchritudinem  haberet , 
ut  nihil  ex  omni  parte  perfectum  in  compositione 
corporum  ipsa  expoliret,  tamquam  ui;i  sic  omnia 
comraoda  conferret  ,  ut  non  haberet  quod  csteris 
largirftur.  Sic  et  nos  ad  depingendam  animcB  pul- 
chritudinem  ,  et  sponsa^  Christi  describindam  per- 
fectionem  ,  in  qua  vos  tanquam  speculo  quodam 
unius  spiritalis  virginis  semper  prse  oculis  habila; , 
decorem  vestrum  vel  turpitudinem  deprehendalis  , 
propusuimns  ex  multis  sanctorum  Patrum  docu- 
meniis'vel  c^msuctudinibus  monasteriorum  optimis 
vestram  instruere  conversalionem,  singula  qu»(iue 
prout  memoriaj  occurrerint  delibando  ,  et  quasi  in 
unum  fasciculum  congregando,  quse  veslri  propo- 
sili  sanctitaii  congruere  videbo  .  Nec  solum  qufe  de 
monachabus  ,  verum  etiam  quK  de  monachis  insti- 
tula  .  Quippe  sicut  nomine  et  continenlla^  profes- 
sione  nobis  eslis  conjunclEe,  ila  et  fere  omnia  nostra 
vobis  competunt  instituta.  Ex  his  ergo,  ut  diximus, 
plurima  quasi  quosdam  flores  decerpendo  ,  quibus 
vestras  lilia  castilatis  adornemus,  multo  niajore 
studio  describere  debemus  virginem  Christi  ,  quam 
prajdictus  Zeuxis  depingere  simulacrum  idoli  .  Et 
ille  quidera  quinque  virgines  ,  quaruraspeciem  imi- 
taretur ,  sufficere  credidit .  Nos  vero  pluribus  Pa- 


A  trum  docunientis  exuberantem  copiam  habentes, 
auxilio  freti  divino  perfectius  vobis  opusculum  re- 
linquere  non  desperamus  :  (juo  ad  sortem  vel 
descriptionem  illarum  qain(|ue  prudentium  virgi- 
num  pertingere  valeaiis,  quas  in  depingenda  vir- 
gine  Christi  Dominus  nobis  in  Evangelio  proponit 
(Matlh.  XXV,  8)  .  Quod  ut  possimus  sicut  volumus, 
veslris  orationibus  irapetremus  .  Valete  in  Christo  , 
sponsae  Christi. 

Triperlitum  instruciionis  vestrae  traciatum  fieri 
decrevimus  ,  in  describenda  atque  munienda  reli- 
gione  vestra,  et  divini  ubsequii  celebratione  dispo- 
nenda,  in  quibus  religionis  monaslicae  summam 
arbitror  consistere  ,  ut  videlicet  coniinenter  ,  et  sine 
proprietate   vivatur,  a«  sileniio  maxime  studeatur. 

°  Quodquidem  ,  juxta  Dominicam  evangelicae  reguias 
disciplinam  ,  lumbos  [ir;ecingere  [Luc.  xir,  33)  , 
omnibus  renuntiare  (Luc.  xiv,  33)  ,  otiosum  verbum 
cavere  Matth.  xii,  36)  .  Continenlia  vero  caslilatis 
illa  est  ,  quam  suadens  Apostolus  ,  ait :  •  QutB  in- 
nupia  est  et  virgn  ,  cogiiat  qu;e  Domini  sunt  ,  ut  sit 
sancia  corpore  et  splritu  (I  Cor.  vii,  3i).  »  Corpore, 
inquit,  toio,  non  uno  menibro,  ut  ad  nullara  scilicet 
lasciviam  in  faclis  vel  in  dictis  ejus  aliquod  mem- 
bruin  declinet.  Spiritu  vero  tunc  sancta  est°  (luando 
ejus  mentem  nec  consensus  inquinai,  nec  superbia 
inflat,  sicut  illarum  quin^iue  faluarum  virginum  , 
quae  dum  ad  vendentes  uleumrecurrerent ,  exira  ja- 
nuam  reraanserunt .  Quibus  jara  clausa  janua  fru- 

Q  stra  pulsanlibus  et  claraantibus  :  «  Domine,  Domine 
aperi  nobis,  »  terribiliter  sponsus  ipse  respondet: 
«  Amen  dico  vobis,nescio  vos  (JHatth.  xxv,tl).»  Tunc 
aulem  relictis  omnibus  nudum  Chrisium  nudi  se- 
quimur,  sicut  sancti  fecerunl  aposioli,  cuin  propter 
eum  non  sulum  terrenas  possessiones  aut  carnalis 
propinquitatis  alTectiones,  verum  eliara  proprias 
postponimus  voluntates  ,  ut  non  nostro  vivamus 
arbiirio  ,  sed  priBlati  nostri  regamur  imperio,  et  ei 
qui  nobis  loco  Christi  praesidet  tanquam  Chrislo 
penitus  pro  Christo  subjiciamur  .  Talibus  enira 
ipsemet  dicit  :  j  Qui  vos  audit  ,  me  audit  ;  et  qui 
vos  spernit  ,  ipse  rae  spernit  [Luc.  x,  16),  »  Qui 
si  etiara,  quod  absit  I  male  vivat  ,  cum  bene  prseci- 
piat,    non  est  tamen  ex   vitio   hominis   sententia 

y  contemnenda  Dei  .  Dequolibet  ipsemet  pr;ecipit, 
dicens  :  «  Qus  dixerunt  vobis  servaie,  et  facile  : 
secundura  vero  opera  eorura  nolite  facere  [Matth. 
xxni,  3).  »  Hanc  autera  ad  Deura  spiriialem  a  sae- 
culo  conversionem  ipsemet  dlligenter  describit  , 
dicens :  «  Nisi  quis  renuntiaverit  omnibus  qu» 
possidet,  non  potest  meus  esse  discipulus  {Luc. 
XIV,  33).»  Et  iterum  :  «  Si  quis  venitad  me ,  et 
non  odilpatrem  suura  ,  aut  matrera  ,  et  uxorem,  el 
fllios,  et  fratres,  et  sorores ,  adhuc  autein  et  ani- 
raam  suam  ,  non  polest  meus  es.se  discipulus 
(i6id.,  26).  .  Hoc  autera  est  odire  palrem  vel  ma- 
trem,  alfecliones  carnalium  propinquiiatum  nolle 
sequi,  sicut  et(odire  animam  suam  est,  voluntaiera 
propriam  sequi  nolle.   Quod  alibi  quoque  praecipit,' 
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(|Uis    vuli    |iosi  iiiu    viMiiru  ,    aluiegut  A  niunactii.  >' 1'lus   qui|i|ie  nsso  constat   silontiu  stu- 


it    lulUI  crueuui    i>uaui  ,    et   «ei|ua- 
tui    uie  (iuc.   n,   'i'i}-  »    Sic   ouiin    iJiupiuquautes 
|)o»i  euui   VBUiuius  ,  liuc  est  euiu  iiiaxiiue  iiuiiaudu 
»ei|uiuiur,  i|ui  ail  ;  «  Nuu  veui  lateie  vuluulaleui 
Oteaiu,  seil   ejus  qui  iiiisit  me  iJouk.    vi,  'iHj.  »   Ae 
li    diceret  :   Cuucta    (ler  ubedieuliaiii   agero.    Quid 
euiiii,  <  abuei;et   geiuuuiisuui,  •    uibi  carualus  aire- 
i-lioues    iirupriauique   voluiilalem    posliiuiiere  ,     ol 
alieiio,  uuu   suo  rejjeinluiii  arliiliio  se  coiiiuiillere  ? 
Et  5ic  profeclu  crueeiii    suaiii  iioii  ab  alio  suscipil, 
sed   ipsemet    tollil  ;  per   quaiu   scilicit  ei   iiiuudus 
crucillxus  sil,  et  ipso  mundo  ,  cuiii  s|)oiiiaiieo  pru- 
pria;  prufessionis  volo  luuudaiia  sibi  et  lerreiia  de- 
sideria  iiilerdiiil,    quod  esL  voluiilaleui    propriam 
noii  sequi.  Uuid  eiiiiii  caruales  aliud  appiluiii,  iiisi 
implere  puud   voluat  1  lil  qux-  esl  ierri'iia  deleii.i- 
lio  ,  nisi  propriie  voluulatis  implelio,  eiiaiu  (luaiido 
id  quod  volumus  labure  maxiuio  sivu  periculu  ayi- 
mus  ?  Aul  (|uid  esl  aliud  crucem  ferre,   id  est  cru- 
ciatuui  aliqiieui   susliiiere  ,   iiisi  eoiilra  voluiilalem 
uosliam  aliquid  lieri,quaiiuiuicuuque  illud  videatur 
facileuobis  esse  veluiilo?   Uiuc  alius  Jesus  louge 
inferior  iu  Eeelesiaslicu  aduiouel  ,  dicens  :    t  Post 
coucupisceulias  luas   uou  eas ,   el  a   volunlate  tua 
averlere  .    Si   priesles    auiuue    lua;  concupi.sceiilias 
ejus,  faciel  te  iu  yaudiuui  iuimicis  luis  [Eccli.  xviii, 
30).  »   Cum  vero  ita  lam  rebus  uoslris  quam  uobis 
ipsis  penitus  renuuliamus  ,  tunc  vere  oiuui  proprie- 
lale  abjecla   vilaui    illaui  apostolicam  iuiiuus  ,  quoi 
oiunia  iii    coiniiuine    ruducil ,  sicul   scnptuiu  cst  : 
a  Mullitudiiiis  credeutiuiii  erai  ojr  uuuiu   et  anima 
una  (Ac(.  iv,  32).  »  Nec  quisquameorum,  qu:e  pus- 
sidebat,  aliquid  suum  esse  dicebal.  Sed  eraul  illis 
omnia  couimunia  .  Uividebatur  aulem  singulis  prout 
cuniue  opus   erat  ,  ikui    eniin  a'qualitcr  omnes  cge- 
baut  :  el   ideo  non  a^qualilcr  omnibus  dislribueba- 
lur,  sed    singulis   proul  opus  erai.  Cor  unuin  llde, 
quia  corde   creditur.   Anirna  una  ,  quia  eadem  cx 
charilate  voluulas  adiuvicem,  cum  huc  unusquisque 
alii   quod  sibi   vellcl,  nec  sua  mayis  (luam  aliorum 
commoda  (lua-reret,  vel   ad  communcm  utililaiciu 
ab  omaibus   omaia    refcrrentur,  neniiue  quffi   sua 
sunt,  sed  qua;  Jesu  Christi  qu;erenteseu  alTectanle  . 
Alioiiuin    uequaquam    sine   proprietate    viveretur, 
qua;  magis  in  ambiiione,  qnam  in   possessione  con- 
sislit.   Oliosuin   verbum   seu    superlluum  idem  esl 
quod  multiloquium.  Unde  Augustiuus  Uetractaiio- 
num  lib.  I  (in  proffiin  .):  «  Absit,  » inquit  ut  multi- 
loquium     depuiem    quando    necessaria   dicuntur  , 
quantalibel    serinonum  mullitudine  ac    prolixitate 
dicaulur  .   »  Hinc  autera  per    Salomonem  dicitur  : 
«  In  multiloquio  non  deerit  peccalum  .  Qui  aulem 
moderatur   labia  sua,    prudenlissimus  csl  {Prov.  x, 
19).  »  Mallum  ergo    cavendum  est  in  quo  peccatum 
non  deesi,  et  taiito    sludiosius   huic  morbo  provi- 
dendum  est ,  quanto  periculosius  et  diflicilius  evita- 
tur  .  Quod  beatus  providcus  lienedictus  (cap.  42)  : 
«  Omni  lempore  ,  »  inquit ,  « silenlio  debenl  studcre 
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dero  quam  sileiitium  liabere.  b)st  eiiim  sludium  vo- 
tiomomi  applicatiuaiiimi  ad  aliquid  gereiidum  .Mulla 
voro   neKligenler  aKimus  vel  invili  ,  sed  niilla  siu- 
diosu  iiisi    voleiiles  vel   iiilenti.  IJuaiUuiii    vero  difli- 
cile  sit  vel   iilile  liii(;uam  refn^iiare,  aposlolus  Jaco- 
bus  dilit;eiiler  aitendeiis,  ait :  •  lii  iiiiillis  eiiim  uf- 
fondimuitumnes.  Si  quis  in  vorbo  non  uitondit  ,  hic 
perfectus  est  vir  (Juc    iii,  2).  •  Idem  iia  :  »  Omnis 
naliira  bestiaruiii  ,  el  volucrum  ,  el  serpentuiii  ,  et 
caHerorum  ,  diuimnliir,  el  doiiiita  stiiii  a  iiatura  liii- 
mana   (ibid.,  1).  »  Oui   siiiiiil   coiisidcrans    i|uanla 
sit  in  liii(,'ua  malorum    materia,   ot  omniuin  bono- 
ruin  cunsumpiiii,  supra  sic  et  infra  lu(|uitur  :  «Liu- 
(,'ua  quidcm  iiiodicum    membrum  ,  quantus   iguis, 
i|uam  magnam  silvam  iii(!eii<lit  :  universitas  iiiiqui- 
lalis,   imiuleluiii  maliiiii ,  pleiium  veneuu  murliferu 
(ibid.,  !i).  »  Quid  auteiii  veneno  peeiculosius  vel  ca- 
vendum  amplius  ?  Sicut   ergo  venenum  vilarn  ex- 
slinguil,   sic   loquacilas   relit'iimem  pcnilus  everlil. 
Uiide  idem  superius  :  «  Si  quis  pulat   se,   inquit  , 
religiosum  csse,  uoii   refrcnans  liii^uaiii  suam  ,   sed 
seducens  cor  suuiii  ,   hujus    vana  est  religio  [Jac.  i, 
26).  »   llinc  et  iu  1'roverbiis   scriplum   esl  :  «  Sicut 
urbs  patens,  et  absque  murorum   ainbitu  ;  ita  vir 
qui  noii  polest  in  loiiucndo  cohibere  spirituin  suum 
{l'rov.  XXV,  28)  .  »  lloc  ille  seiiex   diligenter  conside- 
rabal,  (lui  de    loquacibus  frairibus  ei  in  via  socia- 
lis,  Anionio  dicenle  :   «  Bonos  fratres  invenisti  te- 
C  cum  ,   abba  :   »  respondit  : «  Uoni  sunt  siquidem  , 
sed  liabilatio  eorum  iioii  habel  januaiii.  Quicunque- 
vult  iiilrat  in  stabuluiii ,  et  solvil  asiuuin  {Vit.  Patr 
part  .  II,    lib.   De  coutinent.).  »  Quasi  enim  a  pra3- 
sepe  Domini  aniiua  nostra  lisalur  ,  sacrai  .se  medi- 
tationis  iu  eo  quadam  ruminatione  reliciens,    a  quo 
(luidem   pr;escpi  sulvitur  ,  atque  huc  et  illuc    tolo 
mundo  pcr  c(Jt,'itaiiones  discurrit ,  nisi  eam  clausura 
lacilurnitatis  retincal  .  Verba    quippe    intellectum 
aniiiia!  immiltunt  ,  ut  ei  quod  intelligit  intendat  ,  et 
per  cogilationem  luereat  .  Cogitatione  vero  Deo  lo- 
quimur,  sicul  verbis  hominibus.  Dumquo  huc  ver- 
bis   hominum    intendinius  ,  necesse   est  ul  inde  du- 
camur  .  Nec   Deo  simul  cl  hominibus  inlendare  va- 
lemus  .  Nec  solura  otiosa,  verum  cliam  qua;  utilita- 
\)  tis  aliquid  habere  videntur  vitanda  sunt  verba  ,  eo 
quod  facile  a  neccssariisad  otiosa  ,  ab    otiosis  ad 
noxia  veniatur  .  «  Lingua  quippe,  ut  Jacobus  ait , 
inquielura  malum  ,  »  quo  cajteris  minorest  aut  sub- 
lilinr  membris,  tanto  mobilior  el  cajteris  motu  la- 
cescentibus  ,  ipsa  cum  non  movetur  faligatur  ,  et 
quies  ipsa  ei  fit  onerosa.  Qu;e  quanto  in  nobis  sub- 
lilior  ,  et  ex  raollitie  corporis  nostri  llexibilior,  tanto 
mobilior  et  in  verba  pronior  existit,  et  omnis  mali- 
tiai  seminariura   patet.  Quod  iu  nobis  prajcipue  vi- 
tium  Apostolus  notans,  omnino  fcminis  in  Ecclesia 
loqui  iuterdicil  ,  nec  de  iis  etiam  quai  ad  Deum  per- 
tincnt  ,  nisi   donii  viros  interrogare  perinitlit  .  Et  in 
iis  etiam  discendis  ,  vel  quibuscunque  faciendis,  si- 
lentio  eas  prajcipue  subjicit ,  Timolheo  super  his  ita 
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scribens  :  «  Mulier  in  silentio  discat  cum  omni  siib-  A 
jectione.  Docere  aulem  niulieri  non  permitto,  nei|ue 
dominari  in  virum ,  sed  esse  in  sileiilio  (I  Tim.  ii, 
11).  >'  Quud  si  laicis  et  conjugatis  feminis  ita  de  si- 
leutio  providerit,  quid  vuLiis  est  facieudum?  Qui 
rursus  eidem  cur  boc  pr;eceperit  innuens,  verbosas 
eas  et  loquentes  cum  non  oportet  arguit.  liuic  igi- 
tur  tant»  pesti  remedium  aliquod  provideutes,  bis 
saltem  penitus  locis  vel  tempuribus  linguam  couti- 
nua  tacilurnitate  douieinus,  in  oratioue  scilicet,  iu 
claustro,  dormitorio,  refectorio,  et  in  ouini  come- 
stione  et  coquina;  et  post  Completorium  deinceps 
hoc  maxime  ab  omnibus  observetur.  Signis  vero 
his  locis  vel  temporibus,  si  necessarium  est,  pro 
verbis  utamur.  De  quibus  etiam  signis  docendis  seu 
addiscendis  diligens  habeatur  cura,  per  quai  etiamsi  " 
verbis  quoque  opus  est,  ad  colloquium  invitetur 
loco  congruo,  et  ad  hoc  instituo.  Et  expletis  bre- 
viter  verbis  illls  necessariis ,  redeatur  ad  priora,  vel 
quod  opportunum  est  liat.  Nec  tepide  corrigatur 
verborum  ant  signoruiu  excessus,  sed  verborum 
praecipue,  lu  quibus  niajus  iraminet  periculum.  Cui 
profecto  multo  magnoque  periculo  et  bealus  Gre- 
gorius  succurrere  vehementer  cupiens,  lib.  vii  Mo- 
ralium  (cap.  18)  sic  nos  instruit  :  t  Dum  otiosa,  » 
inquit,  cc  verba  cavere  negligimus,  ad  noxia  perve- 
nimus.  Hinc  seminantur  siiiuuli,  oriuntur  rixie,  ac- 
cenduntur  faces  odiorum,  pax  tota  exsiinguitur  cor- 
dium.  >i  Unde  bene  per  Salomonem  dicitur  :  «  Qui 
dimittit  aquam,  caput  est  jurgiorum  (Prov.  xvu,  r. 
14).  »  Aquam  quippe  diinittere,  est  linguam  in 
fluxum  eloquii  relexare.  Quo  coutra  et  in  bouain 
parlem  asserit ,  dicens  :  «  Aqua  profunda  ex  ore 
viri  (Prov.  xviii,  4).»  Qui  ergo  dimittit  aquam,  ca- 
put  est  jurgiorum;  quia  qui  linguam  non  refrenat, 
concordiam  dissipat.  Unde  scriptum  est :  »  Qui  im- 
ponit  stulto  silentiuin,  iras  uiitigat  (Prov.  sxvi,  10).  » 
Ex  quo  nos  manifeste  admonet,  in  hoc  praecipue 
vitio  corrigendo  districlisslmam  adhibere  censu- 
ram,  ne  ejus  vindicta  ullateuus  differatur,  et  per 
hoc  maxime  religlo  periclitetur.  Hinc  quippe  detra- 
cliones,  lites,  couvitia  et  nonnunquam  conspiratio- 
nes  et  conjurationes  germinantes,  totum  rcligionis 
ffidificium  non  tam  labefactant  quam  evertunt.  Quod 
quidem  vitium  cum  amputatum  fuerit,  non  omnino  l> 
fortasse  pravae  cogitationes  exstinguuntur,  sed  ab 
alienis  cessabunt  corruplelis.  Hoc  unura  vitiuin  fu- 
gere,  quasi  religioni  suflicere  arbltraretur  [al.  arbi- 
tratus]  abbas  Macharlus,  admonebat,  sicut  scrl- 
ptum  est,  his  verbls  [Vit.  Patr.  part.  ii,  lib.  De 
continent).  :  «  Abbas  Macharlus  major  in  Scyli  di- 
cebat,  fratribus  ;  Posl  missas  ecclesias  fugite  fra- 
tres.  Et  dlxlt  ei  unus  fratrura  :  Pater,  ubi  habe- 
mus  fugere  amplius  a  solitudlne  ista?  Et  ponebat 
digitum  suum  in  ore  suo,  dlcens  :  Istud  est  quod 
fugiendum  dico.  Et  slc  inlrabat  in  cellam  suam,  et 
claudens  ostium  sedebat  solus .  j  Haec  vero  silentii 
virtus  quae,  ut  ait  Jacobus,  perfectum  hominem 
reddit  (Jac.  m,  2),  et  de  qua  Isaias  prsedixit :  «  Cul- 


tus  justltlK  silentium  [Isai.  xvii,  32),  »  tanto  a 
sanctls  Patribus  fervore  est  arrepta,  (juod  sicut 
scriptum  est  (Vit.  Patr.  part.  ii),  abbas  Agatho 
per  trieunlum  lapidein  in  ure  suo  luitlebai,  donec 
taciluriiltatem  disceret. 

Quamvis  locus  non  salvet,  multas  tamen  prajbet 
opportunitates  ad  religlonem  facilius  observandam  , 
et  tutius  muuienJam.  El  umlta  relig.onis  auxilia 
vel  impedimenta  ex  eo  consistunt.  Unde  et  lilli  pro- 
phetarum,  quos,  ut  ait  Hleronymus  {epist.  iv,  13), 
mouachos  leglinus  in  Veterl  Testamento,  ad  soli- 
tudinis  secretuin  se  transtulerunt,  prajier  fluenta 
Jordanis  casulas  suas  constituentes.  Joannes  quo- 
que  et  discipuli  ejus,  quos  etiam  proposili  nostri 
principes  haberaus,  et  delnceps  Paulus,  Antonius, 
Macharius,  et  qui  prajcipue  iu  nostro  lloruerunt  pro- 
posito,  tumulium  sajculi  et  plenum  tentationibus 
inuudum  fuglenies,  ad  quietem  solitudlnis  lectu- 
lum  suffi  contemplationis  conlulerunt,  ut  videlicet 
Deo  possent  siucerius  vacare.  Ipse  quoque  Do- 
minus,  ad  quein  nullus  teniaiionis  molus  acees- 
sum  liabebat,  suo  uus  erudiens  exemplo,  cum 
aliijua  vellet  agere  praecipue  secreta  petebat,  et 
populares  declinabat  tumultus.  llinc  ipse  Dorai- 
nus  nobis  quadraginta  dierum  abstinentla  ere- 
muin  cousecravit,  turbas  in  eremo  refecit ,  et 
ad  orationis  purliatem  nun  soluin  a  tuibis,  verum 
etlam  ab  apostolis  secedebat .  Ipsos  quoque  apo- 
stolos  et  iu  monte  seorsum  instruxit,  atque  con- 
stituit,  el  transfigurationis  suae  gloria  solitudinem 
inslgnivit,  et  exhibitioue  resurrecliuuis  suaj  dlscipu- 
los  coiiiinuuiter  In  monle  hetilicavli,  et  de  monte 
in  cQ3lum  asceudit,  et  caHera  quKcumque  magnalla 
in  solitudinibus  vel  secretis  operatus  est  locis.  Qui 
etiam  Moysi  vel  antiquis  patribus  in  solitudinibus 
apparens,  et  per  solitudinem  ad  terrain  promissio- 
nis  populuiu  traduceus,  ibique  pupulu  diu  detento 
legem  tradens,  manna  pluens,  aquam  de  petra 
educens,  crebris  appariiionibus  ipsuin  consulans, 
et  rairabilia  operans,  patenter  docuit  quantam 
ejus  singularitas  .solitudinem  pro  nobis  amet,  cui 
purius  in  ea  vacare  possumus.  Qui  etiam  llberta- 
tem  mysllce  onagri  solltuJinem  amaniis  dlligenier 
describens,  et  veheinenter  apprubaiis,  ad  beatum 
Jub  loquitur,  dicens  :  «  Quis  dimisit  onagrum  li- 
berum,  et  vincula  ejus  quis  solvit?  Cui  dedit  in 
soliludine  domum,  et  tabernacula  ejus  in  terra  sal- 
suginis.  Conlemnit  raullitudiiiein  eivis,  claraorem 
exactorls  non  audit,  circumsplcit  montes  pascuae 
suae,  et  virentia  quaeque  perquirit  (Job  xxxix,  5).  >> 
Ac  si  aperte  dicat  :  Quis  hoc  fecit  nisi  ego?  Onager 
quippe,  quem  silvestrera  asinum  vocamus,  mona- 
chus  est,  qui  saecularium  rerum  [ul.  virorum  et  in 
aliquo  vitiorum]  vinculis  absolutus  ad  tranquillam 
vilae  solltarlae  liberiatein  se  contulit,  et  saeculum 
fugiens  in  sseculo  non  remansit.  Hinc  in  terra  sal- 
suginis  habitat,  cum  membra  ejus  per  abstlnenliam, 
sicca  sunt  et  arida.  Claraorera  exactoris  non  audit, 
sed  vocem,  quia  ventri  non  superflua,  sed  uecessa- 
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ria  im|)«nilil.  On'»  '''i'"'  '■""  ""'l"""""""*  ««aclor,  A 
.1  i|ii(iiuli;iiius  f.xartcir  i|iuiii  vmiini  *  lln;  cUiiiorfm 
1(1  u»l  iiiiiiiDileraUiii  i>iPsUil;iiioiitMii  li;il»-l  in  suptT. 
tlui»  H  delicalis  cibi»,  iii  i|ii'>  iiiniimi'  <»t  auiliuii- 
dus.  Mi)iiits  pasiuai  siiiil  illi  viiai  vl-I  ilociriua)  siibli- 
uiium  l'airuiii,i|uaii  ligfiuli)  el  medilando  leliciiiiiir. 
Vireiilia  i|iui"t|ue  diiil  uiiivmsa  vitu'  cii'lfslis  el  iiii- 
marcesiiliilis  scri|il:i.  Atl  i|ui»l  mis  |iia'ci|iu«'  bratus 
HieroiiMiius  ttiliuriaus,  sic  llflioiloin  scnbil  iiiDiia- 
cho  (iiiisl.  1)  :  "  iulfrprciarc  vocabuluui  uiuiiaibi, 
hi)c  esi  iiomen  luum.  Uuid  facis  iu  lurba  (|ui  solu» 
es?  "  iilcm  fl  iuisliaui  a  clericorum  vila  tlisliu- 
guens,  ad  i'auluiii  luvsbyleruiu  scribil  bis  vcibis 
(euisl .  IS)  :  *  Si  Dliiciuiu  vis  fxeiccre  pifsbyifri , 
si  episcopalus  le  vcl  opus  vel  oiuis  forlu  .Iflectat, 
vive  in  urbibus  el  caslellis,  aliorum  salulem  fac 
lucrum  aiiiuia)  iuai|  Si  cupis  fsac  iiuod  diceris,  iiio- 
nachus,  id  csl  solus,  tiuid  facis  iu  urbibus,  (jua'  uli- 
que  noi!  suut  soloruiu  li:ibil:icula,  sfd  iiiullMruiiiV  » 
ilaliel  uuum  (iuod(|Uf  proposituiu  priiiciiies  suo.s. 
h:i  ui  ad  uostram  veuiauius.  episcopi  et  pifsbyteri 
habfaiit  ad  exemiiluiu  apostolos  et  apostolicos  viros, 
(luoruiu  lioiioreui  possideiites,  liabere  nitaiilur  et 
nnrituiu .  Nos  aulfui  liabfaiuus  piopositi  iioslri 
priiiciiiis  l'aulos,  Autoiiios,  llilanoufs,  Macliarios. 
Ei  ut  ad  Scripturarum  matfnaiu  rudeaui,  uostfr 
liiiiicfps  Elias,  nusler  Elisous,  uostn  duces  el  lilii 
prophfiaruui,  (lui  habitabaiil  iu  atjris  el  solitudine 
(IV  luv-  VI,  i).  el  l:u-ifbant  sibi  tabfniacula  \nx- 
lcr  nueuta  Jordiinis.  bc  lis  suut  et  illi  lilu  llfcliah  ^ 
qui  vinuiu  el  siceram  non  bihfbaiit,  (lui  iiiorab^iiitur 
in  ifutoriis,  qui  Uei  per  Jfreiniaiu  vuce  laudautur, 
quo.l  iiou  deliciat  de  stirpe  eorum  vir  slans  corain 
UDiuiuo  (Jcr.  XXXV,  19;.  Ki  nos  ertto,  ut  coram  Uo- 
luiiu»  stare,  et  ejus  ohsequio  paraii  iuat,'is  valeaiuus 
assislere,  iabtrn;icula  iiubis  entjaiuus  iu  suiiiuilui.', 
ne  lectulum  uoslra)  quielis  Irequeutia  huuuuuiu 
concutiat,  quieleui  turbet,  iugerat  teuiationes,  uien- 
leiu  a  sancio  evellat  piopusito.  Ad  quaiu  quidem 
liberani  vila3  irauiiuilliiaiem  heatum  Arseuium, 
Uoiuino  diriiiente,  omuibus  iu  uuo  maiulestuiu  da- 
tum  est  exemplum.  Unde  el  scripluiu  ust  (Vit.  latr. 
part.  u,  lib.  be  qmete)  :  ..  Abbas  Arsenius  cum 
adhuc  esset  in  palalio,  oravit  ad  Uominuin,  dicens  : 
Uouiine,  dirige  uie  ad  saluieiu.  Et  vcuit  ei  vox,  di-  I) 
ceus  :  Arseui,  fuge  hoiuiues,  et  sanaberis.  »  Idem 
ipse  :  «  Ac  discedeus  ad  luouachalem  vitam  rur- 
sum  oravit  euiudem  seruionem,  diceus  :  Uounne, 
duige  me  ad  salutem.  Audivilque  vocem  dlceutem 
sihi°:  Arseui,  fuge,  lace,  quiesce.  H;e  enim  sunt 
radicfs  non  peccaudi.  »  llic  igilur  liac  uua  divini 
priecepli  regula  uistructus  nou  solum  houiines  fu- 
git,  sed  eos  etiam  a  se  fugavit.  Ad  quem  archiepi- 
scopo  suo  cum  quodam  judice  quadam  die  veuienli- 
bus,  et  ;fdilicaliouis  senuonem  ab  eo  requirentibus, 
ait :'"  Et  si  di.xero  vobis,  custudieiis?  »  llli  aulem  pro- 
miseruut  se  custodire .  El  dixit  eis  ;  «  Uhicumque 
audieniis  Arsenium,  approxuuare  nolite.  »  Alia 
itenim  vice  archiepiscopus  euiu  visitaus,  misit  pri- 


m»  videre  si  aperiret.  Kt  mandavit  ei,  iliceiis  :  u  Si 
Vfiiis  apfrii)  libi,  sed 'si  lihi  apfriiero,  oiiiiiibus  apH- 
rio,  rl  tuiic  jaiii  ultra  hic  nuii  sfduu.  »  llaic  audiung 
ariliifpijcopus,  tlixit  :  •  Si  fum  pfrsfciiturus  va- 
do,  nuiii|uaiii  vad:im  ad  hoiiiinein  saiictum.  »  Ciijus 
etiain  sanctilalem  cuidam  llomanu*  inatruna)  visi- 
laiiti,  (lixil  :  .<  Qiiomodo  priesumpsisti  lanlain  na- 
vigdtionem  assuiiifrey  Nescis  (juia  luulier  es  ,  ut  non 
dfbes  exire  t|u.i.|iiam,  ;iut  iil  vatlas  Itonuim,  et  di- 
cas  aliis  mulifnhus,  qiiia  viili  Arsfiiiiim;  et  fa- 
ciant  mare  viam  iiiulierum  vfiiieiuium  ad  ine?  • 
llla  auteiii  dixil  :  >.  Si  v.ilufril  ine  U.iiiiinus  revorli 
Itumaiii,  non  pfrmittu  ali.|uein  venire  liuc.  Sed  ura 
|ii'o  iiif,  el  iiifmor  esto  iii.'i  semper.  »  llle  autem 
r.'Siioiidfiis,  dixil  ei  :  .<  Oro  Ueuiu  ut  delfat  me- 
moriaiu  tui  de  corde  meu.  »  (Jua^  audiens  li;i'c, 
egressa  cst  turbata.  Hic  iiuoquc,  sicul  scriptum  est, 
a  Marco  abbate  rf(|uisitus,  cur  fugeret  liuiuincs, 
rfspuiulit  (Vit.Valr.  part.  iv,  cap.  Du  ;eterni),  et 
part.  II,  l)e  ckarilate)  :  >  Scit  Ueus  quia  diligo  ho- 
iiiines,  sed  cuin  Uco  pariter  et  lioiiiiuibus  esse  non 
possum.  »  In  tantuin  vero  sancli  l'atres  conversa- 
tionein  hominum  at.|ue  notitium  abhorrebant,  ut 
noiinulli  (^orum  ut  illus  a  se  pfiiiius  reiuoverent, 
iiisaiius  se  liiigfr.uit,  el,  (|uod  dlclu  iiiir;ibllf  est, 
luereticos  eliain  se  iirolilfrfutur.  (Juod  si  quis  vo- 
luerit ,  legat  in  Vitis  l'atruin  de  abbate  Siinone 
[Vit.  Patr.  part.  ii,  lili.  De  ostentat.),  qualiter  se 
pra;paravit  judlci  provincia)  ad  se  venienti  :  «lui  se 
vidflicet  saccu  cuopfrieus,  et  tullfns  in  manu  sua 
paufiu  et  casfum,  sedlt  iii  iugressu  celhe  sua;,  et 
cu;pit  luanducare.  Legat  et  de  illo  anachoreta  (ibid., 
§  3,  et  part.  iv,  contra  vanam  gloriam),  qui  cum 
quosdam  sensisset  obviam  sibi  cum  lampadibus 
occurrero,  exspulians  se  vestlmenta  sua,  mislt  in 
(hiiiieii;  et  stans  uudus  ca'plt  ea  lavare.  llle  autem 
qui  mlnislrahal  ei  h;ec  videns,  erubuit,  et  rogavit 
homines,  dicens  :  «  Revertimini ,  quia  senex  no- 
stcr  sonsum  perdidit.  »  Et  vcniens  ad  eum,  dixit 
ei  :  «  Quid  hic  fecisti,  abba?  ouines  enim  qui  te  vi- 
deruiit  dixorunt,  quia  d;fraonium  hahet  senex.  » 
Ille  autem  respoudit  :  «  Et  ego  hoc  volebam  au- 
dirc.  »  Lcgat  insuper  et  de  abbate  Moyse(Vi(.  Patr. 
part.  11,  lib.  De  ostentat.),  qui  ut  a  se  penitus  ju- 
dicem  provincl;D  removeret,  surrexit  ut  fugeret  in 
palude.  Et  oecurrlt  ei  ille  judox  cum  suis,  et  inter- 
rogavit  eum,  dlcens  :  «  Ulc  nuhls  seuex  ubl  est  cel- 
la  ahbatis  Moysi?  »  Et  dixit  eis  :  «  Quld  vullls  eum 
inquirere?  houio  fatuus  est  et  hierelicus.  »  Quid 
eliam  do  ahbale  pastore  (ibid.),  qui  nee  se  a  ju- 
dieo  provincia3  videri  poriuisit,  ul  sororis  su*  sup- 
pllcantls  lilium  de  carcere  lihorarol?  Ecce  polentes 
SMOuli  cum  niagna  venoralione  et  devotlune  sanctu- 
rum  pra3seutiam  postulant,  et  illi  etiam  cum  sum- 
ino  sui  dedecore  eos  peuitus  a  se  repellere  stu- 
dent.  Ut  autom  soxus  otlam  vesiri  in  hac  re  virtu- 
tem  coguoscatis,  quis  digno  pnedicaro  sufliciat  vir- 
ginem  illam,  qus  hoaiissiuii  quoque  Martlni  visita- 
tionem  respuit.  ut  vacaret  contemplationi  ?  Unde  ad 
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Oceanum  monachum  Ilieronymus    scribens  (epist 
51)  :  «  lii  beati,   inquit,    Martini   Vita  egimus  cnm- 
meiiiorasse     Sul|iiliLim,    qaod     transiens     sanctus 
Martinus  virginem   quamdam  morihus   et  castitate 
pra3celsam    cupiens  saiutare,   illa  noluit,   sed   exe- 
nium  [al.  xenium]  niisit,   et    per    fenestram  respi- 
ciens,  ait  sanclo  viro  :  Ibi,    Pater,  ora,    quia  nun- 
quam  a  viro  sum  visitata.  Quo  audilo,  gratias  ejrit 
Deo  sanctus  Martinus,  quod    talilnis    imbuta  niori- 
bus  castam  custodierit   voluntatem.    Benedixit   eam 
et  abiit  l;etitia  pleuus.  «   H;ee  revera  de  conlempla- 
tionissuaj  lectulo  surgere  dedignata  vel  verita,  pul- 
santi  ad  ostium   amico    parata  erat  dicere  :  «  Lavi 
pedcs  meos,  quomodo  inquinabo    illos?»    (Cant.v, 
"3.)    0    quanias   sibi     impularent    injuri;e    episcopi 
vel  praslati  hujus  temporis,   si  hanc  ab  Arsenio  vel 
ab  hac  virgine  repulsam  pertuiissent  !    Erubescant 
ad  ista,  si  qui  nunc  in  solitudine  morantur  mona- 
chi.  cum  episcoporum  frequentia    gaudent,  cuin  eis 
proprias,  in  quibus  suscipiantur,    fabricant  domos; 
cum  sa?culi  potenles,   qnos  turba   comitatur,  vel  ad 
quos   confluit,    non   solum  non   fugiunl,  sed  asci- 
scunt,  et  occasione  hospitum    domos  multiplican- 
tes,  quam  quaesierunt  solitudinem  redigunt   in  civi- 
tatem.    Hac   profecto   antiqui   et    calliili   tentatoris 
machinatione  omnia  fere   hujus  temporis    monaste- 
ria,   cum    prius  in   solitudine   constituta   fuissent, 
ut  homines    fugerentur,    postea    fervore    religionis 
refrigescente,  homines   asciverunt,   et   servos  atque 
ancillas  congregant3s,  villas  maximas  in  locis   mo- 
nasticis  construxerunt  ;   et  sic   ad  saeculum  redie-    ' 
runt,  iraoad  setraxerunl  sfeculuin.  Qui  se  miseriis 
maximis    implicanles,     et    maxim;e   servituti   lam 
ecclesiasticarum  quara  terrenaruin  poteslatum  alli- 
gantes,  dum  otiose  appeterent  vivere,    et  de  alieno 
victitare  labore,  ipsum   quoque   monachi,   hoc  est 
solitarii   nomen    pariler    amiserunt  et   vi<am.  Qui 
eliam   sspe  tanlis  urgentur   incommodis,  ul   dum 
suos  et  res   eorum   tutari    laborant,   proprias  amit- 
tant,  et   frequeuli   incendio    vicinarum    domorum 
ipsa  quoque  monasteria   cremanlur.   Nec  sic  tamen 
ambitio   refrenatur.    Hi  quoque   districtionem  mo- 
nasterii  qualemcunque  non  ferentes,   ac  per  villas, 
castella,    civitates   sese   dispergenles,    binique    vel 
terni,    aut  etiam   singuli   sine  aliqua    observatione  D 
regula?    victitantes,     tanlo    ssecularibus    deteriores 
sunt  hominibus,  quanto  a  professione  sua   amplius 
apostalantur.    Qui    habilalionem    quoque    suarum 
sicut  et  sua  abutentes,  obedienlias   loca  sua  nomi- 
nanl,  ubi  nulla  regula  tenetur,  uhi  nulli  rei  nisi  ventri 
et  carni  obedilur,  ubi  cum  propinquis  vel   familia- 
ribus  suis  manentes,   tanto  liberius  agunt  quod  vo- 
lunt,  quanto  minus  a  conscienliis    suis  veretur.     In 
quibus  profeclo  impudentissimis  apostatis  excessus 
illoscriminales  esse  dubium  non  es!,  qui  in  ceeteris 
veniales  sunt    hominibus.    Qualium  omnino   vilam 
nonsolum  attingere,  sed  nec  audire  sustineatis.  Ve- 
str;e  vero  infirmitati  tanto  magis   est  solitudo  neces- 
saria,    quanto  carnalium  tentationum  bellis  minus 
Patrol.  CLXXVIII. 


A  hic  infestamur,  et  minus  ad  corporalia  per  sensus 
evagamur.  Unde  et  liealus  Antonius  [Vit.  Patr., 
part.  II,  lib.  De  quictc) :  n  Qui  sedet,  »  inquit,  »  in  soli- 
tudine,  et  quiescit,  a  iribus  bellis  eripitur,  id  est 
auditus,  locutionis  et  visus  :  et  contra  unum  tan- 
tummodo  habebit  pugnam,  id  est  cordis.  »  Has  qui- 
dem  vel  caeleras  eremi  commoditates  insignis  Ec- 
clesi;e  doctor  Hieronymus  diligenter  attendens,  et 
ad  eas  Heliodoruiu  monachum  vehementer  adhor- 
tans,  exclaraat,  dicens  (epist.  1) :  t  0  eremus  fami- 
liari  Deo  gaudens  1  Quid  agis  frater  in  ssculo,  qui 
major  es  mundo?  »  Nunc  vero  quia  ubi  construi 
monasteria  convenit  disseruimus,  qualis  et  ipsa 
loci  pnsitio  esse  deheat  ostendamus.  [psi  autem    mo- 

g  nasterii  loco  constituendo,  sicut  quoque  beatus  con- 
suluit  Benediclus(  cap.  66),  ita  si  fieri  polest  provi- 
dendum  est,  ut  intra  monasterii  septa  contineantur 
illa  maxime  quse  monasteriis  sunt  necessaria,  id  est 
hortus,  aqua,  molendinum,  pistrinum  cum  furno,  et 
Inca  quihus  quotidiana  sorores  exerceant  opera,  ne 
foras  vagandi  detur  occasio. 

Sicut  in  castris  sa^culi,  ila  et  in  caslris  Domini, 
id  est  congregalionihus  monasticis  conslituendi  sunt, 
qui  praBsint  cfeteris.  Ihi  quippe  imperator  unus,  ad 
cujus  nutum  omnia  gerantur,  pra;est  omnibus.  Qui 
etiam  pro  multitudine  exercitus  vel  diversitate  offi- 
ciorum  sua  nonnullis  imperliens  onera,  quosdam 
sub  se  adhibet  magistratus,  qui  diversis  hominum 
catervis  aut  officiis  provideant.  Sic  et  in  monasteriis 

1-  fieri  necesse  est,  ut  ibi  una  omnibus  prfpsit  ma- 
trona,  ad  cujus  considerationem  atque  arbitrium 
omnes  rcliqua3omnia  operentur,  nec  ulla  ei  in  ali- 
quo  prsesumat  obsistere,  vel  etiam  ad  aliquod  ejus 
pra^ceptum  murmurare.  Nullaquippe  hominura  con- 
gregatio  vel  quantulacunque  doraus  unius  familia 
consistere  potest  incolumis,  nisi  unitas  in  ea  con- 
servetur,  ut  videlicet  totum  ejus  regnum  in  unius 
personfe  magisterio  [al.  minislerio]  consistat.  Unde 
et  arca  typum  Ecclesia;  gerens  cum  mullos  tam  in 
longo  quain  in  lato  cuhitos  haberet,  in  uno  consum- 
mata  est.  Et  in  Proverbiis  scriptum  est  :  «  Propter 
peceata  terrfe  multi  principes  ejus(Proi'.  xxviii,  2).  » 
Unde  etiam  Alexandro  mortuo,  multiplicatis  regibus 
raalaquoque  multiplicata  sunt.  Et  Roma  pluribus 
cominunicata  rectoribus  concordiam  tenere  non 
potuit.  Unde  Lucanus  in  primo  sic  meminit : 
Tu  causa  malorum 
Facta  tribus  dominis  Roma,  nec  unquam 
In  turbam  missi  feralia  fadera  regni. 

(LuGAN.  lib.  I.) 
Et  post  pauca  : 

Dum  terra  fretum,  terramque  levabit 

Aer,  et  lonc/i  volvent  Titana  labores, 
Noxque  diem  caelo  totidem  per  signa  sequetur  ; 
Nulla  fides  regni  sociis.  omnisciue  potestas 
Impatiens  consortis  erit (Ibid.) 

Tales  profecto  et  illi  erant  discipuli  sancti  Fronto- 
nii  abbatis,  quos  ipse  in  civltate,  in  qua  natus  est 
cura  usque  ad  septuaginta  congregasset,  et  raagnam 
ibidem  gratiam  tam  apud  Deum  quam  apud  homi. 
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Uei  adeplaii  eaiiui.rehcio  muuai>ieriu  uiviuii:^,  cuni 
luubilibus  rebui  uudus  mcuui  ad  ereinuiii  Iraxil. 
Uui  (lusiuiuiluui  iiiure  Uraeliiici  pupuli  adveriius 
Muyseiu  cuiiquereuiis,  quud  eu^  eliaiii  de  /Ugyptu, 
relicli:>  ullia  caruiaui  el  abuudautia  terruu  iii  sulilu- 
dineiu  edu&isset,  uiunuurautes  iiicassuiii,  dicehant : 
«  Numiuid  sula  lu  ereuiu  castitas,  (|ua;  iii  urbibus 
noue:>l?Cur  itaquo  uun  lu  civitatem  reverliiuur, 
de  qua  ad  teuipui  eiivimus  1  An  lu  ereniuiii  liulum 
Deui  eiaudiet  uraiite:^  l  (juis  cibu  aiih'i:luruiii  vi- 
val'.'  Oueiu  pecurum  et  ferarum  dflectat  lienl  su- 
cium  t  Uuanla  aoi  babet  uecesiiltas  bic  iiiurari '.'  Cur 
ilaque  nuu  re^Tessi  in  lucuni,  iu  quo  uati  sumus, 
beuedicimus  Uumiuum  ?  •  tiinc  et  Jacobus  admuuet 
apustulus  :  u  Nulite,  iiiquit,  plures  iiiagistri  lieri  fra- 
tres  mei,  scieules  quuuiaiii  majus  judicium  suiuiiis 
(Jdc.  III,  I).  >  llinc  quu(|ue  tlieruuyiiius  ad  ttusli- 
cum  mouacbum  de  institutiuue  vitui  scnbeiis  (epist. 
i)  :  u  Nulla,  inquil,  ars  absque  magistro  discitur. 
Etiam  uiuta  auimalia  et  ferarum  grepts  ductores 
gequuutursuus.  In  apibus  uiiaiii  pra>cedentfm  rell- 
qu«  subsequuulur.  l^rues  uiium  seqiiuiitur  urdine 
litterato.  Imperaior  unus,  judex  uuus  provincia;. 
Roma  ut  condita  esl  duos  fratres  slmul  habere  re- 
ges  noii  putuit,  et  parricidio  dedicatur.  In  Hebecca; 
Utero  Esau  et  Jacub  bclla  gesserunt.  Siiiguli  eccle- 
giarum  episcopi,  singuli  arcliipresbytiTi,  singuli  ar- 
cbidiaconi,  et  omuis  urdo  ecclesiasticus  suis  reclo- 
ribus  nltitur.  In  nave  unus  gubernator.  lu  donio 
unus  dominus.  In  quamvis  grandi  e.xercitu  unius 
signum  spectatur.  Per  h;ec  oiiiuia  ad  illud  teiidit 
oratio,  ut  doceam  le  nun  luo  arbitrio  diiiiiltondum, 
sed  vivere  debere  in  mouasleriu  sub  unius  disci- 
plina  Palris  cousorlioque  multorum.  » 

Ut  igiiur  in  omnibus  coneordia    servari    possit 
unaiu   omnibus    prajesse   cunvenit,   cui    per  omnia 
omnes    obedianl.  Sub  hac  eliam  quasi    ina^istratus 
quosdam  nonnullas  alias  persoiias,  proul  ipsa  de- 
creverit,  constitui   oportet.  Quaj  quibus  ofiiciis  ipsa 
prseceperit,  et  quantum  voluerit  praesint,  ut  sint  vi- 
delicet   istse  quasi  duces   vel   consules  in   exercitu 
Dominico;   reiiiiu»  autem   uinnes  tanquam    niililes 
vel  pedites,  istaru,Ti  cura  eis  pr;evidente,    adversus 
malignum  ejusque  satellites  libere  pugnent.  Seplem 
vero  personas  ex  vobis  ad  umnem    monasterii  aJmi- 
nislrationem  necessarias  esse  credimus   atquesufli- 
eere,  portariam  scilicet,  cellerariam,    vestiariain,  in- 
(irmariam,   cantricem  [al.,   canialricem,  sed  nuile), 
sacristam,  et  ad  extremum  diaconissam,  quam  nunc 
abbatissamnominant.  Jn  his  ilaquecasiris,  et  divina 
quadam  militia   sicut  scriptum  est :   «  Militia  esi 
vita  hominis  super  terram  [Job  vii,  1)  ;  »  et   alibi  : 
Terribilis  ut   castrorum    acies   ordinata    {Cant.    vi, 
3),  >i  vicem  imperatoris,  cui  per  omnia  obeditur  ab 
omnibus,  obtinet  diaconissa.  Sex  vero  alia;  sub  ea, 
quas  dicimus  ofliciales,    ducum  sive  consulum  loca 
possidenl.  Omnes  vero  reliquaj  moniales,  qaas  vo- 
camus  clausirales,  militum  more  divinuni  peragunt 
expedite  servitium.   Conversae   autem,   quas  etiam 


.V  nittculu  reuunliaiites,  ubsequiu  muuialiuiii  ao  dica- 
ruiit,  liabitu  qiiudam  religiusu,  nou  lamen  luona- 
8lii'u,  qiiusi  pediles  iiiferiurem  obliiienl  grailum. 

Nuiic  veru  superest,  lliiiniiiu  iiispiiaiite,  liujiis 
iniliine  gradiis  siiigulus  urdiuare,  ut  adversus  iiii- 
puguaiiuiies  daiinuiiuiii  veie  sil  quud  dicitur,  ><  ca- 
struruiii  acies  urdiiiaia.  •  Ab  ipsu,  inquain,  ut  di- 
cluiu  est  capile,  quud  diacunissaiu  dicnuus,  bujus 
iuslitutiouis  duceiites  exordium,  de  ipsa  priiiiitus 
dispuiiamus,  pei  i|uain  siiiil  »niuia  dispuiienda.  Ilu- 
jus  veru  saiictit.ilein,  sicut  in  pia'ciMleiili  inemiiiiinus 
epislula,  beatus  1'aulusapustulus  Timutlieu  scnbens, 
quaiu  emiueutein  et  prubataiii  upurleal  esso  dlli- 
genter  descnbit,  dicens  :  «  Vidua  eligatur  nun  mi- 
nus  sexaginla  annuruiii,  (|uu'  fiKTit  unius  viri  uxor, 

li  iii  uperibus  bunis  lesliiMuniuin  liab(;iis,  si  lilios  edu- 
cavit,  si  lius|mu)  recepit,  .si  saiicturuiii  pedes  la- 
vil,  si  tnbulatioiieui  patientibus  submiuistravit,  si 
omne  opus  bonum  subsecuta  est.  Adolescentes  au- 
teiii  viduas  devita  (/.  Ttin.  v,  D).  »  Ideiii  supra  de 
diacoiiis.sis,  cuiii  eiiaiii  diacunorum  insiitueret  vi- 
taiii  :  •  Mulieres,  ini|uit,  siiuiiiter  pudicas,  iion 
detrabentes,  subrias,  lideles  iii  umiiibus  (I  Ttm. 
III,  11).  •  Quse  quidem  omnia  quld  intelligeiitiui 
vel  rationis  liabeant  quantuiii  uistimamus,  epistuia 
prajcedeute  nustra  .salis  disseruiinus.  .Maxiine  cur 
eaiii  Apusiuius  uiilus  viri  et  pruvectaj  velit  esse 
uitatis.  Uiide  non  mediocriter  miraiiiur  quumuiiu 
perniciosa  hxc  in  Ecclesia  consuetudo  inolevit,  ut 
qu;e  virgines  sunt  potius  quam  qua3  viros  cognove- 
runl  ad  liuc  eligantur.  et  fieijucnter  junio-cs  se- 
nioribus  pneliciaiilur.  (^um  tamen  Ecclesiastes 
dicat  :  •  Vai  tibi,  terra  cujus  rex  puer  est  (F.ccle.  x, 
16)  :  »  Et  cum  illud  beali  Job  ouiiies  pariler  appro- 
bemus :  ><  In  antiquis  est  sapieutia,  et  in  inulto 
tempore  prudeniia  (Ji>6.  xu,  i-z).  »  Hmc  et  in  Pro- 
verbiis  sciipluin  est  :  o  Coruiia  dignitatis  senectus, 
qu;e  iii  viis  juslitia;  reperietur  [Prov.  xvi,  31).  »  Et 
in  Ecclesiastico  :  «  Quani  speciusum  canitiei  judi- 
cium,  et  a  presbyleris  cognoscere  consilium.  Qnam 
speciosa  veterani  sapienlia,  et  gioriosus  intellectus, 
ei  consilium,  corona  senum.  Multa  peritia  et  gloria 
illorum  tinior  Dei  (Eccli.  .\xv,  0).  »  Ilem  .•  «  Lo- 
quere  major  nalu,  decet  enim  te.   Adolescens,  lo- 

0  quere  in  tua  causa  vix  cum  necesse  fuerit.  Si  bis 
iuterrogatus  fueris,  habeat  caput  responsum  tuum. 
In  muliisesto  quasi  inscius,  etaudi  tacens  simul  et 
(luairens,  ei  loqui  in  niedio  magnatorum  (a^,  ma- 
gnalum)  non  pra;suinas,  et  ubi  sunt  seues  non 
multum  loi|uaris  (Eccli.  xxxii,  4)  »  Unde  et  pre- 
sbyteri  qui  in  Ecdesia  populo  praisunt  seniores  in- 
terpretantur,  ut  ipso  qnoque  noniine  quales  esse 
debeant  doceatur.  Et  qui  sanctorum  Vilas  scripse- 
runt,  quos  nunc  abliates  dicimus  senes  appellabant. 
Modib  itaque  omnibus  providendum  est  ut  in  ele- 
ctione  vel  consecratione  diaconissae  consilium  prae- 
cedat  Aposloli  (l  Tim.  v,  2),  ut  videlicet  talis  eli- 
galur,  qu;e  CKteris  vita  et  doctrina  pneesse  debeat, 
et  ;etate  quoque  morum  maturitatem  polliceatur,et 
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quae  obcdiendo  meruerit  imperare,  et  operando 
niagis  quam  audiendo  reguiam  didiceril  et  lirmius 
novcril.  QufE  si  lilterata  non  fuerit,  sciat  se  non  ad 
pliilosiipliicas  scholas,  vel  disputaiiones  dialecticas, 
sed  ad  doclrinam  vit;e  et  operuni  exliibitiouem  ac- 
commodari.  Sicut  de  Domino  scriptum  est  :  •  Qui 
ceepit  facere  et  docere  (Act.  i,  I),  »  prius  videlicet 
facere,  postmodum  docere.  Quia  melior  atque  per- 
fectior  est  doctrina  operis,  quam  sermonis ;  facti, 
quamverbi.  Quod  diligenter  attendanius,  ut  scriptum 
esl.  Dixit  abbas  Ipitius  [Ipericius]  :  «  Illecst  vere 
sapiens,  qui  facto  suo  alios  docet,  nou  qui  verbis.  i 
Nec  parum  consolalionis  et  conlidcutiie  super  hoc 
allcrt.  Attendatur  et  illa  quoque  beati  Antonii  ratio, 
qua  verbosos  confutavit  philosophos,  ejus  videlicet 


A  Monacbuni  in  palria  sua  perfectum  esse  non  posse. 
Perfectum  esse  autem  noUe  delinquere  [est.  Quan- 
tum  vero  animarum  damnum,  si  minor  in  reli- 
gione  fuerit,  quae  religionis  prmest  magisterio?  Sin- 
gulis  quippe  subjectis  singulas  virtutes  exhibere 
suflicit.  In  hac  autem  omnium  exempla  debent  emi_ 
nere  virlutum,  ut  omnia  qu;e  aliis  praicepit  pro- 
priis  praiveniat  exeniplis,  ne  ipsa  qua3  prajcipit  mo- 
ribus  oppugnet,  et  quod  verbis  ffidificat  factis  ipsa 
destruat,  et  de  ore  suo  verbum  correclionis  aufera- 
tur,  cum  ipsa  in  aliis  erubescat  corrigere  qus 
constat  eam  committere.  Quod  quidem  Psalmista  ne 
ei  eveniat  Dominum  precatur,  dicens  :  «  Et  ne  aufe- 
ras  de  ore  meo  verbum  veritatis  usque  quaque  (Psal. 
cxLviu,  43).  »  Attendebat  quippe  illam  gravissimam 


tanquam  idiot;B  et   illitterati   boininis  magisterium  b  Domini  increpationem,  de  qua  et   ipse  alibi  memi- 


irridcntes  :  «  Et  respondete,  iuquit,  mibi,  quid 
prius  est  sensus,  an  littera;;  et  (juid  cujus  exor- 
dium  est,  sensus  ex  litteris,  an  litterai  oriuntur  ex 
sensu?  »  lllis  asserentibus  quia  sensus  esset  auclor 
atque  inventor  litterarum,  ait  :  «  Igitur  cui  sensus 
incolumis  est,  hic  litteras  non  requirit.  »  Audiat 
quo(|ue  illud  Apostoli  et  conforteiur  in  Domino  : 
«  Nonne  stultam  fecit  Deus  sapieniiam  hujus 
mundi?  (Cor.  i,  20.)  •  Et  iteruin  :  «  Quaj  stulta 
sunt  mundi  elegit  Deus  ut  confundat  sapieules,  et 
inlirma  elegit  Deus  ut  confundat  fortia,  et  ignobilia 
mundi  et  conteniptibilia  elegit  Deus,  ut  ea  (fuae  mm 
sunl  tanquam  ea  qus  sunt  destruat,  ut  uon  glo- 
rietur  omnis  caro  in  conspectu  ejus  (I  Cor.  iv,  20).  »  , 
Nou  enim  sicut  ipse  postmodum  dicit,  in  sermonc 
est  regnum  Dei,  sed  ia  virtute.  Quod  si  de  aliqui- 
bus  melius  cognoscendis  ad  Scripturam  reverten- 
dum  esse  censuerit,  a  litteratis  lioc  requirere  et 
addiscere  non  erubescat,  nec  iu  his  litlerarum  do- 
cumenta  contemnat;  sed  devote  et  diligeuter  sus- 
cipiat,  cum  ipse  quoque  aposlolorum  princeps, 
coapostoli  sui  Pauli  publicam  correciionerp  [al.  cor- 
reptionem]  diligenler  exceperit  (Galat.  ii,  H).  Ut 
enim  beatus  quoque  meminil  Benediclus,  saspe 
minori  revelat  Dominus  quod  melius  esl.  Ut  au- 
tem  ampiius  Dominicam  sequamur  providentiam 
quam  Aposlolus  quoque  supra  memoravit,  nuu- 
quam  de  nobilibus  aul  potentibus  ssculi,  nisi  maii- 


nit,  dicens  :  •  Peccatori  autem  dixit  Deus  :  Qnare 
lu  (uiarras  justitias  meas,  et  assumis  testamentum 
meuin  per  os  tuum?  Tu  vero  odisti  disciplinam,  et 
projecisti  sermones  raeos  retro  (Psal.  xlix,  16).  » 
Quod  studiose  prfficavens  Apostolus  :  «  Castigo,  in- 
quit,  corpus  meum,  et  in  servitutem  redigo,  ne 
forte  [cuin  aliis  praedicaverim,  ipse  reprobus  effi- 
ciar  (II  Cor.  ix,  27).  »  Cujus  quippe  vita  de- 
spicitur,  restat  ut  et  prajdicatio  vel  doclrina  con- 
temnatur.  Et  cum  curare  quis  alium  debeat,  si  in 
eadem  laboraverit  iniirmitate,  recte  ipsi  ab  aegroto 
improperatur  :  «  Medice,  cura  leipsum  (Luc.  iv, 
23).  »  Attendat  sollicite  quisquis  Ecclesiae  prseesse 
,  videtur,  quanlam  ruinam  casus  ejus  prajbeat,  cum 
ipse  ad  prjecipitium  secum  pariter  subjectos  trahat. 
«  Qui  solverii,  inquit  Veritas,  unum  de  mandatis 
istis  minimis,  et  docuerit  sic  horaines,  minimus  vo- 
cabitur  jin  regno  ccelorum  (Matth.  v,  i9).  •  Sol- 
vit  quippe  mandatum,  qui  contra  agendo  infringit 
ipsum,  et  exemplo  suo  corrumpens  alios  in  cathe- 
dra  pestilentiae  doctor  residet.  Quod  si  quislibet 
hocagens  miniraus  habendus  est  in  regno  cmlorura, 
hoc  est  in  Ecclesia  praesenli,  quanti  babendus  est 
pessimus  pr.-elatus  a  cujus  negligentia  non  suae 
taniuin,  sed  omnium  subjectarum  aniinarum  san- 
guinem  Dominus  requirit?  Unde  bene  Sapientia 
talibus  commiuatur  :  «  Data  est  a  Domino  pote- 
stas  vobis,  et  virtus  ab  Aliissimo,  qui  interrogabit 


ma  incumbente  necessitate,   et   cerlissima   rationc,  q  opera  vestra,  et  cogitationes  scrutabitur.  Quoniam 

flat  h;ec  electio.  Tales  namque  de  genere  suo  facile  ■'    --'-■-'         -  •"■--  •    •    '■       ■- 

conridentes,  aut  glorianles,  aut  prassuinptuosae,  aut 

supeiba;  fiunt;  et  lunc  maximc  quaudo  indigen;e 

sunt,  earum  praelatio  perniciosa  fit  monasterio.  Ve- 

rendum  quippe  est  ne  vicinia  suorum  eam  prsesum- 

ptiorem   reddat,  et   frequeniia  ipsorum  gravet  aut 

inquictet  monasterium,  atque  ipsa  per  suos  religionis 

perferat  deirimentum,  aut    aliis  veniat  in  contem- 

ptum  juxta  illud  Veritatis  :  «  Non  est  propheta  sine 

honore  nisi  in  palria  sua  (Matth.  xui,  57).  »  Quod 

beatus  quoque  providens  Hieronynius,  ad  Ileliodo- 

rum    scribens,  cum    pleraque   annumerasset,   quae 

monachis  officiunt  in  sua  morautibus  patria  :  «  Ex 

hac,  inquit,  «  supputatione  illa  summa  nascitur  : 


cumessetis  ministri  regni  illius,  non  rrcte  judicastis, 
neque  custodistis  legem  justitia?.  Horrende  etiara 
cito  apparebit  vobis,  quoniam  judicium  durissimura 
in  his  qui  praesunt  flet.  Exiguo  enim  conceditur 
misericordia.  Potentes  autem  potenter  tormehia 
patientur,  et  fortioribus  fortior  instat  cruciatio 
(Siip.  VI,  i).  »  Sufflcit  quippe  unicuique  subjecta- 
riuii  aniraarum  a  proprio  sibi  providere  delicto. 
Praelatis  autera  et  in  peccatis  alienis  mors  imminet. 
Cum  enlm  augentur  dona,  rationes  etiam  crescunt 
douorura;et  cui  plus  committitur,  plus  ab  eo  exi- 
gitur.  tUii  quidem  periculo  tanto  maxime  provi- 
dere  in  Proverbiis  admonemur,  cum  dicitur  :  «  Fili, 
si  spoponderis  pro  amico  tuo,   delixisti  apud  ex- 
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Iraneuoi  manum   tuam.  Illa(|uitatus  es  verbis  uris  A  incessanter  insidiantem  et  maxime  religiusos  per- 


tui,  el  L-aptus  propriis  sermonibus.  Fac  ergo  quod 
dico,   lili  iiii,  et   teiiii-tipsum  libera,  i|uia    iiiridisii 
in   mauuiii  iiruxiiui   lul.   Discurre,   fcstliia,   susi-iia 
amicuiu  tuuiii ;  u^  deiter  s  somiiuui  oculis  luis,  nec 
dormiteiit  palpcbiaj  tuie  (Pruv.  vi,  1).  »  Tunc  eiiim 
pro  amico  sponsiunem  facimus,  cum  alii|uein  cha- 
ritas  iioslra  in    nostri»  conjjrejjationis  coiiversaiio- 
uem  suscipit.  Cui  nostru'    piuvideiiti;e  cuiaiii  pro- 
Uiittuiius,  sicut  et  ille  nubis  ubedieiitlam  siiain.  Kt 
8IC  quoque  muuum  nostraiu  apud  euiii  deli^'iiiius, 
cum    suilicitudiiieui  nostrie  operatlonis   er(,'a   eum 
gpondeudo  constilulmus.  Tum  ut  in  uianum  ejus  iii- 
cidiiuus,   (|uia  iiisi  uubis  ab  ipso  provideiiuius,  ip- 
suiii   auiiiia;  nustraj  iiileifectoreiu    seiitieiiius.  Cuii- 
tra  quod   periculum  adbibetur  cuiisilium,  cuiii  sub- 
ditur,  «  discurre,   festina,  etc.    Nuuc  igltur   buc, 
nunc    illuc   deainbulans   iiiore  providi  et   impi^Ti 
ducis,  castra   sua  sullicite  tjiret,  vel  scrutetur,  iie 
per  allcujus  negligenUam  ei,  qui  tan^iuain  leo  cir- 
cuit    quierens  (lueui  devorel   (1   fdr.    v,  8),  adilus 
pateat.  Omnia  mala  domus  sux>  prlor  a^'noscat,  ut 
ab    ipsa    prius    possiut    corrigl    quain    a    cteleris 
agnosci,  el    iu  exeiiiplum  trahi.   Caveat  illud  quod 
stultis   vel   netfliyeulibus  beatus  iiiipruperat  lllero- 
nyinus  :  «  Soleiiius  iiiala  duiiius    noslra)  scire  no- 
vissimi,  ac  liberorum  ac  conju{;um  vitia  vicinis  ca- 
nentibus  ignorare.    »   Alteiidat   (iua3   sic  pnesidel, 
qui;i   tam   corporum   quaiii    auimaruin    cusludiaiii 
suscepit.  De    custodia  vero   cur|iorum   adiiioiielur, 
cum  dicilur  iu  Ecciesiastico  :    "    Fili;e    tibi   siiiil, 
serva  corpus  illarum,  et  non  ostendas  faciem  tuam 
hilarem  ad    illas   (EccU.  vii,    26).    »   Et   iteruin  : 
«  Filia  patris  abscondita  est,   vigilia  et    sollicitudo 
ejus  aufert    souuiuiii,    ne^iuandu   pulluatur  (Eccli. 
XLii,  9).   »  PuUuiiuus  veru  curpora  nostra  nou  so- 
lum  fornicando,  sed  quodlibel  indecens  in  ipsis  ope- 
raniio  tain  liugua,  quam  alio  menibro,  seu  quulibet 
meuibro   sensibus   corporis  ad   vauitatciu  aliiiuam 
abulendo.   Sicut  scriptum  est  :    «  Mors   iutrat  per 
fenestras  nostras  {Ji:r.  i\,   12),  »  hoc  est  peccatum 
ad  animam  per   quiuque  sensuum  iuslrumenta.  » 
Qave  vero    mors    gravior,    aut    cuslodia    periculo- 
sior,  quam  auiiuarum  ?  >'olile,  »  inquit  Veritas,  ti- 


B 


gequentem,    juxta  illud    Habacuc  :   f    Escui    illius 
electa-    (llabw.    i,    1(1),    •    IVtrus    apuslulus   caveii- 
diiiii  adhurtaiur,  diceiis  :  »   Adversarius  vesler  dia- 
hulus  laiii|(iani  leo  nigiens,  circuit  i|iiaTeiis  (|uciii 
devoiet  (I   /V/r.    v,   ftj.    »   Ciijus   quanta  sit   pr;e- 
siiiiiptio  in  devoralione  nostra,  i|)se  Uoiiiinus  heato 
J(di  dicit  :  «  Ahsorbehit  (luviuin,  et  non  mirahilur, 
et  hahel  liduciaiii  i|iiiid  iiilliiat  Jurdanis  iii  os  ejiis 
(Jub  XI.,  IH).    0   (Jiiiil  fiiiiii  a^;j,'iedi  iiun  pra.-suinal, 
qiii  ipsuiii  (juuque  Duiiiiiiuiii  aggressus  est  tentare? 
Oui  de  paradiso  statiin  primos  parentes  caplivavit, 
et  de  apostolico  c(i'iu  ipsum  etiain,  qiioni  Doiuinus 
elcgerat,  a|)0st(ilum  rapiiitV  Quis  ah  eu  locus  tutii.s, 
(|ua'  clausirii   illi    nuii    suiit    pi'rvi;i?  Ouis  ab  ejus 
iiisidiis  provideie,  qui  ejus  furlitiidiiii  valet  resisle- 
reV  Ipse  esl  qui  uno  impulsu  conculiens  quatuor 
angulos  doinus  sancti  viri  Job,  lllios  et  lilias  iniiu- 
ceiitcs    opiiressil    ct   exstiiixit    (Jij6     i,    :i'J).    (juid 
sexus    iiiliriiiiur  adversus  ipsuiii    potcril?  (uii   sc- 
duclio  ejus  t;iuluiii  tliiienda  est,   i|uaiiluiii  femiiKc  ? 
Ilaiic   i|uippe  ip.se  priiiium   scduxit,  et  per  ipsaiii 
viriiiii  ejus  pariter,  et    lotam  postcritatcm  captiv;i. 
vii.    CiipiilitJis    rnajoris  boni    pussossione    miiioris 
nuiliereiii    privavit.   llac  ([uoiiue   arle   nunc   f;icilo 
nuilierem  seducet,    cuiii   piaiesse  inagis  quaiii  pro- 
desse  cupiLTit,   rerum    amhitione  vel   honoris    ad 
hoc  impulsa.  Quod   auloin   liorum  pra;ccsserit  se- 
(|ueiili;i  pruhabuiit.  Si  vero  delicatius  vixerit    pr;e- 
lata  (juaiii  suhjecla,  vel  si  siipra  necessltalciii  ali- 
C  quid     sibi    peculiare    vindicaverit,     non     duhiuiu 
est  hoc  eain  concupisse.  Si  pretiosiora  poslmoduin 
quam  antca   quajsierit   ornamenta,    profecto    vana 
tumet     gloria.     Qualis     prius    exstiterit     postmo- 
duin    app;irebit.     Quod     prius    cxliihehat,    ulruin 
virlus    fuerit     an     simulatio,     iiidicahil    pnelatio. 
Trahalur  ad  pra;lationem  magis  quam  veniat,  di- 
cente  Domino  :  «  Omnes  quotquot   veniunt,  fures 
sunl  et  latrones   (Joan.  x,  8).   »  Venerunt,   inquit 
Ilioronynius,  »  nonqui  iiiissi  sunl.  »  Smiiatur  jjotius 
ad  honorem  ijuain  sibi   sunial   lionorcin.  ><  Neiiio  » 
enim,  inquit  Apostolus,  »  sibi  sumit  honorem,  sed 
qui  vocatur  a  Deo  tanquam  Aaron  (ilcbr.  v,  4).  » 
Vocata  lugeat  tanquani  ad  mortein  deducta,  repulsa 


mere   eos  (jui  occiduiit    corpus,    anima)  vero   non  q  gaudeat  t:uiijuam  a  iiiorte  liherata.  Erubcsciiiius  ad 


habent  quid  faciaut  (Matth.  x,  28  ;  Luc.  xii,   i).  » 
Si  quis  hoc  audit  consiliura,  quis  non  magis  mor- 
tem  corporis  quam  animse  timet?  Quis  non  magis 
gladium  quam  uioudaciuin  cavet  ?   Et   tamen  scri- 
pturu    est  :    «    Os   quod   mentilur   occidit   aiiimam 
[Sap.  1,  H).  »  Quid  tam  facile  iuierlici  quam  anima 
polest?  Quae    sagitta   citius  fabricari    quain   pecca- 
tum  valet?  Quis  sibi  a  cogitatione  saltem  providere 
potest?  Quis  pi-opriis  peccalis  providere  suflicit,  ne- 
(ium  alienis?  Quis  carnalis    paslor   spiritalos    oves 
a    lupis    spiritalibus,    invisibiles    ab    iuvisibiiibus 
custodire  sufticiat?  Quis  raptorem  non  tiioeat,  qui 
infestare  non  cessat,  quem  nullo  possunuis  exclu- 
dere  vallo,  nullo  interflcere  vel  tederegladio?  quem 


verba  iju;e  dicimus  r;cteris  nieliores.  Cuiu  aulom  in 
electione  noslra  robus  ipsis  hoc  exhibetur,  impu- 
denter  sine  pudore  sumus.  Quis  enim  nesciat  me- 
Jiores  c^leris  pra;ferendos?  Unde  lib.  xxiv  Mora- 
lium,  (cap.  lo).  :  «  Xon  debet  autem  hominum  du- 
catuiii  suscipere,  qui  noscit  honiinos  hcne  admo- 
nendo  increpare.  Qui  ad  hoc  eligitur  ut  aliorum 
culpas  corrigat,  quod  resecari  debuit  ipse  commit- 
tat.  »  In  qua  tamen  eleclione  si  forte  hanc  impu- 
donti;im  aliquando  levi  verburum  ropulsa,  lainen 
per  auros  oblatain  recusamus  dignitatem;  hanc 
profecto  in  nos  accusalionem  proferimus,  quo  ju- 
stiores  et  digniores  videamur.  0  quot  in  electione 
sua  flere  vidimus  corpore  et  ridere  corde !  Accusar^ 
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se  tanquam  indignos,    et  per  hoc  gratiam  sibi  et  A  posuerunt,  noli  extoUi.  Esto  in  illis  quasi  unus   ex 


favorera  humanum  magis  venari!  attendentes  quod 
scriplumest  :  «  Justus  prior  accusator  est  sui  {Prov. 
xvHi,  17).  »  Quos  postea  cum  accusari  contintferet, 
et  se  eis  occasio  cedendi  olTerrot,  importunissime 
et  impiidentissime  suam  sibi  prffilationem  defendere 
nituntur,  quam  se  invitos  susceplsse  fictis  lacrymis, 
e!  veris  accusationibus  sui  monstraverant.  Quot  in 
ecclesiis  vidimus  canonicos  episcopis  suis  reluclan- 
tes,  cum  ab  eis  ad  sacros  i  rdines  cogerentur,  et  se 
indignos  tantis  ministeriis  prolitentes,  nec  omnino 
velle  acquiescere?  quos  cum  forte  clerus  ad  episco- 
patum  postmodum  eligeret,  nullam  aut  levem  per- 
pessus  esl  repulsam?  Et  qui  herl,  sicut  aiebant, 
anima»  sua3    periculum    vitanies   diaconatiim  refu- 


Ipsls  {Eccli.  xxxii,  1).  •  Et  Apostolus  Timotheum 
erga  subj  ctos  instruens  :  »  Seniorem,  inquit,  ne  in- 
crepaveris,sedobsecra  ut  patrem;  juniores  ut  fratres, 
anus  ut  matres,  juvenculas  ut  sorores  (I  Tim.  v, 
i).  Non  vos  ine,  inquit  Dominus,  elegistis,  sed  ego 
elegi  vos  {Joan.  xv,  16)  Universi  alii  prselati  a 
subjectis  eliguntur,  et  ab  eis  creantur  et  consti- 
tuuntur;  quia  non  ad  Dominum,  sed  ad  ministe- 
riiim  assumuntur.  Hic  autem  solus  verc  est  Do- 
minus,  et  subjectos  sibi  ad  serviendum  habet  eli- 
gere.  Nec  tamen  se  dominum,  sed  ministrum  exhi- 
buit,  et  suos  jam  ad  dignitatis  arcem  aspirantes 
proprio  confutat  exemplo,  dicens  :  •  Reges  gentium 
dominantur  eorum,  et  qui  potestatem  habent  super 


giebant,  jam  quasi  una  nocte    justiricali  de  aliiore  B  eosbenefici   vocantur.   Vos    aulem   non   sic  (Matth, 


gradu  pra^cipitium  non  verentur.  De  qualibus  quH 
dera  in  ipsis  scriptum  est  Provrrbiis  :  i  Homostultus 
plaudet  nianibus  cum  spoponderit  pro  amico  {Prov. 
XVII,  (8).  •  Tunc  enim  miser  gaudet  unde  potius  ei 
lugendum  ess  t,  cum  ad  regimen  aliorum  veniens 
in  cura  subjoclorum  pmpria  professione  ligatur,  a 
quibus  magis  amari  quam  limeri  debet.  Cui  profecto 
pestilentia;  quantum  possumus  providentes  oranino 
Interdicimus,  ne  delicatius  aut  mollins  vivat  prje- 
lata  quam  subjecta  :  neprivalos  habeat  secessus  ad 
comedendum  vel  dormiendum,  sed  cum  sibi  com- 
misso  greg-  cuncta  peragat.  et  lanlo  eis  amplius 
provideat,  quanto  eis  aniplius  prajsens  assistet,. 
Scimus  quidem  beatum   Benedictum  de   peregrinis 


XX,  2o).  »  Reges  igitur  gentium  imitatur,  quisquis 
in  subjectis  dominiura  appetit  magis  quam  mini- 
sterium,  et  timeri  magis  quara  araari  salagit,  et  de 
prielationis  suae  magisterio  intumescens  amat  pri- 
nios  recubitus  in  coenis,  et  primas  cathedras  in 
synagogis,  et  salutationes  in  foro,  et  vocari  ab  ho- 
minibus  Rabbi.  Cujus  quidera  vocationis  honorera, 
ut  nec  norainibus  gloriemur,  et  in  omnibus  humi- 
litali  provideatur  :  i  Vos  autem,  »  inquil  Dominus, 
«  nolite  vocari  Rabbi,  et  patrem  nolite  vocare  super 
terram  {Matth.  xxiii,  8).  »  Et  postremo  universam 
prohibens  gloriationera  :  <'  Qui  se,  inquit,  exalta- 
verit  huniiliabitur  {ibid.,  12).  »  Proviiendumquoque 
est,  ne  per  absentiam    pastorum  grex  periclitetur, 


et  hospitibus  maxime  soUicitum  (cap.  56),    mensani  ^  etne  prselatis  extravagantibus  intus  disciplina   tor- 


abbati  cum  illis  seorsum  constituisse.  Quod  licet 
tunc  pie  sit  constitutum,  postea  tamen  utilissima 
monasteriorum  dispensatione  iia  est  iramutatura, 
ut  abbas  a  conventu  non  recedat,  et  fidelem  dispen- 
satorem  peregrinis  provideat.  Facilis  qiiippe  est 
inter  epulas  lapsus,  et  tnnc  disciplina^  magis  est 
invigiiandum.  Multi  etiam  occasione  hospitum  sibi 
magis  quam  hospilibns  propitii  sunt,  et  liie  maxi- 
ma  snspicione  Ireduntiir  absentes  el  murmuranl. 
Et  tanto  praj  ali  minor  est  auctoritas,  quanto  ejus 
vita  suis  est  magis  incoguita.  Tunc  quoque  tolera- 
bilior  omnibus  qurelibet  habetur  inopia,  cum  ab 
omnibus  ;eque   parlicipatur,  niaxime  vero  a   prajla- 


peat.  Statuimus  itaque  ut  diaconissa  magis  spiri- 
talibus  quam  corporalibus  intendens,  nulla  exte- 
riore  cura  monasterium  deseral,  sed  circa  subjectas 
tanto  sit  magis  sollicita,  quanto  magis  assidue;  et 
tanto  sit  hominibus  quoque  praesenlia  ejus  vene- 
rabilior,  quanto  rarior,  sicut  scriptum  est  :  «  Ad- 
vocatus  a  potentiore  discede.  Ex  hoc  enim  magis 
te  advocabit  {Eccli.  xin,  t2).  »  Si  qua  vero  legatione 
monasteriura  egeat,  monachi  vel  eorum  conversi 
ea  fungantur.  Semper  enim  vicos  mulierum  ne- 
cessiludinibus  oportet  providere.  Et  quo  earum 
major  reliirio,  amplius  vacant  Deo,  et  majori  viro- 
runi  egent  patrocinio.  Unde  etMatris  Domini  curam 


tis.  Sicut  in  Catone  quoque   didicimus.  Hic    quippe,  q  agere   Joseph   ab  angelo  admonetur,    quam  tamen 


ut  scriptum  est,  populo  secum  sitiente  oblatum  sibi 
aqua?  paululum  respuit  et  effiidit,  suffecitque  ora- 
nibus. 

Cura  igitur  prffilaiis  raaxime  sobrielas  sit  neces- 
saria,  tanto  eis  parcius  ^st  vivendum,  quanto  per 
eos  ca^teris  est  providendum.  Qui  etiam  ne  donum 
Dei,  lioc  est  prajlationem  sibi  concessam  in  super- 
biam  converlant,  et  maxime  subjectis  per  hoc  in- 
sultent,  audiant  quod  scriptum  est :  «  Noli  esse 
sicut  leo  in  domo  tua,  evertens  dOmeslicos  luos, 
et  opprimenssuljjectoslibi(Ecdi.  iv,  35):  Odibilis 
coram  Deo  et  hoiiiinibus  est  superbia  (Eccli.  x,  7). 
Sedes  ducum  superborum  desiruxit  Dorainus,  et 
sedere  fecit  inites  pro  eis  (ibbi,   17).    Rectorem    te 


cognoscere  non  permittitur.  Et  ipse  Dominus  mo- 
riens  quasi  alterum  fllium  matri  suae  providit,  qui 
ejus  temporalera  ageret  curam.  Apostoli  quoque 
quanlam  devotis  curam  impenderent  feminls  du- 
bium  non  est,  ut  jam  satis  alibi  meminimus  :  qua- 
rum  eliam  obsequiis  diaconos  septem  instituerunt. 
Quam  quidem  nog  auctoritatem  sequentes,  ipsa 
etiam  rei  necessitate  hoc  exigente  decrevimus,  mo- 
nachos  et  eorura  conversos  more  apostolorura  et 
diaconorum  in  iis  quae  ad  exleriorem  pertinent 
curam,  monasteriis  feminarum  providere.  Quibus 
rnaxime  propter  missas  necessarii  sunt  monachi, 
propter  opera  vero  conversi.  Oportet  itaque  sicut 
Alexandriae  sub  Marco  evangelisla  legimus  esse  fa- 
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ctuiii  in  ip«o  EiTJegiffi  nascentis  uxurdiu,  ut  iiiuiia- 
■leriis  ruiniiiaruiii  uiuuasteria  nun  desint  viruruin, 
el  per  ejusdeui  reli^'iutiis  virus  oiiinia  t^xtriniiecus 
feiniuis  adiiiiiiistrL^utur.  Ki  tunc  iirufectu  iiKinasleria 
fenunai  uin  linuius  prupusiti  sui  reli^'iuiii-iii  ubser- 
vare  crediinus,  si  spiritaliuiu  viruruni  piuvidentia 
gubernentur,  et  idem  tani  ovium  quam  arietuiu 
pastur  cunstituatir,  ut  ijui  videlicel  viris  ipse  i|uu- 
que  prit':>it  feuiiiiis,  et  siMiiper,  juxta  apustulicini 
insiiiutiuaem,  caput  uuilieris  sit  vir,  sicut  viri 
Christus,  et  Chrisii  Ueus.  Uiide  et  monasterium 
beaife  Scholmica)  in  possessiune  rratrum  monaste- 
rii  siium  fratris  (juuque  providentia  reni-haiiir,  ci 
crelira  ipsius  vel  rratruiu  visitalionn  iiisiriifhaliir  ct 
cunsulahaiur.  l)o  cujus  (|uui|ut)  rcfjiniinis  provi- 
I  dentia  h>'ati  Basiliiregula  (luodaui  lucu  nusinslruens. 
iia  cnntinel :  « Interrogatio.  Si  oportel  oum  qui 
pra>i>st  extra  eam  qu»  soruribus  pra-est  lu(iui  ali- 
quid  quod  ad  tiMlilicatioucm  pcrtliicrit  vir^'inibii':? 
Responsio.  Et  quouiodu  serv.iliiiur  illinl  pni-ccpiiiiii 
Apostiili  dicentis:  Uninia  vestra  honesle  el  secun- 
dum  ordinem  fianl?(l  Cor.  xiv,  40).  •  Item  sequenti 
capitulo  :  •  Inlerrot,'atio.  Si  cnnvonit  eum  quiproeest 
cum  (^a  qu;e  sororibus  pneest  frcqucntcr  loiiui,  t-t 
maxime  sialiqui  de  Iratrihus  pi'r  hoc  laMliintur. 
Respousio.  Apostolo  diccnte  :  Ut  quid  eniin  iiberias 
judicatur  ab  aliena  con.scieniia?  (I  Cor.  \,  29). 
Bonum  est  imitari  eum  dicentem  :  Quia  non  sum 
visus  poteslate  mea  uli,  ne  utTendiciilnni  ali(|iiiiii 
ponerem  Evangelin  Christi  (1  Cor.  ix,  t2).  Et  quan- 
tum  tieri  petest,  et  rarius  videndae  sunt,  et  brcviiis 
est  sermocinaiio  finipnda  :  »  Hinc  et  illud  est  Ilispa- 
lensis  concilii :  «  Consensu  coinmuni  decrevinius, 
ut  monasleriavirginum  in  provincia  Hajtica  niona- 
chorum  ministratione  ac  pr;esidio  guhiTncntiir. 
Tunc  enimsalubria  Christo  dicaiis  virginibus  pro- 
videmus,  quandoeis  spiritales  eligiraus  patres  quo- 
rum  non  solum  gubernaculis  tueri,  sert  etiam  do- 
ctrinis  ;edilicari  possint.  •  Ilac  tamen  cirea  moncahos 
caulela  servata,  ut  rpmoti  ab  earum  p(<culiaril;U(\ 
nec  usque  advestibulum  haheant  acccdendi  \»'V- 
missum  familiare,  et  neque  abbatem  vel  eum  qiii 
prwlicitur  extra  eam  quae  prseest  Inqui  virginibns 
Chriii  aliquid,  quod  ad  inslitutionem  moruni  per- 
tinet,  licebit.  Nec  ciim  sola  quaj  pra>ost  fn>(|uenter 
eum  colloqui  oportet,  sed  sub  tesiimonio  duariim 
aul  irium  sororura.  Ita  ut  rara  sit  accessio  brevis 
locutio.  Absit  enim  ut  ne  monachos,  quod  etiam 
dictu  nefas  est,  Christi  virginibus  familiares  esse 
velimus.  Sed  juxta  quod  jussa  regularia  vei  ca- 
nonum  admonent,  longe  discrelos  atque  sp- 
junctos  eorum  tantum  gub-Tnaculis  easdeni  depu- 
tamus,  constituentes  ut  unus  monachorunm  proba- 
tissimus  eiigatur,  cujus  curae  sit  prajlia  earum 
rusticana  vei  urbana  intendere,  fabrii-as  struerc, 
vei  si  quid  aliud  ad  necessitatem  monasterii  provi- 
dere,  ut  Ghristi  famuiaB  pro  anim;e  suse  tantum  uti- 
litate  sollicitas  divinis  cullibus  vivant,  operibus 
suis  inserviant.  Sane  is  qui  ab  abbate  suo  pra^poni- 


A  tur,  judicio  sui  episcupi  cumprobetur.  Vestes  autem 
ill;e  iisdem  cumubiis  raciant,  a  quibus  tiiitiuiicm 
exspcitant.  Ali  iisdein  deiiiiu,  ut  pnedictnm  csl, 
laburutn  rructus,  ct  prucuraliunis  suiriagluin  rece- 
ptura;.  tlanc  nus  ilaijue  pruvid(-ntiam  S('(|iientc8, 
monasieria  reminarum  munasteriis  virurum  ita 
seniper  es.se  subjccta  vulumus,  ut  sororuni  ciiraiu 
rratrcsagant,  ct  uniis  utrlsqiic  tan(|uain  paliT  prat- 
gideal,  ad  cujus  pruvidentiain  u  rai|uc  spcctenl  mu- 
nasteria,  et  utruruiii(|ue  in  Uomino  (|uasi  uiiutii  sit 
ovile  et  unus  pastor.  (Jua'  (|uidem  spiritalis  frater- 
nitatis  socletas  tanto  gratior  lani  Deo  quam  bonii- 
nlbus  fiicrii,  (iiiantu  ipsa  perfcctior  omni  sexiii  ad 
conversiuiicin  vciiicnli  suflicere  possit,  ut  vldclicct 
miinachi   viros,    niuniales    fcininas     suscipianl,   et 

B  omni  anima!  de  salutesiia  cogitanti  possit  ipsa  con- 
sulere.  Et  (|uicuiii|ue  cum  vel  matre,  aut  sororo, 
vel  lilia,  seu  allqua,  cujus  curam  gerit,  converli 
volupril,  plcniini  ibi  solalium  rcperire  possll.  Kt 
tanto  majoris  charilatis  allcctui  sibi  ulra^jue  moii.i- 
sterla  sint  connexa,  ct  pro  se  invicem  sollicita, 
quanto  qua)  ibi  sunt  personx  propinquitate  aliijiia 
vel  aflinit;ile  ainplius  sunt  cnnjuncta;.  Pnepositiim 
autcin  inonachurtini,  quetn  ahhateni  nominanl,  sic 
etiam  monlalilnis  prasesse  volumus,  ut  eas,  (iiiai 
Doniini  spons;e  sunt  cujus  ipse  servus  est,  proprias 
recognoscat  dominas,  nee  eis  praeesse,  sed  prodesse 
gaudeat.  Et  sit  tanqiiam  dispensator  In  domo  regia, 
qiii  non  iiiiperlo  (loiiiiii;ini  prcmit,  sed  provideiiti:im 
erga  eam  gcril,  ui  pI  de  npcessariis  statim  ohcdiat, 
'  et  in  noxlis  eain  non  audlat,  el  sic  exterius  cuncia 
ministret,  ut  thalami  secreta  nunquam  nisi  jussus 
intropat.  Ad  hunc  Igitur  modum  servum  Christi 
spnnsis  Christi  pruvidpre  volumus,  et  caruin  iiro 
Clinstn  liilpliipr  curain  gprere,  et  de  omnilnis  qiiie 
oporlet  cum  diaconissa  traclare.  Nec  ea  incimsulla 
quidquam  de  ancillis  Chrisli,  vel  de  iis  qua;  ad  eas 
pertinent  eum  slatuere,  nec  ipsum  cuiquam  earum 
nisi  per  eam  quid(|uam  pr;pcipere,  vel  loqui  pr;e- 
suiiipre.  Quniies  vern  eum  diaconissa  vecaverit,  ne 
tardet  venire,  et  qua!  ipsa  ei  consuluerlt  de  iis, 
quihus  ipsa  vel  ei  subjeclaj  opus  habent,  non  more- 
turexsequi  quantum  valct.  Vucatus  autem  a  diacn- 
nissa  nunqiiam  nlsi  in  manifesto,  et  sub   testiinimin 

D  probaianim  persoiiarum  ci  loquatur,  nec  ei  proxi- 
mus  aiijungalur,  nec  priilixn  sermone  eam  delineat. 
Omiiia  vero  quse  ad  victum  aut  vestitum  pertiiKH, 
et  si  quae  etiam  ppcuni;e  fuerint,  apud  ancillas 
Christi  congregabuntur,  vel  reservabuntur,  el  inde 
fratrlbus  necessaria  tradentur  de  iis  quae  sororibus 
superertmt.  Omnia  itaque  fralres  exteriora  procu- 
rabunt,  et  sorores  ea  lantum  qua?  intus  a  mulieri- 
bus  agi  convenit,  cnmponendo  scilicet  vestes  etiam 
fratrum,  vel  abluendo,  panem  etiam  conliclendo, 
et  adcoquendum  iradendo,  et  coctum  susclplendo. 
Ad  ipsas  Piiam  cura  lactis,  jet  eorum  qu;c  inde 
tiunt,  pertinebil,  et  galllnarum  vel  anserum  nutri- 
tnra,  et  quiecunque  convenientius  mulieres  agere 
quam  viri  possunt.  Ipse  vero   prspositus  quand 
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constitutus  fuerit,  in  prasentia  ppiscopi  et  sororura  A  rium  habebit,  etdeeisqu?e  adscribendum  pertinent 

vel  dictandum.  Arraarium  quoque  librorura  custo- 
diet  et  ipsns  inde  trartet  atque  suscipiet,  et  de  ipsis 
scribendis  vel  aptandis  curam  suscipiet,  vel  solli- 
cita  ent.  Ipsa  ordinabit  quoraodo  sedeatur  in  chorot 
et  sedes  dabit,  et  a  quibus  legendum  sit  vel  cantan- 
dura  providebit,  et  inscriptionem  componet  Sab- 
batis  rt^citandara  in  capitulo,  ubi  omnes  hebdoma- 
dariffi  describentur.  Propter  qua;  maxiraelitteratam 
eam  esse  convenit,  et  praecipue  niusicam  non  igno- 
rare.  Ipsa  etiam  post  diaconissam  toti  disciplinae 
providebit.  Et  si  forte  illa  rebus  alienis  fuerit  occu- 
pata,  vices  illius  in  hoc  exsequetur. 

Infirraaria  ministrabit  infirmis,  et  eas  observabit 
tara  a  culpa  quam  ab  indigentia.  Quidquid  infirmi- 


jurabit,  quod  eis  fidelis  in  Domino  dispensatnr  erit, 
et  earuin  corpora  a  carnall  contagio  sollicite  obser- 
vabit.  In  quo  si  forte,  quod  absii!  episcopus  eum 
negligentera  deprehenderit,  statim  eura  tanquani 
perjurii  reum  deponat.  Omnes  quoque  fratres  in 
professionibus  suis  hoc  se  sororibus  sacraraento 
astringet,  quod  nullatenus  eas  gravari  consenlient, 
et  earuni  carnali  munditiae  pro  posse  suo  provide- 
bunt.  Nullus  igitur  virorum  nisi  liceniia  pra^positi 
ad  sorores  accessum  habelat,  nec  aliquid  eis  mis- 
sum,  nisi  a  prffiposito  transmissum,  suscipielur. 
Nulla  unquamsororura  Si>pta  monasterii  egredielur, 
sed  omnia  exterius,  sicut  dictum  est,  fratres  pro- 
curabunt  et  in  fortibus  fortes  sudabunt  operibus. 


Nullus  unquam  fratrem  septa  ha;c  ingredietur,  nisi  b  tas  postulaverit,  tam  de  cibis  quam  de  balneis,  vel 

quibuscunque  aliis,  est  eis  indulgendum.  Notum  est 
quippe  proverbiura  in  talibus  :  Infirmis  non  est  lex 
posita.  Carnes  eis  nullatenus  denegentur,  nisi  sexta 
feria  vel  praecipuis  vigiliis  aut  jejuniis  Quatuor 
Teraporum,  seu  Quadragesimae.  A  peccato  autera 
tanto  amplius  coerceantur,  quanto  araplius  de  exitu 
suo  cogitandum  incumbit.  Maxime  vero  tunc  silentio 
studendum  est,  in  quo  exceditur  plurimura,  et  ora- 
tioni  instandum,  sicut  scriptum  est :  «  Fili,  in  tua 
infirmitate  ne  despicias  teipsum,  sed  ora  Deum,  et 
ipse  curabit  te.  Avertere  a  delicto,  et  dirige  manus, 
et  ab  orani  delicto  munda  cor  tuum  [Eccli.  xxxviu, 
9).  »  Oportet  quoque  infirmis  providam  semper  as- 
sistere  custodiam,  quae,  cum  opus  fuerit,  statim 
subveniat,    ct   domuni    oranibus    instructara    esse, 

C  quae  infirraiiati  illi  sunt  necessaria.  De  medicaraen- 
tis  quoque,  si  necesse  est,  pro  facultate  loci  provi- 
dendum  erit.  Quod  facilius  fieri  potest,  si  quse  infir- 
mis  pncest  non  fuerit  expers  medicinae.  Ad  quara 
etiam  de  iis  quse  sanguinem  minuunt  cura  perti- 
nebit.  Opnrtet  autera  aliquara  (lebotorai.Te  peritam 
esse,  ne  virura  propter  hoc  ad  mulieres  ingredi  ne- 
cesse  sit.  Providendum  est  etiam  de  offlciis  hora- 
rum  et  communione,  ne  desint  infirmis,  ut  saltem 
Doniinico  die  communicetur,  confessione  semper  et 
satisfactione  quam  potuerint  pr.Teuntibus.  De  un- 
ctinne  quoque  inlirmorum  beati  Jacobi  apostoli 
sententia  sollicite,  custodiatur,  ad  quam  quidem  fa- 
ciendam  tunc  maxiraecum  de  vita  a;grotantis  despe- 
ratur,  inducantur  ex  monachis  duo  seniores  sacer- 

D  dotes  cum  diacono,  sanctificatum  oleura  secura 
afi^erant  (Jac.  v,  U),  et  conventu  sororum  assi- 
stente,  interposito  tamen  pariete,  ipsi  hoc  celebrent 
sacramentum.  Similiter,  cum  opus  fuerit,  de  com- 
muninne  agatur.  Oportet  itaque  domum  inflrmarura 
sic  aplari,  ut  ad  haec  facienda  monaehi  facilem  ha- 
beant  accessum  et  recessiira,  nec  conventura  viden- 
tes,  nec  ab  eo  visi.  Singulis  autem  diebus  serael  ad 
minus  diaconissa  cura  celleraria  inflrmam  tanquam 
Christum  visitent,  ut  de  uecessitalibus  ejus  sollicitae 
provideant  tara  in  corporalibus  quara  spiritualibus, 
et  illud  a  Domino  audire  mereantur  :  «  Infirmus 
eram,  et  visitasti  me  [Matth.    xxv,  36).  •    Quod  si 


obtenta  praepositi  et  diaconissae  licentia,  cum  aliqua 
hoc  necessaria  vel  honesta  exegerit  causa.  Si  quis 
forte  conlra  hoc  pra>sumpserit,  absque  dilalione  de 
monasterio  projiciatur.  Ne  tamen  viri  fortiores  fe- 
minis  in  aliquo  eas  gravare  prajsumant,  staiuimus 
eos  quoque  nihil  praesumere  conlra  voluntatem 
diaconissaj,  sed  omnia  ipsos  etiam  ad  nutuni  ejus 
peragere,  el  omnes  pariter  tam  viros  quara  feminas 
ei  professionem  facere,  et  obedientiara  promittere, 
ut  tanto  pax  firmior  habeatur  et  nielius  serveiur 
concordia,  quanto  fortioribus  minus  licebit;  et  tanto 
minus  fortes  debilibus  obedire  graventur,  quanto 
earum  violeniiam  minus  vereantur.  Et  quanto  am- 
plius  hic  humdiaverit  se  apud  Ueum,  amplius  exal- 
tari  certum  sit.  Haec  in  pra^senti  de  diaconissa  dicta 
sufliciant.  Nunc  ad  officiales  stylum  inclineinus 

Sncrifica,  qua^  et  tbesauraria,  toti  oralorio  provi- 
debit,  et  omnes  qiiai  ad  ipsura  pertinent  claves,  et 
quffi  ipsi  necessaria  sunt,  ipsa  servabit  ;  et  si  quae 
fuerint  oblationes,  ipsa  suscipiet,  et  de  iis  (\nx  in 
oratorio  necessaria  sunt  faciendis  v^l  reficiendis, 
et  de  toto  ejus  ornatu  curam  aget.  Ipsius  quoque 
providere  est  de  hostiis,  de  vasis  et  de  libris  alta- 
ris  et  loto  ejus  ornatu,  de  reliquiis,  de  incenso,  de 
luminaribus,  de  hurologio,  de  signis  pulsandis. 
Hostias  vero,  si  fleri  potest,  virgines  conflciant,  et 
frumentuin  purgent  unde  flanl,  et  altaris  pallas 
abluant.  Ri'!iquias  autem,  vel  vasa  altaris  nunquam 
ei  vel  aliciii  raonialium  contingere  licebit,  nec  etiam 
pallas  nisi  cura  eis  tradiia'  ad  lavandura  fuerint. 
Sed  ad  hoc  nionachi  vel  eorum  conversi  vocabun- 
tur,  et  exspectabuntur.  Ei  si  nccesse  fuerit,  aliqui 
sub  ea  ad  boc  offlcium  instituaniur,  qui  haec  con- 
tingere,  cum  opus  fuerit,  digni  sint,  et  arcis  ab  ea 
reseratis,  b;ec  inde  ipsi  suraant,  vel  ibi  reponant. 
HiEC  quidera  qaa^  sanctuario  pra>sidet,  vita^  raundi- 
tia  prajeminere  debet ;  (lua?,  si  fieri  potest  raente 
cuin  cnrpore  sit  integra,  et  ejus  tam  abstinentia 
quam  contineniia  sit  probata.  Hanc  praecipue  de 
conipoto  lunae  instructam  esse  oportet,  ut  secun- 
duni  lemporura  rationemoratorio  provideat. 

Canlrix  toti  choro  providebit.  et  divina  disponet 
oflicia,  et  de  ductrina  cauiaudi  vel  legendi  magiste- 
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ajgruiaas  ad  exiiuiu  propiaquaverit,  ei  lu  uniabi  A 
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agouiii)  veutifit,  sUtiiu  alii|ua  ui  assisteus  ad  cuu- 
VButuia  proiierot  cuiu  tabula,  i-am  pulsan»  exi- 
luut  sororis  imnliet,  totuiii|ue  coavenius,  ((uaicua- 
()ue  hora  sit  Jiei  vel  nuctis,  ad  nioriuntein  rusiiuet 
oisi  ecclesiaslicis  pruspodialur  {al.  iuipediaHirJ  ofli- 
eiis.  Qu.iJ  si  acciderit,  (|uod  iiiliil  et  upcri  Ui!i 
prmpouenduiu,  saiis  esl  diacuuissaui  cuiu  aliiiuiljus, 
quas  elejjerii,  accelerare,  et  couventuia  pusliuoduiu 
sequi.  Uuajcunque  vero  ad  bunc  tabuhe  pulsuin  uc- 
currerinl ,  slatiin  lilauiam  incbuful,  quousiiue  san- 
ctoruiu  et  sauctaruiu  invocatio  cunipli-atur,  et  luiic 
psaluii  vel  caitera,  qLue  ad  uxsequias  pertinunt,  suL- 
sequantur.  (Juaui  salubre  vero  sit  ad  ialiraios  iro 
.«ivo  luurtuus,  Ecdesiastus  dili^'enlcr  aitunduns, 
ait :  a  Mclius  esl  iro  ad  duinum  luclus,  quain  ad  g 
doniutn  convivii.  Inillauuiin  liuis  cunctorum  admu- 
nelur  huiuinum,  et  vivens  cogitat  quid  futurus  sit 
(Eccti.  vii,  3).  »  Itom  :  i  Cor  sapienlium  ubl  Iri- 
slitia  est  [ibid.,  3).  «  Defunctu3  vero  corpusculuni  a 
sororibus  statim  abluatur,  ut  aliqua  vili,  sud  muuda 
iaterula  el  caligis  iaJulum  feieliu  impoiiaiur,  vulu 
capite  obvoluto.  Qua)  quidem  induinunta  lirmitur 
corpori  consuantur  sive  ligeulur,  auc  ulterius  aio- 
veautur.  Ipsum  corpus  a  sororibus  in  ecolesia  dei;i- 
tuin  munachi,  cuin  opurtuerit  supuliura'  tradaut,  ct 
sorores  inlenm  in  oratorlo  psalmodiie  vul  oiaiiuiii- 
bus  iutente  vacabuut.  Diaconissa3  vero  sepultura  id 
lautum  pra;  caeleris  habeat  honoris,  iit  cilicio  solo 
toiuin  ejus  curpus  involvatur,  et  in  eo  quasi  in  sacco 
tota  consuatur.  P 

Vestiaria  tolum  quod  ad  curam  indumentoruin 
spectat  providebit,  tam  in  calceamentis  scilicot 
quam  in  cseteris  omnibus.  Ipsa  tonderi  oves  faelet, 
coria  calcearaentoruin  suscipiet.  Linum  seu  lanam 
e.xcolet  et  colliget  ct  lolam  curam  tularum  liabi'- 
bit.  Filuin  et  acum  ei  forfices  omnibus  minisira- 
bit.  Totam  dormitorii  curain  habubit,  el  stratis 
oranibus  providebil.  De  mantiiibus  quoque  mensa- 
rum  et  manutergiis  et  universis  pannis  curam  a,i,'ct, 
incidendis,  suendis,  abluendis.  Ad  hanc  luaxime 
illud  pertinel  :  «  Uuassivit  lanam  et  linuin,  el  ope- 
rata  est  consilio  manuum  suarum  {Prov  xxxi,  13).  » 
«  Manum  suam  misit  ad  coluni,  et  digiti  sui  appre- 
henderuut  fusuin.  Non  timeblt  domui  suae  a  frigo- 
ribus  nivis.  Omnes  enim  doraesliei  ejus  vesiiti  tlu-  ^ 
plicibus,  et  ridubit  in  die  novissimo.  Consideravit 
semitas  domus  sua;,  et  paneiu  otiosa  nuii  comedil, 
Surrexerunt  filii  ejus  et  beatissimam  pnedicaverunt 
eara  [Cant.  vi,  8).  »  Haec  suorura  operam  habebit 
instrumenla  et  providebit  de  suis  operibus,  (|UU3 
quibus  debeal  injungere  sororibus.  Ipsa  euira  novi- 
liarum  curam  aget,  donec  in  congregaiionem  susci- 
piantur. 

Gelleraria  curam  habebit  de  iis  omnibus  quas  per- 
tinent  ad  victum,  de  cellario,  refectorio,  coquina 
niolendino,  pistrino  cum  furno,  de  horils  etiam  rt 
viridariis,  et  agrorum  tota  cultura;  de  apibus  quo- 
que,  armentis  et  pecoribus  cuuctis;  seu  avibus  ne- 


cessariis.  Ab  ipsa  requirelur  quidquid  de  cibis 
necesKaria  eril.  Ilanc  luaximu  nou  esse  avaram 
convunit,  »ed  promptuiu  el  volunt.ariam  ad  omnia 
ncccssariam  Iribuunda.  »  llilarum  datorum  dili- 
«it  Duus  (//  Cur.  IX,  7;.  ..  (Juain  (miniiio  prohi- 
bunius,  ue  de  adiiiinislratloiiis  sua;  dispuiisationo 
sibi  magis  quam  aliis  sit  propiiia,  aec  privata  sibi 
panet  furcula,  iiirc  sibi  resurvut  (|uaj  aliis  defraudol. 
<<  Opiimus,  ini|uil  lliuroiiymus,  est  dlspuiisalur,  (|ui 
sibi  nihil  rusurvat.  "  Jiidas  sua)  disponsalionis  abu- 
luns  ufllcio,  cuin  loculos  haburul,  du  ciutu  puriil 
apuslolico.  Anaiiias  quoque  ot  Saphira  uxor  ejus 
rutinendo  senlentiam  inorii»  excupuruiit, 

Ad  porlariaiii,  sivo  osliariam,  quud  idem  ost,  per- 
tinut  de  suscipiendis  hosiiitlbiis,  vel  (|uibuslibet 
advenieniibiis,  et  do  iis  nuntiandis  vel  adducundis 
ubi  oportuai,  et  de  cura  hospitalitatis.  Hanc  a;tale 
el  ineatu  discrelam  esso  convenit,  iit  sciat  accipero 
rcsponsum  ct  reddere,  ot  qui  vel  qualilor  susci- 
pieiidi  sint,  an  non  sint,  dijudicare.  Ex  (|ua  niaxime 
tamjiiam  ex  vostlbulo  Uomini  ruligioiiem  moiiasle- 
rli  ducorari  oportut,  euin  ad  ipsa  ujus  notitia  inci- 
piat.  Sit  igitur  blanda  vurbis,  mitis  alloquio,  ut  in 
his  quoque  quos  exclu.serit,  convenienti  reddiia 
ratione  charitatein  studeat  ajdilicare.  Hinc  cnlin 
scriplum  est  :  «  Uesponsio  raollls  frangil  irain, 
siTino  (luriis  suscitat  furorum  {l'rov.  xv,  I).  ».  Et 
alibi :  «  Vurbum  dulce  inulliplicat  amicos,  et  mili- 
gal  inimicos  {Eccli.  vi,  .'i).  »  Ipsa  quoque  saspius 
paiiperes  videns,  melius(|ue  cognoscuns,  si  qua  eis 
de  cibis  aul  vestimentis  dislribuenda  siint  distri- 
biiut  ;  lam  ipsa  viiro  quam  ca;ter;c  ofliciales,  si  suf- 
fraglo  vul  solatlo  aliquarum  eguerint,  dentur  eis  a 
Diaconissa  vicarite.  Quas  prajcipue  de  conversis 
assunii  convenit,  ne  aliqua  unquam  monialium  di- 
vinis  dusit  ofliciis,  sive  c;ipitulo  vul  refuclorio.  Do- 
miinculam  juxla  portara  habeat,  in  qua  ipsa  vel  ejus 
vicaria  prajslo  slt  semper  advenientibus,  ubi  etiam 
otioste  non  maneant,  et  tanto  araplius  silentio  stu- 
duaiit,  quanio  earura  loquacitas  his  quoque  qui 
uxtra  sunt,  facillus  polest  iunolescere.  Ipsius  pro- 
fecto  est  iion  soliiin  horaiues,  (]uos  oportet,  arcere; 
verum  etiain  rumores  peuitus  excludere,  ne  ad  con- 
veniura  temere  deferantur,  et  ad  ipsa  est  exigendum 
(luiilquid  in  hoc  quoque  fuerit  cxcessum.  Si  quid  vnro 
audleril  quod  scilu  opus  sit,  ad  diaconissara  secreto 
ruferel,  lU  ip.sa  supur  hoc  si  placet  deliberet.  Mox 
autein  ul  ad  portara  pulsatuin  ve!  inclamatum  fue- 
rit,  quae  prajsto  ost  quaerat  a  supervenientibus  qui 
sint,  aut  quid  velint,  pnrtamque,  si  oportuerit,  sta- 
tira  aperiat  ul  advenientes  suscipiat.  Solas  quippe 
feminas  intus  hospilari  licebit.  Viri  aulein  ad  rao 
uachos  dirigenlur.  Nullus  itaque  aliqua  de  causa 
intus  adinittetur,  nisi  consulta  prius  et  jubente 
diaconissa.  Feininis  autem  statim  patebit  inlroitus. 
Susceptas  vero  feminas,  .seu  viros  quacunque  oc- 
casione  introeuntes  portaria  in  cellula  sua  pausare 
faciet,  doncc  a  diaconissa,  vel  sororibus,  si  necessa- 
rium  est  vel  opportunum,  eis  occurratur.  Pauperi- 
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bus  vero  quae  ablutione  pedum  indigent,  hanc  quo-  A  quid   noctis  adhuc  superest,  inQrmae   somnus  non 

npgetur  nilurc-e.  Maxirae  namque  somnus  lassatam 
rec^reat  naturam,  et  palientem  operis  reddit,  et  so- 
briam  conservat,  et  alacrera.  Si  quaj  tamen  psalte- 
rii  vel  aliquarum  lectionura  nieditntione  indigent,  ut 
beatus  quocjue  raeminit  Benedictus,  vacare  ita  de- 
bent,  ut  quiescentes  non  inquietent.  Ideo  namque 
nieditationi  hnc  loco  potius  quam  lectioni  dixit,  ne 
lectio  ali(iuorum  quietem  impediret  aliorum.  Qui 
etiam  cum  ait ;  «  A  fratribus  qui  indigent,  »  profe- 
cto  nec  ad  hanc  meditationera  compiilit.  Nonnun- 
quam  lamen,  si  doctrina  etiara  canius  opus  est,  de 
hoc  similiter  providendum  est  iis  quibus  necesse 
est.  Ilora  vero  raatutina,  die  statim  illucescente, 
peragatur;  et  exorto  Lucifero,   si  provideri   potest, 


que  linspitalitatis  graliara  ipsa  diaconissa,  seu  soro- 
res  diligenter  exhibeant.  Nani  et  Apostolus  ex  hnc 
pra3cipue  humanitatis  obsequio  dictus  est  diaconus. 
Sicut  in  Vitis  (junijue  Patrum  quidani  ipsorura  me- 
minit,  dicens  :  «  Propter  te  homo  salvalor  factus 
diaconus,  praecingens  se  linleo  lavit  pedes  discipu- 
lorum,  pra3cipiens  se  eis  fratrum  pedes  lavare.  »  Hinc 
Apnslolus  de  diaconissa  meminit,  dicens  :  «  Si 
hospitio  rece(iit,  si  sanctoruni  pedes  lavit  (I  Tim.  v, 
10).  »  Et  ipse  Dominus  :  «  Hospes,  inqnit,  erara,  et 
collegistis  me  {Matth.  xxv,  35).  »  Ofliciales  omnes 
praeler  cantricem  de  his  instituantur,  qua3  litteris 
non  intendunt,  si  ad  hoc  tales  reperiri  pussint  ido- 
neae,  ut  litteris  vacare  liberius  queant. 


Oralorii   ornamenta  necessaria    sint,   non  super-  g  ipsa  pulsetur.  Qua  corapleta  revertatur  ad   dormi 


flua;  munda  magis  quampretiosa.  Nihil  igiiur  in  eo 
de  auro  vel  de  argento  compositura  sit  prajter  unum 
calicera  argenteuni,  vel  plures  eliani,  si  necesse  sit. 
Nulla  de  serico  sint  ornaraenta,  prceter  stolas  aut 
phanones.  Nulla  in  eo  sint  imagmum  sculptilia. 
Crux  ibi  lignea  tantuni  erigaturad  altaro,  in  qnasi 
forte  iraaginera  Salvatoris  placeat  depingi,  non  est 
prohibendum.  Nullas  vero  alias  imagines  altaria 
cognoscant.  Campanis  duabus  monasterium  sit  con- 
tentum.  Vas  aqu;e  benedicta!  ad  iutroituin  oralorii 
extra  collocetur,  ut  ea  sanctificentur  mane  ingres- 
suraj,  vel  post  Completorium  egressse.  Nulla3  mo- 
nialium  horis  desint  canonicis;  sed  statim  ut  pul- 
satum  fuerit  signum,  omnibus  aliis  post  positis  ad 
divinura  properetur  ofliciura,  raodesto  tamen  in- 
cessu.  Introeuutes  autera  secrelo  oralorium,  dicant 
quse  poterunt :  «  Introibo  in  domum  tuara,  adorabo 
ad  templum  sanctum  tuum  (Psal.  v,  8),  »  etc.  Nul- 
lus  in  choro  liber  teneatur,  nisi  offlcio  prajsenti 
necessarius.  Psalmi  aperte  et  distinete  ad  inlelli- 
gendura  dicantur,  et  tara  raoderata  sit  psahnodia 
vel  cantus,  ut  qua^  voceui  habent  inflrmani  susti- 
nere  valeant.  Nihil  in  ecclesia  legatur  aut  cantelur, 
nisi  de  authentica  sumptum  Scriplura,  maxinie  au- 
tem  de  Novo  vel  Veteri  Testaraento.  Quse  utraque 
sic  per  lectiones  distribuantur,  ut  ex  integro  per 
annura  in  ecclesia  leganlur.  Exposilinnes  vero  ip- 
sorum  vel  sermones  dnctorura,   seu   quaslibet  Scri- 


torium.  Quod  si  :estas  fuerit,  quia  tunc  breve  est 
tempus  nocturnura,  et  longura  Malutinura,  aliquan- 
tulum  anle  Priraain  dormire  non  prohibemus  donec 
sonitu  facto  cxcitentur.  De  qua  etiam  quiele  post 
matutinales  videlicet  Laudes,  beatus  Gregorius  Dia- 
logorum  capitulo  2,  cum  de  venerabili  viro  Liber- 
tino  loqueretnr,  meminit,  dicens  :  «  Die  vero  erat 
altera  pro  utilitate  monasterii  causa  constituta. 
Expletis  igitur  hyranis  raatutinalibus  Libertinus  ad 
lectum;abbatis  venit,  orationera  sibi  huiniliter  pe- 
tiit.  H;ec  igitur  quies  matutinalis  a  Pascha  usque 
ad  aiquinoctiuin  autumnale,  ex  quo  incipit  diem 
excedere,  non  denegetur.  Egressa"  auteni  de  dormi- 
torio  abluant,  et  acceptis  libris  in  claustro  sedeant 
C  legentes  vel  cantantes,  donec  Priraa  pulsetur.  Post 
Priinam  vero  in  capituluin  eatur,  et  omnibus  ibi 
residentibus  leclio  Martyrologii  legatur,  luna  ante 
pronuntiata.  Ubi  postmodum  vel  aliquo  serraonls 
c-ediflcio  flat,  vel  aliquid  de  Rcgula  legatur  et  expo- 
natur.  Ueinde  si  quffi  corrigenda  sunt,  vel  dispo- 
nenda,  prosequi  oportet. 

Scienduin  vero  est,  nec  monasterium  nec  domura 
aliquam  inordinalam  dici  debere,  si  qua  ibi  inordi- 
nate  fiant  :  sed  si  cum  facta  fuerunt  non  sollicite 
corrigantur.  Quis  enim  locus  a  peccato  penitus  ex- 
pers?  Quod  diligenter  beatus  atiendens  Augustinus, 
cum  clerum  suura  instriieret,  in  quodara  loco  raemi- 
nit,    dicens    (epist.     137)   :    «   Quantumlibet    enim 


ptura3  aliquid  ajdilicationis  habentes  ad  raensam  vel  d  vigilet  disciplina  doraus  me.-e,  homo  sum,  et   inter 


in  capitulo  recitentur,  et,  ubicunque  opus  sit,  ora- 
niura  lectio  concedatur.  Nulla  autem  legere  vel 
cantare  prffisumat,  nisi  quod  prius  prc^eviderit.  Si 
qua  forto  de  iis  aliquid  in  oratorio  vitiose  prntulerit, 
ibidera  supplicando  coram  oranibus  satisf;iciat  se- 
creto,  dicens  :  «  Ignosce,  Domine,  etiara  hac  vice 
negligenllffi  raccTe.  »  Media  autem  nocte  secundum 
institulionem  propheticam  ad  vigilias  nocturnas 
surgendura  est,  propler  quod  adeo  tenipestive  cu- 
bandura  est,  ut  has  vigilias  ferre  natura  valeat  in- 
flrma.  Et  omnia  qax  ad  diera  pertinent  cum  luce 
fieri  possint,  sicut  et  beatus  Benedictus  insliiuii. 
Post  vigilias  autem  ad  dormitorium  redeatur,  ante- 
quam  hura  Matutinarum  lauduin   pulsetur.  Et  si 


bomines  vivo.  Nee  mihi  arrogare  audeo  ut  doinus 
mea  melior  sit  quam  arca  Noe,  ubi  tamen  inter 
octo  hoinines  unus  inventus  est  reprobus  {Gen.  vii, 
1)  ;  aut  raelior  sit  quani  donius  Abrahffi,  ubi  dictum 
est  :  Ejice  amillam  et  fUium  ejus  {Gen.  xxi,  10)  ; 
caut  melior  quara  domus  Isaac  :  Jacob  dilexi,  Esau 
odio  habui  {Malac.  i,  3) ;  aut  melior  quam  doinus  Ja- 
cob  {Gen.  xxv,  22),  ubi  lectura  patris  fllius  incesta- 
vit;  aut  raelior  quam  domus  David  (11  Reg.  xui,  1), 
cujus  filius  unus  cum  sorore  concubuit,  alter  con- 
tra  patris  tara  sanctara  raansueludinem  rebellavit; 
aut  melior  quam  cohabitatio  apostoli  Pauli,  qui  si 
inter  bonos  habitaret  non  diceret  :  Foris  pugnse, 
intus  timores  (II  Cor.  vu,  5)  :  nec  loqueretur  :   Nemo 
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on  hoiuo  qui  geruiane  de  vobi»  liullieliuii  «il.  Oiunes  A  llai  pensandum  est.  Hene  vero  lit  quidquid  per  obe- 


quw  sua  sunl  iiuittruiit;  aul  uieliur  quaiu  cohabila- 
liu  ipsiuj  liliriati.  lu  i|ua  uiitleciiii  buiii  perliiluiii  el 
fureiu  JuJaiii  tuleraverunt ;  aut  iiiuliur  pu&iruiiio 
quaiu  cidIuiii,  aiiilu  Hiigeli  recideruiit.  »^Qui  etiatu 
uusal  diicipliuaiuiuouasterii  plurimuiu  exliurluiis, 
aunexuii,  diceus  :  <  Fateur  cur.iiii  beu  ex  i|uu  Ueu 
servire  iiepi,  i|uumudu  dirilcile  suiii  cxpertus  uieliu- 
reii  ijuaiu  i|ui  in  luuuasteriis  prufeceruiit.  ita  uun 
8um  experlus  pejures  quam  ijui  iii  uiuiiasleriis  ceci- 
deruul.  »  lia  ut  hinc,  arbitrur,  iii  Apucalvpsi  scri- 
ptuiu  ;  a  Justus  justiur  llat,  et  sordidus  surdescat 
adbuc  (Apoc.  xxii,  llj.  ..  Taula  i(,'itur  coriecliouis 
dislrictio  sil,    ul  c|u;ecuni|ue  iii  allera  vicleril  <|uud 

corrigendum  sil,  et  celaveril,  (,Taviuri  subjaieat  di-      , ,. ^ 

sciplinjB,  quam  illa  i|ua<  hoc  cummisii.  Nulla  i>,'itur  ^  ail  (lib.   ui)  : 


dieiitiuiii  lit,  otluiusi  i|uiicl  lit  liiiiium  esse  iniiiiiiie 
videatur.  Per  oiiiiiia  ilac|iii!  prielaiis  esl  ubedieuduiu 
c|iiaiiiacuui|ue  sinl  dainna  rerum,  si  nullum  appurel 
auiiiia)  periculuiii.  Provideal  piiDJatus  ul  bone  praj- 
cipiut,  i|uia  subjeclis  bene  obedire  siiriicit;  iiec  siiain 
sicul  prufessi  suiit,  sed  prielutciriiiii  scMjiii  vohiiitnUMii. 
Omniiio  [al.  OuiiiibusJ  eiiiiii  proliibcmiis  ut  iiuii<|iiaiii 
consuetuilo  ratiuni  pra^punatur,  uni|uam  alii|uiil 
defeudalur,  quia  sll  cousueludu,  sedijuia  ratiii;iiec 
quia  sit  iisitatum.  sud  quiu  buniiiii;  ct  laiito  llben- 
tiiis  excipiuliir,  quaiito  iiieliiis  apparebit.  Alioc|iilii 
JudauuiUes  lei,'is  aiilic|uiluleiii  livuiigelio  prieferu- 
luus.  Ad  quod  beatus  Auj,'ustinus  de  consilio  Cy- 
priaiii  pleraque  asserens  teslimoiiia,  quodam  Inro 
«  Qui  conleiupta  veritate  pruisuniit 
consiiciucliiieiii  sequi,  aul  circa  frutres  invidus  est 
ct  iuali^;iiiis,  quibus  veritas  revolulur  :  aul  circa 
Deuiii  in(;ratus  esl,  cujus  inspirulione  Ecclesia  ejus 
iustruitur.  >.  Iteni  (lib.  vi)  :  <  lu  Evangelio  Uoini- 
nus  :  Ego  sum,  inquit  Veritas  {Joan.  xiv,  6).  Non 
dixil  :  E;,'!)  suiii  coiisuetudo.  Itaque  veritate  iiiunife- 
siata,  cedat  consuetudo  veritali,  Item  revel.itiono 
facla  venlatis,  eedal  error  veritati,  qiiia  et  Petru* 
qui  prius  clrcuincidebat  cessil  i'aulu  pru;dicaiiti  ve- 
riiatein.  »  Idem.  lib.  iv  De  baptisiiio  :  «  ^•'rustra  qui- 
deiii  qui  rutione  vincuntur  consuetudinein  iiobis 
objieiuiil,  i|uusi  coiisuetudo  iiiajor  sit  veritate,  aut 
nou  sit  iii  splrituaiibus  seqaonclum  c|uod  in  nielius 


vel  suum  vel  alterius    deliclum    accusare  (lilfeial. 

Qua-cunquo  veru  se  accusaiis  alias  pra-venent,   sieul 

scripluui  est  :  «Juslus  priur  est  accusator  sui  (Prov. 

xviii,   17),    initioreiii   meretur  disciplinam,   si  ejus 

cessaverii   nenli;,'eiitia.   Nulla  vero  aliani  excusaro 

priiesuinat,    nisi    forte  diacunissu  ub  aliis   i<,'nutani 

rei   verilalein    iiilerroj,'et  Nullu  uiiquam   uliuiii  coi- 

dere  pm  quacuiii|ue  culpa   pnesuuiul,   nisi  eiii  in- 

junctuiu  fiierit  a  diacunissa.  Scriplum  esl  aulein   de 

disciplina  correctionis:  «  Discipliiiam   Doniiai,  lili 

mi,  ne  abjicias.  Ne  deficias  cuiii  ab  eo  corriperis. 

Quein  euini  dili^'it  Dominus  corripit,  el  (|uusi  puier 

in  lilio  compUicet  sibi  {Prov.  iii,  II).  »  hciii  :  «   Qui 

parcit  virgie,  odit  lilium;  qui  autom  diligil  illuiu,  c  fuit  a  Spiritu  sancto  revelatuni.    »  Hoi;  plane  verum 

iustanter   erudil  {Prov.  xiii,  24).    Peslilente  llagel- 

lato  stultus  supieniior  eril   (Prov.  xix,   25).   Aiuliato 

peslilenie  sapieniior  erit  parvulus   [Prov.  xxi,   II). 

Flagelluin   equo,  et   eliauius  asino,  el  virga   dorso 

iinprudentium  (Pruv.  xxvi,  -23).  Qui  corripit  lioiiii- 

nem  postea  inveniet  apud   eum,    magis   quam   ille 

qui    per   lingu.v   blandimenta  decipii  (Prov.  xxviii, 

23).  Omnis  autem  disciplina  iii   priesenli  (|uid  vide- 

tur    non   esse  guudii,  sed  muiruris.   Pustea   aulem 

fructum  pacatissimum    exercitalis  per  eaiu    redilel 

justitiie  (//<;6»-.  xii,  21).  Confusio  patris  esl   in  filio 

indisciplinalo,    filia   autem  fatua  in    deminoratione 

eril  (Eccli.  xxii,  3).  Qui    diligil   lilium,  assiduat  illi 

llagella,    ut  l;etelur    in    novissinjo    {Ecdi.    xxx,  I). 

Qui  docet  lilium,  lauilabitur  in  illo,   in   medio  do- 

mesticorum  in  illo  gloriatur.  Ec|uus  indomitus  eva- 

det  durus,  et  filius  remissus  evadel  praeceps.  Lacta 

filium  tuum,  et    paventem    te  faciet.  Lude  cum  eo, 

et  contristabit  te  libid.,  8).   »   In    discussione  vero 

consilii  cuilibet  suani   proferre  sententiam    licebit, 

sed  quidquid  omnibus  videatur   diaconissie    decre- 

tum   immobile   teneatur,   in  cujiis  arbitrio  cuQcla 

consistunt,  etiamsi,  quod  absit !  ipsa  f.illatur,  et  quod 

deteriusest    ipsa  constituat.  Unde  et  illud  est  beati 

Augustini  libro  Confessionum  :  «  Multum  peccat  qui 

inobediens  est  suis  pr;elatis  in  aliquo,  si   vel  meliora 

eligat  quam  ea   qua;  sibi   jubentur.    Muito    quippe 

melius  esl  nobis  bene  facere,  quam  bonum  facere. 

Nec  tam  quod  flat  quam  quod   quo  modo  vel  aniiuu 


est,  quia  ratio  et  veritas  consuetudini  pra-ponenda 
est.  Gregorius  VII  Wimundo  [al.  Willimiindol 
episcopo  :  (dist.  8,  cap.  .St  cunsuct.)  «  El  cerle.  ul 
bi';ili  Cypriani  utaniur  sciitenlia,  (iiuelibet  cunsue- 
tudo  quaulumvis  velusta,  quantumvis  vulgala,  veri- 
lati  est  omiiino  praeponenda  :  et  usus  qui  verilati 
est  conlrarius,  abolendus.  »  Quanto  eliam  amore 
veritas  (|uoquo  verborum  amploclenda,  admonemur 
in  Ecclosi.isiico,  cum  dicitur  ;  "  Pro  anima  liia  non 
confundaris  dicere  verum  {Eccli.  iv,  24).  »  Itom  : 
«  Non  contradicas  verbo  verilatis  ullo  modo  (ibid., 
30).  »  El  iterum :  «  Ante  omnia  opera  verbum  ve- 
rax  pr;ecedat  te,  et  ante  omnem  actum  eonsilium 
sliibiie  (Eccti.  xxvii,  iO).  »  Nihil  etiam  in  auciorita- 
^  teiu  ducalur,  (juia  goritur  a  multis,  sed  quia  proba- 
lur  a  sapientibus  et  bonis.  «  Stultorum,  »  inquit  Sa- 
lomon,  •  inflnitus  est  numerus  (Eccle.,  i,  15).  »  Et 
juxta  Veritaiis  asserlionem  :  «  Mulli  vocati,  pauci 
vero  electi  [lUatih.  xxii,  14).  •  Rara  sunt  qua»que 
pretiosa;  et  qu;e  abundant  nunicro  minuunlur  pre- 
tio.  Nemo  eniin  in  consilio  majorem  hominum  par- 
tem,  sed  meliorem  sequalur.  Nec  ;etas  hominis,  sed 
sapientia  consideretur:  nec  amicilia,  ;sed  verilas 
attendatur.  Unde  et  poetica  est  illa  senlenlia  : 
Fasistet  ab  lioste  doceri. 

(OviD.,  lib.  IV,  iletam.) 
Quoties  antem  opus  est  consilio  non  dilforatur.  Et  si 
de  rebus   pr;ecipuis   est  deliberandum,   convocetur 
conventus.  In  minoribus  autem   rebus  discutiendis 
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sufficiet  diaconissa  paucis  ad  se  de  |  majoribus  per-  A  autcm  vel  statim  ccenandum  est  vel  potandum  .  Et 


sonis  convocatis.  Scriptum  quoque  est  'de  consilio 
i<  Ubi  non  est  gubernator,  populus  corruit.  Salus 
autem  ,  ubi  multa  consilia  {Prov.  xii,  14).  Via  stulti 
recta  in  oculis  ejns.  Qui  autem  sapiens,  audit  con- 
silia  {Prov.  xu,  15).  Flli,  sine  consilio  nihil  facias  , 
et  post  factum  non  poenitebis  \(Evcli,  xxxii,  24).  » 
Si  fortesine  consilio  alii|uid  prosperum  habet  even- 
tum  ,  non  excusat  hominis  prsesumptionem  fortunre 
benelicium  .  Sin  autem  post  consilium  nonnunquam 
errant  ,  potestas  quae  consilium  qUiTsivit  rea  non 
teneatur  priTSumptionis  .  Nec  tam  culpandus  est  qui 
credidit  ,  quam  quibus  ipse  errando  acquievit  . 
Egressae  vero  capitulum  iis  quibus  oportet  operibus 
intendant  ,  legendo  scilicet  vel  cantando,  sive  mani- 
bus  operando  usque  ad  Toriiam  .  Posl  Teriiam  au- 
tem  missa  dicalur  ,  ad  (juam  quidem  celobraiidam 
unus  ex  monachis  sacerdos  hebdomadarius  insli- 
tuatur.  Quem  profecto  [al.  praesto]  si  copia  tanta 
sit  ,  cum  diacono  et  subdiacouo  venire  oportet  ,  qui 
ei  quod  necessarium  est  adminisirent,  vel  quod 
suum  est  et  ipsi  operentur.  Quorum  accessus  vel 
recessus  ita  liant  ,  ut  sororuin  conventui  nullatenus 
pateant  Si,  vero  plures  necessarii  fuerint,  et  de  his 
providendum  erit,  et  ita  semper  si  lieri  potest ,  ut 
monachi  propter  missas  monialium  nunquam  con- 
ventui  sno  in  ofliciis  desint  divinis  .  Si  vero  coinmu- 
nicanduni  a  sororibas  fuerit,  senior  eligatur  sacer- 
dos,  qui  post  missara  eas  communicet  ;  egressis  inde 
prius  diacono  et  subdiacono  propter  tollendam  ten- 
tatiouis  occasionem  .  Ter  vero  ad  minus  in  anno  to- 
tus  communicet  conventus  ,  id  est  Pascha  .  Pente- 
coste,  et  Naiale  Domini  ,  s  sicut  a  Pairibus  est  insii- 
tuium  de  s;ecnlaribus  etiam  hominibus  .  His  autem 
communionibus  iia  se  pr»parent  ut  tertio  dia  ante 
ad  confessionem  et  congruam  satisfactionem  omnes 
accedent  ,  et  terno  se  panis  et  aquce  jejunio  et  ora- 
tione  frequenti  puritlcent  cum  omfii  humilitate  et 
tremore  ,  illara  .\postoli  terribile  apud  se  retra- 
ctantrs  sententiam  :  «Itaque,  inquit  ,  quicunque 
raanducaverit  panem  vel  biberit  calicein  Domini  in- 
digne,  reus  erit  corporis  et  sanguinis  Doinini  .  Pro- 
bet  autem  seipsum  homo  ,  et  sic  de  pane  illo  edat  , 
et   de   calice  bibat.   Qiii    enim    manducat  et  bibit 


inde  etiam  secundum  temporis  consuetudinem  ad 
collationem  eundum.  Sabbato  auteni  anie  collatio- 
nem  mnnditiae  fiant,  in  abluiionem  videlicel  pedumet 
manuuin.  In  quo  quidem  obsequio  diaconissa  famu- 
letur  cum  hebdamodariis  ,  qua^  coquinEe  deservie- 
runt .  Post  collationem  vero  ad  Completorium 
statim  est  veniendum  ,  inde  dormitum  est  eun- 
duin. 

De  victu  autem  et  veslitu  apostolica  teneatur  sen- 
tentia  ,  qua  dicilur  :  «  Habentes  aulem  alimenta  et 
quibus  tegamur,  his  contenli  simus  (I  Tim.,  vi,  8).  » 
Ut  videelicet  necessaria  sufliciant ,  non  superflua 
quaerantur.  Et  quod  vilius  poterit  comparari,  vel 
facilius  haberi,  et  sine  scandalo  sumi,  re  conceda- 
tur.  Solum  quippe  scandalum  propri»  conscientiae 
vel  alterius  in  cibis  Apostolas  vitat,  sciens  quia  non 
esl  cibus  in  vitio,  sed  appeliius.  c  Qui  manducat, 
inquit,  "nonmanducantem  nonspernat.Qui  nonman- 
ducat,  manducantem  non  judicet.  Tu  quis  es  qui 
judicas  alienum  servum?  Qui  manducat  ,  Domino 
raanducet.  Gratias  enim  agit  Deo.  Et  qui  non  raan- 
ducat,  Domino  non  manducat,  et  gralias  agit  Deo. 
Ncm  ergo  amplius  invicem  judicemus,  sedhocju- 
dicatemagis  ne  ponalisoffendicalum  fratri  vel  scan- 
dalum.  Scio  et  conlido  in  Domino  Jesu ,  quia  nihil 
comninne  per  ipsum,  nisi  qui  a^stiinat  quid  commune 
essp.  Non  est  regnum  Dei  esca  et  potus,  sed  justi- 
lia,  et  pax,  et  gaudium  in  Spiritu  sancto.  Orania 
quidem  munda  sunt,  sed  malum  est  hoinini  (jui  per 
ofTendiculum  manducat.  Bonum  nonraanducarecar- 
nem,  et  non  bibere  vinum,  neque  in  quo  frater  tuus 
olTendatur  ,  an  scandalizetur  (Rom.,  xiv,  3).  »  Qui 
etiam  post  scandalum  fratris  de  proprio  scandalo 
ipslus  qui  contra  conscientiam  suam  comedit  ad- 
jungit,  dicens  :  «  Beatus  qui  non  judicat  semet- 
ipsum  in  eo  quod  probat.  Qui  autem  discernit  si 
manducaverit,damnatus  est,  quianon  ex  fide.  Omne 
autem  quodnonex  lide,  peccatum  est  [ibid.,  22).  »In 
omni  quippe  quod  agimus  contra  conscientiam  no- 
stram.et  contrahoc  quod  crediraus,  peccamus.  Et  in 
eoquod  probamus,  hoc  est  perlegem  quain  approba- 
mus  atque  recipimus,  judicamus  nosmetipsos  atque 
daiiinamus,   si  illos  videlicet  comedimus  cibos  quos 


indigne,    judicium    slbl  manducat    et  bibit  ,    non  D  discernimus,  hocest  per  legem  excludimns,etsepara- 


dijudicans  corpus  Donilni  .  Ideo  inter  vos  multi  in- 
firmi  et  imbecilles,  et  dormiunt  multi.  Quod  si  nos- 
meiipsos  dijudiearemus  ,  non  utique  dijudicaremur 
(I  Cor.,  XI,  27;.  »  Post  missara  quoque  ad  opera 
redeant  usque  ad  Sextam  ,  et  nullo  tempore  otlose 
vivant,  sed  unaquseque  id  quod  poiest  etquod  opor- 
tet  operetur.  Post  Sextam  autein  prandendum  est  , 
nlsi  jejunium  fuerit  .  Tunc  enim  Nona  exspectanda 
est,  et  In  Quairagesima  etiam  Vesperoe.  Nullo  vero 
tenpore  conventus  careat  lectione.  Quam  cum  dia- 
conissa  terminare  voluerit,  dicat :  Sufricil.  Et  statira 
ad  grates  Doralno  referendas  ab  omnibus  surgatur. 
iEstivo  tempi)re  post  prandlum  usque  ad  Nonam 
quicscondum  est  in  dormilorio  ,  et  post  Nonam  ad 
opera  redeundum  usque  ad  Vesperas.  Post  Vesperas 


mus  tamquam  Immundos,  Tantum  enlm  est  testi- 
monium  conscientiae  nostrs,  ut  hcTc  nos  apud  Deum 
maxime  accuset  vel  excuset.  Unde  et  Joannes  in 
prima  sua  meminit  Epistola  :  «  Charissimi ,  si  cor 
nostruni  non  reprehenderit  nos  ,  liduciam  habemus 
ad  Deuin.  Etquidquid  petierlmus  acclpiemus  ab  eo, 
quoniam  mandata  ejus  custodimus,  et  ea  quK  sunt 
placlta  coram  eo  facimus  (1  Joan.  iii,  21)  .  »  Bene 
itaque  et  Paulus  superiusait  :  Nihil  esse  commune 
per  Chrlstum  nisi  ei  qui  commune  quid  esse  putat 
(Rom.,  XIV,  23),  hoc  est  immundum  et  Interdictum 
si  sibi  credit.  Communes  quippe  cibos  diciraus,  qui 
socundum  legem  mundi  vocanlur,  quod  eos  scilicet 
lex  a  suis  excludens  quasi  his  extra  legem  sunt 
exponat  et  publicet.  Unde  et  communes  feminsB  im- 
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mundffi  «ant ,  et  coinmuDia  (|uaBi|uo  vel   publicata  A  detur  ex  alto ,  Quem  et  beatus  secutus   llieronymus 


vilia  «unt,  vel  miiius  chara.  Nulluiii  iia(|iiu  ribum 

prr  Cbristuiii   asnfrii  e.sae   (■iiiiiiuuiieni,   id  est   im- 

uiuuJum,  (|uia  lex  Chri^ii  uulluiii  iiitttrdieil,  nisi  ut 

dictum   est   prupter  ncaiulalum    remuveinlum  ,  vel 

priipriiB   sciliuet   cuuiiuieutia!,  vel  alieuat.  I)e  (|ua  et 

allbi   dicii :  ••  Ouapnipler  si   esva    scainlalizat  fra- 

trem  iin-uiii,  nnii  manducabu  in   ajlernum,   ne  fra- 

trem   meum  scaudalizem  I   (I  Cor.    viii,  l.'J.)  ■•  Nuu 

8um  liber,  noQ    sum  aposiolus  T  (I  {Cor,  ix,  I.)  Ac 

si  diceret  :   Nuoi|uid  non    habeo  illain    libcrlatcm, 

qaaiu    Uominus  apostolis    dedit,  de  (|uibuslibcl  .sci- 

licet  edundis   vel  de  stipeiidiis  alluruiu  suiiiendis  ? 

Sic  quippe  cum    apostolos  mitteret   i|uodain  loco 

ait :   u    Edeutus   et   bibcntes  i|uu3  apud    illos  sunt 

(Luc,  X,  7).  .1  Nullum  videlicet  cibum  a  ca-teris  di- 

slinguens.  Quod    dilit,'cnler  Aposinlus   atlciiilens,  et 

omuia  ciburum  {..'encra  etiamsi  siiit  iiilideliiiin  cibi 

et  idoloihyta,  Christianis  esse  licita  studiose  prose- 

quitur,  solum,  ut  di\imus,  in  cibis  scandalum  vi- 

tans:  «  Oinnia,   inquit,  licent  ;  sed   non  omnia  cx- 

pediunt.  Oinnia  inihi    licciil,   sed   non  oninia  a^di- 

licaiit.  Nciiii)  i|iii)d  suuni  est  (|ii;i'ral  [u/  qiiaMit  ],  sed 

quod  allerius.  Oinne  qnod   in  niacello  vasnit  ,  man- 

ducate,  nihil    inlerrofjantes    propter     conscientiam 

(I    Cor.    X,    22).    Domini    est    terra,    et     pleniludo 

ejus  {Psat.    xxiii  ,1).    Si   quis    vocat    vos  inliilc- 

lium    ad  copnam  ,    et  vullisire;   oiiine  quoil  viibis 

apponitur   mauducaie,  nihil   inlerrojjantes   propier 

conscientiam  .    Si     quis   autem   dixerit  ,   hoc    im- 

molatum   est    idolis ,     nolito   manducare     propier 

illum  qui  judicavit,   et  propter   conscientiani  dico 

non  ■  tuaiu ,    sed   alterius  .   Sine    olTensione    cstote 

JudsDis   et  fjenlibus  ,  et  Ecclesinc  Dci.  »  Ex    (luibus 

videlicet  Apostoli  verbis   manifeste  coiligitur  ,  nul- 

lum  nubis  interdici  ,  quo  sine  offensa  propriie   con- 

scientije  vel    aiion.-e  vesci    possimus .    Sine  offensa 

vero  propriae  conscieniicB  tunc  aginius,  si  proposi- 

tum  vitae  ,  quo  salvari  possimus  ,   nos  servare  con- 

Ddimus  .  Sine  olTensa  aulein  alienae  ,  si  eo  raodo  vi- 

vere  credimur  quo  salvemur.    Eo    quidem   modo 

vivemus,    si  oninibus    necessariis  naturae   indullis 

peccata  vitemus.  nec  de  nostra  virtute  prsesumenles 

illi  vitae  jugo  professiones  nos  obligemus,  quo  pr-ae- 

gravati  succumbamus  ;  et  tanto  sit  gravior  casus  , 

quanto    fuerat    professionis  altior  gradus .   Quein 

quidem  casum   et  stultae  professionis  votum  Eccle- 

siastes  praeveniens  ait  :  <•  Si   quid   vovisti  Deo  ,  ne 

moreris  reddere.  Displicet  enim  ei    inruielis  et  stnlla 

promissio.   Sed  quodcunque   voveris  redde.  Melius 

est  non  vovere  ,  quam  post  votum   promissa  non 

reddere  {Eccle  .  v,  2).  »  Cui  quoque  periculo  occur- 

rens  Apostolicum  consilium  :  «  Volo,  inquit,  junio- 

res  nubere,  filios   procreare,    matresfamiiias   esse, 

nullam  occasionem  dare  adversario  maledicti  gra- 

tia.  Jam  enim  quaedam  conversae  sunt  retro  Sata- 

nam  (1  Tim.v,  14).  »  ^Etatis  infirmfe  naluram  cou- 

siderans,  remedium  vilae  laxioris  opponit   periculo 

melioris.  Consulit  residere  in  imo  ,  ne  prascipitiuiu 


Eusiochiiim  virt,'inem  instiiuens  ait  (epist  .  -i'.!j  • 
•I  Si  aulum  et  ilbu  qua)  virgines  suiil  ,  ob  aliasta- 
men  culpas  nou  salvautur,  quid  lliit  illis  qim,' pro- 
stiliierunt  meiiibra  Christi,  et  mutaverunt  lemplum 
Spirilus  saiicti  iii  lupaiiar  '/  Iteciius  fuerat  hoiiiini 
subiissi;  coiijiigium,  ainbiilasse  [ler  plaiia,  qiiani  aJ 
altiora  tendeiiiein  iii  prorunduiii  iiifeini  cadere  .  » 
Quod  si  etiam  universa  revolvanius  Apostoli  dicta, 
nuni|uam  eum  reperieinus  secunda  matrimonia  nisi 
feniliiis  indulsissu  .  Sed  virus  maxinie  ad  conlinen- 
tiaiii  exhorlans,  ait :  <  Circumcisus  aliqiiis  vocatus 
est '/  iion  adducat  pra>putiuin  (I  Cur.  vii,  18).  »  Et 
iteruin  :  Solutus  esab  uxure  ?  nuli  qnasrere   uxorem 

U  {ibid.,  27).  »  Cum  Muyses  tamen  viris  magis  quam 
feminisindulgens  uni  viro  pluressimul  feminas,  non 
uni  feininfH  plures  viros  cimcedat ,  et  districtius 
adullera  reminarumquam  virorumpuniat.  »  Miilier, 
ini|uit  Apostulus,  si  mortuus  fuerit  vir  ejus  liberala 
est  a  lege  viri,  ut  non  sit  adultera  si  fucrit  cum  alio 
viro  {Rom.  vii,  37.)»  Et  alibi :  «  Dico  autem  non 
nuptis  et  vidiiis  :  Bonum  est  illis  si  sic  permaneant 
sicut  et  ego  .  (juod  si  non  se  conlinent,  iiiiliaiit  . 
Melius  est  enim  nubere  quam  uri  (I  Cor.  vii,  8  .)  » 
Et  iterum  :  ■<  Mulicr  ,si  dormierit  vir  ejus  ,  liberata 
cst.  Cui  vult  nubat,  tantum  in  Domino.  Itealior 
auiem  erit  si  sic  permanserit  secunihiiii  consiliiim 
nieum  {ibid.,  39)  .  »  Non  .secunda  tanlum  malriiiio- 
niainlirmo    sexui  concedit  ,  verum   etiam  ea  niillo 

C  concludere    audet  numero  ,  sed    cum    dormiiTlnt 

earum  viri   nubere  aliis  permittit.  Nulluni  matri- 

inoniisearum  pra^ngit  numerum  ,  diiminodo  forni- 

cationis  evadant  reatum   .    Saepiiis    inagis    nuliant 

quam  semel    fornicentur  ,  ne  si  uni  prostituanlur  , 

multis  carnalis   commercii  debitum  solvant  .    Quaj 

tamen  debiti  solutio  non  est  penitus  immunis  a  pec- 

caio,    sed  indulgentur   minora   ut  majora  vitcntur 

peccata  .  QuiJ  igitur   mirum  si  id,  in  quo  niilliim 

est  omnino  .concedilur  ne  peccatiim  incurranl  ,  hoc 

est  alimenta  quaelibet   necessaria  ,  non  superllua  ? 

Non  est  enim  ,  ul  dictum  est,  cibus  in  vitio  ,  sed  ap- 

petilus,   cum  videlicet  libet  quod  non  licet  ,  et  con- 

cupiscitur    quod  interdictum   est  ,  et  nonnunquam 

impiidenter  sumitur  ,   unde  maximum  scanilnlum- 
D 

generatur  .    Quid   vero   inter     universa   hominum 

alimenla   tam  periculosum  est  ,  vel    damnosum  , 

et    religioni     nostrae    vel    sancta)    quieti    contra- 

rium,   quantum  vinum  ?  Quod   maxinuis    ille  Sa- 

pientum    diligenter   attendens ,  ab  hoc,  maxime  nos 

dehortatur,    dicens:    Luxuriosa  res   vinum  ,  et  tu- 

multuosa   ebrietas.  Quicuaque  his  delectatur  ,  non 

erit  sapiens  {Prov  .  xx,  I).  Cui  vae,  cujus  patri  va', 

cui  rixffi,  cuifoveae,  cuisinecausa  vulnera,  cui  suf- 

fusio  oculorum?  nnnne  his  qui  morantur  in  vino,  et. 

sludent   calicibus  epotandis?   Ne    intuearis  vinum 

quando  flavescit,  cum  splendueril  in  vitrocolor  ejus. 

Ingreditur  blande,    sed   in   novissimo  mordebit  ut 

cnluber,  etsicut  regulus  venenadilTundet.  Oculi  tui 

videbunt  extraneas,  et  cor  tuum  loquetur  perversa. 
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et  eris  sicut  dormiens  in  medio  mari,  et  qiiasi  so-  A  gentiara  habent,  ineontinentiae  vini,  in  quo  est  luxu- 


pitus  fiubernalor  amisso  oiavo,  et  dices  :  Verbera 
veruiit  nie,  et  non  dului;  traxerunt  me,  et  ego  nou 
seusi.  Quando  evigilabo,  rursus,  et  vina  reperiam? 
{Prov.  xxrn,  29.)  Item.  «  Noli  regibus,  o  Larauel, 
noli  regibus  dare  vinum,  quia  nullum  secretura 
est  ubi  regnat  ebrietas.  Ne  forte  bibant  et  oblivi- 
seantur  judiciorum,  et  mittaut  causam  tilioruni  pau- 
peris  (Prov.  xxxi,  4.)  »  Et  in  Ecclesiastico  scriplum 
est :  «  Operarius  ebriosus  non  locupletabilur,  et 
qui  spernit  modica,  paulatim  decidet.  Vinura  et 
niulieres  apostatare  faciunt  sapientes,  et  argunut 
sensalos  (EccU.  xix,  i).  »  Isaias  quoque  universos 
pra3ieriens  cibos,  solum  in  causam  captivitatis  po- 
puli  commeraorat  vinum  :  «  Vaj,  inquit,  qui  con- 
surgitis  mane  ad  ebrietatem  sectandam  et  putandum 
usque  ad  vesperam,  utvino  testuetis.  Cithara  et  lyra 
et  tympanum  et  tibia  et  vinum  in  conviviis  vesiris, 
et  opus  Domini  non  respicitls.  Propterea  captivus 
ductus  est  populus  meus,  quia  non  habuit  scien- 
tiam.  Va;  qui  potentes  eslis  ad  bibenduni  vinum,  el 
viri  fortes  ad  miscendam  ebrietateni  [Isa.  v,  H).  » 
Qui  etiam  de  populo  usque  ad  sacerdotes  et  pro- 
phetas  querimoniam  exteudens,  ait  :  i  Verura  ii 
quoque  prffi  vino  nescierunt,  et  prae  ebrietate  errave- 
runt.  Sacerdos  et  propheta  ue.-^cierunt  pr;e  ebrietate, 
absorpli  sunt  a  vino,  erraverunt  in  ebrielate,  ne- 
scierunt  videntem,  ignoraverunt  judicium.  Omnes 
enim  mensae  repletoe  sunt  vomitu  sordiumque,   ita 


ria,  miraculumhabuerunt  {Joan.  ii,  8).  Solitudo  vero, 
qua;  propria  est  monachorum  habitatio  carnium 
niagis  quam  vini  beneficium  novit.  Sumraa  etiam 
illa  iu  lege  NazarKorum  religio,  qua  se  Doraino 
consecrant,  vinum  et  quod  inebnare  potest  so- 
lumniudo  vitabat  {Num.  vi,  3).  Quae  namque  vir- 
tus,  quod  bonum  in  ebriis  manet?  Unde  non  solum 
viuum,  verum  etiam  omne  quod  inebriare  putest 
anliquis  quoque  sacerdotibus  legimus  interdici. 
De  quo  Hieronyraus  ad  Nepotianum  (epist.  2),  de 
vita  clericorum  scnbens,  et  graviter  indignans  quod 
sacerdotes  legis  ab  omni  quod  inebriare  putest  ab- 
stinentes  nostros  in  hac  abstinentia  superent  : 
^  «Nequaquam,  »  inquit, «  vinuin,  redoleas  ne  audias 
'  illud  philosophi  :  Huc  non  est  osculum  porrigere 
sed  propinare.  »  Vinolentos  sacerdotes  et  apostolus 
daranat,  et  lex  vetus  prohibet :  «  Qui  altario  de- 
serviunt  (I  Cor.  x,  13),  vinura  et  sicerani  non  bi- 
bent  (Luc.  i,  15). i>  Sicera  Hebrso  sermone  umnis 
potio  nuncupalur,  qua  inebriare  potest,  sive  illa 
qu;e  fermento  conficitur,  sive  pomorum  succo,  aut 
favi  decoquuntur  in  dulce,  et  herbarum  potionem 
aut  palmarum  fructus  exprirauntur  in  liquorera, 
coctisque  frugibus  aqua  pinguior  cola:ur.  Quid- 
quid  inebriat  et  statum  mentis  everiit  fuge  simi- 
liter  ut  vinuni.  Ex  regula  sancti  Pacomii  vinum  et 
liquanieu  absque  loco  aegrolantium  nullus  atlingat. 
Quis  etiam  vestrum  [al.  nostrum]  non  audierit  vi- 


ut  non  esset   ullra  locus.  Queni  decebit  scientiam,  C  nuni  raouachorum  penitus  non  esse,  et  in  tanlum 


et  queni  inlelligere  faciet  auditum?  {Isa.  xxvui,  7.)  • 
Dominus  per  Joel  dicit  :  «  Expergiiniscimini  ebrii, 
et  flele  qui  bibitis  vinura  in  dulcedine  (Joel,  i,  o).  » 
Non  eniin  uli  prohibet  vino  in  necessitate,  sicut 
Apostolus  inde  Tiniolheo  consulit,  «  propler  sto- 
machi  frequentes  inlirraitates  (/  'Tim.  v,  23);  non 
tanluin  inlirmitates,  sed  frequeutes.  Noe  primus 
vineani  plantavit  {Gen.  ix,  20),  nesciens  adhuc 
fortassis  ebrielalis  malum,  et  inebriatus  femora 
denudivit;  quia  vino  conjuncta  est  luxuriae turpi- 
tudo.  Qiii  etiani  sapijrirrisus  a  filio  maledictionein 
in  eura  intursit,  et  servitutis  sententia  illum  obli- 
gavit:  quai  anteanequaquam  facla  esse  cognoviinus. 
Loth  virum  sanctuni  ad  incestum  nullatenus  trahi 


olim  a  luonachis  abhorreri,  ut  ab  ipso  velienienter 
dehortantes  jpsuni  Satanam  appellarent?  Unde  in 
Vitis  _Patrum  scriptum  leginius :  «  Narraverunt 
quidam  abbati  pastori  de  quodam  monacho  quia 
non  bibebat  vinura,  et  dixit  eis :  Quia  vinum  mo- 
nachorura  oninino  non  est.  »  Iteni  post  aliqua : 
u  Facta  est  aliquando  celebratio  missaruin  in  monte 
abbatis  Antonii,  et  inventum  est  ibi  cenidium  vini, 
et  toUens  unus  de  senibus  parvum  vas  calicem 
portavit  ad  abbatem  Sisoi,  et  dedit  ei,  et  bibit  semel 
et  secundo,  et  accepit  et  bibit.  Obtulit  ei  etiam  ter- 
tio,  sed  non  accpit  dicens  :  Quiesce,  frater,  an 
nescis  quia  est  Satanas?  »  Et  iterum  de  abbate  Sisoi : 
«  Dicit  'crgo  Abraham  discipulis  ejus,  si  occurritur 


nisi  per  ebrietatem  llliae   ipsius   providerunt  (Gen.  "  m  Sabbato,    et  Dorainica   ad  ecclesiara,   et  biberit 


XIX,  33.)  Et  beala  vidua  snperbum  Holofernum  non- 
nisi  hac.arle  ilUuli  pusse  et  prosternicredidil  {Judith. 
XIII,  4).  Angelos  aniiquis  pairibus  apparentes,  et 
ab  eis  hospitio  susceptos  carnibus,  nun  vino  usos 
esse  legimus  (Gen.  xviii,  I).  Et  maximo  illi  et  primo 
principi  nostro  Eliae  in  solitudinem  latenti  corvi 
inane  et  vespere  panis  et  carnium  alimuniam,  non 
vini  ministrabant  (Ul  Reg.  xvii,  6).  Populus  etiam 
Israelilicus  delicatissimi  in  eremo  cibis  maxime 
coturuicura  educatus,  nee  vino  usus  fuisse,  nec 
ipsura  appetiisse  legitur  (Exod.  xvi,  13).  Et  refe- 
ctiones  illa'  panura  et  pisciuin,  quibus  in  solitudine 
populus  sustentabatur,  vinuiu  nequaquam  ha- 
buisse  referuntur.  Solummodo  nuptise  quie  indul- 


tres  calices,  ne  multo  est?  et  dixit  senex:  Si  non 
esset  Satanas,  non  esset  raultuni.  »  Hinc  et  bea- 
tus  non  immemor  Benedictus  cum  dispensatione 
q-uadam  monachis  vinum  indulgeret,  ait  (cap.  46)  : 
«  Licet  legamus  vinum  monachorum  oninino  non 
esse,  sed  quia  nostris  temporibus  id  monachis  pe- 
nitus  persuaderi  non  potest.  »  Quid  enira  inirum 
si  monachis  penitus  non  sit  indulgendum,  quod 
feminis  quoque,  quarum  in  se  est  natura  debilior, 
et  tamen  contra  vinum  fortior,  ipsum  omnino  bea- 
lus  interdicit  Hieronymus?  Hic  enim  Eustochium 
virginem  Christi  de  conservauda  instruens  virgini- 
tate,  vehementer  adhortatur,  dicens  (epist.  12)  : 
«    Si  quid  itaque   in   me    potest  esse  consiiii,   si 


-i9l 


PETHI  AB.^LAMDI  OFP.  PABS  1.  --  EPISTOL€. 


2U2 


ipurlo  ereditur,  boc  priiuuiu  uiuudu  ui  ubttti>iur,  ui  .\ 
ipuiiiia  ChiiMii  viiiuiii  (u^'iai  (iru   veiifiiu.    Ilittc  ad- 
versuii   adiilt^scituliaiii   |iriiua   »uul  aiiiia  JaMiiouuui. 
Nuu  «ic  avariiiai|uaiii,  iiillai  nuperlua,  ditlociat  am- 

bitio.  Facile  aliis  careinus  vilitg.  (lic  liusu»  iulu« 
incluiius  uat.  Uuiicuut|ue  pergaiiius,  iiubijcuui  |>ur- 
laiiaia  iuiiiiicuiii.  Viuuiii  ct  aUuleiicenlia  duplci  iu- 
cinidiuiu  volupuiis.  Uuil  ulcuiii  llaiiiiiiii;  adjiciuius? 
(Juid  ardi-iiii  curpusculu  ruiuciiu  iguium  iiiiinsira- 
luuii  f  ■•  Cuii:tUt  tauieu  ui  uuruiu  docuuieutiii  qui 
de  physicu  scripscrunt,  iiiultu  ininus  fuiuiuis  i|uaiu 
viris  viriuteiii  vinl  prajval.trc  possc.  (lujus  ()uidciu 
riM  raiiuiicin  iuducciis  Maiiohius  Theudusitis  Satur- 
nitUoiunt  libru  iv,  sit  ail  Vap.  6)  •  «  Aristules,  iiiu- 
lieres,  inquit,  raro  iuebriaiitur,  crcbru  seucs.  Mulier 
liuiiiectissiinu  est  Ciirporu.  Uocct  huc  ct  levitas  cutis  n 
et  gplendor.  Uoceiit  prutclpuu  assiduu;  purgationcs 
superlluu  exoneranles  curpus  buiiiore.  <'.uiii  cr^u 
eputuiu  viuutii  iii  laiii  lai>;uiu  cecidcrit  huiuurcin 
viiu  suaiu  perdit,  nec  facile  cerebri  scdciu  ferit 
furtitudine  ejus  exstincta;  iicin  (i6i(i.)  :  ■>  .Muliebro 
corpus  crebris  purgaliunibus  dcpuratum,  pluribus 
coiisertuiii  foraiiiliiibus,  iit  patcat  in  incalus,  et 
vias  pricbcai  huiuori  iu  et;cstiouis  exiluni  con- 
lluenii.  Pcr  h;ec  furaniina  vapur  vini  cclcriicr  eva- 
nescit.  .)  Qua  igitur  rationc  id  monachis  indul^'ctur, 
(|uud  iulinniuri  sexui  denejjalur.  Quanta  est  insa- 
nia  id  cis  conccdcrc,  quibus  amplius  polest  no- 
cerc  el  aliis  nc^'arc?  (Juid  dcniquc  slultius  id  quod 
rcligioni  nia^'is  csl  conlrarium,  et  a  Dco  |iluriiiiiiiii 
facit  apostaiarc,  religiunem  nun  abhorrcrc?  Uuid  C 
impudcntiiis,  quaiu  id  quud  regibus  quuque  et  sa- 
eerdulibus  legis  inlerdicitur  {Vrov.  xx.\i,  j;  Levit. 
X,  0),  ChrisiiaiKe  pcrfectiouis  absiinentiam  non 
vitare?  imo  in  hoc  iiiaxime  dclectari?  Quis  nam- 
que  ignoret  quaalo  in  hoc  te.nporc  tlcricjrum 
pra^cipue  vel  monachorum  studiuni  circa  ceila- 
ria  versetur,  ut  ea  scilicet  diversis  generibus 
vini  repleant?  herbis  illud,  melle  et  spcclebiis 
condianl,  ut  tanlo  facilius  se  iiicbricnt,  (|aaiito 
dclcclabilius  potcnt?  et  tar.to  sc  niagis  ad  libi- 
dinem  inciient,  quanto  amplius  vino  ajsluenl? 
Quis  hic  non  tam  error  quain  furor,  ut  qui  se  ma- 
xlmc  per  professionem  conllueiiliaj  ohligant,  minus 
ad  coiiservandum  votum  sc  pr;eparent?  iiiio  ut  mlr 
nime  cusiodiri  possil,  eflicianl?  Quoruiu  profeclo 
si  claustris  retinentur  corpora,  corda,  libldine  ple- 
na  sunt,  et  in  fornicaiionem  inardescit  animus. 
Scribeus  ad  Tiiuolheum  Aposiolus :  «  Noli,  inqull, 
adluic  aquam  bibere,  sed  vino  inodlco  utere  pro- 
pter  stomachum  luura  et  frequentes  infirmitates  tuas 
(I  Tim.  V,  23).  »  Cui  propler  infirmitaiem  concc- 
ditur  vinum  modicum,  conslat  utlque  qula  sanus 
sumeret  nullum.  Si  vitam  profitemur  aposlolicam, 
et  prfficipue  formam  vovetnus  picnitentis,  et  fugere 
saeculum  propontmus  :  cur  eo  maxime  deleciamur, 
quod  proposito  nostro  maxime  adversari  videmus, 
et  universis  est  alimer.Iis  delectabllius?  Diligens 
poenitentiae    descriptor  beatus   Ambrosius  uihil    in 


viutu  pi>nituutium  prster  vlnum  accusat,  dicens 
(lib.  II,  />'■  |i.i:/ii7.,  c.  '.'Uj  :  .  Ail  quis  putat  ilt.illl 
p>i-iiiteiiiiaiii  ubi  acquiruiidut  aiiibitiu  digiiilalis,  iibi 
viiii  clfusiu,  ubi  ipslus  copula;  cunjiii;alis  usus? 
Henuntiaiiduiii  suiculo  est,  facilius  invuui  qui  innu- 
cuiitiaui  survaverint,  ijuam  qui  congruii  picnituntiam 
C{{erint.  "  Iteiii  iii  libro  llc  fuga  sutculi  (cap.  tl)  : 
"  Iteiie,  iiiquit,  fui^is  si  oculiis  tttiis  fugial  callcus, 
utphialas,  iiu  liat  libidiiiosusdutii  iiioratiir  iu  viiio.  ■> 
Sulum  du  umnibus  aliuiuntis  in  fut;a  suiculi  vinum 
cuiiiiiieiiiorat,  et  hoc  vinuiii  si  fugiamus,  beuu  nos 
sa'culuiii  fiigcre  assurit,  i|uasi  oiiiiies  suiculi  volu- 
ptatcs  ex  liiic  uno  [u^  vinoj  peiideaiit;  iiec  utiaiii 
dicit,  si  gula  fugiat  ejus  gustuiii,  veruiii  eliaiii 
oculus  visuni,  nu  libidiiiu  ct  voluptatu  ipsius  ca- 
piatur,  (|uod  fruquenicr  intnctur.  Uudu  ot  illud  est 
Salouionis  i]uod  supra  iiicininiiiius  :  .<  Ne  iutueaiiiur 
vintim  (|uando  llavescit,  cum  siilciulucrit  iu  vitro 
colur  ejus  (Viov.  XXIII,  31).  »  .Sed  ijuid  ut  bic, 
(|uu!so,  dicenius,  qui  ut  taiii  gustu  ejus  (|uaiu  vlsu 
(iblecteuiur,  cum  illud  inelle,  hcrbis,  vcl  spcclebus 
diversis  condieriinus,  pliialis  etiam  ipsum  propiiiari 
volumus?  Hcalus  nciiudictus  viiii  coactus  indul- 
gcntiam  faciens  (cap.  40).  •  Saltem  vel  hoc,  in- 
quit,  conscntiauius,  non  usque  ad  satietateiii  bi- 
bamus,  sed  parcius:  quia  vinum  apostatarc  facit 
etiam  sapientes  (Ecdi.  xix,  2).  »  0  utinani  usque 
ad  satietalem  hibcre  sufficcret,  ne  iiiajoris  rci  traiis- 
gresslonis  ad  supcrlluitaiein  (■irericiniir.  Beatus 
eliain  Augustinus  moiiaslcrla  ordlnaiis  clericuruiii, 
et  cis  regulani  scribens  (cap.  2)  :  «  Sabbato  lantum 
et  Dominica,  sicut  consuotudo  est,  qui  volunt  vi- 
num  accipiant ;  »  tum  vldelicet  pro  reverentia  Do- 
iiilnic;e  diei  et  ipsius  vigill;o,  qua;  cst  :ahbaium; 
Itim  etlam  quia  lunc  dispcrsi  per  celluias  fratrcs 
congregabantur.  Sicut  et  in  Vitis  Patrum  beatus 
commemorat  Hieronyraus,  scribens  de  loco  quem 
Ccllla  nomina\it,  hls  verbis  (part.  i)  :  •  Singuli 
per  cclluias  inaitcnl.  Dlc  lamen  Sabb;iti  et  Dominica 
in  uimin  ad  ecclesiatn  cocunt,  et  ibi  seinetipsos 
inviccm  tanquam  ca>lo  redditos  vident.  »  Unde  pro- 
fecto  conveniens  erat  haec  indulgentia,  ut  insimul 
convenienles  aliqua  recreatione  congauderent,  non 
tam  dlcenles  quatu  sentientes :  •  Ecce  quam  bo- 
num  et  ijuam  jucunduiu  habilare  fratres  in  unum 
{fsat.  cxxxii,  I).  •  Ecce  si  a  carnibus  abstiuea- 
mus,  magnum  quid  nobis  impuletur,  qitanlacunque 
superlluiiate  eajtcris  vescamur.  Si  mullis  expensis 
dtversa  piscium  fercula  comparemus,  sl  plperis  et 
specieruin  sapores  misceamus,  si  cum  inebriat, 
mcro  fuerimus,  calices  herbatorum  et  phialas  pi- 
gmentorum  superaddamus.  Totum  id  excusat  vilium 
abstiuentia  carnium,  dummodo  eas  publice  non 
voremus,  quasi  ciburum  qualitas  niagis  quam  su- 
perfluilas  in  eulpa  sit,  cum  sulam  Duntinus  crapu- 
lam  et  ebrictalem  nobis  Inlerdicat  [Luc.  xxi,  34), 
hoc  est  cibi  pariter  et  vini  superlluitatein  polius 
quam  qualiiaiem.  Quod  et  diligciiler  bealus  allen- 
dens  Augusliaus,  nihilque  in  aiimeniis  praeter  vinum 
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veritus,  nec  ullam  cibnrum  qualitatem  dislinfruens, 
hoc  in  abstinentia  satis  esse  credidit  quod  breviter 
expressit  (epist.  109):  «  Cariiem,  inquit,  vestrara 
dnmatejejuniis,  etabstinentia  esca'  vel  potusquantuni 
valiiudo  perniittit.  »  Legerat,  nisi  fallor,  illud  beati 
Atliauasii  in  exhortatione  ad  monachos:  <■  Jeju- 
niorum  quoque  non  sit  volenlibus  certa  mensura, 
sed  in  quantum  posibilitas  valet,  nisi  laboranlis 
extensa :  qua;  preeter  Dorainicam  diem  semper  sint 
solemnia,  uon  votiva  sint.  »  Ac  si  dicerel  :  Si  ex 
voto  suscipiuntur,  devote  compleantur  omni  tem- 
pore,  nisi  iu  Duminicis  diebus.  Nulla  hic  jejuiiia 
prajfiguntur,  sed  quantum  permittit  valitudo.  Di- 
cilur  enim :  «  Solam  natur»  facultatem  inspicit, 
el  ipsam  sibi  raodum  praeligere  permittit ;  sciens 
quoniam  in  nuliis  delinquitur,  si  modus  in  omnibus 
teneatur.  -i  Ut  vidclicet  nec  remissius  quam  opor- 
tet  vuluptatihus  resolvamur,  sicut  de  populo  me- 
dulla  triiici  et  meracissimo  vino  educato  scriptum 
est :  «  Incrassatus  est,  dilatatus,  et  recalcitravit 
(Dcut.  xxxn,  lo).  Nec  supra  modum  abstinentia 
macerati  vel  omnino  victi  succumbamus,  vel  mur- 
murantes  raercedem  amittamus,  vel  de  singuiaritate 
gloriemur.  Quod  Ecclesiasles  praiveniens,  ait : 
«  Justus  perit  in  sua  juslitia.  Nuli  esse  justus  raul- 
lum,  neque  plus  sapias  quam  necesse  est.  Ne  ob- 
stupescas  de  tua  quasi  adrairans  singularitate  intu- 
niescas  (Ecde.  vii,  17).  »  Huic  vero  diligenlia;  sic 
omuium  virtutum  mater  discretio  prajsit,  ut  qu;e 
quihus  imponat  oncra  sollicilo  videat,  unicui(iue 
scilicet  secundum  propriara  virtutein,  et  naturam 
sequens  potius  quam  trahens,  nequaquara  usum 
satietatis  [al.  saturitatis],  sed  abusura  auferat  sa- 
perlluiiatis;  et  sic  extirpentur  vitia,  ne  hedatur 
natura.  Salis  est  iiilirrais,  si  peccata  vitent,  et  si 
non  ad  perfectionis  cumulum  conscendant.  Suflicit 
quoque  paradisi  angulo  residerc,  si  raartyribus  non 
possis  considere.  Tutura  est  vovere  modica,  ut 
majora  debitis  superaddat  gratia.  Hihc  enim  scri- 
ptum  est :  «  Cum  feceritis  omnia  qute  prtecepta  sunt, 
dicite  :  Ser\i  iuutiles  s-..::ii!.-:,  qii;e  debuimus  facere 
fecimus  [Luc.  xvu,  10). »  Lex,  »  inquit  Apostolus, 
«  iram  operatur.  Ubi  enira  non  est  lex  nec  pr^va- 
ricatio.  [Ro/n.  iv,  13).  »  Et  iterura :  «  Sine  lege 
enini  peccatum  mortuum  erat.  Ego  autem  vivehani 
sine  lege  aliquando.  Sed  cura  venisset  mandatum, 
peccatuin  revixit.  Ego  aatem  mortuus  suni,  et  in- 
ventum  est  mihi  mandatum  quod  erat  ad  vitam  : 
hoc  est  ad  mortera.  Nam  peccatum  occasione 
accepta  per  mandatum  seduxit  me,  et  per  illud  nie 
occidit,  ut  liat  sapra  modum  peccans  peccatum 
per  mandatum  {Rom.  vii,  8).  »  Aagustinus  ad 
Simpliciaiiuni.  «  Ex  prohibilione  aucto  desiderio 
dulcius  faclum  esl,  et  ideo  fefellit.  »  Idem  in  libro  ii 
Quaeslionum,  qua^st.  83 :  «  Suasio  delectatiouis  ad 
peccatum  vehemenlior  est  cum  adest  prohibitio.  ■ 
Nitimur  iii  vetitum  $cmper  cupimuaque  negata. 

(OviD.  lib.  III.) 
Attendat  cum  tremore  haee  quisquis  se  jugo  alicu- 


A  jiis  regula"  quasi  novse  legis  professioni  vult  aljigare- 
Eligat  quod  possit,  timeat  quod  noii  possit.  Nemo 
legis  efficilur  reus,  nisi  qui  eam  fuerit  ante  profes- 
sus.  Antequam  proliiearis  delibcra.  Cum  professus 
fueris,  observa.  Ante  est  volantarium  quud  postea 
fit  necessarium.  «  In  domo  Patris  niei,  dicit  Veri- 
tas,  mansiones  multae  suiit  (Joan.  xiv,  2).  »  Sic 
etiam  plurimffi  sunt  quibus  illuc  perveniatur  viae. 
Non  damnantur  conjuges,  sed  facilius  salvantur  con- 
tinentes.  Non  ad  hoc  ut  salvareraur  sanctorura  Pa- 
trum  sunt  additae  regula;,  sed  ul  facilius  salvemur, 
et  purias  Deo  vacare  possimus.  B  Elsi,  inquit  Apo- 
slolus,  nupserit  virgo,  non  peccabii :  trihulationem 
tamen    carnis    hahehunt    bujusmodi.    Ego    autem 

g  vobis  parco  (I  Cor.  vii,  28).  »  Item :  «  Mulier  quje 
innupta  est  et  virgo  cogitat  quae  Domini  sunt,  ut  sit 
sancta  corpore  et  spiritu.  Qu«  autem  nupta  est, 
cogiiat  quie  sant  mundi,  quomodo  placeat  viro. 
Porro  hoc  ad  utilitatem  vestram  dico,  non  ut  la- 
queum  vobis  injiciam,  sed  ad  id  quod  honestum 
esl,  et  quod  facultatem  praebeat,  sine  impedimento 
Deum  observandi  {ibid.  34).  »  Tunc  vero  facillime 
id  agitur,  cum  a  sajculo  corpore  quoque  recedenles, 
claustris  nos  monasteriorum  recludimas,  ne  nos 
s;eculares  inquietent  tumultus.  Nec  solum  qui 
legem  suscipit,  sed  qui  legem  imponit,  provideat 
me  multiplicaiis  praeceptis  transgressiones  mul- 
tiplicet.  Verhum  Dei  veniens  verhum  abhrevia- 
tura    fecit    super   terrara.     Multa    Moyses    locutus 

Cest;et  tamen,  ut  ait  Apustolus,  «  nihil  ad  perfe- 
(Uum  adduxit  lex  (Hebr.  vii,  )9).  »  Multa  profecto 
et  iu  tantam  gravia,  ut  Apostolus  Pelrus  ejus 
pra>cepta  neminem  potuisse  portare  proliteatur, 
dicens:  i  Viri  fralres,  quid  tentatis  Deura  irapo- 
neie  jugum  super  cervicera  discipulorum,  quod 
ncc  patres  nostri,  neque  nos  porlare  potuimus?  sed 
per  gratiam  Domini  Jesu  crediiuus  salvari  quemad- 
modum  et  illi  [Act.  xv,  10).  »  Paucis  Christus  de 
;edilicatione  morum  et  sanctitate  vitae  apostolos 
insiruxit,  et  perfeciionem  docuit.  Austera  remo- 
vl-us  et  gravia,  suavia  pr;ecepit  et  levia,  quihus 
oninem  consuinmavit  religionem  :  «  Veniie,  inquit, 
ad  me  omnes  qui  laboratis  et  onerati  esiis,  el  ego 
reticiam  vos.  ToUite  jugum  meum  super  vos,  et 
disciie  a  rae,  quia  mitis  sum  et  humilis  corde ;  et 
invenietis  requiem  animahus  vestris.  Juguin  enim 
meum  suave  est,  et  onus  meuin  leve  [Matth.  xi, 
28).  »  Sic  eniin  saepe  in  operihus  bonis  sicut  in 
negoliis  agitur  saeculi.  Multi  quippe  in  negotio  plus 
laborant  et  rainus  lucrantur.  Et  multi  exterius  ain- 
plius  allliguntur,  et  minus  interius  apud  Deum 
proriciuiil,  qui  cordis  polius  quam  operis  inspector 
est.  Qui  etiam  quo  in  exteriorihus  amplius  occu- 
paniur,  minus  ad  interiora  vacare  possunt;  et 
quanto  apud  homines,  qui  de  exterioribus  jadicant, 
amplius  innotescunt,  majorem  gloriam  apud  eos 
assequuntur,  et  facilius  per  elationem  seducuntur, 
Cui  Apostolus  occurrens  errori,  opera  vehementer 
extenuat,  et  fldei   justificationem    amplificans,    ait 
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«  Si  enim  Abraham  ex  operibus  jiisiilicalus  est, 
habei  gl..rum;  -^.d  ""•'  ^l""l  I>""ii"in"  0""' 
enim  dici»  StTiplura ?  l.ied.iiil  Abiabam  Ueo  ei 
repulalum  esl  ei  ail  jusliliam  {Hom.  iv,  '2).  •  El 
ileruin  :  "  U""*  «"'({0  dicMmu»,  quod  gimles  qua;  uoii 
geelabaiiiur  jusliliam,  apprebeiideruul  jusliliam ; 
jusmiam  auiL-iii,  gu*  ex  lide  esl :  Israel  vero  »e- 
ciando  let;em  jusliiia',  iii  le«em  juslilia!  iion  perve- 
ni»?  yuareViluia  non  ex  lide,  sed  quasi  ex  operi- 
bus  (Oirtt.  IV,  6). ..  Illi  quod  ealini  eBl  vel  parops- 
dis  de  foris  muiidanles,  de  inleriori  mundiiia  miiius 
provldent,eUariii  ma^is  .|uam  animu- vinilanlesear- 
iiales  p..lius  suul  .|uaiii  spu-.luales.  Nos  ver.)  Cbri- 
sium  in  exteriori  tiomine  per  lidem  babilare  i-upieiiles 


A  talem,  ut  su^pius  dlctum  est,  penitus  amputemns, 
ei  iiilirm.i  sexui  nulhim  ciborum  usum,  sed  om- 
iiium  dene^.-mus  aliusum.  Omiila  coucedanlur 
sumi  se.l  iiulla  immoderaiu  (^iiisuml.  »  Omnis, 
iii.|uii  Aposlolus,  creatura  Uei  bona,  et  nihil  reji- 
ciendum  quod  cum  {{raliaruin  acti.>ne  percipltur. 
Saiiclillcalur  enim  per  verl)um  Dei  et  oraliniiem. 
lloc  |iropomiis  fralribus,  bunns  eris  minisier  Cliri- 
sti  Jesu,  eiiutrilus  verbis  lidei,  cl  bunu!  doclrinu; 
quam  asseculus  es  (/  Tim.  iv,  4).  •  El  nos  igilur 
cuiii  Timoiheo  hanc  Aposioli  inseculi  doclrinam,  ei 
juxta  Domiiiicam  seiiieiiiiam  niliil  in  cibis  iiisi 
crapuiam  et  ebrietalem  vitantes  (Luc.  xxi,  1)4), 
sic  iiiiima    temperemus,    ut   ex   omiiibus   inlirmam 


pro  modico  ducimus  exteriora,  (imo   lani  reprobis      naturam  sustentemus  non  vitia  nuiriamus.  Kt  .ju 
quam  eledis  sunl  communia,  allendenles  quod  scri- 
In  me  sunt  Deus  vota  lua,  (|ua;  nd- 


pluin  est 

dam  laudationes  libi  [Psal.  lv,  12).  •  Unde  et  ex- 
leriorem  illam  leyis  abstinentiam  noii  se.iuiiiiur, 
quam  nihil  justilia-  cerluin  est  conferre.  Nec  quid- 
quain  nobis  in  cibis  Doiiiinus  interdicil  (Luc.  xxi, 
34).  nisi  crapulam  et  ebrieialem,  id  est  superlluita- 
lein.  Qui  eliain  qu.id  iiubis  iiidulsit,  in  seipso  ex- 
hibere  non  erubuil,  licet  binc  iiiulli  scaiidalizali 
non  mediocriter  improperarenl.  Unde  et  per  semel- 
ipsum  liiquens:  «  Venit  Joa  nes,  inquil,  non  iiian- 
ducans  el  nou  bibens,  el  dixerunl :  Diemonium  ha- 
bet.  Venil  Filius  h.iminis  manducans  el  bibens,  ct 
dixerunt :  Ecce  homo  voiax  et   polalor  vini  (iU(i/(/i. 


qua'.|ue  amplius  sua  superfluitate  p.)ssunl  noccro, 
temperamenti  ma(,'is  accipiaiil.  Majus  quippe  esl  ac 
laudabilius  lemperale  comedere,  i|nam  omnino  ab- 
sllnere.  Uiide  el  beatus  Au},'usliiius  iii  libro  De 
boiio  conjufiali,  cum  de  corporalibus  agerel  susten- 
tamenlis  :  Nei|uai|uam,  iii(|uit,  «  cis  bene  utilur, 
nisi  qui  et  uti  non  potest.  Mulli  i|uidcin  facilius 
se  abslineiit  ut  "oii  iitantur,  (|uam  teniperant  ul 
bene  ulantur.  Nemo  l;imeu  potest  eis  sapienter  uti, 
ni>i  poiest  el  continenter  non  uti.  «  Ex  Imc  ha- 
bitu  et  Paulus  dicebat:  «  Seio  et  abundare  et  pe- 
nuriam  pati  {Philipp.  iv,  12).  •  renuriam  quippe 
patl,  quorumcuiii|ue  hominum  est  ;  sed  scire  penu- 
riam  pati,  niajtnoruiii  est.  Sic  ct  abundare  (iuisi|uain 


,  18).  •  Qui  eliam  suos  excusans,  quod  non  si.;ut  C  hominum    incipere   potesl.    Scire   autem    abundare 


diseipuli  Joannis  jejunarent  {.Matth.  ix,  14),  nec 
etiam  manducantes  corporalem  illam  mundiliam 
abluendarum  manuum  magnopere  curarenl :  «  Non 
possunt,  inquit,  lugere  lilii  sponsi  quamliii  ciim 
illis  sponsus  est  (ibid.,  13).  •  El  alibi :  «  Non  quod 
inlrat  in  os  coinquinal  hominem,  sed  quod  proce- 
dit  ex  ore.  Qu;e  autem  procedunt  de  ore,  de  corde 
exeunl,  et  ea  coinquinant  liominem.  Non  lolis  au- 
tem  manibus  manducare  non  coini|uiiiat  hominein 
(Matth.  XV.  ii).  ♦  Nullus  iiaque  cibus  inquinat  aui- 
mam ;  sed  appetiius  cibi  veiili.  Sicut  enim  corpus 
nonnisi  corporalibus  imiuinatur  sordibus,  sic  nec 
anima  nisi  spiritualibus.  Nec  limendura  est  quidquid 
agatur  in  corpore,  si  aniinus  ad  consensum  non  q 
trahitur.  Nec  contidendum  de  mundilia  carnis-,  si 
mens  voluntate  corrumpitur.  In  corde  igitur  lola 
mors  animffi  consistit  et  vita.  Unde  Salomon  in 
Proverbiis:  «  Omni  eustodia  serva  cor  tuum,  quo- 
niam  ex  ipso  vila  procedit  (Prov.  t,  23).  »  Et  juxta 
prtedictam  Veritatis  assertionem,  ex  corde  proce- 
dunt  quoB  coinquinant  hominpm ;  quoniam  bonis 
vel  malis  desideriis  anima  damnatur  vel  salvatur. 
Sed  quoniam  animse  et  carnis  in  unam  conjuncta- 
rum  personam  maxima  est  unio,  summopere  pro- 
videndum  est  ne  carnis  delectatio  ad  consensum 
animam  trahat,  et  dum  nimis  induigetur  carni, 
ipsa  lasciviens  reluctelur  spirilui,  et  quam  oportet 
subjici  incipiat  dominari.  Hoc  autem  cavere  pote- 
rimus,  si  necessariis  omnibus  concessis  superflui- 


nonnisi  eorum  est,  quos  abundantia  non  corruin- 
pit.  De  vino  ita(|ue,  quia,  sicut  dictum  est,  luxu- 
rinsa  res  et  tUMuiitiinsa,  idcoque  tam  continen- 
ti;e  quam  siionti.i  iiiaximi;  contrarium,  aut  omnino 
feiiiin;p  abslineaiit  propler  Dcum,  sicut  uxores  gen- 
tilium  ab  hoc  inhibentur  metu  adulleriorum  ;  aut 
ila  ipsum  aqua  temperent,  ut  et  siti  pariter  et  sa- 
nitali  consulat,  et  vires  nocendi  non  habeat.  Hoc 
autem  lieri  credimus,  si  hujus  misturaj  quarta  pars 
ad  mlnus  aqu;e  fuerit.  Difliciliimum  vero  est  ut 
apposiium  nubis  potum  sic  observemus.  ut  non 
usque  ad  satietatem  inde  bibamus,  sicut  de  vino 
beatus  pr;eclpit  Benedictus  (cap.  40).  Ideoque  tutius 
arbilramur,  ut  nec  salielatem  interdicamus,  ne  inde 
[al.  vilffi]  periculum  incurramus.  Non  enim  satie- 
tas,  ut  saepe  jam  diximus,  sed  superfluitas  in  cri- 
mine  est.  Ut  vero  pro  medicamento  herbata  vina 
conficiantur,  aut  etiam  vinum  purum  sumatur, 
non  prohibendum  est.  Quibus  tanien  convenlus 
nunquam  utatur,  sed  separatlin  ab  intirmif  h;Bc 
degujlentur.  Triticea;  quoque  medullai  similaglnem 
omnino  prohibemus,  sed  semper  cum  habuerint 
trilicum,  terlia  pars  ad  mlnus  grossioris  annonK 
mlscealur.  Nec  calidls  unquam  oblectentur  paiilbus, 
sed  quiadminus  uno  die  ante  cocli  fuerint.  C;ete- 
rorum  vero  allmenlorum  providentiam  sic  habeat 
diaconissa,  ut  sicut  jam  pnefaii  sumus,  quod  vilius 
poterit  comparari,  vel  facllius  haberl,  inHrmi  sexus 
dalura3  subveaiat.  Quid  enim  stuUius  quam  cum 
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sufflciant  noslra  emamus  aliena?  et  cum  sint  domi  A  tiosa  esse  videmus,  et  quae  magis  abundant,  et  vi- 


nocessaria,  quKramus  cslra  superflua?  et  cum  sinl 
atl  manum  qu;E  sufliciant,  laboreiuus  ad  illa  quae 
superflaunl?    De  qua  (luidem  necessaria  discretio- 
nis  modcratione  non  tam  humano  quam  angelico, 
seu  etiara    Dorainico   instrucU    documento,  noveri- 
mus    ad    hujus  vit.-e  necessitudinem   transigendara 
non  lam  qualitatem  ciborum  exquirere,  quam  his 
qua;  prassto  sunt  contentos  esse.  Unde  et  Abrahara 
carnibus   apparatis   angeli    vescuntur    [Gen.    xvai, 
6),  et  invenlis  in  solitudiue  piscibus  jejunam  raul- 
titudinem    Dominus    Jesus   refecit    {Marc.    viii,  8; 
Joaii.  VI,  10).  Ex  quo  videlicet  manifeste  docemur 
indifferenter  tam  carniura  quam  piscium  esum  non 
esse    respuendum,   et    eum    prxcipue   sumendum, 
qui  el  offensa   peccati  careat,  et  sponte  se  oderens 
faciliorem  habeat    apparatum,  et    minurem   exigat 
expensam.  Unde  el  Seneca  maximus  ille  pauperta- 
tis  et  continentiae   seciator,  et   summus  inter  uni- 
versos  philosophos  morum  acdificalor  (epist.  5,  ad 
Lucil.)  :  1   Propositum,  inquit,  uostrum  est  secun- 
dum  naturam  vivere.  Hoc  contra  naturam  est,  tor- 
quere    corpus  suum,    et  faciles  odisse    munditias, 
ct  squalorem  appetere,  et  cibis  non  lantura  vilibus 
uti,  sed  certis  et  horridis.   »   Quemdamodum  desi- 
derare  delicatas  res  luxurire  est,  ita  et  usilatas  et 
non  magno  parabiles  fugere  dementiai.  Frugalita- 
tem  exigit  philosophia,  non  pffinam.  Potest  tamen 
essft  non    incoraposita  frugalilas,  hic   inihi  modus 


hus  emuntur;  sicut  est  communium  cibus  carnium, 
qui  et  inrirmaui  naturam  multo  vaiidius  quam  pi- 
sces  confortat,  et   minores  expensas,  et  faciliorera 
habet  apparalum.    Usus   autem   carnium   ac  vini, 
sicut  et  nupti;e  inlermedia  boni  et  raali,  hoc  est  in- 
differentia  computantur.  Licet  copujffi  nuptialis  usus 
omnino  peccato  non  careat,  et  vinum  omnibus  ali- 
mentis  periculosius  existat.  Quod   profecto  si  tem- 
perate  sumptum  religioni  non  interdicitur,  quid  alio- 
rum  timemus  alimentorum,  dummodo  in  eis  modus 
non  excedatur?  Si  beatus  ipsum  Benedictus  (c.  40) 
quod  monachorum  non  esse  profitetur,  quadara  ta- 
men   dispensatione  monachis  hujus  temporis,   jam 
refrigt-scente  pristiufe  charitaiis   fervore,  concedere 
cogitur,  quiil  cKtera  non  indulgere  feminis  debea- 
mus  qua?  adhuc  ^eis  nulla   professio  interdicit?  Si 
pontificibus  ipsis,  et  Ecclesiae  sanclae  rectoribus;  si 
denique  monasteriis  clericorum  sine  offensa  carni- 
bus  eliam  vesci  licet,  quia  nulla  scilicet  professione 
ab  eis  religantur,  quis  has  culpet  feminis  indulgeri, 
maxime  si  in  ca^teris  majoreni   tolerent  districtio- 
nera?  Sufficit  quippe  discipulo  ut  sit  sicut  magister 
ejus  [Matth.  X,  24).  Et  niagna  videtur  credulitas,  si 
qund   mnnasteriis  clericoruni  indulgelur,  monaste- 
riis    feminarura    pruhibeatur.   Nec    parvum  etiam 
jestimandum  est,   si   feminae  cum  cjetera  monastea 
rii  districtione  in  hac  una  carniura  indulgentia  re- 
ligione  fideliura  laicnrum  inferiores  non  sint,  prae- 


placet.   Unde   et    Gregorius    Moralium    libro   xxx  C  sertim  cum,  teste  Chrysostomo  {Homil.  7,  cap.  4), 

{cap.   13),  cum    ipsis   hominum  moribus  non  tam 

ciborum     quam    animorum    qualilatem    attcnden- 

dam  esse  doceret,  ac  gulaj  tentationes  distingueret  : 

«  Aliquando,   inquit,    cibos    lautiores  qusrit,    ali- 

quando  quffilibet  sumenda  prsparari  accuratius  ap- 

petit.  »    Nonnunquam   vero    et    abjectius    est  quod 

desiderat,  et  tamen    ipso   aestu    inimensi    desiderii 

peccat.  Ex  jEgypto  populus  eductus  in  ererao  oc- 

cubuit,  quia   despecto  manna  cibos  carnium  petiit, 

quos  lautiores  putavit.  Et  priraogeniiorura  gloriam 

Esau  amisil,  quia  magno   Kstu  desiderii  vilem  ci- 

bum,  id  est  lenticulam  concupivit,  quain  dum  ven- 

dendis  eliam  primogenitis  pra^tulil,    quo  ;in    illam 


nihil  licet  saecularibus,  quod  non  liceat  monachis 
excepto  concumbere  tantum  cum  uxore.  Bealus 
quoque  Hieronymus  clericorum  religionem  non  in- 
feriorera  quam  monachorum  judicans,  ait  (epist.  10). 
«  Quasi  quidquid  in  monachos  dicitur  non  redun- 
det  in  clericos,  qui  sunt  patres  monachorum.  »  Quis 
etiam  ignoret  omnino  discretioni  contrarium  esse, 
si  tanta  debilibus  quanta  fortibus  imponanlur 
onera?  si  tanta  feminis  quanta  viris  injungatur  ab- 
stinentia?  De  quo  etiara  si  quis  supra  ipsum  natu- 
rffi  docuraentum  auctoritalem  efflagitet,  beatum 
quoque  super  hoc  Gregoriura  consulat.  Hic  quippe 
magnus  Ecclesiae  tam  rector    quara  doctor  ide   hoc 


appetitu     anhelaret   indicavit.   Neque  enim    cibus,  ^  quoque  caeteros  Ecclesiae  doctores  diligenter  instru- 


sed  appelitus  in  vitio  est.  Unde  et  lautiores  cibos 
plerumque  sineculpa  sumimus,  et  abjectiores  non 
sine  reatu  conscientiffi  degustamus.  Hic  quippe 
quera  diximus  Esau  primatum  per  lenticulam  per- 
didit  {Gen.  xxv,  23),  et  Elias  in  eromo  virtutem 
corporis  carnes  edendo  servabit  (II  Reg.  xvii,  4). 
Unde  et  antiquus  hostis,  quia  non  cibum,  sed 
cibi  concupiscentiam  esse  causara  damnationis 
intelligit,  et  primum  sibi  hominem  non  carne, 
sed  porao  subdidit,  et  secundum  non  carne,  sed 
pane  tentavit.  Hinc  est  quod  plerumque  Adam 
culpa  coramittitur  etiam  cumabjectaet  vilia  sumun- 
tur.  Ea  itaque  suraenda  sunt,  quae  naturae  necessi- 
tas  quaerit,  et  non  quae  edendi  libido  suggerit.  Mi- 
nori  vero  desiderio  concupiscimus  quas  minus  per- 
Patrol.  CLXXYIII. 


ens,  libri  Pastoralis  capitulo  24,  ita  meminit  {Part. 
III,  admonit.  1)  :  «  Aliier  igitur  admonendi  sunt 
viri,  atque  aliter  feminae  :  quia  lllis  gravia,  istis 
vero  sunt  injungenda  leviora;et  illos  magna  exer- 
ceant,  istas  vero  levia  demulcendo  convertant.  Quae 
enim  parva  sunt  in  fortibus,  raagna  reputantur  in 
debilibus.  >  Quamvis  haec  quoque  vilium  licentia 
carnium  minus  habeat  oblectamenti  quam  ipsae  pi- 
scium  vel  avium  carnes  quas  minirae  tamen  nobis 
beatus  interdicit  Benedictus.  De  quibus  etiam  Apo- 
stolus,  cum  diversas  species  carnis  distingueret  : 
«  Non  omnis,  »  inquit,  «  caro  eadem  caro,  sed  alia 
horainum,  alia  pecorum,  alia  volucrum,  alia  pi- 
scium  (I  Cor.  xv,  39).  »  Et  pecorum  quidera  et 
avium  carnes  in  sacrificio  Domini  lex  ponit ;  pisces 
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veru  iiui|ui(|uan),  uliicmo  pi^L-iuiii  esurn  niuiidiorriiii  A  lueril,  nullaieiius  lioc    ipsa   nisl    pur  ubtidiontiam 


l>i-u  (|uaiii  caniiuni  credal  Uui  etiaiii  tanto  esl  one- 

ro«iur  |iau|jeriaii  vel  itiariur,   quauio  plgciuiu   nii- 

nor  esi   cuiJia  i|uaiu  cariiiuni,  ei  iniiius  inlinnain 

corroborai  naluraiu,   ut  iu  altero  luitjis  Kravei,  in 

altero  iiiagia  subvenial.  Nos  ila(|uo  forluna-  pariler 

el  naiurui  buiniuuiu  cuusulcnles,  nihil  lu  aliiuentis, 

uldixiiiius,  nisi  supertluilalem  interdiciinus.  Ipsuiii 

ilaiiue  curniuin  sive  ca-leroruiii  esum  lemperanius, 

ul  oiuuibus  concessis  inajor  sil  abstinentia  iiiouia- 

liuni,  (|uaiu  (|uibusdaiii   inlcrdictis  inodo  sit  iiiona- 

cburuin.    Igitur  ipsuni  i|uu(|Uti  carnium   esuin   ita 

teiiipcrari  volunius,  ut  nun  ainplius  quam  semel  in 

die  suni.inl,  iicc  diversa  iiide  fercula  eiilcin  pcrsona! 

paroiitur;  uec  seorsuiu   ali(|ua  superaddaiitur  piil- 

meiila,  uec  ullatcnus  ei  vesci  liceat  plus(|uaiii  tcr  iii  ^  in  paupcribus  ait 

hebJoniada,  priiiia  vidclicet  feria,    terlia  et  quiiila      cistis,  aiilii  fccistis 

feria,  quauliecunque  eliain  fesiivilates  iutercurrani. 

Quo  naiiKjue   soleiiinitas   niajor  est,  iiiajoris  absti- 

iientix'  dcvuiione  est  celcbranda.  Ad  (|uoJ  nos  cgrc- 

gius  doclor  Grefjorius  .Nazianzeiiiis  veliciiiciilcr  cx- 

horlans,  lib.  iii  De  luuiiuibus  vel  secuiidis  Epipiia- 

niis,  ait  :  •<  Diein  festum  celebrcinus  non  venlri  in- 

dulgentes,  sed  spirilu  cxsullautcs,  ><  Mcin  lib.  iv  de 

Ponlecoste  el  Spintu  saiiclo  :   a  El  liic   esl  iiostcr 

festiis  dies,   »  alt,  •   iii   auiin:o  thcsauros    pcrcnne 

ali(|uid  el  perpetuum  recondanius.  nou  ea  quio  pcr- 

iranseunt  et  dlssolvuntur.  Suflicit  corpori  nialiiia 

sua,  iion  indi^'ct    copiosiore   materia,    nec  insolens 


prutsuiiial,  el  nullaleiius  lioc  ei  done(,'olur,  si  hoc 
nun  levitaie,  sed  virluie  videtur  appolcro,  quud  ejus 
liniiiiudo  valeal  toloraro.  Nulii  laiiioii  uiKjuain  p(>r- 
iiiilialur,  ut  por  hoc  coiivontu  iiuc  ut  alii|uaui  dicm 
sino  cibo  Iransigat.  Sagiiuinis  condimonto  sexla 
feria  nun(|uain  utantur,  sed  quadragesiinali  cibo 
eontenla!  gponso  suo  ea  dio  passu  (luadani  coinpa- 
liaiitur  abstincnlia.  Illud  vcro  noii  siiiiini  pruliiben- 
duiii,  scd  vclicinontcr  ost  abliiirrcnduin,  (juo  I  in 
plorisi|ue  monaslonis  aj,'i  solel,  quod  vidclicitt  parle 
aliqua  pauis,  qua;  superest  csui,  ot  pauperibus  cst 
roservanda,  nianus  et  culteilos  inundare  ot  exter- 
gero  suleiit,  et  ut  iiiapiiis  parcant  iiKMisaruni  pa- 
noiii  polluunt  paupcruiii.  Iiiio  cjus  (|ui  so  attonduns 
•<  Quod  uni  ex  miDiinis  meis  fo- 
Uatih.  \xv  40).  • 

I)e  absiinonlia  jcjuniorum  generalis  institutio  Ec- 
closia>  illis  sufliciat,  iiec  supra  lidoliuin  laicoruin  ro- 
ligionein  in  hoc  eas  gravare  pra>suiiiiiius,  iioc  vir- 
luti  viroruiii  caruin  inliriiiilalcni  in  lioc  pra-forre 
audoiuus.  Ab  aiijuliioctio  voro  autuuinali  us(|uu  ad 
Pascha  propter  dioruin  breviiatoin  uiiara  in  die  co- 
niesliiineni  suflicere  crodaiuus.  Quod  (iiiia  non 
pro  ahstiucnlia  rollgionis,  sod  pro  brovitato  diclnius 
loiiiporis,  nulla  hic  clbDrum  gonera  dlslinguciiius. 

Pretiosaj  vestes,  quas  oinniuo  Scriptura  daiunat, 
sumniopore  fugiantur.  De  quibus  nos  prajcipue  Do- 
mliius   dchortans  ct  daninati  divitis  superbiain  de 


bestia  aliundantionbus  clbls  ut  insolcniior   (iat,  ct  q  ils  accusal,  et  Juannis  huiiiilllatem  econtrario  [com- 


violentius  urjroat.  »  Idcirco  auiein  spirituailler  iiia- 
gis  est  agenda  solemnltas,  quam  et  bcalus  lllcro- 
nymus  ejus  discipulus  secutus,  in  epistola  sua  .de 
accoplis  munerlbus  ita  quodam  loco  incininit 
[epist.  19)  :  t  uuilo  nobls  sullicitius  provideiiduni, 
ut  solemnein  dicin  non  lani  clboruni  abuiulanlia, 
quam  spiritus  exultatlono  colcbremus; 'qula  vaMe 
absurdum  est  nimia  saturitate  honorare  velle  mar- 
tyreiu  qucm  sciamus  Deo  placuisse  jejuniis.  "  Au- 
gustiuus  Dc  piBiiitenlire  inedicina  (cap.  4)  :  «  Attendc 
tot  martyrum  nilllia.  Cur  cniiu  nalalltla  eorum  con- 
viviis  turpibus  celebrare  deleetat,  et  eoruin  vitam 
sequi  honestls  morlbus  non  delectat?  »  Quoties  vero 
carne   deerunt,    duo    eis    fcrcula    qualiumcunque 


niendat.  (Juod  beatus  dlligcnter  attendons  Grogo- 
rius  hoinilia  Evangeliorum  ti.  •<  Quid  est,  »  inquit, 
«  dicere  :  Qui  mollibus  vestiuntur,  in  dumibus  reyum 
sunl  {Mallli.  xi,  8) ;  nisi  apcrta  senlentia  dcnion- 
strarc  quod  non  cu'lesli,  sod  lorrtno  regno  nillltanl, 
qui  pro  Dcu  perpeli  aspcra  fugiunt,  scd  solis  oxto- 
rioribus  dcditi  pra-sentis  vit;e  mollilieiu  delectatio- 
nemque  qua^runt?  »  Idem  homilia  40  :  «  Sunt  non- 
nulll,  qui  cullum  subtllium  pretiosarumquc  ve- 
stlum  non  pulant  esse  pcccatuni.  Quod  vidclicet  si 
culpa  nou  esset,  nequa(|uam  sormo  Dei  •ain  vlgl- 
lanler  exprimeret,  quod  dives,  qui  torquobalur  ad 
inferos,  bysso  et  purpura  indutus  fuisset.  Nemo 
qulppe  vestimenta  pra;cipua  nlsi  ad  inanem  gloriam 


pulmentorum    concedimus,    ncc    supcraddl    plsces  D  qua?rlt,  videlicet  ut  honorabilior  caeteris  csse  videa- 


prohibemus.  Nulli  vero  pretiosi  sapores  clbis  appo- 
nantur  in  convenlu,  sed  lis  contentaj  sint,  qua3  In 
terra,  quam  inhabitant,  nascuntur;  fructibus  vero 
non  nlsi  in  ca?na  vescantur.  Pro  medicamento  au- 
tein  quibus  opus  fuerit,  vel  herbas  vel  radlees  seu 
fructus  aliquot,  vel  alia  hujusmodi  nunquam  prohi- 
beuius  mensls  apponi.  Si  qua  forte  peregrina  ino- 
nialis  hospitio  recepta  mensis  intererit,  ferculo  ei 
allquo  superaddiio  charltatis  sentiat  humanitatem. 
De  quo  quidem  si  quid  distrlbuere  voluorlt,  llcehit. 
Ihec  autom,  vel  si  plures  fuorint,  in  majore  mensa 
residebuiit,  et  eis  dlaconlssa  mlnistrablt.  Postea 
cum  aliis,  quae  mensls  ministrant,  comestura.  Si 
qua  vero  sororum  parciori  cibo  carnem  doraare  vo- 


tur,  Nain  pro  sola  inani  gloria  vestimentum  prctlo 
sura  qua^ritur.  Res  ipsa  teslatur,  quod  nemo  vultibi 
pretiosis  vestibus  indui,  ubi  ab  aliis  non  possit  vi- 
deri  (I  Petr.  iii).  »  A  quo  et  prima  Petri  Eplslola 
sa-cuiares  et  conjugatas  femlnas  dehortans  ait  : 
«  Slmiliter  et  mulleres  subdlt;e  sint  viris  suis,  ut 
et  sl  qui  non  eredunt  verbo  per  mulierura  conversa- 
tionera,  sine  verbo  lucrifiant;  considerantes  in  ti- 
niore  castara  conversationein  vestram.  Quarum  sit 
non  extrinsecus  capillatura,  aut  circuradaliu  auri, 
aut  Indumenti  vestiraentorlus  cullus,  scd  qui  ab- 
scondilus  corde  est  horao  incorruptlbllitate  quieti 
et  raodesti  spiritus,  quod  est  in  conspectu  Doraini 
locuples  (I   Pelr.    iii,    I).  »   Bene    autein  feminas 
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poliusquam  viros  ab  hac  vanilate  censuit  dehor- A 
landas,  quarura  inlirinus  animus  id  amplius  appe- 
tit,  quo  per  eas  el  in  eis  amplius  imitari  luxuria 
possit.  Si  aulem  sajculares  hinc  inhibenda}  sunt  fe- 
minse,  quid  Christo  devotas  convenit  providere? 
quarum  hoc  ipsum  illis  est  cullus,  quod  sunt  in- 
cullae.  Quaecunque  igitur  hunc  appetit  cultum  vel 
non  renuit  oblatum,  castitatis  perdit  testimonium. 
Et  qufficunque  talis  est,  non  se  rellgioni  prffipararc, 
sed  fornicationi  credatur,  nec  tam  monialls  quam 
meretrix  censeatur.  Cui  et  ipse  cultus  cst  tamquam 
lenonis  pr;ecoulum,  qui  incestura  prodit  animuni, 
sicut  scriptum  est  :  ><  Amictus  corporis,  risus 
dentium,  et  ingressus  hominls  enuntiant  de  iilo 
(Eccli.  XIX,  27).  »  Legimus  Dominum  in  Joan-  „ 
ne,  ut  jam  supra  metnlnimus,  viiitatem  seu  asperi- 
latem  vestluni  putius  quam  escaj  coramendasse,  at- 
que  laudasse.  «  Quid  exllstis,  inquit,  in  desertum 
videre  ?  hominem  molllbus  vestitum  »  [Matth.  xi, 
8.)  Habet  enim  nonnunquara  usus  pretiosorum  cl- 
borum  utilem  aliquam  dlspensalionem,  sed  vestium 
nullam.  Quaj  videllcet  vestes  quanto  sunt  pretio- 
siores,  tanto  charlus  cuslodluntur,  et  minus  pro- 
liciunt,  et  ementem  ampllus  gravant,  et  pr;e  subti- 
litate  sui  facillus  possunt  corrumpl,  et  mlnus  cor- 
pori  prsebenl  fomenti.  Nulli  vero  panni  magis  quam 
nigri  lugubrem  prenitentia;  habitura  decent,  nec 
adeo  sponsis  Chrlsti  pelles  aliqure  convenlunt,  si- 
cut  agnlnse,  ut  ipso  quoque  habitu  Agnum  spon- 
sum  virginum  indutaj  videantur,  vel  induere  mo-  C 
neantur.  Vela  vero  earum  non  de  serico,  sed  de 
lincto  aliquo  lineo  panno  fiant.  Duo  autera.  velo- 
rum  genera  esse  volumus,  ut  alia  sint  scilicet  vir- 
ginum  jam  ab  ipsoconsecralarum,  alla  vero  minimo. 
Qaas  vero  pudlcarum  sunt  virginura,  crucis  sibi 
signum  habeant  impressum  ;  quo  scilicet  ipsa;  inte- 
gritate  quoque  corporis  ad  Chrlstum  raaxime  perti- 
nere  monstrentur  ;  et  slcut  iu  consecratlone  dlslare 
a  caeleris,  ita  et  hoc  habitus  signo  distinguanlur, 
quo  et  quique  fidelium  territl  raagls  abhorreant  in 
concupiscentiara  earupj  exardescere.  Hoc  autem 
signum  virginalis  munditiae  in  summitate  capiils 
candidis  expressum  filis  virgo  gestabit,  et  hoc  nulla- 
tenus  antequam  ab  episcopo  consecretur  gestarc 
prresumat.  Nulla  autem  alia  vela  hoc  signo  inslgniia  D 
sint.  Interulas  mundas  ad  carnera  habeant,  in  qui- 
bus  etiam  cinct*  semper  dorraiant.  Culcitrarum 
quoque  molliliem  vel  linteaminum  usum  infirma3 
ipsarum  non  negamus  naturse.  Singula;  vero  dor- 
miant  et  comedant.  Nulla  penitus  indignari  prs- 
sumat,  si  vestes  vel  quaecunque  alia  sibi  ab  aliqui- 
bus  transmissa  alii,  quaj  amplius  indiget,  conce- 
dantur  sorori.  Sed  tunc  maxlme  gaudeat,  cum 
in  sororis  necessitate  fructum  habuerit  eleemo- 
synaj,  vel  se  respexerit  non  solum  sibi,  sed  aliis 
vivere.  Alioquin  ad  sanctfe  societatis  fraternitatem 
nou  pertinet,  nec  proprletaiis  sacrileglo  caret.  Suf- 
ficere  antem  ad  corpus  contegendum  crediraus  in- 
teruiam,  pelliceam  togam  :  et  cum   multum  exa- 


speraverit  frigus,  insupermantellum.  Quo  videlicet 
raantello  pro  opertorlo  quoque  uli  jacentes  pote- 
runt.  Oportebit  autem  pro  infestatione  vermium 
vel  gravamlnesordiuraabluendarura,  hsc  oraniaesse 
duplicia  indumenta  sicut  ad  lltteram  in  laude  fortis 
et  provldae  mulieris  Salomon  ait  :  «  Non  timebit  do- 
muisuasafrigoribusnivis.  Omuesenlmdomestieiejus 
vesliti  duplicibus.  (Prou.  xxxi,  21.)  >>  Quorum  ita  sit 
moderata  longitndo,  ut  ultra  oram  sotularium  non 
procedant,  ne  pulverem  moveant.  ManicK  vero  exten- 
sionem  brachiorura  et  manuum  non  excedant.  Crura 
veroetpedescaliga?  peduleset  sotulares  muniant.  Nec 
un^iuam  occasione  religionls  nuda3  pedes  incedant. 
In  lectis  culcitra  una,  pulvinar,  auriculare,  lodex  et 
linteolum  sufficiant.Caputveromuniaat  vitta  candi- 
da,  et  velumdesuper  nigrum,  et  pro  tonsura  capillo- 
rum  pileum  agninura,  cura  opus  fuerit  supponatur. 
Nec  inviclu  tantum  aut  vestitu  superfiultas  evi- 
tetur,  verura  et  in  ;edificiis  aut  quibuslibet  posses- 
sionlbus.  In  adificiis  quidem  hoc  manifeste  digno- 
scitur,  si  ea  majoravel  pulchriora  quam  necesse  sit 
componentur,  vel  si  nos  ipsa  sculpturis  vel  pictu- 
ris  ornantes,  non  habitacula  pauperum  Kdificemus, 
sed  palatia  regum  erigamus.  «  Fillus  hominis, 
inquit  Hieronyraus  (epist.  I),  non  habet  ubi  caput 
reclinet,  et  tu  amplas  porticus  et  ingentia  tectorum 
spatia  metiris  ?  >.  Cum  pretiosis  vel  pulchris  dele- 
ctaraur  equita:uris,  non  solum  superfiuitas,  sed 
elationis  vanitas  innotescit.  Cum  autem  anima- 
lium  greges  vel  terrenas  multiplicamus  possessiones, 
tunc  se  ad  exteriora  dilatatambitio:  et  quantoplura 
possldemus  in  terra,  tanto  amplius  de  ipsiscogitare 
cogiraur,  et  a  conteraplatione  crelestlum  devocamur 
Et  licet  corpore  claustris  recludamur  ;  haec  tamen 
quaiforis  sunt,  et  diliglt  anlmus,  sequi  cogitar,  et 
se  pariter  huc  et  illuc  cam  illis  difi^undit,  et  quo 
plura  possidentur  quse  amitti  possunt,  majori  nos 
metu  cruciant  ;et  quo  pretiosiora  sunt  amplius  di- 
llguntur,  et  ambitione  sui  miserum  magis  illaqueant 
animum.  Unde  omnino  providendum  est,  ut  domui 
nostrae  sumptlbusque  nostris  certum  praefigamus 
modum,  nec  supra  necessariavel  appetamus  aliqua, 
vel  recipiamus  oblata,  vel  retlneamus  suscepta. 
Quidquid  enim  neccessitati  superest,  in  rapina  pos- 
sideraus  ;  et  tot  pauperura  morlis  rei  sumus,  quot 
inde  sustentare  potuimus.  Singulis  igitur  annis 
cum  coUecta  fuerint  victualia,  providendam  est 
quantum  sufficiat  per  annum  ;  et  si  qua  superfue- 
rint,  pauperibus  non  tam  danda  sunt  quam  red- 
denda.  Sunt  qui  providentiffi  modum  ignorantes, 
cura  redditus  paucos  habeant,  mullam  habere  fa- 
miliara  gaudent.  De  cujus  quidem  procuratione  dum 
gravantur,  impudenter  hanc  quaerentes  mendicant, 
vel  quffi  non  habent  violenter  ab  aliis  exlorquent. 
Tales  etiam  jam  nonnullos  monasteriorum  Patres 
conspicimus,  qui  de  mullitudine  conventus  glo- 
riantes,  non  tara  bonos  filios  quam  multos  habere 
student,  et  magni  videntur  in  oculis  suis,  si  inter 
multos  raajores  habeantur.  Quos  quidem  ut  adsuum 
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trahanl    djniinlum,  cuni   asjiera  debureiii  uis   \)rm-  A  lacleria   reliquiarum  Keslemus,  ul    tam   Imc  quam 


dicare,  lema  |iiijiiiittuii(,  el  iiulla  exaiiiiiialiuae  an- 

Uia  prubalutf  quu»   imliscrelu    buscipiunl  fauili)  apo- 

slalautcb  perJuut.    laliLus,  ui  viJio,  iiiipruperabat 

Veritaji,  Uiceiii :    •  Vas  vulus  qui   circunii  laare  ei 

aridam,  ut  lafiatu    uiiuiii    pr<i3c-l>tuiii.    Uuem  cum 

(ecenlis,  taciiij  illuiii  liliuiu  ^clieuuai    Juplu  quam 

Vus    (JIa({/i.    xxMi,   15)    •>    Uui   prufecto   miuuii   de 

multituJiue  glLiriareulur  si  Maluleiu   auimarum  ma- 

Ijia  i|iiaiu   uuiiierum  quieivroiil,  et  de  buu  vinbus 

in  r.iliuuo  sui    legiiiuuis  redJeiiJa  miuu.i  pra'sume- 

reul.    l'aucus  Duiiuuus  ulv^tl  apuatuios,  et    Je  ipsa 

elecliuuu  sua    uuus   lu   lautuui    apustalavil,  ul  pru 

ipsu  Uuiiiiuus  Jicerut:  u  Nuui|uid   [ut.iNunne]    egu 

JuuJecim  vus  ele^ji,  el  uiius  ex    vubis  Jiabulus  est  ? 

(Juuii.    VI,  71.)  Sicul   auteui  Ju  apustulis  JuJas,  sic 

el  Ju    ^epteiu   diacuuibus  ^iculaus    periit.    Et  cuiu 

paucus  aJliuc  aposluli  coiijjregasseul,  Auauias  el  Sa- 

pbira  u\or  ejus  muriis  excipere  sciilentiam  merue- 

ruut.    [Act.    V,  o.)    Uuippe    ul  ab  ipsu  aulea  bu- 

uiiiio  cuiii   uiulti  abiisseiit  discipuluruiu  relrursum, 

pauci  cuiii  ipso  iviaauseruut  [Juan.    .wiii,  Oj.  Arcta 

quippe  via  esl,  quui  Jucil  ad    viiaui,    el  pauci  iii;;re- 

Jiuutur  iier  eaiu.  Stcut  e  cuuirariu  lata  usl  el  spa- 

tiusa,  qux- ducil  ad   murleiu ;   ol  inulli  sunt  qui  se 

ultio  iugeraut   [Miitth.  vii,  lij.  Quia  sicut    ipso  Du- 

uiiuus  lestatur  alibi  :  «  Multi  vucati,  pauci  veru  ele- 

cli  [Matlk.  i\,   10)..   •  El  juxta  Salomunem  :  t  Stul- 

turum  iuliuitus  est  uumerus  (Eccle.  i,   lo).  »  Timeal 


vorbum  Dei  siu  etiain  li(;meiilia  diabuli  !>iiiiplicibu8 
ei  idiuiis  veudamus  ChristiaiiU,  el  uis  prumittaiiius 
qua-cunque  ad  extoniueudos  numinos  prulicere  cre- 
diiiius.  E%.  (|ua  quidein  iiiipuJniili  cupiJiiale,  i|Uie 
sua  suiil  uoii  (|ua)  Jcsu  Cliiisti  i|iiu;i'eute,  i|uaiitum 
jaiii  urJu  iiostcr  et  ipsa  Jivini  prieJicatlo  verbi  vi- 
luurinl,  Demineiu  jain  latere  arbitror.  Hinc  ut  ip»! 
abbates  vel  i|Ui  ni:(jores  iii  tiionasteriis  vldeutur, 
poteiitibiis  su;i'uli  ci  iiuiuJaiiis  curiis  sese  iiiipiirtiiiiu 
iii{,'eri'iites,  jam  iuaxis  cariiales  esse  (|uaiii  cuiiiobi- 
laj  diJiceruiil.  l!)t  ravurem  liuiiiiiiuiii  i|uucuiii|uu 
artu  venantes,  crebrius  cuin  liumiiiibus  rabulari, 
quaiii  cuiii  Deo  lu(|ui,  (■(insuuverunt.  lllud  saqie 
frustra  le(,'enles  ati|uu  ne{{ll^'entes,  vel  audientes  ; 
sed  iioii  exaudientes  ijuod  beatus  Antuiiius  admu- 
iiet,  diceiis  (Vit.  Vatr.,  pan.  ii,  lib.  i>f  iiuiHc.)  : 
u  Sicut  pisccs  si  tardavcriiit  iii  sicco  moriuiitur  ; 
ita  et  mouaclii  tarJaules  uxlra  celluUni,  aul  cuin 
viris  saicularibus  immuranles,  a  quietis  propusiio 
re.-olveiitur.  •  Opurlet  er{,'o,  sicut  pisccin  in  iiiari 
iia  el  nus  ad  cellain  rccurrere,  ne  furlu  foris  tar- 
danles  ublivlscamur  iuteriuris  custudw.  QuuJ  ipse 
(|Uoi|uu  iiionasticui  scriptor  lluj,'ula),  scilicct  beatus 
Denedlctus,  diligenier  aituudcns,  i]uasi  iu  monaste- 
riis  assiJuus  velil  esse  abbatus,  et  supur  custo- 
diain  sui  Kruj^ls  sulliclte  slare,  lain  cxeniplo  quaiii 
scriplo  paieiiler  educuil.  Ilinc  euiin  cum  a  fralii- 
bus    aJ  sacratissiinam  surorum    suain   visltauJam 


itaque  quisquis    de   multiludiau  gaudel  subjeuto-  C  profectus,  cum  ipsa  eum   pro  icdilicatione   saltem 

ruin,  ue  iucisjuxla  Duuilnicaniassertlonein  paucire- 

peiiaulur  elccti,    el    Ipse  iiamuderale   !,'i'ej,'em  suuiii 

niultiplicans   miuus  .-•J  custoJlaiu   cjus  suliiciai,  ut 

ci  rcctu  a  spiriialibus  illud  pjopheiicuiu  dici   possil. 

■<  Multiplicasiigeulem,nonmagullicasti  la;tillaiu  ;/sui 

IX,  3)  Talcs  utiquescilicet  de  muItiluJine  ■jloriautes, 

duiu  tam  pro   suis  quam  suoruui  neccssiiatibus  siu- 

pius  exir».',  aique  aJ  siuculuiu  redire,  et  iiieiiJicaado 

discurrere    coguuiur,    curis   se  curporalibus  laagis 

quam  spiritualibus    implicaut,    et    infainiam    sibi 

magis   quam    gloriaai    acqulrunt.    Quod    quidem 

in  femiais  tanto    luagisest   erubesccaJuni,  quanto 

eas  per  munduiu   discurrcre  miaus  viJelur   tuuim. 

Quisquis  igitur  quiete  vel   houesle  cupit  vivcre,  et 


nocle  una  vellet  rellaerc,  aperte  prufessus  est  nia- 
iiere  extra  cellaiii  aullalenus  se  posse.  Nec  alt  qui- 
Jeia  (GiiEGoB.  lib.  ii,  Diatoij.,  c.  33)  :  Non  po.<su- 
uius  ;  sed,  «  non  possuin,  •>  quia  hoc  per  euin  fra- 
tres,  non  ipsc  possut,  nisi  hoc  et  a  Domino,  sicut 
posiniodum  actum  est,  revelante.  Unde  et  cum  re- 
gulaiii  scriberel,  nusquaia  de  abbatis,  sed  solum- 
laodo  fralruia  ejjressu  meiaineril.  De  cujus  eliam 
assiJuitale  ita  caute  providit,  ut  in  vigiliis  domiui- 
corum  et  festurum  dierum  evangelicara  lectionem, 
ol  (lua;  illi  adjuncta  sunt,  nonnisi  ab  abbate  pra;- 
cipiat  dici.  Qui  eiiain  instiluens,  ut  ineiisa  abbatis 
cuia  peregriiiis  et  hospilibus  sit  scmper,  et  quo- 
lies  lainus  suut  hospites  cum    co,    quos  voluerit  de 


ofliciis  vacare  divinis,  ct  tam   Deu   qnam    saculo  "  fratribus  vocare,  sjniore  uno  tantum  aut  dnobus 


charus  haberi,  timeat  aggregare  quos  non  possit 
procurare,  nec  lu  expeusis  suis  Je  alienis  coalidat 
luarsupiis  ;  nec  elecmosyuis  peieadis,  seJ  daadis 
invigilet.  Aposlolus  ille  magnus  Evangelii  pr;eJica- 
tor,  el  habens  potestatem  de  Evangelio  sumptus  ac- 
cipere,  laborat  manibus  ;  ne  quos  gravare  videa- 
tur,  et  glonam  suam  evacuet.  (  /  Thass.  u  ;  I  Cur. 
,x.)  Nus  ergo.  quorum  non  est  praeJicare,  sed  poc- 
cata  plangere,  qua  temeritale  vol  iiapudentia  men- 
dicanies  quserimus  ?  Unde  hos,  quos  inconsiderale 
congreg:imus,  susteniare  possumus?  Qui  eliara  sajpe 
in  taaiam  prurumpimusinsaniam,  ul  cum  pnedicare 
aesciamus,  prasdicatores  conJucamus  et  pseudo- 
aposlolos  nobiscum  circumducendo,  cruces  et  phy- 


dimissis  cum  fratrlbus  ;  patenter  insinuat  nunquam 
in  tempore  inensa;  abbatein  monaslerio  debere 
deesse,  et  sicut  delicalis  principum  ferculis  jam  as- 
suetus  cibarium  panem  monasterii  subjectis  dere- 
linquat,  de  qualibus  quidera  Veritas  :  «  Alligant, 
inquit  onera  gravia,  et  importabilia,  et  imponunt 
in  humeros  hominum  :  digito  aulem  suo  nolunt  ea 
movere  [Mutth.  x.kiu,  l)  »  El  alibi  de  falsis  pnedi- 
catoribus:  «Attenditea  falsis  prophelis  qui  veniunt 
ad  vos  [Matth.  vi,,  15).  »  Veniunt,  inquit,  per  se 
non  a  Deo  missi,  vel  exspectantes  ut  pro  els  man- 
detur.  Joannes  Baplista  princeps  noster,  cui  ponti- 
licalus  hiereditate  cedebat,  semel  ab  urbe  recessit 
ad  eremun,  pontilicatum  sclllcel   pro  mouachatu, 
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civitates  pro  solitudine  deserens.  El  ad  eum  popu-  A 
ius  esibat,  nec  ipse  ad  populum  iutroibat.  Qui  cuui 
tantus  esset  ut  Christus  credoretur,  et  nulla  in  ci- 
vitatibus  corrigore  posset  :  in  illo  jam  erat  lectulo, 
unde  pulsanti  dilecto  respondere  paratus  crat  : 
<<  Exspoliavi  me  tuniea  mea,  quomodo  induar  illa  ? 
Lavi  pedes  meos,  quoraodo  iuquinabo  illos?  {Cant. 
V,  3.)  »  Quisquis  itaque  quietis  monaslicfe  secretum 
desiderat,  lectulum  magis  quam  lcctum  se  liabere 
gaudeat.  «  De  lecto  quippe,  ut  Veriias  ait,  unus  as- 
sumetur,  et  alter  relinquetur  {Luc.  xvn,  3i).  »  Lc- 
ctulum  vero  sponsae  esse  legimus,  id  est  anima? 
contemplaliva;  Christo  arctias  copuIata\  et  summo 
ei  desiderlo  adli;erentis.  Quem  quicumque  inlravc- 
rit,  neminem  esse  relictum  legimus.  De  quo  et  ipsa-  g 
met  loquitur  .•  «  In  lectulo  meo  pernoctans  quajsivi 
quem  diligit  anima  {Cant.  ui,  1).  »  A  quo  ctiam 
lectulo  ipsa  surgere  dedignans,  vel  forniidans,  pul- 
santi  dilecto  quod  supra  meraiuimus  rospundet.  Non 
enim  sordes  nibi  extra  lectum  suum  esse  crodit, 
quibus  inquinarl  pedes  mcluit.  Egressa  est  Dina  ut 
alienigenas  videret,  et  torrupta  est.  Et  sicut  Mal- 
cho  illi  captivo  monacho  ab  abbate  suo  pr;cdictum 
est,  et  ipse  postmodum  est  expertus;  ovis  qu»  de 
ovili  egreditur  cito  lupi  morsibus  patet.  Ne  ]igitur 
multitudinem  congregemus,  pro  qua  egrediendi  oc- 
casionem  quasramus,  imo  et  egredi  compellamur, 
et  cum  detrimento  nostri  lucrum  faciamus  aliorum  : 
ad  niodum  videlicet  plumbi,  quod  ut  argentum  ser- 
vetur  in  fornace  consumitur.  Verendum  potius  est  ^ 
ne  et  plumbum  pariler  et  argentum  fornax  vehe- 
mens  consumat  tentaliunum  .  Veritas ,  incjuiunt , 
ait  :  «  Et  eum  qui  venit  ad  me  noa  ejiciam  foras 
{Joan.  vui,  37.  »  Nec  nos  ejici  susceptos  voiumus, 
sed  de  suscipiendis  providere,  ne,  cum  eos  intus 
susceperimus,  nos  ipsns  exlra  pro  eis  ejiciaraus. 
Nam  et  ipsum  Dominum  non  suscepjum  ejecisse  le- 
gimus,  sed  offerentem  se  respuisse.  Cui  quidem  di- 
conli  :  »  Magister,  seiiuar  to  quocumque  ieris  :  » 
Respondit  :  «  Vulpes  fovcas  liabent  {Matth.  viii , 
l!>),  etc.  Qui  etiam  de  sumptibus  nos  ante  provi- 
dcre,  cum  aliquid  facere  meditamur,  cui  sint  ipsi 
nccessarii,  diligcnler  admonet,  diceus  :  «  Quis  ve- 
struin  volens  turrim  aidificare,  nonne  prius  scdens 
computat  sumptus  qui  necossarii  sunt,  si  habet  ad  D 
pcrlicienduni?  Ne  postea  quum  posuerit  fundamen- 
tum,  et  non  potuerit  perficere,  omncs  qui  viderint 
incipiant  illudere  ei,  dicenies  :  Quia  hic  homo  »r- 
pit  aedificaie,  et  non  potuit  consummare  {Licc.  xix, 
28).  »  Magnum  est  sijvel  se  unum  quis  saivare  suf- 
ficiat,  et  periculosum  est  multis  eum  providere  qui 
vix  ad  cusiodiam  sui  sufncit  vigilare.  Nemo  vero 
studiosus  est  in  custodiendo,  nisi  qui  pavidus  fue- 
rit  in  suscipiendo.  Et  nemo  sic  perseverat  in  ccb- 
pto,  sicut  qui  tardus  est  et  providus  ad  incipien- 
dum  In  quo  quidem  tanlo  major  ferainarum  slt 
providenlia,  quanto  earum  infirmitas  magna  mi- 
nus  toleral  onera,  et  quiete  plurimum  est  fo- 
venda. 


Speculum  aniiUBe  Scripturam  sacram  constat 
esse,  in  quam  quiiibet  lcgendo  vivens,  inlelligendo 
proficiens,  morura  suorum  pulchritudinem  cogno- 
scit,  vel  deformiiatem  dcprehendit,  ut  illam  videli- 
cet  augere,  hanc  studeat  removere.  Hoc  nobis  spe- 
culum  beatus  commemorans  Gregorius  in  iibro  ii 
Moralium,  ait  (cap.  1)  :  «  Scriplura  sacra  mentis 
oculis  quasl  quoddam  speculum  opponitur,utinterna 
nostra  facics  in  ipsa  vi^leatur.  Ibi  elenim  fo-da  co- 
gnoscimus,  ibi  pulchra  noslra  conspicimus.  Ibi  senti- 
musquantum  proficimus.  Ibi  a  profectu  quam  longo 
distamus.  Qui  autem  Scripturam  conspicit  quam  non 
intclligit,  quasi  ca^cusante  oculos  tenet,  in  quo  qualis 
sit  cognosccre  non  valet,  nec  doctrinam  qua;rit  in 
Scriplura,  ad  quam  ipsa  est  tanturamodo  facta, 
et  tanquam  asinus  applicetur  ad  lyram,  sic  oliosus 
sedet  ad  Scripturam,  et  quasi  panem  appositum 
habet,  quo  jojunus  non  reficitur,  dum  verbum  Dei 
nec  se  pcr  intclligentiam  penetrantc,  nec  alio  ei  do- 
condo  frangente,  inuliliter  cibum  habet  qui  ei  nul- 
latcnus  prodest.  Unde  et  Apostolus  gcneraliler  ad 
Scripturarum  sludium  nos  adhorlans  :  «  Oua^cun- 
que,  inquit,  scripta  sunt,  ad  noslram  doctrinam 
scripta  sunt,  ut  per  patienliara  et  consolationem 
Srripturarum  spem  habeamus  {Rom.  xv,  4V  » 
Et  alibi  :  <•  Impleraini  Spiritu  sanclo,  loquentes  vo- 
bismeiipsis,  in  psalmis  et  hymnis,  et  canlicis  [spi- 
ritualibus  {Ephes.  v,  )8).  »  Sibi  quippe  vel  secum 
loquitur,  qui  quod  profert  intelligit,  vel  de  intelli- 
gcntia  verborum  suorum  fructum  facit.  Idem  ad 
Tiraotheum  :  «  Dura  venio,  inquit,  attende  leclioni, 
exhortalioni,  doctrina-'  (I  Tim.  iv,  )3).  »  Et  itcrum  : 
«  Tu  vero  permane  in  iis  quaj  didicisti,  et  credila 
sunt  tibi;  sciens  a  quo  didiceris,  et  quia  ab  infan- 
tia  sacras  litteras  nosli,  qu.-e  te  possunt  instruere 
ad  salutem,  por  fidem  qua?  est  in  Christo  Jesu.  Om- 
nis  Scriptura  divinitus  inspirata,  utilis  est  ad  do- 
cendum.  ad  arguendum,  ad  corripiendum,  ad  eru- 
dicndum  in  juslitia,  ut  perfectus  sil  homo  Dei  ad 
omne  opus  bnnum  instruclus  {U  Tim.  iii,  14).  » 
Oui  elinm  ad  intelligeniiam  Scriptura;  Corinthios 
adrannens,  ut  quse  videlicet  alii  de  Scriptura  lo- 
quuntur  exponere  valeanl  :  «  Sectamini,  inquit 
charitatem,  aemulamini  spiritalia  :  magis  autem 
spiritus  ut  propheletis  [al.  'proficiatis].  Qui  enira, 
loquitur  lingua,  non  hominibus  loquitur,  sed  Deo. 
Qui  autem  prophetat,  Ecclcsiam  redificat.  Et  ideo 
qui  loquitur  lingua,  oret  ut  interprotetur.  Orabo 
spiritu,  orabo  et  mcnte.  Psallam  spiritu,  psal- 
lam  et  mente.  Cc-eterum  si  benedixeris  spiri- 
tu,  quis  iraplebit  locum  idiolae?  Quoraodo  dicet 
amen  super  tuam  benedictionem,  quoniam  quid  di- 
cas  nescit?  Nara  tu  quidem  bene  gratias  agis,  sed 
alter  non  ajdificalur.  Gratias  ago  Deo,  quoniam  om- 
nium  vestrum  lingua  loquor;  sed  in  ecclesia  volo 
quinque  verba  sensumeo  loqui,  et  ut  aiios  instruam, 
quam  decem  millia  ut  verhorum.  Eratres  nolite 
effici  parvi  sensibus,  sed  malitia  parvuti  estote,  sen- 
sibus  aiitein  perfecti  (/  Cor.  xiv,  -1).  »  Loqui  lin  - 
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g«a  iitiXar  qai  orr  tanium  Terba  furtiiai,  uon  in-  A  babeaiur  discipliua,  (|uisi  OTiam  balatu^  plus  utili- 
MUi(Ml>a  eipuDriitio  miuisirai.  iTopbnai  vrru  uve 
iMtrfnUlur     71.'  ■{■kelarum,   qui    VlJenlM 

^iaOMor,   1 1  <  >i  >,  ra  qu<F  >lii-ii  ial«IU- 

gll,  ui  .1.  Oral  ille  ipintu  sive 

pnllil.  ', .  , ^  ilatu  verba  (urmai,  duu 

menii*  luiriiir^i^iiiiaui  accuaimodat.  Cum  vefu  spi- 

I    ,  .  .     id    rst  Uoilr  ■ 

i  r>rmii,  nef 
cui  :  <-ai    Uosira    aiue    (ruclu    esl, 

qui'.-.   .-  .  .    \iJeUcei  habere  debei,   ut   ipsa 

tcilicet  ex  intelligeuua  verborum  in  Oeum  compun- 
gaiur  atque  acceudatur.  LnJe  hane  in  verbis  per- 
(eciiuDem  no»  adjjuuet  baberi-,  ut  nuu  mure  pluri- 
morum  verba  tantum  sciamus  pruferre,  verum 
eliam  intelligenti^  sensum  in  lis  babere,  atque  ali- 
ter  nos  orare  vel  p«allere  infructuose  protestatur. 
Uufm  et  beaius  sequens  Benediclus  (cap.  Jy)  :  «  Sic 
&iexuu.N,  luquit,  ad  p^allendum.  ut  meus  nosira  con- 
cordet  Voci  nosira?.  >  Huc  et  Psalmisla  pra-cipiens,. 
aii :  I  Psallite  sapienter  Pial.  xlvi,  8„  -  ut  vide- 
lioel  Terborum  prolaiioni  sapor  et  rondimentum 
intetligeDtia>  non  dt-sii,  ei  cum  ipso  veraciter  Uu- 
miDO  dice^-e  valeauius  :  1  Quam  dulcia  faucibus 
meis  eioquia  tua!  l'ial.  cwiii,  lOo  j  •  Ei  aiibi  : 
«  Non  in  libiis  viri  beneplacitum  erit  ei  ^Psal.  cxlvi, 
10).  ■  Tibia  quippe  suuiium  emittil  ad  deleciatio- 
nem  volupiatis,  non  aJ  intelligcnliam  mcntis.  Unde 
bene  in  tibiis  caniare,  nec  in  hoc  Deo  placere  di- 
cuniur,  qui  meloJia  sui  canius  sic  obleciantur,  ut 
nulla  hinc  a^diliceiur  inieliigentia.  Qua  eiiam  ra- 
lione,  inquii  Apostulus,  cum  benedictiones  in  Ec- 
clesia  tiuni,  responJebitur  amen,  si  quod  oratur  in 
illa  benediciione  non  intelligiiur?  Uirum  viJelicet 
bonum  sit  quoJ  oratio  posiulat,  aut  non.  Sic  enim 
sspe  multos  iJioias  et  liiierarum  sensum  ignoran- 
tes  videmus  in  Ecclesia  per  errorem  nonnulla  sibi 
nociva  quam  uiilia  precari,  veluti  cum  diciiur  :  «  Ul 
sic  iranseamus  per  bona  temporalia,  ut  non  amit- 
tamus  xterna.  »  Facile  ipsa  consimilis  vocis  afijni- 
tas  nonnullos  sic  decipit,  ut  vel  sic  dicant,  «  ut  nos 
amittamus  aeterna,  >  vel  ita  proferant,  «  ut  non 
admiitamus  aeterna.  »  Cni  eiiam  periculo  Apostolus 


laiis  hab<-ai,   quam  (lasius.  Cibus  quippe  esl  anima 

r\  ,    ^  .. 

r.i  .-■■■;'•     ■■'- 

dum  Uouiiuus  destiDans  eum  prius  vulumine  cibal, 
quod  kiaiim  iD  ejus  ore  (acium  est  luel  dulc«  [EifcA. 
lu,  13'.  be  quu  etiam  cibo  scripluiD  est  Id  Jer«mia  : 

1  ,  ■  ,    .•.>. 

/  .  .  I  ....•,  .11- 

gii,  qui  liitera.'  senaum  nimpiiciuribus  aperil.  Ui  ve- 
ro  parruli  pauem  frangi  posiulanl,  cum  de  intelli- 
(,entia  Scripiuia-  auimam  saginan  desideranl,  sicut 
alibi  Domiuus  tesiatur  :  «  Emiitaiu  famem  in  terra, 
non  famem  pauis,  neque  siiim  aqua-,  sed  audiendi 
verbum  DomiDi  ^Amoi.  viii.  II).  ■  Uiiic  autem  econ- 
trario  aniiquus  hosiis  famem  ei  siiiin  audiendi  ver- 
ba  hominuin,  et  rumores  steculi,  clausiris  monasie- 
rioruiu  immisii,  ut  vaniloquio  vacanies  divina  lan- 

10  aiiiplius  fa>iidiamus  eloquia,  quaulo  magis  sine 
dulcedine  vel  condimento  intelligent:a.>  nobis  tiunt 
iusipida.  Unde  et  Psalmisia,  u(  supra  meminimus : 
•  Quam  dulcia  faucibos  meis  eloquia  lua,  super 
mel  ori  meo  [Pial.  cxviii,  103)  I  Quse  quidcm  dul- 
cedo  in  quo  consisierei  staiim  adnexuii  dicens  :  •  A 
mandatis  tuis  inlellexi  ibid.,  109;.  IJ  esi  a  nian- 
daiis  tuis  potius  quam  humanis  intelligentiam  ac- 
cepi,  illis  videlicet  eraditas  atqae  insirucias.  Cu- 
jus  quiJem  intelligeniix  qus  sit  utilitas  non  prae- 
termisil,   subjungens  :    •    Propterea  odivi  omnem 

'  viam  iDiquitalis.  >  Multae  quippe  iniquitatis  vix  iia 
per  se  sunt  apertse  ut  facile  omnlbus  in  odium  vel 
coniempium  veniant,  sed  omnem  iniquiiaiis  viam 
nonoisi  piT  eloquia  divina  eognoscamus,  ut  omnes 
eviiare  possimus.  Uinc  et  illud  est :  «  In  corde  meo 
abscondi  eloquia  tua,    ut  non  pcccem  libi  (i6i<i., 

11  .  In  corde  pilias  reconJiia  sant  quam  in  ore 
sonantia,  cum  eorum  intelligentiam  mediiatio  no- 
sira  reiinei.  Qaorum  quidem  iatelligeniix  quanio 
minus  slndemus,  minus  has  iniquiiaiis  vias  cogno- 
scimus  aique  vitamus,  et  minus  a  peccato  nobis 
providere  valemus.  Qaae  quiJem  negligentia  lanto 
amplius  in  monaehis,  qui  ad  perfeciionem  aspi- 
rant,  est  arguenda,  quanto  ha?c  eis  facilior  esset 


providens,  aii  :  «  Caeterum,  si  benedixeris  spirilu  „  docirina,  qui  et  sacris  abundant  libris,  et  quietis 
(/  Cor.  XIV,  16  ,  «  id  est  prolaiionis  tanlum  flaiu      oiio  perfruuniur.  Quos  quidem  de  mulliiuJine  scri- 


verba  benediciionis  formaveris,  non  sensu  meniem 
audieniis,  instruxeris,  «  quis  snpplex  locum  idiotae, 
id  est  qais  de  assisientibus,  quorum  est  respondere, 
iJ  agere  respondendo,  quod  iJioia  non  valet,  imo  nec 
debei?  «  QuomoJo  dicet  amen?  »  cum  videlicet  ne- 
sciat  utrum  in  maleJiciionem  potius  quam  benedi- 
ctionem  inducas.  Denique  qui  Scriptarae  non  habent 
intelligeDtiam,  quomoJo  sermonis  xJiiicationem  sibi 
ministrabunt,  aui  eiiam  regulamexponerevel  inielli- 
gere,  aut  viiiose  prolaia  corrigere  valebunt?  nnde 
Don  mediocriter  miramur  quK  inimici  suggestio  in 
monasteriis  hoc  egit,  ut  nulla  ibi  de  intelligendis 
Scripluris  sint  studia,  sed  de  cantu  tantum  ve  de 
verbis    solummoJo    fonnandis,     non    iniolIigenJis 


piorum  glorianies,  sed  ab  eorum  leciione  vacantes, 
senex  ille  in  Vitis  Patrum  egregie  arguit,  dicens 
part.  11,  lib.  De  discret.  )  :  «  Prophelae  scripserunt 
libros,  Patres  autem  noslri  venerunt  posl  eos,  et 
operaii  sunt  in  eis  plurima.  Etenim  succe^sores  il- 
lorum  comraendaveruni  illos  memori».  Venit  autem 
generalio  qu»  nunc  est,  et  scripsit  in  chariis  atque 
menibranis,  et  reposuit  in  fenestris  oiiosa.  •  Hinc 
et  abbas  PaUadius  ad  discendam  pariier  el  docen- 
dum  nos  vehementer  adhorians,  aii  Jbid.^  :  •  Opor- 
tet  animam  secunJum  Christi  voluntalem  conver- 
sanlem  aul  discere  fideliier  quae  nescii,  aut  docere 
manifeste  quae  novit.  >■  Si  autem  utrumque  cum 
possit  non  vult,   insaniae  morbo  laborat.  Iniuum 
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enira  recedendi  a  Deo  fastidium  doctrinae  est,  et 
cum  non  appetit  illud  quod  semper  anima  esurit, 
quomodo  diiigit  Deum?  Illnc  et  beatus  Anastasius 
in  exhorlatione  monachorum,  in  tantum  discendi 
vel  legendi  studiura  coraraendat,  ut  per  hoc  etiara 
orationes  intermitli  suadeat.  «  Pergara,  inquit,  per 
traraitem  viae  [al.  vita>]  nostrae.  Primum  abstinen- 
tise  cura,  jejunii  patienlia,  orandi  assiduitas,  et  le- 
gendi,  vel  si  quis  adhuc  litterarum  expers  sit,  au- 
diendi  sit  desiderium  cupiditate  discendi.  IIa;c  enim 
prima  sunt  quasi  lactantiura  cunabulorum  in  Dei 
agnitione  crepundia.  »  Et  post  aliqua  cum  pr;emi- 
sisset  :  «  Orationibus  vero  iia  instandum  est,  quod 
vix  eas  aliquod  terapus  interpolet;  »  postea  subje- 
cit  :  '  Has  si  fieri  potest  sola  legendi  intercapedo 
disrurapat.  »  Neque  enim  alias  Petrus  Apostolus  ad- 
raoneret  :  «  Parati  semper  estote  ad  ralionera  red- 
dendam  ad  oranes  poscentes  vos  de  verbo  fidei  ve- 
strae  et  spei  (I  Petr.  iii,  13).  »  Et  Apostolus  :  «  Non 
cessamus  pro  vobis  orantes,  ut  irapleamini  agniiio- 
ne  ejus  in  omni  sapientia  et  intellectu  spiritali  (Co- 
loss.  I,  9).  »  Et  rursum  :  «  Verbum  Christi  habitet 
in  vobis  abundanter  in  omni  sapientia  {Coloss.  iii, 
16).  »  Nara  in  Veieri  Testamento  similem  homini- 
bus  curam  sacra>  praeceptionis  inculcavit  eloquiura. 
Sic  enim  David  ait  ;  •  B.^alus  vir  qui  non  abiit  in 
concilio  irapiorura,  et  in  via  peccatorum  non  ste- 
tit,  et  in  calhedra  pestilenliae  non  sedit;  sed  in  lege 
Domini  voluntas  ejus  (Psal.  i,  1).  »  Et  ad  Jesura 
Nave  Deus  loqniiur :  •  Non  recedet  liber  iste  de  ma- 
nibns  tnis,  et  meditaberis  in  eo  die  ac  nocte  (Josue, 
I,  18';.  »  His  quoque  negotiis  malarum  cogilationum 
lubrica  frequenter  se  ingerunt,  et  quamvis  ipsa  se- 
dulitas  animura  ad  DtMira  pra^stet  intentum,  efficit 
tamen  in  se  raordax  s.Tculi  cura  sollicilura.  Quod 
sic  hoc  frequenter  iraportune  patitur  religioso  la- 
bori  deditus,  nunquam  profeclo  illis  carebit  otiosus- 
Et  bealus  papa  Gregorius  lib.  Moral!  xix  {cnp.  6)  : 
«  Qua;  lerapora,  inquit,  jam  nunc  inchoasse  inge- 
miscimus  cum  mul:os  inlra  Ecciesiam  positos  cer- 
nimus,  quia  nolunt  operari  quod  intelligunt,  aut 
hoc  ipsum  quoque  sacrum  eloquium  iutelligcre  ac 
nosse  contemnunt.  A  veritate  enira  avertentes  au- 
ditum,  ad  fabulas  converluntur,  dura  onines  quae 
sua  sunt  quaerunt,  non  qua;  Jesu  Christi.  Scripta 
Dei  ubique  reperta  cognoscuntur,  opponuntur  ocu- 
lis.  Si  haec  cognoscere  homines  dedignantur,  pene 
nullus  scire  quserat  quod  credidit.  »  Ad  quod  eliam 
plurimum  ipsos  et  professionis  sua;  regula  et  san- 
ctorura  Patrum  adhortantur  exempla.  Nihil  quippe 
de  doctrina  vel  studio  cantus  admonet  Benedictus 
{Regutx  cap.  48^,  cura  ipse  plurimum  de  lectione 
prscipial,  et  ipsa  legendi  tempora,  sicut  et  labo- 
randi,  diligenter  assignet  :  et  in  tantum  de  ipsa 
quoque  dictandi  seu  scribendi  doctrina  provideat 
[Regalm  cap.  5o  ,  ut  inter  necessaria  quse  ab  abbate 
monachi  sperare  debeant  tabulas  etiam  et  graffium 
non  praetermittat.  Qui  cum  inter  caetera  jubeat  {Re- 
gulx  cap.  481,  quod  in  capite  Quadragesimaj  omnes 
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A  monachi  singulos  accipiant  codices  ex  bibliotheca, 
quos  per  ordinem  ex  integro  legant,  quid  hoc  ma- 
gis  ridiculosum  quam  lectioni  vacare,  et  intelligen- 
tiae  operam  non  dare?  Notum  quippe  est  illud  Sa- 
pieniis  proverbiura  :  «  Legcre  et  non  intelligere, 
negligere  est. »  Tali  quippe  lectori  merito  illud 
Phil.  i).V6vo;  y.\ipcti  iraproperandura  est.  Quasi 
enira  asinus  est  ad  lyrara  lector  librum  tc- 
nens,  iJ  ad  quod  liber  est  factus  agere  non  valens. 
Multo  etiam  salubrius  tales  lectores  alias  intende- 
rent,  ubi  aliquid  utilitalis  inesset,  quam  otiose  vel 
Scripturae  lilteras  inspicerent,  vel  folia  versarent. 
In  quibus  profecto  lectoribus  illud  Isaia;  corapleri 
raanifeste  videraus  :  «  Et  erit,   inquit,   vobis   visio 

g  omnium  sicut  verba  libri  signati.  Quem  cum  dede- 
rint  scienti  litteras,  dicent  :  Lege  istura,  et  respon- 
debit  :  Non  possura.  Signatus  est  enim.  Et  dabitur 
liber  nescienti  litteras,  diceturque  ei  :  Lege,  et  re- 
spondebit  :  Nescio  litteras.  Et  dixit  Dominus-:  eo 
quod  appropinquat  populus  iste  ore  suo,  et  labiis 
suis  glorificat  me,  cor  autera  ejus  longe  est  a  me, 
et  timuerunt  me  mandato  hominura  et  doctrinis  : 
Ideo  ccce  ego  addam  ut  adrairationem  faciam  po- 
pulo  huic  miraculo  grandi  et  stupendo.  Pcribit 
enim  sapientia  a  sapientibus  ejus,  et  intellectus 
prudentium  ejus  abscondetur  Isni.  xxxix,  U-14).  » 
Scire  quippe  litteras  in  claustris  dxuntur,  quicun- 
que  illas  proferre  didicerunt.  Qui  profecto,  quantura 
ad  intelligentiam  spectat,  sc  nescire  legem  profiten- 

C  tes,  librum  qui  iraditur  habent  signatura  aeque  ut 
illi,  quos  illitteratos  ibideni  dicunt,  Quos  quidera 
Dominus  arguens  dicil,  eos  ore  et  labiis  polius 
quara  corde  sibi  appropinquare,  quia  quae  proferre 
utcunque  valent,  intelligere  minime  possunt.  Qui 
dum  divinorum  eloquiorura  scientia  careant,  raagis 
consuetudinem  hominum  quara  utilitatem  Scriptu- 
TX  obediendo  sequuntur.  Propter  hoc  Dominus  eos 
quoque,  qui  sapientes  inter  eos  viJentur  et  docto- 
rcs  resiJent,  excascandos  esse  comminatur.  Maxi- 
mus  Ecclesiffi  doctor  et  monasticae  professionis  ho- 
nor  Hieronymus,  qui  nos  ad  amorem  litterarum 
adhortans,  ait  :  «  Araa  scientiam  litterarura,  et 
carnis  vitia   non  amahis  (epist.  4),  quantum  labo- 

j.  rem  et  expensas  in  doctrina  earum  consumpserit 
ejus  quoque  teslimonio  didioimus.  Qui  inler  caetera 
quae  ipsemet  de  proprio  scribit  stuJio,  ut  nos  etiam 
videlicet  suo  instruat  exemplo,  aJ  Pammachium  et 
Oceanura  quoJam  loco  sic  meminit :  «  Dum  essem 
juvenis,  miro  Jiscendi  fervebam  amore.  Nec  juxta 
quorumdam  pra>suniptionem  ipse  rae  docui,  Apol- 
linarera  auJivi  frequenter  Antiochia\  et  colui,  cum 
me  in  Scripturis  sanctis  eruJiret.  Jam  carnis  spar- 
gebatur  caput,  et  magistrura  potius  quara  discipu- 
lum  decebat.  Perrexi  tamen  Alexandriara.  Audivi 
DiJymura,  in  multis  ei  gratias  ago,  quod  nescivi  di- 
dici.  Putabant  me  horaines  finera  fecisse  discendi. 
Rursus  Jerosolymae  et  Bethlehem,  quo  labore, 
quo  pretio  Baranniam  Hebraeura  nocturnum  ha- 
bui  prfficeptorera    (epist.  6o'i?   Timebat    enim  Ju- 
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dao«,  e(  mibi  alleram  8«se  exhibubai  Nicodemum  A.  rai,  per  Elipbaz  dicitur  :  ErUque  omnipotens  con- 


a 


(Joan.»i,  i  et  !te(|.).  MeiiiDri  pr>iriu'ii)  iiienle  hic   re- 
cuudiderat  quud   lu   Eccle.siaiitieu  (vi,    IHj  le^'erat  : 
«  Fili,  a  juveutute  tua  exeipe  doutriuain,  et  usqae  ud 
canoi  inveuies  sapifiiiiaui.   •  lii  (|uo  ipse  iiod  solum 
Scripiura!  verbis,  veruiu  eiiam  saucluruiii    1'alrum 
iusiruclus  .■\i-riiplls,  iuter  caileras  excelleulis  illius 
uiuuastfMi  laude»  hoc  de  siiigulari  cxercitio  ejus  in 
Scripiuris  diviniii  adjecit  :  «  Scripiurarum  vero  di- 
viuaruiu   medilatiiineiii   ct  intcllectuiii,  alque  seien- 
tia)  diviuic,  nuni|uam    tania    vidiuius  exerritia,   ul 
singulus   peiie   ctirum    uralurcs  credas   ia    divinam 
esse  sapieaiiaiii.  ..  Saiicius  eliaiu  beda,  slcut  in   bi- 
sturia  refert   Angloruin,  a  puero   in   mniasterium 
suscepius  :  «  Cuiictuiu,    iniiull,  ex  eo  tempus  vilii- 
iu   ejusdeiii  muuaslerii    babllalione    peratjens.    uin- 
nem  mcditans  |Scripluris  uperaia    dedi,   at(|ue   In- 
ter  ubseivantiam  dlscipllna!    regularis  et   iiuotnlla- 
nam  caniancli  In  ecclesia  curam  sempcr  aut  disccre. 
aut  scribero  dulce  habul.  >>  Niinc  vero  ([iii  in  niona- 
sterilscrudiuntur  adeo  stulli  piTscveranl,  ut  iillcra- 
rum  sono  cunicnti  luillaiii  (l(!  inl('lli;,'(Mitla  curaiii  as- 
sumant,  ncc  cur  InslnuMV,  .xed  lliij;uaiii  studcnl.  (Juos 
palenter  illud   Salomonis    argult   proverbiuin  :  Cor 
sapientis  qusei-it  doclrinam,  et  os  stultorum  pasccttir 
imperitta  iProv.   xv,  44)   :  cum  vidtlleet  verbls  quiC 
non  iulcili!,'ii  ulilcciaiur.  Qiii  iirufecto  taiilo  niliius 
Dcuni  amare  et  in  cuin  acccndi  pussunl,  quaiiiu  iun- 
plius  ab  cjus   intcliitieniia  et  a  sensu   ScnpiuiiE  de 
ipso  nos  erudientis  abslstunt.  lloc    autem    duabus  C 
inaxime  de  causis  in   inonasieriis  accidisse  credi- 
mus,  vel    per  lalcuruni,   sclllcct   convcrsoruin,    seu 
etiani  ipsorum   pr;cpLisiioruni  iiividlaiii   vcl  prupicr 
vanilofiuiuiu   ollosilatls,  eul    hodie  pluriiiium  clau- 
stra  monastica   vacare   vi'iemus.   Isli   profeclo  nos 
terrenis  niagis  quam  spirilalibus  secum  intendcre 
cupientcs,  illi  sunt  qui  lamiuain  Allopliili  fodientem 
puteos  Isaac   pcrse(|uuiiUir  ((Jtii.  xxxi,  13)  ;  et  cos 
replendo  congerie   lerrtc  aquam  ei  saiagunt  prohi- 
bere.  QuoJ  beatus  exponcns  Gregorius  lib.  Moral. 
XVI,  ait :  Saepe  cum  elo^iuiis  sacris  intcndimus  viali- 
gnorum  spirituum  insidias   ijraiius   toleramus,  quia 
mcnti     nostrx     tcrrcnarum    cogilalionum      pulvcrcm 
aspergunl[al.   spargiinl]  ut  intentionis  nostrse  ooidos 


tra  hostes  tuos,  et  argentum  coacervabitur  tibi  (Job 
XXII,  -'5).  Ac  si   dicerctur  :   Dum  malignus  spiritus 
Duiiiinus  sua  a  te  virtute  rcpulcrit,  divlni  in  tu  elu- 
ijuli  talcntum   liicidius  crcsclt.   I.cgerat  istc,  ni  fal- 
tur,    magiii  lUirisiiaiiuruin  pliilusuplil   Origenls  ho^ 
inelias  iu  Gcnesi,  ot  do  cjus  hauserat  puteis  quod 
nuiic  de  iis    lo(|uilur  putius.   lllc  quippe  spiritua- 
liuiii  Ipuleurum  fos.sor  studiosus  nuu  .solum  ad  eo- 
ruiii  pDliiiii,  scd  (•liaiii  clTussiunciii  iius  vclicmenter 
adhuriaiis,   expusltiunis   pra;diclie    liumella    xii,    ila 
lu(|uitur  (c(ip.  26)  :  Tentemus  facereetiam  itlud  quod 
sapientia  cummunet  dicens  :  «  Dibc,  aquam  de  tuis  fun- 
tlbus,  et  de  tuis  puteis.  El  sil  tlbi  fuiis  luus  proprius. 
{Prov.  v,   15).  »   Tenta  crgo  ct  tu,  o   auditor,  kaberc 
profrium  puteum  ct  pruprium  funtcm,  ut  et  tu  cum 
apprenhendtris  librum  Scripturarum,  incijiius  etiam  cx 
proprio  sinsu  profcrre  aliquem  inlellectum,  ct  sccun~ 
dum  ea  quse  in  Ecclesia  didicisti.    Tenta  et  tu  biberc 
de  fonte  inijenii  tui.  Est  inlra  te  nalura  aqua;  vivx, 
sunt  vtnx    percnnes    et    irriyua    jlucnla   rationabilis 
SfnsMS,  si  modo  non  sint  tcrra  ct  rudibus  completa.  Scd 
sataye  fodcre  tcrram  tuam,  et  purgare  sordes,  id  esl 
inijenium,   amovere  desidiam  et  torporem  cordis  ex- 
cutirc.    Audi    enim  quod    dicit   Scriptiira.  <•   Punge 
oculum,  et  profcr  lacrjmam  :  pungc  cor,  et  prulcr 
sciisum   {Eccli.    xxii,    19).   Vurga  etiam  ct   tti  iwjo- 
nium  tuum,  ut  aliquando  etiam  de  tuis  fontibus  bi- 
bas,  ct  de  tuis  putiis  haurias  aquam  vivam.  Si  enim 
suscepisti   in    te  vci-bum   Dei,   si  ucccpisU    ab  Jcsu 
aquam  vivam,   ct  fidcUtcr  acccpisli,   lict  in   tc    fons 
aqux  saliintis   in  vilam  xlcrnam.   Idciii  liomelia  se- 
queiite  dc  puleis  Isaac  supra  memoralis.  Quos,  in- 
quit,  Philislhiim    tcrra  repleverant  illi  sine  dubio  qui 
intellirjentiam  sijiritalcm    claudant,  ut  neque  ipsi  bi- 
bant,   ncque    alios    bibere    permitlant    (homil.    xiii, 
c.ip.    2G;.    Audi    Dominuin    diccntcm   :    Voe  vobis, 
Scribx  ct    Phari^ei,  quoniam    lulistis    clavem  scien- 
tix,  non   ipsi    introistis,   neque   volentes    permisistis 
{Luc.  XI,  52).  Nos  vero  nunquam  ccssemus  puteos 
aquic  viva?  ^fodiendo,  et  nunc  quidciu  vetera,  nunc 
etiaiii  nova  discutiendo,  efliciamur  similes  illi  Evan- 
gelico   scrlbK,  de  quo  Dominus  dixit  :   Qui  profert 
de    thesauro   suo   nova    el    velera  {Matth.    xiu,   52). 


a  luce  intimse   visiouis   obscurcnt  [cap.  viii,  in  /06  q  itom  redeamus  ad  Isaac,  et  fodiamus  cum  ipso  pu 


xxtv),  Quod  nimium  Psalmista  perlulerat  cum  dice- 
bat  :  Declinate  a  me,  maligni,  et  scrutabor  mandata 
Dei  mei  {Psal.  cxviii,  \  io).  Videlicet  patenter  insi- 
nuans,  quia  mandata  Din  perscruiari  non  polerat, 
cum  mallgnorum  spirituuiu  insidias  in  raente  tole- 
rabat.  Quod  eiiam  in  Isaac  opere  Allophllorum  pra- 
vitate  cognoscimus  designari,  qui  putcos  quos 
Isaac  foderat  tcrra^  congerie  replebant.  Nos  enira 
nimirum  puteos  fodimus,  cum  in  Scriptune  sacrte 
abditis  sensibus  alta  peuetramus.  Quos  lamen  oc- 
culle  replent  Allophili,  quando  nobis  ad  alla  teu- 
denlibus  immundi  spirilus  terrenas  cogitationcs 
ingerunt,  et  quasi  inventam  divinap  scientiiB  aquara 
tollunt.  Sed  quid  nemo  hos  hostes  sua  virtute  supe- 


teos  aquaj  viva;,  etiara  si  obsistunt  Philisthiiii, 
etiam  si  rixantur,  nos  tamen  perscveremus  cuni 
ipso  puteos  fodiendo,  ut  et  nobis  dicatur  :  Bibc 
aquam  de  tuis  vasis,  et  de  tuis  puteis  (Prov.  v,  15)  : 
et  in  tantum  fodiamus,  ut  non  soluiu  nobis  sufticiat 
scientia  Scripiurarura,  sed  et  alios  doceamus  et 
instruamus  ut  bibaiu.  Hoiuines  bibant  et  pecora, 
(luia  ct  Propheta  dicit  :  Ilumines  et  jumenta  salvos 
facies,  Domine  {Psal.  xxxv,  7),  Et  posl  aliqua  :  C'"' 
Philisthinus  est,  inquit,  et  terrena  sapit,  ne.-cil  in 
omni  tcrra  irivenire  aquam,  i7ivenire  ralionabilcm 
scnsum.  Quid  tibi  prodest  habere  erudilionem,  et 
nescire  ea  uti?  habere  sermonem,  et  ucscire  loqui '.' 
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Istud  proprie  puerorara  est  Isaac,  qui  in  omni  terra  A  corde  potius  habens  quam  ia  ore,  ipsa  etiam  dili- 

genter  conferebat,  quia  studiose  singula  discutie- 
bat,  et  invicem  sibi  ea  conferebat;  quam  congrue 
scilicet  inter  se  convenirent  omnia.  Novcrat  juxta 
mysterium  legis  omne  animal  immundum  dici,  nisi 
quod  ruminat  et  ungulam  findit.  Nulla  quippe  est 
anima  munda,  nisi  quae  medilando  quantum  ca- 
pere  potest  divina  ruminat  prscepta,  et  in  iis  exse- 
quendis  discretionem  habeat,  ut  non  solura  bona, 
sed  et  bene,  hoc  est  recta  faciat  intentione.  Divisio 
quippe  ungulaj  pedis,  discretio  est  animi,  de  qua 
scriptum  est  :  Si  recte  afferas,  recte  autem  non  di- 
vidas,  ■peccasti.  Si  quis  diligit  me,  inquit  Veritas, 
sermonem  meum  servahit  (Joan.  xiv,  23).  Quis  au- 
tem  verba  vel    prfecepta  Domini   sui   servare  obe- 


fodiunt  puteos  aquae  vivas.  Vos  autem  non  sic,  sed 
vanilociuiopeniius  supersedentes,  qu;pcunque  discen- 
di  gratiam  assecutsesunt,  de  iis  qua?  ad  Deum  perli- 
neut  erudiri  studeant.  Sicut  de  beato  scriptum  est 
viro  :  Scd  in  lege  Domini  voluntas  ejus,  et  in  tege  ejus 
meditabilur  die  ac  nocte  (Psal.  i,  2).  Cujus  quidem 
assidui  studii  in  lege  Domini  qua;  sequalur  utililas 
sialim  adjungitur  ;  Et  erit  tanquam  lignum  quod 
plantatum  est  sccas  decursus  aquarum.  Qiiasi  enim 
lignum  aridum  est  infructuosum,  quod  fluentis 
divinorum  eloquiorum  noa  irrigatur.  De  qnibus 
scriptum  (!St  :  Flumina  de  ventre  ejus  fluent  arjuse 
vivx  {Joan.  vii,  38).  Hajc  illa  sunt  fluenta,  de  qui- 
tms  in  laude  sponsi  canil  sponsa  in  Canticis  eum 


describens:  Oculi  ejus    sicut   columbx   super  rivulos  B  diendo  poterit,   nisi  haec  prius  intellexerit  ?  Nemo 

studiosus  erit  in  exsequendo,  nisi  qui  attentus  fue- 
rit  in  audiendo.  Sicut  et  de  beata  illa  legitur  mu- 
liere,  qua>  ca^teris  omnibus  postpnsilis  sedens  se- 
cus  podes  Doniini  audiebat  verhum  illius  :  illis  vi- 
delicet  auribus  intelligentia^  quas  ipsemet  requirit 
dicens  :  0"'  '"'6e«  aurps  aiidicndi,  aitdiat  (Matth. 
XI,  13).  Quod  si  in  taniaa  fervnrem  devotionis  ac- 
cendi  non  valetis,  imitamini  saltem  et  amore  et 
studio  sanctarum  litterarum  beatas  illas  sancii  Hie- 
ronymi  disoipulas  Paulam  et  Eustochium,  quarum 
praecipue  rogatu  tot  voluminibus  Ecclesiain  prtedi- 
ctus  doctor  illustravit. 


aquarum,  quse  lacte  sunt  lotx,  et  resident  juxta 
fluenta  plenissima  [Cant.  v,  12).  Et  vos  igitur  lactc 
lc.aj,  id  esi  candore  castimonise  nitentes  juxla  ha;c 
flueuta  quasi  columba}  residete,  ut  hinc  sapieniiae 
haustus  sumentes,  non  solum  dicere,  sed  et  doce- 
re,  et  aliis  tanquam  oculi  viain  possitis  ostendere, 
et  spjnsum  ipsum  non  solum  conspicere,  sed  et 
aliis  valeatis  describere.  De  cujus  quidem  singulari 
sponsa,  quas  ipsum  aure  cordis  concipere  meruil, 
scriptum  esse  novimus :  Maria  autem  conservabat 
oinnia  vtrba  hxc,  confercns  in  corde  suo  [Luc.  ii, 
18).  Haec  igitur  sumnii  Verbi  Genitrix  verbaejus  in 


Huc  usque  Nanneticum  exemplar,  itemque  Yictorianum.  SeJ  in  Paracletensi,  quod   et 
auctius  ubique  passim,  sequcntiareperimus,  et  videntur  esse  lleloissae. 

Instructiones  nostra;  sumunt  exorJium  a  doclri-  C  debeat  aJnotandum  esset;  sed  longe  sumus  a  suf 
na   Christi  prajdicantis,    et    tenentis    paupertatein,      hcientia. 


burailitatem  et  obedieuiiam.  Sequimur  autem  ve- 
stigia  apostolorum  in  commune  viveniium.  In  ha- 
bitu  nostro  conservamus  paupertateut  et  humilita- 
lem,  in  subjcctione  obeJienliain :  in  conversalione 
nostra,  quia  communiter  vivimus,  sequiumr  apo- 
slolos.  Quia  undecunque  benelicia  temporalia  pro- 
veniant,  dividitur  singulis  prout  potest  ;  si  non 
abundat  omnibus,  maxinie  datur  magis  indigea- 
tibus.  Et  quoniam  s;cculo  abrenuntiamus,  el  Deo 
militamus,  persistamus  in  proposito  castiiaiis,  et 
pro  viribus  nosiris  juxta  meusuram  donationis  suaj 
ei  placere  contendamus. 

De  convenientia  consuctudinum. 
Domino  super  nos  prospiciente,  et  aliqua  loca 
nobis  largicnte,  misimus  quasdam  ex  nostris  ad 
religioneiu  tenendam  numero  sufficiente.  Annota- 
mus  autem  boni  proposili  nostri  consuetudines,  ut 
quod  tenuit  mater  iucommutabililer,  teneant  et  ti- 
liae  unilormiter. 

De  habitu. 

Habitus  noster   vilis   est  et  simplex,    in   agninis 

pellibus,  in  lineis  et  laneis  vestibus.  In  iis  emendis 

vel  facienJis  non  eliguntur  pretiosa,  seJ  quod  vilius 

comparari  vel  haberi  potest.  Quodcunque  sufficere 


De  lcctis. 
In  lectulis  noslris  habemus  culcitras,  et  pulvina- 
ria,  el  linlea  linea  sicut  singulis  dividilur.   Si  nen 
recipiani  singulae  quoJ  sufficiat,  paupertati  ascribi- 
tur. 

De  cibis. 
Pane  quolibet  vescimur;  si  fueril  iriticum,  triti- 
ceo;  si  defuerit,  pane  cujuslibet  annonae.  In  refe- 
ctorio  nostro  cibi  sine  carnibus  sunt  legumina,  et 
ea  qua!  nutrit  horius.  Lac,  ova  et  caseus  rarius  ap- 
ponitur,  et  pisces,  si  dati  fuerint.  Vinum  inistum 
sit  aqua.  Duo  pulmenta  in  prima  refectione  haben- 
tur.  In  coena  vero  herbje,  vel  fructus,  vel  aliquid 
tale,  si  haberi  poterit.  Horum  quoque  deficientiam 
sine  muruiure  portaiuus. 

De  obedientia. 
Soli  abbatissae  et  priorissae  debitum  exhibetur 
obedieniic-E.  Nulla  prssurait  claustra  monasterii 
egi-eJi  sine  harum  li^eutia.  Nulla  loqui,  nuila  dare 
aliquid  vel  recipere,  nullo  relinere  nisi  quod  per- 
missum  fuerit.  De  c»tero  nobis  invicem  obedimus 
afl^ectu  charitatis. 

Unde  necessaria  proieniant. 
Rcligionis  erat  de  cultu  lerrarum  et  labore  pro- 
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prto  vivere,  «i  posi>Miius.  SeJ  quia  e\  dfLiliiale  A 
nuu  sudleunus,  aduiuiiiuui  coovem:!  el  conversas, 
ut  i|ua<i  per  uui  aJiuiiiistrari  rit$»r  non  permitlil  re- 
ligiuuij,  per  eoi  ailiiii|)leatur.  lleclpiinus  eliaiu 
quascuiuiue  llJelium  eleemutiynas  mure  Ciulerarum 
tilci-ii^siaruiii. 

(JuanJo  eijredimur. 

Statutum  tenemus,  qunJ  nulla  velata,  causa 
cttjuseuni|ue  necessilali*,  ejjrediatur  ad  foiensia 
negoiia,  vel  ingrediatur  domum  cujuslibot  saicularis. 
Ad  ramiilaria  vero  negotia  et  ad  custuJiam  reruin 
nustrarum  mlttiiiius  in  Jomos  nustras  prubaias 
lam  >elate  quam  viia  et  moniales  et  cunversas. 
De  lufujiiniuo  venivntihus. 

Supervenientem  nobiscum  Jiu  mancre  non  per- 
miitiinus;  seJ  si  remanere  volueril,  et  lain  raiio 
suscipi  permiserit,  primo  seplem  dies,  aut  prolilea- 
tur,  aut  discedal. 

Itumdo  fit  convcno  miniialis. 

Si  ad  nos  aliqua  conversa  veniens  in  convcrsa- 
tione  laicaruin  suscepta  fueril,  nullatenus  pustea 
monialis  eflicietur,  seJ  in  ca  vocaiiDue,  in  qua  vo- 
pata  est,  permaneat. 

De   officiis    noctumis   a    Kal.    Octobr.  usque  ad 
Pascha. 

Audito  signo,  ad  vigilias  cum  feslinaiione  surgi- 
mus,  et  moderate  nos  cohortantes  festinanuis  ad 
opus  Dei  :  et  dimisso  signo  ad  nutuin  priorissx 
faciamus  consuetas  oraliones,  in  soleninilalibus  q 
inclinata;,  in  privalis  Jicbus  prostraUe.  Complelis 
orationibus  signamus  nos,  et  ingreJimiir  staliones 
nostras.  IlebJomaJaria,  cujus  est  Dcus  in  adjuto- 
rium,  incipit  :  \eni,  sancle  Spiritus,  prosequcns 
versum  et  orationem.  Quod  et  faciraus  in  princi- 
piis  omnium  horarum,  in  pra;cipuis  .solemnitaiibus 
caalauJo,  e;i'teris  diebus  sine  cantu.  HebJomaJaria 
incipit,  Domine,  lnbia  mca,  ct  prosetiainiur  divinum 
oflicium  juxta  consueluJinem  regularium  ecdesia- 
rum.  Post  vigilias  egredimur  omnes,  et  firmatur 
oratorium,  si  dies  non  fuerit,  ct  accenso  lumine 
in  capitulo  seJent  quae  lectionis  vel  operis  indigent. 
Si  Jies  fuerit,  slatim  sequitur  Prima.  In  feslivitati- 
bns  et  doraiuicis  diebus  sive  dies  fuerit,  sive  non 
fuerit,  reveriimur  omnes  in  Jormilorium  pausan- 
tes  in  lectulis,  donec  die  clarius  illucescente  aJ 
sonitura  dorraitorii  veniaraus  in  ciauslrum.  Puisa- 
tur  prima,  et  faciente  signura  priorisfa,  ingrediniur 
oranes  ecclesiara  prajceJente  schola  et  junioribus. 
Similiter  ante  oranes  horas  expectatur  signum 
priorissae.  Ante  primam  lit  oraiio  inter  forraas  si- 
cut  ante  vigilias.  Post  priraara  sequitur  niissa  ma- 
tulinalis.  Inde  itur  in  capilulura,  el  fiunt  clamatio- 
nes  et  eraendationes  juxla  modum  culparum,  con- 
sideratione  tenentis  capiiulum.  Quibusdam  solem- 
nitatibus  veniunt  sorores  in  capilulura,  et  eraen- 
dantur  culpse  earum.  Quotiescunque  autera  fratres 
graviter  delinquunt,  vocanlur  in  capitulura ,  et 
coram  communi  capitulo  corrigunlur,  ut  majori 
confundantur    erubescentia.  Praecipuis    solemnita- 


tibus  baboiur  serino  in  capitulo.  Egressas  de  capi- 
tulo  vacamu»  Idctioni  usque  ad  Terliam,  si  hora 
IHjrmiseril.  Sequilur  lertia  inajor  missa.  Sequi- 
tur  ei  sexta  sine  intervallo.  Pnsi  sextam  vacamus 
l!L-iiuni  U8<|ue  ad  nonam.  Ministne  et  leclrix  acci- 
piunt  mistum.  Post  noiiam  ingredimur  refectnrium, 
auditur  lcctiu  cuin  summo  silentio,  et  in  caleris 
urdinem  regulariuin  sequimnr.  Diclo  Tu  autem, 
pritceJiiiius  iirJinale  gralias  canlantes,  et  ingredi- 
mur  oratorium.  Finitis  graliis  in  ecclesia,  ingredl- 
mur  capitulum,  et  conveniunt  snrores  laicai,  el  ex- 
punitur  aliquiJ  a>dilicalionis  in  communi  audienlia, 
referenle  illa  cui  injunctum  fiieril.  Si  tempus  su- 
pfrfueril,  sedemns  iii  claustro  usque  ad  vesperas. 
Cantantnr  vespora).  Sciendum  est,  quia  nulla  cho- 
rum  egreditur  sine  licenlia.  Post  vesperas  sedemus 
in  claustro  medilationi  servientes,  et  in  corJibns 
orantes  absque  signis  penilus  cum  summo  silenlio- 
Ante  collaiionem  biliimiis  in  refeelnrio.  llebdoma- 
Jaria  donanle  benedictione,  slalim  accedimus  ad 
collalionem,  nulla  divertente  alionbi.  Post  collatio- 
nem  cantamus  in  ecclesia  compleloriura.  Dicto  Pc- 
riuirscaut  in  pacr,  facimus  oralionem  inter  formas. 
Ad  signum  abbaiissre  vel  priorissjc  ercctie  consigna- 
mus  nos,  et  egredientes  per  ordinem,  incipientes  a 
senioribus,  aspergit  nos  aqua  benedicla  abbatissa 
vel  priorissa.  Ascendentes  in  dormilorium  diverli- 
niiis  aJ  lectiilos  nostros,  et  colloeamus  nos  vestitae 
et  cincta;  jacentes. 

De  dominicis  diebus. 

Diebus  dominicis  e.\euntes  de  capitulo,  accipinnt 
aquara  benedictam  ab  abbalissa  vel  priorissa,  et  fa- 
cimus  processionem  in  claustro,  iina  portanle  cru- 
ccm,  et  duabus  cereos.  Post  sextam  reficlnius.  Pnsl 
refeclinnem  slaiira  nona.  Post  nonam  aliquiJ  ex- 
pnnitur  ad  a;difiealionem,  sicut  superius  dictum  est. 
Post  vesperas  fit  cirna.  Et  eo  mndo  nos  habemus 
deinceps  quo  superius  dictum  cst.  Privatis  dicbus, 
summo  raane  cantatur  prima,  poslea  sedemus  in 
claustro  usque  aJ  tertiara,  legentes  et  cantantes  et 
operanies.  Praecedit  oratio  inter  formas,  et  scquilur 
terlia.  Post  terliara  missa  malulinalis.  Inde  itur  in 
capitulum.  Egressa;  de  capitulo  sederaus  in  clau- 
stro.  Debiliores  sumunt  mistum,  secundum  dis- 
pensalionera  abbaiissse.  Nulli  licet  sedere  in  clau- 
stro  sine  opere  vel  lectione.  Post  sexiam  sequitur 
major  raissa,  et  statira  nona.  Post  nonara  ingredi- 
mur  refectoriura.  CKtera  prosequiraur  ut  superius 
dictum  est. 

De  tempore  sestivo. 
A  Pascha  vero  usque  ad  supradiclas  Kalendas 
Octobris,  post  laudes  revertimur  ad  lectulos  noslros, 
et  aliquo  inlervallo  fit  sonitus  in  dorraitorio.  et  sur- 
gentes  veoimus  in  clauslrum  et  legimus  el  canta- 
mus  usque  ad  primam.  Ante  primara  tam  festivis 
diebus  quam  privatis  agunlur  orationes  inter  for- 
mas.  Post  primam  sequitur  raissa  matutinalis. 
Inde  itur  in  capitulura.  Egressae  capitulum,  sede- 
mus  in  claustro  legentes  et  operantes  usque  ad  ler- 
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tiam.  Pust  tertiam  major  missa  agitur .  Sexla ;  ct  A 
itur  in  refectorium  .  Post  graliarum  aclionem  imus 
in  dorniitorium  ,  et  licet  dorniire,  legere,  operari 
in  lectulis  sine  alicujus  inquietatione.  Audilo  primo 
signo  non*  surgimus  et  pra^paramus  nos  ,  ut  dum 
secunduni  signum  pulsaverit,  ad  sigunm  abbatissae 
vel  priorissie  ordinate  ingrediamur  ecclesiam.  Post 
nonam  agimus  pro  defunctis  .  Inde  ingredimur  re- 
fectorium  et  bibimusaquam.  Deinceps  in  clauslrum 
sedimus  ,  legentes  et  operantes .  Egredimur  etiam 
ad  laborem  qualibet  hora  diei  necessario  advocatae 
fuerimus.  Post  vesperas  agitur  cnena  .  Deinceps 
nos  habemus  sicut  superius  dictum  est .  In  litania 
majore,  tribus  diebus  Rogationum,  sexta  feria  ,  et 
sabbato,  vigilia  sancti  Joannis  Baptisl;e  ,  vigilia 
apostolorum  Petri  et  Pauli  ,  vigilia  sancti  Lauren- 
tii,(Vigilia  Assumptionis  ,  et  ab  Idibus  Septembris 
usque  ad  Pascha  jejunamus. 

Ex  concilio  Triburiensi,  cap.  10. 

Virgines  qua?  anle  duodecim  aimos  ins(;iis  mundi- 
burdis  suis  sacrum  velamen  capiti  suo  imposuerint , 
et  ilii  mundiburdi  annum  et  diem  hoc  tacendo  con- 
senserint  ,  in  sancto  proposito  permaneant.  Et  si 
in  prtedicto  anno  et  diepro  illis  proclamaverint,  pe- 
titioni  eorum  assensus  prajbeatur  :  nisi  forte  Dei 
timore  tactai  cum  eorum  licemia  in  religionis  ha- 
bitu  perseverent. 

De  consecratione  sanctimonialium,  ex  concilio 
Carthaginiensi. 

Sanctimonialis  virgo  cura  ad  consecrationem  suo  c 
episcopo   ofTjrlur,  in  talibus  vestibus    applicetur 
qualibet  [qualibus]   semper  usura  est ,    professioni 
et  sanctimoniae  apiis. 

Ex  dccreto  Gelasii,  cap.  12. 

Devotis  quoque  virginibus,  nisi  aut  in  Epiphania 
aut  in  Albis  paschalibus,  aut  in  apostolorum  nata- 
litiis,  sacruni  minime  velamen  imponatur  :  et  non 
ante  quinque  et  viginti  annos,  nisi  for.te,  sicut  de 
baptismate  dictum  est,  gravi  languore  correptis  . 
Ne  sine  hoc  munere  de  Sieculo  exeant,  imploran- 
tibus  non  negetur. 

Ex  decreto  Pii  paprn. 

Ut  virgines  non  velentur  ante  quinque  et  viginti 
annos  a>tatis  ,  nisi  forte  necessitate  periclitantis  _ 
virginalis  pudicili;e  ,  et  non  sunt  consecranda; 
in  alio  tempore  nisi  in  Epiphania,  ot  in  Albis  pa- 
schalibus,  et  in  apostolorum  nataliiiis ,  nisi  causa 
mortis  urgente. 

Ex  concilio  Milevitano,  cap.  2.5. 
Ilera  placuit,  ut  quicunque  episcoporura  neces- 
sitate  periclitantis  pudicitiae  virginalis  ,  cum  vel 
portitor  polens,  vel  raptor,  aliquis  formidalur  ,  vel 
si  eliam  aliquando  mortis  periculoso  scrupulo  com- 
puncta  fucrit,  ne  non  velata  moriatur,  aut  exigen- 
tibus  parentibus  aut  iis  ad  quorum  curam  pertinet, 
velavit  virginem,  seu  velavit  intra  quinque  et  vi- 
ginti  annos  «tatis,  non  ei  obsit  concilium  quod 
de  isto  numero  annorum  conslitutura  est. 


Ilieronymus  contra  Jovinianum. 
Si  nupserit  virgo  ,  non  pcccavit  :  non  illa  virgo 
qu;c  semet  cultui  Dci  dedicavit.  Harum  enim  si  qua 
nupserit ,  habebit  damnaiiunera,  quod  primam  fi- 
dem  irritam  fecit  .  Si  autem  hoc  de  viduis  dictum 
objecerint,  quanto  magis  de  virginibus  praevalebit  ; 
cum  etiam  iis  non  liceat ,  quibus  aliquando  licue- 
rit  ?  Virgines  enim  ,  quae  post  consecrationem 
nupserunt ,    non    tam     adultera;     quam    incesta; 

sunt. 

Ex  Dccreto  Euticianipapx,cap.  13. 

Nihilorainus  etiam  in  quibusdam  locis  inditum 
invenimus  usum  stultilia?  plenum,  et  ecclesiasticas 
auctoritati  contrarium  ,  eo  videlicet  quod  nonnulh-e 
abbatissae  et  aliqua;  ex  sanctimonialibus  viduis  et 
puellis  virginibus  contra  fas  velum  imponere  pr;e' 
sumant  et  ideo  nonnullaj  injuste  velatae  putant  se 
liberius  suis  carnalibus  desideriis  posse  inservire  , 
et  suas  voluntates  explere.  Quapropter  statuimus 
ut  si  abbatissa  ,  aut  quaiibet  sanctitnonialis  post 
hanc  dininitionem  in  tantam  audaciam  proruperit , 
ut  aut  viduam  aut  puellam  virginem  velare  pra?su- 
mat,  judicio  canonico  usque  ad  s.atisfactionem  sub- 
datur. 

Bonifacim  martyr  Hilterilbaldo  regi  .inglorum. 

Apud  Graecos  et  Romanos  ,  quasi  blasphcmiam 
Deo  irrogasset ,  qui  in  hoc  reus  sit,  ut  proprie  de 
hoc  peccato  ante  ordinationom  interrogatus  si  reus 
fuerit  inventus ,  ut  cum  velala  et  consecrata  una 
cuncubuissel,  ab  omni  gradu  sacerdotum  Dei  pro- 
hiberetur  .  Propter  hoc  ,  fili  carissirae  ,  soUicite 
consideraudum  est  quanti  ponderis  hoc  peccatum 
esse  videtur  ante  oculos  aelerni  judicis,  quod 
facientem  inter  idololatria;  servos  constituet,  et  a 
divino  ministerio  altaris  abjiciet.  Licet  autera  pe- 
ractapojnilentia  reconciliatus  sit  Deo. 

Ex  concilio  Rothomagensi,  cap.  6. 

Statutura  est  viduas  nou  debere  velari ,  similiter 
et  hoc  statulum  est  ,  ut  si  quispiam  presbyterorum 
deinceps  hujus  constitutionis  normae  contumaciter 
transgressor  extiterit,  scilicet  ut  aliquas  viduas  ve- 
lare  praesumat  ,  quia  et  hoc  episcopis  non  licet  , 
gradus  sui  periculum  incurrat.  Sirailiter  et  de  puel- 
lis  virginibus  a  presbyteris  non  velandis  statutum 
est,  ut  si  quis  hoc  facere  tentaverit,  tanquam  trans- 
gressor  canonum  damnetur. 

Ex  concilio  Moguntinensi,  cap.  6. 

Viduas  aulcra  velare  pontilicum  nullus  tentet , 
prout  slatutum  est  in  decretis  Gelasii  cap .  13  , 
quod  nec  auctoritas  divina  ,  nec  canouum  forma 
pra'Stitit  .  Quaesi  propria  voluntale  continentiam 
fuerit  professa,  utin  ejusdem  Gelasii  cap.  21  le- 
gitur.ejus  intentio  pro  se  rationem  reddat  Deo  , 
quia  sicut  secundum  Apostolura,  si  continere  se  non 
poterat  ,  nullatenus  nubere  vetabatur  ,  sic  secum 
habita  deliberatione  promissam  fidem  pudicitia  Deo 
debet  custodire.  Nos  autem  auctoritate  Patrum 
sufTulti  in  hoc  sacro   conventu  sancimus  et  labore 
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jiiJicamuii  ,  »i  «pontD  velaniaa  <|uainvis  non  conse-  A 
cratuiii  jibi  iiupo^iueril,  et  iii  Bccledia  iiiitir  velala!> 
ublaiiuiiciu  Dtiij  utitulerit  ,  velil  uulit,  saucliinunue 
habiluin  ullerius  liabere  debet,  licet  sacrainentu 
cunlirinare  vclit  eo  tcnure  et  raiiuiiu  vclaiin-u  sibi 
iiupuiiuiise,  ul  ileruiu  pussiu  tle|ionc'iv. 

tlx  concilio  Auretiaiienii,  cd/i.  3. 
Viduit),  quu)  ab  altari  sacru  vulamcn  accipiunt 
gponunea  vuluataie  sacru.*  cuaversalionis  ,  (lccruvil 
saucta  synodus  iu  eojeiii  prupusitu  cas  periiianerc, 
Nuu  eniiu  fas  esse  ilcccniiinus,  ul  piisli|uaiu  sfiiict 
Deu  sub  vclu  cuusccravcriiil ,  et  iiilcr  vclaias  ubla- 
luiaem  fcceriiil  ,  ilerum  eis  cuiicedi  Spirilui  saiiclu 
nieutiri. 
^ivolam  papa  anhiepiseopo  C  .  et   ejus    su/fraijan- 

tiius.  I) 

Vidiia  i|uidcm  ,  (iii.c  capili  impiisuerit  sacrum 
vclair.<Mi  ,  si  iuler  cicleras  vclalas  fiMiiinas  iii  ccclo" 
sia  uravcril  ,  et  oblalioncm  cuin  illis  ubtulerit ,  si 
prufcssa  cst  iu  eodein  habitu  permaucre  ,  spoiuicns 
uuiii|uam  reli^'lunis  vclamcii  dcpuucre,  a  rcll^'iunis 
observanlia  discederc  nun  priesumat. 

Auijiislinus  (te  ilono  viiluitatis. 

Vidua) ,  qn;e  se  nun  coiUincnt  nubant  anlequam 
prufcssie  cuniinenlia'!!  dcvoveaut ,  (juud  ulsi  rcd- 
dant  jure  danincnlur. 

Ex  coHcilio  .\rausico,  ciip.  0. 

Viduitatis    servanda;    prufessiuncm    coram   cpi- 
scopo  iu  secretarlo  habitam,    imposita  coram    epi- 
scopo  vesto   viduali  non  esse  violandam  ;  ipsam  ta- „ 
men  professionis  dcserlricem  merito  csse  damnan- 
dam  dcccrnimus. 

Ex  concilio  Toletano,  cap.  5. 

Omncs  fcminaj  venienlcs  ad  sacram  religioncm 
et  palliu  capita  contegant,et  conscriptara  robora- 
tamquc  profi'ssionem  faciant  ,  postquam  ulterius 
non  slnanlur  relabi  ad  pr;cvaricationis  audaciam  . 
Qux  vcro  ex  iis  omnlbus  ruerlnt  rcpcrt;c  aiiiinum 
aut  vestem  in  transgressionem  dcdisse,  excommii- 
nicationis  sententiam  ferant  ,  ct  rursus  muiaio  lia- 
bitu  in  monasteriis,  donec  diem  ultiraum  claudant, 
sub  rerumnis  arJuae  p(Bnitenti«  permaneant  re- 
ligat;B. 

Ex  decretis  Gelasii  pupse  ad  SiciUcnses  episcopos 

missis,  cap.  9.  " 

Neque  viduas  ad  nuptlas  transire  patimur  ,  quoc 
in  religiuso  proposito  diulurna  obscrvationc  pcr- 
manscrunt  .  Slmiliter  virgines  nubcre  prohibemus  , 
quas  annis  plurimis  In  monasteriis  ajtatem  egisse 
contigerit. 

Ex  epislola  Gregorii  papse  missa  ad  Boni- 
faciiim. 

Viduas  a  proposilo  discedentes  viduitatis  ,  supcr 
quibus  nos  consulere  voluit  dileclio  tua  ,  frater  cha- 
risslme,  credo  te  nosse  a  sancto  Pauio  ,  et  multis 
sanctis  Patribus,  nisi  convertantur  ,  olim  esse  dam- 
natas  .Quas  et  nos  apostolica  auctoritate  esse  dam- 

(72)  F.  Ahiino  sanctx  Januensis  ,  ad  quem  dist , 
34,  c.  I  :  Adaberini  enim  in  omnibus  Nicolai  episto- 


nandas  ,  ei  a  cummuaione  ndeliuiii  ,  atiiuc  a  liini- 
nlbus  Kcclesiu)  arceudas  fure  ceiiscmus  ,  us(|uci|uo 
ubcdiaiit  suis  episcupis  ;  et  ad  buuuin  i|uud  cutpe- 
runt,  invitu)  aut  vuluiitaria)  revertautur  .  Du  virgi- 
iiibus  autcm  nun  velatis  ,  si  deviavcriiit ,  a  sanctic 
mitiiiori.i'  pr;edcccssiire  iiusiru  papa  taliler  dccru- 
tuiii  habemus.  ll;c  vero  quu!  iiecdum  sacru  vclainiuu 
tcct;u  ,  laiiieu  iu  prupusitu  virKiuali  scmpcr  simula- 
verunt  su  permaaere  ,  licut  veliUu)  nun  fuerint ,  si 
nupscrint  aliquaulo  tempuro  liis  agenda  piDnitcn- 
tia  t;sl,  quiaspoiisiu  earuiii  a  Duiiilnu  tcncliatur  .  Si 
euiiii  inlcr  homiiics  solcl  liuii;c  lldci  cuiilractus 
iiulla  raliune  dissolvi  :  (|uantu  iiiagis  ista  polllcita- 
lio,  (|uain  cuin  Deo  pupigit ,  sulvi  sine  viuJicta  non 
polerit '!  Nam  si  virglncs  nnnduin  vclata;  taliter 
pirnilcntia  publica  puiiiuiilur,  ct  a  cuHu  lidcllum  , 
us(|iici|iio  ad  salisfactioncm  vcniant  ,  cxcludumtur  ; 
quaiitu  potius  vidiia; ,  qu;c  [icrfcctioris  ajlalis.et 
maturiuris  sapieiilia)  atque  cunsilii  existunt  ,  viro- 
ruimiue  consortio  iniilluties  usa?  sunt ,  et  habilum 
religiunis  assiimpscruiit  ,  ct  dcmuiii  aposiatavfriint 
alquc  ad  priurciii  vumltum  suiit  rcvcrsa!  ,  a  iiobls 
el  ab  uiiiiiibus  lidclibus  a  lliiiiiiibus  ecclesiic  ,  ct  a 
caHu  lidclluin  usqueaJ  salisractiunem  suiit  climinan- 
d;c  ct  carccribus  tradendic  ?  Qualilcr  juxta  bcatum 
Pauluin  tradcrc  kajusmodi  hoiiiliiem  Satanai  ,  ct 
spiritus  saloas  sit  in  die  Domini  (l  Cor  .  V ,  !i)  .  De 
tiillbus  ct  Domiuus  pcr  Moyscn  loquitur  :  "  Au- 
ferte  malum  de  medio  veslri  (ibid.,  13).  >>  De  qui- 
bus  et  pcr  Prophctam  ait  :  «  La;tabilur  juslus  cum 
vindiclam  vidcrit,  manus  suas  lavabit  in  sanguino 
peccaloris  (Psa(.  lvii,  i\].  »  Dc  lalibus  nain(|ue  ,  et 
eorum  slmllibus  ,  alque  cisdcm  conscnticntibus 
dicltiir ,  quia  «  non  solum  qui  faclunt,  sed  et  qui 
consentlunt  facientibus  rji  sunt  (Rom.  i,  32).  » 
Ex  epistola  Nicolai  papie,  cap.  5. 
Nicoiaus  servus  scrvorum  Dci  ,  reverentissimo 
ac  sancllssimo  confralri  iiostro  Adaberino  (72)  san- 
clic  Vlvacensis  ecclcslse  archicpiscopo  .  Quod  inter- 
rogasti  de  fcmina  ,  qua3  postobitum  vlrisui  velamen 
sacrum  super  caput  suum  imposuit,  et  linxit  se  sub 
eudem  velamine  sanctlmonialeiii  esse  ,  poslea  vcro 
ad  nuptiasrcdlit,  bonum  inllii  vldetur,  quia  pcr  hy- 
pocrislm  ecclesiastlcam  rc;,nilam  conlurbare  vohiit , 
et  non  legitime  in  voto  permansit ,  ut  pcenilentlam 
agal  de  illusione  nefanda  ,  et  revertatur  ad  id  quod 
spopondit,  et  in  sacro  minislerio  inchoavit.  Nam  si 
consenserimus  ,  quod  omnia  ecclcsiastica  sacra- 
meiilaquisiiue  prout  vull  lingat  ,  ct  non  vere  faciat, 
oinnis  ordoecclesiasticus  turbabitur,  ncc  Catholicse 
fidei  jura  consistunt,  nec  canones  sacri  rite  obser- 
vantur.  Quid  enim  profuit  Slmoni  Mago  bapti- 
sma  sacrum  ficte  suscipcre  ,  et  in  christlanitate 
se  permansurum  finxisse  ,  cum  per  Aposlolum 
fraude  ejusdctecta  quod  sibi  futurum  essct  pronun- 
llatum  fuit  ?  Ait  enim  :  «  PcBnitcntia  tua  tecum  sit 
in  pcrditione  .  Cor  enim  tuum  non  est  rectum  co- 

jis  nulla  fit  mentio,  neque  Vivacensis  ecclesia  qua? 
sit,  adhuc  reperire  potuit. 
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ram   Deo.  Pnpnitenliam  itaque  age  de  hac  nequitia  A         Ex  concilio  Granecensi  [Gangrensi],  cap.  13. 


lua,  et  roga  Deum  ut  fone  remiltatur  tibi  cogitatio 
cordis  tui.  In  felle  enim  amariludinis  et  obligatione 
iniquitatis  video  te  esse  [Act.  viu,  20-23J.  •  Ideo 
tales,  nisi  resiplscant,  spiriiuali  gladio  percutere 
censemus.  Non  eniiii  fas  Spiritui  saneto  meniiri 
sicuti  Ananias  et  Saphira  mentiti  sunl,  et  statim 
perierunt. 

Ex  concilio   Arelatensi,  cap.  7. 

Sciendum  est  omnibus,  quod  Deo  sacratarura  fe- 
minarum  corpora  per  votuin  propriie  sponsiouis  et 
verba  sacerdotis  Deo  cunseerata  templa  esse  scri- 
pturarum  tesllmoulis  comprobantur  ;  et  ideo  viola- 
tores  earum -sacrilegi,  ac  juxta  Apostolum  lilii  per- 
ditionis  esse  noscuntur. 

Apostolus  dicit. 

«  Praecipe,  inquil,  ut  viduaj  Irreprehensibiles  sint. 
Vidua  eligatur  non  minus  quadraginta  [lutj.  sesa- 
ginta]  annorum  In  operibus  bonis  testimonium  ha- 
bens  si  fllios  educavit.  «  Et  :  «  Adolescenliores  vi- 
duas  devita.  Cum  enim  luxuriat;e  fuerini,  ia  Chri- 
sto  nubere  volunt,  habentes  damuationem,  quia 
primam  lidem  irritani  lecerunt,  siinul  et  olios;e  lo- 
queuies  quod  non  oportet.  Volo  ergo  juuiores  nu- 
bere,  fllios  procreare,  malresfauiillas  esse,  nuliam 
occasionem  dare  adversario  maledicli  gratia.  Jam 
enim  qua'dam  converste  sunt  retro  Satanam  (i  Tiin. 
V,  7-15).  . 

£j;  concilio  Moguntinensi,  cap.  13. 


Si  qua  mulier  propter    contiuentiam  qu.-e  puta- 
batur,  habitura    immutavit,  et   pro  solito  muliebrj 
amictum  virilem  sumat,  analhema  sit. 
Ex  eodem  concilio,  cap.   14. 

Si  qua  mulier  propter  divinum  cultum,  ut  ssti- 
mai,  crlnes  attondet,  quos  ci  Deus  ad  subjeciionis 
memoriam  tribuit,  lanquam  pr£eceptum  dissolvens 
obedientiae,  anatbema  sit. 

Ex  oncilio   Rothomagensi,  cap.  3. 

L't  episcopus  monasteria  monachorum  et  sancti- 
monialium  frequenter  introeat,  et  cum  gravibus  et 
religiosis  personls  in  earum  conventu  residens,  eo- 
rum  vel  earum  vitam  et  conversationem  diligenter 
excutiat.  Si  quid  reprehensibile  invenerit,  corrigere 
satagat.  Sanctimonialium  etlam  pudiciiiam  subirmi- 
ter  iuvestiget,  et  si  aliqua  iuvenitur,  qax  neglecto 
proposito  castitalis  clerlco  aut  laico  imprudenter 
misceatur,  acriter  verberibus  coerceatur,  et  in  pri- 
vata  custodia  retrudatur,  nisi  quod  male  commisit 
digne  peniteat.  Interdicalur  etiam  ex  auctorilate 
sacrorum  canonum,  ut  uullus  lalcus  aut  clericus  in 
earum  claustris  et  secretls  habilatlouibus  accessum 
habeat,  neque  presbyteri  nlsi  tautura  ad  missam 
Explela  missa,  ad  ecclesias  suas  redeant.  Omnibus 
pneterea  publice  et  privatim  denuntiet,  quantum  sit 
piaculum  qui  sponsam  Chiisti  vitiare  prKsumit.  Si 
enim  ille  reus  tenetur  qui  sponsam  hominis  vlolat, 
quanto   magis  reus  majestalis  efllcltur,    qui  spon- 
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recie  et  jnste  vivere  censemus.  Qua3  vero  profes- 
sionem  secundum  regulam  sancti  Benedlcti  fece- 
runt,  singulariter  vivant.  Sin  autem  canoniue  vi- 
vant  pleniter  et  sub  dillgenti  cura  custodiam  ha- 
beant,  et  iu  claustris  suis  permaneant,  nec  foras 
exitum  babeant.  Sed  et  ipsie  abbatissa3  in  mona- 
steriis  sedeant,  nec  foras  vadant  sine  liceulia  et  con- 
sllio  episcopl  sui. 

Ex  comilio  Moguntino,  cap.  26. 
Abbatissa  neiiuaquam  de  muuasierio  egrediatur, 
nisi  per  liceniiaui  sui  episcopi.  Et  si  quando  foras 
pergit,  de  sanctimonialibus  quas  secum  ducit,  cu- 
ram  habeat  maximam,  ut  nulla  eis  detur  occasio 
peccandi. 

Ex  concilio  Grantiensi  [Ganyrensi],  cap.  9. 
Abbatissa  diligentem  habeat  curam  de  congrega-  D 
tione  sibi  commlssa,  et  provideat  ut  in  lectione  et 
offlclo,  in  mudulatione  psalmurum  ipste  sanctimo- 
niales  slrenua;  sint,  el  in  omnihus  operibus  bonis. 
Illa  eis  ducatum  prsbeat  utpote  pro  animabus  ea- 
rum  raiiouem  redditura  in  conspectu  Domini,  et 
stipendia  sanctimonlalibus  prajbeat  necessaria,  ne 
forie  per  indigentiam  cibi  aut  potus  peccare  com- 
pellantur. 

Ex  concilio  Moguntiensi,  cap.  14. 
Sanctimoniales,    nisi  forte  abbatissa  sua   pro   ali- 
qua  necessitate  incumbeute,   nequaquam  de   mona- 
sterio  egrediantur. 


Le  monialibus. 

Episcopi  ut  moniales  vivant  sine  proprio  curam 
adhlbeant  diligentem,  ne  se  possint  excusare  ppffi- 
textu  allcujus  paupertatls. 

De  sanctimoniallbus . 

Statuimus  ut  abbatissae  et  priorissffi,  et  ali«  obe- 
dientiaria;,  de  singulls  proventibus,  redditibus,  et 
expensis  singulis  annis  computent  in  capitulo,  qua- 
ter  in  anno  ad  minus  ;  et  ut  status  tam  obedientla- 
rum  quam  priuratuum  a  ciaustralibus  cognoscatur, 
computus  redigatur  in  scnpiis  ;  iia  quod  cunventus 
penes  se  retineat  unum  scriptum,  et  abbatissa  aliud. 
Propter  scandala,  qu;e  ex  monialium  conversatione 
proveniuut,  slatuimus  de  monialibus  nlgris  ne  ali- 
quod  deposltum  in  domibus  suis  recipiant  ab  aliqui- 
bus  persunis,  maxlme  arcas  clericorum  vel  laico- 
rum  causa  custudiaj  apud  se  minime  deponi  per- 
mitlant.  Pueri  et  puellae,  qus  solent  ibi  nutriri  et 
institui,  penitus  expellantur.  Omnes  comnmniter 
comedant  in  refectoriu,  et  in  dorraiiorio  solitariaj 
dormiant.  Caraerae  omnes  munialium  destruantur, 
nisi  aliqua  per  inspectionera  episcopi  necessaria  re- 
tineatur  ad  inflrmariara  faciendam,  vel  aliade  cau- 
sa,  qua3  episcopo  justa  et  necessaria  videatur.  Item 
moniales  nullatenus  esire  permittantur,  vel  extra 
pernoctare,  nlsi  furte  ex  magna  causa,  et  raro  :  ej 
abbatlssae  Injungaiur,  ne  allier  permitlat  egredi  mo- 
niales.  Et  si  aliquando  abbatissa  ex  justa  causa 
alicui  permittat,  eidem  injungat  quod  sine  mora  re- 
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verlalur,  •(  Jot  <^i  «ociaiii  noa  ad  vulunlaluin  liuain, 
Md  quaiii  viJeril  i'ipt'dire.  Oslia  suspetia  el  su- 
pertlua  ubalruauiur.  Circa  lioc  auleia  f|iiaco|ji  di- 
ligeiiliam  adtiibeaul  el  curaiii,  per  mi  el  per  iiiiiii- 
siruii  iuos,  el  viias  cl  tonversalioues  ipsaruin  laliur 
resinntjaui,  i|uud  pcr  euruiu  diligeuUaiii  scandala, 
qua)  de    earuui  vila  in    prieseuu    provcuiunl,    so- 

piauiur. 

Da  toruribus  twn  emiUeiuiit. 
^  Surores  noslra)  noii  et;redianiur,  nisi  forlo  init- 
laiilur  de  clauslroad  clausUuiu  uioralurai  ad  iiiinus 
per  annuui.  Veruui,  si  evidens  necessiias  iut,'rucril, 
propler  iiuaiu  upurleal  alii|uaui  egrcdi,  liat  dc  liceu- 
lia  Praiuioustrensis  abbaiis,  duiii  lainuu  sinu  giavi 
p»^riculo  ojus  possit  exspeclari  assensus.  Si  quis 
abbas  almuaui  aliler  eiiiiserit,  punialur  sccunduni 
quaulitaleni  excessu.'*,  arbilrio  capituli  tjeiioralis, 
cl  luaxime  si  scaiidaluin  emcrscrit  de  soiure  cmissa. 
Tenipore  vero  (,'uerraruui  liceal  cuilibet  abbali  so- 
rores  sibi  subditas  ad  loca  tuta  transferre.  (Juod  si 
aliter  fuerit,  abbas,  sub  quo  hoc  coutiKeril,  per 
aunuin  conlinuum  in  feria  sexta  jejunet  in  pane  et 

aqua. 

De  sororibus  iion  recipiendis. 

Quoniam  lusiant  tempura  perlculosa,  et  Ecclosiai 
supra  iiiodum  tjravantur,  coinmuni  consilio  capituli 
staluimus,  ut  amodo  uullam  surorcm  recipiamus. 
Si  quis  autem  hujus  slatuti  transjjressor  exstiterit, 
abbatissa  sua  sine  miserieordia  punietur. 
Item  de  sororibus  non  recipiendis. 

Nulla  soror  de  caetero  recipiatur  in  ordine,  nisi 
locis  illis  qui  sunt  ab  antiquo  recipiendis  sororibus 
perpetuo  deputata. 

De  testimonio  sororum  recipiendarum. 

Si  mulieres  aliqua.'  ex  aatiqua  concessione  facta 
eis  ante  inslituliouem  editam  de  sororibus  non  re- 
cipiendis,  recipi  voluerint  in  sorores,  nullomodo 
recipianlur,  nisi  probaverint  vel  per  lilteras,  vel 
per  suflicienlem  numerum  fratrum,  utpote  per  qua- 
tuor  vel  quinque,  quod  concessio  fuerit  facta  eis 
anle  inhibitionem  ordinis  per  abbatera  vel  conven- 
tum. 

De  mulieribiis  non  permutandis. 

Mulieres  qu«  ab  anliquo  loca  habenl  in  domibus 
nostris,  ut  recipiantur  in  sorores,  nullis  aliis  loca 
sua  conferant,  nec  fiat  circa  mulieres  aliqua  muta- 
tio  personarum. 

De  puellis  non  nutriendis  in  domibus  nostris. 

Cum  propriis  fratribus  ac  sororibus  noslris  eliam 
tenui  viclu  sufflcere  vix  possimus,  absurdum  vide- 
retur  si  alienos  in  deliciis  nutriremus,  et  tales 
maxime,  de  quorura  fratres  aut  sorores  nostrre 
possent  conversatione  corrumpi.  Eapropter  censui- 
mus  sub  dislricta  inhibitione  cavendum,  ut,  emissis 
omnino  sajcularibus,  qu;c  ad  nutriendum  in  clau- 
stris  sororum  nostrarum  hactenus  sunt  receptfe, 
nulla  alia  prorsus  ad  nutriendum  de  cjelero  admit- 
tatur.  Quod  si  aliqna  voluerit  exire  jara  recepla,  vel 
si  ad  nutriendum  recipiatur,  per  se,  vel  per  alios 


A  iutruserit  viulenler,  cegsetur  In  eodein  loco  quous- 
que  uxieril,  poiiitus  a  divinis. 

Quud  iurorei  noitijs  non  hnbeant  niyras  tunicui. 

I'ra;dictis  uaiiiquu  duxiinus  aniiecteiiduin,  sta- 
tuentes  sub  pieua  excoiiiuiunicatiunis  lii-niiter  ob- 
servari,  ul  suruies  noslrai  nonnisi  in  tunicis  albis 
et  iiigris  superpelliceis  iiiduaiitur.  Iii  (|uibus  vide- 
licct  superpclliceis  nulla  vel  superlluilas  vel  curio- 
silas  videatur,  et  ne  nit  iioiabilis  liabitiis  earuin- 
deiii,  ne  vestes  potius  videaiitur  quaiii  moruiii  deli- 
cias  allectare. 

De  sururibus,  in  laiisucarnis  deprckunsis. 

Si  ali(|ua  soror  deprchensa  fuerit  iu  lapsu  carnis, 
stalim  emittatur  a  doino,  ct  iiullumodo,  etianisi  ob- 
tiuuerit  misericordiam,  de  csloro  revertatur,  nisi 
U  sub  tali  lege  quod  velo  careal  iii  perpetuum,  el  sub 
vili  vcsto  et  tciuii  victu  nullatenus  etjressura  de 
claustro  serviat  ut  ancilla.  Verum,  si  secundo  com- 
iiiiserit,  ejiciatur,  et  nulluin  de  cytero  reccptionis 
sux  dcbituni  ab  ordine  pru^stoletur.  Sane  si  ali(|ua 
extra  sopta  sororum  exierit,  omni  soxta  feria  per 
aniuiiu  in  pane  et  aqua  abstineat.  Porro,  si  exlra 
exlcriorem  portam  domus  exierit,  infra  octo  dies 
si  reversa  fuerit,  polerit  recipi  ut  fufritiva.  Ita  ta- 
inen  ut  per  quadrayinta  dies  subjiciatur  pojnie 
tTavioris  culpa;,  et  orani  sexta  feria  per  annum  re- 
licialur  in  panc  et  aqua.  Post  dies  octo  revertenti 
adjieialiir  ad  pienam,  ut  usque  ad  sequens  generale 
capiiulum  vclo  careat,  et  serviat  ut  ancilla  ;  non  ta- 
nieu  bac  occasione  egressura  a  claustro. 
n  De  egrcssione  sororum. 

Quasdam  Ecclesias  nostri  ordinis  de  facili  egres- 
sione  sororum  audivimus  infamari.  Sod  quia  inde 
multa  pericula  animarum  possunt  emergere,  et  for- 
sitan  cmerserunt,  pruhibemus  ne  amodo  ad  aliquod 
negotium  vel  laborem,  sive  etiam  in  causis  ad  le- 
sliraonium  perhibendum,  ogrediantur  de  cajtero. 
Dc  commmi  vita  sororum. 

Docente  historia  Actuum  apostolorum,  satis  est 
lucidum  et  apertum,  quod  Ananias  et  Saphira,  uxor 
sua,  oblatis  apostolorum  Principi  iis  quoe  transito- 
rie  possidebant,  et  retenla  parte  pretii  cujusdam 
agri  venditi  ab  eisdem,  morte  subitanea  sunt  per- 
cussi.  Quia  ergo  quoecunque  scripta  sunt  ad  no- 
stram  doctrinam  scripta  sunt,  ut  proprietaiis  vi- 
Tj  tium,  vel  sallem  species  exstirpetur,  statuimus  ut 
quilibet  abbas  nostri  ordinis  ita  sororibus  suis  pro- 
videat,  ut  de  comrauni  et  in  corarauni  vivant,  coni- 
muniler  oporentur,  et  ad  coramunem  ulililatera  ; 
nec  permiltantur  habere  propriura,  sed  necessaria 
eis  administrentur  de  coramuni,  socundum  Eccle- 
siarum,  ad  quas  pertinent,  facultales.  Siquidau- 
tem  ipsarum  alicui  datum  fuerit  a  quoquani,  se- 
cundura  patris  nostri  Augustini  pr;eceptum,  statim 
redigat  in  commune.  Quod  si  retinere  prsesumpse- 
rit,  deprehensa  ab  abbale  vel  priorissa,  gravius  se- 
cundum  ordinis  statuta  puniatur. 

Ne  sorores  frequententur. 

Cum  sectindum  Aposlolum  universos  Christi  fi- 
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deles,  et  maxime    viros   religlosos   ab  omni  spccie  A  clesiae,  ulterius  non  proccdat,   imo  sedens  in  eodem 
niala  deceat    absiinere;     inhibcmus    tam   subdilis      effundat  ipsis  audientibus  verbum  Dei,  nec  permit- 
quam  prKJaiis  ostium    aperire  sororum,  et  hoc  in      lat  aliqualenus  capellanos  aut  socios  suos  introire 
domibus  alienis,  Suslinemus   tamen,  ut  si  quis   ac-      ad  ipsas. 
cesserit  ad  eas  gratia  prajJicandi,   aperto   ostio  ec- 


EPISTOLA.  IX. 

Quae  est  ejusdem  Petri  ad  virgines  Paracletenses. 

De  sticdio  litterarum. 


Bealus  Hieronymusin  eruditione  virginum  Christi 
plurimum  occupatus,  intcr  c;etera,  qutc  ad  ffidili- 
cationem  earum  scribit,  sacrarum  studium  liltera- 
rum  eis  maxime  oommendat,  et  ad  hoc  eos  non 
tam  verbis  hortalur,  quam  exemplis  invitat.  Memor 
quippe  sententia,  qua  Ruslicum  inslruens  ait  : 
«  Ama  scientiam  Scripturarum,  et  carnis  vilia  non 
amabis  ;  »  tanio  magis  neccssarium  auiorem  liu- 
jus  studii  feminis  esse  censuit,  quanto  eas  natura- 
liler  iulirmiores  et  carne  debiliores  esse  conspexit. 
Nec  solum  ad  hanc  virginum  cxhortationem  argu- 
nientum  a  similitudine  a  virginibus  sumptum  in- 
ducit,  unde  ad  comparationem  niinoris,  viduas  et 
conjugatas  in  exemplum  assumit  :  quo  magis  spon- 
sas  Ghristi  ad  hoc  stadium  iucitet  per  matronas 
seculi,  et  ex  virtute  laicarum  torporem  excutiat  vel 
confundat  monialium.  Et  quoniam,  juxta  illud 
Gregorianum,  «  a  minimis  quisque  inchoat,  ut  ad 
raajora  perveniat ;  «  praimittere  juvat  quanta  dili- 
gentia  virgunculas  in  sacris  imbuere  litteris  studue- 
rit.  Unde  ut  omittant  eastera,  illud  nunc  in  me- 
dium  procedat,  quod  ad  LaHam  de  institutione  filiaj 
suaj  Paulae,  propter  morum  doctrinam,  tradit  hanc 
litterarum  disciplinam.  «  Sicerudicnda  est,  inquit, 
anima,quae  futura  est  templum  Dei.Fiant  ei  llttera\ 
vel  buxeaB,  vel  eburnea',  et  suis  nomii;ibus  appel- 
lentur.  Ludat  in  eis,  ut  et  lusus  ipse  eruditio  sit. 
Ei  nonsolum  ordinem  teneat  litlerarum  ut  memoria 
nominum  in  canticum  transeat  :  sed  et  ipse  inter  se 
crebro  ordo  turbetur,  et  niediis  ultima  primis 
media  misceantur,  ut  eas  non  sono  tantum,  sed  et 
visu  noverit.  Gura  vero  ca;perit  trementi  manu  sty- 
lura  in  cera  ducere,  vel  alterius  superposita  manu 
teneri  regantur  articuli,  vel  in  tabula  sculpantur 
elementa  ;  ut  per  eosdem  sulcos  inclusa  marginibus 
trahantur  vestigia,  ut  foras  non  queant  evagari. 
Syllabas  jungat  ad  pra^mium,  et  quibus  illa  ailas 
deliniri  potest,  munusculis  invitetur.  Habeat  in  di- 
scendo  socias,  quibus  invideat,  quarum  laudibus 
mordeatur.  Non  objurganda  est,  si  tardior  sit ;  sed 
laudibus  excitandum  est  ingenium,  et  ut  vicisse 
gaudeat,  et  victa  doleat.  Gavendum  imprimis,  ne 
oderit  sludia,  ne  amaritudo  eorum,  prajcepta  in 
infantia,  ultra  rudes  annos  transeat.  Ipsa  nomina, 
per  quae  consuescit  paulatim  verba  contexere,  non 
sint  fortuita,  sed  certa  et  coacervata  de  industria, 
prophetarum  videlicet,  atque  apostolorum,  et  omnis 


ab  Adam  patriarcharum  series,  de  Matthaeo  Luca- 
que  doscendat  :  ut,  dum  aliud  agit,  futura?   memo- 

^  ri;c  praiparetur.  Magister  proba3  aUatis  et  vitae, 
atque  eruditionis  est  eiigendus  ;  ncc,  puto,  erube- 
scet  vir  doctus  id  facere  in  propinqua  vel  nobili  vir- 
gine,  quod  Aristoteles  fecit  in  Philippi  Hlio,  ut  ipse 
librariorum  vilitate  initia  traderet  littcrarum.  Non 
sunt  contemnenda  quasi  parva.  smc  quibus  magna 
consistere  non  possunt.  Ipse  elementorum  sonus, 
et  prima  institutio  pra;ceptorum  aliter  de  erudito, 
aliter  de  rustico  ore  proferlur.  Nec  discat  in  tenero, 
quod  ei  postea  dediscendum  est.  Difficulter  eradica 
tur,  quod  rudes  animi  perbiberunt.  •  Graica  narrat 
historia  Alexandrum  potentissimum  regem,  orbis- 
que  domitorem,  et  in  moribus,  ei  in  incessu,  Leo- 
nidis  p;pdagogi  sui  non  potuisse  carere  vitiis,    qui- 

^  bus  adhuc  parvulus  fuerat  infeclus.  Ut  autem  pro- 
nuntiationem  scripturae  commendet  memoria;,  cer- 
tam  et  ipse  lectionis  mensuram  singulis  diebus  vult 
prcxfigi :  quam  cum  raemoriter  persolvat,  nec  solum 
Latinis,  verum  etiam  Graecis  litteris  operam  dari 
pra>cipit,  cum  utraeque  linguae  tnnc  RoniDe  frequen- 
tarentur,  et  maxime  propter  scripturas  de  Graeco 
in  Lalinum  versas  :  ut  eas  ex  origine  sua  melius 
cognosceret,  ac  verius  dijudicare  posset.  Nondum 
eniin  Hebraics  veriiatis  translatione  Latinitas  ute- 
batur.  Ait  itaque  :  «  Reddat  tibi  pensum  quotidie  de 
Scripturarum  floribus  carptum.  Ediscat  Gra>corum 
versuum  numerum.  Sequatur  statim  et  Latina  eru- 
ditio  :  qu;e  si  non  ab  initio  os  tenerum  composue- 
rit,  in  peregrinum  sonum  lingua  corrumpitur,  et 
externis  vitiis  sermo  patrius   sordidatur.    Pro  gem- 

D  mis  et  serico,  divinos  codices  amet,  in  quibus  non 
auri,  et  pellis  Babylonicae  vermiculata  pictura,  sed 
ad  fidem  placeat  emendata  et  erudita  distinctio.  Di- 
scat  primo  Psalterium,  his  se  canticis  avocet,  et  in 
Proverbiis  Salomonis  erudiatur  ad  vitam.  In  Eccle- 
siaste  consuescat,  qua?  mundi  sunt,  calcare.  In  Job, 
virtutis  etpatientiae  exempla  sectetur.  Ad  Evangelia 
transeat,  nunquara  ea  depositura  de  manibus.  Apo- 
stolorum  Acta  et  Epistolas  tota  cordis  imbibat  vo- 
luntate.  Cumque  pectoris  sui  cellarium  his  opibns 
locupletaverit,  mandet  memori.-e  prophetas,  Hepta- 
teuchum,  et  Regum,  et  Paralipomenon  libros,  Esdrae 
quoque  et  Esther  volumina.  Ad  ultimum,  sine  peri- 
culo  discat  Canticum  canticorum  ;  ne,  si  in  exordio 
legerit,  sub  carnaiibus  verbis  spiritualium  nuptia- 
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euiihilaniium  non    inlelligen*.  vuluerelur.  Ca-  A  nec  Graiiaruin  lillerarum  experlem   eani   esse  por 


iiiiilii  :  iiiaxiiue,  ul  uibiirur,  propter  lraiislaii')nem 
(livinurum  l.iljruium  a  Uiiecis  ad  nus  ilerivatam, 
umlit  disccniL-re  pussel,  i|iiid  apud  iius  iiiiniis,  vei 
alilur  esset  :  et  foriaiise  prupter  liberaliuin  disclpli- 
iiam  arliuiii,  quiu  liis,  qui  ad  perruciiuuem  doctrinu) 
uituiitur,  nunnlliil  airoruiit  utilitatis.  Qui  etiam  ciin- 
ditionem  Laiiiiu;  lin^'Uie  pneiiiillit,  i|iiasi  ali  Ipsa 
nustrum  incliuuvcril  ma)(isteriuin.  Cuiii  aiiiem  a 
sunu  vucum  ad  earum  pervitneril  sensuin,  ut  qua} 
proferro  didicerit  jam  iutellih'ere  velit  :  codices  ei 
distinguil  divursus,  tam  de  canone  duurum  Testa- 
menturum,  quaiii  de  upusculis  ductunim,  ex  i|iiii- 
ruiii  iruditiuiio  pruliciat,  ut  cuiiMiininetur.  Inlor 
uuaiiiaiJlaciaveriseam  cum  Isaac,  el  veilioris  cum  g  canunicas  aulum  Scripturas,  iia  ci  livanf,'elia  com 
Samuele  mille  avia' et  amilla).  Uedde  protiosissi-  mondat,  ul  nunquam  hajc  do  manibus  virginis  rO' 
mam  gommam  cubiculo  Maria;,  el  cunis  Josu  va(;ien 


veatumuia  apucrvpha,  el,  si  quaudu  ea  uuu  ad 
dot5matum  veniaieiii,  sed  ad  siiiuurum  reverentiam 
legero  voluerii,  scial  nuu  eorum  esse,  quurum  ti 
tuhs  pra.-iiuiantur,  mullaquo  his  admisla  vitiosa.et 
yraudis  esse  prudeutiaj  aurum  in  luto  quairere.  Cy- 
priani  upusL-ula  seiiipcr  m  manu  teiieat.  Athauasii 
Epislolas.  el  llilarii  libros  in.dleuso  decurral  pedo. 
Illurum  tractatibus,  illorum  deleclelur  lugouiis,  iu 
quurum  libris  pietas  non  vacillet.  Cajleros  sic  lo- 
gat,  ut  magis  judicei,  quam  sequatur.  Uospoiido- 
bis  :  Quomudo  ha-comnia  mulier  sajcularis,  iu  tania 
frequentia  huminum,  Uuina;  custodiro  poleio  Y  Noli 
er"0  subire  uuus,  quud  ferro  uun   putes  ;   sed,  post 


tislmpune.  Nulrialur  iu  monasterio  :  sit  inler  virgi- 
uuin  churos  :  jurare  nou  discal:  menliri  sacrilogium 
pulet :  nesciat  sajculum:  vival  angelico  :  siliu  carne 
sine  carae  :  omne  huminum  genus  sui  simile  putot. 
Et,  ut  ca'tera  taceam,  corte  le  liberol  sorvandi  dif- 
licultate,  et  custudiu)  periculo.  Molius  ost  tibi  dcsi- 
deraro  absonlcm,  quam  pavore  ad  siiigula.  Trailo 
Eusluchio  parvulam  :  illam  primis  miielur  ab  au- 
nis  ;  cujus  et  sermo,  cl  iacessus,  el  habitus  doclriua 
virlutum  esl.  Sil  in  gremio  aviic,  qu:e  longo  usu 
didicil  nutrire,  servare,  docere  virginos.  Anna  II- 
lium,  quem  Deo  voverat,  puslquam  obiulil  in  laber 


cessura  censeat  ;  quasi  plus  ali(|uid  diaconissis, 
quain  diaconis  de  lecliune  iiijiingat  Kvangelica  : 
cuiii  isti  in  eeclesiu;  illaiii  haboaiit  recitare,  illie  nun- 
quam  ab  eurum  debeant  loctlune  vacare.  Deinde 
ista  niatri  de  tilia  scribous,  ne  quam  maler  excusa- 
tioncin  prujtenderoi,  hxc  oinnia  HoniiB  sa;cularem 
fominam  in  tanta  hoiiiliium  freiiuoiitia  perlicere 
posso  ;  dat  cunsiliuiii,  ut  ab  Islu  se  oiiere  liberet, 
muiiaslerio  virgiiiuiii  iratiat  liliain,  iibi  (■diicarl  sine 
periculo,  et  do  lils,  qua;  dix.il,  perfec:lus  Instrui 
possil.  Omnera  denique  occasionem  amputansne  de 
inat;islro  tandem,  qualem  ipsedescripserat,  matersol- 
lleitaretur,  puella3  Koma  liierosulyinain,   ad    aviam 


naculo,  nunquam  rocepil.    Ipse,  si  Paulam  miseris,  C  scilicet  sanclam    Paulam,  et    amliani    Eustochium 

et   magisirum   me,  et   nulrilium    spondoo,  geslabo 

humerrs,  b:ilbulia  senex  verba  formabo,  mullo  glo- 

riosior  mundi  philosupho,  qui  non   rcgem  Macedo- 

num,  Babylonio  penturum  veiieno,  sed  ancillam  et 

sponsam  Christi  erudiain,  regnis  ca'lestibus  olle- 

rendam.  »  Perpeudite,  sorores  in  Christo  charissi- 

ma»,  pariter  et  conservie,  quanlam  curara  tantus 

Ecclesiffi  doclor  in  erudilione  unius   parvulte  susce- 

perit,  in  qua  tam  diligenter  cuncla  distln.\erit,  qua; 

necessaria   doctrinaj  decreverit,    ab  ipso  alphabeto 

sumens  exordium.   Nec  solura     de    pronuntiandis 

syllabis,   et  litteris  conjungendis,  verum   etiani  de 

scribendis  adhibet   documentum  :  nec  non  et    de 

soclls   providet   adjungendis,   quorum     livore,    vel 


missjE,  se  maglslrum  panler  ct  nutrliium  olTert. 
Et  in  lantum,  quod  dictu  mirabile  est,  erumpit 
promissum,  ut  tantus  Ecclesiic  doclor  oiiam  senio 
debilis,  dicat  se  virginem,  quasi  bajiilum  ejus,  hu- 
ineris  gesiare  non  dedignari.  Quod  quam  apud 
susplciosos,  non  sine  suspicione  lieri,  non  apud 
religiosos  sine  scandalo  vix  conlingeret.  Huc  ta- 
men  oninia  vir  Deo  plenus,  et  de  inlegrltate  viUe 
omiiibus  landiu  cognitus,  confidenter  spondebat  : 
dummodo  unam  sic  instruere  virginem  possot,  ut 
ipsam  caeleris  raagistram  relinqueret,  et  in  ipsam 
Hieronymura  legeret,  qui  Hieronymum  non  vidisset. 
Ut  autem  de  parvulis  ad  raajores transeamus  virgines, 
quas  plurimum  semper  provocat  ad  studium  iitte- 


laude  plurimum    moveatur.  Quod  eliam,    ut   spou-  d  rarum,    tam  eis   videllcet    scrihendo   qua;    legant. 


tanea  magis  quam  coacta  faclat,  el  majori  studium 
amore  complectatur;  blanditlis,  el  laudibus,  nec 
non  et  munusculis  incitari  admonet.  Ipsa  quoque 
nomina  dislinguit  e.x  Scripturis  sacris  colligenda, 
in  quibus  proferendis  se  primum  exercens,  ha;c 
memorise  su«  plurimum  coraraendet,  juxta  illud 
Poeticum : 

Quo  semelest  imbuta  recens,  servabit  odorem 

Testa  diu 

Qualis  etiam  raagister  ad  hoc  sit  eligendus,  diligen- 
ter  describit  :  nec  prEetermiltit  prsefixam  esse  de- 
bere  mensuram  lectionis,  quam  cordelenus  firma- 
tam  quotidie  persolvat.  Et  quia  eo  tempore,  Gra;- 
carum  quoque  liuerarum  usus  Romae  abuadabat, 


quam  eas  laudando  de  asslduitate  legendi  vel  di- 
cendi  :  quid  ad  Principiara  virginem  de  psalmo 
quadragesimo  quarto  scribens  dicat,  audiamus. 
«  Selo  me,  Principia  in  Christo  filia,  a  plerisque 
reprchendi,  quod  interdum  scribam  ad  inulieres, 
et  fragiliorem  se.\um  maribus  prffiferam  :  et  idcirco 
debeo  priraum  obtrectatoribus  raeis  respondere,  et 
sic  venire  ad  dispulatiunculara,  quam  rogasti.  Si 
viri  de  Scripturis  quaererent,  mulieribus  non  lo- 
querer.  Si  Barach  ire  ad  prajliura  voluisset,  Debora 
de  victis  hostibus  non  triumphasset.  >>  Et  post  ali- 
qua  :  «  Apollo,  virum  apostolicum,  et  in  lege  do- 
ctissiraum,  Aquila  et  Priscilla  erudiunt,  et  in- 
struuut  eum  de  via  Domiui.  Si  doceri  a  femina  non 
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fuit  turpe  Apostolo  :    miUi  quaro  turpe  sit  posl  vi-  A  quippiam  facere  videretur,   postquam  sensit   ridem 


ros  docere  et  fesiiinas  ?  Haec  et  istiusmodi,  a-efivoTiT») 
filia,  perstrinxi  breviter,  ut  nec  te  poenileret  sexus 
tui,  nec  viros  suum  nomen  erigeret,  in  quorum 
condemnatlonem,  feminarum  in  Scripturis  sanctis 
vita  laudatur.  »  Juvat  post  virgines,  intueri  de  vi- 
duis,  quantum  et  ipsae  in  studia  sacrarum  iittera- 
rum  ipsius  teslimonio  et  laude  profecerint.  Scri- 
bens  igilur  idem  doctor  ad  earadem  virginem  Prin- 
cipiam  de  vita  sanct;e  Marceilaj  sicut  illa  postula- 
bat,  inter  virtutum  ejus  insignia  :  «  Divinarum, 
inquit,  Scripturarum  ardor  erat  incredibilis  : 
semperque  canlabat  :  •  In  corde  meo  abscondi  elo- 
»  quia  tua,  ut  non  peccem  tibi  {Psal.  cxvin,  H).» 
Et  illud  de  perfecto  viro  :  «  Et  in  lege  Domini  vo- 
»  luntasejus,  et  in  legeejus  meditabitur  die  ac  nocte 


>i  (Psal.  I,  2) ;  «  et  :  A  mandaiis  tuis  intellexi 
«  (Psal.  cxvui,  104).  »  Denique,  cum  et  me  Romam 
cum  sanctis  pontilicibus  Paulino,  et  Epiphanio, 
ecclesiastica  traxisset  necessitas,  et  verecunde  no- 
bilium  feminarum  oculos  declinarem  :  ita  egit, 
secundum  Apostolum,  »  importune  opportune,  «  (ir 
Tim  IV,  2) ;  »  ut  pudorem  meum  sua  superaret  in- 
dustria.  Et  quia  alicujus  tunc  norainis  esse  exi- 
stimabar  super  studio  Scripturarum,  nunquam 
convenit  quin  de  Scripturis  aliquid  interrogaret, 
nec  slatim  acquiesceret,  sed  moveret  e  contrario 
qua?stiones,  non  ut  contenderet,  sed  ut  qu;orendo 
disceret  earum  solutiones,  quas  opponi  posse  in- 
telligebat.  Quid  in  illa  virtutum,  quid  ingenii  inve- 
nerim,  vereor  dicere  :  ne  fidem  credulitatis  exce- 
dam,  et  tibi  majorem  dolorem  incutiam,  recordanti 
quanto  bono  carueris.  Hoc  solum  dicam,  quod 
•  quidquid  in  nobis  longo  fuit  studio  congregatum, 
et  meditatione  diuturna,  quasi  in  naturam  versum, 
hoc  illa  libavit,  didicit,  atque  possedit,  ita  ut  post 
perfectionem  nostrai:i,  si  in  aliquo  lestimonio  Scri- 
plurarum  esset  oborta  contentio,  ad  iliam  judicem 
pergerctur.  Et  quia  valde  prudens  erat,  sic  ad  in- 
terrogata  respondebat,  ut  etiara  sua  non  sua  dice- 
ret,  sed  vel  raea,  vel  cujuslibet  alterius,  ut  in  eo 
ipso,  quod  docebat,  se  discipulara  fateretur.  Scie- 
bat  enim  dictum  ab  Apostolo  :  «  Docere  autem  mu- 
»  lieri  non  perraitto  (I  Tim.  ii,  12),  »  ne  virili 
sexui,  et  interdum  sacerdoiibus,  de  obscuris  et 
ambiguis  sciscitantibus,  facere  viderelur  injuriara. 
Absentiam  nostri  mutuis  solabatur  alloquiis.  et  quod 
carne  non  poteramus,  spiritu  reddebamus:  semper 
obviare  epistolis,  superare  officiis,  salutationibus 
praevenire.  Non  raultum  perdebat  absentia,  qua? 
jugibus  sibi  litteris  jungebatur.  In  hac  tranquilli- 
tate,  et  Domini  servitute,  hsretica  in  his  provinciis 
exorta  tempestas  cuncta  turbavit  :  et  in  tantam  ra- 
biem  comitala  est,  ut  nec  sibi,  nec  ulli  bonorum 
parceret  :  et  quasi  parum  esset,  hic  universa  no- 
visse,  navem  plenara  blaspheraiarum  Romano  in- 
tulit  portui,  cum  venata  spurcaque  doctrina  Ro- 
mae  in^enerit,  quos  induceret.  Tunc  Sancta  Mar- 
cella,  quce  diu  se  cohibuerat,  ne  per  £emulationem 
Patrol.  CLXXYIII 


apostolico  ore   laudatum   in  plerique  violari   ita   ut 
sacerdotes    quoque,     et    nonnullos    monachorum, 
maximeque  saeculi  homines   in  assensum  sui   tra- 
heret,  ac  siraplicitati  illuderet  episcopi,  qui   de  suo 
ingenio  ca3teros  a?stimabal,  publice   restitit,    malens 
Deo   placere  quam    hominibus.  Damnationis   hajre- 
ticorum  haec  fuit   principium,   dum  adducit   testes, 
qui  prius  abeis  eruditi,   el  postea  ab  hseret  ico  fue- 
rant  errore    correpti.     dum  ostendit  mullitudinem 
deceptorura,  dum  impia  -i^Xl^aywj  ingerit  voluraina, 
quaj  emendata   raanu   scorpii   monstrabantur,  dum 
acciti  frequentibus   litteris  hceretici,  ul  se   defende- 
rent,  venire  non  ausi  sunt.  Tantaque  vis  conscien- 
tia3   fuit,   ut    absentes   damnari,     quam   prajsentes 
coargui,   maluerint.    Hujus  tam   gloriosae  victorise 
origo,  Marcella   est.    »  Videtis,    dilectissinia!,  quan- 
tum  attulerit  fructum,  repressis  h;eresibus,  in  urbe 
fidelibus  omnibus  in  caput  constitulai   unius   ma- 
tronae  laudabile    studium,  et  quanta   lampade   do- 
ctrinae    ipsorum  quoque  doctorum   ecclesiasticorum 
tenebras  una  mulier  expulerit.  De   cujus   studio  in 
sacris  liiieris,    quo  ipsa    vicloriam  istara   meruerit, 
idem  dnctor  proceraio   lib.i  in    Epistolam  Pauli  ad 
Galatas,    ad    eshortationem    vestram  ita  meminit : 
«  Scio  equidem  ardorem   ejus,  scio    fidera  (quam 
llammam  seniper  habeat  in  pectore)  superare  sexum 
oblivisci  hominis,    et    divinorum  volurainum    tym- 
pano   concrepante,   Rubrum    hujus  sa!culi  pelagus 
transfretare.  Certe  cum  Romaeessem,  nunquam  tam 
festiname  vidit,  ut  non  de   Scripturis  aliquid  in- 
terrogaret.    Neque   vero    more  Pythagorico,  quid- 
quid  responderam,  rectum   putabal,    nec   sine  ra- 
tione  pr;ejudicata  apudeam  valebat   auctoritas  :  sed 
exarainabat  omnia,  et  sagaci  mente   universa  pen- 
sabat,  ut  me  sentirem  non  tara  discipulam   habere 
quam  judicem.    »    Tanlam   eo   tempore  in   sanctis 
feminis,  sicut  et   in  viris,  studium    fervebat  littera- 
rura,  ut  nequaquara  suae  lingus  disciplina   conten- 
t;e,   ipsos  Scripturarum  rivulos,  quos  habebant,   ab 
ipsis  inquirerant  fontibus ;  nec  inopiam  unius  lin- 
guaj  sibi  crederent   sufficere.  Unde  et  illud   est  su- 
pra  memorati  doctoris   ad  Paulam   de  raorle  Ble- 
sillae  filia?  suae,  sic  inler  caetera  in  ejus  prscipuam 
,  laudem  scribentis  :  Quis  sine  singultibus  transeat 
orandi  instantiara,  nilorcm  lingu;p,   memoriae  tena- 
citalem,  acumen  ingenii  ?  Si  Gra?ce   loquentem   au- 
disses,  Latine  eam  nescire  putares.    Si  in  Romanum 
sonura    lingua   se  verteret,    nihil   omnino  peregrini 
serrao  redolebat.  Jam   vero,  quod    in   Origene  quo- 
que  illo  Graecia  tota  miratur,  in  paucis  non    dicam 
mensibus,  sed    diebus,    iia  Hebraeae  lingu^  vicerat 
ditficultates,    ut  in    discendis   canendisque  psalmis 
cum    matre  contenderet.  »    Ipsam   quippe   matrem 
ejus  Paulam,  nec  non  et  alleram   ipsius  filiam   Eu- 
stochium  virginem   Deo    dicatam,    in  eodem   studio 
litterarum   atque  linguarum  non  minus  occupatas 
esse,  idem  non    praeteril  doctor.  Sic  quippe  de  his 
commemorat,   vitam  ipsius   Paulae  scribens,  et  de 
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ipsa  dicens  :  •    Nihil   ingeniu  ejus  docilius.  Tarda  A  lluruni  oriiniuin  frequcnter   in  opusculis  meis  raclo 


erat  ad  lu(|utiuduiii,  velox  ad  audieuduiii,  uieiiior 
illius  priDcepli  :  «  Audi,  Jub,  et  tace  (Job  xxxiii, 
>' 31)  >  Scnpturas  sanctas  tunebat  iiieiiioriler.  l)e- 
ni(|uecoiiipulit  ine,  ul  Vetus  et  Nuvuiii  liislruiiien- 
tum  cuiu  lilu,  ine  disserente,  perlej^en!!.  Quod  pro- 
pter  verecuudiaiii  nej^ans,  proplur  assiduilaiem 
lamen,  et  crebras  poslulationes  ejus,  prxstiti,  ut 
ducercm  (|aod  didiceram.  Sicubi  hiesilabain,  et 
nescire  mo  iii^^enu»  conliiebar  :  nHi|uai|uaiu  inihi 
volubat  acquiescere  :  sed  jUfeM  iiilcrrofjalioiie  co(,'e- 
bal,  ut  e  multis  variis(iue  seuieiiliis,  i{uu)  milii 
videretur  prubabiliur,  indicarcni.  Loijuar  et  aliud, 
quodforsiiau  aimulis  vidcalur  incredibile.  Hebraam 
linguam,  (|uaiii  c^'o  ab  adolcscenlia  mullo  labore 
ac  sudore  cx  pario  didici,  et  iafaligabili  inedila- 
tione  non  desero,  ne  ipse  ab  ea  deserar,  discere 
voluit,  et  consecuta  est  :  ita  ut  psalmos  Hebraice 
caneret.  et  seriiionem  absque  ulla  Latinie  linguu! 
prupriciale  persuiiarel.  Quod  (luidem  usque  hodie 
in  sancta  nii:i  cjus  liuslochio  cernimus.  Scieb;int 
quippe  Laliiioruiii  codicum  doclrinam  ex  Hebraicis 
et  GriBL-is  processisse  scriptis  :  et  idioma  cujuscun- 
que  lingua;  ad  plenum  in  peregrina  servan  ab  in- 
lerprcle  nen  posse.  Quod  lam  Hcbnei,  quaiu  (jr;uci 
de  perfectiouo  gloriantes,  iioslris  iranslatoribus, 
velut  imperfeclis  nonnun(]uaui  insullaro  consueve- 
runt,  talem  in  argumentuin  similitudinem  asse- 
rentes,  quod  quilibei  liquor  in  plura  vasa  vicissim 
transfusus,  plimitudine  sua  necessario  rainuitur, 
nec  ejusquaniitas  in  cseteris  vasis  potest  reperiri, 
quam  in  priore  habuit.  Unde  el  illud  sa?pe  accidit, 
quod  cum  aliquibus  testiiiioniis  Judxos  argucre 
nitimur,  facile  nos  refellere  solent  qui  llebraicum 
ignoramus,  ex  translationum,  ut  aiunt,  nostrarum 
falsitate.  •  Quod  sapientissimai  inulieres  pra'dictae 
diligenter  attendentcs,  ncquaquam  propri;c  lingu;c 
doctrina  contenta?  fuerunt  :  ut  non  solum  suos  in- 
struere,  verum  etiam  alios  refellere  possent,  et  de 
limpidissima  fontis  aqua,  sitim  suain  reficerent. 
Ad  quod  niaxime,  ni  falior,  ipse  Hieronyinus  ha- 
rum  perilus  linguarum,  suo  provocaverat  exempio. 
Cujus  quidem  peritiaj  perfectionem  quanto  labore 
vel  expensis  acquisierit,  ad  Paramarlilmm  et  Ocea- 


menliouem.  »  Huuc  zelum  tanti  doctoris,  et  san- 
clarum  feminarum  in  Scripluris  divinis  considerans 
moiiui,  el  incessanter  impl(;re  vosciipio,  ut  dum  po- 
testis,  et  iiialieiii  haruiii  |ierilam  Iriuiii  liiigua- 
ruin  liabetis,  ad  banc  sluilii  p.ufectioiiem  fcr:iiiiiiil  : 
ut  quaicumiuu  dudiversis  Iraiislalioiiibus  oboria  du- 
bilatio  fuerit,  per  vos  probalio  lerminari  possit. 
Quod  et  ipso  Dominlca)  crucis  titulus  Hebraice, 
(jroice,  et  LatiiK.  scriplus  noii  incoiigriie  pr;eli){u- 
rasse  vldetiir  :  iit  iii  cjus  Kcclesia  iibii|iii;  lerrarum 
dilalata,  li.irum  liiiguarum,  (|u:i'  piiiMiiiuent,  abuii- 
daret  doclrina  ;  (juarum  lilturis  utriusque  Testa- 
me'ili  comprehensaesl  Scriptura.  Noii  longa  pere- 
grinaaiioiie,  non  expensis  pluniiiis,  pro  liis  linguis 
addiscendis,  opiis  vobis  est,  ut  beato  accidit  llie- 
runymo :  cum  iiiatrem,  ul  ilictum  esl,  habualis  ad 
hoc  studium  sufliclentem.  Post  virgincs  quuque  ac 
viduas,  lideles  conjugata'  incitaraentum  pra;boant 
vobis  doctrinae,  ut  vel  negligentiaiii  vustram  arguant 
vcl  artlorem  augearit.  I'i;estat  exeiiipluiii  uliam  vo- 
bis  Celaiitia  venerabilis,  qu;u  in  coiijugio  quoquo 
reguhriter  vivero  cupiens,  legem  sibi  conjugii  pra;- 
scribi  ab  ipso  uliam  Hlcroiiymo  sollicite  petiit.  Unde 
et  ipse  ad  eamduin  super  lioc  rescribens,  ita  meini- 
nit  :  (  Provocatus  ad  scribeiidum  litteris  tuis,  diu, 
fateor,  de  responsione  dubitavi,  silentium  mihi 
imperante  verecundia.  Petis  nainque,  ut  sollicite  ac 
violenter  petis,  ut  libi  cerlam  ex  Scripturis  sanctis 
pra.'liniamus  regulam  ad  quam  tu  ordines  cursum 
vit;e  lua; ;  ut  cognita  Domini  voluntate,  inlcr  hono- 
res  s;eculi,  ei  diviliarum  illccebras,  moruin  magis 
diligas  supellectilem,  alque  ut  possis  in  conjugio 
constituta,  non  solum  coiijugi  placere,  sed  etiam 
ei,  qui  ipsum  indulsit  conjugium.  Cui  tam  sancto! 
petitioni,  tainque  pio  desiderio  non  satisfacere,  quid 
aliudest,  quam  profectum  alterius  non  amare  ?  Pa- 
rebo  igilur  precibus  tuis,  le(|ue  paralam  ad  implen- 
dain  Dei  voluntatem,  ipsius  nitar  incitare  senten- 
tiis.  »  Audierat  forlassis  hsc  matrona  quod  in  lau- 
dera  sanclffi  Susannre  Scriptura  comraemorat.  Quam 
cura  pneraisisset  pulchrain  nimis,  et  limeniem 
Deuni,  unde  hic  timor  et  verus  anim;e  decor  pro- 
cederet,  statim  annexuit  dicens   :   ((  Parentes  enira 


num  scribit  his  verbis  :  «  Dum  essera  juvenis,  miro  p  illius,  cura  essent  justi,  erudierunt  filiam  suam  se- 


discendi  ferebar  ardore,  nec,  juxta  quorumdam 
prffisumptionem,  ipse  me  docui.  Apullinarium  Lao- 
dicenum  audivi  Antiochiae  frequenler,  et  colui  :  et 
cum  me  in  sanctis  Scripturis  erudiret,  nunquara 
illius  contentiosura  super  sensu  dograa  5uscepi, 
Jam  canis  spargebatur  caput,  et  magistrum  po- 
tius  quam  discipulum  decebat.  Perrexi  tamen 
Alexandriam,  audivi  Didymum  :  in  multis  ei  gra- 
tias  ago  :  quod  nescivi,  diJici  :  quod  sciebam,  illo 
docente  non  perdidi.  Putabant  me  homines  finem 
fecisse  discendi  :  veni  rursum  Jerosolymara  et  Be- 
thlehem  :  quo  labore,  quo  pretio  Barrabanum  no- 
cturnum  habui  praeceptorem  ?  Timebat  enim  Ju- 
daeos,  et  mihi    se    alterum  exibebat  Nicodemum. 


cundum  legem  Moysi  {Dan.  xiii,  3).  »  Cujus  eru- 
dilionis  inler  molestias  nuptiarum  et  sscularium 
perlurbaliones  occupaiionum  Susanna  non  imme- 
mor,  et  morti  aJjudicata,  ipsos  suos  judices  atque 
presbyteros  damnare  promeruit.  Quem  quidem  in 
Daniele  locum  ipse  Hieronymus  exponens,  illud 
quod  dictum  est :  «  Parentes  illius,  cum  essent  ju- 
sti,  erudierunt  filiara  suara,  »  etc,  in  exhortationis 
competenter  assumens  occasionem,  ait  :  «  IIoc 
utendum  est  testimonio  ad  exhortationem  paren- 
tum,  ut  doceant  juxta  legem  Dei  sermonemque  di- 
vinum  non  solumfilios,  sed  et  filias  suas.  »  Et  qui.i 
diu  me  tam  lilterarum  quam  virtutum  impedire 
studia  plurimum  solent,  omnem  Tobis  negligenti» 
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torporem  excutiat  illa  ditissima  regina  Saba,  quae  A  Evangelium  secundum    Matihaeum,  sicut  Hebraeis, 


cum  inagnu  labore  inlirrai  sexus,  et  \ongis  via)  fati- 
gatiune  pariter  atque  periculis,  expensisque  niniiis, 
venit  a  linibus  tcrra;  sapientiam  experiri  Salorao- 
nis,  et  cum  eo  couferre  quai  noverat  de  his  quaj 
ignorabat.  (^ujus  studium  et  laborem  intantum  Sa- 
lomon  approbavit,  ut  ei  pro  remuneraiione  cuncta 
qua3  petiit  daret,  exceptis  quaj  ipse  iili  ultro  more 
obtulerat  rcgio.  Multi  viri  potentcs  ad  sapientiam 
ejus  audiendam  conlluebant,  ct  multi  regum  et 
ducum  lerraj  doctrinam  ejus  magnis  rauneribus  ho- 
norabant,  et  cum  ab  eis  multa  susciperet  donaria, 
neminem  eorura  super  his  reniunorasse  legitur, 
nisi  supradictara  feminam.  Ex  quo  patenter  exhi- 
buit  quanlura  sancue  feraina;  studiura  et  ardorem  . 
doctrina;  apprubavit  :  et  quantuni  Dumino  ipsura 
gratum  esse  censuerit.  Quam  et  postraodum  ipse 
Dorainus  et  Salomon  verus,  imo  plusquara  Salo- 
mon,  ad  condemnationem  virorum  erudiiionem 
suam  contemnenlium,  non  proetermisit  inducere. 
"  Regina,  inquit,  austri  surget  in  judicio,  et  eon- 
demnabit  geuerationem  istara  (Uatth.  xii,  52).  »  In 
qua  generatione,  charissimae,  ne  vos  quoque  vestra 
condemnet  negligentia,  providete.  In  quo  etiam,  quo 
minus  excusabiles  sitis,  non  est  vobis  necessarium 
longi  faiigationem  itineris  arripere,  nec  de  magnis 
expensis  providere.  Magisterium  habetis  in  matre, 
quod  ad  orania  vobis  suflicere,  tam  ad  exemplum 
scilicct  virtutum,  quara  ad  doctrinam  litterarura 
potest :  quas  non  solum  Lalinaj,  verum  etiam  tara 


sic  Hebraine  primo  scriptum  est.  Epistolara  quoque 
Pauli  ad  Hebraeos,  et  Jacobi  ad  duodecira  tribus 
jam  dispersas,  et  Petri  sirailiier,  et  nonnullas  for- 
tassis  alias  eadem  ratione  constat  esse  scriptas 
Hebraice.  Ad  Grscos  vero  tria  Evangelia  Graece  quis 
dubitet  esse  scripta,  et  quascunque  Epistolas  tam 
Pauli  quam  caeterorum  ad  eos  destinatas,  necnon 
et  Apocalypsis  ad  septem  Ecclesias  a  so  missas? 
Unam  vero  ad  Roraanos  scriptara  Pauli  novimus 
Epistolani,  ut  parura  a  nobis  habere  nos  Laiini 
gluriemur,  et  quantum  nobis  aliorum  sunt  doctrin» 
necessariae  cogitemus  :  Jquas  ad  plenum  si  cogno- 
scere  studearaus,  in  ipso  fonte  magis  quam  in  rivu- 
lis  translationum  perquirenda;  sunt  :  pra?sertira 
cura  earura  diversaj  translaliones  ambiguitatem 
magis,  quam  certitudinem  loctori  generent.  Non 
enini  faciie  est  idioraa,  id  est  proprietatem  cujus- 
cunque  iingUEe,  sicut  et  supra  merainimus,  transla- 
tionem  servare,  et  ad  singula  fidam  interpretatio- 
nem  accommodare,  ut  qu;clibet  ila  exprimere  pos- 
simus  in  peregrina,  sicut  dicta  sunt  in  propria  lin- 
gua.  Nam  et  in  una  lingua  cum  aliquid  exponere 
per  aliud  volumus,  sspe  deficimus  :  cum  verbum 
proprium,  quod  apertius  id  exprimere  possit,  non 
habeamus.  Novimus  et  beatura  Ilieronyraura  apud 
eos  prfficipue  triura  harura  linguarum  peritum, 
multura  in  trauslationibus  suis,  et  in  conimenta- 
riis  earura  a  se  ipso  nonnunquara  dissidere.  Sajpe 
naraque  in  expositionibus  suis  dicit  :  •  Sic  habetur 


Hebraicae  quara  Graeca;  non  expers  litleraturae,  sola  C  jn  Hebraeo,  «  quod  tamen  in  translationibus  ejus  se 

cundum  Hebraicura,  ut  ipsemet  asserit,  factis  non 
reperitur.  Quid  igitur  mirum,  si  diversi  interpretes 
ab  invicera  discrepent,  si  unus  etiam  nonnunquam 
a  se  dissonare  inveniatur?  Quisquis  ergo  de  his 
certus  esse  desiderat,  non  sit  contentus  aqua  rivuli, 
sed  puritatem  ejus  de  fonte  inquirat  et  hauriat.  Hac 
enira  ratione  et  Iranslatio  beati  Hieronymi,  quas 
novissima  fuit,  et  de  ipso  Hebraico  vel  Gra3co,  prout 
ipse  potuit,  tanquara  ab  origine  fontis  diligentius 
requisivit,  veteres  apud  nos  translationes  superavit 
et  supervenientibus  novis ,  sicut  in  lege  scriptum 
cst,  vetera  projecta  sunt.  Undeet  Daniel  :  «  Pertrans- 
ibunt,  inquit,  plurirai,  et  multiplex  erit  scientia 
{Dan.  xu,  i).  »  Fecit  Hieronymus  suo  tempore  quod 
potuit,  et  quasi  solus  in  lingua  peregrina  :  nec  fide- 
lem,  sed  Judaeum  habens  interpretem,  cujns  auxi- 
lio  plurimura  nitebatur,  sicut  et  ipse  testatur,  mul- 
tis  displicuit,  quod  translationes  jam  factas  suffi- 
cere  non  credidit  :  et  quia  perstitit  in  proposito, 
vicit  adjuvante  Deo,  tanquam  illud  Ecclesiastes 
attendens  et  complens  :  «  Ad  fontem  unde  exeunt 
flumina  revertuntur,  ut  iterura  fluant  (Eccle.  i,  7).  » 
Quasi  fons  origo  translalionum  Scripturae  sunt  illas, 
a  quibus  ipse  fuerit ;  et  cito  translationes,  tanquam 
mendaces,  repulsae  deficiunt,  si  ab  origine  sua  de- 
viare,  et  ad  ipsam  per  concordiam  recurrere  non 
probentur.  At  ne  ad  omnia  unum  hunc  interpretem 
sufficere  credamus,  tanquam   peritiae  jperfectionem 


hoc  tempore  illara  triura  linguarura  adepta  peri- 
tiam  videtur,  qux  ab  oranibus  in  beato  Hieronymo, 
tanquam  singularis  gratia,  pra^dicatur,  et  ab  ipso 
in  supradictis  venerabilibus  feminis  raaxime  cora- 
mendatur.  Tribus  quippe  linguis  principalibus  istis 
duo  Testaraenta  coraprehensa,  pervenerunt  ad  no- 
strain  notitiara.  Quibus  etiara  linguis  titulus  Dorai- 
nicae  crucis  insignitus,  Hebraice  scilicet,  Gra;ce  et 
Latine  conscriptus,  patenter  innuit  his  praecipue  lin- 
guis  Dominicam  doctrinam  et  Christi  laudes,  ipsum 
Trinitatis  raysterium  in  tripertitara  mundi  latitudi- 
nem,  sicut  et  ipsura  crucis  lignuni,  cui  titulus  est 
superpositus,  tripertitum  fuerat,  indicanda  et  cor- 
roboranda  fore,  Scriptura  quippe  est  :  c  In  ore  duo-  r. 
rum  vel  trium  lestium  stabit  omne  verbum  (Matth. 
XVIII,  16).  »  Unde  ut  trium  linguarum  auctoritate 
Scriptura  sanciretur  sacra,  et  cujuscunque  linguEe 
doctrina  duarum  aliarum  testimonio  roboraretur, 
tribus  his  linguis  Vetus  simul  et  Novum  Testamen- 
tum  divina  providentia  comprehendere  decrevit. 
Ipsum  etiam  Novum  Testamentum,  quod  tam  di- 
gnitate  quam  utilitate  Veteri  supererainet,  tribus 
istis  linguis  primo  scriptura  fuisse  constat,  tanquam 
id  titulus  cruci  superpositus  futurum  prajsignaret. 
Quaedam  naraque  in  eo  Hebraeis  scripta  linguam 
eorura  esigebaut :  quKdam  sirailiter  ex  eis  Graecis, 
quaedam]  Romanis,  propriis  eorura  linguis,  ad  quos 
dirigebantur,  scribi  necesse  fuit.  Primum  quidem 
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(]e  sin^uli-i  ad«ptum,  maximi;  iii  ll>-liraiL-u,  ubi  apud 
uui  prifuiiiiere  diciiur,  ip^ius  super  huc  lestimu- 
ntuiu  audiamus,  n»  plus  ei  i|uaiu  halieat  iuipulure 
priesumauiui.  Scribii  supur  tiuc  ad  Uumuioiiem  et 
Ruh'atiaiiiuii,  et  euutra  acuusatureiii,  lils  verbis. 
(  Nus,  (|ui  Hebra^x  liugu»  salluiii  parvaiu  li.ibeiiius 
tcieuliaiu,  et  l.aiiuus  nubis  ulcuui|ue  sermu  nun 
deest,  el  de  aliis  niagis  pussuiuus  judieare,  el  ea, 
quit;  ipsi  iuielliKimus,  in  nostra  liiiKua  pruiiiure.  » 
Felis  illa  anima  esi,  qux  in  lege  Uouiini  mediians 
dieac  nocte,  unami|iiaini|uc  scripuiraiii  iii  ipso  ortu 
fonlis  quasi  puris^iiuaiu  aquaiii  liaiirire  saia^'it,  ne 
rivos  per  diversa  discurreules,  lurbuleiilos  pro  cla- 
ris  per  ijfnurauliam  vel  impussibiliiaibin  sumat  : 
ei  quod  biberal,  evumere  cogalur.  Defecit  jamdu- 
dum  boc  peregrinarum  linguaruin   viiis  studium. 


A  et  cum  negligenlia  lilterjrum,  gcienlia  periit  «a- 
rum.  Uuud  in  viris  aiiiisiinus,  iii  (ciiiiiiis  rccupere- 
mus  :  el  ad  virorum  coiKlcninaliunein,  ei  furiiuris 
beius  jiidiciuiii,  rursuiii  rcgiiia  ausiri  sapicniiain 
veri  Saiuiiiuiiis  in  vubis  cKiuirat.  Cui  lanlu  iiiagis 
operain  dare  poicsiis,  i|uanl(i  iii  opero  iiiaiiuum 
iiiiiius  iiiuiiiales  quaiii  iiiuiiachi  desudare  possunt, 
et  ex  olii  i|uiete  alijuu  liiliriiiilalu  natunt;  facilius 
in  leiitationuin  labl.  Uiulu  ux  pneiiiissus  doctor  in 
vestram  doctrinam  et  exhorlaliuneiii  priucipuus,  laiii 
scriplis  i|uain  uxciuplis  l.'ihi)ri-iii  vustruiu  ad  studiuiii 
iiicilal  lliliTaruiii  :  iiiaxiinu  nu  occasiuiie  dlscuiidi 
virus  uiii|uaiii  acciri  nucussarluiii  sli,  aui  Irusira  cor- 
pure  iniuiila!  aiiiiims  foras  evagetur,  et  reliclo  spon- 
80,  fornicelur  cum  inundo. 


EPISTOLA  X. 
Qu»  est  Petri  Abaelardi  ad  Dernardum  Clarajvallonsem  abbatem. 


Venerabili  atque  in  Chrislo  dilectissimo  fratri 
Rbrn.^iido,  Claruivallensi  abbati,  rETnus  com- 
presbyler. 

Cum  nupur  Paradetum  venissem,  i|uihiisdain  com- 
pulsus  negoliis  ibi  puragendis,  lilia  vcstra  in  Christo 
et  suror  nosira,  qu;B  illius  luci  ahhatissa  dicilur, 
cum  suinma  exsullalione  mihi  rutulil,  vus  illuc  diu 
deslderalum  causa  saiicla'  visilalionis  adveiiisse,  et 
Don  tanquam  homiueui,  sed  quasi  angclum  tam 
eam,  quam  sorores  suas  sacris  exhortatiouihus  cor- 
roborasse.  Secreio  vero  inlhi  iiiiiiiiavit  vos  ea  cha- 
riiate,  qua  me  pr;ucipue  ainpleclimiiii,  ali(|uanlu- 
lum  comiuutum  essu,  quod  in  oratorio  illo  oialio 
Dominica  non  ila  ibi  in  horis  quotidianis,  sicut 
alibi  rucilari  solet  :  et  cum  hoc  per  ine  factum  ,cre- 
deretis,  me  super  hoc  quasi  de  novitale  quaJani 
notahileiu  vlderi.  Quo  audito,  scribere  vobis  decrevi 
nosiram  super  hoc  qualemeun^iue  excusationem, 
maxime  cura  vestram  niinus  quara  cjeteras  oranes 
dolerem,  ut  decel,  olTensionem. 

Coustat,  ut  nostis,  hanc  Dominicam  orationera 
vel  a  sulis  .Mallhieo  et  Luca  nos  habere  conscriplam, 
quorum  alter  lain  apostolus  quam  evangelista  huic 
orationi,  cuiu  traderetur,  interfuit  :  unde  et  eam 
plenius  ac  perfectius,  sicut  et  totura  serraonem  in 
monte  habitum,  cui  est  ipsa  inserta,  scripsisse  du- 
bium  non  est.  Lucas  vero,  discipulus  Paull,  qui  nec 
huic  sermoni  interfult,  nec,  quce  ex  ore  Dominico 
audierit,  scripsit :  sed  quffi  Paulo  maxime  referente 
didicit,  quem  nec  illi  sermoni  constat  inlerfuisse. 
Seribit  etiam  non  illum  perfectiorem  Dominicum 
sermonem,  q.ieni  in  monie  habuit  'cura  apostolis, 
sed  quem  turbis  in  campestribus  feeit.  Eleclurus 
qulppe  apostolos  Dominus,  slcut  scriptum  est,  «  in 
montana  subiit  :  »  turbas  vero  docturus,  ad  cam- 
pestria  rediit.  Illuc  quidem  conscendit,  hic  descen- 
dit,  iu  quo  quam  altior  illa  esset  doctrina,  qua  do- 


It  ctores  ipsos  docebai,  patentur  ustenderet.  Boato 
duni(|uc  Hieronymo  atlestantu  novimus,  sicut  et 
inaiilfesta  .veritas  haLet,  quoniaiii  aliter  audita, 
aliter  visa  narrantur  :  et  quod  inellus  intelliglmus, 
melius  et  proferimus.  Du  ipso  fonte  Matthu3us,  de 
rivulo  fontis  Lucas  est  potatus.  Non  arguinms  Lu- 
c;im  iiiuiid;icil,  uec  ipse  nuhls  irascilur,  si  ei  Mat- 
tli;eum  pra'l'er;imus,  et  orationem  Dominlcam,  quu! 
apostolis  omnibus  generalller  tradita,  et  ab  Apostolo 
est  scripta,  ei  anteferamus,  qu;e  cuidam  discipulo 
est  dicia,  pra3sertim  cum  illam  Matiliu-i  sicut  in  au- 
clorltate  et  in  perfuctlone  conslat  emiuere.  Ht  autum 
do  ulraiiue  quasi  ante  oculos  posiia  nielius  judice- 
iiius,  juvat  utrauKiue   prajscnti  loco  inserere.  Sicut 

Q  crgo  Matth;eus  scrihit,  cum  prasdictam  orationem 
apostolis  traderet,  ait  :  "  Sic  ergo  vos  orabitis  : 
Pater  noster,  qui  es  in  coelis,  sanctificetur  noinen 
tuum,  adveniat  regnum,  tuum,  fiat  voluntas  tua  sicut 
in  cffilo  et  in  terra,  panem  noslrum  supersubstan- 
tialem  da  nobls  hodie,  et  dimitte  nobis  debita  no- 
stra,  slcut  et  nos  dimittlmus  dehitorlbus  nostris,  et 
ne  nos  inducas  in  tentationem  :  sed  libera  nos  a 
malo  [Matth.  vi,  9-13).  »  Lucas  vero  sic  ait  :  «  Fa- 
ctum  est  cum  esset  in  loco  quodani  orans,  ut  ces- 
savit,  dixit  unus  ex  discipulis  ejus  ad  eum  :  Do- 
mine,  doce  nos  orare,  sicut  et  Joannes  docuit  di- 
scipulos  suos.  Et  ait  illis  :  Cura  oratis  diclte  :  Pater, 
sanctificetur  nomen  tuum,  advuniat  regnum  tuum. 
Panera  nostruni  quoiidianum  da  nobis  hodie,  et  di- 
milte  nobis  peccata  nostra,  siquidem  et  ipsi  dimit- 
timus  omni  debenti  nobis,  et  ne  nos  inducas  in  ten- 
tationera  [Luc.  xi,  l-l).  »  Patet  iiaque  quod  per- 
fectius,  ut  supra  meminlmus,  Matlha.His  quam  Lucas 
scripserit  :  cum  ille  videlicet  septem  petiliones  in 
ea,  iste  tantum  quinque  posuerit.  Illa  quippe  apo- 
stolis,  sicut  oportebat,  perfectior  est  tradita,  el  ia 
co  pelitionum  numero  constiluta,  quo  septiformis 
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gratia»  plenitudo  notatur,  de  qua  prima  et  potiora  A  Scripturam  sequi.  His  itaque,  ni  fallor,  tam  rationi- 

bus  quam  auctoritalibus  vetustatis  potius  quam  no- 
vitatis  arguendus  videor,  ct  minus  de  praesumptione 
censendus,  qui  tam  Dominum  quam  apostolos,  et 
manifestam  Grcecorum  providentiam  in  lioc  pra^ci- 
pue  sequor.  Non  enim  dubiiandum  estapostolos  ora- 
tionem  hanc  sibi  traditam  a  Domino  et  ab  apostolo 
primum  scriptam  ineisdem  verbis  eam  frequentasse, 
in  quibus  ipsam  a  Domino  acceperant,  et  apostolus 
tradiderat  scriptam.  Quis  enim  non  censeat  eos, 
qui  in  comraune  vivunt,  et  in  hoc  apostolicam  plu- 
rimum  vitam,  doctrinam  quoque  ipsorum  insistere 
debere  potissimum?  Denique  cum  Dominus  ora- 
tionera  hanc  traderet,  vel  in  his  secundum  Mat- 
thfleum  verbis,  vel  in  illissecundum  Lucara,  et  eam, 
sicut  tradebat,  dici  pra^ciperet,  quis  non  videat  eos 
non  mediocriter  prfesumere,  qui  sic  eam  dieunt 
sicut  nunquam  est  ab  ipso  tradita,  nec  ab  aliquo 
scripta?  Quanta  enim  praesumptio  esl,  in  hac  ora- 
tione  nec  aliquod  scriptum  sequi,  nec  tenere  pra?- 
ceptum  Domini :  imo  tam  scriplum,  quam  Dominum 
ipsum  emendare  audere,  si  forte  ista  pra^sumptio 
dici  possit  emendatio?  Nemini  tamen  prfecipio,  ne- 
raini  persuadeo,  ut  me  in  hoc  sequatur,  et  a  com- 
muni  recedat  usu.  Abundet  unusquisque  in  sensu 
suo.  lllud  tamen,  quicunque  est  iile,  attendat  nec 
usum  rationi,  nec  consuetudinem  prieferendara  esse 
veritati.  Quod  quidera  tam  sseculi  leges,  quam  do- 
ctriniE  sanctorura  Patrum  plurimum  nobiscommen- 
dare  deereverunt.  Codicis  lib.  vni,  cap.  i  :  «  Con- 
suetudinis  ususque  longasvi  nec  vilis  auctoritas  est  : 
verura  nec  usque  adeo  sui  valitura  momento,  utaut 
rationem  viucat,  aut  legem.  »  Augustinus  lib.  iv  De 
baptismo  :  «  Frustra  qui  ratione  vincuntur,  con- 
suetudinem  nobis  objiciunt,  quasi  consuetudo  major 
sit  veritate,  aut  non  sit  in  spiritualibus  sequendum, 
quod  in  melius  fuerit  a  Spiritu  sancto  revelaium. 
Hoc  plane  verum  est,  quia  ratio  et  veritas  consue- 
tadini  prceponenda  est.  »  Gregorius  septimus  Wi- 
mundo  Aversano  episcopo  :  «  Si  consuetudinem  for- 
tassis  opponas,  advertendum  fuit  quod  Dominus  di- 
cit  :  «  Ego  sum,  inquit,  verilas  {Joan.  xiv,  6)  »  non 
ait  :  Ego  sum  consuetudo.  »  Beatus  quoque  Grego- 
rius  de  diversis  consuetudinibus  Ecclesiarum   Au- 


dona  ipsos  accepisse  apostolos  Paulus  conlitetur, 
dicens  :  i  Nos  autem  primitias  spiriius  habentes,  » 
etc.  {Rom.  viu,  23.)  Illa  vero,  quam  longe  post 
sermonem  in  monte  habitum  Lucas  refert  a  Domino 
uni  discipulorum  id  roganti  traditam  fuisse,  non 
imraerito  su;c  irnporfectionis  typum  in  ipso  petitio- 
num  quinario  designat.  Quinque  etenim  sunt  corpo- 
ris  sensus,  sicut  et  septera  dona  Spiritus.  Unde 
bene  his  numerus  ille  convenit,  qui  quasi  carnales 
adhuc  spiritualibus  inferiores  sunt.  Quod  de  illo 
uno  discipulo  non  esse  dubitandum  arbitror,  quem 
constat  apostolis  non  inlerfnisse,  cum  eis  in  monte 
Dominus,  Novum  traderet  Testamcntum,  cui,  utdixi- 
mus,  ipsam  quoque  oralionem  inseruit,  quam  ille 
nondum  audierat.  Qui  etiara  cum  ait  :  i  Doraine, 
doce  nos  orare,  sicut  et  Joannes  discipulos  suos :  » 
commemorando  Joannem,  qui  minor  Ghristo  in  om- 
nibus  atque  imperfectior  fuit,  ipsam  quoque  imper- 
fectionem  sui  sensus  innuit.  Constat  et  plerumque 
legem,  qua3  in  quinque  libris  consistit,  et  carnali 
populo  sensibus  magis  quam  ratione  ducto,  et  cor- 
poralibus  bonis  potius  quam  spiritualibus  inhianti 
dataest,  per  Joaunem  ligurari.  Unde  non  incongrue 
factum  est,  ut  qui  a  Christo  talem  oralionis  dociri- 
nam,  qualem  Joannes  dederat,  requirebat,  imper- 
fecliorem,  quam  aposloli,  suscipere  deberet.  Pro 
qua  quidem  imperfeclione  sui,  bene  id  a  sanctis 
Patribus  provisum  est,  ut  illa  potius  qu;e  a  Matthffio 
perfectior  scribitur  in  usum  veniret,  atque  in  eccle- 
siasticis  frequenletur  ofliciis.  Quid  igitur  exstiterit 
causa?,  ut,  cajteris  Matlhaji  verbis  retentis,  unum 
soluin  mutemus,  «  quotidianum  »  scilicet  pro  «  super- 
substantialem  »  dicentes,  qui  potest  dicat,  si  tamen 
dicere  sufliciat.  Non  enim  ita  excellentiam  hujus 
panis  hoc  nomen  «  quolidianum  »  quemadmodum 
«  supersubslantialera  »  videlur  exprime|-e,  et  non  me- 
diocris  videlur  praesumptionis  esse  apostoli  verba 
corrigere;  et  sic  ex  duobus  evangelistis  unam  ora- 
tionem  componere,  ut  neuter  in  ea  sufficere  videa- 
tur  :  et  sic  eam  proferre,  sicut  nec  a  Domino  est 
dicta,  nec  ab  aliquo  evangelislarura  scripla;  prse- 
sertira  cum  in  caeteris  omnibus,  quae  de  scriptis 
eorum  in  Ecclesia  recitantur,  impermista   sint   eo- 


rum  verba,  quacunque  perfectione  vel  imperfeclione  p  gustino  Auglorum  episcopo  scribens,  ejus  providen- 


discrepent.  Si  quis  itaque  me  novitatis  super  hoc 
arguat,  attendat,  an  ille  raagis  arguendus  fuerit,  qui 
ex  duabus  orationibus  antiijuitus  scriptis  unam  no- 
Tara  componere  prajsumpsit,  nou  tara  evangelicam 
quam  suam  dicendam.  Denique  Gracorum  discretio, 
quorum,  ut  ait  beatus  Ambrosius,  auctoritas  major 
est,  solam  Matthaii  orationeni  pr;edictis,  ut  arbitror, 
rationibus  in  consuetudinem  duxit  :  dicendo  scilicet 
Tov  apTov  J3|xwv,  Tov  EfftoOatov  :  quod  interpretatur, 
•  Panem  nostrum  supersubstantialem.  »  Quamvis 
enim  Lucas  Graece,  Matthajus  scripserit  Hebraice, 
antiquiorem  tamen  et  perfectiorera  peregrins  lin- 
guae  orationem  frequentare  potius  Grseci  decreve- 
runt,  et  translationera  magis  quarn  proprise  linguae 


tia;  relinquit  in  divinis  ofliciis,  vel  celebratione 
missae,  de  variis  usibus  aliorura  id  quod  decreverit 
eligere,  nec  tara  ipsam  eiiam  matrem  Romanam 
Ecclesiam  intalibus  sequi,  quam  quod  tenere  cen- 
suerit  :  «  Novit,  inquit,  fraterniias  tua  Romanae  Ec- 
clesiaj  consuetudineni,  in  qua  se  meminit  nutri- 
lam;  sed  mihi  placet  sive  in  Romana,  sive  in  Galli- 
cana,  seu  in  qualibet  Ecclesia  aliquid  invenisti,  '^^ 
quod  plus  omnipotenli  Deo  possit  placere,  sollicite  (rv*-' 
eligas,  et  in  Anglorura  Ecclesiam,  quse  adhuc  fide 
nova  est,  institutione  prascipua,  quae  de  multis  Ec- 
clesiis  colligere  potuisti,  infundas.  Non  enim  pro 
locis  res,  sed  pro  bonis  rebus  loca  emendas.  Ex 
singulis  ergo  quibusque  Ecclesiis,  quae  pia,  quse  re- 
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liglota,  quiB  recta  suut  «lige,  et  litbc  quasi  in  faiii-i-  A 
euluiu  cullecta  apuJ  Angluruni  ineiites  in  consue- 
tuiiiiieiii  (lepiiue.  >  (Juud  si  iu  talibus  ot  nubis  «ligeru 
lii-eut  ei  i-unsuetudiuibuj  Kcclesiaruin,  uoii  iin|iru- 
baiid  t  iiu->tra  viJeiur  elecliu  pruvidenliaiii  liriecuruin, 
a  ijuibus  pluriiiiain  accepiiiius  duclriiiain,  la  huc 
etiaiii  iiiiitala,  ut  uec  aucturiias  euasuetudiiiiii  desit 
laai  luaiiiresitiis  ratiuai.  (Juain  videlicel  raliuneni  [ita 
vuii  videiaui  iusistere,etiaea  veheiaentesesiie,  ul  cun- 
tra  ouiuiuiii  cuusueludineni  Ecclesiaruin,  ut  dlvinis 
uriiciis,  eaui  leuere  ac  defenderu  audeatis.  Vus(|ui|i|ie 
quasi  auviler  exurti,  ac  de  nuvitaiu  |iluriiimiii  gau- 
deutes,  piu)ter  cunsuuludiaeni  uiaaeia  laia  clericu- 
ruia  quam  munachurum  longe  antu  habitain,  ct 
nunc  quoque  permaiienlein,  uuvis  quibusdain  de-  i> 
cretis  aliter  apud  vus  diviiium  uriiciiiia  iiistitulsils 
agi  :  uec  laiaeu  iade  vus  accusaadus  ceiiseiis.  Si 
bitic  vesira  nuvitas  aut  singulanias  ab  antiquliatu 
recedal  alioruui,  quam  ratloni  piuriiauai  et  tenori 
regulie  creditis  eoiicoidare  :  aec  curalis  quanta- 
cuiu|ue  aiJiiiiratloae  super  huc  alli  lauvenntur,  ac 
aiuriuureat,  duiiiiiii)du  vestni',  quaiii  putalis,  rfc- 
tioui  parealis.  Uuuruia  ut  pauca  coiiiiaeinorein, 
pace  vesira,  hynmos  solitos  respuistis,  et  quosdain 
apud  iios  iaauditos,  ct  fere  oaiaibus  Eccleslis  in- 
co^'ailoi,  ac  iniiius  suriicleMtes,  inlroduxlstis.  Uadc 
et  per  tutuiii  auauiii  ia  vi^'lllis  taiii  rerlaruia  iiuain 
resllvitaluui  uau  liyiniio  et  eodeia  conleatl  estls, 
cuiu  Ecclesia  pro  diversltate  feriaruia  vel  feslivlla- 
tuiu  diversls  utalur  hyinuls,  sicut  et  psalniis,  vel  *' 
cajteris,  quai  hls  'perliaere  aosciinlur:  quud  et  aia- 
nlfesla  ralio  exigil.  Unde  et  qui  vos  die  iNatall,'*,  seu 
Pascha.',  vel  Pentecosles,  et  c;eteris  solemniiatibus 
hj'ninum  seniper  euindein  decaiitare  audiual,  sci- 
llcet,  ^terne  rerum  conditor,  suinmo  slupore  atto- 
nili  suspendunlur;  nec  tam  adnilratione  quam  de- 
risione  moventur.  Preces  qua;  post  supplicatluneiii 
et  orationeni  Doniinlcaiii  ab  Ecclesia  ubii|ue  cele- 
brantur,  et  ea  qua;  sulTragla  sanctorum  dicunlur, 
omnino  a  vobis  lieri  iuterdixislls,  quasi  vel  preci- 
bus  vestris  muudus,  vel  vos  sulTraglls  sanclorum 
miuus  egeatls.  Et,  quod  inirabile  est,  cuin  omnia 
oratoria  vesira  in  memoria  matris  Dominlc;e  fun- 
delis,  nullam  ejus  commemoraiionem,  sicul  nec  q 
caeterorum  sanctorum,  Ibi  frequentatis.  Processio- 
num  fere  totam  venerationem  [a  vobis  e!cclusistls. 
Alleluia  nec  in  septuajjesiina  communi  Ecclesiae 
more  intermillltis,  sed  usque  in  quadragesiinam  re- 
tinetis.  Symbolum,  quod  dicltur  apostolorum,  quod 
tam  a  clericls  quam  a  raonacliis  in  prinia  pariter 
ac  compietorio  ex  anllquo  frequentaiur,  a  vestra 
remolum  est  consuetudine,  qui  tamen  symboliim 
Aihanasii  diebus  tantura  Dominicis  reiniare  decre- 
vistis.  Gloria  cura  responsorlis  vigiliarum  tantura 
decantatis  diebus   Dominicae  sepullurse  :  antiquam 


coasuetudiaem  penitus  abstulistig.  Ubi  et  invltato- 
rlum  et  hymnum  cuin  iribus  tanluia  lecllonibug 
et  respoiisuriis  cuia  Gluria,  coalra  uinneia  Ecclesiu! 
inorem,  et,  ul  dicitur,  ralionem  vos  dicere  insiilui- 
slis.  Uum  ealiii  hoc  tridiiiiia  tanquaiii  exsequiin  I)o- 
laiiilca!  ia  luclu  perugaiur,  aique  hiiic  vulgo  horum 
dieruia  viglli;i)  nuncupentur  tenebraj,  quod  ex- 
slinclis  ibi  lumiaaribus  iiimror  hic  exprlmatur; 
uoa  laediocriter  lairaadum  videtur  vel  invilatorium, 
vel  hyniiiuia,  vel  Gluria,  quai  potius  gaudii  voces 
suiit,  ibi  decantiiri.  (Jua-  oaiiiia  ciim  omnibus  in 
iiiagnain  adiiilratioDem  veniaiit,  ciir  liieu  scilicel 
veslra  novitas  totius  Ecclejia)  usui  apud  vos  priefo- 
ratur,  nec  tamen  ab  institutione  vestra  ideo  rece- 
ditis,  aec  quij  alli  inurmurent  curatis,  quia  id  ra- 
tldnabilller  vus  faccre  coniidltis,  iiuos  insiiiutlo  ro- 
gulie  novuiii  upus  de  veleri  facere  cumpellil,  slriit 
de  semetipso  llieionymus  iiieminil.  Noa  enim  vocum 
novitatcs,  se^  profaaas  lantum  et  fldei  contrarias 
Apostolus  inlerdlcil.  Alioquin  novam  legem  veteri 
aoii  pra'fiTremus,  ei  posl  canonicas  scrlpturas  niulta 
lidel  verba  necessafiu  Inveiita,  luurellcoruin  more, 
respueremus.  Ad  coiifulaiidain  quippe  novam  luere- 
sim  iiovuin  vocabulum  o"ftoou«'jv  reperlum  fuit  ; 
nec  hoc  nomen  Trinilas  et  pcrsona  canonicis  scrlptu- 
ris  insertum  est.  Uenique  in  divinis  ofliciis  quis 
i;,'nuret  diversas  et  inuuuieras  Eccleslae  coasueludi- 
nes  Inter  ipsos  ctlaiii  clericos?  Antlquam  certe  Ho- 
inaiiie  sedis  consueludlnem  nec  ipsa  civitas  tenel, 
sed  sula  Ecciesia  Laleranensis,  qu»  maler  est  om- 
nium,  anliquum  tenct  oflicium,  nulla  liliarum  sua- 
rum  lu  lioc  eam  seiiuente,  nec  ipsa  ell;iin  Romanl 
palaiii  basillca  Me.iiolanensis  metropolis  ita  in  la- 
libus  ab  omiubus  dissidet,  ut  nulla  etiam  sulTiaga- 
iiearum  suarum  matris  institutionem  imltetur.  Sic 
el  Lugdunensis  prlma  sedes  Galliarum  sola  in  suo 
persistit  oflicio.  Et  cum  lanta  in  istis  facta  sit  va- 
rietas  iiuidi|uld  una  post  aliam  novlter  insllluit,  nulla 
rcpreherisio  novltatis  incidit,  quia  nulla  lidei  con- 
trarietas  fuit.  NounuUam  eniin  oblectationem  hsec 
divini  cultus  varietas  habet,  quia,  ut  Tuliius  memi- 
nit,  Idenlitas  in  omnibus  mater  esl  salietatis.  Qui 
ergo  omnium  linguarum  generibus  prajdicari  voluit, 
ipse  diversis  ofiiciorum  modis  venerari  decrcvit. 
Qui  etiam  cum  orationem  prffidiclam  diversis  com- 
posuerit  modis,  et  in  ea  utroque  modo  orandum 
prfficeperit,  quomodo  prfficeplum  ejus  impleblmus, 
sl  verbum  aliijuod  subtrahere  pra»suniinnis,  et  nun- 
quam  eam  eo  niudo,  quo  ipsain  dixit  proferamus  ? 
Denlque,  ut  omuibus  satisfaclam,  nunc  etiam,  ut 
superius  dico,  abundet  ;unusquisque  in  suo  sensu, 
dicat  eam  quomodo  voluerit.  Nemini  persuadeo  ut 
nie  in  hoc  seijuatur,  varlet  verba  Uhrlsti  pro- 
vnluerit.  Ego  auteni  sic  illa  sicut  et  sensum,  quan- 
tum  potero,  invariata  servabo. 
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Quae  est  Petri  Abaelardi.  —  Adversuseos  qui  ex  auctoritate   Bedae  presbyteri    arguere  co- 

nantur  Dionysium  Areopagltam  fuisse  Dionysium  Corinthiorum  episcopum 

et  non  magis  fuisse  Atheniensium  episcopum. 


Ad^  dilectissimo  Patri  suo,  abbati  Dei  gratia  co3- 
nobii  j,'loriosissiraoruni  niartyram  Dionysii,  Rustici 
et  Eleutherii.ibidem  corpore  quiescentium,  una- 
que  fralrib::s  et  commonachis  suis  charissimis 
Petrus  habitu  monacLus,  vito  peccator,  gratia 
vobis  et  pax,  ut  ait  Apostolus,  a  Dco  Patre  nostro 
el  Domino  Jesu  Christo. 

Sc^epe  unius  error  mullos  involvit,  et  proni  homi- 
nes  in  malum,  facilius  per  unum  iu  falsitatem,  quam 
per  niultos  in  veritatera  trahuntur.  Ideo  dico  quod 
raulti  ei,  quara  teneraus,  veritati  de  Dionysio  Areo- 
pagita  unius  Bedse  auctoritatem  opponere  soleant: 
gravioribus,  qui  nobis  favent,  aut  per  malitiam, 
aut  fortassis  per  ignorantiam,  auctoribus  postposi- 
tis.  Hic  quippi  Dionysiura  Areopagitam  Corinlhio- 
rum  episcopum  fuisse  profitetur,  cura  alii,  quorum 
longe  validior  est  auctoritas,  eum  potius  faisse  Aihe- 
niensiura  antistitem  astruant,  et  omnino  aliura 
fuisse  Dionysium  Areopogitam,  alium  Bionysiura 
Corinthiorura,  episcopura,  suis  convincant  assertio- 
nibus.  Ponamus  itaquesinguloriim  verba,  ac  deiude 
consideremus,  si  non  solum  diversa,  verura  etiam 
invicera  adversa  sibi  sint,  ac  sibi  penitus  repu- 
gnanlia.  Quod  si  viderimus,  dijudicemus  auctori- 
tales  ipsas,  ut,  cura  omnes  salvari  non  valeant,  illa 
periclitetur  qiiaj  minore  nititiir  dignitate.  Scriptum 
est  itaque  de  hoc  in  ecclesiastica  historia,  libro 
quarto,  capitulo  vigesimo  lertio,  his  verbis  :  «  Ve- 
niendum  nobis  est  tandem  ad  beati  Dionysii  comrae- 
morationera  Corinthiorum  Ecclesi»  episcopi,  cujus 
eruditione  et  gratia,  quam  habcbat  in  verbo  Dei, 
fruebantur  non  hi  populi  tantum,  quos  regendos 
acceperat,  sed  et  procul  positi,  quibus  per  epistolas 
praesentiam  sui  redJebat.  »  Exstat  denique  ejus 
epistola  ad  Lacedaemonios  scripta  de  Caiholica  fide, 
ut  alia  ad  Athenieuses,  in  qua  ad  Evangelii  cre- 
dulitatem  invitatet  cnncitai  seniores.  Et  illud  desi- 
gnat  in  eadem  epistola,  quod  Dionysius  Areopagi- 
tes,  qui  ab  apostolo  Paulo  instructus  credidit  Chri- 
sto,  secundum  ea,  quae  in  aposlolorum  Actibus  de- 
signantur,  primus  apud  Athenas  ab  eodera  Apostolo 
episcopus  fuerit  ordinatus.  Sed  et  Hieronymus 
ille,  inquam,  Ecclesife  doctor  egregius  super  hoc 
ipso  in  libro  De  illustribus  viris  iia  meminit  ;  «  Dio- 
nysius  Cnrinthiorum  Ecclesiaj  episcopus  tantae  elo- 
quentiajfuitet  indusiri»,  ut  non  solum  suae  civita- 
tis  et  provinciae  populos,  sed  aliarum  provincia- 
rura  et  urbiura  epistolis  erudiret.  E  quibus  una 
est  ad  Lacedaimonios,  ad  Athenienses,  »  etc.  Et  post 
pauca  :  «  Claruit  sub  iinperatore  Marco  Antonino 
Vero  et  Lucio  Aurelio  Commodo.  »  Nunc  et  ipsius 
Beda   verba  ponamus,    qui  explanatione  Actuum 


A  apostolorum,  eo  videlicet  loco,  quo  dicitur  :  «  In 
quibus  et  Dionysius  Areopagita  (Act.  xviu,  34),  »  ait 
sic  :  «  Hic  et  Dionysius,  qui  in  episcopatu  ordina- 
tus,  Corinthiorura  gloriose  rexit  Ecclesiam,  multa- 
que  ad  utilitatem  Ecclesiae  pertinentia,  quae  hacle- 
nusmanent,  ingenii  sui  volumina  reliquit,  cognomen 
a  loco  cui  pneerat  accipiens.  Areopagus  enimest 
Athenarum  curia,  nomen  a  Marte  trahens.  Siqui- 
dera  Grajce  SSars  "Acm;  villa  dicitur  Triyo;.  »  Indu- 
ctis  itaque,  sicut  proposuimus,  auctoritatibus  ea- 
rum,  sicut  promisimus,  diversitatem  aut  repugnan- 
tiam  consideremus.  Videntur  autem  duae  supra 
positae  auctoritates,  qum  sibi  consonae  sunt,  aucto- 
ritati    Bedae    oranino     contrariae.    Es  illis  quippe 

n  aperte  convincitur  alium  fuisse  Dionysium  Areopa- 
gitam  alium  Dionysiura  Corinthiorum  episcopum. 
Nam,  juxla  ecclesiasticara  historiam,  Dionysius 
Corinthiorum  episcopus  de  Dionysio  Areopagita 
scripsisse  perbibetur,  et  ibidem  Dionysius  Areopa- 
gita  Atheniensium  fuisse  episcopus  assignatur.  Nec 
minus  ex  verbis  Hieronymi  alium  hunc  esse,  quam 
illum  apparet  ;  cura  videlicet  dicat  Dionysium  Co- 
rinlhiorum  episcopura  sub  Marco  Antoninoet  Lucio 
Aurelio  claruisse.  Constat  quippe  Dionysium  Areo- 
pogitara,  qui  prKdicatione  Pauli  conversus  est, 
tempore  Christi  et  apostolorum  exslitisse,  ac  jani 
virum  adultum  adeo  fuisse,  ut  uxorem  Damarim 
jam  tunc  constet  habuisse,  de  qua  pariter  cumeo 
inAclibus  apostolorum    fit  commemoratio.  Unde  et 

C  ibidem  scriptum  habetur,  quod  «  quidam  viri  ad- 
haerentes  Paulo  crediderunt,  in  quibus  et  Dionysius 
Areopagita,  et  mulier  nomine  Damaris,  et  alii  cum 
eis  [Act.  XVII,  34).  »  A  tempore  autera  Tiberii  Cae- 
saris,  sub  quo  Dominus  passus  est,  usque  ad  tem- 
pora  praedictorum  imperalorum,  sub  quibus  Diony- 
sius  Corinlhiorum  claruisse  dicitur,  amplius  quam 
centum  sexaginta  annos  chronicorum  supputatio 
assignat,  ut  nequaquam  lanto  lempori  vita  praedicti 
viri  sufliceret.  Scriptum  quippeest  in  Psalmis  :  «  Si 
autem  in  potentatibus  octoginta  anni,  et  araplius 
eorum  labor  et  dolor  (  Psal.  lxxxix,  10).  »  Ex  quo 
liquide  colligitur  alium  Dionysium  Areopagitam 
alium  Dionysium  Corinthiorum  episcopum   exstitis- 

jj  se.  Atque  ita  praedictorura  auctorura  sententiis, 
Bedae  refellimus  opinionem  :  praesertira  cura  et  il- 
lorum  longe  gravior  auctorilas  sit,  et  in  ore  duorum 
poliusquam  unius  stare  verbum  conveniat.  Ad  ec- 
clesiasticam  quippe  Historiam,  quasi  primura  et 
maximum  ecclesiasticorum  gestorum  fundaraen- 
tum,  tam  Bedam  quara  cfeteros  scriptores  ecclesia- 
sticos  recurrere  certum  est.  Quid  itaque  videtur 
tibi  respondere  posse  Beda,  si  illa  scripta  ei  adver- 
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sari  nioDslraveris,  quoruin  m  frei|uenler  auciorila- 
tibus  pruiegu  r  Nil  eijuideiii  reeiius,  quain  sapieniis 
illum  versiculuni  : 

L'u/ii'r/iit;<  nuUi,  qui  aeeum  distidel  ipse, 
Ne  qui«  auiein  graviier  rerat,  au  vetiemenler  ab- 
horrnal  HeJam  iionnunquam  decipi,  et  suo  spirilu 
DJU  diviinj  ,  i|ua;Jain  i/roluiisse,  eo  videlicei  quod 
eju»  esitosiiiones  Laiinorum  inaxime  frequentet 
Ecek)si.»  :  ad  memoriam  .Nailian  prophetam  redutat 
deaedillcaudo  teinplo  deceptuiii,  ali|uu  ipsius  iiuo- 
que  Pnncipis  aposiolorum  pcrniciosam  simulatio- 
nem  a  coaposlolo  Paulo  correclam,  •  Quia,  in- 
quil,  reprchensibilis  erat  (V,al.  ii,  H)  :  i  necnon 
el  venerabilem  duciorem  Aut'ustinum,  qui  errnres 
proprios  sponto  corrigendo,  omnia  fero  scnpia  sua 
recirai  lare  non  crubuii.  Hccotjiiet  el  illud  Kli;if  qro- 
verbium  :  «  Nou  enim  meliores  sumus,  quaiii  palrcs 
nostri.  •  Kt  tunc,  profeclo,  cum  lanlorum  virorum 
errores  cominemoraveril,  jam  do  crrore  lli'd;i"  mi. 
rari  desislet.  Ut  eiiiin  beatus  asserit  tJregorius  in 
prima  super  Ezechiflcm  homilia,  noniHiiii|uam  Spi- 
ritus  sanctus  ad  huiniliialis  eusiodiam  incniibus 
lidcliuin  sese  subirahit,  ei  eos  in  crrorem  labi  per- 
mittil.  ut  viJelicet  recognoseant,  quam  inutilcs  Spi- 
rilusanclo  abscedenle  remaneant:  qui  eliam  cum 
menlibus  praesidet  sanctorum,  sic  revelet  aliqua,  ut 
occullei  iionnulla.  Non  matjnopere  curamluni  csl,  si 
in  hisloriis,  aut  in  tiis,  i|u;«  ad  Catholica;  lidci  pe- 
riculum  non  attinenl,  errasso  sanctos  nonnunquam 
annuamus,  cum  aperie  Augusiinus  de  hisloria  se- 
plimi  psalmi,  in  cujus  vidclicet  psalmi  liiul .  Icgi- 
tur  :  «  Pro  verbis  Chusi  filii  jemini,  »  per  llierony- 
mum  errasse  convinci  possil,  tanquam  llebraic;e 
penilus  expers  veriiatis.  Siquis  auiein  Hed;equoquc 
auctoritaie  nitalur,  ut  ommbus  saiisfaciai,  dicere 
forlasse  licebu  hoc  loco  Iteilam  alii)rum  opinionem 
polius  scculum  essp,  quam  suam  consliluisse  sen- 
lenliam.  Sa»pe  etenim,  ut  sanctorum  auciorilales 
illajsas  custodiamus,  ea  qu;e  scribunl  ad  opinionem 
aliorum  potius  quam  ad  senieniiam  ipsarum  referi- 
mus.  Sic  et  in  hoc  loco  dicamus  Bedara  aliorum 
introduxisse  sententiam,  qui  ex  ;i'quivocatione  no- 
minis  decepti,  eumdem  esse  a;sliinaveriint  Diony- 
sium  Areopagitara,  et  Bionysium  Corinlhlorum  : 
quippe  cuin  et  beaiura  Ambrosium  adeo  ab  histo- 
rica  veritate  quodam  loco  per  .Tquivocationem  no- 
minis  videamus  exorbilasse,  ut  Jacobum  frairem 
Joannis,  quem  paritercum  Joannefraire  suo  et  Petro 
ad  transligurationera  sui  seorsum  Dominus  assuni- 
psit,  eura  Jacobum   fuisse  asserat,  qui  primus  so- 


A  liuiu  sacerdotale  conseendil.  Quod  quidem  do  alio 
Jacubo,  et  qui  frater  Uoinini  nuncupatus  est,  et 
priiiius  in  Jerosolymorum  Kcclcsiam  est  ordinatus, 
constat  intelligi  debero  :  ut  viilejicet  illeprinius  hoc 
modo  sacerdolale  soliuin  intelligatur  conscendisse. 
Si  ergo  tantus  doctor  per  a;quivocationem  nominis 
Jacobi,  a  ventate  historica,  in  expositiono  cvan- 
{$elica  permissugsit  deviaro  :  quid  mirum,  si  Ucdain 
a-quivocatio  quoqne  noiiiiiiis  nionysii,  viil  plerosque 
alius  fefcllerit,  prafsertim  iii  illa  Actuuin  aposlolo- 
rum  expositione,  quam  ab  ipw  Itcda  ccrtum  est 
posiea  retractalam  esso  ?  Iii  cujiis  quidem  relracta- 
tionis  prajfatiuncula,  ut  breviler  verba  ejus  coinpre- 
hcndanius,  ita  exorsus  ait :  u  Scimus  exiinium  docto- 
rein  Augustlnum  libros  Uctractalioniim  in  i|u;edain 
opuscula  sua  fccisse:  cujus  indusiriain  iiobis  quoqiio 
placuit  imitari,  ut  post  expo.'ilionoin  Actuuin  apu- 
stolorum,  quam  ante  anno»  plures  conscripsimus, 
nunc  in  idein  volumen  brevem  l\etractalionis  libd- 
lum  condamus,  studio  maxiinc  vel  addendi  (|u;e 
niinus  dicia,  vcl  cmendandi  i|u;e  sccus,  (luam  pla- 
cuil,  dicta  vidcbantur.  »  (Jiii  cliam  in  pr^cUicta  cx- 
pjsitione  sua  versus  Arati  frequenter  introduxit, 
cujus  nonnullos  novimus  errores,  cuin  aperto  eum 
Hieronymus  in  pra>diclo  illustrium  viroruin  lihro 
errasse  oslendit,  dc  eodcm  die  ((uo  1'elruset  Paulus 
passi  sunl.  Uuciii  quiilein  diein  non  aliter  eumdem 
tam  Aratus  (luam  Bcda  in  inarlyrologio,  ejus  auclL- 

Q  ritale  freius  accipiat,  nisi  anni  revoluto  tempcre, 
cum  llicronymus  eodera  prorsus  die,  anno  quarlo 
decimo  Neronls  tam  Pclrum  quam  Paulum  passos 
csse  pronunliet.  Denique,  ut  hanc  litem  variarura 
scntenliaruin  pacaiissimo  line  sopire  pcnitus  valca- 
mus  ;  facile  fortassis,  si  duos  Dionysios  Corinlhio- 
rum  episcopos  exstitisse  ponainus,  et  Bedam  vera- 
cera  polcrimus  tcncrc,  et  nihil  pcr  opiniunem  acci- 
pere  :  iia  quidein,  ut  iinus  ex  Dionysiis,  Corinlhio- 
rura  episcopis,  et  Dionysius  Areopagita  idem  sit,  do 
quo  Beda  scribit,  et  in  diversis  lemporibus  idem 
Athenis  et  Corintho  pra;esset  episcopus,  et  postmo- 
dum  a  sancto  Clemenle  Galliarum  sil  ordinatus 
Apostolus  ;  alius  veru  ex  Dionysiis  Corinlhiorum 
episcopis,  ille  fiicrit  Dionysius,  de   quo  Ecciesiaslica 

^  hisioria  et  Ilieronymus  meminerunt :  atque  iia  ar- 
bitror  omnem  controversiam  absolvi  posse.  Oin- 
nium  igitur,  qua;  ad  soluiioncm  proposuiraus,  h;pc 
sunima  est,  ut  vel  BcJam  deceptuin  fuisse  conceda- 
mus  :  vel  cura  aliorum  nobis  opinionem  pnEsentas- 
se  :  vel  duos  Corinihiorum  episcopos  exstilisse. 
Valete,  in  Domino  dilectissimi. 


EPISTOLA  XII. 

Quajest  Petri  Abaelardi.  —  Contra  quemdam  caiionicum  regularem,  qui  monasticum 
ordiuem   deprimebat,  et  suum  illi  anteferebat. 


Multorum  relatione  ad  nostras  delaium  est  au- 
res,    nostri    ordinis,   id  est  raonastici,    statum   a 


te     sa^pius    in     prffisentia    mullorura    non  inedio- 
criter  laesum  :  quod  non  alia  de   causa  pra?sum- 
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ptum  esse  credimus,  nisi    ut  nostros   humiliando,  A  gaturus  est  ?  •  Quod  cerle  quacunque  ralione  dice- 


tuaj  professionis  clericos,  quos  canonicos  regula- 
res  vocalis,  sic  efferre  laborares.  Miramur  autem, 
si  ila  sit,  sed  aiiiplius  miramur  si  ita  non  sit,  cum 
nullam  aliam  suspicari  possimus  causam.  Dicis, 
ut  dicunt,  longe  ordine  tuo  nostrum  inferiorem 
esse,  et  plurimum  monachos  a  dignitate  clericorura 
abesse.  In  quo  quidem  prinnim  a  le  sciscitari  volu- 
mus,  de  qua  id  digniiate  intelligas,  utrum  prajla- 
tionis  inter  hoinines,  an  religionis  apud  Deum.  Quod 
religionis,  profeclo  ha;c  dignitas  verissinia  est,  qus 
nos  Oeo  maxime  commendat,  atque  virtutibus  ad- 
ornat,  et  tanto  gloriosiores  in  coeleslibus  efficit, 
quanto  huniiliores  habeniur  in  terrenis.  At  vero  qua 
ratione  vel  auctoritate  hanc  sibi  dignilatem  olerici 
vindicare  valeant  dicas  si  possis,  aut  adjicias  cur 
non  possis.  Quis  enim  nesciat  quod  quotidianis  do- 
cemur  experimenlis  hos  etiam  clericos,  qui  niajore 
gradu  pra;eminent,  monasticam  eligere  vilam,  cum 
quod  in  clericatu  deliquerint  perfecle  corrigere  sa- 
tagunt,  et  cum  eis  ad  monachaium  transire  liceat, 
ad  clericalum  nullatenus  redire  permittaniur  ?  Aut 
si  quandoque  per  religionis  excellenliam  ecclesia- 
sticEB  personae  de  monasteriis  electfe  ,  clericorum 
ofliciis  prajliciantur,  ipse  quoque  habilus  monacha- 
lis  tanla  diguitale  priveminel,  ut  semel  assumplus 
deponi  non  debeat  :  pro  quo  non  soluin  sajcularis, 
verura  etiam  clericalis  abjiciendus  est.  Quid  est 
etiam,  quod  cum  sajpe  monachi  episcopi  facti  cleri- 


res  ,  si  nullatenus  monachos  sacerdotes  esse  con- 
tingeret.  Cum  vero  dicit,  monachus  est  sacerdos, 
utique  illud  distinguit  monachum  a  ditione  sacer- 
dotis,  qui  sacerdos  non  sit.  Sic  enim  cum  dicimus, 
rex  et  miles  ;  vel,  episcopus  et  sacerdos,  vel  sacer- 
dos  et  diaconus,  quamvis  etiam  reges  sint  milites, 
vel  episcopi  sacerdotes,  vel  sacerdotes  diaconi  ;  mi- 
litem  eum  intelligimus,  qui  rex  non  sit,  et  saeerdo- 
tem  qui  non  sit  episcopus,  et  diaconum  simplicem. 
Ubi  etiam  cum  dicit  :  Rogabit  pro  eo  sacerdos,  spe- 
cialom  illam  missara  orationem  intelligit,  quae 
propria  est  sacerdotis,  non  qu;e  cuilibet  justo  com- 
peiit.  Quam  et  apostolus  generaliter  commendans, 
ait :  «  Multum  enim  valet  deprecatio  jusli  assidua 
[Jac.  v,  16).  »  Quo  enim  quis^iue  justior  est,  ab 
eo  exaudiri  raeretur,  qui  non  tam  verbaquam  opera 
pensat,  nec  tam  linguam  quam  vilam  considerat. 
Quantura  autem  de  perfectione  sua  vitam  monasti- 
cam  idcm  doctor  vestrcT  pr»ferat,  palenter  insinuat 
ad  Heliodorum  monachum  his  scribens  verbis  : 
«  Interpretare  vocabulum  monachi,  hoc  est  nomen 
tuum.  Quid  facis  in  turba  qui  solus  es  ?  Quid  ergo? 
Quicunque  in  civitate  sunt,  Chrisliani  non  sunt  ? 
non  est  tibi  eadem  causa  qu;e  ca?teris  ?  Dominura 
ausculta  dicentem  :  «  Si  vis  pcrfectus  esse,  vade, 
t  vende  omnia  quK  habes,  et  da  pauperibus ;  et  veni, 
.  sequere  me  [Matth.  xix,  2)).  »Tu  autem  perfectum 
te  esse  pollicitus  es.  Nam    cum  ,    derelicta  mililia 


cis  praeponantur,  vel  quibuscunque  ofliciis  ecclesia-  c  mundiali,  castrasti  le  propter  regnum  coelorum,  quid 


sticis  appliceniur  ?  Cur  non  e  converso  de  clericis 
abbates  in  monasteriis  liant,  vel  ofliciorum  mona- 
chicorum  curam  suscipiant  ?  Cur,  inquani,  cur,  ob- 
secro,  nisi  quod  indignissimum  censetur,  ut  ejus 
vitae  regimini  laxior  pra^ponatur,  pro  qua  eliam 
ipsa  contemnenda  est,  et,  ut  diximus,  per  eam  cor- 
rigenda  ?  Gur  eliain  vos  ipsi,  et  universa  Ecclesia 
in  supplieatione  litaniarum  dicitis  :  «  Dmnes  sancti 
monachi  et  eremitffi  ;  oinnes  sancta;  virgines  ;  ora- 
nes  sancla;  viduaj  et  continentes,  orate  pro  nobis,  » 
et  non  :  Omnes  sancti  clerici,  vel  sancti  presbyleri, 
vel  sancti  episcopi  ?  Certe  quia  hajc  nomina  officii 
niagis  sunt,  sicut  illa  religionis.  Quid  est  eliani  quod 
in  illis  hymnis  festivilatis  Omnium  Sanctorum,  in 
quibus  tam  a  vobis,  quam  a  c^Eteris  suffragia  san- 
clorum  postulantur,  nulla  vestri  raentio  flat,  sicut 
flt  raonachorum  et  virginum  ?  Sic  quippe  scriptum 
est  : 

Chorus  sanctarum  virginum, 

ilonarhorumque  omnium, 

Simul  cum  sanctis  omnibus 

Consortes  Christi  facite. 
Item  : 

Monachorim  suffragia, 

Omnesque  civcs  cittici, 

Annuant  votis  suppticum, 

Et  vitse  poscant  prcmium. 

Audio  te  tamen  solere  opponere  nobis  illud  quoque 
Hieronymi  nosirl  :  «  Monachus,  si  ceciderit,  roga- 
bil  pro  eo  sacerdos ;  pro  sacerdotis  lapsu  quis  ro- 


aliud  quam  perfectam  secutus  es  vitara  ?  •  Et  post 
aliqua  :  Alia,  inquit,  ut  ante  perslrinxi,  monachi 
causa  est,  alia  clericorum  ;  •  hoc  est,  longe  ab  in- 
vicem  eorum  professioet  conversatio  distat,  et  ipsu- 
rum  propositum  tendit  ad  diversa,  «  sicut,  ait,  ante 
perstrinxi.  "  Quod  quidem  ubi  faceret ,  assignari 
non  potest,  nisi  ubi  perfeclionem  monasticam  a  vila 
fldeliura  in  civitate  commorantium  distinxit,  di- 
cens  :  «  Quid  ergo  ?  Quicunciue  in  civilate  sunt, 
Christiani  non  sunt  ?  »  Qui  etiam  ad  Paulinum  pres- 
buerum  simul  et  monachum  scribens,  clericos  ma- 
gis  inter  homines  conversari  debere,  quam  mona- 
sticae  solitudinis  perfectionem  tenere,  patenter  his 
verbis  insinuat :  »  Quia  igitur  fraterne  interrogas, 
D  per  quam  viam  incedere  debeas,  revelata  tecum 
facie  loquar.  Si  oflicium  vis  exercere  presbyteri  , 
si  ppiscopatus  te  vel  opus  vel  honor  forte  delcctat  ; 
vivein  urbibus  et  castdlis,  et  aliorum  salutem  fac 
lucruni  anima;  tua;.  Sin  autem  cupis  esse  quod  di- 
ceris,  raonachus,  id  est  solus,  quid  facis  in  urbibus, 
qure  utique  non  sunt  solorum  habitacula,  sed  mul- 
torum  ?  Habel  unumquodque  propositum  principes 
suos :  et,  ut  ad  nostra  veniamus,  episcopi  et  pres- 
byteri  habeant  in  exemplum  apostolos  et  aposto- 
licos  viros  :  quonim  honorem  possidentes,  habere 
nitantur  et  meritum.  Nos  autem  habeamus  propo- 
siti  nobtri  principes,  Paulos,  Anlonios,  Julianos^ 
Hilariones,  Macharios,  et,  ut  ad  Scripturarura  au- 
ctorilatera  redeara,  noster  princeps    Elias,   noster 
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ElUajut,  noitri  duces  fllii  prupheiarum,  qui  habi- 
labaiil  iit  agrii  el  soliludiiiibus,  ei  faciebanl  sibi 
Uberoacula  prupo  Uueula  JurJaui:).  •  l)e  his  suut 
el  illi  lllii  Hechab,  (|ui  viiiuia  ei  siceram  nun  bibe- 
banl,  (|Ui  iiiiirabaulur  in  lentoriis,  qui  Uei  per  Jere- 
iiiiaia  vocit  lauilautur,  ul  pruuiillilur  eis,  quud  non 
delicial  de  siirpu  eoruiii  vir  slaiis  curaiii  Uuiniuo. 
Nec  soluia  bliaui,  qui  iii  aiitii|uu  populo  taiitus  enl- 
luil,  ut  in  cuulum  vivus  sustulli  nierert;tur,  iater 
nusiros  miraie  priucipes  :  verum  etiaiii  Joaiiiiem 
lu  spjrilu  ejus  veiiieulem,  el  (|uasi  alteruia  Eliain, 
cui  Uomiaus  laiituiii  testiiiioiiiuiii  deilil,  ul  pru 
eaiiiieulia  vila;  ipsuiii,  ex  lestiiiiuiiio  pruplielir,  au- 
gelum  nuucuparet,  nec  soluui  propheiis,  veruia 
eliam  uuiversis  huminibus  aiiteferret.  De  quu  et 
Chrysosloiiius  hoiuelia  Evaiij,'eliuruin  "21  quiB  sic 
iucipit  :  «  De  Joaiiiie  dicitur  :  «  Kuit  homu  missus  a 
»  Ueo,  cui  uoiuea  erat  Juaiines  iJoan.  i,  6).  »  (jratia 
ia  homine  cumpreheaditur.  Juuaaes  eaini  inti-rprc- 
latur  Dei  yi-atia,  quia  iiiajoreiii  accepii  gratiam. 
1'ropterea  in  ereinu  philosuphalur,  el  reservat  se 
iu  adventuia  Christi,  quia  auiitiaturus  erat  Chri- 
slum.  Slatlin  ia  ereiiio  autritur,  staliiii  ibi  (Tescit : 
aon  vult  cuiii  huiiiliiibus  coavcrsari,  ia  eremu  cum 
aagelis  philosophatur.  (^onsiderato,  nionachl,  di- 
gnitateia  vestram  :  Joannes  princeps  vestri  est  dog- 
niatis  ipse  nionachus.  Statim  ut  natus  est,  in  erc- 
mo  vivit,  in  sulitudine  nulrilur,  Clirislum  e.vspeclat 
in  sulitudine.  Eu  tenipore,  quu  Jesus  natus  csi,  erat 
in  eremo.  Huc  templum,  quod  viderius  esse  de- 
slructum,  quanlas  habeal  divitias,  quid  auri,  quid 
argenti  Jnsephus  descrlbit,  quantum  gemmaruin, 
quanlum  serici,  quanli  erant  sacerdoles,  scnba;  , 
el  universa  genera  oflicloruni.  Christus  in  leiriplo 
nescitur,  et  in  ereino  prajdicatur.  lluc  loUiin  q.iaie 
dico  ■?  Ci  doceara  dogmaiis  vesiri  priiiclpem  esse 
Bapiistam  Juannem.  »  Audistls,  Iratres,  nostri  pa- 
rller  et  veslri  propositi  principes  superius  inductos, 
ut  utriusque  ordinis  dilTerentia  dareat.  Si  gaudetis 
aposlolos  quoque  veslris  connumerari  prluclplbus, 
alque  pontifices  taiii  Veleris  quam  Novi  Tesia- 
mentl  ab  ipso  videlicet  Aaron  usque  ad  Annam  et 
Calpham,  ne,  obsecro,  doleatis  Eliam  et  Juannem 
majores  istls,  noslri  duccs  esse  proposlti.  Clerica- 
tuin  pru  monachatu  Juannein  commutasse  dublum 
non  est  :  qui  cum  tilius  pontlfieis  essel,  cui  eo 
tempore  poniificalls  dignilas  haireditario  jure  de- 
bebatur,  civitatem  solitudlni,  punlilicem  monacho 
posthabuit,  et  perfoclionem  vitie  pra;latloni  pr;e- 
posuit  ecciesiastic».  De  quo  ct  Hieronymus  ad 
Uustlcum  monachuin  scribens  :  •  Audio,  imiuil, 
rellgiosam  te  habere  matreni,  multorum  annorum 
viduam,  qax  alult,  qua;  erudivit  infantem.  Et 
Juannes  Baptista  sanclain  matrem  habuit,  ponii- 
licisque  lilius  erat  :  et  tamen  nec  matris  affectu, 
nec  patris  oplbus  vlncebaiur,  ut  in  domo  parentum 
cum  periculo  viveret  castitaiis.  Vivebat  in  eremo, 
et  oculis  desiderantibus  Christum,  nlhil  aliud  digna- 
balur  aspicere.  Fiiii  prophetarum,  quos  monachos 


A  in  Veieri  Tesiamento  legtmus,  eediflcabant  sibi  ca- 
sas  propter  tluenla  Jordaiiis  :  et  turbis  urbium  de- 
relictis,  pulenta  el  herliis  agrestibiis  vlclitabant.  » 
Ue  quibus  et  alibi  ineininil,  «  Virgo  Elias,  Elisxus 
virgo,  virgines  lilii  pruphetarum.  >  Quid  est,  obse- 
cro  ,  frater  ,  quod  electurus  apostolos  Uominus, 
neqiiaquam  de  eremu  accivit  Joanneiii,  nec  ab  eo 
bapti:^aiidus,  ipsuin  a  solitudiin-,  vel  ad  hurain  re- 
vocavit  :  sod  sicut  casteri  hominuin  ad  eum  venil, 
inler  coilerus  et  ipse  baplizandus  a  mnnacho,  sicul 
scriptum  esl  :  «  Faclum  esi  cuin  baptlzarelur  om- 
nis  pnpuliis  ,  el  Jesu  baplizatu,  •  etc.  Uaid ,  in- 
qiiaiii,  nisi  ijuia,  ut  (lixil,  parlem  Marife  priefe- 
rendam  censuit  parti    Marllia',  qiiietem  scilicet  con- 

„  templalionis,  sullu-itudini  et  crebris  perturbationi- 
bus  sa>culi  f  Quibus  quidem  sollicitudlnibus  oc- 
cupatus  Apostoliis  ingeiniscll,  dlceiis  :  «  Pra;- 
ler  illa  (|iia!  extrinsecus  sunt,  instantia  mea , 
(|Uotiillana  sulllciludu  oinaium  Ecclesiaruin.  Quis 
iiiliriiiatur,  el  ego  nun  infirmor  ?  Quis  scan- 
dalizatur,  et  ego  no::  uror  ?  »  {II  Cor.  xi,  28,  29.) 
In  qulbus  quidem  ucciipatlonibus  atquc  molcstiis 
quam  diflicile  sit  purilaieki  cuslodire  mentis,  et 
terrena  itlnera  siiie  aliquo  pulverls  contagio  fre- 
quentare,  Ipse  Doniinus  pat('MU.'r  edocuit,  cum  pe- 
des  apostolorum  abluere  decrevit.  Quod  diligenter 
sponsa  In  (^antico  canticorum  attendcns,  sponso  ad 
ostiiim  ejus  pulsaiili,  et  ut  fle  lectulo  surgens  ei 
aperiat    rogantl,    providc    kls   verbls    se   excnsat  : 

C  «  Exspollavi  me  tunica  mea,  quomodo  induar  illa  ? 
Lavi  pedes  meos,  quomodo  inquinabo  illos  ?  »  (Cant. 
v,  .3.)  Quid  cnim  lcctulus  sponsa;,  nisi  quies  est 
anima)  coiiteniplatlvie,  ct  a  solllcitudinibus  et  curis 
Sicculi  remoliu  ?  Quie  quulcin  in  claustro  quasi 
sponsa  in  thalaino,  tanto  ninpllus  Deo  vacat,  et  ar- 
ctius  ei  toto  aslringitur  desidcrin,  quanto  longius 
ab  occupationibus  sifculi  remota  est,  et  jam  in  se- 
creto  coelcstium  eamerarum  per  conlemplationem 
ila  ei  conjuucta  csl,  ut  slt  unus  cum  Deo  spiritus, 
juxta  quod  de  beato  Martlno  legitur  :  «  Artusquippe 
fatlscentes  spiritui  servlre  cogebat,  straiuque  suo 
recubans,  nec  terram  vldcre  jam  dlgnatus,  coelo 
totus  inhlabal.  •  Ad  talem  lectuli  quletem  contem- 
plationis  secrelum  sponsus  venlons  slbi  aperlri  po- 
stulal,  cum  pl«bs  Chrlstiana  aniniiE  cuicunque  con- 
templativa;  supplicat,  ut  suscipiendo  regimen  ipso- 
rum  eos  ad  se  slc  admittat.  Quod  et  ipse  Christus 
in  membris  suis  agere  dicitur,  quo  inspirante  id 
agitur,  et  sub  cujus  nomine  et  aucloritate  hoc  im- 
ploratur.  Perfccta  vero  aninia  illa  quieteni  suam 
vehementer  diligons,  dura  laborem  refugit,  ne  alio- 
ruin  lucru  detrimenlura  incurrat  suae  perfectionis, 
surgere  de  lectulo  renuit,  et  sponso,  ut  dictum  est, 
instanti  dicit  :  •  Exspoliavi  me  tunica  raea,  »  hocest, 
extoriorein  curani  mundauarura  actionum  ex  voto 
postposui.  Interlor  quippe  vestls  et  subllllor,  est 
interula  ;  exterior  et  grossior,  tunica.  Unde  bene 
hic  ornatus,  contemplativus  ;  ille  vero  habitus,  as- 
signandus  est  activus.    Hi  quippe  claustris  se  mo- 
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EPISt.  XII.  3b0 

tanto    subtilius   atque  perfe-  A  gilantiutn  solitariae,  hoc  est  raonasticiB,  vitae   securi- 

tatem    commendan<;,    ait  :    «  Cur,     inquies,    per- 
gis  ad  eremura  ?    Videlicel  ut  te  nun   audiam,  nnn 
videam,  ut  tuo  furore  non  movear,    ut    tua    bella 
patiar,  ne  me   capiat  oculus   raeretricis,    ne  forma 
pulcherriraa  ad  illicitos   ducat  araplcxus.    Respon- 
debis :   Hoc  non   est  pugmre,  sed   fugere.  Sta  in 
acie,    adversariis  armatus  obsiste,  ut  postquam  vi- 
ceris  coroneris.  Fateor  irabecillitatera    meam  :   nolo 
spe  pugnare  victori»,  ne  perdara   aliquando  victo- 
riara.   Si   fugero,  gladium  devitavi ;  si   sletero,  aut 
vincendura  mihi  est    aut  cadendura.   Quid    auiem 
necesse   certa   diraittere,  et    incerta    sectari  ?  Aut 
scuto,  aut  pedibus  mors  vitanda  est.  Tu,  qui    pu- 
gnas,  et  supeiari  poles    et  vincere  :   ego  cum  fuge- 
ro,  non  vinco  in  eo  quod  fugio,  sed  ideo    fugio,  ne 
vincar.  Nulla  securitasest,  vicino  serpente  dorraire. 
Putest  lieri,  ut   rae  non   mordeat  :  tamen  potest  lie- 
ri,  ut  aliquando  me  raordeat.  »    Idem  ad    Occanura 
de   raorte  Fabioke  :  »  Caveat  religiosus   ibi    vivere, 
ubi  necesse   habeat   quotidie  aut  perire,    aut   vin- 
cere.    Securius  euim   est   perire  non   posse,    quara 
juxta  periculum  non  perire.  »  Hanc   et  Seneca  ma- 
xiraus  ille  raorum  philosophus  sentenliam  tenens, 
et  sic    philosophari   Lucilio  suo  consulens,   ait   epi- 
stolarum,   quas  ad  eum  scribit,   quinquagesiraa  ter- 
lia  :  «  Non  tantum  corpori,  sed   eliara   moribus  sa- 
lubrem  locum  eligere  deberaus.  Id  agere  debemus, 
ut  irritamenla  vitiorura  quam  longisssime  profugia- 
rans.  Indurandus  esl  aniraus,  et   a  blandiraentis  vo- 
luptatum  procul  abstrahendus.  Una  Annibalera  hi- 
berna  solverunt,  et  indomitum    illum  nivibus  atque 
Alpibus   virura    enervaverunt  fomenia  Campaniae. 
Arrois  vicit,  viliis  victus  est.  Nubis  quoque   mililan- 
dum  est,  et  quodam  genere  militiie,   quo  nunquam 
otiura  datur.  DebellanJae  sunt  imprimis  voluptates: 
qua\  ut  vides,   SKva  quoque  ad    se  ingenia  rapue- 
runt.  Si  quif  sibi  proposuerit   quantura  operis   ag- 
gressus  sit,  sciet  nihil   delicaie,  nihil    moUiter  esse 
faeiendum.  »  Sed  ad    haec  furtassis  tara   sanctorum 
Patrum  quam  philosophorum   consilia  respondebis, 
revera  pericnlosum  esse  administrationem  ecclesia- 
slicam  suscipere,  ac    diflicillimuin  in    ea,  quantura 


ctius  summi    luminis    splendorem    contemplantur, 
quanlo  ab   exterioribus  sasculi  curis    amplius  sunt 
remoti.     Hanc    profecto     curarura     occupationem, 
quara  Martha  proxirai  necessitudinibus  impendit,  et 
qui  populo  praesunt  exercent,  quasi   tunicam   resu- 
mere   sponsa    refugit,   cura   a    conteinplatione  ad 
actionem    redire    nullatenus    acquiescit.     Unde   et 
causam     annecteus   ait:  «  Lavi   pedes   meos,  quo- 
modo   inquinabo   illos  ?   •    Affectus   quippe   nostri, 
quibus  ad  quidlibet  agendum  trahiraur,  quasi  qui- 
dam  pedes  sunt,  quibus  duciraur.  Istos  pedes  abluit 
qui  a  curis  saeculi   mentera    retrahit,    quibus   ani- 
mus   per  diversa  diffusus,  difliciie   est    ne   saltera 
cogitationum   niaculis    aliquibus    respergatur,   vel 
quandoque  cedat  tentationibus.    Quod   sponsa   con- 
siderans  de  lectulo  pedes  ad  terram   deponere   tre- 
pidat,  hoc  est  se  iterura  implicare  curis,   dum  nul- 
luni  a  sordibus  vacare  locum  extra  lectulum  suura 
credit.  Quffi  tandem  sponso  insianle  de   leclulo  sur- 
gere   coinpellitur,    et  ei,   sicut   postulavit,    aperire; 
de    quo   cum   eum   tenere   vellet,   atque,    ut  soliia 
fuerat,   comprehendere,  subjunctum   est :    i'  Al  ille 
declinaverat   atque    transierat    (Cant.  v,  6).  »  Non 
eniin  ita  in  publico  sicut  iu   occulto   Deus  inveniri 
potest ;   nec  sollicitudo  Martha)  circa    pluriina  tur- 
baia?  Christo  assistere  valet  assidue,   nec  curis   s»- 
culi  raens   intenta  in   Deo   poterit  vigilare  quieta. 
Unde  et  ipse  sponsus  quo   devotius  oreraus,    ostium 
cubiculi  admonet  claudi  ;   alioquin  declinatet  trans- 
it  a    nobis,  (juia  quo  minus  ei  vacaraus,  eo   magis 
ab  ipso  deseriraur,  et  ab  ejus   gratiie   donis  amplius 
destituimur.  Eliam  sponsa  ejus    ad    publicum   de 
secreto  thalami  transgressa,  quantum  de  perfectione 
sua  pro  lucris   aliorura  rainuit,  reperit  ;  et    tanto 
magis  accedit    periculum,    quanto    de    cominissis 
aniinalus  major   illi   superest  reddenda   ralio.    At- 
tende,  obsecro  fraier,  tui   ordinis  diffnitatem  et   of- 
licii    conditlonem,  in  quo  et  minuitur   meritum  et 
imminet  periculum.  Vide  quid  sit    prufectus  digni- 
tatis,   ubi    perfectio  tollitur  religiunis,    ubi    majuf 
apud  Sfficulum,  minor  lit  apud   Deuin,  et  grave  sui 
sustinet  dispendium.  Liain,  quain    duxisti,    gaudes 


esse  fecundam  ;  sed  doles  cura  respexeris  eara  lip-  D  oportet,  desuJare  :    sed  prufecto  tanio   raajura  con- 


pain.  Nocturnum  Liaconjugium  habuit,  quasi  lalis 
copula  luce  digna  non  fuerit.  Quandiu  slerilis  Ra- 
chel  permansit,  incolumis  vixit  :  fecunda  postmo- 
duin  facta,  proprio  partu  est  exstincta  Es  quo  pa- 
tenter  innuiiur,  i]uam  periculose  id,  unde  gloriaraini, 
suscipiatur  :  et  quod  ha>c  gloria,  ruina  potius  sive 
dejeciio  quam  exaltatio  sit  dicenda.  Quorura  qui- 
dera  facileni  casura,  et  pericuiosura  ascensum,  juxta 
illud  PsaJinista; :  «  Dejecisti  eos  dum  allevarentur 
[PsaL  Lxxu,  i8(,  »  beatus  Hieronynuis  attendens, 
quodara  loco  ad  Heliodurum  raonachum  his  scribit 
verbis  :  «  Quud  si  te  quoque  ad  eumdem  ordinem 
pia  fratrum  blandimenta  sollicitant,  gaudebo  de 
ascensu,  sed  timebo  de  lapsu.  •  Idem   adversus  Vi- 


stat  esse  prcemia,  quanto  huic  labori  majur  incum- 
bil  difficulias.  Cui  primum  iliud  respundeo  Tullia- 
nuin  :  «  Quod  si  laboriosum,  non  statim  pr;ecla 
ruin.  »  Alioquin  in  Ecclesia  Dei,  qui  quotidianis 
nuptinrum  raolestiis  et  sollicitudinibus  implicantur 
assiduis,  his  praaferendi  essent,  qui  cajlibem  vitam 
ducentes,  minus  onere  ScEculi  premuntur,  et  ob 
hoc  liberius  atque  purius  Deo  vacant,  tanquam 
iectuli  quietem  adepti.  Denique  si  pro  augmenlo 
merilorum  eus  extollis,  qui  de  virtuiibus  suis  con- 
lidentes,  pugnas  tentationum  et  iilecebras  mundi 
raagis  sustinere  quam  fugere  decreverunt,  vide 
utrura  his,  qui  contineutiam  voverunt,  consulen- 
dum  sit,  ut  in  lupanaribus  vel  ubi   crebras  fornica- 
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liuDes  (73),  vide  aui  hanc  viriuieia  ^iiudeaui  con-  A 
lervare,  el  s«  spiiuta  pt^rieulis  objicienles,  «ej  quiB 
ma^ii  angelus  i|uain  hoiniues  allendentes,  taiila 
gecuriiale  sui  Deiiui  praisunieni  leiilart^  l'.ur  eliaiii 
clerifi  reiniiias  m  couiubfriiio  suo  haberu  prulii- 
beniur,  nisi  lalei  ronsanijuinilalis  persunas,  de 
quibus  nulla  suspieio  lurpitudinis  possil  haberi  ? 
Quas  i|iioi|ue  vester  inaxiine,  ut  dicilis,  pru5ceplor 
Augusiinus  inlautuin  decliiiaru  dccrevil,  ul  iiuc 
Unctissiinam  sororein  sccuui  liabitare  pertulerit, 
dicens  ;  «  Qu<e  cuin  sorure  inea  sunl,  surcres  uiea; 
nou  sanl.  »  Cur  et  vos  ipsi  canonici  rej,'ulares  a 
vobis  ipsis  noviter  appellati,  slcut  et  nuviier  exurti, 
niaj,'no  aiubilu  niurorum  claustra  vestra  sepu-ntes, 
niore  moiiachoruin,  ab  illccebris  et  tenlaliuuibus  .. 
sificuli  maiietis  divisi  ?  Si  crgo,  ut  vos  i|uoi|ue  do- 
ceiis,  et  omnibus  patet,  imbecillitaii  huiiiaau)  ma- 
gis  provideri  eonvenii  a  periculis,  i|uam  ullro  m 
objicere  illis ;  profeclo  consiliuin  est  uiiinia  teiita- 
men!a,  quoad  pussumus,  evitaru,  pnesertiiii  si  eain 
ellgamus  vitam,  qua*  et  majoris  sit  merili,  et  miiius 
pateal  lenlationi.  QuoJ  tam  aucturiiate  Patrum, 
quam  certis  rerura  declaratur  exemplis.  Vitam 
contemplalionis,  quietem  tumulluosaj  fidelium 
aciioni  constai  a  Domino  pra-lataiii  fuisse;  et  Ma- 
ria;  partem,  iiu.im  optimam  dixit,  parli  .Mariluu  ccr- 
tum  est  antefiirri.  Quamvis  eniin  Martha  relicoret 
Dominum,  felicius  Maria  rericiebatur  a  Domino,  et 
longe  meliorera  Dominus  quam  Marlha  ministra- 
bat  refeclionem.  Marthie  miuistratio  est  necessaria  q 
corporis  providere,  verbum  pnedicalionis  ero- 
gare,  aliorum  magis,  ex  oflicio  proprio,  quam  sui 
curam  gerere.  Non  enim  Ecclesia;  pastores,  in  eo 
quod  pastores  sunl,  tam  de  propriis  quam  dc  sub- 
jectorum  p.ibulis  habent  cogiiare,  nec  in  hoc  tam 
sibi  quam  aliis  proliciuni.  Unde  et  D.iminus  cum 
in  hoc  oflicio  Petrum  conslitueret,  nequaquam  ait: 
«  Pasce  teipsum,  •  sed,  «  Pasce  oves  meas,  sive, 
»  agnos  meos  (Joan.  xxi,  16),  •  hoc  est,  pane  spirita- 
lis  doctrinw  vel  exhorialionis  ipsus  inslrue  vel  conlir- 
ma.  De  quo  quidem  panc  divini  verbi  scripluin  est 
alibi:  t  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed,  in  orani 
verbo,  qoud  procedii  de  ore  Dei  [Matth  iv,  4).  » 
Quod  si  hoc  tempore  clericorum  ac  monachorum  jj 
laborem  ac  vitae  duritiam  conferalis,  non  est  hoc 
longa  disputatione  disculiendura,  quod  quolidianis 
experinientis  lit  mamfesiuni.  Confer  episctipos  cum 
abbatibus,  archipresbyteros  ecclesiarum  cuin  prio- 
ribus  monasteriorum,  clericos  cuni  monachis ;  et 
quoslibet  consulo,  qui  quibus  inter  ipsos  magis  as- 
peram  vel  laboriosam  vitam  ducant,  ut,  si  laborem 


penses,  ad  uierilum  nos  luugo  superiores  invonias, 
quibus  von  ipsi  non  aliam  quain  pu-iiiteiitiuiii  vitam 
ascribitis,  el  claustra  iioalra  iioii  luca  dignilatls,  sed 
piriiiluntlui  carcerus  iiuncupalis.  Quam  el  bealus 
llieronymus  a  vita  cli;ricoriiiii  distinguens,  ad  lle- 
liodoruin  de  iiiortu  Nepotiani  scribil  his  verbls  :  «  Si 
quis  rullclu  clerlcatu  duriliui  se  Iradiderit  mona- 
cliorum,  lll  creber  in  urationibus,  vigilans  in  pre- 
cando,  lacrymas  Deo,  iiou  humiiiibus  ulTerat,  » 
Certo  si  clerlcoruin  arcliur  essel  vita,  et  i|ui  cccle- 
siastlca  prutsuiit  dignitale,  vilU!  quuque  pruiuminu- 
rent  ausiurilale  :  iiei|uaquuin  munachi  tanto  deside- 
riu  apputerent  episcopari,  nuc  spiritales  Patres  lauta 
solliciiudini!  clericos  etiain  ad  raonisticam  conver- 
saiioiiiiii  invil:ireiil.  Uuale  ut  illud  ujt  pruidirti 
doctoris  pruisidium  diacoiium  uxhortantis  :  «  Diaco- 
iius,  inquies,  ecclesiam  lulo  duserere  njn  possuui. 
Vereor  ne  incurrara  sacrilegiuin,  si  aliaria  derelin- 
quam.  Sed  considera,  obserro,  salis  esse  diflicile 
locuiii  Siephaiii  iinpleru  vul  1'auli,  in  angulico  staro 
ministurio,  ut  populus  subjacentes  candunti,  desuper 
veste  despicere.  1'retiosum  est  margarilum,  sed  cito 
frangitur,  fractuinque  non  potest  iusiaurari.  »  Item  : 
«  Cuin  vitaiii  iu  urbibus  lacerent  bonam,  quid  fa- 
cies  frater  iu  iiiedio?  aut  sectaberisquiu  suut  ad- 
versa  continentiu!  :  aut,  si  facero  nolueris,  ipse 
damuaberis.  Prujlermiito  varias  illecebras,  quibus 
etiam  rigidissimi  emolliuntur  animi.  Nunc  illud 
ariirnio  quod  etiam  si  ita  non  esscnt,  ad  compara- 
tionem  tani  iiigentis  buni,  ininora  duserere  debueras. 
Adde  quod  diacoiius  es,  sed  abcessu  tuo  Ecclesiie 
damna  non  sentient.  Elias  vixit  in  ereino.  Eliseum 
prophetarura  secutusest  chorus.  Praecursor  Doniini 
Joannes  nutritus  in  soiitudine,  ad  hoc  tantum  de- 
scendit  ad  Jordanis  ripas,  ut  populos  argueret  con- 
lluentus,  ut  Pharisaios  intelligons  clericos  Juda;orum 
generaliones  vipereas  denotaret.  Nnper  ^gypti  de- 
serta  vidisti,  intuilus  es  angelicam  familiam.  Quanti 
ibi  flores  sunt  ?  quam  spiritualibus  gemmis  prala 
vcrnantia  ?  Vidisti  seria.  quibus  Dominus  corona- 
tur.  »  Item  :  «  Habebis  cellulam,  qufe  tu  solum  ca- 
piat.  Iino  non  eris  solus,  angulica  tecum  turba  ver- 
sabitur.  Tot  socii,  quot  sancti.  Leges. Evangelium, 
fabulabitur  tecum  Jesus.  Replicabis  apostolos  vel 
propheias.  Nunquid  poteris  talem  alium  tuis  sermo- 
nibiis  habere  consorti'm  ?  »  Sectemursaliem  mulier- 
culas,  sexus  nos  doceat  inlirmior.  Quanue  divitiis 
pariter  et  nobilitaie  pollentes  (nolo  enim  vocabula 
dicere,  ne  adulari  videar),  relictis  faculiatibus,  pi- 
gnoribusque  contemptis,  id  factu  facile  judicave- 
runt,  qucd  tu  proprio  putasti  timore  difficile  ? 
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in  arbore  cerasis,  repere  in  eam  cnepit,  ut  se  inde  A 
reliceret.  Quo  cum  pervenire  non  posset,  et  relapsa 
decideret,  irala  dixit  :  Non  curo  cerasa  ;  pesslmus 
est  earum  gustus.  Sic  et  quidam  liujus  temporis  do- 
ctores,  cum  dialeciicarum  ratlonum  virtutem  attln- 
gere  non  possint,  ita  eam  exsecrantur,  ut  cuncta 
ejus  dogmala  putent  sophismata,  et  deceptiones 
potius  quam  rationes  arbitrenlur.  Qui  caecl  duces 
cjecorum  nescientes,  ut  ait  Apostolus,  de  quibus 
loquunlur,  neque  de  quibus  affirmant,  quod  ne- 
sclunt  damnant,  quod  Ignorant  accusaut.  Lethalem 
judicant  guslum  quem  nunquam  altigerunt.  Quid- 
quid  non  inleliigunl,  stultitiam  dlcunt  :  quidquld 
capere  non  possunl,  asstimant  deliramentum.  Quos 
quidem  rationls  expertes,  quia  rationibus  refellere 
non  valemus  :  testimoniis  saltem  sanctarura  Scri- 
pturarum,  quibus  se  plurimum  niti  falentur,  eorum 
praesumptionem  compescaraus.  Agnoscant  igitur 
eam,  quam  vehementlus  detestantur,  artem,  hoc 
est  dialecticam  quasi  sacra?  lectioni  contrariam, 
quantum  eccleslastici  doctores  comniendent,  quan- 
tum  eam  sacrae  Scripturce  necessarlam  judicent. 
Hanc  quippe  sclentlam  tantls  prKconlis  efferre 
beatus  ausus  est  Augustinus,  ut  comparalione  ca3- 
terarum  arlium  eam  solam  facere  scire  fateatur, 
lanquara  Ipsa  sola  sit  dicenda  sclentia.  Unde  libro 
frsecundo  de  ordine  ita  meminlt :  «  Disciplinam  di- 
/  sciplinarum,  quam  dlalecticam  vocant.  Ha;c  docet 
docere,  hasc  docet  dlscere.  In  hac  se  ipsa  ratio  de- 
raonstrat  alque  aperit,  quai  sit,  quid  velit  :  scit  sola,  C 
scientes  facere  non  solum  vult,  sed  etiam  potest.  » 
Idem  in  secundo  de  doctrina  Chrlstiana,  cura  inter 
oranes  arles  pra^cipue  dialectlcam  et  arithmeticam 
sacras  lectlonl  necessarias  esse  proliteatur,  illam 
quidem  ad  dlssolvendas  quaistiones,  hanc  ad  alle- 
gorlarum  mysterla  disculienda,  qme  frequenter  in 
naturis  numerorum  investigamus.  tanto  amplius 
dialeciicara  extullt,  quanto  arapllus  'eam  necessa- 
rlara  assignavlt,  ad  omnes  vldelicet  qaestionum 
dubltaiiones  terminandas.  Ait  autera  slc  :  «  Reslant 
ea,  quae  non  ad  corporis  sensus,  sed  ad  ratlonem 
animi  pertlnent,  ubl  dlsciplina  regnat  disputatlonis 
et  numerl.  »  Sed  dlsputationis  disciplina  ad  omnia 
genera  qua>stionum,  qme  In  litteris  sanctis  sunt, 
penetranda  et  dlssolvenda  pliirimum  valet.  Tantum  d 
ibl  cavenda  est  libido  rixandi,  puerilis  quffidam 
ostentatlo  deciplendl  adversarlum.  Sunt  enlm  mulla, 
quae  appellantur  sophlsmata,  falss  concluslones 
rationum,  et  plerumque  ita  veras  Imltantes,  ut  non 
solum  tardos,  sed  ingeniosos  etiam  minus  diligen- 
ter  attentos  decipiant.  Quod  genus  captiosarum 
conclusionura  scriptura,  quantura  existinio,  dete- 
■  statur  illo  loco  ubi  dlctum  est :  »  Qui  sophistice  lo- 
quitur,  odibilis  erit  [Eccli.  xxxvii,  23).  »  Pluriraum 
autem  dialectieam  atque  sophlsllcam  artem  ab  In- 
vlcem  constat  esse  discreias,  cum  llla  in  veritate 
rationum,  haec  in  slniililudine  consistat  earum,  ista 
fallaces  argumeniationes  tradat,  llla  fallacias  earum, 
dissolvat,  et  ex  dlscretione  verarum  argumentatio- 


num  falsas  deprehendi  doceat.  Utraque  tamen  sci- 
enlia  tam  dlalectlca  scilicet  quara  sophislica  ad  dis- 
cretlonem  pertlnet  argumeniorum  ;  nec  aliter  quis 
In  argumentls  esse  discretus  polerit,  nisi  qui  falsas 
ac  deceptorias  argumentationes  a  veris  et  congruis 
argumeniailonibus  distinguere  valebit.  Unde  et  a 
scriptorlbus  dialectlcte  nec  hujus  artis  tractatus  est 
prajlermlssus,  cum  ipse  peripaleilcorum  princeps 
Arlstoieles  hanc  quoque  tradiderit,  elenchos  serl- 
bens  sophlsiicos.  Ut  enira  homini  justo  mali  quoque 
nolllia  necessarla  esl,  non  ut  malum  faciat,  sed  ut 
maluni  cognitum  cavere  queat  ;  ita  et  dialectlco  so- 
phlsmatum  non  potest  deesse  peritla,  ut  sic  ab  els 
sibi  cavere  queat.  Nec  discretus  in  rationibus  argu- 
mentorum  erit,  nisl  falsis  pariter  et  veris  cognitis, 
hajc  ab  lllis  discernere,  et  utraque  dijudicare  dili- 
genter  valebit.  Unde  el,  beato  attestante  Hlero- 
nymo,  ipse  quoque  Salomon  ad  falsas  parlter  et 
veras  argumentatlones  cognoscendas  plurimura  ad- 
horlatur.  Sic  enira  adversus  caluranias  magni  ora- 
toris  urbis  Roma3  scribens,  sicut  et  nos  nunc  ad- 
versus  conslmiles  ait  inter  ca;iera  de  sunimo  lllo 
saplente  Salomone  :  «  In  exordlo  Proverbiorum  com- 
monet,  ut  intelligamus  sermones  prudentiae,  versu- 
tlasque  verborum,  parabolas,  et  obscurum  serrao- 
nem,  dicta  sapientum  et  aenigmala,  qute  proprie 
dialecticorum  et  philosophorura  sunt.  »  Quid  enlm 
sapientiffi  sermones,  versutiasque  verborum,  nisi 
verarum  et  fallacium  argumentationum  diversila- 
tem  Inlelllgit  ?  Qua;,  ut  diximus,  ita  sibi  suntadjun- 
ctffi,  ut  dlscretus  in  his  esse  non  possit,  qui  illas 
ignoraverlt  ;  cum  ad  cognilionera  quaruralibet  re- 
rura  necessaria  sit  notitia  contrariarum.  Nerao  enim 
virlules  diligenter  noverlt,  qui  vitia  ignoret  :  praj- 
serlim  cum  nonnulla  vitia  ita  virtutlbus  finitiraa 
sinl,  ut  ex  similiiudlne  sua  facile  multos  declplant, 
slcut  et  falsae  argumentatlones  ex  simllltudine  vera- 
rum  plerosque  in  errorem  perlrahunt.  Unde  non 
solura  In  dlaleciica  dlversitas  incidlt  senlentiarum. 
verumeliam  In  fide  Chrisliana  muliiplicltas  errorum, 
cum  verbosi  hffirelici  asserlionum  suarura  laqueis 
mullos  simplices  in  dlversas  perirahant  secias  :  qui 
nequaquam  in  argumenlailonibus  exercilati,  slral- 
liludinera  pro  verilaie,  et  fallaciam  pro  ratione  sus- 
cipiunt.  Adversus  quam  pesiem  nos  in  disputatlo- 
nlbus  exercere  Ipsi  quoque  doctores  ecclesiastici 
commonent,  ut  quod  non  intelllgimus  in  Scriplurls, 
non  solum  orando  pelamus  a  Domino,  verum  invi- 
cem  quaeraraus  disputando.  Unde  et  illud  est  Au- 
gusllni  in  traciatu  De  mlserlcordia,  cum  illa  Doraini 
exponeret  verba  : «  Petite  et  dabitur  vobis,  quaerite  et 
invenletis,  pulsate  et  aperietur  vobis  (Matth.  vii,  7);» 
petite,  Inquit,  orando,  quaerite  disputando,  pul- 
sate  rogando,  id  esi  inierrogando. » Non  enim  haereti- 
corum,  vel  quorumlibet  infideliura  infestaiiones  re- 
fellere  sufficimus,  nisi  disputatloneseorumdissolvere 
possimus,  et  eorum  sophismaia  veris  refellere  ra- 
tionibus,   ut   cedat   falsitas   veritati,   et  sophistas 
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uiuiift  Hetrui,  ad  satlsfaflutiieiii  uiiiiii  pu«ceuti  UOS 
rationeru,  de  ea,  qua)  in  uobiii  est,  8p«  vel  lidu.  la 
qua  prureciu  disputaiiune,  cuiii  iilus  supliistai  cou- 
vieenuiun,  uus  dialecticus  exliibebiinus,  et  laiilo 
(Ihrisii,  (|ui  veritas  esi,  discipuli  iiieinures  eriuius, 
quaulu  veriUte  ralluiiuin  aiiiplius  pi<llebiiiius.  (juis 
deui()ue  uescial  ipsam  ariein  disputandi,  qua  iu- 
dilfereuler  hos  (|uani  illos  (73,  conslel  uuucupatus 
esse  ?  Ipsuui  quippe  Dei  Pilium,  quem  nos  Verbum 
dicimus,  Graeci  Aoyo..  appellaiil,  buc  est  diviiia)  iiieii- 
lis  couceplum,  seu  Dei  >apienliam,  vel  raliuiiem. 
Uude  el  Au!,'usiinus  iii  libiu  Qua^slionum  octutjinta 
trium  capite  quadraKesimo  quarlo  :  •■  In  principio,  » 
inquit,  "  erat  Verbum,  quod  tJra-ce  >oyo?  dicitur.  » 
Idem  in  libru  cuulra  quinque  ha?reses.  •  In  princi- 
pio  erat  Verbum.  Melius  tJrieci  /.oyo;  dicuut.  ^(iyo; 
quippe  Verbum  sijjnilicat  et  ralionem.  »  El  liiero- 
nynius  ad  l*aulinum  de  divinis  Scripturis  ;  «  In 
principio  eral  Verbum,  X0705  Gricce  mulia  signilicat. 
Nam  el  verbuin  esl,  el  ralio,  et  suppulalio,  el  causa 
uniuscujusque  ni,  per  quam  suut  sintjula,  qua) 
subsisiunl.  Uu:e  universa  recie  inlellitjimus  in  Chri- 
sto.  >>  Lium  ergo  Verbuin  Patris  Dorainus  JcsusChri- 
stus  Xoyo;  Gra^ce  dicatur,  sicut  et  (Toyta  Pairis  appel- 
latar  :  plurimum  ad  eum  perlinero  videturea  scien- 
tia  qua*  nomine  quoijue  illi  sit  conjuncia,  et  per 
derivatiuneni  quamdam  a  >oyo;  lugica  sit  appellala  • 
et  sicut  a  Chrisiu  Chrisllani,  ita  a  >6yo;  logica  pro-  C 
prie  dici  videalur.  Cujus  eliam  araatores  tanto  verius 
appellantur  philosophi,  quanto  veriores  sint  illius 
sophicB  superioris  amatores.  Qua;  profeclu  sunirai 
Patrissumma  sophia,  cum  nostram  induerei  naiuram, 
ut  nos  vene  sapientia;  illusiraret  lumine,  et  nos  ab 
amore  mundi  in  amorem  converteret  sui  ;  profecto 
nos  pariter  Chrislianos,  et  veros  elTecit  philosophos. 
Qui  cura  illam  sapientia>  virtulem  discipulis  pro- 
mitteret,  qua  refellere  possent  coniradicentium 
disputationes,  dicens  :  «  Ego  enim  dabo  vobis  os 
et  sapientiam,  cui  non  poterunt  resistere  adversarii 
vestri  {Luc.  xxi,  15)  :  »  profecto  post  araorem  sui, 
unde  veri  dicendi  sunt  philosophi,  palenter  et  illam 
rationura  arraaturara  eis  pollicetur,  qua  in  dispu-  ^ 
tando  suiumi  efliciantur  logici.  Quk  duo  de  hoc 
videlicet  amore,  et  docirina  ejus,  quibus  tam  phi- 
losophi,    quam  summi  eflicerentur  logici,  hymmus 


ille  Peiitecusleii,  Beala  nobit  gaudia,  dilig<mter  dis- 
liuguil,  cuiii  dicilur  : 

Verbii  ul  esient  pro/Iui, 
Et  ehahtate  fervidi, 

\\m-  eiiim  duu  iiiaxime  ille  superni  Spiritus  adven- 
lus  in  igliels  llii^uis  revelulus  eis  cuiitulll,  ut  per 
amorem  plillusophos,  el  per  ratioiium  virtutem 
sunimus  efliceret  lot^icos.  Uude  beiie  Spirilus  iii 
ignis  ct  liiiguarumgpecie  ust  demonslratus,  i|ui  eis 
aiiioreiii  elelui|ueiiliain  in  uiiiiil  gcneru  linguaruni 
cijnferrel.  Quis  deni(|ue  i|)suni  eli:im  Duiiiiniiiii  Je- 
suiii  (>hristum  crebrls  disputalioiilbus  Juduios  i<;no- 
ret  couvlcisse,  et  lam  scriplo  quam  ratlone  calum- 
nias  eorum  repressisse  :  iion  solum  potentia  mira- 
culorum,  veruiii  virtutu  verboruiii  lideiii  pliiniiiiim 
astruxisse  ?  Cur  noii  solis  usus  est  iiiir:iculis, 
ut  ha^c  faceret  ,  i|ullius  maxime  Judati ,  qui 
si{,'na  petuiit,  commoverentur  ,  uisi  quia  pro- 
prio  nos  exemplo  instruere  decrevit,  qualiler  et 
eos,  i|ui  s.ipientlain  qiiierunt,  ratiunilius  ad  lidem 
pertraheremus  ?  Qiiaj  duo  Aposlulus  dislinguens, 
ait  :  •  Nam  et  Juda;!  signa  petuiit,  et  Grasci  sapien- 
tiam  qua;runt  (I  Cor.  i,  22).  »  lloc  est  raiionibiis 
plurimum  isti,  sicut  illi  maxime  signis  ad  lidem 
movenlur.  Ciira  autein  niiraculorum  jani  slgna  de- 
fecerint,  una  nubis  cuntra  quuslibet  coutradiceiites 
superest  pugna,  ut  qucd  factis  non  possuinus, 
verbis  convlncamus  ;  prx'sertim  cum  apud  dlscre- 
tos  vim  majorem  rationes  quam  miracula  teneant, 
qua;  utrum  illuslo  diabolica  faciat,  aiiibigi  faciie  po- 
test.  Unde  et  Veritas  :  «  Surgent,  inquit,  pseudo- 
prophela;,  el  dabunt  signa  inagna  et  prndigia,  ita 
ut  in  errorcm  inducantur,  si  lieri  potest,  etiara 
electi  [Matth.  xxiv,  2i).  »  At  vero,  inquies,  quia 
et  in  rationibus  plurimus  error  se  ingerit,  ut  non 
facile  dlscernat,  cum  rationes  inducuntur  argu- 
menloruni,  quaj  et  pro  raiionibus  suscipiantur,  et 
quoe  tanquam  sophismata  respuaiitur.  Ita,  inquam, 
his  accidit,  qui  periiiam  argumentorum  non  sunt 
adepli.  Quod  ne  forte  accidat,  rationi  disserendi, 
hoc  est  logica;  disclplina;,  opera  est  danda,  qua;,  ut 
beatus  meminit  Augustinus  ad  omnia  genera  quse- 
stionum  penetranda,  qu;e  in  sacris  litleris  incidunt, 
pluriraura  valet.  Sed  hoc  certe  apud  illos  doctores 
necessarium  est,  qui  solvendis  quajslionibus  se  suf- 
ficere  conDdenles,  eas  minime  sublerfugiunt. 
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opuscalo  quodam  nostro  De  fide  sanctae  Trinitatis,  A  Cantuariensem  archlepiscopum  adeo  per  contume- 

maxinie  adversus  ha;resim  praifatara,  qua  ipse  in- 

famis  est,  conscripto.  Nuntiatum  insaper  nobis  est 

a  quodam  diseipulo  nostro,  cui  inde  locutus  est, 

quod  vos  tUDC  absentem  exspectaret,  ut  vobis  in 

illo  opusculo  quasdara  hsereses  me  inseruisse  mon- 

straret:  et  vos  quoque  contra  me,  sicut  et  omnes 

quos  nititur,  commoveret.   Quod  si  ita  est,   ut   in 

hoc    quoque    nunc    ille    persistat,    precamur    vos 

athletas  Domini,  et  lidei  sacra;  defensores;   ut  sta- 

luto  loco  et  tempore  convenienti  me  et  illum  con- 

vocetis,  et  corara  catholicis  et  discretis  viris,  quos 

Yobiscum  provideatis,  quid  ille  adversum  rae  abs- 

enlem  mussitet   audiantur ,    et    debilaj   correctioni 

subjaceant ,  vel  ille  de  tanti  criminis  imposilione 


lias  exarsit,  ut  ad  regis  Anglici  imperium  ab  An- 
glia  turpiter  impudens  cjus  contumacia  sit  ejecta, 
et  vix  tum  cum  vita  evaserit.  Vult  eum  infamiae 
habere  participera,  ut  per  iufamiam  bonorum  suam 
consoletur  infamiam :  nec  nisi  bonura  odit,  qui  bo- 
nus  esse  non  sustinet :  qui  ob  temperantiam  [f.  in- 
temperantiam]  arrogantire  suas,  ab  utroque  regno, 
in  quo  conversatus  est,  tam  Anglorum  scilicet  quam 
Francorura,  cum  summo  dedecore  expulsus  est,  et 
in  ipsa,  cujus  pudore  canonicus  dicitur,  Beati 
Martini  eeclesia  nunquam,  ut  aiunt,  a  canonicis 
verberatus  morem  solitum  servaverit.  Nomine  de- 
signare  quis  isle  sit  supervacaneum  duxi,  quem 
singularis  infamia  inlldelitaiis  et  vitae  ejus  singula- 
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vel  ego  de  tanta   scribendi  pra^sumptione.   Interea      riter  nolabilem  facit.   Hic  sicut  pseudodialeclicus. 


autem  Deo  gratias  refero,  quod  sumraum  Dei  inimi- 
cum  et  fidei  labefactorem ,  in  lide  contrariura  si 
perfero,  et  pro  lide  qua  stamus  dimicare  compellor; 
et  quod  numero  bonorum  hominum  jam  esse  vi- 
deor  ex  ejus  infestatione,  quera  solis  bonis  semper 
constat  esse  infestum,  cujus  tam  vita  quam  disci- 
plina  omnibus  est  manifesta.  Hic  contra  egregium 
illum  prfficonera  Christi  Robertum  Arbrosello  con- 
tumacem  ausus  est  epistolam  conlingere,  et  contra 
illum    magniQcum    Ecclesia}    doctorem    Anselmum 


ita  et  pseudochrisiianus,  cum  in  dialectica  sua 
nuilam  rem  partes  habere  Eesiimat,  ita  divinam  pa- 
ginam  irapudenter  pervertit,  ut  eo  loco,  quo  di- 
citur  Dominus  partem  piscis  assi  comedisse,  par- 
tem  hujus  vocis,  quaj  est  piscis  assi,  non  parlem 
rei  intelligere  cogatur.  Ne  quid  igilur  mireris,  si  is 
qui  in  cffilum  os  pnnere  consuevit,  in  terris  insa- 
niat;  et  qui  Dominura  persequitur,  membris  ejus 
deroget;  et  nemini  parcit,  qui  nec  sibi  parcere  po- 
test.  Valete. 
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Quae  est  Rosceliai  ad  P.  Abaelardum.      w^\  i  «   ^^''^'^iv^v' 


(Edidit  novissime  J.  A.  Schmeller,  Monac.  bibl.   subprref.,  Abhandlungen  der  I.  [Cl.  a.   k.  Ak.  d.  Wiss. 

V  Bd.  111.  Abth.) 


MoNiTUM.  —  CoJices  manuscriptos  bibliothecffi  regije  Monacensis  e  pristina  Benedictoburana  acquisitos 
evoivenlibus  obtulit  se  nubis  in  modico  quodam  sseculi  xin  volamiue.  jara.  n.  46i3  signato,  inter  alia  longe 
diversi  arguinenli  opuscula  epislola  qu;cdam  sat  prolixa,  quaj  quidem  ins';nptione  et  subscriptione  carens, 
nec  ad  quem  nec  a  quo  fuerit  data  indicat.  Eam  tamen  ad  Petrum  Abaelardum  fuisse  direciam  ipse  tenor 
evincit;  at  a  quouam  viri  hujus  celeberriini  conteinporaneo  et  quidein  adversarij  proveQent,  diu  nos  ha- 
buit  snspensos,  donecejus  opera  perlustranles  incidimus  in  quaradara  ejusJem  epistolam  (editionis  Pari- 
siensis  anni  1016  vigesimam  primam),  quam,  cum  sequentem  mirum  in  modum  illustret,  merito  hic 
praemittiraus. 

•  G.  Dei  gratia  Parisiacse  sedis  episcopo,  »  etc.  Adeat  Lector  epistolam  superiorem . 

Antiquitatis  litieratae  imprimis  Gallicje  periti  epistolam  istam  cum  sequente  conferentes  statuent,  num 
haec  ipsa  alii  cuiquam  p.issit  attribui  auctori,  prajter  famigerato  illi  philosophicae  Nomlnalium  secta;  quon- 
dara  antesignano  Rosceliuo  Compendiensi. 

Quod  si  nostra  placeat  sententia,  forte  et  ipsi  unicum  hoc  quod  hactenus  innotuit  viri  sua  aetate  famo- 
sissimi  monumentuin  haud  conieranendura  esse  censebunt.  Nobis  vero  quibus  nec  facultas  nec  otium  est, 
ut  in  priscaj  philosophiae  scholasticje  controversiis  heroibusque  iimmoremur,  id  jam  agendum  videbatur, 
ut  ipsara  puram  pulain  epistolain,  qualein  e  membranis  lectu  partira  non  adeo  facilibus  eruimus,  quam- 
primum  doctioribus  exeutiendam  traderemus,  nec  ea  quidem  quae  circa  eamdem  iu  Actis  academi*  no- 
strae  (Gelehrte  Anzeigen,  1847,  n.  253)  memoravimus  hic  repetentes. 


Roscelim  Nominalistarum  in  philosophia  quondam  choragi,  ad  Petrum  Abslardum  epistola  hactenus        '] 

inedita. 

Si  Christianae  religionis  dulcedinem  quam  habitu  C  oblitus,  in  verba  malitiae  meam  adversus  innocen- 
ipso  pra;  erebas  vel  tenuiler  degustasses,  nequa-  tiam  adeo  prorupisses,  ut  fraternam  pacem  linguae 
quam  lui  ordinis  tuajque  professionis  immemor,  et  gladio  vulnerares  juxta  illud  :  Lingua  eorum  gla- 
beneficiorum  quae  tibi  tot  et  tanta  a  puero  usque  dius  acutus  (Psal.  lvi,  5),  et  Salvatoris  nostri  salu- 
ad  juvenem  sub  magistri  uomiae  et  actu  exhibai     berrima  actuque  facilUma  prsecepta  coatemueres. 
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Im   Venias  dicat :  Si  pttmMril  m  le  frattr  \ 
rrtp»  eum  int<-r  1«  tt  ipnm  tolum ;  ti  auttm 
t«  iwn  audient,  aUkibe  tettet ;  quod  ti  neijue  tie  te  au- 
dwrU,  (ic   £c<Jc-ii«  (MattK   xviii,    15),  m  diiubuii  pri- 
DiU  luauiiaiis  sutMtu  iracuuJia)  furure  ealL-atis  ud  ler- 
liuiii   iiuirtliii^ilx    traiiavulasii    el    ad    pruvlaraiu    cl 
prircelli-iiieui    Kcaii    Maniiii    Turuiiensis   ecclesiam 
dtflraciiuDii  iiieae  pleitissiiiias  ei  du  vasii  siiis  iiiiiiiun- 
ditia  reiidissiina^i  lilluras  transmisisti,  in  quibus  inea    < 
(lersuiia    iiiuliiplici    tnramia)    luacula    i|uasi    variu 
lepru^   culure    ilepieta   in    ipsius  eliam    gaiiclissiiiKU 
Kcclesias   cuntuuieliam,    lapsu    huaeslalis   pedo   eam 
fuveam  vocaiis,  decidisli.    Fuvea   quippe    iD  sacro 
eloi|uiu  seinper  io  malu  ucciditur  :   Vt  foderei  ante 
faciem  mc-atn  fuveam  ifsa/.    lvi,  1),  fuveam  anima  .. 
me*  {Jer .  xviii,  "io  ;  el  :   Si   ca-eui  capco    (<uc(i(urn 
prmbeat,  ambo    in  foveam   cadunt  [Uallli.    xv,    I  tj ; 
el  :  Qui  parat  proximo  tuo  foveam  prior    incidit  in 
eam  (Eccli.   xxvi,   29).    Nod  iia(|ue   pra»fatam  san- 
ctissiiuam  Ecclesiam,  qua>  me   indignum  et  pecca- 
lorem  el,  ul  verum  faiear,  upprubrium   humiiium 
plebisque   abjeciiunem  j;ratuiia  niiseraiiuno  reccpit, 
fovese  comparare  debueras  ;   sed  ei    potius,   cujus 
iDiilatrix  ha;c  in   facto  elTecta  esl,  qui  solem  suum 
oriri  facil  super  bonoset  malos  ei  pluil  super  ju- 
stos  el  injustos,   (|ui  ob  nimiaiu  chariiatem  quam 
erga  peccatores  habuit  de  cielu  descenilit  ad  lerras, 
qui  nubiscum  manens  peccatores  reccpit  el  cuia  eis 
manducavit,   qui  et  pro  peecaloribus  usque  ad  illa 
inferni  loca  ubi  peccatores  crueiabanlur,  ut  eos  a  C 
lormenlis  solveret,  descendit.   Sed  mirum  non  est, 
si  contra  Ecclesiam  lurpiter  loiiuendu  debaccharis 
qui  sanctx  Ecdesiie  vil;e  tuae  qualitate  tam  furliler 
adversaris.  Verum  prresumptioni  tuaj  ideu  decrevi- 
mus    ignoscendum,    quia    non    ex    consideratione, 
I  sed  e.\  doloris  immensiiate  id  agis;  et  sicut  damnum 
corporis  tui  pro  quo  sic  doles  irrecuperabile  esi,  ita 
•  dolor  quem  mihi  ci  ntraxisii  inconsolabilis  esl.  Sed 
i  valde  tibi  divina   metuenda  est  jusiiiia,  ne,  sicul 
cauda  qua  prius,  dum  poteras,  indilTerenler  punge- 
bas,  merito  tux  immunditi»  tibi  ablata  esl,  ita  et 
lingua,  qua  modu  pungis,  auferalur;   prius  enim 
apium  similitudinem  de  cauda  pungendo  porlabas, 
nuncveroserpentisimaginemdelingua  pungendo  por- 
tas.  De  talibus  in  psalnio  dictum  est  :  Aciterunt  Un-  D 
guas  sva  sicut  serpentis,  vcnenum  aspidum  sub  lubiis 
eorum  [Psal.  cxxxix,  4).  Sed  ne  de  contumelia  nobis 
illaia  plus    a^quo  dolere  el  obloquendo   nos  modo 
ulcisci  velle  videamur,  ad  lilleras  tuas  vemiamus,  et 
qus  in  eis  concedenda,  quae  sint  refutanda,  demon- 
stremus.   Iniiium    litterarum   tuarum  de  niea  im- 
mundilia  et  de    ecclesias  Beaii  Martini  contumelia 
est.  De  ecclesia  doleo,  de  me  aulem  Ixlus  sum.  quia 
in  veriiate  talem  me  esse  recognosco  qualem  me 
seribendo    depingis.    Dixisii   enim    me   omni    vitiB 
spurcitia  notabilem.  Quod  eum  ita  est,  hanc  tuam 
veritatis  assertionem  quasi  quibusdam  brachiis  cha- 
riiatis  amplector,  et  in  verbis  tuis  quasi  in  speculo 
me  tolum  aspicio.  Sed  potens  est  Deus  de  lapidibus 


Islis  susritare  lilios  Abrahfp.  Nolo  iMiim  me  justill- 
care,  i|uia  si  i;luriam  mcam  (luxram,   gluria  inea 
nihil  est.  Absit  enim,  ut  decliiiel  cor  meum  in  verba 
mulitim    ad     excuianda»     eicusiitionet    tn     pceratis 
{l'iiit.   cxL,   4),    (|Uod    veru    siiper,    quud    suiiiiiia 
li;i-resi  cunvictus  et  infaiiiis  jain  lulo  iiiundu  expul- 
sus  siin,  h;ec  iria  luudis  umiiihus  refellu  el  lestimo- 
nio  Suessionensls  et  Hemensis  Ecclesiu;    falsa    esso 
pruniintiu.  Si  eniiu  alii|uanda  vel  in  verbo  lapsus 
fui  vel  a  verilato  deviavi,  iiec  casum  verbi  nci^  as- 
seriioiiein    falsi    perlinaciter    defendi,   sed  seniper 
paratiur  discero   quam  docere  aniinum  ad  correp- 
tiunem  pru-paravi,   neque  enim  hiereticus  est  qui, 
licet  errei,  errorem  lamen  non  defendil.  Undo  bea- 
tus  Aiiguslinus  :  Non  ob  aliud  sunt    hxretici   nisi 
ijuia,  Scripluras  sacras  non  recle  inteltigmles,  opinio- 
ues  suas  contra  earum  veritatem  perlinaciter    defen- 
dant.  El  ad  Vincentium  Vietorem  :   Attsit  ut  arbi- 
treris  te  a  /iJtf  Catholica  deviasse,  quia  ipse  animus 
correplionis  prxparalione  et  exspectatione  Calholicus 
fuil.  Qui  ergo  nunquam  ini'um  vel  alienum  errurem 
defendi,   procul  dubio  cunstat  ijuia  nunquam  h;ere- 
tieus  fui.  Quia  vero  spiritu  iiiimundo  quasi  cum 
quodam  vomiiu  locutionis  nie  iiifamem  at(|iie  in  con- 
cilio  damnatiim  eruclas,  utrumque  esse  falsissimum 
pr;pfalariim  Keelesiarum  testimonioapud  quasel  sub 
quibus  naius  et  eduealus  et  edoetus  sum  comproba- 
bo,  cum  apuil  Sanctum  Dionysium  cujus  monaehus 
esse  videris,  licet  diffugias,  modo  lecum  aciurus  ve- 
nero.  Neque  vero  timeas,  quasi  te  noster  laleat  ad- 
vonlus,  quia  in  veritale   per   tuum  abbatem  eum 
libi  nuntiabu,  et  quantum  volueris  ibi  te  exspeetabo. 
Quod  si   ahbati   tuo   inobediens,    quod   facere   non 
dubiias,  exstiteris,  ubicunque  terrarum  latueris  te 
quKsitum    inveniam.  Quomodo   vero    slare    polest 
quod  dixisti  tolo  mundo  expulsum,   cam  et  Roma 
quje  mundi  caput  csl  n.e  libenter  excipiat,  el  au- 
dienduiu  libenlius  ainplectalur  ei  audilo  libentissi- 
me  obsequalur?  Neque   vero    Turonensis    Ecclesia 
vel  Locensis,  ubi  ad  pedes  meos  magisiri  tui  disci- 
pulorum  niinimus  tam  diu  resedisii,  aut  Oizuntina 
Eeciesia  in  quibus  canonicus  sum,  extra  mundum 
sunt,  qu:e  me  omnes  et  venerantur,  et  fovent,  et 
quod  dico  discondi  studio  libenter  accipiunt.  E  hujus 
igiturdicli  manifestissima  falsilate  castera  litterarura 
tuarum  coinmenta  ex  a^quilaie  falsa  esse  judieanda 
sunt.  Non  minimum  autem  doleo    quod    bonorum 
persecutorem   me    dixisli.  Licet    enim   bonus   non 
sim,    bonos    tamen    singulos    quo     debeo    honore 
seniper  veneratus  sum.   Hos  auiem  quos  in  exem- 
plum  irahis,  dominum  videlicet  Anselmum  Cantua- 
riensem  el  Robertum  bon;e  vita>  bonique  teslimonii 
homines  nunquam   perseculus  sum,  lieet  quajdam 
eorum  dieta  et  facta  reprehendenda  videantur.  Nec 
mirum,  quia  videmus  nunc  per  speeulum  in  xnig- 
mate{l  Cor  xiii,  12)    Neiiue  enim  hi  duo  sapientes 
et  religiosi  viri  majoris  meriti  seu  sapientia?  sunt 
Petro  aposlolorum  principe  et  mariyre  glorioso,  et 
beato  Cypriano  Carlhaginensi  episcopo  doctore  sua- 
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vissimo  et  martyre  gloriosissimo  ,  in  cujus  laudiltus  A 
bivilus  Hiei-onymus  eKsultans  ait:  Bentas  {Cyjnianus 
instai'  fontis  purisaiiiii  dulcis  inceilit  et  placidus  est  , 
et  cum  tolus  sil  in  cxhortatione  virtutuin  ,  in  perse- 
eutionis  angustiis,  Scripturas  non  deseruit  divinas  . 
Unde  Prudenlius  de  martyribus  :  Omnis  amans 
Christum  tua  leget  ,  doctor  Cypriane  ,  scripta .  Isle 
tamen  tanto  sanctorum  prajcouio  in  sublime  dedu- 
ctus  aliler  de  baplismate  sensit  hseretlcorum  atque 
ipsius  scriptisrelifiuit  quam  poslea  veritas  proJidit . 
Unde  beatus  Augustiaus  in  libro  De  baptismo  sic 
loquitur  :  «  Visum  est  quibusdam  egregiis  viris  inler 
quos  prajcipue  bcatus  Cyprianus  eminebat ,  non  esse 
apud  liiereticos  vel  schismatlcos  baptisinum  Christi . 
Reddeus  ergo  debitani  reverentiam  dignumque 
honorem  ,  quanium  valeo  ,  pacifico  episcopo  et  glo-  ^ 
riosi'  niartyri  Cypriano  ,  audeo  tamen  dicers  aliter 
eum  sensisse  de  sehismatlcis  et  h»retlcis  bapiizan- 
dis  quam  posiea  prodidi  non  ex  mea ,  sed  universa; 
Ecclesite  sententia  plenarii  concilii  auctoritate  ro- 
borata  .  Princeps  vero  apostolorum  Petrus ,  quia 
gcntes  ad  baptisraum  venientes  circumciJi  compel- 
lebat,  a  Paulo  apostolo  prius  ,  postmodum  a  san- 
ctis  Palribus  merito  repreheasus  est .  Ait  enim  Apo- 
stolus  :  Cum  esset  Cephas  Antiochix  et  non  recte 
incederet  in  veritate  Evangelii,  aperte  restiti  ci  in 
faciera  quia  reprehensibilis  erat .  (Gal.  ii,  II).  Unde 
beatus  Augustinus:  Venerans  ergo  Vetrum  pro  sui 
merito  apostolorum  primum  et  eminentissimum  mar  • 
tyrem,  audeo  tamen  dicere  eum  non  recle  fecisse,  ut  r. 
gentes  judaizare  cogcrentur  .  Unde  beatus  Augusti- 
nus  :  Qui se  Nazarxos  Christianos  vocant  nati  hxretici 
ex  ilto  errore  in  quo  Petrus  devius  revocatus  cst  a 
Paulo  .  Idem  Cum  Petrus  in  tnari  titubasset ,  cum 
Dominum  carnaliter  a  passione  revocasset  ,  citm  ter 
Dominum  in  passione  negasset,  cum  in  superslitiosam 
simulationcm  lapsus  esset,  videmus  eumreniam  con- 
sccutum  ad  martyrii  gloriam  pervenisse  .  Quid  mirum 
igitur,  si  isti,  quos  rae  asseris  injuste  persecutum  , 
in  aliquibus  vel  dictis  vel  factis  aliquando  minus 
provide  egerunt  ,  qui  superioribus  duobus  sanctls 
doctoribus  et  martyribus  nequaquam  superiores  ex- 
stiterunt. 

Vidi  enim  dominum  Robertura  feminas  a  viris 
suis  fugicnles ,  viris  ipsis  reclamantibus  ,  recepisse  ,  D 
et,  episcopo  Audcgaviensi  ut  eos  redderet  pra;'ci- 
piente  ,  inobedienter  usque  ad  mortem  obstinanter 
lenuisse.  Quod  factum  quam  irrationabile  slt  consi- 
dera  .  Si  enim  uxor  viro  debituni  uegat  ,  et  ob  hoc 
ille  mcechari  compellitur ,  major  culpa  est  compel- 
lentis  quam  agentis  .  Rea  ergo  adulterii  est  femina 
virum  dimittens  postea  ex  necessitate  peccantem . 
Quomodo  ergo  eam  retinens  et  fovens  immunis  et 
non  particeps  ejusdem  criminis  erit  ?  llla  enim  ne- 
quaquam  hoc  faceret,  nisi  qui  eam  retineret  inve- 
niret.  Audi  beatum  Augustinum  durius  illoquen. 
tem.  Ait  enim  :  Dimissa  si  per  incontincntiam  cogi- 
tur  alicui  copulari,  hoc  est  mxchari.  Quod  si  ilta 
non  fecerit ,  ille  tamen  ,  quantum  in  eo  est  ,  facere 
Patrol.  CLXXVIII. 


compuUt  ,  et  idco  hoc  illi  peccatum  Deus  ,  etsi  illa 
casta  permaneat ,  imputabit.  Si  igitur  rcus  cst  crimi- 
nis  vir  iixorcm  postta  non  peccantcm  dimittens  , 
quanto  magis  si  illa  peccaverit  ?  Audi  etiam  beatum 
Gregorium  ad  quemdam  abbatem  illoquentem  de 
quodam  conjugato,  quem  ita  suscipiendum  cogno- 
vit  ,  si  uxor  ejus  similiter  converti  voiuerit .  Nam 
cuiii  unum  utriusque  corpus  conjugii  copulatione 
sit  factum  ,  indecens  est  partem  converli  et  partem 
inde  in  saeculo  manere.  Aut  ergo  uterque  discedat 
aututerqae  remaneat  .  Sed  de  domlno  Aiiselmo  ar- 
chiepiscopo  ,  quem  et  vita;  sanctitas  honorat ,  et  do- 
ctrinae  singularitas  ultra  communem  bominum  men- 
suram  extollit,  quid  dicam  ?  Ait  enim  in  Ilbro  quem 
CurDeus  homo  intltulat,  allter  Deum  non  posse  ho- 
mines  salvare ,  nisi  sicut  fecit ,  id  est  nisi  homo 
fieret,  et  omnia  illa  qute  passus  est  pateretur  .  Ejus 
sententiam  sanctorumdoctorum  ,  quorum  doctrina 
fulget  Ecclesia  ,  dicta  vehementer  impugnant  .  Ait 
enim  sanctus  Leo  :  Cum  ei  muHa  aiia  suppeterent 
a  d  redimendum  genus  humanum  ,  hanc  potissimum 
elegit  viam,  ut  non  virtute  potentiie  sed  ratione  ute- 
retur  justitiie.  Audi  bjaluin  Augustinum  De  Trini- 
tate :  cur  noa  ,  postposilis  innumerabilibus  modis 
quibusad  nos  redimendum  uti  posset  Omnlpotens, 
morsejus  potissimum  eligeretur.  Item  :  «  Eos  qui 
dlcunl :  Itane  defuit  Deo  modus  alter ,  quo  liberar 
homincs  a  rniseria  mortalitatis  hujus  ,  ut  unigenitum 
Filium  suum  hominem  fieri  mortemque  perpcti  vcl- 
let  ?  parum  est  ita  refellere  ,  ut  dicamus  modum 
istum  bonum  esse  qao  nos  per  Mediatorem  libe- 
rare  dlgnatns  est,  verum  eiiam  m  ostendamus  non 
alium  modum  posslbllem  Deo  defuisse  cujus  pote- 
stati  cuncta  subjacent  ,  sed  sanandae  nostraj  mise- 
riae  convenienliorem  modum  alium  non  fulsse  aut 
esse  oportuisse.  >>  Item  :  •  poterat  utlque  Deus  homi- 
nem  allunde  suscipere  ,  qui  esset  Mediator  Dei  et 
horainum,  non  ex  genere  illius  Adam  sicut,  ipsum 
quem  primum  creavit  non  de  genere  creavit  ali- 
cujus,  poterat  vel  sic,  vel  quo  vellet  ,  alio  modo  , 
creare  unum  alium,  quo  vinceretur  victor  prioris  . 
Sed  melius  judicavit  de  ipso  qui  vietus  fuerat  homi- 
nera  assumere.  »  Idem  de  agone  Christiano :  Stalti 
sunt  qui  dicunt  :  quare  non  poterat  aliter  sapien- 
tia  Dei  horaines  liberare,  nisi  horainem  susciperet 
et  nasceretur  de  femina  ?  Quibus  respondemus  : 
poterat  omnino  ,  sed  si  aliter  faceret  ,  sirailiter  vc- 
slr;e  stultitia?  displiceret.  » 

Si  igitur  apud  istos  quos  irapudenler  me  perse- 
qui  declamasti  aliquid  sacr.-e  Scriptura!  contrarium 
reperlmus,  cur  miraris  in  dictis  tuis  aliquid  repre- 
hendi  potuisse ,  cum  te  in  sacrae  Scripturre  erudi- 
tione  manifestum  sit  uullatenus  laborasse  .  Huic 
enlra  singularitati,  quam  dlvina?  substantiae  tri- 
buisti,  sanctorum  Patrura  Ambrosil  ,  Aagustini  , 
Isidori  scripta  neqaaquam  consentiant  .  Qua?  colle- 
cia  ideo  subjicere  curavi  ,  ut  non  ex  mea  ,  sed  ex 
auctoritate  divina  quod  raihi  tenendum  est  robore- 
tur.   Reatus  igitur  Ambrosius  in  libro  De  fide  ad 
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liratianuni  imperaloreni  sic  loquilur  .  «  Kyo  H 
taUr  unuin  su//«u>  {Joun.  1  ,  30)  .  Iluc  dicit,  ne  in- 
lulligalur  Jiacrclio  polfslalis  llem  :  «  luum  cuui 
Palri)  e*.  uuum  aiteriiilam ,  uuuiu  iliviiiilate  .  Nuu 
euiui  Faler  ipse  esl  qui  Filius  ,  uec  cuurusum  quud 
uuuui ,  uec  mulliplex  quod  iujiirerbus  .  Eteniui  si 
omuium  creJeuiiuiu  erat  cor  uiiuiu  t'l  aniuia  una 
si  umiiis  i|ui  adbasrei  Uoiuino  uiius  spiritus  est  , 
stfd  viret  uxur  iu  uua  carue  suut  :  si  uiniies  liiiini- 
Des,  quautum  ad  uaturam  perliuut,  unius  siibsiun- 
tiai  suul,  luulto  niagis  Pater  el  Filius  divinilalc 
unum*suuTr  ubi  nec  sub>lauli;e  iiec  vuluiilatls  ulla 
est  dilTfieulia.  «  Iteui  :  "  Noiiest  diversa  nec  siiiKula- 
ris  usqualitas  ,  quia  utqualis  ueniu  ipsu  sibi  solus 
est.  >)  Item-.M  Uousest  nomencoiiimunuPalrielFilio. 
Itein  :  Incarnatum  iiatrein  Sabelliana  impietate  as- 
iruere  niluutur.»  Iteiu  :  «  tjuod  uuius  esl  subslantia,' 
separari  uon  potest,  elsi  uoii  sil  siiigulariiaiis  sed 
unitatis.  Singulariias  esl  sive  I>atri  ,  sive  Kilio  ,  sive 
Spirituisanclo  derogare. "  Item;«  Non  unus  sed  ununi 
sunl  Pater  et  Filius.  »  liein  :  «Una  dignilas,  una  glo- 
ria  ;  in  couinmue  derogatur  quidquid  iiialKiuo  pu- 
lavens  derogaiuiii .  »  Augustiuus  iii  libro  Uo  Triiii- 
late :  «  Uui  pulat  ejus  esse  Ueum  potentiie  ,  ut  se 
ipsum  ipse  geuuerit  ,  eo  deterius  erral ,  quod  non 
ipse  solus  talis  uon  esl,  sed  nec  uUa  creatura  spi- 
rilualls  iieque  corporalis.  Nuila  enim  anlma  res  est  , 
quie  se  ipsam  gigiiat.  •  Item  :  »  Circacieamram  su- 
sceptumque  babiluiu  occupati  iequalilatem  (luain 
cum  Palre  habeo  nou  inlelligitis.  »  llem  :  "  Coiive- 
nienler  dicinius  illum  qui  carne  apparuit  mis- 
suni,  misisse  auleiu  illiim  ([ui  non  apparult-  "  Ilem  : 
a  Pater  nun  judicat  queiiKiuaiii ,  sed  oiiine  judicluin 
dedll  Filio  ,  ac  si  dicerel,  Palrem  nemo  vldebit  in 
judiciu  ,  sed  omnes  Filium  videbunt  ,  ut  posslt  et 
ab  impiis  videri.  »  Itera  :  ((  Tres  visi  sunt,  necquis- 
quam  illorum  vel  forma  vel  aitate  vel  poteslale  ina- 
jor  c;eieris  visusest.  •  liem  :  «  Cum  qu;erilur,  quid 
tres  ?  magna  prorsus  inopia  humauuiii  laborat  iu- 
genium  .  Uiclum  est  autem  :  tres  personae,  ne  om- 
niuo  taceretur.  »  Item  :  «  Triniias  Filius  nullo  modo 
dlci  polesl.  »  Item:  ((  Polesl  universaliterdici,  quoJet 
Pater  Spiritus,  et  Fiiius  Splrllus,  et  Paler  sanctus 
el  Filius  sanctus.  Si  ilaque  Paier  et  Fillus  est  Spi- 
rilus  sanctus,  potesi  appellari  Triniias  Splritus  san- 
ctus.  Sed  tamen  ille  Spiriius  sanctus  ,  qui  non  Tri- 
nitas  ,  seJ  in  Triultate  lutelligiiur,  in  eo  quod  pro- 
prie  dicitur  Spirilus  sanutus,  relaiive  dicitur,  et  ad 
Patrem  et  Filium  referlur,  quia  Spirllus  sanctus  et 
Patris  et  Filii  esl  Spiritus  ;  seJ  talis  relailo  in  hoc 
nomine  non  apparet.  »  Item  :  <(  Dictum  est  a  nostris 
Gr«cis  :  una  essentla,  tres  substantlae  ;  a  Laiinis  : 
una  substanlia  vel  essentia  ,  tres  persona3 . »  Itera  : 
«  Licuit  loquenJi  et  Jlspuiandi  necessitate  tres  per- 
sonas  dicere,  non  quia  Scriptura  dlcit  ,  sed  quia  non 
contradicit.  »  Item : «  Cum  conaretur  humana  Inopia 
loqueudo  proferre  quod  lenet '  de  doinino  Deo  ,  ti- 
uiuit  Jicere  tres  essenlias  ue  intelligeretur  in  illa 
sma    aqualilata  uUa  diversitas.  »    Item:  «  Cur  haec 


A  (ria  siinul  unain  personam  nun  dicimus  sirut  iiuani 
essenliam  et  uiiuin  Ueuin  ,  seJ  diciinus  tres  persu- 
uas  ;  Ires  auleiii  essenlias  et  Ircs  Jeus  iion  diciinus 
nisi  quaiido  vulumus  vel  uuuiii  vucaliulum  survire 
liuic  signilicaliuui  qua  inlelligitur  Triniias  ,  iie  uin- 
nluu  taceremus  iiiterroganli  :  Quid  tres  t »  llein  : 
a  Ii:idicat  uiiain  essenllain  ,  ul  non  existiinet  aliud 
aliu  iii:ijus  vel  melius  vel  aliqua  ex  parte  diversum, 
uun  tanieii  ul  Pater  ipse  Filius  et  Splrilus  san- 
clus.  •  llem:  «Nulla  est  distantia.dissimilitudinis,  ut 
inleltigatur  aliud  alio  inajus  vel  paulu  luinus  ,  nec 
talisJistinctio,  iii  (|uasii  aliquid  iiiipar.  »  Ilein.  «Ideo 
dlcimus  tres  personas  vel  Ires  subsiantias  ,  nuu  ut 
iiiteltlg:itui'  aliijua  Jiversitas  esseiiiia;,  seJ  ut  vel 
uiio  vucabulu  responderi  possit  ,  cum  quairitur  : 
quld  trcs  ,  vet  quld  tria  f  tantamquo  csse  cssentlai 
a.'i|ualilatein  in  ca  trinitate  ,  ul  nun  soluni  Pater  non 
sit  iiKijiir  qu;im  Fitius,  sed  nec  Pater  et  Filius  slniul 
majur  (|iiain  singulus  Paler.  »  Item :  (>Unus  Ueus,  una 
lides,  unuin  baptisma.  FiJes  quainvis  sil  una  ,  in 
atiis  non  tamen  ipsa  sed  slmilis  ;  non  est  uiia  uin- 
nino  ,  seJ  genere  ;  propler  simlliiuJinera  taiiien  et 
nuttaiu  Jiversiiatem  magis  (iicltur  sua  (|uaiii  plu- 
rcs  ;  uam  ct  duos  homiues  siinltlimos  unaiii  faciein 
liabere  diclmus.  »  Item  :  «  Verbuin  ideo  Fltius  Patri 
per  omniasimiiis  est  etaiqualis. »  Item  :  «  QuiaSpi- 
ritus  sanctus  coramunis  est  ambobus,  hic  dicitur 
ipse  pru|)iie  quuJ  auibo  coiiimuniter ,  iJ  est  Splri- 
tus  sanctus  .  »  Augusllnus  aJ    Pascentium  comitein 

C  Ariaiium  :  «  Cuiii  pro  diversis  slbi  coha'rentibus 
dicatur  unus  Spirilus  et  unura  corpus  ,  cum  pro 
anima  et  corpore  slbi  cohaerentibus  dicatur  unus 
huiiio,  cur  non  maxime  de  Patre  et  Filio  dicatur 
unus  Deus ,  cum  slbi  instparablliter  coha^reant  ? 
Iteiu  :  •  Ilis  appellationibus  slgnilicatur  ,  quod  ad  se 
iuvicem  referantur.  »  Item  Augustinus  In  homella  : 
«  .\ijn  tnrbetur  cor  vestrum  {Joan.  xiv,  I),  hls  qui 
nuverant  Fllinm  dictuin  est  de  Patre,  et  vidistis  euin. 
Diclum  est  enini  propler  oranimod;iin  siinllitudinem 
quK  ilti  cuin  palreest  ,  ut  Jicerentur  nosse  Patrein, 
qula  noveraut  Filium  simitem.  Ad  hoc  valet  quod 
Phllippo  diclum  est  :  Qui  videt  ine ,  videt  et  Pa- 
trem  [ibid.  D),  non  quoJ  ipse  sit  Pater  et  Filius  , 
sed  quod    tain  simiies   slnt   Pater  et  Fillus  ,  ut   qui 

(3  unura  noverit  ,  ambos  noverit  .  Solemus  enini  de 
duobus  slrailtimis  dlcere  his  qui  unum  eorumvide- 
runt  :  Vldistls  istum  ,  ergo  et  itlum  viJistis.  Sic  ergo 
Jictuni  est  ;  Qui  videt  me,  videt  etPatrem,  non  quod 
ipse  sit  Paler  et  Filius  ,  sed  aJ  simititudlnera  in 
nullo  prorsus  Jiscrepet  a  PatreFillus.  «  Boetius  in 
llbro  De  Trinitate  ;  «  Hujus  unltatis  causa  est  in- 
JlfTerentia .  »  Augustinus  De  Trinitate  sic  Jictum 
est :  •  Deus  est  charitas,  ut  incertum  sit  et  iJeo 
qu;erenJum,  utrum  Deus  Pater  sitcharltas,  vet  Deus 
Filius,  vel  Deus  Spiritus  sanctus ,  vel  Deus  tota  Tri- 
nitas.  »  Augusilnus  igitur,  ut  nonsolum  quod  bea- 
lus  Ambrosius  verum  et  quod  sanctus  Hieronymus 
dicam  :  «  2ioii  solum  divinltatem  Patris ,  sed  nec 
Filii  n«c  Spirilus  sancti  naturam  possunt  oculi  car- 
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nis  aspiccre.  »  Ideni  in  doctrina  Christiana  :  «  Res  A 
(|uilnis  frLiimur,  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus, 
et  lia?c  Trinitas   una  iiuodainniodo  res   est.   «    Ilem. 
»  In  omnibus  rebus  ill:e  si)l;e  sunt  quibus  fruendum 
est,  quas  aiternas  atque  inconimulabiles  dixinius.  » 
Idem  de  ajrone  Chrisiiano  :    >  Grcdamus  in  Patrem 
et  Filium  et    Spiritum  sanctum,  h;ec  ffiterna  sunt 
atque  incommutabilia.  »    Unde  Joannes  :    Tres  sitnt 
in  ccelo,    qui  teslimonium  perhibent,   Pater   et  Filius 
et  Spiritus    sanctus  {In  Joan.   v,    7).    Sciendum  est 
vero,  quod  in  substantia  sancta^  Trinitaiis  quaelibet 
nomina  nonaliud  et  aliud  significant,  sive  quantum 
ad  partcssive  quantum  ad  qualitates,   sed  ipsam  so- 
lam  non  in  parles  divisam  nec  per  qualilales  muta- 
tam  signilicant  substantiam.  Non  igitur   per  perso-  _ 
nam  aliud  aliquid  signilicamus   quam  per  substan- 
liara,  licet  ex  quadam  loquendi  consuetudine  tripli- 
care   solcamus   personam,    non   substantiam,    sicut 
Grffici  triplicare  solent  substantiam.   Neque  vero  di- 
cendum  est  quod    in   fide    Trinitalis  errent   tripli- 
cando  substanliam,  quia  licct   aliter   dicant  quam 
nos,  id  tamen  credunt   quod  nos,  quia,    sicut  dixi- 
mus  sive  persona  sive    substantia  sive  essentia  in 
Deo   prorsus  idem   significant.  In  locutione    enim 
tantum  diversitas  est,  in  lide  unitas  ;   alioquin  jam 
non  esset  apud  Gnccos  Ecclesia.   Si  autem  ipsi  sic 
loquendo  unum  dicunt,   quare   nos    idem    dicendo 
menliamur  non  video.   De    divcrsitate  divina>  sub- 
slantiaj  sive  per  qualitates  sive  per   partes  beatus 
Ambrosius  De  lide  et  beatus    Augustinus  De  Trini- 
tatesic  loquuntur.  Ambr.  :  »  Deus  nomen  est  sub- 
stanti;e  simplicis,    non    conjuncta;  vel    composil;e, 
cui  nihil  accidat,  sed  solum    quod   divinum   est  in 
natura  habeat  sua.  »  Aug.  :  «  Quidquid    secundum 
qualitates  dici  Paler  vidctur,    secundura   substan- 
tiam  et  essentiam  est  inlclligendum.  Item   :Nomina 
quatuor   sunt,res    autem  una  cst.  »    Quando  ergo 
h£ec  nomina  variamus  sive  singulariter  sive  plura- 
liter  proferendo,  non,  quia  aliudunum  quam  alte- 
rum  significet,  hoc  faciinus,  sed  pro  sola  loquentium 
voluntate,  quibus   talis  loqueiidi  usus    complacuit. 
Sienim  divcrsa?  partes  ibi  essent,  ut  altera  persona, 
altera  substantia   diceretur,    fortassis  ratio    aliqua 
earum,  cur  unum  singulariter    alterum    pluraliter 
proferremus,  ut  hominis,  quia  alia  pars  est  corpus,  D 
aliaanima,unamanimain  dicimus,sed  plur.vcorpora, 
propter  corporispartesdiversas;  sedneque  alia  quali- 
tas  per  personam,  alia  per  substantiam  velessentiam 
significarelur,  quia,  sicut  jam  di.Kimus,  in  Deo  nulla 
prorsus  qualitas  est.   Es  hac  igitur  sanctarum  Scri- 
pturarum    numerositate     diligens    lector    intelligit 
sanctos  qui  eas   conscripserunt  nequaquam   in   Deo 
tantam  singularitatem,  intellexisse,  ut  una  sola  res, 
una  singularis    substantia   tribus    illis    nominibus 
appellaretur,   ne  hoc  Deo    sentientes  in   iilam  Sa- 
bellianam  haeresim  laberentur.  Multa  enim  incon- 
venientia  ex   hac   Sabelliana  singularitate   videtur 
consequi.  Neque  vero  ea  quco  dixi  ideo   dixi,  ut  ali- 
quem  doceam,  sed  potius,  si   sacras  Scripturas   non 
recte  intelligo,  discam,   quia  in  omnibus   paratior 
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sum   discero  quam  docere,   et  malo  audire  magi- 
strum,  quam    audiri   magistcr    cura    hoc    Augu-,- 
stino  ad  beatum    Hieronymum    loquente  dicens   : 
»    Quamvis   pulchrius  sit  senem   docere  quam  di- 
scere,  mihi  tamen  nulla  aetas  sera  est  ad  discen- 
dum.  Quod  autem  dicis  me    unam  singularem   san- 
ctaj  Trinitatis  substantiam   cognovisse,   verum  uti- 
que    est,   sed    non   illam   Sabellianam  singularita- 
lem,  in  qua  una  sola  res,   non  plures   illis  tribus 
nominibus   apellatur,    sed   in  qua  substantia  trina 
et  triplex  tantam  habet  unitatem,    ut  nuUa  tria  us- 
quam  tantam  habeant ;  nulla  enim  tria  tam   singu- 
laria  tamque  a^qualia  sunt,   sicut   scriptum  est  :  In 
hac  Trinitate  nihil  prius  aut  posterius,   nihil   majus 
aut   minus,    sed  tolaj   tres   personaj  cooeternffi   sibi 
sunt  et  cooequales.    Sed  licet  lex  dicat,   quod  in  ore 
duorum     vel     trium     testium    stet     vcrbum    {Deut, 
XIX,  15),  nos  tamen    quarto  jam  tribus  apposito, 
quintum  et   sextum   apponamus,  quorum  testimo- 
niis  nnitate  similiiudinis    et  ajqualitatis    roborata, 
ne  videamur  nisi  testium  numero    et  occasione  vi- 
rorum    illustriura    sublergere   rationem   et  non  au- 
dere  manum    conserere  pro  improbatione  singula- 
ris    unitatis,  eamdem    compr...   emus.    Die  ergo, 
beate   Athanasi,    divinse    contra   Arianos   defensor 
substanti;B,   dic,  quid    de    ipsa   subslanlia  sentias, 
et,  sicut  Arianos   qui  eam  per  gradus   variabant, 
vicisti,  ita  et  Sabellianos,  qui  personas   confundunt, 
convincas,    dic   :   «  Neque  confundentes   personas, 
neque  per   substanliam  separantes.  »  Personas  con- 
fundit  qui  Patrem  Filium,   et  Filiura  Patrera  dicit 
quod  necesse  est  eura    dicere  qui  illa  tria    nomina 
unam   solam  rera   singularera  signilicare  voluerit. 
Omnia  enim   unius  et  singularis  rei  nomina  de  se  V, 
invicera  prKdicantur.   Ita  igitur   Patcr  incarnatus 
et  passus  est,  quia   ipse   est   Filius  qui  hoc   totum 
passus  est ;  quod  quantum  sana;  fidei    repugnat  at- 
tende.   Sequitur  :   Neque    substantiam   separantes. 
Diligenter    intendendum     est,   utrum    substantiam 
sanctae  Trinitatis  omnimodis  an  certo  raodo    separari 
prohibeat.  Quomodo  enim,  si  sic  est   una,  ut  etiam 
plures  sint,    sicut  Gra;ca   clamat  Ecclesia,  non   se- 
paratur  ?  Omnia  enini  plura  pluralitatis  lege  sepa— 
rantur,  quia  scriptuni  est  quod   oranis  differentia  in 
discrepantiura  pluralitate  consistit.  Quse  ergo  diffe- 
renlia  in  hac  pluralitate  personarum  secundum  nos, 
substantiarum  vero  secundum  Gr;ecos  sit,  perquira-   . 
mus.  Nihil  enim  aliud  est   substantia  Patris   quamit 
Pater  et  substantia  Filii   quara    Filius,  sicuturbsij» 
Roraae  Roraa  est,  et  creatura   aqus  aqua  est.  Quia 
ergo  Pater  genuit  Filium,  substantia  Patris    genuit 
substantiam  Filii.   Quia  igitur  altera  est   substantia 
generantis,    allera  generata,  alia  est  una  ab   alia : 
semper  enira   generans   et   generatura   plura   sunt, 
non  res  una,  secundum  illam  beali  Augustini  prae- 
fatam  sententiam,  qua  ait  quod  nulla  omnino  res 
est,  quae  se   ipsara    gignat,   quas  enira    generat  est 
ingenita;  genita   vero  est   unigenita.  Sed  ingenitum 
ct   unigenitum    sunt    plura,   sicut   Augustinus  de 
Trinitate  ait :  Filius  quidem  ipsam  substantiam  de- 
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^,;„ „. ,     .,_.   lUuilUa   qUI;!  Sil  (i^ileuJll,  CUUI    &ub- 

dil  :  lu  tiac  TriuiUla  u.  p.  a.  p.  n.  w.  a,  m  Cuu- 
tra  Aiiuiii  i|uipp4}  agebat,  qui  iliversitatoni  inu!i|ua- 
|it;ilu  lu  aaucta)  Triuilatii  »uli:>lautiu  puuebat,  Pa- 
trt-ui,  Filium  ui  Spirituiu  sauciuui  graJibu^  diyui- 
Uti:>  di:>tiUi,'Ut;us.  Idtiu  ergu  dicil  :  Tula:  Irus  per- 
»uua)  cuaileriia)  »ibi  8UDl  et  ccueiiualea  ;  lii  euim 
cuxteruuj,  'Uihil  prius  aul  poslerius  ;  si  coa!i|uale.s, 
uihil  m:>ja3  aut  luiuus.  Ilauc  i^'itur  Ariuuaui  sepa- 
paraiiuueui,  cuutra  quaiu  a{,'L'bal,  secuiiduui  vide- 
licct  gradum  disliuctiuueiu,  Alhauasius  pruhibut,  B 
uam  umniuo  separationem  non  aurerl,  ubi  eas  co- 
cvtcruas  ct  cuoiiiualcs  dicit.  euim  coaequales,  sunt  et 
u.-iiuales;  ajiiualitasautoiu  semperiuter  plura  est,  ni- 
hil  eiiiui  sibi  atiiualeesl,  beato  .\uibrusiudiceulu  :  <'Ne- 
mo  ipso  sibi  solus  ujqualis  est.  »  Uum  igitur  iu  sub- 
slantia  sanetie  Trinitalis  a<qnalilatcm  et  coaslcmi- 
tatem  pouit,  in  ea  ulii|ue  separatiuucm  pluralitatis 
reliiii|uit.  Sed  prioritatis  et  posieriuritalis  pur 
coajteruum,  luinorilatis  et  niajoritalis  gradus  dicen- 
do  co^quales  eistiuguil.  Quod  autem  uuaiu  uon 
siugulariter  substantiam  sed  per  siniilitudinem  et 
£i|ualiiaieui  Jicat,  mauileste  demonstral,  cuiu  dicit 
t  Uua  diviiiitas.  x^qualis  nloria,  coi'lerna  lua- 
jesias.  »  Nisi  cnim  priu.squam  uuain  ilixit,  sub.li- 
disset  :  «  a^qualis  gloria,  coa;terna  majeslas,  »  unaiu 
ex  consuetudtue  id  esl  singuiarcm  acciporcmus ; 
iwd  hoc  prorsus  aufert,  cum  dicit  :  «  a),(ualis  glo- 
ria,  et  quod  uuum  secundum  ajqualilalem  accepe- 
rit,  declarat.  Sicut  auleiu  ostonJiiuus,  quod  cum 
de  separatione  substaulia'  ageret,  non  omnein  euin 
scparalionem  accepisse,  sed  illam  solam  Arianam 
per  graduum  scilicci  dislinutioiiem,  ita  suiniiiopero 
lierquirendum  est,  cum  dicil  :  «  uon  Ires  ajlcrni  seJ 
unus  ajteruus,  »  ulrum  omniinodis  multipiiciiateui 
ailernitatis  roraoveat  au  certo  moJo.  Si  eniin  oinnino 
ajteruos  dici  posse  negat,  sibi  ipsi  contrarius  est, 
qui  ires  porsouas  ailernas  vocavit,  dicens  eas  co- 
a'ternas.  Si  enim  coajterua',  sunl  et  aelernas ;  quo- 
modo  orgo  nun  iros  aitorui,  si  ires  iliaj  pefsourc  D 
sunt  ajterniL'?  Bealus  eiiara  Augustiaus  De  Joctrina 
Chrisliana  et  De  agone  Christiano  aeternas  plura- 
liter  appcilat,  dicens  :  «  In  oiunibus  igitur  robus 
illaj  sunt,  quibus  frueudumcst,  quas  a;teruas  atquc 
iucommuiabiics  diximus.  »  Priediseral  enim  :  «  Res 
quib:is  fruimar  Pater  el  Filius  ci  Spiritus  sanctus.  ■ 
IJcm  De  agone  Christiano  :  «  Credimus  in  Patrem 
et  Filium  ot  Spiritum  sanctum.  lliEC  ieterna  sunt 
ei  imnmtabilia.  Si  igitur  iste  «eteruas  omnino  ne- 
gai,  et  sibi  et  Augustino  veraciler  repugnat.  Di- 
i  j  ccuduin  esl  ergo  et  aiiernas  esse  pluraliter  et 
ij  qnoJaniraoJo  uon  esse.  Sic  eaiin,  cuin  Joanneni 
'  Salvator  prophelam  dieeret,  ille  se  prophetam  ne- 
gavit.  Sed,  ut  neque  prieco  veritatis  mentiatur, 
alio  modo  negavit  ille,  alio  inodo  afflrmavit  iste 


Negavii  euiiu  se  non  pruphetain  eao  omninu,  sed 
Miiiplieeni  prophelaiii,  quia  pliis  quam  pru|ilieta  fuit 
utii  qua:  pried.Xiial  u&luiiilil.  Ila  ijjilur  et  liic  di- 
ceudum  est  euiii  uon  unuiinu  ires  u-ieruos  negassu 
sed  eo  taiiluinmodu  quo  Arius  alliriuabai,  qui 
muusuram  aiteruiiaiis  iii  persunU  variabai.  i£ierii> 
euiin  uraul  pluraliler,  »ieui  plurus  res  atleruu),  el 
u.'teriii  eraiil,  ut  a^teriiitas  in  eis  varia  videre- 
lur.  Dicat  iiielius  i|ui  pute.-.l.  Ego  iiiellus  nnn  valeu, 
Sed  neque  iiuod  dico  iinporluue  defendo.  Oic  et  tii, 
sancle  Isidure,  Ecclesiarum  tutius  llispaniiu  nia- 
KJster,  quid  de  substantia  sanctic  Triniialis  .sen- 
lieuJum  docreveris.  «  Triiiilas  iippellata,  i|iiod  iiat 
toiuiii  uiiuiii  ex  quibusdaiii  tribus.  '>lleiii :  •  Paleret 
Filius  et  Spiritus  sauctus  Trinilas  et  uiiitas  ;  uiiiias 
propler  majesialis  comniuuionem,  Trinilas  propler 
personaruiu  proprieialem,  pariter  simplex  pariler- 
que  incoiiiuiutabile  bonuiii  et  coieteriium.  Pater 
solus  uon  est  de  aliu,  idoo  solus  appLllatur  inge- 
nitus,  Filius  solus  de  Patre  est  ualus,  divinitas 
noii  triplicatur  quia,  si  triplicalur,  duurain  indu- 
ciinus  pluraliiaiom.  Nonien  autem  deorum  in  ae- 
gelis  et  sanciis  liomiuibus  iJeo  pluraliter  dicitur, 
quud  uon  sinl  moriio  ii'(iuales.  Do  Patre  el  Filio 
et  Spirilu  sanclo  prupter  unaiu  ol  iequalein  divi- 
nilalem  uon  nomen  deorum,  sed  Dei  csse  oslendi- 
lur.  i-^ides  apud  Gra;cos  hoc  modo  est  :  Una  usia, 
ac  si  dicat  una  natura  aut  una  essentia,  treniy- 
postasos,  quod  rosouat  iii  Lalinuni  vel  tres  persc- 
nas  vol  tres  cssentias.  >  AuJisti  Trinitaiein  unain 
essc  propter  majestaliscommunionem  ,  non  piopter 
majcstatis  singularitatem;  quod  enlmsingularo,  uullo 
raodo  coramune  est,  et  quod  (.'innmunc  cst,  sin- 
gulare  csso  non  potest.  M.ijesias  igitur  Trinita- 
tis,  quia  conimunis  est,  quumodo  singularis  essc 
polesl  ? 

Audisli  etiain  quia  nomen  ideo  de  Triuitalc  sin- 
gulariier  dicitur  propter  aji|ualeni  divinitaloin,  ne, 
si  pluralilerdicerentur,  inoiqualitas  diviuitatis  intol- 
ligerctur.  Sed  divinitas  Trinitatis  cxira  se  a'i|ualein 
noninvenit.  lu  ipsaigiturTrinilato  diviuiias  iequalis 
divinitatem  invenit  iequalem  ;  plura  vero  a;qualia  ros 
singuia  el  unica  quomodo  esse  possil,  non  vidco.  Ut 
igitur  lidei  Christianaj  navis  inter  utrumque  scopu- 
lum  curreus  iliicsa  pertranseat,  summopero  ca- 
vcndum  nc  ad  Sabelliana;  singularitaiis  lapidem, 
in  qua  Patrcm  incarnatum  et  passum  fateri  nccesse 
est,  offondat,  neque  Arianic  pluralitatis  periculum, 
per  prius  cl  posterius,  per  majus  ct  rainus  sub- 
stantiam  variando,  incurrat,  atquc  dcorum  plura- 
litatem  euormitate  varietalis  inducat.  Soli  cnim 
Trinitali  idoo  Dei  singularis  numerus  reliclus  ost, 
ut  in  ea  et  intra  cam  omnimodam  aequalitatcm 
signilicet.  Ilominibus  vcro  ideo  pluraliier  datur, 
ut  non  ideiu  luerilum  nec  cjusdem  digniiatis  esse 
nionstretur,  ut:  Ego  dixi :  Dii  estis  {Psal.  lxwi, 
6),  et :  Audi,  Israel,  Dominus  Deus  tuus  Dcus  unus 
est  (Devt.  vi,  i).  Itaque  cum  de  diviniE  substantiie 
unilate  discrepare  videamur,    tu  quideni  de  inge- 
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nioli  tui  lenui  cnnatu  prffisumcndo  soliludineni  ei 
singularitalis  adscribens,  ergo  autem  divinarum 
Scripturarum  sententiis  arraatus  simiiitudinis  et 
avjualiiatis  unilatem  defendens. 
"  In  lioc  tamen  convenire  nos  convenit  iit  Deum 
qui  unus  trinus  ost,  quoi|UO  modo  illud  intelligen- 
dum  sit,  unanimiter  depreremur,  quatenus  in  nobis 
ignorantiai  tenebras  illuminet,  seu  infidelitatis  ma- 
culam  lavct  nostrisque  menlibus  cognitioncm  suee 
veritalis  Infundat,  et  nos  sopito  contentionis  desi- 
dcrio  idipsum  invicem  sentire  concedai  Jesus  Chris- 
lus  Dorainus  uoster.  Amen. 

Sed  quia  ad  fabulas  nostrffi  detraciioiiis,  quas  ipse 
imprudenter  linxisti,  quasi  ad  epularumdelicias  tan- 
quam  potens  crapulatus  a  vino  diutius  resodisii,  in 
merdm  nostra;  delraclionis  inimundiiia  suino  morc 
saturatus  es,  nos  i|uoqne  versa  vice,  non  odii  dente 
mordendo  ncc  ultionis  baculo  feriendo,  sed  litte- 
rarum  tuarum  lalratibus  arridenlcs  de  vitae  tua; 
inaudita  novilate  disputemus,  et  ad  quantam  igno- 
miniani  nierito  tnai  immundiiia!  dilapsus  sis,  de- 
monstremus.  Neque  vero  opus  est  ut  ad  tuam  con- 
tumeliam  more  tuo  aliquid  confingamus,  sed  ta- 
men  quod  a  Dan  usiiue  Bersabce  notum  est  repli- 
cemus.  Miseria  siquidem  tua  jam  manifesta  est,  et 
quamvis  eam  lingua  taceat,  tamen  eam  res  ipsa  cla- 
mat.  Vidi  siquidem  Parisius  quod  quidam  clericus 
nomine  F^ulbertus  tc  ut  hospitem  in  domo  sua  re- 
cepit,  te  in  raensa  sua  ut  amicum  familiarem  et 
domesticum  honorifice  pavit,  neptim  etiam  suam 
pucUam  prudentissimam  et  indolis  egregia;  ad  do- 
cendum  commisil.  Tu  vero  viri  illius  nobilis  et  cle- 
rici>  Parisiensis  etiam  Ecclesia^  canonici,  hospitis 
insuper  lui  acdoniini,  et  gratis  et  honorifice  te  pro- 
curantis  non  iramemor,  sed  contemplor,  commisss 
libi  virgini  non  parcens,  quam  conservare  ut  com- 
missam,  docere  ut  discipulam  debueras,  efTreno 
luxuria;  spirilu  agitatus  n'in  argumentaris,  sed  eam 
fornicari  docuisti,  in  uno  faclo  multorum  criminum, 
proditionis  scilicet  et  fornicationis  reus,  et  virginei 
pudoris  violator  spurcissimus.  Sed  Deus  uliionum, 
DominusDeusultionum,libereegit,quieaquatantum 
parie  poccaveras  le  privavit.Ea  enimde  parte  dives  in 
inferno  sepullus  qua  plus  peccaverat  plus  ardebat, 
cum  linguani  suam  gutla  aqua;  refrigerari  poscebat. 

Dolore  igitur  tam  pudenlis  vulneris  anxiatus  me- 
tuque  mortis  imrainentis  pro  viUT  prioris  foeditate 
compulsus  habilum  mulasti,  et  quasi  monachus  ef- 
feclus  es.  Sed  audi  beatum  Gregorium  de  his  qui 
timore  ad  religionem  confngiunt  loquentem  :  «  Qui 
limore  bona  agit,  a  malo  penitus  non  recessit,  quia 
eo  ipso  peccat,  quod  peccaje  vellet,  si  peceare  im- 
pune  potuisset.  »  Audi  eliara  beatum  Auguslinum  : 
1  Inaniter  se  puiat  victorem  esse  pe~ccaii  qui  ti- 
more  mortis  non  peccat,  quia  etsi  exierius  non  agi- 
tur  negotium  cupiiiitalis,  intus  tamen  ipsa  est 
hostis :  et  quomodo  coram  Deo  innocens  apparebit 
qui  faceret  quod  vetetur,  si  subtrahas  quod  lime- 
tur  ;  et  ideo  jam  ipsa  voluntate  reus  est  qui  face- 


A  ret  quod  uon  licet,  sed  idco  non  facit,  quia  impune 
non  potest  ;  quantum  enim  in  ipso  est,  manet  nou 
essc  justitiara.  Quod  si  raallet  non  esse  justitiam, 
facerc*,  si  posset,  ut  non  esset  justitia.  Quomodo 
ergo  justus  est  talis  juslitiaj  inimicus  ?  Amicus  au- 
tem  justititB  esset,  si  amore  justilia;  non  peccaret. 
Qui  gehennam  metuit  non  metuit  pcccare,  sed  ar- 
dere.  IUe  autem  peccare  metuit  qui  peccatum  sicut 
gehcnnam  odit.  »  Audi  eumdem  :  «  Non  fruslra 
apud  peccaiores  instituta  sunt  potestas  regis,  jus 
gladii,  ungulae  carnificis,  arma  militis.  lL'ec  etenim 
timenlur,  et  quietius  inter  malos  vivuntboni  :  quan- 
quam  boni  dicendi  non  sint  qui  talia  metuendo  non 
peccant,  quia  non  est  bonus  quisquam  timore  poc- 

P  na),  sed  amore  justitiffi.  Sed  esto.  Valcat  timore 
conversio,  sed  laraen  si  bona  sequatur  conver- 
satio.  • 

Videamus    autem    ex    quo   conversus    es,    quo- 
modo  conversalus  es.  In  monasterio  siquidem  beati 
Dionysii,  ubi  non  tam  ex  reguhe  severilate,  quam  *■ 
ex  sapienlissimi  abbatis  misericordia,  dispensatione  ;: 
pro  facultate  singulorum  omnia  temperantur,  mo-  j 
rari  non  susiinens,  Ecclesiam  a  fralribus  sub  no-^ 
mine  obedientiae,  ubi  voluntali  voluptatique  ture  de- 
scrvires,  accepisti,  quam  cum  tuis  supertluitatibus 
tuisque  desideriis  sufficere  non   posse  conspiceres, 
aliam  ad  oinnem  voluntatem   tuam  idoneam  eligens 
a  domino    abbate  ex    generali  fratrum  consensu 
accepisti,  ubi,  ut  caelera  taceamuSj  undique  con- 

C  gregata  barbarorum  muliitudine,  veritatem  artis 
partim  ex  ignorantia  partira  cx  superbia  in  nu- 
gas  commulans,  non  docenda  docere  non  de- 
sinis,  cum  et  docenda  docere  non  debueras, 
atque  collecto  falsitatis  quam  doces  pretio,  scorf^'' 
tuo  in  stupri  praemiura  nequaquam  transmit- 
tis,  sed  ipse  deportas  et  quid,  dum  poteras,  ia 
pretiuni  exspeciatfe  voluptatis  dabas,  modo  das  in 
prffimium,  plus  utique  remunerando  stuprura  pra3- 
teritum  peccans,  quam  emendo  futurum,  et  qua 
prius  cum  voluplate  abutebaris,  adhuc  ex  voluntate 
abuteris  :  sed  Dei  gratia  ex  necessitate  non  pra?- 
vales.  Audi  ergo  beaii  Augustini  senteniiam  :  «  Vo- 
luisti  aliquid,  sed  non  poluisti,  sic  annotat  Deus, 
quasi  feceris  quod  voluisli.   k   Teste  Deo  et  electis 

D  angelis  loquor,  quia  commonachos  tuos  perhi- 
bentes  audivi,  quia,  c^m  sero  ad  monasierium  re. 
dis,  undecunque  congregalam  pecuniam  de  pretio 
falsilaiis  quam  doces,  calcato  pudore  ad  merelri- 
eeni  transvolans  deportas,  sluprumque  prasterilum 
impudenler  remuneras.  Quia  igitur,suscepto  habitu, 
doctoris  offlcium  mendacia  docendo  usurpasti,  uti- 
que  monachus  esse  cessasti,  quia  beatus  Hierony- 
mus  monachum,  monachus  ipse,  difliniens  :  «  Mo- 
nachus,  inquii,  non  doctoris,  sed  plangenlis  habet 
officium,  qui  sciiicet  mundum  lugeat  et  Domini 
pavidus  prajstolet  adventum.  »  Sed  neque  cleri- 
cura  te  esse  habitus  clerici  convincit  abjeclio,  sed 
mullo  minus  laicus  es,  quod  corona;  tuoe  salis  pro- 
bat  ostensio.  Si  igitur  neque  clericus  neque  laicus 
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neque  luunaebuA  m.  quo  nuiiiino  le  censtiani,  re- 
penre  uuu  valcn.  SeJ  furie  Pelruiii  le  appellari 
\iuiio  ex  uouiUfluUiiii)  aieiilii-ris.  Cerlus  suiii  auleiii, 
quoj  uiaiiuuliui  geiieris  uuuieii,  si  a  suo  (,'euere  Je- 
ciileril,  ri-ui  suliiam  siguillcare  recusabil.  Suleiil 
euiui  nouiiua  iiropria  «ignilicaljoneiu  aiiiiiiere,  cuin 
euruin  siguillcala  cuutifjeril  a  sua  |ierrecliiiiie  re- 
cetlere.  Neque  euiui  ablaio  lectu  vel  pariele  doiiiU8, 
sed  iui(ierrecla  duiuu:>  vucabitur.  Sublata  i{,'itur 
parle,  quiu  buiuiuem  (acil,   uuu  l'etrus,  sed  iiii|)er- 


A  feclus  Pulrus  aitpellaudus  es.  Ad  liujiis  iiiiporrecli 
hoiiiiuis  i(,'uuiiiiuiuj  cuiiiiiluiu  vero  pi-rtinei,  ijuud 
iu  sigillu,  quu  retidas  illus  lilteras  si^'illasti,  iiiiagi- 
ueiii  duu  eapita  hubciiteiii,  uiiuiii  viri,  alteruui  iiiu- 
lieris,  ipse  roriiiasti.  lliidi;  i|uis  dubilel,  i|uuulo  ad- 
huu  in  eaiii  urdeal  uiiiure  qui  lali  eain  capituiu 
i-uiijuiuiiuiie  iiiiii  rrubiiit  liuiiurare.  IMura  quiili;iii 
iii  tuaiii  cuutuiiieliaiii  veia  ac  iiiuuiliista  dictaru 
ilecreveraiii  ;  sed  quia  cuiitra  liuniiiieiu  imporrec- 
luiii  ugu,  opus  quud  ceperaiii  iiiiperrecluiii  relinquo. 


KIMSTOLA  XVI. 

(juiu  est  Fulconis  prioris  dc  Dioj^iio,  ud  1'etruin  Abirluiduin. 


Petiio,  Deo  (jratias,  cucullato,  rraler  Fulcu,    vito  U 
cousolatiuneui  pra;seiitis  et  ruturie. 

Sa'cularis  vita;  pericula  qui  siiie  periculo  se  pu- 
tat  evadere,  uuu  iiiinus  iiiihi  desipere  videtur, 
quain,  si  cum  iusipiens,  quispiam  se  existiinat 
sapieiitein.  Quaiitu  uilquu  invulvatur  errore  stiilii- 
tia;  uuii  upus  est  iiie  iiiuiistrare,  cuin  luce  ciarius 
paleat  sapieuti.  Furtuna  re^-uutur,  qui  liiutius  sibi 
peruiauere  in  hujus  felicitatis  iiiutubilitale  pruiiiil- 
tunt.  Quara  sit  cuulrariuru  rationi  hoc  opinaii, 
munstrat  sui  mutalione  inlida  felicitas.  Non  est  liu- 
manum,  stabilitate  durare.  Et  licet  res  humana) 
quutidie  in  deteriora  iabantur,  et  felicitatls  jucuiida 
vaultas  rrequenter  feriatur  contrariis  :  huiiiiiics 
tamen  miseri  hujus  temporis  familiares  et  amicis-  ^ 
siini  linem  rerum  alteiidere  iieKligunl,  et  quam 
multis  subjaceant  pericuils,  quantulacuuque  dfli- 
nlti  prosperitate  oculo  provideulla'  iiieiiuntur.  Scd 
cuin  feril  adversilas,  aut  in  desperatiuueiu  pr;cci- 
pitat,  aut  ad  fructuin  aniniadversiunis  elevat ;  atta- 
men  dcmum  quud  homines  sint  a{,'noscunt.  Despe- 
ratls  et  iuiptenitenlibus  neque  iu  hoc  sa'culo,  ne- 
que  in  futuro  reinlssionis  venia  relin(|uilur  ulla  : 
Spei-antes  autem  in  Domino  miscriconiia  circumda- 
bit  {Psal.  xxxvii,  16).  Aftlucntissime  tibi  paulo 
anto  nuindl  hujusgloria  blamllebatur,  ct  te  incertis 
fortuna"  casibus  esse  obnuxium  nou  sluebat  adver- 
tere.  Roma  suos  tibl  docendos  transmiltcbat  alum- 
nos,  et  qax  olim  omuium  artiuin  scienllam  audi-  q 
torlbus  solebat  infuudore,  sapieutiorem  te  se  sa- 
piente  transmissis  scolarlbus  monstrabat.  Nulla 
terrarum  spatia,  nuUa  montium  cacumina,  nulla 
concava  valllum,  nulla  via  diflicili  licet  obslta  peri- 
culo,  et  latrone,  quomiuus  ad  te  properarent  reti- 
nebat.  Anglorum  turbain  juvenum  mare  interjacens 
et  undarum  procella  terribilis  non  terrebat :  sed 
omni  periculo  contempto,  audito  tuo  noraine,  ad  te 
conlluebat.  Remota  Britanniasua  animallaerudlenda 
deslinabat.  Andegavenses  eorum  edomita  ferilate 
tibi  famulabantur  in  suis.  Pictavi,  Wascones  et  Hi- 
beri :  Normannia,  Flandria,  Teutonicus  et  Suevius 


luum  calere  ingeniuin,  laudure  et  pra;dicare  assi- 
due  sludebat.  Prieteieu  cunctos  Parislurum  civita- 
ti-in  liabitaules,  et  iiilra  Galli:irum  |iruximas  et  re- 
motissimas  partes  qui  sic  a  te  doceri  sitiebaut,  ac 
si  nihil  disciplin:c  non  apud  te  inveniri  poluisset. 
Ingenii  claritale,  et  suavitale  eloquii,  et  lingu.-o  ab- 
sulutiuris  facHllate,  necnoii  et  sci(;ntia;  subtilitato 
pcrmoli,  quasi  ad  limpidissliiium  philu.suphia;  fun- 
teiu  iler  acceleraliant.  Naiu  illud,  (juod  sic  te,  ul 
alunt,  priccipitem  dedit,  singularum  sciiicet  femi- 
narum  aiiiorem,  et  laqueos  libidinls  earum,  quibiis 
suos  capiuut  scortatores,  iiielius  iiiihi  viileor  pric- 
terirc,  (|u;im  aliquid  dlcere  quod  uidlni  iiuslro  et 
reguke  noslriu  rellgionls  non  cuucurdet  :  (|uando- 
quidein  sermo  de  talibussicpe  magis  soleat  nocere 
bouis,  (luam  prodesse.  Ilac  fortassis  in  te  bonorum 
congreg.itlone  in  te  et  super  te  elalus  ((]uamvis  sa- 
pieus,  si  luijus  nomlnis  signilicatiuncin  iu  se  non 
exstingual,  liis  aniini  bouis  iiiiiiirne  moveatur),  in 
superblam,  initiura  et  pestem  omnium  malorum,  et 
inanissime  elferbueras,  et  te  jactantia;  vento  osten- 
tandl,  onmes  fere  allos,  eliara  sanctos,  qui  ante  te 
sapleiitlie  opcratn  dederant,  ut  alunt  qui  te  frequen- 
lius  audicbaiit,  inferiores  te  existlmabas  (74).  At 
oranipotens  Dei  dignatio  et  benlgnitas,  qui  super- 
biiR  ventum  facit  evanescere,  et  humilitatis  gratiain 
muliiplicat  ;  ijui  neminein  inorbo  ajgrotanlem  su- 
perbiic  aliisiiue  aninii  asgriiudiiilbus  laburantem 
non  justo  judiclo  desplcit,  tuiu  meiitls  inllalioneiii, 
et  oculorum  extollentlam  hoc  adversitatis  genere 
tui  niiserando  perdomuit  :  quatenus  et  in  te  superbe 
non  saperes,  et  alios  quosiiue  bonos  vituperando 
negligere  desisteres  ;  castlmoniaique  sanctitale,  et 
conlinentiifi  laudablli  devotione  de  reliquo  pollere. 
Ha3c  corporis  partlcula,  quain  omulpotentis  Uel  ju- 
dicio,  et  benelicio  perdidlsti,  quantum  tibi  nocue- 
rat,  ac  nocere,  quandiu  permansit,  non  desislebat, 
mellus  tuarum  dimiiiutio  rcruin,  quam  niea  posslt 
monstrare  oratiu,  ducet.  Quiihiuid  vcre  scienlia;  tuio 
venditione  perorando  prieter  quotidiaiiuin  victum  et 
usura  necessarium,  slcut  relalioue  didici,  acquirere 


(74)  Cf.  Hist.  calamit.  med. 


373 


EPIST.  XVI. 


374 


poteras   in    voraginem    fornicariae    consumptionis  A  corporumque  contaclus,   sine  quo  uxor  haberi  non 

potest,  ac  liberomm  cura  singularis ,  quominus  Deo 
placeas  minime  retardabunt .  Quam  magnum  aesti- 
mas  bonum  ,  peccandi  periculis  te  subtrahi,  et  ia 
non  peccandi  securitate  constitui  ?  Leoninam  itaque 
meretricum  ferociam  ,  quam  primum  ad  se  intro- 
euntibus  ostendunt  ,  serpentins  deceptionis  astu- 
tiam,  captivae  earum  luxuriaj  incontinentiam  pote- 
ris  vitare  superbus  .  Quod  loquor  melius  ds  reliquo 
rerum  experienlia  es  cogniturus  ,  quara  verbis  va- 
leam  explicare  .  Origenes  ille  ,  cujus  alta  sapientia 
ubique  prajdicatur  et  colitur,  praeter  hoc  quod  quffi- 
dara  errata  minime  correxit  ,  referens  tamen  cul- 
pam  in  Ambrosium  discipulum  ,  ut  dicit  beatus  Hie- 
ronymus,  qui  clanculam  edita  ,  ante  tempus  in  lu- 
cera  protulerit ;  ille,  inquara  ,  Origenes  (7o)  devitans 
oranem  libidinis  suspicionera  ,  hac  parte  corporis  se 
sponte  privavit  .  Joannes  et  Paulus,  Protus  et  Hya- 
clnthus  ,  aliique  plures  gloriosi  martyres  ,  gloria  et 
honore  in  superccelestibus  in  praesentia  Dei  coro- 
nati,  in  hac  teraporis  brevitate  gaudent  genitalibus 
caruisse.  Et  beati  sunt,  qui  propter  regnum  ccelo- 
rum  se  castraverunt  .  Poleram  fortasse  pluriraa  ta- 
lium  exempla  poncre,  sed  quffi  dicta  sunt  sufliciant. 
Ergo  ,  frater  ,  ne  doleas  ,  nec  contristeris  ,  nec  per- 
turbatione  hujus  incommodi  quatiaris  ,  praesertim 
quum  hoc  tam  plures,  ut  dictura  est,  utilitalis  atTe- 
rat  fructus ,  et  quod  hoc  raodo  factum  est  semper 
et   irreparabile  permaneat  et  evulsum.  Sit   hoc  libi 


domergere  non  cessabas  .  Avara  merelricum  rapa- 
citas  cuncta  tibi  rapuerat .  Nulla  audierunt  saecula 
mcrelricem  velle  alteri  misereri  ,  vel  pepercisse  re- 
bus  appetitorum  ,  quas  quoquo  modo  auferre  po- 
tuerunt.  Videtur  hoc  probare  tua  profunda  pauper- 
tas,  qui  niliil,  ut  diciiur  ,  pra?ter  pannos  cx  tanto 
quaestu  habebas,  quura  his  primum  casibus  subja- 
cuisti  fortuna;  .  Damnum  quidem  in  hoc  tempore 
tui  corporis  pertulisti  ,  et  secundum  saeculi  vanita- 
tem,  te  forsilan  reputas,  aut  reputari  restimas  vilio- 
rem  :  omnium  infelicem  a>stimationem,  et  penitus 
a  vera  ratione  destitutani  reputationem  .  Si  verius 
quod  justum  et  bonum  est  perscrutari  tecum  et 
solus  studiosa  frequentique  mediiatione  velles  , 
postposita  vaniiate  ,  invenires  quantum  tibi  afferat 
utilitalis  particularum  ista  rautilatio  .  Priraura  qui- 
dera,  quod  plurimas  cvasisli  passiones  ,  quibus  Ifre- 
quenter  quatiuntur,  qui  tale  aliquid  minime  perdi- 
derunt :  et  quibus  nequaquam  tenentur  obnoxii,  ut 
physici  aflirmant,  qui  hujus  partis  corporis  priva- 
tione  ab  omni  felicitale  se  cecidisse  stolidissime  pu- 
tant.  Deinde  autera  quod  ardore  libidiniset  luxurire 
facibus,  quo  raalo  aliijuando  tangunlur  eiiani  san- 
cli  ,  nullara  ex  hoc  jam  nisi  sola  cogitatione  palie- 
ris  vexationem  :  sed  exstincta  feralis  flamma  in- 
cendii,  ad  te  redeas  necesse  est  ,  mentemquo  ,  quae 
per  multa  et  dulcia  luxuria;  insania  vagabatur,  in 
solidum  recolligas.    Jam  poleris  liber  ,  nulla   relra- 


ctanle  libidine,  oinnium  vias  cognoscere  rationum ,  q  solamen  assidue   quod  redintegrari  natura  non  pa- 


et  causa  ,  quas  aut  parum ,  aut  nihil  percipiunt, 
qui  per  diversa  libidinis  incitaraenta  rapiantur  . 
Adde  quod  pecunia  tua  ,  si  quam  tibi  habere  licue- 
rit  (non  enim  est  monachorum  sine  licenlia  pro- 
prium  quid  habere),  vexalione  dislrahentium  non 
erit  obnoxia.  Amodo  incipies  possidere  quod  multis 
paulo  ante  dislrahebatureviscerationibus.  Hoc  quo- 
que  magni  existimare  debes,  quod  nulli  suspectus , 
ab  omni  hospile  hospes  tulissime  recipiaris  .  Mari- 
tus  uxoris  violationem  ex  te,  vel  lectuli  concussio- 
nem  minime  formiJabit .  Decentissime  ornatarum 
turmas  matronaruni  inviolabiliter  perlransibis  . 
Virginum  choros  flore  juventutis  splendentium  , 
quw  etiam  senes  jam  calorc  carnis  deslitutos  suis 
motibus  in  fervorem  libidinis  inllammare  consuevC' 
runt,  non  timens  earum  incessus  ct  laqueos  ,  secu- 
rus  et  sine  peccato  miraberis  .  Sodomitarum  secre- 
tosrecessus,  quos  detestatur  super  oranes  turpis- 
simos  divinas  justiliaj  veritas,  et  eoruin  turpia  et 
maligna  consortia  ,  qu.Te  quidem  semper  odisti ,  de 
caetero  te  sine  inlermissione  vitare  verum  est  .  Et 
omnino  posl  hos  hujus  fragilissim;e  fragiliiaiis 
fluxus,  quod  magnum  Deigraliaj  munus  in  hocor- 
dine  aestimo  ,  nocturnas  soinniorum  illusiones  te 
minime  sentire  ita  certum  est ,  sicut  certum  est 
quoniamvoluntatem,  si  forte  aderit ,  nullus  seque- 
tur  effectus.    Blanditiee  [aliter  blandimenta]  uxoris 


_  D 


titur,  levius  potest  tolerari  : 

..  Fer  et  hsc  [ut  aitille),  solatia  tccum 
LucAN.,  Pharsal.,  vi,  v.  802 
quoniam  tempore  hujus  diminutionis  vel  torum 
viulando  aliorum,  vel  in  aliquo  fornicationis  veneno 
minime  deprehensus  es  .  Membra  quieti  dederas  et 
sopori,  nullique  malum  inferre  parabas,  cum  ecce 
manus  impietatis  et  ferraraentum  exitiale  sangui- 
nera  tuuni  innoxium  gratis  fundere  non  dubilave- 
runt.  Plangit  ergo  hoc  tuum  vulnus  et  damnum  ve- 
nerabilis  episcopi  benignitas  ,  qui ,  quantum  licuit  , 
vacare  justitiaestuduit.  Plangit  liberalium  canonico- 
rum  ac  nobiliura  clericorum  multitudo.  Plangunt 
cives  ,  civilatis  hoc  dedecus  reputantes,  et  dolentes 
suam  urbem  tui  sanguinis  eilusione  violari.  Quid  sin- 
gularum  feminarum  referam  planctum,  quresic,  hoc 
audito,  lacrymis,  raore  femineo  ,  ora  rigarunt  ,  pro- 
pter  te  militem  suum  ,  quem  amiserant  ,  ac  si  sin- 
gula;  virura  suura  aut  amicum  sorte  belli  reperis- 
sentexstinctum  ?  Tantus  ergo  omnium  luctus  exsti- 
tit,  ut  raelius  mihi  videaris  te  deberc  velle  periisse 
quara  servasse  quod  periit .  Felix  se  nescit  amari . 
Pene  tota  civitas  in  tuo  dolore  contabuit .  Habes  ar- 
rham  verae  dilectionis  in  te,  quara  si  prius  agnovis- 
ses,  nullas  ,  meojudicio,  divitias  illi  comparabiles 
ajstimares  .  Sed  forsitan  iUo  sermone  prophetico 
mihi  respondere  contendes  :   Renuit  consolari  anima 


(75)  Euseb.,  Hist.eccles.,  lib.  vi,  cap.  7. 


m 


PETHI  AR.tLAHDl  OPl'.  I»AHS  l.  —  EPISiOLA;. 


37« 


(Piu/.  Limi,  'i) .  Nuu  po«:ium  uuit  tiutoro  Uui  i>ru-  \  ul  nanctui  rditiiiiiiiii  liabiluiu,  uoniavitus.sed  s|ionto 


bruDo  (aetuii  iueoutiiiuUo  ,  quoiiuiu  lioc  tuiuiiuuiu 
geuus  Auam  liulijl  uiUieiii  adduttirti.  Nudaniui'  guiiai 
post  iiiudicuiii  iiriiaiiiuiiio  piloruui  ,  ut  jjloria  eut:s 
lu  (aciu  iii  rugaui  coairaliilur  ,  pallur  iucoiivi;uii)ii& 
euu(uadit  vulluiii,  el  qui  uiJ  aliijuaudu  iiuvuruul, 
ux.  quo  faciuui  uitiaiu  viduriut,  statiui  ciiiti  uiulilum 
hac  curpurLi  parie  suat  cu^jiiituri .  Kxi^^aui  cr^u 
mci  viudictam  dcdccori:i  ,et  totuiu  lucat  puudus  iii- 
juriuu  Riiuiauis  auribus  iutiiiiaio  btuduLo,  ul  taiii 
cpijcii|iu(ii  (|uaut  caiiouicus,  (|uuuiaiii  priiiiuiu  judi- 
ciuui  dc  itlo  qui  in  mo  uialus  exstitit  ,  tuutaru  ma- 
cbiuati  sunt ,  quanlum  poteru  perturbabu  ,  ac  tum 
domum  intetli^^unt    i|uam  sit  cuatrariuut  tiuuestaii 


liuiupsisti.  Nuu  iKitur  uuiptmti  tibi  viiidiclam  c.^dKcro 
licet,  8i  lu  verilatu  vis  teuere  et  aiiiaru  (|uud  in  tiujus 
uuiiiiiiii  «Iguillcalidiie  iiioustralur  couliiiuri.  Si  veru 
udiu  tiabueris  ctiam  iiiiiiiicuiii  iiui  tiuc  upus  fccii, 
uuu  odire  desinis  ;  alTi-rat  aliud  qui  velit  ,  er^'u  cuii- 
liduiitcr  aniieru ,  vesleiii  (|uidem  Ctiristi  purtare 
puteii ,  sed  ad  nullaiii  libi  uiililateiu  pruveniet.  Sv- 
iiaiiniiU ,  ini|uit  Apostulus ,  jiacLin  lum  oinniLuii  et 
iaiictiinuniam  iiiite  yua  iieinu  lidetiit  Uiuin  {Ucbr . 
XII,  14  ).  i/(M  t!iMdt(i(u,  inquit  Uiiiitinus,  eteryo  \retri- 
6uum  (iium  .  XII,  <6)  .  Si  viii  uBso  pi^rfeclus,  iucipe 
Cltristuin  perfecte  dilit,'ere  ,  et  usque  ad  ditigenduiu 
perliii((es.  Diiiiitte  iiiiiiuset  verbaaiiipultu.saincassuiii 


a  rinure  juslilio!  doviasso.  (70) ■  ..  etluiidere  .  Neque  eniiit  putes  iiiiplcre  qiiod  ciipi 


Si  de  viiulicia  (juereris  ,  (|uaiu  iiiultuiii  sitit  aiiiina 
tua  ot  desidorat  ,  nuli  cuuliuuo  murdori  duluro  et 
tabescere  quia  Jam  iu  niaxima  parlo  vita  cst  adim- 
pleri.  Nam  quidam  illurum ,  qui  tibi  nociierunt , 
oculoruiit  privatiuuo  et  tfouitatiunt  abscissioiie  iiiu- 
titaii  suut.  iilo  auli'iu  i|ui  per  se  factuiii  abiief,'at  , 
jamabuiuui  possessiuno  sua  buiiurum  suoriiiii  coin- 
purtatioue  exlurbatus  est.  Nuli  ert;o  canuuicus  vel 
episcopum  tui  sanguiiiis  etTusores  vel  perditores 
vocare,  qui  pruptcr  teet  prupler  se,  quauiuin  po- 
tuerunt,  justitiu!  inteiuteruiit  ,  sed  auJi  cuusilium 
buuuiuet   veri  amici   cousulatiuuoiu  .   Munachus  cs 


liijiiria  injusie  irroj,'aia ,  uon  cui  irruf,'alur  ,  seit 
ei  (lui  irrugat  ,  infauiia  est .  Nuti  do  cietero  do 
aniissa  dulere  felicilate  ,  quani  seniper  adversi- 
talis  iiicuiiimoda  prustiquuiilur  .  Si  ei't,'u  in  sanclu 
pruposilu  peniiaiiseris  usque  iii  liiiein  iiec  defo- 
ceris  ,  Clinstus  uiiiiiia  (|ua!  iierdidisli  ,  iriulliiilici- 
ter  el  inirabilitcr  refuriiiabit  in  nlorilicalione  cur- 
porum  in  futuru  beatoruiu  ,  ac  tuin  dcinum  regula 
dialecticuruiii  falsa  apparcbit  ,  dicentiuiu  in  habi- 
liiiii  iiuiiquaut  posse  rediro  privaliuiiein  .  Vale  iii 
Uominu. 


KPISTOLA  XVII. 
Qaw:  est  Petri  Abalardi  fldei  confessio,   ad  Heloisam. 

[Hanc   epistolam  ,  s^ed  non  intcfjrum  ,  habemns  in   Berengario  Pictaviensi  ,   Abxlardi  diseipnlo,  in  Apoloijia 
magistri  sui  contra  S.  Bernurdum,  >iuam  kahet  in  Appendice.) 


Soror  mea  Heloissa  quondani  mihi  in  sjcculo  C 
chara,  nunc  in  Christo  charissima  ,  odiosuin  nic 
mundo  reddidit  lojfica.  Aiuut  eiiiiii  perversi  perver- 
lentes,  quoruni  sapienlia  csl  iu  perdilione  ,  lue  in 
logica  pnvstantissinium  esse  ,  sed  in  Paulo  non 
mediocriter  claudicare  cuinque  ingenii  pra;dicent 
aciem ,  Christiana?  lidei  subsirahunt  puritatein. 
Quia,  ut  mibi  videlur  ,  opinionc  potius  traducuiitur 
adjudicium  ,  quain  experieiUia'  inagistratu  .  Nolo 
sic  esse  philosophus,  ut  rcealcitrem  Paulo.  Non  sic 
esse  Aristoteles,  ut  sccludat  a  Christo  .  Non  enim 
aliud  nomen  est  sub  coilo  ,  in  quo  oporteai  me  sal- 
vum  fieii  (Act .  ix,  12).  Adoro  Christuin  in  dextera 
Patris  regnantem.  Aniplcetor  eumutuis  (idei  in  carnc 
virginali  de  Paracleio  suinpia  gloriusa  divinitus  „ 
operantent.  Et  ut  trepidasollicitudo,  cuncticque  am- 
bages  a  corde  tui  pectoris  explodantur  ,  hoc  de  mc 
teneto,  quod  super  itlain  petrain  fundavi  conscien- 
tiam  nieaui  super  qiiam  Ctiristus  icdilicavit  Ecclc- 
siam  suam .  Cujus  petra;  titnlura  tibi  breviter  assi- 

(76)  Pergit  Fulco  Abfelardum,  quin  Romam  pelat 
ils  rationum  niomentis  absterrere  ,  qna  non  sine 
maxinio  scandalo  catholicie  aures  exciperent,  si- 
quidem  Romanam  ,  curiain  talibus  tacessit  injuriis 


gnabo.  Crcdo  in  Patrem  ,  et  Filium ,  et  Spirilum 
sanctuin  ,  unum  naturatiter  et  verum  Deum  :  qui 
sic  in  personis  approbat  Trinitatem  ,  utsemper  in 
substantiacuslodiatunitatcm.  Credo  Filiumperomnia 
Palri  esse  coiequalem,  scilicot  U2lcrnitate  ,  polestate 
votuntatc  et  opere.  Nec  audio  Ariuin,  qui  perverso 
ingenio  actus  ,  imo  daeinoniaco  seductus  spirilu  , 
gradus  facit  in  Trinitate  ;  Patrem  majorem  ,  Fiiium 
dugmatizans  minorem  ,  oblitus  logatis  prascepti : 
Non  asccndc!',  inqait  \ex,  pcr  gradm  ad  mcum  altarc 
{Exod.  XX,  -20) .  Ad  aitare  quippo  Uei  per  gradns 
ascendit,  qui  prius  et  posterius  in  Trinitate  ponit  , 
Spiritum  etiam  sanctum  Patri  et  Filio  consnbstantia- 
lem  et  coajqualcin  per  oiiinia  testnr  ,  ut  pote  quem 
boniiatis  nomine  designari  volumiiia  mea  Si-epe  de- 
clarant.  Dainno  Sabellium  ,  qui  eaindam  personam 
asserens  Patris  el  Filii,  Patrem  passuin  autumavit  ; 
unde  et  patripassiani  dicti  sunt.  Credo  etiam  Filinm 
Dei  factum  esse  Fitium  hominis,  unamque  pcrsonam 
ex  duabus  et  in  naturis  duabus  consistere.  Qui  post 

quales  ha;retici ,  imo  impiissimi  noslra^  a>tatis  ho- 
mines  usurpnre  consueverant.  lliinc  igilur  locum  , 
ut  sanct.e  iLCclesia- ,  ita  lecturibus  noslris  inolcstissi- 
mum,  expuugere  non  dubitavimus.  (Edit.  Patrol.) 
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complelam,    susccpiaj    humanitatis    dispensationem  A  resurrecturum?  Itec  itaquc  est  lidcs  in  qua  sedco 

passus  est  etmortuus,  et  resurresitetascendit  in  coe-  ex  qua  spei  contralio   lirmitatera.  In    hac  locatus 

lum  vcnturusi|ue  est  judicare  vivos  el  raortuos.  As-  salubriter,   latratus  Scyllas    non    timeo    vortiginem 

soro  etiam  in  baptismo  universa  remitti  dellcta,  gra-  Cliu-\bdis  rldeo,  mnrtireros  sirenarum  modulos  non 

tiaque  nos  ogere,  qua  et  incipiamus  bonum,  et  per"  horresco.    SL    irruat    turbo,    non   qualior;  si  venli 

flciamus;  iapsosquo  por  pcenitenliam  reformari.   De  perilent,   non  moveor.  Fuudatus  euim  sum   supra 

carnis  autem  resurrectione  quid  opus  ost  dicere,  cum  firmam  petram. 
frusira  glorior  mo   Christianum,  si  non  crcdidero 


EPISTOLA  XVIII. 

Quae  est  Beraardi  Claraevallensis  abbatis  arl  opiscopos  Seiionas  convocandos 

contra  Pelrum  Aba;lardum. 
Exiit  scrmo,  etc.  Est  inter  Beniardi  epistolas  ordine  187.  Vide  Patroiogix  l.  CLXXXII,  col.  349. 


EPISTOLA  XIX. 
Quai  cstcjusdcm  Bcrnardi  ad  epi.scopos  et  cardiiiales  curiee. 
contra  cumdcm. 
Nulli  dubium,  clc.  Extatintcr  cpist.  S.  Bernardi  subnum.  188.  Vide  ubi  supra,  col.  331. 


EPISTOLA  XX. 
Quae  est  ejusdem  ad  Innoccntium  papam,  do  eodcm  Petro 
Necesseest,  etc.  Vide  ibidEpist.  189,  col.  354. 


EPISTOLA  XXI. 

Quae  est  ejusdem  ad  eumdem. 

Opiirtet  ad  vestrum,  etc.   Exstat  inler  opora  S.  B^irmirdl  siib  titido :  Tractatus  coatra  quredatu  capitula 
errorum  Aba^iardi.  Vide  Patrologix  tom.  CLXXXII,  col.  lOiO. 


EPISTOLA  XXII. 
QuBB  est  ejusdem  ex  pcrsona  domini  archiepiscopi  Remensis. 
Aurihus  occupatis,  etc.  Vidc  intcr  cpistolas  S.  Bcrnardi  ubi  supra,  col.  3.t7. 


EPISTOLA  XXIII. 

Qiiffi  ost  S.  Bernardi  ad  magistrum  Guidooem  de  Castello,  qui  postea  ftiit  papa  Ccclcslinus. 
Monct  eutn  ita  diligorc  ct  fovcre  Abailardum,  ut  tamen  errorcs  ejus  non  foveat. 
Injuriam  facio  vobis,  etc.  Vide  S.  Bcrnardi  epistolam  192,  Patrologix  t.  CLXX.XIl,  col.  338. 


EPISTOLAXXIV. 

Quae  e'stiterumS.Bernardi,  admagistrum  Ivonem  cardinalem, 
de  Petro  AbKlardo. 
Magister  Petrus  Abslardus,  etc.  Vide  ubi  supra,  col.  339,  eplst.  193. 


EPISTOLA  XXV. 

Quae  cst  rescriptum  domini  [unocentii  papaj  conlra  bsereses  Petri  Aba^Iardi. 

Testante   apostolo,  etc.    Vidc    intcr     epistolas    lanoceniii     II,    Patrologise     tom.    CLXXI.\;.     col.     olb, 
epist.  447. 


EPISTOLA  XXVI. 

Quae  cst  ejusdem  domini  Innocentii  papaj  contra  Abaeiardum  et  Arnoldum  dc  Brixia. 
Por  pra^sentia  scripta,  elc.  Vidc  uhisupra,  col.  317,  epist.  448. 
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EPISTOLA  XXVII. 
Qua»  ent  Petri  VeDurabilis  abbutis('.luuiu(-eu!iis  ail  (ioininum  lunocentium  II  papam, 

pio  l'etro  AbibiariJo. 
MagJHler  Pclrus,  elc.  VtUe  inter  epntotas  tetri  VeneraLUii,  Patrolufjix  t.  CLXXXIX,  col.  305. 

KIMSTOLA  XXVIII. 

Quas  est  ejusdom  l*etri  Veueraliilis  a.l  lloloissam  Paracleti  abbatissam. 
Aecepus  liiiens  charitaiis  tuiij(76'),  utc.  ViJf  uhi  aupra,  cul,  317. 


EPISTOLA  XXIX. 
Quae  est  lleloissa;  ad  Petruin  Yeuorabilem. 
Visilante  nos  Uei  raisericordia,  elc.  ViUe  ubi  supra,  coi.  427. 


EPISTOLA  XXX. 
tjua;  est  Potri  Vuuorabilis  ad  Ileloissaiu. 
tiavisus  sum,  etc.  Vide  ibid.,  col.  428. 

(76*)  Hie  liltere  non  exstant. 


PETUI  AIJ/ELAHDI 

OPERUM  PARS  SECUNDA.-SERMONES 

ET 

OPUSCULA  ASGETIGA. 


SERMONES 

AD  VIRGINES  PARACLlTEiNSES  I.\  ORATOUIO  EJUS  CONSTITUTAS 

(Opp.  Pelri  Abaelardi.  Paris,  1616,  p.  129.  —  SennoDem  iii  Natali  SS.  Iniiocentium  ^serm.  34)  nobis  suppeditavit 
codex  iri  c(Enobio  S.  MariiB  ad  Ereiuitns  Glasi<lehieiisi  asierv.iliis,  ijcem  uobiscum  pi^rliiHiiduiter  comiiiiiniciivil  reve- 
reiidissimus  abbas  IIenriccs.  Codex  meiubrauaceiis  i>sl,  iu-folio  iniiiori.  siBciilo  ul  vidHtiir,  diiudeciiiio  scriiilus.  Couti- 
ncl  Aba-lardi  Sic  et  non  et  Seriuoiies  ipiiiiiiue  :  /n  nntali  Domini ;  l)e  S.  Steiiliario ;  I)e  sanr.to  Jorinne  ;  l)e  SS.  [nnucen- 
tibiis;  l)e  Epiphania.  Sennouein  iu  Natali  liiuoceutumex  eodem  codicejam  publici  juris  fecerat  D.  Victor.  Cousm,  0[ip. 
Aba-lardi,  p.  592.  —  Sermo  de  laude  S.  Stbephaui  protomartyris  (serm.  32j,  qui  iu  editioiie  aiiiii  |61(i  iuter  epistolas 
Abaelardi  sed  miuus  iuteger  legitur  (p.  263),  iociim  opportuniorem  inter  sermoues  obtiuet  prodilijue  auctior  e.x  codice 
supra  laudato.  Iteliqui  ordine  potiori  donautur.  Edit.  l».\Tn.) 

EPISTOLA  AD  HELOISSAM. 

Libpllo  iiuodam  hymnorum  vel  sequentiaruih  a  me  nuper  precibus  tuis  consuramalo,  veneranda  in 
Chrisio  et  anianda  soror  lleloi.^s.i,  noiinulla  insuper  opuscula  scrmonum,  juxta  pelitionem  tuara,  lam 
tibiquam  spiritalibus  liliabus  iiiis  in  ur.itarm  nuslro  congregatis,  scriben;  pr;eter  (*t)nsueludiiipiii  nostrnm 
uicunque  maluravi.  Plus  i|uippe  iHCiioni  quain  sermoni  deditus,  exposilionis  iasislo  planilieiii,  non  elo- 
quenlia^  coiiiposiiionein  :  sensuin  liiti-i;e,  nnii  oriiatuiii  rbetoric;e.  Ac  fortasse  pura  iiilnus  (|uam  iirnata 
loculio  quaiito  planior  fuerit,  tantu  siiiiplicium  intelli^'enti;e  commodior  eril;  dl  pro  (lualitate  auditorum 
ipsa  inculii  sermimis  rusliciias  (^uaedain  ent  ornaius  urbaiiitas,  et  qaoddain  condimentuiu  saporis  parvu- 
lorum  inlellit;enlia  facilis.  In  bis  autem  scribendis  seu  disponendis  ordinem  festiviiatum  tcnens,  ab  ipso 
nostroe  redeiiipiinnis  exordio  sum  cxorsus.  Valde  in  Domino,  ejus  ancilla,  iiiilii  quundam  in  s;eculo  chara, 
nunc  in  Cbnsto  cbarissiraa  :  lu  carue  tuuc  uxor,  nunc  iu  spiniu  soror,  atque  in  professione  sacri  propo- 
sili  consors. 

SERMO  PRIMUS  A  lis  [,'loria  feminarum.  Primus  Adam  (ie  terra  plas- 

iN  AN.NUNTi.\.TiONE  BE.vr.E  viRGiMS  .MARi.E.  matus  nuu  dc  femina  est    nalus :   imo  de  ejus  eo- 

Exordium   nostrae    redempiionis,    hodiernus   est      sta  feraina  est  forraata.  Secundus  Adara,  ac  prio- 

conceptus   Dorainicae    matris.    Concepit     Dorainum      ris  et  omnium  tam   factor  quam  redemptor,  nostri 

feraina,   ut    Creatorem    pareret  creatura.   Coramu-     sexus  formam    de  feraina  decrevit  assumere,    ut 

nis  quidem  salus  hsec   esl   hominum,    sed  specia-     in  utroque  sexu  consisleret  gratia,  sicut  in  utro- 
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qiie     prsecesserat    culpa,   et    esedem  naturae,   per  A  pretatur  aitgmentum,  quid  aliud  nobis  [innuit,  quam 


quas  vulnus  est  inflictum,  curationis  afTerrent  me- 
dicamentum,  et  unde  illata  est  plaga,  inde  mira- 
biliter  conliceretur  cataplasma.  Actor  plagae  dia- 
bolus,  minister  curaiionis  angelus.  De  quo  nunc 
dicitur  :  Missus  est  angelus  Gabriel  a  Veo,  etc. 
{Luc.  I,  26).  Serpens  a  diabolo  immissus,  hic  a  Deo 
memoratur  missus;  ut,  ex  ipsa  staiim  fronte  le- 
ctionis,  spe  divin£e  gratise  saucii  releventur  ad 
nunlium  salutis.  Bene  autem  angelus  ex  nomine 
designatur,  quum  dicitur  Gabriel;  ut  quum  idem 
referatur  missus  ad  Mariam,  quem  jam  superius 
evangelista  dixerat  missum  ad  Zacliariam,  sic  et 
ista  promissio  complenda  credatur,  sicut  illa  com- 
pleta  jam  noscitur.  Unde  et  ipse  post  modum  An- 


magnam  in  eo  perfectionera  virtutum?  Quem 
etiam,  ut  beatus  meminit  Hieronymus  (77)  virginem, 
sicut  sponsam  ipsius,  constat  permansisse.  A  qua 
proftcto  virginitalis  perfectione  si  per  consensum 
imniinutus  esset  cariialis  concupiscentiae,  nequa- 
quam  dignuni  esset  ab  evangelisia  commemorari 
eum  Joseph  nominari.  Qui  postmodum  comperlo 
Virginis  conceptu,  tanto  gravius  id  eum  ferre  ;non 
est  mirabile,  quanto  se  magis  illusum  dolebat, 
quem  ad  continenli»  consensum  sponsa  pertraxe- 
rat.  ,Ipsa  etiam  Virgo,  quum  de  se  postmodum 
ait :  Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum  non  co- 
gnosco?  [Luc.  i,  .34)  patenter  innuit,  nequaquam 
in   usum   carnis  eam   consensisse,    nec   in   concu- 


gelus  illam  in    hujus  argumentum   inducens:   Et  g  piscentia  se  viro  fcBderasse.  Ut  quid  enim  diceret, 

quomodo  flet    hoc,    quia    virum   non  cognosco?  si  in 


ccce,  inquit,  Elizabeth  cognota  tua,  etc.  {Ibid.,  36) 
Quod  voro  mitlatur,  diligenter  evangelista  Sdescribit, 
quum  ait  :  In  civitatem  Galitxx,  cui  nomcn  Na- 
zareth  {ibid.  26).  Civitas  quippe  non  paucorum, 
sed  multorura  est.  Et  ista  curatio  non  unius  lan- 
guidi,  sed  totius  huraani  generis  est  futura.  Et 
quia  non  singulorum  hominum,  sed  eorum  tan- 
tum,  (|ui  in  sua  non  remanentes  ignavia,  de  vallo 
viliorum  niigraturi  sunt  ad  montem  virtutum, 
recte  civitas  ista  memoratur  esse  de  Galilaea.  Qua3 
et  bene  Nazareth,  hoc  est  flos,  nominatur;  ubi 
hodie  flos  conceptus  est  a  virga,  de  quo  Isaias 
prajdixerat  :  Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  ct  {los 
de  radice  ejus  ascendet  {L^a.  xi,  1).  Qui  etiam  de 
semelipso  ait  :  Ego  fios  campi,  et  lilium  convaliium 
{Cant.  n,  1).  Ut  ergo  hunc  florem  virga  illa  pro- 
ducat,  ad  Virginem  ipsam  angelus  mittitur,  qui 
eam  ad  hoc  prasparet,  et  quasi  quodam  su;e  annun- 
tiationis  sarculo  ad  fecunditatem  excolat.  Unde 
et  post  locura  quo  mitlitur,  de  persona  subdilur, 
ad  quam  iste  legatione  fungitur :  Ad  Virginem, 
inquit,  desponsatam  {Luc.  i,  26),  Virginem  prae- 
niiltit  desponsata?,  non  tam  temporis  quam  dlgni- 
talis  ordine.  Sed  quaj  ista,  qu;eso,  est  digniias, 
esse  virginem  in  carne,  si  jam  per  cunsensum  cor- 
rupta  fuerat  mente?  Non  enim  desponsari,  vel  ma- 
trimoniuni  contrahi,  nibi  pari  duorum  consensu 
potest;  nec  aliter  ipsa  conjux  vel  uxor  Joseph 
vocaretur  ab  evangelista.  Quis  igitur  iste  consen- 


mente  haberet  viro  commisceri?  Et  si  enim  jam 
commista  non  esset,  posset  ulique  postmodura 
commisceri,  ut  mirandum  non  esset,  si  ipsa  quo- 
que,  sicut  Elisabelh,  per  divinae  gratiae  donum  ex 
viro  conciperet.  Sciebat  etiam  nec  homines  lalere 
integritatem  virginitatis  sua).  Cur  ergo  quasi  ad- 
mirans  qu;ereret  qualiter  id  fleri  posset,  quura 
viruin  ipsa  non  cognosceret  ?  Si  hanc,  inquam,  co- 
gnitionem  viri  ad  commistionem  carnis  referret, 
quomodo  de  Adam  vel  nonnullis  aliis  dictum  est, 
quia  cognoverunt  uxores  suas?  Quid  est  ergo  quod 
ait  :  Virum  non  cognovi,  nisi  quia  nulli  unquara 
consensu  cariiali  me  commisceri  acquievi?  In  quo 
ergo  consenserat  Joseph  quum  ab  eo  desponsare- 
tur,  nisi  ut  castimoniiu  virtutem  pari  custodirent 
consensu?  Videbat  quippe  se  a  parentibus  ad  nu- 
ptias  cogi, ex ipsa maxime  legis sanctione,  quaesub ma- 
lediclo  ponebatomnes  qui  nun  reliuquereut  semen  in 
Israel. 

Noverat  virgo  virginem  Joseph,  quem  ex  castimo- 
nisB  aniore,  et  cognationis  propinquitate  familiarem 
habebat.  Hunc  igitur  elegit  iu  sponsuni,  quein  in 
suum  Irahere  confidebat  consensum,  ne  si  alium 
cogeretur  accipere,  quod  voverat  Deo  non  pusset 
custodire.  De  qua  eliam  quum  dicitur  :  Et  ingres- 
sus  est  ad  eam  angelus  (Luc.  i,  28),  diligenter  san- 
ctum  ejus  propositum  describitur,  quae  non  in  pia- 
teis   cxterius  cum    Scecularibus   feminis  reperitur, 


sus    fuit?    Nunquid    commistionis   carnalis,   ut   in  D  sed  clauso  cubiculi  suis  ostio,  Deo  devote  supplicans 


hoc  jam  Virgo  consensisset,  quod  florein  dig-ni- 
tatis  amitteret?  Absit  hoc  a  piis  mentibus,  ut  quae 
prima  virginitatis  niunus  obtulisso  Deo  creditur, 
in  hunc  consensum  ducta  ajstimetur,  in  quem  tot 
virgines  ne  venirent,  vilae  dispendium  elegerunt, 
et  sic  Agnum  seiiui  quocunque  ierit,  non  solum 
perraanentes  virgines,  verum  etiam  facUe  inulie- 
res!  Quis  hic  autem  consensus  intelligendus  sit 
tam  in  sponsa  quam  in  virgiiie,  sequentia,  ni  fal- 
lor,  insinuaiU.  De  sponso  quidein,  quum  nec  no- 
men  ipsius  reticetur,    quum  dicitur  :    Viro  cui  no- 


etorans;  ut  continentiaj  quod  fecerat  votum  tam 
sibi  quam  sponso  suo  custodiat  iuviulatura.  Unde 
et  in  ipsis  suis  precibus  de  sua  peiitione  statim 
consolationem  meruit  accipere,  et  securilatem  obti- 
nere.  De  hoc  aulem  cubiculi  sui  secreto  tanquam 
oraculo  divino,  quam  sancto  ibi  occupata  esset  stu- 
dio,  beatus  Ambrosius.  Iibro  Do  virginitate  ii  his 
scribit  verbis  :  «  Haic  ad  ipsos  ingressus  angeli, 
inveuta  domi  in  penetralibus  sine  coraite,  ne  quis 
inlentionein  abrumperet,  ne  ijuis  obstreperet.  Ne- 
que  fenim  comites  feminas  desiderabat,  qua3  bonas 
cogitatones  habebat.  Quin  etiara  tunc  sibi  ininus 


men  erat  Joseph  {ibid.).  Joseph  quippe,  quod  inter 
(77)  De  perpetua  virginitate  S.  Mari»  adversus  Helvidium,  Patrologiffi  t.  XXIII,  col.  185.  Edit, 
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M)l&  ViilHbntur,  quuin  sula  esset.  Nam  quemadmo-  A  tiu»  quam  ia   viris  dicitur,  quia  hioc  ejus  Kriitla 


dum  siila,  rui  tot  libri  aJesijent,  tui  archan^eii,  |ot 
prophetu)?  l)i.'uii|iie  et  Uahrel  eam  vir(,'iuem  uhi 
reviseru  sulebat  luvenil,  et  ang>!lum  Mana  i{uagi 
virura  spi?cie  muiati  tri'i)id:»vit,  quaii  non  inrugni- 
tum  auilitii  niiiniiie  reco„'niivit.  Ila  pengrinitta  ost 
in  viro,  quui  iion  est  pere(,'rinata  in  anttelo,  iil 
a^'nodcas  aures  relijjiosaii,  oculoii  verecundos.  i)e< 
nique  aaiutaia  obmuluit,  ot  appellata  rcspoDdit.  Sed 
(|u:e  priiuii  litubaverat  alTfctu,  postna  promisil  ob- 
s<>i|uium  (77).  H  Ecce  stu>liiiiii  non  t:im  ilesponsatw 
qiiam  virt;iuis,  iioii  se  ad  iiiuptlas  pra-paraiitis,  sed 
Deo  penilus  vacanlis;  iiuii  curis  s^eculi,  scd  sacra) 
prorsus  intenlie  lectioni  non  sponsi  quarentis  sola- 
lium,  ut  colloi|uium  morcrclur  an!,'i>licum.  Allondi- 
le,  virgiues,  quai  iion  viriim,  scd  niHim  elcf^istis 
sponsiim,  et  sacru>  formam  prorcssionis  a  Miria 
sumpslstis.  Desponsaia  illa  hoiiiini,  nou  humincm 
in  publico,  sed  Dcum  quxrehat  in  sccreto.  Non 
oculos  relorquchat  aJ  munJum,  scd  cri^jebat  ad 
cit>luin.  Nou  canlifis  nuptiaruiu  auros  pra>bcbat,  scd 
sacra'  lcctionis  pabulo  mcnlcin  rclicicbat.  K.\  quo  11- 
(|uidum  cst  quam  sit  vcrum,  quuJ  dixiimis,  nuiKjuam 
ejus  animum  ad  nuptias  declinasse.  quia  nullam  ccr- 
tum  esl  curam  cam  suscopissc.  UnJeel  ab  angclosa- 
lulata,  cujiis  vila  non  carnalis  orat,  seJ  aiijjolica,  au- 
dire  meruil  :  .Irc,  rjnitia  ptcna  (Ltic.  i,  28).  Clraliam 
dicimus  gratis  datain,  hoc  cst  bcneliciuin  divinum 
.supra  merita  collatum.  Uude  et  Apostolus  :  Si  au- 
tem  ex  Ofieribus,  jam  non  ex  gratia.  Alioquin  gratia 


virt'inalis  prupositi  ia  fcininis  ma&imu  por  ojus 
imilaliuncia  iiiuliiplicanda  fuurat,  sicut  et  l's:iluii- 
sia  aiitea  pru-Jixerat,  dicens  :  Astitit  reginu  a 
ilextris  tuis,  etc.  (P«u/.  XLiv,  10).  Kt  rursum  :  Ad- 
dui:eiitur  regi  lirgines  poit  eiim,  adduciittar  in  tim- 
plum  reyi»  dtiid.,  15).  Post  oaiii,  ini[uit,  aJJucoiiiiir 
in  templum  rojjii;,  (|uia  por  imitationcm  hujus 
sumiiiiu  rcgiiiu!,  virgines  innumciu!  iu  veruin  Dci 
templum  suiit  cuusccranJu;.  Qt':e  cum  amlissct, 
turbala  est  {Lic:.  i,  29).  AJ  vcrbi  loquoiilis,  et  iiia- 
gno  pruicuiiio  lauJis  (;am  salut;iiitis  tiirbaia  iiicmu- 
ratur  osse,  non  euin  qui  loqucbutur  aspicere.  Fixis 
quippo  oculis  in  lectione,  vel  torrui  aflixis  in  ora- 
tioiii-,  (|uo  animus  inleiiJebat  tuta  inliialiat,  atquo 
iiiimoliills  lia-roliiit ;  noc  huiiiaiuim  ciirabal  aspo- 
ctum,  i|ua'  taiitum  iiilonJobal  Jivinuiii.  UiiJo  ;m- 
toiu  turbala?  Divorsis  unJlquo  do  causis.  Tum  quia 
viri  consoriium  fugiobat,  tum  ([uia  loctioui  vel  ora- 
lioui  toiam  iqioram  inipoudoba'.,  (|uarum  assiJulla- 
tem  piiopoJlri  gravilor  susliiiolial.  Et  coijitntial ,  iii- 
qull,  quutis  essct  ista  salutatio  (ibid.).  Ex  (|ua 
viJellcet  iutonliono  proccJcrct  utrum  adulalioiiis 
vorba  h:ec  essent,  an  veritatls  :  qua  lemeritale,  quo 
aJitu  illo  oubiouli  sui  sccrctum  inquiolare  pra!su- 
morot?  Quaiii  ila  porluibiiri  aiigolus  uon  porfcrciis  : 
Ne  «imcas,  Inqull,  Mtiria  [ibid.).  Nun  (|uiJoiii  ail : 
Ne  perturboris;  scJ  :  Ne  niiiila  solliciliiJliie  ;iflllga- 
ris  :  ne  aut  te  obtinere  desperes  quod  vovisli,  aut 
tanquam  raa    maloJlclum  incurras  legis.    Et  hoc 


jam  uon   esset   gralia  [Rom.    xi,    C),  Constat    vcro  C  quijcin  loco  (|uum  ait  :   iWiiiiu,  primum  cam  vocat 


uiium(|Uomque  riJolium  nonnihil  graiiu;  pra'tor 
nierita  sua  collatum  habere.  .Maria^  voro  non  parli- 
cipaiio  gratia;,  sed  plcniludo  ascribitur,  tantum 
ei  conferri  demonstretur,  quantum  humaiuD  natura! 
intirmitati  promillitur.  QuoJ  (luiJom  (|ualiter  liorot, 
si  jam  iu  consonsuin  cariialis  concupiscontla;  traota 
fuissrt,  nulla  ralio  habet.  UnJe  autem  amplltuJinom 
gratia:  aJopta  sit,  subinfertur  quum  diciiur  :  Domi- 
nus  tecum.  Tocum,  iniiuit,  potius  qnam  in  tc.  Qui 
onim  ubiquo  por  pnosentiam  divinitalis  jam  so  uniro 
disponoiiat  carni  \irginis  por  assuinptionciu  huina- 
nitatis;  ut  tocum,  hoc  est  eum  carnc  lua  unuin  lial 
in  persona.  BeneiUcta  tu  in  mulieribus.  Nunquid'  et 


ex  nuinlne,  ut  (|uasi  faiiiillarom  sibi  iiiajori  relcvet 
consolationc.  Cur  autcm  non  sit  oi  tiirionJum,  hoc 
est  Jo  petitiono  sua  dilTerendum,  annectit  quum 
ait  :  Invcnisti  gratiam  apud  Deum.  lloc  esl  supra 
omnia  moriia  illi  grala  facta  cs,  atque  accepia. 

QuumoJu  antom  taiu  logis  maledictum  ovitot,  si 
virgo  porinancat,  quain  pro[)ositi  sui  vutum  incor- 
rupta  custodiat,  patenter  exponil  diccns  eam  pari- 
ter  tam  esso  pariiuram  quain  virginem  permansu- 
ram.  Parituram,  imiuani,  non  solum  homiuem,  ve- 
ruiu  otiain  lioininum  Salvaloroin,  hoc  est  Josum, 
Cujus  quiJoin  virginoi  parlusqiiania  sit  oxcellonlla, 
diligenter  describit,  dicens :  Uic  erit  magnus  ct  Fi- 


in  viros  non  reJundat  beneJictio  Mariae?  Nunquid  jj  lius  Altisimi    vocabitur.    Ac    si    aperte  dicat  :    At- 


et  ipsa  Je  seniine  Abraha>,  et  pcr  illam  Christus 
descenJit,  In  ([00  viJolicet  soniine  omnium  gonliuni 
bonedictio  fuerat  promissa?  Quid  cst,  ([u;eso,  in 
raulieribus,  et  non  niagis  in  omnlbus  viris  pariter 
ac  mulieribus?  H;bc  iterum  dico,  virgincs,  atten- 
dite,  et  in  vos  specialilcr  istam  beneJictionem  Ma- 
rice  roJundare  gaudete.  Paucos  Iquippo  virurum 
reperimus,  qui  iu  virtule  virglnitatij  Christuni  imi- 
tentur.  Multas  sequaces  h;i'c  Maria;  gratias  in  vobis 
habet,  quarum  tanto  virtus  gratior,  quanto  sexus 
infirmior.  Virtus  quippe  in  inflrmitate  porficitur. 
QiiiJ  est  anlom  bonodiclio,  nisi  Jivina'  gralla-"  iiinl- 
liplicatio?  Donodiota  igitur  Maria  in  mulioribus  po- 

(77)  Ambros.,  De  virginib.  lib.  u,  cap.  i,  a.  10,  Patrologix  t.  XVI. 


tende  in  hoc  Ipso  incomparabileni  gratiam,  singu- 
larem  gloriam  tuam,  vide  ipsuui  qui  Dei  Filius  di- 
oatur  et  tuus.  Et  dabit  illi  Dominns  Dcus  scdein 
David  patris  cjus,  hoc  est  ii!  in  eo  perfioiot  quod  in 
typo  ejus  David  promissum  esi,  sicut  et  ipscmet 
profitotur,  dicens  :  Juravi  David  scrvo  mco,  usque  in 
xleinum  prxfarabo  sanctum  tuum.  Et  xdificabo 
in  gcncratione  et  gcncrulionnn  scdem  tuam  [Psal. 
Lxxxviii,  4).  Unmus  Jacob,  in  qua  regnaturus  in 
ajternum  promittitur,  Ecclesia  est  gentium,  qu;e 
tempore  pra>teritoruni,  et  gratia  priorum  Synago- 
gam  supplanlavil,  et  bonoJictionom  ei  subripuil. 
Finein  hoc  rognum  non  acclpit,  quia  ncc  cum  vita 
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prsesenli  dclicit  :  quoil  lanto  in   ooelestibus  est  ve-  A  rura  vero  a  suo  temperalur  fulgore.  Electrum  igitur 


rius,  quanto  felicius.  Dixit  autcm  Mnria  :  Quomodo 
fiet  istad .'  Taiiquam  si  dicercl  :  Mngna  quidcm 
promissio,  ct  incomparabiliier  non  solum  femin» 
virlutem,  sed  omnem  liumanam  Iransccndens  di- 
gnilatem.  Quo  itaqiie  modo  quove  ordine  futura  cst 
completio  rei  tanta;  ?  Yirum  enim,  inquit,  non  co- 
ynosco.  Ac  si  diceret :  Longe  hoc  a  meo  rcmotum 
proposito  videtur,  ut  videlicet  partuin  habeam,  qute 
virgo  persistere  decrevi.  Et  hoc  est,  ut  supra  jam 
meminimus,  cam  virum  nequaquam  cognoscere, 
nulli  unquaiii  in  eommistione  carnali  pcr  consen- 
sum  acquievisse.  Legerat  quidcin  Abrahae  faclam 
de  Christo  promissiouem,  sicut  et  ipsa  postmo- 
dum  prolitetur,  inquiens  :  Suscepit  Israel   puerum 


istud  ipse  intelligilur  Christus,  in  cnjus  una  per- 
sona  divinitatis  et  humanilalis  du£)e  nalura  ila  sibi 
ad  invicem  sunt  unita^  ut  inferior  natura,  quaj  per 
argentum  expriraiiur,  sese  visibilem  pnebeat,  et 
diviiias  majesiatis  splendor  carnis  vclamine  obum- 
braias,  qai  per  aurura  liguratur,  invisibilis  persi- 
stat.  Hoc  electrum  in  igne,  Deus  homo  est  in  pas- 
sione. 

i<  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  voca- 
tur  Filius  Dei.  •  Ac  si  aperte  dicat :  Ac  per  hanc 
unioncm  Verbi  Dei  ad  hominem  vita3  factam,  non 
solummodo  ipsum  Verbum  Filius  Dei  dicetur,  ve- 
rum  etiam  ipse  horao  a  Verbo  assumptus  Filius  Dei 
vocabitur.  Et  attende  quod   ait,   vocabitur.    de   ho- 


suum,    recordatus    misericordix    sum.    Sicut  loculus  B  mine  potius   quam   de    Verbo,    cui   competit    esse. 


cst  ad  Patrcs  nostros,  Ahraham  et  semini  cjus  {Luc. 
I,  54).  Unde  ncquaquam  de  hac  promissione 
dubia,  de  modo  rcquirebat  ([uo  esset  complenda, 
utrum  scilicet  per  admistionem  viri  sine  dilectione 
peccati,  sicut  in  paradiso  fieret  si  homo  non  pec- 
casset,  an  integritate  corporis  pariter  et  mentis 
conservata,  sicut  in  cjus  proposito  fuerat.  Bene 
autem  angelus,  cum  ei  filiura  promitteret,  modum 
conceptionis  reticuit,  donec  ipsa  videlicet  manife- 
slato  voti  sui  proposito,  cum  ab  eo  requireret :  ne 
videlicet  quia  cam  audieraraus  dosponsatam,  crede- 
retur  perconcupiscentiam  banc  inissecupulam. 

Spiritus  sanctus  stiperccniet  in  te,  hoc  est  supe- 
riori  dono  Dci  ditaberis,  ut  virgo  paritcr  ac  raater 
sis.  Venit  Spiritus  in  multas  lidelium  animas,  per 
aliquod  divinffi  gralia;  donum,  sed  in  Mariam  su- 
pervenit,  cum  ei  superiorem  et  excellentiorem  om- 
nihus  gratiara  cuntulerit.  Quid  autera  Spiritus  Dei, 
nisi  divinte  ibonitatis  araor  seu  donum  intelligitur, 
cum  aliquid  nobis  supra  nierita  confertur  ?  Cum 
ergo  mysterium  hoc  incarnationis  totum  per  ope- 
rationem  bonitatis  divinaj  magis  quam  per  solilam 
institutionem  natune  fuerit  gestum,  rectc  Spiritui 
sancto  cst  ascriptum  :  Et  virtus  Altissimi  obum- 
brabit  iibi.  Virtus  Dei  Filius,  hoc  est  coaiterna  ejus 
sapienlia  intelligitur,  juxta  illud  Apostoli  :  Nos  au- 
tem  prxdicamus  Christum  Dei  virtutem  et  Dei  sa- 
picntiam   (  /  Cor.  i,  24).   Sicut   enim   Deus   omnia 


Quod  diligenter  evangelista  considerabat,  cum  di- 
ceret:  In  principio  erat  Verbum  (Joan.  i,  1).  Non 
enim  dixit :  Vocabatur  Vi;rbum,  sed  :  Erat.  Esse 
namque  proprium  est  incoinmutabilitatis  divina?, 
sicut  ipse  ad  Moysen  loquitur  :  Hiec  dices  filiis 
Isracl :  Qui  est,  misit  me  ad  vos  (Exod.  ni,  14).  Qui 
est,  inquit,  hoc  est  qui  incoramutabiliter  eonsistit, 
quia  nequaquani  vcrum  habetesse,  nisi  quod  est  in- 
coramutabile.  Ubicunque  mulatio  fit,  esse,  pariterct 
non  esse  concurrunt.  Illi  ergo  propriura  cst  esse,  qui 
penitus  ignorat  non  csse.  Unde  bene  dictumest :  Erat 
Ycrbum  (Joan.  i,  1),  potius  quara  vocabatur.  Vocatio 
quippe  non  est  ailernitatis,  sed  temporis ;  nec  ad  natu- 
rain,  sed  ad  placitum  hominum  spcctat  impositio 
norainum.  Uude  recte  quum  de  hominc  assumpto  a 
Verbo  loqueretur,  cujus  natura  non  estseterna,  nec 
per  naluram,  sed  per  gratiam  et  unionem  Verbi 
habct  esse  Filius  Dci,  dictam  est  vocahitur,  potius 
quaui  erit.  Quod  si  etiain  personam  tolain  in  duabus 
naturis  consistentem  dicanms  ex  Virgine  nasci  se- 
cuudum  corpus,  quod  iudc  traductum  est,  et  totam 
illam  personam,  non  solum  humanitatem,  Filium 
Dei  vocari,  non  incongrue  dicitur.  Nara  ct  surculus 
truuco  alterius  naturae  iusertus  toti  arbori  propria 
naturre  confert  vocabulum  :  ut  si  kscuIus  coctano 
inseritur,  a;sculus,  non  coctanus  tota  arbor  dicetur 
a  digniori  seilicet  parte  qus  fructum  aflfert  ita  no- 
minanda,  sicut  et  ex  fructu  suo  cognoscenda.  Quae- 


in  sapientia  sua  fecit,  sic  et  per  ipsam  perdita  re-  q  dain  autem  inserlio  divinitatis   in   huraanitate  facla 


stauravil,  ab  hoc,  ut  supra  meminimus,  nostra; 
redemptionis  exordio  resiaurationem  istam  in- 
choans.  Virtus  itaque  Dei  Filius  dicitiir,  qui  bra- 
chium  ejus  seu  fortitudo,  ad  omnia  quaa  disposuerit 
peragenda  suftlciens.  Ha3c  virtus  obumbravit  Vir- 
gini,  dum  in  ipsa  sua;  divinitatis  fulgoreni  velamino 
carnis  operuit,  et  sic  ad  nos  quasi  calciata  divini- 
tas  processit,  ut  in  nostra  Deus  visibilis  appareret 
natura,  qui  permanet  invisibilis  in  sua.  Ilasc  autem 
divina-"  majestatis  oburabratio  in  iUo  prasilgurala 
est  electro,  cujus  speciem  de  medio  ignis  propheta 
Ezechiel  conspexit.  Electrum  quippe  est  metallura 
ex  auro  simul  et  argento  commistum.  In  qua  qui- 
dem  mistura  argentum  ad  claritatem  proficit,  au- 


est  hodie,  et  tanquara  una  arbor  facta  est  ex  dua- 
bus  naturis  in  unam  sibi  personam  convenientibus. 
Scriptum  quippeest  de  sapientia,  quse  Dei  Verbum 
inteiligitur,  quia  lingnum  vitx  est  his  qui  appreheii- 
dunt  eam  [Prov.  iii,  18).  Quid  autem  humanitas, 
uisi  arbor  maledicta,  et  tanquara  lignum  raortis 
antea  erat?  Quasi  ergo  lignum  vit»  ligno  raortis  in- 
sertum  intelligite,  quum  in  Virgine  velut  in  bona 
lerra  ha;c  insertio  sit  facta.  Cujus  quidem  insertio- 
uis  ipsi  spiritus  in  eam  superveniens  operalor  fuit, 
tanquara  illain  pra>videns  diem,  qua;  ad  inserendum 
coraniodiur  videtur;  sicut  coraraunis  horainum  opi- 
nio  tenet,  qui  inserendi  peritiaiu  babent,  et  longa 
hoc  experienlia  didicerunt.  Unde  et  conlidenter  as- 
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wrunt,  vit  aul  nuui|uam  alii|uain  iu«er(iouuni  i|ua  A  tris,  hou  esl,  non  supurliieudo    do  (;enerii  Judiu  et 


bac  die  llat,  iuuiileui  hss«. 

Etea:e  Hitiabetk.  Ne  de  possibililate  |iarlug  Vir- 
giuis  i|uidi|uaui  suborireiur  dubiiatiouis,  quasi  liuu 
tiiiel  iuipussibile  i|Uod  soiitus  cursus  uoii  haberet 
naturie  :  iu  iiifiuuriani  redueiiur  lilisaheili  coiice- 
plus,  (|tiu!  i|uuiii  laiii  seiiio  (|uaiii  sicrililate  essi-i  iii- 
fecuuda,  ubiinuit  ex  |,'>'aiia  (|uud  liabere  non  pole- 
ral  ex  natura.  Unde  bene  ab  aiigelu  tam  seneeius 
ejus  (|uam  sleriliias  inemoralur  :  Quia  non  erit  im- 
jiusnbde  a})tul  Ihuin  omiie  veitjum.  Verhuiu  l)ei  hoc 
loco  ipsa  est  diviiu  loculio,  (lua)  a  beaio  dcscribi- 
tur  Auguslino,  divina  disposiiio  non  h;'bens  sonuin 
strepenlem  et  transeuulein,  sed  vim  in  perpetuo 
manentem.  Nulluni  i},'ilur  verbuin  Dlm  iinposslbile 
est  ip.«i,  (luuiii  (|uidiiuid  ipse  dispiuiil  ut  facial,  p 
nullii  iiiipcdin  casu  (|Ucat.  bixit  autrin  Maria:  Ence 
ancilta  Domint.  ijuid  est  (luud  ais  V  (luiiiiua;  (|uid 
est  quod  respundi>ns,  regiua  non  soluiu  hominum 
sed  et  angelorum  ex  hoc  futura  ?  Non  dicis  :  Ecce 
Mater  Uuiuiui,  vel  ctiam  dilccla  Uei,  vel  eliaiu  ab 
ipsoelecla,  quum  sis  singularitcr  praeelecla.  Quan- 
to  te  ad  sublimiora  promissio  iiitullil  an(,'clica,  lanto 
snmma  humiliiatis  virtus  le  dejlcit  ad  inferioia.  Ubi 
obsccro,  illud  est  honorabllo  iiomen  ijuod  unigcni- 
tus  tuus  lidelibus  suis  iiiipuiilt,  (|uuin  ail :  Jam  non 
liicam  roslstrvos,  sed  umiros  ?  (  Juiui.  xv,  lo.)  Ille 
de  honore  suorum  in  ipso  (iuo(iue  iiDinint!  digiiatus 
est  providere,  tu  e  conirario  servileni  libi  coudilio- 
nem  uon  erubescis  ascribere.  Iia,  domina,  ut  ex  te 
pra;cipue  illa  hnniiliiaiis  eieinpla  sunianlur,  ad  „ 
quie  nos  Scriplura  exhortans  ait :  Quanlo  inujor  es, 
humilia  te  in  omnibiis  (Eicli.  iii,  •iO).  Ex  hac  iiiaxi- 
me  humilitatis  virtute  ad  hujus  promissionis  celsi- 
tudinem  meruisti  cunscendcre.  Ex  hac  tuae  dlsci- 
pliuie  re^'ula,  virgo  illa  tui  imitatrix  Agalha,  ct 
una  de  numero  prudeniiuiii,  instructa  diccbal :  An- 
cilla  Chrlsti  sum,  ideo  me  ostendo  servilcin  perso- 
nam.  El  ilerum  :  Sumina  ingenuilas  isla  esl,  in  qua 
servitusChrisli  comprobaiur.  In  hano  tamen  regu- 
lam  et  huuiilitalisformam  luus  ipse,  ni  fallor,  quasi 
avus  le  induxcrat,  dicens :  Audi,  filia,  ct  vidr,  et 
inclina  aurem  tuam,etc.  ele.  (IVEey.  xix,  10).  Quum 
enim  dealtiludine  hujus  promissionis  ad  te  liliam 
suam  factam  pra>misissel,  dicens  :  Astitit  regina  a 
dextris  tuis,  elc.  (Psal.  xliv,  10.)  Statim  de  humi- 
litate  conservanda  admonuil.subjungens  :  Audifilia, 
etc.  Acsi  aperledicat :  Magnum  esl,  est  lilia,  incoiu- 
parabile  bonum  te  caMeslis  regis  sponsam  effici 
spiriiualem,  ui  quasi  regina  coelorum  ei  juncto  la- 
lere  assislas,  et  cum  eo,  cffteros  omnes  praecedas 
in  veslitu  dcaurato ;  hoc  est  in  corpore  solido  et 
incorrupto,  omni  virlutum  diversitale  intus  adorna- 
ta.  Sed  quia  magna  sunt  feminese  naturae  lantapraj- 
conia,  et  humanae  inlirmiiatis  tam  excellens  gloria 
audi  qua;  dicuntur,  et  inlelligendo  vide  :  ut  quum 
h»c  tibi  nuntiabuntur,  non  diffidas  impleri,  el  lan- 
tae  promissionis  allitudinem  aure  humili  suscipe, 
quasi  obliviscendo  populum  tuum,  et  domum  pa- 


regia  siii  pi:,  nec  alteniliMidu  (juid  haheas  ex  iialura, 
sed  quid  iibi  cuiifuratur  cx  giaiia.  Aliiue  ita  rcx  ille 
C(i-lei>tis  cuncupiscet  dccoiem  tuum,  qui  buperhis 
resistit  seniper  ct  humilihusdat  gratiain.  Cujus  (|ui- 
deiii  exlioriatiuiiis,  dumiiia,  nun  iiiiiiieiiiur  facla, 
dixihli  :  Ke.ee  ancilla  liuinini  ;  et  ruisiiiii  :  (Ji<ii(  re- 
«]j(-X'((  huinilitatem  aneillin  sttm.  Ex  qua  piufcclu  lui- 
inilitate  meruisti  (|uod  seijuitur  ohtinere.  Piat  mihi 
secunditm  verbum  tuum.  lloc  est,  ut  ipsum  Uei  Ver- 
bumjuxta  tuu-  promissionis  veihuiii  concipiam  intC' 
gra,  et  pariam  incorriipta.  Aiiien. 
Si;U.MO  II. 

IN    NATALl   DUHINI. 

(Textum  emendavimus  ope  codicis  FAnsied.) 
Lailenlur  cieli,  et  exsullel  terra  ;  quoniam  ho- 
die  rex  cudoriiin  orlus  sui  gloria  siiigulas  lcrras  in- 
signivil,  ut  liiiic  cu-lcstcs  civcs  colligerct,  per  quos 
cielestia  restauraret  damna.  Unde  et  angeli  de  re- 
paratione  sui  lapsiis  et  nostro  profectu  exsultan- 
tes,  iii  ipso  staliiii  iiujus  nalivilalis  die,  tam  suum 
quaiii  nusirum  commune  gaiidium  nuntiaruiit,  di- 
centes  :  tiloria  in  dltissiinis  l)eo,  cl  in  terra  pax 
homnibus  bonx  voluntalis  (Luc.  ii,  14.)  Ac  si  aperle 
faicantur  :  Nalus  est  hodie,  de  quo  spiritualiter  a 
supernis  spiritibus  sil  laudandus,  et  per(|iiem  furli 
armato  alligalo,  iino  prostrato,  crediiiilcs  in  eiim  et 
spifranlcs  verain  paciun  ailipiscanlur.  N;itus  cst  liu- 
die  Ueus  in  tcrris,  ul  linmines  nascerentur  in  coj- 
lis.  Natus  est  hodie  de  Virgine  matre,  (|ui  ante  teni- 
pora  genitus  est  ex  Ueo  Paire.  Ilinc  enim  ad  eum 
Pater  ipse  loquitur  :  Ex  utcro  ante  Lucifcrum  ynui 
te(Psal.  i:ix,  3),  hoe  est,  cx  ipsa  mea  substantia, 
antequam  Lucifer  crearetur,  es  genitus.  Ulraque 
nativitas  ejus  mirabilis,  ulraque  ipsius  generalio 
inelTahili.s:  ut  ulramque  pariter,  tam  ad  tempora- 
lem  videlicet  cx  matre,  quain  ad  ;elernam  genera- 
tionem  (^jus  ex  Palre,  illud  Isaia;  nou  incongrue 
referatur  :  Generationem  ejus  quis  enarrabit  ?  (Isa. 
Lui,  8.)  In  hujus  itaque  typo  ille  pr;ecessit  rex  et 
sacerdos  Melchisedech,  quem  tam  sine  patre  quam 
sine  matre,  hoc  est  sine  genealogia,  commemorat 
Apostolus  exstitisse.  Non  quod  ille  quidem  patre 
vel  matre  caruerit;  sed  quod  ejus  genealogiam  Scri- 
ptura  non  doceat,  a  nobis  commemorari  queat.  Sic 
et  Christus  rex  universorum  per  divinitaiis  poten- 
tiam,  sacerdos  hominum  factus  per  assumpla;  hu- 
manitaiis  hostiam,  sine  palre  vel  matre  dicitur 
esse,  non  quod  utrumque  non  habeat,  sed  quod 
neutrum  quis  quomodo  sit  discere  queat,  ut  sicut 
ibi  Scripturffi  testimonium,  ita  hic  rationis  huma- 
nffi  deliciat  ingenium  :  et  tantoejus  utraque  nativi- 
tas  sit  mirabilior,  quanto  inelTabilior  cum  illa  vi- 
(ielicet  ex  patre  sit  sine  matre,  ista  ex  matre  sit 
sine  patre. 

Uehujus  quoque  nativitate  mirabili  quam  habet 
ex  matre,  scriptum  est  Jeremia  prophetante  :  Crea- 
vit  Dominus  novum  super  terram,  femina  circumda- 
bit  vintm  (Jer.   xxxi,   22).  Ac  si  aperte  dicat :  Ille 
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qui,  sicut  scriplutn  est,  fecit  quae  futura  sunt,  jaiii  A  Virgo  virginum  oum  in  infirraitate  carnalis  concu- 


altissirao  suaj  dispensationis  consilio,  futuram  eu- 
jusdain  horainis  creationem  novam,  et  cajleris  om- 
nibus  dissimilem  prajdestinavit.  Qui  cum  adjunxii, 
non  in  terra,  sed  :  Super  terram,  ostendit  hanc 
crealionera  non  tantuin  supra  merita  hominum 
esse,  sed  etiam  superiorem  et  excellenliorem  cie- 
teris  omnibus  creationibus  terrenis  existere.  Quaj 
sit  autem  hujus  creationis  novitas,  subsequenter 
exponit,  dicens  :  Femina  circumdabit  virum.  Hoc 
esi  ex  propria  substantia  niulier  sola,  sine  virilis 
serainis  adinistione,  pr;cbebit  corpus,  quo  se  divini- 
tas  circuradet  ac  vestiat,  viri  formara  in  ea  susci- 
piens.  Unde  el  bene  uterus  Virginis,  quasi  circulus 
ex  omni  parte  integer,  virum  illum  in  se  conce- 
ptum,  non  per  coitum  extrinsecus  imniissum,  un- 
dique  circuradare  dicitur.  Tolum  quippe  iUud  cor- 
porale  indumentum  ex  subslantia  Virginis  est  cou- 
textum,  et  vir  ille  in  ea  quasi  in  circulo  continuo 
fuit,  quia  ejus  integritatera  nec  conceptus  nec  na- 
tus  dissolvit.  Quantura  vero  nova,  et  a  caeleris  sit 
diversa  hujus  creationis  nativitas,  animadvertemus, 
si  caeieras  hominura  creationes  ab  exordio  revolva- 
mus.  Priraus  horao  de  terra  formatus,  nec  ex  patre 
nec  ex  raatre  carnis  originem  traxit.  Eva  autem, 
qua;  de  costa  ejus  formata  est,  ex  patre  solo  est, 
non  ex  malre.  Cajteri  vero  homines  ex  patre  simul 
et  matre  generantur  :  hoc  uno  quidem  excepto, 
qui  ex  sola  raatre,  ut  diclura  est,  nascitur.  Unde  et 
proprie  ipse  solus  Filius    hominis,   non  hominura, 


piscentiae  concepta  fuerit,  ut  cajteri  homines,  hanc 
tamen  penitus  inrirmitatem  ipsa  nunquam  ex  con- 
sensu  pertulit  iii  inente,  noc  ullum  illecebra'  carua- 
lis  attactum  experla  est  in  carne.  Unde  faclum  est 
ut  sic  de  carne  orta  esset,  ut  vitia  carnis  ignora- 
ret,  et  sic  de  carne  esset,  quasi  caro  non  esset  ;  et 
tanquam  mortua  in  carne,  et  tota  vivens  in  spiritu, 
carnalium  sensuum,  qui  maxime  in  concupiscenlia 
carnis  vigent,  oblectationera  nesciret.  Unde  merito 
ipsam  pra?  caeleris  coelestis  Regis  F^ilius  quasi  pala- 
tium  suse  habiiationi  congruuin,  quod  anle  non  in- 
venerat,  arlipisci  gavisus  est,  et  in  ipsa  quasi  plu- 
via  in  vellus  a  supernis  placido  descendit  illapsu. 
Pluvia  quippe  in  vellus  veniens,  ipsura  ita  inundat 
g  et  abluit,  et  nullo  ei  sensu  passionem  ingerat,  et 
dum  ab  eo  non  sentitur,  sic  in  eo  est  quasi  non  sit. 
Ita  et  superna  sapientia,  cujus  haustus  aquae  cora- 
paratur,  juxta  lliid  :  Aqua  sapieiitise  potavit  eos  Do- 
minus  (Eccli.  xv,  3),  quia  de  plenitudine  ejus  omnes 
accepimus,  ut  de  Virgine  carnera  acciperet.  Ipso 
suo  descensu  gratise  sus  donis  eara  irrigando,  ab 
omni  human*  inlirmitatis  contagio  mundavit,  et 
nullam  ei  passionera  carnis  vel  in  conceptu  vel  ex 
partu  attulit  ;  et  dum  eara  tam  ante  partum,  quam 
post  parlum  Virginem  consecravit,  sic  in  ea  fuit, 
quasi  non  fuerit  :  et  sic  ipsa  gravida  facta  est  quasi 
gravida  non  esset,  cum  nullum  iude  passionis  gra- 
vamen  incurreret.  Stillicidia  auiem  pluvi^  lerram 
quam  inebriant,  ab  ariditate  sua    in   fecunditatera 


dictus  est  :  quia  eum  videlicet  secundum   carnem  C  convertunt.  Et  spirilus  sui  donis  ita  eam  Filius  Dei 
sola  virgo  genuit,  et  ipse  ei  quoque  solus  et  uuicus 
filius  exstilit  sicut  et  patri,  ut  ejus  excellentiae  sin- 
gularitas  per  omnia  cominendetur. 

Hujus  quidem  caro  Virginis,  qua  se  verus  Agnus 
induit,  illud  est  niveum  vellus  innocentissiraje  ovis, 
de  quo  Psalmista  longe  ante  cecinerat  :  Descendct 
sicut  pluvia  in  vellus,  etc.  {Psal.  lxxi*  6).  Legimus 
in  Libro  Judicum,  ad  petilionera  "^edeon,  ut  con- 
firmaretur  ad  pra;lium  per  visibile  sibi  signum,  vel- 
lus  in  area  positura  rore  ita  fuisse  madefactura,  ut 
circuraquaque  sicca  terra  maneret,  ac  postmodum 
ad  petitionem  ejusdem  e  converso  contigisse  [Jud. 
VI,  39).  Quo  quidem  signo  praeliguratura  dicitur, 
graliara  Dei,  qu;e  rore  designatur,  Judaico  populoin 


replevit,  ut  non  solura  ipsa  Deum  pariendo  fructum 
alferret,  verum  eliain  lidelibus  omnibus  ipsum  con- 
ferret,  qua;  salutem  omnium  mundo  peperit. 

H«c  illa  est  lidelium  omniura  terra  communis, 
et  ager  specialis,  cujus  et  Spiritus  sanctus  colonus, 
et  Verbum  Dei  seraen  exstilit.  Quod  etiani  supra 
niemoratus  Propheta  per  Spirituni  prajvidens,  ad 
singularem  secura  exsultationera,  et  divinae  laudis 
confessionera,  omnes  pariter  adraonet,  dicens  :  Con- 
fiteantur  tibi  populi,  Deus,  confiteantur  tibi  populi 
omnes  :  terra  dedit  fructum  suum  (Psal.  lxvi,  6,  7). 
Quod  quidem  si  quis  de  terrenae  segetis  fructu  ac- 
cipiai,  quid  ad  David  ista  exhortatio  laudis,  quasi  in 
diebus  ejus  terra  inciperet    fructilicare,   vel  copio- 


medio  terrarura  olim  habitanti,  quasi  velleri  in  area  D  siorem  fructura  alTerre  ?    Isaac  seminasse,    et  cen- 


posilo,  collatam  primo  fuisse,  gentili  populo  reprofaa- 
to  :  ac  postmodum  abhacgralia  vellere  siccato,  idest 
Judaea  privata,  eamcircumquaque  terrarura  ingentes 
defluxisse.  Sed  quia  ros  comparatione  pluviae  tenuis 
est, et  minus irrigare  suflicit ;  descensum  divinae  gratiae 
in  Virginera  pluvis  seu  stillicidiis  magis  quam  rori 
Psalmista  comparavit.  Omnem  quippe,  ut  diximus, 
tam  Judaici  quam  gentilis  populi  gratiam  ea  trans- 
cendit,  qme  Matri  Domini  collata  est,  et  ejus  dona, 
quae  quasi  terra  siillicidia  suscepit,  csteris  donis 
longe  sunt  eminentiora.  Vellus  cum  sit  de  corpore, 
carnis  intirmitatem  ex  laesura  non  senlil  in  doiore, 
et  ab  omui  corporeo  sensu  penitus  alienum  est.  Et 


tupluin  collegisse  tanquam  in  adrairationera  divini 
beneficii  merainit  Scriplura,  sed  nullam  inde  gra- 
tiarum  actionera,  de  tanta  scilicet  fructus  abundan- 
tia  eum  Domino  persolvisse.  Intelligaiiius  ilaijue 
David  in  prophetia  hujus  fructus  quem  alibi  sibi  a 
Domino  commemorat  promissum  esse,  dicens  : 
De  fructu  ventris  tui  ponam  super  s,:dem  tuam 
{Psal.  cxxxi,  il),  ad  congratulandum  sibi  omnes 
pariter  adhortari,  quorum  in  hoc  communem  con- 
siderat  salutera.  Hic  est  ille  fructus  terrae  sublirais, 
quem  et  Isaias  prsvidens  :  Erit,  inquit,  germen  Do- 
mini  in  magnificentia,  et  in  gluria,  et  fructus  terra 
sublimis,   ct  exspectatio    his  qui  salvati  fuerint  de 
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Uriul  {iM,  is.i]    Uu"!  "Uiin    geriiu*u    Uoiuiiii,  «u<  A     Quod  voru  siibditur:   Beiudieat  Detn  {ibid.),  orft' 


1)1,  .       Ti  '\  tMiiiiuuueuiiiut;  uiiiuiuiii  liiiii: 

^^  II,    llial    l.llllslUIU   upurlul    iii. 

qua^i  do  krr;»  J"  -  ■  Virgiuc  ;  lUjus  nui- 

tluui  sublimalioiieui  ai)  luaKUiikuuliaui  Jcliuil  Apu- 
«lulun,  ilKBUS  :  h-uiittr  quod  t«  Ihm  iUum  csaUa- 
vit  t<  diiimvit  iUi  nuiiuu  nuod  ent  tuiitr  uinne  nomm 
(pAihf).  II,  y).  UuuJ  iliaiii  uomfii,  id  »'Sl  Jesuui, 
quod  SalvaUir  iiiltriin-lalur,  idtiiii  inopliola,  cuui 
dti  ipio  lorrai  fruclu  alibi  iira^icouarelur,  ail  .  ito- 
ru(!f,  tfiWi,  deiupcr,  nt  nubei  pUiant  justum  ;  upcntt- 
tur  tirra,  et  yt-nnintt  Sa/iutunm,  it  jastilia  vnatur 
siinul.  E'jo  ItMiiiUi  crcaii  uuin  (ha.  xi.v,  0  i'l  si'p). 
Quid  ciuiui  cifli  \el  uubiuui  uouiiir',  uisi  ant;eli  vel 


liu  i'st  |>iii>tulauiis  itflkaciaiu  liiijus  fruclus,  in  llla 
vidrliciit  beiiudiciiouo  iude  iiiuiido  |ii'uiuissa,  i|Uio 
AbraliiK  iiriinu  facia  ebt,  cuui  ei  a  Uoiiiluo  dicliur, 
•|Liia  111  icmine  luu  btiudtcentiir  uinnn  gentes  (ilen. 
xxii,  IH).  Iii  |iriuio  qui|i|)u  Adaiii  terra  ninledirla, 
III  socuiidu  bunedictioneni  recu|iii,  ijuia  illd  iii  cun- 
duiiitialioiiein  uiunes  sucuui  pariter  iraxil,  a  qua 
iios  istu  sulus  liberaiis,  ut  |ii'<i|ii'io  Jesus,  id  cst 
Salvaior,  vocaretur,  ublinuit.  Aiilu  adventuiii  quippo 
ipsius  justi  otiaui  a|md  inferus  lu-opter  peccaluiu 
priini  hoiuluis  pleulebantur  ;  pro  quibus  iude  libe- 
randis  ipse  quoquc  ad  iuferos  desrcndere  dignatus 
osl,  illuil  Oseu!  cuiuplcns  vaticlniuin  :  0  mors,  ero 
inurstua:  niorsus   tuas  ero,    infcrne    (Ose.    xiii,   14). 


saucli   l'atres    diBuitalc    cajleris  pra'ciaiiieuU's,   ct  b  Apirla  iia(|ue  pcr  ipsuin  jaiu  uobis  janua  paradisi, 

ul  videlicct  nullus  clccloruni  aniplius  a  rcf,'uu  dille- 
ralur,  illam  juni  querinioniam  lldeliuiu  soplvit  : 
1'atres  nostri  comedcrunl  uvum  arerbam,  et  dentes 
fiUorum  ubstui'cscunt  (ier.  xxxi,  29).  Quorum  (|ui- 
dcin  (|U('rimoiiiiP  siatiin  ipso  rcspondcns,  el  lcmpus 
graliiu  de  adventu  suo  promiltens,  ait  :  Vivo  ego, 
si  crit  uUra  fabula  haie  in  ftroverbium  in  hrael 
[Eiech.  xxiii,  3).  Et  in  sequcntlbus  :  A«tm(i,  iii- 
i|uit,  '/Hu;  jwccuverit,  ipsa  morictur.  FiUus  non  jmr- 
tabit  iniijuitatem  palris,  etc.  (ifciti.,  20).  Quid 
est  auiem  comcslio  uvio  acerba»,  qu*  a  patribus  fa- 
cta,  in  puinaaMliam  filiorum  redundat,  tanquain 
ipsi  (juoijuc  n^Kii  illam  comedissent,  nisi  transfjres- 
sio   prioruiii  pareutum,   quic  posleros  omncs  ante 


tanquam  iu  supjruis  auimu  couversautes,  iutelli- 
geuduui  esl  ?  Uui  duiu  advcutuui  Medialuris  vel  pa- 
rabolice,  \cl  luauifcsic  pi;euuiiiiaveruui,  ([Uiisi  lo- 
rem  vel  pluviaiii  vcrba  ipMjruiu  lidcles  suscepcruut. 
Uosquippe  pluvia  subiilior,  ol  miiiuiissimas  liabcus 
guttas,  ut  vix  conspici  (|ueat,  vorba  suut  allegorica 
ad  iutclligeudum  diflicilia.  Oua3  vero  aperta  suul, 
pluviaj  couiparaulur.  ll;cc  ij^iiur  \erba  tcrraiu  san- 
ctaiu,  id  est  iuimiiculalam  irri!,'arunl  Virninem,  ut 
hune  nobis  fructum  allcrrel,  quia  prouussiuuibus 
lam  per  angelos  quam  per  proplietas  de  Christo  fa- 
otis  crudiia,  duin  e.iruiu  audiiui  credidil,  quasi 
aure  couoepit,  ei  ex  lidc  audibilis  vcrbi  illud  con- 
cipcre  Verbuiu  Dci  meruit,  do  quo  scripluin  csl 


i»i  principio   erat  Verbum  (Joan.  i,  I),  sicul  et  i'x>n-  ^,  advenlum  Domini  opprimebai,  ut   nullus   quantur 

sequenter  ostenditur  cum  dicilur ;  £t  vvrbum  caro 

faitum  est.   Ad  liunc  iiaquc  rorem  seu  pluviam  di- 

vinarum  proinissionum  suscipiendam   lerra  sc  apo- 

ruit,  cum   per  inlclligculiam  el   lidem  nou   solum 

corporis,  sed  eliam  cordis  aures  eis  aperlas  h;ibuit  : 

ut  qu£B    vidclicet    dicereutur  simul  intelligerct  el 

crederct.  Unde  beiie  in  eam  verba  ista,  pluereju- 

stum,  potius  quam  peccatorem  dicuntur,  quia  solus 

isie  sine  concupiscenlia  carnali  conceptus  ab  omni 

penitus  peccato  fuit  aiienus.  Tale  esi  ergo,  pluant 

Justum,  ac  si  diceretur  :  Doctrinaj  su»  verba  con- 

ceptum  a  pcccaio  prorsus  immunem,  conferanl  Vir- 

gini  :  et  ad  illa  pcr  lidem  suscipienda  sese  aperiat 

terra,  hoc    est,    de  impossibilitate  talis  conceptus 

nec  dubitet  femina,  quando  videlicet    h:cc  femina 

in  eam  tanquam  in  tcrram  promissio  jecerit  ange 

lica,  dicens  :  Ecce  concipies,  elc.   (Luc.  i,  31).  Cum 

quo  simul  justilia  oritur,  quia  ipse  non  solum  ju- 

stus   in  se,  sed  etiam  nos  per   lidem  sui,  non  per 

opera  legis  justiticans,  factus  cst,  ut  ait  Apostolus, 

sapieiUia  no6iS  a  Deo,  et  justitia  (I  Cor.  i,   30).   Ego 

Dominus  creavi    eum.  Hoc  est,   ab  aeterno  jam  dis- 

posui  hanc  ejus  creationem,  non   per  concubitum 

virilem,  sed  pcr  meai  potentiffl  peragere  virlutem. 

Qaod  ergo  ibf  tanquam   futurum  pr;edicitur  :  Ape- 

riatur  terra  et  germinet   Salvatorem,  hic   quasi   jam 

compleium  ostenditur  :   Tcrra  dedit  fructum  suum 

(Psal.  Lxvi,  7). 


cunque  justus  ad  beatitudinem  transiret,  sed  unius 
vetitie  arboris  comestionem  tota  posteritas  piectere- 
tur  ?  Eain  vero  arborem,  quam  scicnti.i;  boni  et 
mali  Dominus  appeilat,  plerique  Jud.-Borum  vitem 
essc  autumant,  cujus  fruclus  lioc  loco  uva  es.se 
dicitur.  Quam  etiam  inde  scientia;  boni  et  raali,  sic- 
ut  Dominus  appellat,  merito  dici  volunt,  quia  sicut 
vinuiu  moderate  sumpium  acuit  ingenium,  ita  cum 
modum  excedit  obtundit  ipsum.  Unde  quasi  bonum 
ct  perversum  sensum  confcreus,  scientiio  boni  et 
mali  arbitrantur  dici.  Cui  etiam  opinioni  non  rae- 
diocriter  illud  suffragari  videtur,  quod  post  co- 
raestionem  statim  in  se  illi  motum  luxuri.TC  scn- 
tienles,  erubescentia  confusi  pudenda  texerunt. 
Luxuriosa  quippe  res  vinum  est,  sicut  scriptum  est 
{Prov.  XX,  1).  Et  Apostolus  :  Vinum,  inquit,  in  quo 
est  luxuria  (Ephes.  v,  18).  In  raedio  aulcm  para- 
disi  tam  lignum  vitie,  quam  lignura  scientiiE  boni 
et  mali  fuisse  referuntur,  quasi  sibi  invicem  ita  co- 
pulata,  ut  alterum  alteri  adh.Tererct,  sicut  vilis  ab 
uhno  ferri  solet,  et  quasi  in  uno  mors  et  viia  simul 
sint  collocat.t,  tanquam  lignum  viliB  ex  proprio  fru- 
ctu  vilam  ministraret,  ot  ex  adjacente  vite  morlem 
inferret.  Dominus  quippe  Jesus  in  ruinam  et  in  re- 
surreclionera  multorum  positus  esl,  et  ex  se  ipso 
vitam  credentibus  pr^estat  :  et  reprobos,  quos  diu 
tolerando  portat,  per  justitiam  condemnat.  lu  cu- 
jus,  ut  dictum  est,  adventu  illud  priemissum  pro- 
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verbium  cessare  promiltiiur,   quia  m  eleciis,   qui  A  nam  lucis  claritatem  suscipit,  sed  adeo  plenam  noa 


l)er  IsraiM  di'si?namur,  jnm  illa  pncna  ori^'lnalis 
peccali  fineni  accepil  :  ut  jam  ulterius  nullus  cre- 
denlium  nisi  ex  proprio  delicto  differaiur  a  regno 
sed  anima  qua;  peccaverit  in  Israel,  hoc  est  inler 
videntes  Deum,  eliam  ralionis  compotes,  ex  pro- 
prio  taniuni  peccalo,  non  ex  alieno  puniantur  :  nec 
jam  tilius  peccatum  patris  portet,  ubi  nuUum  fide- 
lium  jam  originale  peccatum  a  beaiiiudine  separat. 
Unde  bene  hoc  tempus  graiiae,  quo  plenam  remis- 
sionem  consequimur,  sicut  illud  irse  dici  convenit. 
De  hac  plenitudine  temporis  et  abundanlia  divina^ 
graiiaequa  decreverat  Deus  implere  quod  coeperat, 
et  consummare  quod    promiserat,    ait   Aonsinlus 


refuniiii,  nec  lantam  reddere  potest,  quantam  capit. 
Sic  ei  ille  divinus  fulgor,  cum  se  ad  nos  per  iilud 
virginale  specular  iminittit,  longe  ampliore  Igraiia 
Virginem  quam  nos  illustrat  per  Virginem.  Unde 
etbene  ab  angeio  gratia  plena  salutatur  {Luc.  i),  et 
in  eam  supervenire  Spiritus  sanclus  nuntiatur. 
Ipsa  quippe,  quanlum  humana  capere  potest  natu- 
ra  omnibus  divinae  gratiae  donis  cuinulata  totum 
simul  accepit  quod  parliculaiim  distribuitur  aliis. 
Venit  itaque  sa?pe  Spiritus  sanctus  in  alios  Ddeles 
per  aliquod  graliffi  su»  donum,  sed  in  istam  super- 
venit,  quia  longe  superiorem  hic  advenlum  habuit, 
ubi  lldelium  omniura  operatus  est  salutem.  Secun- 


At,  ubi  venil  ■plenitudo  temporis,    misit  Deiis   Fdium  ^  duin  quam  quiiiem  operationem    Salvator  ipse    noa 


suum  factum  ex  muliere,  factnm  sub  lege,  etc.  {Galat. 
IV,  4). 

Ilffic  igitur  mulier  sexu,  sed  inllrmitalis  ignara 
muliebris,  qua;  virgo  perpetua  divino  consecraia 
est  partu,  porla  illa  est  orientalis  semper  clausa, 
quam  Ezechiel  sibi  per  Spiritum  revelalam  di'scri- 
bil,  dicens  :  Porta  hxc  clausa  erit,  non  aperielur, 
et  vir  non  transibit  per  eam,  quouiam  Dominus  Deus 
Israel  ingressus  est  per  eam  {Ezech.  XLiv,  2).  Per 
hanc  quippe  Virginera  quasi  portam  quamdara  ad 
nos  quasi  in  templuni  siuim  Dominus  ingreditur, 
dum  se  in  ea  noslrae  copulal  natura;.  Sed  h£BC  eadem 
porta  semper  clausa  permanet,  et  vir  per  eam  non 


solum  ex  Virgine  natus,  sed  de  ipso  quoque  Spiritu 
natusesse  diciiur,  sea  conceptus.  Aliter  tamen  ex 
illa,  aliter  ex  illo.  Ex  illa  videlicet  tanquam  ex  ma- 
tre,  de  cujus  subsianlia  carnem  accepit  :  de  illo  au- 
tem  non  ut  de  paire,  sed  lanquam  de  hujusnativi- 
tatis  (iperatore.  In  hac  quippe  conceptione  vel  na- 
liviiate  non  consuetudo  naturae,  sed  divinae  operalio 
gratiae  consideratur  :  nec  quid  natura  possit,  sed 
quid  omnipotens  voluit  attendiiur.  Quod  vero  ad 
gratiam  Dei  magis  quam  ad  merita  hominura  respi- 
cit,  Spiritui  sancto  specialiier  tribuitur,  quia  ipse 
amor  seu  bonitas  Dei  proprie  nuncupatur. 
Hujus  tanquam  arlificis  cujusdam  operatione,  la- 


tronsiel  ;  quia  nullus  virilis  coitus.  Qu;e  bene  porta  C  pis  ille  de  monte  sine  mambusabscissus  est,  qui  in 


ad  orientem  respicere  dicitur,  secundura  quod  ipsa 
orienii  congrue  coniparatur.  S;cut  enim  ibi  sol  iste 
corpnralis  oritur,  et  inde  ad  c;cteras  mundi  pories 
dilTunditur:  sic  in  isia  sol  verus  justili»  Chrisius, 
secundum  quod  scnptum  est,  nascens  :  Quod  enim 
in  ea  naium  est,  de  Spiritu  sancto  est  {Matth.  i,  20) 
clariiatis  sua>  radios  ad  illarainandas  tuiius  inundi 
tenebras  dilalavit.  Unde  et  evangelista  Joannes  : 
Erat,  inquit,/»j;  vera,qux  iUuminat  omnem  hominem 
venicntem  in  hiinc  mundum,  elc.  {Joan.  i,  9).  Haec 
itaque  lux,  id  est  Verbum  Pp.tris,  el  coKterna  ejus 
sapientia,  sic  ad  nos  per  Virginem,  quemadmoduin 
claritas  solis  per  solidissimi  vitri  specular  ingredi- 
tur.  Oraaibus  (luippe  metallis  vitrum  solidius  est  ac 


Danicle  statuam  comminuisse  legitur,  ac  posimo- 
duin  in  monlem  magnuin  crevisse,  et  universam 
terrara  implevisse  dicitur.  Quem  etiam  lapiJem  per 
Isaiara  nobis  Dmiinus  promiltens,  ait:  Ecce  ego 
mittam  in  fundamenlis  Sion  lapidem  probatum,  an- 
gularem,  pretiosum,  eic.  {Isai.  xxviii,  16).  De  quo 
et  Psalmista  ante  cecinerat .  Lapidem  quem  repro- 
baverunt  mdificantes,  hic  factus  est  in  caput  anguli. 
A  Domino  factum  est  istad,  etc.  {Psal.  cxvii,  22). 
Hiijus  lapidis  de  monte  sine  manibus  abscissio  facta 
ipsa  est  incarnatio  divina,  in  quam  illa  quae  Virgi- 
nem  replevii,  sola  operata  est  Spiritus  sancti  gra- 
tia.  Ipse  quippe  sua  operatione  carnem  illam,  qua 
indueretur  Filius   Dei,    de  carne  Virginis  separavit 


splendidius,  tamen  fragiiius,  nec  posl  fracturara  ita  D  el  in  membra  formavit.    Quid   autera  manus,    nisi 


reparabile  ut  caetera.  Et  sanctae  virginis  integritas, 
quam  deliniens  Apostolus  ait  :  Ut  sit  sancta  et  cor- 
pore  et  spirilu{ICur.  vii,  34),  maxiraam  habet  solidi- 
tatera,  el  lanto  Deo  resplendet  accepiabilior,  quanto 
est  hujus  virtus  sublimior.  Sed,  quia  ha?c  facilede- 
perire  potest,  staiira  videlicet  si  vel  mens  corrupia 
fuerit,  nec  jam  ulterius  recuperari  vel  integrari  ?a- 
lel:quam  sit  fraglle  hoc  tamen  bonum  liquet,  et 
quam  diligenti  custodia  indigeat.  De  hoc  itaque 
tanquam  fragili  vitro  ipsa  Dei  virlus  et  sapieniia 
cui  velle  posse  esl,  quasi  specular  quodJam  in  Vir- 
gine  sibi  composuit  ;  per  quod  se  nobis  sumraus  ille 
divinae  claritaiis  splendor  infudit,  et  nec  per  conce- 
ptum  ingrediens,  nec  per  partum  egrediens  illud 
dissipavit.  Et  noiandura  quod  speciilar  quidem  ple- 
Patrol.  CLXXVIII 


huraanam  operationem  significant  ?  Sine  manibus 
igitur  id  faclum  est,  ubi  nulla  humani  coitus  ope- 
raiio  fuit.  Mons  de  quo  lapis  hic  est  abscissus,  vir- 
ginalis  eraineniia  est  digniiatis,  qua;  c(]elestem  in 
terris  ducebat  vitam.  De  cujus  quidem  substantia 
secundum  carnera  horao  ille  est  assumptus,  qui  in 
unam  personara  Verbo  Dei  est  unitus,  quod  totum 
est  Jesus  Christus.  Hic  grandem  et  sublimera  sta- 
tuam  coraminuens,  dilatalam  in  genlibus  idolola- 
triara  destruxit,  sicut  et  ipse  per  Isaiara  anlea  pro- 
miserat,  dicens  :  Ecce  Dominus  ascendet  super  nu- 
bem  levem,  et  ingredietur  MgyiHum  :  et  movebunlur 
simulacra  Mgypti  a  facte  ejus  {Luc.  ii,  25).  A^gy- 
ptus  quippe,  quee  tenebrse  inlerpretatur,  raundus 
est,  summa  idololatrise  caecitate  percussus?  la  quem 

13 
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Duiiiiuui  iMir  uariieiii  luaiiirtjslu   vuuieuii,    tiuic  ipsi  A  !>c'«su<lit  cacuiuiua  saiicturuui  Uui   nobis  luidie  i|uasi 

cirui  ([uasi    levi   uubi    luaedit,    i|uia  tiuino    illu   a 

Verbu   a.«jUiui)lUS,    da  quo   HcriplUUI  e«   :    Verbuin 

curu  factuiii   eit,    uulluiu  ex  corruptibili   corpore, 

quud  a(,'giavai   aiiiuiaiii,  puiidu»   ira\il  peccaii.  Sol 

vapure  suu  uihalaiiuiies  terr*  tjeiieraiis,  uubeiii  at- 

irahit,  de  qua  puitea  uiaua-is  pluvia  icrraiii  iiubriat 

ut  rruciiticel.  Vapur  itaque  «ive  calur  8olus,  Spiri- 

lus   ipse   est  a  Deu  prucedeus,  qui  el   ipsius   amor 

dicitur.    Hic  ubi    vult  spiraiis,  et  lerreiia  curda   iii 

Deuiii  acceadeus,  <|uasi  quasdaiii  exhalatiuiies  terr* 

>,'euerat,  duiu    ipsoruiii    geuiilus   atque  suspiria  in 

Deum  excital.   Uude    el    Apustulus  :     Jpiie    inquit 

Spirilm  poitulat  pro  nobis  gemilibus   inenairubiltbui 


de  vallu  iiascitiir,  quia  de  lnriTiuri  seKU  ct  liuuiil- 
liiiia  vir|{ine,  gumiuu»  illu  diviiiie  majeslaiis  splen- 
dur  ad  huinanus  hudie  prodit  ubtutus,  caruis  vela- 
niine  ubuiiibratus,  ut  iii  nustra  salieni  videri  possit 
substantia,  <|ui  iiivisibilis  per^istit  in  sua. 

Ilajc  illa  species  eleciri,  ijuain  Ezecliieli  propbelo) 
legiinus  revelatani.  Electrum  quippe  quiedam  est 
auri  et  arKCUti  mistura,  iu  qua  et  argeutum  ad 
claritateui  prulicit  iiieliuris  adinistiune  nictalll,  ct 
auruiii  a  suo  rulh'oru  temperatur,  duiii  inri-riuri  inu- 
tallu  suciatur  (Enrh.  i,  4).  Sic  cl  Cliristuin  unaiii 
e.t  duabus  naturis  intclligimus  persunam,  in  quo 
divinitas  auro,  humanitas   vero  inreriori  comparn- 


(Hom.  VIII,   'i6],  duin  uus  videlicul   pustulantes  lacit,  gltur  iiietallo.   Iii   hac  i^'iiur  persona,   qua*  Christus 


et  tirautes  qna)  su(,'f,'erit.  Suinnia  er{,'o  iu  autiquis 
Fatribus  hajc  ad  Deumuratiu  ruit  el  exspectalio,  ut 
promissum  eis  miiterei  Salvatorem  :  sicut  el  de 
beatu  illo  legilur  Simeune  (luc.  ii,  2j).  Quod  el 
beatus  cummi'muraus  Aui,'ustinus  (78)  :  •  lntelli(,'ite, 
rraires,  >■  inquil,  «  qiianiuin  desulerium  habcbanl 
auii(|ui  sancti  videre  Cliristum!  Sciubant  illuiii  esse 
veuturum,  el  omnesqui  cupiebant,  dicebaut  :  «  Osi 
me  illa  inveniat  nativitas  I  o  si  quod  credo  in  Scri- 
pluris  Dei,  videain  oculis  mcis  I  •  Idem  post  ali(|ua 
de  beato  illu  pra?dictu  sene  quasi  desideranle  el 
suspiranle,  et  quuiidie  in  urationibus  suis  dicente  : 
«  Ouandu  veniet,  (juandu  nascetur,  (juando  videbo? 
Pulas  durabo  ?   putas  hic   me   inveniet  ?  putas  isti 


fest,  liuc  est  Ueus  et  liuinu,  sic  sibi  divina  et  liii- 
mana  conjuncue  sunt  natura.-,  ul  llle  incuiiiprehen- 
sibilis  diviiia-  clariiaiis  rulgor,  carnis  velamine 
obuinbraius.  humanis  sc  oculis  temperaret,  et  sus- 
cepla  huinaniias  ad  clariiaiem  proliceret,  cum  vi- 
delicet  liuino  ille  (|uasi  (|ua.'dain  lutea  tesla,  sapicii- 
ti:e  supernu)  illius,  cui  est  unitus,  incomparabili 
luce  accensus,  nosiras  illuminans  lenebras,  lam 
verbis  quain  exsmplis,  omnium  nobis  plenitudinem 
viriutuin  exhiberel,  et  longe  puriorem  el  inlelligen- 
tia  poiiurein,  (|uaiii  in  paradiso  creata  esset,  no- 
slraiii  repararet  nalurani.  IJt  autem  Verbuni  Dci 
carnoin  de  Virgiae  sumens,  hoc  se  velamine  obum- 
braret,  ipsain  quoque  Virginem    prius    obnmbrasse 


oculi  videbunt,  per   quem  cordis  oculi  revelabun-  q  dicitur,  ul  postmodum  ex  illa  sic  obumbratum  na- 

sceietur.  Cum  eniin  magnus  ille  cuMesiis  paranym- 
phus  Gabriel  archangelus  Virgini  praidixisset  :  Spi- 
ritun  sanctas  superveniet  in  te  [Luc.  i,  3S),  statim 
expriniens  in  quo  hic  superior  adventus  Spiritus 
sancti  consisteret,  adjecit  dicens  :  Et  ■oirtus  Allis- 
simi  obumbravit  tibi.  Et  quod  nascetur  ex  te  san- 
ctuin,  vocabitur  Filius  Dei  [ibid.).  Virtus  quippe 
Pairis  Filius  dicitur,  quein  Dei  virtutem  et  Dei  sa- 
pieiiiiani  Apustolus  nominat ;  eo  quod  quxcumiue 
per  sapientiam  suam  disponit,  per  eamdem  poten- 
ter  eflicit  [I  Cor.  i,  24).  Haec  igitur  Patris  coajierna 
sapieniia  obuinbrasse  Virgini  dicitur,  quasi  videli- 
cel  eam  occultasse,  et  de  universa  humaiii  generis 
massa  ipsam  sibi  specialiier  elegisse,   atque  atira- 


lur?  Dicebat  ista  inoratiunibus  suis,  et  pro  desiderio 
suo  accepit  respunsum,  quud  non  gustaret  mur- 
tem  donec  videret  Christuni  Domini  (79).  »  De  his 
quoijue  sanctorum  desideriis  et  vehemenlissimo 
clamore  cordis  illud  est  IsaiiB  :  Clamabunt  ad  bcum 
a  facie  tribulantis,  el  initlet  eis  Satvatorcm,  etc. 
{Isai.  XIX,  20).  Tales  igitur  claniores  vel  gemitus 
fideliura,  quasi  (iua?dain  erant  exhalaliunts  terra- 
rum.  Ad  quoruni  quidem  postulaliunem  et  exspe- 
ctaiiunem,  sol  sibi  verus  vapore  suo  nubem  aiira- 
xit,  dum  operatione  Spirilus  saucli  Verbum  Dei  de 
Virgine  carnem  accepil.  De  i]ua  etiani  carne  tan- 
quam  de  nube  pluviam  dedit,  cum  incarnaiionis 
ejus  mysteriuin    praedicalio  terris   omnibus  nuntia- 


vit,  et  Odei  rructum  inde  extulit.  Cum  hac  itaque,  D  xisse,  in  qua  nostra  reparationis  operaretur  myste- 


ut  dictum  est,  carne,  ipso  in  .€gyptum  veniente, 
mota  sunt  sim'ilacra  .•Egypii  {ibid.),  quia  inde  re- 
mota  est  idololairia,  conversis  ad  ipsum  genlibus. 
Et  tunc  profecto  juxia  Danielem,  statua  coraininuia, 
lapis  iUe  in  montem  magnura  crevit,  et  universam 
terrani  replevit,  quia  ejus  corpus  non  solum  hanc 
morientiuni,  quod  est  Ecclesiae,  ubi  terrarum  fides, 
dilatavit,  cum  inlidelitateni  expulerit  (Daii.  ii,  25). 
Quod  denique  curpus  nun  solum  hanc  morientiuin, 
sed  inagis  illara  viventium  est  terram  repleturum. 
Hicest  mons  ille  Domini  piseparatus  in  verlioe  mon. 
tium,  qui  per  diviaitatls  emiaemiam  omnium  traa- 


rium,  et  altissimum  suoe  dispensationis  compleret 
arcanura.  Quod  autem  nunc  a  Gabriele  dicitur  : 
Virlus  Altissimi  obumbrabit  tibi,  et  guod  nascetur  ex 
te  ganclum,  etc,  hoc  in  Isaia  (vii,  14)  diligenter 
juxta  Hebraica;  linguie  proprietatem  jam  expressum 
fuerat.  Ubi  enim  nos  dieimus  :  Ecce  virgo  cuncipiet 
et  pariet  filium,  in  Hebraeo  pro  virgine  ponilur  alma 
quod  sonat  abscondita.  Quara  igitur  ibi  Propheia 
dicit  absconditain,  hanc  nos,  secundura  assertionem 
angelicam,  dirinuis  obumbratam. 

Qualiter   autein    divina    sapientia    obumbraverit 
Virgini,  id  est  quam  sapienter  Deus,  ut  dictura  est, 


(78)  Patr.  XXXIX,  col.  1658 


(79)  Ibid. 
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eam  sibi  occultaverit,  illae  quoque  rationes  nos  do-  A  sciens  ex  sola  est  Virgine  per  operationem  Spirilus 


cent  quibus  de  desponsata  nasci  voluit,  nec  eam 
gravidam  a  viro  separari  permisit  :  quem  ipsaetiam 
occurrftns  infamias  huminum,  unigeniti  sui  patrera 
appellare  decrevil,  ne  videlicet  conceptus  sui  vel 
partus  veritas  audlia  nec  credita  poenam  ei  vel  in- 
famiam  apud  infideles  magis  compararet  quam  glo- 
riam.  Duobus  itaque  modis  a  Deo  dicilur  obum- 
brata,  cum  et  veritatem  partus  ejus  occuliaverit 
mundo,  et  eam  absconderit  protegendo  :  ad  illum 
videlicet  modum,  quo  dlcilur  a  propliela,  proleclio- 
nem  in  umbraculum  et  in  absconsionem  esse.  Et 
illud  Psalmislffi  :  Suh  umhra  alarum  suanim  protexit 
me  {Psat.  xvi,  8).  Quod  enim  protegimus,  ne  laeda- 
tur   occultamus.  Hanc  vero  Virginis  absconsionem 


sancti  facta.  Quam  etiam  absconsionem  ipsi  inflde- 
les  Judaei  ex  promisso  vaticinio  profitentes  dicunt : 
Sed  hunc  sdmus  unde  sit  :  Christus  autem  eum  ve- 
nerit,  nemo  sdt  unde  sit  {Joan.  vii,  27).  Legimus 
homines  olim  natalium  suorum  venerationem  ce- 
lebrare  solitos  esse,  sicut  et  evangelista  commemo- 
rat  de  Herode.  Postquam  vero  Greator  omnium  tan- 
tara  nobis  exhibuit  gratiam,  ut  nascendo  de  Vir- 
gine  nostram  super  angelos  sublimaret  naturam; 
siatim  tolam  hanc  natalium  nostrorum  deferentes 
vanitatem,  ad  ejns  Nativitatis  convertiraur  ceie- 
braiionem,  non  jam  attendentes  quando  hic  nasca- 
mur,  sed  quomodo  per  ipsum  coelo  renascamur 
(Marn.   vi,    21).     Cui   est    cum    Patre  et    Spiritu 


illaeliam  quae  in  ea  praecesserunt  vel  qu»  subsecuia  g  sancto    una    essentia,    eadem    majestas,    et    inse- 


sunt,  [uon  incongrue  insinuant.  Missus  quippe  ad 
illam  angelus  ad  eam  ingressus  esse  memoratur,  ut 
eam  scilicet  non  in  publico  cum  sceculanbus  femi- 
nis  ludeniem,  sed  in  occulto  vacantem  Deo,  el  tan- 
quam  orantem  cubiculo  clauso  reperisse  docere- 
lur.  Cujus  eiiam  corpus  nunc  ustjue  abscondi- 
tum  humanis  obtutibus  penitus  est  sub;ractum. 
Bene  etiam  abscondita  dicilur,  qax  in  hoc  conceplu 
vel  partu  nec  viro  est  cogniia,  nec  natura?  vel 
sexus  sui  legem  experta  :  ut  ei  soli  hujus  mysterii 
ratio  reservetur,  qui  de  abscondita  natus  est  abscon- 
ditus,  ct  de  obumbrata  processit  obumbratus  :  ut 
sedenlem  in  lenebris  et  umbra  morbis  vera  sus 
lucis  claritate  mundum    illuslraret,  et  qua  redire- 


parabilis    gloria    per    infinita  saeculorum    sascula. 
Amen. 

SERMO  III. 

IN  CIRCUMCISIONE   DOMINI. 

Circumcisionis  Dominicae  seu  baptismi  rationem 
quaerentibus,  prima  nobis  occurrit  quaestio  :  Cur  illa 
in  aniiquo  populo  prfficesserit?  Deinde  cur  postmo- 
dura  ea  cessante  baptismus  ei  successerit?  Denique 
cur  post  Joannis  adventum,  usque  ad  quera  lex  et 
prophetae,  Dominus  utraque  susceperit  :  maxime 
cum  id,  pro  quo  auferendo  instituta  dicuntur, 
nullatenus  habere  potuerit?  Quas  quidem  tres  quae- 
stiones,  si  Domino  annuente  solvere  poterimus, 
prfesentis  intentionis  operam  consummabiraus.  Nunc 


mus  ad  patriam  ipse  nobis   viam  ostenderet,  et  fa-  ^  de   prima    primum  videamus.  Constat  ante  Abra 

cultatera  prajberet,  et  audltum  patefaceret.  Denique, 

nec   ipsam    Chrisli   genealogiam,    quam    enarran- 

dam   susceperunt    evangelista',    usque   ad   raalrem 

ipsius    texuerunt,    sed  potius    ad    Joseph  sponsum 

ejus  perduxerunt  :  innuentes  quidem  huic,  non  ta- 

men  exprlmentes,  Mariam  quoque  de    stirpe  David 

procedere;    cum    referant    eam    secundum    legem 

contribuli  suo  desponsatara  fuisse,  tanquam  in  hac 

quoque  sua  narratione  illud  supradictuiu  atlendeu- 

tes  propheticum  :  Generationem  ejus  quis  enarrabit? 

{Isai.  Liii,  8).  Narrant  quippe  utrunique,    sed  non 

enarrant,  et  rem  tangunt,  sed  non  pertingunt,  quia 

Mariae  proximos  parentes  non  exprimunt,  magisque 


ham  a  quo  circumcisio  incepit,  nonnullos  jexstitisse 
justos,  velut  Abel,  et  Henoch,  sive  Noe,  et  ipsum 
quoque  Abraham  per  veram  cordis  circumcisionem 
prius  quara  circumcideretur  carne,  justum  fuisse 
sicut  ex  testiraonio  Genesis  aperte  convincit,  sic  de 
hoc  inter  caetera  scribens  ad  Romanos  :  Quidergo 
dicemus  invenisse  Abraham  patrem  nostrum  secun- 
dum  carnem?  Si  enim  Abraham  ex  operibus  justi- 
ficatus  est,  habet  gloriam,  sed  non  apud  Deum.  Quid 
enim  dicit  Scriptura  ?  Credidit  Abraham  Deo,  et  re- 
putatum  est  ei  ad  justitiam  {Rom.  iv,  i,  2).  Et  post 
aliqua  :  Didmus  quia  reputata  est  Abrahx  fides  ad 
justitiam.   Quomodo   reputata  est?  In    circumcisione, 


seriem  generationis  ad  sponsum  utdictum,  est,  quara  q  an  in  prseputio?  Non  in  circumcisione,  sed  in  prxpu- 

ad  sponsara   perducunt,    ut    illius  patefacta,  hujus 

relinquatur  abscondita.  Unde   et  hic  quoque  bene 

Apostolus  Christo    Melchisedech    comparavit,   quod 

eura  sine  genealogia  esse  dicit  {Eebr.  vii,  3).  Sicut 

enim  illius   generaiionem  Scriplura  non  exprimit, 

ita  nec  humanara  etiam   Christi  generationera,  ut 

dictum  esl,   ipsa  detinit.  Quod   ergo  supputata  ge- 

nealogia  Joseph   Matthaeus   adjecit  :    Chnsti  auteni 

generalio  sic  erat  (Matth.  i,    18),  non  tara  ad  prfe- 

cedentia  spectare  videtur,  quam  ad  sequeniia  ubi 

mox  subinfertnr  ;  Cum  esset  desponsata  mater  ejus, 

etc.  (ibid.).  Ac  si  aperte  diceretur  :  Talis  est  gene- 

ratio  Joseph  ex  supradictis  patribus  usque  ad  ipsum 

deducta,  sed  humana  generatio  Ghristi  patrem  ne- 


tio.  Et  signum  accepit  circumcisionis  signaculum 
justitiie  fidci,  qux  est  in  prxputio,  etc.  {ibid.,  9-U). 
Ex  quo  liquide  convincit  Apostolus,  quod  is  qui  ex 
Dominico  praecepto  primus  est  in  carne  circumcisus, 
ante  hanc  circuracisionem,  dum  adhuc  praeputiatus 
esset,  ex  fide  sii  Justificatus,  nec  juslitiam  ex  cir- 
curacisione  sit  consecutus.  Pro  signo  aulem  jusli- 
tiaijam  habitae  circumcisionera  suscepit,  ut  videli- 
cet  interiorem  mentis  a  vitiis  circuracisionem,  hoc 
est  justiliara  fidei,  exterior  circuracisio  carnis  osten- 
deret  potius  quara  faceret,  jlnterira  autera  praece- 
dentiura  patrura  justitia  Deo  acceptabilis  exstitit, 
ut  unus  eorum,  id  est  Henoch,  vitae  praesentis 
aemmnis  subtractus,  in  paradisum  vivus  a  Domino 
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tH  UiiiitUlua,  sicul  Kct.-lei>iaiilicu!>  quoquu  uiuuiiint  A  quxnlur.  l|)sani  (|uip|)u  juslliiaiu,  cujub  liuc  .si((auiii 


(XLiv,  IH),  rl  lsiiliiru:i  Ut  orlu  ei  obilu  tatrum  (80) 
his  asscril  veibs;  Heuuch  uiHruil  iu  uuiu  lo- 
euiii  uiaujfern  viven»,  uiiUe  fueial  iiruiuplaslu» 
tfXpuUu^,  lu  cuiiiuiiiiiiali'iiieiii  iiuiiuli  resiilueiis 
uuiii  Klia  iiiortalii  vili»  ciiiidiiiuiu-iii.  Aliii!*  \eru 
cuiii  luu  (Jomo  sua,  id  eH  Noe,  a  diiuviu  libiraius, 
ia  seiiiiiKiriuin  huiiiaiii  generis  solus  reservan  uie- 
ruil.  Jub  i|uiM|ue  geniilis  saiictilas,  (|ueni  iunge  pust 
Abrahain  couslal  exsiiiisae,  adeo  Uouiinico  lcsli- 
iiijnio  coiiiuieiidaiur,  ut  iiou  sit  ei  vir  siniiiis  iu 
lerra  (Job.  i,  8),  nimiruiu  eo  leuipun^  quo  iiiulii  de 
lijiis  Abraha.'  jain  ('ircuincisi  supererant.  guem  (lui- 
deiii  lex   iialuralis,  sicul  et   plerusciue  alius  (,'eniileg 


este  Apuslulus  ail,  utque  in  czBleris,  ul  dlctuiii  est, 
gicut  III  Abraliaiii,  cuiisiai  exsiilisse  {Huin.  iv  ,Jj  : 
nic  lanieii  ad  li  ic  sigiiuiii  eus  cuns  rin;{>t  pia)- 
Ci-pluin,  sed  suliiiii,  ui  ilixiiiius,  Aliraliuiu  ciiiii  se- 
iniiie  suu,  vel  ad  pussrssiuiiem  suaiii  periiiii-uiibus. 
Ilinc  enim  scripium  e»!,  Uuniino  ad  Abraliam  di- 
cento  :  Staluam  jnutum  meum  iiitfr  me,  elc,  t<  m- 
tm-  scmrn  luuin  pust  te  in  ijeiuruliuuilim  sun  firdere 
semiiilerno;  ut  siin  Ueui  tuui,  et  seminis  tui  pust  le. 
Diituijue  tiOi  et  semini  tuo  teirum  pereijriiiulionis 
tux  (Genes.  xvu,  7).  Et  ruruu»  :  Et  tu  eryo  custo- 
dies  pacluin  meum,  cl  scmen  tuum  posl  te  in  ge- 
nerationibus      suis.      lloc    est,       ijuod     observuLitis 


verlus  juslilicavii,  (|uaiii  Judajus  scripta  feceril.  l)e  ^  inter   me   et    vos,   et   scmen  liium  }iust  te.  Ciicumci- 

qualibet  (luidem  iii  eailem  epislula,   supra  cumnie-  delur  ex    vobis   oinne  tnuscuhnum,    et   circumcidetis 

niorans  Apuslulus  ait  :  A/un  e»iim  uuditores  leijts  justi  curnein  praiiiutii  vestri :  ut  sil  In  siynum   fa:deris  in- 

sunt  a\>ud    lieum,   sed  fuetores    tejis  justi/icabuntur.  ter  me  et  vos.   Infans  octo  dieruin    circumcidctur  in 

Cuin  enim  yeiites,  qux  le^jein  nun  habent,   nutuiali-  voliis,    omne    masculinum  in    generutionibus   vestris. 

ter  ea  ijum   tnjis    sunt    fuctunt,  ejusmodi  byein   non  Tam    veriiaeutus    quam    eiiipiilius    ctrcumcidilur ,    et 

habentes  ijisi  sibi  sunl  lex,    qut  osteiidunt  opus    teyis  quicuiiijue  iiun  fuerit  de  sttriie  vestra  :  erttque  iiuctuin 

seriiUum  in  cordibus  suis,  testimunium  illis  ndJente  nieum  in    carne   mea   in  faidas   seteriium.    itasculus, 

consdentia  ipsorum  (Rum.  ii,   13-13).  Et  pust  aliqua  :  cnjus   prxftuiii  caro   circumcisa  non    fuerit,    peribit 

Si  iyttur   pixiiutium   juslitias  legis  cu>todial,  nonne  anima    illa   de  populo  si/o,  quia   pactum    meum   ir- 

prseiiutium    ittius    in  ctrcumcisiunem    reiiutabitur,  et  riluin  ficit  (ibid.,  'J-14).  El   post   all(|ua  :  Sara  uxur 

judicabit  quod  ex  nalara  est  prxputiam    leycin  cun-  tua  parict  Ubi  fdium,    vocabisque  nomen   ejus  Isaac. 

summans  te,  qui  fer  iitleram  et  circumcisionein  car-  Et  conslituam  pactum  meum  illi  in  fxdus  sempitcr- 

nis  prxvaricatur  legis  es  ?  ^on  enim,  qui  in  manifesto  num,  et  semiiii  ejus   post  eum.   Super  Ismael  quoque 

Juilxus  est,   neque  qux  in  manifesto  est  in  carne  cir-  exaudivi  tc,   ecce  benedicam  ei,   et   mullipUcabo  cum 
cumcisio;  scd  qui  tn   abscondito   Judxus  est,  et  cir-  ^  valde.  Puctuin  vero  meum  staluam  Isaac  {ilnd  ,  ID-ir. 


cumcsio  cordis  in  spintn,  non  Itttera  :  cujus  laus 
non  ex  hominibus,  sed  ex  Deo  est  (ibid.,  2i5-2y). 
Et  rursum  :  Arbitramur  enim  huminem  jusiiticuri 
per  fidem  sine  oyeribus  leyis.  An  Jwlxorum  beus 
tunlum?  nonne  et  yeutium?  Iino  et  gentium.  Quoiiiam 
quidem  itiius  est  Peus  qui  juslificat  circumcisioncm 
ex  fide,  et  prxiiuliuin  per  fidem   (llom.   iii,    28,   29). 


Qiiein  quideiu  Isaac  soluiii  ad  semen  Ahrahaj 
pertiiiere,  posimodum  Uuinlnus  patenter  Indlcavil, 
diccns  ;  Quia  in  Isaac  vocabitur  tibi  scmen  (Oen. 
XXI,  12).  Juxta  quod  eliam  Ipsum  Isaac  vocat  unl- 
fjeiiluun  Abraha^,  dlcens:  0"'"  fecisti  rem  hauc,  ct 
non  pci.icrcisti  filio  tuo  uinyeiiilo,  etc.  (Gen.  .\xii, 
12).  Cunstat    itaque   neminein  circuiiiclsionis  pra;- 


Quod  et   beaius    H  eronyniiis    diligenter  atlenilens,      ceplo  cunstrinj;!,  nlsi  Abrahani  cuin  semine  suo,  et 


et  taliiun  vltam  laiiquain  Deu  accepiain  coninien- 
dare  iion  vertus,  quudaui  locu  MaUhiGuin  expo- 
nens,  ait  :  Ex  eo  quod  iiwilus  servus  ausus  est  di- 
cere  :  Metis  ubi  non  seminasti,  et  cowjregas  ubi  non 
sparsisti  (Matth.  \xv,  21),  inlelliganius  etiam  gen- 


hls  qul  ad  duinum  vel  pos.sesslonem  eurum  perli- 
neiit.  i>iijus  (]uiilem  cTcuincislunis  causaiii  Doml- 
nus  qiiuque  iiilerserens,  ait :  Ut  sit  in  siynum  fie- 
deris  intir  me  et  vos  (Gen.  xvii,  II).  Ac  si  aperle 
dicat  :  Non  ut  vns  rnlhi  fcBderet  atque  jungai,  sed 


tiluuii    et   philosophurum    bonam    viiara    recipere  ut  fujderaios  ostendat.  Rulinus  quoque,  juxta  Ori- 

Deum,  et  aliter  iiabere  eos  (lui  jusle,  aliier  eos  qui  geneni  Epistulain  Pauil   ad  Humanos  exponens,  oc- 

iiijusle  agunt,  et  ad  coniparaiiuneiu  ejus  ([ui  natu-  casiunein  hujus    prsecepii    de    circunicisione    facti 

rali  lege  serviat,   condeiiinare   cus  qui  scrptain  le-  tam  in  hoc  quam   iu  cjeieris  diiigenter  assignat  ex 

gem  negligant  (81).  Constat  ergo  in  antiquo  pupulo  verbis  Ipsius  legls,  qu;e  prajcepta  ejus  ad  sulus  Ju- 

jflqueincircumcisossicut  etcircumcisos  es  fide  jusil-  diEos,    qute   ad   omnes  generallter    homlnes   perti- 

fic;iri;  neo  eus  qui  circunKisi  siinl,    ex   circuraci-  neant.  Dlscutiamus,  inquit,  uirum  hoc  raandaium 


siune  hoc,  ut  jusii  fierent,  assecutus  esse,  sed  ma- 
gis  ex  lide  per  dileclionem,  ut  alt  Apistulus,  ope- 
rante  (82).  Quid  Igiiar  caiisa;  fuerit  ul  hoc  circuinci- 
sionis  signuin  suliis  Abraham  cum  seniine  suo,  vel 
quos  possidebat  lani  de  cognaiione  sua  quam  de 
alienigeuis    ex  pr£eceplo  Dumini   susceperit,  merito 

(80)   Cap.   3.   ViJe   Patrologiae  t.    LXXXIII,  [col. 
132. 


eil;iiii  eos,  qui  ex  geniibus  crediderant,  cnnstrlii- 
g;it  Nuniiaani  fecit  proselyii,  id  est  advena;  iiien- 
lioneiii :  sed  vernaculuiii  servuin  vel  preliu  einpium 
circunicidi  jiibot,  non  llberum.  Perscrutemur  ergo 
Livitici  Ii'gein  :  Loijurre,  inquit,  filiis  Israel,  et 
dices  ad  eos  :  Malter  si  peperit  masciUum,  octava  die 


81)  Patrol.  lom.  XXVI,  col.  187. 

82)  {Galat.  v,  26). 
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circumcidetur  etc.   [Lev.  xii,  12).  Intueamur  et  hic,  A  ribus  licet.  Quam  quidem  Dominicfe  rationis  cau 


quemadmodum  de  lege  circumcisinnis  tantum  ad 
filios  Israel  Moyses  iof|ui  jubeiar,  et  alienigjnarum 
nulla  sit  meniio :  cum  in  quibusdam  mandaiis  non 
solum  liliis  Israel,  sed  et  proselytis,  id  est  ad- 
venis,  loquatur,  neressario  utiquo  observanda 
distinctio  est,  quia  sicut  ibi  dicilur:  Lo- 
quere  ad  Aaron  (Exod.  viu,  19),  et  alibi  :  Ad  fHios 
Aaron  {Sum.,  vi,  23),  et  alibi  :  Ad  levitas  {Xum., 
xviu,  26),  certum  est  non  subjacere  reliquos  his 
legibus  eiiam  quffi  liliis  jubi;ntur,  ne  alienigen;e 
memoria  ulla  sit.  Non  est  putandum  commune  esso 
mandatum  (83),  ubi  appellaiionis  habetur  exceptio. 
Sic  ergo  non  alius  circumcisionis  lege  constringitur, 
nisi  ex  Abraham  originem  trahens,  vel  vernaculus  g 
eorum,  vel  prelio  emptus.  Vis  auiern  videre,  quia 
sicubi  vult  etiam  alieDigems  lege  connecti,  siirnili- 
canter  ostendatur?  Audi  quid  scriptum  sit  :  llomo 
ex  filiis  Isracl  ct  advenis,  quicunquc  manilm.arcrit 
omnem  sanquinem,  animam  illam  disperdam,  quia 
anima  omnis  carnis  sanijnis  illius  est\.  Et  ego  dedi 
vobis  ut  ex  ipso  super  ultari  propitiaretur  pro  anima- 
bas  veslris,  quia  snnguis  pro  aiiima  cxpiabit  [Leiit. 
XVII,  10).  Vides  erg.)  hanc  legem,  qua?  advenis  daia 
est,  observari  et  a  nobis  quiex  genlibus  credimus? 
Ergo  legem  de  observatione  sanguinis  coMimunt-m 
cum  filiis  Israel  et  gentium  suscepit  Ecclesia.  Haec 
nanuiue  ita  intelligens  in  lege  scripta,  tunc  beaium 
illud    apostolorura    concilium    decernebal,    decreta 


sam  si  diligentius  inspiciamus,  facile  est  ad  omnem 
objeclionem  nos  satisfacere. 

Primus  Abraham  de  terra  Chald^eorum  et  cogna- 
tione  sua  divino  eductus  imperio,  propri»  terrje 
promissiimem  sibi  et  semini  suo  suscepit  a  Dnmino» 
in  qua  videlicet  terra  popuUis  Dei  a  geniibus  viveret 
separatus,  et  divino  cultu  serviret  expedilus,  cum 
antea  lideles  passim  cum  gentibus  habiiare  et  vi- 
clitare  consuevissent.  In  hac  igitur  terra  tanquam 
in  civitate  quadam  pipuUim  suum  Doniinus  con- 
gregaturus  et  a  geniibus  eum  tam  loco  quam  viia 
segregaturus,  decrevit  ei  legem  instituere,  a  cir- 
cumcisione  inchoans.  Unde,  ut  supra  meminimus, 
facta  promissione  terrae,  qua  populus  Dei  ab  infide- 
libus  disjungeretur,  et  Domino  firmius  conjunge- 
retur  ac  foederaretur,  statim  circumcisionis  prajce- 
ptum  inducitur,  quod  sit  videlicet  in  hujus  fiEderis 
signum.  Ex  gcnitali  quippe  meiuhro  humanEe  gene- 
raUonis  est  propagatio.  Hoc  iguur  membrum  cir- 
cumcisum  Abraham  et  suos  a  ritu  et  monbus  ori- 
ginis  s;ue,  id  est  infldelium  Ch:ild;eirum.  segrega- 
tos  esse  ostendit,  et  hac  carnis  exspoliatione  jam 
eos  veterem  et  carnalem  exuisse  hominera,  et  no- 
vum  ac  spiritalem  induisse,  qui  secundum  D.'um 
creatur  {Ephcs.  iv)  et  renovatur  de  d:e  in  diem  ;  ad 
quod  etiam  hujus  signi  consideratione  pr^cipue  ad- 
ninnerenliir.  Cujus  insuper  signi,  quasi  divini  cu- 
jusdam  in  homine  signaculi,  non  mediocre  commo- 


gentibiis    scribens,    ut  abslinerent    a    sanguine  et  C  dum  Dominus  pravidebat  ad  fidelium    salutem  tu- 


suffiicato.  Verum  requires  fortasse ,  si  eliam  de 
suffocato  communis  filiis  Israel  cum  advenis  data 
sil  lex.  Audi  :  Ilomn,  iuquit,  fx  iiliis  Israel,  et  ex 
advenis  qui  sunt  ex  vobis,  quicunque  venatus  fiurit 
feram  aut  avem  qux  manducatur  ,  effundnt  sangui- 
men  ejus,  et  cooperiat  terra,  quia  anima  omnis  carnis 
sanguis  illiits  est  {ibid.,  13).  Verum,  quia  inter  illa 
quoe  de  Levitico  superius  protulimus,  etiam  hoc  re- 
ferlur  :  Huino  ex  filiis  Israel  vel  advenis  qui  sunt  in 
eis,  quicunque  fectrU  holocaustum  aut  sncrificium, 
et  ad  ostiwn  tabernaculi  non  adduxerit  illud  faccre 
Domino,  exterminabitur  de  populo  suo  {ibid.,  8). 
Et  per  hoe  videbitur  etiam  de  gentibus  Ecclesia  ho- 
locaustis  nbnoxia  fieri.  Non  ut  faiatjubet,   sed,  si 


tius  muniendara,  et  eos  ab  inlidelibus  maxime  divi- 
dendos.  Constat  quippe  tantas  esse  carnalis  volu- 
platis  illecebras,  utSfacile  homines  ad  idololatriam 
quoque  istam  concupisceniia  inclinet,  sicut  de 
summo  Sapiente  actura  est  (///  Reg.  xi).  Ne  igitur 
fideles  infidelibus  feminis  copulaii,  in  ritu  earum 
transireni,  et  a  Domino  recederent,  quasi  quadam 
maceria  inlerposita,  hoc  signo  maxime,  talium  co- 
pularum  familiaritatera  abscidit,  ut  si  vi.lelicet  rur- 
sum  lilii  Dei  filias  hominum  concupiscerent  {Gen. 
vi),  illffi  tamen  enrum  cnpulam  spernerent,  hujus 
membri  detruncationem  tamiuara  turpissimam  ab- 
horrentes;  et  illi  contra  h.ic  signo  fceleris  Dei 
membra  sam^tificaia  a  turpitudine  infideUum,  ser- 


forte  fecerit,  quomodo  facere  debeat  dncet.  Cerlum  o  varent  intacta.   Unde  et  populus  Israel  eo  tempore, 


est  enim  quod,  cum  Hierosolymis  templum  consta- 
ret,  et  religio  tradita  patribus  vigeret,  plurimi  etiam 
gentium  veniebant  ad  templum  adorare  et  offerre 
sacrilicium.  Sed  hec  quoniam  in  loco  uno  fleri 
praeceptum  est,  de  quo  e;iara  hic  raandat  ut  ad  os- 
tium  tabernaculi  jugulanda  victiiiia  deducatur, 
taniliu  pntuit  legitime  fieri,  quandiu  status  loci  per- 
mansil  incolumis.  Denique  Salvator  ad  decem  le- 
prosos,  quos  mundaverat,  inquit  :  Ile,  ostendite  vos 
sacerdotibus,  et  offerte  pro  vobis  hostias,  siciit  prsccepit 
Moyses  {Luc,  xvii  14).  Nunc  vero  quid  exigitur  ab 
advenis,  quod  .exhibere  quidem  nec  propriis  culto- 


quo  in  deserto  segregatus  a  gentibus  fuit,  nequa- 
quam  circumcidi  compulsus  est.  Tunc  vero  maxime 
hanc  maceriam  iuterponi  necesse  fuit ,  cura  in 
Abrahain  fi.ielium  peregrinatio  inter  infldeles  coepe- 
rit,  et  in  ea  ciijus  jam  acceperat  promissionem  ter- 
ra.  Facile  namque  peregrinantes  ab  incolis  qua 
possunt  occasione  familiar.iatem  captant,  quam  ex 
mairiraoniis  maxime  conirahi  consiat.  Quo  quidem 
contactu  si  populus  Dei  populo  Chananaeorura  vin- 
ciretur,  difficile  illum  delere,  vel  a  terra  expellere 
suslinerent,  sicut  postmodum  divino  actura  est 
consilio  .  Solet  etiam  communio  mensae  maxiraum 


:'83)  Locus  corruptus. 
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raiuilianlatU  viuculuiu  tnie.  Uudo  et  lei  pujtiiiu-  A 
duui  dellcalu:i  lulerdlceus  uibun,  bauu  ()UU(|Uu  (a- 
miliaritaiiit  absiulit  ueuasiuDeiii,  et  quu  diriiciliuri- 
bus  ubaervaiiiiis  Juilusu^t  iiiiiilicuil,  tautu  aui|ilius 
ab  ei»  xeiiiea  rriiidvil,  ut  iiiajoreii  liiiiiiicilius  liac 
iuierpusita  iiiacena  peperii.  U^od  i|uideiii  tuiic  lleri 
opuii  ruit,  cuui  uuuduui  guiiiileiu  pupuluiu  vucaru 
Oeus  decruverit,  lied  tauiuui  Judaicuiii. 

lu  pleiiitudiue  veru  leiiipurls  ^Tatiui,  cum  Keuii- 
leiii  quuque  pupuluiii  sua  vucaliuno  diniiareliir 
Deus,  ul  Kccleaiaiii  iu  duus  populus  dilaiarel,  el  eos 
sibi  uapiti  lu  uiiu  corporu  cunjuiigeret,  et  iiiatjua 
iuviueiu  cuucurdia  ligaret,  illaiu  le({aliuni  observa- 
tiuneui  inaceriaiu  reinuvit,  (|ua)  iniiuicilias  peperu- 
rant,  ut  sic  eos  ad  iiivicem  vinculo  ctianlalis  cul- 
ligaret.  Uuam  (|uiduui  diviui  uousilii  pioviduntiaiii 
suuiiuus  Euclesio!  doclur  et  specialis  geuiium  ma- 
Kisler ,  ad  Epliesio»  suribens  ,  bis  apcrit  verbis  : 
Prupter  i{Uod  mtmores  eslole,  i/ucx/  alii/uando  vos 
geiitei  evutn  in  carne,  lui  Uicimini  jiraiiiutium,  ab  ea 
qux  dicitur  circumciiiu  in  carne  manufacta,  t/uia 
eratis  illo  temf)ore  sme  Cltristo,  alienati,  a  conversa- 
tione  Israel,  et  hospites  testamentorum,  promissionis 
spem  non  habentes  ;  sine  Dio  in  Iwc  mundo .  Sunc 
autem  i«  Cliristo  Jesu,  vos  qui  altiiuando  eratis  hnije, 
facti  estis  prope  in  samjuine  Christi.  Ipsc  tst  enim 
pax  nostra,  qui  fectt  utraque  unum,  et  medium  purie- 
tem  macerix  solvens  inunicitias  in  carne  stia,  legem 
mandutorum  decretis  evacwins,  ut  duos  condat  in  sc-  Q 
metipsum,  in  unum  novum  hominem,  facicns  pacem, 
et  reconcilient  ambos  in  uno  curporc  Deo,  ete,  (Epkes. 
II,  II  el  seq.)  Juda-i  quippe  (luasi  peculiaris  pupu- 
lus  Dei  de  lef,'iiimis  suis  glonanles,  quandiu  lex 
slatum  suuin  obtiiieret,  scmper  },'enles  dcspicerent, 
nec  se  illis  a;quari  paterenlur.  Qiii  eliam  pust 
Evangeiium  de  pnderilo  slaiu  k-tris  adeo  inliimi'- 
scebant,  ut  hoc  sibi  priviligio  singularem  in  EccU'- 
sia  pr;urogativam  viiidicarent.  Ad  quam  quidcm 
superbiam  maxiiiie  reprimoiidam  Apostolus  fre- 
quenler  ia  Epislolis  opera  legis  et  ejus  gloriationem 
dopriraere  vel  extenuare  coiiipcllitiir,  et  ea  omnino 
removere  decrevit,  ne  viilelicet  de  liis  Juda-i  i;en- 
tibus  insuliarent,  aiit  gentes  eorum  legi  se  subde- 
re  prorsus  dedignarentur,  de  qua  illi  maxime  ad-  D 
versus  eos  gloriabantur.  Quam  quidem  apiistoli 
discretionem  in  tanium  poslea  sancti  Patres  a;mu- 
lati  sunt,  ut  cum  in  gentibus  ecclesiasticas  digni- 
tates  secundum  pristinos  civiiatum  gradus  ordina- 
rent,  in  illo  Hierosolymam  honore  illam  quondam 
Dei  egregiam  civilatem  extulerunt;  imo  ipsam  adeo 
depresserunt,  ut  eam  melropoli  subjugarent,  ne 
forte  privilegio  civitatis  sua;  vel  templi  gloriari  su- 
perbus  ille  posset  populus,  sicut  nec  vel  caeremo- 
niis  suis.  Unde  nec  in  illis  Parasceves  solemnis 
orationibus,  cum  pro  gentilibus  et  haeretieis  quo- 
que  sive  schismaticis  genua  flectamus,  solos  in 
hoc  Judsos  prffiterimus,  qui  genu  flexo  illudentes 
Domino  dicebant  :  Ave  ,  r.x  Judxorum  (Matth. 
xxvii). 


Siimt  autem,   lege  cessauie,  perfeciior  Evang(dii 
duuiriiia    suecessit,    ita    post   uircumclsioni^ni    ba- 
ptlsiiil  subiil  sacraiiriiitum  quod  tam  virus  i|uam  fe- 
inliias  u;i|ue  sauclilicat,  et  eum  jam  vunis.su  ilemun- 
sirat  i|ui  iios  a  peccatu  peiiitus    abluat,  et    ipsam 
eiiam  peucati  pienaiii  cudus  rei>erandu  d*deai.  Uiide 
ui  bene  lioc  bacraiiiuiitum  super  tutuiii  huininein, 
iiiiii  iu  allqua  ujiis  partu  agilur  :  i|uu  pust  Sulvatoris 
liustiam  lla  peiiilus  pecculuiii  delelur,  ul  piiMia  i|uo- 
que  peccati  umiiinu  relaxetiir.  Qiiud  etiam   saura- 
ineiituni    tanto    ainplius    Uominici    adventus    gra- 
tiaiii  uuiumendat    i|uantu  et   ad  saliititm  purfeutius 
est,  ut  ad  tuierandum  luvius,  ut  tantu  lex  nova  sit 
gratior,  quaiito    (iu:i'    priecessit    fuerit   onerosiur ; 
ut    (|ui   legis    jugum    ferri!    consueverant    gcnlilcs, 
nulla    sacramenturum    diflicullate    vel    multitudiuo 
lurriti  repellurentur.  A  iiuu  quidem  oneris  grava- 
minu  ad  evau^uliuam  liberlaiem  Domlnus  iuvitiins 
aiubat ;  VenHc  ad  ire,  qui  laboratis  et  oiierati  estis. 
Tollite  juijuin  nicuin  supcr  vos,  ct  discile  a  me  quia 
miiis  snm.   Juijum  enint  miuin    suave  est,    et  onus 
meum  levc  (Malth.  xi,   '28).   Ut  enim  legalium   vin- 
diutarum    severitatem    pruilereamus,    ubi    dicitur: 
Diiitim  pro  dente,  etc.   (Levit.  xxiv,  20),  qiiis  vitaiii 
tenera    parlo  corporis   acuiis   lapiilibus  clruunicidi 
noii  lioncai?  Nuu  enim  alio  iiisirumeiiio  liaiic  lieii 
lux  munstrat,  cum  et  Sepliura  uxor  Moysi  siu  lilium 
circumcidisse  scribatur  (Exod.  iv,  25),  et  Josue  cul- 
tris  lapidcis  ex  praicepto  Domini  populum  circum- 
ciderit  (Jusue,  V,  'i):  quaiiquam  id  iiiodo  pro  difli- 
cultaie  rei  neiiuaquam  Judu'i  observent    Quod  dili- 
genier  aposiolorum    Princeps  considerans,  manire- 
sle  fatetur,  neque  se,  neque  patres  suuin  jugum  le- 
gis  portare  poiuisse  (Act.   xv).    Nec  soluin   perfc- 
ctioiie  vel  lunitate  sui  baptismus  commendatur,  vc- 
riim  etiam  quailam  in  seinet  specie  decoris  adoriia- 
tur,  cum  vldelicet  qu;elibet  anima  Deo  copulanda 
hujus    ablutione    sacramenti    convenienter    innuat 
neminem  ei,   nisi  qiii  a   sordibus  peccati  lotus  fue- 
rit,  sociari.   Quoddam  namque   spccialis  desponsa- 
tionis  coiijugium   in  baptismate  cuin    Deo   inimus, 
ciiin  primus  in  scrutinio  catechunicnorum  ei  spon- 
sione  nostra  frederati  et  quasi  desponsati,  poslmo- 
dum  in  baptismo  corpori    ejus,  quod  est  Ecclesia, 
convenimur  [leg .  couniniur],    tanquara   si  sponsa 
post  balneum  in  amplexus  sponsi  suscipiatur.  Sunt 
qui    eliam    circumcisionem    ad    originaiis    peccati, 
sive  actualium  quoque  remissionem  dixerint  fuisse 
necessariam,   et   ob    hoc    institutam.    Nobis  autein 
iila  (luam  supra  reddimus,  causa  probabilior  alque 
ratioriabilior  videtur,   cum  videlicet  constet  priores 
justos  hoc  sacramento  nequaquam  eguisse,   nec  fe- 
minas  ,  qua;  eisdem  obligati^e    sunt    peccatis,   ct  a 
quibus  peccatum  incepit  in  nobis,   hoc  sacramenlo 
sanctilicari.  Quis  etiam  dubitet  antiqua  sacramenta 
excellentiae  novorura  multum  derogatura  esse  et  in 
maximum  crrorem  nos    tractura,   si   ipsa    quoque 
cum  novis  pariter  remanerent,  tanquam  h;EC  scili- 
cet  sine  illis  suflicere  non  valerent?  Hkc  ad  pro- 
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positas   duas   priores    quaestiones,  de   institutione  A  sibi  toUit.  Unde    et  angeli  hominibus  olim   appa- 


scilicet   circumcisionis,    seu   legis,    et    postmodum 
cessatione,  dictanunc  sufficiant. 

Superest  aulem,  ut  tertiae  respondentes,  praesen- 
tem  operam  consumraemus,  cur  videiicet  Dominus 
legem  finiens,  et  Evangelium  inchuans,  ipsa  eiiam 
quae  finivit  iegalia  suscepil,  quasi  nos  suo  adlior- 
lans  e.\emplo  ut  a  lege  incipientes,  in  Evangelio 
consuramemur,  nec  sic  ad  nova  transeamus  sacra- 
menla,  ut  dereliuiiuamus  anliqiia.  El  quippe,  ut  Sa- 
lomon  ait  :  Oculi  sapicntis  in  capUe  ejus  (Eccte.  n, 
14).  Quod  quasi  exponcns  Apostolus  :  Qiu  dicit  $e 
in  Chvisto,  inquit,  manere,  debet  sicut  ille  ambulavit 
et  ipse  ambulare  (I  Joan.  ii,  6).  Sicut  ergo  Domi- 
nus,  qui  ait  :  Non  veni  solvere  legem,  sed  adimplere 
{Matth.  V,  17),  post  [eircumcisionem  suscepit  bapii- 
smum,  posl  veteris  Pascli»  sacriDciura  celebravit 
novum,  ila  nos  ejus  vesligia  sequentes,  ab  his  mi- 
nime,  inquies,  convenit  decllnare.  Sed  id  profccto 
recte  dicerelur,  si  eadem  nunc  in  nubis  ralio  esset, 
quae  in  illo  quondam  exslitil.  Ut  enim  scandalum 
declinarel,  et  hoc  quoad  pussemus,  vitandi  formam 
nobis  pnoberet,  aniiqua  suscepit  sacramenia.  .\lio- 
quin  aperie  reus  legis  crederetur,  et  a  semine  Abra- 
hae  et  tulo  Judasorum  populo  penilus  alienus,  unde 
promissus  exspeclabatur.  Juxta  namque  Domini 
senlenliam,  quisquis  in  illis  circumcisus  nun  fue- 
rat,  de  populo  suo  peribat  (Gen,  xvii),  cum  siue  hoc 
sacramento  nemo  tunc  posset  connumerari  Judaj.s, 
sicut  nec  mudo  sine  baptismo  Chrisiiaiiis.  Unde  et 
pro  scandalo  Judaiorum  viiando  in  exorJio  nascen- 
tis  Ecclesiaj,  nondum  jevangelica  veritate  roborata, 
in  tanlum  apostoli  superlluis  jam  legis  |operibus 
dispensative  ad  tenipus  conscnserunt,  ut  Paulus 
ipse  maximus  legis  persecutor  Timuiheum  discipu- 
luni  circumcideret  (Act.  xvi,  3),  et  ipse  pustmodum 
ex  consilio  Jacobi,  et  qui  Jerosolymis  erant  fide- 
liuni,  assumptis  quibusdam  aliis  viriseecundum  Na- 
zaraeorum  ritum  observare  se  legem  exhiberet  (Ga- 
lat.  IX,  22).  Qui  tamen  posimodum  de  ipsa  legis 
simulatione  Petrum  manifesle  arguit  (Galat  ii),  ubi 
jam  videlicet  evangelicam  veritatem  eonruiiialam 
esse  inlellexil :  diversis  iiaque  de  causis,  sed  utris- 
que    rationalibus,   Deus  tam    antiqua    quam  nova 


rentes,  cum  nec  hospitio  nec  cibo  egerent,  ha;c  ta- 
men  pro  necessitale  postulantes  vel  accipientes, 
tanto  nohis  eos  familiariures  reddebant,  quanto 
infirmitali  nostrae  magis  condescendebant,  et  eoruin 
ad  quos  veuiebant  consuetudinem  non  respue- 
bant. 

Hanc  et  Dominus  "providenliam  tenens,  nihil  in 
cibis  vel  in  humana  conversatione  praeter  peccatum. 
tam  a  se  quam  a  discipulis,  viiari  decrevit.  Qui  si 
etiam  legis  onera  non  suscepisset,  nequaquam  post- 
niodum  hanc  removisse  videretur,  tam  propter  rau- 
tilalionem  ejus,  quam  propter  gravamen  ipsius. 
Qui  nunc  prufecto  amplius  a  nobis  diligendus  vide- 

„  tur,  quoniam  et  illius  onera  propter  nos  ipse  su- 
scepit,  et  ab  ipsis  postmodum  nus  liberavit.  Sunt 
et  alia  nounulla,  qure  et  Dominura  egisse  raemini- 
nius,  et  ea  tamen  salubriler  declinamus  omnino,  vel 
alio  tempore  et  alio  modo  convenienter  celebramus. 
Legimus  quippe  ad  nuplias  Dominura  invitatum 
cum  matre  et  discipulis  convivio  illi  interfuisse 
(Joan.  ii)  :  quod  nunc  quidem  previda  dispensa- 
tione  sacerdoiibus  Christi  [locis  specialiter  obtinen- 
litius  a  sanctii  Palribus  inierdictura  est  penilus.  Alia 
quippe  in  illo  ralio  fuit,  alia  in  nubis.  Nustra  nam- 
que  infiriiiitas  ad  tentationem  prona,  in  conviviis 
maximenonsolum  religiunis,  verumetiam  communis 
honestatis,  modura  excedit.  Nec  ille  ad  nuplias  tam 
prupter  convivium  quam  propter  miraculi  benefi- 
cium,  quo  se  manifes'aret,  et  in  se  discipulos  con- 

*^'  firmaret,  venire  dignalus  [teg.  dedignatus]  est.  Qued 
diligenter  evangelista  considerans  ait  :  Et  credide- 
runt  in  eum  discipuH  ejus  (ibid.  H).  Scimus  et  ipsum 
post  baptismum  statim  in  eremum  condescendisse, 
et  quadraginta  dierum  jejunium  lunc  inchoasse,  et 
sic  cunsuiumasse,  nec  ipsus  apostulos  ab  eo  sacra- 
iiientum  corporis  et  sanguinis  sui  jejunos  accepisse. 
Quae  tunc  quidera  sic  fieri  oporlebat,  et  nunc  aliler 
alia  ratione  in  consuetudinem  venerunt  Ecclesia3. 
Sic  et  Duminus,  ne  Judaeos  scandalizaret,  (ircumci- 
siunem  suscepit,  et  nos  poslea,  ut  dictum  est,  re- 
pelleremus  (84),  hancomnino  respuiraus. 

Mulla  quippe  sunt,  quae  secundum  temporis  op- 
portunitaiem   alio   tempore  sunt  prubanda,  et  alio 


suscepit  sacramenta.  Illa  quippe,  ut  dictum  est,  pro  D  iraprobanda,  etsi  ab   eisdem  prius   et    postraodura 


vitando  scandalu,  ha3c  in  nostraj  imitationis  exem- 
plo.Sicut  enim  inediatur  Dei  et  huminum  factusduas 
in  se  naturas  habuit,  divinam  scilicet  atque  huma- 
nam,  quas  recenclliare  venit  :  ita  duus  populos  fibi 
conjungens,  et  quasi  duos  parietes  lapis  angularis 
colligans,  tam  priorum  fideliura  quam  posteriorum 
sacramenta  suscepit  ut,  juxia  illud  Apostoli  :  Om- 
nibus  omnia  factus,  omnes  lucrifaceret  (ihid.  xv,  13). 
Si  enim  se  a  sacranienlis  Judaeorum  subtrahens  eos 
scandalizaret,  magis  eos  a  se  repelleret  quam  sibi 
allicerel.  Quisquis  enim  ab  his  inter  quos  vivit,  dis- 
similem  vitam  eligit,  magis  eorum  familiaritatem 


gerantur  personis.  Habent  quippe  in  oranibus  loca 
et  tempora  suas  rationes,  secundum  quas  in  eis  ea- 
dein  modo  fieri,  mo;lo  vitari  cunvenil.  Adeu  pro 
scandalis  vel  repulsione  genlium  vilandis,  quaidam 
nunc  a  nobis  legitima  caveri  manifestura  est,  ulpote 
circunicisionera  et  Sabbati  seu  festorum  observatio- 
nes,  et  sacriliciurum  rilum,  sive  quorumdam  absti- 
ncntiam  ciborum ;  quod  in  quibus  apos;oli  vel  san- 
cti  Patres  nullum  prcesenserunt  scandalurn,  imo  ali- 
quid  ulililalis  vel  decoris  intellexerunl,  ea  retinere 
non  abhurruerunt.  Unde  et  adhuc  Quatuor  Tempo- 
rum  jejunia  celebramus,  et  ipsos  ecclesiasticorum 


(84)  Deesl  aliquid. 
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offleiorum  graduj,  ab  osiiario  sciliwi,  vcl  ab  ipsa  A  non  soiuiii  verbis,  verum  eliam  rebus  Ipsli  conjun- 

eliaiu  clencaius  lousura  usijue   ad  episcopuin,  nec      cla  viiidiilur. 

noQ  el    sacerUoialis   vel  ecclusiasiici    ciilius  urna- 

nieuia  es  aiitu|ua  reiiiunnus  ei  t-oiilirniaiiius  auclu- 

ntale;    veluti  caiiJelabra,  CLiruiias,  et    vcla ;  ccclu- 

jiiaruiu  i|uoi|uo  JeJicaiuiies,  vul  aliuiiuiii  cuiisccra- 

tiuiics,  111  taiiiuiu  es  aiiti>|uilaie  fuscc|iiinus,   ui  in 

his  pcra^iuUis  uihil  fere  nisi  de  Veieii  Tesiainenlu 

cauieiur  vel  reciietur :  ubi  el  ad  autiquu:  aspersio- 

uis   exHiiipluiu    tiys:<o|>uiu   el  ciiierein  ailliibeiiius. 

Uuis  ellaiii  illud  iiitelli^'eiis  :  Tu  e»  sacirJua  i/i  mkr- 

HUin  atcuiiUum  urdineiu    MfkhiteJech   (l'ial.  c.ii,   4), 

iguorei  nosiri  sacrilicii   furiuaiu  legein  eiiain  [tiai- 

cessisse,  et   inde  uriKiiiein   seu   lestiiiiunium  acco- 

|iisse?ln  ijuo  quideiu  nos  Latino  az>ino  vescenies. 


aliquaiu  etiain  do  vel.iri  Pasctia  reiiiieiiius  lijfuraiii,  "  lur,  oclava  iioiiiiiialiir  :  jiixia  (hkhI  |isaliiii  qui 

JUXia    illud  Apusloli  :    Uanue  t^ulemw   nuu   tii  fci- 

meiUo   veteri,  ied  m  aiyiins  sinceritatis  (l    Cur.    v, 

8).    Ipsain    dunique    niisturaiu    salis  ul    aquii!    in 

aspersioneiu  lideliuin   (|uoiidianain  exeiii|ilu    Klisei 

coulicimus,  sicut  el  ipsa  bouedicliunis  verba  lestau- 

tur. 

Cuin  igllur  aliqua  ex  aiili(|uilale  relineniiius,  ali- 
qua  respuaiiius,  causiu  vel  uppnrluniiates  poDsaiiduj 
sunt  iu  singulis.  Uuod  quidain  luinus  atlendeuies, 
inde  oinnia  jarn  nspuemla  judicaiit,  (|uia  11^'urie 
fuerunt  subseculaj  verilalis,  el  per  Ctiiistuin  jaiii 
comploiie.  Unde  luerilu  illa  jaiii  uinuino  superlliia 
censent,  ubi  quain  pr;eli;,'urabaiu  veritas  cuiiipleta 
esl,  ne  forle  siadhuc  cum  ipsa  veritale  relinereiinir  C  haii)  priurein  circuincidi    vel    circuiiicidisse,  prinio 


Noianduin  vero  quodsolis  infanlibu»  circuniciden- 
dii  cerluiil  pueliiiituiii  leiiipus,  id  esl  uclava  dies, 
ijiiia  e.is  sulus,  qiii  iiiiiDcinier  vivuiil,  (yi<usi  iiwJo 
unili  iitfantcs,  ratwiuilitttn,  aine  Juto  (I  Petr.  ii, 
'ij,  certuin  est  ad  liliiis  veiu)  ucta\a)  gaudia  per- 
veiiire,  ubi  lain  aniinaruiii  quain  curporuiii  veram 
ac  peiTi^claiii  circuinc.»iuiieiii  a3.sei|iiiiiiur,  velereiii 
penitus  liuiiiiiieiii  tain  per  culpaiii  scilicel  qiiaiii  per 
pienain  exuentes,  ubi  iiieiis  uiniiino  sit  liheru,  et 
caro  a  corruptione  vel  passibilitate  paiiier  alieiia. 
Totuin  quippe  tempus  viiui  praiseiitis  scplein  diebus 
coinpreliendilur.  Uiule  iiierilu  jicriies  illa  sanctoruin 
claiiias,  ijuu!  i^ust  si'|)leiianuiii   liiijus    viNc  sequi- 

Kjje- 
CiUliiur  ad  resiirrectiuiieiii  periiiiere  videiitur,  inli- 
tulari  pro  uctava  dicuiilur.  Legimus  a  Jusue  lilius 
brael  cullris  petrinis  secuiido  circunicisos  esse  (Jo- 
sue,  V),  cuiii  pust  iransltuiii  Junlaiiis  jaiii  in  lerra 
priiniissioiiis  essent  iiilrudiic'J.  Pupuliis  quippe  dc 
jlitjypto  egr  'ssus,  el  iii  creiiio  derunclus,  iilius  iii 
desertu  natos  incircuiiicisos  ruliquerat.  Quus  posl- 
moduiu  Jujue  circuinridens,  secundu  circiuiicidisse 
lilius  Isiael  dicilur,  iiun  i|uideiii,  Juxia  liistorlain, 
in  eis(l(!iii  pcrsiiiiis  cuiivciiiiiilius  accipere  pussu- 
iiius.  .Multi  quippe  alil  iii  |iiipiilu  Judieuiuiu  iiiullos 
circuiiicideruni,  et  nenio  prajler  Josue  secuiidaiii 
circuiiicisiuociii  diciiur  peregisse.    Leginius   Abia- 


ligurae,  (|UU3  ipsain  pr;esigiiarunt,  adliuc  exspeclare- 
tur  futuruiu  quod  jaiii  est  cuiiipletuin.  Sed  juxia 
lianc  prufcclo  rationein,  onine  rei  futurui  sacra- 
menlum  vel  liguram  injsticam  maiieie  non  cun\e- 
nit,  postquam  res  ejus  completa  est.  Unde  et  con- 
jut;iuin,  quud  Chrisli  et  Ecclesi;e  cuntiuet  sacia- 
lueiitum,  vel  ipsain  reguin  et  sacerdoUiiii  unciiuiiein, 
cuiu  liis,  qUiTc  pr;edi.\iiiius  a  nubis  retineri,  cess:iri 
jain  oportet.  Ut  jain  videticei  nec  sacrilicium  Mel- 
chisedech  in  liguris  sequamur,  inec  aliaria  chrisina- 
te  consecremus,  nec  ecclesias  dediceiiius,  nec  caii- 
delabra  iii  eccleslis  eri^'aiiuis,  et  cajiera  qu;e  dixi- 
mus  pcuilus  reniuveamus.  Quod  quia  iieiiio  lideliuin 
vel  discrelorum  approbal,  conslat  aliquas  esse  ra- 
tiones,  cur  ex  Veteri  Teslaraento  nonnulla  in  reruin 
signis  sicut  in  verbis  omnia  reiinemus.  Qiiaiinis 
enim  prolationes  verborum  inauifesiius  (luain  li^'U- 
ra'  sacramentoruin  demonstreiU  id  quod  signilic.iiil, 
nulla  tainen  Veteris  Tesiaiuenli  verba  respuimus, 
6  tiam  cum  aliler  loqui  videntur  quain  se  jara  rei 
verilas  habeat,  veluti  cum  dicitur  :  Ecce  virgo  con- 
cipiet  {Isai.  vii,  14).  Quid  ita  miruin,  cuni  lam  re- 
bus  qnain  verbis  ea  iiuai  nunc  complela  sunt  Vetus 
Testamentum  pr;cnuntiel,  nonnulla  ejus  sacramenta 
post  rerum  eliam  completionem  suscipiamus,  cu- 
jus  nulla  respuere  verba  prajsumimus?  Tanto 
quippe  major  est  concordia  Veleris  et  Novi  Tesia- 
menli,  el  hoc  es  illo  magis    conflrmatur,  quanlo 


quidem  Isinaelem  el  vernaculus  suus,  postea  vero 
Isaac  {Gcnes.  xvii,  26,  xxi,  i),  Seplioram  quuque 
uxurem  Muysi  ciim  acuiissima  peira  filium  circum- 
cidere  Duininus  cocgit  {Exod.  iv,  2,)). 

Nulla  tamen  haruin  circuincisiunum  secunda  sive 
priiiia  dicla  esl,  vel  ex  (irdiiie  disiincia,  nisi  quuj 
a  Jusue  iiieiiioratur  facta.  Uiide  igitur  iste  solus  se- 
cuikIo  circuiiicidisse  dicatiir,  vel  cujus  priiiia;  coni- 
paraiione  lix'c  secunda  circuincisio  vocelur,  non  fa- 
cile  sotvi  credo,  nisi  ad  allegoriam  stylo  converso. 
Ad  (|uam  nos  quidcm  Apostolus  invitans  :  Hxc, 
iuiiuit,  onmia  in  fnjiira  uontiinjebunt  illis  (I  Cor.  x, 
II).  Sccunda  auleiii  circuincisio  dicitur,  cum  lerraj 
^  promissiunis  tiajredcs  efliciiiiur,  hoc  esl  cum  lerram 
viveniium  in  illa  fetici,  quam  diximus,  octava  cou- 
sequimur.  Priina  vero  est  circumcisin,  quse  hic 
meiitcin  et  carnem  a  viliis,  vet  curiialibus  illece- 
bris,  (luantuiii  nobis  datiiin  est  abscindimus,  ul  it- 
lam  quam  supra  ineiniuimus,  veraui  et  integram 
circumcisionem  illic  assequainur,  a  vero  scilicet 
Josue,  id  esl  Jesu  nostio,  imo  omnium  Salvatore. 
llic  (|uippe  ille  Josuc  qui  Moysi  successit,  et  in 
terram  promissioais  introduxii,  taui  nuiiiine  ipso 
quo  Josue  dicitur,  id  cst  Jesus,  quain  facturum  suo- 
rum  excelteniia  specialiler  exprimere  vidctui".  Qui, 
ut  dictum  est,  Moysi  succedens,  et  poputum  dc 
yEgypio  profectum  in  terram  proinissionis  intro- 
ducens,    quod    ille    |incepit,    consummavit,    quia 
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lex  perMoysem  tam  signidcata  quam  data,  Nihil,  A 
ul  ait  Apostolus,  ad  perfeclum  adduxit  (Hebr.  vii, 
19).  Imijossibile  cnim  est,  inriuit,  sangidnn  hicorim 
aut  taurorum  wtferri  peccalu  (Hebr.  x,  4).  Uiide 
Muysi  Jusue  succedere  neuesse  fait,  quia  frustra 
processisset  iefiislator,  nisi  sequeretur  Salvalor. 
Qui  profeclo  post  transiluin  Jardanis  iniruduclos 
in  lerrain  promissionis  cum  peira  circuracidit,  dum 
videlicet  nos  in  bapiisnio  regeneratos,  atque  ad 
supernas  voeationis  ha;reditatem  perduclos,  veram 
sibi  nobis  circumcisionem  per  semeiipsum  in  pe- 
tra  figuratum  tribuit,  cui  est  cum  l'atre  et  Spiritu 
sancio  iEiiualis  gloria,  co;uterna  majeslas,  per  inli- 
nita  sajculoruni  stecula.  Amen. 


B 


SERMO  IV. 

IN    EPIPHANIA    DOMINI. 

{Textum   emendavimus  ope  codicis  Einsied.) 

Epiplianiai  praesens  solemnitas  vocabuli  sui  pro- 
prietatera  inuliis  et  variis  rerum  eveniibus  niundo 
exhibuit.  Quod  enim  Tlieopbania  vel  lipiphauia ;- 
Graece  dicilur,  id  Laiine  Dei  apparitio,  vel  supir- 
apparitio  nuncupaiur.  Salvator  ig^tur  mundi,  pu^t 
illam  tempuralis  sui  orius  appariiionem,  qua  de 
utero  prodiens  Virginis  carne  se  visibilein  mundo 
prtebuit,  et  in  praesepio  pastoribus  innotuit,  una 
poslmudum  per  revulutiunem  lempurum  die,  sigiiis 
niirabilibus  sesi  amplius  inanifestare  dLcrevit,  ut 
qui  euni  ex  Scriptura  non  cognoscerent,  rerum  s;il- 
tem  admiratione  iraherentur  ad  lidem.  Novum  ^ 
quippe  ccKlestis  regis  ortum  in  terris  nova  stella 
magis  revelavit,  et  super  baptizatum  Duminum, 
coelis  apertis,  et  coluniba  in  eum  desceiidente,  et 
palerna  voce  de  Filio  testiticaote,  nun  sulum  pu- 
pulo  circumstanti,  verum  etiam  ipsi  Baplisla;  Joanni 
plenarie  quantus  esset  innotuit,  sicut  et  ipse  Joau- 
nes  prolltetur  dicens :  Quia  vidi  Sfitrilum  descen- 
dentem  quasi  columbam  de  coelo,  et  mansii  super 
cum.  Et  C(]0  nesciebam  eum.  Sed  'qui  misit  me  bapti- 
zare  in  aqua,  ille  mihi  dixit  :  Super  quem  videris 
Spiritum  descendcntem  et  manentem  super  cum,  hic 
est  qui  baptizat  in  Spiriiu  sanclo.  Et  ego  Dtt^i,  et 
tistimonium  perhibui,  quia  hic  est  Fiiius  Dei  [Joan. 
i,  32.  Denique  miraculo  aquae  in  vinuni  conversae 
divinitatis  ejus  polentia  declaratur,  sicut  evangelista  D 
commemorai,  dicens  :  Hoc  fecit  initium  iiynorum 
Jesus  in  Cana  Galilsea;,  et  manifestavit  gloriam  suam 
(ibid.  u,  11).  Et  crediderunt  in  eum  discipuli  ejus. 
Nunc  igitur  singulas  istas  revelationes  Duraini  or- 
dine  prosequenies,  ad  prssentis  diei  gloriam  in- 
ceptam  consummemus  operam. 

Beue  magi,  primiti»  genlium,  ad  fidem  primo 
tracti  fuerunl,  ut  qui  maxime  erroris  tenuerant 
magisterium,  ipsi  postmodum  etiara  suae  conver- 
sionis  exemplo  fidei  facerent    documentum,  et   iiia- 


gistrorura  conversio  discipuiorum  maxima  fleret 
aidificatio  ;  sicutet  in  Garaaliele,  Nicodemo,  Paulo, 
Dionysio  Areupngiia,  ei  iiiultis  aliis,  tain  in  lege 
quara  in  philusoph  a  prsinineniibus,  poslraodum 
actuiii  cst.  Qiiis  euim  niagus,  sive  ariulus  in  lau- 
tum  dctesiaiidos  esse  ignuret,  ut  non  suluin  ipsus, 
si'd  etiam  quemlibet  ad  eus  iteclinantem  lex  inierlici 
jubeat?  (Leui^.  XX,  6.)  Quoruin  netariam  el  exse- 
crabilein  doctrinain  a  dajmunibus  inventam  alque 
assumptara,  ipse  quoque  Ilieronymus  in  Isaiam  his 
a^serit  verbis  (83)  :  (c  Magi  ab  Oriente  docli  a  dae- 
monibus,  vel  juxta  prupheiiam  Balaani.  {Num  xxiv, 
IT)  intelligentes  natum  Filium  Dei,  qui  omnem 
artis  eorum  destrueret  potestaiem,  venerunt  Beih- 
lehem,  et  ostendente  stella,  adoraverunt  puerum 
(Matth.  II,  11).  »  Isidorus  quoque  (86)  Etymolo- 
giaruin  lib.  ix,  magorum  etiara  proprietateni 
distinguens  :  Magi  sunt,  inquit,  qui  vulgo  malelici, 
ob  faciuoruin  magniiudinein  nuncupantur.  Hi  ele- 
menia  convertunt,  turbant  mentes  hominum,  ac  siue 
ullo  veneni  haustu  violenlia  tantum  carrainis  ia- 
terimunt.  Unde  et  Lucanus  (87) : 

.Mfns  hamli  nuUa  sanie  polluta  veneni 
Incantala  perit. 

(PiiARS.  lib.  IV,  vers.  4S7). 

Daemonibus  enira  accitis  audent  ventilare,  ut  quisque 
snos  perimat  nialis  arlibus  iniinicos.  lli  etiam  san- 
giiine  utuntur  et  victimis,  et  srepe  coniiugunt  corpora 
mortuorum.  Quod  veru  ait  Hieronymus,  quod 
e  locti  a  da;monibus  imgi  venerint  quierere  Salva- 
t urem,  per  quem  magisterium  suum  deslrui  formi- 
dabant  non  ita  accipere  cogimur,  ut  hac  eos  in- 
tentione  diabulica  suggeslio  vel  exhortatio  mittere!, 
ut  se  ad  Duiuinum  Cliristum  converterent,  sed  ma- 
gis  ut  eum  imiuirendo  proderent,  quem  ilerodis 
sive  Judieorum  nequitia  ad  perdendum  inveniret ; 
quasi  ab  eo  raetuenies,  vel  sunimum  eura  magum, 
vel  maleficum  opinantes,  ad  quem  tam  cito  magos 
confluere  viderenl.  Unde  et  callide  eus  ad  Ilerodera 
et  nietrupolim  Judworum  urbem  prinio  direxit,  ut 
consulendo  eos  proderent  quem  qua;rebant.  Qui 
eniiu  cuncubitus  hominum  qu.indo  fuerit  non  igno- 
rat,  non  imineritu  videtur  agnovisse  eum  de  |Vir- 
gine  natum  fuisse,  cujus  nulluin  noverat  concubi- 
tum,  et  sive  per  angelum  ad  Mariam  primo  mis- 
sum,  sive  per  angelos  postraodum  pastoribus  ap- 
parentes,  vel  certum  habere  vel  suspicaiura  esse 
quam  excellens  ipse  fuerit,  et  suae  contrarius  ina- 
lignitati.  Cui  eliain  nonnulla  alia  prfficedentia  signa 
qua;  in  historiis  conlinentur  ecclesiasticis,  satis  in- 
dicio  potuerunt  esse,  quanta  rerum  in  proxiino 
naturus  excellentia  pnemineret.  Qualia  quidem  sunt 
illa  qure  Paulus  Orusius  (88)  Antiquiiatum  ab  Urbe 
condita  libro  vii  commemorat.  Ducet  quippe  ibi, 
Augusto  Caesare  ab  oriente  triumphos  importante, 
tantam  a  Domino   pacem  mundo  esse  collatam,  ut 


(83)  Pairol.  tom.  XXIV  ;  col.  230. 
■  86)  Patrol.  tom.  LXXXlIjcol.  311. 


(87)  Ibid. 

(88)  Palrol.  tom.  XXXI;  col.  l(»o2. 
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ipM  AuKustDg  Dopitis  linitiiique  omnibus  bellig, 
jaui  purla^  pacM  prursus  ubsiruteril,  cuju»  iu  teui- 
plu  ariua  i-uii^iervubaiitur  ;  ut  eliaui  juila  liltfraui 
illa  inipUrtJtur  liaiuB  prupbetia,  (jua  pax  uiuadu 
niaxiiua  iu  aJventu  Uuniiui  runral  pruiuissa,  cum 
diiMlur :  Et  luntlabunt  ijludioi  suos  in  vomeres,  ct 
lancei  suui  lu  fakea.  iVu/i  tevubit  yens  contra  ijen- 
tem  ijlailium,  nec'  exercebuntur  uUra  ad  yrxtium 
(ha.  II,  i).  u  Hudie,  iuijuit  praiitietus  Paulus  (8D), 
priiiium  illeAugustus  cuiisalutatus  est,  ali|uu  eadiu 
suiiiiiiaiu  reruuiet  pult-siatuiii  peues  uiiuiu  essecirpil 
et  mausji,  ijuud  iinvd  iiiuiiarcliiaiii  vucaiit.  »  Purru 
auteiu  tiuiic  esse  euiudem  dieiii  dicit  (90)  viii  Idus 
Jaiiuarii,  i|uouus  hudie  Uegi  suiiiiiiu  Llpipliaiiiu)  lau- 
des  exculimus.  Ad  quam  ellaiii  budie  quasi  salii- 
tandum  atijue  aduraiiduui,  lideles  geuiium  priiiiiliiu 
magi  cunveneruut,  quasi  euiii  allerum  Au},'ustuiii, 
imu  plus  quaiii  Aiifjusluui  uisliuianles  queiii  cu;- 
luiii  pantiT  et  terra  laiitis  sifjnis  pra;dicarent 
taui  apud  Rouiaiii,  (juie  eaputerat  t;euiiuiii,  quam 
apud  Ulerosulymam  melrupuliiii,  ut  dictun  est , 
Juda^oruiii. 

Refert  quippe  idem  Paulus  in  eodein  iraclatu  ('Jlj, 
pruidicli  leinpure  iuiperatiiris,  hora  circiter  tcrtia, 
repeule  liquido  serenoque  die  circulum  ad  speciem 
ca^leslis  arcus  orbein  solis  amblsse,  el  Ronix  sub 
eodeni  C«sare  de  laberua  meriluria  olei  larf,'lssiiiium 
liquoreui  perdleiii  inle^'ruiii  eiiiauasse.  Qmv  profjcto 
quid  aliud  pr;eteiuli'baiii,  nisl  euiueuiliMn  teiiipore  na- 
sclluruni  esse,  qul  tam  cijeli  quaiu  terra;  monarchiain 
obiineret?  Quld  enim  prajdicla  corona  solis,  aut  de 
terra  unciio  protluens,  nisicadi  pariier  ac  terrne  pro- 
millebat  rei^ein?  Ipseiiuippe  Salvator  taiii  sol  jusliti;e 
quaiii  Cfirlsius  a  clirlsiiiate,  id  est  unctus  ab  unctiuiie 
nuncupatus  est.  ll.-ec  autein  secunduiii  humanam 
naturain  larga  ejus  unctio  est  illa  splritaliura  do- 
norum  et  septifurmls  gratls  plena  et  perfecta  ei 
facla  collatlu,  de  ijua  Ipsi  dicitur  :  Unxit  te  Dcus  Detis 
ttius  oleo  Ixtidx  prx  consorlibus  tuis  iPmd.  xliv,  2). 
De  hujus  pieniludine  unctionls,  sicut  scriplum  est, 
omnes  aecepimus  (Joan.  i,  16),  tanquam  de  taberna 
exuberanter  oleum  manat,  secundum  quod  ei  dlcl- 
tur  :  Oteum  effusum  nomcm  tuum  {Cant.  i,  2). 
Quasl  namque  talierna  (|ua^dam  ejus  seu  laberna- 
culum  assumpta  humaniias  fuit,  in  qua,  ut  Apo- 
stolus  memliiit,  plenitudo  diviniiatis  corporaliler 
inhnbiiabat  [Coloss.  ii,  9).  De  hac  itaque  ipslus  hu- 
manitate,  divinae  gratiie  donls,  ut  diximus,  inuncJa  ; 
hoc  In  nobls  gratla  derivante,  quasi  de  taberna 
oleura  per  totura  diem  manans  exuberat.  Diem 
aulem  totum  hunc  tempus  gralls  vocat,  quod  adven- 
tus  sul  praesentla  Dominus  illustravit,de  quo  illud  est 
Apustoli  :  Nox  prxcessit,  dies  autem  appropinqua- 
vit  {Rom.  xiii,  t2).  Per  hanc  tolam  diem  oleum 
indeliclenter  acapite  illo  nostro  detluit  ad  merabra, 
cum   de  ejus  plenitudine  tempus  hoc  graiiae  spe- 


A  cialiter  dicatur.  Unde  hoc  ipsum  ejus  nomen , 
quud  Christus  est,  ad  hujui  i)uu(|ue  gratiu;  abun- 
daiitiam  denotaiidam,  (|uasi  ungueiiium  in  uobis 
elfusum  atque  dilatatum  recte  dicitur,  dum  ex  ejus 
uuinine  insiguiti,  a  Chrlsto  vucaiiiur  Christiani. 
Mcrituriaautem  taberua  illa  duiiius  iestlmatur  [leg, 
exisiiuiatur],  ubi  eiueriti  iiiilltes  fuvebantiir.  Qiia^ 
taulu  iiiagis  euruiu  iiecessiiatibus  (|uutidlanis  sulTi- 
cere  puterat,  quanto  amplius  ejus  porlicus  vena- 
lium  reruin  abundabat  copia. 

Iluc  iii  loco,  basilica  S.  Maria^  (|uaj  ideo  fun- 
deiitis  uleuiii  agnuuiiiiata  Ruiiiie  ailhuc  ostituditur, 
celebris  habetur.  Merlto  auleiii  duinus  illa,  qu;e 
prupitiatiunis  benu  iiierentlbus  existebat,  assumplu; 
a  Doiuiuu  humaiiilaii  comparatur,  pcr  quam  uni- 
versis  lidchbus  prupllialus  esl  Deus.  Quis  eiiiin 
Splrllu  saiiciu  suggerento  faclum  esse  nou  videat, 
cuiii  in  taiila  subtiiiiatus  gluria  Auguslus  (iriemi- 
neret,  se  dominum  vucari  omiiinu  inlerdixerit,  nec 
vel  jucu  id  se  appellari,  sed  solumniodo  Augustum 
lieriiilUerel  ;  quasi  quadaiii  divina  disposlllone  veii- 
turu  Chrlslo  hujus  appellaiionis  dccus  reservaret, 
qiii  discipulis  ail :  Vos  voratis  me,  Maijistcr  ct  Do- 
minc,  et  hene  dicitis ;  sum  etenim  {Joan.  xiii,  13). 
Uiuleetejus  hurailltatera  Dominus  ipse  respiciens, 
cum  ait  :  Qui  se  humiliat  exaliabitur  {Mattk.  xxii, 
12,)  ipsuiii  Augiistl  noiiien  iiroprlum  adeo  extollere 
decrevli,  ut  delnceps  Ruiiiaiii  iiiipcralores  so  gene- 
rallter   Auguslos  vocliari  gluriareiilur    :     et    quod 

C  prius  pruprium  atque  persunale,  factum  est  gene- 
rale  vocabulum  ei  imperiale.  Patenter  eum  avun- 
culo  suo  Julio  Cajsari  In  humiliiate  contrarium 
videinus,  cuin  ille,  ut  Lucanus  quui|ue  rneminit, 
oraniuiii  dignilatuin  gradus  in  se  relinens,  jara 
non  se  numeru  singulari,  sed  plurali  proferri 
perraitteret,  non  se  jam  quasi  unum  hominem, 
sed  plures  juxla  digniiatum  multlludlnem  con- 
siderans.  Quein  adhuc  nusira  superbla  quaiilum 
valet  a>raulans,  nou  solura  reruiii ,  sed  etiam 
nominuin  gloViam  in  lantura  aiuplectliur,  ut 
non  solum  abbaies,  verum  ellain  doniini  vocari 
glurieinur;  el  raagna;  impulemus  injurls  nos 
qui  huinillores  esse  deboraus,  si  in  appellaiione 
nostra  subjecli  alierum  pra^lermltlant  vocabuluin. 
Sed  nec  illud  a  teinpore  grali;e  et  verae  liberiatis 
alienum  est,  quod  omne  servorum  genus  a  suo 
penltus  durainio  reraovil,  nec  a  se  aliriuem  servi- 
tule  uppriml  ferret,  sed  oraniura  llbcrlaie  gauderet 
quibus  lanquani  aniicls  prodesse  iiiagis  quam  lan- 
quam  servis  piajesse  eligeret ,  et  amarl  putlus  (|uam 
limeri  appeleret.  Qui  eilam  in  taniura  servilutem 
a  regno  suo  sluduit  exslirpare,  ut,  sicut  praedictus 
hlslorlographus  memlnit  omnes  servos,  quorum 
domlnos  reperit,  eis  restiluerlt,  ceteros  vero  ser- 
vos  oranes  necari  fecit :  ne  videliccl  corum  poste- 
ritas  in  regno  remaneret.   In  quo   quid  aliud   prm 


(89)  Patrol.  t.  XXXI.  col.  1053. 

(90)  Ibid,  col.  1031. 


(91)  Ibid. 
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signabat,  quam   Christianam    libertatem   futuram.  A  suo,  et  multos  erudierunt.  »  Leglmns  morlem   ter- 


I 


et  servilulem  tam  legis  quam  peccati  per  Chrislum 
removendam,  qui  ait  -.Jam  non  dicam  vos  servos, 
sed  amkos  {Joan.  xv,  15,  ).  Et  alibi  :  Si  vos,  inquit, 
Filiiis  liberaverit,  vere  liberi  eritis  [Joan.  vui,  36). 
Hincet  Aposiolus  tempus  timoris  sub  lege  a  tera- 
pore  graliae  dislinguens,  conversis  inter  Romanos 
Judaeis  scnbit  ;  Non  enim  subditi  estis  iterum  in  ti- 
more,  etc.  (Rom.  viii,  t">).  Idem  ad  Galalas  :  Vos, 
incjuit,  in  libertatem  vocati  estis  fratres  :  tantum  nc 
libertatem  in  occasionem  detis  camis,  sed  per  cha- 
ritatcm  servite  invicem  {Gal.  v,  13). 

Sunt  qui  pr;edictos  magos  non  sic  appellari  au- 
lumani,  quia  fuerint  maleflci,  sed  quud  astrorum 
perili,  quasi   astronomici,   vel  quacunque    alia  de 


renorum  regum,  vel  commutationes  regnorum  stel- 
lis  quibusdaui,  quas  cometas  appellaiit  designari 
solere  :  non  taraen  novis,  sed  noviler  de  se  quasi 
queradara  crinem  producentibus.  Unde  et  cometae, 
quasi  a  coraa,  crinitae  sunt  appellatae.  Sumrai  vero 
Regis  nnvumnativitaiis  modum,  sicut  et  conceptum, 
nova  stella  et  incomparabili  splendore  praesignare 
debuit.  Gujus  et  mortem  tanquaai  expavesccns,  vcl 
de  seeleris  magnitudine  dolens  sol  obscuratus, 
mundo  indicavit  nniverso  ;  ut  tam  ortum  quara 
occasum  veri  Solis  et  cfeiestis  Regis  gloriam  cffile- 
stia  protostarentur  signa. 

Sunt    qui  non   mediocri    admiratione  moventur, 
quo  modo  tam  paucis  diebus,  a  Natali  scilicet   Do- 


causa  sic  voeati.    De   quibus  quid   anliquitus  scri-  b  mini  usque  ad  Theophaniam,  magi   ab  oriente   us- 
ptum  fuisse  Chrysostoraus    referai,    non  est  incon-  ^que  Bethlehem  porvenire  potuerunt.  Quod  quidera 


gruum  hoc  loco  subjicere.  Ait  quippe  sic  pra?diclus 
doctor,  cum  iMatihaeum  exponeret  :  «  Legi  apud  ali- 
quem  magus  islos,  ex  libris  Balaam  diviaaloiis 
appariiura;  illius  stellae  scienliam  accepisse,  ciijus 
divinatio  posita  est  et  in  Veteri  Testamento  :  Oric- 
tur  slella  cx  Jacob,  etc.  (Xum.  xxiv,  17).  Et  au- 
divi  aliiiuos  referentes  de  quadain  scripiura,  cisi 
non  cerla,  non  lamen  destruenle  fidem,  sed  potius 
deleciaule  :  quoniam  erat  qua;dam  gens  sita  iii 
ipso  principio  Orieutis  juxta  Oceanum,  apud  quos 
ferebaiur  quajdam  scriptura  inscripta  noiuine  Scth, 
de  apparitura  bac  stella,  et  muneribus  ejusmodi 
offerendis,    qua;  per    generaliones   sludiosorum  lio- 


tura  recte  mirarentur,  si  et  qu^erercnt,  si  constaret 
hanc  stellam  nequa()uam  ante  Domiuicara  nativita- 
tem  aiiparuisse,  nec  et  magos  iter  hoc  arripuisse. 
Cuin  vero  Chrysostomus  ex  supradicta  scriptura 
commeinoret  eos  per  biennium  proliciscentes  stellae 
apparentis  ducatum  hibuisse,  et  tandem  Domino 
jam  nalo  Hierosolymam  pervenisse,  nihil  quasstio- 
uis  relinquitur.  IUud  aulem  fortassis  pluriraum 
movet,  quomodo  tautus,  ut  dicitur,  splendor  stellae 
solos  commoverit  magos,  nec  ab  Herode  vel  ca?te- 
ris  comperiri  potuerit,  maxime  cum  eam  propin- 
quiorera  caeteris  exstitisse  plerique  arbiirentur,  quo 
melius  super   puerum    veniens  locum    magis  desi- 


miuum  patribus  referentibus    (iliis  suis  habebaiur  -'  gnaret.  Sed,  cuin  nihil  impossibile   Deo  esse  creda- 


deducta.  Iiaque,  elegerunt  inter  seipsos  duodeciiii 
quosdam  ex  ipsis  sludiosiores,  et  amatores  mysie- 
riorum  coelcstiuui,  et  posuerunt  seipsos  ad  exspe- 
ciaiionem  stella)  illius  :  et  si  quis  moriebatur  ex 
cis,  niius  cjus,  aut  aliquis  propinquurum,  qui  ejus- 
dem  volunialis  inveniebatur,  in  loco  constitueba- 
tur  defuncti.  Diccbantur  autem  magici  lingua  eo- 
rura,  quia  in  silenlio  et  voce  tacita  Deum  glorifica- 
bant.  Hi  ergo  per  singulos  annos  posl  messein 
trituratoriam  ascendebant  in  moniem  aliquem  po- 
situm  ibi,  qui  vocabatur  lingua  eorum  Mons  Victo- 
rialis,  habens  in  se  i|uamdam  speluncara  in  saxo, 
fonlibus  et  eleclisarboribus  auKenissimus,  in  quem 
ascendentes  et   lavantes  se   orabant    et  laudabant 


tur,  non  est  dubitanduin  eum  quibus  voluerit  hanc 
slellam  occultassc,  et  eis  tantuin  qui  digni  fuerant 
revelasse.  Poiuerunt  et  isti  iiiagi  tantam  prae  cae- 
teris  astrorum  habuisse  notitiam,  ut  soli  novain 
animadverlerent  stellam,  et  in  ejus  progressu  vel 
siatione  non  oberrarent.  De  quibus  cum  scriptum 
sit  quia  viderunt  eam  in  oriente  (Matth.  ii,  0)  :  et 
rursum  quia  antecedebat  eos  stella,  vsque  dum  ve- 
niens  staret  supra  ubi  eratpucr  (ibid.),  patet  profecto 
eos  a  terra  sua  usque  Hierosolymam,  et  rursum  a 
Hierosolyraa  usque  Belhlehem,  praecedentis  stcllae 
ducatuiu  habuisse.  Quud  ergo  illis  ab  Herode  re- 
codeniibus  scriptum  est :  Et  ecce  slella  quam  vide- 
rant   in  oriente   antecedebat    eos    (Matth.  ii,  9).   Et 


Deum  in  silentio  tribus  diebus,  et  sic  faciebant  per      ilerum  ;  Videntes  autem  stellam,  gavisi   sunt  gaudio 


singulas  generaiiones  exspectantes  semper  ne  forie 
in  sua  generatione  stella  illa  beatitudiuis  oriretur, 
donec  apparuit  eis  descendens  super  montem  illum 
Victorialeui,  habens  in  se  quasi  formam  pucri  parvi 
et  super  se  similitudinem  crucis  ;  et  locuta  est  eis, 
et  docuit  eos,  et  praecepit  ut  proficiscerentur  in 
JuJajam.  Proficiscenlibus  aulem  eis,  per  biennium 
prajcedebat  stella,  et  neque  esca  neque  potus  defe- 
cit  in  peris  corura.  Ca^tera^aulem,  quae  gesta  esse 
referuntur  ab  eis,  in  Evangelio  compendiose  posila 
sunt.  Tandem  cum  reversi  fuissent,  manserunt 
colentes  et  glorificantes  Deum  studiosius  magis 
quam  primum,  et  praedicaverunt  omnibus  in  genere 


mugno  valde  (ibid.,  19),  saiis  innuitur  quod  ex  con- 
soriio  Herodis,  vel  impi;e  urbis  ad  quaiu  diverte- 
runtstellae  appariiionem,  quandiu  ibi  fuerunt,  ami- 
serunt.  Quod  eo  maxime  factum  esse  credimus, 
ut  per  hoc  eis  Dominus  iniimaret,  nequaquara  se 
ab  Herode  et  sceleratis  illis  hominibus  cognosci 
voluisso. 

Nunnulli  hos  magos  reges  arbitrantur  fuisse, 
juxta  illam  prophetiain  Psalmist;e  ■.Ucges  Arabum 
et  Saba  dona  ad.lucent  [Psal.  lxxi,  10  ).  Unde  et 
Isidorus  eontra  Judceos  cap.  13  ila  meminit  ;  «  Quia 
ei  inagi  munera  obtulerunt  ;  »  Isaias  ait  :  In  tem- 
pore  illo  deferetur    munus  Domino  a  popvlo   terribiti 
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(hai.  iTiu,  7).  Uuu  auleni  propter  Persarum  gen- 
lem  terribilein,  et  cujus  piteiiiiie  iiullus  pnpulus 
Ci>iiip.iriib;ktiir.  Uc-  IiIj  iiiuiiiTibis  et  lUviil:  Heijiii 
Tk-inii  «(  miula:,  etu.  {Ptat.  L\xi,  10)  Naia  el 
m.>i;u^  rej;e:i  li.kbuit  Ori-Ds.  Qust  veru  isti  inaiii 
(uFriiii,  ex  iiuiiieru  trina)  i>blaiijiiiii  ires  eos  fuisse 
niulti  sii^iiicuaiur  ;  cuni  h  ir  laiiiua  uulla  aiictnri* 
Ute  Scripiurui  Jeliiiiatur,  eijuxta  Imc  gund  Cliry- 
8osl>iinus  supi^ius  retulit  Juuiieciia  laajjis  fuisse 
m«iuureiiiur  ;  ac  si  jaiu  in  ipsis  geiitiuui  priniitiis, 
priiui  disuipulurum  Christi  pra-»i|{narentur  apo- 
sluli.  Cum  auieni  prxsens  s<jteiiinilas,  ul  supra 
ineiainiiauj,  nun  soluiii  ex  apiiantione  stellai  inira- 
bilis,  veruiii  eiiain  ex  Diiiiiiiico  baptisinu,  vel 
nuptiaruiii  iiiiraculu  liabealur  insii,'nis,  ju\at  et  de 
iitis  pauca  meiiiurare   iii  hujus  maxiiiia  dii-i  laude. 

Factum  esit,  ini|Uil  evaiigelista,  cum  baptiiaretw 
omnis  i>iii)ulus,  et  Jesu  iaiitiznlo  et  orante,  a\ierlum 
est  cmlum,  et  descendit  Sfiiritus  sanctus  coriwrali 
spec.ie  sicut  culumba  in  ipsum.  Et  vox  de  ctelo  facta 
est,  dieens :  Tues  Pilius  meus  dilectus,  in  te  compla- 
cui  [Luc.  111,  21).  Quod  Doniinus  cmn  p.ipulo  ad 
baptismum  venerit,  vcl  inter  tuibas  digiiatus  sit 
baptizari,  uia^niuni  est  liuinihtaiis  iiidiciuiii,  ati|iie 
coii^Tuuni  iii>sierii  si^'nuin.  liaptizaius  i|ui|ipe  cuii) 
csieris,  ne(|iiai|uain  circiimcisus  fuisse  legitur  cuin 
aliis.  Kx  quu  nun  absurdiim  est  prxsignare,  non 
jani  pupulu  Dei  circuiiicisiuiiein  necessariain  csse 
sicul  baplisnii  sacraineiituiii,  ijuod  cunslat  (,'enera- 
liler  cuncis  ab  ipsu  insiiiutum  esse.  (Juuil  bapuza- 
tus  ad  orationeni  se  converiit,  innuit  patenler  liis 
qui  bapiizati  sunl  semper  uecessariuni  esse  opem 
divinain  postulare,  ut  in  ea  quaiii  perceperuiit  san- 
Ctilicatione  valeaut  perinanere,  et  sic  sibi  apcriri 
januain  coelesiis  vitse.  Quod  statim  declarauir,  cum 
60  baptizato  et  orante,  co'li  aperiri  referuniur,  et 
Spiritus  descendere  cummeuiuralur.  Bapiismus 
quippe  coelos  reseral,  el  perseverantije  graliain 
oi-aiio  nobis  impeirat.  Multis  cum  Jesu  baptizaiis, 
pariter  nemo  esi  pra;ler  euin,  super  queiii  apcnri 
caMum,  vel  Spirilus  desceiidere  nieinoietur  :  quia 
quicunque  in  corpore  ejus,  quod  esi  Ecclesia,  nnn 
conuneniur,  lain  a  janua  cBli  quama  gratia  Dti 
sunt  exclusi.  Solus  quippe  ipse  est  qui  apenl,  et 
nemo  claudit,  per  quem  unum  lueinijue  salvanduni 
ad  vitam  ingredi  necesse  est. 

De  columba  autem,  in  qua  Spiritus  sanctus  fi- 
guratus  ostendiiur,  sicul  el  do  stella,  sciemlum 
esl,  ex  eleiiientis  scilicet  creata  noviter  ulraque 
credatur  :  quas  ufluio  suo  ad  quod  creaiaj  suut 
complelo  esse  desierunt,  in  elementa  ipsa  reso- 
lutae.  Spiritus  autem,  qui  per  pra^seniiain  divini- 
taiis  ubique  est,  nec  localiter  quoquam  descendere 
pjtest  in  sua  incorporali  substaniia  atque  invisi- 
bili,  dicitur  tamen  descendisse  super  Doininum  in 
specie  curporali  sicut  columba  :  eo  videlicet  quod 
ad  plenitudmem  Spiritus  sancti,   quam  semper  ha- 

(9S-9o)  Serm.  264,  Patr.  t.  V,  col.  1079. 


A  buii,  demonstrandam,  vera  illa  cojumba  licet  no- 
viier  facta,  siiper  emn  insederil  juxta  illud  pmphe- 
licuiil  :  Hpirilus  Dimini  super  me,  eo  i/uui/  wueril 
me  :  ad  annuntiiindam  mansuetis  misit  me  (Itai 
LXI,  Ij.  Undn  et  beiie  iii  hujusmodi  ave,  qusB  prae 
cuiiens  lu  tantuin  blaiida  et  maiisueia  esse  credi- 
lur,  ul  iracuiidia!  fclle  caiern  dicatur.  Qiianla  iiian- 
suetudilie  vel  iiiiiocenlia  iste  A^'nus  Dei,  sicut  do 
ipso  Uaptisla  proteslatur,  prujiiiinueril,  uiiiversa 
ejus  opera  lo(|uuntur  at<|ue  pruicepta,  quo;  lantain 
suavltateni  redulenl  charitatis.  ut  nec  inimicis  li- 
ceat  irascl.  Nec  pulanduia  esl  Ita  S|iinliiiii  sanctum 
iii  specie  columbui  visuin  esse,  ut  iillateiius  ei  in. 
corp')rur<'tur,  aut  in  iKTSoiiam  uniretur  :  sed  sulum 

B  modo  ea  usum  essu  pru  sigiiu,  sicul  ut  linguis  iilis 
igneis,  quibus  supcr  apustolos  oslensus  est,  Unde,- 
el  beatus  iiieinlnit  Augustinus  (91 -9j),  nunijuam 
Sp  ritum  saiictiiin  Patre  minorem  dici  l<'giinus,  sc- 
ciinilum  aliijuiMii  uiiionem  iiatiine  :  cum  tamen 
Kilius  secunduin  huinaiiitatis  assumptiunoiii,  Pa- 
trem  se  majorem  esse  testetur.  Coliimba  super 
Dominum  insidenle,  et  eum  a  ca>teris  dist  ngucnie, 
ct  taiii|uain  digilo  suo,  ijui  Spiritus  iiitelligitur, 
Patre  ipsuin  deiiionslrante,  vox  desuper  Palris  au- 
dita  est.  Qiia;  i|iiidem  vox  iii  persona  Palris  in 
aere  facta  est  sive  per  angelum,  sive  quocunque 
alio  inoilo  formata.  Nonenim  Pater  corpus  habel, 
aut  ipsum  unquain  assumit,  ut  corporalibus  instru- 

Q  rneniis  ipse  vucein  furmare  possit.  Diligenter  vero 
dictuin  esl,  nun  in  quo  placuil,  sed  in  quo  compla- 
cuit,  ut  non  solum  caput  ipsum  sibi  placere  insi- 
nuet,  sed  cum  ipso  eiiam  ac  per  ipsum  membra 
ejus  graiasibi  denunliel. 

Ueslat  deiii(|ue  leriiam  Dominica;  manifestationi» 
apparitionem,  iii  miraculo  sc.licet  nupliaruin,  bre- 
viler  comprehendere.  De  quo  quidein  Joannes  re- 
fert  (Joan.  i,  43),  quod  post  vocatiunein  Phiiippi 
die  tertio,  ab  hac  videlicet  ejus  vocatione  nuptiae 
facia;  sunl,  ad  quas  Jesus  et  discipuli  i^jus  convo- 
cati  fuerunt.  Quod  aulem  Doininusad  nuplias  venire 
dignalusesl,  et  eas  lam  prjcseniia  sui,  qnam  bene- 
licio    miraculi   decorare,  eoruin    ha;r<siin    palenl^r 

0  damnat  qui  nuplias  damnanl.  Sunl  nunnuUi  cleri- 
corum,  qui  huc  ipsum  Dmnini  factuin  in  exemplum 
trahente,  inolesle  suslinent  ,  et  graviier  ferunt , 
quoil  ad  convivium  nuptiarum  sancioruin  auctoriias 
Pairum  parcere  decrevil  alque  inhibere,  non  qui- 
dem  aiiendentes  Duminus  qua  illud  ratione  gesserit, 
et  quod  opportune  hoc  eliam  pos"inodum  inlerdi- 
cium  sit.  Nun  ut  carnalibus  cscis  se  c^mplerel,  ve- 
nitqui|ipe  ad  nuplias  Doniinus,  qui  nulla  leniatione 
coinmiiveri  poterat,  sed  ul  prreseniia  sui  magis 
sanctificaret,  et  ipsnm,  de  nupiiis,  ut  dicilur,  spon- 
suin  magnitudine  miraculi  ad  se  traheret,  el  nupiia- 
ruin  copaiam  non  esse  iniprobandam,  virgo  ipse 
probaret.  Si  quis  igilur  clericorum  tantae  opportu- 
nitatis  occasionem  se   habere    couQdit,  accedal  in- 
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trepidus  :  gerat  qua;  Chrislus,  et  ei  indulgemus.  A 
Cum  autem  vita  hominis  tenlalio  sit,  et  inter  epulas 
niaxime  snbrieias  pereat,  honesias  pericliletur,  luxu- 
ria  couvaleseat  :  lanio  hasc  convivia  amplius  vitanJa 
sunl,  quanlo  eorum  vitam  iu  viriutibus  prfeminere 
decet.  Quod  vero  aijuis  in  vinum  cunversis  c.invivas 
D.iminus  refecit,  palenier  oslendlt  nequaijuam  ex 
indigentia  cibi  se  ad  nuptias  venisse,  sed  quasi 
more  illorum  qui  symbola  conferunt  plus  illic  po- 
suisse,  quam  sumpsisse.  Ipse  quippe  est,  qui  nihil 
f:raiis  accipit,  teste  Apostolo  qui  ait  :  Bcattis  e«< 
dare  maQis  qitarii  accipire  [Act.  xx,  33). 

Quanlum  igitur  praesenti  solemnilati  universa  de- 
beat  Ecclesia,  ex  his  quae  dicta  sunt  attendat.  Ma- 
gos  priinitias  gentium  nova  hodie  stella  quasi  quo. 
dam  pra;dicationis  modo  ad  lidem  convertit,  et  ad 
Christum  adduxit.  Unde  nos  qui  de  genlibus  vocati 
venimus,  haiic  priecipue  festivitatem  lanquam  no- 
strae  conversionis  esurdium  celebremus.  In  bapiismo 
etiam  Chrisli  ipsum  totius  chri^tianitatis  iniliuni 
nobis  coiiimendatum  veneremur.  Honor  ^denique 
nuptiis  exhibitus  per  ipsum,  magniim  est  solatium 
inlirmitati  conjugatorum.  Bene  omuia  fecit,  et  be- 
nedicius  in  saecula  sit.  Amen. 

SERMO  V. 

IN  PURIFICATIONE    S.VNCT.E    MARI;E, 

Ciim  esscmiiS  parvuli,  Apostolus  ail,  sub  clcmen- 
tis  mundi  eramus  servientes-  At,  ubi  vcnit  plenitudo  C 
temporis,  misit  Deus  Filium  suum,  faclum  ex  mulierc, 
factum  sub  lege ;  ut  eos  qui  sub  lege  erani  redimerct 
iit  adoptionem  filiorum  reciperemus.  Quuniam  autcm 
cstis  filii  Dei  misit  Deus  Spiritum  Filii  siii  in  corda 
nostra  clamantem :  Abba,  l'atcr.  Itaquc,  jam  non 
est  servus  sed  Filius.  Quod  si  Filius,  et  hseres  pcr 
Deum  (Galat.  iv,  3).  Quanta  perfectione  doctriiue 
pariler  el  viiae  Christiani  debeat  pf;pmiiiere,  proe- 
sens  Scriptur;e  locus  pateiiter  insinuai,  pleuiiudi- 
nein  tempjris  grati;e  ab  imperfectiune  prsecedentium 
lemporum  el  perfeciionem  Evaugelii  ab  inchnatione 
distinguens  legis.  Cum  essemus,  inquit,  parvuli,  etc. 
Tota  liajc  .Epislola  qute  Galatis  scripta  est,  ad  eos 
specialiter  intendit,  qui  de  Judaismo  conversi,  pri- 
stinum  onus  legis  reducere  vulebant,  non  arbitran- 
tes  sufticere  ad  salutem  evangelicae  doctnna;  per- 
fectionem.  Quibus  se  connumerans  Apostolus  tan- 
quam  similiter  conversus  ait  :  Cum  essemus  parvuli, 
etc.  Gonstat  parvulos,  cum  ad  disciplinam  liitera- 
rum  applicantur,  prius  litieralium  elemeniorum 
figuras  vel  pronuntiationes  addiscere,  quam  inte- 
gras  orationes  valeaiit  form.ue.  EiementJi  llaque 
mundi  h.ic  loco  dicuntur  inipfrfecta  docuineiita  le- 
gis,  quffi  carnali  populo  et  ainatonbus  mun  li,  tara 
doctrina  qusm  viia  parvulis,  primo  per  Moysim 
lata  est.  Ut  enim  ad  H  bra>iis  idem  Apostulus  scrl- 
bit :  I\ihil  al  perftctum  adduxit  lex  {Hebr.,  vii, 
19),  sed  quos  illius  imperfectioni  ad  consummatio- 
nem  justitiae  defuit,  abundantia  supplevit  Evangelii. 


Unde  et  Novum  Testainentura  discipulis  Dorainus 
tradens  :  Nisi  abiindaverit,  inqml,  justitia  vestra,  etc. 
{Matth.  V,  20).  Beiie  etiam  docuiiienia  legis  rudi 
po|iulo  data,  litteris  comparantur  puiius  quam  di- 
ctiunibus,  vel  oraiionibus.  Littera;  quippe  carent 
sigiiilicatione.  Et  inteliectus  legis  tanquain  litterae 
occidentis  mysticis  obumbratus  verbis,  rudi  illi 
populo  non  patuit.  Verba  itaque  legis  quasi  litteras 
Judaei  habueruni,  quia  in  eis  spiritales  et  mysticos 
sensus  non  intellexerunt.  in  quibus  praicipue  utilitas 
consisiit  intelligeiitia>.  Qii;e  quidam  spiritalis  intelli- 
gentia  legis  spiritusvitse  eslin  rotis(Ezcch.  i,20),  sine 
qua  lex  ipsa  litteraj  comparatur  occidenti.  Qui  enim 
solo  litterae  sensu  contenii  sunt,  et  in  hoc  justiliae 
finem  sibi  constituunt,  ipsam  sibi  litteram  in  mor- 
tem  convertunt.  Ut  enim  beaius  meminit  Ilierony- 
nuis  :  «  Tiiiiere  servorura  est,  amare  lil  orum.  >> 
Sub  elementis  istis  serviunt  qui  timore  poenarum 
in  lege  constitutarum,  cum  dicilur  :  Dentem  pro 
dcnte,  elc,  (Exod.  xxi,  24),  ad  obedientiara  co- 
guntur  ut  servi,  non  amore  ducuntur  ut  filii.  Unde 
et  post  modum  ipse  Aposlolus  duo  Teslamenta  per 
Agar  ancillam,  et  Saram  liberani  disiinguens,  il- 
lud  in  servitute,  istud  in  libertaie  declarat  populuni 
Deo  generare,  et  quasi  ad  obeiliendum  ei  creare. 
Unde  et  illud  servitulis,  hoc  Testainentum  dicitur 
libertatis  :  illud  timoris  hoc  amoris  :  illud  inchoa- 
lionis,  hoc  perleciionis.  De  qua  nunc  perfectione 
subjungit  :  A(,  ubi  venit  plenitudo  temporis  (Galat. 
VI,  24).  Flenitudinem  temporis  perfcctam  nundi 
aeiatem  dicit,  post  illud  tempus  ■parvulorum  quod 
praemisit.  Non  enim  jam  parvuli  vila  vel  doctrina 
Christiani  dicendi  sunt,  sicut  illi  fuerunt.  Dicitur 
etiam  plenitudo  teniporis  consummaiio  eorum,  qu^ 
proiiiissa  fuerant  de  adveniu  Clirisli.  Qiiale  est  illud 
Jacobi  pairiarchffi  :  Non  auferctur  sceptrum  dc  Juda, 
etc.  (Gen.,  XLix,  10).  Et  iUud  in  Daniele  (Uan., 
IX,  24)  de  nuiiiero  hebdoniadum  annorum,  et  de 
institutionis  dcfectu  vel  sniTllicii,  quando  inunge- 
tur  Sanctus  sanctorum.  H;ec  ergo  plenitudo  quasi 
quidam  est  defeclus  legis,  ut  cuiii  ritus  ejus  delice- 
ret,  et  Mojses  defunctus  esset,  Evangelium  legi,  et 
verus  Josue  succederet  Moysi,  ut  constiminarentur 
in  istis  qnx  inco^pta  fuerant  in  illis.  Vbi  venit,  in- 
quit.  Nam  elsi  Deus  quod  promiilit  dHerat,  nulla- 
tenus  tardat,  sed  singula  tempora  sic  di^ponii,  ut 
in  eisperagat  quod  prumittit.  Hincet  Habacuc  dicit : 
Si  moram  fecerit,  exspecta  eum,  quia  veniens  veniet, 
et  non  tardabit  (Habac,  ii,  3).  Longe  ante  adven- 
tum  Lhristi,  de  ipso  pruinissura  id  fuerat.  Aliud  est 
itaque  inorain  ficere,  aliud  tardare.  Murani  quippe 
facere  est  difTerre  per  aliquod  temporis  spatium 
quod  faciendum  est.  Tardare  vero  pniprie  dicitur, 
cum  dilTenur  aliquid,  quando  debere  flcri  videtur. 
Deus  itaque,  eisi  differat  implere  quod  promittit, 
tardare  iiullaienus  polest,  quia  n.m  segnius  id  agit 
quain  dcbet.  Quud  [laienter  et  in  geminaiione  illa 
monslratur  qua  dicitur:  Quia  venicns  veniet,  hoc 
est,  indiiate  et  absque  impedimento,  cum  opporlue- 
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ril,  iil  t({el.   Solliciiui   (ie  iiuatra   salutu   U«iuinu$  A 
nuu  lardai  impleru  pruiiii^i^uui,  pruui  uubiii  juJicai 
Decfs&arium.  Uiiuam  sic  el  de  illa  «ollicili,  ad  ube- 
du-ii  luui  siue  uriliiaie  easeuius  pruuipti! 

iltiit  Ikui  Fiitum  >uurn,  vitlclicei  Paier.  Paler 
quippe,  jicul  a  nullu  esi,  sic  a  iiullu  iiiitti  potetit. 
Filius  vero,  vel  Spiritus  sauclus  ab  illo  luitli  aJ  nos 
dicuDiur,  cuin  alii|uid  pro  nobia  vel  in  nobis 
aguui  :  i|uia,  sicui  ab  Ipsu  babent  esse,  iia  et  ab 
ipso  i|uod  faciuiil  babeiil  facere.  (Juud  et  pateiitcr 
Filiu>  laiii  de  ipsu  ijuaiu  de  Spiniu  pruliietur,  di- 
ceos  :  A  me  ipto  non  luquor  vel  :  A  tne  tpso  fa- 
cio  nihil  (Joan.  xvi,  10).  El  rursum  de  Spiritu  : 
Son  enim  loquitur  a  semetipso  {ibid.  xvi,  13). 
Suum,  inquit,  lioc  est  propnum  ei  consubstantiahm, 
non  aduptivuiii.  Factum  ex  muliere,  quia  teinpora- 
lem  secundum  huinanilalem,  qu:im  assunipsit  de 
maire  qui  natusest;  non  factus  secundum  a^lerni- 
laiem,  quam  habet  ex  Patre.  Quidam  boc  loco  na- 
tum  ex  muliere  polius  quam  racium  ex  nuiliere 
dicunl.  SeJ  dil<genlius  Apostolus  factum  quaiii  ua- 
tum  boc  loco  diiii,  ut  hanc  nativilaiem  ab  illa,  qux 
de  Patre  esi,  paienier  disiinguerel,  cura  eam  tem- 
ptiralem  bis  verbis  osienderet  Beda  super  Lucam  : 
Beatus  venter  qui  te^porlavit,  elc.  (Luc.  xi,  27J.  Ne- 
que  enim  audiendi  sunl  qui  legendum  putanl,  nntum 
ex  muliere,  factuin  sub  lege,  sed  factuvi  ex  muliere. 
In  utero  virgiiiali  carn<>in  non  de  ntlillo,  non  aliiinde, 
sed  materna  traxit  ex  carne.  Alioquln,  uec  Filius 
hominis  dicerelur,  qui  originem  non  haberel  ex  bo-  Q 
mine.  Ne  parum  videretur  pro  nobis  acium  ad  hu- 
militaiis  exemplum,  quod  de  inferiori  sexu  Oomi- 
nus  esl  incainatus,  additur  quod  etlam  sub  lege 
factus,  hoc  esi,  obedieniiam  legis  non  necessitaie, 
sed  dispensaiione  coinplen.<;.  Non  enim  in  eo  erant 
peccata,  cui  legis  sacramenla  essenl  necessaria. 
Circumcisus  tamen  est  more  aliorum,  et  cum  ho- 
sliis  templo  prcesentatus,  et  more  feminarum  maier 
ejus  purilicaiionem  observavit  legalem,  in  qua  nihil 
purilicandum  fuerai  purgandum.  Qua)  enim  virgo 
de  Spiritu  sancto  concepit  et  peperit,  nihil  legi  de- 
bebat  in  ritu  purilicationis. 

Quod  igitur  evangelista  dicit :  Dies  purgationis 
ejus  {Luc.  II,  a-J),  in  qua,  ul  diclum  esl,  nihil 
culpae  purgandum  fuerat  in  lege,  ritum,  non  efle-  D 
ctum  purgaiionis,  purgationem  vocavit.  Qui  pro- 
fecto  ritus  in  lege  sancitus,  cum  his  tantum  mulie- 
ribus  injungatur,  quae  susceptoviri  semine  pepere- 
runt,  paienier  ostenditur,  nequaqnam  subjacere 
huic  iegi,  qua  virgo  concepit  et  peperit.  Quod  in- 
super  dicitur,  adapericns  vulvam  {ibid.,  23),  nihil 
ad  eam  pertinere  censetur,  cujus  integritas  nulla 
est  apertione  dissoluta.  Ille  quippe  clauso  utero  ma- 
iris  est  natus,  qui  clausis  januis,  postmodum  ad 
discipulos  est  ingressus.  Sic  ergo  mater,  sicut 
et  Filius,  legem  in  sacramentis  tenuit,  non  aliqua, 
ut  dictum  est,  necessitate,  sed  magna  humiliiaiis 
dispensaiione.  Nec  solum  sub  lege  divina  obtempe- 
raado  facii  sum,  Terum  etiam  sub  bumana.  De  ma- 


ire  quippe  legiinus,  quod  cum  viro  profucta  esl 
Uc-tblehem,  ul  persulvuudi  census  Cxsaris  suscipe- 
rei  legein  :  ac  sub  illa  prufeciioue  cum  ibi  mora- 
ivhtur,  ipsa  peperit  uiiigenituiii.  Qiii  eliain  poslmo- 
dum  iiiiu  soluiii,  ut  dicliiiii  esl,  le<;i  Uei,  sed  eliain 
legi  ublemperans  muiidi,  ceiisum  Caisari  persolvit, 
quem  el  persolvere  ca;lerus  admonuil,  dicuns  : 
heddite  f/uw  sunt  Caesaris  Cxsari,  et  qux  sunt  Dei 
Ueo  (.Vatth.  XXII,  21.  Scripium  in  Matthseo  :  Cum 
vntissent  Capliarnaum,  acicsscrunt  qui  didragvta  eaci- 
gebanl  ad  l'etrum,  et  dixerunt  :  .Magister  vester  non 
solvit  dtdragma '!  At  ille  :  Eliam.  Et  cum  intratsel 
in  domum,  prsevenit  eum  Jesus,  dicent :  Quid  tibi  vi- 
detur,  Simon?  reges  terrx  a  quibus  accipiunt  iribu- 
tum  lel  ccusum,  a  filiis  suis  an  ab  ulienisl  At  ille 
dixit :  Ab  alienis.  Dixit  tlli  Jesus  :  Krgo  liberi  sunt 
/i/ii.  Ut  autem  non  scandalizemus  eos,  vade  ad  mare 
et  mitte  hamum.  Et  eum  piscem  qui  primus  ascenderit 
tolle  :  et  aperto  ore  ejus,  invenies  staterem  :  illum 
sumens,  da  eis  pro  me  et  pro  tc  (Mattli.  ivii,  25  seq.). 
Bene  ergo  factus  sub  lege  dicilur,  qni  cum  nihil 
pcnitus  legi  deberet,  sub  lege  lainen  lain  Uei  quam 
sa.>culi  sese  humiliavit,  et  Filium  Dei  pariter  et  ho- 
minis  tam  Deo  quam  homini  se  per  legem  subje- 
cit  :  ne  quis  forte  per  elationis  timorem,  cujuscun- 
que  potestatls  contemneret  priBlaiionem.  Ecce,  fra- 
tres,  a  censu  vel  tributo  su>cularium  polesiatum  li- 
beros  non  absolvit,  qui  sibi  liberiatem  vindicare 
voluit.  Filii  hominuin  surnus,  et  de  servili  condi- 
tione,  vel  vilissima  plehe  Deo  nus  ipsi  mancipavi- 
mus,  et  propilios  in  huc  terrenos  dominos  habui- 
mus,  qui  cum  suae  dominaiionis  dispendio  manu- 
missos  dedicaverunt  Deo,  et  ejus  dominium  praetu- 
lcrunl  proprio.  Ipsidomini  nostri,  cum  anie  nos  ve- 
nerinl.  submissis  capitibus  habitum  nostrum  vene- 
rantes,  Deum  in  nobis  adorant.  Securi  jam  suppli- 
caiionem  illorum  suscipimus,  ad  quorum  conspe- 
ctum  prius  irepidabamus.  Tanquain  dominos  suos 
ipsi  nos  recognoscunl ,  quorum  grave  dominium 
fugienies,  necessiiate  magis  quam  volunlate  hanc 
fortasse  liberlalem  elegimus.  A  lege  saiculi  et  into- 
lerabili  jugo  liberali,  illius  suavejiigum  el  onus  leve 
suscepimus,  cui  servire  regnare  est.  Magna  ha^c  di- 
gnitas,  et  egregia  liberlas,  si  non  tam  corporalis 
sit  quam  spiritalis,  ncc  tam  servitutem  hominum 
fugiainus  quam  viliorum.  Non  enim  lurpe  est  aut 
damnosum  hominibus  servire,  sed  viliis;  nec  istam 
tollere  servilulem,  sed  illam  Dominus  venit.  Quem 
nec  Apostolus  dicit  sub  lege  faclum,  ut  eos  qui  sub 
lege  erant  redimeret.  Quid  est  hoc,  fraires,  quod  le- 
gis  suscepit,  et  sic  onus  ab  eo  liberavii,  et  ut  nobis 
parcerel,  sibi  non  pepercit?  Quae  ista,  quceso,  vel 
raiio  fuii,  ut  non  in  se  illam  prius  quassaret,  et  sic 
posimodum  proprio  exemplo  nos  ab  ea  liberaret? 
Aitendiie  ergo  summi  consiliarii  summum  consi- 
lium,  et  supernffi  sapieniiae  magnum  providen- 
i\x  profundum.  Cerie,  si  legis  onus  suscipere 
renueril,  de  qua  ipse  ait  :  Usque  ad  Joannem 
lex    et  prophetx   (Luc.    XTi,    16),  videretur  eam 
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tanquam  non  a  Deo  datam  improbare,  nec  tam  eam  A 

pro  ejus  inutilitate,  quam  pro  difficuUate  praecepto- 
rum  a  se  removere.  Unde  illud  est  ia  humelia  Joan- 
nis  episcopi  de  proditione  Judje  :  Ubi  vis  paremus 
tHA  manducare  yascha  ?  (Marc.  xiv,  12.)  Non  illud 
quod  nosinun  est,  sed  Judseorum.  Illud  quidein  di- 
scipuli  praeparabant,  istud  autem  quod  nostrum  est 
ipse  consiituit.  Sed  ipse  factus  est  pascha.  Et  cur 
illud  manducavit  ?  Quia  omnia  qus  legis  sunt  adim- 
plevit.  Nam  quando  baptizabalur  dicebat  :  Sic  enim 
decet  nos  implere  omnem  justitiam  {Math.  m,  lo). 
Iiem,  Deus  Fiiium  suum  niisit  natum  de  muliere, 
factum  sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege  eranl  redinie- 
ret,  ei  ipsi  legi  requiem  daret :  et  ul  nemo  dicat 
quia  ideo  eam  evacuavit,  quia  eam  complere  ut  g 
molestam  et  arduam  non  valuit,  ipse  prius  eam 
complevit,  et  sic  fecit  requiescere. 

Factus  est  iiaque  sub  lege,  ut  sic  competentius 
nos  liberarel  a  lege,  et  de  servitule  legis  in  liberla- 
tem  transferret  Evangelii,  et  de  tiniore  servorum  in 
amorem  traduceret  liliorum.  Liber  quippe  est,  quem 
timor  ad  serviendum  non  cogit,  sed  ad  obedien- 
dum  amor  spontaneum  facit.  Quas  duo  diligiMiter 
idem  Apostolus  attendens,  et  libertatem  filiorum, 
quorum  perfecta  charitas  foras  mittit  timorein,  a 
conditione  servorum  distinguens,  quodam  loco  Ro- 
manis  scribit  ;  Non  enim  accepistis  spiritum  servilu- 
tis  itertm  in  timore,  scd  accepistis  spiritwn  adoptio- 
nis  in  qao  ctamamus  :  Abba,  Pater  {Rom.  vin,  13). 
Et  in  hac  ipsa  Epislola  :  Vos,  inquit,  in  libeytut.mC 
vocati  estis  fralres  :  tantum  ne  libertatem  in  occasio- 
nem  detis  carnis,  sed  per  charitatem  scrvite  invicem. 
Omnis  enim  lex  in  uno  sermone  impletur  :  Ditiges 
proximum  tuum  sicut  teipfum  {Galat.  v,  13).  Atten- 
dile,  fratres,  quod  cum  dixisset  :  In  libirtatem  vo- 
cavit  nos  Deu.s,  statim  adjecit,  tantum  ne  libertatem 
detis  in  occasionem  carnis.  Tanquam  si  diceret  : 
Hoc  unum  in  hac  obedientia  libertalis.providentes, 
ne  forte  quia  legis  pcenam  non  timemus,  occasionem 
de  impunitate  sumentes,  securius  carni  serviamus,  el 
libertas  corporalis  deleat  spiritalem.  Quam  et  alibi 
praeveniens  occasionem,  Romanis  dicebat  :  Pecca- 
tum  vobis  non  dominabitur.  Non  enim  sub  legc  eslis, 
sed  sub  gratia.  Q^xid  ergo  ?  Peccabimus,  quoniam  non 
sumus  sub  lege,  sed  sub  gratia  ?  Absit !  Nescitis  quo- 
niam  cui  exhibetis  vos  servos  ad  obediendum,  servi 
estis  ejus,  cui  obeditis,  sive  peccati  ad  mortem,  sive 
obeditionis  ad  juftitiam  ?  {Rom.  vi,  14.)  Quibus  pa- 
tenter  verbis  dedecorosam  et  damnosam  inhibet 
servitutem  peceati,  qui  hominibus  servire  saepe  ju- 
bet.  Quale  est  illud  :  Omnis  anima  subiimioribus 
potestatibus  subdita  sit.  Non  est  enim  potestas  nisi  a 
Deo  {Rom.  xiii,  1.)  Et  rursum  :  Servus  vocalus  es  ? 
non  sit  tibi  curse  :  sed  si  potes  liber  fieri,  magis 
utcre.  Qui  enim  in  Domino  vocatus  est,  servus  est ; 
Christi  pj-etio  empti  estis,  nolite  fieri  servi  hominum 
(I  Cor.  VII,  21).  Quo  enim  expeditius  Deo  deservire 
possimus,  rainus  hominum  servilutem  appetere  de- 
bemus.  Quam  utique  si  Jam  iacurrimus,  injustum 


est  ut  debitum  eis  servitium  subtrahamus,  cum  quo 

servitus  Christi  humilius  conservatur.  Hinc  iterum 
dicit  :  Servi,  obedite  dominis  carnalibus  cum  timore 
et  tremore  in  simplieitate  cordis  vestri  sicut  Christo  . 
non  ad  oculum  servientes,  f)uasi  hominibus  placentes  ; 
sed  ut  servi  Christi,  facientes  volunlatem  Dei  cx  ani- 
mo,  cum  bona  voluntate  servientes  sicut  Domino,  et 
non  hominibus  (Ephes.  vi,  5.)  Gum  enim  propter 
Deum  homini  servitur,  Deo  magis  quam  homini 
servitium  impenditur.  Unde  scriptum  est  :  Domi- 
num  Deum  tuum  adorabis,  et  illi  soli  servies  {Deu- 
ter.  vr,  13).  Quod  ut  liberum  possit  esse  servitium, 
ipse  Dominus  sub  lege  factus  nos  a  servitute  legis 
redemit  ut  adoptionem  tiliorum  reciperemus.  Filiu 
Dei,  fratres,  facere  venit,  et  ut  nos  in  filios  subli- 
maret  de  servis.  Unde  et  evangelista  meminit  di- 
cens  :  In  propria  venit,  et  sui  eum  non  receperunt. 
Quotquot  autem  reccperunt  eum,  dedit  eis  potestatem 
filios  Dei  fieri  {Joan.  i,  11,  12).  Propter  quam 
causam,  ut  hic  idem  Apustolus  ad  Hebra?os  scribit, 
non  confundiiur  fratres  eos  vocare,  dicens  ad  Pa- 
trem  :  NwUiabo  nomen  tuum  fratribus  meis  {Hebr. 
II,  12).  Et  in  Evangelio  ad  Mariam  loquitur  :  Vade 
ad  fratres  meos,  et  dic  eis  :  Ascendo  ad  Patrem  meum 
et  Patrem  vestrum,  Dtum  meum  et  Deum  vestrum 
(Joan.  XX,  17).  Qui  et  omnino  servorum  nomen  a 
filiis  removens  juxta  illud  Isaiae  :  Et  servos  suos  vo- 
cabit  alio  nomine  {Isai.  lxv,  15),  ait  illis  :  Jatn  non 
dicam  vos  servos,  sed  amicos  {Joan.  xv,  15).  Hoc 
quippe  sunt  amici  Christi,  quod  filii  Dei,  amore 
juslitiae  magis  quam  limore  poenae  Deo  subjecli.  Hjec 
vera  hbertas  de  qua  ipsemet  dicit  :  Si  vos  Filius  li- 
beravei'it,  vere  liberi  eritis  {Joan.  viii,  36).  Moyses 
quanquam  fldelis  in  dimo  Dei,  sicut  ipse  Apostolus 
Hebraeis  scribit,  lamen  famulus  ejus,  non  filius  erat, 
nec  liberare  potuit  qui  servitulem  legis  attulit. 

Christus  vero  factus  pro  nohis  maledictus,  sicut 
factus  sub  lege,  nos  a  maledicto  legis,  et  ejus  into- 
lerabili  jugo,  quod  suscepit,  absolvit.  Factus  est  pro 
nobis  maledictum  secundum  legem,  dum  ignomi- 
niosum  crucis  patibulum  sustinuit,  quod  in  raale- 
dictionem,  hoc  est  poenara  reorum,  maximeque 
blasphemorum  lex  insiituerat.  Hanc  ergo  legis  ma- 
lediclionem,  hoc  est  poenam  subiens,  ab  universo 
legis  maledicto  nos  absolvit,  ut  jam  nemo  nostrum 
quidquid  delinquai,  propter  praeceplum  legis  debeat 
puniri  ;  magisque  saeculi  leges  ad  vindictam  malo- 
rum  sunt  reservatae,  quam  lex  divina,  el  instituta 
CcTsaris  potius  quam  Dei  :  ne  videlicet  superbus  ille 
Judaeorum  populus  habeat  aliquid  unde  possit  glo- 
riari.  Has  lamen  SKCulileges  nequaquam  jussas,  sed 
permissas  Christianis  intelligimus,  ut  misericordiae 
locus  reservetur.  Quod  nequaquam  in  lege  licebat, 
quae  ad  vindictas  omnes  ex  praecepto  cogebat,  cum 
nulhim  vindiriae  praeceptum,  sed  misericordiae  tan- 
tum  Novum  habeat  Testamentum,  nec  limore  poenae. 
sed  aniore  justitiae  malitiam  reprimit.  Nemo  quippe 
tam  innocens  est  dicendus,  qui  timore,  non  volun- 
tate  a  malo  cessat,  magisque  animi  quam  corporis 
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ilW  malUia  ««l  diceiida  ;  bicul  virluluii  vul  vitla  ad 
auiiuuiii  uuiuiii,  iiua  ad  eur|)U:>  pL-riiuent.  Ui  ergu 
veroii  iuiiuceiil*-^  Chnslus  crUcerel,  iiecessiiaiuni  iii 
vuluhiaieui.  ui  iiiuuieiii  cuuverlil  in  amureiii.  Qu  m 
videliiel  auioreiii  per  luic  |iluriiiiuiu  aiii|iliavil, 
aigue  ad  perrectuui  duiil,  (juod  uuus  legis  vuluil 
tuscipere,  a  quu  iius  vuiiural  liberaru  :  taui|uaiu 
|)er  liuc  nubis  prupiiiiis  lua^Ms  racius  quaiu  sibi. 
Uudu  uuuc  reulu  diciiur,  sub  lege  racluii,  i|ui  kgi 
nuii  eral  ubiiuxius,  ut  a  servitult;  le>,'(S  rediiiierel, 
guus  iii  Uei  lllius  uiluplaret.  I|isu  t|(iip|ie  uiii^'eiiitus 
D''i  siilus  ejusest  lilius  iialuralis  ati|UH  cuiisuLstan- 
tialis,  cujus  suiuma  buiiiias,  cuiu  rratreshaberu  nun 
pussut  pruprius,  qua'sivit  aduptivus  ;  nec  sulus  lioi- 
reditaieiii  l'airis  liabt-re  vuluii,  qui  cuhajredes  sibi 
fecii.  Quuiiiudu  adleiii  liaiic  adopliuueiii  liiiuruiii 
UuuS  culli|ilerel,  pusl  iiiissiuiiem  Fllii  adliectlt  A|iu- 
stulus  uiissiuuoiii  Spiritus  sancli  ut  niliil  l'ater 
consubslantialu  habuerit  quod  nubis  per  graiiain 
non  impeitierii,  tam  videlicet  propriuin  Filium 
qiiam  Spirilum  saiicluui  ad  iius  dingeiis.  I£t  de  Filiu 
quideiu  ipse  Apustulus  ad  Ruiiiuiius  dixerat  :  Si 
Dtus  i>ro  nubis,  (/uis  contra  uus  ?  Qui  tliam  Filio  suo 
proprio  non  jiepercit,  sed  pro  noiii  omnihus  tradidit 
illum,  quomodo  non  etiam  cum  illo  omnia  nuLis  do- 
navit  f  {Rom.  viii,  31.)  Tanquam  si  diccret  :  Qui 
pust  tantum  duiium  uoluil  daie  duiium.  iNune  vero 
cum  •licitur  non  soluiii  Filius,  sed  et  Spiritus  nd 
nos  niissus,  maxima  circa  nos  divinx  boiiitaiis 
sollicitudo  monslratur,  qui  iiihil  pruprium  habuit 
per  naturam,  quod  non  cuininun  caiet  nobis  per 
gratiam.  Misit  primo  Filiiim  suuiii,  hoc  estco- 
a^teriiam  sibi  sapientiam,  cujus  doctrina  nos  instrue- 
ret,  ubi  salulis  suiuma  cousisterel.  De  quu  el  alibi 
seriptum  est  :  Erat  lux  vera,  qux  illuminat,  etc. 
(Joaii.  i,  9).  Misil  et  spirilum  sancium,  hocesl  sui 
castum  nobis  iiitudit  ainorem,  (juo  siiicere  eum  di- 
ligeremus  pr..pter  ipsum,  nec  lam  in  eo  coiiimoda 
nosira  quaiu  ejus  gloriam,  et  honorem,  qu;c- 
rentes. 

Hunc  spiritum  et  ipse  Filius  tanquam  suum  de- 
dil.  Unde  et  discipulis  insufllans  ail  :  Acciinte 
Siiirilum  sanctum  [Joan.  XX,  2->).  Hanc  et  ipse  qui 
misit,  ait  ;  Cum  a^sumptus  fuero,  mittam  ettm  ad 
vos  [Juan.  VII,  19).  Hic  amor  cum  nos  voluniarie 
operari  facit  quod  Filius  docuit,  nos  adoplat  in 
filios,  quis  tmiore  ptjenaj  non  constringit  ut  servos. 
l'nde  nuuc  dicitur  :  Quouiam  nuitc  estis,  hoc  esi  ad 
efliciendum  id  quod  jam  estis,  missus  esi  Spiritus, 
hoc  est,  chariias  Dei  diffusa  esl  in  cordibus  nosins. 
Si'iritui/1,  inquil.  Filii  sui,  ut  sicul  ille  naturalis 
Filius  per  dileetionem  Pains  obiemp.  rat,  facius 
obediens  usqiie  ad  morieiu,  sic  et  nus  adoptivi 
pro  nosiro  faciamus  mmiulo.  Clamautem  Abba, 
huc  est  recognoscere  tiriniter  uos  facieiiiem  , 
quod  eum  magis  pro  Paire  quani  pio  Domino 
habeamus,  revereniia  liliali,  non  timore  ser- 
vili  obedientes.  A66a,  Hebraicum  nomen  vel  Syrum, 
id  esl  quod  Grsece  vel  Latine  pater  dicitur.  Ne  igi- 


A  tur  hajc  liliurum  aduptiu  ad  solos  uus  periinere  vi- 
duretur,  i|uibus  de  Judaismo  conversis  siiperiiis 
dixerat  :  Cum  esnemuH  jinrvu/i,  etc,  punit  diveisa 
uuiniiia  liiiguaruiii,  i|uibus  nunc  in  diversis  teriis 
invucatur  Djus,  i|ui  priiis  in  Ju<lu;a  lanluni  liube- 
b  ilur  iiutus.  Itaque,  i|uiu  videlicet  Spiriliim  Filii  sui 
niibis  dedil,  juiii  nuu  esi  alii|uis  nostriim  servus  per 
Dium,  (|uia  neininein  jaiii  cogit  obedire  limure 
piBiiarum,  sed  amoro  sponlaneos  ducit  :  Quod  si 
/i/iu^,  ini|uil,  el  /iii-ts.  Serviis  quippe  non  manet  in 
duiiio  iu  a^tcriium,  ncc  perpetuaiii  haiieditatis  pus- 
sessioneni  meretur,  ({uaiuvis  nun  umnino  mercede 
piivetur.  Scimus  et  Judieos  nullam  de  ubedieiiiia 
sua    in  ciclestibus     promissiunis     remuneratiuncm 

B  accepisse,  sed  tantuin  abuiiilaiiiiaiii  teiTeniiruiii  iii 
mercedem  eis  constituiaiii  essc,  ()uus  limor  servos, 
noii  aiiior  racicbat  lilios.  Ul  autem  nos  hoiiiines 
efliceret  lilios  Dei,  et  cohicrades  suos  in  regiio  I*a- 
tris,  id  est  Doi  fllios,  lieri  dignatus  est  Filius  liomi- 
nis,  ut  ndstiic  panicpfs  inlinniialis  communicaret 
nubis  suai  fortitudinem  aiicrniiaiis,  et  cuiii  ad  lina 
descenderet,  nos  ad  siiblimia  sublevaret.  Felix  com- 
mercium  nobis,  Uumiiie,  non  tibi,  parlicipnns  no- 
sira,  communicans  tua,  inlirmuslactus,  ut  nosforics 
efflcoremur. 

In  luijus  lantx  gratix  typum,  qua  de  Adam  se- 
euiido  fuerat  Eccles  a  funiianda,  de  cosla  primi 
Ada'  ita  est  fcmina  creata,  ut  pro  costa  Doininus 
nci|ii:ii|ii:iui    in  vero  costara    reportaret,    sed    pro 

C  cusia  cai  iiciii  suppleret.  Quid  f  niin  cusia,  quae  est 
osse;e  natura;,  nisi  fortiluilincm,  vel  (luid  caro 
nioUis  nisi  debilitatem  ligurat  ?  Cum  ergo  de  eosia 
viri  mulier  creatur,  el  caro  pro  rosta  siipplctiir, 
unde  vir  infirmatus  est,  inde  feiiiina  foriis  facta  est  : 
quia  noslra;  infirmiiatis  in  Christo  suseeptio  nostra 
facta  furtitudo,  et  inde  ille  est  inlirmatus,  nos  fur- 
tes,  ut  dictuin  est,  ficti  sunius.  Et  ha-c  (iiiidem 
costa  de  Ailani  (torniiente  in  muliprem  est  traducia, 
quia  meiiioria  Duininicx  passionls  ad  omnia  pro  | 
ipso  tolerando,  fortes  nos  facii,  et  unde  ipso  pro 
nobis  obdormivit  in  morte,  in.le  nos  in  praeceptis 
suis  facit  vigilare,  tanquam  illud  seiiipcr  cum  Pro- 
pbeia  dicenles  :  Quid  retribuum  Doinino,  pro  omni- 
bus  qux  retriliuil  mihi  ?  Caticem  salutaris  accipiam, 

D  et  nomen  Domini  invocabo  [Hsal.  cxv,  12).  Calicem 
solularis  accepit,  qui  passioni  communicat  Christi. 
Ex  qua  et  ipse  Jesus,  hoc  est  Saluiaris  sive  Salva- 
tor  est  dictus,  quia  per  eam  nos  salvavii,  quam 
sustinuit.  In  hoc  niaxime  Christo  pro  nobis  mortuo 
vicem  redd.mus,  duni  usque  ad  mortem  pro  co  di- 
micamus  :  illud  toium  implentes  quod  possumus. 
Uiide  et  ipseiiiet  ait  :  Majorcm  hac  dilectioiem  nemo 
habet,  ut  auimam  suam  poiiut  quis  pro  amicis  suis 
{Joan.  5v,  l3).Sed,  quia  lia?c  virtus  non  est  es  no- 
b  s,  ipse  esl  invocandus  ut  lianc  nobis  conferai,  qui 
exeniplo  su£  passiunis  nos  ad  eani  invitat.  Ipse 
nomen  dicitur  Dei,  qui  plenam  ejus  notitiam  mundo 
attulit.  Nomine  qnippe  suo  res  quaelibet  declaratur, 
et  quodammodo   dignoscitur.  Qusedam  nobis  tribuit 
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tam  censuit  appellandam  esse.  Ut  enim  Apostolus 
ait :  Dum  sumus  in  corpove,  peregrinamur  a  Deo, 
(II  Cor.  V,  6),  et  per  exsilium  properainus  ad  pa- 
triam ,  et  quasi  per  mortem  festinamus  ad  vitam. 
Quibus  idem  alibi  Apostolus  ait  :  Si  consurrexistis 
cum  Christo,  qux  sursum  sunt  ijuxritc,  ubi  [Christus 
est  ad  dexteram  Dei  sedens :  qux  sursum  sunt  sapite, 
non  quse  super  terram.  Mortui  enim  estis,  .et  vita  ve- 
stra  abscondita  est  cum  Chriito  in  Deo  (Coloss .  iii, 
]).  Abscondita,  iniuit,  cst  vita  lldelium,  sicut  ma- 
nifesta  vita  reproborum,  qui  hoc  exsilium  pro  pa- 
tria  ducuDt,  et  quasi  concives  jumentorum,  tam 
corpore  quam  mente  in  terram  proni,  nequaquam 
quae  sursum  sunt  quserunt,  nec  concives  esse  sata- 
gunt  angelorum.  Terra  quippe  ista  brutis  anima- 
libus  pro  patria,  et  vita  prajsens  eorum  est  propria 
ad  quam  soiam  ipsa  constat  esse  ereata  tam  cor- 
pore  quam  anima  hie  desitura,  Horum  igilur  recte 
concives  dicendi  sunt  qui  sensibus  magis  quam  ra- 
tione  reguntur ,  et  coelestium  obiiti  ad  quaj  sunt 
conditi,  solis  inhiant  terrenis,  pecudes  magis  quam 
homines  vocandi  .  Qui  lanto  ardentius  vilK  hujus 
amaritudinem  appetunt,  quanto  futune  dulcedinem 
minus  advertunt.  Ad  quam  ille  vohementer  suspi- 
rabat  inter  regias  epulas,  qui  dicebat :  Quam  magma, 
mnltUudo  dulcedinis  tuse,  Domine,  quam  aiscotidisti 
timentibus  te  !  [Psnl .  xxx  ,  20.)  Timenlibus  Deum 
polius  quam  mundum,  et  animaj  magis  quam  cor- 
poris    damnum.   Hoee  dulcedo   dicitur  abscondita. 


H 


Deus,  qusdam  retribuit.  Nos>'ero  nihil  ei  possumus  A 
iribuere,  sed  nonnihil  retribuere.  Ipse  quippe  est, 
i|ui  operatur  in  nobis  et  velle  et  perficere  pro  bona 
voluntatc.  Ipse  nos  prrevenil  ut  velimus,  ipse  nos 
subsequitur  ut  possimus.;  et  ipsain  voluntatem 
(|uam  iiispirat,  adjuvat  ne  deliciat,  voluntatera  qua 
mereamur  graiis  iribuit,  et  ipsa  merita,  quae  in 
nobis  efficit,  remunerat  relributione  mercedis.  Non 
cuim  in  nobis  remunerat,  nisi  dona  sua.  ut  tam 
meritum  quam  reiributio  non  ex  nobis  sit,  sed  ex 
se  nobis  ipso.  Ipse  nobis  tribuat  per  quod  mereamur, 
cujus  est  retribuere  cum  merueriinus.  Ipse  nos  offe- 
rat  Patri  suo,  cui  hodierna  die  cum  nostraj  carnis 
subslanlia  prsesentatus  est  in  templo.  Ipse  quod  fi- 
delibus  promisit ,  in  nobis  compleat:  unusquisque 
nostrum  qui  eum  exspectat,  cuin  bealo  Simeone  di- 
cere  queat  :  JVunc  dimitlis,  Domine,  scrvum  tuum  in 
pace  (Luc.  n,  29).  Amen. 

SERMO  VI. 

IN  SEPTUAGESIM.^. 

Ecclesiastes  ad  hujus  vila;  vanitatem  et  incon- 
stantiam  conlemnendam  nos  adhortans  ait :  Omnia 
tempus  habent,  et  suis  spatiis  transeunt  univcrsa  sub 
mlo  (Eccte.  iii,  1).  Et  post  aliqua,  quid  nobis  in 
hoc  mutabilitate  et  incertitudine  vitae  slt  faciendum 
vel  exspectandum  supponit ,  dicens  ;  Tempis  flcndi, 
et  temi'us  ridendi.  Tempus  iilangcndi  ct  temi'US  sal- 
tandi  (ibid.,  2).  Omnia,  inquil,  sub  ctelo  lempus  ha- 
bent,  hoc  est  temporaliter  mutantur,  et  inore  lem- 
poris  incessanter  deHuunt.  Sub  coelo ,  inquit,  non  C  lanquam  eis  sulis  in  futurum  reposita  el  reservata, 
super  ccelum  :  quia  hic  vanitas,    ibi  veritas  :  hic  de-      non  pro  reprobis  communicanda. 


fertus,  ibi  perennitas  :  hic  incerla  prosperilas  et 
miseriae  semper  keiiiia  permisla  ,  ibi  sicut  indeli- 
ciens,  ita  et  inasslimabilis  felicitas.  Suis ,  inijuil, 
spatiis  universa  tratiseunt  (ibid.,  1),  quia  quo  majus 
spatium  vilse  quilibet  habuit,  tanto  brevius  est  ha- 
bilurus,  et  singulorum  vita  qiuiuto  longior  exstilit, 
tanlo  brevior  est  futura  ,  et  suis  incremSnlis  semper 
ad  defectum  properat.  Id  quoque  iqsum,  quod  vita 
dicitur,  ila  miseriis  est  implicitum,  ut  mors  potius 
quam  vita  sit  dicendum  ;  defeclus  ,  non  profectus  sil 
appellandum :  nocti  potius  quam  diei,  nuerori  ma- 
gis  quam  gaudio  sit  comparandum.  Quod  philoso- 
phi  mundi,  mundum  maxitue  contemnentes,  adeo 
censuerunt,  ut  cum  se  luultis  annis  vixisse  cerne- 
rent,  eos  tantum  dies  ascriberent  viiae  suae  ,  quos  se 
sine  molesiia  recordabantur  egisse  :  vix  in  centum 
annis  invenientes  duos  dies,  quos  ipsi  morienles  se- 
pullurse  sua>  tilulo  inseriberent,  cum  dierum  viia' 
numerum  assignarent.  Jacob  patriarcha,  verior  Dei 
philosophus  quam  mundi,  interrogatus  a  Pharaone 
quot  vitae  dies  haberet,  cum  rex  eum  couspiceret 
longaevum,  respondit :  Dies  peregrinutionis  vitx  mex 
centum  triginta  annorum  sunt  (Gen.  XLVii ,  9).  In 
qua  quidem  interrogatione  vel  responsione  diligen- 
ler  nobis  intuendum  est,  quod  cum  homo  gentilis, 
quasi  vers  vilae  ignarus,  de  diebus  viiae  requireret, 
nequaquam  homo  sanctus  vitam  istam  reputans 
vitam  suam,  peregrinationem  vitaa  potius  quam  vi- 
Pairol.  GLXXYIII. 


Hoc  illud  est  nianna  absconditum  quod  in  Apo- 
calypsi  legimus  a  Domino  fnielibus  promissum  : 
Vincenti,  inquit,  dabo  manna  absconditum  (Apoc.  u. 
17),  hoc  est  coelestis  panis  refectionem.  In  cujus 
typura  corporale  manna  refecit  ia  deserto  populum, 

■'  cujus  satietatem  is  quoque,  ut  diximus,  confidenter 
exspeciabat  cum  diceret  :  Satiabor  cum  apparuerit 
gtoria  tua  (Psal.  xvi,  Ib).  Quibus  ulique  hic  se  sem- 
per  esurire  demonstrat ,  ut  ibi  saiiari  mereatur , 
juxta  illud  Veritatis]:  Beati  qui  nune  esuritis  quia 
saturabimini  (Luc.  vi,  21).  Cum  ctpparuerit,  inquit, 
gtoria  iua,  satiabor,  quia  cum  de  ipsa  visione,  quae 
nunc  latet,  me  refeceris,  nihil  superest  requirendum, 

D  quousque  donec  perveniam;  quaniiscunque  inlerim 
deliciis  aflluam,  semper  medicum  me  recognoscam 
Qui  alibi  ad  patrife  suae  beaiiludinem  totis  votis 
anhelans,  et  vitae  prfesentis  exsilium  deplorans,  in- 
gemiscit  dicens  :  Heu  mihi  !  quia  incolatus  ■  meus 
protongatus  est  :  habitavi  cum  habitantibus  Ccdar ; 
multum  incola  fuit  anima  mea  (Psal .  cxix ,  5) . 
Tanquam  si  diceret  :  Vae  mihi  peregrinaufi  in  hujus 
exsilio  vifae,  et  tam  tarde  ad  patriam  venieuti !  Quid 
enim  est  incolatus,  nisi  peregrinatio  extra  proprium 
solum ?  Unde  et  exsilium  meminimus  dicfum.  Pro- 
longafum  ifaque  suum  dolet  incolafum,  quia  prie- 
sentem  vitam,  qua,  dum  sumus  in  corpore,  pere- 
grinamur  a  Deo,  et  tanquam  exsules  patriam  desi- 
deramus,  qui,  ut  ait  Apostolus,  non  habemus  hic 
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manenliim  civi(u<;rA  ,  leU  futuiatn  imjuiiimui  (iitr&r. 
Xm',  li)  ,  »U'U(  el  ipM  (|UI  (lictibal  :  Cupio  [Vuly. 
desiilenum  habens]  diaolvi  ,  et  eae  cum  Chrislo 
{Pkilipp.  I,  2J),  gravlus  iiUbtiuiKiuus,  ui  luogiuiem 
({uain  vellemuii  esse  ,  cuin  (|ua;niiius  quanto  ad 
illain,  qiix  sine  liue  est,  uitius  perveuire  cupiiiius.  Nt-c 
suluiii  tiunc  vitaiu  peret,'nnaiioiii,  veruiii  eiiain  leiie- 
bns  cuiiiparaQg ,  quu  graviureui  eam  (ieinuiisiret : 
Habitavi  ,  iaquit,  cuni  habtlantibui  CeJar  {Ptat. 
cxix,  5),  boc  est  cuin  bis  i|ui  iu  tenebris  cunimu- 
ranlur.  CeJar  quippe  inteipretatur  Unebrx.  Et  cum- 
paratiune  supernx*  clanlatis,  teiiebru)  dicendus  est 
status  vitie  pra>sentis,  et  uux  poiius  (|uam  dies  ap- 
pellandus.  IJuJe  el  lougx  pere^'rinatiunls  gravamen 
replicans,  adhuc  inj^emiscit  dicens :  iluUum  incola 


A  cuui  dicitur:   El  ftevimut  ,  dum   recordaremur  tui, 
Sion. 

Sion  mons  est,  in  qiio  civitas  Jerusalem  esi. 
Per  hunc  erfo  inontem  celsitudo  supiTiix'  palriaj , 
in  i|ua  est  Jerusalem,  id  est  ('iiiiiiiiua  visiu  vera 
pacis,  exprifiiitur.  (Iiijiis  desiderio  lideles  accensi 
ad  illam  Jugiti-r  ijuasi  lli-iites  susplraiit,  et  de  hac 
valle  lacrymaruiiitanquaiii  decaptivitale  Uabylunica, 
(|uo  ampllus  couscendere  cupiunt  ,  dilTerri  ab  illa 
(,'ravius  gemunt.  Ordu  coii{{riiLis  prlus  sedere  supur 
lluiiiiiia,  et  poslmoduiii  lli-tus  rererunlur  lameuta, 
qula  neiiiu  duin  viilis  subjicilur  ,  et  vuluplaiibus 
subju^'atur,  erifiere  se  per  deslderium  ad  supernaiu 
valet  civltatem  :  nec  nisi  prius  a  malo  decliiiemus, 
bunis   raciendls   operaiii    damus.    Uuanlum    auteiii 


Aii'  aniina  men  (ibid.  ti).  Ac  si  aperte  dicat :  Mulliiin  ^  v.jkipiates  symili   ruKianl  elecli,   ne  libidinibus  de 


hic  et  diu  ine  peregnnan  doleo,  qui  alibi  patriaui 
recognusco. 

In  cujus  proiecto  peregrinaiionis  el  palrix'  llguram 
ipse  Israeliilci  populi  lunge  pustmuduiii  per  Uabylu- 
nios  capiivaii  deplurallunem  descrlbens,  all  :  Super 
/lumina  Babylonis  ittic  sedimus ,  et  ftevimus ,  duin 
recordaremur  Sion.  In  saticibus  in  inedio  ejus  suspen- 
dimus  or^ana  noslra  ete.  iPsat.  cxxxvi,  1  et  seq.). 
Duae  quippe  sunt  electorum  et  reproborum  civilaies, 
qua)  hoc  loco  sub  specie  Jerusalem  et  Babylonis 
describuntur.  Altera  hic  prosperalur,  quaj  repro- 
boruin  esi,  et  Babylonia  dicitur.  Altera  hlc  jugller 
per  illiim  arilicia  tanlo  ainplius  ad   supernx  pacis 


pressus  anliiius  ininus  so  allollere  ad  superiia  va- 
leat ,  se(|uenlia  declarant  :  In  sativibus,  inquiunl, 
in  medio  ejus  suspendimus  orijana  mslra  [Psul. 
cxxxvi,  2).  Sallces  lurructuosuj  sunt  arbores,  et  in 
huiiiidlcis  lucls  abundaiit,  iibi  diabulus,  quasi  sus 
immuiiila,  volulatiir  et  (|uiescit ;  i|ul  loc)  iiiaquosa 
perauibulans  iei|ulem  non  invenil .  Undt  bene  In 
descrlpllone  Behemot  dicitur  :  Sub  umbra  durmivit 
in  secreto  calami,  in  tocis  humentibus  [Job.  zl,  16). 
Inrructuiisa.'  Itaque  reproborum  mentes  ,  in  fluxu 
carnaliuin  vulupialum  radicatie ,  salices  suiit  in 
inedio  Babylonis  piantaia' ,  et  carnalls  cuncupi- 
sceniia)  viiiis  irrelila},  at(|ue  in  prurundo  viliorum. 


visionem  anbelat,  quanto  gravlores  pressuras  hic  C  quud  Babylonis  intelligalur  mediuni,  jam  subinersa!. 


tolerat.  De  hac  itaque  vila  lideles  ad  supernam 
memis  oculos  erigentes,  et  tanquam  de  exsilio  ad 
patriaiu  suspiranies,  et  de  captivilate  Babylonica  li- 
beratl,  ad  libertatcm  civitaiis  suaj  Jerusalem  sem- 
per  anhelant  hi,  quorum  nunc  persona  psalmus  iste 
compositus,  ipsos  ad  moduin  exsulum  deploraiites 
inducit,  cum  alt  :  Super  flumina  Biibijlonis.  etc.  Flu- 
raina  Babylonis  vitia  sunt,  (luibiis  consentiendo  si 
quis  ea  inlravent,  ad  Babyloniam,  id  est  conrusio- 
nem  defluit ,  quia  dainnationem  incurrit .  Habet 
quoque  civlias  electorura  propria  flumina,  de  quibus 
scriptum  esl  :  Fluminis  impetus  laeiificat  cnitntem 
Dei  (Psat.  XLV,  Sj.  Et  rursuin  :  Qui  credit  in  me, 
sicut  dicit  Scriptura  ,  flumina  de  venlre  ejus  fluent 
aqux  vivx  {Joan.  vii,  38)  .  Ad  dilTerenllam  igitur  ho- 
rum  bonorura  numinum,  noxia  flumina  sunt  Ba- 
bylonis  dicta,  .i^icut  est  gulositas,  luxuria,  avariiia, 
et  his  similia.  Quae  utique  tanquam  flumina  Baby- 
lonis  lidelcs  altendentes,  nequaquam  ha?c  per  con- 
sen.sum  intrant  :  sed  quasi  desuper  sedendo  pre- 
munt ,  dum  eorum  motus  quasi  quosdam  intume- 
scentes  fluctus  in  seipsis  repriinunt  ,  conirariis 
virtuiibus  qu.isi  quisbusdam  navlgii  remis  ipso  ne 
pra;valeant  contendentes.  Sic  igiiur  super  flumina 
pestirera  sedenies  ,  quae  tanquam  obsiaculum  et 
impedimentum  maximum  ad  transitum  patrise  con- 
spiciunt  more  captivorura,  in  recordatione  illius  a 
qua  se  adhuc  differri   dolent ,  flere  memorantur , 


Inter  tales  eiecti  conversantes  ,  quandiu  pra^sens 
vita  tani|uam  arca  quxdain  grana  slmul  cuntiiiet  et 
paleas,  suspendunt  organa  sua  ;  dum  fletibus  magis 
et  lamentis  vacantcs ,  a  canlicis  exsuliationis  ces- 
sant ,  tam  aerumnas  suas  vel  dliaiiuDem  patriae , 
quain  aliorum  mortem  deflentes.  Ut  autein  organa 
sua  inler  tales  suspendant,  hoc  est  a  vocibus  gau- 
dil  cessent  ,  ne  illas  in  lerra  malediclionis  depo- 
nant,  quas  cffilo  poiius  reservandas  judicant  sub- 
inrerunt:  Quia  iltic,  etc.  Hoc  est ,  qui  nos  capli- 
vaverant ,  nobis  insultantes ,  et  solemnitatum  no- 
strarum  celebraiionem  irridentes,  tanquam  Ueus 
(juem  colimus  nos  de  manibus  eorum  liberare  non 
possit.  Interroijaverunt  nos  verba  cautionum  ,  hoc 
est,  illudentes  iraproperabant  nobis,  ut  nunc  quo- 
que  cantareraus  more  pristino .  Ac  si  aperte  dice. 
rent,  causara  bujus  rei  manireslara  esse,  quia  vanis 
caniicis  illi  nos  constat  deseruisse ,  de  cujus  plu- 
riraum  confitebamus  ope.  Unde  et  has  laudes  divi- 
nas  nun  tam  caniica  quara  cantiienas  et  ngmenta 
quaedam  judicant  appellandas. 

Satelliie.^  isti  prsedonesque  Babylonici,  per  quos 
captivaraur,  et  de  amirnilate  paradisi,  quo  quiete 
vix  unus  tanquam  de  terrena  Jerusalem  in  has  ml- 
serias  dejecti  sumus  ,  daemoiies  intelliguntur .  De 
quibus  adhuc  subditur  :  Et  qui  abduxerunt  nos, 
hoc  est  ab  illa  nos  excusserunt  amoenitate ,  dice- 
bant,  subaudis :  Hymnum  cantate  nobis  de  canticis 
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Sion.  Quod  est  dicere  :  Laudem  illara  Dei,  quam  A 
dicebatis  Jeruralem  in  illis  canticis  vestris,  ad  nos 
convertite  :  tanquam  divino  cultu  derelicto  daemo- 
nibus  serviendo,  qui  subjectis  promittunt  qu«  dare 
non  possunt.  Quorum  unus  In  tantam  prorupit  In- 
saniani,  ut  ipsi  lidelium  capiti  dicere  auderet  :  Hsec 
omnia  tibi  dabo,  si  cadens  adoraveris  me  (Matth.  iv,  9) 
Quorum  quidem  illnsioni  competenter  respondent 
electi,  et  eorum  electionem  nianlfesta  refeliunt  ora- 
tione  ,  dlcentes  :  Quomodo  canlabimus  canticum 
Domini  in  terra  aliena  ?  ( Psal.  cxxxvi,  4.  )  Hoc 
illud  est  Verltaiis  documentum,  quo  lidelibus  pra3- 
cipit  :  xVo((7e  sanctum  dare  canibus,  nec  margaritas 
vestras  spargatis  ante  porr.os  {Matth.  vii,  6),  quia 
immundis  et  irrisoribus  divinorum  verborum,  et 
more  canum  ad  hoc  oblatrantibus,  non  sunteloquia 
committenda  divina,  ne  vilescere  videanlur  irrisa. 
Terram  alienam  dicit  inlidelium  vitam  a  sorte  fi- 
delium  exclusam,  et  daemonibus  magis  quam  Deo 
subjectam.  In  hac  itaque  tam  manifesla  daemonum 
possessione  laudes  Dei  penitus  sunt  reticendaj,  et 
laraenta  potius  assumenda  quam  cantica.  Quibus, 
ut  dictum  esl,  lamenlis  non  solum  patria?  dilatio- 
nem  in  miserils  hujus  peregrinationis  deploremus, 
sed  magis  diabolicas  fraudes,  per  quas  lot  miseri 
deluduntur. 

Hic  tempus   (lendi   nobis   debetur,    alibi   ridendi 
proraittitur.  Dequoet  Eeclesiasies  post   illa,  qua;  in 
exordio  serraonis  prjemisimus,  verba,  subjecit   posl 
aliqua  :    Tempus  flendi,  et   tempus  ridendi.    Tempus  C 
plangendi,    et  tempus  saltandi    [Eccle.    iii,  4).  Prius 
inquitflendl  sive   plangendl,  et  postmodum  ridendi 
seu  saltandi  :  quia    deploraudge  sunt  praesentes  mi- 
seriie,  ut  de    his    liberatis  verae    succedant  gaudia 
laetitice.    Unde  et  Psalmisla  :  Qui  seminant  in  lacry- 
mis,    in   gaudio    [Vulg.    exsultatione\    metcnt    [Psal. 
cxxv,  4).  Quod  per  seinelipsara   Veritas  :    Beati  qui 
nunc  fletis,  quia  ridebitis.  Beati  eritis    cnm  vos   ode- 
rint    homines,    et  exprobraverint   propter     Filium  ho- 
minis  :  gaudete    in   itla  die,  et  exsultate.   Ecce  enim 
merces  vestra    multa  est  in    cmlo.    Verumtamen   vx 
vobis  dioitibus,   qui    habetis    cmsolationem   vestram. 
Vx  vobis   saturati,  quia   esurietis.  Vse  vobis  qui  ri- 
detis   nunc,   quoniam  lugebitis  et  flebitis.   Vse  vobis, 
cum  benedixerint  vobis  omnes  homines  [Luc.  vi,  21). 
Et  alibi  hanc  reproborum  et  electorum  sortem  dis- 
tinguens  :  Mundus,  inquit  gaudebit,  vos   autem  con- 
tristabimini ;  sed  tristitia  vestra  vertetur  in  gaudium 
(Joan.  XVI,  20).  Quam   raox  tristitiam  et  subsecutu- 
rum  gaudium  in  comparationem  mulieris  parientis 
conferens,    ait :  Mulier  cum  parit,    tristitiam  habet. 
Cum  autem  peperit  puerum,  jam  non  meminit  pres- 
surx  propter  gaudium  (\bid.  21).  Quid   enim   partus 
mulieris  cum  dolore    parieniis,    nisi    opera   forlia 
sunt  animae  fidelis,  qnai  per  filium  raagis  quara  per 
flliara  designantur  ?  Haec  illa  sunt   tidelium  semina 
de  quibus  supra   meminiraus :  Qui   seminant  in  la- 
crymis,  hoc  est  in  hujus  vitae  pressuris  tanquam 
hieme  quse  coUigant  in  sestate.  Sefflinemus  et  sos, 


charissimi,  Qentes,  quse  metamus  ridentes.  Ad  quod 
nos  praecipue  ipsa  quoque  praesentis  temporis 
institutio  admonet,  quod  in  lamentis  poeniten- 
tiae  praevenit  laetitiam  resurrectionis  dominicaB. 
Ubi  et  illae  speciales  gaudii  voces  :  Alleluia,  etc, 
Gloria  in  excelsis  Deo,  subtractae,  moeroris  potius 
quam  laetitiae  terapus  istud  insinuant  esse,  et  plan- 
ctus  magis  quara  cantici.  In  quo  ad  modum  capti- 
vorum,  quos  diximus,  organa  nostra  suspendenies, 
et  a  canticis  cessantes,  moerori  magis  quam  exsul- 
tationi  vacare  nos  convenit,  semper  attendentes 
exsilium  quod  sustinemus,  et  ad  patriam  suspiran- 
tes,  ad  quara  creati  suraus.  Cujus  quidem  patriae 
felicitasin  resurrectione  capitis  membris  est  exhi- 
bita,  sed  nondum  in  ipsis  corapleta.  Unde  tanto  // 
ardentius  nos  convenit  ad  illam  suspirare,  quanto 
ceriius  in  capite  noviraus  hanc  completam  esse  ; 
ut  noc  post  luctum  poenitentiaj  perfectis  desint  di- 
lationis  lacrymae  dissolvi  cupientlbus,  et  cum  Christo 
esse.  Totuin  itaque  terapus  vitae  praesentis  in  laery- 
niis  deducendis  vel  pceuitentiae  vel  dilationis,  sicut 
est  praedfctum,  hoc  teraporis  intercapedo  ;  a  prae- 
senti  scllicet  die  usque  ad  octavas  Paschae,  unde 
ipsa  dicta  est  septuagesima,  nobis  figurat.  Quid 
enira  dies  octavus  Dominicam  resurrectionem  sub- 
sequens,  nisi  coramunem  fideliura  exprimit  resur- 
rectionem  ?  Quae  tanto  securius  exspectatur  a  mem- 
bris,  quanto  illa  certius  in  capite  praecessit.  Cujus 
desideriura  ipse  sic  in  nobis  semper  augeat,  ut  de- 
hac  peregrinatione  ad  patriam,  de  hac  valle  lacry- 
marum  ad  supernae  felicitatis  trahat  gaudium. 
Amen. 

SERMO    VH. 

IN  HA.MIS    PALMARUM. 

Hodierna  sotemnitas  et  tanquam  imperialis  pom- 
pae  triumphalis  jucunditas,  qua  Dei  Filius  regio 
more  a  lurbis  est  susceptus,  et  tanquam  filius 
David  recognitus  et  salutatus,  longe  anlea  fuit  ab 
ipso  David  prophetata,  exhortante  nosad  eara  reve- 
latione  prophetica  :  Lapidem  quem  reprobaverunt 
ledi/icantes,  hic  factus  est  in  caput  anguli.  A  Domino 
factum  est  islud,  et  est  mirabile  in  oculis  nostris. 
Exc  est  dies  quam  fecit  Dominus,  exsultemus,  et  Ix- 
temur  in  ea.  0  Domine,  salvum  me  fac,  o  Domine, 
bene  prosperare  :  benedictus  qui  venit  in  nomine  Do- 
mini.  Bencdiximus  vobis  de  domo  Domini ;  Deus  Do- 
minus,  et  illuxit  nobis.  Constituite  diem  solemnem  in 
condensis  usque  ad  comu  atlaris  (Psal.  cxvii,  22  et 
seq.)  Quos  enira  aidificantes  hoc  loco  dicit ,  nisi 
sacerdotes  Judaici  populi,  qui  subjectos  per  fidem 
Christi  aidificare  deberent  in  teraplum  Dei?  Hoc 
ipsura  destruere  nitebantur  fundamentura,  in  quo 
erigendura  fuerat  aedificium.  Ut  enim  Apostolus 
ait  :  Fundamentum  aliud  nemo  potest  ponere  prxter 
id  quod  posiium  est  (I  Cor.  ii,  tO),  quod  est  Chri- 
stusJesus.  Haec  est  illa  petra,  in  cujus  fide  funuata 
perseverat  Ecclesia,  sicut  et  ipse  Petro  ait  (Matth. 
XVI,  18),  cui  eam  commisit.  Illic  est  lapis  sine  ma- 
&ibu3  de  monte  abscisus,  aui  hoc  loco  ab  «sdifl- 
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cautibus  dicitur  reprubatu^,  a  turbii>  hudiu  reco- 
giiilusi-.it  et  6Uict-piu:>:  ut  t-uui  uiJiliculuri'>>  rv- 
ipLUireat,  itidilicaaUi  nuAcipereul  ;  «t  «icascalis 
uiat^iatris,  illuuiiuareutur  discipuli,  et  in  cuadeai- 
iiaiioiu-iu  ^etiiiirum  rt-suuan.-iit  pueri  laudeiii  Uei. 
IliirL-ieiUt!  Juauue,  iiuviliius  i|Uud  liudle  Jtiruaulyiiii» 
luuliajaiii  i^rat  turba  uuu  nuluiu  ei  Judu^iii,  veruiii* 
etiaiii  \.  gt-iiiibu.s.  (|ui  conveueraiit  <id  pruxiuiaiu 
Pasclmt  so!euiu!|at<'iu.  Sic  eaiui  de  (;fulilibu»  el 
ip^e  a  Ij '(-il  ;  Eraat  ^tem  yentUtt  qanlam  ex  hii 
ijui  aiccndnrant  ut  aJijrarent  m  Jie  fmto.  lli  eruu 
acceiserunt  aU  thilipiium,  </ui  irut  a  UethiaiJa  Ga- 
lilntx,  et  rugabant  eum  dicente^  ;  Domine,  viilumui 
Jdium  viierc.  Venit  Phitippui,  et  dicit  Andrex.  An- 
dreai  runui  et  PhUtpui  dixerunt  Je$u.  Jesus  autem 
renundit eii,  dictns  :  Venil  hora  ut  clanficetur  h'i- 
lius  hominii  [Joan.  xii,  '20). 

Ab  his  ilai|ue  geutilibus  pariter  et  plebe  Judaica 
Duiiiiuu!)  Iiiidi'j  suseeptus,  taiu|uaiii  !apis  repru- 
liatus  ab  uidilicanlibus  iii  caput  aiiKUli  e^t  a  Uu- 
iiuuu  cuiislitulus  :  sleut  de  illi)  lapide  siiie  iiia- 
uibus  nbscisodlctuni  ,est,  quud  in  iiiuntem  nia- 
{;nuiu  cresceret  et  universara  terram  impleret.  In 
angulu  doiiius  duo  parieles  cunveniunt,  ncc  nisi 
cunvt-ntu  duuruiii  an^'ulus  lieri  polest.  Nuvimus  in 
Kcclesia,  (iua;duMius  Utfle.st  ex  Juda-is  el  geiilib  s 
cungn-gaia,  ([uasi  duus  parieles  sibi  convenienles 
erigi,  sieut  hodie  coeptum  esse  legimus.  Unde  et 
ipse  Dominus  ait  :  Venit  hora  ut  cUirificetur  Filtus 
hominis  ^ibid.,  23).  Tanquam  si  diceret  :  Jaiii 
esl  inc(i>ptuin  de  niiilii|ilicatii)ne  lideliuiii  iii  utroijue 
pupulo,  perijuod  maxliiie  rilius  hoiiiiiiis  sit  postiiio- 
dum  glorilicandus,  ut  duin  a  priiieipibus  Juda;oruni 
reprobatur,  ab  universo  nuindo  susclpialur.  Faclus 
est  iianue  in  caput  anguli,  hoc  est  a  Uoniino  consti- 
lutus,  ul  in  hac  junciura  duoruiii  paiii-lum,  lau. 
quani  iu  aiigulo  (juudaui  conveiiientium  ipse  lidell- 
bus  prssit  umversls,  slcut  caput  in  corpore  cKteris 
menibris,  et  tanquam  una  persona  ox  ipso  lial  Eccle- 
sia,  ia  qua  Ipsc  sit  caput,  et  illa  corpus.  Iloc  et  ipse 
Doniiaus  hodie  per  semellpsum  dedaravit,  cum 
Jerosolyinam  veniens  tara  asiiue  priiiium  quam 
pullo  postmodum  insedit.  Asiua  quippc  mater  pulli 
(iJells  est  populus  primo  ad  Christum  ex  Judajis 
conversus,  sicut  aposioli  et  cseterl  fideles  iu  prlmi- 
tlva  Ecclesia,  qui  posimoduia  sua  praMicalione 
geiUilein  populum  ad  lidem  converlemJo,  tanquam 
materillura  pariendo  genuerunt  Deo.  Quorum  unus 
ex  eis  dlcebat  :  Vilioli  mei,  <juos  adkuc  partwio, 
donec  Christus  formetur  in  vobis  {Galat.  iv,  19).  Et 
iterum  ;  In  Christo  enim  Jesu  per  Eaanyelium  ego 
vos  genui  {Cor.  iv,  15).  Sedere  autera  Christum  su- 
per  ulrumque  populum,  esl  eis  tanquam  equltem 
el  rectorem  praesldere,  et  eos  quos  justlficat  per 
graiiam  inhabiiare.  Unde  et  In  Proverbils  {Prov. 
xiv,33)  anlma  jusii  sedes  dicilur  sapienli;e,  huc  est 
habiuulo  Christl,  quia  sapieuiia  dicllur  Uei.  Cum 
his,  super  quos  sedet,  Jerosolyiuam  venit,  quia  eos 
tautumqipdo  quibus  Iiic  regendo  prassidet  ad  ciKle- 


A  &iem  Jerufialeiu  letHrnie  paci»  vislonem  introdueit. 
llos  quoqueduos  pupulos  p.'r  asiuani  et  pulluiii  Ja- 
cub  painarcUa  designavit,  cuiu  iu  typo  Chrisli 
Juilam  illiuin  suuin,  de  quo  ipse  ortus  est,  bnnedi- 
ceus  ait .  Et  ipse  erit  exspectaliu  ijentium,  tujans  ad 
viwam  puUum  iuum,  et  ud  vitem,  o  fili  ini,  asinam 
tuam  [Uen,  XLi\,  lUj.  Ipse  quippe  Doiiiiiius  disei- 
pulis  ait  :  £(/o  mm  vitii,  et  vu<  palmitet  (Joart.  xv, 
5).  Ad  v.tem  itaque,  lioc  ost  ad  tcipsum,  Doiuiue 
Jcsus,  asiua  esi  ligata,  et  ad  vlintaiii  pullus,  lioc  est 
ad  p:iliiiit -s  ijisius  vitis  :  quia  tu,  Duiiiiue,  pmpria 
pnedicaiiuiie  priiiius  ex  Juduiis  lideles  tibi  co|iula- 
sti,  per  quus  et  postiiiuduiii  geatiles  cuavertisti,  et 
eisaggrngastl,  qul  ttiaiii  niinliiie   vlJerunt  in  carne 

»  pra-sentiaiu. 

lloc  ipsum  igliiir  quod  tam  asinu;  quaiii  pullo 
Doiiiinus  iiisideiis  eiliibuil,  hoc  pru'seiis  versiculus 
Psaliiii,  longe  ante  pruscinit,  diceus  :  llic  factus  est 
in  cuput  unyuli  {Psal.  cxvii,  22),  lioc  est  coustitu- 
tus  a  bui)  III  caput,  ut  dixlmus,  duuruiii  |parietuiii, 
iii  iiiia  (luiiiu  Uei  sibi  cuiiju:ictoruiii  .  A  quu  vero 
taiii  magiiuiii  quid  racluiii  slt,  siip|iuiiltur  cuiii  di- 
citur  :  A  Dumino  factum  cst  istuU  {ibid.,  23).  In 
(juo  palenter  ostendit  frustra  eos  laborasse,  qui 
quod  disposuerat  Ueus  nitebaiitur  evertere.  Unde 
et  in  iiKiricm  ejus  cimsplrali  dicebant  :  Vuktin  'juia 
niliH  priificimns.  Ecce  mundus  totiis  posl  eum  abiil. 
Et  est  mirabile  in  oculis  noslris  {Joan.  xii,  19).  Quid 
eniiii  niirabllius  iu  oculis  huminum,  quam  divime 
dlsposiiioiiis  profundum,  de  quo  ipse  ait  :  In  judi- 
cium  eijo  veni  in  hunc  mundum,  ut  qui  non  vident 
vidcant,  cl  qui  vi.lcul  cu!ci  fiant  ?  {Joun.  u,  30.  )  Ecce 
doctores  legis  quem  in  lege  promissum  exspecta- 
banl  venturum,  venientem  tanijiiain  incogniium 
reprobaverunt.  Erravcrunt  magistrl,  in  quo  nun 
erraverunt  dlscipuli.  Cuicltas  es  parte  facia  esi  iu 
Israel,  ul  pleniiudo  gentlum  sublntraret.  Fracti  suiit 
oliva;  raml  naturales,  ut  silvestris  lusereretur  olea- 
Ster.  Pecuilaris  ille  quondam  Dei  populus  ex  nia- 
gna  parte  Deura  reprubando  meruit  reprobari  a 
Deo,  et  (juasl  filius  alieiiatls,  in  eorum  lacuiii  suc- 
cesserunt  alieni.  Quod  altissimum  Dei  consilium  in 
tanlam  admiralionem  venit  menlibus  lidelium,  ut 
ipse  Apostolus  super  hoc  cxclamans  dicat:  U  alti- 

D  tudo  diviliarum  sapientix  et  scientix  Dcilquamin- 
comprchensibilia  sunt  judir.ia  ejus,  et  investiyabiles 
vix  cjtis  !  Quis  enim  cognovit  scnsum  Domini,  aut 
quis  consiliarius  ejus  fuit  f  {Rom.  \i,  33.)  Ad  hujus 
teraporis  plenitudinem  graila;  exsultare  aduione- 
mur,  et  lEetari,  cum  dicltur  :  Ilaec  est  dies  {Psal. 
cxvii,  24et  seq.)  Tanijuam  si  dlceret  :  IIoc  est  illud 
tempus  fideilbus  optaium,  quod  per  semetlpsum 
Domiiius  copla  replcvit  omnium  bonorum.  Exsnl- 
tcmus,  incjuit,  et  Isetcmur  {ibid.).  Ingeminat  gau- 
dium,  pmevidens  in  duobus  populis  Ecclesiae  cre 
mentura.  Ad  hanc  itaque  temporis  gratiam  totis 
votis  ipsepsaimographus  anhelans,  in  quain  suam 
el  oraiiium  lidelium  salutem  exspectabat  fuluram. 
exorat  dicens  :  0  Domine,  salvum  me  fao  {ibid.  23) 
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Me,  inquam  ,  (lui  te  recognosco,  qui  in  te  solum  A 
tanquam  omnium  Jesum  ,  id  cst  Saivatorera  ,  spem 
totam  conslitno  ;  quanlacunque  fc-eciiate  populus 
meus  sit  pcrcutienrlus  .  Et  ut  salvum  facias  ,  bene 
prosperarc  {Psal.  cvu)  .  Hoc  est,  prospere  ajjas  in 
omnibus  qu8eclisponis,tuae  voluniati  obteniperantiljus 
sibi  causa  salutis  feternae  .  Quantum  autem  prospe- 
rari  debeat  in  his  qure  agit ,  demonstrat  cum  suppo- 
nit  :  Benedictus  qui  venit  iii  nomine  Domini  {Luc. 
xui,  33)  .  Uenedictus  ,  inquit,  hoc  est  a  Deo  sancii- 
ficatus ,  et  ex  ulero  matris  omnibus  donis  Spirilus 
sancti  consummatus  .  In  noniine  Domini  ,  sicut  et 
ipse  ait  :  Ego  veni  in  iiomine  Palris  mei  :  et  alius 
veniet  in  nominc  suo,  et  eum  suscipietis  {Joan  v, 
43).  In  nomine  Patris  venit,  qui  non  propriam  glo-  g 
riam,  sed  Patris  quferit  :  nec  tain  pnsd  vult  ut  lio- 
norelur  ,  quam  eum  cognosei  facit  ut  glorilicetur  . 
Quiventurus  est,  inquit  ,  quoniam  tempore  proplie- 
tife  hoc  erat  futurum,  quod  in  nostro  novimus  esse 
completum. 

Adeo  aulem  ad  prffisentem  diem  psalmus  iste 
pertinet  ,  ut  htec  ipsa  verba  psalmi  popuUis  hodie 
acclamaverit  in  laudem  Domini  .  Unde  et  Matihauis 
merainit  :  Turbx  autem  quse  prsecedebant ,  et  quse 
sequebantur,  clamabanl  dicentes  :  Ilosanna  ftlio  Da- 
vid  :  Benedictus  qui  i^eait  in  nominc  Domini  (Malth. 
XXI,  11).  Hinc  et  Hieronymus  Damaso  (OG)  De 
Osanna  scribit  his  verbis  :  «  Ipsa  Hebraea  verba  po- 
nenda  sunt  :  in  cxvii  psalmo,  ubi  nos  legimus  :  0 
Domine  salvum  me  fac ,  etc,  in  Hebrseo  legitur  :  C 
Anmi  Adonai  Osianna ,  eic.  Et  quia  O^ianna  ,  quod 
nos  corrupte  propter  ignorantiam  dicimus  Osanna 
salvilica,  sive  salcum  me  fac,  exprimatur,  omnium 
interpretatione  signatum  est.  »  Et  post  aliqua  (97)  : 
«  Hebraei  habent  interjectionem,  ut  quando  vulunt 
Dominum  deprecari,  dicant :  Anna,  Domiue  ,  quod 
Sepiuaginta  inierpretati  sunt  :  0  Domine.  Osi  erf,o 
salvifica  interpreianiur,  anna  inlerjectio  cleprecaulis 
est.  Siex  duobus  velis  composituiu  verbum  face-e  , 
dices  OsiarMa,  sive  ut  nos  loquimur  Osanna,  inedia 
vocali  litteraelisa.  » Itera  (98)  ,  «Ublnos  legimus  in 
Latino  0  Dominc,  salvum  me  fac  o  Domine,  bene 
prosperare  {Psal.  cxvii,  2o)  ,  juxta  Hebra^um  legere 
possumus  :  Obsccro  bomine,  salvum  me  fac,  obse-  q 
cro,  Domine  ,  prosperare  .  Matthasus,  qui  llebrajo 
sermone  scripsit ,  ita  posuit  :  Osanna  barrama  ,  id 
est  Osanna  in  excelsis.  »  Tale  est  ergo  juxta  Hiero- 
nymum  ;  Osanna  in  eccelsis,  tan(|uain  si  diceret  : 
Precamur,  Domine,  u!  veram  nobis  salutem  confe- 
ras  in  cielis. 

Benediximus  vobis  .  Post  benedictionem  salvalio- 
nis  Domini,  qui  factus  est  in  caput  anguli,  ad  bene- 
diciionem  quoque  membroruin  lanquam  duorum 
parietum  ad  eum  conjunctorum  converiens  verba, 
dicit  Psalmista  :  Vubis  de  domo  Domiui  exisienii- 
bus,  et  ia  ea  lanquam  duobus  erectis  parielibus  , 
vobis,    inquam  ,  benediximus,   etc,    hoc   est  :    Pro 


sanctilicatione  vestra  ,  et  Ecclesise  multiplicalione 
futura,  nos  prophetae  Domini  sxpe  rogavimus ,  et 
tanquam  de  re  jam  complela  cerii,  eura  laudaviraus. 
In  hujus  typo  futuraj  benedictionis  super  utrumqiie 
populum,  .lacob  patriarcha  niios  Joseph,  Ephraim, 
et  Manasse,  manibus  cancellalis,  hoc  est  in  mo  um 
crucis  obligatis,  legitur  benedixisse  {Gen.  xlviii). 
Ubi  quidera  patenter  innuitur  utriusque  populi  sal- 
vationera  futurani  in  Christi  consistere  passionc,  et 
hanc  benedictionem  tam  ipsi  Jacob ,  quam  Isaac  et 
Abrahae  in  eorum  semine  prnmissam  esse  .  Ac  ne 
forte  quisqnam  quaereret  a  propheta  longe  ante 
adventum  Christi  existente,  quis  hoc  ei  caeterisque 
revelaverit  de  longinquo  ,  tanta  caecitate  in  Israel 
facla  de  proximo,  ut  subintraret  gentium  plonitudo, 
quasi  respondens  ait  :  Ipse  idem  Dominus,  quinune 
per  seraetipsum  apparens  istos  illuminavit ,  nobis 
quoque  super  hoc  longe  ante  illuxit  .  Constiluite 
diem  solemnem    (Psal.  cxvii,  27). 

His  pra^missis  ,  quasi  conelusionem  supponit,  qui 
nos  exhortatur  ad  soleinnitatem  praesenlis  diei  ,  tan- 
quam  sic  inferens  dicat:  Quandoquidem  iia  Dorai- 
nus  in  duobus  populis  Ecclesiam  multiplicavit  in 
figura,  quorumqui  praecedebant  et  qui  sequebantur 
hodie  Dominura  suscepisse  referuntur  et  bene- 
dixisse.  Igitur  et  quicunque  fideles  in  memoria 
tanti  benelicii  gratias  acturi  :  Constituilc  diem  so- 
lcmmen  in  condensis  [ihid.),  hoc  est  in  magna  rnul- 
titudine  populi ,  et  quasi  densitate  quadara  spirita- 
lium  arhorum  incoraparabilibus  illis  ramis  palma- 
rum  vel  olivarum,  quas  hodie  populus  accepit  ,  si- 
gnilicatarum.  Quid  enim  illi  rarai  vel  frondes  de 
arboribus  avulsK  prfetendebant  ,  nisi  utriusque  po- 
puli  aggregationem  de  niassa  peccatorum  assum- 
ptam  ?  In  quorum  repraesentationem  ,  populus  fide- 
lium  hodierna  die  arborura  ramis  vel  frondibus  , 
quas  gestavit,  totani  Ecclesiara  usque  ad  allare , 
quasi  fruteturum  replent  densilate,  ut  juxta  litteiam 
quoque  videalur  accipi  quod  dicilur  :  M  condensis 
usqu  ad  cornu  altaris  {ibid.).  Mystice  autem  cornu 
altarisdicitur  sacrificiura  Christi.  Per  altare  quippe 
sacrilicium,  per  cornu  allaris  extremitas  ejus  intel- 
ligitur.  Sacrificium  itaque  Christi,  quod  veteri  sacri- 
ficio  legis  successit  ,  per  cornu  altaris  liguratur  , 
cum  sit  extremum  hoc  sacrilicium  ,  et  suprema  ho- 
stia  complens  cajteras.  In  cornu  quoque  altaris  , 
tanquam  in  angulo  quodam,  duo  altaris  latera  sibi 
junguntur  ut  quemadruoilum  Christum  factum 
superius  diximus  in  capile  anguli,  ad  queraduo 
populi  jungunlur  ;  ita  etiani  dicamusad  sacrificiura 
Christi  duos  ritus  sacrificii  convenire  ,  sacrificii 
sancti  Melchisedech  in  pane  et  vino  ,  et  sacrificii 
legis  in  carnalibus  hosiiis.  Utraque  quippe  sacri- 
licia  in  figura  noslri  praecesserunl,  et  in  significa- 
tione  illius  convenerunt.  Constat  etiam  animalia 
cornuta,  cum  in  transgressum  pugnai  venerunt  , 
vira  maximam  et  robur  pugnandi  in  rigore  et  foi- 


(96)  Patrol.,  tora.  XXXII,  col.  377,  378. 

(97)  Ibid. 


(98)  lbid.,col.379. 
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titudiutf  curauuiu  bat)«r«.  Cuiu  iKitur  Christun,  pro 
Bobii,  luimuUiui  viriutci  hujua  siicriUcii  diabuluin 
Blraveru  ,  quasi  curuu  iUu  t-uiu  vulueravil  ,  atqud 
vulauratuiu  ilejeuil. 

Beutt  iiai|u»  |>er  curau  altari:),  nacrilkiuiu  Christi 
laoi|uau)  vituli  uoiitri  llguratur  cum  buceflicaXKi 
forie,  ut  dictuiu  esl,  tutnl  la  pu^'ua,  curaeuin  uia- 
gis  diceuJuiu  quaiu  cariieuiu,  rigiduiu  ,  uoii  uiullu  ; 
rubusluiu  ,  nuii  debile  .  L'si|uu  :id  huc  curuu  allaris 
celebratiu  nostr!»  purrigitur  suleuiaitatis  ,  cuiu 
taniiB  victimiu  diguitate  festivitales  decuraatur 
ChriJtlanx.  Ad  boc  cornu  altaris  speciallter  hudicr- 
na  sultiinnitas  pervenit,  cuiu  in  ejus  iiiissa  priuiuiu 
Christi  passiu  recitalur,  qua  pru  iiubis  ipse  esl  iiii- 
mulatus.  Hac  die  Duuiiuus  JiTusulyiuaiu  veuieus 
passiuui  se  obtulit,  deciiua  videllcel  lunc  die  mensis. 
sicul  e\  Evangeliu  perpeuditur  Joanuis  (Juun.  xi,  xi, 
Ibi  ({uippe  habeiiius  (juud  pust  resurreclioneiu  La- 
zari,  Judaeis  in  inurteiu  Dumini  jaiii  uiuiiinu  cua- 
spiraiis  ,  ipse  Uuiniuus  jaiii  iiun  palaiu  anibulabat 
apud  eos  abiil  lu  regiuueiu  juxia  desertum  ,  in 
civitatem  quoi  dii:itur  Ephrein  ,  et  ibi  morabatur 
cum  discipulis  suis,  Dciude,  cuin  jaiii  pascha  pruxi- 
muin  esset,  veuil  Beihaaiam  ante  sex  dies  paschu?, 
quasi  ad  viciimam  verus  agaus  accedeas,  capien- 
dus  in  pasiba  ut  immularetur .  Inde  in  crasiinum 
veniens  Jerosulymam  suscepius  est  hodie  a  lurbis, 
el  lanquam  rex  Israel,  et  Uavid  regius  h;i'res  reco- 
gaitiis  etsalutalus.  Quinto  itaque  die  aute  illud 
pascha  Juda^oruiu,  hoc  est  hodie  ,  qui  deciiiius  dies 
mensis  hujus,  venil  rex  iu  Jerusalem  .  1'ascha  enim 
celebratur  in  quarlo  deciino  die.  Deciino  aulcra  vo- 
luit  ideo  ingreJi  ,  quia  iia  pr;i'figuratum  erat  iu  le- 
ge,  ubi  pra;cipitur  :  Decima  die  mcnsis  hujus  tollat 
unusquisque  aijnum  per  familias  tt  domos  suas  {Exod. 
XII,  3).  Et  paulo  post :  El  senabitis  eam  usque  ad 
quartam  decimam  diem  mensis  liiijus.  Immolabitque 
eum  uuiversa  mullitudo  fiUorum  Israel  ad  vesperam 
{ibid.,  6).  Decima  aulem  die  inensis  priiiii  ,  agnus 
qui  in  pasclia  immolarelur  domum  iatroduti  jussus 
est,  quia  Domiaus  decima  die  ejusdem  mensis,  hoc 
est  ante  quioquedies  paschae  ,  in  civitatem  in  qua 
palereiurerat  ingnsjurus.  Ilanc  igiiurdiem  secua- 
dum  mysterium  legis  compeleaier  elegit ,  qua  se, 
ut  dictum  est,ofTerret  passioni,  quam  antea  noa- 
nunquam  refugerat  sese  abscondendo, ,  vel  tentus  a 
Jud*is  libere  per  medium  eorum  transeundo,  vel 
frequenter  ab  eisdeclinando,  quia  nonduin  venerat 
ejus  hora.  Qua  profecto  die  quo  magis  honorifice 
suscipi  voluit  a  turbis,  et  ingressus  templum  ejecit 
inde  libere  omnes  vendentes  ei  '.'mentes  ,  et  mensas 
nummulariorum,  et  caihedras  vendentium  colum- 
bas  everlil ,  et  his  expulsis ,  accedentes  ad  eum  cae- 
cos  et  claudos  in  ipso  tenplo  saaavit,  eo  amplius 
iavidiam  perversorum  cootra  se  cominovit,  ut  quod 
jamdudum  volueraat  perficere  niaturarent,  el  ab  eo 
daretur  facultas,  in  quibus  praecesserat  voluntas  . 
Ipse  quippe  est,  qul  ait  :  Nemo  tollit  a  me  animam 
meam,  sed  ego  prono  eam  {Joan.  x,  18).  Nemo  quippe 


A  vim  ei  facere  poiuit,  ut  tanquara  invilum  et  co- 
aclum  uccidere,  vel  eliam  compreheudere  pos.sel  . 
L't  auleiu  iiiajuri  iiicilaruutiir  iiuidia,  (|ui  de  murto 
Uuiuiiii  jaiu  ir:ictabaiil  ,  el  lleu  iiiagis  iudignareu- 
lur,  i|uu  aiiiplius  eum  tiuu»rari  vidureiii  ,  laiiluin 
sibi  bonoris  budle  permisil  exbiberi,  quautuiu  uulli 
reguiu  legiinus  exbibituiu.  Ul  eniiii  dediviuis  lau- 
dibus  taceamus,  ui  raiiius  vel  fruiides  ijiius  iii  via 
stenieliaut  pra-iureaiuus  ,  (|uaiii  niiraliilis  fuil  illa 
siiigulariias  buuoris  ,  qua  plurima  turba  sub  pedi- 
bus  viliuiu  juiuenturuin  prusieruebanli  vestluienla  , 
nec  pedibus  illis ,  quibus  ipsa  Uuinlnum  bajulabal  , 
cuuiiiigi  tuleraliuut  !  Iii  i|uu  iii!i' iiii)dicuiii  ailverieii- 
duiii  csl    iiiysleriuiii.  Quibus  eiiiiii    C(i'leslis   prx-si- 

U  del  diis  nequaquam  terrain  suis  cuutiiigunl  pcdi- 
bu8 ,  quia  quurum  desiderinm  conversatur  iii  cud- 
lis,  corum  all'>'cius  non  adbxrent  terreiiis ;  necani- 
inus  suusdcjiciuiit  iii  caducis,  (|ui  sursuiii  ChriKlum 
qu;L'reules  sulis  inlii;iiit  lelernis  .  Quus  ut  imilari 
possimus,  rogamiis  le,  D.imine  Jesu,  ul  iios  (|U(i(|ue 
tua  facias  junienia,  (|ulbus  in  lldcm  et  regendo  di- 
gneris  pr*esse,  Salvalor  mundi  ,  cui  dicitiir  in  alio 
psalino  :  Itomincs  ct  jununtasalvitbis,  Uimdne,  qucm- 
ndmoduiii  muUiplicasti  misericordiam  tuam  ,  Deus 
{l'sal.  XXXV,  7).  Amen. 

SERMO  VIII 

IN  E.\DEM  UIE 

Erat  autem    speliinca  et  lnpis   anperpositus,  et   uit 
Jesiis  :    Tottite    lapidcin    elc  {Jnan.    xi,    38)  .    Mise- 

„  rationes  Uomini  universis  opnribus  ejus  Psalmisla 
pra;ferens  ait  :  lit  miserationes  ejus  super  omnia 
opcra  ejns  {Psal .  cxi.iv  ,  !•).  Miseralionum  iiaque 
Domini  recordanles,  tauto  hinc  euin  amplius  glori- 
ficare  debemus,  quanto  hajc  ejus  opera  cffiteris  pra^- 
esse,  et  magis  oecessaria  uobis  cognoscimiis  esse  . 
Unde  et  a  lurbis  hodie  meruit  honorari ,  maxime 
quod  moerentium  suorum  Lazari  miseralus,  susci- 
lalum  els  redilidit  fratreiii  jam  in  monumento  qua- 
tuor  dies  habenlem  .  Ut  enim  Joannes  scribit,  pro- 
pler  hoc  budie  Uirba  ei  obvia  venit  ,  quoniam  hoc 
audierunt  faclum.  Ad  quod  tanquain  liodiernae  fe- 
slivilatis  originem  oculos  mentis  reducentes  ,  tanto 
diligeniius  ejus  mysterium  intueri  deberaus  quanto 
li;i'c  magna    Uomiui  misericordia    niajorem   iribuit 

D  peccaloribus  consolationem.  Tres  (luippe  mortuus 
a  Uomino  legimus  susciiatos,  quibus  universa  pec- 
catorum  genera  doctores  nostri  dixerunt  figurari  . 
Suscitavii  enim  filiam  archisynagogi  adhuc  iu  domo 
jacentem  anlequam  foras  elTerrelur  ;  suscitavil  li- 
lium  vidu;e  exlra  portam  civilalis  Xaim  jam  depor- 
talum  ;  suscitavit  et  hunc,  de  quo  nunc  nobis  ser- 
mo  est,  videlicet  Lazarum,  cum  jam  iu  moaumeato 
qualuor  dies  haberet  :  unde  et  quatriduanus  mor- 
tuus  dicitur.  Tresigilur  isti  mortui  iria  peccantium 
genera  signant,  qui  per  prffsentiain  divinam  inspi- 
rante  gratia  reviviscere  dicunlur  :  et  felicius  isli  a 
raorle  anima;,  quam  illi  a  morte  corporis  per  Uo- 
minum  suscitantur. 
Puella  quidem  mortua,  qua;  adhuc  in  domo  lene- 
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balur  clausa  quando  est  suscitata,  illos  signiflcat  A 
peccatores,  quorura  peccata,  mente  tanlum  conce- 
pta,  nonduin  per  nperationem  e^terius  sunt  pro- 
gressa.  Juvenis  autem  exira  portam  delatus  eos  si- 
gnificat,  quorura  pecrata  jara  in  efTeclum  prorupe- 
runt,  ut  vlderi  jam  ab  oninibus  possinl.  Lazarus 
vero,  non  solum  sepultus  verum  etiam  quatridua- 
nus,  eos  significat,  qui  longa  consuetudine  pec- 
candi  raagna  peccatorum  niole  premuntur,  et  di- 
vinap  consuetudinis  exemplo,  alios  etiam  corrum- 
punt  :  unde  et  ftPtere  dicuntur.  Tres  itaque  niortes 
animre,  tres  isti  mortui,  ut  diximus,  designant  : 
peccaiura  scilicet  cogilaliouis,  hoc  est  contemptum 
Dei  adhuc  in  raente  latentera,  nonduni  progressum 
in  operationera;  et  peccatum  operationis,  hoc  est 
jam  per  operationem  apparens,  atque  peccatum  3 
consuetudinis,  et  jamdudum  in  operaiione  habilum. 
Hffic  tria  genera  peecatorum  tanquam  ires  anima; 
mortes  in  capite  i  psalrai  a  beato  viro  dicuniur 
reraoveri,  cum  talis  ipse  describitur,  qiii  non  abic- 
rit  in  consilio  inipiorura,  non  steterit  in  via  pec- 
catorum,  non  sederit  in  cathedra  derisorum.  At 
quoniam  resurrectio  Lazari  ad  prsesentem,  ut  dixi- 
mus,  solemnitatem  raaxirae  perlinere  dignoscitur, 
mysierium  ejus  sermo  noster  ut  cwpimus  prosequa- 
tur.  Quod  ut  faciat  diligentius,  paulo  historia  altius 
replicelur. 

Refert  ilaque  Joannes,  quod,  cum  facta  essenl 
encaenia  in  Jerosolymis,  et  ibi  esset  Dominus  Je- 
sus,  et  quaererent  euin  Judaei  apprehendere,  exiit 
de  manibus  eorum,  et  abiit  iterum  trans  Jordanera, 
ubi  fuerat  Joannes  baptizans,  et  mansit  illic.  Et 
tunc,  Lazaro  jani  languente,  miserunt  ad  eum  so- 
rores  ejus  Maria  et  Manha,  dicentes  :  Domine, 
quem  amas  infirmatur  {Joan.  xi,  3).  Quo  audilo, 
mansit  Doininus  in  eodera  loco  duobus  diebus. 
Deinde,  cum  dixisset  discipulis  Lazarum  interim 
morluum  esse,  venit  Belhaniani  cum  "ipsis,  et  in- 
venit  Lazarum  quatuor  dies  jara  in  raonumento 
habentem.  Et  suscitaturus  mortuum,  pervenit  ad 
sepulcrum,  Erat  autem,  ut  diximus,  spetunca  et  la- 
pis  superpositus  ei.  Et  ait  Jesus  :  Tullite  lapidem 
Ut  ergo  tulerunt  lapidem,  voce  raagna  claraavil 
Jesus  ;  Lazare,  veni  foras.  Et  statim  prodiit  rjui 
fuerat  mortuus,  ligntus  pedes  et  manus  institis,  q 
et  facies  iliius  suda)io  erat  ligata.  Di:it  eis  Je- 
sus  :  Solvite  eum,  et  sinite  abire.  Mutti  ergo  ex  Ju- 
dseis,  qui  venerant  ad  Mariam,  et  viderant  qux  fe- 
cit,  credidcrunt  in  eum.  Quidam  autem  ex  ipsis 
ahierunt  ad  Pharisseos,  et  dixerunt  eis  qux  fecit  Je- 
sus.  CoUegerunt  ergo  pontifices  et  PhajHsxi  conci- 
lium,  et  dicebant  :  Quid  facimus?  quia  hic  homo 
multa  signa  facit.  Si  dimittimus  eum  sic,  omnes  cre- 
dent  in  eum,  etc.  {Ibid.,  38-48.)  Ex  quo  profeclo 
liquet,  ex  hoc  denique  rairaculo  adversus  Dorai- 
num  Judaeos  maxime  coraraotos  fuisse,  et  in  ejus 
nece  ex  tunc  praecipue  conspirasse  :  tanquara  eum 
occidendo  possint  delere,  per  quera  mortuos  nove- 
rant  suscitatos  esse,  quasi  mortuus  non  posset  re- 


surgere  post  triduum,  qui  qualriduanum  suscita- 
verat  Lazarura.  Cujus  quidem  resuscitatio  tanto  di- 
ligentius  descripta  est  ab  Evangelisia,  quanto  ple- 
nius  nostrae  saluiis  cintinel  mysieria,  quos  quoti- 
die  divina  misericordia  felcius,  ut  diximus,  resu- 
scitat  a  murte  aniraae,  quam  tunc  et  semel  Laza- 
rum  a  corporis  morte.  Lazarus  quippe,  ut  dixi- 
mus,  jam  sepultus  et  quatriduanus  mortuus,  illum 
significat  peccatorera,  qui  limga  consuetudine  pec- 
cali  inlerim  dejectus  est  in  profundum,  ut  in  illo 
profundo  tanquam  in  sepulcro  pulrescat  quatridua- 
nus,  nec  se  tantura  perimens,  verum  etiam  olios 
exeraplo  quasi  fcetore  quodara  suae  putredinis  cor- 
rumpens.  Unde  et  bene  foetere  describitur  quasi 
quatriduanus.  Quatuor  enim  dies  quos  in  monu- 
mento  habuit,  universitatera  peccaiorum  expri- 
munt,  quibus  quisque  pessimus  est  involulus,  tan- 
quam  in  illo  profundo  vitiorum  sepultus,  de  quo 
scriptura  est ;  Peccator  cum  in  profundum  vitiorum 
venciit,  contemnet  {Prov.  xviii,  3),  quia  cura  in 
longa  persliterit  consuetudine  peccandi,  quffi  jam 
ei  facta  est  quasi  allera  natura,  gravi  jugo  ipsum 
deprimil,  salutiferas  fidelium  exhorlaliones  vel  di- 
vina  monita  respueus  contemnit.  Unde  ipsi  neces- 
sarium  est,  ut  pro  illius  obstinatione  devotio  fide- 
lium  intercedat,  ut  interventu  'eorura  divinae  gratiffi 
respectura  assequalur,  quo  illi  poenilentiae  gemitus 
inspiretur,  et  conversus  salvetur.  Unde  bene  pro 
fralre  Lazaro  sanando  sotores  ejus  iniervenerunt, 
ejus  infirmitatera  nomino  nuntiando.  Quem  ad  sub- 
veniendura  invitantes,  satis  hoc  esse  censuerunt, 
ut  Domino  nunliarent  amici  sui  mortera,  et  pro- 
priara  de  infirmilate  fralris  desolalionem.  Sic  enim 
raandanles  dixerunt  :  Domine,  ecce  quem  amas  in- 
firmatur ;  nec  addiderunt  ;  Veni  et  cura  eum;  nec 
tam  orando  quam  nuntiando  quod  volebant  postu- 
lavcrunt.  Saiis  enim  crediderunt  Domino  nuntiare 
anxietatem  amici  sui,  atque  suara;tanquam  illud 
proverbium  atlendenles  :  Amicus  et  medicus  in  ne- 
cessitate  probantur.  Unde  saiis  KStimaverunt  arai- 
citiara  fieri  cura  dicunt  :  Ecce  quem  amas.  Magna 
fiducia  earum  in  hac  sua  petiiione  plurimura  nos 
confirmat,  ut  nihil  haesilantes  a  Doraino  necessaria 
constanter  postulemus.  Interveniunt  pro  infirrao 
nondum  raortuo,  quia  vivis  adhuc,  non  defunctis 
supplicalio  fideiium  proficit  ut  salubrem  poenilen- 
tiam  habeant. 

In  Maria  et  Martha  universi  fideles  comprehen- 
duntur,  tam  contemplalivae  scilicet  vilae  quam 
activae  :  quarura  orationes  dura  sibi  conjunguntur, 
facile  pro  aliis  quoque  irapetrant  quffi  illi  non  me- 
rentur.  Et  notandum  quod,  adveniente  Doniino. 
Belhaniam,  Mariha  occurrit  illi.  Maria  autem  do- 
mi  sedebat.  Ex  quo  dlligenter  activorum  et  con- 
templaiivorum  viia  describitur.  Activi  quippe  sunt, 
qui  clrca  proximi  causam  raaxirae  occupati,  tem- 
poralia  bona  procurant,  ut  habeant  unde  tri- 
buant  necessitatera  patienti;  et  iu  exterioribus  ac- 
tionibus  laborantes,  illa  implent  opera  misericordiae 
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de  quibu:!  illi^  Duniiaus  diciurus  t-iii  :  Knanvi,  el  K 
dediitit  mihi  maudware  eic.  {Mattk.  xxv,  3j.) 
Uuntumptaiiva  veru  esi  vita,  qu»  aiaure  Dei  velie- 
menler  succeiija,  lanlo  siaceiius  ei  vacal,  el  in  cjus 
uontemplalioitem,  el  liiatui  superuu)  vilio  uculus 
merilis  peifcciius  erigii,  ol  eo  iiiaais  in  hac  spccu- 
latiune  suspciisa  delectaiur,  quanlo  a  curis  s;i'culi 
auiplius  remola  quleselt.  Marllia  itaijue,  taiiquam 
in  exteriori  adininistrationo  uccupata,  Doiniiiu  ve- 
uienti  staliia  oceurrit;  Maria  veru  doini  seilens 
qule.scii,  ni-quaqiiaia  isiis  vislliiiiljus  inleiita  Luuis, 
sed  supernls  inliiaiis  gaudiis,  qu;n  iicc  uculus  vidil, 
nec  aurls  audivit.  Quam  eiiani  Kvangelista  in  lan- 
tum  quietcm  suam  aiuare  descriljit,  ul  ne(|uaquaia 
de  donio  egressa,  nisi  a  Duniinu  prius  vucala,  ciiiii 
ei  videlicet  Marllia  dlcerel  :  Miiyisler  udesl,  vt  njcat  |{ 
te  {Joim.  XI,  28).  Nonaunqiiaiu  viri  cualfiiiiilativi 
de  secreto  intiina*  quietis,  Deo  iiispiranle,  coyualur 
exire,  et  populo  illo  postulante,  curis  implicaaiur 
ecclesiasticis,  sicut  ia  beaio  factuia  est  Mariiao. 
(Juaato  aulcia  coatcinplailvofuia  nwijor  rclij,'iu  fcr- 
venliori  sludio  adhaeict  Uco,  taalo  Manai  dcvotlo- 
nem  Evangelisla  niaj;ls  coiaaicndaas  alt  :  Maria 
autem,  cum  venisset  ubi  crat  Jesus,  videns  eum,  ce- 
cidit  ad  pedes  ejus.  El  dixit  ei  :  Domine,  si  fuisses 
hic,  non  esset  mortuus  fratir  mnts.  Jesus  cnjo,  ut 
lidit  eam  ploranlem,  et  Judxos,  qui  venerant  cam  ea 
plorantes,  elc.  {Ibid.,  32,  33.)  Nequaquain  caiiu 
Marlha,  qua;  Doinino  prlor  occurrerat,  vel  ad  pe- 
des  ejus  adorando  prostrata,  vel  super  fratre  dici- 
lur  lacrymata.  Prior  ad  Doininum  Marllia  vciiit,  ^ 
quonlam  actlva  vila,  licel  In  nierilis  sit  postcnor, 
naturalller  tainiMi  ia  ordine  lemporis  est  prior.  Ut 
enim  beatus  mcminit  Giegorlus  a  ininiiiiis  qulsque 
inchoat,  ut  ad  majora  perveiiiat.  Et  Imperfeciiur 
activorum  vita  qu;elaia  est  (idclium  iiicliualio,  ia 
qua  se  prius  excrccaai,  quam  ad  perfeelioncin  con- 
tcmplalionis  coiisi-cnd.iiit. 

Quod  vero  Domlnus  Lazarum  suscitaturus  Infre- 
muisse  spiritu,  et  seipsum  turbasse  dicitur,  hoc  in 
seipso  exhibuit  quod  inisericordiler  in  nubis  agit. 
Quo  enim  quisque  pienitcns  niajora  comniiserit, 
magis  horrore  gehonn;e  infremere  ac  jturbari  cngi- 
tur  de  peccatoruin  suoruui  magaiiudiue.  liic  vero, 
qui  qualrlduanus  mortuus  dictus  est,  per  hos  qua-  q 
tuor  dies,  quos  jam  In  morte  hahuerai,  omni  pec- 
catorum  genere  conlaminaius  fulsse  innuitur.  In  eo 
quippe  tain  cogitationls  quani  operaiiunis  peccatum 
praeccdens  in  consuetudiDem  veneral,  ct  tandem 
alios  per  exempluin  corrumpendo,  in  morte  pariter 
tam  aliorum  quam  propria  consummatura  crat,  pri- 
mo,  ut  dictum  est,  in  cogilatione,  secundo  habiuim 
in  opere,  teriio  dicium  in  consueludine,  quarto  in 
aliorum  corruptione.  Quod  vero  Dominus  intcrro- 
gat :  Ubi  posuistis  eum  ?  tanquam  ignorans  sepulcri 
locum;  hoc  nobis  insinuai,  tales  maxime  a  Deo 
ignorari,  quorum  opera  magis  Improbat,  juxta  illud 
■juod  reprobis  ait  :  Amen  dico  vobis,  7iescio  vos 
Matth.  xss,  l2J._Priniq__lapidem  .prsciBi^t  tolljq^iii. 
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murtuuia  preiuli,  ut  slcut  murluus  rosurgere  pussil ; 
qula  laliLus,  iie  de  iiiagiiitudiae  peccalurum  despe- 
renl,  indulgentia  Evaogelii  inagis  est  proadicanda, 
(|uia  dictum  est  adultera)  :  Vade,  et  ampliu^  nutt 
lieccare  (Juun.  viii,  11],  (luain  legis  iu  lapide  scripl;c 
durltia  in  cunlaiiiinaliuncm  induceuda.  Ilic  itaque 
luiiya  coiisuctudine  pcccandi  delentus,  et  pravic 
coiisuctudinis  jugo  graviler  depressus,  atquo  in 
lantum  llbcro  arbiirio  iii  ipso  jam  debiliiato,  iit 
auii  sulum  ad  eum  surgere  nuii  pussel  ul  cuiii  ic 
(|uircrel,  scd  nec  pro  se  orarc  salagcrel;  venit  ail 
eum  misericurs  Doaiiaus,  cum  ei  geiailuia  pieiii- 
tenliiu  iaspirat,  et  viribus  oiiiaino  deslitutum  erl- 
gat  a^grolum.  Ad  (|uem  voce  magna  clamans  :  La- 
lare,  vcni  furas,  Ipso  clamore  iiisiiiuat,  quaiii  luii;;i' 
reiiiulus  liic  ab  eu  absislat.  Vcni  foras,  iaquit  ;  lior 
est,  pcr  leiiietlpsuiii  culpam,  ijua;  est  in  iiicnte,  [iro- 
pala  confessiune,  et  spliitali  medico  vulnus  ostendc, 
a  (|uo  suscipias  cataplasma  mediciaa!.  Vocat  Du- 
nilnus  L;iz;irum,  cum  peccalurl  salubris  pomlien- 
ti;e  iiispirat  gemiluiii.  In  quo  (|uiileiii  gemliu  iiioi- 
tuus  reviviscit,  (|iiia  uiurs  anliiia',  quod  est  pccca- 
tum,  pcr  euui  abicedlt.  Quippe  qua  bora  peccator 
Ingemuerit  peccaium  suum,  salvus  erit.  Et  quia 
post  piciiilentlam  confessio  rcslat  peccatl,  vocatus 
La/.ariis  furas  exit,  dum  se  pipnlteiis  pcr  confcssio- 
iiciii  pcccalurum  prudlt,  et  de  prufuiido  viiloruiii 
laiiqiiam  de  sepulcio  surgit. 

Scd  quia  hic  talls  excoinmunicari  mcruerat,  ct  ali 
Ecclesia,  e.xpulsis  vinculis  analbematis,  adhuc  reli- 
galus  erat  pro  tain  nianifestis  crimiiiibus  suls, 
procedere  dicitur  ligalus  pedcs  et  manus,  el  sudario 
faciem  Involutus.  Qulslibct  excomnuinicaius  a  pr;B- 
lalis,  qui  jam  per  poMiltenliain  et  confessioncm  Deo 
sit  reconciilatus,  tamcu  ab  ipsis  Ecclesla;  minislris 
aiiailieni;ilis  vinculis  cst  absolveiidus  :  ut  satisfa- 
clione  peracla,  consortium  ei  rcddatur  iideliuin  ab 
ipsls  per  quos  fueral  exclusus.  Pcdes  et  inanus  11- 
gatos  habet,  cui  adhuc  introitus  Ecciesiae  non  est 
concessus,  ul  satisfactionis  opera  sint  injuncta,  qujc 
pru  qaaliiate  vel  quantiia',e  peccalorum  .i  praelalis 
sunt  impunenda  :  ut  sicut  nun  est  liber  ad  Incr- 
denilum  (juo  vulucril,  Ita  nec  ad  opcraniluin  quod 
Ipse  decreverit.  Qui  enim  diu  male  vivendo  abusus 
est  potestaie  sua,  jam  non  proprio,  sed  alieno  quod 
deliquil  corrigere  debet  arbiirio,  nec  jam  sui  jurls 
est  iu  taiibus  agendis,  sed  alieni.  Facicm  quoijuc 
iuvolutam  liabct,  quia  ante  salisfaclionis  iiiiplelio- 
nem  devolio  pu;nitenlis,  et  verus  picnitenti;e  gemi- 
tus  non  potest  cognosci.  Per  faciem  quippe,  qua 
quisque  cognoscitur,  nolilia  designalur.  Faciem 
iuique  puMiilentis  inrolulam  aperiunt,  qui  ejus  in- 
slilula  salisfactione,  ipsius,  ut  d'clum  esl,  devolio- 
nein  cognosci  faciunt,  el  reddendo  ei  Ecclesiara 
tanquam  (idelem  eum  recognoscunt,  qui  eum  ha- 
bebant  prius  tanquam  incognitura,  et  sicut  elhni- 
cum  vel  publicanum.  Solvunt  ilaque  discipuli  resu- 
sciiatum  a  Doraino,  et  libcrum  ire  sinunt,  qui  prius 
ex^ra .  Ecclesiara   fuerat  relegatus,    duiu   introitum 
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EcclesiiE,  et  consorliura   fidelium  ei  redduni,,  et  in  A  quod  non  puduit  eura  in  conspectu  Dei  et  totius  cu- 

riae  supernaj  commillere.  FormiJat  liumanum  judi- 
cium,  qui  non  veretur  divinum.  De  quo  Apostolus 
ait  :  Hoirendum  est  inciderc  in  manus  Dci  vicentis 
{Hebr.  x,  31).  El  per  .semeiipsam  Veriias  :  Nolite, 
inquit,  eos  timere  qui  occidunt  corpus,  animm  vero 
non  habent  quid  faciant ;  sed  potius  timete  eum  qui 
potest  corptts  et  animam  mittere  in  gehennam  {Matth. 


arbitrio  ejus  proponunt  quocunque  vilaj  iramite 
velit  ad  Deum  tendere,  et  quibus  operibus  id  pos- 
sit  eligere.  Et  hoc  est  quod  cis  Dominus  ait  :  Sol- 
vite  eum,  et  sinite  abire.  Ecce  Dominus  mortuum 
corporaliler  suscilaniio,  discipuli  susciiatum  sol- 
vendi),  multum  meliorem  lam  suscitaiionem,  quam 
solutionera  justitiae  nobis  proponunt,  prout  expo- 
nendo  prosecuti  sumus. 

Illud  semel  miraculura  Dominus  egit  in  corpore, 
quod  multo  felicius  in  animabus  pijenitentium  agit 
quotiJie.  RedJidit  Lazaro  vilam,  seJ  rursum  mori- 
turo  temporalem.  Tribuit  pipniienlibus  viiani,  seJ 
sine  fiiie  mansoram.  llluJ  mirabile  iu  oculis  bomi- 
num,    sed   istud   maximum  judicio   (idelium.    Quo 


X,  28). 

Sunt  aniraEB  morbi,  sicut  et  corporis.  Et  ideo  di- 
vina  pietatis  medicos  ulrisque  sanandis  praevidil. 
Ipse  quippe  Dominus  Jesus  se  spirilalem  medicum 
appellans,  ait :  Non  est  optts  valcntibus  medico,  sed 
mnlc  hahcntibus  iMatth.  ix,  12).  IIujus  locum  sacer- 
dotes  in  Ecclesia    tenent,  quibus   tanquam  anima- 


vero  majus,  eo  appetendum  araplius.  Scriptum  est  B  rum  medicis  peccata    conllteri  debemus,  ut  ab  eis 

salisfactionis  calaplasma  suraamus.  Qui  mortem 
corporis  timet,  qualieunque  corporis  parte  patiatur 
quaniuniqae  secreia,  quantum  libet  obscena,  me- 
dico  revelare,  et  aJ  curanJum  exponere  non  differt. 
Quaelibet  dura,  quaelibel  aspera  suslinet,  ui  mortem 
dilTerat,  non  evadat.  Quidquid  pretiosum  habet,  da- 
re  non  dubitat,  ut  ad  modicum  mortem  hanc  cor- 
poralem  depellat.  Quid  ergo  pro  morte  animse  fa- 
ciendura  est,  quantumcunque  sit  gravissima,  sine 
magno  labore,  sine  magnis  sumplibus  in  perpetuum 
meJicari  potest.  Nos  ipsos  Dorainus,  non  nostra 
qu.-erit,  nec  nostris  indiget  qui  omnia  pra^bet.  Ipse 
quippe  est,  cui  dicitur  :  Bonorttm  meorum  non  eges 
{Psal.  XV,  2).  Apud  eum  quisque  tanlo  major  est, 
'  quanto  apud  se  per  hurailiialeni  rainor.  Tanio  raa- 
gis  jiistus,  quanto  proprio  judicio  magis  reus.  Tan- 
to  araplius  ibi  nostra  tegiraus,  quanto  hic  ea  prom- 
ptius  per  confessionem  propalamus.  Ab  hac  iiaque, 
fralres,  nos  relinentes,  allenJaraus  quod  scriptum 
est  :  Est  confusio  adducens  gloriam,  ct  cst  confusio 
addiicens  peccatum  {Eccli.  iv,  2o).  Et  rursum  :  Ve- 
niensque  Babtjlonem,  ibi  libcraberis  {Jc.rem.  xx,  6). 
Confusio  quippe  duplex  est  erubescentiae  :  aiiera 
quidem  salubris,  cum  erubescimus  nos  turpia  com- 
niisisse  in  conspectu  Dei;  altera  lelhahs,  cum  ma- 
gis  homines  quam  Deura  vercntes  ad  confessionem 
venire  nos  pudet  :  vel  quolies  aliqua  humilia  pro- 
pter  Deum  agere  recusamus,  ne  viliores  apud  stul- 


hoc  de  Lazaro,  non  ipso  Lazaro,  sed  [nec]  pro 
ipso,  sed  nobis,  et  pro  nobis.  Quiecunque,  inquit 
Apostoliis,  scripta  sttnt  ad  nostratit  doctrinani  scri- 
pta  sitttt  {Rom.  xv,  4).  Semel  vocavit  Doniinus  Laza- 
ruin,  et  suscitatus  est  a  morle  curporali.  Sseijuis 
nos  Yocat,  ut  melius  resurgamus  a  morle  animae. 
Serael  ei  dixit:  Veiti  foras,  et  statira  prodiit  ad 
ununi  Diiinini  praeceptum.  QuoliJie  nos  Dominus 
per  Scripluram  invitat  ad  confessionem,  horlatur 
ad  ernendationem,  promitiit  vitam  quara  dare  pa- 
ratus  est  nobis,  qui  mortera  non  vult  peccatoris. 
Negiigimus  vocanteni,  sperniraus  invitantem,  con- 
temuimus  promittentem.  Inter  Deura  et  diabolum 
tanquara  inier  patrem  et  hostein  constituti,  paternis 
moiiitibus  aJ  vitara  hostiles  pra'ponimus  ad  mor- 
tem.  Non  ignoratnus,  inquit  .•^poslolus,  astutiaf.  Sa- 
tanx  (II  Cor.  ii,  H);  aslutias,  inquara,  illas  ejus 
maxiinas,  quibus  nos  ad  peccatum  inducit,  et  ab 
emendatione  retrahit.  Peccatum  suggerens,  duobus 
nos  exuii,  qiiibus  illi  maxime  potest  resisii,  timore 
scilicet  ac  pudore.  Quod  enim  vitaniijs,  aui  timore 
cujusque  damni,  aut  reverentia  pudoris  dimitlimus. 
Honesti  quippe  viri  (99)  plus  quam  rerura  cavent 
detrimenturn,  sicut  e  converso  inhonesti  faciunt. 
Cum  ergo  :-atanas  quemlibet  ad  peccaium  imprllit, 
facile  hoc  eflicit,  si  prirao  illurn  timore,  ut  Jixi- 
inus,  et  puJore  privaverit.  Cum  autein  id  elTeCi  rit, 
eadem  ei  reddit  quae  prius  abstulit,  ut  sic  eurn  a 


confessione  retrahat,  et  in  peccalo  suo  raori  faciat.  D  tos  habearaur.  Haec  profecto  confusio  est  adducens 


Tunc  ei  latenter  susurrat  in  anlnio  :  Leves  sunt  sa- 
cerdoles.  et  diflicillimum  est  compescere  iinguam. 
Si  hoe  vel  illuJ  talibus  conlitearis,  secretum  csse 
non  polerit  ;  et  cum  in  notitiam  venerit,  irnmiuebit 
perieulum,  vel  incurres  famae  detrimentum,  vel 
damnura  te  sustinere,  vel  confundi  necesse  est  ex 
vilitate.  Sic  niisero  diabolus  illudens,  cum  ea  pri- 
mum  ei  abstulerit,  quaj  per 'peccatum  vitare  debuit, 
eadera  postmoJum  ei  reJdidit,  per  qu;e  ipsum  in 
peccato  detinere  possil.  Timet  caplivus  temporale, 
non  anima;  damnura.  Erubescit  horaines,  conlemnit 
Deum.    Pudet    hoc   in    notitiam    horninum   venire, 


peccatum,  quia  ne  vilescamus  hominihus,  vilescere 
Deo  susiinemus.  llla  vero  confusio  verara  nobis  ac- 
quirit  gloriam,  qua  vilescere  hominibus  non  refu- 
gimus,  ut  gloriosi  Deo  efliciaiiius,  el  magni  divinu 
verius  quam  humano  judxio  simus.  Ad  hanc  utique 
Babylonem,  id  est  confusionera  laudabileni,  cura 
pervenerlmus,  ut  de  peccato  scilicet  erubescanuis, 
ab  ipso  stalim  liberabimur,  parati  jam  ad  confes- 
sionem,  et  condignara  satisfactionem.  Unde  et  Psal- 
mista  :  Delictum  ttieum  cognitum  tibi  feci,  et  inju- 
stitiam  meam  tton  abscondi.  Dixi.  Confitebor  adver- 
sum  mc  iitjustiatn  meam,  etc.  (Psal.    xxxi,  3).    De- 


(99)  Supple  famx,  ut  infra,  vel  incurres  fainx  detrimentum. 
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lictuia  4UUIU  c(i(!Uituiu  Ueu  tacit,  qui  vicarlu  ejun  A 
locuiu  ipsius  10  Ki-cleaia  leiieati  couliien  [leccatuiu 
nequaquaiti  tjruUiscii.  Sicut  eniiu  ipau  iq  iueuibris 
buis  persecuiioueiii  ^u.sliiieru  vel  beaulicium  liusci- 
pcrH  M  iBjlalur,  ilict«iis  :  Saule,  Snuk,  (/uiii  me  per- 
tenuentl  (.Itf.  ix,  l.)  Et  :  IVuuti  u/ii  tx  miuimit 
m«ii  fmntt,  mthi  fecoti  {UuttK.  \%.v,  iU) ;  ila  et  lU 
vicariiii  suis  saceriloiibuii  cugiiiium  sibi  lieri  pec- 
catuni  (licit.  Quud  matim  F:saluiugi'apliu«  expununs 
aJneclit  :  Et  injustittitm  mtum  itun  abscuitJi  {ttal. 
XXXI,  S),  hoc  esl  iioii  suluiii  upera,  veruai  eliam 
meritii  ae>|uitiam  in  coufessiouc  accusans. 

bixi  :  Cunf.tebor  adverium  me  iitjustitiain  meam 
Domino.  Huc  est  «labilivi  apud  me,  ac  deliberavi  in- 
justitiain  uieam  cooliieri  sacerdoii.  Conlitebor,  iu-  g 
(|uit,  adversuiii  iiie,  iiullum  aliuiii  iii  iiu'  iiide  accu- 
sans.  Suat  eiiiiii  uuniiulli  <|ui  iu  tua  cuiifussiune, 
ut  suam  iiiluuaut  culpam,  alios  ina^MS  traliuiit  iii 
culpam,  dicentes,  ad  ea  qua;  commiserunt  ab  aliis 
se  inductos  el  (|uasi  cuinpiilsus,  sive  diabulu,  seu 
homiiiibus.  Uualis  (|uidein  illu  cunfessio  fuil,  cum 
ille  iu  uxorein,  illa  lu  serpenteiii  culpaiii  rclurqiieiis, 
se  magis  excusare  quain  accusare  vididiatur.  Uude 
t  statim  debitas  poeniB  sententiam  excipere  merue- 
runl.  Justus  vero,  qui  sicut  scriptum  cst,  in  pri- 
mordio  accusalor  est  sui,  (luo  se  aiiiplius  accusat, 
eo  se  niajjis  apud  supreiuuin  ac  inisericordissimum 
Judicem  excusat;  et  veiiiani  iiiipelrat  se  accusando, 
qul  poenam  incurreret  se  excusando.  Ut  enini  Tul- 
lius  in  Rketofira  docet,  confessio  peccati,  quiE  a  ju- 
dicibus  pcpnam  insiilutam  suscepil,  apud  supcriu- 
rem  senatus  potestaiem  indul^'entiaiii  polest  assequi. 
iudices  quippe  a  superiuri  puiestate  instituti,  et 
leglbus  jurati,  pcenae  senientiam  non  habent  rela- 
xare,  sed  inferre.  Superior  auiein  potesias,  cujus 
esl  tani  legein  promulgare  quam  judices  instituere, 
in  arbiirio  suo  habet  riiioreiii  lejiis  teinpe>rare,  et 
pa>nas  insiilulas  misericorditer  relaxare.  Nun  enim 
super  se  habet  potestalem  quam  metuat,  ut  non  li- 
bere  misericordiam  cui  decreverit  impendat.  Quanto 
magis  summa  illa  ccplestis  poteslas,  qu;e  de  inise- 
ricordia  llla  ccelesti  nos  consulens  ail  :  Euntes  di- 
scite  (juid  est  :  Miseiicordiam  rolo,  etnon  sacrificiiiin, 
et  justitiam  L)ei  plus  qiiam  hotocausta  {Matth.  ix,  1-3). 
Justitiam  Dei  quasi  propriain  ejus  dicii,  quam  ipse  D 
sibi,  quod  maxime  suura  est,  et  eum  specialiier  de- 
cet,  reddit  :  tuin  ipse  videlicet  niiserieordiam  impen- 
dit,  quia  niaxime  glorilicandus  est  a  nobis.  Unde  et 
idem  Propheta  :  Et  miserationes,  inquit,  supcr  oin- 
nia  opera  ejus  (Psal.  cxlix,  9).  Quum  aulem  prae- 
misisset  :  Dixi  :  Confitebor  adversumme,  etc,  statim 
quasi  Deo  sibi  apparenle  et  appropinquanle,  ser- 
monem  ad  eum  convertit,  et  graiias  agens  dixit : 
Et  lu  remisisti  impietntem  peccati  mei  (Psal.  xxxi, 
b).  Qiiisquis  enim  jam  paratus  est  ad  confessionem, 
el  suscipiendam  inde  peccati  saiisfactlonem,  ex  hoc 
statim  suo  pruposito  ita  reconcilialus  est  Deo,  ut  si 
aliquo  casu  praeventus  hoc  implere  praepediatur, 
uequaquam  de  ejus  salute  sit  desperandum,  cum 
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in  eo    uua  remauet  quod   toti»  appetlt   desideriis. 

l'ro  hac  scilicet  iinpietate  reiiiittenda  sanctus  etiam 
quilibdt  orat,  tantu  minus  de  se  praesumens,  (|iiaiito 
iiiagis  est  humills,  et  de  se  aiiiplius  sullicilus,  at- 
tendens  semper  i|iiod  gcriptum  esi  :  Ueatiis  hoinn 
ijui  semper  est  jiavidiis  I Proi .  xxviii,  14).  Orat,  In- 
quit,  in  tcmpure  uppurtuiiu,  ut  orationi  C/ongruo, 
hiic  est  in  pru-sentl  vita  tiMilationibus  et  Ignorantiis 
plena.  Uude  et  illa  est  exhortatlu  apustulica  :  (jui 
ntat,  videat  ite  radat  (I  Cor.  x,  li).  Qui  eliam  ciim 
maxiiiiis  praiomiiieret  virtutibus,  nec  quid  in  se  ac- 
cusaret,  coiiscientia  ejus  reperiret,  iii;quai|uam  ta- 
mun  in  liuc  :e  jusiuin  esse  censuit,  i|ul  in  judlcio  sui 
erraru  potult.  Seti  neque  meipsum,  Inquit,  judieo, 
lioc  est  in  iiullo  prupria  mu  arguit  conscieiilia  ; 
sed  iiun  in  huc  justificatus  sum  (I  Cor.  iv,  :t,  4),  hoc 
esl  juslus  esse  ideu  dicendus  non  sum.  Ut  enim 
Salumou  ait  :  Stulturum  infinitus  est  iiumerut,  et  est 
via  qusB  videtur  homiiii  justa  :  novissima  autem  ejus 
deducuiil  ad  morttm  (Eccle.  i,  15.  (Kl  riirsuiii  :  Quis 
potent  diccre  :  Slundum  est  cor  meum,  purus  sum  a 
peccalo'.'  (Prov.  XX,  !•)  lii  multis  cniin  (iffendimus 
umius  (Jac.  iii,  2).  Deni(|ue  quicunque  inlideliiale 
permanent,  hoc  eis  accidit  per  errorem.  Qui  autem, 
ail,  judirat  me  Dominus  est  (I  Cor.  iv,  4).  Ac  si 
dicerei  :  Ille  in  judicio  mei  non  errat,  et  qualis  slni 
veraciter  pensat,  cujiis  oculis  omnia  nuda  sunt  et 
aperta.  Quod  viri  sancti  tanto  mlnus  de  se  pra;- 
sumuni,  quanto  humiliores  nunt,  nec  pro  seipsis, 
quamvis  jusii  sint,  orare  desislunt  :  quid  nobis  iiii- 
seris  facieiidum  est,  quibus  lanto  ampllus  frcqiien- 
tanda  est  oratio,  quanto  nos  magis  recognosclmus 
reos?  Tanlo  sullicitius  ira  Dei  esl  placanda,  quanlo 
contra  nos  ejus  indlgnatio  magls  est  accensa?  Qui- 
hus,  ne  quis  forte  desperet  de  venia,  resuscitatio 
pneJicla  Lazari  ia  exemplo  mysllco  est  proposila. 
Vocatus  a  Domino,  statim  csl  vivUicatus?  Vlvincato 
dictum  eslut  prodlret,  nullaque  est  inoraretardatus. 
Progressus  foras,  el  adhuc  ligalus,  confestim  a  dis- 
clpulis  est  absolulus. 

Orenius  Itaque,  fratres,  Dominum,  ut  quod  tunc 
in  corpore  raortuo  est  aclum,  ipse  conipleat  fclicius 
in  nostris  mortuis  animabus.  Ipse  per  Internam  in- 
splrationem  verum  pipnilentiae  gemilum  iramiiiitial, 
quo  po-nitens  vivilicatus  a  niorte  animaj  resiirgat. 
Ipse  nos  omni  deposito  pudore,  ad  confessionem 
promptus  eflicial,  qui  hoc  unum  erubescere  debe- 
mus,  ne  quid  turpe  in  oculls  ejus  cominlllaiiius. 
Ipse  per  Ecclesi;e  minislrus  ila  nos  alisolvere  digne- 
tur,  ut  nullis  deinceps  peccatorum  vinculls  con- 
stringi  mereamur.  Ipse  nos  de  peccatis  ita  hic  sa- 
tisfacere  eoncedat,  ut  quid  in  fuluro  punlendum  sit, 
judex  ipse  dislrietus  non  inveniat,  spes  nosira,  salus 
nuslra,  cujus  honor  et  Imperium  tam  nnem  ignorat 
quara  princlpluin.  Amen. 

SERMO  IX. 

IN     EADGM     DIE. 

Ferculum  fecii  sibi  rex  Salomon  de  lignis  Libani. 
Columnas  ejus  fecit  argenteas,  reclinatorium  auretim. 
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ascensum  purpureuin  .  Media  charitate  constravit  \ 
propter  filias  Jerusalem  {Cant.  m,  9etseq.).  Fercu- 
lum  lioc  loco  a  ferendo,  id  est  pnrlando,  vehiculum 
dieitur,  quasi  leclica  poteniiura  vel  inlirmorum,  qua 
molliter  deferantur.  Ligna  Libani,  duo  ligna  sunt 
crucis  .  Libanus  quippe  amduiatio  interpreiatur. 
Ligna  itaiiue  crucis  ,  ligna  sunt  candidationis  el 
emundationis  nostra;  ;  quia  In  illis  verus  immolatus 
est  Agnus,  cujus  sanguine  a  peccaiis  mundati  su- 
mus.  Unde  et  Apocalypsis  ita  merninit :  Ui  sunt  qui 
lavcrunt  slolas  suas  et  dealtjaverunt  eas  in  sanguine 
Agni  (Apoc.  vii,  14).  Hiec  ligna  Libani,  ex  quibus 
Dominica  crux  fuit  composiia  cedrina;  et  ob  hoc 
imputribilia  csse  dicuntur  .  Unde  Ilieronymus  ,  in 
Cantico  canticorum  ;  Ferculum  crucis  sccundum 
hisloriam  ,  de  lignis  Libmi  ccdrinis  faclum  cst.  Quid 
au'em  per  lioec  imputnbilia  ligna,  nisi  Dominic;e 
passionis  perpes  mcmoria  in  cordibus  fideliun  cst 
expressa  ?  Quara  prajcipue  nobis  Domiuus  commen- 
dans  ait  :  Hoc  fncite  in  meum  commemoralionem 
(Luc.  XXII,  19).  Et  Apostolus  :  Quotiescunquc,  in- 
quil,  mnnducabilis  panem  hunc,  et  calicem  bibelis- 
mortem  Donini  annuntiabilis  doncc  veniat  (I  Cor. 
xi,24etseq.).  tlajc  Domini  passio  dum  per  praedica- 
tores  annuntiatur,  quasi  quodam  ferculo  atque  ve- 
hiculo  crucis  verus  Salomon  per  mundum  defer- 
tur. 

Crux  itaque,  duobus  lignis  composita,  vehiculum 
est  Salomonis.  Qui  dum  crucilixus  praedicatur,  iu 
ipsa  cruce  tauiiuam  vehiculo,  ut  dictum  est,  quo- 
dam  ubique  circumfertur.  Hoc  vehiculum  ipsesibi  '■ 
Salomon  fecit,  qui  bonis  operibus  Judseos  in  invi- 
diam  acceadens,  ipsos  ad  hoc  commovit  ut  euin 
crucifigerent.  Quod  nequaiiuam  factum  est  per  illo- 
rum  coactionem,  sed  tantummodo  per  ejus  proemis- 
sionem,  atque  optimam  ipsius  dispensationem  .  Ipse 
quippe  est  qui  ait  :  Ncmo  tollit  a  me  animam  mcam, 
sed  cgo  pono  cam  {]oan.\,  18).  Et  l^ursum  :  pote- 
statem  habeo  poncndi  animam  mcam,  etc.  Ibid  .) 
Ferculi  columnas  ipse  idem  fecit  argeuteas  ,  qu;e 
sunl  apostolicse  prsedicationis  eloquia  ,  et  de  ore 
ipsius  accepta  docuineuta.  De  quibuseloquiis  Ps.al- 
misia  pra»dixerat  :  Eloquia  Domini  eloquia  casta  , 
argentum  igne  cxaminatum  {Psai.  xi,  7)  .  Casta  eo- 
rum  pru}dicaiio  dicitur,  quia  sicut  unus  eorum  di-  d 
cit,  non  erant  adulterantes  verbLim  D..'i,  quia  prffi- 
dicationem  suani  gratis  impendebant  ;  non  spe  ali- 
cujus  lerreni  lucri  vendere  intendebant  ,  nec  se  in 
prelio  more  adulterarum  sive  meretricum  ponebant. 
Argentea  dicuntur  apostolicffi  prajdicatiouis  verba, 
quia  claniatem  hebent  inlelligentise,  non  obscuri- 
talem  velaminis,  sicut  lex  et  propheli;e  ,  quae  m\- 
sticis  magis  quam  apertis  uluntur  verbis .  Hkc  tan- 
quam  columna;  ferculuin  susteniant ,  et  Dominicam 
crucem  corrob  trant  ,  dum  passiunis  Dominica; 
crucis  virtutem  annuntiant  .  Et  quod  dicunt  edu- 
xcrunl.  Unde  beue  per  excellentiam  eloquia  dicuu- 
tur  ,  quasi  extra  cateras  sacraj  doctrinse  locutiones , 
quibus  sunt  ex  utililate  longe  commodiores.  Omnis 


quippe  locutio  ad  intelligentiam  est  accommodata  , 
et  propter  eam  in  auditore  faciendametiam  reperta  , 
et  ad  hoc  unum  instituta  .  Quaelibet  itaque  verba 
quo  iiitclligibiliora  sunt  ,  et  ita  quod  debent  raagis 
efficiunt,  casteris  uiique  preeponenda  sunt. 

Sicut  autem  apostolica3  pr;edicatiouis  verba  co- 
luninas  ferculi  diximus,  sic  et  ipsos  ex  virtute  ver- 
borum  suorum,  vel  gratia  miraculorum  eis  collata  , 
qua  corroborant  sua  dicta,  coluinnas  novimus  ap- 
pellatas.  Unde  et  unus  eonim,  nomen  cujus  supra 
ineminimus,  Galatis  sciibil  :  Jacobus,  et  Ccphas 
Joannes  ,  qui  videbantur  columme  csse  (Galat.  ii,  9)  . 
Reclinalorium  dicilur  ,  non  leclus  in  quo  jacendo 
moriamur,  sed  loculus  quidam  in  quem  se  recli- 
nando  qui  sedent  paululum  quiescendo  se  refovent  , 
et  fatigatos  se  ad  horain  recreant  .  Reclinstnrium 
igilur  in  ferculo  a  Salomone  praeparatum  ,  soinnus 
est  Dominica3  raortis  in  cruce  ,  de  quo  scriptum  est : 
Et  inclinato  capite  ,  tradidit  spiritum  (Joan.  xix  ,  30). 
Hic  somnus  sicul  velociter  advenit  ,  ita  et  velociter 
transiit.  Scimus  quippe  Dominum  hora  sexla  cru- 
cifixum,  circa  nonam  expirasse,  et  Pilatum  miratum 
fuisse  quod  tam  celeriter  obierit,  antequam  latrones 
fraclis  crunbus  mori  cogerentur.  Velox  quoque  ad 
transeundum  istesomnus  fuit,quia  cito  Dominus  re- 
surrexit.  Quasi  ergo  in  reclinatorio  Doniinus  obdor- 
mivit,  quia  mortis  somnum  velocem  el  Iransilorium 
habuil.  Somno  .  (lui  maxime  fessos  recreat  ,  mors 
fiJelium  comparalur  ,  <|ui  quanto  amplius  hic  pro 
Deo  laboraverunl  ,  ad  majorem  requiem  moricndo 
transire  meruerunt  .  De  hac  igitur  dormilione  et 
matura  ejus  resurrectione  Psalraista  in  ejus  per- 
sona  prffidixerat;  Eyo  dormivi  ,  et  soporalus  sum  , 
et  cxsurrcxi  (Psal.  iii,  6).  Dorrait  lidelis  el  separa- 
tur,  quia  moriendo  ad  illara  recjuiem  transil,  qua 
maxime  oblectalur  .  et  eo  jam  Dei  visione  fruente, 
sunimum  desiderium  ipsius  impletur.  Unde  et  Hie- 
ronymus  de  pr;eJicta  Christi  dorraitiune  ail  :  Dor- 
mire  Dei  cst  ,  cum  umgenitus  Patris  in  assumpta 
came  mori  pro  nobis  dignatus  est.  Quibus  mors  recte 
dulcis  somnus  prsedictus  est  ipso  dicente  per  Jere- 
niam  :  «  Ideo  quasi  ex  somno  cxcitatu^s  sum  ,  et  vi- 
di  ,  et  sotnnus  meus  dulcis  est  mihi  (Jer.  xxi  ,  26).  « 
Aureuin  dicitur  declmaioriuin  Salomonis,  quia  cum 
sit  preliosa  inors  sanctorura  in  conspectu  Dumiui, 
pretiosissima  dicenda  est  Christi ,  quem  non  solum- 
modo  sanctum,  verum  etiain  constat  esse  Sanciura 
sanctorura  .  Quanti  quippe  pretii  mors  illa  est  di- 
cenda  ,  qua;  in  nusine  redemptionis  prei-ium  da- 
ta,  viiam  omnibus  einit,  ctparalisi  januam  ape- 
ruil  ?  Uude  bene  boc  singulare  pretium  excelleniiori 
metallo  est  comparatum  ,  ubi  reclinatorium  est  de- 
scriplum  aureura. 

Ad  quoJ  denique  reclinatorium  ipsius  ,  Salomon 
purpuream  aplasfe  iuemoratur  ascensum  ;  et  ho- 
rum  media  ,  lam  reclinaturium  scilicet  quam 
ascensus  purpurei,  interposita  charitate  consira- 
visse,  el  tanquam  haec  sibi  conjunxerit  illius  in- 
terpositione.  Ascensus  iste  purpureus  ad   illud  »e- 
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cliDaioriuin  jam  m  ChrUio  completuiii ,  nubit  eliain  A 
ab  ipHii  esi  rai-tu8 ;  cuni  |>«ir  eju»  e.xenipluiii  et  ex- 
burtaiiuatfiM  malit  resiitiiiiuj  u»i|Ud  ad  :>aii(;uiiuit 
elTuiiuoeui  ,  ei  siu  taiii|uaiu  purpureuin  ascengum 
ail  9Up<;riidU  i|uieiis,  quii  j.ini  IIIh  pru^ivssit  ,  perve- 
niiuui  rfi-liuaiunuiii.  SuJ  (|uu  tiuuianat  iiiliruiita- 
liii  nun  est  iiiurteui  cxi-ipfru  ,  scil  iialuraliler  lu- 
gere  ,  cliariiate  uiedia  liic  asceusus  et  illud  rei-liua- 
toriuni  sibi  coiijuuguntur ,  i|uia  nullus  houiiuuin  in 
lantu  agone  persisieret  ,  ut  illuc  pervenlret  ,  uisi 
charitas,  qum  iimnia  itiffert,  umnia  suitinet  (I  Cor. 
xiii,  T),  inlcrveiiirt'1.  Ueunjue  cuiii  aiijuii;!it  pic)|iter 
lilias  Jerusalfiii  tiuiic  ascensuni  ad  reiliualDrium 
lleii,  vel  inedia  eoruin  charitale  conslerni ,  paionler 
inuuil  per  liauc  charilatis  inierposilionein  ,  huc  tam 
arduo  ascensu  illuc  consceudere  iiustrain  iulirini-  B 
tatem.  Quud  emiii  lllias  dicil  putius  i|uaiu  tllius , 
ex  luliruuori  .sexu  huinaiiam  ('xpniiiit  iiiibecllli- 
lalem.  Sicut  Dliu^  Babylonls  aniiiiie  intelli^'untur 
repruba?,  sic  liluu  Jerusalem  elocla).  I)ii;i'  (|ul;)pe 
sunl  islie  civitales  Uei  el  dialioii ,  (|uariim  ha.'c  in 
malo  ,  sicut  illa  t;cncral  in  bouo  .  l'oicst  ctiam 
(|uod  dicilur  ,  mfitiit  ihnttlittt  ,  acclpi  iiilransillve  : 
ad  eumdeiu  casum  ,  seillcet  ablativum  ,  sibi  so- 
ciantur  substaniivum  ct  adjcclivuin.  Et  tunc  ([ui- 
dein  ita  est  le^'cnduiu  ,  (]uod  llluin  ascensum  purpu- 
reum  media  charllale  conslravit  ,  dum  cjiis  vldclicet 
gradibus  eam  iutcrposilani  inscruit  .  Tres  (juippe 
sunt  gradus,  quibus  ad  superna'  quietis  recllna- 
torium  CDnscendilur  :  fidcs  videlicel ,  chariias  et 
spes.  Prlinus  iiaque  gradus  lidcs  cst ,  secundus 
charitas  ,  lerilus  spes  habelur  .  Nun  cniin  rccte  spe- 
randa  est  illa  fellciias,  nec  de  ea  coiUidendum  ,  nisi 
cum  eam  ex  chantate  mcrueriiuus :  uec  charilas 
haberi  polesl,  nisi  lide  prreeunte  ,  tanquam  omniiim 
bonorum  fundamento  .  Charilas  erf,'o  his  duobiis 
extremis  grad  bjs  quasi  niedia  inscriiur  ,  (|uia  de 
lide  ad  charitatem  ,  de  charilaie  ad  spera  ,  ut 
dixinuis  ,  est  procedendum  .  Quod  quidera  est 
ascensum  illum  purpureum  raedia  charilaie  con- 
sternl. 

Hls  i^Mtur  pncmissls  de  lllo  saneto  fercuio  Salo- 
monis,  el  reclinatorio  aureo  ,  el  ascensu  purpureo  , 
filiabus  Jerusalem  per  Christum  prajparato  ,  ipsae 
lilia^  consequenier  iiivilaniur  egredi  ad  videndum  u 
ipsum  Salomonem  in  dlademate  suo  .  Sic  qulppe 
subinferlur  :  Eyredimini,  filix  Sion,  elc.  {Cant .  iii  , 
II).  Uteniin  in  agone  passionum  viriliter  pro  Chri- 
sto  persistamus,  Ipse  seniper  pra^  oculis  est  haben- 
dus,  et  ejus  passio  nobis  semper  esse  debct  in 
exemplo  ne  deliciamus  .  In  cujus  videlicet  passio- 
nis  recordaiione  ,  ipse  corporls  et  sanguinis  sui 
sacranienia  frequentari  prtecepit  in  Ecclesia ,  unde 
et  Aposlolus  :  Dominus  ,  inquit  ,  Jesus  qua  nocte 
tradebatur  accepit  panem,  et  gratias  arjens  fregit  , 
et  dixit  :  Eoc  est  corpus  meum  qitod  pro  vobis 
tradetur .  Hoc  facite  in  meam  commemorationem  .  Si- 
militer  et  calicem  :  Qiioliescunque  manducabitis 
panem   hunc ,  et    calicem    bibetis ,    mortem    Domini 


anituntiabiti»  donec  veniat  (I  Cor.  xi,  28  et  m\.).  Sud 
quid  proJesl  iiubis  hne  iu  nostram  reducere  vcl 
aliorum  iiieuiuriain,  nisi  sic  ei  compaiiamur  ,  sic- 
ul  idem  dicil  Apustulus  ,  ul  et  cun;,'lurilicari  re- 
surycndu  mereaiiiur  *  (Unm.  vm,  17  )  Aliurum  11- 
lud  terribile  juduniim  incurremus  ,  quud  ipse 
cunsequjuter  adncxuit ,  diceus  :  Itaque  qui  mamiu- 
caverit  let  biberit  calleem  Domini  indigne  ,  reu^ 
erit  corporii  et  sanyuinin  Domini  .  Qui  enim  mandu- 
eat  et  bibtt  indiijne  judiciitm  sibi  manducal  et  bibit  , 
«0/1  ttijudicans  corpus  Duiniiit  {/  Cur.  XI,  27).  I'er 
ascensum  ,  ut  dlctum  est ,  piirpureum  cundescen- 
denduiu  nobis  est  ad  reclinatuiium  aureum  ;  quia 
nisi  cummuniceinus  passiuni  (^hristi,  parllcipes  nuii 
criinus  sua'  resurrectiuiiis.  IJuod  ul  eo  traheiile  pos- 
siiiius,  ipse  mauuiii  porrigat  ,  qui  ut  cousceiidamus 
invitat.  Ameii. 

SEHMO  X. 

IN  KADiiM  DIIS 

Eijredimini  ,  /i/i;e  .Siou  ,  et  videte  reijein  Sitlomu- 
7iem  in  dialemate  suo,  (/«o  coronavit  eum  mater  sita 
in  die  desponsationis  iltius,  et  in  die  tivUtiie  rordis 
ejus  {Cant.  iii,  II)  .  Quo  egredl  admoneanlur  lllia' 
Sion  ,  ipse  lextus  Canlici  canticoruin  ex  illis  (|ua> 
pra'missa  sunt  palenler  iiislnuat  .  Cum  enlm  dixis- 
stJt  :  Fercidttm  fecit  sibi  rex  Salomon  de  tiijnis 
Libani  [ibid.,  !)).  alque  ipsiiin  iniraculiim  quam  iiii- 
rabile  fuerlt  diligenler  descrlpsissel  ,  slatiiii  lilias 
Sion  egredi  horiatur  ad  ipsuin  regem  in  hoc  fer- 
culo  suo  conspicieiidiim.  Ila;  vero  sunt  ipsa^  ,  qiias 
in  pruximo  dixerat  lilias  Jerusaleiii  ,  cum  ait  : 
Media  charitatc  cunslravit  proptcr  filias  Jcrusalem 
(ibid.,  10)  .  Quas  lan(|uam  ad  cunscendendum  in 
ipsuin  ferculum  admonens ,  jubel  eas  egredi  ui 
in  ipso  ferculi)  rcge  conspi^cto  ejiis  amore  ad  eum 
ascendere  nitercntur  in  ipsuin  cjus  fcretrum  ,  hoc 
est  ejus  imilalione  crucem  cjus  tullendo  ,  sicut 
ipseinet  admonet  dicens  :  Qui  vult  venire  post  mc  , 
abneget  scmetipsum  ,  et  tollat  crucem  suam  ,  et  se- 
qwitur  me  (Matth  xvi  ,21)  hoc  est  passiones  su- 
slinens  me  Imlietur.  Filia;  ilaque  Sioii  ,  id  est  Je- 
rusalem  ,  non  Babylonis,  lideles  aniiiiae  sunt  ,  (ju;c 
ad  civiiatem  Uei  lanquam  cives  pertinent  ,  non 
diaboli .  Has  tanquam  lillas  vera  Jerusalem  ,  hoc 
est  maier  Ecclesia  Deo  parit  vel  generat  ,  diiin 
eas  pr;edicando  inslruit  ,  v  •[  baplizando  regencrat . 
Unde  et  Aposiolus  tam  matri  quain  palri  se  com- 
parans  ait :  Fitioli  mei,  quos  adhuc  panurio  ,  do- 
7iec  Christus  formetur  in  vobis  (Galat.  iv,  19).  Et 
rursum  :  Nam  etsi  multos  habelis  pxdagogos  ,  sed 
non  multos  palres.  In  Christo  cn/m  Jesu  per  Evan- 
ijclinm  ego  vos  genui  {[  Cor.  iv,  IH)  De.  hac  maire 
noslra,  cujus  conversalio  In  cielis  est  ,  et  pcr  desi- 
derium  semper  sursum  inhabitat,  idc^ra  Aposiolus 
ait:  Ula  autem ,  qux  sursum  est  Jerusatem  ,  libera 
est  ,  qux  cst  Titater  nostra  (Gaiat.  vi  ,  29). 

Hujus  itaque  Sion  pnediclas  lilias  Salomon  cx- 
hortatur  egredi  ,  ut  verum  Salomonera  iiostrum  , 
id  est  Christum  ,  egressae  mereantur  videre.  Egres- 
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sje,  in(]uam,  maxime  de  terrena  conversatione,  ut  A  ium,  dum  dignando  efficitur,  ut  ad   supernam  man- 


in  liis  tam  sanclis  diebus  Dominica;  passionis  per 
rtbsiiiienliani  carnem  macerantes,  crucem  ejus  tol- 
lamus  :  altendenies  quod  scriptum  est  ,  quia  si 
compatimur,  vt  conregnabimus.  Qui  eyiim  dicit  se 
in  Christo  manere  ,  dcbet  sicut  ilte  ambulavit  et 
ipse  ambulare  {11  Tim.  ii  ,  f-2i.  Mactantes  in  no- 
bis  viiia,  nos  ipsos  prajparemus  lanquam  hostiam 
vivenlem  et  Deo  piacentem.  Nemo  enim  ad  ejus 
hostiam,  qus  nunc  generaliter.  pascha  imminen  e, 
universis  proponitur  Chnsiianis,  digne  accedere 
poteril,  nisi  se  ilie  prius  talem,  ut  diximus,  hosiiam 
prteparaverit.  Alioquin  de  mensa  viis  mortem  su- 
memus,  et  quasi  pro  cibo  venenum  hauriemus.  Un- 
de   et    Apostolus  Corinlhiis  ait  :   Quicunque  mandu- 


sionem  assuniatur,  ubi  pura  et  peifecia  est  san- 
clitas,  per  Sancia  sanctorum  signilicaia.  Sed  ut 
hoc  fiat,  necesse  est  prius  in  hac  viia  horum 
aniraaliuni  corpora  cremari  exlra  castra  ;  hoc 
est  carnem  aftligi  alque  macerari  zelo  divini 
anioris  nobis  sic  extra  castra  positis,  hoc  est 
extra  volupiales  carnis  consiiiutis.  tis  quippe  vo- 
luplates  quasi  qusdam  castra  vel  carceres  animae 
sunt,  qui  ipsam  consiringunt  et  comprimunl,  ne  se 
oninino  erigat  ad  superna,  et  libere  toto  afTectu 
surgat  ad  crelestia.  Propier  quod  etiam  signilican 
dum  ipse  noster  poniifex  passus  est  extra  portam, 
hoc  est  exira  sepia  Jerusaleni,  non  iutra  ut  vide- 
licet    signiticaret   non  aliquos   per  suura  sanguinem 


it    panem,   vel   biberit  calicem  Domini  indigne,      sanclilicaudos   alque    redimendos,    nisi    qui  ut,   di- 


caveri 

reus  erit  corporis  et  sanguinis  Domini.  Probet  au- 
tem  seipsum  homo,  et  sic  de  pane  illo  edat,  ct  dc 
calice  bibat.  Qui  enirn  manducat  et  bibit,  indigne, 
judicium  sibi  manducat  et  bibit  ,  non  dijudicans 
corpus  Domini  (I  Cor.  xi,  27).  Idem  ad  HebrKos  : 
Habemtts,  inquit,  aitare,  dc  quo  edere  no)i  habent 
potcstatem,  qui  tabernaculo  drserviunt.  Quorum  enim 
animatium  infertur  sanguis  pro  peccato  in  sancta 
per  pontilicem  horum  corpora  cremantur  extra  ca- 
stra.  Profter  quod  et  Jesus  ut  sanctificaret  per 
suum  sanguinem  populum,  extra  portam  passiis 
est.  Exeamus  igitur  ad  cum  extra  castra,  imprope- 
rium   ejus  portantcs.  .Yon  enim  hic  habemus    manen- 


ctuni  est,  extra  casira  positi,  id  est  voluptates  car- 
nis,  ipsum  imitarentur.  Ad  quod  consequenter  nos 
adhortans  .\postolus,  ait  :  Excamus  igitur,  hoc  est 
iniitando  eum  sequamur,  extra  castra,  ut  delermi- 
natum  est,  facli  :  ut  eum  apprehendere  possimus 
in  supernis.  Improperium  hoc  est  pati,  pro  eo  quae 
canque  probrosa  vel  turpia  tolerare,  sicut  et  ipse 
pro  nob  s  nulla  respuit  perferre.  iSon  enim,  elc. 
Exeamus,  inquam,  ad  eum,  reliciis  casiris,  hoc  est 
propereinus  ad  ipsum  pervenire  per  queecunque  ad- 
versa,  postposiiis  volupialibus  carnis  ;  quia  non  ha- 
bemus  in  hac  vita  siab.lem  mansionem,  nec  ad 
hauc  viiam   creati  sumus,  sed  futuram,  quae  indefi- 


lem    civitatem,  scd   futuram    inquij-imus  [Ilebr.  xiii,  c  '='6"^  '^*''  apprehendere  nilimur. 


10  et  seq.).  Altare  nostrum  allare  Christi  est,  in  quo 
sacrificium  ejus  celebramus,  imo  ipsum  in  sacra- 
menio  proprii  corporis  et  sanguinis  Patri  offerimus. 
De  quo  sanclo  allari  edere  non  habent  qui  taber- 
naculo  deserviunt,  quia  de  hoc  lanio  ac  spiritali 
sacrificio  digni  sumere  non  suiit  qui  carnaliter 
vivunl.  Tabernaculum  quippe  dicit  hujus  morlalis 
corporis,  quod  nunc  habemus  habitaculura,  quod 
dissolubile  est  alque  inlirmum,  sicut  tabernacula, 
id  est  umbracula  pastorum  vel  peregrinantium, 
qu£e  non  sant  firma;  donius  ac  stabiles,  sed  mobi- 
les,  et  ad  modicum  inhabitand;e  mansiones.  Ta- 
bernaculo  ergo  deservit,  qui  raortalis  carnis  con- 
cupiscentiis  obedit.   Regendum  esl   corpus,    et  caro 


Quod  igitur  Apostolus  hoc  loco  nostrum  exire 
dicit,  hoc  Salomoa  superius  noslrura  egredi  pr;esi- 
gnavit,  dicens  :  Egredimini,  filias  Sion,  etc.  Tan- 
quam  si  diceret  :  Egredimini  mente  semper  ad  eum 
conspiciendum,  qui  extra  poriam  crucitixus  pro 
vobis,  vestrura  factus  est  sacrificium.  A  nobis  ad 
eura  egrediinur,  cuin  abrenuniianles  propriis  volu- 
piaiibus,  ejus  voluntati  nos  dicamus,  et  eum  imi- 
tando  sequimur,  qui  Pairi  usque  ad  mortem  obe- 
diens,  ait  :  Xon  veni  facere  voluntatem  meam,  sed 
voluntatem  ejus  qui  misit  me  (Joan.  v,  30).  Hoc  uti- 
que  raodo  crucem  post  Jesum  poriamus,  quod  de 
illo  Simeone  Cyrenjeo  Lucas  refert,  cura  usque  ad 
mortem  in  ejus  obedieniia    persistere  parati  sumus, 


spiritui  subjicienda,   servire  potius  quam  dominari  D  crucitigentes  corpora   nostra  cuni  viiiis   et  concupi- 


digna.  Quorum  enim,  elc.  Ac  si  aperie  dicat  :  Bene 
dixi  eos  nequaquam  sacrificio  Christi  dignos,  qui 
tabernaculo  deserviunt,  hoc  est  carnalibus  indul- 
gent  concupiscenliis.  Hoc  enim  et  in  sacrificio  ve- 
teri,  quod  figura  nostri  fuit,  Dominus  prajsignare 
decrevit,  cum  animalium  corporibus  extra  castra  in 
eremo  crematis,  purus  eoruni  sanguis  olTerrelur  a 
pontiHce  in  Sancta  sanctorum.  Sanguis  quippe,  in 
quo  maxime  vita  carnis  consistit,  juxta  illud  Moy- 
si  ,  quia  anima  omnis  camis  in  sanguine  est  (Le- 
vit.  XVII,  II),  bona  fideliura  vita  vel  anima  est. 
Quod  quidem  per  pontificein  Christum,  qui  pro 
nobis  interpellat  ,  quasi  sacrificiuni  olTertur  in 
Sancta  sanclorum,  quod  est  secundum  labernacu- 


scentiis,  sicut  et  Apostolus  prscipit  [Luc.  xxni, 
26).  Siraon  quippe  obediens  inierpretatur,  qui  post 
Christuni  crucem  ejus  bajulans  eos  sigaificat,  qui 
per  imitationem  eo  usque  Christum  sequunlur,  ut 
consuraraatam  obedientiam  usque  ad  mortes  ei  ex- 
hibere  parentur.  De  qua  profecto  perfectione  obe- 
dienliae  etiam  ipse  Simoni  Petro  ait :  Sequere  me 
[Luc.  I,  19  ;  n,  14),  ut  videlicet  id  quod  ille  Simon 
Cyrenaeus  egit  in  ministerio,  isie  Simou  Pelrus  Ec- 
clesiae  typum  gerens  consummaret  in  facto.  Refert 
supra  memoraius  evangelista,  quod  Simone  post 
Jcsuni  cruceiu  ejus  bajulante,  sequ[eb]atur  illum 
multa  turba  populi  et  mulierum,  quie  plangebant, 
el  lamentabantur  eum.  Non  enim  bic  Simon  solus 
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ptr  pa«!iiiJDeiii  CtirUtuiii  imltaiur,  veruiii  iuna-  A 
iner;!  liiJtfliuin  luulmudu  taiii  in  viriii  i|uain  in  reiiil- 
uij  pfr  iiiaiiynuiii  Cliiijiuiii  ai!i|uilur,  in  ail  licuiii 
extra  iiorlain  p.i9:>uiii  liuc  uiuJu  egreJiuiitur.  (Jueiii 
ei  uus  liudie  i'gl'e9!>uiii  pru)seutaiiius,  cuai  ile  urlii- 
bu»,  vel  caktelli»,  aut  villi»,  clerun  parllrr  ac  pupu- 
lus  cuiu  saiictuario  crueem  a<loraru  prueeilunt  In 
caiiipu,  ipja  viilelicut  die  qua  priiiiiiiii  iii  aiiiiu  Du- 
niiuica  n-citaiur  pas.siu.  Oua  (|unleiii  tjeiierali  llJe- 
liuin  pruce&siune,  laii(|uain  ad  Uoiiiiiiutu  e.xtra  pur- 
tam  paiiiiuin  egrediunle»,  pagsiuDis  ipsius  no»  me- 
inures  es.HU  prollieinur,  quasi  euni  prm  oculis  cru- 
cilixuiii  pro  iiubis  aspicieiites.  Ad  (|ueiii  uii(|ue  as- 
peciuiii  adiiiuiieiiiur  cum  dicitiir,  iit  pust  e;;ressuiu 
Dusirum  videamus  rcjjeiii  Salumuiium  iii  diadeinate, 
quu  euronavit  eum  maior  sua  (Cant.  iii)  :  malcr, 
ini|uam,  sua,  hoc  cst  Judica,  do  qua  ipse  iialiis  cst 
secuiidum  cariiem. 

hiadeiiMte  ctjTowtvit  fuin,  huc  csl  ad  mudlim  vi- 
ctoris  eum  exaliavil,  qui  iu  ipsa  inurto  maxime  de 
diabolo  inumphavit.  Ue  hac  usaltatione  in  ipsa 
crucis  suspensione,  ipscinet  Nicudemu  ait  :  Sicut 
Uoyies  seriientfiii  in  de^erto,  ita  exaltari  oi>ortet  Fi- 
lium  huiniiiis  IJrxm.  iii,  II).  Le{,'''>>us  el  aJuda^is 
ipsum  Uumlnum  corporaliter  splnea  corona  csso 
coronatum.  Quod  cum  llli  ad  irnsionem  et  p(pnam 
inienderent,  mysterium  Ignari  gcsserunt  rei  conver- 
tcndm  lii  !,'luriam.  Di^  qua  el  Psalmista  dudum  pia,'- 
dixerat  :  Uinuisti  eiim  pauto  mimis  ab  awjetis,  fjlo- 
ria  et  lionore  eoronasti  mm  :  et  constituisti  ewn  super  c 
opera  manuum  tuarum.  Omnia  subjecisti  sub  pedi- 
bus  ejns  {Psal.  viii,  6).  Quod  quidem  tesiiiiioniuin 
Aposluhis  pro.-eiiuens,  Hebrajis  scribit  :  Eum  uu- 
tem,  qui  in  modico  quam  angeli  minuratiis  est,  vide- 
mus  Jesum  per  passionem  murtis  ijluria  et  honore  co- 
ronatum  (Hebr.  ii.  9).  Scriptum  quoque  est  in  Jo- 
anne,  quia  exivit  Jesus  portans  spineam  eoronam 
(Joan.  XIX,  r>)  :  ut  eliam  juxta  litteram  nobis  ad 
euin  sit  exeundum,  sicut  proedictum  est,  in  diade- 
mate  suo  videndum. 

Sive  ergo  coronatus,  sive  cruciligendus  cxire 
Christus  memoratur,  ut  reprobaiis  Judaeis,  qui  in 
eum  ista  commiserunt,  graiiain  suam  pra;slgnaret 
transiluram  in  latitudinem  gcntium,  ubi  vidclicet 
crucitlxionis  salus,  et  exaltatio  ipsius  in  acquisi- 
tione  muliorum  populorum,  uno  Judffio  reprobato, 
sese  dilatavii.  Unde  et  bene  hodie  ad  crucem  ejus 
in  campo  adorandam  procedimus,  in  hoc  niystice 
demonstranles,  tara  gloriam  quam  salutem  de  Ju- 
d»is  cgressa  esse,  et  in  geniibus  sese  dilatasse. 
Quod  autem  postmoduin  reveriimur  ad  loca  no- 
stra,  unde  fueramusegressi,  signilical  In  fine  niundi 
ad  JudcTos  rediiuram  gratiam  Dci  ;  quando  videlicet 
per  prffidlcaiionem  Henoch  et  Elia?  consiat  eos  con- 
vertendos  esse.  Unde  et  Apostolus  :  Nolo,  inquit, 
vos  ignorare,  fratres,  qula  caeciias  ex  parte  contin- 
git  in  Israel,  donec  pleniludo  gentium  iniraret,  et 
sic  omnis  Israel  salvus  fieret  (I  Cor.  x,  I),  sicut 
scriptum  est  :   Feniet  ex  Sion  qui  tripiat  et  avertat 


impietatem  a  Jaoob  (Rom.  xi,  26).  UnJe  et  ipsum 
Calvarld)  lucum,  qno  Dominus  crucinxns  esi,  nunc 
intra  civitatem  iiuviiiius  cunliiieri,  cum  prlus  extra 
fiierit.  1'oronavtt,  ini|uit,  euin  mater  sua  in  die 
dtspontationis  ilUus.  Tunc  enim  magna  jucundilas 
rugibus  uxhiburi  solot,  quando,  defponsatls  uxori- 
bus,  siilemnia  cclebrant  niiptiarum.  Dles  autem 
Duminica!  cruclllxiuiiis  (|iiasl  dles  ei  fiiit  despuiisu- 
tiunis,  i|uia  tunc  Ecclesiam  V(!raclti-r  slbl  (|iiasl 
spunsam  suclavii,  cum  eudem  die  aiilmas  lidelium 
ad  Inferus  descendens,  hoc  in  eis  inde  assumptU 
cumpievit,  quod  latroni  promlsit  dlcens  :  Amen  dico 
tibi,  hodie  meuum  eiis  in  parailiso  (Lue.  xxill,  ■43). 
Ila-i'  ltai|uc  dies  despunsationis  dies  la-tltia'  llll  fuit, 
quandu  illud  ad  (|uud  veiierai,  et  quod  maxiiiK! 
In  ejus  doslderio  erat,  In  saliite  creduntium  com- 
plevit. 

Lxlitia:,  Inqult,  cordis  ejus,  quia  tanquam  Iristis 
in  curpore  fuit,  In  quu  mulestlas  doloris  tolcravlt  ; 
sed  duiii  caro  trlstltiam  doluris  alTerret  de  his  quic 
inferebantur  exterius,  cordis,  Id  est  animic,  summa 
exsultaiio  crat  infcrius,  de  nostra  scilicet  salutu, 
quam  sic  operabalur.  Unde  et  cum  ad  crucingen- 
dum  exirct,  bene  mulicres  super  eum  lamentanies 
compesmiit,  dicens  :  Filise  Jcrusalem,  noMc  flcre 
super  me,  sed  super  vos  tpsas  jlete,  et  super  filios 
vestros  (ibid.,  28).  Tanquam  sl  diceret  :  Non  est 
propter  ino  dolendum  in  his  pasionibus,  tanquam 
hinc  all(|iii)d  incurram  damnum  ;  sed  poiius  vobis 
iinminet  super  vos  ipsas  et  lilins  vestros,  gravis- 
sima  vindlcta,  qu;c  in  me  commiltuntur,  plexuros. 
Sic  et  nobis,  fratres,  super  nos  potius  quam  super 
ipsum  flendum  est,  quod  ca  videlicet  commiserimus 
ex  culpa,  (jua?  ille  lam  graviler  poriavlt  inpirna.  Sic 
de  ipso  gaudeamus  cum  Ipso,  ut  de  noslris  doloa- 
inus  olTcnsis,  quod  hujus  sive  servorum  realus  com- 
miserit,  quod  Innocens  Dominus  tantam  pncnam 
susilnuit.  Ipse  nos  docuit  fiere  nos  ipsos,  qui  nun- 
qiiam  se  flere  lcgitur  ;  sed  non  flevit  Lazarum  su- 
scitaiurus,  pro  ciijus  susciialionc  honor  hodiernus 
est  ei  a  turhis  exhibilus.  P"levit  et  hodiecum  a  tur- 
bis  exsulianlibus  susciperetur,  sicut  Lucas  memi- 
nit,  dicens  :  £t  cum  appropinquaret  jam  ad  descen- 
sum  montis  Oliveli,  cmpei-unt  omnes  turbse  dcscen- 
dcnlium  gnudentcs  laudare  Deum  voce  magnai  super 
omnibus  quas  viderant  virtutibus,  dicentes  :  Benedi- 
ctus  qui  venit  in  nomine  Domini,  pax  in  caelo,  et  glo- 
ria  in  excelsis.  Et  ut  appropinquavit,  videns  civita- 
tem  flevit  super  illam,  dicens  :  Quia  si  cognovisstes  et 
tu,  elc.  {Luc.  XIX,  38). 

Flevit  Lazarum,  quem  de  refrigerio  et  sinu  Ab- 
rahic  revocaturus  crat  aTumnis  pricsentis  vitae.  Fle- 
bat  ruinam  civitatis,  nostra  videlicet  damna,  non 
propria.  Uiinam  sic  nos  mala  nostra  deplorare  pos^ 
semus  sicut  et  ille,  sic  sollicitl  de  nubis  essemus 
sicut  ipse  !  Qui  de  ipso  lieiamur  tanquam  de  Sal- 
valore  nostro,  cujus  morle  redempti  sumus,  super 
nos  defleamus,  qui  quod  ille  tam  graviter  plexus 
est  commisiaius.  Egredieutes  itaque  semper  mente 
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ad  eura,  ut  diximus,  et  ipsum  sic  pro  nobis  coro-  A 
natum  memoriier  iniuentes,  sequaraur  ipsum,  cru- 
cem  ejus  tolleiites.  Quod  si  jam  in  eo  lempore  non 
sumus  ut  pro  eo  mori  cogamur,  quoties  tamen  nos 
pro  ipso  aflligimur,  crucem  ejus  tollimus.  Crux 
quippe  a  cruciando  dicia  est.  Crucem  ejus  lolli- 
mus,  cum  quaslibet  adversitates  pro  eo  susiinemus, 
vel  absiineniiie  virtule  carnera  nosiram  maceraiido, 
dominio  splritus  eam  subjicimus.  Quod  his  praeci- 
pue  diebus  nobi»  est  providendum,  quibus  spirita- 
liter  nos  praeparari  convenit,  ad  ipsum  Doniinum 
in  sacrilicio  propria;  carnis  et  sanguinis  suscipien- 
dum.  Certe,  si  quis  polenlum  vel  amicorum  hospi- 
tio  suscipiendus  a  nobis  expectaretur,  cum  omni 
diligeniia  domum  nostram  prteparemus,  ne  iiuid  g 
immundum  vel  indecens  oculos  inirantis  olTende- 
ret.  Quania  igitur  cura,  quanto  siudio  providen- 
dum  esl,  ne  ipsum  Creator  ac  Redemplor  a  nobis, 
ut  diximus,  suscipiendus,  immundum  reperiat  ha- 
bitaculum  ;  cum  propriam  injuriaoi  tanio  gra\ius 
vindicet,  quanlo  amplius  potest  ac  debet'?Et  quo- 
niam  ejus  quoque  est  graliae  in  nobis  sibi  mansio- 
nem  parare,  ipse  sibi  hanc  praeparet,  qui  hoc  no- 
bis  sacrilicium  ad  salutem  insiituit,  non  ad  judi- 
cium.  Amen. 

SERMO  XI. 

DE    REBUS    GESTIS   IN    DIEBUS  PASSIONIS. 

Quo  magis   nostra;  redemptionis  tempus,  et  Do- 

minicae     resurrectionis    appropinquat     solemnitas, 

crebrius   ;ediflcandi  sacris    exhortationibus  sumus, 

c 
ut    laniis   beneliciis  digni   rcperiamur,    et    redem- 

plionis   participes  simus,  et  resurrectionis  consor- 

les.  Et  iiuoniam   plerumque  ipsa  rerum    gestarura 

historia  devotionem  simplicium  exciiat  magis  quam 

mystica,  juvat  secundum  liiteram  omni  dulcedine 

refertara,  omni  pielate  plenam,  ea  qum  Dominus  his 

diebus  gessit  referendo   conlexere,  et  ad  exhorla- 

tioneni  nostrara  in  mentera  reducere.^Refert  itaque 

Joannesquod,  resuscitato  Lazaro,  miiUi  JudKorura, 

qui  lioc  viderant,  crediderunt  in  Jesum.   Quidam  au- 

tem  ex  ipsis  abierunt  ad  Pkarisseoi,   et  dixerunt    eis 

qu3e  fecit  Jesus.  CoUegcrunt  ergo   pontifices  et  Pha- 

rissei  concilium,  ct  dicehant:    Quid   fncimus,   etc.  ab 

illo    ergo    die  cogitavcrunt  ut  interficerent  eum  (Joan. 

XI,  43  et  seq.).  Icterlicerent,  inquam,  morluos  susci-  D 

tantem,  et  pro  vita  reddila  mortem  inferreni!  Ocaeci 

pariter    et   perversil   Nunquid  qui  vllam   restiiuit 

mortuis,  a  morle  sibi  non  polest  providere,  et  ma- 

chinamenla  veslra,  si  velit  dissolvereyet  de  pole- 

state  quidem  ejus  non  ambigitis,  quem  toties  in  his 

vei  in  aliis  experii  estis!    Alioquin    non    lanquam 

ignarum  dolo  tenere  od  occidendum  cogitaretis,  sed 

ipsum   vi    comprehenderelis.  Sed  quam  stulle  hoc 

vestrum  consilium  et  perversara  cogiiationem   eura 

latere  credaiis.  Evangehsla  palenier  osteudit.   Cura 

enira    praemisisset :   «    A6   illo  ergo  die  cogitaverunt 

ut  interficerent  eum,   statira   hoc   eum   nequaquam 

ignorare  patenter  insinuat,    dicens:  Jesus  ergo  non 

jam  palam  ambulabat  apud  Judxos,  sed  abiit  in  regi- 


nem  juxta  desertum  in  civitatem  quse  dicitur  Ephrem, 
et  ibimorabatur  cum  discipulis  suis  (./oan.  xi,  54). 
Quod  itaque  persecutionem  scienter  ad  boram  de- 
dinat,  ne^juaquam  hoc  per  igDoranliam,  sed  per 
dispensationeni  ab  eo  lieri  conslat.  Nondum  quippe 
teiiipus  advenerat,  quod  in  eum  isia  corapleri  de- 
berent.  Proplerea  passionera  declinando  dispensa- 
tione,  ul  diciura  est,  magis  quain  timore,  nos 
exemplo  sui  revocat  a  prassuiiiplione,  ne  forle  Deum 
teniando,  cerlo  nos  quando  non  oportet  objiciaraus 
periculo.  Quod  eniin  ad  hoc  eura  nequaquam  metus 
impulerit,  ut  videlicet  passionem  declinans  ad  praj- 
dictum  locura  secederet,  ubique  cura  discipuiis 
suis  raorarelur,  sequentia  deciarant  cuin  dicilur: 
Proximum  autem  erat  Pascha  Judaeorum  [ibid.  a'i).  Et 
rursum :  Dederant  autem  pontifices  et  Pharissi  man- 
datum,  ut  si  quis  cognovcrit  ubi  sit,  indicct  ut  ap- 
prehendant  eum  (^ibid.  36).  Jesus  ergo  ante  sex  die 
Paschxvenit  Bcthaniam  (Joan.  xii,  1). 

Attendite,  fralres,  quid  illa  velit  conciusio,  qua 
dicltur:  Jeaus  ergo,  elc,  et  unde  isla  pendeai  illaiio: 
et  videbiiis  Domini,  ut  dictum  est,  non  tiraorera, 
seddispensationera.  Praemissoquippe,  quia  proximm 
erat  Pascha,  in  ((uo  ipse  postmodura  se  tradendum 
noverat,  dicens:  ScHis  quiapost  biduum  pascha  fiet, 
et  Filius  hominis  tradetur,  ul  crucifigatur  [Matth. 
XXVI,  2).  Et  hoc  insuper  adjuncto,  quia  dederant 
pontifices  ct  Pharissei  mandatum,  ut  si  quis  cognoverit 
ubi  sit,  indicet  ut  apprehendant  eum,  statim  subin- 
fertur :  Jesus  ergo  ante  sex  dies  Paschse,  etc.  Ac  si 
aperle  dicalur :  Quia  tempus  passionis  appropin- 
quabat,  et  ad  hoc  perliciendum  jam  omniuo  Ju(iaei 
conspiraverunt :  ergo  ipse  Dominus  ad  hoc  se  jam 
prajparat  intrepidus,  et  Jerosolyman  accedit  ubi 
se  noveral  esse  passurum ;  ut  de  se  jara  Judaeis 
prcebeat  facultatem  ad  perversara  eorum  complen- 
dani  volupiatem,  ut  cum  sua  damnaiione  nostrara 
operarentur  salutem.  Venit  quidam  a  prsdicta  re- 
gione  juxia  desertum,  vel  in  civitatera  gentium, 
qua;  dicitur  Ephrera,  tanquam  per  hoc  etiam  ad 
lilteram  compleret  illara  orationein  propheticara  : 
Emitte  agnum,  Domine,  dominatorem  terrse  dc  petra 
descrti  ad  montem  filise  Sion  (Isa.  xvi,  i).  Quid 
enira  peira  deserti  nisi  genlilitas  esl  a  Deo  dere- 
licta,  cujus  per  graiiara  mundi  in  araorera  sui  Do- 
rainus  emollierat  corda  ?  Hiinc  etiam  locum  tanquam 
petram  Dominus  inhabitabat,  in  quo  sibi  tutum 
ac  lirmura  habitaculura  providerat.  Inde  igitur 
agnum  suum  Dominus  mitlit  ad  montem  Sion  lilioe 
suas,  qundo  Chrislus  a  piaedicta  gentium  civjtate 
juxia  desertura  sita  Beihaniam  primo  venlt.  Demde 
passurus  Jerosolymam  pervenit,  in  monie  Sion  po- 
siiara.  Quani  profeclo  civitatem  quasi  filiam  Deus 
olei  habuit,  cum  eam  caeteris  per  gratiam  extulit, 
ut  specialiter  ipsa  nuncupetur  civitas  sancla,  lam 
videiael  Dei  lemplo  quam  sanctuario  adoruata 
et  in  capite  regni  constituta. 

Ante  sex  dies  Paschse  venit  Bethaniam,  inde  in 
crastino,  id  est  quinto  die  ante  Pascha   processurus 
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JgrMolyinam ;  al  t<iii|ior<)  iju»  Jecobii  myiiiiui  iiKiii  A 
p«ra({erel  »aci»iiieuu  sicut  jaiii  supenus  iii  ^liu 
(«riuuae  iiiuniiiiiaiui.  Cuoi  auiein  Uuniiiius  llullia- 
uiaiu  vouwsBi,  feieruul  li  cnuaiii  ibi,  «l  Uariha 
luiuuirabat.  I.a/.iru:i  vuro  t;rat  uiius  ex  iliscunitMn- 
libub  cuiu  eo.  Maria  t-r({o  aciepit  jibrain  uugueuli 
Bardl  plsUci  preliosi,  et  uiixil  pedt-s  Jesu,  bt  ux- 
lersil  eapilis  suis,  el  domui  inipleta  est  ex  oJure 
uuh'uenii.  U  li  vero  cienam  Istain  paraverint,  ubl 
Lazarus  cuuvivatur,  Martlia  cibuui,  Maria  iiiinistrat 
uu;.,'uentuin,  evauKc^lisla  nun  expninll ;  i|Uia  per  has 
persoiias  ijuas  noiniiiat  satis  insinuatuin  intelli^'it. 
Ul  eniiu  de  Lazaro  laceaiiius,  nequai|uain  cungruuni 
erat,  ut  saiictu)  feinlnu;  in  doiuo  allerius,  vel  de 
alieiiis  ininislrartMit  suiii|>tlbus.  Convlvatur  Lazarus 
cuui  Doiiilno,  ut  bina  ejus  probeiur  resiirreciio-  |t 
Uude  et  llieroiiyiiius  lii  lib.  ii  adversus  Joviiilanuin, 
de  ipso  Duinino  ait :  (100)  «  Cumedlt  quldem 
post  resurreciionetn,  ul  verilalem  sui  corporis  com- 
probaret.  Nam  (|Uotiescuni|ue  inortuuiii  suscilavlt, 
jussit  ei  maiiducari'  dari,  no  resuscilatio  pliaiitasma 
putaretur.  Et  Lazarus,  post  resurreclionem,  ob  liaiu; 
causam  scribltur  cum  Doniino  inisse  couvlvlum.  • 
Bene  aulem  mulieres,  qua»  Uominum  suscipiuiit 
quem  viri  persequuiitur,  el  euiii  insuper  relicientes, 
generale  majuriim  f.hilstum  piTseiiueiilluiii  non  ve- 
rentur  eJiciuiii.  Quie,  ut  iliximiis,  Clirlsio  iniiii- 
stranles,  fratre  Ipsarum  Lazaro  recuiiibenle,*ianio 
felicius  In  anlma  insmuantur  suscilaue,  (|uanlo  ma- 
jore  Christo  assistere  monsirantur  devotione. 

Legimus  Uoinlnuni  mliiislrasse  niensis  discipulo-  ' 
rum,  sicul  et  ipse  proliletur,  dicens  :  ISunqitid,  tna- 
jor  esl  (fui  recumbit,  an  </ui  ministrat  ?  Nonne  qui 
reeumbit  ?  Ego  arttem  in  medio  vestrum  sum,  sicut 
qut  ministrat  {Luc.  xxii,  27).  Solas  aulein  femiiias 
Scriptura  commemorat  Domino  minislrasse.  No- 
vimus  et  ipsum  pedes  discipulurum  abluisse  ;  nul- 
lamauiem  virorum  horei  obseqaiumexhibuisse,  sed 
solara  peccatricem  illam,  qiuc  poeiiileniiie  lacryinispe- 
des  ejus  lavit,  capillis  tersil,  unguentis  recreavit.  Nec 
solum  pedes,  verum  eliam  caput  ipsius  mulier  inun- 
gens,  corporaliier  eum  Ghnstum  fecit,  et  tam  regis 
quam  sacerdotls  in  eosacrameDtaperi^gii.  Allendite, 
Tiri,  humilitatem  Domini  iia  ut  dixiinus  ministrantis: 
perpendito,  feniinaB,  digaitatem  vesirain,  qaaesic 
ei  in  omnibus  rainistrare  meruistis.  Quod  vero  s;e-  D 
pius  pedes  Christi  mulier  unxisse  perhibetur,  pa- 
tenter  innuilur  eum  calcealum  in^edere,  cujus  pe- 
des  ad  ungendum  iia  invenirentur  parati,  cum  ta- 
men  ipse  discipulis  sandaliorum  calceamenta  in- 
dulserii.  Ex  quo  aperle  juxta  htleram  patet,  quia 
duras  habuerit  vias,  de  quibus  ipse  ad  pairem  loqui- 
1\1T  :  Propterverbalabiorum  tuorum,elc.(Psal.  xvi,  4). 

Qaod  vero  in  crasiino  de  Bethania  primo  Beih- 
phage  ad  monlem  Oliveti  venit,  deinde  Jerusalera 
pervenit,  nequaquain  a  mysierio  vacat.  Bethphage 
quippe  viculus  est  saeerdotum,  et  inierpretatur  do- 
mus   buccse,    sicut  Bethania    domus  obedientix.  De 

(lOO)Patrolog.  tom.  XXIlI.col.  3H. 
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Betliania  itaque  Uettiphage  venitur,  quia  solus  his 
digiiiis  est  pratdicaie,  qiii  prius  iliilicerit  obediro  ; 
ut  ante  dlsclpulu»  fuerit  obsequendo,  quain  magi- 
ster  liat  prxciplendo.  Hene  autem  hic  vlculus  sa- 
cerdutum,  liocest  pru'dicatoruiii,  ad  monlein  Oliveti 
essu  de.scribitur :  quia  qiil  tales,  ut  diximus,  fue- 
rint,  altiores  lu  Kcclesia  laiii  di^'iiitale  ordinis 
quam  meritoruin  habealur.  Unde  et  Uominus : 
ijui  autem  feeerit  et  docuerit  sic  homines,  hic  ma- 
yuus  viicabilur  in  reyno  ca-lurwn  {iliitth.  v,  ly). 
Olivetiiiii  quoque,  quiid  oleum  mlnislrdl,  sunctis 
pru'dicaliiribus  recle  congruit.  Oleuin  quippo  de 
igne,  quein  nutrit,  lucem  spargit :  ot  priudicatures 
sancti  igiie  charitatis  accmsi  tanquam  lucerna  sunt 
anlens  et  lucens:  ardens  videlicet  in  se,  lucens 
aliis,  (|ui  eiirum  illuminaiitur  piuidicatione.  Liicas 
vero  refert  quod  cum  itiiiirojjinijitarct  jam  Doiiiimts 
ud  descensum  monlis  Oliveti,  caeperunt  omnes  turbx 
ilesccndentium  gaitdentes  laudare  Deum  voce  maijna 
super  omnibus  quat  viderant  virtutibus,  dicen/cs  : 
Ucnedictus  <iui  venit  rex  in  nominc  Uomini :  pax 
in  eielo,  ct  gloria  in  excelsis  {Luc.  xix,  37).  bone 
auteiii  descendens  de  monte  Uoininus  a  lurbis  glo- 
rilicatur:  quia  nisi  se  quis  humiliaverit,  nequaqiiam 
iiiereiur  exaltari,  sicut  et  de  ipso  scripium  est  Uo- 
iniiio  :  llumiliiicit  semetii>sum  farlus  obcdtcns  usi/uc 
ad  iiwrtcm,  moitcm  autcm  critcis.  Propter  quod  cl 
bc.us  ej-altavit  illiim,  et  dcdit  illi  nomen  quod  est  sit- 
per  omne  nomen,  (etc.  Pltilip.  ii,  8).  Deindo  turbis 
ei,  ut  dictuin  est,  laudes  acclamantibus,  itt  appro- 
pinquavit,  vidcns  civilatcin,  /levit  super  illam,  dicens : 
Quia  si  cognovisses  et  tu,  guia  vcnicnt  dies,  etc.  el 
non  relinquent  in  tc  lapidem  super  lapidem,  eo  quod 
non  cognovisti  tcmpus  visitationis  fux  {Luc.  xrx,  42). 
0  summa  erga  impios  pieias,  et  incomparabilis 
erga  crudeles  bonignitas!  Inter  laudes  qua;  ci  dan- 
tur,  el  occurreniium  gaudia  turbariun,  quaj  tam 
sollicite  ab  his  exhibentur,  nnn  exullat  laudibus, 
non  congaudet  gaudentibus:  sed  condolens  peritu- 
ris,  quos  a  morte  revocare  non  valet,  jam  quasi 
niortuos  deflet.  Ueplorat  earum  mortein  ut  resipi- 
scant,  deterret  ne  pereant.  Ventura  denuntiat  mala, 
per  quod  sibi  providere  posscnt  a  poena.  Uolet 
quod  non  exauditur,  deflet  illorum  casum,  non 
conlemptum  suum,  qui  salvare  venerat,  non  per- 
dere.  Unde  et  Jesus  proprio  nomine  est  vocaius. 
Deplorat  supremam  et  irreparabilem  geniis  illius 
exterminaiionem  per  Romanos  principes,  Titum  vi- 
deiicet  ac  Vespasianum,  fuluram.  Hi  sunt  duo  ursi, 
qui  de  saltu  prodeuntes,  quadraginta  duos  pueros 
perdiilerunt,  qui  Eliseo  de  Jericho,  ubi  sanaverat 
aquas,  ascendenti  Bethel  iltudebant,  dicentes:  Asccn- 
de,  calve,  ascende,  calve  {IV  Rcg.  ii,  23).  Ursi 
quippe  silvestres,  principes  sunt  gentiles  a  disci- 
plina  legis  alieni,  et  a  civilate  Dei  remoli,  et  more 
ferarum  indomiti.  Hos  cum  gentiiitas  mittit,  quasi 
de  inculto  sallu  prodeunt,  quia  de  illo  prodeunt  po- 
pulo  quinullara  divinsB  doctrinae  culturam  noverat. 
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Qui  Jam  imbellione  judaici  populi  suam  injuriara  A 
intenderenl  vindicare,  divina  lioc  aclum  est  dispen- 
satione,  ut  Gliristi  magis  iujuriam  punirent  iguari 
quam  propriam.  Sic  quippe  de  Assur  Dorainus  ait: 
Assur  vin/a  /uroris  mei,  ipsc  aiitaii  noii  sic  arlii- 
trabatw  (Isa.  x,  5).  Cum  cnim  per  populum  As- 
sur  Doniinus  in  populo  suo  vindictam  exercet, 
ipse  Assur  quasi  virga  est  iraj  Dei,  hoc  est  flagel- 
lum  vindictai  ipsius.  Quod  tamen  hoc  divina  dis- 
pensalione  geratur  ignorat,  quia  hoc  totum  quod 
pri.uvalet  non  divins  ordinationi,  sed  propriis  virtu- 
tibus  ascribit.  Taie  quid  et  de  islis  Romanis  princi- 
pibus  Psalmista  prajvidens,  exterminationem  sua; 
gentis  deplorabat ,  sic  ad  eum  conquerens  {Psal. 
Lxxni,  3  et  seq.)  :  Quanta  malignatus  cst  inimicus  in  " 
sancto!  Ac  si  diceret:  0  (luantasmalitias  etaboniiua- 
tiones  ille  Romanorum  populus  excrcuit  in  ipso  etiam 
teniplo  et  sanctuario  divino  1  Et  gloriati  sunt  qui 
oderunt  te  verura  Deum,  tanquam  idololatria)  cul- 
tores,  quia  da;mones.  Gloriati ,  inquani,  in  mcdio 
sokmnitatis  tuse,  hoc  est  inter  dies  paschalos,  quos 
tu  ipse  ad  honorem  tui  solemnes  institueras.  Ju- 
stum  quippe  fuit  ut  Juda^  qui  in  solemnitale  pa- 
schali  Christum  occiJerant,  locum  et  gentem  per 
eum  amittere  raeiucntes ,  in  eadeni  solemnitate 
capti,  per  istos  in  perpetuum  exterminarentur,  vel 
omnino  perJerentur;  per  istos,  inquam,  Vespasia- 
num  scilicet  patrem,  et  Tilum,  cjus  liliuni,  puni- 
renlur  illi,  qui  in  Deum  Patrem  et  ejus  Filium  tam 
gravitcr  deliquerunt.  Gloriati  sunt  de  victoria  (]uam  ^ 
obtinuerunt,  nescientes  quoJ  propter  peccata  illius 
populi  ha^c  Deus  permiserit  Qeri.  UnJe  et  sequitur  : 
Posuerunt  sigim  sua ,  hoc  est,  vexilla  crexerunt, 
tanquam  victori;n  signa  .  Sicut  in  cxitu ,  hoc  est 
more  triumphantium,  qui  in  portis  captarum  civitatum 
erigunt  sua  tropaea  stiper  summum,  hoc  est  in  al- 
tiore  loco  civilalis,  unde  magis  ab  introeuntibus  vel 
exeunlibus  conspici  possiiit.  Et  cumUanta,  Deo 
permiltentc,  agerent,  non  tamen  cognovcrunt,  quid 
scilicet  agerent,  quia  ;suam  tanlura  injuriam  ul- 
cisci  crediderunt,  sed  non  divinam,  et  suis  viribus 
hoc  magis  potuisse,  quam  promissione  divina  qua 
tradidit  impios. 

Pueri  itaquo  parvuli  quos  prajdicti  perdiJerunt  D 
ursi,  quia  illuserunt  Elis;eo,  ipsi  sunt  JuJaei  tan- 
quam  sensu  carentes,  neque  per  legem,  nequc  per 
tot  signa  Ghristum  cognoscentes,  et  sic  a  vera  sa- 
pientia,  quaj  ipse  est,  alieni  et  in  reprobum  sensum 
traJiti.  Non  enim  taliter  Christo  illuJerent  ante  cru- 
ciflxionem,  ncc  Pilato  inciamarent  ;  crucifigc,  crucifi- 
geeum(Luc.  xxiii,  21):  quod  est  quasi  dicere  Christo: 
Ascendc,  calve,  ascendc  calve  (IV  Reg.  ii,  2i)  I  Cruci- 
fixio  quippe  Christi  ascensio  est  crucis .  Calvum 
vocant,  quem  terrenis  auxiliis  vel  opibus  destitu- 
tum  vident.  Tale  est  ergo:  Ascende,  calcel  tanquam 
si  Jicerent  :  Tu  miser ,  omuibus  bonis  destitute , 
qui  te  a  nobis  exaltandum  esse  preedixeras,  veni 
huc,  ascendens  crucem  exaltare.  Hoc  enim  per  iro- 
niam  illudentes  dicebant ,  quod  in  veritate  de  ex- 
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sultatione  cruciflxi,  et  de  electione  gentium  Domi- 
nus  disponebat .  Bene  illi  pueri  quadraginta  ;duo 
fuisse  raemorantur ,  secundum  viJelicet  numerum 
annorura,  quos  eis  Dominus  aJ  poMiilentiam  inJuI- 
serat.  QuaJragesimo  quippe  anno  secunJo  a  Pas- 
sionc  Domini,  hsec  eis  calaiiiitas  acciJit.  SeJ  nec  a 
mysterio  vacat,  quoJ  sanatis  aquis  Jericho  Elisseus 
Bethel,,  hoc  est  aJ  domum  Dei  ascendebat:  cum  et 
Dorainus  in  Ramis  Palmarum  Jerosolymam  veniens, 
cuin  per  Jericho  transiret,  egressus  inde  duos  caecos 
sanaverit .  Qui  profecto  antequam  per  Christum 
tam  corpore  quara  anima  illuminarentur,  et  ob  hoc 
eura  sequerentur,  quasi  aqu;e  steriles  erant,  dum 
adhuc  omni  vento  doctrinaj  fluctuantes  quid  credere 
deberent  certum  non  habebant,  et  ob  hoc  fructu 
spiritali  carentes. 

Ut  autem  nostraj  narrationis  textura  superioribus, 
quaj  intermissa  fuerant,  copulemus,  cum,  ut  dixi- 
mus,  Dominus  Jcrosolyraam  veniens,  futuram  civi- 
tatis  ruinam  deplorasset  ac  prffdixissct,  civitatem 
ingressus  cnm  multo  exsultantium  turbarum  co- 
raitatu,  aJ  templum  tanquam  propriam  Joraum  per- 
venisse  refertur,  et  in  ipso  tara  justitiani  quain  mi- 
sericorJiam  exercens,  cum  inJe  negotiatores  poten- 
ter  espulisset,  csecosque  ibiJem  et  clauJos  sanaret, 
ipsam  Domini  doraum  reconciliavit.  Ejecerat  jam 
alia  vice  tales  Je  templo,  quoJ  solus  Joanncs  comme- 
morat  (Marc.  n,  13) .  SeJ  Je  hac  ultiraa  ejectione 
SL-ribunt  alii,  quando  viJelicet  facto  flagello  Je  funi- 
culis  omnes  ejecit.  Marcus  vero  refert  (cap.  xi,  lo) 
hanc  ejectionem  non  in  Ramis  Palmarum,  seJ  se- 
quenti  Jie  cum  reJiret  Dominus  Jerosolymam,  fa- 
ctara  fuisse.  In  Ramis  tamen  Palinarum  ipse  quo- 
que  Dominum  comraomorat  inlrasse  tcmplum,  sed 
in  eo  nihil  exegisse,  nisi  circumspectis  omnibus  quae 
aderant,  cum  jara  vespera  esset,  in  Bethaniam  cura 
duodecim  redisse.  Quod  igitur  alii  evangelistse,  Mat- 
thoeus  (Matth.  xxi,  12)  scilicet  ac  Lucas  (Luc.  xix, 
4o),  hoc  prffitermisso  ejectionem  illam  commemorent, 
succincte  per  anticipatiouem  dixisse  videntur,  et  ad 
eaquae  prjemiserant  congrue  connexuisse.  Matthseus 
quippe  cum  praemisisset  Dorainura  dixisse  disci- 
pulis :  Ite  in  castellum  quod  contra  vos  est,  elc. 
(Matth.  XXI,  2),  et  Lucas  retulisset  Deuin  ruinam 
civitatis  deflevisse  (Luc.  xix,  41),  consequenter  ex- 
priraere  curaverunt,  quorum  cuipa  praacipue  illa 
contrarietas  vel  ista  ruina  coutingeret,  hoc  est  sa- 
cerdotum  vel  caeterorum  templi  ministrorum.  Unde 
in  ipso  templo  hanc  in  eos  ultionem  decrevit  exer- 
cere,  tanquam  per  hoc  patenter  insinuans  eorum 
malitiara,  et  circa  Deum  negligentiam,  horum  quas 
diximus  causara  exislere. 

Primo  itaque  cum  magno  comitatu  turbarum  lau- 
des  acclamantium  tcmplum  ingressus,  et  omnibus 
circumspectis  hinc  egressus ,  Bethaniara  reJiit,  et 
in  crastinum,  ut  diximus,  hanc  potestatem  exercere 
distulit.  lu  quo  quidem  nos  moraliter  instruit,  et 
potentiae  suae  magnituJinem  ostendit.  Prius  en  ra 
mala  qu»  corrigamus  diligenter  inquirere,  et  praa- 
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■OMere  detwmu»,  i|uaiu  ea  viaJiceuius,  ul  per  pa-  A  dal,  sic  prsBcipit,  el  siu  ubedire  cumpullil,  Neu  du- 


lieuuaiu  ad  buram  sualineri*,  ue  pia-cipilanlt^r  lieu- 
leniiain  lurrtraiiius  viuJiuUe.  Uiide  beiie  liuiiiiiius 
priui  cuuiipieere  vuluil  luala  duiaus  sua),  ()uaiii  iu 
ea  «evenialem  eKercere  juiililia!.  Sicut  euiui  el  de 
ipM)  Geue!>i9  referl  {Om.  xi)  quud  cuiii  superbiaiii 
jiidilicaiiliuiii  lurr>'iu  ex  coufusiuue  linguaruiii  vel- 
lei  repriiiiere,  ei  »ic  eus  p«r  ret,'iuiies  disporKere, 
pnus  Uominus  desceiitlil  ui  vidorel  illaiii  superbii- 
ruiii  sluliitiam,  i|uam  lu  eain  darel  senleniiuiu.  Sic 
et  peccaia  Suduiua)  et  Gumurrhie  puailurus  :  Ue- 
trendatii,  mquil,  <;*  videbo  utruiii  c/nmon-m  </iu  1*;«/ 
ad  tne  opere  coinpkierint,  an  non  eat  tta,  ut  sciam. 
(Uen.  xviii,  21. j  Sic  el  huc  luco  prius  in  teiiiplu  cir- 
cuinspeclis  male  ageulibns,  oslemlil  se  coga(>visse 
quid  deberel  viudicare.  Exliibuil  palieniiam  dilTe- 
rendo  viiidiciaiii.  Nuluil  viudictaiii  exercere,  (jiiasi 
pruiiliclaiii  lurbaruiii  cunlisus  upe,  i|uu  iiiajur  ejus 
potesias  appareret ,  cuiii  huc  siiie  lurbis  perajjen^t. 
Sulus  quippe  puerus  lunc  adesse,  et  claiiianles  in 
teiiiplu  :  Hoianna  /t^o  David  !  MaUha>us  comme- 
niural  [Matth.  xxi,  bl),  ul  in  landibus  hurum  recom- 
pensarelur  quuJ  coiiiinisfral  in  Elis;eo  puerurum 
irrisiu.  Vespera  facta,  ul  dicluiii  est,  de  lemplo  Uo- 
luinus  egrussus ,  iu  Uethamam  cuin  apostolis  re- 
diit,  lanquam  de  domo  inobedientia}  ad  doinum 
conferens  obedieiilix' .  Neaio  eiiim  Deuni  habitato- 
rem  nierelur  habere,  iiisi  (lui  pr;eceptis  ejus  praisto 
esl  ubedire  .  Ue  civitale  ad    niudic:un  procedit  vil- 


biiaiit  iiiissi  quod  eis  injungitur  pcra^'cre,  conllsi 
de  iiiitlenlis  polesiale.  (Juaiii  el  illi  iiui  liaiic  iiiaxiine 
cuiispiralioiieiii  reueraiit  expertl,  de  lemplo  noa 
seiiiel  suut  ejecii,  cum  uni  resistere  non  valerent 
nuilli.  Qui  etiam  posi  haiic  ejeuiionem,  et  eoruin, 
ut  dixiiiiiis,  conspiralioncm ,  cuin  esset  qtiiiiidie 
duceiis  iii  leiiiplu,  (juaiii  iiiircpidiis  essci  pati>iiicr 
osieiidcbat,  cul  umnia  1'ater  in  iiiaiius  dederat.  l)e- 
nique  cuin  vuluil  secundum  legeni  Pascha  celelirare, 
in  ipsa  i|ua  disposuerat  tradi  nocle,  missis  iieruin 
discipulis,  ubi  voliiil  dutnuiii  sibi  iii  (|ua  id  raccn-t 
in  ipsa  civitale  paravil.  Qui  ergo  tolics  in  lalibiis 
poteiiter  egit,  nuiiu  quo(|ue  si  velh^t,  ubiciini|iie 
velle  parare  hospiliuiii  possel,  neu  in  Belhaiiiaiii 
coaclus  redirel.  Uuo  ilaque  in  hoc  egil  pmviile,  ut 
videlicet  illos  (|iios  vitabal  haliiialioiie  siia  indi;;iiiis 
osteiiderct,  et  dilcclis  huspiiibiis  copiam  sui  la  cx- 
tfeiais  darei ,  ut  hou  ipsum  jam  quasi  muruedem 
hospitalitatis  haberent. 

Mane  auti-m  facto,  ipse  cim  discipulis  de  Bethania 
Jeroaolj/inam  revcrlcns  csuriit  ut  Marcus  ait  (Murr. 
XI,  12  et  se(|.) ;  Et  videns  a  lowje  ficiiin  luihndcin  foiia, 
vcnit  (juxrais  si  ijuid  furte  inveniret  in  ea,  et  nihil 
inrciiit  praetcr  folia.  yon  enim  erat  tempits  /lcorum, 
El  ait  illi :  Nunquam  ex  te  fructus  nascutur  in  per- 
petitum .  El  uudicbant  disnipuU  ejus  ,  et  nrefacta 
est  cuntimto  ficulnea  ,  et  vcniunt  Jerosolymam  . 
Et    ciiin    introiss^nt    temiilum  ,    o«;)(7    ejicere    ven- 


lam,  (|uia,   ut  ipsemel  ait,  .Multi  vocati  sunt,  pauci  q  denles  et  ementes  in  templo,  et  mcnsas  nummulario- 

rum  et  cathedras  vendentium  colunlus  evcrtit .  Et 
tion  sinebul  ul  (iuis'juam  trunsfcrret  vas  pcr  templum, 
El  cuin  rcspcru  fuclu  cssel,  cijrcdicbutur  de  civitatc. 
Et  abiit  rursuia  in  liiUliaaiam  ,  sicut  refcrt 
Matlli;eus.  ibiijue  laansit.  El  ha;u  secunda  die  a  Ra- 
inis  Palmaruin  ,  hoc  est  die  Luna;  ,  sicut  Marcus 
scribil,  gesta  fuerunt.  Quid  cst,  Domine  Jesu,  qund 
esuriens  mine,  cihuni  iiu;eris  in  arbore,  quani  pr;e 
oinaibus  cuiislat  esse  sulituia  jcjunarc  ?  Nernincm 
discipulorum  legimus  tunc  csurire ,  sed  le  solum. 
Miaisirabas  aliis  quod  tibi  nunc  indulgebas.  Jeju- 
nus  aliis  minisirabas,  et  esuriens  discipulos  rellcie- 
bas,  qui  ministrare  veneras,  nun  ministrari.  Pau- 
peres  fortassis,  elsi  spontaaeos,   habueras  hospiles. 


vero  etecti  {.Matth.  xx,  16).  Jerusalera  et  templum  tan- 
quam  propri.uii  civitalem  et  domum  relinquens,  cum 
ibi  iioa  h;ibcrci  ubi  caput  recliiiarct  (Mullh.  viii), 
illud  quod  de  se  ipso  scriplum  est  ailiinph^t;  In 
propria  veiiit,  et  sui  eum  non  rcccpcrunt{Joun.  l,  11) ; 
Jerusalem ,  imo  jain  non  Jerusalem ,  quae  dicitur 
visio  pacis,  sed  asylum  fact.iin  tyrannidls.  Jam  enim 
in  euin  ila  manifesie  conspiravcraiit  majores  civi- 
tatis  ut  in  ea  liospitium  non  iaveniret.  Nec  taaieu 
hoc  ejus  impotentiai,  scd  paiienli;u  iribuenduia  est. 
Pjsset,  nisi  vellet,  securus  hospiiari ,  cui  certum 
est  a  neiaiae  posse  vim  inferri,  cujus  puteiili;e  est 
uorda  hominuia  quo  voluerit  iaclinare.  iSaai  et  cum 
voluit,  libcre  ibideia  quid(|uid  decreverat  egi|.   Di- 


scipulos  illuc  dirigens  ut  asiaaai  et  puUum  solverent  D  Ximium    repuiasti,    quod    larga   eorum    paupertas 


et  sibi  adducerent  nemine  contradicente,  sicui  dixe- 
rat  iniplevit,  cura  tamen  in  se  conspirationem  fa- 
clain  uon  igiioraret :  de  qua  his,  qaos  mittit,  disci- 
pulis  ail :  Ite  in  caslelluin  (juod  contra  vos  cst 
(Matth.  XXI,  2),  hou  est  in  lucum  Pco  pariter  et 
vobis  adversantem,  nec  jam  civitatera  dicendum, 
hoc  est  conventum  hominum  ad  jure  vivendam,  sed 
tyrannicoe  munilioiiis  castellum.  Ile,  inquit,  confi- 
denter  in  locum  quaiavis  talem,  at(iue  adeo  vobis 
contrarium,  et  quod  prascipio  securi  peragite.  Unde 
et  subnectit  :  El  si  quis  vobis  aliquid  dixerit,  dicite 
quia  Dominiis  his  opus  habet,  et  confestim  dimillet 
eos  (ibid.,  3),  0  niira  potenlia;  conlidentia  I  tanquam 
Dominus  ex  imperio  mandat  id  eis,  quos  in  morteiu 
suam  jam  omaiao  conspirasse  aoverat.  Sic  maa- 


discipulos  refecit.  Pepercisti  impensae  solus  absti- 
nendo,  pro  quo  impensa  oinnia  constat  esse.  Cibum 
reiiuiris  in  arbore ,  quera  nalura  sponle  pr;obeat, 
non  i|uem  homiuuin  pneparetcura,  aut  qui  largiores 
augeat  expensas.  Quaeris  utique  cibum,  ubi  certus 
es  uequaquam  haberi  eum.  Non  ergo  id  pro  refe- 
ctione  corporali  ,  sed  magis  pro  mysterio  agis. 
Quippe  cuin  non  ignores,  non  tunc  tempus  esse 
ficorum  .  Tanquara  iratus  inaledicis  arbori  ,  quod 
fructum  non  habeat,  eo  tainen  tempore  iiuo  secun- 
duin  naturam  nequaquam  habere  debebat.  Malediuta 
statiin  aruit  ,  et  polentiam  maledicentis  invisibilis 
sensii,  et  quasi  damnata  est  qua;  non  meruit.  Cur 
ita?Doraine.  Nequaquara  id  crudelitate  sed  magis 
pietate  noviaaus  gestum  esse.  Ad  terrorem  homi- 
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num ,  el  correplionem  malorum  geslum  est  in  ar-  A 
bore  quod  gerendum  erat  in  homine  .  Exliibita  est 
virtas  potentiae  in  re  insensibilicujus  offensa  caveri 
dohuit  a  ralionali.  Factis  terrct.  verbis  docet  incre- 
diiinm  plebem  ,  ne  in  sua  malitia  pereat,  quani 
etiaui  crebris  miraculoruiu  beneficiis  ad  poeniten- 
tiam  invitat.  Ipse  Angelus  consilii  quibus  polest 
modis  ne  pereant,  consulit  perituris,  ut  vel  pceni- 
tenles  s  Iventur,  vel  ine.xcusabilesdamnari  merean- 
tur.  El  hxc  quidem  in  secunda  gesla  sunl  feria. 

Dicaulem  tertio  ,  sicut  Marcus  et  Matthc-eus  refe- 
runt ,  cum  a  Belhania  redirel  Jerosolymam  ,  vide- 
runt  discipuli  arefaclam  ficiilneam.  Et  recordatiis 
Petrus  dixit  ad  Jesum  :  Rahbi,  ecce  ficus  cui  maledi- 
xistiaruit  (Marc.xi,  21)  Et  cum  venisset  in  lemplum  „ 
accesserunl  ad  eum  docentem  principes  sacerdotum, 
et  seniores  populi  .  Quibus  ipse  plura  in  pa- 
rabolis  locutus  ,  et  multa  eis  improperans  peccaia  , 
graviier  eos  contra  se  commovit ,  quod  maturius 
perficerent  quod  de  morte  ipsius  tractaverant  qui  : 
deinceps  cum  egressus  de  templo  iret  in  monlem 
scilicel  Oliveti  ,  sicut  MatUuBus  et  Marcus  palenter 
insinuant,  adnectendo  videlicct  quod  ibi  sedens  di- 
scipulos  doccret,  unus  discipulorum  ait  illi  :  Macii- 
ster,  aspice  quales  lapides  et  quales  structurx  (Marc. 
XIII,  \) .  Cui  respondit  Jesus  :  Vides  has  omnes  ma- 
gnas  sedificationes  ?  Non  relinquetur  lapis  super  lapi- 
detn  qui  non  deslruatur  (Mtitth.  x.xiv  ,  2)  .  Deinde- 
profectus  ad  nionlem  Oliveti,  cum  ibi  sederet  ,  sicut 
Matlhsus  scribit,  accesserunt  ad  eum  discipuli  ejus,  C 
secrelo  dicentes  :  Dic  noLis  quando  hsec  erunt  , 
de  deslructione  scilicet  Jerusalem,  et  quod  signum 
erit  adoentus  iui  (Malth  .  xxiv ,  3)  ,  in  flne  sci- 
licet  mundi  ,  et  ipsius  consummaiionis  saeculi  .  De 
qua  cum  plura  D  iminus  pra?ilixissel  ,  et  prolixum 
eis  scrmonem  habuissel ,  subjungit  Matthaius:£t 
factum  est,  cum  consammasset  Jesus  scvmones  hos 
omncs  ,  dixit  disciptdis  suis  :  Scitis  quia  post  bi- 
duum  Pascha  fiet  ,  et  Filius  hominis  tradetur  ut  cru- 
cifigatur  (Matth.  xxvi ,  i,  2).  Post  biduum,  hoc  est 
in  fine  quiniae  feria?,  quando  tunc  oporlebat  vetus 
Pascha  celebraride  immolatione  agni  seu  haedi  ad 
vesperum  .  Hoc  enim  Pascha  hoc  loco  dicit ,  i]Uod 
secunJum  legem  omnibus  eral  nolum  .  Tertia  ilaque  q 
feria,  hoc  est  die  Martis,  sermonem  illum  habuit  in 
monle  Oliveti,  ct  eo  finito  ,  dixit  discipulis  ,  quia 
post  biduum  Pascha  Qet.  Tunc  quippe  illo  anno  ac- 
cidit,  ut  post  illud  biduum,  in  quinla  ,  ut  dixiraus  , 
feria,  quarladecima  eveniret  luna  ,  ut  eo  die  ad  ve- 
sperum  secundum  legem  veteris  Pasch*  fleret  sa- 
crificium.  Quo  quidem  finito  ,  veteri  scilicet  Paschae 
sacrificio  in  carnibus  haedi  vel  agni  cum  azymis  et 
lactucis  agrestibus  ,  slatim  ipse  Dominus  novum 
Pascha  cum  fecerit  in  sacramenlo  corporis  et  saa- 
guinissui,  etsicvetus  Pascha  terminavit. 

Completis  autem  utriusque  PasthfB  sacramenlis, 
eadem  nocte  est  Iraditus  ad  passionem.  De  qua  con- 
sequenter  traditione  subjungit  ut  dictum  est  :  Et 
Filius  hominis  tardetur  ut  crucifigatur  ,   Tuno  congre- 


gati  sunt:  inquit  Matthaeus  (Matlhxxir,  3-S)  principes 
saccrJolum,  et  scniores  populi  consitium  fecerunt  ,  ut 
Jesiim  dolo  tenerent  et  occiderent .  Dicebant  autem  : 
Non  in  die  festo  ,  subaudis  :  hoc  faciendum  esse  : 
nc  forte  lumultus  fieret  in  populo  :  hoc  est  ne  turbae, 
qua;  illum  cum  exsulialione  susceperant ,  vel  sicut 
prophelant  habebanl,  in  eos  commoverentur  ,  et 
ipsum  eriperent.  0  caeci  et  pessilBi  I  Dolo  eum  vul- 
tis  lencre,  tanquam  ignarum  machinaiionis  vestra;  , 
nec  in  die  feslo  istud  perficere  ,  non  quidem  pro 
reverenlla  diei  ,  sed  pro  metu  quem  diximus  populi. 
Diem  feslum  dicit  primum  diem  azymorum  post 
Pascha.  Pascha  quippe  proprie  vocatur  in  quarta- 
decima  luna  ,  ubi  immolatio  fiebat  ad  vesperum  .  A 
quinta  vero  die  decima  sequente  usque  ad  septimum 
diemerant  diesazymorum,  quod  videlicet  post  diem 
Pasch;B  septcm  diebus  azymis  vescerentur.  In  qui- 
bus  quidem  videlicet  diebus  azymorum  ,  primus 
dieseorumet  septimus  celebriores  erant  caeieris  et 
solemnes,  cum  ipse  dies  Paschae  nullam  solemniia- 
tis  dignitatem  ex  auclorilale  legis  oblineat.  Hin»  in 
Exodo  scriplum  esl(Exod.  xii,  16)  de  his  septem  die- 
bus  azymorum  :  Dies  prima  erit  sancta,  atque  solem- 
nis,  et  dies  septima  eadcm  festivitate  venerabitis.  Nihit 
operis  facietis  in  eis,  exceptis  his  qux  ad  vescendum 
pcrtinent  .  IUum  ergo  primum  diem  azymorum  in- 
lellignnt ,  cum  dieunt,  non  in  die  festo  .  Tunc  enim 
omnes  pariter  secundum  legem  ab  operibus  vacan- 
tes  congregnii  in  civitale  ,  facilius  tumullum  cre- 
debantur  excitare .  Quod  vero  Matthaeus  ait :  Tunc 
congregati  sunt ,  elc.  ,  illud  tunc,  referendum  est  ad 
pra3diciam  feriam  tertiam  ,  quando  ait  Dominus  : 
Scitis,  quia  post  biduum. 

Quid  aulem  ipse  Dominus  poslea  egerit  in  illa 
tertia  die,  vel  in  quarta  sequente  ,  non  exprirait 
Scriptura  manifesle  .  Credimus  autem  ut  hoc  defl- 
nilum  consilium  JudaBorum  evitarel,  nec  eis  facul- 
talem  peragenda?  malitias  prajberet  ,  anle  diem  tra- 
ditionis  sive  passionis  ejus  congruam.  Quod  vero 
adjecit  evangelisla  :  Cum  autem  csset  Jesus  in  Be- 
thania  in  domo  Simonis  leprosi,  et  ,  ut  Marcus 
ait,  ibidem  recumberet  (Marc  .  xiv,3),  accessit  ad 
eummulierhabcnsatabastrum.elc.  (Malth.jwi,  6,  7). 
incertum  est  utrum  hoc  fieret  in  praidicla  die  ter- 
tia,  an  in  quarta  sequente  .  Nonnulli  lamen  islud 
recumbere  in  domo  Simonis  ,  pulant  illam  fuisse 
coenam  ,  de  qua  Joannes  ait :  Quia  ante  sex  dies 
Paschx  venit  Jesus  Bethaniam,  fecerunt  autem  ei  ccb- 
nam  ibi,  et  Martha  minislrabat  ,  etc.  (.Joan.  xii,  1  et 
sq.).  Et  quidem  illi,  qui  hanc  ccBnam ,  quam  Mat- 
tha>us  et  Marcus  commemorant  ,  illam  eamdem  esse 
volunt,  quam  Joannes  ante  sex  dies  Paschae  factam 
asserit  ,  dicunt  eam  nequaquam  secundum  or- 
dinera  rei  gestae  ab  evangelislis  narrari ;  sed  tan- 
quam  inde  prius  faclam  ad  raemoriam  reduci  ,  ut 
videlicel  innuerent  inde  Judam  occasionem  acce- 
pisse  vendendi  Dominum  ,  quasi  hoc  pretio  illud 
suum  daranum  restauraret .  At  vero  si  diligenter 
hanc  et  illam   coenam  sibi  conferamus ,  videbimus 
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ijuia  aequaguam  decebat  iu  alteriui  ilomu  ,  \g\  de 
alienis  sumpiitjus  Doniiuo  ministraie  .  ITaBleera 
Joannes  ibi  Mariaiu  uun  refurl  uisi  pedes  Jcsu 
uiixisse  et  capillis  entersisse  ,  nec  isti  evan(,'elisiie 
referunl  Imc  eaiii  nisisuper  t-apul  ipsius  recumbeutis 
uii;,'ueiituin  posuisse.  UuoJ  iiuii  iiu-uiiiniocle  in  aliena 
doiiig  fMBfii^pul^iili  *^'uni  forlasse  qui  rlbiiin  daret 
uii^'dlntt)ip  non  prieberet  .  Duiie  autem  prius  Uomi- 
ui  loui^a  Via  faii^'ull^des  unxit  mulier  ,  ul  giceum 
a  labore  via-  recrearcl.  Nune  auteiii  satis  osso  ar- 
bitraia  esl  caput  i|iiicsc(-niis  iuun^'1 ,  iaiii|iiaiii  lioc 
uiiKuentu  remedium  confcrens  contra  illius  fer- 
ventissiiuu'  terrie  calores  .  Ueiiiiiue  iu  illa  priore 
C(£na,  (|ua  Marlha  mluislravit,  Joannes  nemiDcm 
ri-fert  de  unKuenlo  murmurassc  nisi  Judam  pro- 
ditorem.  In  liac  vcro  ^ccuiula  cuBiia  ,  iici|uai|uaiii 
Judas  de  hoc  ab  evanfjcli^lis  notalur,  sod  indelinite 
supcr  hoc  discipulos  indlijiiatos  fuissc  referunl  .  Ex 
quibus  umnibus  quasi  quibusdam  conjccturis  hanc 
el  illam  ca>nain  nequaqiiam  eamdem  fuisse  ,  el  dc- 
votiontMn  mullcrls  tanto  cin-a  Doniinum  majorem 
exstifisse  ,  quanto  s;epius  lioc  cl  beneliciuin  niini- 
slravit  .  De  hac  aulein  el  socunda  ciena,  slcul  Mal- 
thieus  patenter  oslendit  ,  Judas  abiit  ad  prineipes 
saeordoium,  el  inillcum  cis  paclum  ,  ut  pro  iriginta 
arsjontois  Jesiiin  tradcrret  illis  (Mntlh.  x.wi  ,  14). 
Cum  enim  rolulisset  Matlhxnis,  Doininum  appro- 
basse  effusionem  unguenii  super  caput  ejus  a  mu- 
liere  faclam,  slaliin  adjunxit  :  Tunc  aliit  unus  ex 
duodecim  qui  dicitur  Judas  ,  elc  .  In  quo  el 
Marcus  simliltor  consenlit  .  Quod  crgo  ulrique  tunc 
Judam  ad  hoc  (juod  disiinus  abiisse  referunl ,  salis 
diligenter  innuunl  ad  hoc  cum  indc  cominolum 
fuisse  alque  indignalum  ,  quod  hac  ctiam  vice  con- 
fusus  prelium  unguenli  non  poluil  oblinere. 

Quid  aulem  Dominus  (luinla  feria  egeril,  hoc  est 
dic  ea;na},  quod  tunc,  ut  dixlmus,  Pascha  Judajorum 
contigit,  el  ipsis  eerlum  est  evangeiiis,  ubi  scriplum 
est  ;  Prima  autem  die  azymorum  ,  accesserunt 
discipuU  ad  Jefum  ,  dicentcs  :  Ubi  vis  paremus 
tihi  comcdere  pascha  ?  Et  misit  Pclrum  cl  Joannem 
dicens  :  Eunt^^s  parate  nolispascha,  ut  manduccmus. 
At  illi  dixcrunt  :  Ubi  vis  paremus  ?  Et  dixit  ad  eos  : 
Ecce  introemtibus  vobis  civitatem  occurret-  vobis 
homo  amphoram  aqiix  portans  .  Scquimini  cttm  in 
domum  in  quam  inirat,  et  dicetis  patrifamilias  rfo- 
mus :  Dicit  tibi  maijister  :  Ubi  est  diversorium,  uli 
pascha  cum  disdpulis  meis  manducem  ?  Et  ipse 
ostendet  vobis  cccnaculum  magnum  stratutn  ,  et  ibi 
parate.  Euntes  autetn  invenerunt  sicut  dixit  illis  ,  ct 
paraverwd  pascha.  Et  cum  facta  esset  hera  ,  discu- 
buit,  et  duodecim  apoftoli  cuin  co  (Luc.  wu;  6-14). 
Discubuit  quidem  ad  velus  pascha  primo  ceiebran- 
dum.  Quod  vero  tam  MatUi;eus  quam  Marcus  di- 
cunt,  hoc  esse  faclum  prima  die  azymorum ,  qua} 
videlicet  dies  proprie  pascha  dicebatur ,  ut  supra 
meminlmus  ,  sicul  septem  dies  sequentes  azymorum 
vocabantur;  sclal  lector  ipsum  diem  Pascha;  nomi- 
ne  quoque  azymorum  comprchendi  posse  ,  cum  in 


A  eo  etiain  azyoiis  cum  laclucis  agreslibus  vosceron- 
lur.  Pascha-  qiioque  iiomine  uonnuni|uani  e  cod- 
versu  dies  azymoruiii  cuntinetur  juxta  illud  Joan- 
nis.'  Anie  diein  feslum  Pasrhse  (Joan  .  xiii  ,  I)  , 
Satpe  eiiaiii  ]>asclia  ipsa  liostia  Pasch:e  potius  i)uam 
dies  appellalur,  juxta  liiud  :  Ubi  vis  parcmus  tibi 
cumidcrc  pascha  f  Et  alibi  :  Venit  autem  dics  aiy- 
morum,  in  qua  necesse  erat  oceidi  pascha  (Luc  .  xxii, 
1)  .  Et  Apostolus  :  1'ascha  nostrum  immolatus 
est  Christus  (/  Cor.  v  ,  7),  hoc  est  ipse  iioslra  liuslia 
paschalis.  Quod  vero  Joannes  ail  :Et  ca;na  facta 
cuin  diabulas  jam  misisset  in  cor  ut  traderet  cuin 
Judas,  suryit  a  cirna  (Juan.  xill,  2,3),  ul  videlicet 
pedes  lavaret  discipulorum.  R(  postmodum  ablu- 
lionc  facla,  subjiingit :  Cuin  rccubuisset ,  iterum  dixit 
cis  :  Scitts  qutd  fccerim  vobis  (Ibid .  )  IIoc  iii- 
sinuaro  videlur,  (luod  inlra  cienam  velorls  pasclia) 
et  ctt-nam  Dominicam  ,  pedes  Dominus  ablueret,  por 
hoc  palenlcr  innuens ,  neniinem  ad  sacrilicium 
Christi  dignum  accedore,  iiisi  prius  ablutis  iiodi- 
bu.s,  hoc  ost  alTeclionibus  aiiiini  iiiuiidatis  ,  alloi|uin 
judlcium  slbi  comcdil  et  bibit  .  Quod  vero  dictuin 
esl  :  Et  cum  rccubuisset  iteruin  ,  innuit  eos  post  sa- 
crinciuni  veteris  pascha;,  ad  ctcnam  convivium  ci- 
borum  accessissc.  Non  enim  lanta;  virorum  famillaj 
uiiius  coineslio  agni  vol  lisdi  ad  refoelioneiii  dlci 
suflicerot.  Pr;eleroa  Lucas  cum  retulis.set  Dominuin 
de  veleri  pascha  dixisse  discipulis :  Desiderio  dcsi- 
deravi  hoc  pascha  manducare\vobiscum  (Luc.  xzii, 

C  15) ,  duos  ealices  postca  commemoral  Dominum 
discipulis  dcdisso  ,  unum  quidem  statlin  post  voius 
pasi-ha,  alterum  iii  celeljratione  novi  pasch;e  .  Et  de 
ilio  quidoiii  prlino  callce  Dominus  discipulis  ail  : 
Accipite  et  dividile  inter  vos  .  Dico  enim  vobis  ,  quia 
710/1  bibam  de  gcncratione  vitis  ,  donec  reijnum  Dei 
veniat  [ibid.,  17,  18).  De  alio  vero  calice  scriptum  cst 
quia  dedlt  iliis  dicens  :  Hic  est  sawjtus  mcus  novi 
tcstamcnti.  Dico  atttem  vobis  ,  noti  bibam  amodo  de  hoc 
genimine  vitis  usque  in  diem  illum  cum  illud  bibam 
vobisctm  novum  in  regno  Pairi  mci  (Marc.  sxiv,  28, 
29).  Prior  itaque  calix  post  velus  pascha,  et  anie 
novum  susceplus,  et  illc  sccundus  rccubilus  post 
ablulionem  pedum  ,  non  ad  sacrificium  ,  sed  ad  re- 

Q  fectionem  corporum  pertinere  videtur .  Nihil  enlm 
de  polu  in  veteri  pascha  lex  pra?eipit,  sed  tanlum 
de  carnibus  agni  vel  hajdi  cum  panibus  azyinis  et 
lactucis  agrestibus.  In  hac  itaquo  convivii  refectione 
discipulis  edenlibus  ,  videtur  Dominus  de  panibus 
illius  mens;e,  non  de  azymis  pasch;e  accepisse  ,  et 
novum  pascha  confecisse.  non  cnim  illo  die  Paschoe 
interdictum  erat,  ne  panes  etiain  ferraentati  ,  qui 
propric  panes  vini  adjectione  dicuntur,  in  domibus 
reperirentur ;  sed  sequentibus  tantum  septem  die- 
bus,  qui  ob  hoc  die  azymorum  specialiter  dlceban- 
tur.  Unde  et  GrGBci  non  de  azymo  pane  ,  sed  do  fer- 
menlato  Dominum  dicunt  novum  paseha  confecisse  ; 
quasi  nihil  de  veteri  pascha  in  novo  vellet  retlnere. 
Qui  etlam  ,  ubicunque  nos  habemus  in  uovo  paseha 
dictum  a  Domino,   quod  accepit  panem  et  benedixit, 
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pro  pane  in  GrfBco  habetur  korov,  quod  fermentatum  A  plerisque  videtur  quod  de   ipso  pane  sacrato  eam 
signi(icat.  ^acciperet,    unde   inter  c;eteros   ita   eum  commiini- 


Quod  vero  discipulis  edentibus  Dominus  ait,  quod 
unus  eorura  esset  eum  traditurus,  et  eum  deinde 
praisignavit,  dicens  :  Qui  intingit  tnecum  manum  in 
paropsidc,  sive  in  calino,  hic  nie  tradet  (Matth.  xxvi, 
23),  ad  esum  veleris  pascliro  referendum  est ;  ut 
cum  illud  ederent  lioc  eis  diceret.  Signum  autem 
paropsidis,  quo  proditor  designatur,  sic  accipiendum 
videtur,  quod  cum  proditor  audisset  Dominum 
dixisse,  quia  unus  discipulorum  esset  eum  tradi- 
turus,  ne  lioc  de  se  dici  putaretur,  quemjam  con- 
scientia  sua  super  hoc  accusabat,  temeritate  qua- 
dam  providlt  demonstrandum,  neqiiaquam  de  se 
suspicandum   esse,    qui  sic    de   Domino  confideret 


caret.  Quam  quidem  communionem  cum  indigne 
sumeret,  judicium  potius  quam  salutem  ibi  accipe- 
ret,  sicut  et  Apostokis  asserit  de  indigne  commu- 
nicatis  :  undc  et  post  buccellam,  Satanas  in  Judam 
introisse,  et  sie  eum  plenius  possedisse  memoratur 
Nam  et  quod  huic  quoque  communioni  proditor 
interfuerit,  Lucas  patenter  insinuare  videtur.  Qui, 
dum  novum  Pascha  celebraretur  a  Domino,  refert 
eum  dixisse  :  Verumtamen  ecce  manus  tradcntis 
me  mccum  cst  in  mcnsa  (Luc.  xxu,  21^.  Gontinuo 
tamen  accepta  buccolla,  proditor  non  exspectat  com- 
munionem  finiri,  vel  hymnum  post  refectionem  Do- 
mino    persolvi ;   sacrum  slatim    collegium   egredi- 


ut  in   eodem   vase  cibum   communem    habere  non  °  tur,  quo   pravum  desiderium   amplius    maturaret, 


trepidaret.  Unde  tunc  in  ejus  paropsidem  manum 
illam  sceleratus  intulit,  qua  eum  ipsa  nocte  tradi- 
turus  ad  mortem  fuerat.  Sicut  quoque  intelligi  potest 
signum  illud  paropsidis,  quod  Dominus,  qui  mensis 
ministrabat  discipulorum,  in  consueludinem  haberet 
postquam  raens.T?  deservissetcura  Judarelici,  qui  quasi 
procurator  communis  loculos  impensa}  deferebai. 

Tertio  Dominus  prodilorem  designarecuravit ,  quo 
eum  amplius  asua  compesceret  ini([uitate.  Cum  enim 
primo  dixisset  :  Qui  intimjit  mccum  manum  in  pa- 
ropside,  hic  me  tradet,  ac  postmodum  Iradilor  lan- 
quamconscius  sui,  et  quasi  jam  designatusex  paro- 
pside,  requireret  dicens  :  Nunquid  cgo  sum  ?  Rabbi 
Respondit  ei  Jesus  :  Tu  dixisti  (Matth.  xxvi,  2S). 
Ac  si  diceret  :  Tu  jam  pacto  cum  Juda^is  inito 
et  le  hoc  facturum  esse  pollicilus,  quod  dunc  dico 
eis  praedixisli.  Refert  etiam  Joannes,  quod,  cum 
ipse  Dominus  dixisset  :  Qui  mandiicat  panem 
meum,  lcvabit  contra  me  calcaneum  suum.  (Joan.  xiu 
18),  et  ipse  Joounes  recuinbens  super  pectus  Jesu, 
requireret  ab  ipso  quis  ille  esset,  respondit  :  lUe 
est,  cui  intinctum  porrexero.  Et  cum  intinxistset 
panem,  dedit  Judse,  et  post  buccellain,  tunc  intro- 
ivit  in  illum  Satanas.  Dixit  ei  Jesus :  Quod  facis, 
fac  citius.  Cum  autem  accepisset  ille  buccellam,  exi- 
vit  continuo.  Erat  aulem  nox  (Ibid.,  27  et  seq.). 

Ecce    lioc   terlio    proditor    manifeste   designatus, 


sicut  et  Dominus  praidixerat  dicens :  Quod  facis, 
fac  citius.  Ideo  autem  panem  inlinctum  soli 
proditori  dedit,  ut  ejus  mentem  jam  conce- 
ptione  peccati  infectam  et  maculatam  signi- 
ficaret.  Creteris  autem,  qui  purara  habebant  con- 
scientiam,  sacramenta  corporis  et  sanguinis  sui 
separatim  distribuit,  quasi  panem  per  se  et  vinum 
per  se  separatim  niinistrans.  Unde  bene  statutum 
est  in  Ecclesia,  ut  quando  lideles  communicantur, 
hffic  separalim  accipiant.  Sunt  vero  qui  panem  il- 
lum  inlinctum  nequaquam  de  sacrificio  Christi 
fuisse  intelligunt,  sed  buccellam  illam  de  quocun- 
que  pane  acceptam  esse  ad  proditorera  soluinraodo 
C  designandum.  Quorum  etiam  nonnuli  volunt  Judam 
in  sacraraeuto  Dominici  corporis  participasse.  Au- 
gustinus  super  Joannem  (1)  :  Et  cum  intinxis- 
set  panem  dedit  Judse.  «  Non  autem,  ut  putant 
quidam,  tunc  Judas  corpus  Christi  accepit.  Intel- 
ligendum  est  enini,  quod  jara  oranibus  eis  distribue- 
rat  Dominus  sacrainentura  corporis  et  sanguinis 
sui,  ubi  et  ipse  Judas  erat,  sicut  Lucas  evidenlis- 
sime  narrat.  Deinde  per  buccellara  linctam  atque 
porrectam  suum  exprimit  traditorem.  »  Hilarius 
super  Matthajum  (2)  Ubi  vis  paremus  tibi  pascha 
manducare  ?  «  Post  quaB  Judas  proditor  judicatur, 
sine  quo  pascha  accepto  calice  et  fracto  pane  con- 
ficitur.  Dignus  enim  seternorum  sacraraentorum  com- 


post   buccellam  statim  exiit  ad    conceptum    scelus  d  munione  non  fuerat.  Nam  discessisse  statim  intelligi- 


peragendum,  tanquam  jain  omnino  de  Domini  gra- 
tia  desperans,  cum  ejus  mentera  ita  diabolus  omnino 
possideret,  ut  redire  ad  veniam  nullatenus  posset. 
Mirum  tamoii  est  qudmodo  acquievit  ut  intinctara 
buccellaiu  acciperet,  si  prius  audierit  Ddiuinum  hoc 
dixisse  in  signum  fieri  futurse  proditionis.  Grcdimus 
ergo  Dominum  hoc  privatim  Joanni  recumbenti  su- 
perpectus  ejus  respondisse,  ita  ut  proditor  id  ne- 
quaquam  intelligeret.  Nam  et  Petrus  secreto  hoc 
deiuonstrari  petiit,  innuens  Joanni  polius  quain 
loquens,  ul  a  Domino  requireret  quis  ille  esset  de 
quo  diceret.  De  illa  autem  buccella  panis,  quam  ad 
proditorem,    designandum  iniinctam    ei    porrexit, 


tur,  quod  cum  turbis  reversusostenditur.  Nequesane 
bibere  cumDomino  poterat,  qui  non  erat  bibiturus  in 
regno,  cum  universos  tunc  bibentes  ex  vitis  istius 
fructu  bibituros  secum  postea  polliceretur.  »  Notan- 
dum  tamen  nequaquam  in  verbis  Doraini  universos 
haberi,  quaravis  hoc  beatus  intelligat  Hilarius,  sed 
ita  indellnite  a  Doraino  dici  :  Cum  illud  bibam 
vobiscum  novum  in  regno  Patris  mei.  Multa 
quippo  novimus  ad  hune  modum  apostolis  Do- 
minura  loqui,  quai  monita  generaliter  sunt  acci- 
pienda,  ut  Judae  quoque  possint  couvenire.  Quale 
est  illud  :  Beati  oculi  qui  trident  qux  vos  videtis 
(Lttc.)  X,  23),  et  :  Sedebitis  vos  super  sedes  duodecim 


(I)  Patrol.  tom.  IH,  col.  1802. 


(2)  Patrol.  tom.  IX.col.  1065. 
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ele.    [MattK.  xix,    '28),    el   Gaudele,    quiu   nomina  A  8et  at(|ue  orassel,  eo8  quuque  ad  oratiuiivin  iiivilat, 


vettra  tcripta  »uitt  in  eitti»  i  Luc,  x,  20).  El  rursuiii  : 
£(  eijo  ittsponn  xiotiii,  iwut  ittii>oiuit  iitihi  faler 
meui  reijnuin,  ul  eJatii  et  btbatit  suiter  memam 
meant  tn  reijno  mto  (Luc.  uii,  -.'9).  Sajpe  etiaiu 
cuoi  geiieruliter  aliquid  dieitur,  non  est  laiiieii  ge- 
oeraliter  accipieiiduin.  Un<le  iltud  est  llierouyini 
ad  U:iiii:i3Uiii  lu  parabula  1)  uiiini  de  liliu  frugi  et 
luxuriuso  (3j  :  Et  uiituin  inea  tiia  aunt  {Luc.  xv, 
31).  «  yuoiiiudo  aulem  Ui-i  uiiiiiia  Juda;uruin  sunl  f 
Nuoiiuid  angeli,  throui?  Oinuia  ergo  iniellige  pro- 
plieli.is,  eluquia  divina,  secunduin  illud  quud  Sirpe 
expoguiiiius,  iiun  seiiiiier  uiiiuia  ad  tutuiii  esse 
referenda,   seil  ad    parleiii  iiiaxiiiiaiii,    ut    :    Oinues 


difens  :  Viijilate  et  urate,  ut  non  intretii  in  lentalio- 
nein.  Siiiitlus  ijuittein  itruiitiitus  est  ,  caro  uutiin  in- 
liriita  {.)lallh.  xxvi,  41j.  Taiiquain  si  dieoret :  Tro- 
lalio  voliis  racilis  est  ad  iiie  conlitenduni,  ul  cuni 
Teiru  dicenduiii,  quia  paraii  e^ils  iiiecuni  ut  in  var- 
cerein  el  iii  iiiurti-iii  ire;  si'd  a^lliiic  iiiliiiiii  e.iiis  ex 
cariiu  ad  i'esi.^utiidiiin  iiMilaliuiiiljus,  {Jami  liuiiiaiii- 
las  Chrisii,  iiiiiiiiiieiiit)  passioiiis  articulo,  se  ad  (ira- 
lioneiii  coiiveriil.  ei  disclpulus  liiiiu  8can<lalizandos 
ad  oraliuneiii  liortatur,  pateiiler  nos  instruit,  iiu 
uiniuaiii  di)  viiilius  nuslris  iii  alii|iiu  pfriciilu  pra:- 
suiiiaiiius  cunstiluti,  quia  nuii  e.->l  liuiiiiiii  iiiorliMii 
cunsiaiitia  siipeiare,  iiisi  lianc  virliiU-ni    iioltis  Do- 


declinavenmt  {fntl.   mii,  3),  et     U//iii(j  (jui  unte  me  y  „iino   luiiiistraiite.  Ter  iii  dic  Uaiiiil  in  aiixielale 


\.erterunt,  fures  fuerunt  et  latrones  (Juan.  x,  8),  et 
Om/it6us  u//t/iia  factus  suin  (/  Cor.  ix,  "22)  ;  el  : 
Omnes  qux  sua  tunt  quxrunt,  non  qux  Jesu  Cttrisli 
{l'tiilii>p.  II,  2).  Ui'nii|ue  si  ponaiiius  Jiidaiu  i|iiu- 
quo  cuiiinuiniuni  iiiu-rfui-ise,  qua  cuiiipleia  Oonii- 
nus  illud  ait  :  iVon  bibum  amodo  de  hoc  genimine 
vitis  usi/ue  in  diem  illum,  cum  itlud  biliuin 
vobiseum  novun  in  regno  Patris  mei,  non  co- 
giinur  ideo  faleri  tunc  Judain  adfuisse,  cuiii  lioc 
noinious  dixeril,  nec  euin  exspeclasse  linein  ca^na) 
Uiininieie,  qui  continuo,  ui  supra  dictuin  est, 
exivil  p.isl  aceeplionem  buccelljD,  ut  eos  convocaret 
quibus  Dominuiiilraderei.  Post  cujus  quidein  egres- 
siim,  Diiminus,  ut  Joannes  refert,  prolixuin  seniio- 
nem,  ad  discipulus  habuit.  Ciijus  pniiiaiu  parlein, 
duni  adhuc  recumberel,  dixit  usqueadeum  scilicel 
locmn,  ubi  ait  :  Sed  ut  cognoscat  mundus  qtiia  di- 
ligo  Patrem,  et  sicut  mandatum  dedit  mihi  Pater,  sic 
facto  ;  surgite,  eumus  hinc  [Juan.  xiv,  31).  »  Quem 
quidem  lucuin  bealus  expuneiis  Augusiinus.  aii  (4)  : 
«  Tanquain  diceretur  :  Cur  ergo  mureris,  si  non  ha- 
bcspeccaium,  cui  debetur  mortis  suppliciiim  ?  cun- 
linuo  suLjecit  :  Sed  ut  cognoscat  muiidus,  elc. 
E(i//ius,  dixit.  Quo,  nisi  ad  illum  locum,  uude  fue- 
rat  tiadendus  ad  inurtem  ?  llabebai  ut  mureretur 
mandaium  Patrls.  » 

Poslquam  autem  dixlt  dlsclpulis  suis  :  Surgile, 
eamus  h.nc,  illis  de  accubltu  niensaj  surgenlibus, 
et  hyrano  gratiarum  dicto,  de  (luo  Matlhseus  et  Mar- 
cus  scribunt,  aliam  pariein  serinunls  cuulirmavit, 
usquequo  de  dumo  illa  exierit,  secunduin  cun- 
suetudinem  suain,  in  inontem  Oliveli.  Uude  et  Lu- 
cas  de  Domino  memiiiit,  dlcens  ■.Erat  autemdiclus  do- 
cens  171  templo,  noctibus  vero  ejriens  morabatur  in  monte 
qui  vocatur  Oliveti  [Luc.  xxi,  37).  El  iterum  Ejrcssus 
ibat  secundum  consuetudincm  in  montem  Olivarum 
{Luc.  xxii,39).  Secuti  sunt  autem  illum  et  discipuli. 
De  nostra  quippe  salule  Dominus  sollicitus,  die  prae- 
dicationi  intendebat,  nocte  in  oratione  pernociabat. 
Ad  quam  quidem  faclendam  secretuin  requlrebat 
locum  eta  tumullu  siecull  remotuin,  quo  purius  suis 
discipulis  esset  orandum.  Quo  cum  ipse  pervenis- 


positus  urasse  Doiiiinuiii  legitur  (l)an.  vi,  10),  taii- 
quaiii  liunc  uiiuiii  iii  tribus  personls  intelligens. 
Triiiaiii  el  niiiic  Duiiiinus  oraliuiieiii  assuuiit,  qua 
veraiii  iuliriiiilaleiii  cariiis  se  habere  deiiiiinstraiis, 
veruin  su  lioiiiinein  probarel,  et  similem  iiubls  in 
uinnibus  absi|ue  peccato,  ut  veraejus  passiu  sicutcl 
carnis  suscepiio  credalur.  Orans  iiaqiie  dicit  :  i'(i/fr 
»t  poiistbite  est,  etc.  (.Matth.  XXVI,  30j.  Ei  rursiim  : 
Pater,  si  nun  jiotest  hic  caliM  transire,  elc.  (ibid., 
42).  Si  pussibile  est,  ini|uit,  liuc  esl  cunveniens,  ul 
alio  niodo  reduuiptionis  quani  per  niorlcm  meum 
possil  liumanuni  genus  salvari.  Callcem  dicit  mor- 
teiii  su:iiii  iraiisitoriaiii,  cito  resurreclurus.  (Jua  vi- 
delicel  iiiorie,  lan(|uani   puculo  (|uodaiii  desl'lerium 

C  suunide  uostra  reilempliune,  quasi  sliiiii  suam  erat 
refecturus.  Sed  uunqu.d  iiioriem  liinuit,  ad  quam 
nos  uiluime  timendam  adhortatur,  dicens  :  J^nlile 
timcre  cos  qui  uccidunl  coryus  ?  (Matth.  x,  28.  )  Certu 
uemiuem  luarlyrum,  cuiii  ad  agiinciu  venirenl  iiuod 
passuri  eraiit,  urasse  nieiiiini  ut  ab  eis  passio  trans- 
irel,  sed  l;eto  animo  et  inagno  desiderio  eani 
suscipere,  tanquam  illud  implentes  Apostoli  :  Cu- 
jjio  dissolvi,  et  esse  cum  Christo  (Philipp.  i,  23). 
Nunquid  ipse  morti  se  olTerens,  plus  e;iiii  tlmiill 
quain  cieteri,  aut  iristls  ad  eaiu  venil,  ad  (|uam  alii 
occurrere  dicunlur  lieii?  Sic  quippe  de  ipso  Marcus 
refert,  quod  cxint  pavcre  et  txdcre  (Marc.  xiv,  33)  ; 
et  tani  ipse  Marcus  quam  Matlli^Buseum  scribunl  di- 

I)  xisse  :  Trisiis  cst  anima  inea  iisque  ad  inurtem  (Malth. 
XXVI,  38;  .Uarc.  xiv,  31-),  nec  nou  et  eum  passlonis 
amarltudlnem  proliteri  non  velle,  et  suaui  in  hocvo- 
luntatem  a  voluntate  Patris  dissidere,  cum  ait :  Verum- 
tamen  non  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu  (Matth.  xxvi,  39), 
vel  ila  .•  Scd  non  quod  eyo  volo,  sed  quod  tu  (Marc.  xiv, 
36).  Et  in  Luca  legitur  :  P(i(er,  si  vis,  traitsfcr  a  me 
calicem  istum  Verumtamcn  non  mea  voluntas,  sed  tua 
fiat(Luc.  xxu,  42).  Ubi  et  subdltur  :  Apparuit  au- 
tem  ilU  anqelus  de  cselo,  confortans  eum,  ct  factus 
in  agonia,  proUxius  orabat.  Et  factus  est  sudor  ejus 
sicut  guttx  sawjuinis  dccurrentis  in  terram  (ibid., 
43,  44).  iSerainem  alluiu  pr;e  tlinorc  luuriis  san- 
guinem  leglmus  sudasse,  quod  supra  naturam    hu- 


(3)Patro!.  tom.  XXXI,  col.  391,  392. 


(4)  Patrol.  tom.  XXXVIII,  col.  824. 
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m.inam  constat  esse.  An  forte  plus  quam  ceeteri  ti- A  eumconfortat,  sicut  et  antea    fac.tum    fuerat  ,  ipso 


niuii,  quemtimor  passionis  ad  hoc  coe{T:it  ?an  spnnle 
magis  qunm  anxielate  timoris  ,  luinc  sudorem  emi- 
sit?  Quem  deniijue  fortem  alhlelain  iia  periculo 
morlis  anxialum,  et  tanquam  ex  desperatione  ie- 
gimus  esse  perturbalum  ,  ut  de  Domino  scriptum 
esse  videtur  ?  Kunc  muma  mea,  inquit  ,  turbata.  Et 
quid  dicam?  Pattr,  salvi/ica  meex  hac  liora  (Joan.  xix 
27).  Et  post  aliqua  :  Cum  lisec  dixisset  Jesus,  lurha- 
tus  est  spiritu  [Joan.  xiii,  31).  Ut  autem  ponamus 
in  quibusdam  videtur  in  his  verbis,  timoris  vel  tri- 
stitise  eura  membra  sua  in  se  transformasse ,  ut  ex 
persona  suorum  membrorum  hffic  dicerentur  aut 
fierenl  (5)  :   nunquaiu  certe     in     eorum    persona 


ad  eum   dicente  :  Et  clarificavi,  et  iterum   clariflcabo 
{Joan.  XII,  28). 

Haec  quippe  consolatio  orationis  complendae  ,  qua 
pro  suis  orabat  intelligenda  est  responsio  ,  quadi- 
scipuli  audia  consolarentur.  Quis  fidelium  ,  Do- 
mine  ,  hanc  etiam  tuse  passionis  anxietatem  sine 
compassione  possit  audire  ?  hanc  pro  nobis  luam 
pertiirbationem  queat  sustinere  ?  Ait  Apostolus  : 
Si  timtm  patitur  membrum ,  compatiuntur  omnia 
membra  ,  elc.  (Z  Cor.  xii,  26),  pro  so  invicem  solli- 
cita.  Quid  ergo  pro  capite  dolores  nostros  et  pec- 
cata  porlanle  ,  nos  oporlet  facere  ?  Quis  siccis  ocu- 
lis  hocintellitrat  ?    Cujus   cor  lapideum   dolor  isle 


sudor  isle  juxla   liiieram    accipieudus  cst  .  Beatus  B  non  scindat  ?  Scissum  est  velum  lempli  in  tua ,  Do- 


autem  Ambrosius  plus  eura  quani  caeleros  passio- 
nem  mortis  horrere  non  veretur  asserere .  Sic 
quippe  ait  de  fide  ad  Gralianum  scribens,  in  libro 
II  (6)  :  «  Pelrus  dicit  :  Animam  meam  pono  pro  te  . 
Christus  dicit ;  Anima  mca  turhatur.  Utrumque  ve- 
rum  esl,  et  plenum  ulrumi|ue  rationis  ,  quod  infe- 
rior  non  timet,  et  superior  gerit  timentis  alfeclum  . 
Ille  enim  quasi  homo  vim  mortis  ignorat ,  isle  quasi 
Deus  in  corpore  conslitutus,  fragililatem  carnis  ex- 
ponit,  uteorum  qui  sacramentumincarnationis  abhor- 
reiit,  excluderelur  impielas.  »  Ex  quibus  patenier  vor- 
bisostenditur,  reveraejus  animam.qua!  per  unionein 
Verbi  omnia  scientis  tam  bene  summum  morlis  cru- 


mine  passione,  et  ad  lerrremotum  ipsa  etiam  fissa 
est^.duritia  petrarum  .  Sol  obscuratus  esl,  tanquara 
imraanilatera  sceleris  conspicere  non  ferret.  Ipsa 
quoque  insensibilia  ,  tanquarii  tuara  sentirent  pas- 
sionem,  compassionis  exhibuerunt  affectum  .  Ut 
aulem  et  hiec  coinpassio  nostra  penetret  ac  scin- 
dat  cordat,  an  intermissa  ,  non  dimissa  ,  charitas 
suspirans  stylum  reducat. 

Egressus  itaque  Dominus  ad  montem  Oliveti  ,  sic- 
ut  Matthajiis  refert  [lUatth.  xxvi)  ,  venit  inde  cum 
discipulis  in  villam  quse  dicitur  Gethsemani  .  Quem 
profecto  locum  Marcus  praidium  nominat  ,  Joannes 
dicit  ;    Trans  Jordancm  [leg.  torrentem]  Cedron  ,  ubi 


ciatum  lanquam...  esset  experla  ,  noverat  magis  eum  '-'  erat  hortus,  in  quem  frequentcr  Jesus  conveniebat  cum 


horruisse,  quam  cffiteia;  possent  animffi  .  Quaudo 
autera  plus  mortein  tiinuit,  et  in  passione  constan- 
tior  perstitil,  lanlo  virlus  obedieniiuj  major  in  eo 
claruit,  et  majorein  nobis,  pro  quibus  passus  est  , 
dilectionem  exhibuit  .  Ubi  et  infirmioribus  mem- 
bris  consolalionem  proponere  voluit  ,  ne  cum  ad 
agonis  passionem  trepidarent  ,  pro  hoc  infirmilate 
sua  desperarent  a  venia.  Quani  con^'anler  autem 
Dorainus  passioui  occurreret  et  in  passione  persi- 
sterel,  quisquis  diligenter  altendit  judex  secundum 
magnitudinem  limoris,  incomparabilem  in  eo  for- 
titudinem....  enim  omittam  cselera  ,  quis  non  il- 
lud  miretur,quod  a  Pilalo  interrogatus  cum  res- 
pondere   nollel   ,  ab   eo  audierit  ;    Mihi  non  loque- 


discipulis  [Joan.  xviii ,  t),  tanquam  secretissiinura  , 
atque  ad  docendura  discipulos  ,  sive  orandum  cm- 
venientem.  Idem  ilaque  inlelligitur  ,  villam  Gcthse- 
mani  ,  quod  ,  locxim  illum  trans  torrentem  Cedron 
ad  radicem  montis  Oliveti  existentem.  Cura  dici- 
tur  ,  torrentem  Cedron  ,  genitivus  Gnecus  est  Ce- 
dron,  pro  Cedrorum.  Torrentem  dicunt  ,  quia  in 
valle  Josaphat  aqua  illa  vicissim  currit ,  non  sem- 
per  ,  in  qua  et  cedri  crescunt .  Qui  locus  Abrahae 
hortus  cral,  qui  circa  Salera  plures  hortos  et  man- 
siones  habebal .  Quem  locum  Jesus  cura  di.scipulis 
siiisfrequentabat,  qui  et  bene  erat  inde  notus  .  Igi- 
tur  hic  euin  quaerit  ad  tradenduni ,  et  ibidera  in- 
venit   quffisitum  ,  sicut  statira   ipse    Joannes  prose- 


ris  ?  Nescis    quia  potestatem  habeo   dimittere  te  ,  ete.  D  quitur,  dicens  ;  Judas  ergo  ciim  acccpisset  cohortcm  , 


{Joan.  XIX,  10.) 

Qui  etiam  ab  ipso  ad  Herodem  raissus  ,  lanquam 
ad  ejus  polestalera  pertlnens ,  cum  esset  Galilffius  , 
ut  sic  per  eum  facile  liberari  posset  ,  nil  ei  re- 
spondere  dignatus  est  ,  cum  multis  interrogaretur 
sermonibus  ,  neduni  ei  signum  aliquod  oslendere  , 
quod  itle  maxime  cupiebat  .  Quod  ergo  pavendo 
taedere  ,  vel  perturbari  adeo  videtur  ,  ut  quasi 
f^esperans  diceret  ;  Et  quid  dicam  ?  signa  sunt 
oiiinia  non  ignaviae  vel  diffidentia?,  sed  timoris 
inaximi  ad  infirmitatis  probationem  assuraplse  , 
ut  quod  niortera  praevenit  ,  ipsa  jam  gravius  videa- 
tur    raorle   Angelus   apparens    in    persona  Patris 


et  a  pontificibus  et  Pharisxis  ministros,  venit  illuc 
cum  lalernis  et  facibus  et  armis  (Joan.  xviii  ,  3). 
Gohorlera  quidera  genliliura  a  Pilato  pneside  ,  ut 
nec  gentiles  in  ejus  traditione  deessent  ,  qui  hos 
quoque  sua  venerat  inorte  redimere  ;  ut  videlicet 
tam  a  Judceis  quara  a  gentilibus  ad  mortem  tra- 
deretur  ,  qui  pro  salute  omniuui  mortem  pate- 
retur. 

Lucas  veruin  refert  ipsos  etiam  principes  saci)r- 
dotura,  hoc  est  pontifices  et  magistratus  templi  ,  et 
seniores  venisse.  Quod  »sic  accipieudum  videtur  , 
ut  hoc  in  ministris  suis,  non  in  personis  propriis 
agerent.   Caeteris  quippe  referenlibus  evangelistis  , 


(5)  Locus  corruptus,  ut  infra  nonnuUa. 


(6)  Patrol.  tom.  XVJ,  col.  868. 
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aovimus    Doiuiuuca   a  cohurle    et   luinistriii  com-  A  i|igum  caperu  ,  nisi  iiMO  so  iradunte,  Statjnt  autem  et 


prebeaituni  ,  ad   Aunani  «ive    Caipham   pontittces 
(uisstf   pf-rducium  .    Venientc»   alfiTuul  laiernai,  ut 
qui   sunl  in   lent;bris  catcilaiiH  ,  ipsam   luci-in   ca- 
pianl  muiidi.  Ku.siibu!i  et  armij  veniuni  muniti  ,  ul 
per  liauc  i'e»islfuii   viiii  facerenl  ,  vel  eum  a  se  pro- 
puliiarent  ■  Jesus  ilai|ue  omnia  naiu  venlura   eranl 
guper  eum  priccessit  .    Dum   himiiies    Deo  vim  fa- 
cere    paraut  ,  spoute   Uominub,noii   iiitractus  ,  oc- 
eurnt   passioni   ,    sicut  ip.so  dixcrat   :    Ncmo   totUl 
a  mn  uniinan    mcim,   icd    f(/o  j)uno  eam  .    Sciem  , 
iD(|uit  ,  umnia  [Joan.  x,  18)  :  hoc  est  nou   ignorans 
eorum  macbiuainenia  ,  et  per  dirum   mortis  sup- 
plicium  se   salutem   vestram   coiisuiiiinaluriim  ,  ac 
deinceps  tain   resurreclioiio  (|uam  ascoiisioiie  ,   vel 
sancti  Spirilus  advenli»   glonlicaiidum    .  (Jui    anlo 
a    passione    declinaverat  ,   (|uia    nondum  venerat 
hora  ejus  ,  el  discipulis  pra;ceperat  :  Cum  vos  per- 
seeuti   fuerint  de   ciiitate    in   civitatem   ,  fugiie  in 
aliam   iValth.,\   23);    sciens  jain    advenisse    tein- 
pus   conKruum  passioni  ,  olTeri  se  in  pascba  .    tan- 
quam  pascba  vel   agnus  ad  iinmolandum  .  Proces- 
sil,  et  dicil  :  Quem  quxrilis  ?  (Joaii.  xviii,  i.)  Vero  , 
in(|uam    tani|uam    ignorans    oorum    neijuissiiiiam 
in(|uisiiioiiem  ,  (|uia   tuuui   esl  i^'iiorare    mala  (|u;c 
iiiiprobas ,   et  coguoscero    boiia  (iu;e  aiiprobas  .  Sic 
(luippe  Adain  ,  quem  ante  peccaium  noveras  ,  post 
peccalum  tanquam    incognitum    requiris    dicens  : 
Adam,    ubi    esf  {Gen.  iii   9.)  Qui    etiam    mulicris 


Ji<'i(i.'i,  (lui  Iraiiehat  eum,  cum  ipnis  (ibid.)  Lmias   ro- 
rerl,(|uia  antecedebat  eos,  ol  Marcusf  Jf'irc.  xiv)i|Uod 
cuiii  veuissul,    siatim  arciMJiMis  ad  (■iiiii  ait  :  llalilii, 
et  oicalatun  est  eum.  Al  illi  inanus  injenruiit  in  eum, 
et  tenuerunl  eum.  IJnde  milii  vidolur ,  quod  (luando 
prolicisci  cu>perant  ,  Judas  tanquam  dux  cos  ante- 
cedcbal.  Ubi  auleni  appro|iin(|uai'e  cteporiint ,    ipsu 
conscieiilia  sua  confusus  et  perturbatus  ,  vel   hajsi- 
lans  ,  ita  se  reliniiit,  et  graduin  sn|i|iri'ssit ,    ut  illi 
pr^ecedcrent,  unde  nunc  Juaiiiies   dicil  illis  ad  Jo- 
sum   pervenientibus  ,  Judam  stare  cum  illis  potius 
quam  prmcedore    Stabat  (|uidem  cum  ipsis  ,  non  ul 
c;eleri  cuiii  Doiiiino.   Slabat  lani|iiaiii  sliipi;raclus  cl 
concepli  scelcris  immanilatD  perlurbaliis,  el  ex  coii- 
spectu  Uoniiiii  iiiaxiiiie  confusus,  aut  roriasse  ,  laiita 
eaecitate  percussus  ,  ut  nec  eum  posal  cognoscero, 
ni^ieo  seipsuin  iiidicante  .  Ul  tamen  implorot  quod 
dixoral  :   Qwmnin'iw'  osculatus   fuero  ipse  est ,  le- 
nele  eum  {lUallli.  Tiwi,  \H},  oiiiiii  ptidore   postposilo, 
non  Deuin  ,  scd    boinincs  verilus  ,  accessit  ad  oscu- 
luin,  tanquam  eumdesignans,  qui  jam  semetipsum 
indiraverai ,  ut  nil  in  .se  riiiri  uisi  se  ipso  disponenle 
Doiiilnus  declararet .   Unde  et  seiiuitur  :  Ut   crgo 
di.iil  eis  :    Eyo  sum  abicrunt    irlrnrsum  ,    et    cccidc- 
itml  inlemiin  {ioan.   xviii,  6).  Uuid   agitis,    missi  ? 
Ecco  pra.'Sto  est  quem   qua?ritis,ct  se  ipsum   olTe- 
rens  ,  dicit  :  Eijo  sum  ,  noc  istain  ejus  vocem  ferrc 
sustinetis  ,  cui  vim  facere  conliijebatis   .  Abeuntes 


factum   quod   iraprobas  ,   lanquam   inco^^nilum  in- C  nMrorsuni  ,  non  ci  valenles   appropinquare,  quem 


terrogans  ,  ais  :  Quare  fecisli  f  {Ibid.,  13.)  Et  fatuis 
virgiuibus  respondens  ,  dicis  :  Amen  dico  vobis, 
ncscio  vos  {Uatlh.  xxv  ,  12).  Cuin  econtrario 
Moysi  dicas  :  ISovi  te  ex  nominc  {Exod.  xxxiii ,  12)  , 
el  scriptum  sit  :  Novit  Dominus  qiii  sunt  rjus  {Num  . 
XVI,  5).  Responderunt  ei  :  J^jsum  Nazarciium  {Joan  . 
xviii,  d).  0  caeci  et  vere  in  teiiebris  venienles  con- 
tra  lucem  et  in  nocte  adversuui  dieni  ,  cuin  ci  vos 
ipsum  qu»rere  respondetis,  queui  perdere  venitis! 
Piocedit  ab  belluin  lanquam  signifer  anle  suos  . 
Noii  euni  recognoscilis  Doniiiium  ,  quein  occurrere 
videtis  solum  .  Si  eniin  recognosceretis  ,  nequa- 
quam  vestrffi  machinationis  dolura  responsione 
vestra  ei  panderetis  .  Contra  sapienliam  veniehtes  , 


venitis  comprclieiidere ,  in  terrani  resupini  corrui- 
stis.  Hic  quippe  casus  proprius  est  reproboruiii  , 
sicut  cadero  in  faciein  proprium  est  eleciorum  : 
undeet  illud  est  beati  Gregorii  in  Ezechielem  bo- 
milia(7)  :  ■•  Elocii  in  facieni ,  et  reprobi  retrorsum 
cadunt,  quia  qui  post  so  cadit  ,  ibi  cadit  ubi  uon 
videt.  Iniqui  vero  qui  in  visibilibus  cadunt ,  post  se 
cadcre  dicuntur,  quia  ibi  corruunt ,  ubi  quid  eos 
tunc  sequalur  modo  vidcre  non  possunt.  Jnslivero 
quia  in  islis  visibilibus  semetipsos  sponle  dejiciunt, 
ut  invisibilibus  erigantur  quasi  in  faciera  cadunt, 
quia  tiinore  conipuncti  ,  videntes  huiniliantur.  »ll('- 
rum  ergo  eos  interrogavit  :  Qucm  quxritis  ?  llli 
autem  dixerunl  :    Jesum    Nasarenum.  Respondit  Jc- 


quia  eam   non  cognoscitis  ,  stulti  pernianetis  ,  nec  D  ^""^  •  ^'•^'  ^'^^'^  ?/"'"  '^OO 


Qui  abierunt  retror- 


pnvseulem  poteslis  animadvertere  ,  nisi  eo  se  vobis 
indicante.  Jesura  respondetis  ,  et  ne  ipse  de  semet- 
ipso  in  vestra  responsione  possit  errare  ,  tanquam 
eum  et  de  seipso  docentes,  subnexa  deterniinatione 
additis  :  Nazarenum.  El  uliuam  Jesum  ,  quem  pro- 
fitemini  tanquam  Jesum,  id  estSalvatorem  ,  qu»re- 
retis ,  ut  quod  in  ore  habetis  ,  corde  teneretis ;  ne  , 
dum  Salvatorem  perdere  queeritis ,  vos  ipsos  potius 
perdatis  I 

Dicit  eis  Jesus  :  Ego  sum  {ibid.]  .  Non  enira  cogno- 
scere  eum  nisi   ipso  poterant  indicante  .   sicut   nec 


sum,  non  solum  corpore  corruenles,  veruin  etiain 
in  tantam  exsiasim  pavoris  et  perturbationis  facti  , 
ut  Dominum  nec  ad  indiciuin  suuiu  ,  nec  ad  prodi- 
tons  oscuium  agnoscere  possent.  Secundo  interro- 
gat  eos  quem  quffiranl,  else  iterum  illum  esse  do- 
cet,  qucm  se  illi  qua;rere  respondent.  In  quo  paten- 
ter  ostenditur  et  ipsius  perseverantia  in  passione, 
et  illorum  in  obstinatione  su;e  inaliti;B. 

Si  ergo  me  quseritis,  sinite  hoi  ebire.  Vt  impleretur 
sermo,  e\c{ibid.,  8.)  Si  me  ,  inquit,  non  alium  qu;r- 
rilis,  sicutex  duabus  jam  patel  responsiouibus  ve- 
stris,  suflicere  vobis  debet  vestram   in  me  complere 


(7)  Patrol.  tom.  LXXV,  col.  872. 
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malitiam.  Hoc,  inquit,  discipulos  qui  aderant  intel-  A  hominum,  bonum  tibi   esset  si   natus  non  fulsses. 


ligens,  ut  solus  ipse  torcular  passionis  intraret, 
sicut  ex  persona  ejus  Isaias  pra;dixerat:  Tomihir 
calcavi  aolus ,  etc.  [Isa .  LXiii ,  3.)  Sermo  inquit, 
evangelista,  quem  ipse  Dominus  antea  dixerat,  ad 
Patrem  loqucns  ;  Qxios  dcdisti  mihi  custodivi,  et  nemo 
ex  iis  periit  nisi  fllius  perditionis  [Joan.  XVII,  12). 

Auguslinus  in  Joanne ,  super  hunc  locum  (8)  : 
t  Cur  si  tunc  raororentur,  perderet  eos,  nisi  quia 
nondura  sic  in  eura  credebant  quomodo  credunt 
quicunque  non  perituri?  • 

Item  (9)  :  a  Petrus,  si  negato  Christo,  hinc  iret, 
quid  aliud  quain  pcriret?  «  Sinite,  inquit,  hos  abire, 
sed  non  adjecit,  et  capite  me,  ne  videlicet  pietatem 


quia  more  aborlivorum  in  utero  moriens,  gravissi- 
mam  non  meruisses  pffinain ! 

Vidcntcs  autcm  hi,  Iqiu,  circa  ipsim  erant,  quod 
futurum  erat ,  dixerunt  ci :  Domine ,  si  percutimus 
in  gladio?  (Litc.  xx,  4-9.)  Simon  ergo  Petrus,  ar- 
deuiior  coeteris ,  habens  gladium,  eduxit  eum ,  et 
percussit  servum  pontificis,  et  abscidit  ejus  auricu- 
lam  dexteram.  ResponJens  autem  Jesusait:  Sinitc 
iisquc  kuc.  Et  cum  tetigisset  auriculam  cjus,  sanavit 
eum  (ibid.,  St). 

Qua^runt  alii  a  Doraino,  utrum  percutiendo  de- 
bcant  eum  vindicare.  Non  sustinet  Petrus  respon- 
stim,  ut  audiat  documentum;  nec  mensuram  habet 


prrecipiens,  impietatem  quoque,  quani  fieri  permit-  B  amor    vehemens,    ncc    iramensa    charitas    attendit 


tebat  jubere  videretur.  Accedens  autem  proditor 
ad  Dominura  dixit  :  Are,  Rabbi .  Et  osciilaliis  est 
eum.  Jesus  autem  dixit  ci  :  Amice,  ad  quid  venisti? 
[Matth.  XXVI,  oO.)  Sive  uti  Lucas  ait  :  Juda,  osculo 
Filium  hominis  tradis?  [Luc.  xxu,  48.)  Hoc  osculum 
non  pacis,  sed  proditionis  signura  est  illud,  de  quo 
Matthdeus  commemorat  :  Dederat  autem  traditor 
ejus  signum  cis,  dicens  :  Qmmcunque  osculatus  fuero 
ipse  cst,  tenete  cum,  et  ducite  caiite  [Matth.  xxxvi, 
48).  Ecce  dux  caicorum  et  miserrime  miserorum, 
qua;  est  ita  cautela,  ad  quam  eos  hortatur  insania 
tua  ?  tanquam  sapientiaj  Dei  pra;valere  hominum 
cautela  possit .  Impudentissime  proditor ,  omnium 
scelerum  abominaliones  tuis  justilicans  sceleribus. 
Dispensatoris  curam  iuter  caeteros  a  Domino  su- 
sceperas  ,  ioculos  habens  ,  et  ea  qua;  potcras 
furto  subripiens ,  marsupium  tuum,  non  Do- 
minicum  volens  augere  ,  ipsum  pnesurapsisti  Do- 
minum  vendere,  et  in  pretio  pecunioe  ipsum  inundi 
pretiura  ponere.  Ad  cumulum  raalitise  tuae ,  ipsos 
concepta;  prodilionis  gradus  intuere ,  ut  nullam 
abominationora  impudentioe  deesse  cpgnoscas  pro- 
ditioni  tua; .  Ipsa  nocte  qua  traclabas  eum  tra- 
dere,  ad  coenam  praisumens  accedere,  in  ejus  paro- 
pside,  manum  sceieratam  et  tanquara  ipsius  san- 
guine  cruentatam  inserere  non  timuisti,  ut  hoc  fa- 
cto  quasi  teslc  tuse  conscientire  bon.T  oraneni  su- 
spicionein  a  te  rcmoveres.  Consors  in  participatione 
tam  veteris  quain  novi  paschaj,  ac  deinceps  in  ipsa 


quid  excedat.  Noverat  Dominica;  mansuetudiuis  pa- 
tientiam,  quem  jam  oliin  prajdicentem  suam  pas- 
sionem  cuin  secreto  correpsisset,  dicens  :  Propitius 
cxto  tibi,  Dominc,  nc  fiat  hoc  (Matth.  xvi,  22),  au- 
divit  ab  ipso  :  Vadc  post  me,  Satana,  non  sapis  ea 
qux  Dei  su7it  (ibid.,  23).  Noverat  et  qui  genoraliter 
ipse  discipulis  prajceperat ,  dicens :  Audistis  quia 
dictum  est :  Oculiim  pro  oculo,  dentem  pro  dente. 
Ego  autem  dico  vobis  non  rcsistere  malo.  Sed  si  quis 
tc  pcrcusserit  in  dextra  maxilla  tua,  prxbe  ei  et  al- 
teram  (Matth.  v,  38,  39). 

His  et  sirailibus  palientiae  documentis  Petrus  in- 
structus  noverat ,  Dominum  nequaquam  hanc  ei 
viudiclam  concessurura.  Ne  ergo  reus  inobedientiae 
percutiendo  fieret ,  si  hoc  responsuni  exspeclaret , 
pnevenit  ipsum,  lanquam  aliis  in  hoc  quid  agerent, 
praibens  exemplum  utpote  princeps  vel  primus  eo- 
rum :  ut  sicut  Judas  ex  adversa  parte  dux  erat  ad 
malitiam,  sic  iste  in  acie  Domini  dux  fieret  ad  vin- 
dictam.  Dum  ergo  alii  quairunt  an  percutiant  iste 
percutere  non  dilTerens,  materialis  gladii  vindictain 
usurpat  sibi  nequaquam  commissam.  Unde  et  a 
Domino  sine  mora  corrigitur.  Quod  tainen  non  re- 
cte  tunc  gestum  est  in  opere,  in  myslerio  vacuum 
est  assuraplione .  Luca  quippe  referente ,  novimus 
duos  gladios  in  coena  Domini  fuisse .  Sic  quippe 
scriptum  est  de  Doinino,  et  discipulis :  Et  dixit  eis : 
Quando  misi  vos  sine  sacculo,  ct  pcra,  et  calceamen- 
tis,  nunquid  dcfuit  vobis?  At  illi  dixei-unt  :   Nihil. 


traditione  eum  ut  magistrum  salutans,  et  ut  lupus      Dixit  ergo  eis  :  Sed  nunc,  qui  habet  saccidum,  tollat 


agnuin  osculans,  fili  perditionis,  a  mansueto  patre 
audis:  Amicc,  ad  ^iurf  i'cni's^)'?  Araice  quidem,  non 
araans,  sed  amate,  non  diligens,  sed  dilecte,  quan- 
tum  ad  exhibitionem  familiaritatis  et  araicilia;.  Ad 
quid,  inquit,  vcnisti?  tanquara  si  diceret :  Attende, 
niiser,  quantam  sine  causa  pnesumis  exsecratio- 
nem,  cuin  praediclis  gradibus  ad  conceplam  pervc- 
nis  proditionem.  In  quo  et  Doininus,  signum  prodi- 
tionis  detestans,  ait :  Juda,  osculo  Filium  hotninis 
tradis?  Hoc  est :  Cur,  infelix,  osculura  in  signo  pro- 
ditionis  elegisti,  quod  inter  inimicos  etiam  suraraa 
fcederatio  solet   esse   pacis?    Infelicissime  oraniuni 


similiter  et  peram,  et  qui  non  habet,  vendat  tunicam 
suam,  ct  emat  gladium.  Dico  cnim  vobis  ,  quoniam 
adhuc  quod  scriptum  cst  oportct  impleri  in  ine:  Et 
cum  iniquis  deputatus  est.  Etenim  ca  qitx  sunt  de  me 
fincm  hubent .  At  illi  dixcrunt  ;  Domine  ,  ecce  duo 
gladii  hic.  At  ille  dixit  eis :  Satis  est.  Et  egressus 
ibat  secundum  consuetudinem  in  montem  Olivarum. 
Sccuti  sunt  autem  itlum  et  discipuli  (Luc.  xxii,  33). 
Sacculus  major  est  quam  pera,  et  ideo  necessa- 
rius  est  ad  plurimorura  vialicum  deferendum.  Pera 
vero  singulis  sufficere  videtur.  Bene  ergo  Dominus, 
dum    praeseus   hic    esset,  eorura  necessitudinibus 


(8)  Patrol.  tom.  XXXV,  col.  1931. 


(9)  Ibid.,  col.  1933. 
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umaiau  providebal,  ae  quid  «i«  ia  via  dererre  iie- 
c«!:>sarium  enei ,  ui  p<i8t  fjiis  recessuin  a  terrs, 
taiilu  rjus  [jrrsriiii:!  aiii|ilius  ainarHiur  ac  desldcia- 
retur,  quaiii  >  lii  eaiu  sibi  ucigis  iiucessariaiii  e\|ierti 
fueraut .  SfU  nuni:  iiui  hubet ,  huu  etiaiii  ili-iiieeps 
tam  vubisiueiipsis  quaiii  alii»  in  pera  vel  sacculu 
pruvidel^  SUiiieiidu  :  et  '/ui  min  haliet,  siiliaudi  sac- 
euluiu  vel  piTam  uude  coiiipurare  t;ladiiiiii  |iossii, 
ven'lat  Iwucmn  i|iiai  iiia^'is  iiecessari:i  vidntur,  ut 
biiic  euii)  emat.  {iwoA  quideui  juxla  litleraiu,  ut  se- 
quentia  innuunt,  ob  huc  videtur  dictuin,  ut  cum 
ariiiatl  ad  locuiii  iradillunis  venlreiil,  lauto  inajor 
palientia  Uoiiiiiil  prubareiur,  quaiilu  puteiiilor  ipse 
veiiiret  iii  sua  defi-nsiuue.  FIuimii  ti.ihiMit,  id  cst  cuii- 
auiiiuiallouoiii,  ut  ipsa  oiniila  perliciaiitur  in  ine  i|ua^ 
scripia  suut  de  ine.  Uuo  autein  giadii  illi  sive  in 
ctena  Doinini  fortuitu  reperli,  slve  ab  alli|iiibus  dis- 
cipuloriKii  ,  Iminiiieiite  passione  ,  ad  protecilonem 
illic  allatl,  duos  lii  Ecclesia  tjlalios  sl(,Miilicaiil,  iiia- 
lerialem  quu  rex  ulilur  in  vliidlcla  corpurali  ,  et 
spiritaleiu  quo  anlmam  sacerdos  percuiit  per  sen- 
tentlam  excoiiimuiiicaiionis .  Hiinc  splrlialem  fjla- 
dium  Pelrus  assumens ,  auriciilaiii  ejus  dexlram 
abscidit ,  qui  adversus  Clirlstuin  veiiit,  (|ula  (|ul 
Christi  cunirarius  est  pia-cepiis,  senlenlia  feriendus 
esl  anatheniaiis :  et  slc  ei  auricuia  dextra  amputa- 
tur,  dum  a  dlvi  i  verbi  praedieatione  rpinovelur,  et 
ei  Ecclesla;  aditus  Interdicltur.  Slnisira  (|ulppe  auris 
est,  qua  terrenis  inlendimus,  duiii  de  liis  iiistrui- 
mur.  Uextera  vero  aurls  est,  iiujc  his  auditum  pr;e- 
bet,  quw  dc  cii^leslibLis,  vel  qu^B  ad  saluteni  anlnia! 
pertinent,  pra-dlcantur.  Quod  ergo  Petrus  egitquam- 
vis  in  opere  sit  reprehendendum,  in  mysterio  tainen 
est  ofliciosum .  Oilicium  quippe  liiciuir  actus  cui- 
que  personiB  couKruus.  Hene  auleiii  auris  dexlra 
non  tam  auris  hon  ioco  dicltur  qiiam  auricula, 
hoc  est  auris  parva.  Pauci  quippe  sunt  eiecti,  ad  ea 
quffi  de  saiute  aniuia  dicuntur  accomniodanies  au- 
ditum  :  et  (|uod  de  cielesilbus  pr;i'ilicatur  vix  capi 
potest,  et  pro  subtiliiale  inteliifjenthe.  quasi  tenui 
auris  foramine  ad  Mimi  pervenit  inteilecliim.  Quod 
vero  de  duobus  prajJiciis  gladiis  Uominus  ait  : 
Satis  est,  et  post  amputationera  auriculae  dixit : 
Sinite  huc  usqw:,  ad  myslerium  respexlt  rei  signili- 
catffi.  Duu  quippe  glaiiii  superlus  distiiicli  ad  exer- 
cendam  justitiam  sufficiunt  Ecclesi;e,  ul  queinad- 
modum  homo  ex  aninia  conslat  et  carne,  ita  In  his 
duobus  duo  exerceautur  giadll  ,  refris  quidem  in 
corpore,  sacerdotis  in  anima.  Sinilc,  inquit  disci- 
puiis  ,  iisque  huc,  ut  videiicet  contenti  veslra  po- 
testate,  non  plus,  ut  dictuni  est,  praesumatis  vin- 
diclae,  quam  dextram  auriculam  amputare.  Ampu- 
tatam  a  Petro  auricuiam  Dominus  restituens,  per- 
cussum  sanat,  quia  ejus  est  pcenitpntiam  Inspirare, 
qua  peccator  redeat,  et  verbo  saiutis  reconciliatus 
intendat.  0  misericordia  Salvatoris!  o  impietas  per- 
sequentis  I  Sanat  percussum  Uominus,  et  persequi 
non  cessat  sanatus.  Beneficium  suscipit,  el  in  obsti- 
(10)  Patrol.  tom.  XCII,  col.  278. 


A  natione  sua  ingratus  persistit.  Vident  perseculores 
niiraculum,  nec  perse^juendi    iminuiant    anlmum. 

Corri^'itur  persecutor,  ut  cesset  peisecuiio. 

Cunveiie,  inquit  l'elro,  ylaitium  tuum  in  vaginam. 
Omnis  enim  qui  acceiierit  ijlidium,  ijlailio  jHribit 
(Joan.  xviii,  11).  Qui  acceperlt,  inqult,  ad  occiden- 
dum,  iioii  cui  irauitus  est  a  polestatis  ip^''  1,'ladio 
dii^nus  est  iiltiilire.  An  }iutas  quia  nnn  })ussum  ro- 
ijare  Vutiem  meum,  et  exhilivbit  mihi  modii  plus  ijuain 
Utiodecim  leyiones  anijelornm  '!  (Matth  .  xxvi ,  53.) 
Ac  si  aperte  dicat :  Non  ej^eo  vestri  duodecim  ho- 
iiiinuiii  patrocinio,  cul,  sl  velliMii,  iu  auxilio  adesset 
t:iiita  aii;;eloruiii  iiiultitudo.  Iii  illa  liuia  dlxlt  J(;sus 
turbis  .■  Tniviwiin  nd  tatrunem  existis  cum  ijtadiis  e.t 

..  fustibus  coinprehcndere  me.  Qiiotidie  apud  vus  scdc- 
bain  in  tempio,  et  non  me  tenuistis  {ibld.,  56j.  Cum 
quotidie  vobiscum  in  tcmplo  fuerim,  non  exlendistis 
in  me  manus.  Sed  hsec  est  hura  vcstra,  et  potcstas 
tiiiebrarum  (Luc.  xxil,  53).  Ituc  autcin  tutum  fa- 
ctum  est,  ut  implerentur  Scripturx  pruphctarum. 
Tum  discipuli  omnes,  reliclo  eo,  fiigcrunt  {Matth. 
xxvi,  50).  Adolcscens  rinidam  seiiuebatur  cum  amicius 
sindunc  super  nudu,  et  tetiucrunt  cuin.  At  illc,  rclicta 
smdune,  nudus  profwjit  ftras  ah  eia  [Marc.  Xiv,  51). 
Latrones  in  vils  insidias  tendunt,  furcs  in  dmni- 
bus.  Quod  autem  ait,  tanquam  ad  latronem,  taio  est 
tanquam  ad  eum,  qui  viam  obsidens,  traiiseuntibus 
insuliatur,  nec  tutum  aut  liberum  els  traiisitum 
perinittii,  cum  tii,  Uomlnp,  ipsa  sis  poilus  via,  qui 

<".  dlxisll  ;  liiju  sum  via,  vcritas,  et  vita  (Juan.  xiv,  6). 
Quotidie,  hoc  est  freiiuenter  in  tempio,  ubi  omnes 
coiiveniunt ,  sedens  quasi  securus,  non  in  abscon- 
dilo,  luore  latronls  latens.  Unde  et  a  latendo  latro 
est  appellalus.  Fvt  cuiii  iiianifeste  sic  sederain  et  do- 
cereiii,  nec  maiius  In  iiii!  ausi  estis  extendere,  nec 
tuuc  etiain  cum  eus  liagellalos  ejirerem  de  templo. 
Nonduin  enim  venerat  (^jus  [hora],  hoc  est  tempus 
passinni  con^TUum,  quod  in  ejus  disposliione  luo- 
rat  pr;ellxuni.  Ex  quo  paleiiter  ostendll,  niliii  eos 
in  eo  agere  posse,  iiisl  eo  permiilente  ae  disponente. 
Uura  vestra  sicut  et  mea.  Vestra  quideni  a  1  perdeii- 
dura,  mea  vero  ad  salvandum.  Potcstas  tenebrarum, 
hoc  est  vobis  caecis  a  me  ipso  in  me  permlssa.  Si 
enim  cognovissent,  nunquam  glorl»  Dominum  cru- 

D  ciiixissent.  Hoc  autem  toluin,  de  captione  sciiicet 
Domini,  et  prodiiiune  Judae.  Haeu  etiaiii  verba  non 
tam  evangeilsiaj  quam  Doiniui  esse  vldentur.  Unde 
et  subJilur:  Tunc  discipuli  omnes.  Ac  si  diceretur: 
Cura  eum  audirent  asserere  de  sua  passione  sanci- 
tum  in  propheiis  esse,  nec  ullalenus  eis  vludictam 
perniittere  fugerunt,  innocente  impiis  dereliclo,  et 
lupis  agno.  Hoc  cnira  et  ipse  praedixerat  ex  testi- 
monlo  prophelia  dicentls  :  Vercutiam  pastorem,  et 
dispergentur  oves  (jrrgis  (Zach.  xiii,  7).  Hunc  ado- 
iescentem  quiilam  iutelligunt  Joannem  prae  caeieris 
a  Domino  dilectum,  qui  c;Bteris  junior  jestimatur, 
nonnulii  Jacobum  fratrem  Domini. 
Beda  in  Marco  super  hunc  locum  (10) :  «  Quis  iste 
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adolescens  fuerit,  evangelista  non  dicit.  »  Item  (H) :  A  pontificis  aniputando,    cum  jam  caeteri  in   fugam 


«  Neque  aiiquid  vetat  intelligi  liunc  Joannem.  » 
Jereuiias  in  minori  Breviario,  psalin.  xxwi  :  «  Ju- 
daei  vim  faciebanl  vel  Peiro  cum  dicerent  :  Nam  et 
tu  ex  itlis  cs  ;  vel  Jacobo,  qui  cum  traJeretur,  sin- 
done  relicia,  nudus  aufugit.  »  Siiper  nudn,  sub  ipso 
existente,  cuni  super  sindonem  nullum  haberet  in- 
domentum.  Fortassis  eniin  ad  Uurainicum  dictum 
tunicam  suani,  vel  aliud  indumentum  pro  gladio 
emendodederat,  vel  pro  mutuando  posuerat.  Quod 
dicitur  :  Tenuenmt  cum,  cum,  caiteris  jara  disper- 
sis,  eura  sequenteni  invenirent  suluni,  patenler 
innuitur  nequaquam  eos  fuisse  ausos  aggredi  apo- 
sioios  dum  siniul  armati  Dominoassislerent. 

Cohors    ergo,    ct    tribunus,   et   minislri    Judxruin, 


dispersi  essent,  et,  ut  Marcus  refert,  adolescens 
comprehensus,  relicia  sindone,  nudus  profugisset, 
jam  iremefactus  Pelrus  a  longe  Djralnum  sequeba- 
tur,  a  quo  eum  penitns  separari  non  paliebatur  vis 
araitris  ;  quia  quanluincunque  in  adversis  trepidet 
Ecclesia  per  Petrum  signilicata,  etiamsi  tiniore  in 
aliquibus  nienibris  cogaiur  eura  ad  horaiii  negare, 
funiiamentuin  tainen  chariiaiis  non  sinit  eam  ppri- 
clitari,  nec  a  (^hri^to  prursus  separari.  Quod  vero 
Juannes  refert  alium  discipulum  Petro  sequenti 
Christum  fuisse  adjunctum,  quamvis  non  exprimat 
quis  llle  fuerlt,  humiliter  lamen  se  videtur  innuere. 
Qui,  ut  bealus  meminit  Augusiinus,  talibus  se  ver- 
bis  sulet  significare,   ut  videlicet  dical,  alius  disci- 


qui  apprehendcrunt   Jesum,  ligaverunl  eum,   et   ad-  ^  pulus  Nam  et  ipse  soius,  caeteris  jam  dispersis,  una 


duxcrunt  ad  Annam  primum  {Joan.  xviii,  12).  Tri- 
bunus  cohorti  geniili  pr;eerat.  Dicitur  autem  iribu- 
nus  sivea  tribus,  vei  a  trlbubus,  id  est  plebibus  et 
minoribus.  Tres  quippe  hujusmodi  pra?latos  dicitur 
primura  Roinanus  pupulussibi  prsecepisse,  ut  quein- 
admodum  duces  mililibus,  iia  isli  pr;eessent  ple- 
blbus.  Ligaverunt  eum  tamiuam  ex  consiliu  illius 
qui  dixerat  ;  Et  ducite  caute,  ne  cidclicct  posset  cffu- 
gere.O  caici  !  nunquid  is  qui  aurem  lam  cito  resli- 
tuit,  vincula  dissolvere  non  posset,  si  vellet?  Sed 
vincula  sustinet  impiorum,  ut  iu  omni  patieniia 
prubatus,  vincula  solveret  peccatorum.  Ligatur  a 
servis  Duminus  ad  liorain,  qui  furtein  arinatum   re- 


cura  Duinini  matre  ei  crucifixo  asiiiit,  sicul  ac 
ipsemet  Joannes  scribit.  Quud  eniin  Pelrus  plus 
Ghrisluiu  diligere  et  Joannes  plus  a  Christo  diligi 
cum  dicitur  :  et  dicitur  majurem  eo  tempore  dilec- 
liouem  utrumque  illi  decebat  exhibere. 

Ponlifex  eryo  intcrrogavit  Jesum  de  discipulis  et 
doetrina  cjus.  Respondit  ei  Jcsus  :  Ego  palam  locutus 
sum  mundo.  Ego  sempcr  docui  in  synngoga  el  in  tcm- 
plo,  ijuo  omncs  Judxi  conveniunt,  et  in  occulto  locu- 
tus  sum  nihil.  Quid  me  interrogas  ?  Interroga  eos  qui 
audierunt  quid  locutus  sum  ipsis.  Ecce  hi  sciunt  quas 
dixerim  ego.  Hoc  autcm  cum  dixisset,  unus  assisten- 
tium    ministrorum  dedil  alafiam  Jesii,    dicens    :    Sic 


ligaret  pereuniter  Satanain.  Vinetus  ut  latru  duci-  c  '''''^pondcs  ponlificil   Rcspondit  ei  Jesus  :  Si  male  lo- 


tur,  huuianu  deslitutus  auxillo,  cui  angelorum  as- 
sistebat  multitudo.  Primum  adducitur  ad  Annain 
pontillcem,  socerum  Caiphs,  qui  vidtlicet  Calpbas 
erat  ponlifcx  anni  illius  [ihid.,  13).  Vices  quippe 
suas  diversi  ponlilices  jam  lacli  agebant  per  diver- 
sos  annos.  Priraum  ad  Annam  illudendus.ibi  addu- 
citur,  deinde  ad  Caipham,  taudeiu  ad  Pilatuin,  ut 
saepius  illusus  erubescentia  confuni)eretur,  ssepius 
aftlictus  delicere  cogeretur.  Poniificibus  tauquam 
legisperitis  primo  prajsentatur,  ut  ab  his,  qui  legeni 
se  cognoscere  testabantur,  secunduni  legem  judica- 
reiur,  et  ab  eis  inciperet  malitia,  per  quos  putius 
essel  refrenanda.  Quamvis  Caiphas  admiuistraret 
eo  anno  puntilicatum,   non  indignatur  lanien  prius 


cutus  sum,  tcstimonium   pcrhibe  de   malo  ;    si  autcm 
bene,  cur  me  csedis  ?  [ibid.,  19elseq.) 

Tanquara  superfluam  et  inconvenientem  Domi- 
nusarguit  pontilicisinterrogalionem.  Saperflua  qui- 
dem,  quia  quod  palara  diciuin  fueraf,  el  oumibus 
nuium,  documento  non  eget.  Incongrua  vero,  quia 
nemo  proprio  conimendaudus  est  lestimonio.  Unde 
bene  Dominus  eos  qui  audierunt,  polius  quam  se 
super  his  censet  interrogandos  esse.  Hoc  autem 
cum  dixissct,  unus  assistcns  ministrurum,  etc.  Tan- 
quain  conlemptur  pra'cepti  pontilicis  ,  qui  de  se  ad 
ejus  imperiuni  testimonium  non  dedit,  alapa  cajdi- 
lur.  Tcstimonium  perhibe  de  malo,  quia  ante  poenam 
criminis  testes  sunt  inJucendi.  Principes  autcm  sa- 


adduci  Jesum  ad  pontificem  alium,  ut  tanto  liberius  D  ccrdutum  et  omne  consilium   quxrebant   falsum  testi- 


et  securius  damnaret  reum,  quanlo  euni  conspice- 
ret  jam  ab  aliu  damnalum,  ut  sio  in  ore  duorum 
lestium  staret  verbum. 

Sequcbatur  autein  Jesum  Simon  Petrus,  et  alius 
discipulus.  Discipulus  autem  ille  notus  erat  pontifici. 
Et  introivit  cum  Jesu  in  atrium  pontificis.  Pctrus 
autem  stabat  ad  ostium  foris.  Exivit  ergo  discipulus 
aliv:,  qui  erat  notus  j^ontifici,  et  dixit  ostiarix,  ct 
introduxit  Pctrum  {ibid.,  lo  et  seq.).  Cffiteri  evan- 
gelisice  de  solo  Petro  referunt,  quod  a  longe  seque- 
retur  Jesum.  Qui  enim  propinquior  ei  astiterat  in 
captione,   et    in  vindicta    ferventior,    aurem  servi 


monium  contra  Jes^im,  ut  eum  morti  traderenl.  Et 
non  invencrunt,  cum  multi  fatsi  testes  aecessissent. 
Novissime  autem  venerunt  duo  fulsi  testes,  et  dixe- 
runt :  Hic  dixit  :  Possum  dcstruere  templum  Dei,  et 
post  triduum  rexdificare  illud  [Matth.  xxvi  o9  et 
seq.).  Tanquam  occasionem  hinc  sumentes,  quod 
dixerat  Jesus  :  Si  mule  locutus  sum,  testimonium  pcr- 
hibc  dc  malo.  Palsos  testes  inquirunt  de  miiledictis 
ejus,  qui  veros  inducerenon  possunt,  nec  facta  ejus 
arguere.  Duo  falsi  testes,  tanquam  in  ore  duorura 
falsorum  verltas  starei,  falsi  esse  convincuntur  in 
hls    quae   Domino    imponunt.    Qui   enim   dixerat  : 


{{{)  Ibid.,  col.  279. 
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Sotvite  templum  hoe,  nei|uai|uam  se  illud  raclurum  A  (juasi  |aruin  lioc  viderelur,  nisl  eliara  ipsum  gonus 

iiioriis  tanqiiam  aboininablle  determinaiol,  sialim 
adjccil  murtem  autim  crudi  {il,id.).  Quod  fst  di- 
ceie  iion  solum  usi|un  ad  iiiorteiii,  sed  usriue  ad 
taiii  igiioiiiiiiliisam  iiiorlcni,  i|ua  simcialitcr  lilasplie- 
uii,  liuc  ust  i|ui  lualicjuaiii  Llas|iiu!iniaiu  Uci  pnosu* 
mi.'ljant,  punlubantur.  Uude  et  Domino  iinpropc- 
rantcs(iuod  so  Filiuiii  l)ei  dicorel  aicbant  :  U/dsji/o.'- 
mavtt.  QuiU  ailhac  disiilcrainus  testa'}  {JUiUl/i.  xxvi, 
<ij).  Kl  (luasi  tioc  (,'cnus  inoriis  c.\  blasphciiiia  pro- 
iiicruisstil,  exclainabaiit  :  Cruriliijatui'  {.ViUllt.  xxvii, 
2:1.)  De  i|uu  etiam  },'cnere  inurtis,  (luain  delestabilo 
vidcrctur,  el  diviiia  iiialcdictiono  plcnuin,  Doutero- 
noiiiii   libcr  bis  vcrbis  prolilctiir  :  Quaudu  pcrcave- 


Mie  vel  faccre  posse  pr.inlixorat,  sed  hoc  ab  illis 
potius  esse  racicndum  luuucrat,  uun  (|uidem  de 
teuiplo  iiianuracto,  sieut  illi  inentiebantur,  sed  de 
teiiiplo  corpoiis  sui  morte  per  eos  dissolvendu. 
Et  turijeni  priuffpi  iacerdutum  aU  ittt :  MhU  retpun- 
dei  ad  eo.  qux  iiti  itdiersum  te  tesli/leantur 'l  JeiUi 
autem  tacebat,  et  princept  iacerdutum  ait  illi :  .\d- 
Juro  te  per  beum  vivum,  ut  dieas  nobit  ti  tu  es  Christus 
Filiui  Dei  vivi{)latth.  xxvi,  6'2etse(|.  ).  Surjjoiis  pon- 
lifcx,  etiii:patieiis,  euiii  ikui  iuvonirct  lucuiii  caluiii- 
uio),  mutu  curporis  indicat  iiisaiiiaia  incutis,  ct  pru- 
vocal  ad  respoudondum,  ut  (|uaiiilibot  uccasioncin 
aceusandi    iaveuiat.   Tacet   Duminus   ad  objcctum 


lestimoniuin,  quod  tam   manifeste   falsum  nulla  ex  g  ,(<  ftumo   ijuoU  morle  pleetenUum  esl,  ct  ailjudicutus 


oecasiono  vol  rcspousiune  censcl  dij,'iiuiii.  Quod  cl 
ponlifcx  lnlcllii,'oiis  adjuraiido  (Htiii  cxloniucro  ni- 
lilur  blaspliciniam,  (|ua  manifcste  eonvinci  videatur, 
et  summo;  falsitatis  reus,  summam  prulltens  verita- 
lem.  Adjuratus  Doniinus  pcr  Dcum  vivum  no  tanta) 
majcslaiis  hcsa;  rcus  licrcl,  vcriiaiciu  prolllolur, 
pru  veritate  dauinandus,  (|ui  et  ipsa  esl  veriias. 
Dicit  itaijue  itlis  Jesus {Cxtera  Uesunt.) 

SERMO  Xli. 

DE     CRUCB. 

Quanta  devoliunc  Dominica)  crucis  venerationem 
prosc(|ui  dobcamus,  bcalus  Apostolus  ad  Galatas 
scribens  diligenler  declarat  :  Mihi  autem  absit  glo- 
riari,  nisi  iii  cruce  Domini  nostri  Jcsu  Chrisli  {Gal. 
VI.  14).  Tanto  quippe  ainplius  crux  Dominica,  in 
qua  sumus  redemptl,  a  nobis  est  glorilicanda,  r|uanto 
verius  e.x  hoc  genere  rcdcinplionis  hoino  redcinpius 
gloriari,  valet.  Quid  est  aulcra  gluriari,  nisi  qucm- 
cunque  se  aliquid  mrgnuni  et  pretiosum  a;stiniare  ? 
In  uuUo  aulem(|ua3libel  rcs  quaiili  sit  ita  cognosci 
potesl,  sicul  in  prelio  ejus.  Sic  et  liomu  quanli 
fueril  apud  Deuni,  quantam  scraper  .sdlllciiudincm 
divina  super  eum  gesserit  clcmcnlia,  quantieque 
pietatis  visceribus  eum  sil  amplexatus,  prclium 
ipsum  pro  rcdempiione  hominis  datum  paleuler  in- 
sinuat.  Qaod  diligenler  Apnslolus  inluens,  el  de 
hoc  singularilcr   glorians,  sicut  supra  meminimus, 


«ii.i/7i  uppensus  fuerit  in  patibulo,  non  permanebit 
eadaver  ejus  in  ligno,  sed  in  eadcm  die  sepclietur, 
quia  maledictus  a  Deo  gui  pcpendit  in  ligno  :et  ne- 
i/Hai/nam  cuntaminabit  terram  tuam,  guum  Dominus 
Uederit  tiljt  in  possessioncm.  {Deul.  XX,  22  ct  soq.) 
Cujus  quidciu  capiluli  niomor  Aposlolus,  cum  Ga- 
lalis  scribciet,  ait :  Christits  nos  rcdemit  dc  malc- 
Uicto  legis,  factus  pro  nobis  malcdictum,  guia  scri- 
plum  est  :  maledictus  omriis  qui  pendet  in  ligno 
{Gal.  III,  13). 

Ex  his  ilaqu3  verbis  lii|uiile  inonstratur  quam 
ignominiosum  crucis  palibuluin  apud  Juil;cos  pnc- 
cipue  habcbaiur,  qui  solam  litlcrajsupcrliciem,  non 
myslicos  scnsus  in  lege  pcr(|uirunt.  Sed  quid  est 
m;igis  absurdum,  quain  oinncs  eos  divinie  malcdi- 
cliouis  dainnalione  dignos  crcdi,  qui  huc  gcnere 
morlis  poiius  (|uam  aliu  punianlur  ?  Non  eniin  mo- 
dus  pipuaj,  .sed  lapsus  culpa;  rcum  eflicit.  Unde  ct 
scriplura  est :  Justus  quamorte  prseoccupatus  fueril, 
in  refrigcrio  crit  {Sap.  iv,  7).  Sin  aulcin  vclaraen 
Muysi  delrahcntes  rcvclala  facie  lcgcm  intcrius  spe- 
culemur,  coiivenienlcr  hanc  malcdiclionem  tam 
singulis  hominibus  pcr  culpain,  quam  ipsi  Chrislo 
pcr  piEnara  poteriraus  applicare.  Pro  peceato  quippe 
priorum  parcnlum,  i|U0d  in  liguo  velito  coramissum 
est,  omncs  iudc  daiiinationem  incurrimus,  ct  lan- 
quam  in  liguo  niorimur,  qui  cum  originali  peccalo 
nascimur,  juxla  quod   ct  Uoininus  Adam  increpans. 


ait  :  Mihi  autcm  ab>it  gbriari,  elc.  Ac  si   patenter  ^  et  quasi   lualediclionis  scntentiam  intorquens,   ait ; 


dicat :  Gloricntnr  alii  in  quocunque  voluerint,  pre- 
tiosos  se  aestiment  quibuscunque  diviiiis  vel  ho- 
nore  ;  mihi  autem  absit  gluriari  nisi  in  hoc  redeni- 
ptiouis  mea;  gencre,  quod  apud  inlideles  ignominio- 
sius  judicatur  et  vilius.  Quo  enim  Doniinus  indi- 
gniora  pro  homine  susiinuil,  digniorem  apud  se  et 
gratiorem  eum  haberi  demonstravit.  NuUum  autem 
patibulum  exsecrabilius  cruce  antiquilus  ccnsebatur, 
nulla  murs  adeo  turpis  et  detcstabilis  judicabatur. 
Unde  et  hoc  genus  patibuli  non  solum  ad  pcenani 
Christi,  verum  etiam  ad  ignominiam  impii  eligere 
decreverunl,  sicut  ante  per  Sapienliam  de  ipsis  pro- 
phetatum  fuerat  dicentibus ;  Mortc  turpissima  condcm- 
nemus  eum  {Sap.  11,  20).  Et  Apostolus,  cum  dixis- 
set  :  Factus  obediens  usque  ad  mortem  (Philip.  11,  8,) 


Malcdicta  tcrra  in  opcre  tuo  {Gcn.  iii,  17).  Omncs 
ilaque,  scntcntiam  hanc  damnationis  ab  Adani  con- 
trahcntes,  quasi  cadaver  sine  vita  nascimur  et  per- 
maneinus,  anlcquam  ex  aqua  et  spiritu  renaii ,  ab 
hac  anim»  morte  viviHcemur.  Cadaver  autem  sus- 
pensione  ligni  mortuum  cadem  die  sepeliri  pra^ci- 
pilur,  quia  in  hac  ipsa  vila  pr;escnti  qua  nascimur 
cunsepeliendi  Christo  pcr  baplisuium  sumus ;  ne 
videlicet  terra  nostra  contaminetur,  hoc  esl,  ne  in 
contagio  terrena;  generalionis|  remaneamus,  si  rege- 
nerati  specialiter  non  fuerimus.  Bene  itaque  dicitur 
raaledictus  a  Dco  qui  pendet  inligno,  quia  et  si  non- 
dum  propria  incurramus  peccala  illud  lamen  unum 
quod  originale  diciiur  peccalum  in  ligno,  ut  dictiim 
est,  scientice  boni  et  malicoramissum  ad  damnationem 
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nostram  sufflcit,  ciii  divino  judicio  deputati  sunius,  A  dutus,  et  sic  ad  Pilatum  remissus  (Joan.  xviu,  23). 


el  ob  iioc  a  Deo  quadam  malcdictione  percussi.  Qax 
quidem  malediclio,  et  in  Cliristum  retorquelur  per 
pcenam,  quem  percussum  a  Deo  et  atlrituin  propter 
scelera  nostra  Proplieta  longe  ante  pr;eJiserat.  Et 
sicut  caiteri  in  ligno,  ut  diclum  est,  mortem  animaj 
incurrerunt,  sic  iste  mortem  corporis,  ut  per  hanc 
ab  iila  nos  liberans,  nialcdiclionem  noslram  in  be- 
nedictionem  converteret.  Unde  et  Apostolus  cum 
praemisisset  :  Factus  pro  nobis  maledictum,  sicut 
scriptum  est  [Gal.  iii,  13,)  statim  adjecit,  ut  in 
gcniibus  benedictio  fieret.  Sicut  ergo  in  ligno,  id  est 
pro  transgressione  ligni  vetiti,  Christus  corporaliter 
est  mortuus,  ita  et  corporaliter  per  pffinam  a  Deo 
maledictus,  hoc  est  e.K  sententia  Dei  puenae  huic   de- 


A  principibus  itaque  interrogatus,  qui  ad  eum  li- 
berandum  piurimum  poterant,  responsione  sua  di- 
gnos  eos  non  censuit ;  qui  tamen,  ut  supra  memi- 
nimus,  a  ministro  pontilicis  percussus,  blandam  ei 
responsionem  non  negavit,  dicens  :  Si  male  locu- 
tus  sum,  perhibe  testimonium  :  si  autem  bene,  cur 
me  csedis  ?  {Joan.  xviii,  25.)  Quanta  denique  apud 
Pilatum  sustinuerit,  non  ignoramus.  Qui  cum  ter- 
tio,  ut  Lucas  meminit,  eum  innoeentem  esse  con- 
fessus  esset  (Luc.  xxiii,  14),  idque  ipsum  ex  ablu- 
lione  nianuum  demonstraret,  ipsum  tandem  flagel- 
lavit,  quasi  illud  implens  quod  antea  dixerat  :  Cor- 
ripiam  eum  et  dimittam  [Luc.  xxiii,  22),  ut  sic  sal- 
tem  ad  misericordiam  Judaeorum  flecteret  ssevitiam. 


putatur.  Hinc  enim  et  peccata  nostra  suscepisse  seu  g  Quod  cum  eflicere  non  posset,   C£esum  eum  flaTelis 


portasse  dicitur,  hoc  est  peccatorum  nostrorum  po"- 
nara  tolerasse,  et  sic  quodammodo  nostrae  male- 
dictioni  communicasse.  Cujus  quidem  poniam  vel 
passionem,  qua  perductus  est  ad  mortem,  si  per 
singula  revolvamus,  reperiemus  ea  qu£C  morlem 
praecesserunt ,  longe  graviora  et  inlolerabiliora 
morte  ipsa  fuisse.  Imminente  quippe  passionis  ar- 
ticulo,  in  tantum  animam  ejus  anxiatam  legimus 
ut  sudor  ejus  llcret  tanquam  gutta;  sanguinis  decur- 
rentis  in  terram.  Qui  cnim  noverat  quantus  passio- 
nis  dolor  in  illa  dissolutione  corporis  et  animaj  fu- 
turus  esset,  mirabile  non  est  si,  juxta  infirmitatem 
assumpta3  humanitatis,  hanc  supremam  passionem 
amplius  horreret.  Captus  autem  postmodum  et  ten- 
tus,  et  insuper,  Joanne  referente,  vinctus,  ad  sacer- 
dotes  priinum  adductus  est,  ubi,  sicut  Marcus  me- 
rainit,  ca?perunt  quidam  conspuere  eum,  et  velare 
faciem  ejus  [Marc.  xiv,  53),  et,  ut  scribit  Mat- 
thaaus,  in  eam  conspuere,  et  tam  colaphis  quani 
alapis  ipsum  ca^dere,  atque  illudere  dicentes  :  Pro- 
phetiza  nobis,  Christc,  quis  csl  qui  te  percussit  ? 
[Matth.  XXVI,  67.)  Ubi  inter  ca3lera,«cum  a  ponti- 
lice  interrogaretur  de  discipulis  suis  et  doctrina 
ejus,  et  ipsc  respondisset  :  Ego  palam  locutus  sum, 
etc,  unus  assistens  ministrorum  dcdit  alapam  ei,  di- 
ccns  :  Sic  respondes  pontifici?  [Joan.  xviu,  20,  32). 
Ilaec  autem  in  uocte  captionis  suse  constat  in  eum 
facta  esse.  Mane  autem  facto,  de  concilio  sacerdo- 


tradidit  eorum  voluntati.  Tunc  milites,  ut  Matthsus 
refert,  suscipientes  eum,  congi-egaverunt  ad  eum  uni- 
versam  cohortcm  (Matth.  xxvii,  27).  Quibus  quidem 
congregaiis,  et  hoc  ei  objicientibus  et  improperan- 
tibus  quod  se  regem  faceret,  quasi  in  modum  regis 
illudenles  ei,  exutum  vestimentis  suis  vili  purpura 
induerunt,  et  pro  diademate  spinis  coronaverunt, 
et  pro  sceptro  arundine  ipsum  insignierunt,  et 
genu  Hexo,  ipsum  quasi  regem  salutantes,  ac  di- 
centes  :  Ave,  rex  Judxorum  (Matth.  ii,  29),  si- 
mul  et  in  faciem  ejus  iterum  spuebant,  et  caput 
ejus  arundine  percutiebant.  Item  Piiatus,  ut  Joan- 
nes  refert,  exiens  ad  eos,  ipsum  secum  tam  crude- 
liter  tractatum  adduxit,  tentans  utrum  ex  hoc  si 
quomodo  eorum  duritiam  mollescere  posset,  et  ad 
pictatem  inclinare.  Ad  quos  quidem  egressus  : 
Eccc,  inquit,  adduco  eum  vobis  foras,  ut  cognoscatis 
quia  in  eo  causam  non  invenio  (Joan.  xix,  4).  Exiit 
ergo  Jesus  portans  spineam  coronam,  et  purpureum 
veslimentum,  et  dicit  eis  :  Ecce  homo  (ibid.,  5).  Ac  si 
diceret  :  Ecce  quod  humanoB  inlirmitatis  est,  in  me 
vobis  apparet,  non  quod  divinaj  fortitudinis.  Post- 
quara  auteni,  ut  pra^dictum  est,  illuserunt  ei,  exue- 
runt  eum  purpura,  et  induerunt  vestimentis  suis 
quibus  iterura  nudaverunt  eura,  cura  crucingendus 
esset  :  quae  postea  invicem  partiti  sunt,  sicut  Joan- 
nes  commemorat.  Susceptus  tandem  ut  ad  crucili- 
gendum  duceretur,  ipsum  quoque  crucis  patibulum 


tum  ad  Pilatum  pncsidem  ipsum  adhuc  vel  iterum  D  gestare  compulsus  est,  ut  nec  interira  ei  parceretur, 


viuctum  perduxerunt.  Quo  addueto,  ut  Matthteus 
ait  (Matth.  XXVII,  11),  stetit  ante  pra>sidem.  Stetit, 
inquam,  ut  dictura  est,  ligatus,  potius  quam  sedit, 
ut  videlicet  in  utroque,  tam  statione  scilicet  quam 
ligatione  eum  aftligerenl.  Quanta  autem  constanlia 
illic  persisteret,  patenter  ostenditur,  ubi  inlerroga- 
tus  a  Pilato,  responsum  ei  non  reddebat.  De  qua 
ejus  confidenlia,  et  quasi  de  suo  contemplu  Pilatus 
adrairans  :  Nescis,  inquit,  quia  potestatcm  habco 
crucifigere  te,  et  poteslatem  habeo  dimittere  te  ?  (Joan- 
XIX,  10.)  Qui  etiam  a  Pilato  ad  Herodem  missus, 
cum  multis  ab  ipso  quoque  interrogaretur  serino- 
nibus,  nihil  ei  respondebat.  Unde  tam  ab  ipso  quam 
ab  exercitu  ejus  spretus  et  illusus  est,  veste  alba  in- 


ipso  crucis  pondere  prius  afflictus  quam  in  ea  cru- 
cilixus.  Qui,  cum  pro  vinculis  suis  vel  pro  pra3- 
dictis  afflictis  expedite  vel  celeriter  non  gestaret, 
moras  mortis  ejus  impii  non  ferentes,  quemdam 
alium  Simoneni  nomine  crucem  cocgerunt-  portare. 
Crucifixus  denique  ad  summara  ejus  ignominiara 
inter  latrones  constituitur,  ut  ex  similitudine  pajnai 
sinuil  reus  credcretur  culpce.  Poena  autera  hujus 
palibuli  quanta  sit,  neino  est  qui  possit  ignorare. 
Quaj  tanto  prolixior  est,  nec  slatim  suspensum  in- 
terimit  :  quanto  ejus  passio  gravior  diutius  affligit. 
Quid  etiara  hoc  patibulo  gravius,  ubi  totum  corpus 
ita  clavis  confixum  extenditur,  ut  non  minus  ex 
pondere  suo,  quam  ex  ipsa  fixura  clavorum  sus- 
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»|)«n4Ui  crucieturv  UaiJe  recte  hoc  unuui  morti»  A 
palibulun),  iTU»  a  cruciando  cot;noseilur  (liclum. 

Ecce  serieui  UuiiMiHCcb  |ia8bioins,  |iri)ut  ineinu- 
ria  o''curril,  ex  Bvanjjelici»  collct,'iiiius  scnpli»; 
quifi  «uper  sint,'ula,  ul  diclum  fsl,  coiisiileiemus, 
ea  qu2B  iiioriein  pru-cesserunt  ipsa  niurie  proreclo 
graviora,  vcl  iniolerabilia,  rueruiii.  Unde  nec  ut 
niorereiur,  fraiiiii  ei  crura  sicul  lalronibus  vel  laii- 
cea  vuliierari  necesse  riiii,  iiiii  ad  celerem  inurlem 
ei  lot  et  lanlis,  i|u:u  aiile  cruceui  tuleral,  perdiiclus 
est.  Conferanl  niariyres  quai  passi  suni,  et  videant 
in  comparalione  Uoininic:i>  passionis  nulla  esse  vel 
parva  (|u;i'  passi  sunl.  Unde  et  beiie  in  ejus  persuna 
suspiranlis  Jereniiui  lamentaiio  proclamat  :  Alten- 
dite  et  videle  si  fs(  duUir  siiniUs  sicut  dolur  vtfui  .. 
{Thren.  i,  12).  Attendant  tiuc  niulleres,  et,  ut  Eze- 
chlel  meminit,  racta  voce  supra  lirmamentum,  stent 
anlmalla,  et  submiltant  alas  suas  (t:iech.  i,  -23). 
Quld  autem  liriiiaiiieniaiii  aliud,  quam  beali  angcli, 
c«teris  corrueiitibus  cimlirniatl,  est  intelli;{endum  ;" 
Qui  cuin  nobis  adhuc  mortalibus  dignitate  qua- 
dam  sint  superiores,  longe  tamen  supra  eos  Deus 
homo  pneeinliiet.  Flt  auiem  quandoque  nobls  vox 
de  llrmaniento,  cuiii  videlicet  de  llla  beaiitudlno 
angelorum,  quie  nohis  promittilur,  alii|uid  prasdi- 
caiur,  vcl  inieriori  verbo  nienle  concipitur.  Uesu- 
per  linnamenlum  alia  lit  vox,  eum  ea  quse  Deus 
pro  nobis  bunianitus  gesserit,  corporis  vel  nientis 
auribus  connpllur  :  quod  profecto  cuin  lit,  quasl  in 
admiraiiune  vel  in  tiniore  sancta  stant  aiiimalia,  et  C 
alas  depouunl,  duni  in  conslderatione  tanla;  rei 
propria;  virlutes  illis  vllescuni.  Cum  autem  de  fir- 
roamenlo,  ut  dlclum  est,  aliquid  audiunt,  quasi 
erectas  adhuc  alas  babent,  qula  pro  niagno  vcl  nii- 
rabili  non  ducunt,  quud  per  lot  agones  ad  illam 
angelorum  beatitudinein  pcrveniunt,  (|uain  illi 
per  Del  gratlaiu  humiliiate  servala  perceperunt. 

Ecce  martyres  multa  propter  Deum  passi,  et  in 
magnis  virtutibus  probati,  plurimam  gloriandi  oc- 
casionem  viderentur  ailepti,  nisl  occurreret  Domi- 
num  vel  tanta  vel  niajora  pro  ipsis  fuisse  passuni. 
Quod  profecto  dum  occurrit,  statim,  ul  dicium  est, 
submittunt,  alas,  pro  nlhilo  ducentes  qu*  passi 
sunt  servi  in  considerationem  Doniinicae  passionis.  .^ 
Qua?  lanto  gravior  ac  niiserabllior,  quanio  ignomi- 
nioslor  exjlilisse  probatur.  Ut  enim  omittamus 
caetera,  quis  tani  turpiter,  quis  tain  diu  lllusus, 
ut  ipse?  Ue  captione  quippe  primuin  ad  Judaeos  ad- 
ductus,  post  .lol  colaphos  et  alapas,  quos  velata  fa- 
cie  susceplt,  impiis  improperantibus  ut  prophela- 
rel,  ita  est  conspulus  ei  spulis  deformatus,  ul,  juxta 
Isaiam,  non  esset  ei  species  neque  decor,  et  pro 
tanta  villtate  novissimus  omnium  viderelur  viro- 
rum  [ha.  liii,  2).  Qui  et  inde  postmodum  Pi- 
lato  praesentatns,  hanc  quoque  injunam  cum  caete- 
ris  ibidem  sustinuit.  Quis  unquam  martyruin  iia 
spulis  oblltus  el  deformalus  injuriari  legitur;'' Quis 
tolies  illusus  modo  apud  Judaeos,  modo  apud  Pi- 
latum  vel  Herodem,  nunc  exspoliatus,  nunc  indu> 


lun  suis  vel  alienin  vestibus,  et  per  tot  loca  tam  im- 
pie  dlsiractus,  ut  ab  omnibus  inagis  illuderetur? 
qiiis  (leni>|UH  saiictorum  ipsiiin,  quo  necandus  es- 
set,  patibuluin  bajulare  coiiipulsus  est  V  Qiiid  ad 
hoc,  fratres,  recugilare,  vel  dleore  valemus,  nisi 
illud  prophetlcuin  in  nobis  semper  ingemiscere  : 
Huid  retriftuam  Domino  pro  omnibus  quse  retribuit 
titihi  f  t^sul.  ixv,  Vij  et  pro  vlribus  nostris  ad  vi- 
cem  tant;e  cliaritatis  ejus  reddeiidam  nos  praqia- 
rare,  sicul  et  subditur  :  Cutieem  saluloris  acrijiium, 
elc.  {ibid.).  Quod  (|uia  virium  nostrarum  non  est, 
ui  callccm  salutaris  accipiamus,  hoc  est  passioni 
Jesus  patlendo  (^ommuniceiiius,  et  nostram  i|uoi|uo 
cruciicn  bajulando,  eum  sei|uaiiiur  ;  ipse  siia  gra- 
lia  nobis  conferat,  ad  lionorem  cujus  Ipsam,  qua 
redempti  sumus,  cruceni  die  veneramur  hodierna. 
Amcii. 

SERMO  XIII. 
iN  mE  PAscii.n. 
Quantum  ad  devotionem  vel  honorem  feminarum 
paschalis  exsullatio  soiemnllatis  pertlncat,  tam 
Veleris  (|uam  Novi  Testamenti  pagin;i)  teslantur. 
Veteri  quippe  Paseiia  in  jli^gypio  a  populo  Uel  prl- 
mum  ci'iebralo,  ei  ca  nocle  per  subinerslonem  M- 
gyplioruin  lldelibus  liberalis,  cantlcum  gratiarum 
non  solum  vlri,  sed  etiain  feminie,  ut  Exodus  iiar- 
rat,  Domino  persolvunt.  Scrlptum  quippe  ibidem 
est  :  Tunc  cccinit  Moyses  et  fiUi  Israel  carmen  hoc 
Uomino,  ct  dixerunt  :  Cantemus  Iiomino,  gloriose 
tdtm,  etc.  {Exod.  xv,  I.)  Ubi  et  de  cantu  (|Uoqiie 
feminarum  seorsum  adjiingilur  :  Sumpsit  ergo  Ma- 
ria  prophetissa,  soror  Aaron,  tympanum  in  manu. 
Egressseque  sunt  omnes  mutieres  post  eam,  cum  ti/m- 
panis  et  choris,  quibus  prxcinebat,  dicens  :  Cantemus 
Domino,  gtorionc  enim,  etc.  [ibid.,  20).  Quod  quldem 
femlnarum  canticum  quanlo  mysterio  plenum  de- 
scribatur,  diligenter  attendite.  Ilic  quippe  Maria, 
(juae  choro  illi  feminarum  praeclnebat,  qua;  cum 
vlrum  liabuisse  non  iegatur,  virgo  Inteiligitur,  ut 
non  solum  voce  canlici,  sed  etiain  privllegio  digni- 
taiis  praiiret  c;eteris,  non  solum  cantasse  memo- 
ralur,  sicut  Moyses  vel  pcpulus,  sed  etiam  pro- 
phetes  esse  describitur,  et  tympanum  in  manu  te- 
nuisse.  Quid  enim  prophetes,  nlsi  videns  Interpre- 
talur?  Cuiii  visionem  autem,  id  cst  revelaiionem 
cantat,  cui  verborum  quoque  mysieria  Dominus  re- 
velat ;  cum  in  illa  videllcet  popull  liberatione,  et 
hostlum  submersione  non  tam  corporum  saiutem 
attenderet,  quam  animarum  ligurari  prospiceret, 
quam  quotidle  In  sacraraento  bapiismails  divina 
operalur  gralia.  Tympanum  autem  ijuod  manu  ge- 
stabat,  mortilicatiouem  carnis  Insinuat,  quam  ha- 
bebai  in  opere,  quo  ejus  cantlcura  Ueo  uiagls  es- 
set  acceptum.  Unde  et  Psalmista  in  tympano  Deum 
laudare  nns  adhortans,  alt  :  Laudate  eum  in  tym- 
pano,  etc.  [Psal.  cl,  4).  S;epp,  autem  tympanura  iu 
ore  magis  quam  ia  manu  habemus,  cum  sanctorum 
mortiflcationera  carnis  ita  pra;dicamus,  ut  eam 
opere  non  imitemur.  Tanto  diligeutius  Mariae  can- 
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ticum  describilur,   quanlo 
graiius  fuisse  intelligitur. 

Quud  si  Nuvi  qiiu(iue  Testanienti  revulvamus  se- 
riein,  et  in   hac  Maria  et  ca;teris   cum   ea   feniinis 
alteram   Mariam,    et    cum    ipsa    devotas    femina.«, 
quibus  priuium    Dominus   suje  resurreclionis  gau- 
diuin  exhibuit,  competenler  intelligaraus,  reperimus 
singula  liis    cunvenienter   apiari.  Illa   quippe    pro- 
phetes    memoratur,  hxe   apostoloruin  apustula   di- 
citur.  Illa  corporale  tympanuui  sumpsit,    ha3c  spi- 
ritale  habuit.    Quo  enim    haec  viventem   Dominum 
amplius   diiexerat,  super  ejus  raorte  amplius  aftli- 
cta,  et  quati  murtificata  fuerat.   Unde  et  prima  de 
resurrectione    consolatiunem   meruit,  qua;    de  ejus 
morie  amplius  anxia  et   mwsta   fuit.    Apostolorum 
autem  apostola  dicta  est,  hoc  est  legaturum  legata  : 
quod  eam   Doininus   ad   apostolos  priinum  direxe- 
rit  ,    ut     eis     resurrectionis    gaudium     nuntiaret. 
Maria   illa    caeteris  in  cantico    pr;eciuebat,  et   lia;c 
ante  alias,  gaudio  resurreetiunis  prinio  est   potila; 
et  ha;c  prima  nunliandu   prajcinit   quod  priina   vi- 
derat.   Post  ipsam    vero,  ad  cajteras  feminas    huc 
gaudium    resurrectionis    priusquam    ad    apostulus 
vel  quoslibet  viros    pervenit.  Quas  etiam  Dominus 
ad  apostolos   dirigens   ait   :   lle,   nuntiate    fratrihus 
tneis  ut    eant   in   Galilxam  (  Matth.   jxviil,  10  j.    Ubi 
praipusterus  qiiidem   ordo    beatior   et   honorabiliur 
pensandus  est.  In  veteri  quippe  Pascha  praidicti  viri 
primitus,  etiam    postraodum   ferain.-e    cecinisse  me- 
morantur  ;   in  nostro   autem   Pascha  ,  hoc   est  Do- 
minicae   resurrectiunis   die,  spirilale  canlicum    ex- 
sultalionis  de    apparitione  resurrectionis  prius    fe- 
minae  quam  viri   adepta;    sunt.  Pascha  autem  He- 
braice,    phase  Gnece,    Latine   transitus   dicilur.  In 
veteri  quippe  Pascha,  Duminus  per  yEgyptuni  trans- 
iens,  primogenitis  interfectis,  et  per  transilum  nia- 
ris  Ilubri  pupulum  suum  liberans,  de  nomine  tran- 
situs  hanc  solemnitatem  insignivit  (  Exed.  xii).  Pra;- 
sens  quoque   Duminica;  resurrectionis  dios   non  in- 
congrue  Pascha  dicitur.  Ipsa  quippe  immutatio  hu- 
man;e  natur;e  de  mortalilale   ad  immortaliiaiem,  de 
corrupliune  ad    incorruplioiiera,  quidain  in   Christo 
transitus  et  niotus  fuit.   Traiisit  quippe  in  aliain  sta- 
lim,  et  quodammodo  muvetur,  quia  in  aliud  quam 
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psum  devutius  et  Deo  A  angelis  in  hoc  effectus.  Nunc  autem  in  resurrectione 
omnem  hanc  innrmitatem  deponens,  ad  Patrem 
ascendere  vel  transire  diritur,  cum  jam  in  se  nihil 
inlirmitalis  vel  potentia;  retinet,  sed  totum  quod 
habei,  potenlise  ac  virtutis  est,  ut  quasi  jam  totus 
in  Deum  transil,  qui  jam  non,  ut  ca3leri  humines, 
hunio  proprie,  id  est  aninial  rationale  mortale  di- 
cendus  est.  Quod  et  beatus  Apostulus  diligenter 
aitendens,  cuiii  electiuceiu  suain  a  ca;teris  aposto- 
lis  distingueret,  ad  Galatas  scnbens,  ita  exorsus 
est :  Pautus  apostolus  non  ab  hominibus,  neque  per 
hominem,  sed  per  Jesum  Christum,  et  Deum  Patrem 
qui  suscitavil  eum  a  mortuis,  elc.  (Galai,  l,  I .  )  Cae- 
teri  quippe  apostoli,  ut  beatus  meminit  Augusti- 
nus  (12),  a  Christo  tanquam  homine,  id  est  ad- 
huc  mortali,  sunt  electi.  Hic  vero  postmodum 
Christo  jam  quasi  toto  Deo  facto,  id  est  jam  divi- 
nitus  magis  quam  humanitus  in  perpetuum  viven- 
te,  singularem  sortitus  est  electionem.  Quod  qui. 
dem,  ut  ila  dicam,  deilicationem,  et  immortalita- 
tis  gloriam  slatim  Aposlolus  exponens ,  ait  : 
Qui  suscitavit  eum  a  inortuis.  Et  attende  quod 
juxia  hanc  immutabilitatis  et  stabilitatis  glo- 
riain,  quam  a  die  resurrectionis  in  Christo  hu- 
raaiiitas  est  adepta,  non  incongrue  tam  dies  ipsa 
resurrectionis  quantum  ascensionis  Domini,  qua; 
jam  non  de  mortali  et  inulabili,  sed  de  immortali 
et  imrautabili  celebrantur,  feriarum  variationem 
non  habent,   sed  in   eadera  feria  seniper  observan- 

C  tur.  Cffitene  vero  Christi  solemnilaies  a  die  Con- 
ceptionis  ejus  usque  ad  Pascha,  sicut  et  sancto- 
rum  qua;libet  festivitates  per  ferias  variantur,  ut 
modo  videlieet  in  prima  feria,  modo    in  secunda  vel 

;^in  alia  celebrentur. 

Solet  nonnullos  movere,  cur  dies  Dominicae  pas- 
sionis,  quaj  maxime  nostram  operata  est  salutera, 
celebritaiis  non  habeat  exsultationem,  sed  in  mce- 
rore  potius  quam  in  laeiitia  peragatur,  prc-esertim 
cum  singulorum  passionibus  sanctorum  festivam  jo- 
cunditatera  Ecclesia  persolvat.  Ad  quod  responden- 
duni  arbitror  pro  Dominecaj  resurrectionis  gloria, 
qu;e  tertio  die  passioni  succedit,  diligenter  ab  Eccle- 
sia  id  esse  constitutum,  ut  quo  major  praecesserit  in 
nobis  de  passiune  Doraini  compassio,  gratior  de  re- 


prius  fuerat,  commutatur ;  veluti  cuin  quod  mor-  d  surrectionis    gloria   sequatur   exsultatio.    Unde  et 


tale  erat  fit  imniartale,  et  quod  corruptibile  et  pas- 
sibile  sive  mutabile  in  contrarium  vertitur. 

Hunc  quidem  transituin  et  evangelista  conside- 
rans  :  sciens,  inquit,  Jesus,  quia  venit  hora  ejus,  ut 
transeat  ex  hoc  mundo  ad  Palrem,  etc.  {Joan,  xiii, 
l.)Quidenira  noinine  Patris,  nisi  potentia  divinae 
majestatis  exprimitur  ?  In  hoc  autem  mundo,  hoc 
est  in  prsesenti  vita  Krumnosa,  et  niisera,  quasi 
impotens  et  iiifirmus  secundum  fragilitatem  as- 
sumptae  huinaniiaiis  exstiterat,  et  quasi  a  Patre, 
hoc  est  divinaB  potent  ae  virtute  se  humiliando  de- 
scenderat,  ac  quodammodo  recesserat,  minor  etiam 


paschalis  solemnitatis  tetitiae  non  solum  proximum 
nioestitiae  biduum  praeponitur,  verum  etiam  totius 
quadragesimae  abstinentia  prajinittitur.  In  qua  qui- 
dein  quadragesima,  voces  ilUe  gaudii  :  Alkluia, 
Gloria  in  excelsis  Deo,  et  apud  clerieos  etiam :  Te 
Deum  laudamus,  reticentur,  et  paschalibus  gaudiis 
reservantur,  ut  eo  tunc  gratiores  sint  quasi  novae, 
quoniinus  antea  fuerant  usilatae.  Constat  quippe 
quadragesimara  Doniinic;e  abslinenliffi,  ad  cujus 
exemplum  vel  imitationem  nostra  est  instituta,  ne- 
quaquam  eo  tempore  exstitisse,  quo  nunc  nostra 
peragitur,  sed  a   die  Theophaniae  ipsa    incoepisse, 


(12)  Palrol.  tom.  XXXV,  col.  2107,  2108. 


487 


PETRI  AB.€LAH[)I  OPH.  PAHS  U.  -  SERMONES  ET  OPUSC.  ASCET. 


488 


ipsuimiuti  Diiiiuiiuiu  iiosl  Laitiisiiiuiii  siaiiiu  ad  tlf,- 
«uriuiu  iraiisiiiM',  sii;iil  Marcus  tiJMiiiiiiiiorat,  ibi- 
que  quaiJragiula  dierum  el  ai)iliuiii  absliiienliam 
habuiisc  { ld'ire.  1,13);  ii.m  ui  (linliiis  pripxiiiiis  l'a- 
gchaj,  bicul  uunc  n->8ira  lll  ijuadragesimu  ;  ea'iiuam 
diximus  fiingrua  dispensaliune,  ul  videlicel  ea  gra- 
tior  Doniinica)  resurrectionis  exsultalio  llat,  (|U0 
majiir  absliiifnlia^  inarnrallo,  vel  pieniteiitiiu  pni-ces- 
sil  ari1ictio.(Juld  igilur  niirum,  si  et  biduum  illud 
Doniinicx  passiouis  ac  gepulturu!  in  luctu  compas- 
siuiiis  priecipue  ducimus,  ut  post  lletuin  gratiur 
habeatur  risus,  nec  jain  Duminicui  pressune  recur- 
demur,  rosurreclionis  gluria  superveiiiente  ?  Unde 
et  Apostolus  :  Etsi  Christum  noverimus  secundum 
camem,  sed  jain  non  novimus  ( II  Cor.  v,  Ifi  ).  Ac  si 
aperte  dicat  :  Et  si  olim  corpus  Chrisli  carnale,  iioc 
esl  iiilirmum  ac  passibilo  seu  morlale  fuisse  non 
dubilemus,  jam  ipsum  quasi  spirituale  facluin  novi- 
mus  ;  nec  tam  inliriiiilateiii  illani  qua-  priecis- 
sit,  quam  gloria  re.surreclioiiis,  qu;e  subsecuta  est, 
attendimus.  Quai  quidem  gloria  si  in  ipsis  quoiiue 
membris  Christi,  sicul  in  ipso  capitc  jam  essctcom- 
plela,  nequaijuam  eorum  pasfioues  vel  ddriiiiliunes 
solemnem  haberent  celebrationem.  Cum  ruim,  iii- 
quit  Aposloius,  vencrit  rjuod  perfvctum  cst,  evacuabi- 
tur  quod  cx  partc  est  { I  Cor.  xii\,  10).  Perfecta  au- 
tem  glorilicatio  sanctorum  in  resurreclione  esl  fu- 
tura,  ubi  tunc  singulis  erunl  geminaj  stolae,  quibus 
jam  datiC  sunl  singula;.  Adeo  aulcni  propler  excel- 
lentiam  resurrectionis  proxiuKc  dies  crucifixionis 
solemnilateni  non  habet,  quod  ubi  Pasclia,'  solemni- 
tas  imminet,  fesiiva  jocunditate  crucis  veneralionem 
celebramus,  quod  totum  ad  Dominica;  passionis 
honorem  perlinere  dubium  non  ost,  proplor  quam 
solummodo  ha;c  tola  reverenlia  cruci  cxliibelur. 
Unde  et  hymni  vel  caetera  qua;  de  passione  sunt, 
ibidem  decantantur. 

Illud  quoque  non  pnotermittendum  ;eslimo,  pri- 
milias  dormienlium  Christum  ab  Apostolo  dictum 
esse  (/Cor.  xv,  20),  quud  primus  in  hanc  iranior- 
talitatis  gloriam  surrexerit.  Nam  clsi  plures  ante 
eum,  vel  ab  ipso,  vel  a  prophelis  suscitati  sunt, 
iterum  mortui  esse  non  dubitantur.  Uli  quoque, 
quos  in  toslimonium  su;c  resurreclionis  suscitatos 
Evangelium  narrat,  cum  dicilur  :  Et  fctrx  scissx 
sunt,  et  monumcnta  apcrta  sunt,  et  multa  corpora 
sanctorum  qui  dormicrant  surrexenmt,  et  exeuntes 
de  mo7iumentis  post  resurrectionem  ejus,  venerunt  in 
sanctam  civitatcm,  et  apparucrunt  multis  (Matlh. 
xvu,  51,  52) ;  nequaquam  ex  his  verbis  intelligendi 
sunt  ipso  die  Dominicte  crucilixionis  resurrexisse, 
sed  tunc  tantum  in  fissura  petrarum  eorum  sepulcra 
aperta  fuisse,  et  postmodum,  ipso  die  resurreclio- 
nis,  post  ojus  resurrectionem  suscitatos  esse,  et 
statini  im  civitatein  venisse,  et  fidelibus  apparuisse. 
Quod  itaque  dieitur,  exeuntes  de  monumentis,  post 
resurrcctionem  ejus,  manifeste  indicat,  non  ante,  eos 
resurrexisse.  Quod  igitur  evangelista  et  apertionem 
sepulcrorum,  et  resurreclionem  eorum,  breviter  et 


A  succliii'te  ciiiiiineiiiurat,  t|U'isi  slmul  faola  .siiit,  per 
anticlpationem  rtM  futune  narratluncm  su;iiii  brc- 
viavit.  Nulanduiii  i]uiiquo  ad  glorlam  Duiiilnicie  sc- 
piiltiiru;,  de  (|iia  Isaias  pra-ciiiit  :  Kt  erit  scpulc.rum 
ejus  ijloriosum  (ha.  xi,  10),  nun  minimum  profuisse 
lam  horum  ndelium  iiuam  cieterorum  sanctorum 
sopiilturas,  i|ui  Jorosolymis  fuorant,  ita  nunc  uccul- 
tas  csse,  ut  ubi  fueriiit  Igiioroliir,  nullasque  ibl  ro- 
liquias  sancturum  Ibldom  tuiiiulatiiruiii  apparore  ; 
sed  omnes  inde  vel  asportalas  esse,  vel  Deum  eas 
occululsse,  ut  tota  celcbratio  lionoris  Domlnico  va- 
cet  sepuloro. 

Quonlam  voro  inlidolliiin  iiiulti  iii  tantiim  de  re- 
surroctiono  liuiiiliiiiiii  ihiliiiaiit,  iil  nullatonus  cor- 
pora  nostra  in  pulverem  rcducla,  et  dissoluta  ito- 
rum  susciiari  asstimenl  posse,  decrevil  divina  pletas 
non  solum  verbis,  verum  ctiam  rcrum  exemplis 
hanc  nobis  exlilbore,  ne  iiiioii  In  niiiiiinis  s;epius 
operatur  natura,  nonnunqiiam  iii  maxlinis  facere 
divinai  potontl;e  dubilotur  gratia.  Nemu  quippo  est 
qui  phnmicis  naturam  cognoverit,  et  quam  ci  glo- 
riain  su-pius  morienti  ct  suscitatiB  divina  gratla 
contuloiii,  qui  de  nostra  (iiiaiuluque  ro,«urroctiiine 
fiitura  diflldiri)  debeat.  Cujus  i|uidom  ;ivis  natiiram 
et  resurrcctionis  modos  si  ad  Christum  mystlcc 
reforamus,  convenienter  singula  ci  convonirc  vido- 
bimus.  II:oc  quippe  avis  quia  unica  esse  perhibotnr, 
noc  niasoulini,  noc  fominiiii  sexus  esse  cognnsoiliir, 
ct  quia   puiins  non    generat,   tjcquaquam  nidilioat, 

Q  Qaa)  cum  sibi  mortein  post  annos  plurimos  iiiiiiii- 
nere  pr;escnserit,  struem  quamilam  et  domunculam 
sepulcri  ex  ramusculis  aromaticis  vel  ipsis  aromati-  i 
bus  sibi  pra^parat,  tanquain  felurem  cadavcris  sui 
pcr  fragraiiliam  exprimere  satagat.  In  lianc  itaquo 
aromatum  structuram  sc  coiiferons  expirare  dicitur, 
ct  sole  desuper  ajstuante,  et  aroinaia  ipsa  calcfa- 
ciente,  combustus  in  cinerem  solvitur.  Unde  post 
aliquot  dies,  in  modum  apis  suscitatus,  pauiatim 
alas  et  plumas  induens  in  pristinum  rodit  statum. 
Quaj  singula  nulli  tam  congrue  ut  Christo  videntur 
convenire.  Quod  enim  unica  cstavis,  nec  parem  vel 
dignitate  vel  coitu  cognoscit,  lam  excellentiae  quam 
virginitati  Chrisli  pulcherrime  aptatur.  Qiils  enim 
unious  et  dignitatc  singularis  ita  ut  Christus  ?  In 
quo  quoque  nec  masculum,  nec  fominam  Apostolus 
esse  dicit  (Go/.  iii)  :  quiain  Christi  corpore,  quod 
est  Ecclesia,  nullam  dignitatera  diversitas  sexuum 
operatur  ;  nec  sexuum  qualitatem,  sed  meritorum 
Chrislus  altendit.  Nidum  ha;c  avis  ut  ca^tera;  non 
curat,  et  Fitius  hominis  uhi  caput  reclinet  non  habct 
(Luc.  II,  58) ;  nec  etiam  in  proprio,  sed  in  alieno 
natus  est.  Sepulcrum  sibi  prseparat,  quo  et  aromata 
congregat.  Et  Dominus  ipse  per  Joseph  sive  Nico- 
deinum  (Matth.  xxvii,  57)  t;im  sopulcrum  sibi  quam 
aromata  pneparavit,  quibus  ipse  hanc  dovotionem 
inspiravit.  Concreraatio  quoque  phienicis  a  Clirisli 
mysterio  non  discrepat,  in  cujus  typo  carnes  pa- 
schalis  agni  non  elixa;,  sed  assa;  prfficesserunt.  Re- 
surgens  phoenix  formam  apis  induit,  quaj  corruplio- 
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nern  carnis  nescit ;  quia  in  illa  resurrRctionis  gloria  A 

ncque  nubent  ncque  mtbentur ,  scd  erunt  simt  angeli 
Dei  in  ccclo  [Mallh.  xxii,  30).  Quam  quidem  gloriam 
et  vos,  Christi  virgines,  jam  in  terris  adeptae ,  nec 
tam  humanc  quam  angelice  viventes,  tanto  hujus 
solemnitalis  dicm  devotius  colite ,  quanto  eam,  ut 
ante  pracfati  sumus,  ad  excellenliam  vestri  honoris 
amplius  pertinere  constat. 

SERMO   XIV. 

EXPOSITIO    DOMINICiJ    ORATIONIS  ,    IN     DIEBUS    ROGATIO- 
NUM,  QU.E    LITANI-E  DICUNTUR. 

Prajsentes  Rogationum,  id  est  orationum  dies  ex 
ipso  quoque  nomine  suo  nos  nunc  praseipuc  ad  ora- 
tionem  invilant.  Constat  autem  inler  univcrsas  ora-  b 
tionos  eam  tam  dignitate  quam  utililatc  prjcminere , 
quaj  ab  ipso  Domino  discipulis  tradita  Uominica 
inde  est  appollata,  et  ob  hoc  a  fidelibus  potissimum 
frequentanda,  ut  de  ipsa  prfficipue  Jacobus  videatur 
dixisse  :  Multum  enim  valet  oratio  justi  assidua  [Jac. 
V,  16).  Quantum  autem  valeat  et  possit  oralio  justi, 
illud  Hieronymi  super  Jcremiam  manifcste  declarat, 
Domino  ad  prophetam  dicento  :  Tu  autem  noli  orarc 
pro  populo  hoc,  et  non  obsistas  mihi,  quia  non  exau- 
diam  te  (Jcr.  vii,  16). 

Hieronymus  (13)  :  «  Quod  autem  dicit  :  El  non 
resistas  mihi,  ostendit  quod  ;sanctorum  oralio  irac 
Dei  possit  resistere.  Unde  ct  loquitur  ad  Moysen  : 
Dimittc  me,  ut  percutiam  populum  istum,  ct  faciam 
tc  in  gcntem  magnam  [Exod.  xxxii,  10).  i  Quod  si 
tantumdem  oratio  sanctorum  posse  habeat,  ut  pote 
Moysis  vel  Jeremia;  ,  quid  de  ipsa  Domini  speran- 
dum  esl  oratione,  quam  ipsemet  dietavit,  ipsc  mi- 
sericorditer  instituit,  ut  sic  ejus  iram  vcrtamus  in 
misericordiam  ?  Sed  quoniam  orationis  fructus  aul 
nuUus  est ,  aut  parvus,  quam  devotio  intelligentiai 
non  comitatur  ,  cum  cordis  potius  quam  oris  sit 
inspector  Deus,  juvat  orationis  hujus  pracipue  sen- 
sum  aperire,  ut  eo  magis  fructuosa  sit  orantibus  , 
quo  devotius'intellecta  dicatur.  Quod  quidem  Aposto- 
lus  diligenter  attendens ,  Corinthiis  ait  :  Nam  si 
orcm  lingiia,  spiritus  mcus  orat,  mens  caitem,  anima 
mea  sine  fructu  est  .  Quid  crgo  ?  orabo  spiritu,  orabo 
et  mentc.  Psallam  spiritu,  i^sallam  ct  mcnte  (l  Cor. 
XIV ).  Lingua  tantum  sine  spiritu  orat  ■  vel  psal-  ^ 
lit,  qui  tlatu  sua;  prolationis  verba  tantum  format 
quaj  non  inlelligit.  Mente  insuper  hoc  agit  ,  qui  in- 
tellectum  applicat  his  quK  dicit.  Unde  et  illud  est 
beati  Benedicti  (14) :  «  Sic  slemusad  psallendum,  ut 
mens  nostra  concordet  voci  nostr».  » 

In  tantum  autem  verborum  intelligentiam  Apo- 
stolus  commendat,  ut  nihil  in  Ecclesia  dici  perrait- 
tat,  quod  non  coraitetur  intelligentia.  Alioquin  eos 
pro  insanis  habendos  judicat,  qui  quod  prsdicant 
prophetare,  hoc  est  exponendo  interpretari,  minime 
sufficiunt  ;  aut  benedictionibus,  quas  non  intelli- 
gunt,  amen  supponunt.  Sic  quippe    consequenter 

(13)  Patrol.,  tom.  XXIV,  col.  732. 
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adnectit :  Si  ergo  convenial  universa  Ecclesia  in 
mum ,  et  omncs  linguas  loquantur,  intrcnt  autem 
idiotse  aut  infidelcs  ,  nonne  diccnt  quod  insanitis  ? 
(I  Cor.  xvt,  23).  Idem  supra  :  Cxterum ,  si  bene- 
dixcris  spiritu,  quis  supplct  locum  idiotse  ?  quomodo 
dicct  amen  super  tuam  benedictioncm  ?  quoniam  quid 
dicas  ncscil.  Num,  tu  quidcm  benc  gratias  agis,  scd 
alter  non  sedificatur  [ibid.  ,  IG).  Et  post  aliqua  de 
universis  quas  in  Ecclesia  dicuntur  concludens,  ait : 
Quid  ergo  ?  cum  conrcnitis,  omnia  ud  sedificationcm 
fiant  [ibid.,  26).  Et  ad  Ephesios  :  Implemini :  inquit. 
SpirilH  sancto,  loqucntcs  vobismctipsis  in  psalmis,  ct 
hymnis,  et  canticis  spirifalibus,  '•antantes  ct  psallen- 
tes  in  cordibus  vcstris  Domino  [Ephcs.  iv,  2o).  Et 
quisque  ei  loqui  proprie  dicitur,  a  quo  ejus  verba 
intelliguntur ,  cum  hoc  unum  sit  vcrborum  offi- 
cium  ut  in  auditore  generent  intellectum.  Tunc 
itaquc  nobismctipsis  loquimur,  cum  ex  his  qu;c 
dicimus  intellcctis  devotioncm  excitamus  mentis  : 
ct  tunc  corde  pariter  et  orc  psallimus,  cum 
quod  exterius  profertur  ,  interius  per  inlelligen- 
liam  capitur.  Quid  aulem  magis  rldiculum ,  quam 
cum  aliquid  oraudo  petimus ,  quod  oramus  ignore- 
mus  ?  nec  utrum  sakibria  sint  vel  nociva  discutere 
valemus  ?  Duabus  denique  causis  ,  verbis  quoque 
Domini  constat  orandum,  ut  hoc  videlicet  ad  ejus 
honorem  et  ad  nostram  (lat  ulilitatcm.  Ad  ejus  qui- 
dem  honorcm,  cum  quod  ab  ipso  poslulamus,  ab 
ipso  potius  quam  a  nobis  hoc  esse  fateamur  quod 
petimus  ;  et  ejus  gratia;  potius  quam  virluti  nostra? 
hoc  acceptum  tribuamus.  Ad  ulilitatem  quoque 
nostram  verba  quoque  commendantur,  cum  intel- 
Iccta  devotionem  excitant,  et  compunctioncm  ge- 
nerant,  ut  eb  facilius  audiantur  a  Domino  ,  quo  de- 
votius  proferuntur  a  nobis.  Solet  quippe  dolentium 
hoc  csse  naturale  vel  quasi  proprium ,  ut  cum  hoc 
unde  dolent  verbis  exprimunt,  ipsa  in  eis  verba  do- 
lorem  aecendant,  et  suis  querimoniis  mens  com- 
puncta  facile  prorumpat  in  lacrymas  ex  ipsis  suis 
quas  refert  miseriis.  Sic  et  pconiteutes  cum  in  ora- 
tionibus  suis  ea  quac  commiserunt  referunt,  ipsa 
eorura  verba  quasi  qusdam  punctiones  mentes 
gementium  vulnerant ,  ut  lacrymas  inde  produ- 
cant,  ut  medullatum  vel  pingue  sacrilicium  offe- 
rant. 

Constat  autem  orationera  Dominicam  tam  a  Mat- 
thaeo  quam  a  Luca  conscriptam  esse,  sed  ab  illo  ple- 
nius,  qui  non  solum  evangelista,  verum  et  apostolus 
ipsam  ex  ore  Domini  audierit,  quando  eam  Dominus 
in  monte  ipsi  caHerisque  simul  apostolis  tradidit. 
Unde  nunc  eam  pr«cipue  nostra  proscquitur  exposi- 
tio,  quffi  plurimum  auctoritatis,  sicut  et  perfectionis 
habet,  in  septem  videlicet  petitionibus  distincta,  cum 
illa  Lucas  quinque  sit  contcnta,  qu;c  non  apostoiis, 
sed  cuidamdiscipulo  inemoratur  tradita.  Sic  quippo 
in  ipso  scriptum  esse  Luca  meminimus  de  Doraino  ; 
Faclum  est,    dum  ipse  esset  in  quodam   loco   orans, 

(14)Patrol.,  tom.  LXVI,  col.  476. 
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ul  eeuaeit,  liijnt  uuui  ea:  dnteipuH»  ejui  ud  tum  :  A 
Domitu,  duce  nui  uiare.  »icut  et  Jouniiei  Jucuit  duci- 
IjuIui,  iuu».  El  att  iliiii  :  Cum  oratn,  diciti:  :  l'uler  , 
tanottHcetur  iiuiiu-n  luum.  Adveniat  leijnum  tuum , 
Hal  tuiunttii  tua  >u.'ut  in  lailu  el  in  tena.  l'anem 
Huttrum  quutidiunum  da  twbi»  hodie,  et  dimttte  m- 
ti»  peixuta  nuatra,  si(jutdem  et  ipsi  dimttttmus  umni 
debeiitt  nubis.  Kt  ne  nua  inducui  iit  lentatKintm  {Iaic. 
II,  t).  Mallhiksui  veru  Uuiiiiiiicaiii  uraliuiieiu  apu- 
slolis  taui|uaiii  duclunbus  et  perrucliuriLuii  per- 
fectius  tradiiaiii,  eaiii  inleriierit  germoiii  ad  eus  ia 
luuiile  habitu,  i|uein  et  pcrfwliureiii  esso  eunslal 
quaiu  illt' fueril ,  i|iii'iii  Lucas  rnfert  lu  (•aiiipeslri- 
t)Us  ad  turlKis  fatluiu.  Sic  (|ulp|>e  scripluui  cst  in 
Mallba^o,  Uoininu  ad  apuslolos  diceulo  :  Cum  uratis, 
Hon  eriti»  sicut  hypucritx,  qui  amant,  in  synayoui»  et  H 
in  anguti»  platearum  »tantes,  uiare  ut  videantur  ab 
hominibus.  Ainen  dicu  lobis,  rcccperunt  niercedem 
suam.  Tu  •lutem  cum  orabis  IVulg.  uraveris]  ,  intra 
in  cubiculum  tuum,  et  clausu  ostio  tuo,  ora  Fatrem 
tuum  in  abseondito.  Et  pater  tuui ,  </«i  videt  in  abs- 
condito,  rcddet  titti.  Oiantes  autem,  nolitc  multuin  lo- 
i/ui,  sicut  etknici.  i'utant  eitim  (jiml  i/i  muUitiniuio 
suo  exaudiantur.  Noltte  erijo  asiimiluri  cts  :  scit 
enim  tater  vester  </ui  lobis  opus  sit,  antcciuam  pe- 
tatis  ab  eo  [Vulg.  eum].  Sic  autem  [Vulj,'.  eryo  vos] 
orabitis  :  Patcr  nonler  </ui  cs  in  caplis,  sunctificetur 
nomcn  tuum.  Adveniat  regnum  tuum.  Fiat  voluntas 
tua  sicut  in  oelo  ct  in  tcrra.  1'itnern  nostrum  supcr- 
substantialem  da  nobis  hodie.  Et  dimitle  nubis  dcbita  q 
nostra  sicut  el  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Et 
ne  nos  inducas  in  tcntationcm,  sed  libera  nos  amalo 
{Matlh.  VI,  y).  Dilij;enler  nos  Dominus  de  oratione 
instruens  ,  non  sulum  verboruni  pronunliationem 
tradit,  verum  eliani  de  intentione  nos  erudit  ,  ut 
oratio  frucluosa  nobis  esse  posslt. 

Sicut  hypocritx,  inquit,  hoc  est  non  ea  inlentlone 
qua  illos  constat  orare.  Quorum  quidem  intentio- 
nem  aperiens,  ait :  ut  videanliir  ab  hominibus  po- 
lius  quam  a  Deo,  dum  elsplacere  appelunl,  a  qui- 
bus  sic  laudes  vel  terrena  commoda  reiiuirunl .  Qui 
Ut  a  pluribus  consplci  posslnt,  amant,  inquii ,  in  sy- 
nagogis  et  in  angulis  platearum,  hoc  est  in  publicis 
conventibus  hominum  ,  hoc  agere.  Non  dicil  sim- 
pliciler  eos  ibl  orare,  qula  ibi  a  pluribus  videri  D 
possunt.  Nec  dicit  in  pialeis,  sed  in  angulis  platc- 
arum,  quasi  conspectura  hominum  fugere  videan- 
tur,  se  in  angulis  occultando,  quem  maxime  appe- 
tunt.  Slantes  orant  polius  quam  sedentes  vel  pro- 
cubantes,  ut  eo  religiosiores  putentur,  quo  se  in 
oratione  magij  aftllgerecreduntur.  Perccpentnt,  in- 
quit,  merccdcm  orationis  ab  hominibus  in  pra?senti, 
non  eam  postmodum  a  Deo  percepturi.  Merces  sive 
remuneralio  orationis  hisredditur,  cum  laudes  hu- 
manas  vel  terrena  commoda,  qu;e  inde  requirunt , 
adipiscuntur.  Tu  autcm  quicunquc  cs,  cum  orahis, 
etc.  Cubiculum  noslrum,in  quo  requiescimus,  mens 
nostra  est,  a  perturbationibus  mundanis  semota,  ut 
Deo  vacantes  puriorem  habeamus  orationem,    tota 
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intentioiiu  nostraiueuiu  diructa.  lo^Tessi  cubicu- 
luni,  ostiuiii  fjus  claudiiiius,  ne  ab  aliis,  sud  a  sulo 
l>eu  videaniur,  cuiii  iiiudis  uiiinibus  pruviduiiiiis  ,  no 
sic  per  uratiuiieiii  nuslraiii  liuiiiiiiibiis  placeamus  , 
ut  Deu  displiccre  iiiereaiiiur.  lii  abscuiiditu  iiiu^is 
i|uaiu  iu  inauifeslo  Uuus  videro  dicitur,  quia  pruba- 
turcurdis  etrenuiii,  non  taiii  quu!  liuiit,  qiiain  quu 
aMiiiiu  liaiil  alteiidil,  iiec  taiil  upera  i|ua!ii  inlentio- 
iieiii  reiiiutterat.  Drantes  anlcnt  nolitc,  ctc.  Iluc  ost 
iie  appetatis  prolixitateiii  verburum  iii  oraiiunu  ,  ea 
qua  inlideles  faciunt  iiitentione.  Putaiit  eniin,  quod 
quanto  prolixior  verbis  oratio  sua  fuerit,  taiito  ina- 
^is  a  Deo  exaudiri  posset ,  quein  non  ubiquu  pru;- 
sciilem  a-stiinaiil,  et  verliis  indigeru  putant  ,  ijuibus 
ei  quod  vulunius  insinuemus  .  Nulile  ergu  iii  liac 
scilicet  inteutiuiiu  similes  eis  lieri. 

Pater  nustcr.  Octo  aulem  partibus  hutc  secundum 
Mallliu:um  uratio  distiiiguitur.  Quaruin  prinia  pars 
esl  iiivucatio,  qua  dicilur  :  Patcr  nustcr  gui  es  in  ca:- 
lis.  Deinde  sepiein  peliliones  sequunlur.  Tres  vero 
priores  ad  Deuin  perliiienl,  quamor  vero  relii|uu}  ad 
nos.  llujus  igitur  ordinis  intendentes  cxpusiiioni, 
ipsuin  prius  oreinus  Doniinum,  ut  oratiunis  suu: 
iiobis  1'oiifiTal  iiitelligentiam,  (|u<'i-  ipsaiii  niibis  fa- 
ciat  frucluusaiii.  V.am  dicll  :  7'u(f/',  putlus  (luaiii  : 
Domine,  nos  ei  per  amorem  potius  quain  per  liino- 
rem  admonet  deservire.  Timore  quippe  servorum 
est,  amare  filiorum.  Unde  et  Apostolus  Chrisliauam 
servilutem  a  Judaica  dlstinguens  ,  cunversis  jam 
Jud;eis  aiebat  :  Noii  cnim  subditi  cslis  ilcrum  in  li- 
more,  sed  accepistis  spiritum  adoptionis  in  quo  cla- 
mamus  :  Abba  Patcr  (Rom.  vni,  tS).  Noiandum  vero 
hoc  loco,  cum  dicitur  :  Pater,  non  unam  tanium 
Tririitatis  personam  inlelligi  ,  sed  indifferenter  ad 
Ueum  oralionem  dirigi,  cui  communiler  a  lidelibus 
per  amorem  deservitur.  Non  medlocris  videtur  be- 
nevolenti;e  captaiio,  cum  eura  quem  oramus  patrem 
vocamus,  quasi  ex  tam  dulci  nomine  ad  paternai 
dileclionls  affeclum  movealur,  et  non  tam  quod 
servis  quara  quod  filils  debeat  recordetur  .  Cum 
dicit  unusquisque  Jios/6T  potlus  (juam  meus  ,  filium 
se  Del  per  adoptionem  quod  commune  multis  cst, 
potius  quam  per  substanliam,  quod  solius  Chrisii 
est,  prolitetur.  Bene  autem  hffic  oratio  non  singu- 
larlter,  sed  pliirallter  ab  unoquoque  tit,  cura  dlci- 
tur  :  nosler,  velnoslrum,  nobls  vel  nos,  potius  quara 
meus  vel  nieum,  vel  mihi  vel  me,  quia  tanto  faci- 
lius  impetramus  quod  postularaus,  quanlo  per  fra- 
ternffi  dilectionls  affectum  alios  nobls  in  orationein 
soclamus.  Qui  in  cnlis  cs,  hoc  est  per  gratiam  inha- 
bllas  in  his  qul  quasi  ccelestes  sunt,  ctelum  potius 
quam  terram  habitantes,  et  in  superiorlbus,  non  in 
infirais  constituti .  De  qualibus  Dominus  ait  :  Cj:- 
lum  mihi  sedes  est  (Isa.  lxvi,  i),  hoc  esl  anima 
sublimis  virtutibus  et  desideriis  fervens  spirilali- 
bus. 

Sanctificctiir  nomcn  tuum.  Post  invocationem  pe- 
titiones  adjungit,  et  quia  plus  gloriam  Dei  quam 
utllitatem  nostrara  qu;erere  nos  convenit  (hicquippe 
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licetur  Deus),  tres  ist»  pelitiones,  ut  dixlmus,  pri- 
ores  glorificationem  ejus  postulant.  Per  Ezecliieleui 
Dominus  de  reprobls  Juda;is  conquerens,  et  eos  in- 
crepans,  ait  :  Nomen  sanctum  meum  quod  polluistis 
in  genlibus  [Ezech.  xxxvi,  22).  Quam  et  Apostolus 
sententiam  inducens,  ait  :  Nomen  enim  Oei  per  vos 
blasphematur  intcr  gentes,  sicnt  scriptum  est  (fiom. 
ui,  2i-),  in  boc  ipso,  scillcet,  ut  dictum  est  per 
prophetam.  Quemadmodum  ergo  nomen  Dei  pollui 
sive  blasphemari,  hoc  est  irrideri  vel  vilificari  ab 
infidelibus  vldctur,  cum  perverse  agere  videret 
eos  qui  se  populum  Dei  vocabant  :  ita  econtrario 
ipsum  sanctlficalur  atque  benedicitur,  seu  lauda- 


confirmant  animae.  Cibus  animae  est,  et  spiritalis 
ejus  panis,  intelligentia  divini  verbi,  de  quo  per 
Moysen  dlcitur  :  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in 
omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei  {Matth.  iv,  4). 
Hunc  paneni,  id  est  intelligentiam  sacnc  Scriptura! 
qui  non  ruuiinat,  et  in  eo  divisionem  ungulee 
non  habet,  immundum  animal  lex  judicat  quia 
nulla  est  mentis  munditia,  ubi  eorum  quai 
pnecipit  Deus  manet  ignorantia.  Verbum  Dei  rumi- 
nat,  qui  ipsum  frequenter  resolvit,  ut  diligentius  in- 
telllgat,  sicut  scriplum  est :  Et  in  lege  cjus  medita- 
iilur  die  ac  noctc  {Psal,  i,  2).  Dlvisio  autera  un- 
gul;e   qua  incedlmus,  dlscretlo  est  quam  in  verbis 


tur  et  glorificatur,  cum  ejus  populus  sancte  ac  re-  g  dlvinis   habemus;  cum  videllcet  diligenter  attendi- 


ligiose  vixerlt,  ct  iiiud  vivendo  compleveril,  quod 
ipsemet  praeciplt,  dicens  :  Luceat  liix  vestra  coram 
hominibus,  ut  vidcant  opera  vestra  bona,  ct  glorifi- 
cent  Patrcm  tcstrum  qui  in  coctis  cst  {Matth.  v,  22). 
De  qua  eliam  glorlficationc  Dei  vel  sanctificatione 
divini  nominls  per  eumdem  prophelam  consequen- 
ter  Domlnus  adjungit  :  Et  sanctificabo  nomen  mcum, 
quod  poUutum  est  inter  gentcs,  quod  pollui.stis  in  mc- 
dio  earum  {Ezcch.  xxxvi,  23).  Quod  eliam  qualiter 
fiat,  subsequenter  exponit,  dicens  :  Et  faciam  ut  in 
prseceptis  meis  ambuletis,  elc.  (ibid.,  27.)  Sicut  enim 
quantum  in  nobis  est,  inhonoranius  Deum,  cum 
ejus  praecepta  contemnlmus;  ita  et  econtrarlo  no- 
stra  eum  honorat  obedientla.  Nomen  itaque  ejus, 
quod  in  se  sanctum  est,  In  nobls  eliam  sanclilica- 
tur,  cum  slc  sub  nomiue  ejus  vivimus,  ut  ipse,  cu- 
jus  filii  esse  diciraur,  ex  vita  nostra  gloriflcetur. 
Ut  autem  ita  nomen  ejus  sanctificetur  in  nobis, 
orandum  nobis  est  ut,  expulso  a  nobis  regno  dia- 
boli  sive  peccali,  de  quo  dlcit  Apostolus  :  Non  re- 
gnet  peccalum  in  vcstro  morlali  pcctore  ad  obediendum 
concupiscentiis  ejus  {Rom.  vi,  12),  regnum  Dei  adve- 
nlat  in  nobis.  Et  hoc  est  quod  secundo  petimus  di- 
centes  :  Adveniat  regnum  tuum,  hoc  est  tuum  ia  no- 
bis  ita  sit  dorainium,  ut  tlbi  sponlaneam  in  omni- 
bus  exhlbearaus  obedientiam.  Quod  ut  fiat  anobls: 
Fiat  voluntas  tua  in  nobif,  qua3  cst  tertla  petilio. 
Tua,  inquam,  qua?  errare  non  pottst,  vel  mala  esse. 


inus,  quid  juxla  litteram  sit  acclpiendum,  quid  ad 
sensum  mysticum  vel  moralem  sit  appllcandum. 
Exquaquldemlntelligentlatriplici.duraquasiquibus- 
dam  ferculis  anima  rencitur,  veraprudentia  illuslra- 
tur,  nec  generare  polest  fastidiura  ista  diversitas 
ferculorum.  Panis  autem  supersubstanlialis  hic  in- 
telligenlia  dicitur,  quia  lunge  hic  cibus  animae  ex- 
cellentior  est,  quam  quodlibet  substantlale,  id  est 
corporale  alimentum,  quod  cum  aniraallbus  nobis 
est  coramune.  Bene  ergo  nostrum  dlcit  panera 
istura,  hoc  est  proprium  ralionallum  animarura. 
Quod  diclt  hodie,  tale  est  ac  si  diceret:  In  hac  prae- 
senti  vlta,  hoc  nobis  viaticum  ministra,  ne  deficia- 
mus  in  via.  Non  sine  admlratione  videtur  accipien- 
dum  quod  apud  nos  in  consuetudlnem  Ecclesiae  ve- 
neril,  ut  cura  orationem  Dominicani  in  verbis  Mat- 
thaei  frequentemus,  qui  eam,  ut  dictum  est,  perfe- 
ctius  scripserit,  unum  ejus  verbum,  caeteris  omni- 
bus  retentis,  commuteraus,  pro  supersubstantialem, 
scllicet  quod  Ipse  posuit,  dicenles  quotidianum,  sic- 
ut  Lucas  alt  ;  pricserlira  cum  hujus  panls  digni- 
tas  non  rainus  exprlmi  videatur,  cura  supersubslan- 
tialls  dicitur,  quam  cura  quotidianus  appellatur. 
Denlque  si  arbltreraur  a  Matthaeo  mellus  dicendura 
fulsse  quotidianum,  quam  supersubstantialem,  quls 
hoc  prajsumpiioni  non  imputet,  ut  non  solura  Apo- 
slolum,  verum  etlam  Dominum  corrigere  velimus, 
cum  ille  sic  eam  scripserit,  sicut  eara  audlerat  apo- 


Tunc  autem  voluntatem  Dei  faclmus,  cum  quod  ipse  q  stolls  tradi,  et  ab  eis  ipsam  credimus  frequenlari, 


approbat  et  nobis  consulit,  implemus.  Fiat,  inquam, 
sicut  in  cdlo,  et  in  tara,  ut  ipsa  etlara  In  coelum 
convertalur  lerra.  Hoc  est  slc  a  carnallbus  et  ter- 
rena  quairentibus  illa  impleatur,  sicut  a  spiritalibus 
et  coelestia  deslderantibus. 

Panem  nostrum  supersubstantialem  da  nobis  hodie. 
Praemlssis,  ut  diclura  est,  tribus  pelitionibus  ad 
honorem  Dei  periinentibus,  ad  quatuor  rellquas 
stylum  convertit,  qulhus  quatuor  poslulantur  vir- 
tutes,  in  quibus  lidelis  aniraa;  perfectio  consistit ; 
prudentia  scillcet,  justitia,  temperantla,  forliludo. 
Slcut  autera  prudentia  tam  tempore  prior  est  quara 
natura,  ita  et  ejus  petitlo  prior  ponitur,  cum  dl- 
cltur  :  Panem  nostram,  etc,  quffi  est  petlllo  quarla. 
Sic  junge,  ut  ab  omnibus  tua  volunlas  impleatur. 


sicut  eis  est  tradita,  et  ab  aposiolo  in  eadem  etiam 
llngua  prius  scripta? 

Quinla  autem  peiitio  qua'  dicitur  :  Et  dimittc  no- 
bis  dcbita  nostra,  sicut  et  nos  dimiltimus  debitoribus 
nostris,  aequitatera  postulat  justitiae.  yEquum  quippe 
esl,  et  hoc  juslitia  exigit,  ut  quales  per  raisericor- 
diani  nos  e.\hibemus  proximo,  talem  nobis  invenia- 
mus  Deura.  Debila  diclt,  pcenas  pro  peccalis  debi- 
tas.  Cura  diclt :  Sicut  et  nos  dimittimus  aliis  sua 
debita,  adeo  nos  ad  mlsericordlam  conslringit,  ut 
hfec  oratio  a  nobis  poiius  ad  damnaiionem  quam 
ad  salutem  dlcatur,  si  mlserlcordes  non  fuerimus. 
Debitores  nostros  hlc  dicil,  sicut  sequenlia  evange- 
lli  patenter  insinuant,  qui  pni  his  quae  in  nos  cora- 
miserunt  quodam  deblto  poente  astringunlur,  ut  pro 
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bis  scilicet  puuiri  ntn  ilii;ni.  (Juibus  (|uidem  hanc  A  dam  est  ab  angelis  Chrislo  triumphanii  (tompa  vi- 


pwnam  i|uaiituni  in  nobis  est  reuiiltiinus,  cuni  in 
eis  ad  salisraeliuntiin  paralis,  nullaia  prupU-r  hoc 
vindictam  exerceri  volumus.  Et  huc  est  nus  pomas 
delicturum  ad  siniilltudinem  Dei  i(,'noscere,  cum  il- 
lis  de  illaiis  injuriis  picnilcnlibus  et  ad  satlsfactio- 
nem  paralis,  uinnem  eis  viiidiciam  relaxamus,  ut 
jam  eus  in  nullo  penilus  pru  bis  punire  velimus. 
Aliai|uln  non  suiit  di;,'ni  venia  (juandiu  iinpn-iiiten- 
tes  in  sua  persistuut  inalitia,  nec  debere  voluinus. 
ut  i|uandiu  tales  sinir  a  pueua  penitus  absolvan- 
tur  ;  nec  nos  velle  convcnit  i]uod  sciinus  lieri  non 
posse,  vel  ininime  convenire.  SeJ  dicis,  qua  raliuiiu 
his  (|ui  jam  vcre  puenilenl,  nec   in  peccato  persi- 


clurialisexhiblia.  Ipse  (|uippe  rex  huniinuiii  pari- 
ter  atijuo  aiij;c|orum,  alleram  ab  bDminibus,  alte- 
ram  ab  an{,'elis  liujusniudi  vcneralioncm,  sicut  ju- 
sium  fueral,  suscepit.  lu  Kainis  (|uippe  palmarum 
Jerusolymam  veniens,  imperiali  inore,  a  tiirbis  cum 
lauillbus  esl  susceptus,  tanquain  rex  Israel  et  ha3- 
rcs  Davidicaj  slirpis  ab  cis  salutatus  ac  bencdiclus. 
Cujus  humili,  cui  insidebat,  juinenlo  devolione  po- 
puli  non  soluiu  rainos  arboruin,  sed  eiiain  propria 
vestimenta  substeriienle,  aliquid  supra  consueludi- 
ni^m  tcrrcnoiuiii  rc},'iium  h;cc  cjus  vencr.iliu  habuil. 
Inde  ad  tciiipluin  tanquain  ad  proprium  palatium 
populis  laudes  acclamaiitibus  deductus,  sacrilegium 


stunt,  po-na'  pro  peccato  dcbeantur,  maxima-  illa)      ncgutialoruin  indc  potcnler  cxpcllcns.  tan(juani  re 
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quic  sunt  damualionis  atterna-  ?  Aut  si  jam  nun  de 
bentur,  iiuomuJo  dimilli  possuiit  ?  Scd  prufccto 
cum  nullum  peccaium  credatur  iiiipuuitum,  nc- 
(iuai]uam  a  debito  pii>na}  ipsi  etiam  puenitentes 
prorsus  sunt  absoluti,  ut  si  non  damnatoriis,  sallcm 
purgaloriis  in  hac  vita,  sive  in  futura,  subjaceant 
pcenis.  Quaruiu  quidem  pienarum.  futura;  scilicct 
vitie,  quamlibel  gravioreiu  esse  beatus  asserit  Au- 
gustinus  (iS),  qaam  quxcunque  poana  sit  vita;  pra;- 
sentis. 

Has  ergo  pcenas,  quae  adbuc  picnitentibus  dc- 
bentur,  iiobis  dimitti  postulamus,  ne  de  magnitu- 
dine  ipsurum  pcr  impalicnliam  ad  peccala  relaba- 
mur,  sicut  illi  faciunt,  qui  supra  id  quod   possunt 


gia  usus  poleslale  ipsuin  expiavit,  ct  divina  virtute 
cajcos  illic  illuminans,  miraculorum  bencliciis  do- 
muni  suam  cousecravit.  .Sicui  autcm  ibi  tunc  ab 
hominilius  more  triuni|ilia!is  pompa^  ut  diximus, 
cst  honoratus;  ita  liodicrna  dio  ascendens  in  cce- 
lum,  ab  angelis  ei  occurrentibus  cst  susccptus. 
Uuorum  duo  assistcntes  in  albis  solemnibus  pia  al- 
locutionc  discipulos  consolantur,  dicentes  :  Viri  Ga- 
/i/ai,  elc.  (.lc/.  I,  11.)  Hujus  aulem  a.sccnsus  mira- 
Itilem  gloriam  illis  mulua  laude  conciucnlibus,  cum 
aliis  admirantibus  su.'plus  qaarercnt  :  Quis  esl  iste 
rcx  fjtorix  7  (P.sii/.  xxiii,  8j  alii  respondenles  dice- 
bant :  Uiiminus  fortis  et  potois,  Thminus  potens  in 
prwlio   [ibid.].  Et  rursum  :  Ihminus   virtutum  ipsv 


tentati,  succumbuni  vicli,  a  quo  quidem  patientiai  C  est  rex  glorix  [ibid.,  10).  Horum  duplex  responsio, 


defectu,  dum  probamur  in  adversitatibus,  liberari 
precamur,  cum  subditur :  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationcm.  Talem  tempcranti;e  virtutem  rogat,  ne 
suggestionibus  voluntatum  pnebeat  assensum.  Tale 
est  ergo :  Ne  inducas  nus  in  tentationem,  ac  si  di- 
catur,  ne  permittas  nos  ita  tentari,  ut  in  adversi- 
talibus  deliclamus,  vel  pravis  concupiscentiis  suc- 
cumbamus  vicli.  Scd  libera  nos  a  malo,  hoe  est  da 
fortitudinem  et  robur  auimi  invictum  ad  adversa 
quselibet  toleranda,  ne  motu  aliquo  vel  pusillanimi- 
tate  decUuemus  a  rectitudine.  Notandum  vero  quod, 
velut  beatus  meminit  Augustinus  in  £Hc/ii>uiiou  (10), 
septem    has   petitiones,    quas    Matth;cus   distinxit, 


quorum  et  duplex  pnecesserat  jussio,  bis  ita  dicen- 
tium :  Attoltite  portas,  j^rincipcs,  vestras,  ct  eleva- 
mini,  portx  xtcrnales  (ibid.,  9j.  Super  quo  alii  hoc 
audienles,  quasi  quadam  admiratione  commoli, 
geminat;u  jussioni  geminatam  subnectunl  intcrro- 
gationem,  cum  videlicct  aiunt :  Qais  est  iste  rex 
ijlorix  i 

Legimus  Dominum,  ejectis  a  terrestri  paradiso 
primis  hominibus,  diligentem  atquc  solerlem  ange- 
loruni  custodiam,  qu;e  minime  falli  possit,  ibi  con- 
siituisse  {Gen.  ui.)  Unde  et  bene  cherubim,  id  est 
ptcnitttdo  scientix  a  propheta  vocantur.  Hi  ergo 
gladio  quodam  flammeo  atque  versatili  ejcctos  illos 


Lucas  in  quinque    quas  posuit,   breviter  comprc-  ^.  ab  aditu   paradisi  arcentes  atque  inhibentes,   hoc 


hendit.  Lucas  quippe  in  duabus  primis  petitioni 
bus,  quas  ct  ipse  ponit,  hoc  est:  Sanctilicetur  no- 
men  tuttm,  et  adceniut  reijntiin  tunm,  tertiam  com- 
prehendit  quam  .Matth;eus  distin^^uit,  scilicet :  Fint 
volimtas  tua,  tanquam  arbilremur  illa  non  lieri, 
nisi  hoc  etiam  compleatur.  Ultimam  vero,  quam 
Matlh;Bus  supponit  et  Lucas  tacel :  Sed  libera  nos 
a  malo,  ita  ex  pr;ecedenti  pendere  Lucas  autumat, 
ut  illi  iu  unam  peiitionem  sit  conjungenda.  Quod  et 
ipsa  innuit  conjunctio,  sed,  interposita.  Amcn,  id 
est  fiat. 

SERMO  XV. 

IN    DIE   ASCE.NSIO.MS. 

Ascensionis    Dominicae  festiva  jucunditas,   quaj- 
(Ib)  Patrol.,  tom.  XXXVm,  col.  879. 


pso  gladio  quasi  quibusdam  portis  introitum  clau- 
serant  atque  obslruxerant  paradisi.  Ad  quos  qui- 
dem  principes,  id  est  angelos  ibi  ad  custodiam  il- 
lain  prajsidentcs  in  figura  co'lestis  paradisi,  hodie 
nobis  in  ascensu  Christi  reserati,  nunc  dicitur  :  0 
vos,  principes,  id  est  praepositi  paradisi  custodes,  at- 
tollite  jam  vestras  portas,  id  est  submovete  illam 
vestram  quam  diximus  obstruentem  clausuram, 
et  illum  versatilem  averlite  gladium,  qui  proinde 
versatiiis,  id  est  mobilis  potius  quani  tixus  est  ili- 
ctus,  quia  quandoque  avertendus  et  submovendus 
est.  El,  0  vos,  port;e,  elevamini  Kternales,  id  est 
sublat;c  et  submolai  in  ;cternum  estote,  et  introibit- 
rex  gloriae,  non  quidem   terreuus,  sed  qui  ad  co;- 

(16)  PatroL,  tom.  XL,  col.  283,  286. 
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lestis  glorice  celsitudinem  suos  de  potestate  dia- 
boli  ereptos  in  hoc  hodierno  triumpho  secum  pa- 
riter  introducat.  Super  quo  tam  glorioso  et  admi- 
rabili  triumpho,  aliis  qu.Trentibus  et  cum  summa 
admiratione  diceniibus  :  Quis  fst  iste  ?  ut  dicilis, 
tantus  rex,  quem  in  huniana  forma  et  a  nobis  olira 
despecta,  super  omnem  naturam,  id  est  angelicam 
conscendere  videmus  altitudinera  ;  vel  unde  inferior 
natura  hanc  adipisci  raeruit  dignitatem?Alii  respon- 
denles  concinunt  :  Dominus  iste  est  fortis  et  potens, 
Bomimcs  potens  iii  prselio.  Fortis  scilicet  ad  omnia 
adversa  toleranda,  nec  remissus  in  aliquo,  quamvis 
in  forraa  humanaj  inlirmitatis  appareat.  Potcns,  sic- 
ut  statira  delerminans,  subjungit,  potens  in  prxlio, 
nec,  ita  ut  vetus  Adam,  a  tentante  superatus  dia- 
bolo,  sed  ipso  morlis  auctore  morte  sua  triumpha- 
to,  [quasi  spoliorura  tropjea  iu  suis,  quos  eruil, 
captivis,  nunc  refert  gloriosa,  sicut  et  de  ipso  olim 
Psalmographus  praecinerat  dicens  :  Ascendens  in 
altum  captivam  duxit  captivitatem  {Psal.  lxvii,  19). 
Captiva  quippe  captivitas  genus  humanum  bis  a 
diabolo  captivatum  dicitur ;  primo  videlicet  ejus 
persuasione  a  paradiso  essulatura,  et  pr;esentibus 
aerumnis  expositum  postiuodum  de  hac  luce  ad  in- 
ferni  tenebras  dejectum. 

Suos  itaque,  ut  dixiraus,  bis  captivatos,  nunc 
secura  ad  ccelestia  perducens,  quasi  victor  hodie 
de  antiquo  hoste  superato,  triumphat.  Dominus 
ipse  virtutum,  non  solum  videlicet  hominura  quos 
sic  liberat,  veruni  etiam  superuarura  virtutum,  per 
quas  ubicunque  vult,  operatur  magnalia.  Gonfera- 
mus  autem  cum  gloria  hujus  triumphi  illam,  quam 
diximus  venerationem  in  Ramis  palmarum  ei  pri- 
mum  exhibitam,  et  qua  simihtudine  jungantur  per 
singula  videaraus  ;  ita  tamen  ut  hanc  illi  longe  pra;- 
cellere  cousideremus. 

Ut  igitur  Joannes  refert,  illa  prior  "eneraiio  pro 
resuscitatioue  Lazari  {Joan.  xu,  I  )  ei  facta  esl,  cui 
nec  ipse  Lazarus  cum  eo  Jerosolymam  veniens  de- 
fuisso  credendus  est.  Sicut  ergo  suscitatio  Lazari 
illud  praeconium  laudis  ab  hominibus  meruit,  ita 
praedict;e  liberatio  caplivitatistriumphaleshodie  !au- 
des  ab  angelis  habuit.  Et  ibi  quidem  Jerosolymam  ve- 
niens,  ut  dictum  cst,  benedictus  a  turbis.  Hic  autera 
coelos  ascendens  benedixit  discipulis,  ut  tanto  excel- 
lentior  ha>c  dies  habeatur,  quanto  felicior  ex  benedi- 
ctione  divina  eflicitur.  Nec  solum  qni  pr»ibant,  verura 
etiam  qui  sequebantur,  laudes  ibi  prsecinebant.  Sic 
et  hodie  tain  pr;ecedentium  angelorura  chori  quam 
captivi  Uberatorem  suum  sequentes,  sunmia  et  inef- 
fabili  jubilatione  victori  laudes  acclamabant,  sicut 
scriptum  est  :  Ascendit  Deus  in  jubilationc,  et  Do- 
minus  in  voce  tubx  {Psal.  xlvi,  6),  id  est  cum  signo 
victoriffi.  Denique  illo  ibi  ingredienle  civitatem,  cura 
lanta  turba;  circumstantis  exsultatione,  alii  admi- 
raules  quajbant  :  Qui  esl  hic  '/  LMath.  xsi,  10.) 
Et    alii   quserentitjus   respondebant  :  Hic  est  Jesas 


A  propheta  a  Nazareth  Galilxde  {ibid.,  i\).  Sic  et  in 
hodierno  triumpho,  aliis  angelis,  ut  disimus,  inter- 
rogantibus  :  Quis  est  iste  rex  glorise  ?  alii  responde- 
bant  :  Dominus  fortis,  etc.  Turbis  corailantibus 
usque  ad  teraplura,  id  est  proprire  domus  palatiura, 
Dominus  perductus  est.  Et  sicut  legiraus  in  Daniele 
( cap.  VII,  13),  in  illo  angelorum  coraitatu  quasi 
oblatus  paterna;  majestati,  usque  ad  Antiquum  die- 
rum  Filius  hominis  eductus  ab  angelis  pervenit.  Et 
ibi  quidera  pigro  jumento  insidere,  hic  levi  nubi 
describitur  pr;esidere.  Tunc  quippe  adhuc  corrup- 
tibile  corpus,  quod  aggravat  animam  {Sap.  ix ),  id 
est  niortale  geslabat.  Jam  vero  orani  mortalitatis 
pondere   deposito,  nubi  pra^sidere  voluit,  et  sic  as- 

B  cendere  ;  ut  quant;e  levilatis  htec  gravia,  quoe  nunc 
gestamus,  eorpora  futura  sint,  in  se  nobis  prirauni 
exhiberet.  Sicut  enim  nascendo  ex  nobis,  et  pa- 
tiendo  pro  nobis  summum  nobis  honorera  vel  cha- 
ritatem  exhibuit ;  ita  postmodum  resurgendo,  vel 
discipulis  apparendo,  et  nunc  denique  ascendendo 
futurara  corporum  gloriam  demonstravit ;  ut  tanto 
libenlius  corporalium  passioraum  agones  sustlneant 
membra,  quantum  in  ipso  capile-  habent  experimen- 
tum  de  futura  corporum  gloria.  In  resurreclione 
quippe  corporum  immortalitateni  uobis  exhibuit. 
Januis  vero  clausis  ad  discipulos  intrans  apparitu- 
rus  illls,  subtiliiatem  eorum  qua  qua^libet  solida 
penetrare  possint  ostendit.  Nunc  vero   super  altitu- 

P  dinem  ccelorum  ascendens,  quantam  sit  habitura 
levitatem  deraonstrat,  ut  videlicet  ubicunque  volue- 
rit  animus,  illuc  statira  sine  diflicultate  transferatur 
corpus.  Ut  igitur  Apostolus  ait,  ipsum  nunc  mente 
sursum  quieramus,  ubi  est  in  dextera  Dei  sedens 
{Coloss.  m,  \)  ut  postmodum  etiam  corpore  ad 
ipsura,  nunc  mente  mereamur  pervenire,  non  tam 
ascensuri  quam  ab  ipso  trahendi,  cui  honor  est  et 
gloria  per  infinita  siecula.  Amen. 
SERMO  XVI. 

IN   OCTAV.\  .\SCE.NSIO.\IS. 

A  minimis  Dominus  inchoans,  ut  ad  majora  per- 
veniat,  tanquara  a  rninore  ad  majus  argumentum 
ducens,  fidera  ex  infirais  astruit  suramis  ;  ut  cum 
in  istis  magna  viderimus,  in  illis  lalia  mirari  de- 
sistanius.  Undo  contra  inlidelium  errores  de  his, 
qua3  in  se  ipso  mirabiliter  gessit,  qu;edam  in  crea- 
turis  exerapla  prajiiiisit,  quibus  quffiltbet  ha^reseos 
schisraatascindi  ac  dissipari  possint.  Verbi  gratia, 
partum  Virginis  adeo  nonnulli  abhorruerunt  haere- 
tici,  ut  dicerent  :  "  Si  Virgo  peperit,  phantasma 
fuit.  "  Gujus  quidem  erroris  vulneri  medicamentum 
Dorainus  apponens,  nonnunquara  equas,  ut  beatus 
in  Civitate  Dei  asserit  Augustinus  (17),  a  spiritu 
ventorum  concipcre  facit  ;  quo  mirari  desistamus, 
si  ex  Spiriiu  sancto  Virgo  conceperit.  Corvos  quo- 
que  in  osculo  concipere  et  nunquam  coire,  pluri- 
bus  non  esse  ignotum  novimus.  Apes  quoque  sine 
detrimento   suae   integritatis   fructu  noa    privantur 


'17)  Patrol..  tom.  XLl. 
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prolis.  Quulidie  insuper  ex  insensibilibus  el  vilissi-  A 
init  rabus,  vermea  inuuineros,  et  aniitianiiuni  di- 
versa  genera  procreari  viJeinus.  Unde  neu  vernii 
eumparari  Dominus  dedit;natur,  cui  dicitur  :  Suli 
timerf,  itrmis  Jacob  lUu.  XLI,  IV).  (Jui  eliam  de 
semelipsd  dicere  non  erube.scit  :  Eijo  sum  vermii, 
et  nun  homu  iPial.  xxi,  7).  DesperaUiincin  quoque 
refurrecliunis  phii^nicis  defuncti  so^pius  iii  lanla 
viviltcatio  tullit.  Deuique  ei  Uuniini  ascensionein 
raplus  Eliu)  pra'cessit,  i|ui  niortalu  adhi.c  corpus  et 
corruptibile  gesians,  curru  igneu  Iraiislaius  esl  in 
paradisuui  (IV  Reij.  ii,  II).  Cuiistat  i^Miei  eleiiifnli 
naturam  caiteris  longe  subtiliurem  esse  aique  levio- 
rem.  Si  ergo  Eliu)  corpus  adhuc  lerrena  gravliate 
ponderosum  illa  ignis  leviias  susiinere,  nec  combu- 
rere  puiuil,  quid  uiiruiii  si  Clirisii  vel  nostra  cur-  |j 
pura  jaiii  immorlalia  rarl:i,  iiec  lam  aiiiin:tlia  qiiaiii 
spirilualia  dicenda,  illud  quoque  igiieum  ct  supre- 
mum  co-lum,  quod  agnis  conlegi  constal,  conser. 
vare  possit  illaesa  ? 

Uuuniaui  auiem  ad  ascensionis  Dominicie  fidem, 
Eli;e  trauslalionem  induximus,  juv;it  deniiiue  mys- 
terium  hujus  ascensionis  ab  Elia  sumere.  (Juem 
ergo  rectius  Elias  ex  ipsa  quoque  nominis  in- 
lerpretaiione  vel  aflinltale,  quain  Christum  ve- 
ruiu  aniuiarum  solem  ligurai  ?  De  (|uo,  ut  bea- 
lus  meminil  tiregonus,  in  canlico  llahacuc  pro- 
phel,T  ita  coulinelur  [\B  J  :  Etevutus  cst  sol,  ct  Uma 
stetit  in  ordine  suo  (Habac.  lu,  II).  Post  ascensio- 
oem  quippe  Domini  missus  ab  eo  Spiritus  sancius, 
sicut  ipse  promiserai,  dicens  :  .Yiso  eijo  ubiero,  ^ 
etc.  (Joiin.  xvi,  7.)  Eeclesiam  qu;e  per  lunam  si- 
gnilicatur,  in  tanlum  ordinare  studuit,  ul  perversos 
in  eanequaquam  tolerarel,  sedstalim  a  palea  grana 
purgarei,  sicut  per  Peirum  de  Anania  et  Saphira 
egit.  Quia  et  Petrus  .Ananiam  increpans  prolitelur  : 
Ci(r,  inquit,  tentavit  Satanas  cor  tuum,  mentiri  tc 
Spiritui  sancto  f  (Act.  v,  3.;iEt  post  aliqua  :  .Yon  est 
mentitus  hominibus,  sed  Deo  [ibiil.,  4).  Cura  enim 
Veritas  apostolis  dicit  :  Non  enim  vos  eslis  (jui 
loquimini,  sed  Spiritus  Patri^s  vestri  qui  loquitur  in 
vobis  [ilattli.  X,  -20),  quoties  Spirilus  aliquid  oc- 
cultum  revelat  tidelibus,  de  quo  inlerrogant,  ipse 
potius  quam  ipsi  hoc  agere  dicilur,  cum  inspira- 
lione  vel  suggestione  hnc  faciunl.  Sublato  eiiam  D 
Elia  in  coelum,  et  spirilu  ejus  in  Elisseo  geminato, 
congregatis  filiis  propheiarum  ad  Elis;eum,  lanio 
magis  ordinatam  duxerunt  vitam,  quanto  majoris 
abstinentiffi  vel  conlinenti*  virlulem  arripuerunl, 
in  solitudine  monasticK  vitis  perfectionem  incho- 
antes,  quam  et  apostoli  post  ascensionem  Domini 
per  Spiritus  snncii  niissionem  non  minus  servare 
studuerunt.  Elias  sublatus  in  ciplum,  dimisit  in 
terram  pallium  suum  (III  Reg.  xix).  Christi  vero 
pallium,  corpusquod  se  Verbuin  induit  intelligitur, 
de  quo  per  Jaeob  praedictum  fuerat  :  Lacabit  vino 
stolam    suam,  et   sanguine  uvx  pallium  suum   (Gen. 

(iSIPatrol.  tom.  LX.XIX,  col.  lOH. 

(19)   Legendum  videlur  Ascensionis,  ut  ex  ipsius 


XLix,  II).  Hoc  itaque  pallium  Christus  ascendens 
ad  dexteram  Patris  in  sacramenio  dcreliquil,  cujus 
participatione  purgati,  et  sic  quodaminudu  Chri- 
stum  iuduti,  proicedenlium  peccalurum  fieilitaiem 
ti-Kimus.  Elisuius,  palliu  Kliut  assumpto,  Deique 
ipsius  nuiiiine  invocatu,  aquas  Jordanis  eo  peruus- 
sas  divisit.  Et  nos,  virtute  divini  sacrilicii  et  invo- 
catione  superni  auxilii,  aquas  dividimus,  ne  in  ea 
submersi  pereamus,  dum  carnales  concupiscentias 
quasi  quusdam  nuxios  humores  in  nubis  reprimi- 
mus  vel  exsiccamus,  ut  quasi  sicco  vesiigio  ad  ve- 
raiii  periiiissiunis  terraiii  perveniamus,  ad  quam 
caput  nustrum  cunscendisse  novimus.  Quod  quia 
nusirarum  virium  non  esso  scimus,  ipse  nos  illuc 
post  se  gralia  sua  trahat,  cujus  regnum  et  iinpe- 
rium  permanet  in  s;Rculas:eculuruin.  Anien. 
SEllMO   .Wll. 

I.N  SEXT.\  KEni.\    l'OST    OCTAVAS    NITIVITATIS  nOMI.NI  (10). 

Tres  soleninitates  in  lege  sancias  novimus,  Pa- 
schfc  vcl  Pentecostes,  alque  Taberiiaculorum,  de 
quibus  in  Exodo  scriptum  est :  Tribus  viribus  per 
sinijutos  annos  mihi  festa  celebrabitis  :  solemmitatem 
azymorum,  tempore  mensis  novorum,  solemnitatcm 
quoque  in  exitu  anni,  quando  congregaveris  omnes 
fruijcs  tuas  de  agro.  Ter  in  anno  apparebit  omnc 
mascutinum  tuum  coram  Domino  Deo  (Exod.  xxiii, 
14).  Hinc  el  in  Deuteronomio  scriptum  legimus  : 
Observa  menscm  novarum  frugum,  et  vcrni  primum 
temporis  ut  facias  phase  Domino,  et  celebrabis  diem 
festum  hcbdomadarum  Domino:  solemnitatem  quo- 
que  Tabemaculorwn  celebrabis  per  septem  dies 
quando  collcgeris  de  area  et  torculari  frugis  tuas  [Dertt. 
XVI,  10).  Has  ires  solemnitates  illosdies  iDtelligimus, 
dequibus  in  primo  Regum  de  Helchana  dicitur  :  Et 
ascendebat  vir  ilie  de  civitate  sua,  statulis  diebus  ut 
adoraret  el  sacrificaret  Domino  in  Sito  (I  Reg.  i,  3). 
Ex  his  autem  tribus  solemnitalibus  sub  nominibus 
pristinis,  quamvis  in  diversa  signilicalione,  apud 
nos  quoque  duaj  permanent.  Jud«i  quippe  Pascha 
in  immolalione  agni  figurativi  agebant,  nos  in  re- 
surrectione  veri  agni  Pasclia  celebramus.  llli  a  die 
Pascha  in  .Egypto  celebrali,  primo  die  lege  sus- 
cepta,  solemniiatem  Pentecosles  in  veneratione 
legis  susceptae  secundam  habuerunt.  Nos  vero  in 
adventu  Spirilus  sancli,  quo  tanquam  digito  Dei 
lex  scripia  est,  et  tam  legis  intelligentia  quam  ver- 
borum  Chrisli  per  eumdem  Spiritum  aposlolis  mi- 
nistrata,  Penlecostem  recolimus.  Fesiiviiatem  au- 
tem  Tabernaculoruni,  quam  his  solis,  qui  de  ge- 
nere  Israel  sunt  pra;ceptam  legis,  Ecclesia  gentium 
non  suscepit.  Quam  quidera  Dominus  insiituens, 
et  Israelitico  populo  celebrandum  commendans,  in 
Levilico  ait:  Omnis  qui  de  (lenerc  Israel  est,  mane- 
bit  in  tabernaculis,  ut  discant  posteri  vestri  quod  in 
tabcrnaculis  habitare  fecerim  filios  Israet  (Levil 
xxiii,  ii).  Nulla  autem  oecasio  se  nobis  olTert ,  qiia 
festiviiatem  Tabernaculorum   Ecclesia  gentium  reii- 

sermonis  leclione  patet. 
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neret,   prc-Bsertim   cum  tabernacula  peregrinanlium  A  pulorum  confirmata  est.  Hac  vero  die,  charilas  per 


sint,  non  in  domibus  suis  commoranlium.  Quoe  est 
aulem  domus  vel  patria  nostra  nisi  coelestis  illa,  de 
qua  dicit  Apostolus:  Si  dissolvatur  domus  ista  ter- 
restris,  habemus  in  ccclis  domum  non  manufactam 
(11  Cor.  V,  i).  Prior  itaque  populus  ille  advenlum 
Domini  prrecedens,  cui  nondum  c*li  janua  pate- 
bat,  tanquam  in  peregrinatione,  non  in  patria  fuit. 
Subsecuta  vero  gentium  Ecelesia,  quae  post  pas- 
sionem  Domini  jam  a  regno  non  dilTertur,  et  ad 
ca?lum  quotidie  migrat,  palria?  magis  (juam  pere- 
grinationis  solemnitates  celebrat,  cum  fulunB  vitaj 
gaudia  in  natalitiis  sanctorum  frequentat;  nec  tam 
quod  terris  nati  sunt,  quam  quod  ccelo  nascuntur, 
nostra  jam  devotio  curat.    Domus    itaque  mansio- 


Spiritum,  qui  amor  Dei  dicitur,  infusa  discipulos 
consummavit,  jmxta  illud  Apostoli  :  Charitas  Dei 
diffusa  esl  in  cordibui  nostris  per  Spiritum  sanctum 
qui  datus  est  nohis  (Rom.  v,  5).  Diffusa,  inquit, 
potius  quam  infusa;  hoe  est  dilalata  in  plenitudine 
donorum,  non  stillata.  Legimus  et  Dominum  die 
resurroctionis  Spiritum  apostolis  insufflando  de- 
disso  atque  di.xisse  :  Arnpite  Spiritum  sanctum  : 
(juorum  rcmiseritis  pcccata,  etc.  {.loan.  xx,  53.)  Et 
tunc  (luidem  Spiritus  aposlolis  est  infusus,  non  eis 
diffusus,  hoc  est  ad  unum  polestatis  donum  eis 
collatus,  non  ad  omnia  charismata  dilatatus.  Quod 
ulique  donum  in  suhjectos  potius  redundaret,  quam 
in  iiisis  fructilicaret.  Hac  vero  die,  qua  intelligentia 


nem  magis  quam  exsilii  peregrinationem  celebrare  B  sunt  illuminati.  et  igne  charitatis  accensi,  in  omni 


nos  convenit,  quibus  coelestis  jam  palet  felicitas  in 
prajmium  constituta;  cum  terrena  tantum  prospe- 
ritas  in  remuneralione  legis  antiquo  populo  fuerit 
a  Domino  promissa. 

Prajtermissa  itaque  Tabernaculorum  festivitate, 
ad  suprapositas  duas  revertentes,  Pasch;c  vldelicet 
alque  Pentecostes,  diligenter  eas  inter  se  confera- 
mus,  ut  hanc  illa  tam  in  Veteri  quam  in  Novo  Te- 
stamento  non  inferiorem  esse  probemus,  inio  pra; 
CiBteris  quamdam  obtinere  prserogativam  monstre- 
mus.  Legimus  {Exod.  xix)  Dominum  Moysi  pr;e- 
cepisse,  ut  populum  sanclilicaret,  eumque  vesti- 
mentis  sais  ablulis  ab  uxoribus  abstinentem,  sic 
ad  legem  prsepararet  in  terlio  die  suscipiendam. 
Nullam  autum  aliam  festivitatem  ita  lex  commen- 
dat,  ut  talc-m  ei  sanctilicutionis  prasparationem 
instituat,  praesertim  cum  Apostolo  atlestante,  in- 
ter  universa  Dei  dona  Judajis  anli(]uitus  collata, 
illud  primum  sit,  hoc  esl  maximum  quia  crcdita 
sunt  illis  eloquia  Dei  (Rom.  ni,  5),  hoc  est  Veteris 
Testamenli  doctrina  illis,  non  c;eteris  nationum 
populis  daia.  Sed  nec  ille  dies,  qui  proprie  Pas('ha 
vocabalur,  agnum  vel  h(Bdum  inimolans  ad  vespe- 
rum  septem  sequentes  dies,  qui  azymorum  dice- 
batur,  aliquid  festivae  celebrationis  ex  prajcepto 
Domini  habuit,  sed  in  ea  lantum  immolati  agni 
ad  vesperjni  jussa  est  lieri.  Nostra  quoque  solem- 
nilas  Penlecostes  quid  utililatis  vel   dignitatis   pr;i' 


bonorum  perfeclione  sunt  consummati.  Ad  hanc 
eos  consummationem  tam  resurrectio  Domini  quam 
ascensio  pra^paravit,  sicut  populus  Dei  legem  sus- 
cepturus,  biduo  ad  hanc  susceptionem  est  prapara- 
tus,  Domino  per  Moysen  dicente  :  Estote  parati  in- 
dicm  tcrtium,  elc.  (Exod.  xix,  13.)  Hinc  de  resurre- 
ctione  pariier  et  ascensione  scriptum  est:  Nondum 
enim  erat  Spiritus  datus,  qiiia  Jesus  nondum  fuerat 
glorifiratus  (Joan.  viii,  39).  Et  rursum.  Expedit  vobis 
ut  ego  vadam.  Nisi  cnim  abicro,  Paracletus  non  venict 
(.foan.  XVI,  7).  Vl  ergo  Spiritus  sanctus  veniret,  tam 
resurrectionis  quani  ascensionis  gloria  Chrislus  fue- 
rat  exaltandus;  utsic  discipuli  tam  tidequam  spe  fu- 
lur;e  bfiatitudinis  roborati,  promissum  Spiritum  ac- 
'  cipere  mererentur,  ut  pereum,  qui  amordicitur,  con- 
summarentur  in  charitate.  Charilatem  quippe,  quaa 
post  lidem  et  spem  perfeclum  efUcit,  et  sola  filios  Dei 
a  filiis  diaboli  discernit,  haec  dies  apostolis  contulit, 
sicut  scriptum  est:  Charitas  Dei  diffusa  cst,  etc. 

Haec  ergo  festivitas  charitatis  tanto  caeteris  excel- 
lenlior  videlur,  quanlo  charilaslc^eteris  virlutibus  sive 
donis  Dei  praeeminere  noscitur.  Et  quia  rainus  est 
ad  hominis  prajfectionem  Deum  amare,  nisi  et  alios 
in  amorem  ejus  nostra  prajdicatio  sciat  accendere, 
ut  quod  facimus  alios  doceamus,  juxta  illud  Veri- 
tatis  pr;pconiuni  :  Qui  autem  feccrit  et  docuerit  sic 
homincs,  hic  magmts  vocabitur  in  regno  calorum 
(ilatth.  V,   19),  charitati  discipulorum  doclrina  est 


caeteris  adepta  sit,   niultis  clarum  est  indiciis.  Lex  D  addita,  ut  in  ulroque  ipsos  prwsens  consummaret 


hodie  in  monte  Sinai  uni  populo,  et  in  una  lingua 
iradita,  obscuriialis  caligine  fuit  involuta,  et  tam 
fumo  potius  quam  luce  referta,  sicut  et  patenter 
praefigurabalur  cum  ipsa  traderelur.  Spiritus  vero 
super  apostolos  hodie  descendens  lam  legis  quam 
caeterorum  divinorum  verborum  inlelligentiam  attu- 
lit,  el  omnia  genera  linguarum,  quibus  haBC  ubique 
praedicarentur,  discipulis  conlulit,  et  notum  prius 
in  Judaea  Deum  universo  mundo  declaravit,  et 
ipsum  ei  acquisivit.  Die  Pa.schai,  Dominum  in  cor- 
pore  resurrexisse  novimiis.  Ilac  vero  die,  id  aclum 
est  per  sancii  Spiritus  adv-jnium,  per  quod  univer- 
sus  mundus  felicius  in  anima  resuscitaretur.  Die 
resurreclionis  sive  aseensionis,  fides   et  spes  disci- 


dies.  Unde  et  bene  in  igneis  linguis  super  eos  ap- 
parentibus  sancli  Spirilus  revelatus  est  adventus, 
ut  videlicet  ignis  et  linguarum  specie  manifesluin 
signum  amoris  et  doctrina^,  ut  per  amorem  sibi, 
per  doctrinam  proficerent  aliis.  Lex  data  in  monie 
Sinai,  timorem  incutiens  in  servitule  genuit.  Spi- 
ritus  vero  in  superioribus  ciEnaculi  datus,  de  quo 
Aposlolusl,  ait  :  176»  Spiritus  Domini ,  ibi  libertas 
(U  Cor.  iii,  \~),  servos  in  filios  convertit,  sic- 
ut  idem  Apostolus  ad  Romanos  scribit  :  Non 
enim  acccpistis  spiritum  servitiitis  iterum  in  timore, 
sed  accepistis  Spiritum  adoptionis,  in  quo  clama- 
mus  :  Abba,  Pater  (Rom.  viii,  15).  Et  ad  Galatas  :  Quo- 
niam,  in(|uit,  estis  filii,  misit  Dciis  spiritum  Filii  suiin 
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corUu  vdttra   cUiiutntmn  :  ALba,  futer.    Itut/ut  jaiit  A  duit,  uaquaiu  simul  bapuzaruutur  et  cuutinnareu- 


liun  mt  tentua,  >eU  /l/iu:>.  (JuuU  X  /iUui,  tt  lidtns  ^ti:r 
ttnum  ((J<i<.  lY,  6;.  Ulo  ti^l  S|jintU:>,  ux  quu  lu  ba- 
plUmo  re^euerali,  et  ab  cpiscupu  cuulirmali,  uiii- 
uur  ui  Cbri:itu  Cbristiaui  elTucli.  Ipse  esl  Spirilus, 
ci^ui  duuis  lu  umui  [lerfeutiuuu  virlutum  couiium- 
maatur  eludi.  Ljui  (jraiaon^  :iuleiuiiita:s  rujteraruiu 
uuiaiuui  cuusuiiiuiatiu  ust,  et  diviiiaruui  pcr(>-ctiu 
prumi^iiuiiuui.  Uude  et  Verita^i  apustulis  ait :  ilitto 
pruiittiium  fatri»  ntnt  m  toi.  Vu*  dutcin,  sedctc  in 
civituti:,  Uuncc  uiUuamini  virlule  ex  ulto  (Luc.  xxiv 
i'J\.  De  hoc  spiritali  virtutis  dunu  Psaliiiista  pra:. 
ciuit :  Et  njirUu  um  ijus  uiitinn  virtus  curum  (p5'i/. 
XXXII,  tij.  Et  rursuiu  Uuiittnun  UuLtt  vcrbum  evan- 
ycltiunttbus   itrtutc   multa    (l'i(d.    LXVll,     li).    Vera 


tur  uuiuium  |ileuitudiiie  liuuuruui  tuiu'  |ici'('i-|tla,  ut 
jam  uulla  gralia,  quie  ad  illuruiii  |ieriiueal  .sulu- 
teiii,  uul  etiaiii  ad  aUuruiii  ulililatuiu.  Ipse  i|iu|)|ie 
uuu  sulum  saiiieutia  vel  virtute  proiditi,  veruiu 
etiain  umiiium  genera  liuguarum  adepti,  totum  »1- 
luul  (|uod  vel  sibi  vel  aliis  uecessarium  essut.  Ue 
liuc  uriialu  tauluui  iu  libru  Jub  senptum  est  (cup. 
xxxvi,  13)  du  Dumiuu,  quia  :  Hiiirilua  cjus  ornuvil 
cittos,  bou  est  eus  qui  tauquam  terreni,  et  per  me- 
rita  erant  iuUiui,  superiores  jaiu  per  tut  duna  fa- 
ctus  iu  spintales  cuuvertit  cu'lus.  Ilis  ergu  graiiis 
uruati,  et  virtutibus  iinnati  discipuli,  securi  quasi 
bellatures  iulrepidi  per  uiiiversum  dirlKUiitur  muu- 
duiii,    etiaui  multis  adversitatibus  prubari  peruiit- 


quippe  cbaritas,    qua;  uuiuia  sulfert,   omnia  susti-  n  tuutur,  quus  antea  Duminus  supru  id  quud  pusseul. 


net,  ui  cujus  llaiuma  nullis  pursecutiunuiu  tluctibus 
exstiu^ui  putest,  juxla  illud  Caiitici  cauticurum : 
fortts  cit  ut  mon  Uilertio,  Uurn  sicut  infcrnus  xmu- 
latio.  A.IIUX  inultx  mn  f)otcrunt  exstinyuerr,  ncc  /lu- 
mina  obruent  itlaiu  {Cunt,  viii,  6).  Omnis  disuipulo- 
ruiu  virtus  facia  est,  cum  eos  Spiritus  sanctus 
auiuro  tauto  sciuutiaque  rupluverit,  ut  non  sokuii 
prudenles,  vuruiu  utiam  justos,  nuc  iioii  ut  fortus 
seu  temperautes  elluctos  iu  virtutibus  quatuor  cou- 
summaret.  Quas  quidem  virtutes  onines  in  chari- 
tate  uomprebendi  beatus  asserit  .\ugustinus,  ut 
ipsa  videlicet  cbaritas  sit  sapieutia  vera  dicenda, 
ipsa  etiaui  sit  juslitia,  ipsa  forlitudu  pariter  in  ad- 
versis,  au  teraperantia  in   prosperis  vocetur,  secun 


nu(|u.'iquaiu  luntari  periniserat.  Undu  ct  ipsa  ad 
pussioLeiii  cuplus,  ueiiiiuem  eoruiii  secuiu  capi  vo- 
luit,  diceus :  Si  me  i/uuiritis,  sinilc  hus  abire ,  ut 
imiilcrctur  scrmu  <jucm  dixit  :  Quia  quos  UeUisti  milii 
mnperdidi  ex  ipsis  ijuemQuam  (Joon.  xviii,  8).  Ut 
oniiu  beatus  meininit  Augustinus  (iJl),  nonduui  sic 
iii  uuiu  crudubaul,  (|uouiodu  crudunt  (luicuu^iuu  uon 
puriluri.  l'ulrus  si,  nut,'alo  Cbrislu,  binc  irut,  quid 
aliud  quaiu  periret'.'  Cuin  igitur  apostoli  ante  ad- 
ventum  Spiritus  saucti,  tanquam  imbecilles  et  iner- 
mes  exisleruiit,  non  eos  Dominus  ad  fortia  bella 
destinavil,  ne  in  adversitatibus  dulicerent  victi,  qui 
statim  ad  ejus  captionem  fut,'am  sunt  conversi,  ct 
pse   princeps    uoruiu    tani    iiomiue   quam    lirmior 


dum  diversa   qaiB  in   nobis   operaiur  (20).   Unde  ^  fide,  tam  leviter  eum  nec  semel  negaverit.  Die  au 


bene  dietum  oslenditur  charitas  per  illum  difTusa 
iu  illis,  quia  Siiiritus  uris  ejus  omnis  virtus  curum 
{Psal.  xxxii,  6). 

Tanto  ergo  h;i'c  solemnilas  cieteris  prajeminet» 
quanto  majoris  gratiu^  plenitudo  dunis  omuium  vir- 
tutum  discipulos  consuinmavit,  quibus  eos  quas 
quibusdaiu  armis  iuduit  ;  ut  his  pra^muniti  uui- 
versum  debellare  mundum,  et  acquirere  Deo  suflice- 
rent.  Quod  quidem  indumentum  Ghristus  eis  pro- 
millens,  ait :  Doncc  induamini  virtute  ex  alto  {Luc. 
XXIV,  49).  Tanquam  si  diceret :  Donec  inermes 
armaturam,  et  irabeciUes  accipiatis  forlitudinem. 
Unde  et  cum    baptizati  a  presbyteris  contlrmantur 


tein  Puntecostes,  in  omnibus,  ut  dictum  est,  bonls 
consuminati,  in  uinnibus  fueranl  postmudum  vir- 
tutihus  probaudi,  ut  Ecclesiam  sibi  commissam 
non  soluni  erudirent  verbis,  virum  etiam  coufir- 
marent  exemplis  ne  dellcerent  in  adversis. 

Gum  itaque  dio  Pentecostes,  tanta  bonorum 
perfectione  sint  apostoli  consummati,  nequam  liaec 
festivitas  apud  nos,  sicut  nec  apud  Judajos  septera 
dies  sequeutes  in  celebrationem  habent,  ut  usque 
ad  octavam  diera  ipsa  protendatur.  Quid  enim  per- 
fectioni  poiest  superaddi?  Pneparare  se  quisque  ad 
perfectionem  putest ,  sed  cum  illuc  "  pervenerit, 
((uid  requirat  non  super  est.  A  Pascha  usque  ad 


postmodum  ab  upiscopis,    et  per  irapositionem  ma-  jj  Puntecosten,  festiva   quaedam  jucunditas    per  quin- 


nus  traditur  eis  Spiritus  sunctus,  hoec  ipsa  eorura 
contirraatio  quffidara  et  virtutuin  arraatura  spirita- 
lis  ad  resistenduin  vitiis,  vel  perseverandum  in  illa 
quani  in  baptismo  perceperunt  munditia  plena  ibi 
remissione  peccatorum  percepta.  Legimus  et  de 
charitate,  quas  vestis  illa  nuptialis  dicitur,  quia 
operit  raultitudinem  peccatorura  et  quia  discipulis 
a  Domino  dictum  est  :  Vos  aulem  baptizumini  Spi- 
ritu  sancto  non  post  multos  hos  dics  {Act.  i,  o). 
Uade  patenter  intelligi  datur,  quia  Spirilus  adve- 
nieus  discipulos  simul  et  a  peccatis  mundavit,  et 
orn?,menlis  virtutum  eos  tanquara  antea  nudos  in- 


quaginta  dies  continuatur,  ob  reverentiam  scili- 
cet  ac  dignitatera  sequentis  Pentecostes.  His  quippe 
diebus  austeritas  pujnitentite  relaxatur,  nec  in  ora- 
tionem  genua  llectimus,  ut  in  eo  amplius  ob  tem- 
pus  nos  excitet  in  araorem  Dei,  et  pneparet 
devotiores  ad  venturara  festivitatein  Spiritus,  qui 
specialiter  araor  Dei  dicitur,  quo  rainus  ipsum  poe- 
nale  est  ob  gratiam,  ut  diximus,  festivitatis  pra;di- 
cta;  in  omnibus  spiritalibus  gratiis  consummare. 
Bene  autem  duodecima  mansione  populus  Israel 
egressus  de  .Egypto,  legem  in  die  quiuquagesimo 
suscepit,  ut  hoc  videlicet  numero  mansionum  ipse 


(•20)  Patro).,  t.  XXXIV,  col.  m6 
2057. 
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nuraerus  signaretur  apostolorum,  quibus  per  Spi-  A  madas  dierum,  id  est  quinquaginta  dies  jussi  sunl 


rilum  sanctumquinquagesima  diedandura,  et  legem 
amoris  potius  quam  timoris  inipriraendam  cordibus 
eorura  promiserat,  dicens  :  Rojabo  Palrem  mcum  , 
et  aliuni  Paractetum  dabit  vubis,  ut  mancat  vobiscum 
in  wternum  (Joan.  xiv,  10)  Et  rursuni  :  Apiid  vos 
inquit,  manebit,et  in  vobis  erit  (ibid.,  17).  Illa  uti- 
que  mansio  duodecima  Juda3orum,  qua  lex  datur  , 
Spiritum  pnesignabat  veram  apostolis  legem  cre- 
diturum,  et  in  eis  non  transitum,  sed  mansionem 
facturum.  Populus  ille  ad  legem  iilam  imperfectam, 
tertio  die  suscipiendam,  duobus  se  prajparavit  die- 
bus.  Nos  ad  supremum  Spiritus  sancti  adventum, 
qui  legis  perfectionem  apostolis  attulil,  his  salteni 
duobus  pricparemus  diebus,  ut  tantai  grati;e  parti- 
cipes  mereamur  esse.  Post  ascensionem  apostoli  a 
monle  Oliveti  Jerosolyma;  reversi,  cum  in  crenacu- 
lum  ascendissent,  orationibus  et  jejuniis  proraissum 
Spiritus  sancti  'adventum  meruerunt.  De  quibus 
profecto  jejuniis  post  ascensionem  suam  futuris  , 
Dominus  ipse  pnedixerat  :  Vcnicnt  ciics,  cum  aufc- 
retur  ab  eis  sponstts,  ct  limc  jcjunabunt  {Matth  .  ix, 
1j).  Post  itaque  dies  jejuniorura,  istos  dies  sequcn- 
tes  post  octavas  Ascensionis,  et  pnecedentes  diem 
Pentecostes,  non  incongrue  accepimus.  Cum  enim 
festivitas  Ascensionis  babeat  octavas,  totum  illud 
tempus  octo  dierum  Ascensionis  est  diceudum ; 
quia  sponsus  in  coelos  ascendens,  obtutibus  apo- 
stolorum  per  praesentiam  carnis  [subtractus  dicitur 
vel  ablatus.  Unde  nunc  duo  prassentes  dies  secun- 
dum  Dominicam  sententiam  jejuniis  deputandi  vi- 
dentur.  Qax  profecto  jejunia  non  poenitentia!  sunt , 
ut  a  peccatis  purgemur,  sed  ut  desideriis  accensi 
ad  sequendum  sponsum,  tanto  amplius  Spiritus 
sancti  mereamur  descensum,  quanto  ardentius  ad 
illum,  sequendo  Christum,  anhelamus  ascensum. 
Unde  et  ipsemet  ait  :  Nisi  eryo  abiero,  Paraclctus 
non  veniet  (Joan.  xvi,  7).  Quod  est  dicere :  Nisi 
a  vobis  recessero,  superius  ascendendo,  nequaquam 
illis  vos  desideriis  ascendam,  quibus  advenientis 
Spiritus  promereamini  gratiam.  Hanc  ipse  Spiritus 
gratiam  nos  ita  faciat  prffivenire,  ut  ipsum  ab  eo 
raereamur  percipere.  Amen. 

SERMO    XVIII. 

IN  DIE  PENTECOSTES. 

Dua>,  sunt  solemnitates  Dominicae  tam  auctoritate 
prsclara;,  quam  utilitate  prKcipuae.  Haj  vero  sunt 
Paseha  et  Pentecoste,  qua;  tam  in  Veteri  quam  iu 
Novo  sancita  sunt  Testamento.  Etsi  enim  prior 
populus  Abraham  magis  umbram  rerum  quam  ve- 
ritatem  haberet,  nec  Pascha  taraen,  nec  Penteco- 
sten  mysticis  ejus  figuris  defuisse  certum  est .  Illi 
quippe,  ut  de  servitute  liberarentur  ^Egyptia,  pri- 
mum  Pascha  in  jEgypto  celebraverunt  ,  assas  igni 
carnes  eum  lactucis  agrestibus  immolantes  .  Inde 
quadragesimo  die,  in  monte  Sinai  lege  suscepta , 
ritu  postmodum  perpetuo  diem  Pentecostes,  id  est 
quinquagesimae  singulis  annis  ex  Dominico  celebra- 
veruQt  prsBcepto.   A  Pascha   quippe  seplem  hebdo- 


commutare,  et  extunc  solemnitatera  Pentecostes  ce- 
lebrare,  quando  in  susceptlone  legis  digito  Dei 
scriptai,  perceperunt  a  Domino  potioris  donuin  gra- 
tia;.  Cujus  quidem  graii;e  prajrogativara  nulli  tunc 
alii  populo  concessaiii  Psalmista  considerans,  et 
hinc  maxime  populura  illum  ad  gratiarum  actio- 
nera  exhortans,  cum  prcemisisset  :  Lauda,  Jerusa- 
lem,  Doininum ;  lauda  Deum  tuum,  Sion  {Psal. 
cxLvii,  12),  unde  id  prtecipue  debeat,  subjunxit,  at- 
que  ila  consumraavit  :  Qui  annuutiat  cerbum  stium 
Jacob,  justitias  et  judicia  sua  Israel.  Non  fecit  taliler 
omni  nationi,  et  jiulicia  sua  non  manifcstavit  eis 
(ibid.,   19).   Hanc  et  Paulus  gratiara  longe  cajteris 

B  prieferens  donis :  Qtiid,  in^juit,  amplius  est  Judxo, 
aut  qux  utilitas  circuincisionis  '  Muttum  pcr  omnem 
modum.  Priinum  quidcm  quiii  crcdita  sunt  illis  elo- 
quia  Dei  (Rom.  m,  1).  Ac  si  aperte  dicat  ;  Hoc  am- 
plius  et  hoc  primura,  id  est  maximum  donura,  Ju- 
daicus  populus  pra;  caeteris  a;Doraino  habuit  ,  quod 
ei  credita  sunt,  id  est  coramissa  scripta  divina. 
Unde  et  idera  apostolus,  horum  scriptorura  amplius 
scientiam  adeptus,  ad  hanc  solemnitatem  Penteco- 
stes  pluriraum  anhelans,  cum  suramo  quoque  peri- 
culo  vitaj  eam  Jerosolymis  festinabat  celebrare, 
sicut  in  Actibus  apostolorum  his  continetur  verbis  : 
Naviijantcs  sequenti  die  venimus  contra  Chium ,  et 
alia    die  applicuimus   Samum,  et  sequenti   die  veni- 

C  mus  Milelum  (Act.  xx,  15).  Proposuerat  enim 
Paulus  transnavigare  Ephesum,  neque  mora 
illi  lieret  in  Asia.  Festinabat  enim,  si  possibile 
sibi  esset,  ut  diem  Pentecostes  faceret  Jeroso- 
lymis.  A  Mileto  autem  mittentes  Ephesum  , 
vocavit  majores  natu  Ecclesia?.  Qui  cum  venis- 
sent  ad  eum,  et  simul  essent,  dixit  eis :  Vos 
scitis  a  prima  die,  qua  ingressus  sum  in  Asiam,  qua- 
litcr  vobiscum  per  omne  tempus  fuerim,  serviens 
Domino  cum  omiii  humilitatc,  et  lacnjmis,  et  teiita- 
tionibus,  cjux  mihi  accidcrunt  ex  insidiis  Judxorum  : 
quomodo  nihil  subtraxerim  utilium,  quominus  unnun- 
tiarem  vobis,  et  doccrem  vos  publice,  et  per  domos, 
testificans  Judxis  et  gcntilibus  iii  Deum  painilcntiain, 
ct  fidem   in   Dominum   nostrum   Jesam    Christum.  Et 

,>  nunc  eccc  alliqatus  eyo  spiritu  vado  in  Jerusalem, 
qux  in  ea  mihi  ventura  sunt  ignorans,  nisi  quod  Spi- 
ritus  sanctus  super  omnes  civitates  protestatur  mihi 
dicens,  qtioniam  vincula  et  Iribidationes  me  manent. 
Seil  nildl  horum  vercor,  nec  facio  animam  meam  pre- 
tiosiorem  quam  mc  dammodo  consummem  cursum 
meum,  et  ministerium  quod  acccpi  a  Domino  Jesu, 
tcstificari  Eoangelium  Dei  {ibid.,  18).  Multas  tam  in 
antiquo  quam  in  novo  populo  soleranitates  institu- 
tas  legiraus,  verura  ad  nullam  earum  Jerosolyrais 
celebrandam,  vel  hunc  apostolum,.veI  e;eteros,  post- 
quani  ad  gentes  translerunt,  nisi  ad  istara,  ut  dici- 
mus,  redisse  novimus.  Venit  itaque  Paulus'  Jeroso- 
lymam  cum  summo,  ut  dictum  est,  vitae  discri- 
raine,  pra^scius  eorum  qu;e  ibi  patefetur.  Venit,  in- 
quam,  celebraturus  Pentecosten,  noh  lam  veterem 
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cuni  Juilasij  iii  templii,  quain  novam  cum  Chrigtia-  A 
nis  in  cuinaculii.  Ibi  quippe  uberinre  Spiritus  sanfti 
graiia  diiiripulis  infusa,  angelii-am  custodiam  du 
templo  migraiitem  noverat  consisteiu,  ei  antiijuam 
gluriam  SyiiatjoKU'  ad  novilatHin  Ki-clesiu- Iraiislatam 
esse.  (Juiid  ei  lieaius  comiiiemoraiis  Au^'ustiiius 
Epi.stiiliii  Joannid  humilia  secunda  sic  aii  :  .<  Ubi 
inchoat  Kcclesia,  nisi  uhi  venil  de  cmlu  Spirilus 
sanclus,  et  implevit  tutum  locum,  ul  factus  est  sonus 
quasi  ferretur  tlatu  vehcmen»,  ot  liiitfum  divisiu 
sunt  velul  itjiiisV  • 

l.ii|uei  itaijuii  iiuaiiium  liuic  soli-iiiniiaii  ilcliitat 
Ecclusia,  quando,  ui  dictuui  est,  uberioru  j^Taiia  sus- 
cepta,  quam  discipulis  Uominus  promiseral,  diuens: 
Vm  autem  baptiznbiinini  Sfiiritu  saurto  nm  poit  inul- 
tus  hoi  dies  {.\<'t.  I,  ii),  vilai  spiritalis  sumpsit  cxor-  y 
dium,  donis  umiiibus  cumulat.i,  tantu  proimlo  a 
carnali  SyDai,'o^'a  auiplius  liiscreta,  quauto  spirita- 
Uor  elTecta.  In  hujus  quidem  cii'naculi  typo,  cha- 
rissiiiue  sorores,  ei  virifincs  1'aracletenses,  vesirum 
oratorium  constructuiii,  ct  ipsius  summi  Paracieli 
nomine  ^'lorioso  liisi^'nituni,  qiiania  sit  ilcvotionn 
laiii  vobls  quum  toti  populo  IJei  veneraiiduin  pcr- 
pendite,  quantum  vos  spirilalesoporleal  esse  sem- 
per  attendit  :  qu»  Spiritus  sancii  proprio  templo, 
eique  spiritaliter  consecrato,  ex  professioiie  vestra 
estis  dicata>.  Sic  ergo  vivite  in  lioc  inanufacto  et 
corporali  templo,  ul  Ipsius  spir;taii'  temiilum  eflici 
inereamini.  Ilujus  quanta  sit  otTensa,  et  quam  peri- 
culosa  in  eam  transgressio  facta,  Ipsa  Veritas  lesta- 
tur,  dicens  :  Quirunque  dixeril  verbum  contra  Fi-  ^' 
lium  hominis,  remittelw  ei.  Qui  autem  dixrril 
contra  Spiritum  sanctum,  non  remittetur  ei  neque  in 
hoc  S3ecido,  neque  in  futuro  (  Malth.  \w,  32  ).  Si 
autem  otTensa  in  Spiritum  dicti  tantam  habet  pnp- 
nam,  qua)  vindicta  inanet  facti  transfjressionein  ? 
Non  autem  suflicit  vubls  a  traiis^Tessione  cavere, 
nisi  ei  toto  atTectu  studealis  piacere,  a  quo  sperauda 
suntomnia  dona  dlvinaj  gratiaj.  Qui  cum  ea  singu- 
lis  prout  vult  dividit  (i  Cor.  xii ),  prout  vult  distrl- 
buit,  adeo  ut  non  solum  dator  eoruin,  verum  etiam 
ipsuin  Dei  dlcatur  donum  :  quanlura  satagere  de- 
bemus,  ut  hunc  talem  ac  lantuin  dlspensatorera 
habeamus  propltlum?  Quisquis  in  cujuslibet  poten- 
tis  familia  conversari  desiderat,  nihil  aut  parum  ei  j) 
prodest  habere  graliam  Domini,  si  careat  gratia 
dispensatoris  :  prajsertim  cum  ipse  idem  simul 
et  Dominus  domus  sit  et  dispensator,  sicut  de  Spi- 
ritu  sancto  manifeste  clamat  Aposlolus  :  Divisio- 
nes,  inquit,  gratiarum  sunt,  idem  autem  Spiri- 
tus.  Et  divisiones  ministrationum  sunt,  idem  vero 
Deus  qui  operatur  omnia  in  omnibiis  {ibid.,  4).  Qui 
etiam  consequenler  enumerans  dona  divinae  graiia? , 
qua3  Spiritus  ipse  dislribuit,  dicens  :  Ald  quidem 
datur  per  Spiritum  sermo  sapientise,  alii  sermo  scien- 
lix,  etc.  {ibid.,  81,  ila  lianc  donorum  distributio- 
nem  eonclusit  :  Hsec  autem  omnia  operatur  zinus  at- 
que  idem  Spiritus,  difidens  singulis  prout  vidt  [ibid., 
II).  Ex  quibus  quideni  patenler  insinuat  eumdem 


disuibulorem  ac  dispensaiorem  divinorum  dono- 
ram,  lam  Dominum  esse  i|uam  Deum,  et  pru  arbi- 
liio  suu  ipsuin  lanquam  I)oiiiiiiuin,  non  sub  Do- 
miiio  dispcnsalorem  conslitutum,  ea  ijuibus  voluerit 
liheru  iinperlire.  Cujus  iKidii!  largilas  uherior  am- 
pliore  gratia  pra'senlem  diem  taiiqu.Hiii  propriam 
solemnitateni  ditavil,  iii  qua  divinoriim  heneticio- 
rum  promissiones  complevit.  1'ost  adveiitum  quippe 
Kilii  in  mundum,  post  ejus  ad  Patrum  in  ascen- 
sione  reilitiim ,  Spirilus  saiicti  hodiernus  restaiiat 
adventus,  per  i|iirm  complereiitur  oiiiiiia  quii!  per 
Fillum  ad  salutem  iiustrain  fueruiit  iiichoala.  Unde 
el  ipse  Filius  :  Mitto,  iiiquil,  promissum  1'atris 
mci  in  vos.  Vos  autem  scdete  in  civilate,  quoadus- 
quc  induamini  virtute  ex  alto  {Luc.  XXIV,  49).  Kt 
rursuni  :  1'araclrtus  auteut  Spiritus  sanctua,  qucfu 
mittrt  Pater  in  nontine  mei),  illr  vos  docr'iii  omnia , 
et  suggeret  vobis  omnia  qusecungue  dixrro  vobis  [Joan. 
XIV,  26).  Et  iterum  :  Adhuc  multa  habeo  vobis  di- 
eerr,  sed  non  potestis  portare  modo.  Cum  autein 
venerit  ille  Spiritus  veritatis,  docebit  vos  omnem  vcri- 
talem  {Joan.  xvi,  12). 

Ex  his  itaque  testimoniis  Veritalis  llquet  quaiila 
gratia  sit  prsedita  solemnitas  hodicrna  ,  in  qua  di- 
scipuli  Christi  tam  vlrtute  conslantia!,  quam  perfe- 
ctione  sc/eiitlai  sunt  consuminati.  yiiid  est  enim 
vlrtule  indui  ex  alto,  nisl  fortitudlne  animi  contra 
terrores  saiculi,  et  quaslibet  adversilates  armari  ? 
Quid  enim  apostoli  ante  sancti  Spiritus  adventum 
fuerant,  nisi  qua^dam,  ut  ita  dicam,  lulealiguli  vas;i 
nondum  ignis  coclione  sulldata,  ul  allcui  usui  lierent 
apla?  llaic  vasa  tanquain  ligiilus  anlea  Cliristus  (h: 
lerra  plasmaverat,  cum  eos  a  terrena  carnalls  po- 
pull  conversatione  assumptos  tide  instruxerat.  Quos 
postmodum  Spiritus  adveniens  zelo  divini  amoris 
accensos,  quasi  quaidain  lutea  et  adhuc  cruda  vasa 
hoc  ignc  solldavlt  ct  coxit,  ut  cum  fiilucla  verbun' 
Dei  deinceps  ubique  pnedicarenl.  Unde  factuin  esl, 
ut  ipse  aposioiorum  Princeps,  qui  prlus  unius  an- 
cilhe  voce  territus,  Christum  negaverat,  nec  semel 
id,  sed  ler  pra'sumpserat  [Matth.  xvi),  ante  gladios 
Neronis,  erectum  sibi  crucis  pallbiilum  in  con- 
fessione  et  pr;edlcatlone  Chrlsli  inirepidus  starel. 
De  hoc  igne  dilectionis,  et  tlamma  charitatis,  ipse 
olira  Filius  dixerat  :  Ignem  veni  mittere  in  terram, 
et  quid  xolo  nisi  ut  ardcal  ?  {Luc.  xii,  49.)  Ac  sl 
aperte  dicat  :  Orania  qua?  In  mundum  veniens  egi 
tam  nascendo  quam  prsedicando,  tam  moriendo 
quam  resurgendo,  seu  etiam  ascendendo,  ad  hunc 
unum  terminum  et  supremura  finera  spectabant, 
ut  hoc  igne  scilicet  terram  concreniarem,  hoc  esi 
Splrilu  sancto,  qui  divini  amorls  dlcitur  ignis, 
terrena  ipslus  et  friglda  corda  homlnum  innamma- 
rem.  Asccndit  Filius,  ut  descenderet  Spiritus  san- 
ctus,  sicut  ipsemet  testatur,  dicens  :  Expedit  vobis, 
ut  ego  vadam.  Nisi  ego  vadam.  Paracletus  non  vi;- 
nict,  etc.  {Joan.  xv,  7.)  0  quam  gioriosus,  quaui 
dignus  iste  sancti  Spiritus  est  desceusus,  qui  nequa- 
quam  potuit  fleri,  nisi   perascensum  Filii,   nec  ii:i 
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mitti  potuit  Spiritus,  nisi  ad  eum  mittendum  ascen-  A  {H  Cor.  x,  4).  Et  per  semetipsam    Veritas  apostolo- 


derot  Filius.  Ipsa  itaque  Christi  ascensio  quasi  pa- 
rasceve  hodierna^  feslivitatis  est,  et  quredam  pra3- 
paratio.  Passio  quoque  Christi  quantum  ad  hoc  di- 
vini  amoris  donuni  pertineat,  Apostolus  diligenter 
declarat.  Cum  enim  praemisisset  :  Charitas  Dei 
diffusa  cst  in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum 
qui  datu:i  est  nnbis  {Rom.  V,  ^)  ,  consequenter  adje- 
cit  :  Vtquid  enim  Chrisius  cum  adhuc  infirmi  esse- 
mus,  senmdum  temjws  pro  impiis  mortuus  est'l  {ibid., 
6.)  Ac  si  diceret  :  Propter  quid  aliud,  nisi  propter 
hanc  charilatis  effusionem  in  cordibus  nostris  fa- 
ciendam,  mortuus  est  ad  tempus,  id  esl  transitoriam 
et  quasi  hnr.iriam  sustinuit  mortem,  cum  adhuc 
inlirmi  essemus,  hoc  ost  debiles  iu  lide,  vel  intole- 


rum  corroburans  animos,  ne  de  imperitia  sua  con- 
tra  sapientessaeculi  desperarent  aut  trepidarent,  ait : 
Ponite  ergo  in  cordihus  vestris  non  prsemedilari 
quemadmodum  respondeatis.  Ego  enim  dabo  vobis  os 
et  sapientiam,  cui  non  poterunt  resistere  et  contradi- 
cere  omnes  adversarii  veslri {Luc.  xvi,  14). Et  alibi  : 
Non  enim  v(s  estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris 
vestri  qui  loquitur  invobis  {Matlh.  '^i^n,  tl). 

Uecte  igiiur  hajc  inipriBmeditatie  responsionis  per 
spiritum  facienda  suggestio  praifiguralur  hodie  llatu 
venti  repentino.  De  coelo  sonus  tieri  dicitur,  quia 
de  comniotione  aeris,  qua;  ventus  dicitur,  audieba- 
tursonitus,  iu  typo  videlicet  summi  Spiritus  locuturi 
per  apostolos  linguis  omnibus,  sicut  scriptum  est  : 


randa   persecutione '.'  Dilfusa  charitas  est,  ditata  el  B  Non  sunt  loquelx  neque   scrmones,    quorum   non   au- 


ampla  in  cordibus  facta,  etusque  ad  inimicos  eliam 
extensa  ;  de  qua  et  per  Psalmistam  Christo  dicitur  : 
Diffusa  cst  gratia  in  labiis  iuis  {Psal.  xliv,  3),  hoc 
est  tota  priedicatio  tua  nihil  aliud  quam  perfectio- 
nem  resonat  charitatis.  De  qaa  et  Apostolus  : 
Finis  prxcepti  chaiHtatis,  dc  corde  puro  et  conscientia 
non  ficta  (I  Tim.  i,  ">). 

Sicut  ergo  prascepta  Dei,  sic  et  praecepta  Christi 
ad  huuc  unicuni  finem,  id  est  a-dificandam  in  nobis 
charitatem,  tota  intendit.  Cujus  quidem  intentionis 
perfectio  per  Spiritum  sanctum  hodie  consummata, 
et  omnium  bonorum  gratia  distributa,  tanto  pra;- 
senlem  solemnitatem  fecit  gratiorem,  quanto  potio- 
ribus  donis  hanc  esse  praestitit  diliorem,  quain,  ut 
dictum  est,  tam  fortitudine  quam  scientia  peregit 
clariorem.  Simul  (luippe  Spiritus  hodJe  adveniens, 
corda  discipulorum  et  corroborat,  ut  dictum  est,  et 
illuminat,  ut  proniissum  est,  eorum  scillcet  quae 
Filius  dixerat  intelligentiam  suggerendo,  et  omnem 
eos  veriiatem  docendo.  Cujus  quidem  adventum 
diligenter  hodie  descriptum  audivimu,s,  cum  illud 
Actuiun  apostolorum  legeretur  .•  Factus  est  rcpente 
de  ccelo  sonus.  tanquam  advenientis  Spiritus  vehemen- 
tis,  et  repleoit  totam  domum  ubi  erant  sedentes.  Et 
apparuerunt  iltis  diversse  linguse  tanquam  ignis,  etc. 
Et  repleti  iunt  omnes  Spiritu  sancto,  etc.  {Act.  ii,2.) 
Adventus  Spiritus  sancti  in  sono  declaraiur  venti, 
quem  venlura  hoc  loco  dicit  veheraentem  spiritum. 


diantur  voces  eorum.  In  omnem  terram  exivit  sonus 
eorum,  etc.  {Psal.  xviu,  4.  )  Et  attende  quod  non  ait 
sonus  advenientis  Spirilus,  sed:  tanquam  advenientis, 
utcumin  veritatecorporalissonusvenlifuerit,quadam 
tamensimilitudine  souum  validum  exprimeret  prae- 
dicationis  futun-e,  vel  quamdam  in  cordibus  factam 
vocem  locutionis  intern;e,  Spiritu  scilicct  sugge- 
rente  interius,  unde  loquerentur  exterius.  Merito 
vehemens  sonus  ille  dicilur  quasi  tlatus  fortissimus, 
ut  videlicet  designaret  prKdicalionem  apostolicam, 
non  infra  terminos  unius  JudKse,  sicut  prophetarum 
esse  concludendam,  sed  quasi  per  universum  mun- 
dum  flaturam  et  dilatandam.  Flatus  ille  vehemens 
dnmuin  replet,  non  concutiendo  vel  impellendo  sub- 
ruit,  quasi  Spiriius  sancii  est  supplere  imperfecta 
non  destruere  inchoata  bona.  Unde  Verilas  :  Non 
vcni  solvere,  inquit,  lcgcm  scd  auimplere  {Matth.  v, 
17).  Et  de  hoc  ipso  adventu  Spiritus  et  de  perfe- 
ctione  doctrinae  promiserat,  dicens  :  llte  docebtt  vos 
omnem  veritatem,  et  suggcret  vobis  omnia  qusecunque 
dixerovobis  {Joan.  xiv,  26). 

Legimus  ventnm  a  Satana  immissum,  cum  ruina 
domus  quam  concussit,  filios  et  filias  Job  exstin- 
xisse  {Job  1,  19),  quia  illius  esl  perdere,  non  sal- 
vare  et  destruere  magis  quam  ffidilicare.  Hic  auein 
flatus  venti  nequaquam  domuni  labefactat,  sed  in- 
columem  conservatain  intrat,  et  vehementis  motus 
agitatione  igneni  concilans  in  aere,  ipsam  quam  in- 


Flatus   quippe  venti   cum  sit  invisibilis,  tamen  est  D  trat,  illuminal.  Ignis   qui  et  splendet  et  calet,  hoc 


audibilis.  Sic  et  inspiratione  spiritus  in  discipulo- 
rum  cordibus  videri  non  poterat  interius,  sed  exte- 
riori  auditu  ex  diversitate  linguarum  spiritalis  gra- 
tiaj  donum  perpendebatur.  Repentinus  sonitus  iste 
fuil,  quia  super  humanam  existimationem  hujus 
inspirationis  gratia  crevit.  Vehemens  iste  venti  tla- 
tus  dicitur,  ut  virtus  verbi,  hodie  collata,  contra 
quffilibet  obstacula  vel  humanai  sapienlite  rationes 
oslendatur  valida.  De  qua  quidera  virtute  verbi  lo- 
quens  Apostolus  Corinthiis  :  Arma,  inquil,  mditix 
nostrx  non  sunt  carnalia,  sed  potentia  Deo  ad  de- 
structionem  munitionum,  consilia  destruenies,  et  om- 
nem  altitudinem  extoUentem  se  adversus  scientiam 
Dei,   et  in  captivUatem  redigentcs   omnem  intellectum 


flatu  venti  super  apostolos  generatus  in  aere,  illu- 
minatio  mentis  est,  et  namma  charitatis  apostolorum 
cordibus  hodie  inspiratae,  et  in  superiore  hominis 
parte,  hoc  est  in  animani,  per  spiritum  facise. 
Ignis  iste  in  forma  linguarum  exterius  apparuit, 
quia  per  verba  praedicationis,  quid  intus  scientiae, 
quid  charitatis  habeatur,  audientibus  innotescit. 
Linguse  igneae,  hoc  est  de  igni  facta3  memorantur, 
cum  aposloli  ex  ipsa  charitate  qua  fervebant,  et 
scieniia  quam  ob  hoc  acceperani,  pr^dicare  com- 
pulsi,  his  quoque  duobus  corda  auditorum  illumi- 
naturi  erant  atque  accensuri.  Dispertitae  in  se  sunt 
linguae,  non  solum  pro  diversitate  earum,  verum 
etiam    pro   discretione   praedicantium.    Sicut   enim 
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pru  divor^iUlu  Kuuliuiu  divuriu  uitiuduin  esl  liu-  \ 
yuU|  lU  uluiii  pru  i|ualilatu  audiluium  piicdicatiu- 
Beiu  lemiteruri  cuuvhuii,  ui  parvulu:>  lactu  iiulria- 
ffiu<,  adullui  paue  rtilluiauiu*.  Su(tt)r  iMdunleii  iu 
duiiiu  iijiils  ille  apparuus  sudisso  diuitur,  ijua  super 
buuiileiu  et  quieluui  spiriluiii  suuiu  ru(|uit5scei'u 
Uouiiuus  tesialur  ;  eli|ui  :iuperbi  suul,  diviui  aiiiu- 
riii  igueia  liUiuiiieru  uuu  iiieruutur.  Iliiic  quuque 
beue  illis  iuiwdistfe  diulusebt  iguls  ille,  quia  peruepla 
illa  gratia  cum  uis  urat  persoveratura,  sicul  el  411- 
lea  llouiiiius  de  ipsu  S[iirituui  pruiuisiiral  dlcuus  : 
Ut  iiiuneat  vijbhcuni  m  ieUniam  [Joiiii.  xiv,  lOj,  lll 
uua  duiuu  cuugrcyali  Spirituiii  perceperuul,  quia 
quicuuque  iiuu  suul  de  Ecclusia,  sunt  alieui  a  gratia. 
Unde  et  agnus  pasulialis  in  uiia  duinu  cuinudi  pr^i-  ^ 
cipitur  (Hxoii.  xii,  l),  quia  extra  Kcclesiaiii  vcri 
ucriticii  lucus  uuu  liabutur,  ut  (|uicuiii|uu  111  arca 
non  fuuruut,  subiiiursi  diluviu  periuruiit.  Jaiii  ju\ta 
quu!daiu  duna  Spiriluin  sauctuin  aucuperaut,  quibus 
iusurtlaiis  Vuritas  dixurat  :  .iccipile  Spiritum  san- 
eum  :  quurum  reiiiiscritti  pvccata,  etc.  (Jouu.  xx, 
23,)  sed  rupleli  Spiritu  sanctu  uuii  urant,  sicut  hudie 
fautuui  usso  luuustratur  cuiii  dicitur  :  /It^/ttt  suitt 
omnes  Spiritu  sancto  {Act.  11,  4).  Priino  itaquo  qui- 
busdain  donis  initiatl,  hodie  cuniulati  sunt  et  cuii- 
suniiiiati.  be  qua  quiduiii  iviiluliuiiu  Spiritus  quasi 
staliin  uruutuaules,  cuefjcrunt  ioi/ui  aliia  liiiijuis, 
sieut  iu  (irtuco  habotiir,  (luaiii  anlua  lecerant.  Nani 
sua  propria  lingua,  id  est  Uebraica,  nequa(|uain  c 
tunu  loiiui  inuipiuhant,  sed  alils  quas  iKiioraverant 
pro  divursitatu  scilicet  huiiiiiiuiii  ux  oiuui  iialiuue 
quie  sub  ciulo  est,  ad  diuiii  lustum  Jerosulymis  con- 
gregatorum.  Du  qua  quulum  diversiiatu  iiujjuarum 
quo  mirabilior  habeatur,  id  quidain  sunserunt,  ut 
cum  omiies  unius  linguiu  prolaiione  uterentur,  sin- 
gulis  auditoribus  propria  cujusque  lingua  loqui  vi- 
dereutur.  Sed  hoc  prufecto  iiu^iua^iuaui  essot  lo^iui 
aliis  linguis,  sed  viduri  aliis  loi|ui ;  nec  veritas  esset 
linguarum,  sed  opinio  deceptorum  hominum  ;  nec 
de  linguis  quidquam  esset  apostulis  collaium,  sed 
de  intelligentia  auditoribus  inspiratum.  Kalsum  du- 
nique  et  illud  esset  quod  ab  auditoribus  dicebatur  : 
Audivimus  eos  toi/ucntes  linjuis  iwstris  {ibid.,  1 1). 
Si  enim  locutlo  linguarum  non  erat,  sed  videbatur,  „ 
falsum  est  eos  audisse  in  illis  verbum  quod  non 
erat  in  ipsis. 

Non  solum  igitur  du  intelligentia  interioris  verbi, 
verum  etiam  du  pronuntiatione  soni  hodiu  sunt 
instructi,  ne  quid  desit  in  ulla  gratia.  Unde  praisens 
solemnitas  quanto  multipliore  gratia  fit  prsdita, 
tanto  majore  devotione  est  celehranda,  et  omniuni 
linguarum  laudibus  honoranda,  qu.ando  ad  pnudi- 
canduni  gentibus  universis  genera  oinnia  linguarum 
apostolis  sunt  uoilata.  Atque  utinam  vos,  sponsaj 
Chrisii  gloriossB,  quibus,  ut  supra  meminiinus,  h;ec 
solemnitas  specialiter  incumbit  celebranda,  omnium 
linguarum  generibus  divinas  in  ea  laudes  resonare 
possetls  !  Quod  quia  nou  suflicitis,  vel  hoc  saltem 
efficite,  ut  doctrinae  triura  principalium  linguarum, 


-  IMIIONES  ET  UPUSC.  ASCBT.  !>I2 

quibus  duu  TaslameuU  coniicripta  sunt,  ut  Uouii 
iiica'  crucis  litulus  iusignitiis.  uperam  daiitus,  ali- 
(|uid  aiiiplius  quam  custeri  tidelus  his  feslivis  addatis 
priucouiis.  Uuod  ut  ipse  Spiritus  ad  hoaoreiu  sui 
vobis  suggeroro  dignetur,  qui,  ubi  viilt  spirans,  sivu 
suiiu  duuol  inteiius,  slve  calamu  scribit  iii  meiitibus, 
iiec  iiioras  patilur  in  ducuiidu,  iiuc  dilationum  habet 
III  scribendo.  Ipso  iulirmitalom  vestram  iii  sanctu 
roboret  proposttu,  qui  hodio  apostolos  induit  ox 
alto.  Ipso  liclilia  vasa  vestra,  ut  lutiam  adhuc  cru- 
daiii  tustaiii  ignu  divini  ainoris  uxciii|iu'iido  sulidot, 
(|uo  discipulurum  curda  hodio  replevit.  Ipsuin  spou- 
sus  vustur  Uoiiiiuus  Jesus  Cliristus  vestris  soiiipor 
mentibus  inspiret,  ot  tanquam  arrhain  dospunsa- 
tionis  et  spiritale  pignus  dotis  vobis  custodiat,  ut 
sicut  apostolis  promisit,  iiianuat  vobiscum  iii  aiter- 
nuiii.  Ainuu. 

SERMO  XI.X. 

IN  FEBIA  SECUNOA  1>E.NT£C0STGS. 

Maximam  apud  vos  fesiivitatum  Pentecostes 
(luaiito  iiKijoru  studio  culubraru  nitimiiii,  tanto  plu- 
ribus  exluirtatiuimiii  sermoiiibus  ad  lioc  cupitis  in- 
citari.  Octo  itaque  diebus  uam  celebraiites,  in  sin- 
gulisistissingulos  exigitis  sermones.  Quod  ut  per- 
liccre  (|ueam,  hoc  ab  ipso  Spiritu  mihi  vestris  pre- 
cibus  impetrate.  Et  iiuoniam  Juxla  Uomiuicam 
assertionein,  scrlba  doclus  iu  regnu  Dei  similis  est 
huiiilni,  qui  profurt  do  thusauro  suo  iiuva  et  velera, 
lianc  iinperitia  mea  doctrinam  quantum  valot,  cu- 
piens  imilari,  do  Novo  Tustamento  ad  Voteris  testi- 
laoiila  stylum  convurturo  curat,  ut  00  gratior  h;ec 
solumnltas  habeatur,  quo  ujus  dignitas  amjillus 
coinmendatur.  llanc  itaquu  sancti  Splrltus  tam 
glorlosam  solemnitatcm  per  eumdem  Spiritum 
Psalmista  prievidens,  eamque,  ut  oportct,  Ascen- 
sioiii  Uomlniciu  copulans,  ad  ujus  jucunditatum  ce- 
lebrandam  nos  vehementur  admonuns,  quodam  loco 
alt  :  Uejna  terrx,  caiUate  l)eo,  iisallite  Doinino. 
PsalUtc  Deo,  qui  ascenait  super  ccclum  cceli  ad 
oricntem.  Ecce  dabit  voci  sux  vocem  virtutis,  date 
jloriain  Dco  supcr  Isixiel :  magnificentia  ejas  ct  virtus 
cjas  in  nubibus.  Mirahilis  Dcus  in  snnctis  suis,  Deus 
Israel :  ipse  dabit  rirlutem  et  fortitudinem  pteOi  suse 
bencdictus  Deus  {Psal.  lxvu,  33  et  seq.).  Uivino 
itaque  Spiritu  illuminatus  Psalmista  etiam  post 
Ascensionem  Doiiiini,  duscensionein  ejusduin  Spiri- 
tus  mirabilem  et  gratiam  in  natlones  universas 
elTusam,  nec  jam  ut  ante  in  Jud;ua  Ueum  intelli- 
gens,  universa  regna  jain  per  .  hanc  gratiam  Ueo 
requisita,  ad  ipsum  glorilicandum  invitat  dicens  : 
Rejna  terrs:,  cantate  Deo,  psallite  Domino,  hoc  est  : 
Uiiivers;e  gentes,  qu;e  jam  a  servltute  dlaboli  libe- 
ral;e  regnare  cojpisiis,  glorilicate  super  huc  Deuin 
voce  cantando  ac  simul  operatione  psallendo.  Ac  nu 
Deum  negaremus,  quem  juxta  huiiianltatum  assuiii- 
ptam,  localem  vel  mobllem  audiivmus  :  Ipsi,  in- 
quit,  psaliite  qai  aseendil,  etc.  Superlus  i|uidom 
dixerat  :  Ker  facite  ei  qui  ascendi^  super  oecasum. 
NunC  VBTO  dicit  :  Qui  ascendii  stifKr  ceelum  cceli  ad 
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orientem.  Prius  itaque  de  Resurrectionc ,  sicut  pri-  A 
mum  facta  est,  illud  dixit;  nunn  vero  de  Ascen- 
sione  hoc  subjungit.  0.!casum  iiaque  veri  solis  cor- 
poralem  ejus  obitura  dicit,  de  quo  ipse  dixerat  : 
Nisi  graniim  frumenti  cadcris  in  tcrram  mortuum 
fuerit,  etc.  {Joan.  xii,  24.)  Super  hunc  igitur  occa- 
sum  ascendit,  qnando  de  morte  resurrexit,  raore 
videlicet  solis,  qui  post  occasum  conscendit  ad 
ortum.  Ila  ei  faciunt  discipuli,  qui  se  dignos  pra;- 
parant,  euni  confidenter  exspectando,  ut,  sicut  pro- 
miseral,  ad  eos  resuscitatus  redeat. 

Quod  autem  hic  dicitur  :  Qui  asccndit  ad  oricn- 
tem,  potest  Psalmista  non  incongrue  dicere  secun- 
dum  loci  positionem.  Ipse  quippe  mons  Oliveti,  de 
quo  Dominus  ascendit  in  caelum,  civitati  Jerusalem 
assistere  dicitur  versus  orientem.  Potest  quoque 
intelligi  quod,  ubicunque  mons  ille  fuerit,  Dominus 
ad  orientem  ascenderit,  si  facie  sua  illuc  versa, 
hoc  egerit.  Quid  enim  ad  occasum  dorsum  habet, 
faciem  ad  orientora  intendit.  Ei  autera  post  dorsum, 
jani  omnino  erat  occasus,  quia  resurgens  a  mor- 
tuis,  ultra  nonmoritur,  nec  amplius  ad  iilum  quera 
sustinuit  occasum  est  rediturus.  Super  cuMum  cffili 
conscendit  quia  eelsitudinem  a^lherei,  quce  aerio 
prseminet  transcendit.  Quid  autem  post  Ascensio- 
nem  suara,  niisso  Spiritu  sancto,  discipulis  sit  fa- 
cturus,  consequenter  adjungitur  :  Ecce  dabit  vo''i 
sux  vocem  virtutis.  Vocem  suam,  hoc  est  propriara 
Dei  locutionem  dicit  internam  cjus  inspiralionem. 
qua3  hodie  per  Spiritum  plenior  facta  est,  cum  sine  c 
sono  interius  omnera  eos  veritatalera  docuerit.  Huic 
autem  interiori  locutioni  cum  per  eumdera  Spiritum 
exterioris  locutionis  diversa  sint  genera  addita, 
quasi  divinaj  voci,  quse  interius  lit,  vox  huraana  est 
adjuncla;  ut  videlicet  verbum  mente  conceptum 
interius,  per  audibile  verbum  proferatur  aut  mani- 
festetur  exterius,  et  ita  vocidivina;  vox  huraana  da- 
tur;  ut  quod  Deus  inspiratione  sua  intus  uobis  lo- 
quitur,  nos  prolaiione  nostra  horaines  docearaus. 

Bene  itaque  dicit,  Doraino  ascendente,  quia  voci 
suaj  per  Spiritum,  ut  dictum  est,  in  apostolis  factK, 
dabit  etiam  vocem  prolationis  huraance;  ut  quod 
recte  senserunt,  congrue  quibuslibet  proferre  ac 
disserere  possinl.  Quara  insuper  vocem  virtutis 
dicit,  qu;e  hodie  super  apostolos  vento  prajfigurata  q 
est  vehementi,  sicut  in  hesterno  sermone  memini- 
mus,  Virtuteni  pra^dicatio  habet,  et  valida  est,  cum 
quis  quod  dicit  disserere  suflicit,  ut  confutari  non 
possit,  vel  cum  animo  prsstanti  pra?dicat,  nec  timore 
aliquo,  veritatem;  vel  cum  ea,  qua3  pra;dicat,  mo- 
ribus  non  oppugnat,  nec  conscientia  reprobas  vila; 
erubescentiam  timet  de  priBdicatione.  Qua;  omnia 
in  apostolis  clarum  est  prffieminere,  ut  eorum  praj- 
dicatio  vox  virtutis  merito  dicenda  sit.  Ipsis  quippe 
Dominus  proraiserat  :  Ego  dabo  vobis  fis  et  sapien- 
tiam,  cui  non  poterunt  resistere  et  conlradicere  omncs 
adversarii  {Luc.  xxi,  to).  Os  scilicet  ad  loquendum, 
sapientiam  ad  intelligendum,  vel  quid  cui  dicatur, 
quando  et  quomodo    discernendum.    Scriptum  et 


de  ipsisest,  quod  cum  fiducia  verbum  Dei  prsedica- 
rent.  Qui  etiam  quam  religiosEe  vitae  essent,  vel 
quanta  sollicitudine  providercnt,  ne  tnrpitudine  su.Te 
vit;e  adultcrarent,  aut  infamarent  verbura  Dei,  unus 
eorura  testatur,  dicens  :  Castigo  corpus  meum,  ct  in 
scrvittcum'redigo,  ne  forte  cum  aliis  prsedicavcrim  ipse 
reprobifs  efficiar  (I  Cor.  ix,  27).  Et  attendc  quod 
cura  dicit  in  his,  quos  Spirilus  sanctus  rcplet,  in- 
teriori  verbo  e.xterius  conjungi,  patenter  eos  a  dae- 
moniacis  secernit.  Quos  enim  da^monia  replent,  et 
torquendo  in  insaniam  vertunt,  verba  eis  tantum, 
non  sensum  ministrant,  et  caliginem  furai  potius 
quam  splendorem  ignis  mentibus  eorum  immittunt. 
Spiritus  autera  sanctus  cum  in  ^electis  loquitur, 
primura  intus  illuminai  ipsos,  quam  exterioribus 
eorura  verbis  alios.  Unde  b^ne  hoc  loco  voci  divi- 
n;e,  ut  dictura  est,  vox  huraana  dicitur  addita,  ut 
quod  per  inspirationem  aliis  nuntietur.  Nec  tamen 
ideo  credendum  est,  nt  quoties  per  prophetas  Spi- 
ritus  sanctus  locutus  est,  quidquid  in  verbis  illis  in- 
tellexcrit,  hoc  totum  eis  per  quos  loquebatur  in- 
spiraverit;  sed  modo  unum  tanlummodo,  fortassis 
plures  quos  ibi  providebat  scnsus  haberi,  eis  reve- 
labat.  Unde  cum  aliquam  propheiiam  varie  a  docto- 
ribus  exponi  videmus,  nequaquam  necesso  est  ut 
omnes  illos  sensus  ibi  prophelam  habuisse  creda- 
raus;  sed  quidquid  ibi  convenienler  intelligi  po- 
suit,  Spiritus  pr;escivit.  Sicut  ergo  dives  aliquis 
per  mconomum  suum  diversis  ariificibus  proprium 
tradit  aurum,  ut  divcrsa  ei  faciant  ornaQienla  : 
ita  et  Spiritus  per  prophetas  sua  nobis  tradit  elo- 
quia  diversis  sententiis  referla,  qua3  cum  diver- 
sis  exponimus  modis,  quot  inde  senleiitias  pro- 
ducimus,  quasi  lot  opera  de  una  maleria  fabricamus. 
Date  gloriam  Deo.  Regna  lerra^  quaj  superius  ad 
cantandum  et  psallendura  Deo  invitaverat,  rursum 
ad  glorificandum  ipsum  adhortatur  ea,  ut  de  tanta 
his  diebus  collala  gratia  uberiorem  laudum  dent 
gloriam  Deo.  Tanto  enira  ha;c  gratia  ubique  terra- 
rum  est  amplius  pra^dicanda,  quanto  ipsa  ubique 
melius  est  operanda,  et  per  eam  universa  Deo  sunt 
acquisita  regna,  et  de  regno  diaboli  in  regnura  Chri- 
sti  translata.  Quod  quideni  per  quos  factum  sit, 
consequenter  adjungit,  dicens  :  Magnificcntia  ejiis, 
et  virtus  ejus  in  nubibus.  Ac  si  diceret  :  Inde  date 
gloriam  Deo,  quia  ipse  nubibus  suis,  id  cst  aposto- 
lis,  magnificentiara  et  virtutem  dedit,  per  quera  vos 
in  regnum  suum  converterel.  Nubes  de  irao  sur- 
gunt  in  altum,  et  de  alto  imbrem  eraitlunt,  guo  ir- 
rigata  terra  fructificat,  et  sedenles  apostoli  Spiri- 
tum  perceperunt;  quia  humilibus  Deus  dat  graliam, 
et  superbis  resistit  semper.  Per  hanc  graiiam  hodie 
in  virtutibus  sublimali,  et  uberioribus  donis  raagni- 
flcali,  tanquara  de  alto  terram  compluunt,  dum  di- 
vini  eloquii  verbis  corda  lerrenorura  horainura  om- 
nium  linguarura  generibus  loquentes  erudiunt. 
Quos  itaque  Deus  sic  magniticavit,  et  in  tantas  vir- 
tutes  tot  donis  ipse  promovit,  recte  magnilicentiam 
et  virtutem  eis  contulisse  dicitur,  quos  et  miraculis 
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Mratcare,  el  um  verbi  quaiu  anliiii  virlule  fucit 
pra;einiit(ire.  Ou  iiuibuii  adbuu  subUiiur  :  iiirabiUt 
Ueui  i;i  iunctit  iuii  (fiul.  I.IVII,  3ti),  per  quos  vi- 
delicul  uiajura  i|uaiii  (jer  bviiietiii^ium  uperuri  di- 
l$uatu^  ebt,  taiu  iiiiraculuruiu  exhibiliuue  ijuaiii 
praidicatiuuiii  uperatlune,  tani|uaiu  liplrltu  EliU! 
Elis<t!o  geiiiiuak).  Uiide  et  ei!>  pruiiiiserat,  dlcfus  : 
ijui  crt-i/it  i'i  '/•«,  opera  qum  eyo  /Vicio  et  ipse  faciet, 
et  miijoii.1  hurum  faciet  {Juun.  xiv,  l-'j.  Sciliius  et 
prliiiugeuituui  fratreiii,  id  est  Christuiii,  quasi  sine 
liberis  defuiictuui,  et  fratres  ejus,  id  est  apustu- 
los,  gpuiisani  ejus,  id  est  Ecclesiam  susceplsse, 
et  ia  ea  prulem  lilloruiu  iiiiiuiiieram  generasse, 
et  ab  bls  deinceps  dlebus  unlversum  muuduiu  cul- 
legisse. 

Uode  (|uantuin  liujus  soiemuitiilis  gratix'  muii- 
dus  debeat,  semper  attendut,  ad  (juem  undkjue  col- 
ligendum  collata  sint  modu  universa  gencra  llngua- 
rum.  Intueauilni  uiiiversas  Chrisli  solemnltates  .ib 
ipsa  ejus  Nailvitatt)  usque  ad  Asccnsioneiii,  et  quld 
lunc  mundus  perceperit  hulc  grati^e  coinparate,  ct 
longe  cojteris  hauc  festivitalem  videbltis  pnuumi- 
nere.  In  hac  quippc  centum  viglnti  disclpulis  In 
ca)naculu  con^Teyatls  Spirltus  saucius  infusus,  jier 
ipsos  eadem  dle  circiler  tria  iiilllla  lioininum  lucra- 
tus  esl.  Quod  ijuidein  ut  lieret,  dis|)ersos  olim  sub 
Autloclii  perseculione  Jud;eos  dc  universis  nalloiii- 
bus  Jerosoiymls  in  praesenti  feslivitate  congregave- 
rat;  (juod  nunijuam  iu  alia  festivitate  ieglmus  fa- 
ctuiii  esse.  Ex  quo  oliaiii  liquet,  quantum  ad  prx'- 
seutem  gratiaruin  festivitatem  popull  undique  con- 
venire  debeant,  qui  splritalls  gralla;  dona  deside- 
rant.  Haec  una  festivitas  ublque  terrarum  Eccle- 
slani  dilatavil,  et  cum  ipsa  pariler  divlnas  soiemni- 
tates  per  universum  inuiiduui  plaiitavlt  celebrandas, 
et  oninluui  linguarum  generibus  laudes  Del  ilisper- 
sit;  ut  biiic  appareat  quanlum  hulc  fesliviiaii  ca;- 
terse  omnes  slnt  obnoxiae,  per  hanc  vldellcet  ubique 
terrarum  dissemlnai;e.  Unde  et  ad  hujus  dlei  pra;- 
conla  cum  proniissuin  sit,  mirabilis  Deus  in  sawtis 
suis,  et  ul  dictum  csl,  quodammodo  in  eis  inlrabi- 
llor  quani  in  senietipso,  statini  annexuit,  unde  nunc 
maxime  mirabllis  apparult  :  Ipse,  inquit,  dabit  vir- 
tutetn  et  fortitudinem  plebi  sux.  Plebem  quippe 
suam  discipulos  dicit,  illllleratos,  rusticanos,  de  hu- 
mili  plebe  assumptos,  per  quos  mirabile  est  lania 
eum  operari.  De  quibus  unus  eorum  Coriniliiis  scri- 
bens,  et  reprobatis  saplentibus  et  potentlbus  s;e- 
culi,  tales  idiotas  et  impotentes  eligl  eonsiderans, 
ait  :  iVon  misit  me  Christus  baptizare,  sed  evange- 
lizarc.  Non  in  sapientia  vcrbi,  ut  non  evacuetur  criix 
Chriiti.  Terbuni  cnim  crucis  pereuntibus  qitidem 
stultitia  est,  his  autem  qui  salvi  fiunt,  id  est  iiobis, 
virtus  Dci  est.  Scriptum  cst  cnim  :  Perdam  sapicn- 
tiam  sapientium,  et  prudentiam  prudentium  reproba- 
bo.  Ubi  sapiens,  ubi  scriba,  ubi  inquisitor  hujus  sx- 
culi?  Nunne  stultam  fccit  Deus  sapieidiam  hujus 
mundi?  Nam  quia  in  Dei  sapientia  7ion  cognovit 
mundus  per  sapientiam  Deum,  placuit  Deo  per  stulli- 


A  (i(im  pratdicUiunis  sulvos  facere  credentes.  {Juoniam 
Judmi  siijna  petunt,  et  Grwci  lapientiam  quxrunt. 
Sui  autein  praidicamus  Christuin  crucifixuiii,  Jiidseis 
iiuidein  scandalum,  yentibus  autein  stultitiam  ;  ipsit 
autem  vocatis  Judatis  utque  Giitcit  Chriilum  bei 
lirtutem  et  Dei  sapientiam,  quia  quod  stultum  esl 
Ufi  sapientius  est  huminibus,  et  quod  inHrmum  est 
Uei  furtius  est  hominibus.  Videte  eniin  vocatiunem 
vestram,  fratres,  quia  nun  multi  sapientcs  secunduin 
carnem,  nun  tiiuUi  putente^,  nun  mutti  nubiles:  sed 
quas  stulta  sunt  tiiundi,  eleyit  Ueus  ut  cunfundat  sa- 
pientes,  et  iijnubilia  et  cuntemptibiUa  inundi  eleyit 
Ueus  et  ea  i/ux  nun  sunt,  ut  ea  qux  sunt  destrueret, 
ut  nun  qlorietur  oiiinis  caro  in  ninspectu  ejus  (I  Cor. 
I,  17  et  seqij  ).  Nun  eiiiin  inirahile  esset  »1  super  po- 

Q  tcntes  vel  sapientes  suicull  inagna  iiperaretur,  quod 
huiiianu!  virtuti  potius  ijuam  diviiiaj  ascriberetur. 
Uiide  benc,  slcut  hic  dicitur,  ip.se  Dcus  Israel,  qui 
vidclicct  aiUiquiim  j}u|iuluiii  elcgit ;  ip.se,  inquam, 
nou  aller  aut  rccciis  Deiis.  Ilis  jilebeiis  et  pauperi- 
bus  viris  de  jiopulo  eodeiii  assiimjitis,  et  nunc  vlr- 
tute  ex  allo  indutls,  dabit  vlrtutem  verburuincontra 
sx'culi  sapientes,  el  fortltudinem  animorum  conlra 
|)oteutlum  iiiipugnatlunes.  Dencdictus  Dcus,  subau- 
(lis,  sit,  huc  est  ab  omnibus  glorllicatus  et  |lau- 
daius,  qui  per  tales  talia  operatus  est  his  diebus. 
Amen. 

SEIIMO  XX. 
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llesternum  sermonem  ex  teslimoniis  sexagesimi 
septiml  psalnii  coUcgimus.  Nnnc  autem  ad  sejitua- 
geslmum  psalmum  convertenles  stylum,  juvat  hlnc 
quoque  hujus  solemnitatis  pra;conlum  subinferre. 
Scriptum  ibi  esl :  Nutam  fecisti  in  populis  virtutem 
tuam,  redemisti  in  brachio  tuo  populum  tuum,  filios 
Jacob  et  Joscph.  Viderunt  te  aqux,  Deus,  vidcrunt  te 
aqux,  ct  tiinuerunt,  ct  turbatx  sunl  abyssi.  Multi- 
tudo  sonilus  aquarum,  vocem  dederunt  nubes,  etc. 
(Psal.  Lxxxi,  lo.)  Ad  Deum  Psalmista  loquitur, 
pr;evidens  in  Spiritu,  (]ua3  per  eumdem  Spiritum  his 
diebus  aposloli  mlrabilia  sunt  operatl  :  Nutam  fe- 
cisti,  inquil,  m  popuUs  muUis  virtutem  tuam,  illam 
vldelicet  quam  apostolis  promlserat,  dicens  :  Vos 
autem  sedcte  in  civitate  donee  induamini  virtute  ex 
D  idto  (Luc.  XXIV,  49).  Atque  ita  in  brachlo  tuo,  hoc 
esl,  in  illa  virtule  vel  fortitudine  redemisii  populum 
tuum  a  servitute  scilicet  peccali,  llberasti  per  Splri- 
tum  videllcet  datum,  de  quo  dlcit  Apostolus :  Vbi 
Spiritus  Domini,  ibi  Ubertas  (II  Cor.  m,  17).  Quis- 
quls  enlm  ex  charitale,  quae  per  Splritum  sanctum 
infunditur,  potius  quam  ex  tlmore  Deo  servit,  ami- 
cus  polius  quam  servus  dicendus  est,  et  liberum, 
non  coactum  impendit  obsequiura.  FiUos  Jacob  et 
Joseph.  Cum  superius  dixisset  populos  secundum 
mullitudinem  hominum,  vel  dlversltatem  terrarum, 
aut  regionum ;  et  nunc  adjeclsset  populura  secun- 
cundum  uniialem  fidei,  vel  dilectionls  vinculum> 
quomodo  et  diversas  Ecclesias  et  unam  diximus, 
ne  videretur  populi  nomine  aut  Judaicum  tantum. 
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aut  gentilem  accipere,  addit:  Filios  Jacob  et  Jo- 
seph,  id  est  posteros  tam  Judaici  quam  genlilis  po- 
puli,  ut  videlicet  in  Ecclesiaduo  parietes,  ad  uaum 
anguiarem  lapidem,  id  est  Christum,  jungerentur. 
Jacob  quippe  supplantator  Esau,  qui  eum  hajredi- 
tate  sua  privavit,  Judaicus  est  populus,  qui  expulso 
gentili  terrara  promissionis  obtinuit.  Joseph  vero, 
qui  aucjmentum  interpretatur,  gentilis  est  populus, 
qui  sicut  multitudine  hominum  transcendit  Judai- 
cum,  ita  et  numero  conversorum  lidelium  magnum 
Rcciesiffi  dedit  augmentum.  Paucos  quippe  vel  nul- 
los  ex  Jud;eis  coraparatione  gentilium  Ecclesia  con- 
tinet.  Quod  quidem  augmentum  EcclesiK  de  con- 
versis  gentibus  statim  prosequitur,  dicens :  Vide- 
runt  te  aijuas,  Dcus,  hoc  est,  credendo  te  intellexe- 
runt  populi  nalionum,  qui  prius  quasi  aqua  omni 
vento  doctrinae  circumferebaniur,  nec  quidquam 
cerlitudinis  quid  sequi  deberent  ex  lege  didicerant. 
De  quibus  in  Apocalypsi  scriptura  est  :  Aquas  populi 
multi.  De  quibus  adhuc  subditur,  quia  viso  Deo  ti- 
muerunt,  non  tam  videlicet  servili  timore,  quam 
pro  communicatione  poenarum,  quam  casto  vel  li- 
liali  ejus  quem  diligunt  olTensam  praicaventes.  Et 
turbatx  sunt  abyssi,  hoc  est  profundilates  sajcularis 
philosophiaj,  quaj  prius  quasi  limpidissimte  aqua) 
videbaniur,  el  gralissimum  habebant  haustum, 
quasi  turbatae  ac  Cffinulent*  viluerunt,  compara- 
tione  simplicitatis  evangelic». 

Maltitudo  sonitiis  aquarum,  subaudi  vocem,  de- 
dit.  Et  quare?  quia  vocem  dederunt  nubes.  Multus 
quippe  sonus  divina:'  laudis  resonat  in  conversis 
populis,  voce  nubium,  id  est  pra^dicatione  aposto- 
lorum  edoctis.  Elcnim  sagittse  tux  {Psal.  lxvi,)  18), 
0  Deus,  per  has  nubes  de  Judsa  transferuntur  ad 
gentes.  Sagitt;e  quippe  sunt  verba  evangelid-e 
praedicationis,  quffi  quasi  quibusdara  divini  amoris 
jaculis  corda  vulnerant  auditorum,  sicut  in  Can- 
tico  sponsa  dicit :  Vulnerata  charitaie  ego  sum 
{Cant.  IV,  9).  Et  has  quidem  sagitla;  prius  in  Ju- 
daea  tanquam  in  pharetra  tenebantur  conclusa;, 
donec,  Jud;eis  Evangeliura  repellentibus,  trans- 
ierunt  ad  gentes  aposloli,  sicut  unus  eoruni  ad  ip- 
sos  ait :  Vo6is  oportebat  primum  prsedicare 
verbum  Dei,  sed  quia  vos  repulistis  illud,  ecce  con- 
vertimur  ad  gentes  {Act.  xiii,  46).  Vox  tonitrui,  hoc 
est,  de  supernis  per  Spiritum  in  apostolis  facta  per 
totum  orbem  esl  dilatata,  et  quia  de  his  scriptum  est, 
quod  profecli  prxdicaverunt  ubique,  Domino  coope- 
rante  sequenlibus  sipnis  {Marc,  xvi,  30) ;  tonitruo  illi 
verborum  coruscationes  sunt  addilae  miraculorura. 
De  quibus  nunc  dicitur :  llluxermt  fulgura  ejus 
orbi  terrs  {Psal.  xcvi,  4).  Et  quoniam  infideles  ma- 
gnitudine  signorum  magis  quam  auctoritate  Scri- 
pturarum  moventur  ad  lidem,  visis  coruscationibus 
commota  est  terra;  quia  miraculorum  admiralione 
terrena  hominum  corda  de  prislina  infidelitate  sunt 
mutata.  Atque  ita  Deus  petit  habere  in  raari  vias,  et 
in  aquis  semitas  :  cum  videlicet  a  Judaea  tanquam 
a  propria  terra  recedens,  et  gratiam  suam  geatibus 


A  impertiens,  uno  reprobato  populo,  multos  acqui- 
sivit.  Mare  majus  est  aquis  et  amaritudine  ple- 
nura ;  et  vita  conjugatorura  qu;e  multos  capit,  et 
curis  saeculi  est  implicita,  quot  molestias  sustinet, 
tol  amaritudines  habet.  Via  lalior  est  quam  semita, 
et  vila  conjugatorura  laxior  est  quam  contineniium. 
Venire  aulera  ad  nos,  sive  propinquare  Deus  dici- 
tur,  ut  nos  ad  se  trahat,  cum  bonorum  operum 
nobis  ailecium  inspirat. 

Per  vias  igitur  incedit  in  mari,  quia  laxiora  opera 
habet  in  non  conjugatis,  sicut  strictiora  in  conti- 
nentibus  qua;  semitis  operanlur.  Et  hwc  quidem 
vestigia  Doraini  in  gentibus  non  cognoscentur,  ut 
videlicet  de  peculiari  populo  suo  Judaico  gratiam 

3  suam  ad  gentes  transferat,  et  sic  eo  derelicto,  ad 
gentes  transeat,  quia  nullus  eo  tempore  id  potuit 
pnenoscere.  Unde  et  ipse  apostoJorum  princeps  cura 
adhuc  de  vocatione  gentiura  per  praadicationem 
suam  facienda  cerlus  non  esset,  vase  quodam  omni 
genere  reptilium  pleno  per  visum  sibi  ostenso,  de 
hoc  ipso  admonetur  atque  docetur  {Act.  xi).  Cur 
autem  h;ec  vestigia  Dei  in  gentibus  ignorarentur,  ut 
caicitate  facta  in  Israel  gentes  illuminarentur,  fine 
psalmi  concluditur.  Ac  si  videlicet  diceret:  Ideo 
ab  lioraine  pra^nosci  non  poiuit,  utreprobalis  Judajis 
gentes  illuminarentur,  quia  illam  priorem  populum 
quasi  gregem  propriura  semper  habueras,  cui 
Moysen  et  Aaron  tantos  pastorcs  deputaveras,  et 
tantam  manum  in   gentibus  delendis  propter  illum 

'-'  exercueras,  et  hoc  est  quod  ait :  Deduxisti,  etc,  de 
yEgypto  videlicet   eum  adducens,  et  in  terram   re- 
promissionis    inducens,    sub    regimine    et   ducatu 
Moysi  ducis  et  Aaron  sacerdotis. 
SERMO  XXI. 
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Quidetiam  Aiuos  propheta,  imo  ipse  Spiritus  per 
eum  in  hujus  soleranitatis  suae  praeconio  dixerit, 
audiamus  :  Dominus,  inquit,  Deus  exercituum,  qui 
tangit  terram,  et  tabescet;  et  lugebunt  omnes  hdbi- 
tantes  in  ea.  Et  ascendet  sicut  rivus  amnis  et  defluet 
sicut  fliivius  JEgypti.  Qui  xdificat  in  cmlo  ascen- 
sionem  suam,  et  fasciculum  suum  super  terram  fun- 
dabit.  Qui  vocat  aquas  maris,  et  effundel  eas  super 
facicm  terrs.  Dominus  nomen  ejus  {Ajnos  ix,  5). 
D  Exercitus  Dei,  quibus  ipse  praesidet,  tanquam  prin- 
cipes,  et  aerias  debellat  poteslates,  castra  illa  sunt 
angelorum  vel  lidelium  hommum,  qu^  pleruraque 
Scriptura  commemoral.  Refert  Genesis  quod  de 
Mesopotamia  Jacob  in  terra  Chanaan  ad  patrera 
revertenti,  fuerunt  obviam  angeli  Dei,  tanquam  in 
proteclionem  ipsius  milites  missi  {Gen.  xxxii,  J). 
Quos  cum  vidisset,  ait  :  CastraDei  sunthxc[ibid.,1). 
Et  appellavit  nomen  loci  illius  Manahim,  id  est 
castra.  Ecclesiam  quoque  in  caslrorum  aciem  or- 
dinatam,  tanquam  in  praicinctu  belli  procedentem, 
Canlicum  canticorum  describit  :  Militia  est  vita 
hominis  super  terram  (Job  Yii,  i).  Tanquara  in  ca- 
stris  seraper  miliiant,  qui  minirae  pacem  hic  ha- 
bentes  contra    diabolicas    tentationes    vel   impetus 
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carnis,  aul  itnpagnaliones  Iniquorutn  hominum, 
jujjem  puj(n*  suslineat  contlictum  ,  in  a(,'one  illo 
vel  pugna  constiluti,  <le  (|uo  Apostulua  ail  .  Itmnis 
qui  in  tiijone  eontendit,  ab  omnibus  te  abstinet 
{lCw.ix,  25).  Et  rursum:  Sic  pwjno,  non  quasi 
aerem  verberans  {ibid.,  26).  Et  ilerum  in  alia  ejus 
Epislola  :  NoH  est  nobin  folluctatio  adversus  i-arnem 
el  sangutnem,  sed  adversus  priniijjes  i'(  potestates, 
advertus  mundi  rectores,  contra  spirituaUa  neiiuitix 
in  calestibus  {Ephes.  vi,  12). 

Sed  ul  horuin  Oeus  e.xercituum  proprio  oxemplo 
nos  pugnare  doceivt  et  vincere  dan-t,  sicut  ipse 
promillens  ail :  Confidite,  eijo  vici  mumdum  {Joan. 
XVI,  33).  Terrain  teligit,  sicut  prophclica  lcctio  nunc 
ail,  dum  terrenu)  substantia;  nustrtn  naturam  in 
unain  sibi  uiiivit  persouam  primo  de  Spiritu  sancto 
in  virgine  coneeptus,  et  poslinodum  e\  ca  natus. 

Unde  et  ad  Spiritus  sancti  gratiam  commendan- 
dam,  per  quem  ille  quoiiue  factus  cst  conceptus  in 
nostra;  redemptionis  exordium,  bene  iiie  videmus 
prophetam  exorsum,  et  narratiouem  suam  in  bene- 
Ikiis  divinis  doineeps  |  erducere  usciuo  ad  inissio- 
nem  ejusdem  Spiritus  factam  in  prassenti  tempore. 
Ab  illo  quippe  Uomlnie;e  eonceptionis  exordio,  quo, 
ut  expositum  cst,  lerram  tetigit,  ita  diligcnter  quid 
id  hae  terra  egerit,  comprchendere  curavit,  ut  nec 
morlem  ipsius,  nee  resurrectidiiem,  nec  asccnsio- 
nein  pnetermittens,  ad  cxceilcnliam  feslivilatis  ho- 
dierna;  commendandam  perveniret.  Congruo  riuidem 
ordine  tanquam  a  capite  ad  membra  per  mirabilem 
sancli  Spiritus  operationem  deducens,  cum  ipse 
scilicet,  cujus  operatione  conceplus  cst  Dominus, 
apostolici  virlutem  consummavit  exercitus. 

Tria  itaque  a  Doniino  tacta  quodammodo  tabe- 
scunt,  dum  ab  ipso  humanilas  assumpta  addissolu- 
lionem  perducia  est  mortis.  Unde  et  ipsemet  de  hac 
dissolulione  mortis  ad  Patrem  ait :  In  pulvcrcm 
moc/i.s  [deduxisti  me  {Fsal.  x.\i,  10).  Et  quia  dc 
morte  ipsius  maxime  contristati  apostoli  fuerunt, 
hanc  maximam  eorum  justitiam  luctum  appellabat 
propheta,  cum  subjungit:  Et  lugebunt  omncs  kabi- 
tantes  in  ca  {Amos  ix,  '■'<).  De  quo  etiam  luctu  quasi 
vespertino,  ante  maiutinam  resurrectionis  ejus  Ia3- 
titiam,  Psalmisla  praedixerat :  Ad  vesperiim  demo- 
rabitur  fletus,  et  ad  matutinum  Isctitia  {Psal. 
XXIX,  6).  In  terra  quasi  tabescentc  fideles  habitant, 
dura  in  assumpta;  humanilalis  morte  spem  suaj  rc- 
demplionis  collocant.  Quam  videlicet  spem  nequa- 
quam  retinerent,  nisi  de  morlis  casu  conscenderet 
rcsuscitatus.  Unde  et  subditur :  Et  ascendet  sicut 
rivus  amnis,  ct  defluet  sicut  fltivius  Mrjypti  [Amos 
IX,  o).  Rivus  quandiu  in  alveo  suo  conclusus  cohi- 
betur,  nec  se  erigens  alveum  excedit,  nequaquam 
terras  circumjacentes  irrigare  valet.  Quasi  crgo  de 
alveo  vivus  amnis  ascendit,  cum  incarnala  Dei  sa- 
pientia  de  ipso  mortis  loco,  quo  depositus  fuerat, 
hoc  est  de  sepulcro  resurgit. 
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A  Tunc  circumjacentem  terram  irrigal  ul  fructill- 
care  possit,  dum  desperata  prius  discipulorum 
corda  lldo  corroboravit,  ut  sjie  fiitura!  bealitudinis, 
quam  eis  resurgens  exhibuit,  bonorum  operum 
fructus  proferaiit.  Uuod  autem  rivuin  amnis  prius 
a|i|)ellavit,  coDsequenter  tluvium  y1'^gypti  nuiicupaiis, 
diligenier  describit  cniigrua  parabola,  illi  (luvio 
.Kgypti,  qui  iNilus  appcllalur,  Dominum  comparans. 
De  hocquippe  (luvio,  et  siiigulari  qiiadam  ejus  nalura 
Beda  in  libro  De  natura  rcrum  ita  meminit  ("22)  : 
■'  NiloHuniTnc  prFpTuvfis  ulilur.lCgyptus,  proiiler  solis 
calorem  imbres  et  nubila  respucns.  Meiise  enim 
Maio,  dum  ostia  ejus  quibus  in  mare  inlluit,  /.ephyro 
llanle,  undis  ejeetis,  arenaruin  cumulis  pnesiruun- 
tur,   paulatim    intumescens,    ac     relro    propulsus, 

B  plana  irrigat  /Kgypti.  Vento  autcm  cessante,  ruptis- 
que  arenarum  cumulis,  suo  redditur  alveo.  »  Nilus 
itaque  de  paradiso  manans  ipsa  Dei  sapienlia  est  dc 
supernis  descendens,  ut  nos  de  fonte  vero  potaret, 
et  hujus  mundi  .Kgyptum,  id  est  tenebras  ipsa  car- 
nis  assuinpta!  pra^sentia  illustraret,  do  qua  scri- 
ptum  est :  Erat  lux  i  cra,  qux  illuminnt,  etc.  (Jnan. 
I,  !).)  Ilic  lluvius  per  scptem  ostia  in  mare  dicitur 
delluere.  Qua)  scilicetostia  dum,  vento  (lante,  arenis 
obstruuntur,  reduxum  habent  in  terram,  habcnt 
iion  liberuin  exilum  in  mare.  Sic  post  resurrectio- 
nein  Domini,  ante(|uain  septiformis  gratia  Spiritus 
effunderotur  iii  iiiagnum  iiiare  nalionum,  quibusdam 
quasi  arenis,  vento  llante,  obstruabatur  fluvius  iste: 

Q  duiu  metu  Jud;eorum  apostoli  coinpressi,  de  Jud;ea, 
in  qua  erat  facta  ca.'citas,  tanquam  de  .Kgypto  egrcdi 
nou  permiltebantur,  ut  de  hoc  fluvio  per  prasdica- 
tioncin  suain  gentes  relicerenl.  Quid  eniin  ventus, 
nisi  diabolica  suggestio?  Quid  aren;i;,  nisi  qui  in- 
(luxu  s;eculi  per  concupiscentiam  terrenorum  huc 
illucque  defluunt? 

Vento  ita^iue  (lante,  arena  cuinulata  (luvium  ob- 
struit,  dum  cupidilas  Judawrum  locum  vel  gcntem 
amiltere  metuens,  apostolicam  compescit  pra;dica- 
tionem.  Sed  hoc  postmodum  metu  de  cordibus 
eorum  per  Spiritum  sanctum  expulso,  ruptis  arcnis, 
libere  iluvius  in  mare  dcfluit,  dum  ad  gentes  de  Ju- 
d;na  praidicatio  apostolica,  omnl  timoris  obstaculo 
repulso,  constanler  exivit,  sicut  unus  eorum  intre- 
pidus  ait :  Vobis  oportebat  primum  prxdicarc  vcr- 
btim  Dci ;  sed  quia  vos  indii/nos  xternx  vitx  judica- 
stis,  ecce  convectimur  ad  Qentes  {Act.  xui,  46).  Quia 
tamen  dum  in  Judaia  tenebantur  conclusi,  nequa- 
quam  a  fructu  prorsus  erant  vacui,  cum  ibi  quoque 
nonnullam  hominum  multitudinem  Dco  lucrarenlur, 
praidictus  fluvius,  id  est  Christus,  quodam  ibi  suo 
relluxu  fructiiicavit,  anlequam  in  immensum  mare 
gcntium  defluens,  Ecclesiam  undique  colligeret. 

Ascensum  ita(|ue  fluvii  iEgypti  rcduxum  expo- 
situm  in  Juda:am  dicit,  ac  deinde  ordine  congruo, 
defluxum  ejus  in  universum  mundum  ad  corda 
gentium  irroranda  suppouit.  Quod  cum  nonnisi  post 


(22)  Patrol.,  tom.  XC,  col.  262. 
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ascensionem  Domini,  et  Spirilus  sancti  adventum  A  das  esse  sciamus.  Ut  enim  Joannes  commemorat . 


constel   esse   factum,  recte   de  utrisque  subditur  : 
Qui  xdificat   in   ccelo  aseensionem   suam,  et  fascicu- 
lum  suum  super  terram  fundavit  {Amos,  ix,  9).  Non 
ait  solummodo  (lui  ascendit  in  cmlum,  sed,  qui  xdifi- 
cat  in  cce/o  ascensum  suum  :  ut  non  transitoris  haec 
ejus  ascensio  intelligatur,  tanquam  ad    conversatio- 
nem    terrenam  ipse  iterum  revertatur,  sed  absque 
hujusmodi    reversione  lirmam   ibi   deinceps  habeat 
raansionem.   Fasciculum   suum   jam  in  coelo  con- 
sistens  super    terram    fundavit,   cum   ipso  Spiritu 
sancto  corda  discipuiorum    adhuc  dissoluta,  et  ti- 
more  mortis   titubanlia,   nec  ulla  forlitudine  animi 
solidata,  per   Spirituni  sanclum  in  modum   fasciculi 
tam  sibi  quam  invicem  summae   charitatis  vinculo 
astrinxit,  et  sic  etiam  super  terram  eos  fundavit, 
hocest   in  omnibus  confirmavit  bonis,  ut  ipsi  etiam 
in   Ecclesia  qusdam    aliorum   fierent    fundamenta, 
juxta  illud  quod  de  ipsa  praedixerat  Psalmista  :  Fun- 
damenta  ejus  in  montibus    sanctis  (Psal.   lxxxvi,  )). 
Aquas  aulemmaris  salsas  esse  constat.  Et  amplius 
bene  ait  :    Vos  estis    sal  terrse    [Matth.v,   13),    quo 
viJelicet  terrena  corda    condienda  sunt,  et   vestra 
prffidicatione  quasi  quodam  sale  sapientise  in  bonis 
raoribus    componenda.    Aqure    itaque    hujus   salis 
verba   sunt  apostolicae   pra;dicationis.   Ista;  aquoe  a 
Deo  vocantur,  et  super  terraj  faciem    elTunduntur, 
dum   aposloiis    Christi  ad   officium  praedicationis  ab 
ipso  vocali  admiltunlur,  non  more  pseudoapostolo- 


Cum  esset   scro    die  illo,  et  fores    essent   clausx  ut{ 
erant  discipuli  congregati  propter   metum  Judxorum, 
venit   Jesus,  et  stetit  in  medio   eorum,  et  dixit  eis  : 
Pax  vobis.  Et  cum  hxc  dixisset,  ostendit  ~eis   manus 
et    latus.    Gavisi   sunt  ergo    discipuli    viso    Bomino 
Dicit  ergo  eis  iterum   Jesus  :  Pax  vobis  ;    sicut  misit 
me   Pater,  et  ego  mitto  vos.  TIxc  cum  dixisset,  insuf- 
/laiit  et  dixit  illis  :  Accipite  Spiritum  sanctum  :   quo- 
rum   remiseritis   peccata  remittuntur  cis,   et    quorum 
retinueritis    retenta  sunt  (Joan.  xx,  19  et  seq.).    Et 
quidem  actum  esse  conslat  in   extremae  ejus   appa- 
rilione  illarum    quinque   quas  illo   die  legitur  ha- 
buisse,  videlicet  quinta  vice  apparens,  tunc   Spiri- 
tum  daret  in  terra,  quem  postmodum  de  coelo  mis- 
surus  erat,  quinta  de  eadem  compleia.  Quam  quidem 
missionem,  et  supremum  Spiritus  sancti  adventura 
quem  nunc  colimus,    ipse  antea    promiserat.    Ego 
inquit  Veritas,  veritatem  dico   vobis  :  expedit  vobis 
ut  cgo  vadam.  Si  enim  jion   abiero.  Paracletus  non 
veniet   ad  vos ;  si  autem   abiero,  mittam  eum  ad  vos 
Joan.  XXI,  7).  Quae  est  ista,  obsecro,  necessitas,  ad 
Spiritus   sancti  adventum,  ut  prius  abire  oporteat 
Christum?  Nunquid  in   terra  consistens,    eum  dare 
non  poterat,   cujus  plenitudinem  ipse  semper  habe- 
bat  ■?  Quid  causae  exstitit,   ut  in  coelum  ascenderet, 
tanquam  missurus   Spiritum   de  longinquo,  quem 
daro  poterat   de    proximo  ?    Non    enim   localis  est 
Spiritus  non  solum  divinus,  scd  nec  humanus,  nec 


rum  per  se  veniunt,  quales  quidem  Veritas  arguens  ^.  more  corporum  spiritalis  natura   moveri    habet  de 


dicit :  Omnes  quotquot  vencrunt,  furcs  fucrunt  ct  la- 
trones  {Joan.  x,  8).  Tanquam  si  diceret  :  Venerunt 
perse,  non  missi  a  me.  Vocat  itaque  Dominus  aquas 
maris,  dum  apostolicaj  prredicationis  verba  in  omni 
genere  linguarum,  et  per  uiuvcrsum  mundum  diri- 
git.  Et  haec  non  solum  super  terram,  verum  etiam 
super  faciem  terrae  fudit,  dum  non  solum  exterius 
sonant,  verum  etiam  intellecta  mentem  intus  illu- 
minant.  Per  faciem  quippe,  qua  unusquisque  cogno- 
scitur,  non  incongrue  notitia  designatur  .  Super 
terram  itaque  verba  fiunt,  sed  usque  ad  faciera 
non  pervenerunt,  cum  aenigraata  legis  vel  prophe- 
tiarum  velamen  habent  in  littera,non  apertionem 
in  intelligentia  evangelica    vel  apostolica  doctrina. 


loco  ad  locum.  Ccelum,  inquit  Deus,'e<  terram  ego 
implfo  {Jer.  XXIII,  24).  Et  sicut  Veritas  ait :  Sp!n<us 
est  Deus,  qa\  ubivult  spirat,  dividens  singulis  prout 
vult  [Joan.  111,  8).  Cujus  immensitatem  et  divinita- 
tis  potentiam  locis  omnibus  prsesidentem  Psalraista 
ronspiciens,  ad  Dominura  ait  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo, 
el  quo  a  facie  tua  fugiam  ?  Si  ascendero  in  cmlum,  tu 
illic  es  ;  si descendero  ininfemum,  ades  {Psal.  cxxxvi, 
7) ;  ac  si  aperte  dicat  :  Si  suraraa  tua  bonitas,  de 
quo  illud  est  :  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniqui- 
tatcm  {Psal.  xliv,  6),  raeis  te  peccatis  iratum  red- 
diderit,  quo  raihi  paiebil  a  praesentia  tua  locus  fu- 
giendi?  vel....  tua  abditus  abscondendi  ?  Quem  sta- 
tim  per  hanc  incircumscripti  spiritus  sui  majesta- 


quia   non  ita   mysticis  referla    est  verbis  :     super  ^  tem   ubique    conspiciens     prsesentem,   adjecit  :  Si 

asccndero  m  CQsium,  etc.  Tanquam  si  diceret  :  Nullus 
mihi  tutus  locus  refugii,  tam  in  supernis  quam  in 
infimis,  cum  me  persequi  decreveris,  cum  ad  quae- 
libet  agenda  tibi  sint  cuncta  loca  praesentia.  Deni- 
que  et  in  ipso  die  resurrectionis,  ut  jam  supra  rae- 
minimus,  Spiritum  sanctum  ab  eo  apostolis  datum 
esse  novimus. 

Qui  ergo  jam  dederat  in  terra  spiritum ,  quid  ad 
eum  iterum  dandum  necesse  fuit  eum  ascendere  in 
coelura,  tanquam  eura  ibi  reperiret,  quem  iu'  terra 
non  haberet,  aut  inde  illum  raitteret,  quem  in  terra 
jam  sicut  prius  de  se  insufflando  dare  non  posset 
adeo,  inquam,  necesse  fuit  ut  diceret:  Nisi  ego 
abiero,  etc.  ?  Aut  fortassis  hoec  raissio  Spiritus  su- 

17 


terrffi  faciera  effunditur,  dura  quae  proferuntur,  in- 
tellecta  cognoscuntur.  Quis  vero  iste  sit,  qui  ha>c 
tanta  peragit,  competenter  subdit :  Dominus  noincn 
illi  {Amos.  XI,  9).  Quera  cum  simpliciter  Dominum 
vocat,  nec  quorum  sit  determinat,  generale  ipsius 
dominium,  et  universale  innuit  imperium,  quo 
cuncta  regit  atque  optime  disponit  in  saecula  saecu- 
lorum.  Amen. 

SERMO  XXII. 

IN   FERIA  QULNTA  PENTECOSTES. 

Tam  ipsum  diem   Paschre  quam  Pentecosles  dono 

Spiritus  sancti  legimus  insigniri,  ut  non  solum  hanc 

verum  etiam  illam  solemnitatem,  quae  praeeipuae  ha- 

bentur,  ad  honorem  quoque  Spiritus  sancti  referen- 
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gerior  fuil  ac  raajor,  m  de  tudo  dandaessei,  quam  A  opere,  ui  eum  apo8ioli  sequorenlur  uumiic,  ci  lanio 

iirdenlius  appelereiU  esse,  quod  I)iiniinum  suum 
iioverani  pra'tessisse.  Unde  et  prmdutlus  Aposlolus 
nos  adhortans  ait :  Quai  sursum  sunt  fjuwrite,  ubi 
Vkristus  est  in  dexteram  liei  sedeus :  qum  sursiim 
sunt  sapite,  non  (/ux  .siipcr  terram  (Col.  iii,  1).  l)t 
enim  bealus  meiiiinit  llicronymus,  nihil  niajus 
imifst  parari  servo,  quaiii  usse  cuin  Uoiiiinn.  Et 
profecio  quisquis  pra?sentiain  alicujus  plurimum 
dili(,'ii,  majoribus  in  abscntem  desidcriis  inardescii, 
Abiro  ci),'o  iii  cu'luin  cum  oportuil,  ut  Spiriimn 
millcrcl,  quia  rccedciido  ah  cis,  quaiilo  anipliiis  ad 
sei|uciidum  so  dcsidcria  ipsnrum  acccndcbai,  laiiio 
perceptione  majoris  graiis  dignos  eos  erUcicbai. 
Ilcneprius  Spirilum  quo  pcccala  dimillerenturdcdit 
cis  in  tcrra,  (juia  ulii  coiiiiniiiitur,  ibidcm  rcmissio 
csl  facicnda,  ei  (|uisijuis  indulfjciiiiam  non  mcrcliir 
in  hac  viia,  friisira  cam  cxs|icciat  in  fulura.  llaiic 
ergo,  Dotninc,  per  Spiritum  luum,  qui  pro  sanctis 
poslulat,  iiobis  hic  impulra  ;  illic  le  comprchcndcre 
mereamur,  quo  ul  te  sequi  tua  membra  valcrcnl, 
Spiriium  nuiic  illis  misisti  dc  siipcrnis  ;  illum,  in- 
quam,  Spirilum,  de  (juo  I'rophcia  conlidcns,  ait : 
Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in  terram  rectam 
{Psal.  cxLii,  10).  (Juaj  enim  lerra  recia,  nisi  illa 
viventium  ab  iniquilate  penitus  alicna  ?  Pcr  hunc 
nobis  Spiriluin  in  hac  terra  non  recia  remissiouern 
Iribue  peccaiorum,  ul  ad  eam  (|ua)  recla,  per  cjus 
veniamus  ducalum,  Salvaior  mundi,  qui  cum  Patre 


illud  pra^dicium  dniium  in  remissiune  peccatorum 
pcr  iiisull1:iii>>nciii  apostiilis  in  terra  collatum .  [\e- 
vera  lunge  superior  et  cmiuentior  dignitate,  si  di- 
ligenter  et  illud  donum  discernere  valeamus  .  Ibi 
quippe  puieaias  illa  cullata  est  apustulis,  qux  om- 
nibus  eurum  vlcariis,  Iioc  est  episcupis,  creditur 
esse  cuminunis,  in  remitlcndis  scilicet  vel  rctinen- 
dis  aliuruin  peccatis.  Ha'C  vero  Spiritus  sancli  gra- 
tia,  quai  die  1'entecoslcs  apostolis  est  infusa  quanto 
magis  est  rara,  taiitu  amplias  prctiusa.  {iuid  eniin 
ij,'iica3  linguu^  supcr  apustulos  apparciitcs,  nisi  sum- 
iiiam  humiiiis  expiiinunt  pcrfcciioncm  in  Iribus  con- 
sistentcm?  tribus  his,  ini|uam,(|ua!  in  omnibus  bonis 
bominem  consummant.  Ila-c  vcro  Ita  sunt  :  llluniina- 
tio  mentis,  nc  simplicilas  eorum  ullisdeincepsobscr- 
raret  iutidclitalis  tcnebris,  sicut  et  ipse  Duminus  eis 
prumittcns,  ait :  Cum  itutem  venerit  ilte  Hpirilus  veri- 
tatis,  docebit  vus  omnem  nritatem  {Jonn.  xvi,  7).  Sed 
quia,  beaius  meminit  Pctrus,  melius  est  non  nosse 
viaiii  veritatis,  quam  post  agnitam  relrorsum  abire 
[11  Petr.  II,  2r,  post  fidci  kicem  neccssc  esl  infundi 
chariiatis  ardorcm,  ut  (iiue  jam  agcnda  esse  per 
Deuin  uovimns,  per  ejus  amorem  implcre  sludca- 
inus,  (|ui  Spirilus  sanclus  inlelli^'ilur.  Unde  et  Apo- 
slolus  :  Charitas,  imiuit,  Iki  di/fusa  est  in  cordibus 
nostris  per  Spiritum  sanctum,  qui  diitus  est  noiis 
(Rom.  V,  5).  Ignis  itaque,  in  quo  disperlil;c  appa- 
rucrunt  lingu;e,  quiaex  propria  nalura  tam  lucem 


habet  quam  calorem,    duas  pnedicias  graiias  lam  C  d  codem    Spirilu  unus   es  Deus   in    ajlernuin,  el 
de  illuminalione  lidei,  vel  saluberrimis  docuinentis,      ullra.  Amen. 


quam  de  inllammaiione  chariiaiis  dilipcnler  expri- 
niit.  Forma  vero  linguarum,  (juai  dispertiu-e  me- 
inorantur,  praidicatio  est  fuiura,  non  uno  gcnere 
linguK,  non  in  una  parte  per  aposlolos  profcrenda, 
ul  non  solum  sibi,  scd  omnibus  vivanl.  Uu;e  quippe 
priores  gratia  hominem  in  se  moribus  consum- 
nianl,  el  beatiludine  dignuin  efliciunt.  Sed  quia 
adhuc  pra;dicare  non  suflicil,  quasi  sibi  tantum  ad 
hoc  proticiens  non  aliis  vivit.  Elsi  enim  pncrcpla 
Dei  jam  tenet  in  vita,  quia  tamen  aliis  praedicare 
non  suflicit  illa,  nondum  magnus  esl  in  regno  coe- 
loruni,  juxla  illam  Domini  senlenliam  :  Qui  autem 
fecerit  et  docuerit  sic  homines,  hic   magnus  vocabitur 


SERMO  xxm. 

DE  S.\.NCTO  PETllO. 

Beati  Petri  apostolorum  principis  solemniias 
tanlo  celebrius  ab  Ecclcsia  veneranda  est,  quanlo 
ipsi  a  Domino  amplior  principatus  in  Ecclesia  con- 
cessus  est.  Ipsum  quippe  quasi  fundamentum  Ec- 
clesi;e  Dominus  coUocavil,  cum  in  confessione  lidei 
su;c,  qua  diclura  est  :  Tu  cs  Chriftus  Filius  Deivivi 
(Matth.  XVI,  13),  lanquam  in  petra  quadam  firmis- 
sima  Ecclesiam  suam  sedilicandam  ess"  praedixit  : 
et  ei  spccialiter  ligandi  atiiue  solvendi  polestalem 
commisit.  Cujus  quidem  petraj  fundamenlum  beaius 
ronsiderans   C\  prianus    in   episiola  quadam  ad  Ju- 


in  regno   coelorum   {Malth.  v,  19).  Nullus   quippe   in  D  baianum   ita   raeminit  :  Manifestum    est   auiem  et 


Ecclesia  major  est,  quam  qui  proecepta  Dei  vivendo 
custodit,  et  ad  imilationem  sai  alios  prsedicando 
trahit.  Quid  ergo  de  aposlolis  aislimandum  esi,  quo- 
rum  pra?dicalione  non  pars  una  terrarum,  sed  uni- 
versus  mundus  conversus  est  ad  Deum  ?  Qax  divina 
dona  largitalis  huic,  quam  diximus,  eorum  trina; 
gratiae  poterit  comparan?  Quam  quidem  ut  apostoli 
mererenlur  accipere,  in  caMum  primilus  Dominum 
oporlebat  ascendere,  et  sic  eis  ibi  locum  quodam- 
modo  conversationis,  sicut  ipse  promiserat,  parare. 
Unde  et  Paulus  :  Nostra,  inquit,  conversatio  in  cx- 
lis  est  {Phil.  III.  20).  Illuc  ergo  Christus  conscendit 

(2-2)  Patrologiaj  tom.  III,  col.  1114,  ubi  locus  ille 
sic  legitur  :  Manifestum  est  autem  ubi  et  pcr  quos 
remissa  peccatorum  dari  possit  ;  qita:  in  baptismo 
scilicet  datur  ;    nam  Petro    primum  Dominus,  super 


per  quosremissa  peccatorum  dari  possil.  Nam  Petro 
primum  Dominus,  super  quem  ffidilicavit  Ecclesiam 
dedit  ul  solvcrel  in  lerris  quod  ille  solvisset  (22).  > 
Idem  de  eodem  ad  Quintum  (23)  :  «  Pctruin  quem 
primum  Domiuus  elegit,  et  super  quem  aedilicavit 
Ecclesiam  suam.  »  Ambrosius  quoque  ipsum  Pe- 
trum,  super  quem,  etc,  intelligens,  quodam  loco 
ait :  •  Hoc,  ipsa  petra  Ecclesias  canenie,  culpam  di- 
luil.  •  Et  Ilieronymus  ad  Marcellam  de  lide  nostra 
et  Montani  hasretici  dogmate  scribens,  de  hoc  ipso 
ait  (24)  :  «  Si  Igitur  aposlolus  Pelrus,  super  quem 
Dominus  fundavit  Ecclesiam ,  etc.  •  Quanta  autem 

qucm  xdificavit  Ecclesiam,  dedit  ut  id  sohcrelur  in 
cxlis  quod  ille  solcisset  in  terris. 

(23)  Ibid.  col.  1103. 

(24)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  475. 
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(irmitas  et  constaiuia   Pelri  essel  in  (ide,   ut  hinc  A  (jccursiis  ejus  usque  ad  simmum  ejus  (Psal.  xviii,  7). 


ipse  nierito  petra  vocaretnr,  Dominus  ipse  alibi 
prolestatur,  dicens  ■.EQopro  tc  rogavi,  Pctre,  ut  non 
dcficial  fidcs  tua  (Luc.  xxii,  33).  Ac  si  diceret  : 
QuaiUuincunque  alii  litubent,  quantuuicunfiue  de 
raorle  mea  desperent,  tua  (ides  inconcussa  nianebit. 
Ex  qua  quidem  fidei  flrmitate,  et  ipse  Pelrus  fratres 
confirmare  admonetur,  cum  statim  ei  a  Domino  di- 
citur  :  Et  tu  aliquando  cotivcrsus  conp,rma  fratrcs 
tuos.  Neque  enim  credendum  est  lunc  ndem  Petri 
defecisse  cum  divina  dispensatione  Dominum  per- 
missus  esl  negare,  ex  infirinitate  scilicet  carnis  et 
timore  mortis.  Ilic  est  Petrus,  ut  diclum  esl,  tan- 
quam  unicum  caHerorum    lirinamentuni  et  conlir- 


Summum  quippe  coelum  Dei  Patris  excellenliam 
dicil,  qui  per  hoc  quod  ab  alio  non  est,  summus 
per  existentiam  dicitur  poiius  quam  per  dignitatem. 
Ex  hoe  utique  coelo  Filius  nascendo  procedit,  quia 
Platoni  raens  ex  summo  Deo  nata  dicitur,  hoc  est 
sapientia  de  ipsaPatris  substantia  existens  tanquam 
genita.  De  hoc  quidem  egressu  generationis  Filii 
de  Paire  illud  est  propheticum  :  Et  egressus  cjus  ab 
initio  a  dicbus  seternitatis  (Mich.  v,  2).  Et  ipse  Fi- 
lius  :  Exivi,  inquit,  a  Patre  [Joan.  xvi,  28).  Qui 
ne  inferior  vel  indignior  Patre  videretur,  occursus 
ejus  usque  ad  summum  ejus  adnectitur,  quia  per 
plenitudinem    divinitatis   Patri  coKqualis  assurgil. 


matio,    cui  post    trinam   araoris  sui   confdssionera,  „  Cujus  quidera  ajqualitalis  dubitationem  ipse  incre- 


Dorainus  oves  suas  el  agnos  coraniiuens,  ipsuni 
totius  Ecclesia?  suramum  constituit  pastorem,  Unde 
et  merilo  sedes  ejus,  quam  passionis  sax  martyrio 
decoravit,  inler  universas  Ecclesias  primatum  ac- 
cepit,  ut  sicut  ille  omnibus  apostolis,  ita  episcopa- 
tus  ejus  prffilatus  sil  caileris.  Scimus  antiquitus  tres 
tantum  patriarchatus,  hoc  est  tres  principales  epi- 
scopatuura  sedes  Ecclesiam  habuisse,  Roraanam 
scilicet,  Alexandrinam,  Antiochenam.  Quaruni  qui- 
dera  dignitas  ad  honorem  beati  Petri  maxime  respi- 
cit;  cuin  videlicel  tam  Antiochena  quam  Romana 
sedes  ejus  proprite  fuerint,  et  terlia,  id  est  Alexan- 
drina,  Marco  ejus  discipulo  cesserit. 
Hic  est  Petrus  post  Christum,  quasi  aller  Eliseus 


pans  in  Maria  dicit  :  Noli  me  tamjcre,  nondum  enim 
ascendi  ad  Patrem  meum  (Joan.  xx,  17).  Ae  si  di- 
ceret :  Non  es  me  digna  manibus  tuis  contingere 
in  terris,  quas  nondum  hde  me  lanquam  Patri  eequa- 
lem  contingis  in  supernis,  quod  est,  me  nondum 
tibi  ad  Patrem  ascendisse;  hoc  est,  te  nondura  cre- 
dere  me  illi  per  plenitudinem  divinitatis  jequalem 
occurrere.  Quod  quia  Petrus  caiteris  tlrmior  in 
(ide  amplius  credidit,  quasi  aUer  Eliseus  Eliam  sus- 
tolli  vidit.  Unde  et  spiritum  Eli;e  quasi  geminalum 
vel  multiplicatum  accipere  meruit,  qui  ab  ipso 
Chrislo  majorem  miraculorum  gratiani  accepit 
quam  ipse  Christus  per  semetipsum  exhibuit,  sicut 
et  ipse  antea  promiserat,  dicens  :   Qui  credit  in  me. 


post  Eliara.  Legimus  post  raptum  Eli;c,  ad  Eliseuui  C  opera  quse   ego  facio  et  ipse   faciet,  quia  ad  Patrem 


filios  prophetarum  congregatos  esse  (IV  Reg.  ii,  3), 
eosquejuxta  (luenta  Jordanis  in  casulis  habitantcs, 
quasi  monasticam  et  cipnobialem  vitara  cum  ipso 
duxisse.  De  quorum  conversaiione  beatus  Hierony- 
mus  quodam  loco  nieminit,  dicens  (2o) :  «  Filii 
prophetarum,  quos  monachos  legimus  in  Veteri 
Testamento,  etc.  »  Sicut  autem  tunc  ad  Eliseum 
illi,  ut  diximus,  sunt  congregati,  monastice  et  com- 
muniler  cum  ipso  viventes;  ita  et  post  ascensionera 
Duraini,  fideles  ad  Petrum  adunati  hanc  vila;  per- 
fectionera  vel  etiam  majorem  arripuerunt.  Quod 
quidem  in  Aclibus  apostolorum  Lucas  diligenter 
describens  :  Multitudinis,  inquit,  credentium  erat 
cor  unum  et  anima  una,  nec  quisciuam  corum  qux 
possidebat  aliquid  suum  esse  dicebat,  sed  erant  illis 
omnia  communia  (Act.  iv,  32).  Conslat  etiam  Eli- 
seum,  quia  vidit  Eliam,  quando  a  se  tollebatur, 
duplicatum  spiritum  Elia?,  id  est  ampliorem  gratiam 
in  miraculis  accepisse.  Qui  non  solum  vivus  sicut 
Elias  mortuos  suscitavit,  verum  etiam  raortuus  cum 
taclu  ossium  suorum  defunctum  vita?  reddidlt  (IV 
Reg.  XIII,  21).  Quid  est  Eliam  intueri,  quando  sus- 
lollitur,  in  coelum  scilicet  aereum,  nisi  Christum 
ad  Patrcm  ascendeniera  cernere,  hoc  est  euni  Patre 
non  esse  inferiorem  credere,  sed  per  divinitatis 
naturam  ipsum  ei  tanquam  aiqualein  occurrere? 
Unde  et  Psalmista  :  A  summo  ccelo  egressio  ejus,  et 


vado  (Joan.  iiv,  12;  hoc  est,  in  corde  ipsius  per 
fidem  ad  a^qualitatem  Patris  conscendo.  Quo  itaque 
Petrus  in  hac  fide  firmior  exstilit,  majorem  quani 
cffiteri  gratiam  miraculorum  meruit.  Qui  non  soluni 
infirmos  et  urabra  corporis  curavit,  tVerum  etiam 
eadem  umbrae  suae  virtute  dicitur  suscitasse.  Unde 
Augustinus  in  psalmo  cxxx  (26)  :  »  In  Christo,  in- 
quit,  majora  fecisse  videnlur  aposloli,  quam 
ipse  Dominas  Jesus.  Ad  vocem  Domini  sur- 
rexerunt  moriui.  Ad  umbram  transeuntis  Petri  sur- 
rexil  mortuus.  »  Isidorus  De  vita  ei  obitu  sanctorum 
Patrum  :  »  Simon  Petrus  priEteriens,  umbra  mor- 
tuos  suscitavit.  »  Quod  ergo  Dominus  ait :  «  Qui 
credit  in  me,  majora  horum  faciet,  »  ut  dixit  gene- 
D  raliter  quicunque,  sic  specialiter  ad  singularem 
constantiam  fidei  Petri  visus  est  retulisse.  Mirabi- 
lius  autem  fuit  miraculum  umbrae  Petri,  quam  flm- 
briaj  Christi.  Finibria  quippe  aliquid  veritatis  habet, 
umbra  vero  similitudinem  tenet,  et  illa  permanet, 
h;ec  praeterit. 

Quod  si  post  hanc  miraculorum  gratiam,  digni- 
tatem  quoque  honoris,  quam  Petrus  a  Domino  est 
adeptus,  consideremus,  videbimus  sedem  Petri  ipsi 
quoque  propria  sedi  Dei,  quam  ab  initio  Jerosoly- 
mis  habuit,  pra;eminere,  ut  ex  hoo  etiain  quodam- 
modo  in  terris  Christus  videatur  prajferre.  Quis 
enim  nesciat  ipsam  quoque  Jerosolymitanam  Eccle- 


(25)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  1076. 


(26)  Patrol.  t.  XXXVII,  col.  1707. 
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liiaui,  iicul  et  cifiteras,  UomaQifi  subjacere?  Quam 
taiiieii  Kcclesiaiii  i|isuiii  rraireia  Uoiiiiiii  JacoLuiii 
priiaum  liabui:>:>e  constat  cpi3Co|iuiii ;  uuc  tauien 
ilU  ejus  |iniua  catbeiira  vel  cuileruruiu  apo:>tulu- 
ruai  (estiviiatein  tn  Eccleiiia  nieruerunt,  ut  liuc  suli 
Peiro  privile^'ium  reservaretur.  Uui  eiiam  succeg. 
soribus  i\xii  ia  S)ivestro  papa  id  propriis  aci|uisi- 
vit  laeriiii,  ut  dciuccps  Huiiiaaus  poatirei  vicarius 
quoque  Cuustaatini  iii  urbu  iiapenali  ab  ipsu  cod- 
stitutus,  a  quo  et  iusignia,  quiB  lianc  exornaiit  di- 
gaitatem  coacessa  sunt;  quasi  juxta  ordiaeai  Mel- 
chisedech  perrectus  taia  sacerduiali  quaiii  ivgia 
pruieaiiaeret  di^'ailate,  ut  ia  Ecclesia  1'etrus,  in 
urbe  Cutsar  babeatur.  (jeiaiaaia  quippe  {,'ratiam 
tam  in  conatanlia  lidei  quam  in  fervure  diiectionis 
adeptus,  tani  ecclesiasticam  quam  regiam  meruit 
sibi  moiiarchiam  vindicare.  Cieleris  quippe  disci- 
puloruia  opiuioaeia  boiiiiauai  iiiaKis,  quaiii  asscr- 
tioaeia  suaia  do  Christo  prorcrcniibus,  et  cuiii  ipse 
Doiaiaus  ab  eis  requisissel :  Vo$  autem  quam  me 
esse  duttis')  {Matth.  xvi,  I5)quasi  adhuc  hajsitan- 
do  reticentibus,  Pelrus  ut  tlucluanles  conliriaarct 
respoadere  non  distulit  :  Tu  cs  Cliristus  Filius  Dei 
vivi  (iiiU.,  I6j.  Uade  statim  specialiler  ac  solus 
beatus  a  Domiao  prsdicalur,  ac  singulariter  privi- 
le^'ium  ecclesiasiica;  poteslatis  suscipere  laeretur, 
cuia  ei  a  Doiaiao  totuia  coiluruni  reKUuni,  non  pars, 
ei  commendanduai  a  Christo  promittilur  :  Tibi  da- 
bo,  inquit,  claves  rcijni  cixlorum  [ibid.,  19).  Quani- 
vis  caim  generaliter  dictum  sit  umnibus  aposto- 
lis  ;  Quxcunque  ligavcris  supcr  terram,  etc.  [ihid.], 
soli  lamen  1'elro  insuper  claves  regni  ca>loruni  dal;e 
sunt.  Sicut  enim  niulta)  civitales  suiit  in  unu  regno, 
ila  muluc  partes  in  populo  Chrisliano.  llegnam  ila- 
que  Christi  universalis  ost  Ecclesia,  ita  in  potesla- 
tem  Petri  iradila,  ut  nihil  in  ea  fieri  nisi  ordinatio- 
ne  vel  permissiuue  liceat  Roiaani  puntilicis;  nullus 
alius  generalem  super  omnes  habet  excommunica- 
tionem  vel  absolutionem.  Qui  etiam  nonnullis  di- 
scipulorum  recedentibus,  el  omnibus  plurimum  du- 
bitanlibus,  cum  eis  Dominus  requireret  :  Nunr/uid 
et  vos  vultis  abire?  {Joan.  vi,  Lxviii)  lanquam  scili- 
cet  in  quodam  anxietatis  articulo  constilutus,  ne- 
quaquam  reticere  Petrus  sustiuens  respondit  :  Do- 
mine,  ad  quem  ibimus  f  Verba  vitse  xtemx  habes 
[ibid.,  69.)  |Ex  hac  denique  intrepidus  constanlia, 
quam  tunc  in  animo  gerebat,  et  maxiaia  semper 
dilectione  flagrabat,  proliteri  non  tirauit  :  Etsi  om- 
ncs  scandalizati  fuerint  in  te,  cgo  nunquam  scanda- 
Uzabor  {Matlh.  xxvii,  33).  Et  rursum :  Etiamsi 
oporluit  me  mori  tecum,  non  te  ncgabo.  Et  iterum  : 
Domine,  tecum  paratus  sum,  et  in  carcerem  et  in 
mortem  irc  (Lwc.  -xsii,  33).  Non  enira  minori  ch.i- 
ritate  succensus,  quam  ruerat  lide  firmus.  Qax 
namque  illa  erat  in  eo  amoris  flanima,  cum  Domi- 
num  nec  pro  redemptione  sua  pati  toleraret,  cura 
ei  passiunem  suam  piaidicenli  responderet  :  Propi- 
tius  esto  tibi,  Domine,  nc  fiat  hoc  (Malth.  xvi,  2"2). 
Quera  denique  zelum  araoris  in  ipsa  caplione  Do- 


A  mini  cxteris  omnibus  rugiealibus  iia  exlilbuil,  ut 

III  lautii  irepidaiiouis  articiilu,  servo  priiicipis  au- 
rciii  aiiipulari-t.  A  i|ua  i|iii<lciii  ulliuae  nec  cuucris 
Djiaiouai  compreheiidealibus  parceret,  iiisi  ab  ipso 
Duiaino  cito  curreptus  fuisset. 

Memor  ita(|ue  illius  Doiniiiici  sormonis  :  Majo- 
rein  hac  dilectionew  iieinu  habet,  i/uam  ut  aniniam 
suam  jionat  tjuis  pro  amicis  suis  (Joan.  iv,  13), 
murti  se  opponebat  a  qua  Duiainuia  liberare  vole- 
bat.  Qui  coDtra  vitia  ipsamque  radicem  omnium 
malorum  cupiditatem  quaato  armareiur  zclo,  vin- 
dicta  illa  ia  Aiianiain  et  uxuriMii  (^jiis  p^itrnicr  ostea- 
dit  {Act.  v.  9j ;  (|uos  nuii  gladio  sicut  dictuin  ser- 
vum  percussit,  sed  mirabilius  servi  sui  virtute  pere. 
mit.  Toleravit  diu    Dominus  avariliam  Judie  iste 

B  nec  ad  momentum  sustinuit  sacriiegluia  cupiilitatis 
commissa».  (Juo  eniin  aiiiplioris  zeli  virtute  rerve- 
bat,  oiiiae  virtuli  cuntiarium  iiiimis  tolerabat,  el 
quo  se  aiiiplius  a  Dumliio  subllm.iri  noverat,  laagis 
se  pro  Doiniao  semper  humiliare  studobal.  Undo 
et  ad  passionem  crucis  tandeni  veniens,  quo  vide- 
licet  gcnere  niortis  Dominum  maxime  secutus  est, 
sicul  ei  antea  pra;ilixeiat,  nun  taiiide  passiune  sua 
trepidus,  (juaia  de  liunore  Doiiniii  sollicltus,  ne(|ua- 
quam  cruciligi  se  permisit  ut  Dominum,  sed  capitc 
deursum  verso  pedibusque  sursum  ereclis,  cx  ipsa 
quoquo  corporis  sui  posilione  augmontum  elcgil 
p  ena!.  Ex  (^ua  etlain  sua  liiiiiiilialiuno  qiiantum  a 
Diimino  ineruit  exallarl,  dubium  noa  pulest  essc,  a 
ciijusetiam  lionore  nec  id  reor  alienum  esse,  quod 

Q  quantocius  raundi  caput  pnccmincbal  Roniana  se- 
des,  ejus  raclaest,  ut  hoc  ctiain  jure  in  loto  raundo 
principatum  obtineret.  Per  eam  videlicet  (miniiim 
regnurum  princlpem,  quara  ipse  proprio  |sanguiae 
Domino  consecravit,  et  hoc  lanquara  indlssolubili  bi- 
lumine  quasi  allarum  rundaraentum  rundavlt.  Ad 
cujus  insuper  civltatis  gloriam  id  a  Dumino  col- 
latum  est,  ut  cum  caiterai  sedes  aposlolurum  re- 
liquils  eorum  sinl  privataj,  boc  de  Roinana  Do- 
minus  non  tulerit,  ne  ad  comparationem  ejus 
cajtene  possint  gloriari;  imo  et  de  corpore  coa- 
postoli  Pauli  eam  volult  insigniri,  ut  haec  quo- 
que  civitas  ex  his  duobus  gratia;  donis  quasi  ge- 
miiiatum  acciperet  spiritum,  sicut  et  de  hoc  Eliseo 
nostro  prcerati  sumus.  Unde  factum  est,  ut  hiec  ci- 

D  vitasa  duobus  frairibus  Remo  videllcet  et  Romulo 
prius  ajdlficata,  multo  [relicius  a  majoribus  rratribus 
Petro  et  Paulo  slt  postraodum  in  Christo  rundata. 
llls  duobus  tota  dlstributa  est  gralia  qute  ad  lotius 
niundi  conressionem  surficeret,  cum  Petrus  in  mi- 
raculis,  Paulus  erainerel  in  verbis.  Qua;  videlicet 
duo  ipso  Paulus  dlstlnguens,  ait :  Judxi  signa  pe- 
tunt,  ct  Grxci  sapiintiam  qusbrunt  (I  Cor.  i,  22). 
Ne  quera  rorte  moveat,  quod  ex  privilegio  divini 
amoris,  Joannes  Petro  prajrerri  vidcbatur  in  me- 
ritls,  cum  iste  plus  a  Domino  diligeretur,  sicut  ille 
amplius  Dominum  dlligere  creditur,  agnoscat,  se- 
cundum  beatuni  Augustinum,  hoc  nequaquara  do 
personis  ipsis  esse  accipiendum,  sed  de  duabus  vi- 
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tibus  per  eos  significatis  intelligendum.  Nec  enim  A  quibus  capi  qusritur,  repenle  velut  enervus  inve- 

nitur.  Buxei  quoque  coloris  esse  describilur.  Qui 
eiiam  cum  elephaniis  quando  certamen  ingreditur, 
eo  cornu  quod  in  nare  sinsulariter  gestat,  ven- 
trem  adversantium  ferire  perhibetur  ;  ut  cum 
ea  quce  moiliora  sunt  vulnerat,  impugnantes  se 
facile  sternat.  Potest  ergo  per  hunc  rhinocero- 
tem,  vel  certe  monocerotem,  unicornem,  ille  po- 
pulus  intelligi,  qui  dum  de  accepta  lege  non  opera, 
sed  solam  inter  cunctos  homines  elationem  sumpsit, 
quasi  inter  caeteras  bestias  cornu  singulari  certavit 
Inde  passlonem  suam  Dominus,  Propheta  canente, 
praenuntians  ait  :  Libera  me  de  ore  leonis,  et  a  coriii- 
biis  unicornium  humilitatem  meam  {Psal.  xxi,  32).  Tot 
quippe  in  illa  gente  unicornes  vel  rhinocerotes  exsti- 

B  terunt,  quot  contra  praedicationem  veritalis  de  le- 
gis  operibus  gloriali,  et  fatua  elaiione  conlisi  sunt. 
Beato  igitur  Job  Eccleslae  typum  tenenti  dicitur : 
Nunquid  volct  rhinocevos  servire  tibi  ?  Ac  si  dica- 
tur  :  Nunquid  illum  populum,  quem  superbire  in 
nece  fidelium  slulta  sua  elatione  considerans,  sub 
jure  tuae  pr£edicationis  inclinas  ?  subaudis :  ut  ego, 
qui  et  contra  me  illum  singulari  cornu  extolli  con- 
splcio  ;  et  tamen  mlhi,  cum  voluero,  protlnus 
subdo.  Sed  hoc  raeiius  ostendimus,  si  de  genere  ad 
speciera  transearaus.  Ille  ergo  es  hoc  populo  et 
primus  in  superbia,  el  postmodum  prfficipuus  testis 
in  humilitate  nobis  ad  medium  [PaulusJ  dedu- 
catur,  qui,  dum  contra  Deum  se  quasi  de  custodia 
legls  nesciens  extulit,  cornu  in  nare  gestavit.  Unde 

^  et  hoc  ipsura  narls  cornu  per  hurallilatem  post- 
modum  .inclinans  dicit  :  Qui  prius  fui  btasphemus, 
et  persecutor,  et  contumeliosus,  sed  miscricordiam 
consecutus  sum,  quia  ignorans  feci  (f  Tim.  i,  13). 
In  nare  cornu  gestabat,  qui  placiturum  se  Deo  de 
crudelltate  confidebat,  slcut  ipse  postmodum  semet- 
ipsum  redarguens  dicit  :  Et  proficiebam  in  Judaismo 
supra  mullos  costaneos  meos  in  genere  meo,  abun- 
dantius  xmulator  existens  patemarum  mearum  tra- 
ditionum  ifialat.  \,  14).  Hujus  autem  rhinocerotis 
fortltudinem  omnis  venator  extimuit,  quia  Sauli 
sceviliam  unusquisque  praedicator  expavit.  Scri- 
ptum  naraque  est :  Saulus  autem  adhuc  spirans 
minarum  et  csedis  in    discipulos   Domini,   etc.   {Act. 

D  IX,  1).  Cum  flatus  nare  reddendus  trahitur,  spiraiio 
vocatur,  et  illud  saepe  per  odorem  nare  deprehen- 
dlmus,  quod  oculis  non  videmus. 

«  Rhlnocerus  ergo  isle  nare  gestabat  cornu 
quo  percuteret,  quia  minarum  et  coedis  spirans, 
postquam  praesentes  interfecerat,  absentes  qujere- 
bat.  Sed  ecce  omnls  ante  iUura  venator  absconditur, 
omnis  horao,  id  est  ralionale  sapiens,  opinlone 
raortis  ejus  effugatur.  Ut  ergo  hunc  rhinocerolem 
capiat,  sinura  suura  virgo,  id  est  secretum  suum, 
ipsa  per  se  involuta  carne  Dei  sapienlia  expandit. 
Scriplum  qulppe  est  quod  cum  Damascum  per- 
geret,  subito  circurafulsit  eum  die  media  lux  de 
coelo,  et  vox  facta  est,  dicens :  Saule,  Saule,  quid 


dubitat  eum,  qui  phis  dlllglt  Christum,  esse  me- 
liorem,  nec  eum  qai  plus  a  Chrlsto  diligitur,  bea- 
tiorein.  Quod  sl  cui  forle  displlceat  nos  ad  myste- 
rium  hic  declinare,  nec  in  ipsis  personis  veritatem 
historiae  dissenlire,  si  in  eo,  ut  opinamur,  Joannes 
magis  a  Christo  diligi  dicatur,  quod  Chrislus  ma- 
joreraei  chariialem  vel  famlllarllatem  exhlbebat  in 
opere  tum  pro  raundilia  carnls,  qua  ille  tanquam 
vlrgo  prseeminebal,  tum  etiam  quia  pro  juvenili 
aetate  majorera  clrca  eum  providentiae  curam  ha- 
bebat.  PIus  igitur  Ipsum  Christus  amare  dlcitur 
per  edectum  operis,  non  per  affectum  dilectionis. 
Habeat  itaque  Joannes  hunc  dilectlonis  effectuma 
Domino  lanquam  virgo,  Ita  tamen  ut  martyri,  et 
aer  alTectum  amoris  mellori  non  invldeat  Petro. 
Utrlque  autem  suis  nos  magnis  meritis  itajuvent 
apud  Domlnum,  ut  ad  eorura  pertingere  valeamus 
consortium. 

SERMO  XXIV. 

IN  CONVERSIONE  SANCTI  PAULl. 

Praecipui  gentium  doctoris  conversio  tanto  de- 
votius  a  conversls  per  eum  geniibus  est  celebranda, 
quanto  ipsas  ipsi  amplius  esse  constat  obnoxias. 
Sola  ejus  conversio,  per  quam  universus  conversus 
est  mundus,  vel  dlligentius  de  fide  inslructus  ac 
perfectius  edoctus,  solemnitatera  in  Ecclesia  me- 
rult  obtlnere.  Solus  inter  aposlolos  ipse  est,  qui 
propheticis  prseconiis  ollm  mundo  promissus  est, 
atque  proprlis  vatlciniis  deslgnatus,  et  a  caeteris 
dlscretus  itaque  segregatus.  Hic  est  rhinoceros  seu 
monoceros  iile  divinis  hodie  loris  astrictus,  qui 
pristinam  feriiatem  deposuit,  et  Domini  jugo  de- 
ditus,  divlnuraque  aratrum  trahens,  glebas  valliura 
frangere  coepit.  De  cujus  rairablli  conversione  et 
ipse  Dominus  ad  beatum  Job  loquens,  et  virtutem 
suam,  qua  id  potuit,  magnlficans,  ait  :  Nunquid 
rhinoceros  volei  servire  tibi  ?  {Job  xs^xix,  9.)  ac  si 
diceret  :  Sicut  raihi,  aut  morabilur  ad  prxscpe 
tuum  ?  Nunquid  aUigabis  rhinocerotem  ad  arandum 
loro  tuo,  aut  confringet  glebas  vallium  post  te  ?  Nun- 
quid  habebis  fiduciam  in  rnagna  fortitudine  ejus, 
et  derelinques  ei  labores  tuos  ?  Nunquid  credes  ei, 
quod  reddat  sementem  tibi,  et  aream  tuam  congre- 
get  ?  {ibid.  10  et  seq.)  Quod  beatus  Gregorius,  li- 
bro  Moralium  xxxi,  de  beato  denique  Paulo  dili- 
genter  exponit  (27)  :  «  Rhlnocerotus,  inquit,  indo- 
mitce  omnino  nalura;  est,  ita  ut  si  quando  captus 
fuerit,  teneri  nullaienus  posslt.  Irapallens  qulppe  ut 
fertur,  illico  moritur.  Ejus  vero  nomen  Latlna  lin- 
gua  interpretatum  sonat  :  in  nare  cornu.  »  —  «  Rhi- 
nocerus,  qui  etiam  monoceros  Graecis  exeinplariis 
nominatur,  tanlK  esse  forlitudinls  dleitur,  ut  nulla 
venantlura  vlrtute  capiatur.  Sed  slcut  hi  asserunt, 
qui  describendis  staturis  anlraaliura  laboriosa  in- 
vestigatione  sudaverunt,  virgo  ei  puella  proponi- 
tur.  Quae  venienti  slnum  aperit,  in  quo  ille  omni 
ferocitate  deposita  caput  deponit.   Sicque  ab   eis,  a 

(27)  Palrol.  tom.  LXXVI.col.  589,  390. 
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md  perteqmrial  {Aol.  ix,  4)  Qui  pruslratus  in  terra  A  subJitur  :  Nmijuid  erejes   ei  quod  reddat  seminan- 

tiliu>,et  areain  tuam  conijreijet  f  Considcrenius 'Pau- 
luia,  quls  fuerii,  cum  ab  ipsa  adolescentia  lapidan- 
tium  aJjutor  exisieret,  cum  alia  Ecelesla)  loca 
vastaret,  et  acceptis  i-pistolis,  vastanda  alia  poti-ivt, 
euin  iiiorsei  liJi-iiuiii  iiullasullireri'!,  sed  si-niperad 
alioruiii  iiileriluiii  alils  fxstiiirlisanliclaret  ;  et  pro- 
fecio  cot;nostfuuis  (|uia  tunc  niillus  lideliuin  (H'ederel, 
i|uod  ad  ju},'Uin  Deus  suaj  foriiludinis  feritaiom  ola- 
tiuiiis  Inclinaret.  Uiide  et  Aiiaiiias  vuco  Dominica 
liunc  et  pnstijuam  conversuiii  audivit,  extimuit  di- 
ceiis  :  Ooinine,  au  liii  a  muUis  ile  viro  lioc,  quanta 
imila  sanctis  tuis  fvrerit  in  Jerusalein  (Acl.  ix,  13). 
Oui  laiiien  repente  cuinnuitatus,  ab  hosto  prxdica- 
tor  eflicitur,    et    in  cunciis  mundi   pariibus    Ke- 


rt^^lioiijit  :  (Juii  ei  Ihimine  l  Cul  illico  dicitur  : 
Eji  iuin  Jetui  Muiurenui  tiuem  tu  pcrsei/uen»  {iiid  , 
5).  \itiso  nimiruiu  rhinoceroti  «muin  suuin  ape- 
ruit,  uum  Saulo  lacorrupia  Uel  sapientia  incarna- 
liiiuiii  bua^  in>»tertuiu  Ue  cailu  lui|ue(ido  patefecit 
Et  liiriituJineni  suain  rhiiiocerotus  piTdidii,  i|uia 
prustratus  huuii,  uiuue  (juod  superhuiu  tuiiicbat 
aiuisit.  Qui  duiii  suhlato  cirlorum  luiniiie,  inaiiu 
a>l  Aiiauiam  ducitur,  patet  jam  rhinocerus  iste 
i|uibus  Uei  luris  astrini,Mlur,  (|iiia  videlicel  uiio  in 
icuipure  ca)cii.ati3  priudii-aiiuiiis  bapllsinate  li^'atur, 
(Jui  ellaiii  ad  Dci  prujsepe  li^'atus  nioratus  est,  ({uia 
ruminare  vcrba  Evan^'clii  dedi^'natus  iioii  esl.  Ait 
eniin  :  Ascendi  Jeivsulymam  cuin  Uarnaba  ussumptu 


'       u      '    '      "      ■•     "   •■■ •    I ■'"-    •• 

et   Tilo.   Ascendi  utttein  secundum   revelalionem,  vt      demptoris  sui  nomca  insinuat,  suppiicia    pro  veri 


■iintuli  cum  illis  Eianiji tiuin  {Galat.  ii,  I).  Et  (|ui 
prius  jcjunus  audierat  Uurum  est  tif,i  contra  sli- 
niulum  catcitrare  f  [Act.  ix.  5.)  iiilra  posiinodum 
virtuie  prasidentis  pressus  ex  verbi  pahulu  vires 
obtinuit,  et  calcein  superblie  aniisit.  Loris  (|uoque 
Dei  non  tauluiii  a  fcritate  rcslrinfjitur,  seJ  (luod 
uia^'ls  slt  iiiirahiic,  aJ  aranJum  ligalur  :  ut  noii 
solum  hiimiiics  cruJclilalls  curnu  noii  impetal, 
seJ  eorum  etiam  refectiuni  serviens,  arairum  pra*- 
dicationis  irahat.  Ipse  quippe  de  evaDjjelizantibus 
quasi  de  arantibus  Jicit  :  Drbet  enim  in  spe  qui 
arat,  arare,  et  ijui  Iritiirut,  in  spe  p-uctua  percii)icn'li 
(l    Cor.    IX,    10).    Qui  ergo    tormenla   prius   (iJe- 


laic,  toicrat,  paii  se  (|iia!  irroi^avcrat  cxsullat  ;ali(is 
blanJiiiicniis  vocal,  alios  aJ  liilem  lerrorihus  revo- 
cat;  isiis  rcgnuin  polliceiur  c(i>lesiis  patria?,  illis 
ininatur  ignes  gehenna)  ;  hos  per  aucturitalein  cor- 
rigit,  illos  ad  viam  reciiiudinis  per  iiumililatem 
trahlt,  atque  in  omiii  lalere  ad  maniim  se  sui  recto- 
ris  inciinat.  Et  t;uiia  arie  Dci  aruain  coii^'regat, 
(luania  illiiii  priiis  elallone  veniilalial. 

i<  Sed  neqiic  lioc  abhorret  a  Pauio,  quod  rhino- 
cerus  buxei  coloris  Jicilur,  et  elcphantorum  ventres 
cornu  ferire  perliibelur.  Quia  enim  vivere  sub  n<;n- 
re  legis  assiievil,  arclius  in  illo  cwieris  cusloJia 
unius('ujusque    virlutis    moliivit.    Qui    eiiim    per 


libus  irrogaverat,  et  pro    liJe  postmoJum   llagelia  c  colorem  buxeum,  nisi  abslinentiaj  palior  exprimi- 


libenier  porlat  ;  qui  scriplis  etiam  epistolis  hu- 
milis  ac  despectus  pncJical,  qui  duJum  lerribilis 
impugnabat,  profccto  l>cne  ligauis  sub  aratro  Je- 
sudat  ad  segclem,  qui  vivcLai  In  cainpo  nialo 
a  timore  liber.  De  quo  recte  dicilur  ;  Aut  confrin- 
get,  etc.  Jam  scilicet  Dominus  (|uorumdam  men- 
tes  intravcrat,  (jui  illum  veraciter  humani  gene- 
ris  Hedeiiiplorem  credebant.  Qui  lanien  cum  ne- 
quaijuam  a  prlstina  observaiione  rccedercni,  cum 
dura  littera)  pra'dicamenta  custodircnt,  eis  prieJi- 
cator  egregius  dicit  :  Si  circumcidamini,  Chrislus 
vobis  nihil  proderit  {Galal.  v,  2). 

«  Qui  crgo  in  humili  meule  fidelium  legls   duri 
tiam  redarguenJo  conirivit,  qui  aliudquam  in  vaile 


tur  ?  Cui  ipse  se  tenaciter  adha?rere  testatur  di- 
cens :  Castiijo  corpus  meum,  et  in  scrvitutcm  rcdiijo 
ne  forle  cttm  aliis  prxdicaveritn,  ipse  rcjirohiis  cfp,- 
ciar  (/  Cor.  ix,  27\  Qiii  divina)  legis  eruditioiie 
pra^ditus,  dum  aliorum  ingluviein  redarguit,  cornu 
elephantos  in  venlrem  ferit.  In  ventremiiue  ele- 
phanios  percusserat,  cum  dicebat :  Mulli  ambulnnt 
quos  ssejic  dicebam  vobis.  Nunc  aulcin  flens  diro, 
inimicos  crucis  Chrisli.  Qnorum  finis  inlcritus,  quo- 
rum  deus  venler  cst,  et  gloria  in  confusionc  ipsorum 
{Philip.  III,  18).  Et  rursum  :  Hujusmcdi  Christo 
Domino  non  serviunt,  sed  suo  veiitri  {Rom..  xvi,  18). 
(28)Cornusuo  igiiur  rhinocerotus  iste  non  jam  ho- 
mlnes,  sed   bestlas  percutit  ;  quando  illas  Paulus 


post  Dominum  glcbas  fregit,   ne  viJellcet  grana  se-  q  Joclrina;  suas   forlitudine  nequaquam   periniendos 


minum  qua;  excussus  aratro  fiJei  sulcus  cordis 
exciperel,  pcr  custodiain  littene  pressa  deperirent. 
De  quo  adhuc  bene  subditur  :  yunquid  fiduciam 
hahcbit,  elc.  ?  Inrhinocerolis  hujus  fortltadine  lidu- 
ciam  Deus  habuit,  quia  quanto  illum  crudellus 
dura  sibi  inferentem  pertulit,  lanto  pro  se  conslan- 
tius  tolerantem  adversa  praesclvil.  Cui  labores 
etlam,  quos  ipse  in  earne  periulerat,  dereliquit, 
quia  conversum  illum  usque  ad  imitatlonem  pro- 
prix  passionis  traxit.  Unde  et  per  eumdera  rhino- 
cerotem  dicitur  :  Supptco  ea  qux  desunt  passionum 
Chriiii  in  carne  mea  (Coloss.  i,  2i).   De  quo   adliuc 


humiles  impetit,  sed  superbos  ventris  cullores  oc- 
cidii.  » 

Qtiod  si  de  pra^dlcta  Job  gcntllls  regis  prophetla 
translre  ad  patriarcharum  vel  prophetarum  vati- 
cinia  juval,  prlniuin  illud  nobis  o-jcurrit,  quoJ  in 
benediclione  novissimi  et  dilectlssimi  tiiii  sui  Ben- 
jamin,  Jacob  palriarcha  praidixit,  in  tvpo  videlicet 
hujus  apostoli,  qui  de  tribu  Bcnjamin,  sicut  ipse- 
met  asserit,  full.  Bcnjumin,  inquil,  lupus  rapax  . 
mane  comcdet  prxdam,  ct  vcspcre  dividet  spolin 
(Gen.  xux,  2"),  vel  secundum  aliam  Iranslationem, 
dividet  escas.  Libet  autem  ea  qua;  de  Benjamin  fue- 


(28)  Patrol.  tom.  LXXVI,  lol.  593. 
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runt  altius  repetere,  ut  quod  congrue  singula  Paulo  A 
aptari  possint,  evidenter  appareat.  Benjamin  ergo 
inter  fratres  novissimus,  et  patri  charissimus,  ma- 
trem  suara  Rachel  nascendo  pcremit.  Quae  quidem 
moricns  eum  Genonim,  id  est  filium  dolons  mei 
nuncupavit.  Paler  vero  postea  commulans,  ipsum 
Benjamin,  id  est  fllium  dexterx,  vocavit.  Benjamin 
itaque,  fralres,  fratrum  novissimus,  et  patri  di- 
lectissimus  Paulus  ipse  est,  qui  novissime  post 
apostolos  a  Deo  vocatus,  tanlo  exstitit  Deo 
charior,  quanto  in  meritis  fuit  excellentior.  De 
quo  Hieronymus  ad  Paulinum  (29)  :  «  Paulus,  inquit, 
novissimus  in  ordine,  primus  in  meritis  est ; 
quia  plus  omnibus  laboravit. »  Constat  insuper 
cum  non  solum  martyrem,  sed  et  virginem  exsti-  g 
isse;  ut  quaj  in  Petro  et  Joanne  apostolo  divisse 
videntur  meritorura  palma?,  in  ipso  reperiantur 
CJnjunclK.  De  pra^rogaiiva  autem  virginalis  palm;e 
ipsius  illud  est  Ambrosii  in  prima  ad  Corinlhius 
(30)  :  Dico  autera  non  nuptis,  etc.  :  i  Non  diceret : 
Bonum  est  innuptis  ut  sini  sicut  et  ego,  nisi  esset 
integer  corpore  ;  nec  diceret  :  Omnes  homines  vo- 
lebam  esse  sicut  meipsum.  «  Si  euim  habuit  uxo- 
rem,  et  hoc  dixit,  virgines  esse  noluit.  Sed  absil. 
Sic  eniiu  a  pueritia  spiritu  ferbuit,  ut  hujus  rei 
studiura  nou  haberet;  quippe  cum  juvenculus  an- 
ticipatus  sit  a  graiia  Dei.  In  eo  adjuvatur  quis  quod 
videtur  aviditate  mentis  appelere. 

Ilem  in  epislula  II  ad  Corinthios  (31)  :  «  Omnes 
apostoli,  excepto  Joanne  et  Paulo,  uxores  habue-  C 
runt.  »  Hinc  Hieronymus  docet,  ad  Eustochium  vir- 
ginem  iulerc<elera  sicscribens(32)  :  o  Deviriginibus, 
inquit  Apostolus,  prieceptum  Domini  non  habeo, 
quod  ipse  ut  esset  virgo  non  fuit  imperii,  sed  pro- 
priae  voluntatis.  Nec  enim  audiendi  sunt,  »  inquit, 
»  qui  eum  uxorem  habuisse  conlingunt,  cum  sua- 
dens  perpetuam  caslitatem  intulerit :  Yolo  autem 
omnes  esse  sicut  meipsum  (I  Cor.  vii,  8^  »  Qui  etiam 
in  libro  Hebraicorum  Nominum,  et  ipsa  interpre- 
tatione  nominis  Pauli  excellentiam  ejus  commen- 
dans,  ait  (33)  :  «  Paulus  mirabiUs  sive  ekctus,  »  in- 
terprelatur  quem  Dominus  ipse  vas  electionis  vo- 
cavit,  et  tara  vita  quam  doctrina  inter  apostolos 
mirabilem  fecit.  Benjarain,  ut  dictum  est,  nascens 
malrem  parieutem  peremit,  quaj  praj  dolore  partus 
raoriens,  Benonim  eum,  id  esl  filuim  doloris,  appel- 
lavit.  Pater  vero  nominecoramutato,  eum  Benjamm, 
id  est  fitium  dexterx,  nominavit.  Paulus  quippe  in 
Ghristo  jara  renascens,  malrem  suam  JudKam,  qure 
eum  in  doctrina  legis  genuerat  et  educaverat,  quasi 
peremisse  dicilur ;  cum  pr;ecipue  carnalium  obser- 
vationum  praecepta,  in  quibus  vivebant,  evacuaverit, 
et  tolam  eorura  gloriam  ad  nihilum  redegerit,  quasi 
de  utero  matris  exiens,  et  a  schola  synagogaj  per 
conversionera  recedens,  juxta  quod  ipsemet  ait; 
Qui  me  segregavit  ex  utero  ynatris  mese,  et  vocavitper 

(29)  Patrol.  tom.  XXII,  col.  580. 

(30)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  217. 
(31)Ibid.,  col,  320. 


gratiam  suam{Gal.  i,  13).  Unde  et  bene  maler  eum 
Benonim,  id  est  filium  doloris  sui,  vocavit,  quia 
quo  plus  errorem  ejus  Paulus  infeslavi!,  amplius 
eam  dolore  fecit,  et  quo  pra;  sapientiae  suae  excel- 
lentia  gratior  exsliterat  habitus,  amplius  eam  con- 
tristavii  amissus.  Bene  autera  pater  nomen  com- 
mulare  voluii,  ut  potius  eum  lilium  dextera^,  id  est 
prosperitatis  seu  forlitudinis  appellaret  quara  do- 
loris;  quia,  ut  hic  dixiraus,  interitus  synagogje,  qui 
per  Paulura  factus  est,  in  prosperitatem  potius  fi- 
deliumet  comraunem  Ecclesiae  exsultationem,  quam 
in  dolorem  reputandus  est.  Qui  eliam  qua  fortitu- 
dine  anirai  viguerit,  innumerje  in  eum  persecu- 
tiones  indicant.  Quod  vero  dicitur  mane  rapere 
proedam,  et  vespere  escas  dividere,  signillcat 
eura  primitus  persecutorem  Ecclesi»  fuisse,  et 
postea  ei  verbi  refectionera  docirina  sua?  pnsdica- 
tionis  admiuistrasse.  Quod  autem  juxta  aliam  trans- 
lationem  dicitur  distribuere  spolia,  significat  eum 
posteaquam  conversus  est  multas  animas  diabolo 
eripuisse,  el  quasi  spolia,  fugato  hoste,  hos  reti- 
nuisse  :  quod  postea  per  ecclesiastica  ofiicia,  vel 
qu;ecunque  fideliuin  ministeria  ordinavit.  Ilierony- 
mus  vero  in  libro  Hebraicarura  Qua?stionum  (Si) 
asserit  secundum  Hcbraeos,  quod  altare  in  quo 
immolabantur  hustise  ei  victimarum  sanguis  ad 
basim  illius  fundebatur,  in  parle  tribus  Benjamin 
erat.  Quod  quidem  convenienter  iste  Christiani 
sanguinis  efi^usor  intelligit,  de  quo  scriptum  est : 
Spirans  minarum  et  cxdis  in  discipulos  Domini 
Act.  IX,  1),  ubi  Christi  membra  tanquam  lupus 
oves  laniaret  in  terris. 

Ut  autem  de  patriarchis  ad  prophetas  transea- 
mus,  qui  de  hoc  Benjamin  nostro  maximus  ille  re- 
gum  et  prophetarum  David  prtediserit,  audiamus. 
Pra:venerunt  principes  conjuncti  psallentibus,  in  me- 
dio  juvencularum  tympanistriarum.  In  ecclesiis  be- 
nedicite  Deo  Domino  de  fontibus  Israel.  Ibi  Denjarnin 
adolesceiitulus  in  mentis  excessu  {Psal.  lxvii,  26). 
lu  initio  quippe  nascentis  Ecclesiae  apostoii  prin- 
cipes  ejus  in  electione  praecesserunt,  quia  prius  a 
Christo  sunt  electi,  per  quos  converterenlur  cffiteri. 
Qui  si  non  tantse  perfectionis  fuerunt  ut  verbo  prae- 
dicationis  alios  generare  possent,  psallentes  ta- 
men,  id  est  psalmum  in  bona  operatione  habentes 
dicuntur.  Psalmus  quippe,  id  est  melodia  instru- 
menti,  quod  psalterium  dicitur,  impulsionemanuum 
in  cordis  affectum  bonae  operaiionis  aciiones  si- 
gnificat.  Manibus  quippe  ad  operandum  magis  quam 
c;eleris  utimur  membris.  Ideoque  per  manus  opeia 
significantur.  Principcb  itaque  in  Ecclesia  conjuncti 
sunt  psallentibus,  quia  qui  verbo  praedicationis  in- 
sistunt,  subjeciis  plebibus,  quae  ad  hoc  non  suffi- 
ciunt,  sed  tamen  bona  operantur  quae  possunt,  in 
una  fide  sociantur.  Prajlatis  autem  et  subjeclis  ple- 
bibus,    adolescentulas    tyrapanistrias    conjungit,   id 

(32)  Patrol.  tom.  X.X.Kl,  col.407. 

(33)  Patrol.  tom.  XXIII,  col.  832. 
(34)Ibid.,col.  1010. 
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est  vilam  coailaeutiurn  qui  niagaaj  lympanuni  mur- 
liliciiiunis  gedtaiil,  ei  lautu  ad  uuviialem  Chrisii 
auiplius  acceJuiit,  i|uauio  a  vetustale  priuii  hoiuinls 
luagiui  receduui.  Quasi  ergo  in  medio  isiarum  duu 
prueiiiijiii  urdiues  cousistuiil,  (|uia  viia  contiuuutiuiii 
guu  iiiajuris  esl  merlli,  aiiipliu:»  reclurum  el  sub- 
jeclorum  plebium  ordines  quasi  ambieudo  suis 
virtutibus  muuit,  el  uraiiuuibus  priteyii.  Sed  quia 
lam  conliaeoieii  quam  subdilu;  plebes  da  ductriua 
prsediciurum  priuiipum,  quasi  de  haustu  (|uuruiu- 
dam  funlium  imbuuutur,  hortatur  ul  de  his  fuuti- 
bus  Deum  maxime  glunliceuius,  qui  tales  Kcclesia! 
sua;  prieesse  disposuit.  Quorum  ille  Ueajamin  nos- 
ter,  quo  perfbclioris  doclnnie  aqua  imbuil  corda 
lldelium,  lanlo  reciius  a  Dumino  vas  eleciiouis 
el  craler  pr*clare  uuncupalur.  De  ciijus  excellenlia 
siatim  adnectiiur :  /ti,  hue  est  iuler  illos  fontes, 
quasi  unus  ex  ipsis  est  Benjamin  per  electiouem,  ut 
diclum  esl,  Dovissimus,  sed  per  diguilaiem  primus. 
De  cujui  exeellenlia  ei  graiia  singulari  ei  cullaia 
statim  subditur  :  In  mentis  excessu,  hoc  esl  in 
exstasi  uientis  faclus,  el  tanla  conlemplaliune  us- 
que  aJ  terlium  ccelum  assumptus,  ei  supra  homi- 
nem  raptus,  ul  ipsemel  ignoret  utrum  in  iila  su- 
blimilate  revelaiiunis  anima  ejus  in  corpore  fueril, 
au  exira.  Cuni  eniin  Duininus  Muysi  quairenli  euiii 
videre  respondil  :  Non  videbit  me  homo  ct  vivct 
{Exod.  .vvxiii,  20);  prufeclo  supra  hoininem  fuisse 
lune  videtur,  (|ui  lania  visione  in  ca»lestibus  frue- 
batur,  ubi  tanta  se  audiisse  cummemorai,  quae  ho- 
miai  luqui  non  iiceat. 

(Juauto  auteui  ibi  perfectius  inslructus  fuit, 
lanto  nubis  perfectiorera  doclrinam  reliquit.  Qua5 
quidem  doctrina  quantum  ca;teris  praeferatur,  non 
solum  a  Christianis,  verum  et  a  philosophis  non 
ignoratur.  Ipse  quippe  eoapostolus  ejus  atque 
apostolorum  princeps  Pauli  Epistulas,  imiaibiis 
lamen  se  repreheudi  noverat,  plurimum  commen- 
dans  :  Et  sioii^  charissimus,  iuquit,  frater  noster 
Paulus  secunduin  datam  sibi  sapientiam  scripsit  vo- 
bis.  Sicut  in  omnibus  epistolis  loquens  de  his  in  qui- 
bus  sunt  quxdam  difiicUia  intellectu,  qux  indocti  et 
instabiles  depravant,  sicut  et  cseteras  Scripturas,  ad 
suam  ipsorum  damnationem  (H  Petr.  iii,  15).  Hinc 
et  Hierouymus  Pammachio  scribit  (33)  :  c  Paulum 
apostolum  quolieseunijue  lego,  videor  non  mihi 
verba  audire,  sed  tonilrua.  »  Quantus  autem  et 
apud  philosophos  habitus  sit  qui  ejus  vel  praedica- 
tionem  audierant,  vel  scripta  viderant,  insiguis  ille 
tam  eloquentia  quam  moribus  Seneca  in  epistolis- 
quas  ad  eum  dirigit  his  verbis  protestatur  :  •  Li- 
bello  tuo  lecto,  de  plurimis  ad  quosdam  litieris, 
quas  ad  aliquam  civitatem  seu  populum  caput  pro- 
vincias  direxisti  mira  exhortatione  vitam  mortalem 
contemnentes,  usquequaque  refecti  sumus.  Quos 
sensus  non  puto  ex  le  dictos,  sed  per  .le  :  cerle 
aliquandoet  ex  le,  et  [per  te.  Tanta  etenim  majestas 

(35)  Palrol.  tom.  X.XH.  cul.  502. 

(36)  Patrol.  tom.  X.\IIl,  col.  629. 
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A  earum  rerum  esl,  lantaque  geiierositale  clarenl,  ui 
vix  sulTecluras  pulem  hominum  ajtates,  quibus 
insiitui  perliciquo  possiul.  »  Mcminit  ei  lii.'ruiiN- 
mus  hiijus  laudis  Seueca)  erga  Pauluiii  in  libru  Uo 
illustribus  viris,  cap.  in,  iui  siTibeus  (36) :  •  Lu- 
cius  Aunaius  Seneca  Cordubensis  Futini  sloici  dis- 
cipulus  el  palruus  Lueani  poeiae,  conlinentissiiiiB 
viia;  fuil,  quem  non  ponerem  in  cataloj,'u  sanctu- 
rum,  uisi  me  episiula-  provucareut  (|uas  leguii- 
tur  a  plurimis  Pauli  ad  .Senecam,  vel  Senec»  ad 
Pauluiii.  lu  quibus.  cum  essel  Neronis  magister  ct 
illius  temporis  potentissimus,  optare  se  dicit  esse 
ejus  .loci  apud  suos,  cujussil  Paulus  apud  Chri- 
stianos.  »  Tempus  me,  fratres,  delicerel,  si  pcr 
singula  laudeui  Pauli  pruseijuens  virium  mearuiu 
U  facullatem  excedere  pra;suinaiii.  Sed  quia  scriptuiu 
esi :  S»  quid  residuum  fuerit,  igni  comburatur  (Exod. 
xu,  10),  Deo  cajtera  relinquamus,  el  ad  missaruni 
solemnia  suptr  his  husliam  laudis  immolaturi  nos 
pr»paremus. 

SEUMO  XXV 

DB  SANCTO  ;OANNE  EVANaEMSTA 

(Textum  emendavimus  ope  codicis  Einsedl.) 
Qui  sermonos  in  sanctorum  festivilatibus  com- 
ponunl,  a  pra>rogativa,  hoc  est  dignilate  ipsorum 
non  incungrue  suinunt  exordium;  ul  eorum  fcsla 
tanlo  devotius  a  lidclibus  celebreutur,  quanto  ain- 
plius  ipsorum  commendatio  esl  audita  et  eos  Deo 
graliur  s  intelligimus,  cl  de  merilis  ipsorum  magis 
conlidimus.  Constat  autem   inter  universos  aposto- 

C  los,  sicut  et  beatus  meminit  Augustinus  (37),  Epi- 
slolam  Pauli  ad  Galatas  exponens,  tres  honorabi- 
liores  exsiiiisse,  Petrum  videlicet,  et  Jacobum  et 
Joannem,  qui,  ut  memoratus  ait  Apostolus,  vide- 
bantur  columna;  esse,  quasi  fulcimentum  scilicet  ac 
robiir  alioruin.  Ilos  quippe  tres  familiarissimos 
Chrisli  fuisse  ex  multis  locis  Evangeliorum  colligi- 
mus,  et  his  seorsum  Dominum  sua  secreta  saepius 
coramisisse,  et  tanquam  inseparabiles  comites  eos 
habuisse.  His  enim  .ieorsum  assumptis  iransligura- 
tionis  sua;  gloriam  in  raonte  revelavii,  et  ad  passio- 
nem  veniens  eisdem  seereto  assumptis  ait  :  Tristis 
est  anima  mca  usque  ad  mortem.  Sustinete  hic,  et  vi- 
gilate  mecum  (Marc.  xiv,  34).   Ad    quos   etiam  post 

Q  orationem  regressus  :  Vigilate,  inquil,  et  orate,  ne 
intrctis  in  tentalioncm  (ibid.,  38).  Unde  patenter  in- 
nuitur,  quara  inseparabililer  isli  ires  ei  semper 
adhjeserint,  quos  et  in  gloria  transllgurationis,  et 
in  agonis  passionis,  et  tam  in  vigiliis  quam  in  ora- 
tione  tanquam  coraites  indivisos  habuerit,  nec  a 
se  unquam  sicutcseterosseparari  permiserit. 

Cum  ilaque  isii,  ut  dictum  esl,  inter  apostolos 
non  dubitentur  honorabiliores,  quanto  prceemineat 
honore  Joannes  quis  dubitet,  qui  inter  hos  quoque 
qui  honorabiliores  exstilerunt,  privilegio  Dorainic« 
dilectionis  ainpliorem  queradara  honorem  esl  ade- 
ptus,  et  ab  ipso  Domino  matri  ejus  virgini  tanquam 

(37)  Patrol.,  tom.  X.VXV,  col.  2H3. 
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alius  filius  pro   ipso  est  virgo  substitutus?  Sic  enirn  A  erant  absconditi  {Coloss.    ii,   3), 

utrisque  cruci  ejus  astanlibus  de  ipsa  cruce  loqui- 

lur,    dicens:  Mulicr,  ecce  filius  tuus  iJoan.  xix,  26). 

Ad   diseipulum  autem  :  Ecce  matcr  tua  {ibid.).    Ubi 

et   ipsemet   Joannes  annexuit:  Ecce  filius   tuus,  di- 

cens:  Et  ex   illa   hora   accepit  eam  discipulus  in  sua 

(ibid.).  In  sua,  inquam,  subaudis  siipendia,  etquasi 

virginitatis  suaj  praemia,  non  insuam,  quasi  uxorem. 

Felix  haec  incomparabilis  remuneraiio  discipuli,  cui 

virgine   malre  Salvatoris  commendata,   quasi  laleri 

Chrisli  quasi  alter  Chrislus  (ilius  ei  a  Domino  depu- 

tatus  est,  ut   ejus  gaudiis,   ejus    colloquiis   assidue 

frueretur,  ei  sedulius  usque  ad  exiiura  minislraret, 

ejus  corpusculura  immaculalum  virgmeis   et  quasi 

angelicis  manibus  sepulturae  praepararet,  et  praepa- 

ratum  in   sepulcro   componeret,   beatos  illos  oculos 

clauderet,   angelicam  iUam   faciem  aptaret,    et  tam 

manibus  quam  csteris  membris  devote  compositis 

offcii  sui  devotionem  sacerdos  raagnus  consumma- 

ret.  Cujus  sanctissimce  postmodum  vitaj  atque  im- 

marcessibili   carni   nec  rosam    martyrii,    sicut  nec 

lilium  virginitatis  certura   est  defuisse,  sequenti,  ut 

scriptum  est,  Agnum,   quocunque   ierit  {Apoc.  xiv, 

4).    Hic  quippe  et  in  ferventis  olei   dolium  missus, 

et  in  exsilio  diulino  reiegatus,  illud  constanlia  men- 

tis    implevit,   quod   de   calice   Dominicae    passionis 

bibendo  Dominus  antea  tam  ipsi   quam  fratri  ejus 

pra?dicens:    Calicem,    inquit,    meum    hnbetis  {Ma'th. 

XX,  23).    Cujus  quoque   constantia   et  insuperabilis  . 

charitas    maxime   circa  crucem   probata   est,    cum 

ipse  solus  apostolis  dispersis  per  fugam  cruci  assi- 

steret  intrepidus,   et  cum  matre   Domini   crucifixo 

Domino  compateretur. 

Exquadenique  perseverantia  constantiae  slipen- 
dium  illud  quod  diximus  singulare  de  commenda" 
tione  matris  a  Domino  meruit  suscipere,  0  beatuin 
commerciuml  o  coramutatio  incomparabilis!  Abs- 
tractus  a  nupliis  virgo  est,  et  ab  uxofe  divisus,  et  a 
leclo  concupiscenticB  sequestratus,  ut  immaculatus 
immaculatam  susciperet  Domini  malrem,  filius  efti- 
ceretui"  virginis,  et  spiritalis  frater  Christi,  potius 
quam  maritusuxoris.  Cui  profeclo  tam  in  hoc  quam 
in  c«teris  Christus  quanlara  semper  exhibuerit  di- 
lectionera,  multis  raanifestum  est  indiciis.  Soli 
quippe  ipsi  concessum  est  supra  pectus  Domini  in 
coena  recumbere,  el  tanquam  impavidum  et  fide 
constantera  quiescere  in  illo  imminentis  passionis 
articulo,  ubi  jam  oranium  corda  fluctuabant,  ut 
hinc  quoque  constanlia  ejus  probaretur,  sicut  et 
Jonae  prophetae,  qui  de  imminente  periculo,  caeteris 
desperatis,  seeurus  in  sentinam  ut  doriniret  descen- 
dit  {Jon.  ii).  Quod  quidem  apostolus  nequaquam 
praesumeret,  nisi  de  mira  ejus  familiaritaie  conli- 
deret,  ut  in  ejus  gremio  tanquam  in  stratu  aliquo, 
et  in  ejus  pectore  quasi  in  pulvinari  quodam  sese 
reclinaret.  De  quo  quidem  pectore,  ubi,  sicut  Pau- 
lus  meminit,   omnes   sapientix  et   scientix    thesauri 
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fluenta  Evangelii 
caeteris  altius  exhaurire  raeruit,  ut  plusex  hac  quasi 
dormitione  sua  perciperet  recumbendo,  quara  cae- 
teri  prolixum  illum  cosnas  sermonera  audiendo.  Unde 
et  ab  ipso  tantura  sermo  ille  poslmodum  est  descri- 
ptus,  cujus  spirilalibus  auribus  per  revelalioncm 
amplius  fuerat  impressus.  Cujus  etiara  vitae  longi- 
tudo  usque  ad  senium  porrecta  patenter  indicat 
quam  necessariura  Dominus  ad  instructioncm  Ec- 
clesiae  suae  tandiu  eum  reservaret  in  mundo.  Quem 
nec  ila  ut  caeteros  apjstulos  passionibus  exposuit, 
nec  affligi  permisit,  cum  et  eum  in  ferventi  oleo 
custodierit  illaesum,  et  ut  ejus  citius  terrainaret 
exsiliura,  in  persecutorem  ejus  vindictam  matu- 
ravit  Domitianum.  Cujus  oranibus  decrelis  a  se- 
natu  quassatis,  occulia  Dei  dispensalione  ab  ex- 
silio  ipse  reductus  fidelibus  populis  cum  sum- 
ma  exsultatione  est  restitutus.  In  quo  etiam  ex- 
silio  quanta  a  Domino  sit  ei  collata  consolatio, 
revelatio  ibidem  ei  facta,  quae  Apocalypsis  dicitur, 
manifeste  testatur.  Qui  eiiam  quam  rairabilem  et 
jucundum  vit;e  habuerit  terminum,  in  morte  quo- 
que  circa  eum  summa  dileclio  Domini  claruerit, 
raultorum  relatione  didicimus.  Solum  quippe  ipsum 
ab  ipso  Doraino  legimus  invitatura,  ut  ad  supernum 
fratrum  suorum  conscenderet  convivium,  ut  eo 
veniente  sic  oraniura  compleretur  gaudium.  Qui  et 
ut  voluit,  et  quando  animam  suam  in  mauus 
Domini  commeadans,  tam  alienus  exstitit  a  doloro 
mortis,  quam  ignarus  fuerat  a  corruptione  carnis. 
Cujus  denique  corpus  nec  corruptione  vel  putre- 
dine  corruptura  in  specie  mannae  perhibetur  con- 
versum,  ut  ex  ejus  speciei  candore  munditia  carnis 
probaretur  iramaculaiae.  Quod  nonoulli  quoque  san- 
clorum  jam  gloria  resurrectionis  donatura  astruere 
non  dubitaverunt.  Unde  illud  est  Augusliniani  ser- 
monis  in  Natale  martyrum:  «  Ut  taceam  quia  ora- 
nia  possibilia  sunt  Deo,  et  quod  clausis  tumulis 
possit  corpus  spirituale  educere,  Joannis  lanlum 
apostoli  habemus  exemplum,  quera  tumulus  susce- 
ptura  claudere  potuit,  custodire  non  potuit.  Nam 
depositura  corpus  perdidit,  non  assurapsit.  Hic  enira 
clausis  lumuli  foribus,  gratia  resurreciionis  abla- 
tum  est,  ut  constaret  sepultura,  nec  inveniretur  se- 
pultus.  Denique  cum  sacerdotes  honorandi  causa 
corpus  inquirerent,  reserato  aditu,  tumulus  non, 
potuii  reddere  quem  suscepit.  »  Cujus  etiam  locum 
quo  castissiraum  corpus  ejus  tenebatur  cum  Evan- 
gelium  scriberet,  vel  orationi  instaret,  quanta  gratia- 
Deus  insignierit,  Gregorius  Turonensis,  libro  Mira- 
culorum  i  commemorat,  dicens  (38):  «  In  Epheso 
habetur  locus,  in  quo  hic  apostolus  Evangelium 
scripsit.  Sunt  autem  in  summitale  montis  illius 
proximi  quatuor  panetes  sine  tecto,  ubi  orationi 
insistens,  Dominum  exorabat,  obtinuilque  ne  in 
ioco  illo  imber  ullus  descenderet,  donec  ille  Evan- 
gelium  adimpleret.  Sed  usque  hodie  ita  praestatur  a 


(38)  Patrol.  tom.  LXXl.col.  730 
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OomiDO,  ut  nulla  ibi  descendat  pluvia,   aec  imber 
violeolu»  adveniai.  • 

E\  U\i  iiaquu  specialis  iste  dilectug  Domini  quam 
houorabilii  iiiliT  f;rleros,  quaiii  aet-epius  exsliterit 
Oeu,  quaiilii  pru^iMiiiiieal  merilii,  i|iuiilij  sit  exinl- 
leudus  prj;ciiiiiis,  et  vos,  Ueu  dileclut  virtjines,  at- 
lendite,  UuUique  devulius  ejus  suleiiiniiaieni  eelu- 
brale,  quanto  amplius  ejus  excellenliam  sanctam 
imiiamini  purilaie  Cujus  nus  intereessio  ila  iii  san- 
clo  i-unlirmet  prupusito,  ul  ad  illud  supernuin,  i|uo 
ipse  iuviialus  esl,  conviviuin  perveniaiis:  ut  illic 
uientem  feiicius  quam  liic  carnem  relicialis,  sponso 
vestro  ccplesti  perenniler  eonjuncta;,  cujus  pricscn- 
tix  visio  ipsa  est  sumnia  beaiiiudo. 
SEIiMo  X.Wl. 

I.N.^SSIIMI-TIONE  IIKAT.K  M.KIII.K. 

Sicut  ei  diclis  ecclesiaslicoruiii  doctorum  collc- 
gimus.  Domino  ascendenle  in  cu>los  quiJam  ange- 
loruin  dubitantes,  vel  p^ilius  adiniranles,  de  tanta 
glorilii;aii  huiniiiis  ma|,'uiru-enlia,  e;cieros  assislen- 
tes  non  semel  interrofjabanl :  Oui  est  islr  rcx  ylo- 
tixf  {Psnl.  xxiii,  8.)  Sic  el  in  liodienia  Doiiiiiiira' 
Matris  assumplione  de  lanla  infirmi  sesus  cxalia- 
tione  non  inconj;rue  pnr  angelicam  adinirationem 
diclum  csse  eredlmus:  Qux  est  ista  quae  ascemlit 
sicut  aurora  confurgens,  pulchra  ut  luna,  eUcta  ul 
sol,  territtilis  ut  castrontm  acies  ordinataf  {Canl. 
VI,  9.)  Aurora  quippc  consurgens  priniam  clarila- 
tem  dieialTert.  Surgcro  autein  eleclorum  est,  hoc  est 
ad  eulnien  virlutum,  et  ad  coniprehendendum  Deum 
sese  altollere,  sieut  e  contrario  reiiroborum  cade- 
re,  at(|ue  in  profundum  vitiorum  se  iinmergere. 
Unde  ad  torpentes  sonino  negligenlia;,  et  in  suaja- 
cenles  ignavia,  vox  illa  est  exhortationis:  Surge, 
qui  dormis,  et  exsurge  a  mortuis,  et  iHuininabit  te 
Christus  [Ephes.  v,  14).  Surgunt  quidam  el  per  pa'- 
nitentiam  a  morle  animae  quasi  suseitati  resurgunt, 
sed  ad  laDta  virtutura  merila  non  excreverunt,  ut 
in  exemplum  perfectionis  assumi  queant,  nec  quasi 
aurora  clariiatem  docirinm,  his  qui  ad  perfectlo- 
nem  vitae  se  student  attollere,  valent  exhibere.  Beata 
vero  Oei  Geniirix  quanto  in  vlrtutibuslexcrevit  pcr- 
lectius,  tanto  pcrfectionis  su.ie  clariialcm,  more  sur- 
gentis  aurorae,  amplius  dil.itavit,  et  candoris  virgi- 
uei  proposito  prima  resurgeas,  hujus  perfectibnis 
viam,  qua  solae  virgines  Agnum sequuntur  quocunque 
ierit,  proprio  declaravit  excmplo,  sicut  et  aurora, 
ut  dictum  ftst,  priinam  diei  clarilatem  aflert.  Etsi  enim 
nonnulli  virgines  eam  praeessisse  credantur,  sicut 
de  Elia,  vel  Jeremla,  vel  Daniele,  vel  quibusdam 
aliis  iTslimant,  non  hanc  eos  virtutem  tam  ex  de- 
votione  sacri  propositi  quara  ex  necessitate  qua- 
dam,  atque  oppressione  perseeutionis  credimus  ha- 
buisse  prceserlim  cum  eo  tempore  maledictioni  sub- 
jacerentex  lege,  quisemen  in  Israel  non  relinquerent. 
el  qiiaedam  legis  eoactiones  ad  nuptias  compellerent 
Usque  adeo  namque  lex  ista  matrimonii  vigehat,  ut 
ipsa  quoque  mater  Domini  lam  a  parenlibus  quam  a 
lege  eoaeta  desponsari  sustineret.  Divinatamea  reve- 


A  lalione  conlidens  virginem  (|uoi|ueillum,  ruiet  virgo 
nubebai,  ad  virginiialis  servandai  consensum  be 
Irahere  non  despcrabal.  Pro  quo  maxime  iinpe- 
Iranilo  in  ipso  desponsationis  leinpcire  seeretum 
oralioiiis  cub:i'iilum  teiierc  credenda  est  quo  ingres- 
sus  fuisse  angelus  memoratur  ad  eain  missus.  Nun 
enlin  eam  exterius  cuiii  sa-eularibus  feminis  moran- 
tem  reperit,  sed  abdilain  pudicitio)  et  cubiculi  uslio 
claiiso  devoli^  Ooniiiium  oranlem,  el  sincera'  (u°atio- 
nis  puritate  proposiii  sui  eoneordiam  Domino  com- 
inendantem.  Ilnde  el  in  inediis  preeibus  suls  an- 
gelicain  visionein  meruil,  qua  sic  ad  inlegrum  con- 
forlaretur,  ut  et  votuin  virginitalis  ei  Dominus 
custudiret,  et  a   maledictione   legisd(!  ipsa  naseendo 

..  ei  pariter  providerel,  el  per  e;un  iii  iiuilieribns  be- 
nedictam,  sicul  ot  ipso  inox  angeltis  coiiimemoral, 
universo  mundo  benediclioncm  infuiideret.  illud  ci 
scilicct  scmen  largiendo,  de  qiio  Abraha)  promise- 
ral,  dieens:  In  semine  tuo  bencdiccnlur  omnes  gcn- 
tcs  (Gcn.  XXII,  18). 

lla'C  ila(|ue  tamiiuam  aurora  consurgens,  prima 
claritatc  muiidum  illustravit,  quia  priiiia  eastimo- 
ni:e  nitorcm,  ct  sancla;  virginitatis  proposiium  in 
exemplum  proposuit.  Sed  qiiia  non  satis  cst  ad 
laudein  ipsius  unum  virginitalis  bonum  si  castero- 
rum  gralia  dcsit,  lun;e  (|Uo(iue  coiiiiiaratur  ejus 
piilehritudo,  (juia  totius  Keelesia)  dona  in  ca  sunt 
collata,  cl  (|uod  per  paries  diversi  fideles  percepe- 
runt;  in  cam  transfusum  est  totum,  ct  qua?  in  ciete- 

C  ris  divisa  sunt  dona,  in  ipsa  reperiuntur  conjuncta. 
El  qiiuniam  parum  est  quantamcun(|ue  graliaindo- 
norum  habere,  si  desit  in  eis  virlus  pcrseverantiaj, 
de  (|uascriptum  esl :  0««  perseveravcril,  hic  salvus  erit 
(ilatth.  x,  22),  adjunclum  est:  Elccta  ttt  sol. 
Non  enim  sieut  lunaj  clarilas  solis  defeetui  subdita 
est,  sed  in  suo  vigore  perseverat.  Tria  itaque  in 
laude  hujus  virginis  pr»missa  sunt.  Primo  quippe 
comparata  est  aurorae  pro  exemplo  pudicitia;,  qua; 
por  eam  mundo  innotuit;  postmodum  lunae,  pro 
plcnitudine  omnium  graiiarum;  deinde  soli,  pro 
perseverantia  in  eis  accepta.  Quibus  quidem  donis 
aJurnata,  et  ([uasi  quibusdaiu  spiritalibus  armis 
munita,  tandem  terribilis  memoratur  ut  eastroruin 
acies  ordinata.  Talis  quippc  acies  et  suis  est  ama- 

D  bilis,  et  alversariis  terribilis,  si  videlicet  ita  ut  con- 
venit  orJinata  fuerit.  Tunc  vero  bene  cst  ordinaia, 
cura  aJversus  singulos...  irruentes  hostes,  provisi 
sunt  qui  eis  resistere  valeant,  ne  quis  locus  pateat, 
quo  irrumpere  aJ  feriendum  hostis  queat.  Scimus 
scriptum  esse  quia  miltia  est  vita  hominis  super 
terram  {Job  vii,  I);  et  qui  in  agone  illo  contendit, 
de  quo  dicitur:  yon  coronabilitr  nisi  qui  legilimc 
certaverit  (II  Tim.  ii,  ri),  ab  omnibus  se  abstinet, 
ne  coronain  scilicet  victoria;  perdat.  Hostes  lideiis 
animae  et  iniraici  satellites,  qui  eam  suis  tentatio- 
nibus  persequuntur,  d;cmoniaci  spiritus  sunt,  sicut 
est  spiritus  fornicationis,  et  qui  c;eteris  pra^sunt 
vitiis.  Adversum  quos  principes  et  potestates,  ut 
ait  Apostolus,   colluctatio  nobis  est  {Ephes.  vi,  12), 
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qui  omnibus  fulci  virtutibus  non  apparemus.  Nec  A 
tam  (le  victoria  meluondi  sumus  iliis  ([uam  illi  no- 
bis.  Dei  vero  Geiiilrix  omnium  nuiniiiien  [munimi- 
ne]  est  virtulum  adornata,  et  conlra  impeius  qua- 
rumcunque  tentaiionum  vel  vitiorum,  singulariter 
habitu  virtutum  roborata,  magis  illis  terribllis  quam 
ei  ipsi  apparent. 

Legimus  ascendenti  Domino  angelos  astilisse, 
qui  discipulos  ejus  consolantes  dixerunt  :  Vtri  Gu- 
lilsi,  elc.  (Act.  1,11).  A  quibus  etiam  caHeris  pra) 
admiratione  quasrentibus  angelis  :  Quid  est  iste  rex 
glorise?  (Psal.  xxiii,  8)  responsum  fuisse  credi- 
mus :  Domiyms  fortis  et  potens,  Domiiius  potens  in 
prwlio  [ibid).  Et  rursum  :  Dommus  virtutiim  ipse 
rex  glorix  [Ibid.,  10).  Utrorumiiue  vero  angelorum  g 
quasi  quadam  triumpliali  pompa  deductus  ad  Pa- 
trem,  a  dextris  ejus  consedisse  noscitur.  At  vero 
si  diligenter  illum  tunc  occursum  angelorum,  et 
triuinplialem  ponipam  Chrislo  exliibilam,  hodiernai 
festivitaiis  comparemus  jucunditati,  videbimus  plus 
aliquid  in  assumplione  matris  ei  deferri  quam  in 
ascensione  Filii  ipsi  exhiberi,  ct  hujus  pompaj  oc- 
cursum  illo  non  mediocriter  digniorem.  Soli  quippe 
angeli  ascendenli  Ghristo  occurrere  potuerunt ;  ipsc 
vero  paritercum  toia  superna  curia,  tam  angeloruiu 
quam  lidelium  aniniarum  ejus  animam  suseepit,  in 
qua  ipse  tam  animain  quam  carnem  antea  suscepe- 
rat.  Nec  animam  solum,  veruni  etiam  corpus  ad 
ccieios  hodie  sustulisse  creditur,  ut  animie  pariter 
et  carnis  gloriflcationc  eam  remuneraret,  in  qua, 
ut  dictum  est,  simul  animam  et  carnem  decrevit 
assumere.  Gui  quidem  rei  plurimum  attestatur  se- 
pulcrum  vacuum  penitus  repertum,  sicut  et  anlea 
fuerat  Dominicum;  ut  ipsa  quoque  resurrectionis 
gloriam  et  geminam  stolam  adepta  credatur,  sicut 
manifeste  festiva  hujus  diei  oratio  continet,  his 
verbis  :  In  qua  sancta  bei  Gcnitrix  mortem  subtit 
temporalem,  nec  tamen  mortis  nexiluis  deprimi  po- 
tuit,  etc.  Gura  enim  pnemissum  sit,  mortem  tem- 
poralem,  potenter  ostenditur  id  quod  subjectum  est 
de  vinculis  mortis,  ad  morlem  illam  carnis  referen- 
dum  esse,  non  ad  mortem  animaj,  cujus  vinculis 
non  detineri  commune  est  omnibus  electis.  Quod 
diligenter  beatus  quoque  Gregorius  Turonensis  at-  D 
tendens  cum  de  transitu  ejus  scriberet,  maturae 
quoque  resurrectionis  ejus  gloriam  asserere  non 
dubitavit.  Unde  Miraculorum  lib.  i,  cap.  4,  ita  me- 
minit  (30)  :  «  Post  Dominicse  ascensionis  gloriam, 
apostoli  Domini  cum  beata  Maria  niatre  sjus  in 
unam  congregati  domum,  omnia  punebant  in 
medio,  nec  quisquam  suum  aliquid  esse  dicebat, 
sed  unusquisque  cuncta  possidebat  in  charitate, 
sicut  sacer  apostoliae  actionls  narrat  stylus.  Post 
haec  dispersi  sunt  per  regiones  diversas  ad  prsdi- 
candum  verbum  Dei.  Denique  impleto  baata  Maria 
bujus  vita;  cursu,  cuin  jam  vocaretur  a  s£eculo, 
congregati  omnes  sunt  apostoli  de  singulis  regioni- 


bus  ad  domura  ejus.  Cumque  audissent  quia  esset 
assumenda  de  mundo,  vigilabant  cum  ea  simul.  Et 
ecce  Dominus  Jesus  advenit  cum  angelis  suis,  et 
aceipiens  animam  ejus,  tradidit  Michaeli  archan- 
gelo,  et  recessit.  Diluculo  autera  levaverunt  apo- 
stoli  cum  lectulo  corpus  ejus,  posueruntque  illud  in 
monumento,  et  custodiebant  ipsum  adventum  Do- 
mini  pra'Stolanles.  Et  ecce  iterum  astitit  eis  Domi- 
nus,  et  susceptum  corpus  sanctum  in  nube  deferri 
jussit  in  paradisuin,  ubi  uunc  resumpta  anima  cuin 
electis  ejus  exsultans  seternitais  bonis  nullo  occasu- 
ris  tine  perfruitur.  Ex  qua  quidem  lanti  viri  asser- 
tione,  quani  gloriosus  isle  summae  virginis  transi- 
tus  sit  li(|uel.  Ad  quem  videlicet  consecrandum  seu 
celobrandum  tam  ipse  Dominus  cum  angelis  de  su- 
pernis  occurrit,  quam  apostoli  de  universis  regio- 
nihus  sunt  congregali,  ut  exsequias  ejus  isti  praepa- 
rarent  quam  illi  suscipereut. 

Scimus  apostolos  in  morte  Domini  metu  fuisse 
dispersos,  et  in  fugam  conversos.  Nunc  autem  di- 
vina  dispensatione  factum  est  ut  quo  I  in  filio  mi- 
nus  est  auctuin,  in  obsequio  matris  recompensetur; 
et  quod  ibi  deliquerant  dispersi,  hic  emendarent 
congregati.  Ex  quo  etiam  apparet  quanto  amplius 
de  lionore  matris  ipse  Dominus,  quara  de  proprio 
fuisse  videatur  sollicitus,  si  quis  tam  vitam  matris 
(luam  exitum  penset.  Ipse  quippe,  non  solum  iu 
passione,  verura  etiam  antea  tanta  sustinuit  probra, 
ut  homo  vorax  et  potator  vini,  et  daDmonium  ha- 
bens  diceretur,  nulla  prorsus  infamiae  macula  ma- 
tris  excellentiam  respergi  pertulit.  Unde  et  de  ipsa 
nasciturus  sponsum  ei  providit,  per  quem  non  so- 
lum  ejus  corporalibus  necessiludinibus  provideret, 
verum  etiam  tam  raaledicti  quam  infaraia;  crimen 
ab  ea  propulsaret.  Triduo  Dominicum  corpus  in 
sepulcro  jacuit,  et  a  die  resurrectionis  quadra- 
ginta  diebus  ascensionem  suam  distulit.  Quara  qui- 
dem  dilationem  nequaquam,  ut  dictum  est,  in  ma- 
tre  pertulit.  Denique  et  sacrum  corpus  clara  prius 
in  paradisum  sustudit  quam  resuscitavit,  quo  raira- 
bilior  exanimis  corporis  assumptio  lieret  ac  resur- 
reclio,  nullatenus  jam  ipsum  suscilatum  terreno 
contactu  judicans  dignum.  Creaium  extra  paradi- 
sum  legimus  Adam,  in  paradiso  Evam;  resuscita- 
tum  in  terris  Dominum,  in  ccjelestibus  vero  cor- 
pus  raaternum.  Perpendant  feraina;  quanta  infe- 
riorein  earuin  sexum  gloria  Dominus  subliraaverit, 
et  quain  eis  esse  naluralis  videatur  tam  coelestis 
quam  terrestris  paradisus.  In  hoc  quippe  femineus 
sexus  tam  corpore  quam  anima  primum  creatus, 
in  istum  hodie  anima  pariter  cum  corpore  sublima- 
tur.  De  veteri  Adam  creata  est  Eva;  uovus  autem 
Adam  et  veleris  Redemptor  generalur  ex  Maria.  Illa 
de  paradiso  illuin  suum  tam  virum  quain  parentem 
expulit,  hanc  hodie  suus  tam  sponsus  quam  fllius 
ad  feliciorem  paradisum  assumpsit.  Qui  quemad- 
modum  cffilos   ascendens.    a    dextris    Dei  sedisse 


(39)  Patrol.  tom.  LXXI,  col.  708. 
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describilur,  iia  hodie  matrem  assjumplani  a  deitris 
8UIS  cijllijcasbe  nuii  dubiiaiil,  cui  uliiii  pcr  Prtiphu- 
lam  dicluiii  fueral  :  AttiUt  reyina  a  Jexlris  tuii  in 
veititu  Ji!aumto  i  faat.  \uv  iO),  hoc  esl  in  cor- 
pore  seiiipt-r  iiMinaculato,  eliaiii  immortali  et  iiicor- 
ruptibili  raulo.  Auruiii  quippe  euiteris  meiallis 
spleadidius  ei  solidius,  nec  Igne  eonsuiiii,  nec  rubi- 
giue  potest  corruinpi. 

Sicut  er^o  Uoiiiinus  in  seipso  viris,  jani  in  iii.-itro 
feminis  gluriam  resuirectiunis  extiibuil,  i|uo  vlili'- 
licet  utriusque  sexus  Jdesideria  spe  futura'  beali- 
ludinis  amplius  in  se  concitaret.  Ad  hanu  speciali- 
ter  illa  vox  Sponsi  dirigitur,  ijua  laiii  dulciter  invi- 
lalur  :  Surije,  ircperu,  amira  mea,  el  veiii,  Jam 
enim  Aitrns  transitt,  imber  abiit  et  reeessit  (Cant,  ii, 
101.  Auiicam  simul  el  funnosam  eam  appcllat 
qua  lanla  est  charitate  Uei  vuhuraia,  ul  nulli  liii- 
mici  telu  in  ea  locus  paleat.  lu  cujus  singulari 
laude,  et  ab  ipso  ei  dicilur  :  Immaculala  mca,  et 
macuta  non  etl  m  te  (Cant.  v,  1).  Etsi  enim  mulli 
amici  Uei  dicantur,  Juxta  quod  i|ise  Sponsus  apo- 
slulis  ait  :  Vos  aulem  dixi  amicos  {Joan.  xv,  lci), 
comparatione  lamen  Dominicse  Matris,  cui  ab  au- 
gelo  dicilur  :  Ave,  gratia  plena  (Lue.  i,  28),  nulla 
est  fideliuiii  aniina  iininunls  a  iiiacula.  Sunje,  pro- 
pera,  hoc  est :  Malura  rcsurreclioiifiii,  ad  nie  (i- 
lium  maler  es  perducenda.  l'er  hieinem  et  iinbrem, 
hoc  est  geiu  et  pluviam,  tolam  hiemalis  temporis 
compreliendit  gravilaleiii.Tanto  aulem  quisque  aiii- 
plius  in  hac  vila  gravalur,  et  Invltus  tenelur,  quan- 
10  securior  de  fulura,  majori  desiderio  ad  eani 
festinat.  Quis  autem  tidelium  sic  ad  Dominum, 
sicut  mater  pervenire  cupiebal  ad  (ilium?  Tanto  er- 
go  hanc  vilam  masls  pro  hieme  habebat,  et  gra- 
vius  sustinebat,  quanto  ad  a;siaiein  supernae  sere- 
nitatis  amplius  anhelabat.  Unde  reete  nunc  dicitur 
ei,  jam  hiens  transilsse  et  imber  abilsse,  qua3  (Inl- 
lis  omnibus  moleslis,  non  ad  illum  Abrahae  sinum 
el  refrigerium  fidelium,  quo  pauper  Lazarus  per- 
duclus  est,  sed  ad  ajiherei  throni  culmen  est  as- 
sumenda.  Non  ignorainus  beatum  Hieronymum  (40), 
cum  hujus  Assumptlonis  sermonem  scriberet,  in 
tantum  dubitasse  de  resurrectione  hac,  qnam  dixi- 
mus  in  raatre  Domini  completam,  ut  dieeret  nihll 
pro  cerio  hinc  haberi,  ■<  nisi  quod  hodierna  die 
migravit  de  corpore.  »  Sed  cum  in  Daniele  scri- 
ptum  sit  :  Pertransibunt  plurimi,  et  muUiplex  erit 
scientia  {Dan.  xii,  4);  et  beatus  Benedictus  in 
Regula  dicat  (41),  quia  revelat  Deus  sa^pe  juniori 
quod  non  revelal  majori  :  potuit  contingere,  ut 
quod  tempore  Hieronymi  latuit  incertam,  postmo- 
dum  revelante  Spiritu  lieret  manifestum.  Quod  si 
etiam  a  minori  ad  majus  argumentum  ducamus, 
quis  in  hoc  mendacii  arguere  prcesumat  prffidictum 
Gregorium  quod  Domini  Matrem  jam  resuscltatam 
ass'  rii,  cum  hoc  etiam  de  Joanne  apostolo  ipsiiis 
Dominicae  Matris  paranympho    beaius    Ambrosius 

(40}  Patrol.  tom.  XXX,  col.  123. 
(41)  Patrol.  tom.  LXVT,  col.  287. 


A  astruere  non  verealur,   gicul  ia  sermone  natalis  ejus 
cuiiiineiiioravimus/ 
Ascensurus    Duminus  discipulis  proinisii,    so   iro 

pararit  illis  locuiii.  Et  vus  ergo,  virguies,  vcl  quiu- 
euni|ue  feniiuu;  llliristu  devola;,  hujus  sumiiia!  vir- 
giiiis  tanquain  discipulu;,  a  (|ua  sancti  propusiti  do- 
cumentuiii  suscepisiis,  et  per  contiiienliu)  votum  eain 
secutiu,  lemplum  Domiiiicum  estis  factu;,  sicul  scri- 
ptum  est  :  Aditucentur  Heiji  virtjines  post  eam,  pro- 
ximat  ejus  afferentur  tibi.  Aflerenlur  in  Ixtilia  el  ex- 
sutlatione,  adduceulur  in  lemplum  Hegis  {l'sal.  XLIV, 
ti>).  Ita  el  vus  in  ejus  discipulatu  perseverate,  ut 
per  eam  vobis  aiternas  parari  maiisiones  inerea- 
niini ;  et  (|ua!  vos  proprio  exemplu  incltavit  ad  cur- 
sum.  auxilio  suo  perducat  ad  braviuiii.  Quanta  ho- 
dio  in  terris,  quaiita  exsullatlo  est  biibenda  in  C(B- 
lis?  quaiita  aiigelis  pariter  atquu  hominibus  Ixtitia 
cunfertur,  cum  hujc  eorum  collegio  sursum  est  ag- 
gregala,  et  pcr  quaiii  hoininibus  patult  vla,  et  ex 
honiinibus  aiigeluruin  restaurata  suiit  dainiia?  IIuoc 
nostra  est  medialnx  ad  lilium.  slcut  et  ipse  Titius 
ad  Pairem.  llugaiitem  pro  nobls  matrein  liiius  non 
exaudire  non  poluil,  nec  ulla  eain  repulsa  olTendere, 
qui  honorem  parenlum  maxime  cummendat.  Irie 
Duiiiiiii  saiicturuiii  prcces  iu  taiitum  resislere  legl- 
mus,  ut  nequaquain  deljitain  pussil  exercere  viu- 
dictam.  Quod  diligenter  beatus  atlendens  liierony- 
mus  cum  illum  Jeremiie  locum  exponeret  :  Tu  au- 
tem  noli  orare   pro  populo  hoc,    nc   roges  ut  miseri- 

C  cordiam  consequalur,  et  non  obsistas  mihi,  quia 
non  exaudiam  te  (Jcr.  vii,  10),  ait  (42)  :  «  Quod 
auleni  dicil,  et  non  resistas  mihi,  ostendit  quia 
sanctorum  oraiio  iriE  Dei  possit  resistere.  Unde  et 
loquitur  ad  Moysen :  Dimille  me,  ne  perculiam 
populum  istum.  Si  ergo  sanclorum  oraiio  tan- 
tuiii  valet  ad  plac«ndam  supernl  Judicis  Iram,  quid 
de  oratione  mairissperanduni  est,  de  qua  tanto  am- 
plius  peccatoribusest  conlidendum,  et  quodara  de- 
bito  in  hoc  ipsara  teneri,  quanto  magis  apud  om- 
nes  constat,  hujus  gloriae  singularem  honorem  ut 
niater  Dei  esset,  nonnisi  pro  peccaloribu?  adeptam 
fuisse?  Ad  quod  quidem  debitum  persolvendum, 
quam  prompta,  quam  spontanea  sit  ipsa,  et  omiil- 
bus  qui  eam   invocant   in  necessitalibus  subvenire 

D  parata,  mullorum  jam  comperlmus  experienlia 
sanctorum,  quorum  nonnulla  deducentes  in  me- 
dium,  sic  a  minimis  inchoamus  ut  pervenia- 
mus  ad  maxima;  ut  cum  eam  de  parvis  memi- 
nerimuscurare,  de  majoribus  ipsam  non  dubilemus 
solllciiani  esse.  » 

Vinum  in  nuptlls  defccisse  legimus,  ad  quas  lilius 
ejus  cum  ipsa  et  dlscipulis  venerat  inviiatus.  Vino 
iiaque  ibi  deficiente,  dicit  maier  Jesu  ad  euin  : 
Vinum  non  habent.  (Joan.  n,  3).  Et  dicit  ei  Jesus  : 
Quid  miki  \et  tibi  mulierf  nondum  venit  hora  mea 
(ibid.,  4).  Dicit  mater  ejus  ministrls :  Quodcun- 
que  dixerit   vobis  facite  {ibid.,  5).   Et  posl  aliqua  ; 

(42)Patrol.  t.  XXIV,  C01.7S2. 


SIS 


SEHMO  XXVf 


346 


«  Dicit  eis  Jesus:  Implete  hydrias  aqua,  etc.  {ibid.  A 
7).  »  Ecce  maler  Chrisli  de  corporali  bfineficio  sol- 
liciia,  intercedondo  inviiat  filium  ad  praeslandum 
beneficium,  et  quasi  ab  ipso  objurgata  graviter,  non 
deslitit,  donec  quod  intendebal  obtinuit.  Et  quidem 
si  diligenteratlendimus,  non  tam  bcpeficium  eam  vi- 
debimus  rogasse,  quam  defcctum  vini  nuntiasse.  Cum 
enim  dixerit  quia  defecisset  vinum,  nequaquam  ro- 
gasse  legitur  ut  hoc  ipse  praeberet,  sed  hoc  solum 
sufQcere  arbitrala  est  ad  impetrandum  quod  volebat 
si  nunliaret  quod  deerat,  nec  jam  apud  filium  pre- 
cem  suam  esse  necessariam,  cum  viderelur  suam  in- 
sinuasse  voluniatem.  Nec  rogata  quidem  a  convivis 
fuerat,  ut  hoc  eis  bsnelicium  impetraret.  Quid  ergo 
per  precem  factura  est,  cuma  fidelibusexorala,  pro-  g 
ipsis  apud  filium  inlercesserit,  et  pro  salute  quo- 
rum  se  ab  ipso  electam,  et  eis  debito  obligaiam  esse 
recognoscit?  Quaj  quanto  sanctior  et  jusiior  est,  lan- 
lo  in  persolvendo  debito  solliciiam  magis  esse 
constat. 

Quod  non  solura  ratione,  verum  etiam  exemplo- 
rum  manifestum  est  luce.  Ad  Colossenses  Aposto- 
lus  scribens,  quodara  loco  de  Deo  Patre  et  Domino 
Jesu  Christo,  sic  aii:  El  vos  cum  morlui  essetis  in 
delictis,  convivificavit  cum  illo ,  donans  vobis  orn- 
nia  delicta,  dclens  quod  adversus  nos  erat  chiro- 
graphiim  decreti,  quod  erat  conlrarium  vobis ;  et 
ipsum  lulit  de  medio,  affigens  illud  cruci,  exspo- 
Hans  principatus  et  potestates  {Coloss.  u,  13).  Ad 
hunc  itaque  modum  et  Domini  Mater  miserrimo 
aique  desperaio  Theophilo  exsecrandum  ac  dete-  ^ 
standum  restituens  chirographum,  ad  consolationem 
raullorum  in  uno  tunc  egithomine,  quod  filius  ejus 
in  humano  genere  cognoscilur  cgisse.  Denique 
quantum  velox  et  prompia  sit  his  qui  eam  invocant, 
ferre  opem  non  solum  contra  daemones,  verum 
ciiam  contra  terrenorum  principum  tyrannidem, 
illeJuliani  imperatoris  interitus  prot^statur,  quem 
in  Vita  beati  Basilii  legimus.  Quanto  ergo  securius  v 
de  proteclione  et  sufTragio  confidimus,  tanto  nos 
devotiusejus  interesse  festiviiati  convenit.  et  unum- 
quemque  nostrum  ad  eam  suspirantera  incessanter 
clamare :  Trahe  me  post  te ;  curremus  in  odorem 
unguentorum  tuorum  {Cant.  i,  3),  Tracta  quippe  est 
ut  trahat,  assumpta  est  ut  assumat,  quae  creata  q 
est  ut  salvet,  et  formata  ut  reformet.  Quo  enim 
mirabilior  in  reparatione  nostra  fleret  operatio  di- 
vina,  per  eadem  quibus  corruimus  erecti  surrexi- 
mus,  si  naturas  potius  quam  res  ipsas  pensemus, 
Diabolus  quippe  in  serpente  de  ligno  vetito  primos 
parentes  tentavit,  virum  et  feminam  captivavit,  et 
per  haec  quatuor  damnati  sumus,  scilicet  lignum 
prohibitum,  serpentem  suadentem ,  Evam  sedu- 
clam,  Adam  deceptum.  Per  totidem  etiam  reparati 
sumus.  Dura  angelo  ad  se  misso  Maria  credidit, 
sicut  diabolo  Eva  consensit;  Adam  novus  in  ligno 
crucis  redemit,  et  de  ligno  ligni  damna  reparavit, 
et  noxii  pomi  lethiferum  gustum  quasi  medicaraine 
quodara  curavit;  fruclibus  illis  de  arborecrucis  as- 


sumptis,  de  quibus  ipseraet  ait :  Ascendam  in  pal- 
mam,  et  apprehendam  fructus  ejus  {Cant.  vii,  8). 
Quid  enim  per  palmam,  qua  victoria  designatur, 
nisi  crux  Dominica  significatur,  qua  ipse  diabo- 
lum  triumphavit,  et  in  ea  nostram  redemptionem 
operans,  ea  quae  salutem  nostram  pertinent  con- 
summavit?  Unde  et  exspirans  ait:  Consummatum 
est  {Joan.  xix,  30),  hoc  est,  completum  humanae 
salutis  medicamentum.  Quo  quidem  medicamine 
ipsae  animae  nostrae  morbos  curare  dignetur,  qui 
se  verum  medicum  quodam  loco  profltens,  ait: 
Non  est  opus  valentibus  medicus,  sed  male  habcn- 
tibus  {Matth.  i.x,  12).  Quod  quia  noslris  obtinere 
meritis  nequaquam  sufficimus,  ipsa  ejus  genilrix 
hoc  nobis  impetret,  quaj  eum  ad  hoc  genuit,  ut  hoc 
ipse  nobis  raedicamentum  aderret.  Unde  et  Salva- 
'or  solus  proprie  nuncupatur,  hoc,  ut,  ait  Apo- 
stolus,  nomen  quod  est  super  omne  nomen  Patre 
ipsi  donante  {£p/ies.  I,  21),  cum  quo  vivit  et  regnat 
in  unilate  Spiritus  sancti  Deus,  per  inflnita  saeculo- 
rum  saecula.  Amen. 

EXPOSITIO  IN  EVANGELICA  LECTIONE  IPSIUS  DIEI. 

Intravit  Jesus  in  quoddam  castellum  {Luc.  x,  28). 
Castellum  munitio  cst  et  refugium  defensionis  ab 
incursu  hostium.  IIoc  intrat  Jesus,  dum  Verbum 
Dei  naturam  nostram  in  Virgine  assumpsit,  in  qua 
nostram  operatus  est  redemptionem;  et  diabolum 
Iriumphans,  quamdam  in  eam  nobis  constituit 
niunitionem.  Hanc  ingrediens  in  domo  Marlhje  sus- 
cipitur,  quia  in  terram  Judfeae  exterioribus  operi- 
bus  intendentis  est  incarnatus,  et  a  quibusdam  il- 
lius  populi  primo  est  per  fldem  susceptus,  sicut  a 
Sinieone,  Anna,  vel  a  populis  inde  collectis.  Soror 
Marthffi  Maria  gentilitas  est  conversa,  id  est  Ec- 
clesia  gentium  unum  Patrem  Deum  habens  cum 
Mariha,  hoc  est  cum  fideli  Synagoga  quae  jam 
Chrislura  susceperat,  paucis  Judaeorum  primo  ad 
Christum  conversis.  Marlha  susceplo  per  fidem 
Christo  refectionem  parat,  dum  Judaea  de  observa- 
tione  corporalium  operum  obsequium  Deo  mini- 
strat,  et  cum  Esau  exterius  egressa  de  venatione 
silveslri  patrem  reflcere  laborat.  Sollicitalur  Mar- 
tha  circa  diversa,  dum  legem  simul  et  Evangelium, 
umbrara  et  veritatem  conservare  nititur.  Uude  con- 
versis  gentibus  indignata  graviter  perturbatur  et 
scandalizatur,  quod  eis  quoque  jugum  legis  non 
potest  imponere;  ob  hoc  quasi  murmurans  a  Do- 
mino  requirit,  ut  sibi  in  omnibus  Mariam  societ, 
duni  videlicet  primitiva  illa  Judaeorum  Ecclesia 
postulat  a  vicariis  Ghrigti  apostolis,  ut  gentes 
quoque  judaizare  compellant.  Sed  dum  Martha 
constat  in  opere  laborando,  et  foras  ad  exteriora 
progreditur,  Maria  secus  pedes  Domini  sedens,  et 
jam  lege  sepulta  soli  Christo  adhaerens  quasi  Jacob 
de  domesticis  animalibus  interiorem  atque  melio- 
rera  parat  refeclionem,  juxta  illud  Psalmistae:  In 
me  sutit,  Deus,  vota  tua,  qux  reddam ;  laudatio- 
nes  tibi  {Psal.  iv,  12).  Quaj  quam  sollicite  Christo 
iutendat,  monstratur,  et  dicilur  quia  audiebat  ver- 
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buin  illiuj,  el  stiJeiij  juxta  iMdes,  non  a  lontje.   Slc- A  leinpus  caJere,  sed  non  confriuKi,  >>i>:ut  iscriptuni 

ul  eaini  in  una  lihrliiti  iit^rsniia  Jivinita8,    (|U{b   su- 

periof  e.st  nalur.i,  cajiiii  tom|iaratur,   iia  per    iiedes 

bumanitas  ejus  intelligitur.   Hispedihus  (|ua»i  s^- 

dendu  adhxreiij,  audii  verbum  C.hristi  potius  i|uaiii 

Uoysi,  se<|UiMidu   scilicet   Evangelium  niagis  ijuaiii 

lejfeiii :  i|iKv  laui  liriiia  fiile  hiiinaiiilateiii  ejiis   aiii- 

plectitur  ul  haiicejus  uiiam  hustiaiii  ad  salulfin  miT- 

tlcere  nuu  dubitet,  nulluinijue  jain  Ip(,ms  sacrillcluin 

necessariuni  fore   putet    Unde  et  subditiir:   Nrro 

unuia  eit  neeesiarium  {Lue.  x,  4*2),    (|uia  cam  vene- 

rit  quod   perfecium  eat,    evacuabitur  quod  ex   jnirte 

eit  (I   Cor.  xiii,    10),  hoc  esl,  cum  accesserlt  veri- 

ta»,  receJel   umbra,    et  supervt>niente  evangelica 

perrectlone  cessabit   inchoatio    le>,'is.   Optiiiia    pars 

Mari^,  veritas,  quain  ele^it,   reprobata  uinbra,  iii- 

telligitur,    quse  non  auferetur    ab    ea,   quia     (iiicni 

non  accipieiit   evangeliea    pra-ccpta,  sieut   ea   (|ua> 

de  lege  suiit   Martliut  sunt  abiala,    (|uia  convcrsis 

Judxls  legalia  sunl  inlerdicta,  cuui  pcr  Paulum  di- 

citur:    Si  circumcidamini,   Cliristus  lobis  nihil  pro- 

derit  [Gatat.  v,  2). 
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Superna  pietas,  fratres,  membris  suis  omnibus 
ex  omnlpolontia  providens,  sicut  foriibus  a  pr;e- 
sumptionc,  sic  inlirmis  providel  adespiTailone.  q 

Unde  ct  in  utroquc  seipsum  primo  consllluens  in 
exemplum,  nunc  pcrseculionem  dcciinans  se  abs- 
condit,  nunc  passionis  imminente  articulo,  in  lan- 
tum  pavere  ac  ta?dere  scrlbiiur,  ut  in  asonia  facius, 
quasi  sanguineas  gutias  pro  sudore  cimtra  huma- 
nam  naturam  emitleret,  et  saepius  ad  Patrem  orans, 
calicem  passionis  a  se  translre,  si  possibile  esset, 
poslularet.  Qui  eliam  infirm.i  membra  in  tanlum 
transferre  in  seipsum  dlgnaius  csl,  ut  dicerel: 
yunc  anima  mea  lurbata  efst.  Et  quid  dicam?  Pater, 
sabifica  me  ex  hac  hora  (Joan.  xii,  27).  Ac  si  di- 
ceret:  Da  mihi  consiantiam  in  passione,  ne  tiraor 
prrevaleat  infirmitati  humana;.  Quare,  o  fralres, 
Christus  dixerit  securus  per  omnia  se  nullo  limore 
passionis,  nuUo  cruciatu  doloris  posse  superari? 
nostram  utique,  fratres  infirmilaiem  his  verbis  in- 
tendebat  consolari,  non  aliquam  imbecilliiaiera 
quam  haberet  exponere.  Nobis  in  his  omnibus  con- 
sulebat,  non  sibi  providebat,  ne  forte  si  aliquid  fide- 
les  tempore  passionis  irepidareut,  aut  ab  ea  decli- 
narent,  desperatione  percussi  et  de  venia  diflidenies 
dicerent  se  ad  Christum  minime  perlinere.  Contra 
quara  etiam  desperalionis  piagara  non  solum  Tho- 
mx  dubitalionem,  verum  etiam  trinam  Pelri  nega- 
tionem  infirmis  opposuit,  et  saiuberrinuim  inde  ca- 
taplasma  confecit.  Denique  et  Marcellinuni  nostrum, 
beati  Petri  vicarium,  cujus  lenipore  crebraj  passio- 
nes  multos  terrebant,  nonnuUos  etiam  abnegare  co- 
gebant,  titubare  ad  horam  Domiaus  perlulit,  et  ad 


est:    Cum  ceeiderit  juslus   non  cotlidetur,   tjuia   Uo- 
minus  iuppunit  tminuin  suam  (fsat.  xxxvi,    2ij. 

Tertio  negavit  Petrus,  nec  simpliciior  negavit, 
sed  sicuC  scriplum  est:  Cirpit  detet^lari  et  jurare 
7«((i  non  nouissft  huminem  (Uatth.  xxvi,  74).  Quod 
vero  .Matlhanis  all,  drtestari,  Marciis  discipulus 
ipsiiis  Pelri,  et  per  ipsuiii  (lescnbendo  Evangeliu 
instruclus,  dixit  unalhematiiare  (Itare.  xiv,  71),  hoc 
esl  excoiiiniunlcailuni  se  siibdere,  a  ijuo  alii  abso- 
lutionemexspeclabaul.  Nec  iii  uiia  tanluiii  iK^galione 
IVIri  Maltbieus  juraiiieiiluiii  cuiiiiiiciiiurat,  sed 
quasi  lcviiiiibus  culpis  gr:iviores  aiiiiecteiis  primo 
dixit  Pelruin  negasse,  pustea  cum  Juraniento,  taii- 
deiii  ciim  deteslalione  siinul  el  juraiiienlo.  Marcelliiii 
vero  jurainciituiii  vel  delestatioiicm  sive  anathema- 
tlzatloneni  iiun  novliiius,  niicctiaiii  verba  iiegatioiiis 
Ipslus  legiiiius;  sed  quasi  tiiiiure  iiiDrtis  extra  se 
facluin,  nec  delibcrare  all(|uld  perinlssuin.  Audivi- 
inlisipsum  in  sacrlliclo  Iduli  incensum  solummodo 
posuisse,  nec  isiain  transgressionem  eum  tolerasse, 
sed  statiin  convucalis  episcupis  lii  seipsum  senten- 
tlam  depositionls  dedisse,  cum  nequaijuain  Petrus 
dc  Irina  sua  negaiione  lautam  egerlt  salisfactiuneiii, 
nec  etiam  ad  confessionem  vcnisso  legatur,  aut  sa- 
tisfacilonem  aliijiiam  indesuscepisse. 

Quud  si  post  Pelrum,  Pauluin  quoijue  summum 
coaposlolum  ejus  Marcellliiu  cuiiferamus,  levissi- 
inam  Marcellinl  ciilpam  in  hac  Iransgressiune  cense- 
bimus.  Legiraus  quippe  Paulum  secundum  ritum 
legis,  cujus  corporales  observantias  inaxime  impu- 
gnabat,  coinpulsum  a  Judicis,  ut  more  Nazarcorura 
Deo  se  consccniret,  nec  non  ct  Tiiiiotheum  disci- 
pulura  suum  ad  circumcidendum  eis  traderel: 
quando  tamen  circumcislonem  in  tantuin  super- 
lluam.vel  periculosain  judicabat,  ut  diceret:  Si  cir- 
cumcidamini  Christus  vobis  nihil  proderil  (Galat. 
V,  2)-,  et  generaliter  de  observanliis  legis :  Qui 
in  lcge,  inquit,  justificamini  o  gratia  cxcidistis 
(ibid.,i). 

Negaiuro  Petro  Dominus  prKdixerat  qund  nega- 
ret,  el  ille  constantiam  sui  promitlens  e  conlrario 
niajora  promillcbat,  et  se  omnibus  prajponens  di- 
cebat:  £7  si  omues  scandalizati  fuerint,  scd  mn  cgo 
(Matth.  XXVI,  33).  Et  rursum  :  Tecum  paralus  sum  et 
in  mortem  ct  in  carcercm  ire  (Luc.  xxii,  33).  Quanto 
prajsumptio  promissionis  major  exslilerat,  tanto 
reprehensibilior  Pelri  ruina,  et  lapsus  est  gravior, 
quanto  conlra  hunc  professio  fuerat  major.  Nemo 
Marcelllnum  de  Iransgressione  qua3  facta  cst,  pra;- 
muuierat,  nullius  exhurlailone  ne  id  pr;esuraeret 
prajventus  erat.  Mendas  in  promisslone  Petrus, 
sicut  et  in  negatione  repertus  est.  Nec  in  una  tan- 
tum,  ut  dictum  cst,  negalione,  sed  trina,  nec  sim- 
plici,  sed  cura  anathcmatizationis  detestalione.  Qui 
quamvis  pa^nitueril,  multo  lamen  tempore  passio- 
nem  suam  dislulit.  Quam  denique  fugiens,  sicut 
scriptum  est,  a  Domino  illi  obviante  quasi  nolens 
redire  compulsus  est,  juxla  quod  ei  Dominus  pr«- 


549 


SERMO  XXVI I. 


350 


dixerat:  Cum  autein  senuerU,  extendes  manus  tuas,  A  Ego  cro  itli  in  patrem,  et  ipse  erit  mihi  in  filium  (II 


et  alius  te  cingct,  et  ducet  quo  tu  non  vis  {Joan.  xxi, 
18),  Scriptum  denique  esse  vestia  novit  fraterni- 
l&s :  Septiesl  cadit  justus  ,  ct  rciurgit  (Prov.  xxiv, 
16).  ac  si  aperte  dicat:  Quanqaam  fidclis  crebrls 
tentalionibus  pulsatus  sep'eni  principalibus  viliis 
succumbat  viclus,  divino  tamen  non  destitutus 
auxilio,  a  profundo  lanlo  vitiorum  emergit,  illam  a 
Domino  postulationem  adeptus :  Noji  me  dcmergat 
tempestas  aqux,  neque  absorbeat  me  profundum, 
neque  urgeat  super  me  puteus  os  suum  (Psal.  Lxviii, 
16).  Teriio  negavit  Petrus,  septies  cadit  justus.  Se- 
mel  Marcellinus  titubavit  magis  quain  cecidil,  qui 
lam  cito  surrexit,  et  titubationem  suam  confestim 
non  tam  poenitentiiE  lacrymis  ut  Petrus,  quam  vir- 
tule  passionis  expiavit  intrepidus.  De  qua  quidem 
perfectione  virtutis  Dominus  a\l :  Majorem  hac  di- 
lectionem  nemo  habet,  etc.  {.foan.  xv,  13). 

Scimus,  fratres,  divina  disponenlc  gratia,  suni- 
raos  in  virtutibus  viros  maguos  quandoque  pecca- 
torum  pertulisse  casus,  tamen  propter  humtlitatis 
concordiam  ac  providentiaj  curam...  contra  despe- 
ralionis  insaniam  Domino  per  Psalmistam  nos  ita 
consolante :  Kunquid  qui  dormit,  non  adjicict  ut 
resurgat'}  [Ibid.  v,  14.)  Quis  enim  dormiens  non 
piger  ad  operandum,  el  per  negiigentiam  torpens 
atque  ad  horam  deliciens?  Quales  quidem  adhortans 
Apostolus  >it :  Surge,  qui  dormis,  et  exsurgc  a  mor- 


Reg.  VII,  14),  in  tantum  abominationibus  lapsus  est 
puieum,  ut  concupisceutia  carnis  devictus  divinum 
cullum  omnino  desereret,  et  tanto  tempore  idolis 
deserviret,  a  quo  nec  idolorum  excelsa  sunt  ablata. 
Nec  id  timore  mortis,  seJ  concupiscentia  egit  mu- 
lieris.  De  cujus  tamen  indulgentia,  ne  desperemus, 
ipse  quoque  nos  Dominus  consolatur.  Cum  enim 
prffimisisset  quod  dictum  est:  Ego  ero  ilii  iri  pa- 
trem,  et  ille  erit  mihi  Jn  filium,  statim  annexuit, 
dicens:  Qui  si  inique  aliquid  gesserit,  arguam 
cum  in  virga  virorum,  et  in  plagis  filiorum  homi- 
num.  Verumtamen  misericordiam  meam  non  au- 
fcram  ab  eo,  sicut  abstuli  a  Saul,  quem  amovi  a  fa- 
g  cie  mea  (II  Reg.  vii,  14).  Quid  enim  facies  Dei, 
nisi  notitia  ipsius,  cum  unusquisque  homo  ex  facie 
sua  cognoscatur?  Qaid  est  itaque  Deum  sic  alicui 
misericordiam  impendere,  ut  non  amoveat  eum  a 
facie  saa,  nisi  hanc  ei  gratiam  reservare,  ut  cum 
ille  peccando  quasi  oblitus  Crealoris  sui  per  negli- 
geutiam  fucrit,  postmodum,  per  ptEniientiam  re- 
diens  eum  recognoscat,  et  tam  timore  dislricti  ju- 
dicis,  quam  amore  Doinini  eum  exspectantis  pec- 
cata  corrigat? 

Bene  ergo  binos  tam  in  clericis  quam  in  laicis 
de  rectoribus  ipsorum,  ibi,  videlicet  Petrum  et 
Marcellinum,  hic  David  ^et  Salomonem,  contra  sum- 
mam  illam  desperationis   ruinam  prffimisit,  ne  quis, 


tuis,  etc.   [Luc.    xxn,  34).   Ecce    Petrus,  qui  prius  q  'am  in  clero  quam  in   populo,  post   quanlacunque 


Simon  dictus,  postmodum  a  Christo  petra  Petrus 
est  appellatus,  hoc  est  a  firmitate  firmus,  cui  et 
Dominus  dixit :  Ego  rogavi  pro  te,  ut  non  deficiat 
fides  tua  et  lu  aliquando  conversus  confiirma  fratres 
tuos  {Psal.  XL,  9).  Tertio  lapsus  ore  solummodo, 
non  mente  Christum  abnegat.  Ecce  Marcellinus  Pe- 
tri  successor,  ct  tam  infirmitatis  trepidalione  quara 
postmodum  cum  fortitudine  vicarius  ejus,  semel  la- 
bitur  titubans,  nec  deticiens,  cnnf^stim  convale- 
scens;  his  quibus  prajerant  in  exemplo  sunt  positi, 
ne  propter  quemlibet  lapsum  dcsperent.  Dictum  est 
Petro  a  Domino  quamvis  negaturo,  ut  conUrmaret 
fratres. 
Novimus  et  Marcellinum  confirmatara  a  se   The- 


llagilia  diflidat  a  venia,  dummodo  pr;evideat  de  poe- 
nitentia.  Bene,  inquam,  binos  tam  hic  quam  ibi 
quasi  testes  sperand^  reconciliationis  et  indulgen- 
tiae  impetrandai.  Ut  enira  scriptum  est,  quantum- 
cunque  splendida  fuerit  persona,  unius  testimo- 
nium  non  sufllcit,  sed  juxta  divinara  legem:  In  ore 
duorum  vcl  trium  tcsiium  stabit  omnc  vcrbum  {Deut. 
XIX,),  Si  autem  in  ore,  quanto  magis  in  opere? 
Ut  autem,  fratres,  (inem  nostri  sermonis  ad  divi- 
nam  misericordiam  circa  nos  habitam  deducamus, 
perpendite,  quaiso,  quanlum  de  salute  nostre 
Duminus  providerit,  quantum  Salvator  noster 
sollicitus  sit  nostri,  ex  cujus  etiam  nomine  in- 
signitus    est  locus  iste.   In  multis,  fratres,   delin- 


baeam  legionem   in  fide   ad  coelos  pra;misisse.  Cujus  D  quimus,  in   multos    incidimus  lapsus,   sed  ne  de- 


el  discipukis  Marcellus  papa  et  martyret  succedens 
sanctum  magistri  exitum  comflrmavil,  sicut  et  ante 
actam  ejus  vitam  Thebajana  legio  comprobavit;  ut 
tam  priora  ejus  quam  posteriora  comraendalione 
digna,  totam  medii  dubitalionem  tollant  vel  despe- 
rationem.  Sicut  autem  istos  Dominus  in  clero,  ita 
David  Salomonem  pra^misit  in  populo,  qui  gravi 
suo  lapsu  peccata...  solarentar,  ne  post  quan- 
tacunque  crimina  de  indulgentia  desperarent. 
Maxiraus  ille  regum  ac  prophetarum  David,  adul- 
ter  simul,  proditor,  et  horaicida  quanto  in  virtu- 
tibus  amplius  creverat,  tanto  raajus  praicipitium  de 
culmine  pertulit  virtutum.  Quo  enim  altior  gradus, 
tanto  gravior  casus.  Salomon  ille  Idida,  hoc  est 
dilectus  Domini,  de  quo  et  Dominus  praedixerat; 


speremus,  ne  coreptionem  differamus,  magnus 
Domini  mariyr  et  patronus  noster  nobis  a  Do- 
mino  missus  est,  in  exemplo  propositus,  quem 
apud  Deum  habemus  advocatum,  et  de  quo  prae- 
cipue,  si  volumus,  nobis  est  confidendum.  Prin- 
ceps  iste  est  ordinatus  a  Domino,  ut  dictum  est, 
tenlari,  et  graviier  labi,  ut  de  potestate  tanta  quara 
accepit  amplius  possit,  et  de  lapsu  quem  pertulit 
ad  indulgentiam  lapsorum  et  veniara  postulandara 
pronior  flat,  qui  sicut  de  Patre  dicitur,  in  seipso 
didicit  qualiter  aliorum  infirraitati  compati  debeat 
atque  raisereri.  Festura  igitur  ejus  tanta  devotione 
celebremus,  ut  quod  nostris  precibus  non  valemus, 
ejus  meritis  assequamur,  pnestante  Domino  no- 
stro  Jesu  Christo,  cui  est  elc 
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Dedii-aiionis  soleiiiuius  iiuantum  i-a-leras  anle- 
cedal,  nun  lain  SiTipluraruiii  auclorilas  i|uain  ra- 
lio  inanifcsia  d.-ilarat.  Ab  liac  quippe  ra^leraruni 
oaiQium  fxordium  inanat,  cum  in  hac  lucuii 
consecrelur,  quo  cster»  celebreniur,  el  Domi- 
nica  i^acramenta  conliciantDr.  Hic  cst  ille  locus, 
(|uem  sibi  Doniinus  siiecialiier  eligens,  et  propria) 
domus  vocabulo  insiijniens  pitr  Moysen  ail:  Vide 
ne  offcrai  kulocausta  tua  in  omni  ioco,  seii  tibi  fue- 
rit  memoria  nomini»  mei  (fkul.  xii,  13).  Et  rur- 
sum:  Domus  mea  domus  orationii  vocabitur  (Malth. 
ixi,  13).  El  cajierarum  .|uidem  celebralio  fesiivi- 


A  i|ui  coiijugati  siiiit,  (|uu-libet  aiiiiiia  coiivoniiMite 
volo  Deo  consecrata  proprium  ejus  habitaculum 
facla  est,  Qualeiii  (|iiidem  animam  Aposiulus  de- 
scribeiis,  el  cjus  pruirogativam  a  cuiteris  distin- 
guens,  ail:  Qni  ^ine  uxore  tsl,  sotlicitus  esl  qux 
Ddiiiiiti  sunt,  iiuomodo  plai.eat  l)i'o.  Qui  autcm  cuin 
uxore  eit,  soUieitui  est  qux  sunt  viundi,  quoinodo 
placeat  uxori,  et  divitm  esl.  Et  muher  innupta,  et 
xinjo  coijitat  qux  Domini  sunt,  ut  sit  sancta  et  cor- 
pore  et  spiritu  (/  Cor.  vii,  3.',  33). 

Jacoli  ilaque  pcrsecutioneni,  ut  dictuin  esl, 
priinogeniti  fralris  fugiens,  relicta  domo  parentiim 
peregrinatus,  fldelis  anima  est  de  sasculo  ad  Do- 
minum  conversa,  qua!  carnalium  alTeclionum  ru- 
plis  vinculis   more   Abraliic,  de  torra  sua  et  do  c.o- 


tatum,   quas    anliquo    populo  tanquam    praicipuas  |{  gnalione    progrcdilur,  et  de  doiiio  parentum    pro- 


Dominus  instltuit,  ne(|ua(]uam  septenanum  die- 
rura  pxcesserunt.  Templi  vero  dedicaiionem  septe- 
nario  geminaio  Salomon  et  universus  Israel  in  ho- 
locaustis  innumerls,  vl  inultiplici  musicorum  in- 
strumentorum  modulatione  quatuordecim  diebus 
exsolvlt. 

Ex  quo  rKiuidum  est  quanla  dignitate  pariler  at- 
que  auctoriiate  celebrita.s  isia  sit  prajdita,  et  quania 
devotlune  sit  ab  omnibus  pcragenda.  Cujus  qui- 
dcm  insiilulio  non  a  lej;e,  non  a  pro[iheta,  sed 
a  patriarcha  Jacob  Inllium  habult.  Qui  el  fuluri 
postmodum  templi  locum  designasse  dicltur,  et  sa- 
craraenta  dedicationls   primus  exhibuisse,  sicul  In 


cedit  ad  clauslruin,  illud  Psalmista'  non  soluni  au- 
diens,  verum  exaudiens:  Audi,  fllia,  et  vide,  et  in- 
clina,  etc.  (VsaL  xuv,  H).  Nec  non  et  illud  Do- 
mini  ducuiiienlum  ampleclens:  Qui  non  odit  j)a- 
trem  suum  it  malrem,  non  f.<(  r,ie  diijiiui  (Matth.  x, 
37).  Primogcnilus  lalis  animas  frater  caro  cst  in 
unam  persi.inam  animic  conjuncta.  et  prius  in  utero 
foriiiata  (|iiam  ei  anima  sit  infusa.  (^ujus  quidem 
carnis  lenialioiies,  de  quibus  scrlptuni  est:  Caro 
concupiscit  advcrsus  siiirilum  [Galat.  v,  17),  dum 
fugimus  a  s.-cculo  rccedentcs.  quasi  primogenil 
fralris  impugnationem  vilamus.  Et  quia  hsc  virlus 
contlnenlia)  et  renmneratio  saiculi  ab  advenlu  Chri- 


historia  Genesls  contlnelur.  Hic  nempe  rellctis  pa-  C  ^ii,   qu;e  ultima  ajtas  cst    nuindi,   rnaxlmc  cajpit. 


rentlbus,  persecutiunem  primogenitl  fratris  decli- 
nans,  cum  veniret  ad  (juomdam  locum  vcspere,  et 
in  eo  requiescere  vellet,  tulit  unum  de  lapldlbus 
qui  jacebant  in  terra,  et  capiti  suo  supponens  oh- 
dormivlt.  Vidilque  in  sommis  scalam  slanlem  su- 
per  terram,  cujus  cacumen  ciulum  langehat.  An- 
gelos  qunque  per  eain  ascendenles  ct  descendcn- 
tes,  et  Dominum  innixum  scalx  dicenlem  sihi: 
Terram  in  qua  dormis  tibi  dabo,  et  scmini  tuo  (Gcn. 
xxviii,  13).  Cumque  evigilasset  Jacob  ait:  Quam 
terribilis  est  locus  iste!  non  est  hic  aliiid  nisi  do- 
mus  Dci,  et  porta  cxli  [ibid.,  17).  Surgens  ergo 
mane  tullt   lapidem,    quem  supposuerat  capiti,   et 


Unde  Jacohus  posl  soils  occubitum,  id  cst  in  vc- 
spere,  ad  locum  pervcnit,  ubi  dormiens  requiescat. 
Hlc  autem  locus  claustralis  vila  cst  continentum, 
qui  a  tuinultuosa  ssculi  vita  ad  quietom  mona- 
sticam  transuunt,  ot  Marihaj  sollicita;  et  circa  plu- 
rima  lurbatie  tranquillltalcm  pra^ferunt  Marla;.  Quse 
quidem  traniiuillitasa  Dominonomine  lecli.aSponsa 
in  Cantico  nomine  lectuli  designatur  cum  dicitur: 
Erunt  nocte  illa  duo  in  lccto.  In  lectulo  meo  pcr 
noctr^s,  etc.  [Cant.  iii,  1). 

In  hoc  iiaiiue  lectulo  dormiturus  Jacob,  de  lapi- 
dibus  quos  intuetur  ellglt  unum,  quo  supposito 
capiti  suo  dormiat,    cum    anima  quajlibet    locum 


erexit  in  titulum,  fundens  oleum  desuper.  Votum  q  sanct.-c     congregationis    ingressa,    multos  circum 
etiam  vovit  dicens :  Si   faerit  Deus    mecum,  et  cu- 
stodierit    me,  cunctorum  qux    dedcris   mihi  decimas 
o/feram  tibi  (ibid.,  20). 

Eece,  fratres,  historiam  succincte  percurrimus. 
Nunc  ad  aedilicationem  nostram  intelllgentiam  pra>- 
cipue  moralem  in  ea  perquiramus,  et  melloris  dedi- 
caiionis  typum  in  hls  qum  gesta  sunt  aperiamus. 
Quid  enira  dedicatio  Ecclesiae,  nisi  illa  est  fidelis 
animse  sponsio,  qua;  a  s£eculo  recedens  se  penitus 
Deo  dedicat,  et  quasi  propriam  sponsam  Christo  se 
copulat,  ut  ei  deinceps  tota  vacet,  et  sic  ei  voto  suae 
professionis  obligans  tanquam  proprium  templum 
Deo  se  consecrat?  Sicut  enira  in  una  villa  raultK 
hominum  domus,  et  una  Dei  dicltur,  quara  ec- 
clesiam  vocamus,  ita  et  in  populo  Dei   inter  illos 


spiclt  fideles  tanquara  lapides  vivos  et  fortes  ad 
omnia  toleranda,  in  summo  lapide  Christo  funda- 
tos:  ut  eorum  scilicet  exemplis  ad  perfcclionem  in- 
slituatur.  sed  quiaunum  Christura  omnibus  pra?fert, 
cui  selidelisanima quasisponsara copulat,  etdedicat, 
et  velut  in  amplexibus  ejus  lectulo  contemplationis 
dormit  corpore,  sed  vigilat  mente,  juxta  illud 
Sponsai:  Ego  dormio  et  cor  mcitm  vigilat  (Cant.  v,  2), 
unus  ex  universis  eligitur  lapidibus.  Juxta  quod  et 
ipsemet  de  dilecto  ait :  Electus  ex  millibus  (ibid.,  10). 
Hunc  capiti  suo  supponit  ut  dormiat,  cum  totara 
suaj  mentis  intentionem  in  eo  defiglt,  ut  a  curis 
sajculi  penltus  quiescat,  et  tota  ei  per  desiderium 
inhaereat.  Caput  quippe  prlncipalis  pars  corporis  men- 
tem  designat  in  nobis.  Hunc  profecto  soranum  con- 


093 


SERMO  XXVIU. 


554 


limenliam  dileclus  iile  Domini  ct  virgo  Joannes  spe-  A 
cialiter  cxpressiit,  qui  in  Dci  gremio  repumbens, 
quasi  hoc  lapide  siipposito  capitl  obiiormivit.  Sca- 
lam  dormiens  Jacob  inluetur,  quia  tanto  amplius 
Scripuiram  sarram  quijque  intellif^il,  quanto  ab  oc- 
cupationc  sa?cularium  curarum  niafris  qiiiescit.  Scala 
haec  dormienti  appisita  us"|ue  ad  cu^lum  porrifritur, 
quia  por  doctrinam  ipsius  de  terrenis  ad  deside- 
randa  coelestia  subievantur,  ct  illuc  mente  consccn- 
dimus,  ubi  Cliristus  est  in  dextera  Dei  sedens.  Huic 
scaia?  Domiiius  innititur,  et  inde  nobis  loquilur, 
quia  per  ejus  docirinam  nosiris  impriniiiur  nienti- 
bus,  et  de  ejus  verbis  nostras  in  se  mentes  erudiens 
accendil.  Hujus  scate,  hoc  est  sacrae  Scripturfe, 
quasi  duo  laiera  duo  sunt  Testamenta,  quoe  quidem  g 
ad  invicem  quasi  quibusdam  gradibus  inscrlis  con- 
nectuniur,  dum  perexpositioncs  doctorum  rota  roL'c 
applicatur,  et  quod  in  Vcteri  fuerat  pra?dictum,  in 
Novo  monslratur  exbibitum.  Angell  per  hanc  sca- 
lam  ascendenles  et  descendentes,  sancti  sunt  pne- 
dicatores,  qunrum  unus  de  se  et  aliis  ait:  Quomodo 
prxdicubuni,  nisi  mitlantur?  (Z?o?n.  x,  13.)  De  qua- 
libus  et  per  Malachiam  dicitur:  Lalia  ^ncerdotis 
eustodiunt  scientiam,  et  kgem  inr/uirent  ex  ore  il- 
lius,  quia  angclus  Domini  cxercituum  est  [Malach. 
II,  7).  Ascendunt  vero  per  scalara  islam  vel  descen- 
dnnt,  dummodo  in  suapraedicatione  de  naiuradivi- 
nitatis  vel  secrelis  coelestibus  nos  insiruunt,  modo  de 
assumpia  liumanitate,  vel  componendis  moribus 
nostris  erudiunt;  vel  cum  modo  ad  altam  conii-  '^ 
nentiae  virlutem  nos  hortantur,  niodo  infirmitati 
nostrae  per  indulgonliam  nuptiarumcunsulunt. 

Terraiii  in  qua  dormit  Jacob  ei  et  semini  ejus 
Dominus  promiltil,  quia  terrain  viventium,  cujus 
desiderio  anima  contempiativa  a  terr.jQis  curis 
quiescit,  in  remuneratione  pollicetur  tam  ei  quam 
sequacibus  ejus,  et  in  hoc  proposilo  ipsam  imitan- 
tibus.  Evigilans  de  somno  contemplalionis  anima 
illa,  etde  illa  coelesti  babitatione  ad  sancla  studia 
totius  contemplaiionis  oculos  rotlectens,  et  quasi 
homines  pariter  admonens,  ut  spe  promissBe  sibi 
terra3  in  proposito  perseverent :  Vcre  Domimts  est, 
inquit,  in  loco  isto,  et  ego  nescicbam  [Gen.  xxvin,  16). 
Ac  si  diceret:  Qui  ubique  est  per  divinitatis  prae- 
sentiam,  hic  specialiter  inbabitat  per  gratiam.  Pa-  D 
vens  quoque:  Quam  icrriLilis,  inquit,  cst  locus 
islel  [Ibid.,  17.)  Terribileni,  hoc  est  summa  reve- 
rentia  dignum  esse  recognoscit:  in  quo,  ut  dictum- 
est,  tanquam  in  spiritali  templo,  ac  sibi  penitus  di- 
cato,  per  abundantioris  gratice  dona  Deus  inhabi- 
tat.  Sed  quia  multi  hanc  revereniiam  loco  deberi 
recognosount,  nec  tamen  iili  hanc  exhibent,  nec 
iliaiu  Apostoli  comminationem  expavent:  Si  guis 
violaverit  templum  Dei,  dispcrdet  illum  Deus 
(I  Cor.  111,  17),  bene  pra?missum  est,  pavens,  ut 
quod  pavendum  esse  non  dubiiai,  olTenderein  eo  non 
prcBsumat.  Et  attende  quod  cum  prsemiserit;  boinus 
Dei,  Statim  annexuit,  et  porta  cati  {Gen.  xviii,  17). 
Hic  est  talis  aditus  regui  coeleslis,  es  quo  sine 
Patrol.  CLXXVIII. 


dilatione  de  hujus  vilae  observatione  illuc  iniroealur, 
nulla  videlicet  purgalione  interposita. 

Surgit  mane  Jacob,  et  lapidem  quem  suppo- 
suerai  capiti  suo  erigit  in  titulum,  ipsumque  oleo 
desuper  iiifuso,  more  pontilicis  votum  expiet  dedi- 
cationis;  quasi  in  hoc  primogenitorum  dignitatem 
quam  emerat.  exercens.  Primogenita  quippe  tunc 
fuisse  dicuntur  vestis  seu  digniias  sacerdotalis, 
quam  primogeniti  fratres  per  benedictionera  pater- 
nam  accipieb.int,  ut  soli  inler  fratressaccrdotali 
fungerentur  ofncio.  Et  a  matro  vestibus  Esau  valde 
bonis  indiilus  fuisse  Jacob  memoratur.  Et  nota, 
sicut  Melchisedech  sacramenta  Ecclesice  anliquiora 
videntur  quam  Synagogae;  ita  in  patriarcha  Jacob 
noster  dedicationis  rilus  videtur  pracessisse,  quia 
tam  altare  quam  ecclesiam  ipsara  oleo  consecra- 
mus.  Quod  nequaquam  in  tabernaculo  vel  templo 
factum  esse  legimus.  Mane  surgit  Jacob  de  loco  in 
quo  quiescens  viderat  visionera,  et  ejus  loci  sancti- 
tatera  cognoverat,  cum  aniraa  qua>libet  praedicta, 
peraclo  jam  snx  probationis  tempore,  ad  professio- 
nem  conscendit  reguho,  expertajam  hujus  propo- 
siti  siraul  ac  loci  leliginne;  et  tunc  so  penitus  Deo 
dedicans,  et  proprio  votoillise  obligans,  spiritalis 
templi  dedicationem  in  seipsa  celebrat.  Tunc  lapi- 
dcm,  in  quo  dormierat,  erigit  in  titulum,  hoc  est 
oculis  suis  afdgit  in  signum,  qiiasi  nihil  aliud  ulle- 
rius  debeat  intueri,  quia  jam  facta  professione  re- 
spicere  retro  non  licet,  ne  cum  uxore  Lot  pereat. 
Primura  ei  taraen  in  imo  lapis  jacebat,  quia  non 
tanto  debito  ei  antea  cobajrebat.  Erectum  lapidem 
oleo  superfuso  sibi  consecrai,  dura  toto  dileclio- 
nis  aflcclu  ipsura  comprcbendcns,  tot  unguentis 
delinit  eura,  quot  desideriis  amplectitur  ipsum. 
Qaid  autera  unguenta,  nisi  qua^dani  est  recreatio 
dolorum,  et  fumenta  dolentium?  D^det  autem 
Christus  de  nobis  cum  nostra  ei  conversatio  sscu- 
laris  displicet,  et  sic  eum  exasperando,  malis  ope- 
ribus  contra  nos  commovemus.  Placatur  autera  pe- 
nitus,  et  quasi  quibusdara  unguentis  hic  ejus  dolor 
niitigatur,  cum  a  sa;culo  recedentes  totis  ei  visce- 
ribus  inhaereraus,  perfectione  virlulis  nos  jam  ei 
penitus  copulamus,  juxta  illud  Apostoli :  Qui  autem 
adhxret  Dco,  unus  spiritus  cst  {l  Cor.  vi,  17).  Caule 
autem  ac  provide  votum  faciens  Jacob  de  persol- 
vendis  decimis,  non  de  suis  viribus  sed  de  miseri- 
cordia  Dei  praesumens,  quasi  apposita  conditione 
ait :  Si  fuerit  mecum  Deus,  et  custodierit  me  (Gen. 
xxviii,  20),  quia  ejus  gratiae  est  quidquid  boni 
agiraus.  Unde  et  Paulus :  Gratia  Dei  sum  id  quod 
sum  (I  Cor.  xv,  10).  Et  rursura  cura  dixisset;  Plus 
omnibus  laboraci  statim  adjecit  :  Non  ego  autem, 
sed  gratia  Dei  mecum  (ibid.).  Decimas  omnium  Deo 
persolvit,  qui  Decalogum  legensin  nullo  excedit, 
nec  a  mandatis  Dei,  quae  per  Decaloguxn  illum  in- 
telliguntur  in  aliquo  recedit.  Quod  in  semet  nobis 
sic  complere  concedat,  ut  quod  visibilibus  sacra- 
nientis  exterius  actum  est,  in  corporali  templo  ipse 
invisibiliter  in  nobis  operando  teinplum  nos  verius 
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efticere    diguulur    :iuuiums   pouufei  el    rex   Ju6Ui  A  curpure,   i>ed    pulcliriur    nicute,    lautu    laudiibilius 


Chrisiu4,    cujui    laiu    saicrduiiuui  quaiu    reguuni 
persuvtirat  m  saicula  hu-culuruui.  Aiiieu. 
SEUMO  X\1X. 

Oa    SANCTA  SUS&.NNA,     .\U   UulllATIuNKM   VIHtilNUM . 

Auduitis,  ctiarissiuia),  atiiue  utiuaiii  e\audis.>iutis 
bealaiu  illaui  spuu^ui  sullicitudiueiu  m  Cauticu  cau- 
ticuruiu,  ad  eitiurtatiuuem  vestruiii  diligcuier  de- 
scri|ttaui.  Oua;  cuiu  diu  i|ua'iituiii  iu  lectulu  dile- 
ctuiii  mveuire  iiuupusset:  i>Mr</um,  iiii|uit,  et  cir 
euibo  civttateiii:  per  Vicoi  et  iitateaii  i]uj:iam  iimin 
dtliyit  aitiinii  iitea  [Cant.  ill,  '.!).  lu  luclulu  diluctiuil 
quifril,  ut  uou  inveuit,  cum  auiuia  perlucta  fatuis 
vir^'iuibus  adjuiicia  upera  i|isaruiu  cuiisiduraii.s, 
e.veui|)lis  earum  iustrui  cupit,  i|uas  du  cuiilineulia 
caruis  iu  iiiaj,'ua  virtuluiii  purructiuiie  usse  crudit. 
Cum  euiiu  uliaiu  ista  caruis  cuutiueutia,  ul  hujus 
taui  ardui  propusiti  ubservautia  paucurum  sit,  la- 
liuiii  viia  atuiiiulia  sx>culi  ruinuta  luctulu  pulius 
quaiii  lucto  cuiiiparatur,  quiu  luagua  quius  ust  u 
uiulestiis  uupliaruui  vacaru,  el  vuluplaiibus  caniis 
uperaiu  uou  daru.  Sud  quia  uuu  iuai,'iiuiu  quid  haiu: 
cuntiuuuliain,  quui  paucurum  ust,  iinpuriti  uisliinaiit, 
et  iduu  facilu  u.\  charilutu  sua  in  elalionuiu  siinpli- 
ce»  irahil,  nun  puiust  iu  talibus  Christus  ruperiii, 
quisupurbis  resisiil  suiupiT,  ul  humilibus  dat  yra- 
liaiii  1,1  fetr.  v,  5).  Iluc  itaque  spuusa  conspicieiis 
quasi  de  lectulo  surgit,  ct  egressa  circuivit  civi- 
talein,  quuTuns  ihi  sponsum  per  vicos  et  plaleas, 


bu^c  duu  siiuul,  quautu  diflicilius  custmliubat.  lu 
alu-iu  liabubal  pui,'iiaiidi  iiiaieriain,  e&  alturo  cepit 
vicluriu)  curuiiaiii.  Kx  illu  iu  cuncu|iiM'unliaiii  ejus 
e.iiarsuruiil  sacerdules,  iit  hoc  per  constanliaiu  vir- 
tuiis  prubaretur,  cuni  iiiorti  addicta  vitui  periculuin 
ulu({it,  |iie  contagiuiii  incurreiet  corporis,  atquu 
ipsuin  corpus  quud  apputebalur  ad  culpain,  hustiam 
ullcrrut  iiniuaculataiii.  I'ru|i  dulurl  pruli  pudort 
Tut  viduinus  iii  sacro  proposilu  uuusliiutas  aduu 
duforinus,  ui,  sicut  scripluni  ust,  larva  nuu  indi- 
{{uaut,  quas  divitia?  revereiiiiuj,  ac  vuli  sui  prursus 
ublitas  ita  lihidiiiis  furur  eiiagitat,  ut  cuui  ad  turpi- 
tudiuuin  pera^'endaiii  (,'ratis  alii|uus  haberu  iie- 
quuaiit,  uiiiure  incustuosus  cufjantur,  ut  quui  de  fur- 
iiia  cuiiliduiit,  vuualus  sese  prostituuut  °,  aut  si  do 
iiiuruede  diflidunt  ipsas  luxuriu;  surdes  quas  exci- 
piiint  pro  inurcude  sibi  constituunt.  Adulteras  tam 
le;,'us  suiculi  quaiii  divin.-e  iiiurlu  puniundas  censue- 
runl.  (Juanta  iiutuiii  vindicla  in  spuiisas  Christi 
coriuptas  uxuiuuinla  sii,  liatiir  intullJKi,  qnibiis  vix 
lucuiii  uiiaui  pomiluutiu!  canunus  ruliquurunl.  |Sunt 
et  uunnullui  iuter  eas  vetulu)  mereirices,  quie  cuin 
jaiii  su  uinnino  contuinni  pricsunsurint  alieua  cor- 
pura  vuiidundo,  cuiii  pnqina  non  poi^sunl,  dete- 
slaiida  uxurcunt  lenocinia.  Uu  (|ualibiis  (iiiodam  loco 
inu  scripsisse  reculo:  Vetus  inurulnx  se  propagat 
iu  adolescentulis. 
Quaru  suveram  quoquc  sentuntiam  de  Iu;nis  san- 


quuni  iu  luctuio  rupunre  non  pulull,  duin  inunlu  fo-  C  cli  1'alrus  insiiluurint,  ux    uuruiii   iiiaiiifustuin   est 


ras  exieiis  boiKiin  vitaiu  lidulluiii  iiituutur,  (|ul  m 
hoc  Siuculu  tauquaiu  In  uiviialu,  quiu  inullus  uapll, 
convursautur,  ut  quas  iniitutur  exunipla  virtulum 
inde  assuinit,  in  (|uibus  per  ^Tatiaiii  Doinlni  habi- 
taru  non  desperat.  Ei  quoniam  in  uuini  gradu  lidL- 
llum  alii  perfucliorus  suut  alils,  (luosdaui  ihi  iu 
plateis,  quosdam  iu  vicls  reperit,  quia  quuruiiidaiu 
vita  quo  altior  est  in  merilis  in  paucioribus  consi- 
stlt,  qui  quasi  in  vlcis  moraniur,  qui  strlcliorus 
suiit  quaiu  platuiu,  qualus  Job  ut  Susaniiam  lugi- 
mus,  ut  piurosiiuu  alios,  (|ui  de  niagna  virtutiim 
purfuutione  tani  viris  quaiii  fumiuis  In  uxemplo  suut 
posili.  (Juorum  tanto  laudabllior  vita  exslltlt,  quanlo 
in  suiculari  conversatloue  ruligiosior  fuit,  et  quasi 
purissimum  auruiii  in  fornace  uou  arsii. 

El  quouiam  de  virtulibus  Job,  quas  diligenler 
cummemorat  Scriptura,  supi  rvacuum  me  uunc  vo- 
bis   scribere    arbliror,   ad   Susannam    conjugatam, 

quae  vestri minorls   proposlti  et  majoris  virtulls 

fuit,  stylum  converto;  ut  in  ejus  uomparatione,  si 
qujE  sacrl  proposiii  femiiia!  minus  quaui  noverlnt 
habeant,  de  suo  defuciu  erubuscanl.  Prima  vero 
laus  ejus  describllur,  cuni  eam  pulchram  nimis,  et 
timentem  Domlnum  Scripiura  commemorat  {Dan. 
xiii,  1).  A  pulchrltudine  corporis  ad  decorem  nien- 
lis  ascendit,  juxta  illud  Grugorii:  «  A  minimis 
quisque  inchoat,  ut  ad  majora  perveniat.  »   Pulchra 


scnpti.s,  (|uas  in  liuu  (|(i(iquu  a  cumiiiuniiiU(f  priva- 
ruiit.  Uudu  et  lllud  est  Eliberilani  coiicild,  cap.  II: 
«  Mater  vel  parens,  vel  quu;libel  fidelis  si  lenuci- 
nluin  exercuerit,  eo  quod  alienuiu  corpus  vendide- 
rlt  vel  suuiii,  plauuit  nec  in  line  conimunicaudam.  " 
(Judd  si  in  ,'funiiiils  sojculi  adeo  lenocinium  sunt  do- 
teslati,  (juantum  in  sponsls  Christi  istud  esl  ablior- 
rendum,  ubl  proprlum  Dei  templum  violatur,  et 
hiec  ei  vindicta  specialiter  reservatur?  Si  quis, 
in(|uit  Apostolus,  templum  Dci  violaverit,  disperdet 
illuin  Dcus  {lCor.  iii,  17).  Beata  lalca,  et  sa;culi 
uon  clausirl,  femina  prKdlcta,  homlnis  potius  con- 
jux  quam  Chrisli  sponsa  dicenda,  surget  in  judlciol 
et  condemnabit  generatlonem  hanc  ipesslmam;  quae 
0  ut  hominis  survaret  lidem,  elegit  interlre  mundo, 
ne  viveret  immunila.  Unde  aulem  tanto  castimonice 
zelu  succensa,  tanio  conslaQtliB  muro  essut  munita, 
subiiiferiur  cuin  dicitur;  Parentes  autem  ejus  cum 
essent  justi,erudierunt  filiam  suam  secundum  legem 
Moysi  [Don.  xiii,  3).  De  justis  parentibus  justis- 
sima  fllia  nata  memoratur,  et  in  communi  eorum 
iaude  sauctisslmastudia  pr;edicautur. 

Quod  et  heatus  Hieronymus  dillgenter  attendens, 
cum  in  explanatione  Danlells  ad  hunc  locum  veni- 
ret,  alt  (43) :  «  Hoc  utendum  est  testimonio  ad  ex- 
horlatinnem  parentum,  ut  doceant  juxta  tegem  Do- 
mini,  sermouemque  diviuum,  non  sulum  lilios,  sed 


(43)  Palrol.  tom.  XXV,  col.  580. 
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lilias  suas.  »  Hoc  adhuc  sacrarum  litturarum  zelo  X 
judaicus  populus  in  ipsis  etiam  lenebris  cfecitatis 
suae  plunmuiii  fervens,  non  mediocriter  noslram, 
id  est  Cliiisiianoruin  neglitientiam  accusat.  Tanto 
quippe  arJore  lesem  amplectuntur,  ut  (]uislil)eteo- 
rum  quantunicunque  pauper,  quotquot  haijeat  lilios, 
neminem  dlvinas  litteras  i^niorare  permittat.  Quo- 
rum  tanto  zelo  Apostolus  maxmie  compatiens,  ait: 
Fralre!>,  vuhintan  quidcm  cordis  mei  et  obsecratio  ad 
Dcum  fit  pro  illis  in  salutem.  Testimonium  enim  pcr- 
hibeo  illis  qiwd  xmulationcm  Dei  habent,  sed  non 
secundiim  scientiam  (Rom.  li,  1),  hoc  esl  magnura 
fervorem  in  Deum,  ac  desiderium  in  mandatis  ejus, 
quee  in  lege  acceperant,  cognoscendis  atque  implen- 
dis,  licel  in  magno  persistentes  errore,  cum  h;ec  ad  g 
salutem  sufficere  credant.  yEinulalio  quippeseu  ze- 
lus  quislibet  animi  fervor  vehemens  ad  desiderium 
cujuslibet  nuncupatur.  Unde  et  tam  bonus  quam 
malus  zelus  dicitur  vehemcns,  scilicet  commotio 
animi  ac  sollicitudo  ad  aliiiuid  agendum.  Nulli  vero, 
vel  pauci  Christianorum  sunt,  qui  evangelicas  do- 
ctrime  perfectionem  tanto  studio  vel  causa  ample- 
ctuntur,  ut  ejus  desiderio  lilios  suos  sacris  imbuere 
litteris  curent,  sed  temporalis  tantummodo  com- 
modi  causa,  ut  hujus  vit;o  uecessaria  sibi  ipsis  vel 
illis  indeprovideant,  aut  de  ofliciis  clericorum,  aut 
de  habitu  monachorum.  Unde  recte  ab  inlentione 
talium  patrum  Susann;e  parenti'S  distinguuntur  cum 
tam  iu  eoruin  laudibus  quam  in  ipsius  Susanna?  di- 
citur,  qnia.  parentcs  ejus,  cum  esscnt  justi,  erudienint  C 
filiam  suam,  etc.  Gum  essent  enira  justi,  diclum 
est,  non  cum  essent  avan ;  quia  quod  isti  nunc 
per  avaritiani  agunt,  illi  per  religionem  cgerunt; 
et  amore  Dei,  nou  ambitionc  SKCuli,  tanquam  illud 
quod  scriptum  est  attendentes  ;  Beatus  humo  quern 
tu  crudicris,  domine,  ct  de  lege  tua  docueris  eiim 
(Psal.  xcui,  12).  Quos  in  hac  spe  sua  nequaquam 
frustratos  fuisse  prajsentis  historiae  sequentia  cla- 
mant,  lantam  flliaj  suae  describendo  perfectio- 
nem,  iiuam  de  divin;B  legis  erudilione  provenisse, 
praecedentia  insinuant,  ob  hoc  videlicet  comraerao- 
rata. 

Quali  aulem  agone  matrona  mirabilis  mirabiiiter 
triumphaverit,  perpendite,  virgines,  ut  e\  ea  dis- 
catis  qualiler  et  ipsa;  dimicare  debeatis,  et  sponsio- 
nis  votum  servare  Ghristo,  sicut  illa  lidem  custodi- 
vit  marito.  Gonipreheudentes  igitur  eam  senes,  et 
ad  consensum  adulterii  cogere  nitentes  :  Ecce,  in- 
quiunt,  ostia  pomarii  clausasunt,  et  nemo  nos  videt. 
Quamobrem  assenlire  nobis,  et  commiscere  nobiscum. 
Quod  si  nolueris,  dicemus  contre  tc  testimonium, 
quod  fuerit  tecum  juvenis,  ct  ob  hanc  causam  emise- 
ris  puellas  a  te  (Dan.  xiii,  20,  21).  0  caeci  csecorum 
duces,  et  expertes  justilise  judices,  nunquid  si  ostia 
poinarii  sunt  clausa,  janua  cceli  nonne  est  aperta? 
Frustra  hominuin  conspecium  fugitis,  qui  conspe- 
ctura  Dei  fugere  non  potestis.  Hoc  illa  prajcipue  at- 
tendebat,  cuin  diceret  :  Melius  est  mihi  absc/ue  opere 
incidere  in  manus   vestras,   quam  peccare  in  conspe- 


ctu  Domini  (ibid.,  23).  Nemo,  dicitis,  nos  videt.  Quid 
si  Deus"?  Pudet  ab  homine  deprehendi,  et  non  a 
Deoconspici?  mortem  corporis  temporalem  ab  ho- 
niinibus  deprehendi  timetis,  niortera  aninia^  perpe- 
tuain  non  formidatis,  cujus  comparatione  nec  illam 
dici  moriem  iUa  profltetur?  Sic  quippe  ait  :  Si  enim 
hoceyero,  mors  mihi  est ;  si  autem  non  egcro,  non 
effugiam  manus  vestras  (ibid.,  22).  Mortem  ulique 
potius  anim;e  quam  corporis  appellandam  cen- 
suit;  et  qiiia  illam  plus  timuil,  utramque  pariter 
evitare  meruit.  Vos  autein  e  converso,  hanc  raa- 
gis  quam  illam  metuentes,  a  neutra  fuistis  immu- 
nes.  Illa  judicem  Deum  plus  quam  hominem  ve- 
rita,  tam  divino  quam  humano  judicio  liberata, 
quorum  neutrum  vos  ipsi  judices  efl^ugere  non  po- 
tuistis. 

Altendite,  sponsae  Chrisli,  quid  dixerit  ac  fecerit 
coujux  horainis,  et  si  quis  profanus,  et  Dei  pror- 
sus  oblitus,  consimilem  a  voks  exegerit  turpitu- 
dinem,  et  in  tantuin  etiam  fortasse  perstiterit  ut 
vim  facere  prssumat,  respicite  vestrura  luaritum 
uon  hominem,  sed  Deum,  non  Joachim,  sed  Chri- 
sluin,  et  intrepida  Susanna  vestrum  unaquseque  di- 
cat  :  SJ  hoc  egero,  mors  mihi  est.  Latere  Joachira 
fornicatio  poterat  uxoris,  sponsum  autem  vestrum 
qui  latere  potest?  Injuriam  suam  tam  ipse,  quara 
gloriosa  mater  ejus,  ac  tota  pariter  cieli  curia  desu- 
per  intuebitur.  Qus  adeo  impudens,  adeo  insana, 
ut  hunc  maxirae  non  erubescat,  et  expavescat  aspe- 
ctum  ?  Cum  quis  te  falsi  nominis  Ghristianus  super 
hoe  convenire,  imo  circumvenire  tentaverit,  suf- 
ficit  tibi  uno  te  statim  responso  absolvere  :  Assen- 
tiani  libi  in  isto,  si  peragi  potest  inscio  sponso  ineo, 
aut  si  fortiores  eo  fueriraus,  quo  ejus  olfensam  mi- 
nus  timeanius.  Denique  instantibus  impadicis  seni- 
bus,  cum  vi  non  posset  eos  Susanna  repellere,  ore 
usa  pro  manibus,  quod  unum  restabai,  impetum 
eorum  compescuit,  dicens....  Perpendite,  virgines, 
virtutem  conjugatae,  et  de  majoribus  minora  cogi- 
tate.  Non  tiraetis  inorlis  periculum,  si  a  vobis  in- 
cestuosos  repuleritis,  sicut  illa,  ut  dictum  est,  fa- 
ciebat.  Non  est  lanla  vis  eorura,  ut  ab  ipsis  cla- 
more  liberari  sitis  compulsse.  Aut  si  claraare  ne- 
cesse  sit,  facilius  vos  sponsus  quam  Susannam  ex- 
audiet  maritus,  et  quo  potest  amplius,  liberabit 
cilius. 

Egressae  itaque  de  lectulo  mente,  Susannam  in 
vico  requirite,  ut  quas  non  invenitis  in  claustro 
virtutes,  reperiatis  in  saeculo.  Videte  quid  in  se- 
creto  comprehensa,  quid  in  publico  gesserit  accu- 
sata.  Et  quiapartera  agonis  ejus  jam  diximus,  quse 
restant  breviler  perstringamus.  Deducitur  illa,  ut 
dictuin  est,  ad  judicium  cura  parentibus  et  filiis,  et 
universis  cognalis  suis.  Flebant  igitur  sui,  et  omnes 
qui  noverant  eam.  Consurgentes  autem  duo  presbyteri 
in  medio  populi,  poiuerunt  manus  suas  super  caput  ejus. 
Qiix  jlens,  suspexit  ad  ccelum.  Erat  enim  cor  ejus  fidu- 
ciam  habens  in  Domino,  et  dixerunt  presbyteri  :  Cum 
deambularemus  in     pomario  soli  IDnn.  xiii,  33),  elc. 
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E  l  vo*  ilaque,  p  ai  virgiues,  ianoceulein  inairo 
uam,  et  tautain  sustiaenteiii  iiijunaiii  |iio  |iiu- 
t«i|Uiiniui  tleiu,  ut  (|uu  niajor  ve»lra  ruerit  cum- 
passio,  jufundior  cxiital  iiinuceiiiis  libeiaiio.  Fle- 
liant  nou  buluui  sui,  seJ  uiiines  ijui  iioverant  eain  ; 
liun  t|uiiieiii  unines  i|ui  ejus  luuJeiii  aiidierunt,  (|Uie 
iiullus  aut  paucus  latere  poterat,  sed  (|ui  rei  venta- 
leui  inullis  iDdiciis  uxperil  fuerant.  lu  inediuin  nia- 
troiia  sanclissiiua  traliitur,  et  iniiocens  pro  rea  sta- 
luuur.  Auxius  inariiiis,  aiixii  luiii  |iuri-iites  i|uaiii 
lllii,  et  oniiies  qui  novcruiit  euiii,  i|uaiito  pudore 
coiifusi,  (|uaDlis  lacr)iiiis  pcrfusi  cjus  iiiiiuccniiaiii 
dcpliirarcnt,  (luis  coniineniorare  vel  cogitare  non 
plorando  qiicat?  SdII  lam  uaiura^  (|uain  luiinanilaiis 
iiiiiiieiiiures  sones  iii  cjiis  juJiciuiii,  iiiio  suuiii  pu- 
lius  consur|,'eru  ausi,  ci  iiiiiiiunJus  manus  sauciu! 
verlici  cjus  iinpuncules  tuniiiuiii  lcstiiiioiiiuiii  ac- 
cusaiionis  in  uain  dicluri  :  Cum  deambularemm,  in- 
(juiunl,  in  )>omaria%oli,  clc.  Ik^ne,  inquaui,  dicilis, 
deuinbularemus,  et  soli,  ijui  conciipisc:eiitia!  stiinu- 
lis  agitali,  a  Heo  punier  ct  lc<,'e   jaiii   cratis  alieni. 

Dene  auteiii  cuiii  dictuin  sit  :  Consitryentes  in 
mcdio  populi,  mams  suas  super  caput  ejus,  statini 
adjunetuin  cst,  qux  flens  suspexit  ad  ea'lum\  erat 
enim  cor  ejus  fiduciam  habens  in  Domino.  Quid  cst 
(juod  liucusque  cuiii  sui  caiii  dcllerciil,  uon  csl  inc- 
nioraia  llcre,  sed  tunc  lanluin  cuin  caslissiinuin 
ojuscaput  contingercnt  inanus  inipudicaB/  Nunquid 
tunc  primo  vcl  iinecipue  de  periculo  limcbal  vitaj? 
QuoJ  (juiJcin  ne  suspicciiiur,  mox  aniieclitur:  Krat 
eiiim  eor ejus  fiduciam  liabensin  Domino.  (Juainviscnim 
suporius  dixissot  :  St  autem  nan  e<jcro,  non  effuijium 
manus  vestras,  el  postmoduin  dicat :  Et  ccce  morior, 
cum  nihil  horum  feccrim  {Dun.  xiii,  i3);  conllsa  tanien 
cl  sccura  de  sululc  aniuKP,  cl gluriu  puinia!,  nc(j uaquam 
trislis  crut  de  trunsiloria  inorlc,  jicr  quam  se  iruns- 
itiiramscicbat  ud  gauJiu  pcrcniiis  vila;.  UnJect  bcue 
suspiccre  aJ  cwlum  niemoraiur  quo  cjus  intciilio 
tolo  dosiJcrio  ferebatur. 

Cur  i^nlur  llcbat  luiic  lantum  cum|ejiis  capili  ma- 
nus  imponercnt  illi,  ac  non  polius  cuni  aJ  iiiorleni 
ducoreiur,  nisi  quod  ca  qu»  mortein  non  liinebal, 
ab  obscenis  manibus  caput  suum  contingi  dolcbal, 
quibus  ncc  inferiorcs  corporis  partes  langi  conseii- 
serat?  AuJile  hxc,  et  iiitelligilo,  virgiiies  sacra\ 
qua^  corpora  quoquo  veslra  lanquain  propria  Deo 
tcinpla  consecrastis,  ut  nullo  lasciviaj  lactu  liajc 
pollui  permittatis,  nuUo  iminunditiaj  sacrilegio  vio- 
iari.  Si  pcccaverit  vir  in  virum,  Samucl  ait,  placari 
ei  Deus  polcst.  Si  autem  in  Dcum  pcccaverit,  quis 
oraiit  procof  {l  Heg.  ii,  23.)  In  virum  suuin  pec- 
eare  Susanna  timuerat,  si  aliquo  lascivia;  cor- 
pussuum  ei  dicalum  conliugi  pormittcrel.  Qiiid  igi- 
lur  sponsa;  Cbristi  facienJum  cst,  cum  quis  ince- 
sius  aJ  cam  acccsscrii,  sunimam  injuriam  Deo  fa- 
clurus,  si  boc  ojus  proprium  templum  aliquoJ  la- 
sciviaj  contagium  iinesumpserit  ?  Cui  juJici  nisi 
summo  ha>c  summa  injuria  ;  cui  nisi  cujus  est  pro- 
pria  vindicandaservatur?  Eiulique  qui  ad  timorem 


A  sui  niaxinie  nos  adliorlans,  ait :  Kolite  timer»  eo 
f/ut  occidunt  corpus,  unifiix  viro  non  huLait  (juid 
faeiaul;  ud  polxus  eum  tivute  fjui  hubtt  }iotislat(vt 
corpiis  et  animam  perdere  in  (leheuuam  {Multh.  x, 
2ft).  Ac  ii  ajnile  diiat  :  Non  est  coruiii  gucna  piu- 
riiiiuni  nieiuciida,  ijuai  iii  una  lantuiii  iiiistri  ac  mi- 
nuri  parie  csi,  liuc  cst  in  coijiore,  ct  cito  jirttUeril; 
scd  ca  pru-cijiuc,  qua;  in  utraque  parto  jierennitcr 
i^icvit.  Quurn  ct  Ajiosiulus  consiJeraiis,  ingcmiscit, 
d.cjus:  Ihrrendunt  cst  incidtre  iit  ntuitus  Dct  xi- 
vcntis  {llebr.  x,  31).  Si  eiiiiii  iilus,  qua<  tuniiii  muri- 
lulein  niaculaverunt,  lcx  divina  senscrit  iiiortc  jui- 
niendas,  quid  cus  nianel  quui  ipsuin  Dci  leinpliiiii 
jirosiiuiciiiit?  Nunijiiid  jinejuJicium  illis  fccii,  ijikc 

|.  muuis  Jciiquerunl,  si  iiiujora  crimiiiu,  ct  prupiii 
tori  niaculas  oxpiaveiit  iniiiore  vindicta?  Certuin 
cst,  ut  supra  nicinoratus  Apustolus  ail,  in  inaiiu. 
factis  leniplis  ncquaijuain  Ucuiii  liabilarc,  sed  ina^tis 
in  ilbs,  qiii  vcra  cjus  icnipla  spiriialiu  sunl  diccnJi. 
De  quulibus  ijiso  quib'.iS(l:iin  uit  :  AV'S(i7is  i/uia  Ihi 
templuin  cstis,  et  spiritus  Dci  liubitut  iii  vubis.  Si 
(/itis  tcmplum  Dei  viulaverit,  dispcrdcl  illum  Ulus. 
Templum  Dci  sanctum  esl,  quod  estis  vos  (/  Cor.  iii, 
IC,  17).  Qui  autem  inira  purietos  corporalis  teni- 
pli  sorJes  aliqiias  coijioruli-s  intuciis,  iion  cus  slu- 
lim  asjiurturo  fosliiid?  Quis  sibi  foriiicuri  non  ab- 
borreai,  ac  niagis  illuJ  quam  verius  aiiimie  tcin- 
pliiiii  pollucre  ircpidot? 
Flcbat,  ut    dictum  csl,    Susanna,   et  lletus  ejus 

C  causu  jum  c.x  purle  cst  cxposita,  jiro  coniactu  sci- 
licet  obscenarum  nianuum,  qu;e  nec  ad  lioram  sus- 
lincre  puluit.  Flcbat  utiquc  Je  pra,'senle,  et  si  Jili- 
gentius  altendimus,  non  soluin  corporis  contacium, 
sed  et  fama)  futurum  ncbut  dotrimontum,  cum  illi 
scilicot  ad  tcslilioanJuin  proruiiiporont,  quorum 
testimonio  (ilurimum  cioJi  jiroviJcbat,  siciit  et 
postmodum  Scripturu  coinmemorat,  dicens  :  Crcdi- 
dit  cis  multitudo  (juasi  scnibus  populi,  et  judicibus, 
ct  condcmnavcrunt  cam  ad  mortem  (Dan.  xiii,  41). 
Flobul  oppnjbriiim  domus  sua',  nec  tam  suam  cala- 
milaiom  quam  sunrum  doplorabal  anxiolatem.  QuiJ 
cnini?  quid,  inquam?  Circumslanles  suos,  virum, 
parontes,  filios,  cognatos,  ut  dictum  esl,  et  omnes 

P  (jui  noverant  eam,  in  summa  anxietate  positos,  cl 
tam  innocenliam  ojus  quam  suam  infamian  deplo- 
rare  cernobal.  Dequnrum  cnmpassione  magis  quam 
dc  propria  jiassione  Jolebat;  nec  tam  corpnris 
mortoin  quam  infamiaj  labem  plangobat.  Quo  enira 
qua>que  castior  csl,  vorocunJior  esse  cognoscilur, 
et  castimoniiD  summum  istud  est  argumenium. 
Unde  bene  sicut  re,  ita  et  nomine  pudor,  ct  pudici- 
lia  ita  sunt  aJjuncla,  ut  frequenter  nomine  puJoris 
ipsa  casiitas  designetur,  quoJ,  ut  dictum  esl,  signuni 
estejus  pnecipuum  argumentum.  Quod  et  Aposlo- 
tus  diligonlor  atlenJens  cum  miiliobris  honesiaiis 
habilum  doscriberet,  iJ  in  coininenJaiionc  ipsarum 
primuin  assumpsit,  per  quoJ  eas  maxime  commen- 
dari  censuit :  Mulicres  in  habitu  ornato,  cum  vere- 
cundia  et  sobrietate  (I  Tim.  ii,  9),  etc.    Hinc  e  con- 


561 


SERUO  XXIX. 


o62 


trario  scriptum  cst  :  Frons  mulieris  meretrids  fanta  A  propulsanda  curabat,  ut  suis  potius  quain  sibi  con- 


est  libi,  nocuisti  crubeslere  (Jcrem.  iii,  3).  Heu!  iiuid 
jam  novimus,  vel  audivimus  inter  eas,  qusp  per  iia- 
biluin  sanclum  Deo  nieniiuntur,  non  solum  turpi- 
tudinein  carnis  incurrere,  sed  nec  infanii;c  uoiam 
abhorrere.  Quibus  lioc  ipsuin  pro  gloria  vidctur, 
quod  Chrisio  dedecorato  ainasi;e  liomiuuni,  iuio 
detestanda  scorta  dseinonum  prcelicantur.  A  quibus 
si  nonnulla  munuscula  quandoque  suscipiunt,  tam 
Christi  quam  sui  oblilK  miserandam  mortem  suain, 
cum  summo  dedccore  sui  quibus  audont  ostentanl, 
quasi  non  parvi  se  Kslimanlcs,  qu;e  se  aliquibus 
vendere  possint;  plura  taineu  fortassis  largiluraj 
quam  accepturs.  Paucos  quippe  emptores  reperiunt 


sulerel.  Dominus  auteni,  cui  conseicniia  magis 
quam  lingua  loquitur,  nou  soluin  ab  infamia,  verum 
eiiam  a  morle  ipsam  liberare  non  differens,  iii  eo 
vocem  ejus  exaudivit,  ((uod  confessionis  sax  vcri- 
tatem  certis  indiciis  coinprobavit.  Unde  ct  subdi- 
tur:  Cumiue  duaretur  ad  moriem,  suscilavit  Deus 
spiritum  sanclitm  pueri  junioris,  cui  nomcn  Daniel 
(ibid.,  4o).  Spirituni,  inquit,  potius  quani  corpus 
suscitavil,  cura  jetatem  pueri  junioris  mirabiliter 
exallavit,  ut  Spiritus  sanclus,  qui  iu  eo  jain  erat  pcr 
gratiam,  per  prophelias  cognoscerelur  efficaciam; 
et  per  virginem  puerum  pudieitice  defensorem  inipu- 
dici  senes  judicati  damnarenlur.   Ex  qua   quidem 


et  magisdaranum  quam  lucruin  conspiciunt;  et  qnai  „  spiritus  suscitaiione  ad   pudic»,  ut  diclum  est,  de- 


minus  appetuutur  nierces,  facilius   omnibus  e.xpo- 
nuntur,  el  publicatae  citius  obtinentur. 

Ul  autem  a  proposilo  [ad  propositum]  reverta- 
mur,  et  de  summa  ignominia  Cliristi  ad  laudem  fc- 
minse  soecularis  redeamus,  cuni  falso  tcslimonio 
senum  populus  credidisset,  et  eam  ad  morlem  cou- 
demnassent,  exclaraavit  voce  magna,  etdixit:  Deus 
xternc,  qui  abscotiditorum  es  coijnitor,  qui  nosti 
omnia  anlequam  fiant,  tu  scis  qvoniam  contra  me 
falsum  tulerint  testimonium,  et  ecce  morior,  cum 
nihil  horum  fecerim  (Dan.  xiii,  45).  In  judicio  prius 
constiluta,  cum  illi  in  accusationem  ejus  tcstilica- 
rentur,  non  loqui,  sed  flere,  et  in  ccelum  suspiccre 
narratur,  ut  ejus  paticntia  primum  probarclur 
quam  etinChristo  prophela  pr;udixerat  his  vcrbis : 
Tanquam  ovis  ad  occisionem  ducetur,  et  quasi  aynus 
coram  tondente  se  obmutcscet ,  et  non  aperiet  os  suum 
(Isa.  Liii,  7).  Exspectabat  ibi  tacita  damnationis 
suoe  sententiam,  et  lacens  hoininibus,  soli  Deo  llelu 
loquebatur.  Nunc  vero  dainnationis  accepla  sen- 
tentia,  ad  excusationem  sui,  non  liberationem, 
suam  innocenliam  protesiata,  fam;e  pulius  quam 
vilfe  decrevit  consulere,  et  suos  saltein*  de  morie 
sua  minus  sollicitos  reddere  quara  minirae  dubita- 
rent  ad  feliciorem  vitam  transiro.  Certissinuira 
quippe  vel  innocentiae,  vel  culpi-e  teslimoniura  est, 
extremaconfessio  dainnatorum,  maxime  cum  quid- 
quid  jam  dicatur  apud  homines,    sibi    profuturum 


fensionem  matron;e,  et  condemnalionera  impudico- 
rurasenum,  id  non  immerilo  puerum  hunc  incruisse 
credimus.  ut  perpeluse  virginilatis  florein  obiincret. 
Hinc  quoque  non  incongruo  credimus  in  tantara 
pueruin  fainain  ex  hoc  lam  mirabili  judicio  suo 
crevisse,  ut  ipse  quoque  Nabuchodonosor,  qui  eum 
captivavcrat,  cuin  caneris  eum  proecipue  toii  teri» 
suK  quasi  judicein  prKliceret. 

Exclamavit  autem  vore  maijna,  et  dixit:  Mundus 
cgo  sum  a  sanguine  hujus.  Et  conversus  omnis  popu- 
lus  ad  eum,  dixit:  Quis  est  iste  sermo  quem  locutus 
es?  Qui  cum  staret  in  raedio  corum  ait:  Sic  faiui, 
viri  Israel,  non  judicantes,  neque  quod  verum  est  co- 
gnosccntes,  condemnastis  filiam  Isracl?  Rcvcrtimiini 
C  (id  juiicium,  quia  falsum  testimonium  lonuti  sunt 
adoersus  eam.  Reversus  est  ergopopulus  cum  festina- 
tione  (ibid.,  46-18).  Quod  vero  tam  mirabile,  vel 
tam  divinae  virtulis  manifestuin  signuin,  ut  lam  cito 
ad  unius  pucri  subilam  increpationein  tolus  subsi- 
sleret  populus,  et  eo  diligenter  audito,  ad  judiciura 
festinanter  rediret?  Quid  in  eo  cernebat,  quem  ;etas 
parvuluin  monstrabat,  et  despicabilcm,  nec  omnino 
ad  tantum  negoliuin  suflicienlem  oslendebat?  Pro- 
fecto  non  est  ambigendum  eum  quo  replctus  es', 
spicilum  aliquo  manifeslo  signo  ia  eoesse  visum,  et 
quiJdam  divinum  in  vultu  ejus  vel  habitu  appa- 
ruisse,  sicut  de  Doinino  creditur,  cum  ipse  solus 
omnes  pariler   tam    ementes    quam   vendenles  de 


desperent,   et    lanto  amplius    de  servanda  veritale  j^  templo  ejiceret.  Reverso  autem  ad  judicium  populo. 


sunt  solliciti,  quanlo  se  raagis  ad  divinum  judioium 
propinquare  trepidant.  Bene  autera  dicitur  excla- 
niasse  voce  magna  ,  non  qux  solum  aures  hominum 
tetigit,  sed  quae  ad  piissimas  aures  Dei  perfectius 
venit,  nec  tam  terram  quam  ccelum  replevit.  Quod 
slatira  subsecutus  indicat  efFeclus,  cuni  dicitur: 
Et  exaudivit  Dominus  vocem  ejus  (Dan.  xill,  44). 
Quam,  obsecro,  vocera  ejus  audivit,  imo,  ut  audi- 
slisexaudivit?  Quid  enim  oravit  unde  meruit  exau- 
diri?  Tu,  Domine,  inquit,  omnia  nosti  untequam  fiant; 
tu  scis  quam  falsum  contra  me  tulerint  testimonium. 
Nunquid  orando  adjecit  ut  liberaretura  poena  quam 
non  raeruerat  ex  culpa?  neiiuaquam  id  rogare  de- 
creverat,  quaj  sic  se  ad  vilam  transire  magis  quam 
mori  attendebat,  nec  tam  de  morte  quara  de  infamia 


quam  constanier,  quam  sapienler  judex  senum 
puer,  iino  in  puero  Spirilus  sanclus  loquatur  au- 
diamus:  Separate  eos  ab  inviccm  procul,  et  dijudi- 
cabo  eos  {ibid.,  Sl).  Et  primo  quidera  graviter  in- 
crepando  alque  arguendo  eos  dixerat:  Sic  fatui,.filii 
hracl,  non  judicantes,  ncque  quod  vtrum  est  cogno- 
sccntes,  etc.  Quaj  est  isia,  obsecro,  conlidentia  eju.% 
qui  non  solum  puer,  sed  el  junior  memoratur,  ut 
unus  duos  tam  acriter  arguat,  tara  publice  puer  in- 
crepet  seniores,  et  tam  cito  judicium  ipse  consum- 
met?  Audistis  pueri  coustantiam,  sed  miramiui  pru- 
dentiam,  de  qua  in  examinandis  testibus  uuiversa 
per  orbem  Ecclesia  sumpsit  auctorilatem.  Puer  erat, 
et  captivus,  etiam  Ecclesiae  legem  non  scripto,  sed 
facto  promulgabat.    Quid   est,    puer,   quod   audes 
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priBsuinert,  el  siipra  »iateiu  pueri,  «t  n<>n  trcpiilaii  A  sanitti    propusiii   voliis  inspiravit  voliintati^m, 


dic.Ti!:  bijuiiicalii)  eot  f  (U>\d.]  Uir  :talti-iii  :  Dijuili- 
rabil  eus  DuiiiiiiU!i.  Seil  i|uia,  ut  ait  Apnstuluii 
Qui  adhxTet  lieo  wim  »yirUui  eH  (1  Cur.  vi,  17). 
aecure  pruliteriiii|niid  per  divinuiii  a{,'atur,  pi^r  tuuiii 
lleri  Dpiritum ;  pra>serliin  euiii  et  Vuritas  diiat ; 
tion  enim  vo*  eatin  i/ui  luiiuimuii,  seil  siiiritui  l'atrit 
vettri  iiui  loiiuitar  in  vobi*  {ilatth.  x,  20). 

Qiiid  iiitfrim  at,'is,  o  Siisanna?  i|uanta  subsistjg 
adniiratione  suspensa  I  quurt  a  pueru  spcraa  auxi- 
lium,  1)11»  per  nnninuno  dainnaris  jiuliciuin?  Scd 
quia  scnptum  1%'isii  di!  luo  Dt  iiiiiniuiii  .Salviiiuri! : 
Puer  natus  es<  nofcis  (/.«11.  ix,  0),  i'li;  ,  iie  diflida» 
eum  te  per  hune  piieruni   saivare,   quem  ut  umnes 
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piTsuviTaiidi  tritiiiut    facullaiiMii.  Aiiien. 
SlillMU  XXX. 

I)E      BI.KEMUSY.NA,       IMIU     «A.NCTl.MU.NI.KI.IIIIIS      l)K     l>A- 
BACLITO. 

Inter  universas  niiuiiiii  pai'al)>)las,  fraires  illa 
pruTipui)  de  villiru  iiiii|iiitalis  ad  eleemusyna!  frii- 
eiuiii  iiiis  invitat.  (Jui  einii  villic:itionis  siiu-  ratio- 
iieiii  rcildi-re  diiiiiini)  nun  siifiiceivt,  liuc  nuvissimum 
liabiiit  ciinsiliuin,  ut  du  peeunia  duinini  sui,  et  dn 
redilililiiis  ipsius  villa;  ciii  praM-rat,  i|uiis  Ipse  antea 
in  seipsu  pruili(;iis  ciinsuiiipserat,  aiiiicos  sibi  pne- 
p:irarei,  qiii  cum  expiilsiis  a  doinino  siio  fiiisset, 
euin   suseiperenl  beneliciorum   ejiis  nieniures.   Fa- 


salvet  pueruin  lieri   credideras  ei  lege.  Non  atten-  g  etuin  est  ilaqiie,  ut  cum  ipsius  villa)  rodditus  colli- 


das  pueri  ajiaiem,  sed  pra-sidentem  puero  Deitatem, 
de  ciijus  poientia  scripium  nieiinnisii  :  Dixit,  cl 
fnctu  snnt ;  nmnitnvit,  et  crentn  sunt  (/N.i/.  xxxii,  '.»j. 
Cunliilens  Dumino,  aique  omni  auxilio  desliiuia 
prader  divino,  illud  Aposioli  jain  in  to  completum 
experiris:  S»  Deus  p-o  noti.s,  (/«ii  con^ru  rios  ? 
(Jlom.  VIII,  31.)  Filia  Jiida,  ut  ipse  Daniel  prolii.eiur, 
et  de  rejfio  sanfruine  elara,  ati|iie  DoniinuTn  siirpi 
per  cot;nationem  eonjuncia,  quem  fiieras  hatiiliira 
cognatum,  jam  in  agone  tuo  prsseniis  propiiium; 
utquodsperas  de  salule  anim.-c,  jam  experiaris  in 
corporis  liberatinnp,  ut  ex  henelici.i  niiiiori  (■erlinr 
reddaris  de  inajori,  et  de  percepiione  amplioris  ^Ta- 
ti»  ei  semper  studeas  deservire.  Audisiis,  virfrines 


l^iTet,  de  rehiis  doiniiii  siii  in  taiiliim  nliis  largus 
exislerel,  lit  ei  i|ili  i:iMitltlll  cados  olei  dehehal,  ijllin- 
i|iia^'iiita  coiiiliiiiaret,  id  esl  diiiiiiliet.'iteiii,  et  ei  qiii 
centum  eoros  triliei,  viginli  reiiiilleret,  ocloginla 
scilicet  accipiens.  Et  sic  in  eo  rompletum  est  lllud 
vulRare  proverbium  :  «  De  allerius  rorio  largSB  cor- 
ri(,'i.'E.  »  (Jiio  aiiilito,  doniiiuis  ejiis,  qiii  eum  a  vil- 
lic:ilioi:e,  hoc  est  a  iirtfpositura  illa  vill.i!  removere 
(lecreviTat,  laiidavit  ipsiim  villiciim  iiiiiinilalis,  qiii 
videlicet  inique  enm  pecunia  sua  defrauilaverat, 
quod  prudenler  fecisset,  de  alieno  videlicet,  a^re  silii 
aiiiicos  eonipuraiido.  Qiiani  <|iiidein  parahulain 
siiam  Dominus  Jesus  tali  flne  conrludens  nit:  FA 
eijo  dico  voliis,  facite  vohis    amicos  dc  mammnna   ini- 


ct  sponsiB  t.hrisii,   virlutem  laic.ne  conju}rala>,  quam  ^  quitatis,  nt  cum  defecerilis.   recipiant   vos  in  leterna 
a  vobis  de  lcclulo,   ut  diximns,  foris  ogressis  voliii-      taberHaculaiLitc.  wi,  9). 


mus  conspici,  ul  eam  scilicet  imit.inie.s,  sponsum 
vestrum  reperiatis  in  vico,  qnem  fortassis  non  lia- 
betis  in  claustro.  Audislis,  el  vos,  tam  preshyteri 
quam  cleriei,  judicium  vestnim,  qui  circa  sponsas 
Dei  aliqua  de  causa  conversanies,  vel  eis  familiari- 
late  qualibet  .adhaerentes,  tanto  a  Deo  longius  rece- 
ditis,  quanlo  eis  tiirpiter  amplius  propinquatis. 
Maculare  hominis  inrum  pr;esumentes  presbyteri, 
dignam,  ut  dictum  est,  morils  senlentiam  excepe- 
runt.  Uuid  eos  maneat  perpendite,  qui  propriuin 
Dei  lectum  non  verentur  polluere.  Cum  apud  ipsas 
niissarum  soleninia   celebratis,  vet  ad  intirmas  ve- 


Ecce  ipsum  villicum  Dominus  dicit  iniquum,  qui 
inii|iie  srilicet  diHiiiniim  siium  pecunia  siia  defrau- 
ilaverat,  elipsam  iiianimonam,  id  est  peciiniam  ini- 
quitatis  appellat,  tanquam  Domino  fraude  subre- 
ptain.  Et  tamen  hanc  ipsins  villici  sive  mammonrn 
iniquitatem  (43')  excusat  prnvidentia  villici,  qujB 
laii.latiir  in  amicis  scilicel  sibi  cnmparatis:  ut  hinc 
maxime  cnlljgatur  quanta  sit  eleemnsyna;  virtiis, 
qu.ne  de  male  etiam  acquisitis,  et  inique  dommo 
siibrepiis,  .'cterna  celeslis  mansionis  habitacula  no- 
bis  prnmeretur.  Quieunque  enim  in  hac  vila  possi- 
det  aliquid,  qiiasi   villicus  sumnii  regis  est,  nec  sua 


I 


nire  cogimmi,    saepe,    ut  audio,  earum  ori    hnstias  d  sunt  qu.-e  liabet,   sed  a  Domino  sibi  cnmmisso  tan- 


porrigitis  manibus  illis,  quibus  ipsarum  nates  vel 
obscen<is  partes  contrectare  soletis.  Si  corruptis 
monialibus  vix  a  fanctis  Patribus  remedium  in- 
duljretur,  quid  de  ipsis  sentiemlum  est  corruptori- 
bus:'  (Juorum  sexus  quo  natumliter  est  foriior, 
tanto  et  eoruin  lapstis  damnabilinr.  Xc  ne  prnlixi- 
tate  tam  abliorreiidae  raaculce  linera  noslri  foedemus 
sermonis,  suflicit  utrisque  suura  nos  proposuisse 
judicium,  et  de  propnsitfe  historiae  judiciis  a  minori 
ad  majus  traxisse  argumentum.  Dnminus  ipse,  sn- 
rores  charissiin.e,  qui  sicut  audistis,  cubile  hnmi- 
nis  servavit  immaculatum,  proprium  quem  ei  con- 
secrastis  lectura  cusiodiat  incontaminatura,  et 
longe  a  vobis  releget  fornicaiionis  spiritura;  et  qui 


qiiam  procuratnri  et  ministrn.  Quas  quidem  res  Dn- 
niini  sui  ita  di  cet  admiulstrare,  ut  inde  necessaria 
vilae  habeat,  et  qiise  superfuerint  Dnmino  reddat. 
Iniqtie  vern  ajiit  et  fraudulenter,  si  tiltra  necessaria 
siia  qtiiiliiiiam  retinei,  et  non  de  residuis  ipsum 
Dnminum  in  paiiperibus  pascit  et  vestit,  sicut  ipse- 
met  ait:  Amcn  dico  vobis,  quod  iini  cx  minimi^  meis 
fecistis,  mihi  fecistis  [Matth.  xxv,  40).  Divina  au- 
tem  inspirante  gratia,  tiinc  apud  dominum  suum 
se  defamari  villicus  intelligil,  qund  non  videlicet 
domini  sui  fidelis  exsliterit  dispensaior  aut  procu- 
rator,  quando  peccatis  obstinaciae  suje,  et  avariti.i», 
et  claniore  pauperura,  quibus  subvenire,  et  sua  illis 
reddere  noluit,   se   apud    Deum   gravitcr  accusari 


l4a*)iSon  excusat  iniquitatem;  sed  laudat  eleemosynara  qua  redimitur  iniquitas.  Edit.  Patrol. 
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recogitat,  et  eos  sibi  iniraicos  fecisse,  quns  amicos  A  paravit  elemento,  sicut   illam  benigrnitatem  calidis" 


debiiit  comparasse.    Altendit  etiam  se  a  villicatione 
reniovendum  esse,  cum  ejus  rationem  Domino  non 
sufficiat  reddere,  quia  hoc  ipsum  est  villicationem 
amittere,   fructum    de  administratione  rerum  terre- 
narum  apud  Deum   non  obtinere.  Quem  tanto  am- 
plius  qulsque  debet  timere,   et  de  reddenda  ratione 
sollicitior  esse,  qaanto  sibi  ab  eo  plura    recogno- 
scit  commissa  esse.  Cum  enim  augentur  dona,  ra- 
tiones   etiam  crescunt   donorum.  Quod  quidem  at- 
tendens  vlllicus  providus  et   prudens,  qnem  domi- 
nus  suus  multis   prsefecerat,  pneparat  sibi  amicos, 
qul  se  a  domino  exclusum   recipiant.  A  Doiiilno  se 
excludendum  judicat,  cum   in    se   non  recognoscit 
unde  Deo  placeat,    attendens  quam  ternbile  quid  de 
divite   Domlnus   alibi   dicat:   Facilius    est  camelim 
intrare   per  fnramen  acus,    r/unm    divitem  in  regnutn 
coelorum  (Matth.  xix,  24).  Ut  erg-o  illic   peraliosln- 
troeat,  amicos  sibl   illos  compnrat,  quoruni  ipsum 
est  regnum.  ipsa  Veritate  sic  attestante:  Beati  pau- 
peres  spiritu,  quoniam  ipsontm  est  regnum  catorum 
{ilatth.  V,   3).   His  ergo    comraunicat   sua  terrena, 
ut  illl    sua  ei  communicent  ca?lestia.  Audi   Salomo- 
nem,  et  exaudi  plus  quam  Salomonem,  quia  redcm- 
ptio    animse  viri,  proprise  divitiae   {Prov.   xiii,  8).   Et 
Dominus   ipse   Jesus  Cbristus:    Dile,   Inquit,  e(  da- 
bitur  vohis.  Date  eleemosynam,   et  ecce   omnia  munda 
sunt  vobis   {Luc.  xi,  41),   qula  sicut  aqua  exstinguit 


simo.  Hujus  itaque  benignitatis  effectum  pauperi- 
bus  exhibeutes,  a  regno  diaboli  recedimus,  et  in 
regnum  Christi  transferimur.  Sicut  ab  aquilone 
paniletur  maUim,  ita  Deus  ab  austro  venlet.  Imlo 
enlm  venire  qulsque  habet,  ubl  inhabitat.  El  diabo- 
lus,  qui  malorum  acior  est,  in  fri','idishabltat  men- 
tibus,  qua?  per  aqullonem,  frigldissimum  ventum, 
intelligunlur;  et  Deus  in  bis  qua;  cbaritatis  igne 
sunt  succensre,  quas  bene  auster,  qui  calidisslmus 
est,  deslgnat. 

Ad  has  sibi  mentes  parandas  ipse  in  Canticls  spon- 
sus  dlcit:  Surge,  aquilo,  et  veni  austcr  rt  pcrfta 
hortum  meum  et  fluant  aromata  illius  {Cant.  iv, 
16).  Hortus  domini  sancta  est  Ecclesia,  quam  ex- 
collt  et  irrlgat  doctrinis  et  exhortatlonibus  sanctis. 
Hlc  hortus  habet  duo  aromnta,  id  est  pretlosa  san- 
cti  Spiritus  unguenta,  quorum  altern  Deum,  altero 
proxlmum  quasi  ungere  dicitur,  Dei  videlicet,  ac 
proxlml  dilectionem,  quia  per  illam  proprie  Deum 
in  seipso  tangit,  et  ad  ipsum  toto  se  desiderio  sus- 
pendit,  et  per  istam  ad  procurandas  proximi  ne- 
cessitudines  se  inclinat  atque  demittit.  Ab  hoc  horto 
surgit  recedendo  aqullo  et  venlt  auster,  quando 
frigida  prius  hominuin  corda  charitatls  acceiidun- 
tur  tlamma.  Perflando  auster  seniitur,  et  chari- 
tas  per  eleemosynam  exhibetur.  Est  auster,  sed 
nondum    flat,  charitas  mente  concepta,   nondum  in 


igncm,    ita   eleemosyna  exstinguit    peccatum  (£cc/t'.  C  opere  exhibita.  Tum  autem  flatu  suo  educltur  atque 

sentitur,  dum  in  opere  necessitatlbus  proximorum 
exhlbeiur.  Tunc  anmiata,  qua;prius  in  niente  quasi 
recondita  latebant,  tluunt,  cum  tam  Dei  quaniproxi- 
ml  dilectio  vislblli  effectu  operum  exhibetur.  Tum 
aromata  fluentia  panler  fragrantiam  suam  dilatant, 
quando  unpensffi  charitatis  bonus  odor  ad  inulto- 
ruiu  veniens  notitiam,  niultos  aliorum  exemplo  aJ 
bonag  operationis  imitationem  trahit. 

Ecce,  fratres  hic  congregati,  hortus  Dei  esse  de- 
bemus.  Oremus  ipsum  Dominum  horti,  ut  ad  ejus 
imperium  surgat  aquilo,  sicut  exposuimus,  etveniat 
in  eum  auster  perflans  ipsum,  ut  fluant  aromata; 
ut  vestra  videlicet  charitas  pauperibus  impensa, 
non  solum  vos  Dominus  lucretur,  sed  exemplo   ve- 


m,  33). 

Valde  contrarla  sunt,  fratres,  ignis  et  aqua,  qui- 
bus  Dominus  eleemosynam  comparat  et  peceatum. 
Ille  inter  elementa  caliiissimus  est,  baec  frigidis- 
slma  est.  Et  scltls,  fratres,  quia  charila»,  quae  nos, 
juxta  Apostolum,  spiritu  ferventes  faeit,  igni  me- 
rito  comparatur.  De  quo  quldem  igne  Veritas  ait : 
Ignem  veni  mittere  in  terram,  et  quid  volo,  nisi  ut 
ardeatf  [Luc.  xii,  49.)  Ac  si  aperte  dicat:  Quid 
aliud  veni  qnaerere  in  mundum,  nlsl  ipsum  flanuna 
dilecllonis  accendere?  Peccatum  aulem  qund  per 
invidlam  ejus  intravlt  In  nrbeni  terrarum,  qui  fri- 
gidas  hominum  inhabitat  menles,  slcut  scriptum 
est:    Ponam   sedem  meam  in   aquilone   {Isa.  xiv,  4), 


id  est  pra?parabo  mihi   regnum  in  cordibus  homl-  D  stro  alios  ei  acqulrat.  Facite.  juxta  ipsius  exhorta- 


num  igne  charltalis  careniibus,  recte  per  aquaiu 
frlgldlssimum  elementum  designatur.  Cum  auteni 
cbarllas  in  Deum  ferveat  semper,  maxime  illa  f^r- 
vere  cognoscitur,  qua?  per  compassionem  fraternam 
in  eleemosynis  exhibetur.  Undeet  per  excellentiam 
quamdam  ipsa  eleemosynae  largitas  quasi  proprio 
jam  vel  speclall  nomlne  charitas  vocari  consuevit. 
Sic  eeontrario  obduratio  mentis  in  pauperes  maxlme 
frigidam  mentem  esse  convincit,  et  ab  oinni  chari- 
tatis  igne  privatam,  slcut  scriptum  est:  Qiii  enim 
non  diliqit  proximum  quem  videt,  Deum  quem  non 
vidct  quomodo  potest  diligere?  {Joan.  iv,  20.)  Bene 
itaque  banc  obstinationem  anlmi  frigidissimo  com- 
(44)  Patrol.  t.  XXX,  col.  703. 


tiouem,  de  mammona  iniquitatis  amicos,  ut  cum 
defeeeritis,  reciplant  vos.  Est  enim  mammona  ini- 
qultatis,  esl  et  pecunia  fcquiiails,  id  estjustiluT. 
Inii|uliatis  est,  qua;  inique  Domino  fraudaia,  cum 
pauperibusdebueril  erogarl,  toi  pauperes  ut  homlcida 
peTem\l[leg.  peregit] ,  quos  sustentare  potuit.  Unde 
Hleronymus  In  Epistolam  Pauli  ad  Piomanos  (4i)  ; 
«  Naiu  si  viderit  illum  fame  periclitari,  nonne  ipse 
illuin  occidit,  si  iili  cum  affuit  non  dedit  victum  ? 
Quicunque  enim  in  necessiiate  succurrere  morituris 
potest,  si  non  fecerit,  occidit.  »  Augustinus  contra 
Faustum  :  «  Itaque  si  occurras  in  eum  famelicum 
qui  mori  possit,    nisi  cibum  porrigendo  subvenias, 
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jiiii  lu  hoiiiii    '  I'  i.  si  iioii  ilederij.  • 

l.i-ii  ^mm  iii    -  '    l)')iiiiiiicaj   QuaJia- 

gtriiiua.':  •  Uu*=>'l'"*  *"'""  pti*-')''')''»  huiuiuem  srr- 
varu  (juteria,  si  non  iiaveriii,  ucciJisli.  »  Nohiiis 
i|Uoi|Uu  geiitilis  Seuei:a,  el  UJturali  pra-Jilus  h-ge, 
hoc  quui|ue  diu  aiile  iii  pruverhils  suis  saiixeral, 
diceus.x  Oui  i''"'^'""''^'''*'  periluiu  putest,  cuiil  lli>u 
«uccurrii,  uccidit.  "  Qiiautuui  hic,  fralres,  iiuhiii 
|it)riculum  iudiciiur,  si  sic  iiauperes  uiemhra  Christi 
uvarilia  uuslra  interllcit,  imo  ipsuin  iterum  iu  iiuiii- 
hris  suis  Christuin  uccidit '?  Ipsu  i|ui|ipu  Ju  his  uiiiiii- 
hus,  i|U!e  his  'pauperihus  tluiit,  per  seiiietipsum 
loi|uilur:  0""''  i"»  «••*  iniiniiih  mcis  fixintii,  mihi  fe- 
ciilis  [Uatth.  XXV,  40).  Etiain  in  ca-lo  cunsisteiis 
persucutori  suo  clainai,  dicens:  Saule,  Saule,  ijukl 
me  iienetjueris  f  (Acl.  IX,  4.)  Ipsu  prupter  pauperes 
bUus  seuiel  uccisus  esl,  nos  euiii  aJliuc  i|uoiidie  In 
ipsis  paupenbus  interliciiiius.  Prior  ejiis  illa  ucci- 
sio,  per  quaiu  redeinpti  suinus,  (ructuusa  uuhis 
fuit,  haec  autein  soluinnioJo  Jainnosa.  Suscepit 
JuJas  mainmunam  iui<|uitalis,  ut  Cliristum  tiado- 
ret.  Nus  iiiauiinuuam  retiueutes  iuii|uitalls,  Ipsuiii 
iuterlicere  non  cessainus.  Accusnmus  Judain,  quuJ 
eum  propter  pecuniam  semel  tradldit.  Non  accusa- 
nuis  nos,  quod  per  pecunia*  cupiJilatem  cum  quo- 
lidio  quasi  itcrum  crucilljjeutes  interlicimus. 

irausfframus,  fraties,  istam  maiuiiiuuam  iui(|ui- 
taiis  In  mauimunam  a^quitatis  at(|ue  justitix  dc 
qua  scriptura  est;  Disptrsit,  Jedit  }iaui>mbus,  ju- 
slitia  cjus  manet  in  sxculum  sxculi  [Psal.  cii,  0). 
lllaRSt  mammona  iequitatis,  iJ  cst  pecunia  justilia^, 
quam  virtus  justilix'  lidelller  di.~:pens3t,  sicul  ill:i 
est  iuiquitatis  quam  avarltiie  J.^fraudal  ini(|uitas. 

Ne  putetis,  fralres,  cum  ha;c  pauperibus  im- 
pendltis,  voseis  veslra  dare,  seJ  sua  reddere.  Quid- 
quid  eiiiiu  supra  necessaria  viiae  reiineiis,  ipsorum 
sunt,  ot  per  rapinaiu  sua  violcnteroccupaslis,  qui- 
bus  ablatis  eus  interticiiis.  L'nde  Gregorius  iu  l'a- 
siorali  (43)  :  c  Ea,  iuijuit,  de  qua  sumpti  suiii, 
cunclls  hoininibus  terra  communis  esl,  et  idcirco 
alimcnta  quoque  coiniiiuniior  omnibus  profert.  » 
Incassum  se  ergo  innoeontcs  putaut,  qui  coiiimuiK; 
Dei  munus  sibi  privatim  viudicant,  qui  cum  ac- 
cepta  non  Iribuunt,  in  proxiiiiorum  nece  grassan- 
lur.  Nain  cum  quaelibet  necessaria  indignanii^luis 
minlslramus,  sua  illis  reddimus,  non  nosira  largi- 
mur.  Justitiie  potius  debilum  solvimus,  quam  mi- 
sencordi;e  opera  iraplemus.  Unde  et  Venlas  cum 
de  misericordia  caute  exhibenda  loqueretur,  dixit: 
Attcndite  ne  justiliam  vestram  faciatis  coram  /lO- 
minibus  {ilatth.  vi,  1).  Et  Psalraista:  Dispersit, 
dedit  pauperibus,  justitia  ejus  manet  in  sxculum  sse- 
culi  {Psal.  cxi,  9).  Est  enim  justitia,  qu8e  unicui- 
que  reddit  quod  suuin  est.  Cum  aulem  paupenbus 
sua  restituimus,  maxima  est  adhibenda  discrelio, 
ne  scilicet  quod  alterius  est  alleri  demus,  aut  cui 
magis  debemus,   minus  demus.  Est  euim  discretio 
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A  luater  umiiium  virlutum.  Etsi  recte  olTeras,  seJ 
nun  rectu  JiviJas,  peccasti.  Et  omnia  lex  iiiimunJa 
ceiiset  aiiimalia,  qiiiu  nun  ruiniiianl,  ct  nuii  liiiduiit 
ungulaui,  nuu  enim  lulidelihus  deneganda  est  iiii- 
sericordia  sej  iiia\iiiiB  liJelihus  iiiipoiideuJa,  juxl:i 
i|uuJ  scriptum  cst:  .Maj:ime  aut^m  ad  dumestii.os 
/i/ft  {GaUtt.  VI,  10),  si  taiita  sil  lar{,'itas  siipis  por- 
rigcnda).  Sed  Apostulus  Jocel  facienJaiii  quidein  ad 
oiiines  clemusynam,  scd  maxiiiie  ad  Jomesticos 
liJei.  Oe  quihus  el  Salvaior  loi|uehatur:  Oiion  re- 
cipiant  in  wteina  tabernacula  {Luc.  xvi,  9).  SeJ  iii- 
ler  eliaiii  ipsos  lidcles  pauperes  iiiulta  est  dilfereii- 
tia,  cuiii  alii  pauperes  muiidi  siul  necessitate,  alii 
pauperes  L)ei  prupriu  voluulatu  ;  Je  (|uilius  dicitur: 
Deati  pauperes  spiritu,  quunium  ipsurum  cst  rcijnum 
ca:lorum  {ilatth,  v,  3).  OiioJ  ct  pruiJiclus  Juctor 
diligenler  aiteiidens,  cuiise(|ueuler  adjecil:  «  Nuii- 
(|uid  el  isli  pauperes,  inler  iiuDruiii  pannos  et  in- 
{,'luviein  corpoiis  llagrans  lihido  duminalur,  possunt 
habere  luicriia  tabi>rn:icula,  (|ui  ncc  praisenlia  possi- 
Jeiil  nec  futura  '/  Nm  eniii!  simplices  paupores, 
seJ  pauperes  spiritu  beati  appellaiitur,  iJ  esl  ul  ei 
tribual  qui  erubescit  accipero,  et  ciiin  accoperit 
dulet  inetons  carnalia,  et  seminans  spiritualia.  »  SeJ 
iuter  ipsos  iterum,  qui  Dei  potlus  quam  mundi 
pauperes  suiit,  nonnulla  est  differenlia,  cum  alii 
plus  egeant,  alii  iiiinus.  Ili  (|uidcm,  .lui  s;eculo  po- 
nitus  abrenuntiaiitos  aposlolicam  iiiiitaiitur  vil;uii, 
verioros   sunl  pauperes   et  Ueo   propiuquiores.  Sed 

C  sunt  hujus  professionis  uon  soluiiimoJo  viri,  sed 
etiam  feminai,  qua;  cum  siul  fragilioris  sexus,  et 
iiilirmioris  natur;e,  taiito  est  earuin  virtus  Deo 
acceptabilior  atque  perfectior,  quauto  est  natura 
Intirmior,  juxta  illud  Apostoli:  Nam  virtus  in  in- 
/irmitate per/icitur  {[l  Cor.  xii,  9). 

Isia;  cum,  torrenis  conjugiis  vd  carnalium  vo- 
luptatum  illccobris  spretis,  sponso  immortali  se 
copulaiit,  spunsa»  summi  rogis  olfecia!,  omniuin 
ejusservurum  efliciuniur  Domina?.  Quod  diligenler 
attendens  beatus  Hieronymus  cum  ad  unam  harum 
sponsarum  Eustochium  scribcret,  ait :  «  llaec  id- 
circo  domina  tiioa  Eustochium,  dominam  quippo 
debeo  vocare  sponsam  Domini  mei.  »  Quod  si  tan- 
tus  Ecclesii^e  duclor  veraciter  profiteri  non  erubuit, 
et  vos  eas  dominas  vestras  rebus  ipsis  magis  quam 
verbis  recognoscentes,  ne  difforaiis  earum  inopiaj 
subvenire,  et  vos  longe  amplius  doraini  vostri  spon- 
sis  deberc  quara  servis,  et  eas  apud  sponsura  pro- 
prium  plus  posse  quara  servos  agiioscalis.  Inter 
ipsas  quoque  sanctimoniales  hajc  in  eleemosynis  ■ 
adhibenda  esl  discretio,  ut  qua;  majori  paupertate  "' 
sunt  oppressse,  majori  subsidio  sustentantur.  Sunt 
enira  raonastoria  finninarum  sicut  et  monaehorum  1 
anliquitus  a  potenlibas  s;ei;uli  fundaia,  vel  copio-  1 
sls  possessionibus  ditala.  Hoc  vero  monaslerium 
noviier  consiructum,  nec  a  divite  quodain  funda- 
tum  es',,  nec  possessionibus  ditalura.    Quod  lamen 


(45)  Patrol.  t.   LXXVII,  col.  87 
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ia  divinis  ofdciis,  et  disciplina  regulari  non  minori  A  est,    et  multos  capit,  quorumlibet  continentium  vi- 


stuJio  porseverare  quam  caetcra  Dei  gratia  novi- 
miis.  SeJ  novelia  ejus  adluie  et  tenera  plantatio 
vestris,  ut  crescat,  colenda  est  eleemosynis.  Eli- 
gcndi  vubis  sunt  pauperes,  et  eleemosyna  qua  re- 
gnum  coelorum  emere  vullis,  non  temere  cuilibet 
porrigenda;  sed  sudet,  sicut  scriptura  est,  eleenio- 
synainmanu  tua,  donec  invenias  qui  dignus  sit, 
donec  tibi  oecurrat  ubi  eam  possis  bjno  collocare, 
quam  in  prelio  lanta;  rei  vis  ponere.  Considerandi 
sunt  paupores,  qui  tc  possint  nieritis  suis  et  ora- 
tionibus  illuc  introducero ;  quia  stultum  est  ab 
illis  zeterna  tabernacula  sperare,  qui  ut  ea  obti- 
neant  minimo  seu   parum   laborant,  qui   coactione 


tam  dcsignat.  Hi  namque  quo  amplius  ab  inquietu- 
dme  sffii^ularium  curarum  sunt  reinoti,  nec  conju- 
galibus  mulestiis  inipliciti,  ampliori  quiete  fruun- 
tur.  Sed  quia  et  inter  virgines  nonnullaj  fatuaj  in- 
veniuutur  quae  a  sponso  clausa  janua  repelluntur, 
et  multi  post  sacrum  proposilum  aposlatantur  et 
ob  hoc  assumi  a  sponso  non  merentur,  derelinqui 
dicuntur.  Leclulus  vero,  qui  arctior  est  et  paucos 
capit,  sanctaj  contiuentiai  quietem  exprimit,  cujus 
vilse  perfectio  Ueo  se  arctius  astringit,  et  quasi  cuui 
eo  unus  spiritusfit.  Talium  vita  Deo  penitus  va- 
cans,  atque  illi  soli  dcdita,  sponsa)  nomine  recte 
censetur,  sed  tunc   rectius  et  specialiter,  cum  tanta 


magis  quam  voluntate  sunt  pauperes,   rebus   potius  g  virtus  in  feminis  pr;erainet,  qua?,  virili  copula  spre- 

■  '  ta.  et  contemptis  voluplatibus,  Clirisium  sibi  pro 
marito  proposueruut;  non  solum  virgines,  ut  Ma- 
ria,  sed  eliam  vidua;,  sicut  Anna,  et  qu;e  abrenun- 
tiantes  s;uculo,  apostolico  adh;crebant  collegio. 
Quas  denique  apustoli  tanto  pietatis  amore  sunt 
amplexi,  ut,  cum  crescoute  numero  fidelium  ipsi 
jam  ut  anlea  mensis  earum  non  suflicerent  mini- 
strare,  septeiu  huic  oflicio  diaconos,  id  est  mini- 
stros  deputaverint,  quibus  earuni  necessitudini 
diligenter  providentibus,  ipsae  spiritali  lectuli 
quiete  fruerentur  ampliore.  De  qiiorum  quoque  nu- 
mero,  sieut  et  de  ciEtu  apostolicu  diabolica  tenta- 
tione  uno  cribrato  et  ventilato,  sex  tanlum  diaconi 
hujus  viri  Salomonis  lectuli  custodes,  et  tauquam 
excubiae  nocturnBe  remanserunl.  Dequibus  nunc  di- 
'  citur:  En  lcctulumSaioinonis,  etc.  Ac  si  patenter 
diceretur:  Jam  in  hac  incarnati  Verbi  manifesta 
foederatione  veri  Salomonis  lectulum  sexaginta  viri 
fortes  diligenter  ambiendo  et  circumspiciendo  pro- 
tegunt,  ne  quo  diabolicae  tentationis  adulterio 
violetur,  ne  quo  carnalium  voluptatum  cunla- 
gio  maculetur,  aut  cura;  niundialis  tumullibus  in- 
quietetur. 

Sexagenarius  numerus  constat  ex  senario  atque 
denario,  quia  sexiesdecem  sexaginta  fiunt.  Sex  au- 
tem  illi  diaconi  tam  senarium  in  numero  suo  ha- 
buerunt,  quam  in  perfcctione  et  custodia  manda- 
torum  Dei,  (|uae  per  Decalogum  legis  designantur, 
denarium  tenuerunt.  Sic  igitur  in  eis  senario  atque 

lectulus   Salomonis,  cui  tara   diligens  custodia    tot  q  denario  pariter   conjunclis,  recte   sexaginla   fuisse 


quam  spiritu,  inviii  potius  quam  spontanei.  In 
carcere  eram,  Dominus  inquit,  ct  ven'stis  ad  me 
{Matth.  XXV,  36).  Nonnulla  misericordia  est  eis 
etiam  subvenire,  qui  ia  carceribus  hominum  iu- 
vili  tenentur;  sed  maxima  est  his  subvenire,  qua" 
se  sponte  Dumini  carceribus  in  perpetuo  mancipa- 
verunt,  donec  sponso  occurrentcs  cum  ipso  inlrent 
ad  nuptias,  sicut  ipseinet  sponsus  asserit  dicens: 
Et  qux  paratx  erant  iniraverunl  cum  eo  ad  nuptias 
{ibid.,  10),  ut  illuc  videlicet  quasi  uxores  assidua 
cuhabitatione  fianl,  quae  hic  exstiterunt  tanquam 
sponsK.  Ad  quam  quidem  ciElestium  socielatem 
nuptiarum  et  ;eterna  labernacula,  ipsa;  vos  uierilis 
et  intercessionibus  suis  sponsa;  secum  introducant, 
ut  illic  per  eas  percipiatis  aeterna,  qua;  hic  a  vobis 
suscipiunt  temporalia,  priTStanle  ipso  earum  sponso 
Domino  Jesu  Christo,  cui  est  honor  et  gloria,  per 
inflnita  saecula.  Amen. 

SERMO  XXXI. 

IN  NATALI  SANCTI  STEPIIAM,  VEL  CETEnOU.M  DIACO- 
NOnUM,  QUI  AB  APOSTOLIS  DERIVATI  SUNT  OBSEQUIO 
SANCTAnUM  VIDUARUM. 

En  lectulum  Salomonis  sexaQinta  fortcs  ambiunt 
ex  forCissimis  Israel,  omnes  tencntcs  gladios,  et  ad 
bella  doctissimi.  Uniuscujusqiie  ensis  super  fi.mur 
suum  profter  timorcs  nocturnos  (Cantic.  iii,  7). 
Quam  gloriosus  et  quam  preliosus,  fralres,    iste  sit 


et  tantoruin  sic  virurum  praeparatorum,  sic  arma- 
torum  deputatur,  mirari  magis  quam  eloqui  possu- 
mus.  Quid  in  noctibus  rex  tantus  metuebat,  qui 
ex  ipso  qnoque  nomine  suo,  quanlara  sit  adeplus 
pacem,  insinuat?  Quid,  iaquam,  in  noclibus  potius 
quara  in  diebus  verebatur,  ut  tanta  custodia;  pro- 
videntia  lectulum  suum  arabiente  muniret?  Cur  haec 
denique  quiesejus  lectulo  magis  quara  lectulo  com- 
paratur?  Lectum  quidem  in  Evangelio  legimus 
duos  in  se  continentem,  quorum  alterum  assumi, 
et  alterum  reliuqui  Veritas  testatur.  De  lectulu  au- 
tem,  qui  in  hoc  Cantico  canticoruai  s;epius  memo- 
ratur,  nihil  taledicitur;  nec  quisquani  in  co  quie- 
scens  relinqui  perhibetur.  Lectus  itaque  qui  major 


perhibentur.  Fortes  prscipue,  nec  in  carnalibus 
reraissos  voluplatibusesse  oportuil,  qui  sanclarum 
castimonice  feminarum  custodes  praeposiii.  De  quo- 
rura  collegio  illo  solus  expelli  meruit,  qui  zelo  pul- 
chr;e  conjugis  sua;  nimium  accesus,  nec  ab  hac 
concupiscentia;  carnalis  infirmitate  vel  correptus 
destitit,  sed  vehementis  doloris  vesania  commotus, 
tam  illam  suara,  de  qua  corripiebatur,  quain  coe- 
teras  feminas  publicari  censuit.  Queiu  adeo  dete- 
standum  apoostoli  dccreveruut,  ut  in  locum  ejus  ne- 
raiuem  judicarent  substiluendum,  sicut  in  Mathia 
Judam  restauraverunt  (Act.  i,  26).  In  omni  quippe 
religionis  conventu  tolerabilior  avaritia  videlur,  et 
minoris  infamiae,  quam   turpitudo  luxuriae,   et  ma- 
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xim«  in  derotis  reminis.  Hiec  labes  est  deleslanda, 
bt  ab  eiii  peniius  seiiiDvemla. 

Expulsx  itKnii|iiK  illo  iniseru  el  tam  Inllrmi  ani- 
mi  Nifolao  a  pra-ilicto  illo  iliaconnriim  forli  eonsor- 
tio,  inysiieiis  ille  quein  dixinius  sexa^^enanus  iiu- 
merus  rerte  est  eonservatus.  Ex  fortissimis  Israel 
hi  sunt  ttiaeont  eleeti.  i|uia  ex  diselpulis  Chnsti 
niira  continKntia^  et  alistinentiu'  virtiite  prxiliiis 
gtint  assiiinpti.  Ilnde,  gl.nlils  arinaii  e|  ait  hella  do- 
elissinii  deserihuntur,  i|uia  doeinnis  insirueti  divini 
verbi,  i|ui  (,'l'tdius  spiritus  nuneupaiur,  quielibet 
antii|ui  hostis  tenlamenta  eum  tioe  i;ladin  reseea- 
bant,  et  lam  eontinentia)  qiiaiii  abstinentio;  clypels 
muniti  i^'nea  tela  lllins  nei|uisslml  i|iiasi  <)iiiid;tni 
umbnne  valido  repellebant.  (Jui  etiain  in  (|u.i  siii 
parte  |[fladio»  praseipue  Kestaront  provide  est  deter- 
niinatum,  cum  subilitur:  Uniuscujufique  msis  super 
femur  suum  [Cnnt.  ni,  8).  Qui  enim  sanetimonia» 
pneerant  feinlnanim,  et  pneilictuin  niiserum  de 
coneupiseeiiiia  earnis  ilainnattim  a  eonsortio  suo 
moveranl  ejeetum,  ah  hoc  sibi  vitin  maxime  prn- 
videbant,  ei  ineentlva  libldinis  continentiiD  gladio  a 
se  maxime  resecabant.  Unde  ei  bene  siiper  itlani 
corpnris  pariem  enses  habere  ileseritinntur,  ubi 
sediMii  liixuri;»  eonstat  esse  tanqtiani  prupriis  parti- 
,'  bus  libidinis.  Quod  dilitji-nter  inaxiiiius  ille  Chri- 
stiannrum  philosophus  Ori>:enes  atlendens,  corpo- 
rali  quoque  pladio  in  semelipso  iisus,  nianns  sibi 
inferre  sustinuit,  quo  sine  siispieione  infamim  ad 
miilieres  quoiiiie  inslruendas  iibi-nim  aecessum 
posset  habere.  Et  prinio  quoqiie  Dialnijorum  beaii 
Gregorii  libro  (46)  didieimus  venernbiieni  Kquitium 
abbatem,  ut  feminarum  quoqne  monasteriis  pra;- 
esse  deberet,  ali  an^'elo  per  visnm  ita  spiritaliter 
eiinuehizaiiuM  esse,  ut  ineenliva  earnis  qtiihiis 
primn  trraviier  ineestaliatur,  sic  in  eo  penitus 
exstinguerentur  ac  siomnino  deinceps  viveret  sinc 
sexu. 

Sunt  qni  super  femur  alienum  potius  qnam  super 
suiim  gladiiini  habcnl,  cum  aliqui  non  lam  bene 
viventes  quam  pr.-eiiieantes,  aliorum  incestunsnm 
vitam  mapis  cnrrifrunt  quam  prnpriam.  Timnres 
nocturni  sunt  sollieiiudines  sanctorum  de  quibusli- 
betdiaboli  vitandis  insidlis.  Tanquain  enim  in  te- 
nebris  omnis  insidians  latet,  et  perfecli  quilibet, 
qui  jam  manifesta  vicerimt  teniamonta.  de  liis  su- 
perest  ut  cogitenl  qua?  niag-is  sunt  occulta,  et  difti- 
cilius  deprehendi  pnssunt.  Unde  et  secundum  vete- 
rem  Ezechielis  translationem,.  ut  beatus  meminit 
Gregorius,  sancta  illa  quatunr  animalla  oculns  in 
dorso  habere  dieuntur.  Quod  ipse  diligenler  expo- 
nens,  ait  (47):  «  El  ha?c  quidem  vitia  qu;e  virtuti- 
bus  finitima  sunt,  majori  sollicitudine  consideran- 
da  sunt,  ne  per  speciem  fallanl.  »  Et  post  aliqua 
(48):  •  Ea  enim  quae  in  facie  sunt,  saepe  etiani  pec- 
catores  custodire  solent.  Jusii  autem  quia  se  et  in 
eis  custodiunt  qnae  in   proniptu  et  iu  facie   non  vi- 

(46)  Patrol.  tom.  LXXVII,  col.  165. 

(47)  Patrol.  tom.  LXXVI,  col.  841. 


A  dentur,  in  dorsis  oculos  habent;  quia  et  ea  qna)  in 
oculis  siiiit  discutiunt,  et  ab  tiis  se  custoiliuiit  qiia; 
latent.  •>  IVnsate  itaque,  dilectissiiiia!  sorores,  qiiain 
obsequii  vicem  his  lam  egreKiis  ininistrls  referre 
debeatis,  et  tanto  majori  duvotione  natalitia  ipso- 
rum  cetebrale,  quanto  lidelibus  his  viris  dispen- 
satoribus  aniplius  estis  obnoxiu;.  Perpenditu  et 
quaiito  vos  lionore  divina  Kraiia  subliin;iverit,  i|ui 
vos  priinum  siias  et  postiiio<liiiii  aposloloruin  lialniit 
diaconas,  cum  tam  illis  i|tiaiii  islis  cuuctis  viduis  du 
suis  faciiltatibus  consiet  ministrasse.  Unde  et  ipsas 
tam  diaeonas  qiiaiii  diaconissas  :ippi'llare  doelores 
sancti  consueviTi".  IJe  qiianim  eii;iiii  iiiensis  ordo 
diaeon;iliis  ln  pr;eitietis    viris  iiieuqitus,    ad   doinini- 

_  cain  altaris  inensam  postmodum  est  iranshitus;  ut 
qui  diaconariim  fuerant  diaconi,  nunc  levitie  efli- 
ciantur  (Ihristi.  Quibiis  pariter  et  feminas  iii  hoc 
diaeonatiis  online  ab  Apostolo  eonjiinctas  esse,  do- 
ctores  saneti  imiltis  proliientur  iii  tneis  Qiii  ad  Ho- 
manos  K|iistolam  serihens:  Commendo,  inquil,  vn- 
bis  Phmben  sororem  noslrum,  qux  est  in  ministerio 
Ecrlesiss,  quse  est  Chencris  {Rom.  xvi,  I).  Quein 
quiilem  iocuni  Cassiodorus  in  htijtis  Epistola;  com- 
meniariis  siiis  exponens:  «  Sii,'nilieat,  ini|iiil,  ilia- 
conissam  fuisse  mairis  Eeclesiic,  qumt  in  parlilius 
Gr.Teoruin  hodie  usque  peratritur,  quibus  et  bapti- 
zandi  usus  in  Ecclesia  non  ne|{alur.  »  Hinc  et  Clau- 
dius  ita  meminit:  «  ttic  locus  apustolica  aiictoriiate 
docei  etiain    feininas    in    ministerin    Keclesi;e   insti- 

C  lui,  in  quo  nffiein  pnsitani  Phieben  apud  Eeclesiain, 
quiB  est  Chencri,  Aposlolus  inagna  cum  laude  et 
commendatione  prosequitiir.  »  Hieronymus  qnoqiie 
illum  Apostnli  locum  ad  Timotheum  scribentis  ex- 
ponens,  dicii  (49):  «  Adolescentiores  aulem  vi- 
duas  deviia  in  minislerio  diaennaliis  prajpo- 
ponere,  necmalum  pro  malo  detur  exemplum.  • 

Idem  quoqur  apostolus,  eum  supra  in  cadem  Epi- 
stola  post  episcopos  etiam  diaconorum  vilam  or- 
dinaret,  insiilutionein  quoque  diacnnarum  illis  cnn- 
junxit,  dicens:  Dinconos  ximiliter  puilicns,  non  bi- 
lingups,  non  rnulto  vino  deditos,  non  tempore  lucrum 
seclantes,  habenles  mysterium  fidei  conscientia  pura. 
Et  hi    autem  probentur   primum,   et  sic   ministrent 

D  nullum  crimen  habentes.  Mulieres  similiter  pudicas, 
non  detralientcs,  sobrias,  fideles  in  omnibus.  Diaco- 
nes  stnt  Jinins  uxoris  viri,  qui  filiis  suis  bene  prxsint, 
et  suis  domibus  (I  Tim.  iii,  10  12,)  etc.  Ubi  et  illud  no- 
tandum  est,  (]uod  quemadmodum  hoc  loco  diaconos 
quoque,  sicutepiscopos,  uniusuxoris  viros  approbat, 
ila  et  pnstmndum  diacnnissanini  ordinein  insti- 
tuens,  eas  etiam  unius  viri  uxores  maxime  cnmmen- 
dat:  Vidua,  inquit,  cligatur  non  minus  sexaginta 
annorum,  qux  fuerit  unius  viri  uxor  (I  Tim.  v,  9), 
ut  videlicet  tanto  sit  ad  sui  ordinis  administratio- 
nem  idoneior,  quanto  jam  calore  corporis  refri- 
geseente,  ardorem  libidinis  minus  sentit:et  tanio 
solertius  ecclesiastieis  minisleriis    valeat    praeesse, 

(48)  Ibid.,  col.  843. 

(49)  Patrol.  tom.  XXX,  col.  883. 
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quanto  mngis  in  roi  familiaris  cura  benc  cognosci-  A  tius  in  obsequio  Dei  et  veneratione  martyris  per- 


tur  exerciiata.  Qase  de  temperantia  libidinis  ne 
plurimum  possit  notari,  si  videlicel  per  plures  de- 
currerit  viros,  unius  viri  uxor  eligenda  censetur. 
Vos  tandi'ni  alluiiiior,  virgines,  ut  minislrorum 
quoque  dirTerculiam  de  vestra  cogilelis  praerogali- 
va.  Ecce  enliii  sanctorum  obsequio  viduarum  ab 
apostoiis,  locum  quurum  obtiuent  episcopi,  minoris 
ordinls  viros,  Id  est  dlaconos,  vidctis  deputalos: 
ab  Ipso  vestro  Cliristo  in  maire  ejus  Virgine  didi- 
cistis,  quid  vobis  debeant  episcopi.  Non  enim  llli 
diaconum,  sed  aposlolum  dedit  ministrum,  per  hoc 
patcnter  insiuuans  tanto  vos  digniorcs  promereri 
minislros,    qnanto   ad  excellenliam   Dominicre   ma- 


sistatis.  In  quo  simul  et  honorem  vesirum  pensate, 
et  (iduciain  de  meritls  ejus  non  mediocrem  sumite. 
Ilnnorem  quldem,  quod,  ut  prsefati  snmus,  talem 
meruistis  habere  ministrum,  quem  mililir  cmlestis 
signiferum  omnes  aniiiiie  seqtiuntur  jusla?;  fiduciam 
vcro,  qua  ipsum  praceipue  ihi  speretis  adjulorem, 
quem  hic  fideliss  nium  habuislis  procuralorcm  ;  ut 
qui  in  minimo  fidelem  se  praebuit  ministrum,  in 
majore  ultroneum  se  praeparet  advocatum.  Quod 
tanto  facilius  suls  apud  Dominum  merilis  obtinebit, 
quanto  ejus  grallam  majorem  adeptus,  suramo  sa- 
cerJiiti  primus  diaconus  meruit  adjungi.  Cujus  quo- 
que  passio  tantam  prlvilegil  nacta  est  auctoritalem, 


tris  amplius  prupln(|ualis.  Quae  quidem  non  diaco-  g  r,t  sola  Ipsa  canonicis   inseria   Scripturis,  eumdem 


num,  sed  apostulum  in  obsequio  sui  mlnistrum  ade- 
pta,  quid  vubis  episcopi  debe:int  insinual,  qui  apo- 
siolorum  gradum  iu  Ecclesia  possidenl.  Unde  et  de- 
votis  communiter  feminis,  tam  virginibus  quam 
coeteris,  quanlo  studio  tam  aposlolorum  quam 
praeJictornm  diaconorum  ab  eis  eleclurum  fe- 
stivilates  sint  celebrandae,  nolo  vos  ignorare.  Quo- 
rum  vos  intercessionibus  plurimum  adjulas  illc 
vos  iii  sairo  proposiio  cuslodial,  qul  talcs  vobis  de- 
putavit  mieislros,  el  eosdem  apud  se  veslros  ha- 
beat  advocalos  sponsus  vesler  Duminus  Jesus  Chri- 
stus,  qui  cum  Palre,  elc. 

SERMO    XXXII. 

DE  LAUDE   SANCTl    STEPHAM    PROTOMARTYRIS. 

{Tcxlitm  emendnvimus  ad  fidcm  codicis  Einsidl.)        ' 

Ancillis  Christi  servus  Chrisll,  tanto  Domino  di- 
gne  confamulari. 

Protomartyris    et    roelestis     signiferl      pllssimas 

e\sequias,   Imo  iriumphalem    celobranies   agonem, 

tanlo  id  majore  perricite  devolione,  quanlo  vos  am- 

plius  buic  tam  Christi  quam  veslro  diacono  constat 

obnoxias  esse.    Quid   enira  diaconus  oisi  minister 

interpretaiur  ?  Quis  autem  Aclus  apostulorum  per- 

legens,   non  noverit   beatum    Stephaiium   cum  sex 

aliis    Spirilu    sancto    plenis,  jiixta   ipsius   Spirilus 

sepiifurinis  gratiie  numerum,  ab  ap^isiolis    in   mi- 

nisteriura  sanctarum   feminarnm    diaconos  eieeios, 

et  per  imposilionem  manus,   ad  hujus  administra- 

tlonis  curam  diligenter  adslrictos,  et  quasi  adjura- 

tos?  Qui  cum  omnes  pariler  pleni   Spirilu  sanclo  ab 

aposlulis  eligendi  dicantur,  sulus  laineu  Stephanus 

hanc    gratiam    spiritaliier   adepius  in  sequentibus 

meraoratur,   cum    dicitur :   Et    elcgaunt  Stiphnnum 

virum  plenum  fide  et    Spiritu  sancto,    et  Pliilippum 

Act.  VI,  5),  eic.  El  rursum  :  Stcphanus  plenus  gra- 

tia  et  fu>titudine  facicbat prodigia  ct  signa  mugna  in 

,  populo  {ibid.,  8).  Gaudele  ilaque,  et  spiritaliter  con- 

gaudete  tauti  agonisiae  vicloria?,  quera  ei  meruisiis 

habere    ministrura,    et   in    bujus    administrationis 

mercede  priorem  martyrii  palmam  adepluin  de  ob- 

sequio  veslro  misislis  ad  cielum.  Reddiie  mutuura 

super  hoc  divinae  laudis  obsequium  ;  et  quo  ille  fide- 

lis  pro  Deo  vestris  minisiravit  mensis,  eo  vos  devo- 


habuerit  scriptoreni,  quem  et  Dominica.  Tanquam 
apocryphae  passiones  aposlolorum  repuJiantur,  et 
exitus  Dominiiffi  niatris  cerlum  ex  scripiore  lilulum 
non  habet.  Sula  est  protumarlyris  passio  evangelici 
scriplorls  slylo  inslgn.la,  et  tam  dlligenler  descripta, 
nt  tain  lu  sua  quam  in  vestra  laude  abundet.  Sta- 
tim  quippe  post  elecliunem  ejus  et  ca;teroruin  ad 
obsequii  vesirl  diaconalum,  subjunctum  logimus : 
Stephanus  autem  plenus  gratia  et  fortitudine  faciebat 
prodigia  et  signa  magna  in  populo.  Quid  hoc,  ob- 
sccro,  vubls  djgnliaiis  acquirii,  quod  non  anie  sus- 
ceptum  dlacunatus  officium  hls  prodigiis  et  slgnis 
Stephannm  magnificari  Lucas  commemorat,  sed 
siaiiiii  posi  hujiis  curne  susceplioneiii ;  nisi  ui  innuat 
hoc  a  vob;s  mentum  proccssisse,  ut  quo  se  amplius 
sub  infirmiorl  sexa  fainulando  humiliaret,  amplius 
hinc  eum  Dominus  exaltarel,  et  in  his  qma  sequun- 
tur,  caeleris  excellentior  sanclis  appareret? 

De  quo  et  subdilur,  quod  cum  propler  prodi- 
giorum  et  signorum  magniiiidinem  ferre  adversarii 
eum  non  possenl,  do  diversis  in  euin  synagogis 
et  locis  cunvenientes,  lam  verbis  quam  factis  mira- 
bilein  inveuerunt.  Cnm  enim  pra;mislsset  evange- 
lista  :  S'cphanus  autem  plenus  gratia  et  forlitudine 
faciebat  prodigia  et  signa  magna  in  populo  ;  adjecit, 
atque  alt:  Surrexerunt  autcm  quidam  de  synngoga 
qux  appetlatur  Libertinoram,  et  Cyrenensiam,  et 
Alcxandrinorum,  et  eorum  qui  crant  a  Cilicia  et 
Asia,  disputantes  cum  Stephano:  et  non  poterant  resi- 
j,  stere  sapicntix  el  spiritui,  qui  loqucbatur  {ibid.,  9,  10). 
Unde  illico  tam  veibis  ipslus  quam  miraculis  ain- 
plius  coufulali,  et  veheinentius  in  eum  commoti 
falsis  conira  eum  testibus  introduciis,  commove- 
runt  plebem,  et  seniores,  et  scribas,  ut  concurren- 
tes  raperenl  eum,  et  traherent  in  concilium,  ut  de 
blasphemia  sallf^m  In  Deuiu  et  Moysem  a  falsis  tesli- 
bus  ei  ubjecia  reus  adjudicaretur.  Quod  quidem  non 
lam  per  eorum  maliiiam,  quam  per  dispensalionem 
divinam,  ut  in  omnibus  militein  suum  Deus  glori- 
ficaret,  patenler  historia  docet.  Unde  et  cum  scri- 
ptum  sit,  quia  concurrenles  rapuerunt  eum,  et  ad- 
duxtrunt  in  consilium  [ibid.,  12),  non  taiii  vi  ad- 
ductum  quam  propria  voluniate  eura  intelligimus. 
Cuplens  enim  dissolvi,  et  esse  cum  Cbrislo,  qui  ad 
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Patrem  ait :  Yolo,  Pattr,  ut  ubi  tum  ego,  itlie  tit  et 
minuter  meus  iJoan.  xii,  26),  eo  luac  desiderio 
pruiiuj  >\)iti  diacouus  poit  suinniuni  sacerdutem 
Cliristuiu  lerebaiur,  i|uo  posimoduiii  Laureutius 
Siito  adtiofrebat  diceus  :  >  (Juu  pru^Tedens  siua 
ttlio,  pater?  Uuo,  sacerdos  saucie,  sine  ministro 
properas?  "  Hecurdabalur  el  illud  Sapientis  prover- 
biuui,  'luo  se  ubli;,'atuiii  aiteiidebai,  ct  exsulvere  cu- 
pu-bat :  Ad  niensaiu  iiia^^naiii  sedisti:  .scilu  (|uuuiam 
et  talia  te  oporiet  pra>parare  (l^rov.  xxii).  Sicut  eniui 
iiiensa  esl  corporaiis  cibi,  (|ua)  parva  dicitur:  siu 
ei  uieasa  roagiia  ea  recle  vocatur,  unde  cibus  auiniaB 
in  sacraiueulu  Uuiniiiico  suiiiitur.  il;iuc  inuiisaiu 
Doiiiinus  eivxit,  cuiii  se  ipsum  iii  cru(-c  pro  nubis 
iniuiulavit.  .\d  hanc  aiensam  accedimus,  cum  de 
aliari  curpons  et  sauguiuis  ejus  sacramenta  sumi- 
mus.  Ouod  quideiu  sumenles,  illud  attendere  debe- 
inus,  ()uud  ista  sumeuti.s  Clhnstus  admunet :  Ihc 
farite,  in()uit,  i>i  mfum  cummemoralionem  (Luc.  xxii, 
19) ;  ac  si  apiTle  dicat  :  Huc  iu  uiemuriam  iiica;  pas- 
sionii  iia  celehrato  sacramenlum,  ut  ad  cuiiipatien- 
dum  pro  lue,  ipsa  vus  prumptos  pni-paret  memoria. 
Ut  enim  Apostoius  meminit :  Si  compatimur,  et  con- 
regnabimui  (II  Tim.  ii,  12).  Cum  vero  cuin|iatiundo 
Christo,  vicem  ei  reddimus,  ()uasi  de  inensa  polen- 
tis  sumpla  fercuia  recumpcnsamus,  ut  et  nus  cum 
reflciamus  de  nostro,  sicut  ct  ille  nos  saliavit  de 
suo ;  et  nobiscum  ipse  cceuet,  eum  ()uo  nos  prius 
cirnavimus,  quis  autem  miuisier  in  mensa  Chnsti, 
nisi  diaconus  intelligilur,  (jui  et  ipsam  altaris  inou- 
sam,  et  in  ea  consecrandie  hostia;  sacramenia  coin- 
ponit?  Unde  bene  meiiiorem  hujus  hoslix  ipsum 
esse  convenit,  cujus  pra;cipue  ministerio  iractatur, 
ut  inde  raerito  priinus  hic  diaconus  illi  suinmo  sa- 
cerdoti  in  hac  recompensanda  vice  succederel.  f.njus 
quiilem  laudem  cum  in  concilium  advocalus  essel, 
ut  diximus,  ac  accusandum,  evangelista  prosequens 
ait :  Et  intuentes  in  eum  omnes,  qui  sedebant  in  con- 
cilio,  viderunt  faciem  ejits,  tanquam  faciem  angeli 
{Act.  VI,  la).  Jam  enim  in  eo  futura;  vil;c  gloria; 
resplendebat,  quam  fidelibus  suis  promiltims.  ait : 
Ibi  enim  neque  nubent,  neqiie  nubenlur  ;  sed  erunt 
sicut  angeti  Dei  in  calo  (Matth.  xxii,  30).  Et  Apo- 
calypsis  :  .Vensura,  inquil,  hominis,  qux  et  angcti 
(A;)oc.  XXI,  17).  Legimus  Dominum  in  transfigura- 
tione  sua  tanquam  solem  facie  resplenduisse  :  hujus 
auiem  faciem  tanquam  angeli  audivimus  faclam 
esse,  quod  nec  aposiolorum,  nec  sanctorum  cui- 
quam  sacrse  hisloriae.  Stalulus  autera  et  inlerro- 
gatus  in  concilio,  quanta  forlitudine  animi  atque 
constaniia  plenus  esset,  propriis  responsis  exhibuil, 
quae  quidera  lali  fine  concludens  ait :  Dura  ccrvicc, 
et  incircumcisi  corde  et  auribus,  vos  semper  Spiritu 
sancto  restitistis,  sicut  palrcs  vestri,  ila  et  vos.  Quem 
prophetarum  non  sunt  persecuti  palres  veslrif  Et  oc- 
ciderunt  eos,  qni  prwmin/iaianf,  cujus  vos  nunc  pro- 
ditores  et   homicidse  fuislis,  qui  accepisiis  lcgem,  et 

(SOlInAct.  apost.  Patrologise  XCII,  col.  9o6, 
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A  non  euttodistis  (Aef.  vii,  51).  Ubi  et  subditur:  Au- 
dientes  uutem  hxc,  ditsecabanlur  cordibus  suis,  el 
stridebant  dentibus  in  eum  (ibid.,  bl).  Jam  enilil  do 
primiiiis  percipienda;  corona!  securus,  et  de  ciuisum- 
maiiooe  agoiium  suurum  ruboratus,  (|uanio  amplius 
properabat  ad  bravium,  tanlo  adversarios  minus 
verebalur,  et  magis  iii  se  cuiiiiiiuveri  gaiidehat.  Quam 
prufecto  cunstaiiiiam  nuu  lam  verbis  ijisius,  ijuam 
i)isa  sua  jiripsuniia  ei  Dominus  exhihcbal,  sicut  sta- 
tim  adjunclum  est :  Cum  aulem  etset  Stephanus  ple- 
nus  Spiritu,  intendens  in  cielum,  vidit  yloriam  Dci, 
et  Jeaum  stantem  a  dextris  Dei  (Act.  vii,  !)-4). 

Legimus  Dominum  Jesum,  cum  c(bIus  ascenderit, 
ad  dexteram  Patris  cunsedisse ;  nunc  vero  propter 
Stephanuiii,  quasi  inde  surrexerit,   slantem    potius 

B  quam  sedentem  eum  vidit  ap))aruisse.  Qui»  hic  ho- 
nor,  qufpso,  aut  qua)  spes  martyris,  ut  in  occursum 
ejus  assurgere,  vel  in  auxilium  cjus  siare,  quasi  ct 
pariler  pugnet,  Cliristus  apparcalV  Heiie  autem  pra;- 
inissum  est,  faciem  ejus  liinijuam  facieiu  angi^li 
faclam  fuisse,  cum  subjunctuin  sit  eum  gloriam 
Dei  vidisse,  ut  jam  ejiis  vita  sivo  cognitio  angelica 
niagis  quam  hiiinana  dicenda  sit.  Scrijilum  quip))e 
est,  Domino  ad  Moyscn  dicentn  :  .Von  videbit  me  ho- 
mo,  ct  vivet  (Exod.  xx.tii,  20).  Et  1'salmisla  de  ipsa 
visione  Divinitatis  jam  securus,  ad  Deum  loquitur  : 
Satiabor  cum  apparucrit  ghria  tua  {Psat.  xvi,  lo). 
Hic  vero  Steph.inus  non  solum  huiiiaiiilalem  Chrisli 
stantem  ad  dexlerara  Patris,  venira  et  gloriam  Dei 
viilere  se  asserit,  ijuasi  jain  oiiinino  angelicain   fa- 

C  ciem  adepium.  De  qua  videlicet  angelica  visiono 
per  semetijjsam  Veritas  ait:  Amen  dico  vobis,  quia 
angeli  corum  semper  vident  facieni  Patris  mei,  qui 
in  caelis  est  (.^lalth.  xviii,  10).  Raplus  est  Paulus 
usque  ad  terlium  ca;luni,  ct  audivit  arcana  verba, 
quse  non  licet  homini  loqui  (II  Cor.  xii,  4) ;  non 
tamen  gloriam  Dei,  vel  dexleram  Palris,  in  qua 
Christus  consisleret,  legitur  conspexisse.  Umle  jam 
Siephanuin  quasi  jam  in  exilu  vilse  constitutum  non 
lam  huinano  quam  angelice  vivere  perpendimus; 
cui  nec  virginilaiis  praerogalivam  dcfiiisse  crcJimus, 
quse  prceuipue  virius  angelos  imiiatur,  ut  videlicet 
in  carne  sine  corrupiione  carnis  vivatur,  quod  ne- 
quaquam  Moysi  concessum  et  humana;  infirniitatis 

Q  copulae  ohligato.  Unde  et  in  iaudem  lanli  marlyris 
sermo  (juidain  conscriptuf  lali  fine  condasus  est: 
«  In  hoc  quod  pra;positus  est  feminis,  lcslimonium 
meruit  sincerissimce  castitatis.  Bealus  ergo  erit,  qui 
huflc  imitatus  fueril.  Et  pudicilife  enim  palmam, 
et  martyrii  consequetur  coronam  ;  »  ac  si  aperte  di- 
cerelur  :  Qui  exemplo  ejus  Agnum  sequens  quocun- 
que  ierit,  et  bysso  pariter  indutus  et  purpura,  rosis 
simul  et  liliis  inlextum  percipict  diadema.  Unde  et 
per  excellenliam  tanti  meriti  divino  quodara 
prassagio  factura  est  ut  Stephanus  vocare- 
tur:  quod  ut  Beda  meminit  (50)  Hebraice  norma 
vestra,     Gra;ce     corona     dicitur;    cujus    nominis 
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utraqiie  inlerprelalio  quanium  Imjus  mililis  exccl- A  Unde  et  immacuiatffi  suae  carnis  hostia  csleris   mar. 


lenliam  exprimat  facile  est  assignare.  Quod  enim 
(iicitur  norma  vestra,  o  njcles,  tantis  eum  virtuti- 
bus  adornatnm  innait,  ut  aJ  porfeclionem  vitas  ipse 
sit  oinnibus  i-egula  disciiilinc-e.  Qaippe  cum  dilectio 
sit  legis  pleniludii,  quis  .Tque  utSlephanus  lianctam 
Deo  quam  proximo  visus  est  exhibere?  Deo  quidem 
pro  ipso,  et  post  ipsum  prior  moricndo,  atque.  illud 
adimplons,  quod  ipse  de  ipso  dixerat  :  Majomn  hac 
dilectionem  ncino  hahet,  quam  lU  aniinam  snam  po- 
nat  quis  jiro  amicis  suis  {Joan.  xv,  13).  Proximo 
auteui,  cum  pro  se  lapidaiitibus  voce  magna  orans, 
supplicavil  dicens  :  Domine,  ne  staluas  illis  hoc  pec- 
catum,  quia  ncsciunt  quid  faciant  [Acl.  vii,  59).  Ubi 
et  mox  de  ipso  de    lanla  perfoctione  assumpta  sub- 


tyribus  pra^poni,  et  in  catalogo  septem  diaconorum 
tauquam  eorum  archidiacouus,  tam  roi  quaiii  or- 
dinis  nomine  meruit  anteponl.  Decebat  quippe  ut 
cajleri  cum  ipso  vobis,  ut  diximus,  deputati,  ejus 
prfficipue  regerentur  arbilrio,  qui  castimoniae  prae- 
emiuebat  virtute.  Bcne  itaque  divina  dispensatione 
ac.um  est,  ut  in  exemplo  martyribus  ille  primusex- 
hiborotur,  qui  virtutum  gratia  prajcedens,  eos  am- 
plius  riiboraret,  et  ad  corunam  provocaret.  Et  sur- 
suin  intuitus  Jesum,  tam  in  uccursum,  quam  in  au- 
xilium  sui  pariter  stantem,  hanc  revelaiionem  sibi 
liori  non  distulit  proliteri,  qua  videlicet  sequaces 
suos  ad  compaiiendum  amplius  roboraret,  et  adver- 
sarios  in  se  ipsum  vebeuieuiius  commoveret.  Menii- 


ditur  ;  Et    cum   hoc  dixisset,  obdormivit  in  Domino  ^  nerat,  ni  fallor,  Isaiam  a  Judieis  occisum,  eo   quod 


(ibid.).  Et  quidem  ipsuin  pro  se  orasse  Scriptura 
non  reticel,  dicens  :  Et  lapidahanl  Stcphanum  invo- 
cantem  ct  dicentcm  :  Dominc  Jesu,  siiscipc  sjriritum 
meum  (ibid.,  58), 

Seii,  prufccto,  dum  pro  se  oral,  nec  genua  lle- 
xisso,  nec  clamasse  vo('e  luagna  legitur,  ut  tanto 
niajorem  inimicis  exbiberet  devotionem,  quanto  eos 
amplius  orationis  suaj  pnesidio  egere  sentiret,  de 
quorum  nieritis  nihil  confidobat.  In  hac  erga  per- 
fectioiie  charitatis  erga  inimicos  consummatus,  ex- 
plela  pro  eis  oratiom',  statim  in  Domino  raeruitob- 
dormire  ;  ut  dc  perfeclo  virtutis  cumulo,  priinus 
tam  dignitate  quam  tempore  martyr,  prlmum  per- 


se  Doi  majesiaiem  vidisse  scripserat.  Unde  et  ipse 
arnplius  istos  commovendos  ex  his  verbis  suis  Ste- 
phanus  tGstimabat,  sicutet  siatim  annexum  estcum 
dicilur  :  Exclamantcs  autem  voce  niagna,  continuc- 
runt  aurcs  siias,  et  impelum  fccerunt  unanimiter  in 
cum.  Et  ejicicntcs  eum  extra  civitatem,  lapidahant 
(Act.  vii,  ob).  Hanc  eamdem  portam  ffslimo,  qua 
et  Christus  ad  crucifigendum  egressus  est,  ut  et  regi 
et  iniliti  idem  passionis  locus  esset  communis.  Com- 
plotum  est  in  eo  juxia  ipsam  quoquc  historiam, 
(juod  ad  Ilebrasos  sciibons  Apostolus,  a'n  :  Quorum 
animalium  infertur  saiiyuis  in  sancta  pcr  ponlificcm, 
horum   corpora   cremantur  extra  castra.  Proptcr  quod 


ciperet  bravium.    Decebat  quippe  ut  talis   in  acie  C  ct  Jesus,   ut  sanctificaret  per  suum  sanguinem  po- 

pulum,  extra  portam  passus  est.  Exeamus  igitur  ad 
cum  extra  castra,  improperium  ejus  portantes-  Non 
enim  habemus  hic  manentcm  civitMem,  sed  futurum 
inguirimus  [llehr.  xui).  Si  ergo  his,  qui  futuram 
inquirunt,  tanto  desiderio  properandum  est,  quanto 
magis  Stepbano,  qui  jain  eam  in  C(Elis  pra?sentem 
cerncbal,  qui  sibi  assurgentem,  seu  in  occursum 
ejus  stantem  ac  paratum  videbat  Christum  ? 

Quanta  aulem  promotione  in  eum  debaccharen- 
tur,  ipsa  persequentium  impaiientia  testatur,  cum 
dicitur  :  Et  ejicicntes  eum  extra  civitatem,  lapidabant 
(Act.  VII,  57).  Non  (51)  enim  dicit  jam  ejectum  la- 
pidari,  sed  cum  adhuc  ejiceretur  iuchoari.  Ejecto 
autem  illo,  quania  fosliuaiione  ad  ejus  interitum 
convocarent,  deposilio  vestium  eorum  iniiuit  qua 
auferri  videbatur  aliquid  impedmienti.  Quanta  vero 
sil  ejuscharitas  quae  :  Omnia  suffert,  omnia  sperat 
omnia  sustinet  (I  Cor.  xni.  7),  exitus  manifestal. 
Positis  quippe  genihus,  exclamavit  voce  magiia  dicens  : 
Domine,  me  statuas  illis  hoa  peccatum  ;  et  -cum  hoc 
dixisset  obdormivil  in  Domino  {Act.  vil,  59).  Mon- 
strant  praecedentia  Slephanum  etiam  pro  se  ipso 
orasse  cum  dicitur  :  Et  lapidabant  Stephanum  invo- 
cantem  et  dicentcm  :  Domine  Jcsit,  suscipe  sjriritum 
meuin  (Act.  vii,  58).  Ubi  diiigenter  aitendendum 
video  quanta  charilate  inter  ipsos  lapidum  ictus 
inimicos  amplecteret,   pro  quibus  noa  solum  orat, 


Domini  primus  eligeretur  atbleia,  et  ca?teris  ante- 
poneretur,  qui,  quo  virtute  perfectior,  eo  amplius 
ad  bellum  propriis  animaret  atque  inslrueret  exem- 
plis,  quasi  per  ipsuin  Dominus  manus  omnium  do- 
ceret  ad  pr;elium  et  digitos  ad  bellura  .  Et  ut  con- 
stantius  ad  agonem  posteros  hortaretur,  intuens  in 
coelum  vidit  gloriam  Dei,  et  sibi  jam  aslantem  Je- 
sum,  slalimque,  quasi  ad  sequaces  ,suos  in  agone 
eorroborandos,  exclamat  fdicens  :  Ecce  video  caelos 
apertos,  et  Filium  honrinis  stantem  a  dexlris  virtutts 
Dei  (ihid.,  55);  ac  si  diceret :  Pugnale  et  vos  fortiter, 
dimicate  virililer,  quia  post  agonem  pugnae,  nulla 
estjam  dilatio  palma;.  Slate  in  acie  intrepidi,  pu- 
gnate  securi,  quia  Christus  in  agone  aslat  nobis,  ut 
vincamus  pugnat  pro  nobis.  Si  Deus  pro  nohis,  quis 
contra  nos?  (Rom.  \n[,  31.)  Quid  eliara  illud  est 
insigne  pra^sagii,  quod  Siephanus  non  tam  coro- 
natus,  quam  corona  ipsa.  interpretatur  ?  Quasi  enim 
de  ipso  suut  omnes  coronandi,  qui  ab  ipso  incho- 
antes,  sunt  per  ipsum  instructi,  ut  ipse  siraul  et  re- 
gula  sit  virtutum,  et  quodammodo,  corona  victo- 
rura,  et  ducatus  ad  prsemium.  Qui  etiam  tantis,  ut 
dictum  est,  exsititit  virtutibus  adornatus,  ut  corona 
caelerorumquasi  supremum  diceretur  ornainentum, 
et  in  ipso  corpore  Christi  non  tam  cajieris  sancJs 
in  vestimento  Domiaico  sit  connumerandus  ,  quam 
in    superiori    parte,    quasi    curona,    coUocandus. 


(SI^Quse  sequuntur  ex  codice  Emsidlensi  supplemus.  Desunt  in  edit.  AmbiBsii.  Ed:t.  ;Patr. 
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«otl  eliau  flexis^enlbu»  supplivat,  i|uud  nei|iui|uaia 
Itigilur  (tru  M^ipso  riM-isiit!,  vurucn  uiiaui  pru  his 
quu*  priuiu  graviier  arguere  el  Uiu  sua  i|ua:u  |)a- 
Iruiu  suurum  sivlera  iiuii  liiiiuil  iiiipruperare.  Ex 
qujiulu  auteiu  cliariUlii  riiite  id  |i«rveiiiri't  cxtnbuit 
10  lliie,  lu  t|uu  tiiiu  |iru;c!pue  U.iiiiiliiilii  Jesuiii  lliii- 
lari  videiur,  i|ui  ad  paai  luuui  duduotuii,  pru  eruei- 
lii,'eotibu4  deprucalus  esl,  diceim  :  Paler,  iijnutce  iUi»- 
mn  entin  tciunt  iiuiti  faciunt  {Luc.  xxiii,  34).  Per- 
peulite,  i)bij  M,  t-trkrisi.iiia)  s  irures  et  liliu:  Cliri- 
sli,  i|uaaU  pruvuluiuia  iliviiia)  |iietatis  circa  vus 
(uiTit  qui  liaiic  (aiiiulatui  vcstru  cliaiitatrui  dcpu- 
uvit,  qu»  iiec  iuiiiiiei»,  cuni  uceideretur,  irasei  pu- 
luit  ;  ut  hiiic  pra?fipao  collij;atis  (|uid  lie  ipsu  vubis 
sii  spi-raiiduiu  qui  sic  seiiiiiiiiiis  pra>buit  prupitiuiii. 
Le^Minus  il  alius  sequaces  ejus  furtitcr  iliiiiicassc, 
uullus  autciii  vel  paucus  hauc  exoiiiplu  Uiiiiiiiii  sui 
intereaipturibus  gratiam  exhibuisse.  Uude  et  meritu 
priiuus  in  ayune  Uuniino  suecedero  iiiuruit,  cui  ex 
tauta  virtutis  iiiiitatiuiie  prupinquKir  fxstitit,  ul 
quu  prufeetior  essel  virlute,  prior  assumeretur  iu 
exemplu  pu^Miie. 

Ai  ne  iaut<e  chariiatis  alTectum  in  uratiuno  sua 
nou  obtinuisse  piiieinus  alToetuui,  attendite  quid 
oratione  illa  pruveniat  ct  sequatur.  Uicluin  qiiipiie 
fueral  testes  illos  fuisse  (juibus  lapidaiiiibiis  tradi- 
tus  esl,  custodionda  vestiiiieiita  sua  secus  pedes 
adolesceutis  Sauli  deposuisse,  postea  vero  euni,  ex- 
pleta  oratione,  pro  iniinicis  inartyr  statiin  iu  Uo- 
mino  obdoruiivisse  dieitur,  inux  de  eodein  adole- 
scenie  Saulo  subinfertur  :  Sautus  autem  erat  con- 
senttens  ncci  ejiis  [Act.  vii,  5'J),  ete.  Quibus  vcrbis 
quideui  |in  hoc  inaxiine  adolescenle  ejus  oratio  fru- 
ctuosa  invenitur,  ut  ille  pustea  per  nieritum  Sle- 
phani  eonversus  fuisse  eredatur,  per  quem  univer- 
sus  fere  inundus  ad  Ueum  eunverlerelur,  ut  huc 
ipsuiii  quod  crediiiius  Slcphaiii  merilis  omiies  pa- 
riter  gentes  tribuamus. 

Sed  nec  Stcphano  lapidato  persequentium  ira  se- 
data  est,  sed  tanto  amplius  propter  eum  accensa, 
quanto  consiat  euni  Di'o  magis  acceptabileni  et  ini- 
micis  Dei  fuisse  odibilem.  Umle  et  sequitur  :  Fiida 
est  perseculio  magna  in  Ecclesia  in  illa  die  qux  erat 
in  Jerosolymis,  et  omnes  dispersi  sunt  per  regiones 
Juctese  et  Samarix,  prseter  apostolos  (Act.  viii,  '!). 
Cujus  quidem  persecutionis  dispersionem  in  quan- 
tain  salutem  Ecclesiae  Dominus  converterit,  ut  de 
morle  scilicet  Slephani  desolata  raateriam  acciperet 
consolationum,  sequentia  indicant,  cum  haic  sci- 
licet  fidelium  dispersio  raultos  in  fidem  Christi  con- 
gregaret  populos,  sicut  in  sequentibus  continetur, 
cum  dicitur  :  Igitur  qui  dispersi  erant  pertransibant 
evangelizantes  verbum  Dei,  Philippus  autem  descen- 
dens  in  civitatem  Samariie  prsedicabat  iltis  Christum. 
Intendebant  autem  turbx  his  qux  a  Philippo  diceban- 
tur  unanimiter  aiidientes  et  videntes  signa  qux  fn- 
ciebat.  Multi  enim  illorum  qui  habebant  spiritus  im- 
mundos  clamantes  voce  magna  exiebant,  multi  para- 
lytici  et  claudi  curati  sunt.  Factiim  est   ergo  gaudium 


\  magnum  incivitale{Act.  viii,  t  et  seq.).  Quod  etiaiii 
gaudiuin  quanium  apuslulis  (uerit  iiun  lacctur  cuiii 
dieilur  :  Cum  audissent  autem  apostoli  qui  erant  Je- 
rii»o/ymis  (/uia  recepinet  Samaria  verbum  Dei,  mise- 
runt  ad  iltos  1'elrum  et  Jounnem  (ibid.,  14),  eie. 
Iliiiie  auleiii  l'liili|ipiiiii  euin  esse  cuiistat,  qui  etiaiii 
iiiter  ipsus  septem  diacuiius  vestro  famulatui  depu- 
talos  evangelisla  superius  seeundum  posl  Stepha- 
niim  cuinputavlt,  dlcens  :  Et  eleyirunt  Stephunum, 
virum  pliiium  fide  et  Spintu  sancto,  et  Philip- 
pum  {.icl.  VI,  5),  ele.  Kx  quu  ctiaiu  liquct  per  liuiic 
quui|ue  diacuiiein  vestruin  qiiasi  de  duiiiu  vcsira 
pninain  agentes  priedlcatiuncm  Christi  dilaiain 
fuisse  et  primillas  ^''iiliiini  i"  horrca  Ghrisli  per- 
a  venisse.  Cujusetlaiii  liliabus  quaiitam  graliain  pra;- 
rugativa  virginiiails  coiitulcrit  loiigc  iiifcriiis  evaii- 
gelista  non  reticet  direns  :  Altera  autem  die  profecti 
venimus  Ciesaream  et  intrantes  domum  Philippi  evan  - 
gelistx,  f/ui  erat  unus  de  septcm,  mansimus  apud 
euin.  Iluic  aulem  crunl  /ilix  quatuor  virgines  pro- 
phctantes  {Ac.t.  xxi,  8,!'). 

Ut  ergo  niiiic  ad  superiora  redeamus,  libet  etiam 
nunc  intueri  quanlam  curain  sepclicndi  sanetissi- 
iiium  iiiartyris  sui  corpus  habuent  Uuminus,  cuin 
de  caileiis  ad  ipsum  Ingcmiscens  1'saliiiista  eon(|ue- 
ralur  dicens  :  Posuerunt  mortirina  scrvnram  tuorum 
escas  votatilihus  cieli,  carnes  sanctorum  bcstiis  terra:. 
Effuderunt  sanguinem  sanctnrum  in  circuitu  Jerusa- 
lem  et  non  erat  qui  sepeliret  (Psal.  Lxxviii,  2,  t).  In 
C  illa  qulppe  tanta  persiicutione  el  dispersiune  lide- 
liiim  quai  tuiic  Jerusolymis  facta  est,  nun  defuerunt 
lideles  (|ui  cum  planctu  magno  in  tanta  sui  anxie- 
late  martyrcm  sepelicrunt,  sicut  scripium  est :  Se- 
pctierunt  Stephanum  viri  timorati  el  fecerunt  plan- 
ctum  mngnum  supcr  eum  (Act.  viii,  2).  Hic  cst  ille 
ploraius  et  ululatus  niultus  Uachelis  vcstra?,  haec 
sunt  illaj  compaiicniis  Ecclesia;  piie  lacrynia;,  qute 
pcr  Jeremiam  prteligurala;  sunt  dlcentem  :  Vox  m 
excelso  audita  est  laincntationis  et  luctus,  Rachelis 
})lorantis  fiUos  suos  (Jcr.  xxxi,  15),  etc.  Et  '.os 
ergo,  sorures  in  Christo  rharissima?,  talem  ac  tan- 
tum  iu  vesiru  faiiiulatu  dcfiinctum  pia  lamentalione 
plangite,  pia  compassionis  devotione  veuerandas 
Tj  exsequias  celebrate,  et  quasi  hunc  proecipue  ve- 
strum  ad  sepulcrum  prosequentes  ejus  sepultur;e 
lacrymis  ungueuta  perlicitc,  ot  lideli  ejus  circa  vos 
obsequio  quasi  aromaia  piajparate. 

Legimus  in  illis  sceleratis  turbis  quae  ad  crucifi- 
gendum  ducebanl  Dominum,  non  defuisseilli  lugen- 
tium  pietatera  feminarum.  Slcut  idem  memlnit  evan- 
gelisla  dicens  :  Sequebatur  autem  eum  multitudo populi 
et  mulierum  qux  plangcbant  et  lamentabantur  eum 
{Luc  xxiii,  27).  Conversus  autem  ad  illas  Jesus  dixit : 
Pilix  Jerusalcm,  nolite  flere  supcr  me  {ibid.,  28) ,  etc. 
Si  ergo  inCdeles  feminas,  et  ipsorum  et  persequen- 
tium  uxores  naturalis  alTectus  pietatis  qui  maxime 
vesiro  sexui  inesi  ad  compassionis  lacrymis  com- 
movit,  quid  veslro  debeatis  Siephano  non  ignoratis. 

Quem  etiam  post   mortem  quot  et  quaniis  mira- 
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culis  Dominus  extulerit  prcTcipue  doctores  Ecclesiae  A 
aii  posierorum  menioriain  studiose  scribendo  trans- 
niiserunl.  Unde  inier  cjelera  mentis  ejus  perpetraia 
ma!,'nalia,  inaximus  Ecelesitedoctur  Augusiinus  libro 
De  civitate  Dei  ultimo  ',32)  sex.  morluos  in  Africa  com- 
memorat  suscitatos,  quod  nec  ipsum  sibi  Dominum 
nec  Petrum  in  miraculis  praecipuo,  nec  ouiquam 
sancloruni  legimus  coneessisse.  Prius  quulem 
queiirlam  presb\  teruni,  deinde  puerum,  postea 
quamdain  sanctiomonialein,  dehiuc  (|uanidam  puel- 
lam,  postea  juvenem,  deinde  quemdam  infantem. 
Eucharius  eniin  presbyter  vetere  morbo  caleibus 
laborabat  et  per  memoriam  ejus  in  terris  salvus 
factus  est.  Ipse  vero  posiea  morbo  alio  praevalescen- 
te,  mortuus,  est,  sed  tunica  ejusdem  presbyteri  post- 
quain  ad  memoriam  sancti  martyris  delata  est,  et  g 
reporiata  est,  et  super  jacentis  mortui  corpus  posita, 
meritis  beati  marlyris  suscitatusest.  De  puero  vero 
letriinus  i|uia,  cum  in  area  luderet,  exorbitanlem 
boves  qui  vehiculum  trahebant  rolis  eum  attrive- 
rant,  et  confestim  palpiiavit  exspirans.  Hunc  mater 
arreptum  ad  eaindem  meinoriain  pusuit,  el  non  so- 
lum  revixit,  sed  etiaiu  illaesus  apparuit.  Sanetimo- 
nialis  vero  cum  asgritudine  laboraret,  ad  eamdem 
meinoriam  tunica  illius  allata  est,  sed  antequam 
tunica  reportarelur  illa  deluncta  est.  Hac  denique 
tunica  operuerunt  cadaver  ejus  et  recepio  spiritu 
salvata  est. 

Quadain  auteui  die,  quum  Basus  quidam  Syrus 
ad  memoriain  ejusdem  martyris  pro  lilia  aegrotante 
rogaret  et  veslem  pueliaj  eo  detulisset,  ecce  duo  ^ 
pueri  de  domo  occurrerunt  qui  eain  niortuaiii  nun- 
tiaverunt.  Sed  amici  qui  eraut  in  doino  prohibue- 
runt  illi  dicere,  ne  per  publicum  plangeret.  (Jui 
cum  domum  rediisset  nimio  dolore  comniotus, 
mortuae  filiae  vestem  quam  detulerat  superjecit  et 
vitie  reddita  est.  Fiiius  itein  cujusdam  exstinctus 
erat.  Cujus  corpus  amici  martyns  oleo  perunxe- 
runt  et  slatim  revixit.  Sextus  vero  qui  superest  hoc 
modo  suscitatus  est.  Eleustus,  vir  tribunitius,  ha- 
bens  infantulum  in  infirmilate  inortuum,  super  me- 
moriam  martyris  posuit,  et  post  inultam  orationem 
cum  laerymis  fusain,  juvenem  levavit.  Hffic  omnia, 
ut  diximus,  in  Africa  gesta,  qua3  videlicet  ibi  ha- 
bitando  noverat,  beatus  cominemorat  Augustinus,  q 
ex  his  scilicet  innuens  quae  in  una  provincia  facta 
ad  ejus  notitiam  pervenerunt,  quot  et  quanta  talia 
videlicet  majora  in  caeteris  mundi  partibus  ad  glo- 
riam  sui  militisDominus  operari  credendus  sit. 

Unde  et  id  pr*rogativa3  consecutus  est,  ut  in  ejus 
memoriam  maxime  cathedrarum  episcopalium  ba- 
silicas  videamus  consecratas.  Qui  primus  martyr 
Christi,  tanquara  alter  Abet,  proprii  sanguinis  ef- 
fusione,  quidam,  ut  ita  dixerim,  fundator  exstitit 
Ecclesis",  seipsum  tanquam  lapidem  vivum  et  mul- 
torum  lapidum  ictibus  obtusum  et  quadratum  in 
ejus  fundamentuni  substernens,  super  quem  caeteri 
omnes  tanquam  in  ipso  quodam  modo  fundati  ac 

(32)  Patrol.  tom.  XLI,  col.  766,  et  seq. 


firraati  innitantur,   qui    et   viris  exhibuit   formam 
constantiae  et  feminis  pariter  continentia;. 

Sed  quoniam  cuncia  haec  ad  vestrain  gloriara, 
charissimae  sorores,  specialiter  pertiuent  ijuae  de 
primo  vestro  praedicantur  ministro,  tanto  amplius 
a  vobis  triuraphus  ejus  raemorandus  est,  iiuanto 
ejus  memoria  vobis  anipliorem  houorein  vei  majo- 
rem  securiiatem  praesiat.  Unde  pia  vobis  exhurta- 
tiime  consulimus  ut  semper  lu  inatulinis  et  vesper- 
tinis  laudibiis  in  anliphona  prupria  et  collecta  ejus 
memoriam  devote  celebretis,  ut  quera  apud  ho- 
mines  tidelem  habuistis  rainistrum,  salubriorem 
apud  Deuiii  sentiaiis  advocatum,  ipso  id  vobis 
Domino  pr;estante,  cui  est  honor  et  gloria  per  in- 
finita  sceculorum  saecula.  Anien. 

SERMO  xxxin. 

DE  SANCTO  lOANNE  BAPTISTA. 

Dominus  ad  beatura  Job  in  parabolis  loquens, 
cum  per  ibices  ei  parturientes  cervas  rectorum  or- 
dinem  descripsisset,  consequenter,  dilectissimi 
fratres  et  commonachi,  ad  instiiutionem  vestri  pro- 
positi  stylum  convertit,  et  ejus  libertatem  caeteris 
prueferens  ait :  Quis  dimisit  onagrum  liberum,  et 
viiicula  ejus  quis  solvit  ?  Cui  dedi  in  solUudine  do- 
mum,  et  tabernacula  ejus  in  tcrra  salsuginis?  Con- 
temnit  muttitudinem  civitalis,  et  clamorem  exactoris 
non  audit.  Circumspicit  montes  pascux  suse,  et  vi- 
rcntia  quxque  perquirit  [Job  xxxix,  5).  Magnum, 
fratres,  in  multis  virtulibus  Job  fuisse,  tam  ipsius 
historia  quain  Dei  testimonia  monstraverant.  Quem 
ne  tantarum  magnitudo  virtutum  ia  elationem  forte 
traherel,  vilte  ipsius  conjugali  tam  rectorum  quam 
coutinentium  digniias  prre  oculis  ponitur,  ut  eo- 
rum  scilicet  comparatione  se  compescat  ab  ela- 
tione.  Et  qaia  tam  continentiae  quam  abstinentis 
virtus  prsrainet  in  monachis,  sub  onagri  specie 
hujus  prau-ogaiiva  describilur  viiae.  Onager  quippe 
non  doniesticus,  sed  silvestris  asinus  dicitur.  Hic 
tanto  liberius  in  solitudine  conversatur,  quanto  a 
commiseratione  hominum  magis  reraotus  noc  onere 
gravatur,  nec  vinculis  coercetur,  sicut  e  conlra  do- 
mesticus  sustinet  asinus.  Unde  merito  huic  vita 
conjugatorum,  sicut  illi  continentium  comparatur. 
Quod  enim  vinculum  majus  quam  copulai  conju- 
galis?  Qua3  gravior  servitus,  quam  ut  homo  proprii 
corporis  potestatem  non  habeat?  Quae  denique  vila 
onerosior,  quam  molestiis  quotidianas  sollicitudinis 
tam  pro  uxore  quara  pro  liliis  cruciari?  Aut  quee 
vita  pigrior  ad  obsequium  Dei,  quam  ejus  qui  tot 
aifectionum  vinculis  mundo  ligatus  astringitur? 
Unde  nec  ab  hujus  vitae  comparatione  pigri  jumenti 
tarditas  dissidet.  Monachi  vero  tanto  expediiiores 
vel  promptiores  ad  divinum  liuntobsequium,  quanto 
amplius  saecularium  affectionum  vinculis  absoluti, 
omnibusque  renuntiantes  ab  illa,  quam  dixiraus, 
servilute  longius  absistunt,  et  liberiores  flunt. 

De  qua  nunc  libertate  Dominus  ad  Job  loquitur   : 
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QaU  dimifit  onaorun  libfrum  f  Ae  si  diirerel :  Quis,  A  dicil.  Onagri  prgo  tabernaciila  in  lcrra  sunl   arida, 


nisi  efo,  hanc  libcriiiem  qireti    monasiicae  ilcilit, 
qux  lontje  praBniinct  iili  lua;   coiijiigali   serviluliV 
Magniiiii  utiijue   liuc  taois  grati»  donum,  ut  in- 
spirutione  ct  vlrtute  divina  lioinines   in   carnalibus 
c  mciipisLviuili  nati,  et  iu  sieaularibus  illccebris  ed  i  • 
caii,  contra  vcl  supra  buiiian.-r  iiatiirx>  iuliriniiatem 
lia  in   carne  vivaiii,   ut    viiia    cariiis   nesciant,   ct 
humanitatis   obliii  vlrlute  lianl  angelici.   Kt  li/icu/u 
ejus  quii   lolvitf  Itoc   est  alTfciioncs   carnis,  i|uibus 
naiuraHter  quasi  i|uibus>lam  viiicul  s   niundo  liga- 
tui  eral,  (iiiis  dirupit?  (Juam  coiigruo  auleiu    vi- 
tain  conlinentium,  i)uu<,  ut  Jicluiii  esl,  iii  iinin.icliis 
prsminet,  onager  designet,  illa  cjus  iiatura  indicat, 
quam  IsiJorus,  el  qui   de  naturis  an'malium   scri- 
pscrunt,  rereruut.  Qui  enim  mares  sunt  in  onagris, 
tlliiis  suos  cas.rare  dicuntur.  Quod  qiiid>'m  ne  liai, 
matres,  quanlum  possunt,  eos  occuliaiv  intuiitur. 
Hares   autem  in  onagris,   f.jrles   in    proposiio  suo 
sunt  monacbl,   qul  co.'^  quibus  quasi  filiis   pra'sunl, 
vcl  quos  in  suam  congregationem  suscipiunl,  spiri- 
taliter  casirando  in   sua  contincnlia  scrvant.   Quales 
quiJcmeunuchos,  qui  sc  vi.lelicet   propter  rcgiium 
ccelorum   casiravcrunl,  lam   Isaias  (|uam   ipsa   Ve- 
ritas  plurimum  commenJat   {ha.    i.vi,   4;    JW'i/(/i. 
XIX,  12}.  Quod  autem  de  monacUis,  id  csl   solitariis, 
ha'C  de  onagro  dicta  sint  inlelligenda,  patentcr  in- 
sinuat,  dicens  ;   Cui  dcJi  iu  solitudine  domum  (Jol 
xxxix.C),   hoc  cst  a  tumuliu  s.tcuU  aJ  sccrelum 
erenii   traxi,  ut  ibi  scilicel  quauto   quiclius  h.iliila- 
ret,  tanto  perfeclius  mihi  vacarct.  Et  tabernacula  ejus 
interra  salsugini${ibid.)  Tabernacula  inobilesdomus 
sunl,  nuliaque  stabilitalo  lixa^  (lualiasunl  pastorum 
velperegriuantium  tbumbracula.  Ilis  corpora  noslra 
coniparantur,  morle  adhuc  dissolubilia,  nec  slabi- 
litatcm    immortaliiatis  adepta.   De    qualibus  dicit 
Aposlolus :    Si   dissohatur   domus   nostra    terrestris 
habemus  in  cslum  domum  non  manu^actam    a  T)eo 
paratam   (11  Cor.   \,   I).   Dum   ergo    in   his  luteis 
et  raorialibus  corporibus    sumus,    in    labernacuiis 
magis  quara  in  domibus  habitaraus.  Qui  ergo  hic 
adhuc  peregrinantcs  quasi  tabernaculum  liabemus, 
cum  ad  ccelestis  Jerusalem  pairiain  venerimus,  do- 
mus  potius  habiluri  suinus.  In  cujus  rei  lypo  .po 


quia  \irius  abstinentiie  in  cis  viget,  qiuiriiiii  cir- 
piia  nuxu  carnaliuiii  concuplscenliaruia  ni'i|ua- 
(juam  sunt  huiiilda. 

rui((c7niii(  miW(i(K(iincm    ciiitatis  {Joh   ixxix,     7). 
Ad  duo  quaj  novissime  (lixeratdun  subjungil,  quasi 
singula   singulis  rcddeiis.    AJ   illuJ  (|uiJi'm :    Cui- 
dedi  in   solitudine  domum,  istuJ   ref.:rl  (|uud    iiunc 
dicltur :  Contemnit    imdtiludinem    eicitatii,   id     est 
rre(|uentiam  sa.'culariuiii  homiiium  qux  mullos  ca- 
pil  atque   nbleclat.    Multi  qiiippc  sunt  vocali,   sed 
pauci  clfcli,  ct  spaiiosam  et  laiam  viam  mnrlis  iiuilii 
lcrambulanl   Suiit  ijul  timoro  vel  noccssiiali' ali  jua 
commoti  ad   occulla  solitudinis    so  conferunl,    el 
hoc  ex  coaclione  magis  quam  cx  volunlale  faeiunt; 
sicut  In   Elia  primo  antii|ui  populi  anaclinrcta,  vel 
in    Paulo   postiiiodum  priiiio  ercinlia   factum   esse 
logiiiius.  Al  vero  cgrogius  csl  a  sicculo  recessus  ct 
Deo  acceplus,    cuin   quis    propii-r  Doum    relliKiuil 
mundum,  ncc  tam   cum   raundus    cxpellit,   quam 
ipso   munJum    rejicit.  Et   clamorcm    exacloris   non 
audit    (ibtd),  ac  si  dicerci :  Ex   hoc  apparcl  cum 
in  lerra   salsuginis  habore  labfrnacula,  quia  quoti- 
diana;  ahsiinonll;e  inodoraiis  jojuniis    carnein   do- 
mat,  ut  ct  concupiscentlas   reprimat,  ct   Jofoctum 
naturx  non  incurrat.  Importunus  ct   quotiJianus 
exactor  in  nobis  vcnter    est,   qui  cibum  a    nobis 
exigonJo     (juasi     quoliJie      murnuiral,     cl      cla- 
nial  :  AITer,  alTor!   Ilic  quiJeni  vnccm    moderalam 
haboi     in    necessariis,     seJ     clamorem     intempe- 
ratum  in  superfluis.  Onager  ergo  Islc,  quia  necessa- 
ria  ventri  alimonta  non  subtraliil,   sed  supcrflua 
loliil,  claniorom  exacloris,  ut  Jiclum  ost,  non  auJit, 
qui  ei  non  (ibtompcrat  in  superfluis.   De  quo   aJhuc 
subditur  :  Circumspicil  monlcs  pascuxsux,ct  vircntia 
quxqux  pcrquirit  (ihid.,   8).    Montes  pascuffi  volu- 
niina  suiu  sublimioris  doctrin,T,  iJ  cst  sacr£C  Scri- 
ptur.T.  Quo  ergo  isle  spiritalis  onager  amplius  cibis 
corporalihus  absiinoi,  tanlo   consolalionc    raelioris 
cibi,  ii  csl  pabulo  divini  verbi  niagis  indiget ;  et  quo 
illam  rainus  curat,   hac  refeclione  animam  magis 
saiial.  Bone  autem  circumspicere   dicitur    raonles 
pasou.T  su.T,  hocest  diiigeiiler  inquirere  ac  provide- 
re,  in  quibus  raonlibus,   id   cst   sacris    voluminibus 


pulus  Dei  primum  habuit  tabernaculum  iu  deserto,  D  apuorein  sibi  refecliouem  ex  inlelligentia  ipsorum 


et  poslea  templura  in  Jerosuiyrais,  terram  adepius 
proraissionis,  et  maxiraa  pacis  jucundiiate  fruens 
sub  Salomone,  qui  ex  noniiuc  quoque  suo,  sicut  et 
Jerusalem,  ubi  lemplum  redificavit,  pacem  pnclen- 
dit,  qua;  nusquam  nisi  in  illa  Jerusalem  superna 
potest  esse  vera.  Scribens  etiam  ad  Hebraicos 
Aposlolus,  mortale  cujuslibet  corpus  tabernaculo 
comparal  dicens  :  Hahemits  allare,  de  quo  non  hahcnt 
edere  qui  tabcrnaculo  d^sirviunt  (Hcbr.  xiii,  10),  hoc 
est  concupiseentiis  carnis  magis  quiim  spiritui  obe- 
diunt,  el  venlri  magis  quam  Deo  faraulaniur.  Terra 
salsuginosa  loca  suni  arida  et  sicca,  quam  perambu- 
lans  diabolus  requiem  non  invenit,  qui  in  locis  hu- 
mentibus  dormit,   sicut   ad  eunidem   Job  Dorainus 


possit  reperire.  Non  enira  oranibus  oranium  libro- 
rum  lectio  coinpetit,  nec  omncs  ab  omnibus  intol- 
ligi  possunt,  noc  in  omnibus  fercuiis  omnes  pariter 
obloctantur.  Et  quoniam  in  divinis  libris  quaidam 
reprelienduntur,  quaedara  commcndantur,  nec  solum 
vita  bonorum  quam  sequ.nmur,  verum  etiam  malo- 
rum  quam  fugiamus  describitur:  nionles  isli  non 
solum  viriJcm,  seJ  eliam  siccam  continent  herbam. 
Quoe  enim  aJ  s.Teularem  perlinenl  vitam  feno  cora- 
paranda  sunt,  quod  abscisum  Je  torra  sua?  viriJita- 
lisvigorem  anusit.  Et  viia  reproboriim  a  tcrra  vi- 
ventium  aliena,  liis  caducis  inhians  rebus,  qua;  in 
defectu  consislunt,  feno  comparatur;  sicut  e  con- 
trario  vita  electorura,     qu£8  quotidianum    habens 
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profectum,     ad    immarcescibilem     patrire   cffllestis  A  nes  princeiis  vestri  est    dogmatis.    Ipse  moDaclius 


quasi  semper  virentis  tendit  amoenitatcm,  viron- 
lium  pralorum  speciem  {jerit.  His  igitur  onager 
nosler  in  illis  montibus  reliciendus.  Non  sicca  pa- 
bula,.sed  virenlia  quairit,  quia  ha3c  assequi  nititur, 
per  quas  ad  feternam  perlingitur  vitam,  et  his  lan- 
tum  animam  suam  hic  relicere  cural,  quibus  ad 
supernani  illam  refectionem  porveniat. 

Hffic  quidem  de  onagro  in  generali,  ut  ila  dicam, 
persona  monachorum  expositio  nostra  prosecuta 
est.  Quem  nunc  de  genere  ad  speciem  transferentes, 
in  summo  illo  monachorum  principe,  cujus  hodie 
solemnitas  agitur,  juvat  ha3C  omnia  diligenlius  con- 
siderare,   ubi  ca  perfectius  possimus  invenire  ;  qui 


statmi  ut  natus  est  in  eremo  vivit,  in  eremo  nutri- 
tur.  Christum  e.xspectat  in  solitudine.  Eo  lemporo 
quo  Joannes  natus  est,  et  erat  in  eremo,  hoc  tem- 
plum  quod  videmus  esse  destructum,  quantas  ha- 
bebat  divitias,  quid  auri,  quid  argenti,  Josephus 
describil;  quantum  gemmarum,  quantum  serici 
quanti  erant  sacerdoles,  scriba;  et  universa  genera 
ofHciorum.  Videle  quomodo  semper  Ghristus  humi.- 
litatem  diligit,  Christus  Dei  Filius  in  lemplo  nasci- 
tur,  et  in  eremo  prsedicatur.  Humilis  enim  humiles 
diligit.  Hoc  toium  quare  dico?  Ut  doceam  dogmatis 
nnstri  principem  esse  Joannem  Baptistam.  Hic  alter, 
ut  dictum  est,  Elias  in  spiritu,  imo  quodam   privi- 


sine  profcssione  reguUe  vivens,  omnem  regulaj  tran-  g  legio  vitae  major  hahitus,  lanto  majorem  a  Domino 


scendit  perfectionem.  Hic  quippe,  ut  dictum  est,  in 
spirilu  et  virtute  veniens  Eliae,  hujus  propositi  vi- 
tam,  quam  ille  inchoavit,  ipse  consummavit.  Ab 
his  duobus  tanquam  ducibus  nostri  proposili,  seu 
principibus  hujus  philosophiie  christian;e  tam  in 
veieri  quam  in  novo  populo  studio  sunt  cxorta. 
Hieronymus  ad  Paulinum  in  epist.  11  (35)  :  «  Habet 
nnumquodque  propositum  principes  suos,  et  ut  ad 
nostra  veniamus,  cpiscopi  et  presbyleri  haheant  ad 
exemplum  aposlolos  et  aposlolicos  viros,  quorum 
honorem  possidentes  habere  nitantur  ct  meritum. 
Nos  autem  habeamus  propo-ili  nostri  principes, 
Paulum,  Anlonium,  Hilarionem,  Macharium.  E!  ut 
ad  Scripturarum  auctoritalem  redeani,  noster  prin- 
ceps  Elias,  Eliseus,  nostri  duces  propheiarum  filii, 
qui  habitabant  ia  agris  ct  soliludine,  et  faciebant 
sibi  tabernacula  prope  fluenla  Jordanis.  De  his 
sunt  et  illi  filii  Rechab,  qui  vinum  et  siceram  non 
bibebant,  qui  morabantur  in  tentoriis,  quiDei  per 
Jeremiam  voce  laudantur,  quod  non  deficiat  de 
slirpe  eorum  vir  stans  corain  Domino.  »  Idem  ad 
Eustochium  virginem,  de  diversis  generibus  mona- 
chorum  (S4)  Ad  tertium  genus  veuiam,  quos 
anachoretas  vocant,  et  qui  de  crenobiis  exeuntes, 
excepto  pane  et  sale,  amplius  ad  deserta  nihil  per- 
ferunt.  Hujus  vilas  auctor  Paulus,  illustrator  Anto- 
nius,  et  ut  ad  superioria  consceudam,  princeps  Joan- 
nes  Baptisla   fuit.    Talem  virum    quoque  Jeremias 


gratiam  percepit  quanto  hujus  excellentiam  gratiae, 
ex  prfficeplo  angeli  nativitalem  ejus  nuntiantis,  tali- 
quenomine,  quod  hanc  oxprimeret  gratiam,  meruit 
insigniri.  Ipse  revera  onager  liber  fuit,  qui  ab  infan- 
tia  ruptis  carnalium  affectionum  vinculis,  spretaque 
domo  parentum,  ad  horridum  eremi  deserium  se 
contulit,  non  quidem  ut  Elias  metu  persecutionis 
coactus,  sed  abstinenlite  virlute  spontaneus.  Qui  in 
illa  solitudine,  quam  salsugineos  et  aridae  terra; 
tabernaculum  efliceret  corpus  suum,  Evangelia  do- 
cent.  Ubi  naturalibus  cibis,  et  qu;e  ultro  terra  da- 
iiai,  contentus,  nec  pane,  nec  olere,  nec  aliquo 
coclo  vesci  legilur,  sed  tantum  melle  sylvestri,  et 
locustis,  et  aquasustentatur.  Elias  non  solum  cibi 
^  monastici,  verum  etiam  carnium  alimentum  corvis 
minislrantibus  habuit.  A  quibus  nou  semel  in  die, 
sed  tam  mane  quam  vespere  ad  eum  hm  pariter  cum 
pane  deferebantur.  Qui  et  de  torrente  Charit  pocu- 
lum  habens,  in  tribus  istis,  pane  videlicet,  carnibus 
et  aqua,  non  magna;  abstinentiae  gravamen  sentie- 
bat.  Filil  quoqiie  Rechab  nullam  jejuniorum  lau- 
dem  adepli,  de  abstinentia  tanlum  vini,  non  car- 
nium,  vel  quarumcunque  deliciarum,  commendan- 
tur  a  Domino  (  Jer.  xxxv,  1  el  seq.).  Joannes  vero 
ejusque  discipuli  in  abstinentia  corporali  quoti- 
diana,  nonsolumpriores,  patresverum,  etiamipsum 
Christum,  vel  ejus  discipulos  transcendisse  legitur, 
sicut   Matthajo  referenle  didicimus  :  Acccsserunt,  In- 


describit,    dicens :    Bonum  est    viro   cum  portcwcrit  n  quit,   ad    Jesum    discipidi  Joannis    diccntcs  :    Quare 


jugum  ab  adolescentia  sua,  sedebit  solitarius  et  tace- 
bit,  quoniam  sustulit  per  sc  jugum,  elc.  [Thren.  lu, 
27).  Chrysostomus,  homilia  23,  quae  sic  inci- 
pit  «  De  Joanne  dicitur  :  fuit  homo  missus  a  Dco, 
cui  nomcn  erat  Joannes  (Joan.  1,  6).  Gratia  in  no- 
mine  comprehenditur.  Joannes  enim  interpretatur 
Domini  gratia,  quia  majorem  accepit  gratiam.  Pro- 
pterea  in  eremo  philosophatur,  et  reservat  se  in  ad- 
ventum  Christi,  quia  nuntiaturus  erat  Christum. 
Staiim  in  eremo  nutritur,  statim  ibi  crescit.  Non 
vult  cum  hominibus  conversari,  in  eremo  cum  an- 
gelis  philosophatur. 
Considerate,  monachi   dignitatem  vestram  Joan- 

(33)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  583. 
Pathol.  GLXXVIII 


nos  et  Pharisxi  jejunamus  frequenter,  discipuH  au- 
tcm  tui  non  jcjunant?  Et  ait  illis  Jesus  :  Nunquid 
possunt  filii  lugere  quandiu  cum  iUis  est  sponsus 
[Matth.  IX,  14.)  Qui  etiam  quanta  vestium  asperi- 
tale,  ne  in  islis  aliquam  sentiret  mollitiem,  nec 
eadem  Evangelia,  nec  ipse  Dominus  reticet  in  laude 
ejus.  Scriptum  quippe  est  :  Ipsc  autem  Joanncs  ha- 
bebal  vestimentum  de  pilis  camelorum  et  zonam  pel- 
liccam  circa  lumbos  suos  [Matth.  iii,  4).  Pro  cucul- 
lis  quidem  laneis  hispida  de  pilis  camelorum  habe- 
bat  indumenta.  Pro  femoralibus  lineis,  zona  pellicea 
circa  lumbos  utebatur,  ut  videlicet  frigiditate  et  du- 
ritia  pellis  calorem  et  molliliem  reprimeret  libidi- 


(54)  Patrol.  tom.  XXXI.  col.  421, 


19 


387 


('KIKI  AbAlLAHOI  OPP.  FAUS  U.  SEHMONES  ET  0PU8C.  ASCET. 


;ibs 


dU.  Pilius  ipM  puiiddcis  i|ui  tunc  liu-rudilariu  jure  A  dentfr  cuiiiendiiims,  ul  huinineB  iiuslrns  iiun  suluiu 


patrl  sui-cedebal,  pupulu  conlenipsil  pracesse  in  ci- 
viiatf,  ul  peireclius  Ueu  vacarel  in  suliludiiie.  ilujus 
uiia^Ti  fueruiil  iiiiiiiies  paacuales  viri  priedicti  alll- 
tui.lliiit  Vllie  III  aiitiquu  pupulu  prujiiiinenles.  ad  i|ui)S 
iiileiiliouis  suai  oculus  ievans,  Juxla  illud:  Lt-i'citi 
ucului  mfut  m  iHunle»  (Psal.  cxx,  t),  (|Uud  iiide  vir- 
luluiu  suuipsit  oxeinpla,  quasi  tul  virentis  tierba: 
hutiuerit  pabula.  Non  unini  iii  siuj^ulis  uninladivi- 
Uiu  graliie  dona  reperlebat,  sed  ex  diversis  diversa 
culligens,  quasi  ex  niullls  ununi  lioniineni  perrectum 
cuiiipunere  sludebat.  ilujus  ilai|ue  vllain  tain  de 
coutlnentla  quaiii  de  absentla  bumlnus  proire- 
rens    uuiversls,   nec   taiii  humanarn    quaiu  anjje- 


ad  juranieiita ,  veruui  eliaui  ad  duella  pro  nohis 
agenda  cuin  suninio  vilo)  suai  puriuulo  coiiipella- 
iiius.  Quud  qiildeni  lii  saH^ularihtis  (|uoque  clinslla- 
iiis  Aposl(jlus  art^ueiis  alt  :  Jain  <juUlem  uiniiino 
detictuin  tnt  in  vobin.  quud  judicia  liabclis  inter  vos. 
Quarenon  mayis  iiijurlani  accipltls?  (juare  non  ma- 
gl8  fraudein  ■patinnni '!  Sed  vos  injuriam  fucitin,  et 
f)'audutis,  et  hoe  fratribus.  An  nescitis  quia  iniqui 
rejnuin  Dci  non  pussid-^bunt  t  (I  Cor.  vi,  7).  Quls 
ettainnuin  i};iiuret  in  ipsos  suhjectos  nostrus  exa- 
ctiones  graviures  nos  exercere,  et  inajori  debac- 
chari  tyrannide,  i|uamsa)culareg  faciunt  potestates? 
Deiiiquc  ci  in  tanlain,  sl  valeinus,    insanlam   pro- 


llcani  censens  eani,  cum   pra;iiiisse,  in  ejus  laude  :  „  ruiiipiiiius,  ut  de  tnhulls  el  vecllgalihus,  ct  teloiiels 


S<;ii  ijuid  existis  videre  pruphclam  't  Uico  lubis  plus 
quam  prophetain,  stalim  adjecil  :  Hic  est,  de  f/uo 
scriptum  est  :  Ecce  milto  amjelum  meum  ctc.  (Matth. 
XI,  9.) 

Quid  autem,  fratres,  tanti  principis  nostri  vllam 
commeiidare  prodest,  si  eam  imllari  contemiilmus? 
Sicut  ail  Apuslolus  :  Qi/a^ciiHi/i/t'  scripta  suitt,  ad 
nottram  doctrinam  scripta  sunt  ut  per  patienliam 
et  consolationem  Scripturarum  spein  habeamus  (Rom. 
XV,  4).  Quantum  nohls  liiiminet  periculum,  sl  ea 
non  impleanius  docuineiila,  luue  speclalller  ad  ;cdi- 
licatloneni  nostram  suiit  scrlpta,  sl  cis  iustruiiiiur 
exemplis,  qute  noslri  propositi  mores  describunt 
perfectius?  Quo  enim  dlllgentius  h;t'c  nobis  expo- 
sila  viJemus,  m;ijus  judicium  de  conteniptu  iiicur- 
rimus  eorum.  Unde  et  Verllas  :  Servus  ,  inqult, 
sciens  et  non  faciens  voluntatem  Domini  sui,  plagis 
vapuiabil  miiltis  (Luc.  xxii,  47).  Ecce  in  onagri  su- 
praposita  descriptione  quid  nos  sequi  deceat  paten- 
ter  expressuin  cst,  sed  ijuam  cuntraria  incedamus 
vla  non  niinus  liquidum  esl.  Jaiii  quippe  refrif;e- 
scente,  Imo  exstincto  religlonis  fervore  ,  poslmo- 
dum  de  labore  proprio  vlvere  deheremus  ,  quod 
unum  vere  monaehos  efliecre  beaius  Benedictus 
meminit  (35)  ,  Inimicam  anima;  sectantes  oliosiia- 
tem,  de  alieno  labore  viclum  qu;Brlmus;  et  hujiis 
noxia'  quletls  perversa  llbertate  utentes,  et  lam  lu- 
xul  rerum  quam  multlloqulo  vacantes,  veram  prs- 


vlclum  iiubis  ac(|uirainiis,  cuiii  liiler  magiia  Domiiil 
inlracula  dt^putetur,  quod  a  teloneo  vocatlone  sua 
potuit  abducerc  Matlhuium  (eap.  ix). 

Ut  autem  de  sa'cularlbus  ad  ccclcsiasticas  transca- 
inus  poleslatcs,  noii  inliiora  liliic  gravamiiia  nostra 
ainhltio  suslinere  videlur.  Cuiii  eniiii  e,i(|ua^sunl(:le- 
rlcorum  nohis  usurpamus,  et  ah  episcoplsquocumiuo 
modo  paruchlarum  reddltus  tam  In  decirals  quain  in 
ohlationlbus  ohtlncmus,  sa?pe  qua;  non  rapuimus 
exsolvere  cogimur.  Ilinc  .'.d  synudos  et  ad  coii- 
cilia  freqiienlcr  iracti,  ct  ad  puhllcas  causas  (luo- 
tidle  prufectl,  non  modlco  prello  judices,  vcl  qui 
noslras  injurias  pallient  conducimusoratores.  Cerle 
C  et  in  ipsis  cjnciiiis  quaiita  sitavariliic  nostr;c  ra- 
pacilas,  frequens  (luerimonia  monstrat.  Haro  ih 
cpiscopos,  raros  clericus  invicem  contendere  vide- 
nius.  Omnes  fere  conlroversi;e  ant  monacliorum 
sunt,  aut  de  monachis  ortx.  Denlque  ut  omiltam 
harumsollicitudinum  servilutcm  et  vlncula,  quibus 
sc  iuundo  vehcmenter  ohliganl ;  (luid  de  airectioni- 
bus  carnaliuiii  propin^iuuatuiii  vel  aftinltatum  di- 
cam,  pro  qulbus  Innumera  de  rehus  monaslerii 
commiltunt  sacrilegia  ?  Verbi  gralla,  cum  filios,  aut 
nepoles,  vel  quacunque  slbi  cognalione  vel  aflinl- 
tate  conjunctos  habent  In  s;eculo.  furtim,  si  mani- 
feste  non  possunl,  quai  fratrihus,  subripiunt,  illis 
impendunt.  Quos  si  forle  ad  inonachatuiii  traxe- 
rint,  vel  ministros  in  domibus  suis   hahuerint,  hos 


dicti  onagri  libertatem  amisimus.  Unde  saicuiaribus  D  iu    pra?lationihus  sublimant,  et  pro  arhitrio  Ipsorum 


nos  implicantes  negotiis,  dum  cupiJitate  terreno- 
rum  nohis  dominante,  ditiores  lieri  studemus  in 
monaslerio  quaiu  fueramiis  in  s;dcuIo,  terrenis  nos 
domlnis  potlus  quam  Deo  subjecimus.  Villas  et  ho- 
mines  et  servos  pariter  et  ancillas  a  potentihus  sae- 
culi  tanquam  In  eleemosyna  sumentes,  eorum  nos 
gravi  jugo  subjugaraus,  et  nonnunquara  pro  paucis 
qu;cacclpimus  multa  persolvimus.  Qu;e  cum  de  suo 
potius  quam  de  nostro  sibi  provenire  censeant,  nul- 
las  his  habeut  grates,  qure  sibi  non  tam  dari  quam 
reddl  autumant.  Saepe  et  pro  tutela  horum  aJ  forln- 
seoa  juJicia  trahimur  compulsi,  et  ante  sjccul.ires 
judiccs  publicam  agcutes  causam,  adeo  non  impu- 


cuncla  Jispensantur.    Contra  quos  si  quis  dixcril, 
statiin  hesam  majestatem  seutit. 

Istl  monasterii  sunt  domestici  hostes,  isti  quoti- 
dianl  fures,  tanto  magis  noxii,  quanlo  plus  assidui. 
Quorum  patroclnio  ad  quajvis  turpia,  ad  qua-llbet 
illicita  ipsi  monachi  tanto  facilius  prorumpunt, 
quanto  de  ipsorum  propinquitate  vel  aflinitate  am- 
pliiis  conlidunt.  Tahernacula  pr;i'dlctl  onagri  in 
solitudinea  Domlno  pra?parari  dictum  est.  Isti  au- 
tem  e  contrario,  suggerente  diabolo,  solitudinis 
quieiem  fugientes,  ct  saeculi  lumultlhus  se  Impu- 
denler  ingerentes,  in  civitatibus  et  caslcllls  habi- 
tare  Istantur.  non   tam   inonachi,  hoc  est   solitarii. 


(53)  Regulie  cap.  48.  Vide  Patrologix  t.  LXVI.  col.  704. 
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quam    pives      appellandi.    Quorura    iinpudemiani  A  gerere,  quod  proposuerant    fugere.    Suni  et   qui 

longa  eremi  conversatione  et  abstinentia  tantum 
religionis  nomen  adepti  sunt,  ut  a  polentibus  sae- 
culi  vel  sKCularibus  viris  sab  aliqua  pielatis  occa- 
sione  sajpius  invitentur,  et  sic  diabolico  cribro  more 
pale;e  ,ventilali,  de  erenio  renoveutur  in  s.tcuIo. 
tjui  multis  adulationum  favoribus  dona  divitum 
venantes,  tam  suam  quam  illorum  jugulant  ani- 
raas,  sicut  scriptum  est;  Vx  vobis  qui  consuitis 
pulvillos  sub  omni  cubilu  manus,  et  cervicalia  sub 
capite  universa;  xtatis  ad  capiendas  aniinas  (Ezrch. 
XIII,  18).  Et  rusum :  PopH(c  meus,  qui  te  bealifi- 
cant,  ipsi  te  decipiunt,  et  vias  gressuum  tuorum  dis- 
sipant  {Isa.  n\,  12).  Quid  est  aulera  pulvillos  ou- 
bitis,  vel  cervicalia  capitibus  supponere,  nisi  sse- 
cularium  hominura  vilam  blandis  serraonibus  de- 
mulcere,  quara  nos  magis  asperis  increpationibus 
oportebat  corrigere,  ct  de  horrore  diviui  judicii 
et  panls  gehenuK  ad  paraitentiam  trahere?  Quo- 
rum  dona  cum  sustulerimus,  eos  utique  de  suffra- 
gio  noslrarura  oraiionuni  conlidentes,  in  suis  ini- 
quilaiibus  relimiuiraus  securiores.  Qui  nec  ea  se 
raale  acquisisse  vel  possidere  creduut,  unde  reli- 
giosos  viros  eleemosynam  petere  cernunt.  Quam 
cura  suscipimus,  mammonae  iniquitatis  frequenler 
comraunicamus.  De  qua  quideni  maramona  iniqui- 
taiis  a  Doraino  vocata,  beatus  Hieronyraus  ad  Edi- 
biam  de  diversis  scribens  qusestionibus ;  Fac  tibi 
amicos   de  mammona  iniquitatis   [Luc.  xvi,  9)  ('61), 


maximus  ille  monaehorum  et  ecclesiasticorura  doc- 
torura  Hieronyraus  arguens,  et  nostram  ac  clerico- 
rum  vilam  diligenler  disiinguens,  ait  (oG) :  «  Si 
episcopatus  te  vel  opus  vel  onus  forte  delectat, 
vive  iii  urbibus  et  castellis,  fil  aliorum  salulem,  fac 
lucrum  animaj  tua;.  Si  cupis  esse  quod  diceris  rao- 
nachus,  id  est  solus,  quid  facis  in  urbibus,  quse 
utique  non  sunt  solorum  habitacula,  sed  niulto- 
rum?  >  Idem  alibi :  «  Inlerpretare  vocabulum  mo- 
nachi,  hoc  est  nomen  tuuni.  Quid  facis  in  turba, 
qui  soluses:'  »  Tauto  aulem  periculosius  in  stecu- 
laribus  turbis,  et  i.infrequeratia  horainum  habita- 
mus,  quanlo  eoruin  nostro  iiiajor  est  nuinerus,  et 
plures  cerniraus  sasculares  quam  religiosus  homi- 
nes.  Quod  quidem  periculura  tunc  maxime  incur- 
riraus,  cum  bini,  vel  teriii,  et  nonnunquam  sin- 
guli  inler  hos  conversamur.  Etiara  haec  loca  nostra, 
quffi  abbatias  dicere  non  pjssuuius,  obedientiarura 
nomine  commendamus :  tanto  in  hoc  raentientes 
apertius,  quanto  ab  obedientia  reguhc,  el  ab  ordine 
professionis  nostra;  araplius  reniovemur.  Ubi  eiiim 
juxla  inilitulionera  reguK-e  ordo  non  tenetur,  quis 
inordinatam  donium  dicere  vereatur?  Deiiique  duo 
tantum  genera  monachorum  commendat  auctori- 
tas,  csenobilarum  scilicet  atque  anachoretarum. 
Qui  autem  in  saeeulo  bini  vel  terni  aul  singuli 
conversaulur,  nec  tanium  fratrum  numerum  lia- 
bent,  ut  observanliam  reguUe  impleani,  profecto 
nec  ca>nobita3  sunt,  ncc 
quidem  cum  sub  regula 
anachoretae  cum  in  soliludinenon  vivant. 

Quod  si  nec  monita,  nec  exempla  sanctorum  Pa- 
trum  nos  a  saeculo  tentationibus  pleuo  revocant  et 
plus  lucra  corporalia  cupinius  quam  aiiiraaruni 
damna  timemus :  ipsa  sallem  rerum  nostrarum 
incoramoda,  quae  de  communi  hominum  conversa- 
iione  frequenter  sustinemus,  nos  ab  hac  pra^suiu- 
ptione  coinpescant.  Incursu  quippe  hostiura  civi- 
tates  ipsas  vel  quae  civium  sunt  depopulante, 
res  nostr»  pariler  cura  rebus  eorum  junct», 
a  corarauni  clade  non  possunt  esse  disjunciae 
Cessantibus  quoque  hostibus,  frequenter  in  civi- 
tatibus     contingunt    iniprovisa     domorura    incen- 


anachoret;e  :  caenobita»  r  pulchre  dixit  de  iniquo.  Omnes  eniin  divitiffi  de 
non  degant,  sed  nec  iniquitate  descendumt,  et  nisi  alter  perdiderit,  alter 
non  potest  invenire.  Unde  illa  vulgata  sententia 
mihi  videtur  esse  verissima;  «  Dives  autem  ini- 
quus,  aut  iniqui  haeres.  »  Seneca  in  Proverbiis: 
«  Lucruin  siue  damno  alterius  fieri  iion  potest.  » 
Itera  pr;ediclus  doctor  in  Isaia  (58) :  Principcs  tiii 
socii  fitrum  (Isa.  i,  23).  Principes  Scribas  vocat  et 
Pharisseos,  qui  a  Domino  recedentes,  socii  fuerunt 
proditoris  furisque  Judaj.  Quod  quidem  et  nos  ca- 
vere  debemus,  ne  accipientes  ab  hominibus  mu- 
nera,  qui  per  rapinas  miserorumque  lacryinas 
divitias  congregant,  socii  furum  appelleraur,  dica- 
turque  nobis;  Videbas  f-urem,  et  currebas  cum 
eo    (Psal.     XLix,     18.)    Oranes    diligunt    munera. 


dia   per    quaj    lam   oraioria,    quam    oflicinse   ino-  D  Non  dixit  qui  accipiunt,    hoc  enira  sa^pe  necessitale 


nachorura  penitus  consumuntur.  Ipsa  saltem  da- 
mna,  quae  fugiendo  incurrimus,  refugere  ad 
solitudinem  doceant  ut  quasi  mercibus  nostris 
tempesiate  amissis,  de  procellis  saeculi  vel  nudi 
properemus  ad  quietis  et  solitudinis  portum,  Sunt 
qui  in  solitudine  labernacula  sua  collocant,  sed  mi- 
nime  perseverant.  Quod  quidem  multis  de  causis 
aceidit.  Alii  quippe  paupertatis  suk  niodura  exce- 
dentes,  et  majora  suis  viribus  aggredientes,  quod 
non  habent  de  proprio,  supplere  coguntur  ex  alieno, 
et  pro  necessitudinibus  suis  se  rursum  saeculo  in- 


fit,  sed  sunt  qui  non  putant  amicos,  nisi  a  quibus 
dona  perceperint:  nec  os  considerant  amicorum, 
sed  manus;  et  eos  sanctos  judicant,  quorum  ex- 
hauriunt  raarsupium.  De  quibus  et  Ecclesiastes 
loquitur:  Qui  loquitur  pecuniam,  non  impkbitur 
(Eccle.  V,  9).  Sequuntur  retributiones,  ut  laudent 
eos  a  quibus  aliquid  acceperint,  vel  certe  nulli 
quippiam  tribuanl,  nisi  a  quo  se  recepturos  puta- 
verint. 

Si  quis  autem  diligenter  consideret  quod  ait  Do- 
minus:    Facile   vobis  amicos  de  mammona  iniquita- 


(56)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  582,  583. 

(57)  Ibid.,  col.  985. 


(58)  Patrol.  tom.  XXIV,  col.  39. 


3U< 


('KIHI  AB.ICI.AHOI  iilM'    H.VHS  II.  —  SF.n.MO.NKS  KT  OI»liSC.  ASCET. 


liflJ 


tit,  hoc  est  a  vobi^i  vol  allH  niale  acquislia,  el  dc 
alicau  JaniDO  in  lucruiii  iiiiitruiii  liusi-cpta,  ct  con- 
^ilium  Doniini  vulueni  prupMiiu!  i1<j  villicu  parabulai 
omiicteiitius  aptare,  viilcrit  hoc  Ita  iutclliui  dibere, 
ut  cis  quitjuj  atisluliiiius  sua,  reslituainus  curuiii 
dauiu'1,  >'l  sic  cus  iioLis  in  aiiiiciiiain  cuiicilicinu^, 
ijuus  ia  udium  nustri  cuncitavcrainus.  Nun  cniin 
verus  Christi  paupercs  donis  iiustris  amicos  enici- 
cimus  nostrus,  qui  suus  (juuque  dlligunt  iiiiinicus, 
sed  polius  eus  quus  diximus,  ei  eo  riioJo  (juo  dixi- 
mus.  Quod  (juiilcm  parabula,  ijuam  de  villico  Do- 
niiuus  piujmiserat,  dill^'cittcr  cxprimit,  cuni  his 
quus  illo  generavcrat  damna  sua  rcslituit,  iiou  (|ux 
ab  ipsis  acceperat  aliis  distrlbuit.  A  (juibus  etlaiii 
in  ieterna  labcrnacula  recipiendus  dicitur,  cuni  id 
eis  fcccrit,  unJc  recipi  mcrcalur  non  tam  in  sua 
quam  in  Dci  supcrna  labcrnacula.  yuis  dcnique 
nesciat  (juantum  no9%a  rcli^'iu  his  quoquc  vilescal, 
a  qiiibus  vocati  vcnire  noii  rccusamus,  el  non  so- 
lum  eorum  duna  suscipimus,  verum  cliam  iiiordi- 
nalis  corum  incnsis  cl  familiis  admisccmur.  (Juod 
si  noii  pro  rcvcrcntia  Dei,  salteiii  pro  vilando 
nostriu  faiiiie  dctriincnto  fugerc  dcbcrcmus.  Scri- 
ptum  quippo  cst  iu  Ecclesi.islico :  /lt/cocrt<i(s  a  ]w. 
tentiore  discede,  ex  hoc  cnim  te  magis  advocabit 
{Eccli.  XIII,  12).  Et  Ilicronymus  ad  Nepotiannm  (ilO) 
«  Facile  contcmnilur  dcricus,  (|ui  s;cpo  vocalus 
aJ  praudium  ire  non  recusat.  Num|uaiii  pctenlcs, 
raro  accipimus  rogali.  Nescio  cuiin  quomodo 
etiain  ipse,  qui  deprecalur  ut  tribuat,  cum  acccpe- 
ris  viliorcm  judicat  tc.  >  QuoJ  si  hoc  esl  in  cle- 
ricis  arguenJum,  quanlo  inagis  in  nionacliis  cst 
delestanduin? 

Ul  auiem  nuuc  documenta  sanctorum  omitlam, 
penlilium  saliem  pliilosophorum  cxempia  nostr.x' 
capiJilalis  impuilcntiam  rcprimant.  Ili  quippe  siiic 
ulla  reguUc  prufessioue  aJco  muiiJuiii  cunlcin|)se- 
runt,  ut  non  soium  polcntuin  rcspucrcnt  Jona,  vc- 
ruin  ciiam  possessiones  amplissimas  abJicarciU. 
Quorum  nonnulli  tanla  frugaliiale  referuntur  c.un- 
tenli,  ut  vel  uuum  rcliucre  scyiiluim  ccnsercnl  su- 
pcrlluum,  cuin  aJ  liauiicnJum  aqu;c  puculum  pro- 
prias  inanus  viJercnt  sufllcere.  Es  quibus  ilium 
Diogencm  famosissimum.  ct  de  contcmptu  muudi 
notissiraum,  doctor  pnediclus  Gonlra  Jovini.lnum 
in  secuiiJo  libro  inJuccns,  inler  cicleras  ejus  lau- 
des  iJ  (luoque  aJjccit  i,CO):  «  QuuJam  vcro  ti'm- 
pore  liabons  ad  poiaiuium  caucuin  ligneuni,  viJit 
pucrum  uianu  concava  bibere,  et  elisisse  illuJ  for- 
tur  ad  terram,  dicens:  <-  Nesciebam  quod  et  na- 
tura  liabi;ret  poculum.  »  Ad  quem  eliam  polcnlis- 
siuius  AlexauJer  inulta  ei  donalia  olTerens,  cum 
dolio  cjus  tanquain  dator  iiiipurtuuus  assisterct, 
hoc  unum  ab  ipso  suscepisse  dicilur  respousum : 
«  Ne  obstes  mihi,  juvenis,  a  sole.  »  Socrates  quo- 
que  Archelai  rcgis  Joiia  respuens,  lioc  unum  in 
excusaiiouo   pr;etcnJit,   noUe    se    suscipere    tanla, 


A  quibus  referre  non  pusset  ioqualia  .  VmU'.  Seneca 
de  Iteneliciis  lihru  V  :  Alexamlcr  MacitJoiium  glo- 
riari  Kulebit  a  nullu  se  beneliclis  vlctuni.  Iicm 
Arclielaus  rex  Socralom  rogavit  ut  aJ  se  veniret. 
Dixisse  Socrates  traditur,  nolle  se  ad  ouin  venire. 
a  (juo  acciperet  b'iielicia,  cuin  rodjcrn  illi  |i;ii'i.'i 
iiun  piisset.  1'rimuiii,  iii  illius  potestate  crat  iiiui 
accipere ;  deinde  ipse  dare  beneliciiim  par  incipio- 
bal.  Veniehat  cnim  rugalus,  et  id  dabat,  quud  uli- 
(|ue  ille  non  crat  Socrati  redditurus.  Ktlam  nec 
Archclaus  dalurus  cral  aurum  et  argentum,  rc- 
cepturus  coiitcinpium  auri  ci  argciili.  Non  poteral 
referro  Archelao  Socratcs  graliam  ?  lit  quid  si 
regcm  in  luce  media  errantcin  ad  reriini  naturam 

B  admisisset,  si  illum  negaro  vctuissei?  Quare  ergo 
huc  Socrates  dixit,  vir  facolus,  ct  cujiis  per  llguras 
sermo  pruceJcre   solitus  crat,  dcrisor  umnium  ma- 
xime  poti-ntiiiii.    Maliiit   ci    nasute    ncgare    quaiii 
cinlumaciter  aut  superbe.  Timuit  fortasse   ne  cu- 
gcretur  accipcro  quio  nollct,  tiinuil  ne  quid  indi- 
gnum  Socrati    accipcret.  Dicct  aliqiiis:   Negasset  si 
nollct,  seJ  i'jstigassct   in  se  rcgciii    insoicnlcm,   el' 
omiiia  sua     iiiagno  i-cslimari  volentem.    Vis    sciro 
quid  verc  volucrit  ?  Nuluil  ire  ad  voluntariam  ser-     , 
vitutem,  is  cujus  liberlalem  libera  civitas  ferre  non     ■ 
poluit. 

Quod  si  de  pliiiosophis  ad  apostolos,  imo  ad  ipsain 
soplilam    Christum,    quasi  a   minimis  ad   maxiina 

_  conscendere  velimus,  ul  corum  viJelicet  excmplis  ct 
auctoritale  amplius  instructi,  dona  libentius  respua- 
mus,  Pauluin  doctorcm  licclcsiic  inaximuin  pnnamus 
iii  iiieJium,  qui  nou  solum  Jala,  seJctiain  sibi  dcbita 
rccipcre  nou  acquievii;  ne,  ut  ipse  ait,  vel  glo- 
riam  suam  minueret,  vel  occasionem  lurpis  quaistus 
exemplo  suo  aliis  relinqueret.  Qui  enim  secuudum 
legis  aucloritatem,  ct  D.)minicam  institutionem  Je 
labore  piicJicaiionis  su;c  victum  accii)crc  mereba- 
tur,  sicul  cu3leri  facicbainl  apostoli,  Iiac  tamen  po- 
teslate,  sicul  ait  ipse,  uli  vercbatur,  prjeJiclis  viJe- 
licet  causis,  et  summopere  cavebat,  ne  quod  offen- 
diculuiii  ilaret  Evangelio  Christi  (I  Cor  ix,  12). 
ProviJebat  quiiipe  vir  discrelissiinus  et  aninio  libe- 
rali   pr;eJitus,  si  seininando  spirilalia  rnelcret  car- 

D  ualia,  non  tam  manJucare  ut  evangelizaret,  quam 
evangiJizire  ut  manducaret,  ne  quid  tam  ex  cha- 
rilate  quam  cx  ambitione  id  faccre,  nec  tain  qua; 
Clirisli  suiit  ([uam  (iu;e  sua  qu;erere.  Si  ergo  ipse 
ne  turpem  incurrerct  suspiciunem,  debita  quoiiue 
suscipere  Je  tanto  luero  auimarura  erubuit,  quania 
est  iiiipudenlia  nostra,  qui  non  dc-precatione  vel 
conversione  hominuin  victura  suscipimus,  si  de 
adulaiione  potentuiu  ipsum  qualibet  arle  possumus 
cxluniuemus.  Qui  cliam  nonnuniiuam  iu  taulam 
prorumpim^us  ignoiuiniam,  ut  pliylacleria  nostra 
dilatantcs  {Matth.  xxiii,  5),  et  interduin  casas  cum 
reliquiis  sanctorum  circumfercntes,  venali  prisdi- 
cat'oue  raundo  discurramus,  et  nonnunquam  pseu- 


(59)  Patrol.  tora.  XXXI,  col.  ii3'J. 


(00)  Pairol.  tom.  XXXII,  col.  30S. 
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doprajdicatoribus  conductis,  quM  veritate  non  pos-  A  Jn  quo  ei  profec.to  non  mediocrem  tentationis  occa- 


sumus,  mendaciis  lucramur.  Quod  si  quandoque 
sub  obtentu  eleomosyna)  aliqua  iargimur,  ad  hoc 
utique  inlendimus,  ut  majora  reclpiamus;  et  quasi 
modicam  escam  in  hamo  ponimus,  ut  sic  magnum 
pis(eni  estrahamus,  nec  tam  aliis  quam  nobis  be- 
neficia  impendlmus,  nec  tam  allis  quam  nobis  eha- 
ritalem  exhihemus,  sl  forle  in  lalibus  vel  beneli- 
clum,  vel  charitas  dlci  queat.  Seneca  qulppe  maxi- 
mus  morum  aidilicator  beneficium,  et  beatus  Gre- 
gorlus  charllatem  nonnisi  erga  alteros  haberl  asse- 
runt.  llle  quldem  in  supra  memorato  De  benerKiis 
iibro  sic  meminit  (01):  »  Nemo  sibi  beneficium  dat, 
sed  naturai  sure  paret  a  qua  ad  charltatem  sui  com- 
posltus  est,    nec  liberalis  est  qui   slbi  donat.  Bene- 


slonemdamus.  Facile  quippe  de  his  quae  attulit  In- 
tumescens,  cum  quld  el  defuerit  indlgnatur  et  niur- 
murat ;  etse  miseruni  ac  proditum  clamat,  cum  se 
his  cosequari  vlderll,  qui  mlnus,  aut  omnino  nihil 
aitulerint. 

Ilas  Igitur  omnes  occasiones  Christus  amputans, 
nudum  magis  quam  sufTarclnatum  decrevit  assu- 
mere.  Qul  enim  dlscipulls  prKceperat :  Gratis  acce- 
pistis,  gnitis  date  {Math.  x,  8),  hoc  in  se  ipso  pri- 
mum  volult  exhiboro  non  lam  verbo  suo  quam 
exemplo  nos  ad  hoc  cuplens  incitare.  Qui  enim 
propter  Deum  relinqult  propria,  impudentor  exigit 
allena.  Ac  longe  mellus  vel  honeslius  esset  ei  sua 
reiinuisse,   ut  haberet  de   proprio  fructum   eleemo- 


ficium  est,  quod   quidem  non  sua   causa   dat,  sed  u  syn;e,  quam   ad  aliena  mondicantem  fama;  suaa  de- 


ejus  cul  dat.  Is  autom  qul  sibi  beneliclum  dat,  sua 
causa  dat :  non  est  ergo  beneficlum.  » 

Hieronymus:  «  Binos,  inqult,  in  pra3dicatione 
discipulos  mittlt.  Quia  enim  duo  sunt  praecepta 
charitatis,  Dei  vldellcet  amor  et  proxlml,  et  minus 
quam  inter  duos  haberi  non  potest.  Nemo  enim 
proprie  ad  semellpsuin  liabere  charltatem  dicltur, 
sed  In  alterum  dilectlone  se  extendit,  ut  esse  cha- 
rilas  possit.  Binos  ad  pr;edicandum  Dominus  dlsci- 
pulos  mitlit,  qualenus  hoc  nobis  lacitus  innuat, 
quia  qul  charitatem  erga  alterum  non  habet,  pra;- 
dicatlonls  officium  susclpere  nullatenus  debet.  » 

Cum  ergo  id  non  pro  lucro  anlmarum,  sod  num- 
morum  geritur  juxta  quod  per  Jeremlam  Dominus  ' 
conqueritur,  dicens  :  Sacerdotes  mei  noii  dixerunt: 
Ubi  est  Domiims  ?  {Jer.  ii,  8.)  Ai"  si  diceret,  sed  ubi 
est  nummus?  non  tam  id  beneliclum  quam  lucruin, 
nan  tam  charitas  quam  cuplditas  est  appellandum. 
A  quo  quldem  turpi  quaestu  memoratus  apostolus 
tam  proprio  quam  Domlnlco  excmplo  nos  vohe- 
menter  dehortans,  et  impudentiam  noslram  repri- 
mens,  Luca  in  Actibus  apostolorum  referente,  ait : 
Argentum,  et  aurum,  aut  veslem  tiulUus  concuptvi, 
ipsi  scitis,  quoniam  ea  qux  mihi  opus  erant,  et  his 
qui  mecum  sunl  ministraverunt  manus  istx.  Omnia 
ostendi  vobis,  quoniam  sic  laborantes  oportet  siisci- 
pere  infirmos,  ac  meminisse  verbi  Domini,   Jesu,  quo- 


trimenlum  incurrere,  et  non  mediocriter  rollglonis 
proposiUe  dignltatein  kcJere.  Qui  dum  raarsupia 
haurlunt  aliena,  ea  procul  dubio  congreganr,  quse 
religionl  maxime  sint  contraria,  et  juxia  Domini- 
cam  parabolam,  spinas  plantant  messem  Domini 
siilTocaliiras.  Quld  enim  lam  congruum  religioni, 
iiuam  frugalitas.  quam  volunlaria  pauporlas?  Quid 
lam  noxlum  quam  abundantla  rerum?  Unde  et 
philosophi  gentluin  nequaiiuain  virtutes  cum  dlvi- 
tlls  rotlnori  censuerunt.  Quorum  unus,  ut  CKteros 
omittam,  ille  fuit,  quem  do  contemptu  mundi  nobls 
exemplum  pra^dicto  Conlra  Jovlnianuin  libro  Ilie- 
ronymus  proponcns,  alt :  Crates  ille  Thebanus  pro- 
jecto  in  mare  uon  parvo  aurl  pondere  :  «  Abite,  in- 
quit,  pessura,  mala;  cuplditates.  Ego  vos  rnergam  ne 
Ipse  mergar  a  vobls.  »  Item  ad  Paulinum  presbyte- 
rum  (62) :  «  Crates  llle  Thebanus,  horao  quondam 
ditissiinus,  cuin  ad  phllosophiam  Athonas  pergerel, 
maguum  auri  pondus  abjocit;  nec  putavit  se  posse 
et  virtutes  simul  el  dlvitias  possidere.  Nos  suffar- 
clnati  auro  Chrlstum  sequimur  pauperem,  et  sui) 
pr;etextu  eleemosynaj  prislinis  opibus  incubantes, 
quomodo  possumus  aliena  fidellter  dlstribuero,  qui 
nostra  timlili  reservamus?»  Idem  ad  Pammachlum 
de  morte  Paulinse  (63) :  i  Non  est  profecto  et  consum- 
mato  viro  opes  contemnere,  pecuniam  dissipare,  et 
projicere  quod  In  momento  et  perdl  et  invoniri  po- 
test.  Fecit  hoc  Crales  Thebanus,  fecit  Antisthenes, 
niam  ipse  dixit :   Beatiiis  cst  magis  daro  quam  acci-  I»  feceruut  pluriml,   quos  vitiosissimos  legiinus.   Plus 


pere  [A.ct.  xx,  33).  In  quantuin  autera  ad  dandum 
magis  quam  ad  accipienduin  Chrislus  raanuiu  ex- 
tensara  haberel,  ipse  patenter  inslnuat,  cura  divitl 
de  perfeclione  juslitue  consulenti  respondit :  Si  vis 
perfectus  esse,  vadc,  vendc  omnia  qux  habcs,  et  da 
paupcribus,  et  veni,  et  sequere  me  [Matth.  xix,  21). 
Non  utiqueait:  Veni,  et  alTer  qu.-e  liabes  ad  nos, 
sed  allis  prlus  eroga  tua,  et  sic  post  modum,  suscl- 
pe  nostra.  Nos  vero  econtrario  querallbet  ad  con- 
verslonera  venlentem,  non  tam  lucrum  animaj  quam 
pocuniae  qu.-erentes,  ut  qa;o  habet  alTorat  exhorta- 
mur,  nec  taiu  el  nostra  larglmur  quam  vendimus. 

(6)  Se.xec.    De  benef.  tom.  IV,  lib.  v,  9,  pag.   306 
edlt.  Panckoucke,  1837. 


debet  Christl  discipulus  pr;estare,  quam  muudl  phi- 
losophus.  Christus  sanctllicatio  est,  Christus  re- 
demptio,  idem  redemptor  et  pretium.  Christus  om- 
nia,  ut  qui  omnia  propter  Christum  dimiserit, 
unum  invenlat  pro  omnibus,  ut  possit  llbere  pro- 
clamare  :  Pars  mea  Dominus  (Psal.  LXXit,  2fl).  Sunt 
et  qui  de  monasterils  ad  SKculum  prodeuntes,  in 
tantum  sibi  religionis  nomen  vindicant,  et  mirabiles 
vlderi  appetunt,  ut  miraculorum  quoque  gratiam  se 
habere  siinulent,  atque  id  de  se  prasdicarl  glorien- 
tur.  Qnalos  nonnullos  temporlbus  nostris  vidlmus, 
qui  frequentlam   homlnum  quam    maxime   fugere 

(62)  Palrol.  tom.  XXXI,  col.  380. 

(63)  Ibid.,  col.  64i. 
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debiieraul,  hac   putissiniiuu  arte  coavocabaul.  Uc-  A  ex  vdIo  reli(|iii.  Tiinica  qiiippe,  (|uut  caiMisliu  v(«l 


nique  et  iu  laQtuiu  hac  siiiuilatione  tTatiaiii  poteu- 
tuiu  vel  favoreiii  eccleiiiastK-ariiiii  potcitatiiiii  ve- 
nautur,  ul  relictu  propogilo  luonachi,  gurciilaribus 
clerii;is  prieliciantur  episcupi.  (Jiiod  i|uideiu  ciiiii  ail 
religiuutMii  uoii  adducaal,  iu  sa'ciilaritaleiii  (■(iriiiii 
facile  ilc-cliiiaul,  el  ex  ('oniiii  iiiisera  coiiversatioun, 
et  reli^iujoiiiiii  fralniiu  separatiuiie  iioluiii  illiid 
1'saliiiistie  proverbiiiiu  vel  uun  atteudunt,  vel  con- 
teiiinunt :  Cuin  mmcto  mnvlus  eris,  et  cuin  peruerso 
perverteria  (Psiii.  xvii,  27J.  be  (|iia  quideiii  eoriiiii 
subliiiiatiuue,  ad  (|iiaiii  nou  taiii  ab  aliis  irncii, 
i|iiaiu  a  selpsis  suiit  intriisl,  illiid  uoii  lucou^Tiie 
accipitur,  qiiod  ad  Deuin  dicllur  :  DejeciHli  eon  duin 


pellici.i' supprpunitur,  exierior  est  adiiiinlslialiosav 
iiilaiiiiiii  nTiiiii.  Lavi  pedes  iiicos,  lioc  est  alTcctus 
ab  iii(|uiiiaiuentig  gieculariuiii  tentationuni  iiiuuda- 
vi,etab  illecebris  iiiiiudauaruiii  ('urariiiii  pur^avi. 
1'edibiis  (|uippe  diiciiiiiir,  et  allcclii  iiiislro  ad  cire- 
cliiiii  opnris  traliiiiiur,  idfoque  per  pedes  olTecliis 
expriiiiuutiir.  ittt  lecUilu  aii  terraiu  pi^des  di^puuerii 
tiiuel  ue  ini|iiiiieutur,  qiiia  nunquaiii  veraiii  miiiidi- 
tiaiii  repiilat  extra  secreiuiii  sii:e  (|iileiis.  Uiide  et 
upostoloruiii  (|Uoi|ue  pedes  Duiiiiiius  abliieiis,  pa- 
teiiter  iniiuit  uei|uai|uaiii  sliie  alii|iio  i-i)uta(,'lii  piil- 
veiis  perTeclus  etiani  vlros  iiiiiniliiiii  peraiiibiilaie 
pusse.    iluc  est,   neqiiaqiiaiu   diu   iuter  tentationes 


aUeviirentur  (Psal.    i.xxii,  18).   Certiiiii    (|iiippe  esl  g  atqiie  illecebras  saHuili  conversari,  ut  non  inde  ali 


spiritales  vlros  de  iiionasterii  qiiiete  ad  piiulilicaleiii 
ailiiiliilstratloneiii  coiiipiilsos,  ab  llla  qiiaiii  liabin'- 
raut  virtiitiiiii  ^'ratla  per  tul  (icciipatloiieni  ciiraniiii 
esse  dliulnutus,  siciit  de  seiiietipso  scilicet  prollte- 
tur  Marliniis,  et  beatus  GreKoriiis  dcploral. 

Si  ergo  viri  tanli  hoc  slne  detriiiientu  pristina- 
riiiii  vlrtiitiiiii  ad  Marthaiu  transire  de  Maria  non 
putiieriiut ;  qnid  de  hls  qiios  dlxiiiiiis  reslat  icsti- 
iiiaiidiiiii?  Sterlles,  lu([niuut,  siint  niuiiachi,  ct  spi- 
riialiuiu  liliuruiii  beatior  (>'cuudita$.  Scd  niinqiiiil 
nupti.e  pneferenda!  siiut  continenti.e,  aut  habentes 
tilios  cunjugat.c  snnt  virginibiis  aiili'tV'ri'uil:i'  ?  Nnii- 
quld  lipp.v  fecunditas  Li;i'  pulcliritndine  ilachel  in- 
fccund;e  fjratior  exstitit  patriarclue?  Deniqiie  isia 


(|ua  iiiaciila  uostra!  inllrinllatis  elTectus  respergaii- 
tiir,  etsi  iioii  iisquo  ad  opera  ti'nlallo  perlrahat. 

l'roli\a,  fralrcs,  iiiiiiiu  sii|)eillu;i  digressiono  ser- 
luuueiii  uustruiii  fortasse  videor  proleiidisso,  et  ab 
exordio  nostri  proposili  longiiis  recessisse.  Laudare 
Joauneui  iiicieperam,  sicut  hodiernns  solemnltatls 
digniias  exigcbat,  et  nunc  inde  ad  vitiipcralioiieiii 
nosiraiii  styluiii  converti,  qiiasi  eoruiu  viiiuiii  iii- 
ciirreiis,  (|iil  Tulliana  reprctieiisiuiie  digni,  landare 
aliquos  ncsciuut  nisi  alios  redarguant ;  nec  ullus 
extollere  nisi  alios  depriiuant.  Sed  quia  seriiio  no- 
stor  hod'eruiis  nou  tain  ad  jDanuls  laudi'iii  quaiii 
ad  iioslr;iiii  iiileiiditiir  ;i'ililicaliuneiii  (iiou  eiiiiu  qii;e 
fcribiiiUiir    ad  iiiilitaieiu    pr;i'cedentiuin  hoiuinuni. 


feciiudita'i  sororis  invidens,  cuni  in  hac  quoque  ro  ^  sed  subseqiieuliniu  aiditicationciu  liunl) ;  ila  vitaiii 


suiiiiuuiii  desideriuiu  suuiu  iiuplesset,  ip.sosuo  partn 
exstincta  est,  et  qiKC  infeciinila  vixerat  Incoliiinis, 
de  feciindilate  siia  niDrleiu  iiiciirrit.  Tales  profecto 
isli  sunt,  qiil  ad  episcopatnin  anhelautes,  cuiu  de 
iiionasteriis  revccautur  ad  sieculiiin,  et  quasi  de 
sterilibus  fecundi,  ut  dictum  est,  fieri  glorlantiir, 
ex  hac  ipsa  sloria  dlgnitatls  periculuia  incurriiiit 
religiouis.  Quod  dili^'enter  spunsa  in  (^anticis  atleii- 
deus,  sponso  ad  ejus  ostiuiii  pulsanti,  iit  sibi  ape- 
riatur  postulanti,  ne  ipsiuu  hoc  consential,  talibus 
se  responsis  excusat :  Ex^poUavi  me  tunica  mea, 
quomodo  induar  illa  ?  Lavi  pedes  meos,  (juomodo 
inquinabo  ittos?  (Cant.  v,  3.)  Quid  eniiu  sponsa  in 
lectulo    quiescens    intelligilur,    nisi    lidelis   .aniina 


Joaiiuis  lanquani  principis  nostri  coiuiiiendare  coo- 
pinius,  ut  ad  iinilaiioueiu  ejus  nos  maxiiiio  provo- 
careiiius.  Ouod  quKleiii  neqiiaquaiii  dillgeiiler  lieri 
decreviiuiis,  nisi  prius  exposita  perfcctioiie  ipsins, 
quid  nostne  quoquo  iiuperfectioni  desit  ex  cuiiipa- 
ratione  illius  adnotaremus,  et  cum  profectus  ejus 
dofectuiu  etlaiii  iiostrum  pr;coculis  poneremus,  et 
eoriiiii  qu:i'  in  ipso  lauilavinuis,  contraria  iu  nobis 
reprelieuderenius.  Ecce  eniiii  a  solitudine  inonaclii 
vocauiur,  id  est  solitarii.  Etsi  eniiu  monos  l,"ovo;] 
unus  interprotatur,  non  taiiien  monachus  ita  unus 
porsonaliler  dicitur,  sicut  etiam  quilibel  de  plebe. 
sed  ex  solitari;e  vit;i'  conversatione.  Unde  et  Augu- 
stinus  in  psaliiiuiu  cxxxii :  E\  voce  hiijus  psaliii 


qu;e,  relicta  s;eculi  tumultuosa  vita,  tranquillitateni  D  appellati  sunt  et  iiionachi.  Quare  ergo  et  non  appcl- 

solitariie  tanto  amplius  diligit,  quanto  in  ea  liberius 

Deo  deservit  ?  Quaiu  cuiu  fidelis  populns  ad   regi- 

men  sui  requlrit,  ut  videlicct  ipsa  ecclesiasticis  iin- 

plicetur    negotiis,    quasi    ad   ostium  cell;i'    ipsius 

Christus  pulsat  in   membris  suis,  et  ut  sibi  aperia- 

tur  postulat ;  hoc  est  ut  fidelesad  se  admittat  potius 

quaiu  excludat,  eisqiie  pr;eesse  sustineat   et  uuilto- 

runi  saUuem  su;e  perfectioni  pneponat.  At  illa  sa^ 

culi  tentationes   pr;i'cavens,  vel  lueritorum  siiorum 

diminutionem  non  ferens.  devotioni  pulsantium  tale 

in  excusationem  sui  affert  responsum :  Exui  me  tu- 

nica  mea   {ibid.),  hoc  est  exteriorem  sieculi  curam 


lainus  monachos,  cum  dicat  Psalmista :  Ecce  quam 
bomim  ct  quam  jucundwn  habitnre  fralrea  in  unum 
(Psal  cxxxii,  1).  Movj;  eniin  itnus  dicitur,  et  non 
iinus  quocumque  iiiodo.  Nam  et  unus  in  turba  est, 
sed  cuiu  umltis  unus  dici  f/6vo;  non  polest,  id  est 
solus.  Qui  ergo  sic  vivunt  in  unuiu,  ut  unum  homi- 
nem  faciant,  ut  sit  iltis,  vere,  quomodo  scriptum 
est,  ima  anima,  ct  unum  car  [Act.  iv,  32).  recte  di- 
citur  y.i-jo%.  id  esl  unus  sohiS.Hinc  et  llieronymus 
ad  Heliodorum  luonachum  (64)  :  «  Interpretare  vo- 
cabuUim  mnnaehi,  hoc  est  ntmien  tuum.  Quid  facis 
in  turba,  qui   soUis  es  ?  »  Et  post  aliqua   (6o) :  «  0 


(64;  i'alrol.  tom.  X.XXI,  col.  330. 


(6i)(  Ibid.,  col.  3o4. 
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eremiis  faniiliarius  Deo  gaudens!  Quid  agis,  frater,  A  lymiset  de  Judaea,  vel  de  regione  circa   Jordanem 


in  sasculo,  qui  major  es  mundo?  quandiu  te  tecto- 
rum  umbra3  premunt,  quanJiu  te  famosorum  ur- 
bium  carrer  includit?  »  Et  ad  Paulinuni  presbyte- 
rum  (66) :  «  Quia  igitur,  frater,  uie  inlerrogas  per 
quam  viam  incedere  deheas,  revelata  tecum  facie 
loquar.  Si  ofncium  vis  exercere  presbyterii,  si  epi- 
scopatus  le  vel  opus  vel  onus  forte  delectat,  vive  et 
urbibus  et  castellis,  et  aliorum  salutem  fac  lucrum 
aninije  lua? ;  sin  autem  cupis  esse  quod  diceris 
monaciius,  id  est  solus,  quid  facis  in  urbibus,  quae 
utique  non  sunt  soloruui  habitacula,  sed  multorum  ?  » 
Et  ad  Rusticum  monachuui  (67) :  «  Filii  Jonadab, 
qui  vinuin  el  siceram  non  bibebant  in  tentoriis,  et 
quo  nox  compulerat  sedes  habebant,  scribuntur  in 


causa  baptismatis  vel  a^dificationis  exirent,  ipse  ad 
neminem  intrabat,  et  qui  semel  vincula  ruperat, 
nodare  postmodum  nullatenus  acquiescebat.  Qui 
qtianto  amplius  homines  fugiebat,  eisque  rarior 
apparebat,  tanto  charior  omnibus  majori  desiderio 
requirebatur.  Ad  quemel  Dominus  ipse  cum  populo 
exire  non  dedignatus  ab  ipso  una  cuui  eis  est  bap- 
tizatus,  sicut  et  Lucas  meminil,  dicens:  Factum 
est  cum  baptizaretiir  omnis  populus,  et  Jesu  bapti- 
zato  ,  etc.  {Luc.  m,  21.)  Ad  servum  Dominus,  ad 
monachum  summus  pontifex  venit,  ut  ab  eo  bap- 
tisnuim  susciperet,  ab  eo  lestimonium  haberet,  sicut 
et  alius  evangelista  commemorat :  Vidit  Joannes 
Jesum  venientem  ad  se,  et  ait :   Ecce  Agnus  Dei,  etc. 


psalmo,  quod  primi  captivitatem   sustinuerint,  qui  „  {Joan.  i,    29).  Nec  semel,    sed  sa^pius  ad  eum  venie- 

ab  exercitu   Chald;eorum   vastante   Judffiam  urbes      ■      -      •  .  _      . 

introire    compiilsi  sunt.  Viderint  quid  alii  sentiant, 

Unusquisque  enim  suo  sensu   ducitur.    Mihi  oppi- 

dum  carcer,  et  solitudo    paradisus   est.  Qiiid  desi- 

deramus  urbium  frequentiam,  qui  de  singularitate 

censemur?  Moyses,    ut  praeesset  populo  Juda;orum, 

quadragintisannis  eruditur  in  eremo.  Pastorovium, 

hominum  factus  est  pastor,  »  Et  attende  hanc  epi- 

stolam  Hieronyini  ad  monachum  scriptam  non  tam 

ex    nomine  monachi    quam  presbyteri   inlitulatam 

esse.  Censuit  quippe  doctor  discretissimus    eum  qui 

nonduin   ad    solitudinem    transierat,   presbyteruin 

magis  quam  monachum  esse  vocanduni. 


bat  Dominus,  cum  eum  ad  Dominum  nunquam  ve- 
nisse  legamus.  Mittere  pro  eo  Dominus  posset,  ut 
ad  se  baplizandum  veniret,  aut  ut  ei  apostolatus 
officium  sicut  caeteris  injungeret,  si  hoc  congruum 
judicaret-  Sed  profecto  quem  nihil  latebat,  id  no- 
verat  nequaquam  proposito  tantae  vitaj  ut  ad  saecu- 
lum  revocarelur  convenire,  et  sie  eum  facile  vile- 
scere,  nec  testiinonium  ejus  tantam  ulterius  aucto- 
ritatem  habere.  Qui  enim  partem  Mariae  parti  prae- 
tulerat  Martha^  {Luc.  x,  41),  nequaquam  exeellen- 
lia;  Joannis  congruere  censebat,  ut  eum  de  quiete 
Mariae  ad  laborem  venire  conipeileret  Marth;e.  Scie- 
bat  et  quid  ipse  sub  persona  sponsi  de  sponsa  prae- 


Qiiid  autem  de  his  dicendum  est    monachis,   qui  C  ceperat   olim.-  Ne   suscitetis,  inquit,  neque  evigilare 


non  soluin  urbes,  aut  sfficularium  babitacula  non 
fugiunt,sed  etiam  asciscunt?  Quem  quidem  Joannes 
tanto  ampliori  desiderio  esl  amplexus,  quanto  in  ea 
providit  Deo  deservire  perfectius.  Unde  bene  in 
ejus  laude  meminimus  a  Domino  praeinissum  esse  : 
Cui  dedi  in  solititdine  domum  [Job,  xxxix,  6).  Seiuel 
a  saeculo  recessit  ad  eremiim,  nulla  deinceps  pie- 
tatis  occasione,  vel  indigentia!  necessiiudine  revo- 
catus  ad  saeculiim,  donec  ab  Herode  tractus  ad  car- 
cerem,  lilio  virginilatis  rosam  martyrii  copulavit. 
Qui  cum  tantus  videretur,  ut  Christus  credi  posset, 
et  summo  desiderio  ab  omnibus  rcquireretur  in 
eremo,   multa  facile  in  civitatibus  posset  corrigere, 


faciatis  dilectam,  donec  ipsa  velit  {Cant.  ii,  7).  Qui 
enim,  ut  supra  meminimus,  debitum  sibi  reliquerat 
pontificatum,  nequaquam  sponte  suiciperet  aposto- 
latum.  Et  qui  conversari  non  suslinuit  in  civitate, 
multoniinus  acquiesceret  per  mundum  discurrere. 
Monachus,  fratres,  seu  eremita,  nomen  est  reli- 
gionis.  Episcopus  autem  sive  clericus  vocabulum 
est  officii  et  operis,  inagis  quani  devotionis.  Unde 
Apostolus':  Qui  emscopatum,  inquit,  desiderat  bonum 
opus  desiderat  {Tim.  iii,  \).  Idem  alibi  de  se  ipso 
et  eonsimilibus  ait :  Sic  nos  existimet  homo  ut  mi- 
nistros  Christi,  et  dispensatores,  etc  (I  Cor,  vi,  1). 
Non  apud   Dominum  domus  ejusdem  gradus  sunt 


et  saecularibus  hominibus  persuadere,  si  aliqua  ra-  q  sponsa  ejus  in  secreto  thalami  manens,  et  minister 


tione  sibi  congruum  judicaret  ad  saeculum  redire. 
Quis  etiam  nesciat  eo  tempore,  quo  patri  succedere 
in  episcopalu  liabebat,  jam  in  Israel  cKcitate  facta, 
quanlum  locum  in  hac  dignitate  religio  ejus  habe- 
ret,  quam  convenientius  eum  quam  Annain  et  Gai- 
pham  pontilicari  oporteret,  si  ad  humanum  judi- 
cium  magis  quam  ad  divinam  dispensationem  respi- 
ciamus?  Eo  tamen  tempore,  quo  pontilicandi  majo- 
rem  nactus  opinionem  videtur  fuisse,  monachatum 
pontiflcatui  praeposuit,  et  lucro  aliorum  propriiim 
melioris  vitae  meritum  prretulit. 

Semel  itaque  recedans  a  saeculo,  immobilis  per- 
stitit  in  eremo,   et  cum  onines  ad  eum  de  Jeroso- 


exterioribus  intendens,  quamvis  et  de  sponsa  ipsa 
nonnullain  providentiam  et  curam  gerat.  Sic  et  in 
Ecclesia  D^i  clericorum  vel  episcoporum  occupatio 
laboriosa  nequaquam  quieti  monasticae  contempla- 
tionis  esl  coaequanda;  quanluin,  inquani,  ad  meriti 
pertinet  quantitatem,  non  ecclesiasticam]|dignltatemi 
Unde  et  plerumque  videmus  non  solum  clericos, 
verum  etiam  episcopos  pro  eraendatione  vitae  ad 
humilitatem  monachorum  descendere,  habitu  pariter 
cuiu  vita  mutato.  Monachos  autem  ad  officia  cleri- 
corum  aseire  non  solet  Ecclesia  praesumere,  nisi 
tantum  ad  summum  sacerdotii  graduni ;  et  hoc,  ut 
diximus,    non  sine  aliquo    religionis   detrimeato. 


(66)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  382,  383. 


(67)  Ibid.,  col.  1076. 
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Quud  cuia  eveueril,  uei|iiiti|uaiii  it  qui  episcupus 
(acluitfst,  quaiiivi:!  religiunHiii  uiiuual,  liabiiuiu  ta- 
nieu  ruligiuuM  aun  laiiiat.  Ai)  i|iiaiii  quideiu  ftili- 
gloaeiii  cuiii  lilii  qiiu(|>iu  saLvrduiuHi  iraii^ciini  (|iii 
de  adiil((jriu  paruiiiiiiu  taiitaiu  iiiraiiiiat  ialicin  ira- 
buui,  ut  iittc  luusiiraiii  ecclesiusticaia  8usci|ierf  per- 
uiittauiiir,  pustquaiii  iiiouachi  ruennt,  tuta  illa  labus 
sanctiiaiii  lavaero  deletur,  ut  deiMcepii  pur  siiigu- 
lus  ecclesiasticoruiu  urdiniiiii  grailiis  iisijiie  ad 
episciipaleiii  cunsceadaiil  altiiudiiieiii.  giiaiiliiiii 
denu|iie  iiionaclii  clericis  pr.feiiiinoant  in  iiieritis, 
ipia  ecclesiasiica  cousuetudo  tesiatur,  cuiii  vide- 
licet  iu  supplicatione  litauiui  dicaliir  ab  uiiinibus: 
Ontnei  simcti  momdU  el  ertmitie,  ontti'  piD  nohi<. 
uiiilis  auleiii  dici  pr;esuiiiitiir  :  uinnes  sancliclericl, 
vel  cpiscupi,  seu  cauunici,  urate  pro  nubis.  Iluriiiu 
quippo  uoiiiiaa  seu  vita  nou  ita  ut  illoruiu  sancii- 
laie  priL^eininent. 

Si  igiliir  sic  est,  iino  i|uia  sic  est,  iit  videlicot 
vita  iiionasiica  sanciitaie  pneminoat  opiscopali 
adiiiinisiratiuni,  sicul  e  converso  ista  illi  prieiiii- 
iiet  dignilate  pr;elalionis,  neiiio  prorecto  est  piiissan- 
ctitateiu  quaiu  dignitateiu  appetens,  qui  hancdere- 
linquere,  vel  niiniiere  propter  illam  velit.  Sed  rur- 
tassis,  ini|iiies,  quia  hoc  invili  monachi  uiiiis  siisci- 
piunt,  cuiistricti  viilelicet  ubcdieatia  pra-latormii, 
et  luaximepro  lucru  aliurumsu;o  rcligionis  luleraiit 
dispendium,  eligenles  magis  mediocre  lueriiuni 
ciiiii  multis  habere  coinmiiue,  qiiam  magniim  lia- 
bere  singiilare.  Alqueutinam  ila  sit,  iit  iiiviii  scili- 
cet  Irahanliir,  el  hac  saltem  inienlione  qiia  di\imii.<, 
de  monachis  fiant  episcopi  pro  salule  scilicet  aiio- 
rum;  sicut  econverso,  ut  diclum  est,  de  episcopis 
nonnunquam  monachi  liunl,  qiii  proprije  sliulent 
saliiti.  Sfd  proreclo  siciit  credibile  ost  eos,  (|iil 
sponte  de  divitiis  ad  pauperlalem  transeiint,  caiisa 
religionis  id  racere;  ita  verisimile  judicaliir,  si 
econverso  liat,  ambitionis  causa  inaxime  peragi. 
Quodquidem  qua  intcnlione  ciipperint,  vita  seqiiens 
indicat;  cum  videlicet  romissiiis  ac  molliiis  vivant 
episcopi,  quam  recerant  iiionachi,  et  delicatius  pe 
tam  in  cibis  quam  in  vestimentis  gerant.  Qiiod  qui 
non  faciat,  neminem  videmus,  et  si  quis  hoc  non 
fecerit,  ut  videlicet;delicris  arfluat,  nec  eas  sen- 
tiat,  supra  hominom  eiim  a'stimamus;  et  rorti  ani- 
mo  se  pra'dicant  esse,  qui  ea  qua-  religioni  maxiiiie 
adversantur,  et  quK  alii  pro  religione  dimittunf, 
cum  religione  possidere  conlidunt.Nec  quicunque 
tales  sunt,  a  tenlatione  Dei  recedere  videniiir.  Ouid 
enim  est  aliud  tentare  Drium  qiiam  sponie  periculo 
ingerere  quod  possit  vitare?  Verbi  gratia,  si  quis 
flamiiiis  se  injiciat,  conlidensse  inde  divina  liberari 
virtute,  a  quo  tamen  periculo  sibi  cavere  potest 
absque  animoe  su;e  detrimento,  id  utique  est  Deum 
tentare.  Quid  autem  diviti;o,  vel  sa^euli  sunt  illere- 
bra',nisiqu;odamtlanim;o  vel  incentivavitiorum.qua^ 
desideriis  carnalibus  animam  josluare  coiiipeilunt  ? 

Quod  si  rorte  respondeas,  te    ad  hoc   oniis   per 


A  obudieutiaiii  cogi,  vel  nec  ullateniis  le  id  posse  re- 
ciisare  sino  daiano  aniiiia'  lua> ;  noii  facile  libi  a 
qiioiiiiaiii  credeiKliim  arbilror.  Sud  cum  obedieiiliaf 
actiunem  uppoiiis,  illiid  oiiiiie  de  to  proveilmim 
susurraro  scias:  Sntis  cntus  nouH  cujtis  baitiam 
titmbit.  ilt  certo  cuiii  i|iiis  episcupug  vul  abbas  sub 
iiuiiiine  ubeJionlia!  munachiim  ad  eplscopandiiiii 
invitat,  nun  utii|iiu  diriidit  ab  iiiipelratiunu  su;ejiis- 
siunis,  etiaiii  (|uaiidu  illuiii,  cum  Imc  iiijiingll,  re- 
liictari  videt  lii  verbis,  el  so  ipsuiii  taiii|iiam  Indl- 
gnuiii  accusare,  ut  noiiniiiii|iiaiii  qualesciinque  la- 
crymas  funduro.  ita  quippo  iiaturaliter  omnlhiis 
hoiioris  aiiibilio  insila  est,  ut  ciim  quis  ad  oum 
pervimerit,  qiio  se  aiite  liidigiium  cunsobat,  mudls 
umiilhus  sibi  vindlcaru  ac  derendere    contendil,  et 

B  cuiii  acciisatiir  iit  dignus  dopusitiono  videatur. 
quantuiiicun(|iie  potesl  ovcusaio  so  nitilur,  ut  ho- 
noreiii  suscepiiim  relineat,  qiiem  autui|uaiii  susci- 
perctoo  so  iiidignum  consobat.  \i\  qiio  lii|iilduiii  est 
excusalionem  illam  simuhituriam  iiiagis  (|iiaiii 
veraiii  ruisso,  ot  se  amoro  magis  quam  coa- 
clione  in  hac  pnolationo  pnosldere.  Notum  quippe 
omnibus  proverbiuiu  est :  Quie  sine  amore  possi- 
dentiir,  siiic  iloloir  iiiiiitliintur.  Sed,  inqiiics,  illiid 
mihi  bealus  Aiigusiinusubjicions  (08):  <(  Quiramain 
siiaiii  nogllgit  criidiilis  ost;  »  addos  otiaiii  hoc  pliiri- 
main  alTerro  perniciem,  si  lictis  criiiiinibus  iiiali 
hLmos  dojiciant,  et  prievaleat  iniqultas  sanctitati. 
S;d  ab  huc  quldeiii  iicriciilu  el  ram;i'  (letrimoiiio, 
eum  (|iii  vi  ad  episcopatum  tnictus  ost,  racile  sibi 

C  est  provldere;  et  qiiod  ciimaiiiore  non  possidel,  cum 
honore  dimittere,  nec  ut  sibi  tollaturexspectare.  Si 
enim  de  suscopta  priulatione  debitam  pra-latis  reve- 
rentiam  aut  subiliiis  curain  nolit  imponiJere,  ot 
liocexliiberemodo  (lunti  revora  invitus  tolloret  onus, 
tam  raiiuo  sua'  quaiii  aniiiue  pariter  consulerc  po- 
torit.  Quod  si  de  sanctitate  sua  conlidens  ;ostimol 
sead  hanc  administrationem  melius  quam  c;pteros 
posse  sunicere,  et  hoc  iitiqiie  superbissimum  est, 
et  in  illam  Eli;o  pnosumptionem  incidere,  qua  dice- 
bat:  Dominr,  prophctus  tuox  ocr.idcmnt,  altaria  tua 
suffodenmt,  et  ajo  retictus  svm  sotus,  et  quwrunt 
animam  meam.  Sed  quid,  inquit  Apostolus,  dicit  ei 
divimim  rcsponsum?Rcliqui  mihi    scplcm    millia    vi- 

Tj  rorum,  qui  non  curvavcrunt  genua  antc  Buat  {Rom. 
XI,  3,  5).  Sic  errjn  et  in  hoc  tcmpore  reliquix  secnn- 
dum  eleclionem  gratix  factx  sunt  salvx,  etc. 

Siergo  propheta  tantus,  unum  se  cacteris  pra?fe- 
rens,  de  hoc  siia;  pnTsumptionis  temerario  judicio  a 
Domino  corroptus  est,  quis  nostruiii,  nullam  pro- 
pheti;e  gratiam  adepliis,  se  aliis  meliorom  ;estimare 
audeat,  maxime  cum  id,  juxta  Regulam  heati  Bene- 
dicti,  a  proposito  monastic;e  religionis  sit  reniotis- 
simum?  Unde  illud  est  in  pncfata  regula,  capife  7, 
ubi  de  gradibus  hiimilitatis  monachum  inslruens, 
ait:  (69)  «  Septimus  humilitatis  gradus  est,  si  omni- 
bus  se  inferiorem  el  viliorcm  non  solum  sua  lingua 
pronuntiet,  sed  etiam  intimo  cordis  credat  affectu,  » 


(68)  Patrol.  toni.  XL,  col.  448. 


(69)  Patrol.  tom.  LXVI,  col.  396. 
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hiimilians  se  et  dicens   cum  Prophela  :  E<jo  autem  X  se  ad    hanc   adiuinistrationem  digniorem  jestimat, 


sum  vei-mis,  etc.  (Psal.xxi,  7.)  Quaiiter  aiitem  quisli- 
bet  dc  congregalione  assumptus  inferiorem  aliis  se 
sestimare  polest,  et  assentire  eo  loco  se  poni ,  quo 
melior  se  dignus  sit.  Aut  quidem  perniciosus  est, 
alios  se  inferiores  ;estimare,  et  non  audire  Aposto- 
lum  dicentem  :  Tu  <]uis  es,  qui  judicas  alienum  ser- 
vum?{Rom.  xiv,  4.)  Maxime  cum  et  juxta  Bedam, 
qu;e  dubia  sunt  iu  meliorem  parleni  debeamus  in- 
terprelari.  »  Quod  Apostolus  quoque  atlendens, 
cum  pnemisisset:  (ibid.)  Tu  quises,  qui  judicas  alie- 
num  servumf  suo  Domino  stat,  aut  cadit,  adjecit  : 
Stabit  <mtem,  in  meliorem  ■videlicet  partem  dubium 
converlens.  Quid  denique  peri(  ulosius,  et  in  super- 
biaiu  pronius  quaiu  allos  inferiores  se  attendere, 
etiamsi  inferiores  et  impares  meriiis  videantur? 
Unde  et  Pharisanis  publicanum  respicienssialim  in- 
tumuit,  et  ex  comparatione  minoris  magnum  se  xs- 
timans,  qu;e  habuerai  meriia  perdidit ;  sic  e  converso 
publicanus  de  coniparatione  illius  tanquam  majoris 
per  humilitatem  excrevit  in  merilis  {Liic.  x.  18  et 
seq.)  Nihil  quippe  ad  superbiam  ita  nos  irahit,  sicut 
iuferiores  respicere,  et  qu;e  illis  bona  desunt  in  illis 
altendere.  Nihil  ita  prolicitad  obtinendam  vel  con- 
servandamhumilitatem,  quemadmodum  eos  inlueri 
qui  nos  pr;i'ceduni  in  meritis,  ut  sciamus  (|uid  desit 
nobis,  non  quid  desit  aliis.  Qiiod  diligenter  Apo- 
slolus  considerans,  Philippensibus  scribens,  ait  : 
Fratres,    ego  me  nondum    arbitror    comprehe/idisse. 


mirandum,  valdeque  mirandum  est ,  si  de  sua  ele- 
ciione  c;eteris  reprobatis  in  elationem  non  incidat.  y^ 
Ut  eniin  rheloricai  complexionis  argumentatione  ^ 
utar,  quam  cornulum  syllogismum  Hieronymus 
vocat,  profecto  aut  nielioreui  se  c;eteris  et  ad  hoc 
digniorem,  ffistimat,  aut  non  eestimat.  Si  sestimat, 
quo  magis  ab  humilitate  monachi  recedit,  tanto 
deterius  in  elationem  eadit,  et  eo  ipso  quo  se  me- 
liorem  credit,  deteriorem  efficit;si  non  ffistimat,  se 
videlicet  c;eteris  ad  hoc  esse  nieliorem,  sed  vel 
;equalem  aliis  vel  inferiorem,  profecto  nonnuUum 
et  in  hoc  periculum  occurrit :  si  enim  ajqualem  aliis 
excidit  a  supraposito  reguhe  canonic:e  quo  prsci- 
pilur  ad  humilitaiis  custodiam,  ut  si  c;eteris  infe- 
rioreiu  non  soluiu  pronuntiet  voce,  verum  etiam 
teneat  in  corJe  ;  sin  autem  deteriorem,  ut  oportet, 
se  ;i^sliinat,  quania  sit  pr;esumptio  videat  locum 
occupare  melioris,  et  per  ambitionem  sacrilegium 
rapin;B  comraittere.  Denique  cum  Apostolus  dili- 
genter  episcopam  describens,  dicat  :  Oportet  ergo 
episcopum  irreprehensibilem  esse,  tiniiis  uxoris  vi- 
rum,  doclorem,  non  cupidum,  suse  domui  bene  prse- 
positum,  filios  habentem  subditos  cum  omni  castitate 
Si  quis  autem  domui  sux  prscesse  nescit,  quomodo 
Ecclesix  Dei  diligentiam  hubebit  ?  Oportet  autem- 
illum  et  testimonium  habcre  bonuni  ab  his  qui  foris 
sunt,  ut  non  in  opprobrium  incidat  (I  Tim.,  3,  2),  etc. 
Mulia  in  descriptione  illius,  qui  episcopali  dignus 


Vnum  autem,  qux  quidtm.   relro  sunt,  ohliviscens,   ad  C  sit  electione,  cura  diligenti  collegit,  ex  quibuspauca 


ea  vero  qux  sunt  prior<i  extendens  meipsum,  ad  de- 
stin<itum  prosequor  bravium  supcrnx  vocationis  Dei 
inChristo  Jesu  {Philipp.  ui,  \3-io}.  Quicunque  ergo 
perfecti  sumus,  hoc  sentiamus. 

Quod  ergo  Dominus  ad  reprimendam  superbiam 
consilium  dederat,  proponens  nubis  Pharis;ei  et  pu- 
blicani  parabolam,  ad  hoc  poslmodum  Aposlolus 
proprio  incitavit  exeinplo,  dicens  se  nondum  arbi- 
trari  se  comprehendisse  id  ad  quoJ  tendit,  hoc  esl, 
nondum  se  illius  esse  merili  quod  desiderat  adi- 
pisci.  Quod  quidem  ut  obtineat  qualiter  id  possit, 
diligenter  aperit,  dicens  se  in  hoc  uno  occupari,  ut 
qu;e  retrosunl  obliviscatur,  et  ad  ea  qiue  ante  sunt 


in  hunc  lociim  contiilimus,  sed  ea  qu;c  suflicere 
credimus  his  in  exciisalionem  sui  pr;etendere  ,  qui 
seinvilos  ad  episcopatum  trahi  prolilentur.  Si  enim 
dixerint  his,  a  quibus  trahuntur,  se  aposlolicam 
super  hec  sententiam  velle  audire,  ei  qualem  eligi 
oporteat  episcopum  ab  ipso  cognoscere,  cum  reci- 
tataex  integro  fueril  ab  Aposlolo  prolata  descriptio, 
nulla,  ni  fallor,  reperiet,  quibus  se  rationabililer 
poterit  excusare,  quo  magis  Aposlolum,  imo  spiri- 
tum  Dti  in  eo  loquentem,  quam  coactionem  homi- 
num  sequi  debeat.  Quid  est  enim  quod  statim  in 
ipsa  fronte  descriptionis  pr;eiuisit;r)Tpcc/tertSi6i7emi' 
Quis  de  salule   sua  sollicitus,    huc  audito,  statim 


extendat  se,  hoc  est  hanc  in    operibiis  vel   meritis  ^.  pedem    non    trahat,  et    non    magis    illud  alterius 


honiinum  rationem  habeit,  ut  qu;e  dignitate  priora 
sunt  ad  exemplum  iniitationis  aspiciat,  non  qua^ 
posteriora  sunt  respiciat.  Nemo  quippe,  ut  ipse  Do- 
niiuus,  ait,  mitlens  manum  ad  aratrum,  et  respi- 
ciens  rctro,  aptns  est  rcgno  Dci  {Luc.  ix,  92),  quia 
quisquis  ad  bona  opera  feslinal,  si  deteriores  respi- 
ciat  se,  et  ncnuieliores  attendat,  regni  coelestis  adi- 
tum  sibiclaudil,  quia  de  comparatione  minorum  in 
suis  meritis  amplius  conlldit,  sicuti  Pharisanis  ille, 
qui  cum  Abraham  el  superiorcs  in  meritis  Patres 
aspicere  debuisset,  publicanum  respexit,  queui  in- 
feriorem  nieritis  ;estimavit.  Ita,  fratres,  cum  quis 
de  coetu  nionachorum  ad  episcopatiim  assumptus 
se  cateris  tanquam  inferioribus  comparat,   quibus 


apostoli  dictuiii  altendat  :  In  mullis  enim  otfendimus 
omnes?  (Jae.  iu,  2.)  Quanto  etiam  diligentius  illud 
est  attendendum,  quod  seciindo  loco  adjecit,  unius 
uxoris  virum,  et  post  iiiodum  ralionem  supposuit,  di- 
cens,  hubentem  filios  subditos  cum  omni  castitate.  Si 
quis  autem  domui  sux,  etc.  Consulens  quippe  pro- 
batas  in  sajculo  personas  de  minoribus  ad  raajorem 
transferri  juxta  illud  Dominicum :  Qui  fidelis  erit 
in  mininio,  fidelis  eril  et  in  majore  (Luc.  xvi ,  10), 
hoc  potissiiiiiim  pr;rbet  consilium.ut  qui  in  matri- 
monio  positi  fueranl,  et  circa  doiuesticam  curaui 
bene  gessisse  probati  sunt,  quasi  spiritalera  uxo- 
rem  ducant,  etDominicK  domus  curam  suscipiant. 
Quodet   ipse  Dominiisproprio  declaravit    exemplo. 
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lium  (luodecHii  apo8(ul08  congreganit,  (|iioruiii  epi- 
Mopi  locuiii  ubiinoiii,  duIIus  aul  paucos  nisi  conju- 
Kai08  asiiuiupsit.  li^t  i|uaiiivis  Juaiirieni  vlrKlnem 
inagl:!  quaiii  1'etrum  copulaiunuptlaru  ii  expertiim, 
et  duinul  suit-  diii  praeposiiiim  dilexi^rit,  non  laiiicn 
illuni  sit-iii  i>iiim  1'riiu'ipL'm  apustuluriim  cunsliiuii. 
Quo  ergii  i|uis(|uede  iiiuna!>(  co  ciciu  assuiiiplus 
circa  curaiu  iixuris  et  doiiiesticoruiii  minus  pruha- 
(us  est,  inagis  ad  episcopa(uin  accedere  (repide(. 
Qui  edam  doclori^  oftlcium  ((uanto  minus  cst  cxpcr- 
tiis,  juxta  iilud  lliiTuiiyiiii  (70)  :  u  Munachus  nun 
docii^ris,  sed  plangeniis  uriicium  halicl,  (|ui  si; 
iniindum  lueenl,  et  Uuiirni  pavidiis  pricstulcliir 
adventum,  •  (an(o  iiiagis  ignora(  i|uid  popiiliim 
doceat,  qiii  a  popiilo  jaiii  toto  lempore  sp(]ucslralus 
vlxit.  Dcniqiii)  qiiod  ail  Apostulus,  qiiia  oporlcl 
eum  hahi>re  hoiiiim  lcsiimonium,  et  ah  hisqiii  foris 
8unl,  atteudalis  qiii  electiis  esl  di;  suhjeclione  ud 
prfplationem,  de  paiipertate  ad  ahunilantiam  trans- 
latus,  (|uain  diriicilo  sit  ciiin  huiium  tesllinonium 
retinere,  iibi  de  ambilione  major  qiiam  do  reli),'ioii'^, 
subrepil  upiiiiu.  Nemo  niilem  iiiihiohjlci.il  qiiiid  In 
anliquis  lempuribus  miillis  de  monastica  i'eli},'iiine 
ad  episcopatum  iraclis,  per  eos  Ecclesia  in  mai,Miain 
lidelium  iiiessem  el  virlulum  coplain  excrevil.  Sci- 
luus  et  nos  ista,  nec  neganuis  cojjniia.  Sed  edocli 
de  proximo  tempora  discerninnis,  ei  ciim  prneierilis 
pnesentia  conferentes  reperinius  (ifliclum  episropi 
lanto  nunc  laudahllius  el  saliihriiis  respiii,  i|uaiiio 
laudabilius  et  salubrius  olim  siisciplehatur.  Tiiiie 
honorabile  nomen  episcopi,  et  salubre  oflicium 
fuit  :  cum  episcopi  non  lam  hoiiorem  (iiiain  oniis 
susciperenl,  niillisadhiic  npihiis  Ecdcsia  ditata,  scd 
assiiluis  trihiil:Ulonihiis  afllcta,  quando  in  eam 
perseculione  s;evionle  eos  primuiii  aul  pluriiiiiiin 
infldeles  persequerentur,  quos  in  capile  noveranl 
constltutos.  Niinc  autem  Ecdesia  corporalom  pacem 
adepia,  siciit  in  primo  De  civitate  Dei  heatiis  ine- 
iuinit  Aufruslinus  (71),  longe  gravioresexpressiones 
a  viliis  intus  suslinemus,  quani  lunc  externis  ab 
hostibus.  Nunc  eniin  libertate  pessima,  crapuloe  et 
ebrietatis  et  omni  luxui  vacantes,  interfectores 
nostrarum  efficiiiuir  aniiiianiin,  sicut  illi  antea  cor- 
porum,  et  civilibus  qiiibusdam  el  inlestinis  bellis 
perit  Ecclesia,  sicut  olim  destructa  est  Ronia. 
Tanqiiam  enim  ad  dignitateni  episcopi  pertineat  i(a 
indivitiis  abundare,  sicut  in  praelatione  perire,  non 
aliter  se  digne  censent  episcopari,  nisi  splendidius 
et  accuratius  vivant,  et  ohliii  cibarium  panem,  quo 
antea  vescebantur,  corde  in  ^Egyplum  revertentes 
de  erenio,  oUis  carnium  impudenter  incunibant. 
Qui  cum  de  apostolica  dignitate  glorientur,  paup> 
rem  eoruni  vilam  et  frugalitatem  bealam  omnino 
refiigiunt,  quaiu  Doininus  ipsis  in  fundaiiiento  con- 
sliluens  ait  :  Beati  pauperc^  apiritii  quoniam  ipao- 
rum  est  regnim  emlonim  [Matth.  v,  3).  Quibus  qui- 
dem    verbis  palenter  ostendit,  non  per    honordm 
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A  pr»laiioni8,  sed  per  onus  voluntariis  pauperlatis 
Cielos  promereri. 

Quanta  8it  aiitem  impudenlia  tales  episcopos  do 
luouachis  factos  habiluin  inonachi  retinere,  et  non 
monas  ice  vivere,  non  siito  professioni  conlraria 
prorsiis  agere,  qiiis  non  viileai  qiiauta  sit  impiiilcn- 
tia?  Qiiis  ignurei  de  lalihii:',  iii  verhis  iiiar  aposlo- 
licis,  (|iiia  priiuam  liiiem  irriCiiii  lecerunl  (I  Tim.  v 
t'ij,  et  quaiii  contrarli  reperiantiir  sanctis  Patrihiis 
simililer  promotisi^Non  beatiis.Martinus  asperilaiem 
cilicii  seii  cibi  pro  pridaiiune  iiiiilavil  episcopali. 
(Jiiarein  hocoflicio  noii  i|iiu!sua  essenl,scil  qiiaijesii 
Chrisii  i|iia>rehai.  (|iiis  denii|iie  non  mireiiir  qiiod  hoc 
lempore  soliti  sunt  priesiimere,  ut  viddicet  Homam 
pergenlcs,   ciiiii  neccessitas   exegeril   aliqiia  iil   ad 

Q  sumiiiiim  piiniilicem  vadanl,  ipsiiiii  qiio(|iie  iiiona- 
slica)  religionis  liahiiiim  depunaiit,  (|iio  liberiiis  in 
via  siih  laicali  hahiiii  s.-pciilarili-r  vivere  aiideanl, 
et  simiilaiione  pcssiiiia  so  id  esso  qiiod  sunt  tam  re 
quaiii  voce  uientiantiir.  Qui  nec  clericatus  signa  re- 
linentcs,  coiiiaiii  pariler  et  barbaiii  nutriiint,  qiio 
faciliiis  inlueiites  fallant,  aiqiie  liitius  siib  hahitu 
locatoriim,  lccaciler  so  geraiit,  iil  tam  a  monachi 
quaiii  episcopi  proposito  apnslalanies,  nec  monachi 
meritiim  haheant,  ncc  episcopi  reverontiam  serveni. 
Quos  pnedictiis  onager  nosler  tanto  ampliiis  accu- 
sat,  qiianto  perfectiiis  sine  professione  monastica! 
rdigionis  monacliiiiii  exhibiiil,  ci  episcopali  digni- 
lati  aiisteritalem  hujus  vita^  pra-posiiil.  Cui  ncc  a 
Doiuino  gratia  miraculorum  est  collata,  qiio  magis 

^  freqiicntiam  popiili  declinaret,  cum  ipse,  sicut  in 
Joanne  scriptum  est,  nulluin  fccerit  signiim  {Joan. 
x,  41).  Qua;  quidem  gralia  quantuni  (|uieli  et  hiimi- 
litaii  monachoriiin  sit  noxia,  ille  diligentcr  atten- 
debat,  qiiem  Pos'humianiis  dc  peregrinatione  sua 
scribens,  inexenipluni  hujus  graliie  non  appetendfP, 
imo  summopere  nnhis  fugiend;e  ad  medium  dedii- 
\it.  Cujiis  sanctiias  cum  inter  c;elera  in  c\peilendis 
d;i'nionibiis  singnlarem  gratiam  essel  adepia,  et  de 
hoc  se  inqiiietari,  tam  hominum  frequentia  quani 
vana  gloria  videret,  rogavit  Dominum,  ut  ipsis 
d;eiuonibus,  qiios  e\pellehat,  in  seipsum  pote- 
statem  daret,  simulque  his  lieret  videlieet  mensi- 
bus,  quos  ab  hac  oppressinne  curabal.  Quod 
cum  impetrasset  a  Domino  ,  correptus  est  a 
da^mone,  tentus  in  vinculis,  omnia  illa  quse  ener- 
gumeni  snlent  ferre  pcrpessus.  Quinto  demum 
niense  purgatns  est  non  tanien  d;i'mone,  sed,  quod 
illi  erat  utilius  alqne  oplatius,  vanitate.  «  Sed  mihi, 
inquit  Posthumianus,  ista  replicanli  nostra  infeli- 
citas,  nostra  occurrit  infirmitas.  »  Quis  enim  no- 
striim  est,  quem  si  unus  hnnuinculus  humilis  salu- 
taverit,  aut  fatuus,  atque  adulanlibns  verbis  fe- 
mina  una  udaverit,  non  continuo  elaliis  sit  siiper- 
bia,  non  statim  intlatus  sit  vanitale?  Aut  etiamsi 
non  habeat  conscientiam  sanctitatis,  tamen  quia 
vel  slultorum  adulatione,  aut  fortassis  errore,  san- 


(70)  Patrol.  lom.  XXlll,  col.  351. 


(71)  Patrol.  lom  XLI,  col.  21,  22. 
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ctus  esse  dicatur,  sanctissinium    se   putabit?  Jain  A  dicens  quod  si  alicui  pro  medicaminealiquid  daret, 


vero  si  ei  munera  crebra  miltaniur,  Dei  se  magni- 
ficentia  asserit  honorari,  cui  dormicnli  atque  reso- 
iuto  necessaria  conferantur.  Quo.l  si  vel  de  modico 
ei  aliqua  virtutis  signa  succederent,  angeium  se  pu- 
taret.  Cc-eterum  cum  neque  opere,  neque  virtule 
conspicuus  sit,  si  quis  clericus  fuerit  efTeclus,  dila- 
tat  continuo  fimbrias  suas,  gaudet  saiutationibus, 
inflatur  occursionibus.  Ipse  etiam  ubique  discur- 
rit.  Et  qui  anle  pedibus  aut  aselio  ire  consueverat, 
spumeo  equo  superbus  invehitur.  Parva  prius  ac 
vili  cellula  contentus  habitare,  erigit  celsa  laquea- 
ria,  construit  multa  conclavia,  sculpit  ostia,  pingit 
armaria,  vesteni   respuit   grossiorem,   indumentum 


et  sanitas  quacunque  de  causa  inde  aliquo  curato 
sequeretur,  ille  sanatus  hanc  curationem  ejus  me- 
dicin;e  deputans,  multos  exemplo  sui  ad  medica- 
mentaillius  invitaret,  et  sic  in  brevi  magnum  sibi 
nomen  mediciuK  acquireret;  qua?  cum  in  aliquibus 
medicamenlis  sui  efficaciam  non  haberet,  morbo 
id  imputaretur,  quod  incurabills  esset,  et  contra 
mortem  nihil  medicamenti  vires  posse.  Quid  plura? 
fallaci  honiini  ut  multos  falleret  acqulevitilla,  et 
magna  tandeui  in  opinione  bominumde  virtute  me- 
dicamenti  habita  est.  Slc  isti  de  miraculis  pra^su- 
mentes,  sicut  illa  de  medicaminibns,  quodam  simu- 
lationis  pallio  se  ornantes,  multarum   febriuncula- 


molle   desiderai,  atque    hfec  ctiaris    viduis,  ac  fa-  b  ■""'"  curationem  pra^sumunt,   ut  cum    in  aliquibus 


miliaribus  mandat  tributa  virginibus.  Illa  ut  bir- 
rum  rigentem,  hcec  ut  fluentem  texat  lacernam. 
Verum  haec  mordacius  dcscribenda  beato  viro  Hie- 
ron\nio  relinquauuis. 

Quid  ad  ha3c  illi  dicturi  sunt,  quos  hoc  tcmpore 
in  taulum  vidimus  pra>sumere,  ut  de  soliludine  ad 
turbas  procedentes,  siciit  de  licto  religionis  nomine 
tumebant,  ita  et  de  simulatione  miraculorum  gra- 
tia  videri  mirabiles  appelebant?  Omitto  contactus 
el  benedictiones  aquaruni,  quas  languidis  in  pocu- 
lum  dirigebant,  ut  sic  curarentur,  contrectationes 
vel  consignationes  membrorum.  ut  dolores  infir- 
mantium  expellerent,  eulogias  in  panibus  fractas, 
et  ad  inliiuios   destinatas.  Ad    majora  veniam,   et 


quocunque  casu  sanitas  consequatur,  boc  eis  im- 
putari  possit.  Cuin  vero  in  aliquibus  defecerint, 
nlirmi'  lidei  hominum  ascribatur,  qui  digni  non 
fuerant  ut  ha?c  beneficia  susciperent  aut  etiam  vide- 
rent. 

Nonnulli  quoque  denomine  religionis  gloriantes, 
cum  gratiam  miraculorum  assequi  non  valent,  ut 
hiuc  luaxime  religio  ipsorum  coiuprobetur,  hoc  ad 
consolationem  suaui  afTerre  solent,  non  jam  hoc 
teiupore,  quo  fides  corroborata  est  miracula  sic 
esse  necessaria  quomodo  quondam  in  primiiiva 
Ecclesia.  Ad  quod  etiam  testinumiuiu  de  Apostolo 
iuducentes,  dicunt:  Linguse  in  sigmini  sunt  /lon  fi.- 
delibtis,  sed   infidclibus,  proptielix  autern  non  infide- 


suuima  illa  luiracula  de  resuscitandis  quoque  mor-  C  libus,  sed  fidelibus  (I  Cor.  xiv,   22.)  Sicut  ergo  cui- 


tuis  inaniter  tentata.  Quod  quidem  nuper  prffisum- 
psissc  Norbertum,  et  coapostolum  ejus  Farsitum 
luirati  fuiiiuis,  el  risimus:  qui  diu  pariter  in  ora- 
tione  coraiii  populo  prostrati,  el  de  sua  pra-suui- 
ptione  frustrati,  cum  a  proposito  confusi  decide- 
rent,  objurgare  populum  iiupudenler  cn?perunt,  quod 
devotioni  su:e  et  constanti  lidei  inlidelitas  eoruin 
obsisteret.  0  calliditas  incaiitorum!*  o  excusatio 
frivola  inexcusabilium!  Aliquos  aliquando  in  ta- 
libus  decipere  possunt,  sed,  juxta  Veritatis  asser- 
tionem,  nihil  occullum  quod  non  reveletur  [Luc. 
VIII,  17),  et,  juxta  Hieronymi  sententiam,  falsus  ru- 
mor  cito  opprimitur.  Non  ignoramus  astutias  ta- 
liuin,  qui  cum  febricitantes  a  lenibus  morbis  cu-  , 
rare  pra^sumunt,  pluribus  aliqua  vel  in  cibo  vel  in  ' 
potu  tribuunt  ut  curenl,  vel  benedictiones  vel  ora- 
tiones  faciunt.  Hoc  utique  cogitant,  ut  si  quoquo- 
modo  curatio  sequatur,  sanctitati  eorum  imputetur; 
sin  vero  minime,  inlidelitati  eorum  vel  desperalioni 
ascribatur. 

Tale  consilium  quidam  sa^cularis  astulus  cuidam 
pauperculffi  sibi  noVx  fertur  dedisse.  Gum  eniiu  illa, 
utdicitur,  ad  paupertatem  nimiam  devenisset,  et  a 
pra^dicto  viro  eleemosynam  postularet,  miratus  ille 
quodeam  mendicantem  videret,  quam  antea  nove- 
rat  abundanteiu,  dedit  ei  tandeiii  consiliuin,  ut  se 
medicari  scire  simularet,  et  herbas  quascunque  col- 
ligeret,  et  wgrotantibus  inde  curationem  praepara- 
ret,  et  hac  arte  sibi  victum  qu;ereret.  Addebat  enim, 


libet  genera  linguaruni  collata  subito  pro  signo  ha- 
bentur  apud  infideles,  et  cum  admiratione  magna 
ab  eis  quasi  luagnuiu  quid  siiscipiiintur,  ut  his  tan- 
quam  miraculis  ad  fideiu  moveantur,  ita  et  quae- 
cunque  luiracula  iulidelibus  potius  quam  fidelibns 
necessaria  dicunt:  ideoque  hoc  tempore  his,  qui 
inler  fideles  conversantur,  hanc  signorum  gratiam 
non  esse  necessariam,  qua  illi  tideles  efficiantur  qui 
jam  lideles  sunt.  Sed  profecto  cum  fides  sine  ope- 
ribus  uiortua  sit  [iac.  ii,  20)  et  servussciens,  et  non 
faciens  voluntatem  Domini  sui  niultis  vapulet  pla- 
gis  [Luc.  XII,  47),  non  minus  propter  opera  quam 
propter  fidem  conferenda,  hoc  etiam  tempore  neces- 
saria  videnlur  miracula.  Sed  nec  adhuc  infidelium 
tain  h;ereticorum  quam  Juda'orum  sive  genlilium 
nobis  copia  detst.  Ad  quoruui  conversionem  fa- 
ciendam,  vel  oppugnationeui  reprimendam,  non 
minus  miracula  nunc  quoque  sicut  olim  necessaria 
videntur.  Sed  quia  non  sunt  qui  hanc  promerue- 
rint  gratiam,  nec  tain  ad  salutem  alioruiii  quam  ad 
osteutaiionem  sui  quisqueeam  desiderat,jamque  om- 
nino  fides  illa  periit,  de  qua  Salvator  ait:  Si  habue- 
ritis  fidem  sicut  granum  sinapis,  dicetis  huic  monti 
itt  se  transferat,  et  transferet  {Luc .  xvii,  6),  cessan- 
tiir  peniius  illa  miraculorum  beneticia,  qua3  pra»- 
dictus  onager,  quamvis  his  indigniis  non  esset, 
respui  ,  et  qui  digni  non  sunt,  appetunt  et  impu- 
denter  simulant.  Qui  denique  clamorem  exactoris 
non  audiens,  et   in  montanis  virenlia  quaeque  per- 
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ifHll^aat,  quanlo   hdte  anipliua  ad  gloriaiii  «iiaiii   pe  A  polerani.  An  jlliisuin  le,  impie,  credis  quia  dolu 


regil,  tanlo  hatc  niagis  ad  ignoniiniam  nostrain 
convertil  Qui«  eniiii  um  iusaiiabilisi  vel  iiiiportu- 
nus  ex.ictiir,  i|Ui)iiiodo  venter  inonaihoriim  vel  po- 
tiiis  blpiciireonim  porcurum,  de  qiialibus  )|uidem 
illud  Horaiianum  (7-2) : 

Me  quoiiue  jam  nitiduin  bene  curata  eute  viies, 
Cuin  rijere  voles  E/Jiciirt  ile  fjrege  poixuin. 
Uuilibel  in  saTulo  macilenli,  ciim  ad  vivaria  mo- 
nasiiconim  claiisironiiii  pi-rveneriini,  ita  iii  brevi 
dilaiati  ac  impinguati  liunt,  iit  si  post  moiliciiiii 
leuipus  eos  visites,  vix  agnoscere  qiieas.  Inter  mille 
laicos,  si  paucos  adhibeas  monachos,  pliin^s 
ia  eis  pingties,  plures  nitidos,  pliires  ex  nimio 
calore  inebriatos,  sa^pius  capitis  calvos  repe- 
ries. 

SEH.\IO  .\XXIV  (73-7'n. 

IN   NATALI    INNOCE.\Ti;.«. 

Si  ad  corporalein  aspiciaimis  pactMii  hodierna 
passio  lunocenUim  priiiia  profossata  esl  (|iiam  veriim 
(uerit,  qiiod  ipsa  Veriias  postmndum  ait:  .\olite  pu- 
tnre  quia  veni  pnrem  mittere  in  terram  :  non  veni  ;m- 
eem  mittere,  sed  gladinm  [Matth.  x,  34).  Elsi  eniiii 
adventus  ejus  pacein  maximam  mundo  dederit,  bcl- 
lis  prioribus  siib  Augusto  liniiis,  neiiiia(|uam  ipse 
sibi  lianc  pneslitil  qiiam  omnibiis  coniiilit.  Uiiod 
quidein  non  sinemagna  dispeusalione  facliim  esse 
crediuius,  ut  in  ejus  scilicet  perseciitione  tam  cilo 
inchoata  singuli  fideles  in  propria  se  maxime  con- 
solarenlur,  quam   et    ipse    Dominus   consolalionem  C  salis   ex   pra-dictis  verbis   liquidfi    apparet.    Potuit 


m 
(•oncopliim  perilcere  neciuis,  et  ordinationem  Dei 
tuo  scelero  pneveniro  iion  permitleris,  et  prius  il- 
luderu  quam  illiidi,  sedncere  qiiam  dccipi,  fraudem 
inferre  (|uaiii  errorem  pali?  Us(|uu  adiM)  iiisimsibilis 
faclus  es,  ut  (|iii!m  jusiitla  nim  rcprimii,  humani- 
las  non  ciiiniiiovei,  ui  liis  (juos  iiiiiocunles  non  du- 
bilas  parcere  ne(|ueat  crudelitas?  Insaiius  in  alios 
faelus,  in  te  ipsuiii  crudelior  cs  reperlus,  qui  duin 
Filiuiii  Dei  perse(|iieris,  taorum  lilios  occidis;  nec 
ipse  lilius  luus  a  tanl^c  muliti:r  criulcliiaie  persistil 
imiminis.  Ouo  (|uiiliMii  cum  c:ctcris  iiilcrfecto,  illii- 
sionis  tuic  crudelilas  incoiiiparabilis  in  luduni  pro- 
verbii  conversa,  titulum  tibi  (|uem  merueras  inscri- 
|)lum  (lereliquit,  non  a  Pilato,  ut  tiluhis  Domini  in 
cjus  lionorem  composilus,  sed  ab  Augusto  in  illu- 
sione  tui  pcrpelua  proiiiulKatiim.  Unde  et  Macro- 
bius  StituriMlioniin  lihro  II  de  Augusto  et  jocis 
ejus  inter  coitera  sic  meminit:  «  Cuin  audisset  inlcr 
pueros  ([uos  in  Syria  .rcx  Jud-forum  Herodes  iu 
tnbunalu  jussit  iiitcrlici,  lilium  quo(|ue  ejus  occi- 
suin,  ait:  «  Mdius  est  llerodis  porciim  esso  qiiam 
liliuin.  »  Credebat  quippe  Augustus  ipsum  eliam 
Herodem  regem  Judieorum  more  populi  sui  a  carno 
abslinere  porcina,  ct  ob  hoc  euin  nequaquam  por- 
cos  occidcro  velle,  a  quoruni  usu  d(icreverat  ab- 
stinere.  » 

Uirum  vero  hoc  scienter  an   per  ignorantiam    ad 
generale  edictuin  regalis  imperii  sit  faclum,   non 


discipulis  anteponens:  Mcmenlnte,  inquit,  scnnoni^ 
mei,  quem  ego  dixi  vobi^i :  non  enim  e$t  servus  ma- 
jor  domino  suo;  si  ine  persecuti  suiit  et  vos  percc- 
quentur  {Joan.  xv,  20).  Bene  autem  ab  ipsa  statim 
infanlia  Ghristi  persecutio  ejiis  est  incoppta  et  in 
infantibus  debacchata  iit  tanto  irrationabilior  com- 
probelur,  quod  tain  crudcjis  innocentiam  inanifc- 
stam  prosequitur,  iit  prius  imperatur  suppliciiim 
quam  patrandi  facultatem  a;tas  habeat.  Ne  quis 
forte  Dominum  crudelitatis  arguat  quod  ipse  per- 
secutionein  declinans  in  Egypto  latuerit,  nec  ab  ea 
innocentiam  infantum  liberure  decrevit,  sciat  hoc 
Dominic;e  pietati  inagis  iinputandum  esse.  Quis 
enim  nescial  eos  qui  tunc   occisi  sunt    quandoqne 


quippe  lieri,  ut  qui  pro  uno  turbatus  infanle,  ab 
omnibus  verebatur,  suurn  quoque  lilium  suspica- 
retur,  per  quem  rcgnuin  amitteret,  vd  in  eo  dulo- 
rem  aliorum  leniri  crederet,  et  ob  hoc  etiam  ipsum 
occidi  furor  iinmoderalus  pr;eciperet,  ut  sic  scele- 
ris  immensitas  in  admiratione  sui  cunctos  commo- 
veret.  Quod  si,  eo  ignorante,  divino  judicio,  qua- 
cumiue  occa.sione  id  actum  sii,  bcnediclus  Deus  (lui 
impii  gaudium  relorsit  in  ipsum,  et  quam  a  proprio 
Filio  [neeein]  avertit,  in  maledictum  germen  no- 
quissimum  convertit.  Quem  denique  divina  ullio  in 
tantam  insaiiiam  dcjccil,  ut  cum  ipse  miserabilis 
mortis  cruciatus  ferre  non  posset,  proprias  sibi  in- 
ferret  manus,  ut  qui  tot  innocentum  vitam   eripue- 


morituros,  aut  quis  certns  sit  eos,  si  non  interli-  ^  rat,  ipse  suam,  non  alius,  eripere  mereretur.  A  Ma- 


cerentur,  fuisse  salvandos,  de  quorum  saiute  ne- 
ininein  lidelium  nunc  constat  dubitare?  Quod  cuni 
id  sola  gratia  Dei  eis  ab.^que  aliqiiibus  eorum  nie- 
ritis  collatum  sit,  quis  non  pietatem  Dei  magis  coin- 
raendet  quam  crudelitatem  accnset?  Ipse  denique 
mortis  cruciatus  tmto  in  eis  levior  exstitit,  quanto 
momentaneus  et  improvisiis  magis  fuit.  yidem  IIc- 
rodes,  inquit  evangelista,  quoniam  illusus  essetaMu- 
gis,  iratus  est  valde,  et  mitlens  occidit  omncs  jiueros 
qui  erant  in  Bcthlehem,  elc,  {Matth.  ii,  t6).  Illnsus  a 
Magis  occidit  innocentes   qui  illudere  nec  peccare 

(72)  .*fe  pinguem  et  nitidum  bene  curata  cute  vises, 
Cwn  ridere  voles  Epicuri  de  grege  porcum. 

(horat.  Epist.  lib.  I,  cap.  4,  vers.  13,  16.) 


gis  illusus,  ab  Auguso  delusus,  a  se  ipso  interfe- 
ctus,  quas  po^nas  meruit,  tam  vilre  perversilate 
quam  perversitalis  su;c  line  patenter  edocuit.  Ne- 
minem  maliti»  su;c  pncconem  tam  certum  habuit 
quam  se  ipsum. 

Quod  ejus  tempore  Christus  nasceretur  prophelia 
pr;edixerat,  quod  ejus  fraude  Christus  perderetur 
malitia  ejus  disponebat.  Completuin  est  quod  pro- 
phetia  dixit,  non  quod  dolus  cogiiavil;  non  enim 
furere  permissus,  nisi  prius  in  .Egyptura  Christus 
infans  esset  transmissus.    Cum  occultatus  Christus 


(73-74)  Ex  codice  ms.  coenobii  S. 
milas  Eiusedlensis.  Edit.  Patr. 
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in  yEgypto,  filiiis  Ilerodis  reinannl  in  regno.  Qiii  A 
iilique  si  cum  Clirislo  transisset,  nequitiam  parilor 
pairis  vitasset.  Sed  in  quo  regno  ?  Christi  potius 
quam  Herodis  alienigena?.  Si;riptum  quippe  de 
Christo  est  :  In  propria  venit,  cl  aui  cum  non  recc- 
perunl  [Joan.  i  ,  II).  Parum  est  quod  dixi  :  ISon 
receperunt,  imo  eum  expulerunt.  Ue  Judica  in  /Egy- 
plum  translatus,  quasi  de  proprio  ad  alienum  mi- 
grans  rognum,  tutus  alieno  persistit  regno.  Dum 
filius  Herodis  jugulatur  in  paterno,  patrem  lilius 
hostem  sustinuil,  quia  servus  Dominuiu  non  cogno- 
vit.  Filius  pro  filio  traditus  est,  lilius  Herodis  pro 
Filio  Dei.  Traditus  est  ad  mortem  non  ab  hoste, 
sed  a  patre,  ut  ex  morte  filii  maxime  patris  crude- 
litas  innotesceret.  Reservatur  ad  vitam  Filius  Dei  „ 
in  quo  vila  omnium  constituta  fuerat,  sicut  Ipse- 
met  ait  :  E<jo  sum  via  et  vcritas  cl  vila  [Joan.  xiv, 
6).  Non  erat  in  manu  hominis  mors  Dei,  nec  ter- 
renus  rex  poterat  pr^valerc  coDlesli  :  ccElestis  esl 
terrena  disponere,  non  terreni  cceiestia.  Quantum 
voluit  ille,  quievit  iste  ;  al  ubi  permissus  furere, 
est  aggressus.  Quod  diligenter  evangelista  descri- 
bens,  cum  ad  imperium  angeli  puer  in  jEgyptum 
de  Judiea  translatus  fuisset  :  Tunc,  inquit,  Herodcs 
vidcns  quoniam  illusus  esset  a  Magis,  etc.  [Matlh.  ii, 
16).  Tunc  quidem,  nnn  ante  illusionem  advertere 
permissus  esl.  Quod  vero  dicitur  pueros  occidisse 
a  himatu  ct  infra,  sccundum  tempus  quod  cxquisicrat 
a  Magis  (ihid.,  17),  nec  solum  in  Belhlehem  unde 
audierat  prophetiam,  veruin  et  in  omnibus  finihus 
ejus,  magnitudoscelerisexaggeratur,  sic  ut  loco  na- 
livitatis,  ita  et  temporum  relati  crudelitas  addere- 
tur  iniquilate  occisionis.  Nonnullam  lamen  qua^stio- 
nem  habens  quod  dicitur  a  bimatu,  hoc  est  a  diio- 
bus  annis,  et  infra,  per  tempus  quod  exquisierat  a 
Magis.  Si  enim  illi,  ut  Chrysoslomus  super  Mal- 
thffium  ex  scriptura  quadam  refert  ,  in  profi-ctione 
sua  bienniuiu  consuiupserunt,  ma^is  depressisse 
tempori  quam  addidisse  visus  esl  Herodes.  Constat 
quippe  Magos  ante  biennium  illud  stellam  vidisse, 
cujus  apparitione  proncisci  cteperunt.  Si  ergo  He- 
rodes  ab  eo  quod  didicit  a  inagis  stellam  apparuisse 
bienniuin  computaverit,  plus  ([uam  integrum  an-  „ 
num  depressit  de  terapore,  cum  videlicct  constet 
hanc  occisionem  neqiiaquam  peragi ,  nisi  post  anni 
revolulionem  quam  nos  hodie  hujus  interfectionis 
passionem  recolimus.  Ut  ergo  tempori  quoque  sicut 
et  loco  crudelitas  adderetur,  intelligendum  nobis 
videtur,  ui  est,  a  duobus  quoque  annis  supra  stelke 
appariiione  et  deinceps  usque  ad  interfectionis 
diem. 

Quod  vero  de  conipletione  propheti»  tunc  facta 
dixit  evangelisla  magis  ad  mysterium  quam  ad  hi- 
storiam  referendum  est.  Illud  quippe  juxta  histo- 
riam  de  persecutione  Nabuchodonosor  in  Jeremia 
constat  prophetasse  ;  quoe  quia  futuram    Ecclesias 


persecutionem  quai  hodie  incoepit,  figurabat  in  my- 
sterio,  et  implctum  quod  in  historia  erat  praedi- 
clum.  Rachel  quam  post  Liam  Jacob  accepit,  Ec- 
clesia  est  qua;  a  teinpore  Joannis  Synagogie  suc- 
cessit.  Qu:b  quidem,  ab  adventu  Christi,  crebris 
passionibus  afllicla,  primum  in  infanlibus  hodie  est 
passa.  Sed  nondum  quia  per  Dominicam  passioneiu 
et  hostiae  veroe  obiationem  regnum  coelorum  nobis 
fueral  reseratum,  compassio  Ecclesi;e  de  istis  pri- 
mis  martyribus  consolationem  non  accepit,  quos  a 
regno  Dei  dilTerre  cognoscit^  Non  vult  ergo  conso- 
lari,  quia  nondum  sunt  isti  quos  compassionis  af- 
fectu  materno  deplorat,  intelligens  eos  nondum  ha- 
bere  verum  esse,  quandiu  exclusi  a  beatitudine, 
nec  adhuc  in  eo  sunl  statu  ad  quem  creati  fuerunt 
ac  priBdestinali.  Unde  eiiam  provide  a  sanctis  Pa- 
tribus  instiuitum  est  ut  hrec  Innocentiumsoleinnitas 
non  ila,  ut  ca^ierorum  martyrum  Natalitia,  voces 
illas  exsultationis  habeat,  TcDeum  laudamus,  Gloria 
in  excelsis  Deo,  Alleluia  in  missa.  Non  enini  Natali- 
tia  sanctorum  proprie  dicendasunt,  nisiquando  qui 
in  terris  sunt  nali,  in  ccelo  meruerunt  renasci.  Hic 
igitur  natalitia  sunt  hominum,  ibi  natales  sancto- 
rum,  quia  hic  per  humame  natura;  conditioneni 
nascimur  miseriis,  ibi  per  sanctitatis  gratiam  per- 
petuis  renascimur  gaudiis.  Nec  tam  nativitas  ista 
depulanda  csl  nativitati  quam  morti,  ubi  de  para- 
diso  ejecti  cadimus  per  culpam,  ut  inferiores  ad 
paradisuiu  resurgamus  per  graiiara.  Tunc  ergo 
Rachel  tempus  habuit  moeroris,  sed  nunc  jam  ade- 
pta  tempus  consolationis.  Qua^  tunc  flevit  ad  infe- 
ros  descendentes,  nunc  super  eos  gaudeat  cum 
Chrislo  regnantes.  Aitendat  Dominicam  consola- 
tionem  in  his  quoque  jaracompletam  :  Amen,  amen, 
dico  vobis  quia  plorabitis  et  flebitis  vos  :  mundus 
autem  gaudebit,  vos  vero  contristabimini,  sed  iristitia 
vestra  vertetur  in  gaudium  {Joan.  xvi,  20).  Qui 
enim  raundus,  nisi  Herodes  et  caHeri  raundi  ama- 
tores  '?  Gavisus  csl  Herodes,  completa  nequitia  sua 
de  raorte  Innocentium  pr»dicta  ,  quasijam  mundum 
quietus  haberet,  qui  ccelestem  Regem  occidisset,  et 
risit  deceptus,  potius  quam  securus.  Flevit  Rachel, 
corapassione  filiorura  afflicta.  Nunc  autein  oiunibus 
in  conlrarium  conversis,  h»c  perenniter  gaudet  de 
suis,  sieut  ille  cura  suis  sine  tine  moeret.  Per  orania 
benedictus  Deus  qui  impios  tradidit  et  innoxios  sal- 
vavit ;  qui,  ut  quodam  loco  beatus  meminit  Hiero- 
nymus,  adeo  raisericors  et  benignus  est,  ut  quos 
non  potest  salvare  justitia,  salvet  misericordia,  et 
invitis  quoque  beneticia  et  ingratis  graliam  largia- 
tur,  sicut  spscialiler  ha3c  severitas  testatur  .  Unde 
spes  maxima  sanctorum  meritis  repromittitur,  si 
tanta  perceperunt  ex  gratia,  quorum  nulla  prceces- 
serunt  merita.  Super  omnia  benedictus  Deus 
Amen. 
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EXPOSniO  OHATOMS  DOMIMr.E. 

(Edit.  Upp.  ann.  IUI6). 


Inter  oniDia  qua-  fragilitas  huiiiana  factire  putust,  A 
uuJh  piacere  (.onJituri,  vul  eiiin  placuru  valuat, 
pluriinum  pruJest  uraiio,  si  cuin  pura  cunscieiiiia 
ei  curdis  buiiiilitale  llat.  IJeu  dico  cnui  pura  cun- 
scieutia  et  cuin  curJis  liuinilitate,  quia  si  eunscicu- 
tia  fuerit  surJe  pravie  vuluutalis,  vul  uperis  ii;i-vu 
pullnla,  si  cur  nustruni  iuaui  fuerit  elaliuno  icple- 
tuui,  uraiiu  nustra  apiiJ  Ueuiii  nun  recipiuir,  iil'c 
noster  aniiiins  e\auJitur.  Oui  averttt  aurem  suam 
ne  audial  Itijem,  uratiu  ejus  erit  exsecrnliitis  {Prvv. 
XXVIII,  9j.  MeJiatur  ita(|ue  Oei  et  buiniuniii  lluino 
Christns  Jesus  liuinana'  saluti  junsuiens  et  illi  ini- 
sericurJiter  pruviJens,  iuter  cirlera  sanctissiin;r 
doctrinii'  verba  furinain  oratiunis  instituit,  el  i|no- 
modo  Patrein  orarc  debeainns  eJocult  diceus  :  Cum 
orabitis,  non  eritis  sicut  hypocritx,  qui  amaiU  in  sy-  n 
nagogis  et  in  angutis  platearum  stantes  orare  :  oran- 
tes  autem  nolitc  multum  loijui  sicut  ethnici.  Putant 
enim  quia  in  multitoquio  suo  ejcaudiantur.  Sic  ergo 
vos  orabitis  :  Fater  noster,  qui  es  in  ccelis,  etc. 
(Malth.  Ti.  3).  In  bac  oratione  Doniinica  septeni 
petitiones  esse  dignoscnntur  Prinia  petitio  esl,  l'a- 
ter  noster,  qui  es  in  cuelis,  suuctificetur  nomen  tuum; 
secunda,  .i.di'eniat  regnum  tuum  ;  lertia,  Fiat  voliin- 
tas  tua  sicut  in  caelo  et  in  teira  ;  quarta,  Panem  no- 
strum  quotidianum  da  nobis  hodie  ;  quinta,  Et  di- 
mitte  nobis  debila  no:<tra  sicut  et  nos  dimittimus  de- 
bitoribus  nostris  ;  sexta,  Et  ne  nos  inducas  in  tenta- 
tionem  ;  septinia,  Sed  tibera  nos  a  malo.  Amen. 

PRIMA   rETlTIO. 

.    .    .    C 
Pater  noster,qui  es  in  coelis,  etc.  Ecce,    charissimi, 

singulis  fere  diebusclernset  populus,  viri  el  uiulie- 

res,  sed,  pra'cipue  diebus   solenmibus  gregatim   ad 

basilicas  evolant,  veslibus  melioribus  corani  aspe- 

ctibus  hominum  singuli  pro  posse  suo  se  adornanl, 

domum  Dei  sancti  quasi  filii   Dei  communiter  in- 

Irant,  genua    tlectiint,  pectora   lundunt,  manus  ex- 

pandunt,  ora  aperiunt,  preces  fundunt,  dicentes  : 

Pater  noster,  sed,  quod  sine  gravi  nioerore  dicen- 

dum  non  est,   quani  multi  domum  Dei,  Dominum 

deprecaturi  ingrediuntur,  et  quam  pauci  exaudiun- 

tur  !  Quam  multiDominum  vocant  in  hacoratione: 

Pater  noster,  qui  nun  sunt  ejus  lilii,  sed  illius  pa- 

tris    de  quo  scriptum   est  :  Vos  ex   patre   diabolo 

estis !  {Joan.  viii,  44.)  Dei  non  sunt  filii,  qui  jam 

diu  perdiderunt  gratiam  ;  diaboli  sunt  filii,  quia 

per  superbiam  eos  genuit,  et  nutrit   per  culpam. 


Filii  sunt  diaboli  omnes  inHnunJi,  cuncubinarii,  aJ 
ultimuin  avari,  inaltulicj,  funieratorfs,  el  aliis  (|ui- 
buscnuque  Jamnabllibus  peccatis  depravali  ijni  di- 
cunt  fratri  suo,  fatue,  qui  vldent  mulierein  ad  con- 
cnpiscenduiii  eaiii.  Et  (|uicuni|ue,  etsi  non  perverso 
opere,  perversa  tameira  Ucu  separati  siint  volun- 
tate,  el  (i|Uod  iiinllu  gravins  est,  quud  iiiagis  fieu- 
dum  cst)  nua  sjIium  viilgares  et  inJocii  l.iici,  ve- 
ruiii  etiaiii  et  innumerabiles  nostri  tciuporis  sacor- 
dotcs,  (|ui  sacro  periincti  snnt  ulco,  qiii  qiiotiJie 
sacris  urnantur  veslibus,  sacris  assistunl  altaribus, 
ijui  sacramentuiii  Duininici  corpurls  ct  san;.Miinis 
lr;u-tare  mnnJisslinis  nianibus  debent,  Dumiiiiiiu 
pru  su  sibiijue  cummissis  placaro  Jevolis  precibus, 
ipsi,  inquain,  sordibns  vitiorum  involvnntnr,  ipsi 
iiiaculis  peccatorum  pulluuntur,  sed  et  (quod  sce- 
leslius  est),  nun  solnm  tallbiis  i|iialibus  muiti  laici 
fa>dantur  sceleribus,  seJ  niiiliu  graviuribus,  et  noii 
in  aidificationem,  sed  in  scaiiJalum  et  in  rtiinam 
popnliim  jani  posili,  omnibiis  proverbium,  risus 
et  conteiiip.us  facti  sunt.  Sciant  etiam  lales  sacer- 
dotes  qiiod  quuliJie,  quando  priinam  horaiii  Doo 
decanlant,  vel  semetipscs  iiialeJicuni,  vcl  li  stimo- 
niuiudiviiKiMiiakdictionis  adversum  se  dicunt,  dum 
proferunt  Matedicti  qui  declinant  a  mandidis  tuis 
[Psal.  cxviii,  21). 

Qiiicuiique  igiuir,  fratres,  Doum  in  Oralione  Do- 
minica  Patreiii  vocat,  quicuniiiie  ab  eo  exaudiri  de- 
siderat,  taliter  vivat,  ut  Deus  euiii  suuiii  filinm  re- 
cognoscat  esse  per  gratiam,  qni  oiiinium  Paler  est 
per  naturam.  Alioquin,  cum  judicabitur,  exibit 
condemnatus,  etoratio  hiijus  fiet  in  peccatum  (Ps<i/. 
cviii,  7)  :  Pater  rioster  ijui  cs  in  cmlis.  Qui  dicit, 
Patcr,  captat  benevolentiam  ;  qui  dicit  noster,  ex- 
cludit  superbiam.  Qui  dicit,  qui  cs  in  calis,  exhibet 
reverentiam.  Qiii  dicit,  Patcr,  captat  benevolen- 
tiain,  quia  piiim  clamal.  Qui  dicit,  noster,  excludit 
superbiam,  quia  non  sibi  arrogantor  proprium  , 
aut  specialem  ;  sed  et  aliis  etiam  communem  de- 
nuntial.  Qui  dicit,  quies  in  cailis,  exliibet  reveren- 
tiam,  quia  non  solum  infimis,  sed  et  summis  eum 
prresidere  pnedicat. 

Sanclificctur  nomen  tuum.  Multa  sunt  noraina 
divina.  Quod  ergo  nomen  petimus  sanctificari,  cum 
dicimus,  sanctificetur  riomen  tuum  ?  Nomen  Dei  fi- 
des  est  Dei,  per  quam  credentibus  innotescit.  San- 
ctificetur  nomen  iuum  sanctificetur  fides  tua,  qua; 
est  notitia  tui.  Sed  nunquid  nonien  Domini  non  est 


613 


EXPOSITIO  ORATIONIS  DOMINICE. 


til4 


sanctiflcatum  et  sanctum  ?  Omnes  Scripturte  cla-  A 
mant,  omnes  resonant :  Sanctiim  nomen  tuum.  No- 
men  quidem  Domini,  fratres,  sanctum  est,  sed  ad- 
huc  in  cordibus  quoruuidam  amplius  sanctilicari 
potest.  Potest  nauuiue  sanctiticari  in  cordiljus  pa- 
ganorum,  in  quibus  nondum  sanctilicatum  est  per 
Ddem;  in  cordibus  Jud;eorum,  in  quibus  nondum 
sanctillcaium  est  per  fldei  consuuHuationem;  iu 
cordibus  falsorum  Christianorum,  in  quibus  non 
est  sanctillcatum  per  dilectionem.  Potest  quoque 
amplius  sanctilicari  in  cordibus  electorum  per 
majorem  lldei  conflrmationem  et  majorem  Dei 
et  proximoruui  dilectionem.  Quanto  etenim  quisque 
perfectius  Deum  credit  et  diiigit,  tanto  amplius  no- 
men   Patris    in  se   sanctilicat   et  sanciilicatuui    de- 


PETIim  TERTIA. 

Fiat  voluntas  tua  sicut  in  cxlo  et  in  terra.  Scimus 
quod  in  crelo  nemo  sanctorum  vel  angelorum  a  vo- 
luntate  Dei  deviat,  nemo  illi  contradicit.  Quando 
ergo  fieri  poterit,  ut  non  voluntas  Dei  ita  in  terra 
sicut  in  coelo  liat,  ut  videllcet  in  terra  nemo  vel  per 
ignorantiam.  vel  per  fragilitatem  humanam  delin- 
quat:  cum  infans  unius  diei  non  sit  sine  peccato 
super  lerraiu  [Job  xiv,  4  juxt.  LXX),  et  in  multis 
olTeQdamus  oiunes  {Jac.  iii,  2).  Sed  sciendum  quod, 
sicut,  non  est  quantitatis,  sed  qualitatis,  et  siuiili- 
tudinem  insinuat,  non  ;equalitatem.  Si  quis  Kdifl- 
care  domum  parvam  secundum  formam  et  dispo- 
sitionem  domus  majoris,  non  diceremus  de  parva 
domo;  Tanta  est   ista  quanta    illa  major;   sed  dice- 


monstrat.    Paler  noster,  qui  es  in  ceelis,  sanctificctur  B  reinus:  Talis  es!  ista  qualis  illa,   talis  similitudine. 


non  tanta  quantitate.  Fiat  ergo,  o  Pater,  voluntas 
tua  sicut  in  cxlo  per  angelos,  et  per  sanctos  per 
primam  stolam  jain  glorificatos,  ita  in  terra  per  ho- 
mines  justificandos  et  gloriflcandos,  ut  sicut  illi  fa- 
ciunt  voluntatem  tuam  in  ccelo,  ita  eam  faciant  isti 
in  terra,  etsi  non  secundum  ^equalitafim,  tamen 
secundum  similitudinem:  si  non  secundum  illorum 
perfectionem,  tamen  secundum  perfectionis  illorum 
imitationem.  Fiat  voluntas  tua,  non  solum  in  ele- 
ctis  per  bonorum  operuui  exhibitionem,  verum 
et  in  reprobis  per  malorum  dispositionem.  Quam- 
vis  vero  malorum  dispositor,  et  quamvis  sub 
potestale  tua  luulta  sunt  mala,  nulla  tamen  re- 
Adveniat  regnum  tuum.  Quid  est  quod  petimus  C  Unquis  inordinata;  et  sic  fit  in  omnibus  voluntas 
dum   dicimus:    Adveniat   regnum    <!(um  ?  Numquid      tua. 


nomen  tuum.  —  Sanctificetur  nomen  tuum  in  cor- 
dibus  pagannrum,  sanctificetur  in  cordibus  Judaio- 
rum,  ut  et  illi  in  te  credant,  et  isti  perfeclius  cre- 
dant,  et  ulrique  diligant.  Sanctificetur  in  cordibus 
falsorum  Christianorum,  ut  sicut  habent  per 
fldem  tui  cognitionem,  sic  quo(|ue  habeant  per 
aflectum  et  dilectionem.  Sanctificetur  adhuc  in 
cordibus  electoruin  per  majorem  claritatein  co- 
gnitionis,  et  majorem  suavitatem  dilectionis : 
Pater  noster,  qui  es  in  ccelis,  sanctificetur  nomen 
tuum. 

PETITIO    SECU.NDA. 


non  habet  regnum  Deus  ?  nunquid  non  est  rex  Deus? 
Si  Deus  non  est  rex,  aut  si  non  habet  regnum, 
quid  est  quod  Psalmista  ait ;  Quoniam  rex  umnis 
terrx  Deus,  psallite  sapienter?  (/"sa/.  xliv,  8)  Ergo 
rex  est  Deus,  et  regnum  habet  Deus.  Quare  ergo 
petimus  ut  adveniat  regnum  ejus?  Quando  petiiuus 
ut  adveniat  regnuui  ejus,  non  petiuiys  ut  adveniat 
in  hoc  quod  jam  est,  sed  in  hoc  quod  nonduiu  est, 
vel  potius  manifestetur  in  eo  quod  nondum  luani- 
fcstum  est.  Ad  h;ec  et  nascituri  sunt  mulli,  qui  ad 
regnum  ejus  sunt  prajdestinati ;  et  qui  pr;edestinali 
necdum  sunt  de  regno  ipsius   esse,  omnibus  mani- 


PETITIO    QUARTA. 

Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Fecit 
Deus  hominem  ex  subslaiilia  duplici,  corporea 
scilicet  et  spirituali.  Quia  igitur  homo  compositus 
est  ex  duabus  substantiis,  necessarius  est  ei  duplex 
panis,  corporalis  et  spiritualis.  Corporalis  relicit 
corpus,  spiritualis  animaiu  satiat.  Corporalem  peti- 
mus,  quia  nisi  Deus  fecerit  terram  germinare,  non 
poterit  fructus  suos  ministrare.  Spiritualem  panem 
a  Deo  postulamus,  quianec  ipsum  nisi  ipse  dederit 
percipimus.  Hunc  habent  nobis  dispensare  sacerdo- 
tes,   Hic  jam  quseritur  inter  dispensatores,    ut  fidelis 


festat.  Advieniat   ergo    rcgnum    tuum,  o  Pater  coele-  D  quis   inveniatur  (I  Cor.   iv,  2).  Quis  vero  est  nostris 


stis,  ut  per  naluram  carnis  generentur  ad  regnuni 
tuum  pr;edestinati,  et  per  gratiam  baptismi  rege- 
nerentur  et  flant,  justi,  et  per  claritatem  justitiffi 
omnibus  manifestentur  esse  fllii  regni  tui.  Adveniat 
ergo  regnum  tuum,  iit  in  fine  sa^culi,  in  die  judicii, 
in  resurrectione  generali,  separentur  grana  a  paleis, 
agni  ab  h;Bdis,  frumentum  a  zizaniis,  et  Ecclesia 
tua  quae  est  regnum  tuum,  de  pressura  s»culi 
prsesentis  te  vocante  transeat  in  gloriam  patri» 
ccelestis.  Item:  Adveniat  regnum  tuum,  ut  sicut 
regnas  in  justificatis,  ita  cito  regnes  in  justi- 
ficandis,  et  sicut  regnas  in  illis  qui  jam  sunt 
boni,  sic  expulsa  potestate  dsemonun,  regnes  et 
in  illis,  qui  adhuc  sunt  mali:  Adveniat  regnum 
tuum. 


temporibus /ide/«s  servus  et  prudens  quem  constituit 
Dominus  super  familiam  suam,  ut  det  illis  cibum  in 
tempore  fideliter  et  prudenter  ?  (Lmc.  xii,  42).  Fide- 
liter  quantum  ad  Deum,  utvidelicet  cum  tanta  fide, 
tanto  tiraore,  tanta  similitudine,  tanta  instantia, 
tanta  diligentia,  quemadmodum  praicipit  Dominus, 
verbum  Dei  dispenset.  Prudenter,  quantum  ad  ho- 
mines,  ut  secundum  capacitatem  singulorum  singu- 
los  erudiat.  Sed,  quod  sine  gravi  luctu  dicendum 
non  est,  mundus  sacerdotibus  plenus  est,  et  tamen 
si  sit  qui  bonum  audiat,  non  est  qui  dicat,  juxta 
illud:  Parvuli  petierunt  panem  et  non  est  qui  porri- 
gat  eis  {Thren.  iv,  4).  Quid  dicturi  sunt  quidam 
moderni  sacerdotes  in  die  judicii,  qui  ordinem  sa- 
cerdotalem  susceperunt,  sed  inordinate  vivere  non 
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erubescunl^  UuidJiu  vero  la  couvivii»  el  pouiioni-  A 
but  cum  viilgo  prorsiiii  iiidncio,  pravis  iiioribiis 
corrupio,  lola  ilw  fsdtal,  fabulaulur.  el  quu'  di- 
ceuda  uoD  suui  lurpik-r  oiierauiur.  Lauis  Bregis 
lK)iiiiuKi  (.iiperbe  vesiiuiilur,  lacle  pascuulur,  el 
ove»  faiiieel  peuuria  verbi  l»ei  iiioriuuuir.  Traus- 
eunl  fesia,  iraiiiil  lulegcr  aiiuus,  ijuud  iier,  uuuiu 
verbuiii  de  ore  ipsoruiu  egrediuir,  i|iio  plebs  :>ibi 
coihiniisa  erudiaiur,  de  iiialo  corrigaiur,  ad  boMuui 
revoi-elur,  el  in  bJiio  louliimelur.  Quolidie  laiiieii 
ge  Ueo  praiitare  obseiiuiuiii  arbitraiili»  verba  di- 
vina-  laudis  jubilaiit,  iiiio  sibiUut.  et  auilieiiles  ot 
inlendenles  soiio  voci»,  gestu  corporis  siandaii- 
lanl,  non  lediticant.  Cogilare  deberent  hujusiiiodi 
sacerdotes  aniiuadversiones  proplif-licas  adversuin 
se  esse  prolatas,  quibus  diciiur :  Erit  iUut  jiopu- 
lus,  sic  sacenlos  (Ose.  iv,  9).  El  ilem  :  Sacerdotei 
non  dixei-unt :  Ubi  est  bominua  f  et  tcnente^  liyem 
nencierunl  me  {Jer.  iii,  8).  El  illiid  :  Canes  muti  »io;i 
valentes  latrare  (ha.  Lvi,  18).  El:  Canes  impuden- 
tissimi  nesciei-unt  saturitatem  {ibid.,  H).  NiMUO  it.l- 
que  ab  istis  sacerdo  ibus  exspeclet  sibi,  daripanem 
sacra-  doclrin;e,  quia  vel  nesciunt  docere,  vel  con- 
leinnunt.  Considerenl  potius  illis  in  locis  doctos  et 
dignos  saeerdotes,  bona' viia»el  famie;  illos  adeant 
et  audiant,  ab  eis  doceri  suppliciter  requiraiit.Siini 
autein  quidaiii  pra-dicatores,  qui  siciil  zizania  in 
agro  Doinini  a  diabolo  sunt  seininati,  (lui  U)tuiii 
munduin  cuin  suis  phylacteri  s  peragrani,  et  indo- 
ctuin  vulgus  et  peccatis  oneratuin  verbis  mendaci-  c 
bus  bealilicant,  dicentes:  Pax,  pax,  cum  non  .ut 
pax  {Jer.  vui,  1 1).  Unde  Isaias :  Popule  meus,  quii 
te  bealificant  ipfi  le  sedurunt,  et  viam  fjresmum  tw,- 
rum  dissipant  (ha.  in,  12  ).  Et  iierum  :  Krunl  qui 
beatificant,  et  qui  beati/icantur  prsecipitati  (ha.  ix 
16).  Panem  nostrum,  VAlar, 'da  nobis  hodie :  pasce, 
Doraine,  pasce,  lu  ipse,  oves  tuas  ;  unclio  tua  do- 
ceat  easde  omnibus,  ut  Spiritus  iiiiis  per  internaiu 
aspirationem  vel  doctrinam  infundat  quam  taliuin 
sacerdotuin  os  mulum  non  dispensat.  Panem  ita 
que  nostrum  quotidianum  da  nohi^  hodie,  panein 
scilicet  corporalem  et  panein  spiritualem,  panein 
corporalem,  ut  facias  lerram  germinare,  et  fnictus 
suos  temporibus  suis  reddere,  panem  spiritualem,  ^^ 
ut  inspires  pra-latis  et  doctoribus  Ecclesia  tua;  do- 
ctrinam  tuaiu  sibi  iraditain  studeant  feliciter  nobis 
et  prudenler  dispensare.  Et  si  ilU  non  curant  pa- 
nem  istum  nobis  frangere,  iii  ipse  nos  pasce  per 
occultam  Spiritus  tui  aspirationem,  ut  intus  per  le 
capianuis  panem,  quo  foris  fraudamur  per  illorum 
taciturnitatein.  Punem  twstrum  quotidiaiium  da  no- 
bis  hodie. 

PETITIO    QUl.NTA. 

Limitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimitti- 
mus  debitoribus  nostris.  Quam  multis  timenda,  quam 
multis  perniciosa  est,  fratres,  istaoraliol  Multis 
etenimplus  confert  detrimenti  quam  augmenti,  plus 
damni  quam  lucri.   Sunt  namque  quidam,  qui  per 
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iiiagiiam  vel  limgam  malignitatis  vel  udioruin  iiia- 
liliam  [(W.  iiiiliiiain]  obdiirati,  illos  qui  per  aliqiiani 
injunam  facli  siint  illis  debiiores,  inaiiibiis  suis 
la-dere  vel  Jugulare  concupiscunt ;  nec  pro  tiinoro 
Uei,  »ed  precibus  hominum  gatisfactiunem  recipere, 
vel  concurdiam  facere  volunt.  Ue  talibiis  scripliiin 
esl ;  t'i(i  eorum,  una  feltii,  et  botrus  amari^i.^iiinus, 
Fil  draconum  vinea  eortim,  et  vemnum  a-ipidum 
msanabile  (beut.  ixxii,  'ii).  Oui,  ciiin  tales  siiit, 
secrete  taiiicn  ad  ecclesiam  cunniiunl,  e(  curam  Ueo 
et  allari  ejus  orantes  dicunt:  Pater  nostcr,  dimitte 
no>ifi  debita  nostra  etc.  Sed,  o  misera  insipientia  I 
o  infeliv  pnesiimptio  iraiii  Uei  adversum  se  preci- 
bus  provocarel  lloiiio  liomini  reservat  iram,  el  a 
Ueo  (|ua-rit  luisericordiam?  Siint  autem  quidani 
imperfecti,  quoriim  inperfeclioni,  sicut  dicit  bea- 
tns  Augiistiniis,  divina  iiiiseratio  condescendens, 
coiicedit  ut  sallem  liinc  debiloribiis  siiis  debiia  di- 
lulttant,  ciim  ipsi  debitores  indiilgimtiam  ab  cis  sil)i 
dari  postulaverint.  Sicut  Dominus  servo  suo  ne- 
(|uaiii  fecisse  legitur,  qiieiiiadinoduin  scriptuiii  esl : 
Serve  ni'iiuam  omne  debituni  diiirisi  tihi  quia  roijasti 
iiie  {Matth.  xviii,  32.)  Quicumiue  aiiteiii  rogaliis  a 
debilore  debituni  cujuslibst  injuria^  dimittere  con- 
lemnit,  in  vanum  sibi  a  Domino  dimitti  debiliim 
peccali  petit  Quinimo  magis  illud  iram  jiidicis 
aggravat  iiiiaiii  alleviat.  Quamvis  vero  iiiperfectis 
cuncedatiir  sua  posse  requirere,  satisfactionciii  de 
sibi  illaia  injuria  recipere,  ct  a  debitoribus  rogari 
de  indiilgentia;  si  tamen  nihil  horum  (leri  con- 
tingat,  del)ent  omnino  proprii  cordis  iram  refre- 
nare,  .et  tenebras  odioruiu  a  se  pellere,  ineiiiores 
illius  Jacobi  apostoli :  Ira  cniin  viri  justitiam  Dei 
non  operatur.  {Jae.  i,  20.  )  Et:  0««'  olit  fratrem  suum, 
hoc  cst,  omnis  homicida,  non  habet  partem  in  regno 
Dei  (I  Joan.  iii,  la.)  Perfectorum  autem  est 
omnibus  omnia  corde  puro,  vultu  jucundo,  sine 
restauratione  reruin,  sine  satisfactione  injuriaruin, 
et  sinc  precibus,  suis  debitoribus  indulgere,  insu- 
per  el  sua  tribuere,  et  obsequia  charitatis  exhibere. 
Provideat  igitur  unusquisque  sibi  in  oratione  ista: 
Diinilte  nobis,  Patcr,  debila  Hos^-n,  sicut  et  nos 
diinittimus  debitoribus  nostris,  et  si  pro  aliqua 
fragilitate  vel  etiam  pernicie  nos  videas  non  diniit- 
tere  sicut  debemus,  da  nobis  gratiam  ut  secunduni 
voluntatem  tuam  dimittamus,  et  sic  tuam  indul- 
gentiam  consequamur.  Da  ut  sic  diligamus  ho- 
mincs,  ut  eorum  non  diliganuis  errores,  ut  sic  in 
eis  diiigamus  naturam,  ut  non  diligamus  culpam; 
ut  sic  diligamus  quod  sunt,  ut  non  diligamus  quod 
male  faciunt.  Dimitte  nobisdebita  nostra. 

PETITIO    SEXT.\. 

Et  ne  nos  inducas  in  tcntationcm.  Cum  scriplum 
sit:  Deus  intentator  malorum  est,  ipsi  neminem 
tentat:  unusquisque  autem  tentatur  a  concupisccntia 
sua  abstractus  ct  illectus  (Jac.  i,  13,  14),  quid  cst 
quod  petimus  cuni  dicimus :  El  ne  nos  inducas  in 
tentationem  f  Est  igitur  sensus  :  Ne  nos   inducas  in 
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tentationem,  non  ut  nunquaiu  permittas  tentari,  sed  A  Ilein   aliud    praisentis   sajculi,    et   aliud  futuri.  Ab 


ut  nunquani  permittas  a  tentatione  superari,  sed 
da  ut  per  tentationes  probemur,  non  reprobemur. 
Multum  enim  prosunt  tentationes  electis,  quia  per 
tentationum  victoriampertingunt  ad  coronam.  Unde 
Jacobus  apostolus  :  Bcatus  vir  qui  suffcrt  tcntationcm, 
etc.  {Jac.  r,  12).  Jtem  :  Omne  gaudium,  cxiHimate, 
fratres,  cum  in  xmrias  tcntationes  incideritis,  scien- 
tes  quod  probatio  fidei  vestrse,  quse,  subaudis,  per 
tentationes  lit,  fatientiam  operatur  {ibid.,  3).  Unde, 
In  patientia  vestra,  possidebilis  animas  vestras 
[Luc,  XXI,  19).  Tentalionum  quaUior  species  sunt : 
alia  eni  II  levis  et  occulta,  alia  levis  etmanifesta; 
alia  gravis  et  occulta,  alia  gravis  et  manifesta.  Trla 
autem  sunt  qua3  nos  tentant,  caro,  inundus,  diabo- 
lus.  Caro  nos  tentat  per  gulam  et  luxuriam,  niun- 
dus  per  prospera  et  adversa :  per  prospera  ut  de- 
cipiat,  per  adversa  ut  frangat.  Diabolus  omuibus 
niodis  nos  aggreditur,  et  ad  oiiinem  nequitiam  nos 
perducere  conatur.  Pater,  ne  nos  inducan  in  tenta- 
tionem,  ne  nos  permittas  tentari  supra  id  quod  pos- 
sumus,  sed  fac  etiam  cum  tentatione  provectum, 
ut  possimus  sustinere  (I  Cor.  x,  13).  Ne  nos  indu- 
cas  in  tentationem. 

PETITIO  SEPTIMA. 

Sed  libera  nos  a  mu/o.  Multa  sunt  mala,  quibus 
humana  condilio  subjacet,  et  quorum  pressuram 
per  se  minime  evadere  valet;  qu;e  generaliter  con- 
siderata    sex  modis  distinguere  possumus.  Maluiii 


omnibus  istis,  et  ab  aliis,  qu»  per  ista  comprehen- 
duntur,  petimus  liberari.  Et  sub  istis  continentur, 
quando  oramus  dicentes  :  Libera  nos  ab  omni  malo, 
quia  nisi  tu  liberes  nos,  non  poterimus  sine  te  li- 
berari.  Libera  ergo  nos  tu,  Pater,  a  malo. 

CONCLUSIO  HABUM  PETITIONUM. 

Amen.  Interpretatur  vcre,  et  concludit  omnes 
priBcedentis  orationis  petitiones.  Amen,  quasi  dica- 
mus  :  0  Pater  noster,  qui  es  in  coelis,  vere  sancti- 
ficetur  nomen  tuum,  vere  adveniat  regnum  tuum, 
vere  fiat  voluntas  tua  sicut  in  coelo  et  in  terra,  vere 
panem  nostrum  quotidianum  des  nobis  hodie,  vere 
T,  dimiitas  nobis  debita  nostra,  siout  et  nos  dimitti- 
mus  debitoribus  nostris,  vere  ne  nos  inducas  in 
lentationem,  vere  liberes  nos  a  malo.  Isla  est, 
fratres,  jugiter  meditanda,  ista  est  jugiter  dicenda 
oratio,  iitpote  quam  ipse  Salvator  docuit,  et  qua 
nobis  Palrem  orare  pnecepit.  Nulla  est  enim  ista 
sublimior,  nulla  utilior.  Sunt  quidam  qui,  sicut 
ethnici,  gloriantur  multa  verba  fundere,  multa 
psalteria  legere,  diversas  horas  decantare,  prolixas 
orationes  continuare :  et  ciim  ore  Domino  loquun- 
tur,  nonnunquam  in  (inibus  terne  vagantur.  Mc- 
minerint  tales  Scriptura3  qua  dicitur:  Populus  hie 
labiis  me  honorat,  cor  autem  eorum  longe  est  a  me 
[Matth.  XV,  8).  Neque  isia  dicentes,  sancta?  orationis 
solertiam  et  perseverantem  devotioneni  culpamus, 


enim  aliud  est  corporis,   aliud   animre.   liem  aliud  „  quam  multumlaudamus,  duin  prolixitatem  orationis 
est  malum,  quodest  culpa,  aliud  quod  est  poena.  comitatur  fervor  maximus  devotionis. 


PETRI  AByELARDI 

EXPOSITIO  SYMBOLI 

QUOD    DICITUR    APOSTOLORUM. 


Institutum,  fratres,  a  Patribus  sanctis  habemus 
tam  Symbokim  fidei,  quod  dicitur  apostolorum,  q 
quam  Orationem  Dominicam  ab  omnibus  commu- 
niter  Christ  anis  debere  sciri,  et  memoriter  reti- 
neri,  ut  promptius  queantfrequentari.  In  illoquippe 
fidei  eonfessio  breviter  est  expressa;  in  ista  instrui- 
mur  a  Domino  poslulare  necessaria.  Ex  concilio 
Remensi,  capitulo  8:  «  Ut  omnis  presbyter  omnibus 
parochianis  suis  Syinbolum  et  Orationem  Do- 
minica  11  aut  ipse  insinuet,  aut  insinuanda  injun- 
gat,  ut  cum  ad  confessionem  tempore  quadragesi- 
inali  venerint,  hfec  ab  unoquoque  memoriter  sibi 
decantari  faciat.  Nec  ante  sanctam  communionem 
alicui  tradat,  nisi  hiec  ex  corde  pronuntiarenoverit. 
Siquidem  sine  horum  scientia  nullus  salvus  esse 
poterit.  In  uno  enim  fides  et  creduUtas  Christiana 
Patrol.  CLXXVIII 


continetur ;  in  alio,  quid  orare  et  petere  a  Deo  de- 
bemus  exprimitur.  »  Quod  vero  sine  fide  nemo  pos- 
sit  salvari,  Do;ninus  ostendit  cuiii  dicit:  Qui  credi- 
derit  et  baptizatus  fuerit,  salvus  erit  {Marc.  xvr,  16). 
NuIIus  auteni  credere  potest  quod  nescit  nec  au- 
divit.  Ait  enim  Paulus :  Quomodo  credent  ei  quem 
non  audierunt?  {Rom.  x,  14.)  Nec  sola  sufficit  fides 
in  corde,  nisi  etiam  verba  enuntietur,  ut  idem 
Apostolus  testis  est :  Corde  enim  credilur  ad  justi- 
tiam;  ore  confessio  fit  ad  salutem  {ibid.,  10).  Nullus 
autem  de  stoliditate  sensus,  vel  tenuitate  ingenii 
causetur,  quia  h:ec  tam  parva  sunt,  ut  nemo  tam 
hebes  et  barbarus  sit,  qui  hoc  dicere,  et  verbis  om- 
nibus  enuntiare  non  possit,  tam  magna,  ut  qui  ho- 
rum  scientiam  pleniter  capere  potuerit,  sufficere 
sibi  credatur  ad  salutem  perpetuam. 
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llluil  eiiaiu  ub^urvauduiii,  ut  uulliis  suicipiut 
iafituteiii  m  bi|jiuiiio  a  »acru  (uiito,  uiitei|uaiii  iilum 
Syuibulum  Hi  Oratiuiit5iii  Uuiiiiiiicam  curam  iirt^abyle- 
ru  decauiet.  El  cuiiuiliu  (abiluiii.uiai,  capiiulu  3  :  Ju- 
beudumest  ui  Oiatiu  Dumiuica,  iiiquauiania  uitcus- 
garia  tiuiiian>f  vita^  eumpreheuduntur;  et  Symboluiii 
apustoluriim,  iu  (|uu  lides  Catliulica  e^c  iiite;{ru  cuiii- 
prclioiidilur.ab  umuibus  discautur  lam  l.aliue  (|uaiii 
barbarictf,  ut  (|uud  ure  cuiililenlur  curdu  credant. 
Ei  conciliu  Parisiensi,  capitulo  2:  «  Ul  neiiiu  a 
sacro  fuute  aliquiMii  suscipiat,  nisi  Orationom  Uo- 
miuicam  et  Symliulum  juxla  liii|,Miam  suam  et  in- 
tclk-ctiim  leui-ai,  el  curaiii  presbyleru  dccaiilel,  et 
ul  iiitelli^'anl  umiies  paclum  (|uud  cum  Ueo  pepi{,'e- 
runl.  •  Kx  cuucilio  Uariuaziensi,  capitulo  1  :  <  Ca- 
veuut  presbyteri,  iit  ue(|iie  viri,  ne(|iie  feminie  de 
sacro  (uiite  lllius  vtd  lliias  suscipiaiit,  nisi  meiiio- 
riler  Symbulum  et  oratiunem  Domiiiicam  teniie- 
riiil.  »  Et  coiicilio  Agallieiisi,  capilulo  12:  «  Syiii- 
bolum  eliam  placuit  ab  omiiibiis  Ecclusiis  octava 
dio  ante  Duminicam  resurrectionem  piiblicc  in  cc- 
clesia  cumpeleiitibus  tradi.  » 

tlac  ita(|iie  aucluritate  Palruiii  eruditi,  pru'scnli 
dio  aiile  rcsurrectionem  uctava  detTeviimis  pni'- 
dicti  Syaiboli  non  verba  ducere,  qu;e  jam  didicislis, 
sod  aperire  seusiiiu  corum  qu;i>  prufertis,  cuiii  cor- 
dis  potius  lides  sit  (|uam  oris,  et  priiis  ipsa  sil  lia- 
beiula  qiiam  cjus  cuulcssiune  facieiida.  (J"i'iiietiaiii 
ordiliem  Aposlulus  assigiiaiis  :  Cynif,  iiuiuil,  rreUi- 
tiir  ad  justUium,  ore  atitein  confessio  fit  ud  salutem. 
Dicit  cniin  Scriptura :  Oiimis  qui  credit  in  eum,  non 
confuiidetur  (Roni.  X,  10).  Et  postalii|ua:  Quomoito 
autem  credent  si  non  audierint  ?  Quomodo  autem  au- 
dient  sine  prxdicante?  etc.  (Ibid.,  14.)  Iloc  ii,'i- 
tur,  fratres,  laiii  salubre  consiliuin  ab  ortu  sno  Ecde- 
sia  providens,  brevissimum  lidei  symbolum  compo- 
suit  quod  et  summaiii  lidei  coiiipielieiulerel,  cl 
verbjrum  multiliidiue  conliienlem  non  jiravaret. 
lloc  auleiii  illiid  cst  (iiiod  nun  concilioruin,  sed 
ipsoruin  csse  creditur  apostoloruin,  et  juxta  iiume- 
rum  eoruiu  tolideni  seutentiis  dicitur  coinprehen- 
sum.  Symboluin  autem  collatio  dicilur,  quando  vi- 
delicet  lioinines  convivaluri  partes  snas  in  iinum 
conferuni,  unde  comessaliunes  liant.  Hiiic  iilud  est 
in  Proverbiis  :  Noli  esse  in  conviviis  potatorum,  >iec 
»1  comessaiionibus  eoriim  qui  cames  ad  vescendum 
conferunt,  quia  vacantes  potibus  et  danles  sijmbola 
comtumunliir  {Prov.  xxni.  20).  Ad  hanc  itaque  si- 
inilitudinem  symbokiin  dicuntur  diversoruin  sen- 
tenti;e  in  ununi  congregat;e,  suniiuam  lidei  conli- 
nentcs.  Unde  et  Eusebius  Emisenus  lioniilia  Ue 
Symbolo  fidei :  Sicut  nonnullis  seire  permissuin 
est,  apud  veteres  synibola  vocabantur,  quod  de 
substanlia  collecli  in  unum  sodales  in  inedio  confe- 
rebant  ad  solemnes  epulas,  ad  cien;i3  comnmnes 
expensas,  ila  et  ecclesiaruni  Patres  de  populorum 
salute  solliciti,  ex  diversis  voluminibus  Scriptura- 
rum  collegerunt  lestimonia  divinis  gravida  sacra- 
inentis,  ad  aniinarum  paclum  salubre  convivium, 


A  verba  bruvia,  etc,  el  liuc  Syiiibuluiii  numinaveruni, 
Est  quippo  quasi  quuddam  bpiritale  cunviviuin  di- 
viiii  verbl  refectiu,  olquasi  quu-daiu  ineiisa  Scripiiira 
iiubis  apposita,  iu  i|iia  lut  sliiiI  fercula  quut  suiii 
ducloruu)  geuleuliui.  Do  hac  iiieusa  scriptuui  cst : 
Fiat  mensa  eorum  corain  ipsis  in  laiiueum  (I'sal. 
Lwiii,  23).  Iteui  Uj  p:iiie  divini  Verbi :  Non  in 
sulo  pune  vivit  homo,  sed  in  (tmni  verbo  qmd  pro- 
Cidit  de  ore  Uei  (Luc.  iv,  i).  Sed  etiam  apud  plii- 
iosophns  Tiiiiauig  Platonis  divorsarum  colhitionem 
seiitenliariim  siib  specio  cujusdam  convivii  coiii- 
puiiit,  dicens:  <  Uiius,  duu,  tres,  quartuiii  enim- 
veru  vestrum,  Tiimei),  reqiiiru;  (|iii  lieslcriii  iqiiili 
ciiuviv;»  fueritis,  hudieriii  pru'bilures  iiiutatores 
ex  condicto   resideatis.  x  Legiinus  et  coenain  Cy- 

B  priani,  in  qua  saucti  Patres,  (|uasi  qii:ndaiii  fer- 
cula  viriuliim,  i|iiibus  pnccmiiiebanl,  oirercnles  in- 
diiciintur.  Sic  et  apusluli,  iaii(|iiaiii  iiivicem  con- 
fcrenles,  coinmuiii  di'lib>M'alioiie  pnesens  lidei 
Symbolum  credunlur  instiluisse ;  in  ijiio  et  lldei 
Cathulicu'  siimiiia,  iit  dictuni  est,  docealur,  et  ejus 
salubris  coiifessiu  paucis  verbis  conferatur,  ut  si- 
mul  el  doctrina  lidei  sit  perfecta,  et  iiiilla  sit  ver- 
boruiii  prulixitas  oiierusa.  Qiiod  (|uideiii  postiiio- 
duiii  a  sanctis  Palribus  taiita  est  diligentla  robora- 
tuiii,  ul  ncmini  lidelium  liceat  verba  ejus  ignorare 
ad  coiiliteiiiluni,  elsi  nonduin  sufliciat  ad  intelli- 
gondiiiii.  Sed  (iiioiiiam  sonus  sine  inlclligentla  aures 
tanluiii  iiailcere,  iioii  meiilem  rclicero  pulest,  et 
balaius  potius  (|uam  pastiis  diccndus  est;  nec  inen- 

^  tem  cxcilaiit  audita,  si  ininimc  fuerint  iulellecta, 
iios,  qui  litlerarum  scioli  videmur,  niti  jam  conve- 
nit,  ut  de  sensu  verborum  suinanus  aiiiina' 
paslum ;  iiec  tam  ore  corporis  sonum,  (|uaiii  ore 
cordis  capiamus  sensuin.  Quales  (jiiidem  aures  l 
tantuin  Dominus  requirens,  dicit;  Qui  habet  aures  ' 
audicndi  uudiat.  Cum  aulcm  fldes  omnium  bono- 
rum  sit  fuiulamentum,  sine  qua  impossibile  esl  pla- 
cere  Deo  (llcbr.  xi,  6),  et  cordis  ipsa  sit  pulius 
quam  oris,  corde  enim,  ul  dictum  est,  crediiur, 
magis  et  cordis  quain  corporis  aures  sunt  appli- 
cand;p,  ul  quod  verbis  asserimus,  intelligentia  ca- 
piaiinis.  Non  cnim  longe  est  a  mendacio,  qui  quod 
nescit  prulilelur,  et  perjurii  reus  est,  qui  jurat  quod 

D  ignorat.  Quod  quidcni  ne  prtesumamus,  illa  nos 
Apostoli  reprehensio  compescat,  qua  quibusdam 
improperans,  ait :  Nescientcs  de  quibus  loquuntur, 
neque  de  quibtis  affirmunt  (Tim.  i,  7).  Nulli  est 
auteni  periculosius  mendacium  vel  error,  quam  in 
his  qu;e  ad  lideni  perliiienl:  el  quassa  est  verbo- 
runi  prolatio,  quaniintelligenlianon  sequitur,'qu;oad 
hoc  tantuni  institula  sunt,  utinlelligenliamconlerant 
audita.  Quanto  autom  divinorum  vei  borum  salubrior 
est  inlelligejuia,  lanto  lia'c  a  nuhis  aniplius  est  re- 
quirenda.  Ad  quani  nos  supra  iiicmoratus  adhorla- 
tur  Apostolus,  ut  cum  divinaj  laudis  benedictioncs 
vel  orationes  quKlibet  in  ccclesia  liunt,  vel  aliquid 
dicitur  ad  conlirmalionem  cujns  vel  precis  com- 
plectionem,  Ainen  seu  Fiat,   est  respoudendum,  a 
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nemine  id  responderi  perniittat,  qui  ea  qua>  pr.-e-  A  si   confessionis  exordium   falsitatis  habeat   funda- 
cesserunt,    non    intelligat.    Sic  quippe    Corinltiiis      mentuni. 


scribens  de  idiola  litteras  ignorante,  et  quasi  ad 
respondendum  in  ecclesia  cuiquam  astante  :  Quo- 
modo  dicet  Amen  super  tuain  bcnedictionein,  qui  quid 
dicas  nescit  (I  Cor.  xix,  16.)  Quod  et  beatus 
Hieronymus  memoriter  tenens,  cum  Marcellam  de 
diversis  nominibus  Hebraicis  erudiret  (7b)  :  «  In 
Hebneo,  inquit,  legitur  Amen,  quod  scilioet  ea  vera 
sint  dicta  qu:e  supraconfirmantur.  »  Unde  et  Paulus 
asserit  non  posse  aliquem  respond^re  Amen,  id 
est  confirmare  ea  qu;e  supra  dicta  sunt,  nisi  in- 
tellexerit  pnedicationem.  Qui  et  ad  omnium  intelli- 
gentiam,  quaj    in    ecclesia    dicuntur,    vehementer 


Patrcin  omnipotentem .  Cum  pr;emiserit  Deuni, 
unum  videlicet,  non  plures,  deitatis  astruxit  uni- 
talem.  Nunc  vero  personarum  annectit  distinctio- 
nem,  cum  Patrem,  et  Filium,  et  Spirituni  sanctum 
commemorat.  Omnipotens  dicitur,  ut  beatus  me- 
miuit  Augustinus,  non  quod  omnia  possit,  hoe 
est,  quaslibet  in  se  suscipere  actiones,  sed  quod 
ejus  voluntati  vel  dispositioni  nulla  resistere  po- 
testas,  vel  cujusque  natura?  vis  eam  impedire 
possit.  Bene  autem  cum  nos  in  Deuni  credere  con- 
fllemur,  omnipotentiam  ejus  memoramus,  ut  quam 
rectuni  sit  in  eum  credere,  vel  spem  nostram  in 


nos  escitans  :    Implcamini,    inquit,  Spiritu  fancto,  g  eum  ponere,  cujus  tanta  sit  potentia,  declaremus. 


loquentes  vobismctipsis  in  psalinis,  hymnis,  et  can- 
ticis  spiritatibus  [Ephes.  v,  19).  Non  enim  sibi  vel 
secuni  loquitur,  qui  quod  dicit  minime  intelligit, 
cum  totum,  ul  dictum  est,  sermonis  officium  ad 
inteliigentiam  sil  accommodatum  ;  nec  sermo  sine 
intelligentia  prolatus  tani  sermo  quam  sonus  sit 
habendus.  Ut  igitur,  juxta  Apostolum,  malilia  par- 
vuli,  sensu  autem  perfecti,  firmum  teneamus 
fidei  fundamentum,  quod  proposuimus  exposi- 
tionis  luce,  prout  Doiuinus  annuerit,  consummemus. 
Credo  in  Deum.  Sed  ut  confessionis  su;e  veritatem 
ohservet,  neo3,quodmenlilur,  occidatanimam,atten- 
dereprinuimdebetelquid  sit  credere  in  Deum,  Aliud 
quippe  est  credere  Deum,  aliud  credere  Deo,  aliud 


Unde   et  Aposlolus  :  Si  Deiis  pro  nobis  quis  contra 
nosf  [Roin.  vni,  31.) 

Creatorem  cmli  et  terrx.  Dicturus  eum  creatorem 
omnium  esse,  prsemisit  ninnipotentem,  ut  ostende- 
ret  eum  hoc  posse  qui  omnia  possit,  et  cujus  vo- 
luntati  nihil  resistere  queat.  Creatorem  autem  cceli 
dieit,  hoc  est  de  nihilo,  non  de  pnrjacenie  maleria 
omnia,  ex  quibus  eonstat  mundus,  operatum.  Crp- 
ium  quippe,  quod  tam  aereum  quain  ;i'thereum 
dicitur,  superiores  niundi  partes  hic  appellat  : 
terrain  vero,  inferiores  qu;i'  pondere  suo  in  iino 
subsistunt,  lam  aquaticam  scilicet  quain  terrenam 
subslantiam.  Possumus  et  per  cmlum  et  terrain  ita 
universam  includere  crealuram  ,  ut  coslum  dicamus 


credere  in  Deum.    Credere  quippe   Deum  est  ssti-  G  dignitatem  superiorem,  id  est  spiritalem   quamlibet 


niare  quod  ipse  sit.  Credere  Deo,  verbis  ejus, 
quod  vera  sint,  vel  a  falsitate  penitus  aliena,  con- 
sentire  :  Credere  vero  in  Deum,  est  credendo  eum 
diligere,  et  sic  ejus  membrum  fieri  vel  esse.  H;ec 
vero  illa  est  fructuosa  fides,  qua\  ut  dicii  Aposto- 
lus,  per  dilectionem  operatur  ;  et  de  qua,  ut  dixi- 
mus,  scriptum  est  :  Oinnis  qui  credit  in  illum  noii 
confundetur  (Rom.  x,  11).  In  illum  inquit,  polius 
quam  illum,  vel  illi.  Illi  quippe  duo  priores  tidei 
modi,  cum  videlicet  Dcum  vel  Deo  credimus,  com- 
munes  nobis  sunt  reprobis,  et  cum  ipsis  etiam 
d;emonibus.  De  quibus  et  beatus  meminit  Jacobus, 
quia   dsemones    credunt    et    contremiscunt   [Jac.    u. 


naturam ;  terram  vero  quamcunque  corporalem. 
Cum  aulein  ita  omnium  creatorem  Deuui  comme- 
morat,  quanlum  ei  debeant  universa  patenter  in- 
sinuat. 

Et  in  Jesum  Christum.  Filii  Dei  personam  praj- 
sens  symbolum  nobis  commendans,  ejus  divini- 
talem  pariter  et  humanitatem  commemorat,  et  tani 
regni  ejus  quam  sacerdotii  dignitatem,  unde  Chri- 
stus  dictus  est,  designat,  per  qu;i3  duo  nobis  Jesus, 
id  est  Salvator,  efficitur.  Nam  quia  tam  regia  quam 
sacerdotalis  dignitas  per  unctionem  instituitur, 
hine  merito  Christus  est  appellatus  Rex  iste  sum- 
mus,    et    Sacerdos  supremus,    et    Salvator    verus. 


19),  et  :  Fides  sine    operibus    mortua   est  (ibid.,    20).  ])  Unde  est  ha?c  nomina  jam  quasi   propria   meruit 


Hic  vero  tertius  credendi  modus,  quo  videlicet  in 
Deum  crediiur,  solus  inter  reprobos  discernit  et 
electos.  Ut  igitur  vera  sit  nostra  (idei  confessio, 
qua  singuli  quolidie  dicimus  :  Credo  in  Beum,  sic 
vivere  studeamus,  ut  hoc  vere  dicere  valeamus. 
Aliter  quippe  raembrum  veritatis  non  erimus,  et 
plus  nobis  officit  falsitas  confessionis,  quam  ejus 
prolatio  adjuvet.  Cum  autem  singula,  qua;  in  hac 
fidei  confessione  sequuntur,  ita  huic  principio  co- 
haereant,  atque  hinc  pendeant,  ut  si  hnjus  veritas 
violetur,  non  possit  in  c;eteris  ipsa  custodiri,  cum 
videlicet  dicitur:  Credo  in  Jesum  Christum,  ct  in 
Spiritum,  soncium,  etc,  frustra  reliqua  confitemur. 


obtinere;  ut  jam  cum  audimusChristum  vel  Jesum, 
eum  per  excellentiam  solum  intelligamus.  Rex  au- 
tem  nobis  est  quasi  supremus  Dominus,  et  nobis 
prasidens,  et,  inter  hujus  s*culi  procellaset  tur- 
bines,  Ecclesiam  suam  navem  propriam  ad  portum 
tranquillitatis  seternaj  regendo  dirigens,  et  tam  ver- 
bis  quam  exemplis  disciplina3  regulam  nobis  tra- 
dens.  Sacerdos  autem,  imo  et  pontifex  nobis  factus 
est,  dum  in  cruce  suspensus  tanquam  in  ara  pro 
nobis  immolatus  est.  Unde  autem  nobis  tam  Chri- 
stus,  ut  dictum  est,  quam  Jesus  verus  existat,  dili- 
genteraperit,  cum  eum  tamDeiquamhominis  filiuin 
esse  consequenter  annectit,  dicens  : 


(75)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  431. 


et3 
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Hlium  ejui,  id  eH  Odi  Palris,  uniuum  ;  ne  adopti-  A  de  substaDlia  ejtis  tanquam  niatris  carnein  accepe- 


vus,  «ed  cua9ub9l:intiali:i  puielur.  Et  rursuni,  qui 
^onceitlut  eit,  etc.  (Juud  taiui'n  (licinui!>  uuicuni 
^uibusdaiu  vidi5  ur  niagii  ad  Uuiniiiuni  i|iiuni  ad 
Filiuui  ejDe  cuujuugunduin,  sive  ad  iitrumqutisiinul, 
ut  liieut  est  uuicuit  Filius  Patri,  ita  unicus  sit 
Duiiiiuui  nubij.  Sicut  uuiiii  pcrsunani  Patris  coiii- 
uieiidans,  uuiii  ct  uinniputcnteui,  ut  cu^li  ct  terraj 
dix.it  cruaturuni,  iia  iiunc  ad  tiuuuruiu  Eiiii,  uum 
uuu  suluniuiudu  l-!liristuni  ct  Jcsuiii,  vuruiii  etiaui 
Duniinum  cuDlileniur  nostrum  et  unicum,  id  est 
Sulum  Uoiniiiuni  uustniiu,  secuDduin  liuc  quud  cjus 
sulius  prutiusu  sauyuino  uiniili  siinuis.  Ant  si  furto 
quuiii  inuvut  etiain  Palivm   cl    S|iiritiiiii    sanctuiu 


rit  :  ileS|iiritu  vero,  scciindniiilioc  i|no(l  iicrdivin;», 
ut  (liciuin  est,  tjratia!  novain  ac,  nijiaiiilaiii  (ipcratio- 
ueni  racluin  ust :  ad  i|uaiii  nulla  insliliitiu  natnra) 
sufllcuro  puterai.  Non  cr(,'u  ita  in  liac  nativiiate  vul 
iucariiatiuue  Domiui  patruin  cjus  intulligere  dubo- 
iiKis  Spiriliiin  sancuini,  sicnt  cjns  iiialruni  profitu- 
iiiur  Vir^'inuiii.  Siciit  ciiiin  ilia  ujus  uUiTiia  (,'uiiura- 
liude  snbsiaiitia  1'alris  sine  matreest,  sic  ista  tuni- 
poralitiT  de  inalru  sinu  patre  cst. 

Operatorcm  itaque,  ut  dictuin  est,  potius  quam 
patrcinSpiritiiiii  saiicluiii  liinc  iiilclli},'!',  sicut  ct  in 
siiiyulis  qiuufacii  Uuiis  upcraior  diciiur,  vcl  crcator 
puliiis  (|uaiii  1'atur  propric  dicuiidus  cst.  Et  attende 


uun  miiius  uusiruiii  dici  Duminum,  sciat  ita  Filium  g  ijuud  cuiii  dicit  Filiuiu  Dui  de  Vir(,'inu  natuiii,  euni- 

duinque  tam  Dci  qiiain  homiuis  lilinin  esse  aslrnit, 
unitaluiii  pcrsunx-  iii  dnabiis  naturis,  divina  scilicot 
alqnc  liuin:ina,  conliriiiat.  Uuainvis  cnim  sucnndiim 
divinilalcm  ex  solo  l'alro  sit  (,'unitiis,  ct  suciiniluin 
linnianilalem  c\  sola  iiiaire  sit  natns  aliaquu  sil 
natiira  Dui,  alia  hominis  ;  aiiiid  sit  divinitas,  aliud 
hniiianitns  :  iina  tnmcn  cst  in  ('hrislu  persona,  in 
(iiiabus  nalnris  consistcns,  nec  csl  nliud  in  pcrsona 
Filids  Uci  i|uaiii  liliiis  lioiiiiuis.  (Janiiivis  aliud  sit 
in  nalura  Vcrbuin  quod  hoiiiiiieni  assuinpsit,  quani 
honio  ipse  assumptus  ;  nec  duo  sunt  Christi,  assu- 
incnset  assuinplus,  scd  uniis  Clirisliis :  sic  nuc  duo 
siiiit  hoiiiiiies  vel  diiu;  personic  aniiiia  hoiiiinis  ct 
ejiis  caro,  licct  aliiid  sefiiindniii  naturaiii  sit  aniiiia 
quaiii  caro,  cuiii  illa  videlicet  sit  incorporua  sub- 
stanlia,  hajc  corporea,  hoc  est,  illa  corpus,  hccc  spi- 
ritus.  Si  ergo  in  singulis  hoininibus  dufc  ^unt  na- 
Itira',  corporea  scilic,'!  at(|iie  ineorporea,  sed  una 
lanliiiii  persona,  sic  ut  in  Christo  dua;  sunt  nalura', 
divina  scilicct  atque  liuinana,  sed  una  soiuinniodo 
persona.  Persona  quippe  quasi  per  se  una  dicitur, 
hoc  est,  subsiaiitia  qua'libet  rationalis  ita  per  se  ab 
aliis  rcbus  (Jisjuncta,  ut  ipsa  substantiam  cuin  ali- 
qua  re  alia  non  conslilual.  Qiiandiii  ergo  aniina 
huniana  in  corpore  est,  persuna  dici  non  potesl, 
quia  carniconjunclaunam  honiinis  personam  atque 
unaiii  rationaleiii  subslanliani  cuin  ea  constituil.  Sic 
ct  Verbuni  hoiiiini  in  Christo  unitum  unaiii  Chrisli 
personain,  non  duas  reddil.  Juxta  quani  quideiii 
unioneiii  personai  eunideni  Christum  lain  Dei  Filiurn 


soluiu  dici  Duminum  nuslruiii,  ut  pru^ter  euiii  nun 
sit  alius  uninium  Doininus.  Licet  eniiu  utraque 
aliaruiii  iiersuii:iriiiii  aM|iic  Dominus  iioslcr  sicut  et 
Deus  sil  diceiida,  qui:i  nuu  ust  alius  Doininus  una 
persona  quani  alia,  sicut  ncc  alius  Ucus  qux-libet 
rarum  :  ita  Oeus  vel  Uuininus  sola  est  dicunda,  ut 
nullatenus  res  alia  Doiniuus  sit  c\isiiiiiauda,  vel 
alius  (7G)  ab  ea  Domiiius  sit  cruduiidus,  cum 
idein  Dominus  sicut  et  Ueus  una  sit  persona  cuin 
alia. 

Qui  conceptus  est.  Qui,  inqiiam,  Christus,  sive 
qui  Filius  Dei  secundum  assumptam  hniiianitatem 
-unceptus  est,  etc.  Ac  si  diceiutur  :  Cujus  luiiiiaiii- 
las  de  ipsa  substantia  Viiginis  p  r  operatioiieiii 
divinic  grati;e  cuncepla  est  ut  nata.  Naiii  ct  cuiii 
singuli  homines  ex  anima  constent  et  corpore,  se- 
cuudum  taiiien  solaiii  corporis  naturam,  qua^  tra- 
dueitur,  coiicipi  :i  iiiatribus,  vel  iiasci  diciintur. 
liene  auteiii  diclurus  eum  de  Virgine  naluiii,  ne 
quis  qiuererct  qualiter  id  ricrel,  pra'iiiisit  conceplum 
per  Spiritum  sanctum,  sicut  et  niatri  qua.>renti : 
Quomodo  fiet  istud  ?  dictuiu  est  ab  angelo  : 
Spiritus  sancttcs  siiperveniet  in  te,  clc.  {Luc.  i,  34, 
3d).  Ex  i|iio  (iiiideiii  non  iiicdiocritcr  ipsaiii  qiioque 
Spirituspersonaiii  nobis  coiuiiicndai,  dicendo  viiJe- 
licet  per  operalionein  ejus  illud  corpus  esse  conce- 
ptuin,  in  ciijus  hostia  omnium  .-edeinptio  cst  con- 
summata.  Quod  nec  niinus  per  ipsuiii  Spirituiii 
Apostolusdieit  pronoLis  oblatiiiii  sicut  etconcepluin. 
Ilinc  est  illud  ad  Hcbra^us,  ubi  in  hac  nostr;e  salu- 


ri  r 

tis   consummatione    totius   Trinitatis  operationein  "  quam  hominis  profitemur,  et  tam  Dei  Filium  quam 


coinmemorans,  ail  :  Si  enim  sanguis  hircorum  et 
taurorum,  et  cinis  vitulse  aspersus  inquinatos  santifi- 
cat  ad  cmundationem  carnis  .■  quanlo  magis  san- 
guis  Christi,  qui  per  Spiritum  sanctum  semet- 
ipsumobtulit  immacv.latum  Deo,  emundabit  conscien- 
tiam  nostramub  operibus  mortuis  ?  [Hebr  ix,  13.)  Cum 
auieiii  ipsum  vel  coneeptum  vel  natum  de  Spiritu 
sancto  audinius,  aliier  a  Virginc  conceptuni,  aliter 
eum  de  Spiritu  cuuceptuiu  ;  vel  aliter  euin  de  Siii- 
ritu  natum.aliler  de  Virgine  natum  intelligainus  : 
a  Virgine  quidem,  vel  de  Virgine,  secundura   quod 


hominis  dicimus  crucifixum,  moriuum,  et  sepul- 
tuin,  cum  tainen  ista  non  nisi  sccundum  humanita- 
teiu  sint  accipienda.  Unde  et  Paulus  Doniinum  glo- 
ri;o  crucinxum  essenon  verelur  dicere  (I  Cor.u,  8), 
et  qui  descendit  de  coelo,  et  qui  ascendit,  euindem 
esse.  Et  ipse  Dominus  Christus  de  seipso  loquens  : 
Nemo,  inquit,  ascendit  in  cuBhtm,  nisi  qui  descendit 
de  cailo  Filius  hominis  qui  cst  in  ccelo  [Joan.  iii,  13). 
Et  iterum  :  Si  ergo  videritis  Filium  hominis  ascen- 
dentem  ubi  erat  prius,  etc.  {Joan.  vi,  63). 
Cumitaque  Christusproprie  dicatur  Deus  et  homo 


(76)  Alius  ex  codice  Victorino  397  supplevit  D.  Cousin,  Opp.  Abeelardi,  p.  908. 


625 


EXPOSITIO  SYMBOLI  APOST. 


626 


simul,  hoc  est  tria  illa   simul   in   naturis   propriis  A  coelo  quondam  fuisse,  quid  aliud  sonat  nisi  hunia- 


discreta,  Verbum  videlicet,  anima  humana  et  caro: 
ad  ostendendum  tamen  unilatem  person.T  tam  di- 
versarum  in  Christo  naiurarum,  ita  stepe  vocabula 
permiscemus,  ut  modo  Verbum,  modo  animam, 
modo  etiam  carnem  dicamus;  et  nonnunquam  qufe 
propria  sunt  Doi,  homiui  ascribamus,  vcl  e  conver- 
so.  Gum  enini  dicit  Aposlolus  Christtim  Dei  virtu- 
tem  et  Dei  sapientiam  (I  Cor.  i,  2o) ;  et  rursum  :  Qui 
cum  in  forma  Dci  esset,  non  rapinam  arbitratiis  est 
esse  se  xqualem  Deo,  sed  semetipsum  exinanivit,  for- 
mamservi  accipiens,  ftc.  {Philipp.  ii,  6)  quis  ,hoe  ad 
ipsius  divinitateni  non  rcferat?  Sed  et  cum  ipsemet 
Christus  de  se  et  Patre   loqucns,  dicat;  Quiaerjo  et 


nam  naturam  ei  esse  unilam.  qufe  per  pr.-esentiam 
divinitaiis  ubique  consistentis  a  coelesti  celsiludine 
non  est  remota?  Quid  ita  mirum,  si  cum  superius 
praimissum  sit  Filiwn  Dei,  slatim  adjunctum  sit, 
qui  conceptus  est  de  Spiritu,  vel  natus  de  Virgine; 
hoc  est,  assumpta  humanilas  sic  concepta  est  vel 
naia?  Sic  quippe  intelligimus  et  Dominum  gloriaj 
crucifixum,  hoc  est  hominem  vel  corpus  ab  eo  as- 
suniptumtali  patibulo  afli.xum.  Juxiaquod  et  Maria 
Magdalena  Dominum  suum  de  monumento  dicit 
sublatum,  id  est  corpus  Domini  sui,  sicut  et  dici- 
mus  hic  Pelrum  sepultum  esse,  de  solo  ejus  cor- 
pore    id  intelligentes,et   rursum,    ut    dictum   est, 


Pater  unum  sumus  {Joan.  x,  30);  et  rursum;   Quia  g  ipsum    in  coelestibus  esse,  de  sola   ejus  anima  hoc 

Patermajor  meest  {Joan.  xiv,  28);  quis  non  videat 

hoc  et  illud  secundum    aliam  et  aliam  naturam    de 

ipso  dici?  Quem  etiain  cum  dicimus  ad  inferos    dc- 

scendisse,  vel  in   sepulcro  fuisse;  quis  non  illud    de 

anima   sola,    hoc  de    corpore   solo  intelligal?    Hoc 

quippe  modo  et  Pelrum    Roma'  in  sepulcro  esse,  et 

eumdem  in  coelestibus  cum  Christo  proQtemur  gau- 

dere,  cum  lamen  hoc  de  alia,  et  illud   de  alia  dica- 

mus  subsiantia,  non  tamen  de  alio  Pelro,  quamvis 

post  dissoluiionem  corporis  et  anima^  (jam   non   sit 

una  in  Petro  persona  ex   anima    simul   et   corpore 

compacta.  Ad  illam  lamen  unionein  person»,    qua? 

jam  fuit,  non  quae   niodo  sit,  respicientes  dicimus 

Petrum  ipsum  et  ibi    esse  in  sepulcro,  et  in  coelesti- 


intendentes.  Sffipe  quippe  de  toto  ad  partes,  vel  de 
partibus  ad  totum  translationes  liunt  nominum: 
veluli  cummodo  aninam,  modo  carnem  totum  ho- 
minem  dicimus,  et  nonnunquam  animam  desi- 
deriis  carnalibus  irretitam  carnis  nomine  designa- 
mus. 

Passus,  secundum  eamdem  scilicet  humanitatis 
naturam  de  Spiritu  conceptus,  velex  Virgine  dictus 
est  natus.  Suh  Pontio  Pilato,  hoc  est ,  eo  ibi  do- 
minante  ubi  passus  fuit.  Pontius  vel  cognomen  vel 
gentile  nomen  esse  patet  ex  aliquo  loco.  Bene  au- 
tem  genlilem  commemorat  pnesidem,  ubi  ex  hoc 
etiam  insinuet  jam  illud  tempus  advenisse,  quo  jam, 
juxla  prophetiam  Jacob  sive  Danielis  unctio    regia 


buscuin  Christo.  Qui  etiam  sepulcrum   alicujus  in-      in  populo  Juda^orum  defecerat. 

,.  TIU  •U'-C^.^  ^ 


tuentes  dicere  non  veremur:  Hic  homo,  qui  hic  ja- 
cet,  magnam  scienliam  et  pulchritudinem  habuit, 
cum  tamjn  illud  cadaver  nec  jam  homo  sit.  nec 
scientiam  habuit,  qua3  solius  erat  absentis  anim»: 
nec  ipsa  aniiua,  qua' scientiam  illam  habuit,  ullate- 
nus  habere  corporalem  illam  pulchritudinem  potuit, 
sed  in  diversis  penitus  naturis  scientia  illa  et  pul- 
chritudo  fuerit,  illa  quidem  in  anima,  h«c  in  cor- 
pore. 

Cum  itaque  dicimus  hunc  qui  hic  jacet,  sapien- 
teirt  fuisse,  propler  unitatem  videlicet  persona',  qua? 
jam  non  est  sed  fuit,  cur  non  dicamus  de  Christo 
hunc,  qui  Deus  est,  hominem  esse?  vel  hunc,  qui 
de  coelo  descendit,  ascendisse,  hoc  est  unam  Dei  et 


Crucifixus.  Genns  quoque  patibuli  determinat, 
quod  ignominiosius  erat,  sicut  et  pra^dictum  fuerat; 
Morte  turpissima  condemnemus  eum  {Sap.  u,  20). 
Et  ita  mortuus  et  insuper  sepultus,  ut  in  omnibus 
humanitatis  veritas  coniprobetur,  et  tanlo  amplius 
diligaiur  a  nobis,  quanto  graviora  vel  indigniora 
suslinuit  pro  nobis. 

Descendit  ad  inferos.  Qui  mortuus  dicitur  et  se- 
pultus,  ipse  etiam  ad  inferos  descendisse  asseritur, 
cum  illud  tantum  secundum  corpus,  hoc  secundum 
animam  intelligatur.  Ipsa  quoque  anima,  qure  in 
carne  passa  fuerat,  ad  inferos  dicitur  descendisse, 
quia  passionis  illius  efficaciam  justi  senserunt  an- 
tiqui,  per  eam  a  poenis   liberati.  Non  enim   anima. 


hominis,  vel  Verbi  descendentis  esl  horainis  perso-  D  vel  spiritus  aliquis,  ut  beatus  meminit  Auguslinus, 


nam  esse?  Alioquin,  quomodo  dicemus  aliquem 
intuentes  hominem,  quia  hic  qui  pulcher  est,  sa- 
piensesi?  nisi  videlicet  secundum  unitatem  perso- 
na3,  in  cujus  diversis,  ut  dictum  esl,  partibus  pul- 
chritudo  et  sapienlia  ita  sunt  dislincta,  ut  aliud  ibi^ 
pulchritudinein  habeat,  id  est  corpus,  aliud  sapien- 
tiam,  id  est  aniraa.  Sicut  ergo  dicimus  eum,  qui 
pulcher  est,  vel  qui  animatus,  sapientem  esse, 
cum  tamen  pulchritudo,  vel  animatio  solius  sit  cor- 
poris,  sicut  sapientia  solius  animae,  ita  et  unum 
eumdemque  Christum  et  Deum  dicimus  et  homi- 
nem,  hoc  est  unam  ex  istis  vel  in  islis  naturis  con- 
sistere  personam;  et  cum  Christus,  adhuc  in  lerra 
consistens,  dicit  Filium  hominis  in  ccelo  esse,  vel  in 


loco  movetur,  sed  solummodo  corpus.  Sicut  ergo 
Deus,  qui  ubique  est,  descendere  quoque  dicitur  se- 
cundum  aliquem  sua'  operationis  effectuni,  ita  et 
an'ma  illa  secundum  efficaciam  proprife  passionis, 
quam  habuit  in  electis,  descendisse  liberando  dici- 
tur. 

Solius  quippe  anim.-e  vel  sentire  vel  pati  est, 
etsi  ei  hoc  ex  carne  accidat,  tanquam  quodam  ta- 
lium  instrumento.  Inferos  itaque  dicit  pa?nales  illas 
tenebras,  quas  justi  etiam  sustinebant,  adhuc  extra 
divinse  gloria?  conspeclum  constituti,  ad  quam  totis 
desideriis  anhelabant.  Cujus  quidem  gloriae  visio 
summa  est  illa  felicitas  ab  omni  pa3na  penitus  im- 
munis,   quam   iatroni  Dominus  ipse    promittit  di- 
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ceui:    UoJie  meeum  eris  in  puratiuo   {Luc.    xtiii, 
43). 

Tei-tiu  dia  remrrexit  a  morluii  .  Ilac  est  du  iuler 
uiortuu;»,  laiinuam  veraciler  eorpore  defuactus  pro- 
pria  vuluiiiaie,  iiou  ulii-ua,  est  suscitatus.  Sicut  et 
ipseaiet  ail:  Puteitaten  Aubeo  punendi  animam 
meam,  et  iterum  lumendi  eam  (JoaH.  X,  18).  Nota 
urdiiieui,  quod  priusquam  surrexil,  ad  inferos  de- 
sceudeus,  saluteiu  nostra)  liberaiionis,  anlequaia 
glonaiii  suib  resurrectiouis  est  operatus:  quia  iioii 
laiu  sua  quaiii  nosira  in  his  oiiimbus  n-quircbat. 
Ipso  itaque  die  passiouis  su:i*,  autequain  resuri,'ert.'t, 
vel  cculos  asceuderet,  tam  pru-dictum  lairunem  quam 
autiquos  virus  in  paradisuiu  iutruduxil,quia  eissuu! 
diviu.tatis  visioneiu  exhibeus,  vera  jam  beatitu- 
dine,  quaiu  paradisum  uominaiit,  auiiiKi  eorum 
satiavii.  De  qua  quideiu  saiieiate  propheta  dixernt: 
Sii<iu'jo/-  cum  api^anterU  yloria  taa  {Psal  xvi,  Ij). 
Extra  quam  quidem  visiouem  gluriai  quidquidest, 
ejus  coiiiparatione  dicendum  est  tcnebra";  ncc  est 
prorsiis  alienum  a  pa>ua,  quauiacunque  sint  quictis 
remedia. 

Ascendit  ad  carlos.  Sieut  corpore  surrexit  de  se- 
pulcro,  ita  et  corpore  asceudit  ad  coelos,  et  ulruin- 
que  in  propria  poleslate,  ut  nun  traclusesse,  sed  nia- 
gis  dit-aiur  ascendisso.  Ul  enim  ipsemet  ait:  Nemo 
ascendit  in  ca'lum,  nisi  qui  descendit  de  ccelo  (Joan. 
111,  io).  Alii  quippe  magis  irahi  quam  ascendere 
sunt  dicendi.  Absii  autem  ut  Christo,  jani  per  re- 
surrectionera  glorilicaio,  corporalis  cjus  ad  calos 
ascensiis  aliquid  bcatiludinis  cuntuleril.  Qua'  est 
enim  in  fulura  vila  beaiiiudo  noslra,  nisi  illa  Divi- 
nitatis  visio,  de  qua  Psaliiiisla  dicit:  Satiabor,  cum 
a(.pariterit  gtoria  tuaf  {Psal.  xvi,  lo).  Cujusquidem 
visionis  lucem  civilati  per  Isaiam  Dominus  proinit- 
t(>ns,  ait:  lYori  crit  tihi  ainpliu^  >o/  ad  lucendum  per 
dicm,  nec  nplendor  lunx  illuiiiinHbil  le,  sed  erit  tibi 
Dominus  in  lucem  sempilernam,  et  beus  tuus  in  glo- 
riam  tuam.  Non  occidet  ultra  sol  tuus,  et  luna  non 
mimtetur,  quia  Dominuf!  erit  in  luccm  sempiternam, 
et  complebuntur  dies  luctus  tui.  Populus  autem  Itius 
omnes  justi  in  perpetuum  h.rreiiitnbunt  lcrram,  eic. 
(Isa.  LX,  19  et  seq.).  Quis  etiam  nesciat  Deo,  qui 
ubique  est,  nos  nequaquam  locis,  sed  operibus^prae- 
sentes  fieri  vel  absentes?  Unde  et  anpeli  faciem  Dei 
semper  videntes,  cuin  ad  nosinillunlur,  nequaquam 
hujus  visionis  bealitudine  privantur.  Quanto  niai,'is 
anima  Christi,  qu;e  hac  visione  perfectius  semper 
fruilur,  ea  nunquam  privari  potuil?  Quid  estitaque 
humanitatem  ejus  coelos  conscendisse,  vel  ui  dili- 
gentius  Apostolus  ait,  eum  super  oranes  ca?los 
ascendisse,  ut  adimpleret  omuia  [Ephes.  iv,  10),  nisi 
loco  corporali  ascensu  monstrasse  eara  omniura 
beatorum  altitudinem  transcendisse?  De  qua  qui- 
dem  dignitatis  excellentia,  qua  transcendit  universa, 
dictura  est  per  prophetam :  Elevata]est  manus  tua 
sicut  cedrus  {Ezech.  x,  4).  Et  per  Apostolura:  Pro- 
pter  quod  et  Deus  illum  exallavit,  et  dedit  ei  nomen 
quod  est  super  omne  nomen  {Philipp.  ti,  9).    Et  ite- 


A  rum:  Sedet  ad  dexteram  majestatis  in  excelsis, 
tanlo  angeliii  melior  effectus,  quanto  differentius  pras 
itlii  numen  hsereditacit  {llebr,  i,3). 

Ascendissu  iiaquu  ad  coelus  dicilur,  uou  ut  ejus 
beatitudo  vel  gloria  per  corporalem  cjus  ascensuiu 
augeatur,  scdut  per  ipsuiu  dcclaretur.  Absit  enini, 
ui  dictum  est,  quud  posl  resurrectiuneui  ipsi  ali- 
qiiid  beatitiidinis  vel  gloriu;  sua)  iu  anirna  sivo  iu 
corpore  ciedaiuus  collatum  osse:  sed  quod  jam 
obliiiebat,  cum  jam  corpiis  siiiim  tanla  levitale  os- 
lenilcbat  glorilicaliiiii,  iil  et  iiiibi  insulero,  et  cinius 
pcneirare,  et  I  inge  jam  diversum  faclum  esse  ab 
hoc  corruplibili  corpore,  quod  aggravat  auiiiiaiu, 
et  sensus  noslri  deprimit  vigorem.    Ul  ergo    lldeles 

jj  hanc  iu  suis  curpuribus  glorincalioni'm  exspecta- 
renl,  iit  iibicuiiquc  vellet  Spirittis,  ibi  siue  ulla  dif- 
ticullale  siatim  esset  corpus,  hoc  primum  in  seipso 
caput  cxhibuit,  quod  exemplo  cjus  sperandum  es- 
sel  membris.  Sicul  crgo  Filius  Dei  de  cijelo  descen- 
disse  dicilur  iiuiiiiliatus,  et  sccuiidniii  assuiiiiilam 
liumaiiilati'iii  i|iiodammodo  angells  iiiiiior  facius, 
ita  et  Filius  hoiiiinis  ascendissc  dicitur  exaltalus, 
quamvis  ct  corpuralis  ei  non  defuerit  ascensus,  i|ui 
hunc  exaltatum  attestaretur.  Nam  et  quod  mox 
addilur,  scdet  ad  dcxteram  Patria,  iion  de  corporali 
ejus  sessione,  vel  de  corporali  ejus  dexlera  Patris 
est  accipiendum.  Quid  esl  eniin  hoiniiiem  Christiiiii 
ad  dexleram  Dei  sedere,  nisi  euin  in  gloria  Dei  Pa- 
tris,  hoc  est  in  superna  illa  beaiitudiue   digniorem 

C  gradum  tonere,  tanquam  omniuiii  a  Deo  judicein 
constilutum?  Unde  subJitur: //nic,  hoc  est  perindc, 
vcnturus  judicare  vivos  ct  mortuos.  Qiiasi  ca;teris 
eleciisad  sinistram  Dei  constitulis,  solus  isle  assi- 
slit  dextene  quia  sicut  dextera  prasvalet  sinistra;, 
ipse  universis  pnceminei  beatitudine.  Quia  vero  se- 
dere  judicantium,  sicut  siare  judicandorum,  bene 
per  ojus  sessiuneni  jucliciariain  cxprimit  potestatcm. 
Vivos  et  morluos  judicabit,  quia  tam  electis  quam 
reprobis  vel  poenain  vel  pra;mium  pro  meritis  red- 
dct.  Quia  eniin  justus  ex  fide  vivit,  et  iniquitas 
mors  quicJam  aniiiKe,  juxla  illud:  Non  mortui  lau- 
dabunt  te,  Domine,  sed  nos  qni  vivimus  bencdicimus 
Domino  {Psal.  cxiii,  17).  Electos  hic  vivos,  rc- 
probos  appellat  raortuos.  Vel  vivos  dicit,  quos  ad- 
venius  ille  Judicis  occultus  adhue  in   corpore  vi- 

^  ventes  reperiet:  cioteros  vero,  moriuos  appellat. 

Crcdo  in  Spiritum  sanctum.  Qu;i'  quidein  confes- 
sio  fldei  ipsuni  ;eque  Deum  sicut  Palrera  et  Filium 
patenter  asserit.  Alioquin  non  dicerct,  in  Spiritum 
sanctum,  sed  Spiritum  tantum,  sicut  et  consequen- 
ter  dicit  Ecclesiain,  non  in  Ecclesiam,  etc.  Sicut 
ergo  dicimus,  credo  sanctam  Ecclesiam,  id  est  eam 
esse  sanctain,  ita  et  dicere  possumus,  credo  sau- 
clura  Pelruin,  vel,  credo  sancto  Pelro,  et  credo 
sanctaj  Ecclesi;e.  Vel  Petri  tanquara  capitis  sumus, 
sicutmembra  Deiexistimus.  Membra  tamen  Eccle- 
si;e  tanquani  corporis  dicuntur,  sed  solius  Dei  tan- 
quam  capilis.  Quod  quidem  illa  innuit  proposilio 
cum  dicilur,  inDettm,  sicut  jam  superius  expositio 
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nostra  pra>fixit.  Gra?ci  tamen  et  in  Ecclesiam,  dicere  A  Possumus  et  sanctorum  dicere  neutraliter,   id    est 


non  verentur,  sicut  el  Symbolum  illud  continet, 
quod  ad  cauielam  lidei  orihodox;e  Lco  III  instiluit, 
et  in  tabula  argentea  dpscriptum  Ronu-c  altari  san- 
cti  Pauli  afllxit.  CatkoUcam,  id  est  universalem,  et 
non  in  aliqua  mundi  parte,  sicut  sunt  haereticorum 
conventicula,  conclusam  :  sed  ubiiiue  dilatatam, 
sicut  et  Jacob  in  firtura  Christi  proraissum  est,  cum 
dicitur  :  Ditalabcris  ad  Oriinlcm  ct  Ocrulcntcm 
{Gen.  xxviu,  14). 

Sancloritm  commiinioncin .  Hoc  cst  illam,  qua 
sancli  efflciuntur  vel  in  sanctiiate  condrmantur, 
divini  scilicet  sacramenti  parlicipatione  ;  vel  com- 
munem    Ecclesia;  rnJein,    sive   cliariialis  unionem. 


sanctificati  panis  et  vini  in  sacramentum  altaris. 
Remissionem  peccatorum,  tam  per  pninitentiam, 
quam  per  virtutera  ecclesiaslicorum  sacraraento- 
rum.  Carnis  rcsurrectionem,  tam  in  electis  videli- 
cet  quam  in  rcprobis,  et  in  corporibus  utrorum- 
que  deinceps  nulla  dissolutione  inlerveniente.  Vitam 
xternam,  sive  ad  gloriam,  sive  ad  preuam.  Amen 
hoc  est,  verum  est.  Quod  quidem,  juxta  Apostolum, 
ut  supra  meminimus,  dicere  non  debemus,  nisi 
quaj  prsemissa  sunt,  intclleximus.  Unde  ad  parvu- 
lorum  eruditionem,  hanc  quantulamcunque  neces- 
sariam  duximus  expositioncm. 


PETRI  AB  ELARDI 

EXPOSITIO  FIDEI 

IN  SYMBOLUM  ATHANASII 


Qiiicunque  vult   salvus  esse Voluutate  quippe  B 

propria,  non  coactione  salvamur  aliena....  Ante 
omnia  opits  est...  Subaudis  :  Illi  hoc  est  necessa- 
riuin.  Ante  omnia,  hoc  est  ante  spem  et  charitatem, 
vel  cKtera  bona,  quibus  ad  vitara  Mlernain  perveni- 
lur....  Ut  teneat...  Non  solum  habeat,  sed  habi- 
tam  custodiat,  tanquam  bonorum  omniura  funda- 
mentum  alque  originem  :  Sinc  fidc  quippe,  ut  ait 
Apostolus,  impossibite  est  placere  Dco  (Hcbr.  xi,  6).... 
Catlwlicam,  id  est  universalem,  et  omnibus  fide- 
libus  communem,  alque  ita  cunctis  necessariam, 
ut  nec  antiqui  justi,  tam  antelegem  qiiam  sub  lege, 
absque  illa  salvarentur.  In  Trinitate,  hoc  est  in  tri- 
bus  personis  existenteni,  et  tres  personas  in  uuo 
Deo  non  solum  credamus,  sed  etiam  veneremur. 
Qualiter  aulem  h;ec  Trmitas  juxta  proprietatcs  per- 
sonaruni,  et  h»c  unitas  secuudum  naturam  divin;e 
subsianli;B  credenda  sil,  statim  determinat,  dicens  : 
Neque  confundentes  personas.  Hoc  est,  permiscentes 
ad  invicem  personas,  ut  videlicet  camdem  dicamus 
personam  Patris,  quc^e  Filii,  vel  Spiritus  sancti ;  sic-. 
ut  illa  ha^resis  asserebat,  quse  de  Patre  dicebat  quia,7 
quando  vult,  Pater  est,  quando  vult,  Fdius.  Ncqite 
substantiam  se}Mrantes,  hoc  est,  diversas  subslan- 
tias  in  Deo  credentes,  sed  unam  tantum .  Sicut  enim 
diversitatem  personarum  in  Deo  debemus  credere, 
itaetiam  uuitaleni  divin;e  subslantiae.  Quod  stalim 
exponens,  ait  :  Alia  est  enim  jxTsona  Patris,  etc. 
Et  rursum  :  Sed  Patris,  et  Filii,  el  Sijiritus  sancti 
una  est  deitas.    .Equalis  gloria,    id    est  reverentia  D 

("7)  Sic  e  codice  Victorino  hunc  locum  restituit 
D.  Victor  Cousin,  Opp.  Abaelardi,  p.  616  :  Soitiat, 
id  est    credat.  Salttlem,  subaudis  obtinendam   ut  cre- 


exhibenda.  i¥<yes/((s,  id  est  dignitas.  Quare?quia, 
quatis  Patcr,  id  est  quanius  dignitate.  Quam  digni- 
tatem  statim  prosequitur,  dicens  :  Increatus  Pa- 
ter,  etc.  Immensits  Pater,  non  mole,  sed  polestale 
omnia  concUidente.  Vel,  immensus,  id  est  incom- 
prehensibilis.  Jiternus,  tam  principio  quam  fine 
carens.  Et  tamen  non  tres  omnipotentcs.  Teste  Au- 
gustino,  nullum  nomen  est  Dci,  cujus  singulare  ita 
de  singulis  dicatur  personis,  ut  ejus  pluralitas  illis 
simul  conveniat,  pr;i!ler  hoc  nomeu  persona.  Pater 
quippe  persona  est,  et  lilius  persona,  et  hi  duo 
sunt  personae.  At  vero  cum  Pater  sit  Deus,  et  Fi- 
lius  Deus,  vel  Dominus,  vel  creator,  seu  princi- 
pium,  aut  lumen,  vel  omnipotens,  non  tamen  Pater 
et  Filius  aut  dii  plures  sunt,  aut  creatores,  aut 
plura  principia,  vel  luniina,  sive  oninipotentes. 
Quippe  ciim  dicitur  pluraliter  persona^  diversitas 
proprielatum  ostenditur,  non  rerum  numero,  vel 
essentialiter  dilTerentium.  Econtra  autem,  si  dice- 
remus  Deos  vel  crealores,  etc,  ipsam  quoque  re- 
rum  essentialiter  diversaruni  multitu3inem  monstra- 
remus,  quarura  unaquffique  esset  Deus,  etc.  Prius 
tempore  vel  existentia  pr;ecedens.  Majus,  prola- 
tione  digniialis.  Unitas,  seilicet  substantia3  in  tribus 
personis.  Trinitas  e  converso  personarum,  in  uni- 
tate  videlicet  substantiae.  Setitiat,  id  est  credat  salu- 
tem  substantiae  oblinendam.  Ulcrcdamus,  elc,  juxta 
illud  :  Corde  creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio 
fitad  salutem{Ilom.  x,  10).  Non  dua;substantia3  Chri- 
sti  sunt,  sed  unus  tantum  in  persona  Christus  (77). 

damus,   etc.   Non  duo,   subaudis    Christi  sunt,    sed 
unus,  etc. 
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scilicet  atijue    huiuaiia ;   nim   tamen  ideu   diversm 
persuiitt).  iiaoA  sUiiiii  1'uiigrua  suiiiliiuiliiiH   cuulir- 
luat,    diceus  :     Muin    nicui  aniiiM,   huc  est,    sicul  lll 
uuu  bumiue  diveriai  suul  Daturu^,  spiriialis  et  cur- 
poralis  -,  nec  tanieu  ideo  duu  huiniues  vel  duai   per- 
liuua; :  ila  la  (^hristu   duu),  ut   dicluiii  e:>t,    suut  iia- 
luriv,  iiun  lauien  duo  (^hri^ili,  iuiu  vel   duuj  persoiiiu. 
Persuua   quippa  i|uasi    per  se  una  dicilur,  iiuii  rei 
alii  iu  unain  ratiuualeiii  suhslautiam  suciala.    Div- 
nitas  itaque  humauiiati  in  Chrislo  cunjuncla  per  se 
Ibi  persuua  uua  iiun  est  dicenda,  et  humanilas  al- 
lera,  sed  duu^  simul  uiia  sunt  per.suua,  ijuu;   prupriu 
Chrislus   dicitur.    Omnifi    huinines     i-etunjent  etiaiii 
illi  qui  tunc  reperienlur  vivi.  Ili  uauique   duin    ra- 
piealurobviaiu  Christo  in  aera,   iu  ipso  raptu,  quo  q 
judici  occurrenl,  morienles,  slalim  revivisceiit  ;  et 
hoc  ipsuiu  erit  eis  resuryere  quud  reviviscere.  Quuil 
»i  opponatur    de  i|uibusdain,     i|uurum    resurrecliu 
jain  cuinpleta  credilur,  veluli  de   liis  iiui    Uuminicu' 
resurreciionis  lestes  sua  quoque  resurrectione  fue- 
runt ;  iia  intelligendum  esl  lunc  omnes  resurrectu- 
ros  esse,  ut  luuc  oninium  resurrectio  ita  complea- 
tur,  ut  neminemdeinceps  resurKore  conlin^'ai,  sicul 
nec  morie  dissolvi.  Cum    corporibus  suis.  lluc   csl , 
resumptis  eisdera   corporibus  qua'   prius  habucrani 
cum   in   rauriem    corruerunl.  Non  eiiim    resur^^ei 
nisi  quod  cecidit.   At  vero  ulrum  hi,  qui  parvuli 
moriuntur,  vel  qui  iliu  vixerunt,  illml  sohim,  vel 
illud  tantum  ibi  siiit  liabituri  de  quantUate  suie  cor- 
pulentiic,  quod  hic  habuerunt,  nonnulla  est  qua^sii.i.  * 
Quidquid  lamen  de  liuc  icstimemus,  illud   pmcul 
dubio  constat   resurrectionein  dici  non  posse  abs- 
([Ud  illa  corpuris  substantia,  quie  perlullt  casuiu  iu 
morte. 

Et  redditwi  sumus.  S\  iioc  quoque  generaliler  de 
omnibus  intelligatur,  quierendura  videtur  quoinodo 
parvulis  raorieniibus  id  cunveniat,  vel  perfeclis  ju- 


8lis,  qui  potius  sunt  ibi  judicatiiri  quam  judicandi' 
Quippe  quae  raiio  de  suis  tuiic  ab  eis  cxit^euda  esl, 
discussiu   est    racleiida,    qiii     iii    laiila     perfectioiie 
beaiiludinis  apparebuiit,  ul  cuiii  ipsu  Dominu  lesi- 
deaiit  judicaules,  nec  tam  pru  se  raliouem  reddi- 
luri,  quam  a  cutteris  exacturi.    Deniquo    parvuli, 
t|uibus  Dulla  imputanda  suul  u|iera,  quam  ibi   ha- 
beiit  raliuiiein  reddere   de  prupnis  facti-'  ?  Sed  pro- 
feclu,  quemadiiiuduin  dixiiiius  uiiiucs    humiucH  ilii 
resur^ere,  uuii   ut  de  sin^ulis  tuue  resurrecturis  id 
cogamiir  intelligere,  sed  ita  lunc  oiniiium  resurrc- 
ctiunem  compleri,  ul  iiulla  ulleriiis  liat,   ita  el  hoc 
luco  umiies  luiic  reddeie  raliuiiriii  dicuiitur,  ut  tuiic 
de  oiiinibus  ita  sit  coiisuiiiinaluiii  jiidii  iiiiii,  ul  nulla 
deiuceps   discussio  restel,  ne  de   quu(|iiam    aiiipluis 
dubitelur,  utrum  piiumio  vol  piuna  dignus  sit.  Et 
hoc  est  eus  ibi  de   prupriis  operibus  redderc   ratio- 
iieiii,  iuanirf.vtari  uiiiiibiis  qiiid   liuruiii  iiierueriiit. 
Quie  duu  statiiii  deteriuiuat,  laiii  pneniiiiin  scilicet 
quam  pijeiiaiii,  diceni:  Et  (/ui  liona  eycrunl,  hoc  esl, 
in    proposito  boiiorura  operum  vilam   con»uiiiuia- 
verunt,    qualiacunque    precesserinl    opera.    Vitam 
wteniam,  liuc  cst  bitatitudiiiem  indelicientein.  Igncm 
xternum,  hoc  esl  suiiiiiiuiii  atquc  iiidericieiilcin  cru- 
ciatum,   sive  ille  iguis   cur|Kireiis  taiiluiii  sit   atque 
inaterialis,  sive  quicunque  inlcrior  aniinie  crucia- 
lus,  qui  iiomine  ignismaximc  nos  cruciantis,  ct  va- 
lidius  ciinsuiiientis,  ciiiu    sit    aculius   elcraentum, 
et  peiietraitiiius  cieteris,  quoniinus  ei  resisli    queat, 
exprimiiiir.  Et  aiiende   iiiliil    liic  de    parvulis  qui 
•  nihil   habent   meritorum,    dictiira    videri,  quainvis 
eos  quoque  non  minus  [quain]  adullas  salvari  cun- 
stet  aiit  damnari.  Sicut  cnini  lam  hiec   scriplura 
quam   ca>tera3  ininnisi  adullis,  cl  (itii  capaces  sunt 
rationis,  ad   eniditio;;eiii   liuni,   ila  satis  visuin  esl 
hoc  loco  tantuiii  dc  his  cos  instruere  quae  ad  ipsos 
pertinent. 


MOMTUM  I]\  OPUSCULUM  SUBSEQUE^S. 

R.    P.Bernardus  Pezius,  Dissertalio  isagog.  ad  partem  ii  lomi  III  Thesauri  Anecdot.,  p.  xix). 


Si  qui  fuerint,  qui  nos  reprehendani,  quod  Petri  Ab;elardi  Libruiii  Scito  te  ipsum,  ul  ipse  alicubi 
vocat,  Ethieam,  vel  verius  Thcolooiam  morum,  sancto  Bernardo  adeo  invisam  et  a  magnis  Sicculi  duode- 
cimi  viris  ut  erroribus  infamem  condemnatam,  e  lenebrif.  in  lucem  revocaverimus,  ii  meminerinl  nos  in 
hoc  doctrina  et  ertidiiione  maximorum  hominum  auctoritatem  et  exemplum  secutos,  ex  quibus  celeberri- 
mus  Audreas  Chesnius  pleraque  Aba?lardi  in  omni  genere  Opera,  undiquaque  eruta,  cum  pnefationeapo- 
logetica  pro  AhiTlardo  a  Fr.  Ambrosio  equile,  Galliarum  regi  a  sanrtioribus  consiliis  scripta,  Parisiis. 
anno  1616,  in-4,  publici  juris  fecit.  Porro  cuiii  in  ea  editi;;ne  prfeci|)ne  Theolngia  Christiana  eiusdcm 
AbaMa^rdi  desidoraretur,  eani  libris  v  coinprehensam,  licel  anno  MCXX  in  syiiodo  Suessionensi  llammis 
traditam,  vir  re.igiosi.ssimus  eruditissimusque  P.  Edmundus  Martene  in  loiiio  V  Thcsauri  sui  Xovi  Anec- 
dotorum,  una  r.uin  P.nri  Ab;elardi  Expositionc  in  Ucxamcron  publicavit.  Nempe  non  ignorabant  prudentissimi 
hi  viri,  cui  nostri»  s:eculis  usui  hujusmodi  scripta,  quae  tantuin  in  Ecclesia  strepitunialiquando  excitarunt 
esse  possint,  si  sobriis  legantur  expendanturque,  pni-sertim  cum  pruximis  annis  non  defuerint,  qui 
Ahxlardum  purgare  nitcntes.  ut  advertit  ia  Pnef.  tom.  VMartenus,  Bernardwn  Claravaltcnsem  abbatcm,  vi- 
rum  sanctissimiim  (u^  mansuctissimum  prsecipitis  judicii  accusarc  7wn  formidarint.  Qna.\n  re  ut  rectum  quis 
ferre  judicijra  possit,  nihil  niagis  necessarium  nihilque  opportuniusest,  quaiii  ut  capita  arcusationum, 
quibasS.  Bernardus  .\b;elardum  impetiit,  cum  genuinishujus  scriptis  conferanlur.  Inler  qu;e  non  ultimum 
locnmnbiinere  Petri  librum  .' Srifo  te  ipsum,   satis  ex  S.  Bernardi  epistolis  188  et   192,  edil.  an.   1690  a 
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Mabillonio  procuratM,  constat.  Legite  inquit  in  priori  ad  Rora.  Eccl.  cardinales,  si  placet,  librum  Peiri 
Abselardi,  quem  dicit  ThcoloQix ;  ad  manum  est  enim,  cum,  sicut  gloriatur,  a  pluribiis  lectitctur  in  curia:  et 
videte  qnnlia  itii  de  sancta  Trinitatc  dicanlur,  de  genitura  Fitii  ct  de  p7-ocessionc  Spiri!,us  sancti  et  alia  in- 
nnmera,  catholicis  prorsus  auribus  ct  mentibus  dissueta.  Lrgite  et  alium  quem  dicunt  senlentiarum  ejus,  nec 
.non  et  itlum  qui  inscribitur  :  Scilo  tei|)sum,  et  animadverlite  guanta  ct  ipsi  silvescant  segele  sacrileqiorum 
atque  erorrum :  quid  sentiat  de  anima  Christi,  de  persona  Christi,  de  descensu  Christi  ad  inferos,  de  sacra- 
mento  (dtaris,  de  poteslale  ligandi  alque  solvcndi,  de  originali  peccato,  de  concu]nsccntia,  dc  peccato  dele- 
ctationis,  de  peccato  infirmitatis.  de  peccato  ignorantix,  de  opere  pcccati,  dc  voluntate  peccandi,  etc.  Ubi 
vides  quid  Bernardus,  maxime  in  hoc  Abaelardi  libro:  Scito  teipsum,  reprehenderit.. 

Clanus  et  uberius  Bcruardus   sententiani   suam  exponit    in   CapUulis    Haeresum   Petri   Abxlardi,    quod 
Opusculum  undccinium  est  in  lomo  11  Operum  S.  Bernardi,  ad  qu;c  tamen   in  Admonitione  pr;cvia  notat 
Mabillonius,  ex   capitulis  errorum  Ahselardo   imyiutatis   qua\lam  in  vulgatis  ejus    opcribus  desiderari.   Unde 
tionnuUi.  ait,   occasionem  arripiunt   insiniulandi  Bernardum,   qitasi  Absslardo  falsos  errores   affinxerit  et  cum 
larvis  atque  umbris  dimicaverit.  At  constat  plerosque  etiam  in  vulgatis  scripiis  errores  deptiehendi,  ut  suis  lo- 
cis  ostendemus,  ct  si  qua  amplius  non  exstant,   ea  qnondam  in  ipso  Abxlardo  legisse   GuMelmum  S.  Theode,- 
rici,  Gaufridum,  et  abbatem  illum  anonymum,   Abnlardi  quondam  discipulum,  qui  et  prxceptoris  sui  doclri- 
nam  callcbat,   ct  verba  ipsa  refert,  ult  ct  GuiUclmus,  tmn  ex   Apologia,   tum   ex  Theologia  Abxlardi,  qux  in 
edilis  non  comparent.  Et  certe  Abwlardns  ipse  in  librn  secundn  Commentiirii   supcr  Epislolam  ad  Romanos 
pag.  ooi.  quxdam  in  Theologia  sua  tractanda  reseroai,  de  quibus  nuUa  menlio   est  impressis,   quse  sic   desi- 
nunt  :  cslera  desuni,  ut  appareat   Theologiam  in  editi.'!  mutiiam  esse.    Itaqiie  male  omnino  merentur  de  reli- 
giune  Chrisliana  nccdumdc  Bernardo  qui,  ut  Abxlardum  absolvant,   Bcrnardum   cseco,    ut   aiunt,   zelo  impul- 
sum  fuisse  criminantur.   Ita  Mabilloiiius,  Ab:iiardi  libro  :  Scito  te  ipsuin,  nondum  in  luccm  protracto.  Ve- 
rum  eo  nunc  a  nobis  e  membraneo  codico  Emmeramniensi,  qui  sexcentoriim  circiter   annorum  est,  edito, 
tanta  necessiias  non  cst  se  in  salvanda  Bernardi  liile  tnrquendi.  Capitula  enim  errorum  Abffilardo  impu- 
tatorum,    (|uaMa    aliis   ejusdeiii  operibus  dcsideianiur  et  mores    spectant,  totideiii    fere    verbis  in  libro : 
Scilo  te    ipsum,    potissimiim   conlineri  vel  capilulorum  summaria  inspicienti  patebit.  Ga?terum   num  ade 
male  Ab;elardis  de  peccnto  ignoraiitix,  de  suggcstinne,  delectationc  et  consensu,  elc,  docuerit,  ut  S.  Bernardo 
visum  fiiit  in  Capitnlum  errovum  eidem  imputatovum  xi  et  xiu  aliis  dijudicandum  relinquimus.  Certe  passim 
in  tiodieruis  scholis  irailitur  inadvertentiam  malitix  ac  ignorantiam  invincibilem  a  formali  peocalo   excusare, 
quo    amplius   forte   Ab;elardus   iiuluit.    Sed    qiiidquiii   deiiuim    Abi-elardus    scripseriique,    illud    omnino 
liquidum  est  oum  h;ereli(;um  fuisse  nunquam,  ut  cujus  h:ec  verba  in  Apologia  sint :   Scripsi  forte  aliqua 
per  errorem,  quse  non  oportuit:  sed  f)eum  teslem  et  judicem  in  aninutm  mcam   invoco,  ciuia  in   his,   de  qnibus 
accusor,  nil  per  maUtiam  aitt  superbiam  prsesitmpsi.  Ad  (|uoe  verba  Aba^lanli   miramur  Mabillonium,  virum 
alias  a?(iuisiimum,  haec  observasse  :   Esto  itaque  malitiam  atque  etiam  hxresim  ab  eo  removere  liceut ;  at  er- 
rores  satlem    atiquos,  vucum   novarum   studium,  levitatem,   forsan   etiam    snperbiam  tt  content ionum  prurigi 
ncm  in  eo  cUssimulare  non  licct.  Sanc  si  Abaehirdu   Deiim  tcstem  et  jadiccm   in  animam   suam  invocanti,  quia 
in  his  de  quibus  accusabaiur  »(7  per  maUtiam  aut  superbiam  prxsumpserit,  fidem   non   babemus,  eccui  lan- 
dcm  habcbimus?  Idem  nuper  advcnit  doclissinius  Marienus  tom.   V  Thesaitri  Novi  awcdot.,    in  Observa- 
liimibus  prsviis  ad  Theoloyiam  Chrisiianam,  ubl  si  quid  AbiPlardum  excusare  possit,  illud  pnesertim  esse 
exislimai,  quod  scripta  sua  peritioritin  ac  proinde   ipsius  Ecclesix  judicio  suljjecisse   videtur.  iSain  in  libro 
tertio  ita  Peirum  dissererc  teslaiur:   quidquid  ilaque  de  hac  aliissima  philosophia  disseremus,  uinbram  non 
verituttm  esse  profitenntr  et  qiiasi  siniilitudinem  quaindam,   non  rnn.    Quid   rerum  sit  novcrit   Dominits  ;  quid 
aiitem  verisimile  ac  maxime  philosophicis  consenlaneuin   ralionibus,   cpiitjus  impetitur,  diclurum   me  arbitror. 
In   quo   quidein  si  culpis  meis  exigentibus    a  catholica,    quod   absit !  cjorbitavero    inteUigenlia   vel   locutione, 
ignoscat  ille  mihi  qui  ex  intentione  opera  dijtulicat,  parato  semper  ad  omnem  satisfaclionem  de  maledictis  vel 
corrigcndis  et  dclendis,  cum    quis  fldelium    vel  virtute  rationis  vel  auciorilate   Scriplurx   corrcxil.    Quae  Abai- 
lardi  verba  cerie  alia  oninia,  (|uam  rtblirmaium    in  errore  aiiimum  el   periinaciam,  quffi   sola  ha^reticum 
faciunt,  significant.  Neque  lamen  quisquam  proplerea  existimet  nos  omnium  errorum  vitiorumque  Peiri 
defensionem  aut  purgationem  hic  voluisse  instituere.  Vitia  Abaelardi  vel  ex  propria  ejusdcm  Apologia  cer- 
tiora  sunt,  quam  ul  excusari  aut  tegi  possint.  Verura  nec  id  dissunulandura  est,  eum   ferventioris  aiiatis 
et  vivacioris  ingenii   crraia   monaclium    Cluniacensera  Ord.  S.  Bened.  factura,  seria   demum  pcBnitentia 
diluisse. 


PETRI  AB.ELARDI 

ETHICA 

SEU 

LIBER  DICTUS  SCITO  TE  IPSUM. 

(Ex  cod.   nis.    imperialis  monasterii  S.  Emmerammi  Ratisbon.  ord.  S.  Ben.  eruit  R.  D.    P.  Benedictus 
Bouetus,  Benedictinus  Mcllicensis;  edidit  D.  Bern.  Pezius  Thes.  Anecd.,  IM,  ii,  626.   -  &SJi 

PROLOGUS.  A  tem   vitia  seu   bona  non   tanlura  animi,   sed  etiam 

Mores  diciraus  animi  viiia  vel  virtutes  qua?  nos      corporis;  ut  debilitas  corporis  vel  fortiludo  quam 

ad  mala  vel  boua  opera  pronos  efflciunt.  Sunt  au-      vires  appellamus :  pigredo  vel  velocitas,  claudicatio 
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vel  rectiludo,  ciecitas  vel  visio.  lliide  addifferealiaiii  A 
laliiim   eum    dicimus :   liliu.  priBmisimus :    aHimt. 
lla:i-  auleiu  viiia,  scilicel  aiiiiui,  cuiuraiia  suiit  vir- 
iutibu«,  ut  iiijubtilia  juttitiiu,  igaavia  cuustauliiu, 
iuteinpi'r'kiitia  temperaniiiJB. 

C\v.  l.  /)f  i'('io  (iHimt  </uoU  aU  mores  pertinet. 

Suiit  aul>-iii  aiiimi  i|Uiii|uu  nuunulla  viiia  scu  tiuiia, 
quixa  iiiunbuit  sejunciasuiit ;  niu-  vit.iia  buiiiaiiaiii 
viluperio  vel  laude  dignam  eriiciual,  ut  hebeludo 
aDimi  vel  veiocitas  in^'eiiii ;  ublivui.sum  vel  nu^mu- 
rem  esse,  i^'nurantia  vel  scii>alia.  (Ju;e  i|iiult'ia  om- 
nia  cum  ieijuu;  ivprubis  iit  buais  eveaianl,  niliil  ad 
iMuruia  cuiiiposiiionfm  perlinent  nec  tur|ieni  vel 
honestam  erilciunt  vilam.  Unde  bene,  cum  supo- 
rius  pricmisissemus :  animi  vitia,  ad  exclusiiinein 
l  iliuiii  subjunxiinus:  (/««  ad  maia  openi  proiius  <-/■- 
/iciunt,  id  est  vuluntatcin  iiicliiiaiit  ail  alii|ui(l,  i|Uii(l 
iiiinime  cunvciiit  licri  vel  diiiiitli. 
Cai'.  II.  (Juid  distet  inter  peccatum  et  vitiun  incli- 
nans  ad  matum  f 

Non  est  autem  hujusmodi  animi  vilium  idcin 
i|uud  p(K'catuin,  nec  peccilluin  ideni  quod  actio  iiia- 
la.  Vcrbi  j,'raiia  iracundum  e.sse,  huc  cst  prunuin 
vel  racileni  ad  irie  pcrturbalionem,  viliuin  cst  et 
menlem  inclinat  ad  alii|uid  impetuuse  ct  irraiiuna- 
bililer  gerenduin,  quod  miniine  convenit.  IIoc  auiem 
vilium  in  anima  est,  ut  vidcliccl  sii  ad  iiasccniliim, 
etiain  cuiii  aun  moveinr  ad  iraiii :  sicut  clamlica- 
tio,  unde  claudus  dlcitur  hoino,  in  ipso  cst  quandu 
eiiani  non  ambulat  claudicando,  quia  vitiuin  adcsl  C 
etiam  cum  actio  dcest.  Sic  et  inullos  ad  luxuriam 
sicut  ad  iram  nalura  ipsa  vel  complexio  corporis 
pnmos  eriicit ;  ncc  taiiien  in  ipso  lioc  peccant  quia 
talcs  sunt,  sed  puj,'n;c  materiain  ex  hoc  habent,  ut 
per  temperantiiu  virtulem  de  se  ipsis  triuniphanics 
curonam  percipiant  juxta  illud  Saluinonis  :  ilic/(or 
est  patiens  viro  forti,  et  qui  dominatiir  animo  suo 
expiignatorc  urbium  {Prov.  xvi,  3'2).  Non  eniin  re- 
lii^io  ab  hrimine  vinci,  scd  a  vilio  tiirpc  existimat. 
Illud  quippe  bonorum  quoque  hominum  est  ;  in  hoc 
a  nobis  declinamus.  Ilanc  uobis  victoriam  conimeu- 
dans  Aposlolus,  ail:  .\on  coronabilur  qnis,  nisi  lc- 
gilime  ctrtaveril  (II  Tim.  ii,  o).  Certaverit,  inquam, 
non  laiii  hominibus  (juam  vitiis  resisiendo,  ne  nos 
videlicet  in  cunsensuin  pertrahaiit  pravuin  :  qua?, 
elsi  homines  cessent  impugnare,  nos  non  cessani, 
ut  tanlo  periculosior  eurum  pugna  sit  quanio  fiv- 
quentior,  et  lanto  victoria  clarior  quanto  diHiciiinr. 
Homines  vero  qiiantunique  prajvaieant,  .  nihil 
vit;e  nostrs  turpituJinis  ingerunt,  nisi  cum  ninre 
vitiorum  et,  quasi  nobis  in  vitia  conversis,  turpi 
nos  conscnsu  subjiciunt.  Illis  corpori  dominanli- 
bus,  dum  liber  aiiimus  fueril,  niliil  de  vera  liber- 
taie  ppriclitalur,  nihil  obscenaj  servitulis  incurri- 
mus.  Non  enini  homini  servire,  sed  vitio  turpe  est ; 
nec  corporalis  servitus,  sed  vitiorum  subjectio  ani- 
mam  deturpat;  quidquid  enim  bonis  pariter  et 
malis  comraune  est  nihil  ad  virlulem  vel  vilium 
referi. 
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C.\i'.  III,  Quid  sit  animi  vitium  et  quid  proprie  di- 
catur  peccatum  f 

Vilium  ilaquo  esl  quu  iul  peccandum  proni  ef- 
licinmr,  huc  est  inclinaiaur  ad  oonsentiendum  ei 
(|U)d  non  convenil,  ut  illud  scilin-t  faciamus  aul 
dimiuaiiiiis.  llunc  vero  cuasensuiii  proprie  pecca- 
tum  iiiJiiiinamus;  liuc  csl  ciilpani  aaiina^  (|ua  dam- 
aatiuneiii  meretur  vel  apud  Deuiii  rea  slatuitur.  Uuid 
est  eniin  isle  coiisensus,  nisi  Dei  contemptug  ol  uN 
feasa  ipsiiis?  Nua  eniin  Deus  ex  dainnu,  sed  ex 
cuntemplu  ulTeadi  |iulesl.  Ip.se  i|uippe  est  suiniaa 
illa  puiesias  (|u:i'  ilainno  aliijuo  iiuii  iniiiuiiur,  sed 
cunlemptum  sui  iilciscitur.  Peccatum  ita^iue  aostrura 
contemptug  Creatoris  est  et  peccare  cst  Crcatorem 
conlemnere,  lioc  est  id  nequaquain  facere  prupler 
ipsuiii,  qiiiid  credimus  prupior  ipsiim  a  nubis  esse 
facieiiilum  :  vel  nuii  iliiiiilti-re  prupler  ipsuin  qiiod 
crediiiius  esse  dimillcndum.  Cuiu  itaquo  peccaiuni 
diflinimus  abnegalive,  dicenles  scilicet  :  nun  faccre, 
vel  »ion  dimittere  f/uod  conienit,  patenter  oslendi- 
mus  nullaiii  esse  substanliam  peccali,  (|iiud  in  Nvn 
essc  putius  qtiam  esse  subsistat,  vclut  si  tenebras 
difliniontes  dicamus  ;  absentiam  lucis,  ubi  lux  ha- 
buit  esse. 

Sed  fortassis  inquies,  quia  et  voluntas  mali  operis 
peccatum  cst  qua)  nus  apud  Deum  reos  constitiiil, 
sicut  voluiitas  bnni  operis  jiistus  facil ;  ut  queiiiad- 
moduiii  viriiis  in  buna  vulunlale,  ita  peccatum  in 
ma)a  voluntate  consistat,  nec  in  7ion  esse  lantum, 
veruin  etiani  in  esse,  sicut  et  illa.  Quemadmodum 
enim  volendo  facere  quod  Deo  crediinus  placere 
ipsi  placeiiuis,  iia  voP.mdo  facere  quod  Dco  cri'di- 
inus  displiccre,  ipsi  dis|jliceiiius  ct  ipsuin  olTen- 
dere  sive  contemnere  videmur. 

Sed  dico  quia,  si  diligentius  altendamus,  longe 
aliler  de  hoc  sentiendiim  est  quam  vidcaiur.  Cum 
eiiim  nonnun(|uam  peccemus  absquc  oiiini  niala 
voluntale,  et  cuiii  ipsa  inala  voluntas  refreiuila, 
non  extincia,  palmam  resistenlibus  pariat  ei  ma- 
teriain  pug:na'  et  giori;e  coronam  conferat,  non  tam 
ipsa  pcccaiuin  quain  inlirmiias  quicdam  jain  neces- 
saria  dici  dcbet.  Ecce  enim  aliquis  est  iiiiiocens, 
in  queiii  crudelis  doininus  suus  per  fururem  adeo 
commotus  est,  ut  eum  evaginato  cnse  ad  interimen- 
dum  persequatur.  Quem  ille  diu  fugiens,  et  quan- 
tumcun(|ue  potest  sui  occisionera  devitans,  coactus 
tandem  ct  nulens  occidit  eurn,  iie  occiilatur  ;ib  eo. 
Dicito  niilii,  quicunque  cs,  quam  malam  vulunta- 
tcm  habuerit  in  hoc  facto  ?  Volens  siquidcm  mor- 
tem  effiigere,  volcbat  prnpriam  vilam  cons^rvare. 
Sed  nunquid  ha!c  voluntas  inalaerat?  Non,  inquies, 
ha'c  arbiiror  ;  sed  illa  quam  habuerit  de  occisione 
doniini  persequentis.  Respundeo :  Benc  et  argule 
dicis,  si  voluntatem  posses  assignare  in  eo  quod  asse- 
ris. 

Sed,  jam  ut  dictum  est,  nolens  et  coactus  hoc 
fecit,  quod  quantura  potuit  viiara  incolumcm  distu- 
lit,  sciens  quoque  ex  hac  interfectione  vil;e  sibi 
periculum  iniminere,   Quomodo  ergo  illud  volun- 
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tarie  fecit  quod  eurn  ipso  etiam  vlta?  suse  periculo  A  nem  anima  ejus  naluraliter  formidabat,  nec  volun- 


commisit  ? 

Quod  si  respondeas  ex.  voluutate  id  quoque  esse 
factum  ,  cum  ex  voluntate  scilicet  uiorlera  evadendi, 
non  dominum  suum  occidendi,  constet  in  hoc  eum 
esse  inductura  :  nequa^iuam  id  refelliraus ;  sod,  ut 
jam  dictura  est,  nequaquam  voluntas  isia  tanquam 
mala  est  improbanda,  per  quam  ille,  ut  dicis,  inor- 
tem  evadere,  nou  dominum  voluit  occiderc;  et  la- 
men  deliquit  consentiendo,  quamvis  coactus  timore 
mortis  injuslfe,  interfectioni  quam  eum  polius  ferre 
quam  inferre  oportuit ;  gladium  quippe  accipit  per 
se,  non  traditum  sibi  habuit  a  potesiate  ;  unde  Ve- 
rilas  :  Omnls,  inquil,  qi(i,  accepcrit  ijladium,  gladio 
peribit  (Malth.  xxvi,  52)  ;  hoc  est  damnationem 
atque  animffi  su;e  occisionem  ex  hac  temeritate  in- 
currit.  Voluit  itaque  ut  dictum  est,  ille  niortem 
evadere,  non  dominum  occidere  ;  sed  quia  in  occi- 
sionem  consensit,  in  quam  non  debuit,  hic  ejus  in- 
jusUis  consensus  qui  occisionem  prfecessit  pecca- 
luinfuit. 

Quod  si  quis  forte  dicat  :  Quia  noluit  interficere 
doniinum  suum  propler  hoc  ut  mortem  evaderol, 
non  ideo  simpliciler  inferre  potest  quia  voluit  eum 
occidere  ]  yelnii  si  dicam  alicui :  Quia  volo  ut  ha- 
beas  cappam  meam  proptor  hoc  ut  des  mihi  qiiiii- 
qu3  solidos,  vel  :  libenter  eara  pro  preiio  islo  lieri 
tuara  volo,  non  ideo  concedo  quod  eam  tuam  essc 
velini.  Sed  et  si  quis  in  carcere  conslriclus  velit 
filiura  suum  ibi  pro  se  ponere,  ut  redemplioncm 
suam  perquirat,  nunquid  ideo  simpliciter  concedi- 
nius'quod  lilium  suum  in  carcerein  mitlere  velit, 
quod  cum  inagnis  lacrymis  et  cum  inultis  gemiti- 
bus  sustinere  cogitur?  Non  utique  talis,  uti  ita  di- 
cam,  voluntas,  quae  in  magno  dolore  animi  consistit, 
dicenda  est  volunlas,  sed  potius  paasio.  Et  lale 
est;  quia  hoc  vult  propter  illud,  tajiquara  si  dice- 
retur  quia  quod  non  vult  toleral  propter  i]lud,quod 
desiderat.  Sic  et  inlirmus  uri,  vel  secari  dicitur,  ut 
sanelur,  et  martyres  pati,  ut  ad  Christum  perve-, 
niant;  Christus  ipse,  ut  nos  ejus  passione  salvamur. 
Non  tamen  ideo  simpliciter  concedere  cogimur  ut 
hoc  velint;  nusquam  enim  passio  esse  potest,  nisi 
ubi  contra  voluntatem  aliquid  fil;  nec  (|uisquam  in 
eo  patitur,  ubi  suain  implet  voluntatem  et  quod 
fleri  eum  oblectat.  Et  certe  Apostolus,  qui  ait  : 
Cupio  (78)  dissotvi,  et  esse  cum  Christo  l,Phil.  i,  23). 
id  est  ad  hoc  mori  ut  ad  eum  perveniam,  ipse  alibi 
commemorat :  Nolumus  exspoliari,  sed  supervestiri, 
ut ahsorheutur  mortale  a  vita  [11  Cor.  v,  4).  Quam 
etiam  sententiam  a  Domino  dictam  beatus  Augusti- 
nus  meminit,  ubi  Petro  dixit :  Extendes  manus  tuas 
et  alius  te  cinget,  el  ducet  quo  tu  non  vis  [Joan.  xxi, 
18).  Qui  etiain  juxia  innruiitatera  hiuuan;e  nalura; 
assumpiam  Patri  ait  :  Sipossibile  est,  transeat  a  me 
calix  iste,  verum  tamen  non  sicut  cgo  volo,  sed  sicut 
tu(Matt.  XXVI,  39),  Magnam  quippe  morlis  passio- 


tarium  ei  esse  poterat  quod  poenale  sciebat.  De  quo 
cuiu  alibi  Scriptum  sit  :  Ohlatus  est,  quia  ipse  vo- 
luit  (Isa.  Liii,  7),  aut  secunJum  Divinitatis  naturam 
accipiendum  est.  in  cujus  voluntate  fuit  illiiin  as- 
sumptum  hominem  pati,  aut  voluit  dicUiin  est  pro 
disposuit,  juxta  illud  Psalmistffi  :  Quxcunque  voluit 
fccit  (Psal.  cxiii,  3).  Constat  itaque  peccalum  non- 
nunquam  coramilti  sine  mala  penitus  volunlate,  ut 
e\  hoc  liquidum  sit  quod  peccalum  est  voluntatem 
non  dici. 

Equidem,  inquies,  ita  est  uhi  coacti  peccamus,- 
sed  non  ita,  ubi  volentes  :  veluti  si  tale  quid  com- 
mittere  velimus,  quod  nequaquam  debere  a  nobis 
committi  sciinus.  Ibi  quippe  mala  illa  voluntas  et 
peecalum  idera  esse  videtur :  verbi  gralla,  videt  ali- 
quis  mulierem  et  in  concupiscentiam  incidit  et  de- 
lectatione  carnis  mens  ejus  tangilur,  ut  ad  lurpitu- 
dinem  coitus  accendatur.  Hse  ergo  voluntas  et 
turpe  desiderium  quid  aliud,  inquis,  esl  quain  pec- 
catuin? 

Respondeo :  Quid  si  ista  volunlas  temperantiaj 
virtutc  refrenetur  nec  tamen  exstinguatur,  ad  pu- 
gnam  pennaneat  et  ad  certamen  persislat  nec  de- 
ficial  vicla?  (ubi  enim  pugna,sipugnandi  desit  ma- 
teria?  aiit  unde  prteniium  grande,  si  non  sit  quod 
tolereinus  grave?)  Cuiu  certainen  defuerit,  non  jaiu 
superest  pugnare,  sed  priX'miiim  percipere;  hic  au- 
tem  pugnando  certamus,  ut  alibi  certaminis  triuin- 
phatores  corona  percipiamus.  Ut  vero  pugna  sit, 
hostem  esse  convenit  qui  resistat,  non  qui  prorsus 
deficiat.  Wxc  vero  est  nostra  voluntas  maia,  de  qua 
triumphamus,  cain  eam  divina^  subjugamus,  nec 
eani  prorsus  extinguimus,  ut  semper  habeamus 
conlra  quam  dimicemus. 

Quid  enim  magnum  pro  Deo  facimus,  si  nihil 
nostrae  voluntati  adversum  lolerainus,  sed  magis 
quod  volumus  implemus?  Quis  etenim  nobis  gralis 
habeat,  si  in  eo  quod  pro  ipso  nos  facere  dicimus, 
voluntatem  nostram  irapleamus?  aut  quid,  inquies, 
apud  Deum  meremur  ex  eo  quod  volentes  aut  inviti 
agiiuus?  Nihil  certe  respondeo  :  cum  ipse  aniinum 
potius  quam  actionem  in  remuneraU me  penset,  nec 
quidquam  aJ  meriium  aclio  addat  sive  de  bona, 
sive  de  mala  voluntate  prodeat,  sicut  postmodum 
^  oslendemus.  Cuni  vero  voluntalem  ejus  nostrae 
pra'ponimus,  ut  illiiis  potius  quain  nostram  sequa- 
uuir,  magnuiuapud  eum  inerituiuobtinemus :  juxta 
illam  Veriiatis  perfectionem  :  Non  veni  facere  vo- 
tuntatcm  meam,  scd  ejus  qui  misit  me  [Joan.  vi,  38). 
Ad  quod  et  nos  exhortans  ait :  Si  quis  venitad  me, 
et  non  odil  patrem,  et  niatrcm...,  adhuc  autcm  et 
animam  suam,  non  est  me  dignus  (Luc  xiv,  26) ; 
hoc  est,  nisi  suggostionibus  eurum  vel  propri;e  re- 
nuntiet  voluntati,  et  pn-eceptionibus  meis  se  oinnino 
subjiciat.  Sicut  ergo  patrem  odire,  non  perimere 
jubemur:  ita  et  voluntatem  nostram,  ut  non  eam 


(78)  Vulg.  desiderium  habens,  etc. 
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Mquaiuiir,  non  ut  rundiiuii  uaiu   deslruaiaug.  Qui  A  nollemus.  Mulli  a  contrario  sunt  qui  uxores  poUm- 


enini  ait  ;  Potl  coiieu[iiicenlias  tuat  non  ens  [Eccli. 
XVlii,  30j ;  el ;  u  voluntute  tuu  avertere  {itiid.),  pr»- 
cepii  nus  cuncupisceiiiias  luisirait  non  iiii(ilere,  non 
peuilus  eis  carere.  Illud  quippd  vitiosuin  vil,  lioc 
auieiii  inliriiiiia'.i  nostra)  iinptisiiibile.  Nun  iiaijue 
concupiscere  muliereiii,  sed  coninipiscentiut  consen- 
tire  peccaluiM  est ;  iiec  voluuias  coiicubitiis,  sed  vo- 
luulatis  cunsi-nsus  duiiiiiabills  csi. 

(Juod  du  luvuria  diviiiius,  buc  el  de  gula  videa- 
iiius.  Transii  alii|uis  juxta  hortum  alterius  el  con- 
gpectis  delectabilibus  fruclibus  in  coiicupisci-ntiam 
eortim  lucidii  iiec  laiiieii  cuncupisceutia;  suic  cun- 
sentii,  iit  inde  all(|iild  ruriu  vcl  rapina  aiirerat, 
t|uanquam  delectatione  cibi  in  iiiagnum  desidcrliiiii 
iiiens  ejus  sit  aeeensa.  Ubi  autem  desiderium,  ibi 
|irucul  dub'o  vnluntas  con.sistit.  Desiderat  itaqiie 
Iructus  illius  esiim  in  qiio  delcctaiiuneiii  esse  nun 
dubitnt  :  ipsa  i|iilppe  suie  inliriiiitalls  iiatiira  com- 
pellitur  id  desiderare  (|uul,  iiiscio  doniinu  vel  non 
permittenie,  non  licet  accipore.  Desiderium  ille  re- 
primit,  non  exsliii^Miit;  sed  quia  non  irahitur  ad 
consensum,  nun  inciirrit  peccaliiin. 

Quorsuin  aiitem  ista  ?  Ut  deni(|iio  pateai  in  tali- 
bus  ipsam  quoiiue  vuluiuaiein  vel  (lcsid(!riuiii  Ta- 
riendi  quod  non  licet  nequaquam  dici  peccatum, 
sed  ipsum  poiius,  ut  di\imus,  conscnsiiin.  Tunc 
vero  eonsentimus  ei  quod  non  licel,  cuin  nos  ab 
ejus  perpetratione  ne(|iiaqiiain  reiraliimus  :  parati 
penitus,  si  daretur  racullas,  illuJ  perlicere  In  tiuc 
itaque  pruposito  iiuisquis  reperitur,  reatus  ad  pec- 
cati  augiuentum  quid(|uain  addit,  sed  jam  apiid 
Deuma'que  reus  est,  qui  ad  hoc  peragendum,  quan- 
tum  valet,  nititur.etquantiim  in]se  est  illudperagit, 
ac  si,  ut  beatus  Augusiinus  ineminit,  in  opere  quo- 
que  ipso  es.set  deprehensus.  Cum  autem  volunlas 
peccatum  non  sit,  et  nonnunquam  inviti,  ut  dixi- 
mus,  peccata  conimittamus,  nonnulli  tamen  omne 
peecalum  voluntarium  esse  dicunt  :  in  quo  et 
quaindam  dilTerentiam  pecca  i  a  voluntate  inve- 
niunt,  cuin  aliiid  voluntas,  aliud  voluntarium  dica- 
tur,  hoc  est  aliud  voluntas,  aliud  quod  per  volunta- 
tem  coinmittitur. 

At  vero  si  peccatum    dicimus  quod   proprie  dici 


tum  ad  gloriam  suam  eo  magis  appftunt,  (|ula  ta- 
liuiii  uxores  sunl,  i|uam  ai  essciil  iiiiiuplii! ;  iiiagis 
adulierarl  quam  roriiicari  cupiunt,  huc  est  niagis 
quam  minus  excedere.  Suiil  i|uos  omiiino  plgct  in 
consunsum  cuncupiscentlie  vel  nialain  voluntalem 
Irahi,  et  hoc  ex  inlirmilate  cariiis  vellu  coguntur 
(|Uiid  iie(|ua(|uam  vellent  velle.  Quumudo  ergu  hic 
cunsensus  quem  habcre  non  voluinus  voluniarius 
dicelur,  ut  secundum  quosdain,  velut  diirtum  cst, 
oinnu  peccatnm  dicamus  volunlarium,  prori^cto  nun 
video,  nisi  voluiitariiim  iiitelli^'aiiius  ad  ex(;liisionem 
necessarii,  cuin  videlicet  nulluiii  pcccatum  inevila- 
bile  sit.  Vel  voluntarium  dicamus  quod  i!X  all(|ua 
procedat  voluntate.   Nam,  et  sl  ille  (|ui  coactus  do- 

B  minum  suum  occidii,  nou  habuit  voluntalem  in 
occlslune,  id  tamim  ex  all(|ua  comiiilsit  viduntatc, 
cuin  vidclicet  mortem  evaderevel  dilTnrr^!  vellet. 

Sunt  (|ui  non  mediucriter  iiiuvcantur,  ciim  audiaiit 
nos  tll(*ere  operalionem  peccali  iillill  addere  ad 
reatum  vel  ad  damnatlonem  apud  Deum.  Objiciunt 
(|iiippi'  i|uod  in  actione  peccaii  (juiRdam  delcclatio 
scqiialiir,  (|ii;i!  peccatum  .iiigeal,  ut  in  coilu  vel  esu 
illo  (lueni  diximus.  Quoil  (|uiilcm  iiuii  absurdo  dice- 
rent,  si  carnalem  luijusiiiodi  dclectaiiuneiii  pecca- 
lum  esse  convincerenl,  nec  tale  quid  committi  posso 
nisl  peccando.  Quod  proreclo  si  recipiant,  utique 
nemini  licet  hanc  carnis  deleclaliunem  habere  ; 
unde  nec  conjuges  immunes  sunt  a  pcccato  cum 
hac  sibi  carnali  delectatione  concessa  permiscentur; 

^  nec  ille  quoque  qui  esu  delectabili  sui  Tructus 
vescetur.  Essent  etiam  in  culpa  quilibet  infirmi  qul, 
ad  recreationem,  ut  de  inlirmilate  convalcscant, 
suavioribus  cibis  roventur,  quos  ne(iuai|uam  sine 
delectatione  suinunt  vel,  si  suincrent,  non  prodes- 
sent.  Denique  et  Dominus,  ciboriim  quoque  Creator 
slcutet  corporum,  extra  culpam  non  esset,  si  lales 
eis  sapores  imniitteret,  qui  necessario  ad  peccatum 
sui  delectatione  nescientes  cogerent.  Quomodo  enim 
ad  esum  nostrum  talia  conderet,  vel  esum  eorum 
'  conderet,  si  hoec  nos  edere  sine  peccato  limpossi- 
bile  esset?  Quomodo  etiam  in  eo  quod  est  conces- 
sum  dici  po;est  committi  peccatum  ?  Nain  et  illa 
quse  quandoque  ilUcita  ruerunt  atque  prohibita,  si 


peccatum  proefati  sumus,  hoc   est  contemptum  Dei  q  postmodum    conceduntur    et   sic   licita    fiant,   jam 


sive  consensuin  in  eo  qiiod  credimus  propter  Deum 
dimittendum,  quomodo  diciinus  peccatum  esse  vo- 
luntarium,  hoc  est  nos  vetle  Deum  contemnere, 
quod  est  peccare  vel  deteriores  fieri,  aut  dignos 
damnatione  effici?  Quamvis  enim  velimus  facere  id 
quod  debere  puniri  scimus  vel  unde  puniri  digni 
simus,  non  tamen  puniri  volumus:  in  hoc  ipso 
manifeste  iniqui,  quod  hoc  volumus  facere  quod 
est  iniquum,  non  tamen  pneme  qua?  justa  esl  subire 
volumus  .Tquitatem.  Displicet  pcena  qiiae  jusia  est; 
placet  actio  qua?  est  injusta.  Sa^pe  etiani  contingit 
ut  cum  velirous  concumbere  cum  ea  quam  scimus 
conjugaam,  specie  illius  illecti,  nequaquara  tamen 
adulterari  cum  ea  velleraus,  quam  esse  conjugatam 


omnino  absque  peccato  cominiltuntur;  ut  esus  car- 
nium  suillarum  et  pleraque  alia  Judoeis  quondam 
interdicta,  nunc  vero  nobis  concessa.  Cum  itaque 
videmus  Jud;eos  quoque,  ad  Christum  conversos, 
hujusmodi  cibis,  quos  lex  interdixerat,  libere  vesci, 
quomodo  eos  inculpabiles  defendimus,  nisi  quia 
jam  eis  hoc  a  Deo  esse  concessum  asserimus?  Si 
ergo  in  esu  tali  olim  eis  prohibito  sed  nunc  con- 
ce?so  ipsa  concessio  peccaium  excusat  et  contem- 
ptum  Dei  removet,  quis  quempiara  in  eo  peccarc 
dicat,  quod  ei  licitum  divina  concessio  fecil?  Si 
ergo  concubitus  cum  uxore  vel  esus  etiam  delecta- 
bilis  cibi  a  primo  die  nostrae  crealionis,  quo  in  pa- 
radiso  sine    peccato    videbatur    [vivebatur],  nobis 
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concessus  cst,  quis  nos   in  hoc   peccati,  arguat  si  A  damnationis  ex  culpa  propriorum  parenlum  se  con- 


concessionis  nietam  non  excedamus? 

Sed  rursum  imiaiunt  quia  conjugalis  quidem 
coitus  et  delectabilis  cilii  esus  ita  concessus  est,  ut 
delectatio  ipsa  non  concedatur,  sed  ut  ista  omnino 
sine  delectatione  agantur.  Sed  profecto,  si  iia  esl, 
sic  fleri  sunt  concessa,  quomodo  eo  nuUaienus  fieri 
possunt;  nec  rationabilis  fuit  permissio,  (juce  iia 
fieri  concessit,  quoinodo  eam  certum  est  non  posse 
fieri.  Qua  insuper  raiione  lex  ad  matriinonium  olim 
cogebat,  ut  unusquisque  semen  relinqueret  in 
Israel ;  vel  Apostolus  conjuges  debitum  invicem 
solvere  compellit,  si  h;ec  nullalenus  absque  peccato 
fleri  possuni?  Quomodo  in  hoc  debitum  dicil,  ubi 
jara  necessario  est  peccatum?  Aut  quomodo  quis 
ad  hocagendum  est  cogendus,  in  quo  agendo  Deum 
sit  ollensurus?  Ex  his,  ut  arbiiror,  liquidum  est 
nullam  naturalem  carnis  delectationem  peccato 
ascribendam  esse  nec  culp^e  tribuendum  in  eo  eos 
deleciari,  quo  cuni  pervenium  sit,  deleclationem 
necesse  est  sentiri :  veluli  si  quis  religiosum  ali- 
quera  vinculis  constrictum  inter  feminas  jacere 
compellat,  et  ille  raollitie  lecti  et  circumstantium 
feminarura  contactu  in  delectationera,  non  in  con- 
sensum  Irahatur,  quis  hanc  deleclationem,  quara 
natura  facit  necessariam,  culpani  appellare  pr;e- 
sumat  ? 

Quod  si  objicias,  ut  quibusdam  videtur,  delecta- 
tionera  carnis  in  concubiiu  quoque  legitirao  pecca- 
tum  imputari ;    cum  David  dicat :  Ecce  enim  in  ini- 


spexii  esse  subjectura ;  nec  tam  ad  proximos  paren- 
tes  quam  ad  priores  bajcdelicia  retorsit. 

Quud  vero  Apostulus  indulgentiam  dixit,  non  ita, 
ut  vulunt,  est  accipienduni,  ut  indulgentiam  per- 
raissionis,  veniam  dixerit  peccati.  Tale  quippe  est 
quod  ait:  secundura  indulgentiam,  non  secundura 
imperium  ;  ac  si  diceret :  secundura  periiiissionera, 
non  secundum  coactionera.  Si  enim  volunt  conju- 
ges  et  pari  consensu  decreverint,  abstinere  possunt 
penitus  ab  usu  carnis  nec  per  iinperium  ad  eum 
sunt  cogendi.  Quod  si  non  decreverint,  iniulgen- 
tiam  habent,  hoc  est :  permissionem  ut  a  vita  per- 
fectiore  in  usum  declinent  laxioris  vitae.  Non  ergo 
Apostolus  hoc  loco  indulgenliam  intellexit  veniam 
peccati,  sed  permissionem  laxioris  vil;e  pro  evita- 
tione  fornicationis,  ut  inferior  vita  peccaii  magni- 
tudincm  prjeveniret  et  niinor  esset  in  meritis,  ne 
niajor  fieret  in  peccatis.  Haec  autem  ad  hoc  induxi- 
mus  ne  quis  volens  forte  omnem  carnis  delectatio- 
nem  esse  peccatum,  diceret  ex  actione  ipsum  pec- 
catum  augeri,  cum  quis  videlicet  consensum  ipsuin 
aniiui  in  exercilium  duceret  operationis,  ut  non 
solummodo  conseiisu  turpitudinis,  verum  etiara 
maculis  contarainaretur  aciionis,  tanquain  si  ani- 
inain  contaminare  pcsset,  quod  exterius  in  corpore 
fieret.  Nihil  ergo  ad  augmentum  peccati  perlinet 
qualiscunque  operum  exsecutio  et  nihil  animara, 
nisi  quod  ipsius  est,  coinquinat  hoc  est  consensus, 
quem  solummodo  peccatiim  esse  diximus  in  volun- 


quitatibus   conccptus  sum  {Psal.  l,  7);et   Apostolus  *^  tate   eara  praicedenlem,   vel  actionem  operis  subse- 


cum  dixissel:  Iterum  reverlimini  in  id  ipsum,  etc. 
(I  Cor.  VII,  5),  tandem  adjungat;  hoc  autem  sccun- 
duin  indulgentiam  dico,  non  secundum  imperium 
(ibid.,  6) :  magis  nos  auctoritate  quam  ratione  vi- 
dentur  constringere,  ut  ipsam  scilicet  carnis  delecta- 
lionera  peccatuin  fateainur ;  non  eniin  in  fornica- 
tione,  sed  in  raalriinonio  David  coijeeptum  fuisse 
constat;nec  indulgenlia,  hoc  esl  venia,  ut  asse- 
runt,  intercedil,  ubi  culpa  penitus  absistit.  Quam- 
um  vero  mihi  videtur  quod  ait  David  in  iniquitati- 
hus  vel  peccalis  fuisse  se  conceptum  nec  addidit 
quorura,  generalem  originalis  piccati  maledictio- 
nera  induxit,  qua  videlicet  unusquisque  ex  culpa 
propriorum  parentum   daninationi  subjicitur,  juxta 


quentem.  Etsi  enim  veliinus  vel  faciamus  quod  non 
convenit,  non  ideo  tamen  peccamus,  cuni  h;Bc  fre- 
quenter  sine  peccato  contingant.  Sicut  e  converso 
consensus  sine  istis,  sicut  jam  ex  parte  monstravi- 
raus :  de  voluutate  quidera  sine  consensu  in  eo, 
qui  incidit  in  concupiscentiam  viss  mulieris,  sive 
alieni  fructus,  nec  tamen  ad  consensuin  pertractus 
est ;  de  consensu  vero  nialo  sine  mala  concupiscen- 
tia,  in  illo,  qui  invitus  dominum  juum  interfe- 
cit. 

De  his  autem  quae  fleri  non  debent,  quani  saepe 
absque  peccato  fiant,  cura  per  vini  scilicet,  aut 
ignorantiam  cominittantur,  neminem  latere  arbi- 
tror:    veluti   si  qu»  viin   passa  cuai   viro  alterius 


illud    quod   alibi    scriptum  est:     Nimo   mundus  a  D  concubuerit;  vel    aliquis   quoquo  medo    deceptus 


sorde,  nec  infans  unius  diei  si  sit  vita  ejus  super  ter- 
ram.  Ut  enim  beatus  metninit  Hieronymus  et  ma- 
nifesta  ratio  habet,  quandiuanima  infantili  Kiate 
constituta  est,  peccato  caret.  Si  ergo  a  peccato 
munda  est,  quoinodo  sordibus  peccati  immunda 
esl,  nisi  quia  hoc  de  culpa,  illud  intelligendum  est 
de  pffina?  Culpam  quippe  non  habet  ex  contemptu 
Dei,  qui  quidein  quid  agere  debeat  nouduin  ratione 
percipit;  a  sorde  tamen  peccati  priorum  parentum 
iramunis  non  est,  a  qua  jam  pceuam  contrahit,  elsi 
non  culpam,  et  sustinet  in  prona  quod  illi  commi- 
serunt  in  culpa.  Sic  cum  ait  David,  in  iniquitatibus, 
vel  peccalis  se  esse  conceptum,  generali  sententise 


cura  ea  dormierit,  quara  uxorem  putavit;  vel  euiu 
per  errorem  occiderit,  quem  a  se  tanquam  a  judice 
occidenduiu  credidit.  Non  est  itaque  peccalum 
uxorera  alterius  concupiscere  vel  cuin  ea  concum- 
bere,  sed  raagis  huic  concupiscenti;e  vel  actioni 
consentire,  quera  profecto  consensum  concupi- 
scentiK  lex  concupiscentiara  vocat,  cum  ait:  Non 
concupisces,  (Deut.  v,  2i);  non  enim  concupisces, 
quod  vitare  non  possuraus  vel  in  quo,  ut  dictura 
est,  non  peccamus,  prohiberi  debuit,  sed  asseatira 
illi.  Sic  et  illud  intelligendum  est  quod  ait  Domi- 
nus :  Qui  viderit  mulierem  ad  concupiscendam  eam 
(Matth.  Y,2i);hoc  est,  qui  viderit  sic,  m  in  con- 


m 


PETRI  ARA:URDI  OPP.  PARS  II.  SERMONES  ET  OPUSC.  ASCET. 


644 


eapUeenliiB   con4ea»uiu  mciJal,  jum  m^chatui   eU  A  Deum  Palii-iii.  et    Doiniiiurn   Jesum  Christum,  viile- 


in  eorde  iuo  .Vitth.  v,  28),  eUi  nun mua-halus  Djl  iu 
o[iLM'e  ;  liuc  est,  jiia  peccitti  reatuiu  hubet,  elsi  ad- 
huc  f  Ifeciu  curei. 

Elsi  (jili(,'euter  consiJeremus,  ubicunque  upera 
8ub  pruiceptu  vel  prohibitiuae  cuncluJi  viJeatur, 
maj^is  lia-c  ad  vuluatatem  vel  consen.sum  u|eruiii 
quaiii  aJ  i|ia  ojiera  referenJa  suiit:  aliui|uiii,  nihil- 
quoJ  aJ  meriiuiii  perlineai,  sub  prarepio  pouere- 
liir;  et  laiilo  miiuis  pra-ceplione  siiiil  Jigiia,  qiianlu 
iiiinus  in  nuslra  pulesiate  sunl  cunstitiiia.  Miilla 
quipp«  sunl,  a  quibus  operari  prohibeinur,  vulun- 
taleiii  vero  semperet  consensum  in  nosiro  liabumiis 
arbilrio.  Ecce  Doiiiinus  ait  :  iVo/i  oa-iJcs.  !\'on  fnl- 
sum  teilimonium   «ia-fs   {Ueut.  v,  17,  W).  Quie  si  de 


nius  et  Judam  prodilorem.  Facta  quippe  esi  a  Deo 
Paire  iradilio  Filii,  facia  est  el  a  Kilio;  racla  esl  et 
a  proJitore  illo :  cuiii  et  1'iiler  filium  tnuttdit  tt 
Fitiui  se  ipium  [Hom.  viii,  32;  Gat.  ii,  21),  ul  Apo- 
stolus  inemiiiit ;  el  JuJas  Alagistruni.  I'ecit  er|{0 
proJitor  quuJ  el  Deus ;  seJ  nuii(|uiJ  ille  beiie  fecit? 
Nan  etsi  bijnuin  iinn  utique  beiii',  vel  (juud  ci  pni- 
Jesse  Jebuerit.  Nun  eniin  quat  liuiil,  sej  i|iio  aiiiiiio 
fiaiit  pensat  Deus;  nec  in  upere,  seJ  in  inteiiiiuno 
iiierilum  operanlis,  vel  laus  consistil.  Sa'pe  (jiiipiie 
idem  a  Jiversis  a^'itur:  per  jusiitiaiii  unius  ci  pcr 
iieqiiiliam  allerius;  ut  si  unum  reum  Juo  siispen- 
Jaiit,  lllu  quideiii  zelu  justitiu;,  liic  antiqiue  uilio 
inimiciiiie  ;  ot   ciim    sit    suspeiisiuiiis  eadciii   actiu. 


uperatiuue   lantuiii,   ut  verba    sonanl,    accipiamus,  B  el  utique  [uterque]  quoJ  boiium  est  lleri   et    quod 


uequaquam  reaius  inlerdicitiir  nec  culpa  sic  prohi- 
bctur,  sed  actio  ciilpa)  Non  enim  liumiiieiii  occi- 
dere  jieccatum  esl,  necconcuiubere  ciim  alii-na  u\o- 
re,  quu-  uuiiuumiuain  abs(|ue  peccalu  cominitti  pos- 
gunl  uei|ae  eniin  illu,  qui  falsuia  lesiimouiuia  vult 
dicere  vel  etiaiu  in  dicendo  conseatii,  dumuodo 
illud  non  dicat  (|uacunque  de  causa  reticens,  reus 
legis  eflicitur,  si  pruliibiiio  liujiisinudi  de  opere, 
sicut  verba  sunant,  accipiatur.  Non  eniiii  dicluiii 
est  ut  non  velimus  falsum  tcstimoniuiii  Jicere  vel 
ne  in  dicendo  consentiainus,  sed  solummodo  ne 
dicamus.  Aut  ciim  lex  prohibet  ne  soroies  nostras 
diicaiuus  vel  eis  perinisccamur,  nemo  i|iii  liuc  pia;- 
ceptum    servare    possit,   cuia    neino    somres  suas 


justitia  cxigit  agani,  per  diversitaiein  lamen  inten- 
tionis  idem  a  diversis  lit,  ab  uno  malo,  ah  altcro 
bene. 

Quis  deniijuc  ipsum  diaboliim  nihil  facero  igno- 
ret,  iiisi  quud  a  Dco  facere  pcrniitiitur,  curn  vel 
iniquum  punit  pro  meriiis;  vel,  ad  purgationem  vel 
cxempliim  palieiiiia!,  jiistum  alii|uem  pcriniitiliir 
afllitjerc"'  Sed  (|iiia  id  quod  agereciiin  Dcus  perinit- 
tit,  ncijnitia  sua  stimulante  agit,  sic  potcstas  (;jus 
buiia  dicitur  vel  ctiaiii  jiisla,  ut  voluntas  cjus  sem- 
per  sit  injusta.  Ilanc  enim  a  Deo  accipit,  illam  a  se 
habet.  Qiiis  eliaiii  elecloruiu,  iii  liis  (|uk  ad  opera 
perliiu^n!,  Ii\ pucritis  polest  aila!(|uari?  Qais  tanta 
sustinet  vel  agit  aniore    Dci,  qnaiita  illi  ciipiililaie 


recugnoscere  queat :  nemo,  iii(|uain  si   de  actu  po-  C  humaiue  laudis?  (Juis  denique  nesciat  nunnuiKiuam 


tius  quam  de  consensu  prohibilio  liat.  Cum  itaque 
accidiiut  quis  per  ignorantiam  ducat  sororem  suain, 
nunquid  transgressor  prajccpti  est  quia  facit  (|uod 
facere  le\  prohibuit?  Non  est,  imiuies,  transgres- 
sor,  quia  transgressioui  non  consensit  in  eo  quod 
ignoranter  egit.  Sicut  ergo  transgressor  non  est 
dicendus,  qui  facit  ([uod  prohibetur,  sed  qui  con- 
sentit  in  hoc  quod  constat  esse  pruhibituni:  ita 
nec  prohibitio  de  opere,  sed  de  consensu  est  acci- 
pienda,  iit  videiicet  cum  dicitur:  Ne  faria-i  hoc  vel 
illud,  tale  sit :  Ne  conscntias  in  hoc,  vel  illo  facien- 
do;  ac  si  dicatur:  Ne scientei-  hoc  prsswmas.  Quod 
et  beatus  diligenter  considerans  Augusiinus  omne 
peccauiin  vel  prohibitionem  ad  charitatem,  seu  c\x- 


ea  qucE  Deus  prohibet  fieri,  recte  geri  vel  esse  fa- 
cienda :  sicut  e  contrario  nonnulla  quandoque  pra;- 
cipit,  quic  tainen  lieri  minimo  coiiveiiit?  Ecce  eiiim 
nonnulla  novimiisejus  niiracula,  (juibus  cum  inlir- 
mitates  curaverit,  reveiari  prohibuit,  ?d  exemphiiu 
scilicet  humilitatis,  no  quis  forte  de  gratia  sibi 
collata  simili  gioriam  appeteret.  Ncc  tamen  minus 
illi  qui  benelicia  illa  susceperant,  publicare  iiia  ces- 
sabant,  ad  hunnrem  scilicet  cjus,  (|ui  et  illa  fecerat 
et  revelari  prohibuerat,  de  qualibus  scriptum  est : 
Quanto  eis  prsecipiebat  ne  diccrent,  ianto  plus  prss- 
dicabant,  etc.  Nunquid  tales  reos  iransgressionis  ju- 
dicabis,  qui  contra  pricceptum  quod  acceperant 
egerunt  atque  hoc  etiam  scienter?  Quis  eos  excu- 


piditatem  potius,    quam  ad    opera    reducens   ait :  d  set  a    transgressione,  nisi    quia  nihil   egerunt  per 


Nihil  prsecipit  lex,  nisi  charitatem  et  nihil  prohibet, 
nisi  cupiditatem.  Undc  et  Apostolus:  Omnis  lex, 
inquit,  m  uno  sermone  completur :  Diliges  proxi- 
mum  tuum  sicut  te  ipsum  {Rom.  xiii,  8,  10).  Et  rur- 
sum  :  Pleniludo  legis  cst  diltciio  [ibid.).  Nihil  quippe 
ad  merituui  refert  utrura  eleemosynam  indigenti 
tribuas  et  te  paratum  tribuere  charitas  faciat;  et 
praesto  sit  voluntas,  cum  desit  facultas ;  nec  in  te 
remaneat  facere  quoJ  potes,  quocunque  praepedia- 
ris  easu..  Conslat  quippe  opera  qu;e  lieri  couvenit 
aut  minime  reque  a  bonis  sicut  a  malis  hominibus 
geri,  quos  intentio  sola  separat.  In  eodein  quippe 
facto.  ut  pr»dictus  doctor  nieminit.  in  quo  videmus 


conlemptum  prfecipientis,  quod  ad  honorem  ipsius 
facere  decreverunt?  Dic,  obsecro,  si  prajcepit  Chri- 
stus  quod  prfficipiendum  non  fuit,  aut  si  illi  dimi- 
serunt  quod  tenenduni  fuit.  Fuit  Lonum  pr;?cipi, 
quod  non  fuit  bunum  fiori.  Ulique  et  in  Abraham 
accusabis  Dominum,  cui  primum  pra^cepit  de  im- 
molando  filio,  quod  posimodum  ipse  inhibuit.  Nun- 
quid  non  benepr»cepit  Deus  id  fieri  quod  non  erat 
bonum  fieri  ?  Si  enim  bonum,  quoraodo  postea  pro- 
hibitum?  Si  autem  idem  et  bonum  fuit  pra;cipi  et 
bonum  prohiberi(uec  euini  quidqunm  absque  ratio- 
nabili  causa  Deus  permittit,  nedum  [Cod.  necdum 
facere  consentit)  vides  quia  sola  intentio  praecepti, 
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nnn  aclio   facti  Deum  excusat,  cum  id  pene  prace-  A  catum  cum  per  poenitentiam  deberet  corrigere,   ut 


pit,  (|uod  non  est  bonum  fieri.  Non  enim  Deus 
ad  hoc  intendebat  vel  agi  praecipiebal  ut  Abrahara 
lilium  immolaret;  sed  ut  ex  hoc  maxime  obedienlia 
ejus,  et  constanlia  fidei,  vel  ainoris  in  euni  proba- 
retur  et  in  exempio  nobis  relinqui-retur.  Hoc  quippe 
palenter  et  Dominus  ipse  postniodum  prolitelur, 
cum  ait :  Nunc  coQnovi  quod  tiineas  Doininum  {Gcn. 
XXII,  12)  ;  ac  si  aperle  dieeret  :  Ah  iioc  istud  tibi 
praecepi,  ad  quod  te  paralum  exhibuisti,  ut  ab  aliis 
facerem  cognosci,  quod  ante  scecula  de  te  ipse  co- 
gnoveram.  Recta  igiiur  haec  intentio  Dei  fuit  in 
facto,  quod  rectum  non  fuit ;  et  sic  recta  proliibi- 
tio  ejusin  illis  qiia3  diximus  quse  ad  hoc  prohibuit, 
non  ut  prohibitio   teneretur,  sed    ut  vitandie  inanis 


veniam  meren^tur,  ipsum  denique  consumraavit  in 
opere;et  ita  tribus  gradibus  ad  perpetrandum  pec- 
catum  incessit.  Sic  et  nos  frequenter  non  ad  pec- 
candum,  sedad  peccati  perpetrationem,  iisdem  pas- 
sionibus  pervenimus,  sunjgestione  scilicet,  hoc  est, 
exhortatione  alicujus  non  exterius  incitantisad  ali- 
qiiid  ageniium,  quod  iion  convenit.  Quod  quidem 
agere  si  delectabile  noverimus,  ante  ipsura  etiara 
factum  ipsius  facti  delectatione  mens  nostra  corri- 
pitur  et  in  ipsa  cogitatione  per  delcctationem  tenta- 
nuir. Cui  videlicet  delectationi  dum  assentinuis  per 
consensum,  peccamus.  His  tandem  tribus  ad  ope- 
rationem  peccali  pervenimus. 
Sunt,   qui  suggestionera  carnis  etiamsi   persona 


gloria;  nobis   inlirrais   exeinpla  darentur.   Pra?cepit  B  suggerens  desit,  comprehendi  nomine  suggestionis 


itaque  Deus  quod  lieri  bonum  non  fnit  ;  sicute  con- 
trario  prohibait  quod  lieri  bonuiu  fuit.  Et  sicut  ibi 
excusat  euiu  iuteulio,  ita  et  hic  eos  qui  praiceplum 
opere  non  impleverunt.  Sciebant  quippe  iion  ub  hoc 
eum  prjecepisse,  ut  tenerelur,  sed  ut  prsedicutum 
exemplum  proeponeretur.  Salva  ilaque  voiuntaie  ju- 
bentis,  non  euin  contempserunt,  cujus  voluntati  se 
non  esse  contrarios  inlellexerunt. 

Si  ergo  opera  raagis  quam  inteniionera  pensemus, 
videbiinus  nonnunquara  contra  prieceptum  Dei  uon 
solum  velle  fleri,  veruin  eliam  fleri  aliquid  et  hoc 
scienter  sine  ullo  reatu  peccati ;  nec  malam  volun- 
latem  vel  actiouem  ideo  esse  dicendam,  quia  pr;e- 
ceplum  Dei  nun  servat  in  opere;  cum  a  voluntate 
pi;ecipientis  non  discrepat  ejus  intentio,  cui  pne- 
ceptio  lit.Sic  enim  intentio  jubentis  excusat  ipsum, 
qui  prsecipit  fleri  quod  tamen  minime  convenit 
fleri ;  ita  et  eum  cui  flt  prKceptio  excusat  charitatis 
iutentio. 

Ul  ergo  brevi  conclusione  supra  dicla  colligam, 
quatuor  sunt  qme  pr;einisiraus,  ut  ab  invicera  ipsa 
diligenter  dislingueremus  :  vitium  scilicet  aninii, 
quod  ad  peccandum  pronos  eflicit ;  ftc  postmodura 
ipsum  peccaluin,  quod  in  consensu  inali,  vel  cou- 
teraptu  Dei  statuimus;  deinde  luali  voluntatera  ma- 
lique  opcratioiiem.  Sicut  autein  non  idem  est  velle, 
quod  voluntatcm  implere,  ila  non  idem  est  peccare, 
quod  peccatura  perficere.  Illud  quippe  de  consensu 


velint,  veluti  si  quis,  visa  muliere,  in  concupiscen- 
tiam  ejus  incidat.  Sed  h;ec  profecto  suggestio  nihil 
aliud  quani  delectaiio  videtur  esse  dicenda  ;  quam 
quidem  delectationem  quasi  necessariam  factani  et 
c;eleras  hujusniodi,  quas  non  peccatum  esse  supra 
meminimus,  humanam  tentationem  Aposlolus  vo- 
cat  cura  ait:  Tentatio  vos  non  apprehcndat  nisi  hu- 
mana.  Fidclis  autem  Deus,  qui  non  patietur  vos  ten- 
tari  supi-a  id  qiiod  potestis;  sed  faciet  cum  tentatione 
etiam  proventum  ut  possitis  sustinere  (I  Cor.  x,  13). 
Tentatio  autem  generaliter  dicitur  qu;ecunque  in- 
clinatio  aniini  ad  aliquid  agendum  quod  non  conve- 
nit,  sive  illa  voluntas  sit  sive  consensus.  Huiuana 
vero  tentatio  dicitur,  sine  qua  jam  huraana  inlir- 
raitas  vix  aut  nunquain  suhsistere  potest,  ut  con- 
cupiscentia  carnalis,  vel  delectabilis  cibi  deside- 
rium,  a  quibus  se  liberari  postulabat  qui  dicebat 
De  necessitatibus  meis  erue  me,  Domine  {Psal.  xxiv, 
17);  hoc  est,  de  his  tentationibus  concupiscentia- 
ruin,  qu;e  quasi  naturales  ac  necessari;e  jain  fa- 
cta^  suut,  ne  aJ  consensum  pertrahant,  vel  vlta  ista, 
plena  tentationibus,  finita  prorsus  eis  caream. 
Quod  ergo  ait  Apostolus  :  Tentatio  vos  non  appre- 
hcndat  nisi  huniana,  consiinilis  sententia  est  ac  si 
diceret  :  Si  inclinatiir  animus  ex  delectatione  quie 
est,  ut  diximus,  humana  tentatlo,  non  usque  ad 
consensum  pertrahal,  in  quo  peccatum  consentit. 
Quod   quasi  aliquis  quajreret,    qua  nostra  virtute 


animi  quo  peccamus,  hoc  de  effectu  operationis  est  j)  concupiscentiis    istis   possemus   resistere  ?  Fidelis, 


accipiendura,  cum  videlicet  illud  in  quo  prius  con- 
sensiraus,  opere  implemus.  Gum  ergo  peccatum  vel 
tentationem  tribus  modis  dicimus  peragi,  sug- 
gestione  scilicet  delectatione,  consensu,  ita  est  in- 
lelligendum  :  quod  ad  operationera  peccati  per  ha?c 
tria  frequenler  deducimur,  sicut  in  primis  contigit 
parentibus.  Persuasio  quippe  diaboli  pr;ecessit,  cum 
ex  giislu  vetitiB  arboris  immortalitatem  promisit; 
delectatio  successit,  cum  mulier  videns  lignum  pul- 
chruni  et  ipsum  intelligeus  suave  ad  vescendum, 
in  concupiscentiam  ejus  exarsit,  cibi  voluptale 
quam  credebat  correpta.  Qua'  cum  reprimere  con- 
cupiscentiara  deberet,  ut  pr*ceptura  servaret,  con- 
sentiendo  in  peccatum  tracta  est.  Quod  etiam  pec- 


inquit,  Deus  qui  non  patietur  vos  tentari.  tanquara 
si  diceret  :  Do  ipso  potius  est  conlidendnra  ,  quain 
de  nobis  pnBsumendura,  qui,  nobis  auxiliura  pro- 
mittens,  in  omnibus  verax  est  proraissis,  quod  est 
eura  fidelem  esse,  ut  et  scilicet  de  omnibus  adhi- 
benda  sit  fldes.  Tunc  vero  nos  non  patitur  tentari 
supra  id  quod  possuraus,  cum  per  misericordiara 
suam  ita  hanc  tentationera  humanam  temperat,  ut 
non  plus  ad  peccatum  premat  quam  perferre  possi- 
mus,  ei  videlicet  resistendo.  Tunc  autem  insuper 
hanc  psam  tentationera  nobis  convertit  ad  com- 
uiodum  per  eam  sic  nos  exercet,  ut  deinceps 
cura  occurrerit,  minus  gravare  possit  ;  et  jam  mi- 
nus  impetum  hostis  timeamus,  de  quo  jam  trium- 
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phavimus,  el  pnrferre  uoviiiiuj.  Omnis  (luippe  pu- 
gua  iiuam  nouilani  exiwrii  suinus,  gravius  susliue- 
muiC»),  el  ampliusfuriuidainus  (80).  Cum  vero  in 
eonsuetuJinem  vicloribus  veueril,  pariler  virius 
ejus  et  luetus  evaueseit. 

CAf.  IV.  Oe  nugyeitioiiibui  dxmonum. 

Sunl  aut.>in  suggestiones  non  sulum  lioniinuiu, 
ted  el  diemunum ;  qiiia  et  isli  nuniiuni|u:iiii  ail  |ii-c- 
catuni  nos  incltant  noo  tam  verbls  (|uan)  faetls. 
Penli  quippe  naiiira'  rerum  lam  injienii  sublilitate 
quam  loujja  experieiilia  'unde  ei  daMiioiies,  liuc  esi 
icientei  sunl  appellali,  )  noveruiit  vires  rerum  naiu- 
rales,  unde  ad  hbidliiem  vel  ad  cuiterus  Impetus 
humana  inllrmitas  facile  pussit  cummoveri.  Sic  et 
in  languorem,  \)co  pcrmitlente,  nonnunquam  ali- 
quus  iiiitlunl  ac  posliiiuJum  supplicantibus  sibi  re- 
media  coiifiTunt  et  froi|ueiiler  cuin  cessaiit  LcJcre, 
curare  credunlur.  Deuique  in  /E^'ypto  luulla  cunlra 
Moysen  mirablliter  operariper  inagjs  sunt  periiiissl, 
ac  quidem,  naturall  vi  rerum  qiiam  noverunl,  nun 
tam  eorum  quu'  faciebant  creatores  dlcendi  quam 
coraposilores  :  veluli  si  qiiis  ju\la  docuineuluiii 
Virgilli  lunsa  carne  :auri  apes  inJe  lieri  laburaiido 
cfllceret  (81 )  non  lam  apum  creaior  quam  natur;e 
pra-parator  Jlcendus  essel.  Kx  hac  itaque  rerum, 
perilla  iiuam  babent  in  earum  naiuiis  dasmones 
nos  In  libidlneni  vel  ca-teras  animl  passiones  com- 
movent,  quacunque  arte  nubis  ignorantibus  eas 
adraovendo,  slve  in  gustu,  sive  in  siratu  eas  po- 
nendo,  vel  qunllbet  niodo  eas  inlerlus  vel  exterius 
collocando.  Mulue  quippe  sunl  in  herbls  vel  semi- 
nibus,  vel  tam  arborum,  quain  iapidum  naluris  vi- 
res  ad  comniovendos  vel  pacanJos  animos  nostros 
aptte,  quasqui  diligenier  nossent,  hoc  agere  facile 
possent. 

C\p.  V.  Cur  opera  peccati  magis  quam  ipsum 
puniatur? 

Sunt  eliam  qui  non  mediocriter  moventur,  cum 
audiunt  nos  dicere,  opus  peccati  nou  proprie  pec- 
catum  dici,  vel  quidquam  non  addere  ad  peccali 
augmentuin  ;  cur  gravior  satisfactio  pcenitentibus 
injungatur  de  operls  elTeclu,  quara  de  culp;e  reatu. 
Qulbus  quldem  hoc  priraum  respondeo,  cur  non 
prfficlpue  mlrenlur  pro  eo  quoJ  nonnunquam  ma- 
gna  satisfactionis  insiituitur  p(sna,  ubi  nulla  inter- 
cesserit  culpa ;  et  eos  quanJoque  punire  debeamus, 
quos  innocentesscinuis?  Ecce  eniin  pauper  aliqua 
mulier  infantulum  habet  lactenlein,  nec  tantum  in- 
dumentornm  habet,  ut  et  parvulo  in  cunis  et  sibi 
sufticere  possit.  Miseratlone  itaque  infantuli  com- 
mota  cum  sibi  apponii,  ut  propriis  insuper  foveat 
pannis  et  tan(iem  intirmitate  ejus  vi  naturie  supe- 
raia  opprimere  eogitur,  quem  amore  summo  com- 
plectitur  :  Habe,  inquit,  Augustinus,  charitatem  et 
fac  quidquid  vis.  Quae  tamen  pro  satisfactione  cum 


(79)  Ita  utroque  loco  Cod. 

(80)  Yide  supra. 


A  aJ  episcupum  venerit,  gravis  ei  p^rna  injungitur 
nun  pru  culpa  (|uam  commlserit,  seJ  ui  ipsa  Jein- 
ceps  vel  ca!ler:t' fclllinaMii  lalibus  proviJeiiilis  cau- 
tiores  reJdantur.  Nuniiuii(|(iaiii  eiiam  couiinglt  a:i- 
(|uein  ab  iiiimicis  suis  apuJ  judlcom  accusari  et 
tale  (|uiJ  llli  Imponi,  unJe  llluin  innocenlem  csso 
juJex  cugiiuscit.  Qiila  lamen  illl  instaut  et  audlen- 
liam  iii  judiclo  poslulant,  slalutu  Jie  causam  in- 
greJiunlur,  lesiles  pruferunt  licet  falsos  ad  cum 
quem  accusanl,  convincenJum;  quos  tamcn  tcsies 
cuin  nequaquam  judex  manlfestis  de  causis  refel- 
lere  possit,  eos  suscipcre  lege  compellllur  ;  et  eo- 
rum  prubaliuiie  susccpia  |iuiiire  Innocentem  dcbcl, 
qui  puiilri  non  dcbct.  Iia(|uc  puulro  debel,  licet  iioii 
mcruerii,  cum  tamen  lege  pra'clpiente  hoc  juste  jii- 
dex  pcragit.  Kx  his  ilaque  liquct  nonnunqam  pu!- 
nam  ralionabiliter  injungi  ei,  iii  i|uo  nulla  rulpa 
pra!i;essil.  yuid  igllur  mlriim  sl  ubi  culpa  pra'ccs- 
serit,  operallo  subsocuia  puinain  augeat  apuJ  ho- 
miiies  in  hac  vita,  non  apud  Deum  In  futura?  Nun 
eiiim  homines  de  occullis,  sed  Je  manifestis  judl- 
caiil,  nec  lam  culpaj  realum  quam  operis  pensant 
elfeciuin.  Dciis  vero  solus,  qui  non  tam  (|u:c  (iiint 
(|uaiu  (juo  animu  liaiit  attendil,  ver:u:iter  iii  iiilcn- 
tiono  noslra  reatum  pensat  et  vero  judiclo  culpam 
examinai :  unde  et  probator  cordis  et  renum  (Jer. 
XX,  12)  dlcitur,  el  in  abscondito  videre  (Mattk.  vi, 
4).  Ibi  niiim  maxime  videt,  ubi  neino  viJet ;  quia 
in   punienJo  peccatum  non  opus  atlendil,   sed  ani- 

C  mum  :  sicut  nos  econverso  iion  animuin,  qucm  non 
videmus,  seJ  opus  quod  novimus.  Unde  s;epe  per 
error^m,  vcl  per  legis,  ut  dlxlmns,  coactionem,  in- 
nocentes  punimus,  vel  noxios  absolviinus.  Proba- 
tor  et  co(jmtor  cordis  ct  renum  dieitur  Deus ;  hoc 
est,  quarumlibet  intentionum  ex  alTectione  anim;e, 
vel  inlirmitate,  seu  delectatione  carnis  provenien- 
tiura. 

Cap.  VI.  De  peccaiis  spiritualibus  vel  carnalibus 
Cum  enim  omnia  peccata  sint  anira;c  tantum, 
non  carnis  (ibi  quippe  culpa  et  conteraptus  Dei 
esse  potest,  ubi  ejus  notitia  et  ratio  conslstere  ha- 
bet)  quaedam  taraen  peccata  spiritualia,  quajdam 
carnalia  dicuntur,  hoc  est,  qua;dam  ex  vitiis  ani- 
maj  qu;edam  ex  infirmilate  carnis  provenienlia.  Et 

^  quaiuvis  concupiscenlia  solius  sit  anima3 ;  sicut  et 
volunlas  (non  enim  concupiscere  vel  desiderare 
aliquid  nisi  volendo  possumus),  concupiscentia  ta- 
men  carnis,  sicut  et  concupiscentla  spirilus  dici- 
tur :  Caro  enim,  ait  Apostolus,  concupiscit  advcrsus 
spiritum,  ct  spiritus  advcrsus  carnem  (Gal.  v,  7) ; 
hoc  cst,  ex  delectalione  quam  habet  in  carne,  quoe- 
dam  appetit,  quae  tamen  judicio  rationis  refugit,  vel 
appetenda  censet. 

Cap.  VII.  Cur  heus  dicatur  inspector  cordis  et 
renitm  ? 
Juxla  igitur  haec  duci  concupiscentiam  carnis  et 
concupiscenliam  aniraffi,   qua  praemisiraus,  proba- 

(81)  Geog.,  lib.  iv,  v.  310. 
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tor  cordis  et  renura  diclus  est  Deus,  hoc  est,  inspe-  A  reverentia  Dei  ab  ista  turpitudine    desisteret,  eam- 


ctor  intentionum  vel  consensuum  inde  provenien- 
tium.  Nos  vero  qui  hoc  discutere  ac  dijudicare 
non  vaiemus,  ad  opera  maxima  judicium  noslrum 
converlimus,  nec  tam  culpas.  quam  opera  puni- 
mus,  nec  in  aliquo  tam  quod  ejus  animaj  nocel, 
quam  quod  aliisnocere  possit  vindicare  studemus, 
ui  magis  publica  praeveniamus  damna,  quam  sin- 
guiaris  corrigamus,  juxta  quod  et  Dominus  Petro 
ait :  Si  peccavcrit  in  le  frater  luus,  corripe  illum  in- 
ter  te  et  ipsum  solum  (Matth.  xvjii,  13).  Quid  est  : 
peccavcrit  in  te,  quasi  non  in  alium,  ut  magis  in- 
jurias  nobis,  quam  aliis  illalas  corrigere  vel  vindi- 
caredebeamus  ?  Absit.  Sipcccaverit  in  te,  dixit,  cum 
manifeste  agit  unde  le   per   exemplum    corrumpere 


demquam  monachus  poenam  meretur.  Sie  et  de 
illis  sentiendum  est,  quorum  alter  manifeste  pec- 
eans  mullos  scandalizat,  ac  per  exemplum  corrum- 
pii,  alter  vero  cum  occulte  peccet,  soli  sibi  nocet. 
Sienim  qui  occulle  peccet,  in  eodem,  quo  ille,  pro- 
posito  et  pari  contemptu  Dei  existit,  ut  quod  alios 
non  corrumpit,  fortuitu  raagis  evenlat,  quam  ipse 
propter  Deum  dimiltal,  qui  nec  sibi  ipsi  propter 
Deum  temperat,  prefecto  pari  reatu  apud  Deum 
constringitur.  Solum  quippe  animum  in  remunera- 
tione  boni  vel  mali,  non  effecta  operum  Deus  atten- 
dit,  ne  quid  de  culpa  vel  bona  voluntate  nostra 
proveniat,  pensat,  sed  ipsum  animum  in  proposito 
su;e  inlentionis,  non  in   efTectu  exlerioris  operis  di- 


possit.  Quod    si  enim    in   se   tanlum   peccat,  cum  „  judicat.  Opera  quippe,   qax,  ut  praediximns,  aeque 


culpa  ejus  occulta  eum  solum  reum  constituit,  non 
ad  reatum  alios  quantum  in  se  est  per  exemplum 
trahit.  Etsi  enim  desunt,  qui  malam  ejus  actionem 
imitentur,  vel  etiam  cognoverint,  actio  tamen  ipsa 
magis  quam  animi  culpa  castiganda  est  apud  homi- 
nes,  quia  plus  olTensae  contrahere  potuit,  et  perni- 
ciosius  per  exemplum  fieri,  quam  culpa  latens  ani- 
mi.  Omne^namque  quod  in  communem  perniciem, 
vel  in  publicum  redundare  potest  incommodum, 
castigaiione  majori  est  puniendum,  el  quod  con- 
trahit  majorem  offensam,  graviorem  inter  nos  pro- 
meretur  poenam,et  inajus  hominum  scandalum,  ma- 
jus  inter  J.homlnes  incurrit  supplicium,  elsi  levior 
prfecessit  culpa.    Ponamus  enim  aliquem   coitu  suo 


reproliis  ut  elecils  communia  sunl,  omniaque  in  se 
indiffereniia,  nec  nisi  pro  intentione  agentis  bona 
vel  mala  dicenda  sunt,  non  videlicei  quia  bonum 
velmalum  sil  cafieri,  sed  quia  bene  vel  male  fiunt, 
hoc  est,  ea  intentione  qua  convenit  fieri,  aut  mi- 
nime.  Nam,  ut  beatus  meminit  Augusiinus,  ipsum 
malum  esse,  bonum  est,  cum  eo  quoque  bene  uta- 
tur  Deus,  nec  aliier  ipsum  esse  pprmittat,  cum  ta- 
nien  ipsum  nequaquam  sit  bonum.  Cum  itaque 
diciniusintentionem  hominis  bonani,  et  opus  illius 
bonlim,  duo  quideni  distinguimus,  intenlionem 
scilicet  ac  opus;  unam  tamen  bonitatem  intenlio- 
nis  ;  veluti  si  dicamus  bonum  honiinem,  et  filium 
boni  hominis,  duos  quidem  homines,  non  duas  bo- 


mulierem     aliquam    corrupisse   in    ecclesia  :  quod  C  nitales  figuramus.   Sicut  ergo    homo  bonus  ex  pro- 


cura  ad  aures  populi  delatum  fuerit,  non  tantum 
de  violalione  feminse,  ac  veri  teinpli  Dei,  quantum 
de  infractione  corporalis  templi  commoventur  ;  cuiu 
tamen  gravius  sit  in  mulierem,  quaiii  in  parieles 
prffisumere,  et  homini  quam  loco  injuriam  inferre. 
Et  incendia  domorLm  inajori  poena  vindicamus, 
quam  in  peracta  fornicatione,  cum  longe  apud 
Deum  baec  illis  habentur  graviora. 

Et  bsec  quidem  non  tam  jusiitiae  debito,  quam 
dispensationis  aguntur  temperamento,  ut,  quemad- 
modum  diximus,  publica  praeveniendo  damna  com- 
muni  consulamus  ulilitati.  Saepe  igitur  minima  pee- 
cala  majoriLus  poenis  vindicaraus,  non  lara  aequi- 
tate  justilias  attendentes  qu;e  culpa  praecesserit, 
quam  discrctione  providenti»  cogiiantes  quanta 
hinc  contingere  possit  incommoditas,  si  leviler  pu- 
niatur.  Culpas  itaque  anirai  divino  reservantes  ju- 
dicio,  effecta  earum,  de  quibus  judicare  habemus, 
prosequimur  nostro,  dispensationem  in  talibus, 
hoc  est,  prudentiae  quam  diximus  rationem  magis 
quara  ffiquilaiis  aitendentes  puritatem.  Deus  vero 
uniu,^  cujusque  poenam  secundum  culpae  quantita- 
tem  disponit,  et  quicunque  ipsum  a?qualiter  con- 
teranunt,  «quali  postmodum  poena  puniuntur  cu- 
juscunque  conditionis  aut  professionis  sint.  Si 
enim  raonachus  et  laicus  in  consensum  fornicatio- 
nis  pariter  veniant,  et  mens,  quoque  laici  in  tantum 
sit  accensa,  ut  neque  ipse,  si  monachus  esset,  pro 
Patrol.  GLXXVIII. 


pria  bonitate  dicitur,  filius  autem  boni  hominis 
cum  dicitur,  nihil  in  se  boni  habere,  ex  hoc  mon- 
stratur  :  ila  cujusque  intentio  bona  in  se  vocatur, 
opus  vero  bonura  non  ex  se  appellatur,  quod  ex 
bona  procedat  intenlione.  Una  iiaque  est  bonitas, 
unde  tam  intentio  quara  operalio  bona  dicitur,  sic- 
ut  una  est  bonitas,  ex  qua  bonus  homo  et  filius 
homiiiis  boni,  appellatur,  vel  una  bonilas,  ex  qu?, 
bonus  homo  et  bonahominis  voluntas  dicitur. 

Qui  ergo  solent  objicere  operationem  quoque  in- 
tentionis  remuneratione  dlgnara  esse,  vel  ad  aliquod 
remunerationis  augmentum  proficere,  altendant 
quod  nugaloria  eorum  sit  objectio.  Duo,  inquiunt, 
bona  sunt  intentio  bona,  et  bon;e  intentionis  etfe- 
ctus ;  et  bonura  bono  adjunctum  plus  aliquid  valere 
quam  singula  debet. 

Quibus  respondeo,  quod  si  ponaraus  plus  illud 
totum  valere  quam  singula  ;  nunquid  ideo  majori 
remuneraiione  dignum  cogimur  concedere  ?■  Non 
ulique.  Multa  quippe  sunt  tam  animala  quam  ina- 
nimata,  quorum  multitudo  ad  plura  utilis  est,  quam 
unumquodque  in  ea  multitudine  comprehensum, 
quibus  tamen  omnibus  nulla  prorsus  remuneraiio 
debetur.  Ecce  enim  bos  bovi  vel  equo  adjunctus» 
sivelignum  ligno,  vel  ferro,  res  quidem  bonae  sunt, 
et  plus  eorum  multitudo,  quam  singula  vaiet,  cum 
tamen  nihil  omnino  remunerationis  amplius  ha- 
beat. 
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Rovera,  ia(|Uieg,  ila  eH  :  quia  iiun  siint  lalla,  qua  A  tanr|uam  quibusdani  adminiculis  vel  pritnordialibu8 


Diereri  puiiaiiil,  cuiii  raliune  careanl.  Sed  uuni|utJ 
upus  nusuuiu  raiiuneiu  habei,  ut  iiiereri  pussil  ? 
Nei|uac|uani,  lu(|uies;  sed  lauieu  uiereri  opus  di- 
uilur,  <|uia  U')S  inereri  facil,  buc  est  esl  di^^nus  renm- 
ueratiuue,  vel  salleiii  iiiajore.  Sed  huc  prufi'flu  su- 
pra  iie^'aviiiius,  et  cur  ue^'anduin  sii  ea  exira  ijuui 
diiiinus,  accipe.  Suut  duu  lu  eudein  prupusilu  •edr 
llcaudi  duiuus  pauperum,  alt  r  devoiiuuis  suu)  alTec- 
tum  iinplet,  alu«r  veru  pecunia,  (|uain  prieparaverat, 
sibi  viuleuler  ablata,  ()uud  propusuil,  cunsuiiiiuare 
nun  periniltitur,  nulla  sui  rulpa  iiilerveuienle,  sed 
sulaeum  viuleulia  pra-pediente.  ^un(|uid  ejus  uie- 
ritum  id    quod  exterius  est  actum  minueru  putuit 


causis,  iiibil  laineii,  (|uania('un(|ue  sit  reruiii  iiingni- 
tudu,  Ueu  iiielius  Jici  puiesl.  li^isi  eniiii  buiiaruni 
leruni  uumerus  cuoslal,  ul  bunilas  in  pluribus  sit, 
nuii  idcu  buiiiiau-in  iiiajuiciii  esse  coiiliii{,'il :  vcluti 
si  scieulia  in  plunbus  abuiidet,  aut  sciciitiarum 
nuiiicrus  crescai,  iiun  Ideu  sciciiiiaiii  ciijusiiue  cro- 
scere  necesse  esl,  ut  inajur  scilicut  liat  quam  prius. 
Sic  et  uuiii  iu  se  Uuus  buuus  sit,  et  iniiumcrabilla 
creoi,  (luas  nec  esse.  nec  bona  e.^so  nisi  per  itlum 
liabuut,  bunitas  per  euni  in  pluribus  cst,  ut  iiiajur 
sit  nuiiierus  bunaruni  rcruiii,  iiulla  tuiiicii  buniias 
ejus  bunilail  pruifcrri  vel  uii|uari  putest.  Uunitas 
i|uidein  iu  hoinine,  et  bunitas  ia  Ueu  esl,  et  cum 


apud  Ueuin,  aut  malitia  alterias  eum  ininus  accepla-  |j  divcrsa)  slnt  substantia;  vel   naluro!  quibus  bonitas 


bilem  Ueu  facerc  puluit,  qui,  i|uaiituiiicuuqu'^  putuit, 
pru  Ueu  fecit  ?  aliuquin  pecuniu)  ina^'iiitudu  uiium- 
queni(|ue  meliorem  ac  digniorem  faccre  pusset,  si 
videlicel  ad  ineritum,  vel  augmcnium  meriti  pru- 
llcere  ipsa  posset,  et  quo  ditiores  humines  essent, 
meliures  lieri  pussent,  cum  ipsi  ex  copia  dlvitia- 
rum  devotiuui  suu!  plus  pusscnt  In  opcribus  addcrc. 
Quod  (|uidein  exlstiinare,  ut  opes  scilicct  ad  vcraiii 
beatitudincin,  vel  ad  aninix  di^'nltalein  quidquam 
valeant  cunferre,  vel  de  ineritis  pauperum  quidquain 
auferre,  suinina  est  insanla.  Si  autem  aniinam 
mcliorem  eflicere  non  potest  posscssiu  reruiii,  uii- 
que  nec  eain  Ueo  chariorem  facere  polesl,  ucc  iu  bca- 
titudinc  iiieriti  (luidquam  obliuere. 

C.\p.  VIII.  De  remuneratione  operum  exleriorum. 

Nec  taineu  ne<;amas  in  hac  vita  bonis  istis  ope- 
ribas  vel  nialis  aliquiil  iribiil,  ut  ex  pnesfnti  retri- 
butione  in  prxiniu  vci  piuna  aiiiplius  ad  bnna  inci- 
teraur,  vel  a  nialis  retrahamur ;  et  de  aliis  alii 
exempla  sumant  in  faclendis  quu;  cunvunlent,  vcl 
cavendis,  qux  non  coaveniant. 

C.vp.  IX.  Quod  Deus  el  homo  in  Chrislo  uniti  non 
sil  melius  aiiquid  quam  solus  Ueus. 

Ueniqae  ut  ad  prffiinissa  redeainus,  abl  videli- 
cet  dictum  est,  qala  bonuin  bono  additum  quiddain 
melius  efliclt  qaam  unumqaodqae  eorum  per  se  sit ; 
vide  ne  illuc  asque  dacaris,  ut  Chrislum,  id  est 
Ueum  et  hominein  sibi  Invicem  in  persona  unitus 
melius  qulddam  dicas  quam  ipsa  Chnsti  dlviuilas 
vel   huuianltas  sil,  hoc  esl  ipse  Deus  homlni    uni-  u  dicilar,  et  ila  circa  bonum  et  malum  variari  vide- 


iiiest,  nullias  tamcn  rei  bonilas  diviiiu-  prx'ferri 
vcl  u'quarl  potest ;  ac  pcr  hoc  iiiliil  iijclius,  huc  est, 
iiiajus  buiium  quain  Ueus,  vel  usquu  bunum  dicen- 
dura  est. 

Cap.  X  Quod  multitudo  lionorum  non  est  metius 
uuu  bonoruin. 

In  opere  veru  et  iiilciiiiune  iiec  bunitatum  aut 
buiiiiruiii  rerum  nuiiierus  cunsistere  videlur.  Cum 
ciiiin  bona  intcnllu,  et  buna  uperatlo  dicitur,  lioc 
est,  ex  bona  intentionc  proccdens,  soia  boniias 
intentiunis  dcsignatur ;  ncc  in  eadem,  significa- 
tiunc  numen  boiii  reliiictur,  ut  plura  bona  dicere 
pussiiiias.  Naiii  et  cuiii  diciiiius  sliiipliceni  homi- 
ncm  esse,  et  simplicem  dictiuiiem,  non  ideo  hxc 
esse  conccdimas  plura  simplicia,  cuin  hoc  noinea 
simplex  aliter  hic,  et  aliter  ibi  sumatur.  Nenio  ergo 
nus  cugat,  ul  (^uiii  bunic  intciitiuni  buna  opcratio 
additur,  (concedanius,!  bonum  bono  superaddi  lan- 
quam  plura  sint  buna,  pru  (|ulbas  remuncralio 
crescere  debeat ;  cuni,  ut  dictum  est,  iiec  piura 
bona  recte  dicere  possimus  illa,  quibas  boni  voca- 
baluin  nfiquaquamuno  mudo  convenit. 

Cai'.  XI.    Quod  intaitionc  boiia  sit  opus  Lonum. 

Bonam  quippe  intentlonem,  hoc  est,  rectam  in 
se  diclmas;  operationem  vero,  non  quod  boni  ali- 
quid  in  se  suscipiat,  sed  quod  ex  bona  intentione 
procedat.  Unde  et  ab  eodem  homine  cuin  in  diver- 
sis  temporlbus  idum  fiat,  pro  diversitate  tamen 
intentionis  ejus   operalio    modo  bona    modo    mala 


tus  vel  ipse  homo  a  Ueo  assumptus.  Constat  quippe 
ia  Christo  tam  assamptum  hominem,  quam  Ueum 
assumenlem  esse  bonam,  et  atraiiique  substantiam 
non  nlsi  bonam  intelligl  posse  ;  sicat  et  in  slnguils 
hominibus  tam  corporca  iiuam  incorporea  subslan- 
tia  bonaest,  licet  ad  dignitatem  vel  meritum  anim;e 
bonitas  corporis  nihil  referat.  At  vero  quis  totum 
id,  quod  Chrisius  dicitur,  hoc  est  simul  Deum  et 
hominem,  vel  quaracanque  reram  mallitudiiiem 
Deo  pr«ferre  audebit  tanquam  co  niellus  allquld 
esse  possit,  qui  et  summum  bonum  est,  et  ab  ipso 
quidquid  boni  habent,  accipiunt  omnia?  Quamvls 
eaim  ad  aliquid  agendam  nonnulla  ita  necessaria 
videantur,  ut  non  id  facere  Deus  sine  illis  possit, 


tar.  Sicut  hopc  propositio  :  Socrates  sedet,  vel  ejus 
intellectus  circa  verum  et  falsum  variatur,  modo 
Socrale  sedente,  modo  stante.  Quam  quidem  per- 
muiatlonem  varietatis  circa  verum  ct  falsum  ita  in 
hlsAristotelescontingere  dicil,  non  quod  ipsa,  quJE 
circa  verum,  vel  falsum  mutantur,  aliquid  susci- 
piant  sui  mutatione,  sed  quod  res  subjecta,  id  est 
Socrates,  in  se  ipso  moveatur,  de  sessione  scilicet 
adstationem,  vel  e  converso. 

Gap.  XII.  Undc  bona  intentio  sit  dicenda? 

Sunt   autem  qui  bonam  vel   rectam  intentionem 

esse    arbilrantur,    quoticscunque    se   aliquis  bene 

agere  credit,  et  Deo  placere  id,  quod  faclt;  sicut  et 

illi  qui  martyres  persequebajilur,  de  quibus  Veritas 
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io  Evangelio  :  Venit  hora  ut  omnis  qui  interficit  vos  A 
arbitretur  ohsequium  se  prxstare  Deo  {Joan.  xvi,  2). 
Qualiiim  ignoraniiae  Apostolus  qaidom  corapatiens 
ait  :  Testimonium  illis  perhibeo,  quod  xmulationem 
Dei  habent,  sed  non  secundum  scientiam  {Rom.  x,  2); 
hoc  est,  magnam  fervoreni  habent  ac  desideriura 
in  his  faciendis  quae  Deo  placere  credunt;  sed  quia 
in  hoc  anlini  sui  zelo  vel  sludio  decipiuntur,  erro- 
nea  est  eorum  intentio,  nec  simplex  est  oculas  cor- 
dis,  ut  clare  videre  queat,  hoc  est,  ab  errore  sibi 
providere.  Diligenter  itaque  Dominus,  cum  secundum 
intenlionem  rectam  vel  non  rectam  opera  distingue- 
ret,  oculum  mentis,  hoc  est,  intentionem,  simplicem 
et  quasi  a  sorde  puram,  ut  clare  videre  possit,  aut 
e  contrario  tenebrosam  vocavit  cum  diceret  :  Si  ocu- 
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Cap.  XIV.  Quot  modis  peccatum  dicatur? 
Sed  ut  objectis  plenius  respondeamus,  sciendura 
est  nomen  peccati  diversis  modis  accipi ;  proprie 
tamen  peccatum  dicitur  ipse  Dei  contemptus,  vel 
consensus  in  malum,  ut  supra  meminimus.  A  quo 
parvuli  sunt  immunes,  et  naturaliter  stulti  :  qui, 
cum  merita  non  habeant  tanquam  ratione  carentes, 
nihileis  ad  peccalum  imputatur,  et  solammodo  per 
sacramenta  salvantar.  Dicitur  etiam  peccatum 
hostia  pro  peccato,  secundura  quod  Apostolus  Do- 
minum  Jesum  Christum  dicit  factum  esse  pecca- 
tum.  Pmna  etiam  pcccati  dicilur  peccatum  sive  ma- 
ledictum,  juxta  quod  dicimus  peccatum  dimitti, 
hoc  est,  poenam  condonari,  et  Dominum  Jesum 
Christum  portasse    peccata  nostra,  hoc  est,  poenara 


tus  iuus  simplex  fuerit,  totum  corpus  tuum  lucidum  B  peccatorum    nostrorum,    vel    ex    eis    provenientes 


erit;  hoe  esi  si  intentio  recta  fuent,  tota  raassa 
operara  inde  provenientium,  qaae  more  corpora- 
lium  rerara  videri  possit,  erit  lace  digna,  hoc  est 
bona ;  sic  e  contrario.  Non  est  iiaque  intentio  bona 
dicenda.quia  bona  videtur,  sed  insuperquialalisest 
sicut  existiniatur;  cam  videlicet  illud,  ad  quod  tendit 
si  Deo  placerccredit,  inhacinsuper  existimationesua 
nequaquara  fallatur.  Alioquin  ipsi  etiam  intidcles 
sicut  et  nos  bona  opera  haberent,  cum  ipsi  etiara 
non  niinus  quam  nos  per  opura  saa  se  salvari,  vel 
Deo  placere  credant. 

Cap.  XIII.  Quod  peccatumnon  est  nisi  contra 
conscieniiam. 
Si  quis  tamen  qua;rat  utrum  illi  martyrum  vel 
Chrisii  persecutores  in  eo  peccarent,  quod  placere  q 
Deo  credebant;  aut  illud  sine  peccato  ditnittere 
possent  quod  nullatenus  esse  dimlttendum  cense- 
bant,  profecto  secundum  hoc,  quod  superius  pec- 
catura  esse  descripsimus  contempium  Dei,  vel  con- 
sentire  in  eo,  in  quod  credil  conscnticndum  non  esse, 
non  possamus  dicere  eos  in  hoc  peccasse,  nec 
ignorantlam  cujusquim,  vel  ipsam  ptiam  inndeli- 
tatem,  cum  qua  nemo  salvarl  potest,  peccalura 
esse.  Qui  enira  Christum  ignorant,  et  ob  hoc  fidem 
Christianam  respuunt,  quia  eam  Deo  contrariam 
credunt,  quem  in  hoc  Dei  contemptum  habent  quod 
propter  Deum  faciunt,  et  ob  hoc  bene  se  facere 
arbllrantur,  praesertlm  cura  Apostolus  dicat  :  Si  cor 
nostrum  non  reprehenderit  nos,  fiduciam  habemus 
apud  Deum  {I  Joan.  ni,  2)  :  tanquam  sl  dicerel,  D 
ubi  contra  conscientiam  nostram  non  praesumimus, 
frustra  nos  apud  Deum  de  culpa  reos  statui  formi- 
damus  ?  Aut  si  tallum  ignorantia  peccato  nilnlme 
est  ascrlbenda,  quoraodo  ipse  Dominus  pro  cruci- 
figentibus  se  orat  dlcens  :  Pater,  dimitte  iliis ;  non 
enim  sciunt  quid  fatiunt  {Luc.  xxni,  3i);  vel  Ste- 
phanus,  hoc  instructus  ex^mplo,  pro  lapldantibus 
supphcans  alt  :  Domine,  ne  staluas  illis  hoc  pecca- 
tum  '  {Act.  VII,  39.)  Non  enim  Ignoscendum  videtur 
ubi  culpa  non  pr;ccesslt,  nec  aliud  solet  dici  igno- 
sci,  nisi  poenara  condonari  quam  calpa  raeruit. 
Stephanus  insuper  peccatum  patenter  appellai,  quod 
de  ignorantia  erat. 


sustinuisse.  Sed  cum  parvulos  originale  peccatum 
dicimus  habere,  vel  nos  oranes  secundum  Aposto- 
lum  in  Adam  peccasse,  tale  est,  ac  si  dlceretur  a 
peccato  illlus  oiiginem  nostraj  poenre  vel  damna- 
lionls  sententlam  incurrisse.  Opera  quoque  ipsa 
peccati,  vel  quldcjuid  non  recte  scimas,  aut,  volu- 
mus,  nonnunquam  peccata  dicimus  .  Quid  est  enim 
allquem  fecisse  peccatum,  nisi  peccatl  implesse  ef- 
fectum  "?  Nec  mirura,  cum  e  converso  ipsa  peccata 
vocenuis  facta  juxta  illud  Alhanasli  :  Et  reddituri 
sunt,  inqult,  de  factis  propriis  rationem^  et  qui  bona 
egerunt,  ibunt  in  vitam  mternum ;  qui  vero  mala,  in 
irjnem seternum.  Quid  est  enim  de  faclis  propriis'?  an 
tanquam  de  liis  tantum,  quae  opere  impleverunt, 
faclendum  slt  judlcium,  ut  plus  acclpiat  in  remu- 
neraiione,  qui  plus  habueril  in  opere?  Vel  a  dam- 
natione  slt  immunis,  qui  in  eo,  quod  intendit,  ef- 
feclu  caruit,  sicut  ipse  diabolus,  qui,  quod  pr£B- 
sumpsit  affectu,  non  obtinuit  elTectu?  Absit !  De 
factis  ita^iue  proprlis  dlclt  de  consensu  eorura, 
quae  implere  decreverunl,  hoc  est,  de  peccatls,  qus 
apud  Dominum  pro  opere  facti  deputantur  ;  cum 
ille  scllicet  sic  puniat  illa,  sicuti  nos  opera.  Cum 
aulein  Stephanus  pecatum  dicit,  quod  per  igno- 
rantiam  in  ipsum  committebant  Judsei  poenara  ip- 
sam,  quam  patlebatur  ex  peccalo  primorum  pa- 
rentum,  slcut  et  caeteras  provenlentes,  vel  injustam 
eorum  actionem,  quam  habebant  in  lapldando, 
peccatura  dixit.  Quod  quidem  rogabat,  eis  non 
statui,  hoc  est,  propter  hoc  eos  nec  corporaliter 
punirl.  Saepe  etenim  Deas  aliquos  hic  corporaliter 
punit,  nulla  eorum  culpa  hoc  exigente,  nec  tamen 
slne  causa,  veluli  cura  justus  etlam  afflictiones  im- 
mittlt  ad  allqaain  eoruni  purgalionem,  vel  probatlo- 
nem :  vel  aliquos  eura  affligi  permittit,  ut  postmo- 
dura  hinc  liberentur,  et  ex  collato  benelicio  glorifi- 
cetur,  slcut  in  illo  caeco  actum  est,  de  quo  ipse  ait : 
Negue  hic  peccavit,  neque  parentes  ejus,  ut  csecus 
nasceretur,  sed  ut  manifestentur  ppera  Dei  in  illo 
{Joan.  IX,  2).  Quls  etlara  neget  quandoque  cura 
malis  parenlibus  pro  culpa  eorum  innocentes  lilios 
p:riclitari,  vel  aftligi,  sicut  in  Sodomis  faclum  est, 
vel  in  multis  populis  saepe  contingit,  ut  quo  poena 
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magU  eiiendiiur,  aiuiilius  inali  tcrreaatur?  QuoJ 
dili({uuter  beaiu^  Slbpliaiius  alteuduu^  puecatuiu, 
buu  e«l,  pusuam,  quaui  U)lerabat  a  Juda-is,  vei  id 
quud  nuo  rectu  agebaut,  orabat  eis  uun  slatui, 
huc  esi,  propter  boc  iiec  corporalitcf  puuiri. 

lu   bac  quoqut)  seiiteuiia    liouiiuus   fuerat,    cuiii 

dicebat  :  i^utcr,  dimUtn  illiii  {Luc.   xxiii,  Ji),    id    est, 

ue   viudiees   id  quud  aguiil    in   inu,  vul  eurpurali 

potna  :   quod    quideiu  lieri  railouabililur  pusset,  si 

uulU  etiaiu    culpa   eoruiu    pneeessisset,    ut   ca'teri 

scilicet,    boe    videiites  vel  ipsi  etiaui  recoi,'Uuscereiit 

ex  pa'ua  se  iiuii  recte  iii  hue  ejjisse.  At  vi-ru  Uuiiii- 

uuiii  decebat  hoc  suatoratiouisexeiiiplu  nus  luaxime 

ad   patienilie  virtutein  et    ad    summiB    dilectiunis 

exbibitiunein  exhortari,  ut  quod  ipse  docuerat  vcr- 

bis  uos,   videlicet  pro  iiiiiuicis  i|uui|uo  orare,   pro- 

prio  exeinplo  nubis   oxliiberet  in  opere.  Ijiiod  er(,'u 

dixil  :   dimitle,   nun  ad   culpaiii    pruicedeiiteui,    vcl 

conleiuptuui  Dei,  (|ueui  hic  haberent,  respexit,  sed 

adrationeiu  inferenJa)  pu'n;e,  qua)  non  siuc  eausa, 

ut   dixlinus,  subsequi  pusset,    quaiiivis  culpa  uuii 

pra;eessisset ;  Kicul   iii  propheta  conti{,'ll,    ciui,  cun- 

ira    Saniariaiu    uiissus,  cuiuedeiido  egit,  quod   Uo- 

iiiiuus  proliibucrat ;  in  (|uo  tainen  cuiu    niliil  per 

k     Dei  conteiiipluui  pricsuiiieret,  sed  per  aliuiii  pruplie- 

lain  deceptus,  nun  tam  ex  reatu  culpoe  quain  e\ 

operis    perpelraliono   iiiuucenlia    cjiis   iiiortiMU    iii- 

currit.    Dcus  (|uippe,   ul  be:Uus  iiieiiiiuit  Gro^furiiis, 

noHitutuiuam  sentcntiam   tnutat,    consilium  veiv   nun- 

quam;  lioe  csl,  quuJ  pra;eipere  vol  coinniiuari  ali- 

quadecausa  decrevit,  sajpe  id   nun  iinplere  dispo- 

nit.  Cunsiliuin   vero  ejus  lixuin  periiianet,  lioc  f^st, 

quoJ  iu  pra3seieiuia  sua   dispoiiii,  ut   facial,    nuii- 

quain  efiicacia  caret.  Sicut  ert,o  in    Abrahaiu  pr;e- 

ceptuiu   de   iinuiolalione  lilii,    vel    coininiiialioneiu 

in  Ninivilis  factain  non   lenuit,  et   sic,  ut  Jiximus, 

sentfiitiani  mutavit  :    iia    prKdictus   prophela,  eui 

proliibuerat  comeJere  in   via,    inutari  ejus  senten- 

liain  creJiJit,  ot   se   maxinie    Jeliiu|uere,   si  aliuin 

prophetam  non   audiret,  qui  se  aJ   lioe   a  Uoiniuo 

mitii  asserebat,  ut  ejus  lassitudinem  reficeret  cibo. 

Absque  culpa  igitur  hoe  fecit,  in  qua  culpaiu  vitare 

decrevit,  nec   ei    innrs  repenlina   nucuit,  (luem  ab 

ffirumuis  viiK  prajsentis  liberavit,  et  raultis  aJ  pro- 

videutiam    prufuit,    cum   justum   sic   viJeant   siuc 

culpa  puniri,  et  illuJ  in  eo  impleri  (|uoJ  alibi  Do- 

mino  Jicitur  :   Tu  Deus,  cum  justus  sii',  juste  omnia 

disponis,  cum   eum   quoquc,    qui   non  debet   jiuiiiri, 

condemnes  (82).  Condemnaj',  iiiquit,  aJ  morlem  non 

aeternam,  sed  corporalem.   Sicut  enim  sine  meritis 

nonnulli  salvantur,  ut   parvuli,  et  sola  gratia  vi- 

tam  assequuntur  seternam  :   ita  non  absurJum  est 

nonnullos    pcenas    corporales   sustinere,    quas   non 

meruerunt,    sicut   ct   Je  parvulis  consLit  sine  bap- 

tismi  gratia   Jefunclis,   qui    lam    eorporali,    quam 

aeterna  mortc  Jamnantur,  et  raulti  etiam  innocen- 

tes  affliguntnr.   QuiJ  itaque  mirum,  si  cruciligenles 

(82)  Texuis  male  citatusab  Ab«larJo.  Is,  Sap.  xii, 
15,    sic  habet:  Cum  ergo   sis   justus,   juste  omnia 


A  Doiniiium  ex  llla  injusta  actione,  quamvis  eos 
igiiorantia  excusat  a  culpa,  puMiain,  ut  Jiximus 
teiiiporalum  nun  Irrationabililer  ineurrere  possent, 
aii|ue  ideu  dictum  esl :  dimille  iltii,  huc  est  pinnain 
(|iiain  hine,  nl  dixiiniis,  iiuii  irratiunabiliter  incur- 
rere  pus.senl,  ne  inferas? 

Sieut  autoin,  (|iio(l  isti  per  igiioraiiliam  egiTiint, 
vel  ipsa  etiani  igiiorantia  peccaliim  pruprie,  huc 
est,  cunlemplus  Dei,  nun  diciiur :  lia  nec  Inlldeli- 
tas,  quamvis  ipsa  necessariu  uiternai  vi(u!  aJituin 
ailiiltis  ratioiio  jain  utenlibus  Inlorcludat.  Ail  Jam- 
iialioiieiii  i|iiippe  suflicit  Kvaiigi-lio  iiuii  credere, 
Cliristum  igiioraro,  sacrameiita  Eeclesi;e  iiun  siisci- 
pere,  quainvis  hoc  non  (tain)  per  maliliam,  quain 
per  ignurantiam   fiat.   Do  (jualibus  et   Veritas  ait  : 

f{  (Jui  iton  credit,  jam  jadicatus  cst  (Joaii.  iii,  18).  Et 
Apostolus;  Et  qui  iijttoral,  Inquit,  vjnoraliitw  (/  Cor. 
XIV,  38).  Ciiin  auleiii  Jiciinus  ignorantisr  nos  pec- 
care,  hoc  est,  tale  quiJ,  quod  non  convenit  facere, 
■piccare  non  in  contomptu,  scd  in  operationc  sumi- 
iiius.  Nam  et  pliilosoplii  pcccaro  Jicuiit  incuiivu- 
nieiitor  aliqiiiJ  seu  dieero,  (]uainvis  illiid  niliil  ad 
olTeiisam  Uei  viJeatiir  pertiiiero.  UiiJo  Aristotoles 
in  aJ  alii|uiJ  ciim  Je  vitiosa  relativoruin  assigna- 
tiono  loqueretur,  ait  :  Al  vero  aliquoties  non  viieln- 
tur  converti,  nisi  convenienter,  ad  quod  dicitur,  assi- 
ijnctur.  Si  enim  peccet  in,  qui  assignat,  nt  ala  si 
assiijnetur  avis,  non  convcrtitur,  ut  sit  avis  alx.  Si 
ergo  isto  moJo  peccatum  dicamus,  omiio  quoJ  vi- 
tiose  agimus,  vel  contra  salutein  nostram  habe- 
mus,  utique  et  iiiliJelilas,  et  Ignorantia  eorum, 
qu;n  aJ  salutem  eroJi  neecsse  cst,  poccata  Jieemus, 
quaiuvis  ilu  luillus  Uoi  comtemplus  viJeatur.  Pro- 
prio  tamon  peccatum  illuJ  Jici  arbitror,  quoJ  nus-  \ 
quain  sine  culpa  contingere  potest.  Ignorare  vero  * 
Deuin,  vel  non  ei  credere,  vel  opera  ips;»,  qua)  non 
rocte  liiiiil,  iiiiiliis  sine  culpa  possiint  acciJero.  Si 
quis  eiiim  Evangelio  vel  Cliristo  non  credit,  (|uia 
pr;i'Jicaliu  aJ  ipsum  non  pervenerit,  juxta  illiid 
Aposloli :  Quomodo  credent  ei,  quem  non  audicn- 
runt?  quomodo  autem  audient  sine  prsedicante  ?  [Rom. 
X,  14.)  Qu;e  hinc  ei  culpa  potest  assignari,  quod 
non  croJit?  Non  creJebat  Cornelius  in  Chrislum, 
Jouec  Petrus  ad  euin  missus  Je  hoc  ipsum  instruxit, 

^  qui  quamvis  antea  lege  naturali  Ueum  recognosce- 
ret  atque  Jiligeret,  ex  quo  ineruit  de  oratione  sua 
exauiliri,  et  Deo  acceptas  eleemosynas  habore,  ta- 
inen  si  eum  aiile  lidem  Chrisli  Je  hae  luce  migrasse 
eonlingeret,  neq^a(|uain  ei  vitam  promiitere  au- 
dercmus,  quanlumcunque  bona  opera  ejus  viJe- 
rentur,  nec  euin  fiJelibus,  sed  magis  innjelibus 
connumeraremus,  quanlocunque  studio  salutis  es- 
set  occupatus.  Abyssus  quippe  nuilta  Dei  juJicia 
sunt,  qui  nonnuni|uain  reluctantes,  vel  minus  de 
saluie  sua  soUiciios  irahit ,  et  sc  olTeren:es  ,  vel 
aJ  creJendum  paraiiores  profunJissimo  dispensa- 
tionis  suo!  consilio  respuit.  Sic  enim  illum  se  offe- 

disponis  :  ipsum  quoque,  qui  non  debet  puniri,  con- 
demnare  extenm  9estimas  a  tua  virtute. 
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rentern :  Magister,  sequar  te  quocunque  ieris  {Matth. 
IV,  19;,  reprobavit.  Et  alicruin  excusantem  se  per 
solliL-itudinem,  quam  habuit  de  patre,  nec  ad  ho- 
ram  ia  hac  pietalis  excusatione  toieravit.  Denique 
el  quarumdam  civitatum  obstinationem  increpans 
ait  :  Vse  tibi,  Corozain  :  vse  tibi,  Bethsaida,  quin  siin 
Tyro  et  Sidone  virtules  factse  fiUssent,  quse  factx 
sunt  in  vobis,  jam  olim  in  cilicio  et  cincre  psini- 
tentiam  egisscnt  [Mallh.  XI,  21).  Ecce  illis  obtulit 
non  soluin  prasdicationem  suam,  verum  etiam  mi- 
raculorum  exhibltionem,  quas  tamen  prius  nove- 
rat  non  esse  credituras.  Has  vero  gentilium  alias 
civitates,  quas  ad  lidein  suscipiendam  faciles  esse 
non  ignorabat,  sua  tunc  visilatione  non  censuit 
dignas,  in  quibus  quidem,  cum  alii|ui  sublracto  sibi 
prai  iicationis  verbo,  tamen  ad  suscipiendum  ipsum 
parali,  peiierunt,  quis  hoc  eorum  imputet  culpae, 
quod  nulla  negligenlia  videinus  accidero  ?  Et  tamen 
hanc  eorum  inndelitatem,  in  qua  defuncti  sunt, 
ad  damnationem  suflicere  dicimus,  quamvis  bujus 
caecitatis,  In  qua  Uominus  eos  dimiserit,  causa  nii- 
nus  nobis  appareat.  Quani  profecto,  si  quis  peccato 
eorum  sine  culpa  ascribat  ,  fortassis  licebit  , 
cum  absurduni  ei  videatur,  tales  sine  peccato  dam- 
nari  ? 

Nos  tamen  proprie  peccatum,  ut  saepe  jam  me- 
miniraus,  illud  solum  dici  arbitramur,  quod  in 
culpa  negligentiae  consistit,  nec  ia  aliquibus  esse 
potest,  cujuscunque  sint  aitatis,  quin  ex  hoc  dam- 
nari  mereaolur.  Non  credere  vero  Christum,  quod 
inridelitatis  est,  quomodo  parvulis,  vel  his  quibus 
non  est  annuntiatum,  culpas  debeat  ascrihi,  non 
video,  vel  quidquid  per  ignorantiam  invincibilem 
lit,  cui  vel  praevidere  non  valuimus;  veluti  si  quis 
forte  hominem,  quem  non  videt  in  silva'sagitia 
interficiat,  dum  feris  vel  avibus  sagiitandis  inten- 
dit.  Uuem  tamen  dum  peccare  per  ignorantiam  di- 
ciraus,  sicut  nos  quandoque  fatemur  non  solum 
in  consensu,  verum  etiam  in  cogitaftione  peccare, 
hoc  loco  non  proprie  pro  culpa  ponimus,  sed  large 
aecipiraus,  pro  eo  scilicet,  quod  nos  facere  mi- 
nime  convenit,  sive  id  per  errorera  sive  per  negli- 
gentiam,  vel  quocuuque  modo  inconvenienii  liat. 
Tale  est  ergo  per  ignorantiam  peccare,  non  culpara 
in  hoc  habere,  sed  quod  nobis  non  convenit,  fa- 
cere,  vel  peccare  in  cogitatione,  hoc  esl,  volunlate, 
quod  nos  velle  minime  convenit,  vel  in  locutione, 
aut  in  operatione,  loqui  nos  vel  agere,  quod  uon 
oportet,  elsi  per  ignoranliara  nobis  invilis  illud 
eveniat.  Sic  et  illos,  si  persequebantur  Christum 
vel  suos,  quos  persequendos  credebant  per  ope- 
rationem  peccasse  dicimus,  qui  tamen  gravius 
culpara  peccassent ,  si  contra  conscientiaia  eis 
parcerent. 

Cap.  XV.  Vtrum  omne  peccatum  sit  interdictum  ? 

Quaerilur  autem  utrum  omne  peccatum  Deus 
nobis  interdicat?  Quod  si  recipiamus,  videtur 
hoc  irrationabiliter   agere,   cum    nequaquam  vita 


A  ista  sine  peccatis  saltem  veniallbus  translgi  pos- 
sit.  Si  enim  omnia  nos  cavere  peccata  prsce- 
pit,  nos  autem  omnia  cavere  non  possumus,  utique 
nequaquam,  sicut  ipse  promisit  jugura  suave  no- 
bis,  vel  onus  leve  iraponit,  sed  quod  longe  vires 
transcendens  nostras  minime  porlare  valemus, 
sicut  et  de  jugo  legis  Petrus  aposlolus  profltetur. 
Quisenima  verbo  saltem  olioso  semper  sibi  prEevi- 
dere  potest,  ut  in  eo  nunquam  excedens  perfe- 
ctionem  illam  teneat,  de  qua  Jacobus  ait  :  Si 
quis  in  verbo  nos  offendit,  hic  perfectus  est  virf 
(Jac.  iii,  2),  qui  etiam  cum  prffimisisset :  in  multis 
ofjendimus  omnes ;  et  alius  magnae  dicat  perfectio- 
nis  apostolus  :  Si  dixerimus,  qiiia  peccatum  non 
habemus,   nos    ipsos    scducimus ,   et  veritas  in  nobis 

"  non  est  [l  Joan.  i,  8),  quam  difflcile,  imo  impos- 
sibile  nostrae  infirmiiati  videatur,  iiiimunes  omnino 
a  peccato  manere,  neminem  latere  reor.  Iia,  in- 
quam,  si  peccati  vocabulum  large,  ut  diximus,  ac- 
cipienles  illa  etiam  vocemus  peccata,  quaecunque 
non  convenienter  facimus.  Si  autem  proprie  pecca- 
tum  intelligentes  solum  Dei  comtemptum  dicamus 
peccatum,  potest  revera  sine  hoc  vita  isia  transigi,  . 
quamvis  cum  raaxiraa  difficultate.  Nec  profecto  il- 
lud,  ut  supra  merainimus,  nobis  a  Deo  prohibitum 
est,  nisi  consensus  niali,  quo  Deum  contemnimus, 
eliam  cum  de  opere  praBceptio  fieri  videtur,  sic 
ut  superius  exposuimus,  ubi  etiam  ostendiraus 
aliter   nequaquara  a   nobis  prscepta  posse  sua  cu- 

Q  stodiri. 

Peccatorum  autem  alia  venialia  dicuntur,  et 
quasi  levia,  alia  damnabilia  sive  gravia.  Rursus 
damnabiliura  quasdam  criminalia  dicuntur,  quae  in 
illis  personam  infamera  vel  crirainosara  facere 
habent,  si  in  audienliam  veniant,  qusedam  vero 
mininie.  Venialia  quidem,  vel  lalia  peccata  sunt, 
quando  in  eo  conseniimus,  cui  non  consentiendum 
esse  scimus,  sed  tunc  taraen  non  occurrit  me- 
mori£e  illud  quod  scimus;  multa  quippe  scimus, 
etiam  dormientes,  vel  quando  eorum  non  recorda- 
mur.  Non  enim  dormiendo  noslras  amiltimus 
scientias,  vel  stulti  efficimur,  aut  cum  vigilamus, 
sapientes  efficimur.  Quandoque  itaque  vel  in  vani- 
loquium,  vel    in   superfluum  esum  vel  potum  con- 

P  seniimus,  quod  tamen  nequaquam  esse  faciendum 
scimus ;  sed  tunc  minime  recordabamur,  quod 
non  esset  faciendum.  Tales  itaque  consensus,  quos 
per  oblivionem  incurrimus,  venialia  aut  levia  di- 
cuntur  peccata,  hoc  est,  non  magnae  satisfactionis 
pffina  corrigenda,  aut  vel  extra  ecclesiam  positi, 
vel  gravi  abstinenlia  pressi  ob  talia  plectamur ;  pro 
quibus  quidem  negligentiis  piEnitentibus  dimit- 
tendis  verba  quotidianae  confessionis  frequenta- 
mus,  in  qua  minime  commemoratio  graviorum 
culparura  facienda  est,  sed  tantum  leviorum.  Ne- 
que  enim  ibi  dicere  debemus,  peccavi  in  perjurio, 
in  homicidio,  in  adulterio,  et  consimilibus,  quaj 
damnabilia,  et  graviora  dicuntur  peccata ;  haec 
quippe  non   per  oblivionem,  sicut  illa  incurrimus, 
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8ed  lanquaiu  ex  studiu,  et  deliberaiionu  coiiiniil-  A 
tiutUi  ubouiiuabiU-s  eliam  Ueo  elTecti  juxU  illud 
PtalliiiiliD  .  Atuintnabilni  facti  $!tnt  in  $tudiit  $ui» 
(Ptal.  XIII,  3)  :  quasi  e\:>eiTubiles,  el  valde  odi 
biles  ei  bi»  in  quibus  acieuier  |irii'suinpM'ruiit. 
H')ruiu  uuiein  alu  ciiiuinalia  dicuiilur,  qua;  |)t;r 
elTeclniu  cu^MiiU  ntfvo  iiia^'iiat  culpu)  boniineiii 
deiraliuni,  ui  conseiiiius  purjurii,  boniicidii,  adul- 
terii,  quu)  pluriinuiii  Eeclesiain  scandalizanl.  Cuin 
vcru  supra  quaiu  uecesse  esl,  cibo  iiidul^'eiiiu8 
vel  nuu  ineJiocri  cultu  e\  vana  );luria  iius  adoriia- 
nius,  el  si  boc  scieuler  pra'iuininius,  iiun  bu;c  criiiii- 
ui  ascnbunlur,  ei  apud  niullus  plus  laudis  babunl, 
quaiu  vituperatiuuis. 

Cap.  XVI.  Utrum  meliu$  sil  a  levioribu$  culitis, 
ijuain  yraviuribus  abittneref 

Suut,  qui  perfeciius,   et  ideu  inelius  dicuut  pro- 
videre  a   vemalibus   peccatis  quani  a  criininalibus, 
eo  quod  diflicilius  id  videatur,  et  luajurisstudii  sol- 
liciludiue  iuJi^eat.  Quibus  priuiiini  illnd  respundco 
Tullianuui  :  Quod  si  taboriosum,  itun   ideo  yluriusuiit. 
Aliuquin  niujuris  nieriti  apud  Duininum  essent,  qui 
gravejufjuin  lejjis  portaverunt,  qu;iin  qui  evaiitjelica 
libertate   deserviunl  :    quia     liinor   pu3naiii    babet, 
quaiu    perrecta  charitas    foras    niittit,  et  quicun(|ue 
tiniore  aguniur,  pliis  upere    laborant,   qiiain   quus 
cliaritas   spuDianeus   facit.   L'nde    laliurantes  et  one- 
ratos  ad  suave  juguiii,  et  unus  levc  suinenduin  L)u- 
niinus   exhortatur,    ut  videlicel  do   servilule  legis, 
qua  preiiiebantur,  ad  libertatem  transeaut  Evunge- 
lii,  et  qui  a  timore  iiica^pL-raiil,  cliaritaie  cunsuin-  ^ 
iBeniur,  quic  slne   diriicuUate  u:iinia  sulTert,  uiniua 
sustinei  :  carnalis,  sed  sinriiualis  aniur  Del  taiilo  est 
fortior,  quanto  veriur.  yuis  etiuiii  nescial  dillicilius 
nobis  proviJeri  a  pulice,  quain  ab  hosie ;  vel  ab 
olTendiculo  parvi    lapidis,   quam  inagiii  ?  Sed  nun- 
quid  ideu  id  cavere   quod  difiicilius  cst,  niullus  aut 
salubriiis  jiulicamus?  Noa  utlque.  Quare?  quiaquod 
difticilius  est,  cavere,  iiilnus  pulesl  nocere.  Sic  ergo, 
etsi  puuamus  difflcilius  a  vcniulibus  peccatis  qunin 
a   crlramalibus   providere,   plus  lanien    hoc    vilari 
quain    qu;e   periculusioia    sunl,   cun\enit,    et  qua; 
majorera  merentur  pirnum,  et  (luibus  ampiius  of- 
fenJi   creJiuius   Ueum,  et  magis  ei   ea   displicere. 


tanlo  niajuri  odio  quu;llbet  suni  habenJa,  quanto 
lurpiora  lu  se  censentur,  et  ab  liunestati:  virtnlis 
ainplius  reuaduul,  et  naturaliler  quuslibet  inagis 
ulTenJunl. 

l)i'iiii|ue,  ut  singula  sibi  conferenJu  dili{>entius 
pecculu  dijuJicenius,  ciini|iarenins  vriiialiu  ciiiiii- 
nulibus,  utpule  supertlnaiii  coiiiesliiiiieiii  perjurio 
et  uJulterio  ;  ot  quu-ramus,  in  transgregsiono  cujus 
luagis  peccatur,  vel  ainplius  Ueus  conleinnalur  at- 
que  ulTenJatur.  Nescio,  furlassis  respunJebis,  cuni 
'  noiiiiulll  pliilusiqihorum  uiiuiia  peccutu  puiia  cen- 
sui!riiiit.  At  si  liuiic  philusuphi;iin,  iniu  niunifesiaiii 
slullitiain  .sequi  velis,  icque  bonuiii  a  criininulibus 
et  venialibus  absiinerc  peccutis,  qula  icque  inuluiii 
est  bxc  et  illa  cunimitlere :  cur  er{;o  ub>tinere  u 
B  venialibus  pra^lerre  quis  auJeat  abslineiitia!  cri- 
iiiinaliuiii  ?  QuuJ  si  (]iiis  forte  re(|iiirat  uiiJe  cunji- 
cere  possinius,  Deu  niagls  Jispliccre  transgressiu- 
nein  aJuiterii,  quani  supeilluiluteni  cibi,  lex  divi- 
na,  ut  arbltrur,  ducere  nus  polest,  (|ua3  ad  illud 
puiiienJiiiii  iiiiliaiii  puMiie  satlsfacliuiiein  inslltult; 
huc  voru  nuii  i|iiallbet  pa'iia,  sed  snmiiia'  inurtis 
afHictiune  dainnari  decrevit.  Quo  enim  charitas 
pnixlmi,  (|uam  Aposlolus  plcnUuUincm  tcyis  dicit. 
aiiiplius  lu-ditur,  magis  contra  eain  agitur,  el  am- 
pliiis  peccatnr. 

Qiiod  si  ad  hnnc  inodum  singulis  venialibus  pa- 
riter  el  criininalibiis  pcccatls  inviceni  collalis,  si- 
mul  etiaiu  lain  ista  omnia,  quam  illa  conferro 
velimus,  ut  oninino  scilicet  satisfacere  valeanius, 
nei|ua(|uam  refiigio.  Punamus  crgo  ut  aliquis 
niagnu  suidio  ab  omiiibiis  veuiallbus  caveal  pec- 
c:itis  et  nullu  crliiiinalia  curet  viiare,  et  cuni  illu 
omiila  caveat,  liuc  pr;esuiiiat  :  quis  eum  in  liuc 
levius  peccare  juJicabit,  auinieliorem  esse,  in  lia;c 
prTcavens,  illa  incurrat?  Collaiione  ilaiiue  facta 
lain  singulurum,  ul  di.vimus,  quaiii  oinniuiu  simul 
iiiviceiu  peccatoruiii,  luiucre  arbllror,  non  uiellus 
vel  niajoris  perfeclionis  esse  venialia  peccuta  cavcre, 
qiiam  criminalia.  Si  quis  laiuen,  cum  illa  primum 
vituverit,  hKc  postmodum,  ul  oportet,  vituro  va- 
luerii,  in  hoc  quidein  fateor  virtutem  ejusadper- 
fociionem  pervenlsse;  iiec  lamen  ideo  posleriora, 
in  quibus  consuminatio  virlutis  consistit,  sunt  prio- 


Quo  enim  amplius  ipsi  per  amorem  inhceromus,  eo  jj  ribus  pra'fereaJa,    nec  tanla  retribuiione  sunt   di- 


sollicitius  cavere  debemus  quibus  magis  olTendi- 
tur,  et  qua?  ipse  magis  impiobal.  Qui  eniin  vere 
aliquem  diligil,  non  taiii  damnum  suum,  quaiii 
olleusam  amici,  vel  coiiUeiiiptum  cavere  satagil, 
juxta  illud  Apostoli :  Charitas  non  quxrit  qux  sua 
sunt(I  Cor.  xiii,  5)  ;  et  rursura  :  Nemo  qnod  suum 
est  quserat,  sed  quod  alterius  {I  Cor.  x,  24).  Si  ergo, 
non  tam  pro  nostro  dainno  quaiu  pro  Dei  olTensa, 
debemus  cavere  peccala,  profecto  plus  ea  cavenda 
sunt,  in  quibus  niagis  olTeuJitur.  Quod  si  illam  quo- 
que  poeticam  attendamus  sentenliara,  de  morum 
scilicet  honestaie : 

Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore, 

Hou.,  Epist.  XVI,  57. 


gna.  Sa^penainque  in  operatione  aliciijus  ;eJilicii 
rainus  agunt,  qui  perndunt  ipsum  (luuiii  qui  anlea 
operati  suiit,  et  qui  extreiuo  assere  in  consuiuma- 
tiune  operis  pusllo  ipsuin  perficlunt,  ul  sic  doiuus 
perfecta  liat,  qute  dum  iraperfecia  fuit  domus,  opus 
non  erat. 

Sufiiceie  hucusque  arbitior  nos  aJ  cognitionem 
peccati,  quantum  nuiuori;i!  occurit,  laborasse,  ul 
eo  raelius  careri  possit,  quo  dillgenlius  cognltum 
fuerit.  Mali  quippe  notitia  justo  deesse  nou  po- 
test,  nec  cavere  quis  viliuiu  nisi  cognituiu  valel. 
Cap.  XVII.  De  peccatorum  reconciliatione. 

Et  quonlam  plagam   aniraaj   monslraviinus,   cu- 
rationis   rumeJium   studeainus  ;  ostendere  uudu  il- 
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lud  Hieronymi  :  0  medire,  si  peritns  es,  sicut  po- 
suisti  causam  morbi,  ita  indica  sanilatis !  Cum 
igitur  peccando  Deura  otTendinius,  superest  quibus 
1  ei  niodis  reconciliari  possinuis.  Tria  ilaque  sunt 
j  in  reconcilia!ione  peccatoris  ad  Deum,  pcenitentia 
scilicet,  confessio,  satisfaciio. 

Cap.  XVIII.  Quid  proprie  dicatiir  pcenitentia, 
PiBnitenlia    autem    prnprie  dicitur  :   Dnlor   animi 
super  ea,  in  quo  deliqnit,  cum   aliquem   scilicct    piget 
in  aliquo   excessisse  {Sap.  v,   -2,  3).    Haec  autem  poe- 
nitenlia  tum  ex  amore  Dei  accidll,  et  fructuosa  est  ; 
tum  damno   allquo,  quo    nollemus  gravarl,   qualis 
est  illa   damnatorum    poBnilentia,  de  quibus  scrip- 
tum  est  ;    Videntes  turbatuntur  terrore  horribili ,  et 
mirabuntur  in  subilatione  impcratx    salutis,    dicentes  r 
intra   sc,  et    pmitentiam    ugentcs,  et  prx    angustia 
spiritus  gementcs  :  hi  sunt  quos   aliquando  habuimus 
in    derisu  {ilatth.   xxvii,  3),  etc.  Legimus  ct   poeni- 
tentlam  Judce  super  hoc  quod  Domlnum  tradlderat ; 
quod  non  tam  pro  culpa  peccaii  quam   pro  villtate 
sui,   qui    se  omniura   judicio  damnatum  senllebat 
credinius  accidisse.  Cumenira  quls  ailum   pecunia, 
vcl  quo  modo  corruptum   ad   perditionem  traxent, 
nemlni  vllior,   quam  ei    prodltor  habetur,   et  nemo 
ei  minus  se  credit,   quam  is  qui   infideliiatem  ejus 
amplius  expertus   est.   Multos  quippe  quotidie   de 
hac  vita  recessuros  de  flagitiis  perpetratis  po^niteri 
videmus,  et  gravi  compunctione   ingemiscere  non 
tam   amore  Dei,   quem  ofTenderunt,  vel   odio  pec- 
cati   quod   commiserunt,    (luam   timore    piEnae     in  C 
quam  se  praecipitari   verentur.  Qui   in  eo  quoque 
iniqui  permaneiit,   quod  non   tam  eis  iniquitas  dis- 
plicel  culpae,  quam,  qua?  justa  est,  gravitas  pcenae  : 
nec   tantum  odio     habent   id  quod    commiseruni, 
quia  malum  fuit,  quam  justum  Dei  judlcium,  quod 
in   poena  furmidant,   aequitatem  potius  quara    ini- 
quitatera  odientes.  Quos  diu  obcaecatos,  a'que   vo- 
caios  ut   a  malltia  sua    (onverterentur,  ita   tandem 
in   reprobum  sensum  divina  justitla*tradit,  et  cae- 
citate   percussos  a  facie  sua  prorsus  abjicit,  ut  ne 
salubris  pcenitentiae  notitiam  habeant,  nec   qualiler 
satisfaciendum  sit  advertere  queant. 

Quam  plurlmos   quippe   quotidie  cerninius  mo- 


A  miserrime,  etstultorum  staltissime,  nonprovidesquid 
tibi  conserves,  sed  quid  allis  thesaurizes  ?  Qua  prae- 
sumplione  Deura  olTendls,  ad  cujus  horrenduni  judi- 
ciura  raperis,  ut   tuos  habeas  propitios,  quos  dlias 
de  pauperura  rapinis?  Quis  super  te  non  rideat,  si 
audlerit   te  sperare  alios  magis  tibi    propitios  fore 
quam  te  ipsura   ?  Conlidis  in  eleemosynis  tuorum, 
quos  quia  successores  habere  te  credis,  iniquitaiis 
pariter  hajredes  constituis,  quibus  aliena  per  rapi- 
nam  possidenda  reiinquis.  Vitam  pauperibus  eripls 
sua  illis  auferendo,  unde  sunt  sustentandl,  et  in  eis 
rursum  occidere  Christum   machinarls,  juxta  illud 
quod  ipsemet  ait  :  Qnod   uni  ex  minimis    meis    fcci- 
stis,  mihi  fecistis  (Matth.   xxv,    40).  Quid   ergo     lu 
g  male  pius  in  luos,   et  crudelis  in   te  pariter   atque 
Deum  a  judicejustoexspectas,  ad  quem  velis,  nolis, 
judicandus  properas,  qui  non  solum  de  rapinis,  sed 
etiam  de  otioso  verbo   rationem  exigit  ?  Qui  quam 
dislrictus  sit  in  vindicta,  priorum  hominum  statim 
exhlbuit  piiena.  Serael  Adani  peccavit,  et   corapara- 
tione  nostrorum,  sicut  beatus  meminit  Hieronymus, 
levissimum  ejus  peccatuni  fuit.  Non  quemquam  per 
violentiam  oppressit,  nec  quidquam  alicui  abstulit ; 
de  fructu,   qui   reparabills  erat,  semel  gustavil.  In 
qua  quidem  tam  levi  transgressione,  in  posteritatem 
quoque  totam  per  poenam  redundata,  prffimonstrare 
Dominus   decrevit,  quid   de  majorlbus  facturus  sit 
culpis.  Dives,  quera  ad  inferos  Dorainus  descendisse 
dicit,  non  quod  allena  rapuerit,  sed  quia  propria, 
quibus  tanquam  Ilcilis  veseebatur,    indigenti  Lazaro 
non  iraperlivit,    patenter  edocet,  qua  poena   feriendi 
sunt,  qui  rapiunt   allena,  si   sic  ille   damnatus  est 
atque  in  inferno   sepultus,  qui  non  tribuerit  bona 
sua.  Tecum   memoria  tui  sepulta,  et  cito  siccatis 
larrymis   eorum,    quos  in  exsequiis  habuisti,  juxta 
rhetorls  Apollonii  :  lacryma   citius    nihil  arescit,  tua 
conjux  in  proxlmo  ad  novas  nuplias  se  praeparavit, 
ut  novi  mariti  voluptalibus  deserviret,  de  his  quas 
ei  dimisisti  rapinis,  et  praesente  adhuc  corpore  luo 
lectulum  calefaciet  alieno,  te  misero  in  flaramis  ge- 
hennae  voluplates  istas  plexuro.  Idem  et  a  filiis  tuis 
exspectandum  est. 
Quod  siquis  forte  interroget  cur  non  tui  recordan- 


rientes  graviter   ingemiscere,  multum  se    accusare  q  tes  eieemosynis  suis  tibi  propitientur,  multis  se  de 

causls  excusare  posse  videntur.  Quia  enim,  si  re- 
spondeant  :  Cum  ille  sibi  propltius  esse  noluerit, 
quanta  stultilia  fuit  sibi  alios  sperare  propilios,  et 
anirafe  suae  salutera  aliis  committere,  de  qua  ipse 
debuit  pluriraura  providere  :  quem  slbi  propitium 
magis  credidit  quara  se  ipsum  ?  Qui  sibi  crudelis 
erat,  de  rujus  misericordia  conlidebat  ?  Possunt  de- 
nique  et  in  excusationem  avariliffi  suae  praetendere 
ac  dicere  :  scimus  insuper  ea,  quae  ipse  nobis  dere- 
liquit,  non  hujusniodi  esse,  ut  de  ipsis  nobis  slnt 
eleemosyuas  facienda;.  Ridebunt  omnes,  et  ridere 
debent,  ([ui  ha;c  audient.  lllevero  miser,  qui  exspo- 
liatos  pauperes  ad  horam  flere  coegit,  in  perpetuum 
ibi  flebit.  Sunt  qui  suam  negligentiam  hominibus 
non  Deo  volentes  occultare,  ad  excusandas  excusa- 


super  usuris,  rapmis,  oppressionibus  pauperum, 
vel  in  quibuscunque  injuriis,  quas  commiserunt, 
et  pro  emendatione  istorum  sacerdotem  consulere. 
Quibus  si  hoc,  ut  oportet,  primum  consilium  de- 
tur,  ut  vendiiis  omnibus  quae  habent,  restituant 
aliis  quae  abstulerunt,  juita  illud  Augustini  .■  Sires 
aliena  cum  reddi  possit,  non  redditur,  non  agitur 
poenitentio,  sed  fingitur  ;  slatim  quam  inanis  eorum 
sit  pcBnitentia,  responsione  sua  profitentur.  Unde 
ergo,  inquiunt,  domus  mea  viveret  ?  quid  filiis 
meis,  quid  uxori  relinquerem  ?  Unde  se  sustentare 
possent  ?  Quibus  illa  priraum  Dominica  occurrit 
increpatio  ;  Stulte,  hac  nocte  animam  tuam  repetunt 
a  te,  qux  autem  parasti  cujus  erunt  ?  {Luc.  xii,  20.) 
Omiser,  quicunque  talises,  imo  miserorura  omnium 
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liunej  ia  peccaljs  dicunt,  tut   eos  eao  quus   einpu-  .V  tuam  et  eor  impiBnitens,  thesauriias  tibt  iram  in  die 


liaveruoi.  ut  uiimiuu  cuguuscerti  vel  reperire  ne' 
queani ;  de  i|uu,  cum  uulUiu  sullicituiliuein  as:>u- 
luaui,  illuil  A|ii>t>iijlii'a)  siMilfiiliie  judiciuin  iucur- 
ruut  :  Et  i/ui  njnorat  iijnoraljitur  ,1  C'ur.  \iv,  J8). 
Nuu  luvDuiuut  illui,  i|uia  iiun  (|uuM'unt  ;  iiiveiiii^t 
illus  tlexiera  Dei,  tiueat  cunlciup:ierunt.  Ue  i|ua 
eliam  icriptum  est  :  Dextera  tua  inveniet  omnei 
qui  te  oderunt  IPtal.  \\,  9).  Quam  idein  l'ru- 
pheta,  qui  boc  diiit,  vehemenler  expavescbus,  et 
lucum  uulluin  evadendi  i'unsiduruns  alibi  ait  : 
Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  et  ({wi  a  facie  tua  fwjiamt  Si 
aicemlero  in  citlum,  tu  iltic  et,  si  deseendero  in 
infernum,  ades  (Psal.  cxxxviii,  5).  Et  quia  plerum- 
quo  uun  minur  [cod.  si  minur]  esl  avanlia  sacerdo- 
tis  quam  pupulijuxta  illud  pruplietaj  :  Et  erit  sicut 
iueerdotei,  sic  populus  (Ose.  iv,  D),  multus  inurien- 
lium  seducet  cupiditas  sacerdutum  vauam  eis  secu- 
ritaiem  prdmiiteniiiim,  si  (|uie  habent,  sacrillciis 
ubtulitrial,  et  inlssas  enianl,  quas  nequ;i(|uaiii  |,'ralis 
baberent.  In  quo  quldein  inerclinuiiiu  pra-lixLini 
apud  eus  pretiuiu  constat  esse,  pru  una  scillcet  inisita 
unumdenarlum ;  etpruunuannualiquadrn|,'luta.  Nun 
cunsnlunt  morientibus  ut  rapinas  rcslltuanl,  sed  ut 
in  sacrilicio  Ipsas  ufferant ;  cum  e  coutrario  scri- 
ptum  sit  :  0«'  offtrt  sacriticium  de  substantia  pau- 
peris,  ijuasi  itiii  victimet  filimn  in  conspectu  patris 
(Eccti.  xxxiv,  24)  :  pluseulm  graval  patrem  occisio 
lilii  coram  so  facta,  quam  si   non  videreleam;  et 


irai[ibid.,  !>) ;  tiincquldem  ira',  modu  inansiirluilinis, 
qula  tiinc  vindictie,  inodo  patlentla!.  Ibi  jiistllia 
exlt;entu  laiilu  graviiis  sul  cunleiiiplum  ulclscetiir, 
i|uaiito  miiiiis  (-onteiiini  debult,  et  dliilliis  luleravlt. 
Tiineinus  liuiiiiiies  ulfendere,  et  (|iiurum  ulfensam 
timore  uua  elfugimiis,  verecundia  vitamus.  Latebras 
quu'riinug,  cuiii  furnicamur,  ne  ab  hominibiis  videa- 
mur,  nec  unliis  huiiiinis  aspectiiin  liiiic  sustinoro 
pussuiiiiis.  Sclinus  hciiiii  pr.'1'seiitein  essc,  (|uein 
nlhil  putest  lati-r>i ;  vlderl  ab  Ipsu  et  tuta  ciiria  cieli 
iu  hiijus  actluiii' turpiliidinls  non  crubcscimus,  ([ui 
ad  unius  homunculiaspectum  confunderemur.  Anto 
jiidlcem  lerroiium  priesiiincro  aliqiiid  maKiiiie  time- 
D  iiiiis,  a  qiiu  nus  jiiiliraiiijus  sciiiius  tciiipurall  lan- 
tum  puMKi,  iiuii  atrriia.  Miilta  nos  fac-cri!  vel  tolc- 
raro  cariKilis  alfcctiis  cogii,  paiica  spiritiialis.  Uii- 
nam  lanta  propler  Deum,  cui  omnia  debemus, 
quanta  propter  iixorem  v?l  (llios,  vel  quaincunque 
nit'r(!tricriii  faciiiais  vel  tulerainiis  ! 

Qiia,  obsecro,  puMia  li.ec  iiijiiria  est  jiiilicanila  ui 
meretrlcem  qiiuque  Ipsi  praipunainus?  CunqMcrlliir 
ipse  per  proplieiam  quud  iicc  ei  amor  tanquam  Pa- 
tri,  n(!C  tlmor  exhlbeatur  tanquain  Dumino  :  Piliiis 
inquil,  honorat  putnm,  et  servus  dominum  suum 
timet ;  si  ego  l'ater,  ubi  honor  meus  ?  Et  si  cqo  Vo- 
minus,  ubi  tiinor  mcus  ?  {Malach.  i,  6.)  Conqiieriliir 
sibi  palrein  vel  dumliuim  pra^ferri.  Altende  Jgitur, 
quantum  indignetur,  meretrirem  qiioquc  sibi  anle- 


quasi    filius  immulaliune  occiditur,  duin   substantla  f- ferri,  et  de  summa    su;e   bonilalis  palientia,  unde 

pauperis,  in  qua  vita  ejus  consistebat,  In  sacrllicio 

ponitur.    Et  verllas  sacrilicio  inlsericurdiam   pncfe- 

rens,   euntes,  inquit,  discite  quid  est,  misericordiam 

volo,  et  non  sacrificium  [Matth.  xi,  13).   Pejus  autcin 

esl  raplnas  retinere,  quam  misiTicordiam  non  im- 

pendere,   hoc  est,  paupcribus  aufiirre  sua  quara  non 

impenderenostra,  sicut  ct  supra  In  damnationedivi- 

tis  meminimus. 

C.\P.  XIX.  De  fructuosa  pa^nitentia. 

Et  quia  de  infructuosa  diximus  poenitentia,  tanto 

diligentius  quanto  salubrius  frucluosam  considere- 

mus.  Ad  quam  Aposlolus  queiiilibet  inviians  obsti- 

natum,  nec  horrendnm  Dei  judicium  attendeniem. 


pliis  debiiit  aniari,  magis  cuntemni.  Qiiain  (iiiiilem 
buiiilateiii,  et  patleiilia;  longaniinitalem  hi  qul  salii- 
briter  pa'nitpnt  attendenles,  non  tam  timore  pa?na- 
niin  qiiain  ip.^^ius  amore,  ad  coinpunclioncm  mo- 
veiitur,  juxta  praidlciam  Apostoli  cxhorlatlonem 
iibi  salubreiii  pu^nitenliam  diligenlcr  descripsit ;  cum 
(!  cunlrario  divit  :  an  divitiaf;  bonitatis  ejus,  hoc  cst 
dlviiem  ct  copiosam  bonitatem,  sive  abundantciii 
benignitatem  longanimis  patientiae,  qua  tam  dlu  te 
tolerat,  contemnis,  quia  videlicet  non  cito  punit ; 
ignorans,  hoc  est  non  attendens,  quoniam  tanta  ejus 
beniQnitus  ad  pimHcnliam,  quantum  in  se  est,  te  ad- 
ducjt,  hoc  est  tacit  cur  exm   atlendendo  ad    poeni- 


ait  :  An  divitias  bonitatis  ejus  et  paticntix,  et  longa-  ..  tentiain  deberes  converti,  quod  tam  benignum  con- 


nimitatis  contemnis  ?  Ignoras  quoniam  benignitas  Dei 
ad  paenitentiam  te  adducit  f  (Rom.  ii,  4.)  Quibus 
videlicet  verbis  qu;e  sit  poenitenlia  salubris,  et  ex 
amore  Uei  potius  quam  ex  limore  proveniens,  ma- 
nifeste  declarat,  ut  videlicet  doleamus  Deum  olTen- 
disse  vel  contempslsse,  quia  est  bonus,  magis  quain 
quia  justus  est.  Quo  enim  diulius  eum  contemni- 
mus,  quia  statim  eum  conteniptum  suum  judicare 
non  credimus,  sicut  e  contrario  principes  sa^culi 
faciunt,  qui  cum  olTenduntur,  nesciunt  parcere,  nec 
suarum  injuriarum  ultionem  dillerre,  eo  justius  gra- 
vioreoi  infert  sui  conteniptus  poenam  ;  et  tanlo  di- 
strlctior  est  in  ultionem,  quanto  patientior  fuil  in 
exspectatione.  Quod  subsequcnter  pnediclus  Apo- 
stolus  ostendit  dicens  :    Secutidum   duritiam    autem 


tempsioli  ?  Et  hajc  quidem  revera  fructuosa  est  poe- 
nitentia  peccali,  cum  hic  dolor,  atque  contrilio 
aninii  ex  amore  Dei,  quein  tam  benlgnum  attendi- 
miis,  putiiisquam  ex  timore  poenarum  procedit. 

Cum  hoc  auieiu  gemitu  et  conlritione  cordis, 
quam  veram  poenitentiam  dicimus,  peccatum  non 
pennanet,  hoc  est  contemptus  D.i,  sive  consensus 
in  inalum,  quia  charitas  Dei  liunc  gemitum  inspi- 
rans,  non  patitur  culpam.  In  hoc  stalim  gemitu  Deo 
reconciliamur,  et  pr»cedentis  peccaii  veniam  asse- 
quimur,  juxta  illud  prophetse  :  Quacunque  hora  pec- 
cator  ingcmucrit,  sahus  eril  (Ezech.  xxxiii,  14);  hoc 
est,  salute  anim;E  dignus  efGcietur.  Non  ait :  quo 
anno,  vel  quo  mense,  sive  qua  hebdomada,  vel  quo 
die,  sed  gua  ftora  :  utsine   dilatione  venia  dignuin 
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ostendat;   ntc  ei  poenam  setemam  deberi,  in  qua  A  tema.et  quem  in  hoc  statu  de  hac  vlta  recedentem 


consislit  condemnalio  peccati.  Eisi  enim  arliculo 
necessitalis  prajventus  non  habeat  locum  veniendi 
ad  confessionem,  vel  perageudi  satisfacuonem,  ne- 
(|uaqu,im  inhoc  gemilu  de  hac  vita  recedens  gehen- 
nam  incurrit;  quod  est  condonari  a  Deo  peccatum, 
hoc  cst,  eum  lalem  rierl,  quam  jam  non  sit  dignum 
sicut  aniraara  propier  illud  qund  priecessit  pecca- 
tum,  aeternaliter  a  Deo  puniri.  Non  enlm  Deus  cum 
peccatum  poenitentibus  condonat,  omnem  prenam 
eis  ignoscit,  sid  solummodo  seternam.  Multi  nam- 
que  pijenitenles,  qui  pr;Eventi  morto,  satisfactionem 
p(Enitentla3  in  hacvita  non  egerunt,  pwnls  purga- 
torlls,  non  damnatoriis  in  futura  reserveniur.  Uiide 
suprema  judicii  dles,  qua  repente  multi  fidellum 
puniendi  sunt,  quanto  spaiio  temporls  extendalur, 
incertum  est  ;  quamvls  resurrectlo  in  mommto,  m 
ictu  ocidi  fiat  (I  Cur.  xv,  52) ;  ut  vidclicet  Ibl  de 
culpls  satlsfaciani,  quanium  Deus  dccreverit,  de 
quibus  satisfaceredlstulerint,aut  perralssl  non  sunt. 
Cap.  X.X.  Utriim  quis  de  uno  peccato  sine  altero  pcc- 
nitere  possit. 
Sunt  qui  quaerunt,  utrum  quis  de  uno  peccalo 
posnitere  possii,  et  non  de  allo,  utpote  de  honiici- 
dio,  et  non  de  fornicatione,  quam  adhuc  perpetrare 
non  desis'it  T  Sed  si  fructuosam  lllam  pamitentiam 
intelllgamus,  quam  Dei  araor  irainitlit,  et  quam 
Gregorius  describens  alt  :  Pmiitentia  cst  commissa 
deflere,  et  flenda  non  committerc,  nequaquara  po:'- 
nitentla  dici  potest,  ad  quam  nos  amor  Dei  com- 
pellit,  quotles  unus  conteraptus  rctlnetur.  Si  enlm 
amnr  Dei,  sicut  oporlet,  ad  hoc  me  Inducit,  atque 
anlmum  trahit,  ut  de  hoc  eonsensu  doleam  propter 
hoc  tanlura  quia  in  eo  Deum  otlendl,  non  video 
qualiter  idera  amor  de  illo  contemptu  eadera  de 
causa  poenitere  non  cogat;  hoc  est,  in  eo  propnslln 
mentem  meam  statuat,  ut  quls  excessus  meus  me- 
moriJB  occurrerit,  de  ipso  slmiliter  doleam,  et  ad 
satlsfaciendum  paralus  sim.  Ubicunque  igilur  vera 
est  poenltentia,  ex  am.ore  scilicet  Dei  solo  prove- 
niens,  nullus  Dei  contemplus  remanet,  maxlme 
cum  Veriias  dlcat  :  Si  quis  diliyit  me,  sermonem 
meum  servabit,  et  Pater  meus  dHUjet  eum,  et  ad  euin 
veniemus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus  (Joan. 
XIV,  23).  Quicunque  ergo  ^in  amore  Dei  persistunt, 
salvari  necesse  est:  qua3  salvalio  nequaquam  con- 
tlngeret  uno  peccato,  id  est  uno  Dei  contemptu  re- 
tento.  Cum  autem  in  poenitente  jara  nullum  Deus 
reperit  peccatum,  nullam  ibi  invenit  damnalionis 
causam  ;  et  ideo  necesse  est  ut,  peccato  cessante, 
non  restet  damnatio,  hoc  est,  perennis  poena;  affl- 
ctio  ;  et  hoc  est  peccatum,  quod  pra^cessit,  a  Deo 
condonaria  posna  seterna,  quam  inde  raerueratei,  ut 
dixlmus,  a  Deo  providerl.  Quamvis  enira  Deus  jam 
non  inveniat  in  ptpnitenle,  quod  perennlter  debeat 
punlre,  poenam  tamen  prsecedentis  peccati  dicitur 
condonare,  cum  per  hoc,  quod  gemitum  ei  poeni- 
tentia;  inspiraverit,  eum  indulgentia  dlgnumfccit; 
hoc  est,  talem,   cui  nuUa  tunc  debeatur  poena  sb- 


salvari  necesse  est.  Quod  si  fnrte  et  in  eumdem 
rccidat  cnntemplum,  slcul  redlt  ad  peccatuui,  ita 
etiam  relabitur  ad  poenoe  debltum,  ut  rursum  pu- 
niri  debeat,  qui  prius  poenitendo  non  puniri  me- 
ruerat. 

Si  quis  forte  dicat :  Peccatum  a  Deo  cnndonari, 
tale  esse  tanquam  si  diceretur :  Deum  propter 
illud  quod  commlssum  est,  nequaquam  tiominem 
esse  damnaturum  ;  vel  hoc:  Deum  apud  se  sta- 
tuisse  ut  eum  propter  hoc  non  damnaret  :  profecto 
et  antequam  pifioliens  peccassijt,  concedendum  vi- 
detur  Deum  condonasse  illud  peccatum  ;  hoc  est 
apud  se  statuisse,  quod  propter  illud  non  esset 
eum  damnaturus  :  nihil   qulppe  recenter  apud   se 

B  Deus  statult,  vel  disponit,  sed  ab  a.'terno  quaecun- 
que  facturus  est,  in  ejus  pra^destinaiione  consi- 
stnnt  et  in  ejus  providentla  prieHxa  sunt,  lam  de 
cnndonatione  cujuscun(|ue  peccall,  quam  de  caste- 
ris  quiB  liunt.  Mellus  ilaque  nnbls  esse  videtur  ila 
intelllgendum  Deum  condonare  peccatum,  quem- 
libet,  ut  diximus,  per  inspiratum  ei  poenitentlffi 
gemitum  dignum  indulgentia  cflicere  ;  hoc  est,  ta- 
lem,  cuitunc  damnalio  non  debeatur,  nec  unquam 
ulterius,  si  in  tali  proposito  perseveret.  Peccatum 
itaque  Deus  condnnat,  cum  ipse,  a  qun  poena  lieri 
debult,  faclal,  piBuitentiam  inspirando,  cur  jam 
non  debeat  inferri. 
Cap.   XXI.    Inustum  non  esse,  dignum  prxmio    non 

f,  donari. 

Sed  forlassls  requirls,  si  is  qui  poenitet,  jam  di- 
gnus  sit  vlta  seterna,  qul  damnatlone  dlgnus  non 
est  ?  Quod  si  concedamus,  objicltur  nobls,  eum 
quoque,  qui  post  paeniienliam  lapsus  periit,  dum 
pipniteret,  dlgnum  vita  a^ierna  fulsse  ;  et  Deum 
arguendum  InjuriiG  csse  vlderi,  qiil  prsemium,  quo 
ille  tunc  dignus  erat,  el  lunc  saltera  non  reddidit, 
ut  sic  ejus  daranationem  prasveniret.  Sicut  enlra  si 
tunc  moreretur,  ex  illo,  in  quo  tunc  orat,  prnpo- 
sito,  dignus  vita  seterna  salvaretur  ;  ita  et  si  postea 
lapsus  sit,  ex  endem  animo  quem  prius  habuit, 
pignus  salvari  fuit.  Sed  dico  quia  sicut  mulli  sffipe 
damnatinne  digni  sunt,  nec  tanien  in  hac  sua  ne- 
quitia  raoriuntur,  ut  damnatio  quam  meruerant  eis 

D  a  Deo  reddatur  ;  nec  tamen  ideo  Deus  injustiti» 
est  arguendus,  quia  non  reddidit  eis  poenam  quam 
meruerant :  ita  nec  in  prsemiis  reddendis,  quse 
perseverantibus  tantum  proralttuntur,  Veritate 
attestautc  :  Qui  perseveraverit  usque  in  finem,  hic 
salvus  erit  (Matth.  X  ,  22).  Non  ergo  concedere  co- 
giraur,  ut  quia  quandoque  poena  vel  praemio  quis 
dignus  faerit,  ideo  dignum  vel  justum  sit,  Deum 
illud  ei  conferre,  cum  alio  modo  melius  utendum 
en  esse  providerit,  quia  etiam  malls  bene  ulitur,  et 
quajque  pessima  optime  dlsponlt.  Quod  si  forte 
quis  dicat,  eum,  qui  ad  horam  Deum  amando, 
vere  poenituit,  sed  tamen  in  hac  poenitentia  vel 
amore  non  perseveraverlt,  non  ideo  ^fuisse  pra^raio 
dignum  vitae  :  profecto  cum  nec  tunc  daranatione 
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digDUj  fuiise  cuncedllur,  uec  jusluB,  nec  p«ccaior  A 

lUIIC  ulsUll:i9tf   viiJebllur. 

Cir.  XXII.  Ve  peeeato  itremitiibili. 

Cuiii  auieiii,  ui  dixiiiius,  oiiiiie  peccaiuiii  pcr 
{KBUittfUtuiii  atatiin  reiui^sioiieiii  accl|jiat,  i|ua;ri- 
lur,  cur  Verit:is  i|uoiIJ;iim  pi-ccaluiii  irreiiiiiisiLile 
diieril,  vrl  uuaquaiii  ipjuia  rcmissiuneiii,  huc  est, 
cuuilunationein,  habituruni ;  quale  i-st  illud  pecca- 
luiu  blaspheuiiot  in  Spirituiii  saiictuiii,  de  quu  euiii 
di.iisse  Malthu'us  sic  referi :  Omiie  peccatum  et  bla- 
spkcmia  remittetur  fiominibus,  Spiritus  autem  bla- 
tphemia  non  remttlelur  (Lu<;.  xii,  31);  et :  {Jaicuwjue 
dixerit  verbum  conlra  Filium  hominis  ,  remittrtur 
ei;quiautem  Juerit  contra  Spir<tum  sanctum,  nun 
remittetur  ct  Hei/ue  in  hoc  saeeulo,  neijue  in  futurol  |{ 
(ibtd.,  32  ;  xii,  10.)  Quod  i|uare  dicfret,  M;ir- 
cus  aperuil  dicens  :  (juoniam  dicebant  :  Spiritum 
immundum  habet  (Uare.  ui,  30).  Hoc  aulem  pec- 
catuin  quidani  desperaiionem  veni>e  dicunt ;  cum 
quis  videlicel  ob  ni:i|4UituiJiiirin  pfccaturuiii  dinidil 
penllus  a  bunilate  Uei.  qua-  per  Spiriluin  sanctum 
inlelligitur,  ul  nec  pcfniiendo,  vel  aliqua  satisfa- 
clioDe  veniara  pos>ii  impelrare.  Sed  si  hoc  dici- 
mus  peccare  vel  blaspheniare  in  Spirituiii,  quid 
dicemus  peccare  in  Kilium  homiiiis  ?  Quantum 
vero  mihi  videtur,  peccare  vel  blasphemare  in  Fi- 
lium  humiuis  hoc  luco  dicitur  exct-lieuliu!  humn- 
nitalis  Christi  derogare,  tani|uam  eani  negaremus 
sine  peccaio  conceptam,  vel  a  Deo  assumptam  C 
propter  visibllem  carnis  inlinuitatein.  Id  quippc 
nulla  humana  raiione  coraperi  poieral,  sed  Ueo 
lantum  revelaati  credi.  Tale  est  ergo  quod  ait  : 
Omne  peccatum  et  blasphemia  remittetur  hominibus ; 
Spiritus  autum  blasphemia  non  remittetur,  tanquani 
si  diceret :  De  nuila  alia  blasphemia  diflinitum  est 
apud  Deum,  quod  nullis  hominibus  dimiltalur,  nisi 
do  ista ;  et  quicunque  dixerlt  verbum  contra  Fi- 
lium  hominis  remiltetur  ei,  hoc  est,  nullus  qul  as- 
sumpti  Iiominis  dignitaii,  ut  diximus,  deroget,  pro- 
pter  hoc  damnabitur,  si  alije  non  interveiilant 
damnationis  caubo;.  Non  enim  in  hoc  allquis  con- 
temptu  Dei  notari  potest,  sl  veritatein  per  errorem 
contradicat,  nec  contra  consclenllain  agat,  maxi- 
me  cum  id  tale  sit,  quod  humana  ratiune  investi- 
gari  non  possit,  sed  magis  raiioni  videatur  contra-  q 
rium.  Blasphemare  auiein  in  Splritum  est  ita  opera 
manifestae  gratiae  Dei  calumniarl,  ul  ilia,  qu;e  cre- 
debanl  per  Splriium  sanctum,  hoc  est,  divina  bo- 
nitate  misericorditer  lieri,  per  diabolum  tamcn 
assererent  agi,  lanquain  si  dicerent  illum,  quem 
Spirilum  Dei  credebant,  esse  spirilum  nequam,  et 
sicDeum  esse  diaboium. 

Quicunque  igitur  sic  in  Christum  peccaverunt, 
dicendo  scillcet  contra  conscientiam  eum  in  Beeize- 
bub  priuclpe  d;Emoniorum  ejicere  daemonia,  ita 
prorsus  a  regno  Dei  sunt  proscrlpti,  et  ab  ejus  gra- 
tia  penitus  exciusi,  ut  nullus  illorum  deinceps  per 
poenitentiam  mereretur  indulgeniiam.  Nec  quldem 
negamus  eos  salvari   posse    si  poeniterent,  sed  so- 


luraiiiudo  eos   dicinius   uec  piBoittinticB  actus  asse- 
culurosesse. 

C.VF.    XXIll.    Utrum  pitnitentes  gemitum   sui  doloris 
hiiie  secum  deftvant  ? 

Quceril  rurtassis  aliquis,  utruin  lii,  i|ui  de  hac  vita 
pipnilonles  receduiit  in  hoc  gemitu  cordis  et  con- 
Iritione  dulorls,  ubi  veruin  Ueo  sacrilicium  (ilTertur 
juxla  lllud  :  Sacri/lcium  Deo  spiritus  cuntribulatus 
(Psnl.  I.),  utrum,  ini|uara.  lales  ile  hac  lucit  mi- 
graiites  huiic  gemitum  et  dulorem  secuiii  deferant  ; 
Ut  iii  vita  quuqiii!  illi  cnilesti  h:ec  se  .ciiiiimisisse 
diileant,  i|uo,  ut  scripluin  esl,  aufugit  dolor  et  ge- 
mitus  (Isa.  xxxv,  10),  alque  trislilia.  Sed  profeciu 
glcut  Deo  vel  angelis  peccata  nostra  sino  aliqua 
piena  doloris  displicenl,  eo  videlicet  i|uud  illa 
niin  approbant,  qu:i^  iiiala  considerant  ;  ila  et  tunc 
uiibisiilla  displicebunt,  lii  quibus  ili-liquimus.  Sttil 
utruin  nos  illa  feclsse  volimus,  qux  bunn  urdinata 
esse  a  Deu  scimus,  et  nobis  quoquc  In  boniiin  co- 
operata,  juxta  illiid  Apustuli  :  Scimus  iiuoniam  dHi- 
gentibus  Deum  omnia  cooperiin'ur  in  boniim  {Hom. 
VIII,  '26;,  alia  est  i|ii;estiu,  i|u:im  piu  viribus  nustris 
tertio  Theologix  nostro  Jifcroabsolviraus. 
Cap.  XXIV.  be  confessione. 

Nunc  de  cunfessiune  peccatorum  nobis  agere  in- 
cuuibit.  Ad  hanc  nos  apostolus  Jacubus  adhortans 
ait  :  Confitemini  aUcrulrum  peccata  restra,  et  orate 
pro  invicem  ut  salvemini ;  muUum  enim  talet  depre- 
catio  justi  assidua  (Jac.  v,  16).  Sunl  qui  soii  Deo 
ciiiililendum  ;iibitraiilur,  quud  nonnuili  Graicis  im- 
ponunt.  Sed  quid  apud  Deuin  confesslo  valeat,  qui 
omnia  novit;  aut  (|uam  indulgeniiam  llngiia  nobis 
impetret,  non  video,  licet  Propheta  dicat:  Deli- 
ctum  meum  cognitum  tibifeci,  ct  injustitiam  meam 
non  abscondi?  (Psal.  xi,  5.)  Multis  de  causis  li- 
deles  Invlcem  peccaia  conlilentur  juxla  illud  Apo- 
sluii,  quud  prajmissum  esl  ;  tura  videlicet  propter 
supposiiain  causain,  ut  oratiunibus  eorum  magis 
adjuveiiiur,  qulbus  confiteinur;  lum  etiam  quia  in 
humilitate  confesslonis  magna  pars  agitur  satlsfa- 
ctionis,  et  in  relaxatione  pcEnllentia;  niajorem  asse- 
qulmur  induigenliam  :  sicut  de  David  scrlptum  est: 
qui  cura  accusatus  a  Nalhan  propiieia  responderll  : 
peccavi  {II  Reg.  iii,  13) ;  siaiim  ab  eodem  propheta 
responsum  audivit:  Dominus  quoijue  transtulit  pec- 
catum  tuum  [ibid.)  :  quo  enim  iiiajor  erat  regis  su- 
bilinltas,  accepllor  Deo  fuit  cunlidens  liuiiiiliias. 
Denique  sacerdoies  quibus  aniiiiK  coiifidenlium 
sunt  cominissae,  satisfactiones  pa^nitenliffi  lllis  ha- 
bent  injungere ;  ut  qui  male  arbitrio  suo  et  superbe 
usi  sunt  Deam  contemnendo,  aiienae  putestails  ar- 
bitrlo  corriganlur;  ct  tanto  securius  id  agant, 
qu;into  melius  praelalis  suls  obediendo  non  tam 
suam,  quam  illurum  voluntalem  sequuntur.  Qui  si 
foriassls  nou  recte  prfficeperint,  cum  ille  ad  obe- 
diendum  paratus  sit,  iliis  magis  quam  istis  impu- 
tanJum  est.  Non  ignoramus,  inquit  Aposlolus, 
astutias  Satanse  {II  Cor.  u,  II).  Nec  ejus  nequilia 
hoc  loco  pr;etereuuda  est  qua  nos  ad  peccaluro  im- 
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pellit,  et  a  confessione  relrahit.  Adpeccalumquippe  A  32).   Si  ergo    eo  propria  confessione  convicto  ad 


nos  incitans  limore  pariter  ac  verecuudia  nos  exuit, 
ut  niliil  jam  restet,  quod  nos  a  pecoato  revocet. 
Multa  nainque  timore  poenae  committere  non  aude- 
mus ;  multa  pro  delrimento  nosira;  fam;p  aggredi 
erubescimus,  etsi  lioe  impune  possemus.  His  crgo 
duobus  (luasi  reiinaculi  male  quilibet  expeditus 
praeceps  ad  quodvis  porpetrandum  peecalumeflicie- 
tur.  Quu  quidem  pacto  eadem,  quae  prius  ei  abstu- 
lit  ul  peccatum  perficeret,  postmodura  reddit  ut  a 
confessione  revocel.Tunc  conlileri  timet  vel  eru- 
bescit,  quod,  cum  oportuerit  primum,  non  timiiit 
nec  erubuit.  Simet  ne  forle  per  confossionem  cogni- 
tus  puniatur  ab  huminibus,  qui  puniri  non  timuit. 


aures  Ecclesias  praiveniret  hic  ejus  tam  abhorren- 
dus  lapsus,  quis  uoa  leviter  diceret :  nolumus  hunc 
rcgnare  super  nos  [Luc.  xix,  14) ;  et  non  facile  Do- 
minicum  improbaret  consilium,  quod  ad  confir- 
mandos  fralres  eum  elegil,  qui  prinius  defecit  ?  Ilac 
quoqne  providcniia  mulli  confessionem  differre,  vel 
omnino  dimittere  possent  sine  peccato  ;  si  videlicet 
plus  illam  nocere  quam  prodesse  crederent,  quia 
nullam  Dei  olTensam  ex  culpa  incurrimus,  in  quo 
eum  uequaquam  coiitemnimus.  Distuiit  Petrus  con- 
fiteri  peccatum,  cum  adhuc  tenera  in  Hde,  alque  in- 
hrma  esset  Ecclesia,  donec  virlus  Petri  prsedica- 
tione  ipsius  vel  miraculis  esset  prubata.  Postea  vero 


a  Deo:  erubescit  ab  hominibus  sciri,  quod  non  eru-  p  cum  de  hoc  jam  conslaret,  ipseinet  Petrus  sine  ullo 


buit  corara  commilti.  Sed  qui  plagaj  quasrit  me 
dicamentum,  quantumcunque  ipsa  surdcat,  i|uan- 
tunicumiue  oleat,  medico  revelanda  est  ul  compe- 
tens  adliibeatur  curatio.  Medici  vero  luciim  sacer- 
dos  tenet,  a  quo,  ut  dixiinus,  iustituenda  est  saiis- 
factio. 

Cap.  XXV.  Quod  nonnunquam  confessio  dimitti 
polcst. 

Sriendum  tamen  nonnunquara  salubri  dispensa- 
tione  coufessionem  vitari  posse,  sicut  de  Petro  cre- 
dimus,  cujus  lacrymas  denegatione  sua  novimus, 
satisfactionem  vero  aliam,  vel  confessionera  non 
legimus.  Unde  et  Ambrosius  super  Lucam  de  hac 
ipsa   Petri    negaiione   ac  lletu    ejus:    Non  invenio, 


Ecclesiae  scandalo  contra  desperationem  lapsorum 
conlileri  hoc  potuit,  ut  scriptum  etiam  relinquere- 
lur  ah  evangelistis. 

Sunt  foriassis,  quibus  vidcatur  Petrum,  qui  cae- 
terisomnibus  praeerat,  nec  superiorem  habebat,  cui 
aniraa  ejus  esset  commissa,  nequaquam  haheret 
necessarium  homini  conllteri  peccatum,  lanquam 
ab  illo  iiistituenda  esset  ei  satisfaclio,  ac  si  prae- 
cepio  ejus  quasi  superioris  obedirei.  Sed  si  non 
pro  satisfactione  injungenda  confiteri  aliciii  debue- 
rit,  propter  orationis  suffragium  non  incongrue 
fieri  potuit :  de  quo  quidem  cum  diceretur ;  Confi- 
temini  allerulrum  per.cata  vestra,  suhjunctum  est : 
et   orate  pro   iuviccm  ut   salvemini  {Jac.  v,  16).  Nibil 


inquit,  quid   dixerit,   invcnio  quod  fleverit,   lacrymas  C  etiam  impedil  ne  prselati  eligant  subjecios  ad  con- 

fessionem  faciendam,  vel  ad  satisfactioneiu  susci- 
pieuilam,  ut  quod  agitur,  tanto  Deo  fiat  acceptius, 
quanto  ab  illo  geritur  huniilius.  Quis  eliam  velel 
quemlihet  in  talihus  personam  reiigiosiorem,  vel 
magis  discretam  eligere,  cujus  arbitrio  satisfaclio- 
nem  suam  cominittat,  et  orationibus  ejus  plurimum 
adjuvetur?  Unde  el  ciim  priemissum  :  et  orate  ■pro 
invicem  ut  salvemini,  staiim  adjunctum  est :  multum 
enim  valet  deprecatio  justi  assidua.  Sicul  enim  multi 
fiunt  imperiti  medici,  quibus  infirmos  commilti 
periculosum  est  aut  inutile ;  ita  et  in  praelatis  Ec- 
clesiae  multi  reperiuntur,  nec  religiosi,  nec  discreti, 
atque  insuper  ad  detegenduiu  cunfitentiuin  peccata 


ejus  lego,  satisfactionem  7wn  lcgo.  Lcvant  lucrymce 
delictum  quod  voce  pudor  est  confiteri,  et  venix  ftc- 
tus  consulunt,  et  verecuniise ;  lacrymx  sine  horrore 
culpam  loquuntur,  sine  offensione  verecandix  confi- 
tentur  :  lacryma:  veniam  non  postulant,  sed  mereniur. 
Invenio  cur  tacuerit  Petrus,  ne  scilicet  tam  cito 
venias  petitio  plus  offenderet.  Quae  vero  isla  sit  ve- 
recundia  vel  reverentia  confessionis  ufcfiendo  magis 
quam  conlitendo  Petrus  satisfecerit,  videndura  est. 
Si  eniin  propter  hoc  unura  confiteri  verecundaba- 
tur,  ne,  cognito  peccato  suo  vilior,  haheretur,  pro- 
fecto  superbus  erat,  et  honoris  sui  glori;e  magis 
quain  aniinae  suae  saluti  consulens.  Sin  autem  vere- 


cundia  non  tara  sua,   quam  Ecclesia;  letinehatur,  p  leves,  ut  confiteri  eis  non    solum    inutile,    verum 


non  est  hoc  iniprobandum.  Providebat  se  fortassis 
super  Dominicam  plebem  a  Domino  constiluendum 
esse  principem,  et  verebatur  ne  si  hoc  trina  ejus 
negatio  per  confessionem  ejus  cito  in  publicuni 
prodiret,  super  hoc  Ecclesia  graviter  scandalizare- 
tur:  et  erubescentia  vehementi  confunderetur,  quod 
tara  facilem  ad  negandum,  et  tam  pusillanimem 
Dominus  ei  praefecisset.  Si  ergo  tam  pro  hunore  sibi 
conservando,  quam  pro  hac  animi  erubescentia 
EcclesicB  confileii  distulit,  pruvide  huc,  non  superbe 
fecit.  Tiraor  quoque  in  causa  rationabilis  fuit  de 
damno  Ecclesiae  niagis,  quain  de  propria;  detri- 
mento  famae.  Sciebat  quippe  sibi  specialiter  a  Domino 
Ecclesiam  esse  commissam  cum  ei  diceret :  Et  tii 
aliquando  conversus  con/irma  fratres  tuos  (Luc.  xxu. 


etiam  perniciosum  videatur.  Tales  quippe  nec  orare 
iniendunt,  nec  in  oraiionihus  suis  exaudiri  meren- 
tur;  et  cum  instituta  canonum  ignurent,  nec  in 
siatuendis  satisfaciionibus  inoderari  sciant,  fre- 
quenter  in  talibus  vanam  securit;item  promittunt, 
el  spe  cassa  ipsos  confitentes  decipiunt,  juxta  illud 
Veritaiis  :  Ca^ci  sunt  duces  cxcorum;  et  rursuin:  Si 
csecus  cxco  ducatum  prxstet,  ambo  in  foveam  cadunt 
(Maith.  XV,  U).  Qui  cum  etiam  ut  diximus,  leviter 
confessiones  quas  suscipiunt,  revelant,  poenitentes 
ad  indignaiionem  commovent,  et  qui  ciirare  pcccata 
debuerant,  novas  peccatorum  plagas  inferunt,  et  a 
confessione  audientes  deterrent. 

Nonnunquam  eliara  peccata    vel  ex  ira,   vel  ex 
levilate  revelando  graviter  Ecclesiam  scandalizant. 
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el  ens,  qui  confesgi  «uoi,  ia  pericula  magaa  cunsti-  A 

luual.    Uude   (|ui   pru    liis  lucuiiiiuudilutlbusi   pru;- 

Ului   suub    viiare  tleiTevuruni,  ei  •Mnii  iii   lalibus 

eliijeru,  quui  ad  isia  cuiiiiiiuJiuiKS  credant,  iic(|ua- 

quaiu    suut   iuiprubauili,   8cd    \)uiiUi  cuiiiprutjauili 

quod  ad  8uleriiureiu  iiiedicuni  declinaut ;   ia  quu 

tauieii     facieudu,   ni  a^iiieusuiu    pni-laloruiii    iiiipe- 

irare   pusbuiil,  ul  ab  eis  ad  alios  din(,'aiitiir,  lauto 

id  coiiveuieiiliuj   agiini,  quaulu  liiiiiiiliiis  pcr   ube- 

dieuliaui   huc   faciuiii.   Siii   auiciii    pruslati  superbi 

boc  eis  inlerdicuiil  laui|uaiii  se  viliores  uistiuiaudo, 

si  iiiellores   luedlci  rei|uiranlur,  ifgrotus  taiiieu  du 

salule  sua  sullicitus,    qiiod  iiiKlius    crudit    iiicdica- 

iiieatuiu,    luajuri    .solllcitudine  rci|ulral,    et  iiiclior 

consilio  cedat  pluriiiiuiii.    Neiiio  eiiiiii  duceiii    sibi 

H 
ab  aliquo   cuuiuiissuin,  si  euui  ca3cuiii  deprehcndc- 

rit,  iu  fuveaiu  sequi  debel;  et  mellus  esi  eligere 

euiii    vldeuleiii,   ut  i|uo    tendil,    porvenial,    quaiii 

iiiale   slbl    Iradi^uiii    iiiale    seqiii  ad    priecipitiuin. 

Qulppe    qui   ei     taleiii    diiceiu    tradidil     lauquaiii 

viaiii  ostensuruiii,  aut  scienter  hoc  fecit  per  uiali- 

tiam,  aul  iuuocenler  per  iguorautiaiii?  Sl  per  iiia- 

litiaiu,  cavenduiu  fuit,  ne  inalilia  ejus  iinpleretur ; 

si  per   iynorautiaiii,  iiciiuaiiuam    contia    ejus   vo- 

hinlaieiu  agilur,  ct  illiiiii   nuu  se(|uimur  ad  pericii- 

luiu,  queiu  ipse   dederal  nobis  ad    ducaluui.  Utile 

tauien  est,  ul  eos  priiuuiu  cousiilaauis,  qulbus  ani- 

mas   oostras   commilli   scinius,  et  eoruiii  consillo 

audito  salubrius,   si  quod  speraiuus,  medicamen- 

tum  nou  deserere,   iuaxime  ;  cum  eos   legem  igno- 

rare  credaiiius,    et  iiou    sohiiii  quid    afjaiit,   (non)  '^ 

curent,  sed  quid  doleant   ignoreiit ;  dcteriurcs    ha- 

bendi  his,  de  quibus   Veritas  ait :  Super  cathcdram 

Moysi    sederunt     Scribx   et    Pharisxi :     qusamniic 

ergo  dixerint  vobis,  servate  et  facile  ;  secundum  au- 

tem  opera  eorum  nolite  facere  {Matth.  xxin,  2).  Tan- 

quam  sidiceret:   inagisterium   legis  tales  obtineni, 

quorum  opera    cum  sint  niala,  et  ob  hoc  respu- 

enda,   verba  tamen  Dei,  quae   de  cathedra  Moysi, 

hoc    est   de    magisterio    legis,    profenint,    susci- 

pienda  sunt,    ut    simul    quao  ipsorum   sunt   upera 

rejiciamus,    et    qiiie     Dei     suni     verba,     retinea- 

mus. 

Non  est  ergo  lalium  doctrina  contemnpnda   qui 

bene  praedicant,  licet  male  vivant,  et  qui  erudiunt  d 

verbo,  licet  non  ajdillceni  exemplo;   et  viam  osten- 

dunt  quam  sequi    nolunt,    non    tain   de   ca3citale 

ignorantiae,  quam  de  culpa  negligentiae  judicando. 

Qui  vero  nec  viani  subjectis  osiendere  valent,  qui 

ducatui  eorum  cominittere  se  debent,  et  ab  eis  re- 

quirere    docunienlum,    qui   docere   nesciunt.    Nec 

tamen   desperandum  est    subjectis    a    misericordia 

Dei,    cum  ad  saiisfaclionem    omnino    parali   prae- 

latorura   suorum,    quamvis   cscorum,    arbitrio   se 

tradunt,  et  quod  iUi  per  errorem  minus  iuslituunt, 

isti  per  obedientiam  diligenter  eos  sequuntur.  Non 

enim  error  praelatorum  subjectos  damnat,    nec  il- 

lorum  viiium  istos  accusat ;  nec  jam   in  subjectis 

culpa  reraanet  qua  moriantur,  quos  jam  antea  poe- 


niientia  Deo,  ut  diximus,  recoociliaveral,  prius  scl- 
llcei  quaiii  ad  cuufessiuneiu  vciiiicni  vcl  satisfa- 
cliuuis  iiistitutiiiueiu  susciperciii.  Si  (|uid  iniuen  do 
piiuia  saiisfaciiiuiis  iiiiiius  est  iiistitutuiu  qii;iiii 
upiirti-al,  Deus,  (|ui  nulluiu  peccatum  iuipuniluiu 
diuiitlil,  et  singula  (|uanluiudebel  punit,  pro  quaii 
lltate  peccati  satisfactionis  ie(|iiilaicm  servabit ;  ip- 
sus  videlicet  pieiiileiites  nuii  ielernis  suppliciis  ro- 
sisrvandus,  sed  iii  hac  vila,  vcl  iii  futura  pu-iiis  pur- 
gaturiis  aflligendu.  Si  nus,  in(|uaiii,  in  iiustra  satis- 
facliune  negligentes  fuerimus.  Unde  Aposlolus :  Si 
nus  iuiiuit,  dijudicaremui,  non  uliquc  dijudicarc- 
mur(l  Cor.  XI,  31);  quod  est  dicere  :  Si  iios  ipsi 
iKistra  punlrcmiis,  vel  corrigerciiius  pcccata,  iie- 
qua(|uaiii  ab  ipso  gravius  esseiiL  piiiiiemla.  Magiia 
profeclo  misericordia  Dei,  cuiu  nos  nustro  judicio 
diiuittil,  ne  ipse  puniat  graviori.  lias  auteiii  pienas 
vitic  pra;sentis,  quibus  de  pi^ccalig  satisfacimus, 
jejuiiaudo,  vel  orandu,  vigilaiidu,  vcl  i|uibiiscuii(|uc 
iiiodis  carneiu  iiiaceraudu,  vel  (|ua;  nobis  subtralii- 
mus,  cgeiiis  iiiiprnilciidii,  satisfactigncm  vocamus; 
quas  alio  noiiiiue  iii  Evangclio  fructus  pwitcntix 
novimus  appellari,  ubi  videlicel  ait:  Vacile  fru- 
ctus  dujnos  pimilentix  [Malth.  iii,  8);  ac  si  aperli! 
diceielur;  digiia  salisfactione  quod  dcliquistis, 
emeiidando  ila  liic  recoiiciliamini  D''o,  ut  deinccps 
quud  ipse  puniat  nequaquaiii  iuveniat;  et  gravio- 
res  pffiuas  mitioribus  praevenite.  Ut  enim  beatus 
asserit  Augustinus  :  Panx  vitse  futurse,  ctsi  pur- 
ijalonx  sint,  jraviores  sunt  istis  omnibus  litx  prx- 
scntis.  Magna  ila(|uc  caiilela  cst  eis  adliibcnda,  et 
magiia  opera  danda,  ut  secuuduiu  institula  san- 
ctorura  Patruni  talis  h<EC  saiisfaciio  suscipiatur, 
ut  nihil  ibi  purgandum  restel.  Cuin  ergo  indiscreti 
fuerint  sacerdotcs,  qui  hicc  institula  canonum 
ignorant,  ut  minus  de  satisfactione  (|uam  oportel, 
injungant,  magnum  hinc  incommodum  pirnilenles 
incurrun!,  cum  male  de  ipsis  conlisi  gravioribus 
prenis  postmodum  plectentur,  unde  hic  per  leviorcs 
satisfacere  puiuerunt. 

Sunt  nonnulli  sacerdotura  non  tam  pcr  erro- 
rem,  quaiu  cupiditatem  subjectos  decipientcs,  ut 
pro  nummorum  oblatione  satisfactionis  injuncta; 
poenas  condonent  vel  relaxent ;  non  lam  atlcnden- 
tes  quid  velit  Dominus,  quam  quid  valeat  nun- 
mus,  de  quibus  ipse  Dominus  per  propheiam  con- 
querens  ait  :  Sacerdotes  mci  non  dixcrunt  :  Ubi  est 
Dominus?  (Jer.  ii  6.)  Tanquam  si  diceret :  Sed 
ubi  est  nummus?  Nec  solum  sacerdotes,  verura 
etiam  ipsos  principes  sacerdotum,  hoc  est  episco- 
pos  ita  impudenter  in  hanc  cupidilaiem  exarde- 
score  novimus;  lU  cum  in  dedicalionibus  eccle- 
siarura,  vel  in  consecrationibus  altarium,  vel 
benedictionibus  C(«meteriorum,  vel  in  aliquibus 
soleinnitatibus  populares  habent  conventus,  unde 
copiosaui  oblationem  exspectant,  in  relaxandis  pcc- 
nitentiis  prodigi  sunt ;  modo  lertiam,  mocio  quar- 
tam  po?nitentiae  partem  omnibus  communiter  in- 
dulgentes  sub  quadam  scilicet specie  charitatis;  sed  in 
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veritate    sumniaj  cupiditatis.  Qui    de   sua   se  ja-  A  ille  poenileat,  nunquid  hanc  ejus  sententiam  Domi- 


clantes  polestate,  quam,  ut  aiant,  in  Peiro,  vel  apo- 
stolis  suscpperunt,  cum  eis  a  Doinino  diceretur  : 
Qiionim  remiseritis  pecciin,  remiltenlur  eis;  vel, 
qusecuiique  solveritis  super  terram,  erwit  soluta  et 
in  cceUs  {Joan.  xx,  23),  tunc  maxime  quod  suum  est 
agere  gluriantur,  cum  hanc  benlgnitatem  subje- 
ctis  impendunt.  Atque  utinam  id  saltem  pro  ip- 
sis,  non  pro  nummis  facerent,  ut  qualiscunque 
benignitas  potlus  quam  cupidilas  videretur.  Sed 
profecto  si  hoc  in  laude  benignitatis  habendum 
est,  quod  terliam  vel  quartam  pamitentiaj  partem 
relaxant,  multo  amplius  eorum  pietas  pra^dicanda 
erit,  si  dimidiara  vel  tolam  ex  integro  pQBniten- 
tiam    dimiiterent,   sicut   licere   sibi    proliteutur,   et 


[a]  Domino  concessum  esse,   et   quasi   in    manibus  **  tatem  (Joan.  xvi,  13) 


nus  connrmabit?  Quod  itaque  Dominus  apostolis 
ait  ;  Quoruyn  remiscrilis  peccata,  remittuntur  eis,  etc, 
ad  personas  (83)  eurum,  non  generaliter  ad  omnes 
episcopos  referendura  videtur,  sicut  et  quod  eis 
alibi  ait  :  Vos  estis  lux  mundi;  et  vos  estis  sal  terrx 
(Matth.  V,  18),  vel  pleraque  alia  de  personis  eorum 
specialiter  accipienda.  Nun  enim  hanc  discretionem 
vel  sanctitatem,  quam  apostolis  Dominus  dedit, 
successoribus  eorum  asqualiter  concessit ;  nec  om- 
nibus  seque  dixit  :  Beati  oculi  qui  vident  qiix  vos 
videtis  (huc.  X,  23) ;  et  rursum :  Yos  autem  dixi  ami- 
cos,  quia  omnia  quxcunquc  audivi  a  Patre  meo,  nota 
fecit  vobis  [Joan.  xv,  13) ;  et  ilerum  :  Cum  autem  ve- 
nerit  ille   Spiritus  veritatis,  docebit  vos  omncm  veri- 


eorum  coelos  esse  positos  secundum  remissionis 
vel  absolutionis  peccatorum  supra  posita  jtestimo- 
nia.  Magna»  denique  impietatis  e  contrario  argu- 
endi  videntur,  cur  non  omnes  subjectos  ab  omni- 
bus  absulvaiH  peccaiis,  ut  videlicet  neminem  il- 
lorum  dainnari  permittant ;  si  ita,  inquam,  in  eo- 
rura  potesiate  consiituium  est,  quse  voluerint  pec- 
cata  dimittere  vel  retinere,  vei  ca3los  his,  quibus 
decreverint  aperire  vel  claudere;  quod  utique 
bealissimi  prajdicandi  essent,  si  hos  sibi,  cum  vel- 
lent,  aperire  possent.  Quod  quidem  si  non  pos- 
sunt  vel  nesciunt,  certe  illud  poelicum,  in  quan- 
tum  arbitror,  ineurrunt. 

Nec  prosunt  domino,  quse  prosunt  omnibus,  artes. 

Appetat  quislibet,  non  ego,  potesiatem  illam, 
qua  potius  aliis  quam  sibi  prolicere  possit,  tanquam 
in  potestate  sua  habeat  alienas  animassalvare  magis 
quam  prupnam;  cum  e  contrario  quislibet  discretus 
seniiat. 

Cap.  X.WI.  Vtrum  generaliter  ad  omnes  pertineat 
prxlalos  solvere  et  ligare  ? 

Cum  ergo  quanitur,  quae  sit  iila  po^estas,  vel  cla- 
Vfts  regni  Ciclorum,  quas  apostolis  Dominus  tradi- 
dit,  ac  similiter  eorum  vicariis,  scilicet  episcopis, 
concessisse  iegilur,  non  parva  quKstio  videtur.  Cum 
enim  multi  smt  episcopi  nec  religionem,  nec  discre- 
tionem  habcntes,  quamvis  episcopalem  habeant  po- 
tesiatem  ;  quoinodo  eis  a^que  ut  apostolis  convenire 
dicemus :  Qaorum  remiseritis  peccata,  remittentur 
eis,  et  quorum  retinueritis,  retenta  sunt  ?  Nunquid 
si  indiscrete  vel  supra  modum  velit  episcopus  poe- 
nam  peccati  augere  vel  relaxare,  hoc  in  ejus  est  po- 
tesiate  ;  ut  videlicetsecundum  ejus  arbitrium  poenas 
Deus  disponat,  ut  quod  minus  puniendum  est,  ipse 
niagis  puniat,  e  converso,  cum  aequitatem  rei  magis 
quam  hominum  voluntatem  Deus  attendere  de- 
beat?  Nunquid  si  episcopus  per  iram,  vel  odium 
quod  habeat  in  aliquem,  tantumdem  eum  poenitere 
decreverit  de  levioribus  peccatis,  quantum  de  gra- 
vioribus ;  vel  pcenam  ejus  in  perpetuum  extendere, 
vel  nunquam  ei  relaxare  staluent,  quantumcunque 


Quod  si  forle  quis  de  Juda  objiciat,  qui  etiam 
cum  haec  dicerentur  unus  ex  apostolis  erat,  sciat 
Diiminum  non  ignorasse,  ad  quos,  id  quod  dicebat, 
deberet  intendere;  sicut  et  cum  ait  :  Paler,  ignosce 
his,  quia  nesciunt,  quid  faciunt  (Luc.  xxiii,  34); 
non  de  omnibus  persequentibuseum  haecejus  oratio 
accipienda  censetur.  Cum  enim  dicitur,  Ilis,  vel 
Yos,  quse  demonstrativa  pronomina  sunt,  pro  inlen- 
tione  loqueutis  sermo  dirigitur,  vcl  ad  omnes  pa- 
riter  qui  adsunt,  vel  ad  aliquos  ex  illis,  quos  de- 
creverit,  sicut  et  hsc  qua;  praedicta  sunt,  non  ad 
omnes  generalier  apostolos,  sed  ad  solos  electores 
ferenda  sunt.  Sic  et  foriassis  sentiendum  videtur  de 
C  illo,  quod  ait  :  Quxcunque  ligaveris  super  terram, 
erunt  ligata  et  in  calis  (Matth.  xvi,  19)  ;  in  quo  con- 
similis  esse  putatur  sententia,  quod  diligenter  beatus 
attendens  Hieronymuscum  ad  haec  verba  inMaithaeo 
exponeiida  venisset,  ubi  Uominus  Petroait  :  Quod- 
cunque  lignveris  super  terram,  istum,  inquit,  locum 
cpiscopi  et  presbytcri  non  intetligentes  aliquid  sibi 
de  Phatisxorum  assumunt  supercilio ;  ut  vel  dam- 
nent  innocenles,  vel  solvere  se  noxios  arbitrentur . 
cum  apud  Deum  non  sententia  sacerdotum,  sedreorum 
vita  quxratur.  Legimus  in  Levitico  de  leprosis,  ubi 
jubentur  ut  ostetxdant  se  sacerdotibus ;  et  si  lepram 
habuerint,  tu7ic  a  saeerdote  immundi  fiant ;  non  quod 
sactrdotes  mundos  faciant,  vel  immundos,  sed  quod 
habeant  notitiam  de  leprosis  et  non  leprosis,  et  possint 
discernere,  quis  immundus  vel  mundus  sit.  Quomodo 
ergo  ibi  leprosum  sacerdos  immundum  facit  :  sic  et 
hic  alligat  vel  solvit  episcopus  vel  presbyter  non  eos, 
qui  sonles  sunt  vcl  innoxii,  sed  pro  officio  suo  cum 
peccatorum  audierit  varictates,  scit  qui  ligandus,  vel 
qui  solvendus  sit.  Ex  his,  ni  fallor,  verbis  Hieronymi 
liquidum  est  illud,  quod  Petro  vel  cseteris  similiter 
apostolis  dictum  est  de  ligandis  vel  solvendis  pec- 
catorum  vinculis,  magis  de  personis  eorum,  quam 
generaliter  de  omnibus  episcopis  accipiendum  esse; 
nisi  forte  juxta  hoc  quod  ipse  ait  Hieronymus,  hanc 
ligationi  m  vel  absolutionem  intelligamus  praedictum 
judicium  omnibus  generaliier  concessum;  ut  vide- 
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(83)  Error  Abalardi. 
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licttt  qui  ligaaJi  vel  abjolvisinli  sinl  a  Ueo,  ipsi  ha-  A 
beaut  juJicare,  oi  iiiler  iiiuniJuiu  at  iiiimUDiluin  dis 
ceriiere.  Hiiic  v\  illud  Origeni*  uuper  euniiieni  lo- 
cuiu  lu  Mallhifo  elecios  episcopo»,  qui  hanc  «ra- 
liaiii  nierueniil,  i|iiiB  IVlro  concessa  i-st,  a  cifleris 
ita  tliiliiib'ueulis  :  Quuicuwiue  Itijaveru  suptr  krram, 
quoiiiam,  inquil,  '/u«  (?/)(«i.opu/us  vtniticant  lucuin, 
utuntur  Aoc  textu  quamailmodum  fetrui,  it  davei 
rtyni  cuelorum  acceptat  a  CAm/o  Juctul,  qui  ab  ei» 
tiijati  fueritit,  i«  fu7o  tigato^  esne,  et  qui  ab  ea  so- 
luti  fuaint,  iU  est  remi.ssiunein  acceprrint,  esse  et  in 
cmlo  lolutos  :  dicenJurn  est  i/t«u  bene  dicunt,  [.si  opcro 
habent  illa,  propter  quse  dictum  est  illud  Mru :  Tu 
es  fetrus ;  et  tales  sunt,  ut  super  eos  xdilieetur  Ec- 
ctesia  Christi,  si  portm  inferorum  non  prxvalent  eis. 
Alioquin  ridiculum  est,  ut  dicamus  eum  qui  vinculis 
peccatorum  suorum  liijatus  est,  et  trahit  peccata  sua 
sicut  funem  tomjum,  et  tamiuam  juije  lorum  vitutiB 
iniquitates  suas,  prouter  huc  sotum  quoniam  dicitur 
episcopus,  habere  hujusmodi  potestatem,  ut  soluti  ab 
eo  luper  terram,  sint  loluti  in  ccelo  ;  aut  liijnti  in  ter- 
m,  sint  Uyati  in  caeto.  Sit  enjo  episcopui  irreprehcn- 
sibilis,  qui  alterum  liijat  aut  solvil,  diijnus  liijare 
vel  solvere  in  ccelo,  lit  unius  uxoris  vir,  sobrius, 
castus,  ornatus,  hospitatis,  docibiiii,  non  vinolentus, 
non  perrussor;  sed  modeslus,  non  lit\giosus,  nnn  con- 
cupitor  pecuniarum,  bene  prxsidens  domui  sux,  fxlios 
habens  subditos  cum  omni  castitate.  Si  talis  fueril, 
non  injuste  ligabit  super  terram,  et  neque  sine  judicio 


M  i|uos  voluerit.  UiO'1  ne  uni|uani  pripsuiii;.nt, 
iiiai^Mius  ille  dorior  licclesiie  Auguslinus,  ei  inier 
ipsog  epigcopos  prieularus  occurril  sexlu  ileciino 
sermone  de  verbis  Uomini  diceng  :  Capisti  habere 
fratrem  tuuin  tanijuam  pubticanum ;  tigas  eum  in 
terni  ;  sed  utjuste  alliijes  vide  :  nam  injustn  viitcula 
dtsrumpit  justitia.  Heatus  quoi|uu  Gntgorius  patiiii- 
ter  asserit,  el  dominicis  convincil  (>xcinpiis,  nlhil 
ecclesiasticam  piiteslalem  in  ligando  vei  solvcndo 
posse,  si  devli-t  ab  a)i|uitate  justitiu!,  et  non  divino 
concordet  juilirio.  Undo  illud  est  quod  ait  in  Kvan- 
((clioruin  hiiinilia  vicesima  (|uint:i  :  1'lerumque  con- 
tiiigtt,  ut  tucum  judicis  teneat,  cujus  ad  locum  vita 
minime  concordat  ;  ac  swpe  agitur,  ul  vel  damnet 
..  iinmerilot,  vel  atios  ipie  ligatus  solvat.  Siepe  in  sot- 
vcndis  vel  tigandis  subditis  sux  voluntatis  motus,  non 
auteiit  causarum  ineritu  sequitur;  undc  fit  ut  ipsa  ti- 
gandi  et  solvendi  potcslate  le  privct,  qui  hanc  pro 
suis  voluntatibus,  et  iton  pro  subditurum  moribus 
exercet.  Sxpe  fll  ut  erga  quemlibet  proximum  odio 
vel  qratia  moveatur  pastor.  JuJicare  atUem  digne  de 
subditis  neijucunt,  qui  in  subditurum  ciiusis  sua  vel 
aliu  vcl  graliiim  icquuntur :  undc  pcr  propiictam: 
Murtificabant  animas  quae  non  muriuiitur,  el  vivifica- 
bant  animas  qux  non  vivunt.  Non  moricntem  quippe 
morlificat,  qui  juslum  damnat;  et  non  viclurum  vivi- 
ticarc  uilitur,  qui  rcuin  a  supplicio  absolvere  conatur : 
causx  enjo  pcnsandae  sunl,  ac  tunc  liijnndi  alque  sol- 
veiidi  polestas  exercenda   cst;  videndum  qux  culpa. 


solvet :  propterea    quxcunque  solverit   qui    ejusmodi  C  aut  qux  sit  posnitentia  secuta  post  culpam  :    ut  siios 


est,  soluta  erunt  ct  in  celo ;  et  quxcunque  ligaveiit 
super  terram,  ligatn  crunt  et  in  caelo:  si  cnim  fuerit 
quis.  ut  ita  dicam,  Pctrus,  et  non  habueril,  gux  in  hoc 
loco  dicuntur  quasi  ad  Pctrum,  et  putavcrit  se  posse 
ligare  ut  sint  ligata  in  ccelo ;  et  solvere  ut  sint  sotuta 
in  coelo,  ipse  se  fallit  non  intetligcns  lolunlatem 
Scripturx,  et  injlatus  incidit  in  judicium  dia- 
boli. 

Patenter  itaque  Origenes  osiendil,  sicut  et  ma- 
nifesta  ratio  habjt,  quod  in  his  quse  diximus,  Petro 
concessum  est,  nequaquam  omnibus  episcopis  a 
Domino  collatum  esse;  sed  his  soiis,  qiii  Peiruin 
non  ex  subliiiiiiale  caihedrse,  sed  merilorum  imi- 
lanlur  dignilale.  Non  enim  suam  voluntatem  sequen- 


Omnipotens  pcr  cornpunctionis  gratiam  visital,  illos 
pasturis  scnlcntia  absolvat.  Tunc  enim  vera  cst  abso- 
lutio  prxsidentis,  cum  lantum  seiimlur  arbitrium  ju- 
dicis.  Qiiod  bene  ijuatriduuni  mortui  resuscitatio  illa 
significat;  qux  videticet  demonstrat,  quia  prius  I)o- 
minus  mortuum  vocavit,  et  vivificat  dicens  :  Lazare, 
veni  foras  ;  et  poslwodum  is,  qui  vivus  egressus  fue- 
rat  a  discipulis  est  solulus.  Ilem  :  Ecce  itlum  disci- 
pitli  jam  solvunt,  qucm  Magister  suscilaverat  mor- 
luum  ;  si  enim  mortuum  Lazarum  discipuli  solverent, 
fxtorem  magis  oslcndereut  quam  virtutem.  Ex  qua 
considcratione  nobis  inluendum  est,  quod  illos  debe- 
mus  pcr  pa^^toralem  auctorilalem  solvere,  quns  auclo- 
rem  nostrum  cognoscimus  per  resuscilationts  yratiam 


J 


tes,  et  a  voluniate  Dei  se  averlentes  contra  divi-aa3  p  vivificare  :  qux  nimirum  vivificatio   ante  opiralionem 


recliiudinis  justitiam  quidquam  possunt ;  nec  cum 
inique  aliquid  agunt,  ad  iniquitatem  Deum  in- 
clinare  possunt,  ut  eum  quasi  similem  sui  effi- 
ciaul.  Quales  quidem  ipse  vehementer  arguens,  et 
graviler  eis  comminans  ait  :  Existimasli  inique  quod 
ero  tui  similis,  arguam  te,  et  slatuam  contra  faciem 
tuam:  intelligite  hxc  qui  obliviscimini  Deum,  etc. 
{Psal.  XLix,  21).  Quis  enim  magis  Deum  oblivisci, 
et  in  reprobum  sensum  dari  dicendus  est,  quam 
qui  hanc  sibi  arrogat  potestatem,  ut  in  subjeciis 
pro  arbitrio  suo  ligandis  atque  solvendis  divinam 
sibi  subjacere  sententiam  dicat;  ut  quod  eliam  in- 
juste  praesumpserit,  sumraam  Dei  justlliam  perver- 
tere   queat :  quasi  reos,  vel  innocentes  facere  pos- 


rcclitudinis  in  ipsa  jam  cognovimus  confessione  pec- 
catorum:  unde  et  ipsi  morluo  nequaquam  dicitur: 
Revivisce,  sed,  Veni  foras :  ac  si  apcrle  cuilibet  mor- 
tuo  in  culpa  dicerelur:  Foras  jam  pcr  confcssionem 
egrcdei-e,  qui  apud  te  inlerius  per  negligentiam  lales. 
Yeniat  itaque  foras,  id  cst,  culpam  conftteatur  pec- 
calor;  venientem  vero  foras  solvunt  discipuli,  ut  pa- 
slorcs  Ecclesix  ei  pxnam  relaxent,  qui  non  erubuit 
confitcri  quod  fecit.  Uem  :  Sed  ulrum  juste  alliget 
pastor,  pasloris  tamen  sententia  grcgi  limenda  est, 
ne  is,  qui  subest,  et  cum  injusle  forsilan  ligalur,  ip- 
sam  obligationis  sententiam  ex  alia  culpa  mereatur. 
Item  :  Qui  'sub  manu  pastoris  est,  timeat  ligari  vel 
juste  vel  injuste ;  nec  pastoris  sui  judicium  temere  re- 
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prehendat,  ne  etsi   injuste  ligatus   est,   ex  ipsa    tu-  A  ab    ipsoram    communione  privantur,  cum  subjectos 


midx   repreliensionis   superbia   culpa,   qum  non  irat, 
fiat. 

Ex  his  Gregorii  diciis  el  divinae  auctoritalis  exem- 
plis  liquiduin  est  niliil  episcoporum  sententiam  va- 
lere,  si  ab  aequilate  discrepat  divina,  juxta  illud 
propheticum  mortilicare  vel  vivilicare  volentesquos 
non    possunt.  Qui  episcoporum    quoque    sententia 


injuste  a  communione  sua  privare  praesumpsermt. 
Unde  Africanum  conciliura  ccx  :  Ut  non  temere 
quemquam  communione  privet  episcopus  ;  et  quandiu 
excommunicuto  suus  non  communicaret  episcopus, 
eidem  episcopo  ab  aliis  non  communicetur  episcopis; 
ut  magis  episcopus  caveat,  ne  dicat  in  quemquam, 
quod  aliis  documentis  convincere  non  potest. 


HELOISSiE 

PARAGLITENSIS  DIACONISSJ: 

PROBLEMATA 

CUM  PETRI  ABiELARDI  SOLUTIONIBUS. 


EPISTOLA   HELOISSiE  AD  PETRUM  ABi^LARDUM. 
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Beatus  Hieronyraus  sanct;e  Marceliae  studium,  B 
quo  tota  fervebat  circa  quaestiones  sacrarum  litte- 
raram  maxime  commendans  ac  vehementer  ap- 
probans,  quantis  eam  super  hoc  pncconiis  laudura 
extulerit,  vestra  raelius  prudentii  quara  raea  sira- 
plicitas  novit.  De  qua,  cuin  in  Epistolani  Pauli  ad 
Galatas  Coramentarios  scriberet,  iia  in  primo  me- 
minit  libro  (84)  :  «  Scio  quidem  ardorem  ejus,  scio 
lidem,  quam  flamraam  habeat  in  pectore,  superare 
sexum,  oblivisci  homines,  et  divinorum  volurainum 
tympano  concrepare,  Rubrura  hoc  saeculi  pelagus 
transfretare.  Certe  cum  Romae  essem,  nunquam  tara 
feslina  rae  vidil,  ut  de  Scripiuris  aiiquid  interroga- 
ret.  Neque  vero,  raore  Pythagorico,  quidquid  re- 
spondercm  rectura  putabat ;  nec  sine  ratione  praeju- 
dicata  apud  eara  valebat  auctoritas  ;  sed  examina 
bat  orania,  et  sagaci  mente  universa  pensabat,  ut 
me  senlirem  non  tam  discipulam  habere  quara  ju- 
dicera.  •>  Ex  quo  utique  sludio  iniantum  eam  pro- 
fecisse  noverat,  ut  ipsam  caeteris  eodem  studio  di- 
scendi  ferventibus  raagisirara  praeponeret.  Unde  et 
ad  Principiam  virginem  scribens,  inter  castera  sic 
meminit  documenta  (85)  :  «  Habes  ibi  in  studio 
SiTipturarum  et  in  sanctiraonia  raentis  et  corporis 
Marcellam  et  Asellam ;  quarura  altera  te  per  prata 
virenlia  et  varios  divinorum  voluminum  flores  du- 
cal  ad  eum,  qui  dicit  in  Cantico  :  Ego  flos  campi, 
et  lilium  convallium  {Cant.  n,  Ij.Altera  ipsa  flos 
Domini  tecum  raereatur  audire  :  Ut  lilium  in  me- 
dio  spinarum,  sic  proxima  mea  in  medio  fitiarum 
(ibid.  ,  2).  » 

Quorsura  autem  ista,  dilecte  raultis,  sed  dilectis- 
sirae  nobis?  Non  sunt  ha;c  documenta,  sed  monita, 
ut  ex  his  quid  debeas  recorderis,  et  debitum  solvere 

(84)  Patrol.  tom.  XXVI,  col.  307. 


non  pigriteris.  Ancillas  Christi,  ac  spiritales  fllias 
tuas  in  oraiorio  proprio  congregasli,  ac  divino 
mancipasti  obsequio  ;  divinis  nos  intendere  verbis, 
ac  sacris  lectionibus  operam  dare,  pluriraum  sem- 
per  cxhortari  consuevisti.  Quihus  saepius  intantum 
Scripturae  sacrae  doctrinam  commendasti,  ut  eam 
aniniae  speculum  dicens,  quo  decor  ejus  vel  defor- 
mitas  cognoscatur,  nullam  Christi  sponsam  hoc  ca- 
rere  speculo  permittebas,  si  ei  cui  se  devoverit  pla- 
cere  studuerit.  Addebas  insuper  ad  exhortaiionem 
nostrara  ipsam  Scriptune  lectionem  non  intelle- 
ctam  esse  quasi  speculum  oculis  non  videnlis  ap- 
positum.  Quihus  quidera  raonitis  tam  ego  quam 
sorores  nostrae  pluriraum  incitatae;  tuam  in  hoc 
quoque  quoad  possumus  implentes  obedientiam, 
dum  huic  operam  studio  damus,  eo  videlicet  araore 
liiierarum  correptae,  de  quo  prajdictus  doctor  quo- 
dara  loco  raeminit  :  «  Araa  scientiam  Scripturarum, 
et  caruis  vitia  non  araabis,  »  multis  qusestionibus 
perturbatae,  pigriores  efliciniur  in  lectione,  et  quod 
in  sacris  verbis  raagis  ignoraraus,  minus  diligere 
cogimur,  dum  infructuosum  laborem  sentimus,  cui 
operam  damus.  Proinde  quaestiunculas  quasdara 
discipulas  doctori,  fili;e  Patri  destinantes,  suppli- 
cando  rogamus,  rogando  supplicamus,  quatenus 
his  solvendis  intendere  non  dedigneris,  cujus  hor- 
tatu,  imo  et  jussu  hoc  praecipue  studium  aggressae 
sumus.  In  quibus  profecto  quajstionibus,  nequa- 
quam  ordinem  Scripturse  tenentes,  prout  quo- 
tidie  nobis  occurrunt,  eas  ponimus  et  solvendas  di- 
rigimus. 

PROBLEMA  HELOISS^  I. 

Quid   est  quod    Dominus  in  Evangelio  Joannis  de 
Spiiitu  quem  missurus  erat   promittit,   dicens  ;  Et 

(85)  PatroL  tom.  XXXI,  col.  624. 
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cum   veneril  •//«,  arguet  mundum  de  jjeccatu,  et  de  A  ac  si  diceret  :  Ideo  recle  dixit  quia  unuiii  iransgre- 

juttitiu,   et  de  judtcut  :  be  [teccato  tiuidem,  quia  mn 

eredideiunt    in  me  ;  de  juttUia  vero,  i/uia  ad  tatrem 

vadu,    et   jam  nu/i    iiidebiln   me ;  de  judicio    autem, 

(juia  yriiicepi  mundi  hujui  jam  judicalu»  ett  1  (Juud. 

XVI,  8-11.) 

SULUTIO  AB.KLAHOI. 

Arguet  per  apo&lolus,  quos  replebit,  uon  unaui 
parleui  inuudi,  sed  tuiuin,  de  peccato  sciiicet  per- 
severaiilB  vel  relenlo  ab  hoiiiiiiibus,  propler  lioc, 
quia  noii  credideruiit  in  iiie.  Arguet  de  juslitia,  sci- 
licet  per  uieipsum  pru.'seuteiu  oblata  et  noii  suscu- 
pia,  tuuc  cum  prassens  essem,  quemjam  recupe- 
rare  non  possunt  euntem  ad  Patrem,  et  jaiii  ulira 
hic  non  videiuluiu  ;  de  juclii-io,  scilii-et  praredeii- 
tiuin,  in  i|uo  erant,  lioc  est  percati  sive  jusliiue, 
cum  ea  videlicet  quie  reos  vel  justos  faciunt,  in 
operibus  niagis  quam  in  intentione  conslituant,  ct 
nierita  non  tam  seeunduiii  animuin,  quain  secun- 
duni  operutioneiii  dijudiceiil,  sicut  inax.ime  Judiei 
faciunt,  iieiiiiiieiii  arbliraiites  daiiinatl,  (|ui(li|uid 
velit,  dumiiiodo  illud  opere  non  compleat.  Uiido  et 
Apostolus  ad  Romanos :  hrael,  inquit,  ieclando  le- 
gem  justitix,  in  Ifgem  jiistitix  non  jtervenit  (flom. 
IX,  31  ).  Quare?  quia  iioii  ex  tido,  sed  quasi  ex  ope- 
ribus.  Quamvis  ergo  lex  concupiseeutiam  (luoijue 
ialerdicat,  non  tainen  lioc  peccalum  csse  tantum 
arbitrantur,  ut  ad  damnaiionem  suriiclat.  Qucm 
quideni  errorein  argucndum  esse  Dominus  nunc  di- 
cit,  ex  eo  quod  prlnceps  hujus  iiiundi  judicalus  est. 
Ipse  quippe  dlabolus,  qui  carualibus  ct  amatoribus 
mundi  doiniuatur,  et  totlus  auctor  est  et  origo 
peccati,  non  de  hoc  quod  fecerlt,  sed  quod  pra.»- 
sumendo  voluerit,  slatlm  damnatus  tara  graviter 
corruit. 

PROBLEMA   nEL0I.?S.E  II. 

Quid  est  illud  In  Epistola  Jacobi :  Quicunque  au- 
tem  totam  legcm  servuvcrit ,  offendat  autem  in  uno, 
factus  est  omniutn  reus  ?  Qui  enim  dixit  :  Non  wice- 
chaberis,  dixit  et  :  Non  occides.  Quod  si  non  mx- 
chaberis,  occides  aulem,  factus  es  transgressor  legis  ? 
[Jac.  II,  10,  II.) 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Omnia  simul  legis  prascopla,  non  singula,  sunt 
lex  ipsa.  Qui  ergo  totam  legem  praeter  unum  man- 
datum  custodient,  fu  rius  omnium,  hoc  esl,  ex  eo 
daranatus  est,  quod  non  omnia  cuslodit  priece- 
pta,  quffi  simul,  ut  dictuin  est,  accepla,  sunt  lex 
ipsa.  Ac  si  aperte  dicat  :  Quamvis  impietor  legis 
nemo  esse  possit,  unura  ejus  observando  manda- 
tum,  transgressor  tamen  legis  efficitur,  si  vel  unum 
ejus  transgrediatur  pra-ceptura.  Undeet  statlm  apo- 
stolus  exponens  quod  dixerat,  omnium  reus,  suh']e- 
cil,  faclus  cs  iransgressor  legis,  e^s.  eo  videlicet  quod 
unum  praetermisit  praeceptura,  quod  aeque  ut  cstera 
fuerat  injunctura.  Alioquin  ex  eo  quod  subjungit, 
Qui  enim  dixit :  JS'on  mffc/iaiiJCis,  etc,  nequaquara 
coraprobaret  illud  pra;missum,  factus  est  omnium 
rews.  Cum  igitur  iH :  Qui  enim  dixit,  etc,  tale  est 


diendo,  factus  esl  cmnium  reus,  hoc  estex  hoc 
damiiaiidus  est,  quia  noii  omnla  servaiido  Deum 
ciiiitKiiip:>ii.  Quia  ipse  Diiiiiinus,  (|ui  lcgeiii  iradidit 
taiii  huc  iiiaiidalum  (|uam  illud  observari  jussit 
huc  est,  omuia,  non  aliquod  unum  ex  oiiinibus.  Ac 
per  hoc  sicut  transgressur  lit  legis,  vel  uiium  trans- 
{{"ediendo  pra^ceplum,  ila  lit  reus  uinuium,  sicul 
est  expiislluiii,  ex  hoc  etiam  damnandus,  quod  nou 
uinuia  cuiiipleverK. 

l'RllULBUA    IIEI.OISg^  III. 

Quid  est  (|uod  saqie  Doiiiiniis  ab  aliqiiibus  inter- 
rogatus,  res|)ondens  lllis  slgdlalim  dlcat  :  Tu  di- 
xisti,  vel,  7^  dicis,  nonnuni|uaiii  etlaiii  pluribus 
siiiiul  iiilerrDgantibus  respoiideat  :  Vus  dicitis  , 
tani|uam  lioc  eos  dlxisse  assereret,  quod  ijuasi 
dubitantes  quierebant  ?  Sic  qiiippu  Juda;  interru- 
ganti  :  Nunquid  ego  sum,  Rabbi  (Malth.  xxvi,  25), 
qiii  tc  scillcet  sum  trailituriis  ?  respondit  :  Tu  di- 
xisti.  Et  interrogatus  a  puntillce  an  slt  l''iliu8 
Dci,  simlliter  respondit  [ibid  ,  64).  Populo  etiam 
qux'renli,  Si  tu  es  Christus,  dic  nobis  ■palam  {Joan. 
X,  V4),  vel,  Tu  ergo  es  Filius  Dei  {Joan.  xviii, 
37)  ?  rcspondit  :  Vos  dicilis,  quia  ego  sum.  De- 
nlque  et  a  praiside,  id  est  Pilato,  iniiuisiiiis  an 
sit  Ilex  Jud;oi)rura,  respondlt  :  Tu  dicis:quia  Rex 
sum  ego  {.Matth.  xxvii,  11).  Qu;u  profccto  respon- 
siones  non  immerito  dubltationem  excitare  vi- 
dentur.  Qui  cnira  quffirit  utruni  hoc  sit  vel  illud, 
C  neiiua(|uani  enuntiamlo  dlcit  quod  hoc  sil,  vel  11- 
lud,  sed  quasi  dubitando  (|ua'rit  utrum  ita  sit 

SOLUTIO   ADELAUDI. 

Re  vera  difficllera  vel  prorsus  insolubilem  hs3 
responsiones  Domini  moverent  qua-slionem,  si  quod 
Dominus  ait,  Tu  dixisti,  vel,  Vos  dicilis,  vel,  Tu 
dicis,  ad  praecedenliura  interrogationuni  verba  re- 
ferret,  ut  in  els  scilicet  hioc  dicta  fuissc  assererel, 
quod  nequaquam  convenit.  Cura  ergo  Juda?  inter- 
roganli  an  ipse  sit,  qui  eum  tradat,  rcspondit.Tu 
dixisti,  potius  quam,  Tu  dicis,  ad  pactum  illud  re- 
spexlt,  quod  jara  ille  cuin  Judajls  inierat  prorail- 
tens  se  lllis  euni  iradere  cupldltate  promissae  pecu- 
nia;.  Quod  vero  principi  sacerdotura  interroganti  an 
Christus  sit  Fillus  Dei,  respondit,  Tu  dixisti,  sic  c.st 
acclpiendura,  quod  ille,  qui  eo  tempore  Christum, 
quem  vldebat,  esse  Filiura  Dei  negabat,  sajpius  olira 
legem  ac  prophetas  recitando  id  confessus  fuerat. 
Cura  autera  Judsis  interrogantibus  an  sit  Christus, 
vel  an  si  Filius  Dei,  respondit,  Vosdicitis,  verbo 
scilicet  pra?senlis  teraporis  utens  ad  eos  sicut  et  ad 
Pilalum,  prffisentera  jain  adesse  diem  significat,  in 
quo  id  fateanlur.  L"bl  enira  illudentes  ei  dicebant: 
ProphctiM,  Christe,  quis  est  qui  te  percussit  (Luc, 
XXII,  64),  vel  :  Ave,  rex  Judaeorum  [Matth.  xxvii, 
29),  eum  profecto  Christum  esse  hoc  est  unctum 
quacunque  intentione  detestabantur,  in  hoc  for- 
tassis  prophetiain  Caipha;  imllantes  dicentis  :  Ex- 
pedit  vobis  ut  unus  moriatur  homo  et  7ion  tota  gens 
pereat  {Joan.   xvii,    14)    Sed  el     turbse  testimonia 
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eum  eum  ramis  palmarura  suscipiealis  ipse  et  filius  A 
DaviJ  esl,  Juxia  MaliliiEum  (Matth.  xxi,  9),  et  Iq 
ipsi)  regnuin  DaviJ  venu,  secundum  Marcum  (Marc. 
XI,  10)  :  et  benedictus  est  rex  qui  venit,  secundura 
Lucam  (Liic.  xix,  38);  etdenique,  secundum  Joan- 
nem,  Ijenedictus  qui  venit  in  nomine  Domini,  rex 
Israel  (Joait.  xii,  13).  Quod  nequaiiuam  isti,  per  il- 
lusionem,  sicut  supradicii,  sed  ex  fiJe  dicebant. 
Tale  est  ergo  quod  Judaeis  ait :  Vos  dicitis,  ac  si  di- 
ceret :  Mulli  adhuc  inter  vos  sunt,  qui  hoc  non  so- 
lum  ore  proferant,  sed  et  corde  teneani.  Etsi  enira 
illi,  qui  hoc  interrogabant,  nequaquam  id  dicercnt, 
vel  crederent :  cum  tamen  dixil :  Vos  dicitis,  non 
ad  personas  illas,  quae  aderant,  sed  ad  populum 
ipsum  respesit.  Sic  et   alibi  cum  ait   Judais  de  Za- 


Denique  et  titulum  Pilatus  scribens,  hoc  quod  di- 
xerat  verbis,  scripto  confirmavit  triura  linguarum, 
ut  ab  oninibLis  Jerosolymam  convenientibus  legi 
posset,  et  verus  intelligi  rex  Judffiorum.  Erat  quippe 
scriptum :  Jesiis  Nazareincs  rex  Judaeorwn  (Joan. 
XIX,  19).  Ubi  quideni  cum  adjecit,  Nazarenus  di- 
ligenter  hunc  Jesum  distinxit  a  ca-teris,  qui  in  an- 
Liquo  populo,  hoc  quoque  noniine,  non  tam  proprie 
quam  nuncupative  fuerat  insigniti,  ut  pote  Josue, 
Jesus  sacerdos,  vel  Jesus  lilius  Sirach.  De  hoc  au- 
tem  honore  titull,  poniifices  Judseorum  vehementer 
indignaii  tanquam  in  damnationem  suam  conscri- 
pti  regem  proprium  crucitixissent,  dixerunt  Pilato  : 
Noli  scribore  rcgem  Judxorum,  sed  quia  ipse  dixit ; 
Rex  sum    Judxorum    (ibid.,    H).  M   vero  quoniara 


charia;   Quem    occidistis    inter     templum   et    atore  g  prophetatum    fuerat  :    Ne   corrumpas  David  in  tituli 

(Matth.  xxiii,  3:;),   nequaquam  de  illis,    qui  tunc 

erant,  Judseis,   sed  de  populo    ipso,   de  quo   erant, 

accipiendum   est.    Sic  et  Josue   cum   dicilur    lilios 

Israel  secundo  circuracidisse  (Josue  ii,  1   seq),  non 

hoc  in  eisdem  personis,  sed  in  eodem  populo  constat 

eum  fecisse. 

Legiraus  quoque  in  hoc  die  passionis  quod  cen- 
turio,  et  qui  cum  eo  erant  cuslodienles  Dominum 
crucilixum,  cum  exspirasset,  et  viderent  velum 
terapli  scissura,  et  terrwmotum,  et  monumenia 
aperla,  dixerunt:  Vere  Filius  Dei  erat  iste  {.Mallh. 
xxvii,  34).  Et  omnis  turba  eorum,  qui  simul  aderant 
ad  spectaculum  istud,  et  vidcbant  qum  fiebant,  pcrcu- 
tieiUes  pectora  sua  rcvcrtebantur  (Luc.  xxiii,  48). 
Tale  est  ergo,  ut  diximus,  quoJ  Jud;Bis  quaerenti- 
bus  an  esset  Kilius  Dei,  respondit;  Vos  dicitis;  hoc 
est,  jara  praesens  dies  vel  tempus  adest,  in  quo  id  de 
me  conflteamini.  Similiter  Pilato  quaerenti  an  sit  rex 
Judaeorum  responJit,  tu  dicis,  potius  quam,  tu  di- 
xisti.  Homo  quippe  genlilis  prophelias  ignorabat. 
non  ea  legerat  verba,  ubi  Cliristus  fuerat  promissus, 
et  regnura  ejus  prophela.um,  juxia  illu4;  Et  regni 
ejus  non  erit  finis  (Luc.  i,  33),  vel  illud :  Dicite 
filix  Sion:  Ecce  rcx  tuus  venit  (tMatth.  xxi,  5) :  quod 
tamen  ipso  die  Pilatus  saspius  verbis  asseruit,  et  in 
ipso  titulo  crucis  scripto  menunit,  JuJaeis  ait  (80) : 
Yultis  dimittam  vobis  regem  Judseorum  ?  {Joan, 
xviii,  39),  et  iteiuni:  Regem  vestrum  crucifigam"? 
(Joan.  XIX,  15.)  Qui  etiam  cura  superius  quaesisset  a 


inscriptione  (Psal.  lvi,  t)  tanquam  hoc  ad  se  di- 
ctuni  Pilatus  intenderet,  respondit:  Quod  scnpsi 
scripsi  (Joan.\ix,  22).  Tanquam  si  diceret :  Quod 
scribendum  providi,  sine  ulla  correptionis  retracta- 
tione  firmavi,  tanquam  in  ejus  mente  hoc  scriptum 
primitus  esset,  quod  secundo  litteris  exhiberet. 
H;ec  ergo  geminatio  verbi,  Quod  scripsi,  scripsi,  per- 
severanliam  vel  incommulabilitatem  significat  facii, 
sicut  illud  :  Euntcs   ibant  [Psal.  cxxv,  6). 

PROULEMA    IIELOISS.E      IV. 

Quomodo  stare  potest  quod  Dominus  Judaeis  signa 
quaerentibus  respondit  de]  tempore  sepulturE  suae: 
Sicut  fuit  Jonas  in  ventre  ceti  tribus  diebus  et  tribus 
noctibus,  sic  erit  et  Fiiius  hominis  in  corde  terrx  tri- 
bus  diebus  et  tribus  noctibusf  (Matth.  xil,  40.)  Con- 
stat  quippe  Dominum  sexta  feria  de  cruce  deposi- 
tum  esse  sepultum,  et  Sabbato  quievisse  in  sepul- 
cro,  et  sequenti  nocte  Dominicae  diei  resurrexisse 
quarta  vigilia.  Unde  certum  est  per  unam  tantura 
integram  noctem  pra3cedenlein  Sabbatum,  et  per  in- 
tegram  ipsius  Sabbati  diein  cum  in  sepulcro  fuisse, 
quem  quarta  vigilia  noclis  Hieronyraus  in  Epistolam 
ad  Galatas  dicit   resurrexisse. 

SOLUTIO   AU^LARDI. 

Quod  ait  Dominus,  tribus  diebus  et  tribus  nocti. 
bus,  non  est  accipiendum,  quod  per  tres  dies  in- 
tegros  et  noctes  ibi  fuerit,  sed  quod  in  tempore 
coniinente  tres  dies  cura  noctibus  suis  sepultus 
quieverit.  Unde  et  bene  cum  dicitur,  tribus  diebus  et 


Domino,    tu  es  rex  Judseorumf  (Joan.  xviii,  33),   e\.^  tribus  noctibus,  adjunctum   est,    sicut   Jonas,  quem 

ille  respondisset:  A  temetipso  hoc  dicis,    an  alii  tibi 

dixerunt    de  me?  (ibid.,    34.)  Rursum    ait  Pilatus: 

Nunquid    ego  Judxus   sum  ?    Gens  tua    et   pontifices 

tradiderunt  te  mihi(ibid.,  35).  Eccequoties  et  quara 

manifeste  Pilatus  eum  regem  proflieatur  Judaeorum 

et  ipsum  populum  Jud;eoruin  gentem  ejus  appellet : 

cui  cum  Dominus  dixerit :  A  temctipso  hoc  dicis,  etc, 

tale  est,  ae  si  diceret :  Quseris  hoc  pro  teipso  ut  ve- 

ritatem    cognoscas,  an  dolo  JuJaeorum,    tanquam 

unus  ex  ipsis,  ut  ine  interficienJi  occasionera    hinc 

sumas? 


(86)  Hunc  locum  ex  codice  Victorino  sic  restituit 
vir  cl.  Victor  Gousin  (Opp.  Abselardi,  p.  242) :  et  in 

Patrol.  CLXXVIII. 


tertio  die  piscis  evorauit  in  aridara,  ac  per  hoc  per 
unara  tantum  noctem  integram,  et  unum  tantum 
integrura  diera  in  ventre  ceti  fuerit.  Terapus  itaque 
continens  tres  dies  cura  noctibus  suis,  accipe  a 
principio  noctis  Parasceven  sequentis  usque  ad 
finem  Dominicae  diei,  et  invenies  in  illo  teraporis 
spatio,  quamvis  non  per  totum  tempus,  Dorainum 
tribus  diebus  et  tribus  noctibus  jacuisse  in  sepul- 
cro.  Non  enira  quod  in  tempore  aliquo  fit  per  to- 
tum  illud  tempus  fieri  necesse  est.  Fortassis  et 
quod  dicitur,  m  corde  terrx,  non  tam  de  sepultura 

ipso  tilulo  crucis  scripto  confirraavit.  Ut  enim  Mat- 
thaeus  raerainit  Judaeis  ait : 
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••8  fETHI  AB.ELAROI  Oi^i-.  I'AHS  II. 

Uoinini  accipi  videiur  quatn  de  cordibus  lioiiilnuiii,  A 
eo  eiiipiirit  in  laDlum  de  Christo  dKMperaiiliuin  ut 
distipuli  i|uui|uu  uec  iiiiii  ei  iiialiT  i|isius  iii  lidi)  gra 
viter  tiiubavuriiil.  Uiide  Augusiiiius  (Juuislioiuiin  ve- 
leru  ei  dovsb  legls  eapiiul.  (87) :  ><  bltiain  Maria,  per 
quam  uiysleriuin  geslum  esi  Incarnatioiiis  Salvaio- 
ris,  in  iiiurie  Uoiniiii  Jubitavit ;  iia  iil  in  rt^surre- 
ctlune  Uonilni  liiiuart-tur:  OiniifS  eiiiin  In  morte 
dubitaveruut,  ut  quia  oinnis  aiiiblguitas  a  resurru- 
ctluiie  Uoniiai  recessura  eral,  pertransire  dixlt  gla- 
dium.  »  Cur  itaque  terrae  (|uasl  cor  terrenuni  ad- 
buc  el  i-arnale  iionduin  s|ilrliale  factuiu  ex  llrini- 
late  lldfi,  vel  ardore  charitatis,  dlcitcor  huinanuiii, 
(juanLJiii  homincs  in  lllo  teinpuris  artlculo  Christum 
carnein  inagis,  lioc  est  huiiiinem  quaui  Ueum  xstl- 
inarent,  ci  lerreauin  poiius  quain  cadestem.  Quod  q 
ergoJuihels  signuin  putentiu;  rei|uirentlbus  tanquain 
per  hoc  euin  recognoscerent  Deuin,  respoiidil  se 
potius  els  daturuiii  slguum  Juikc,  tale  esl,  quod 
potius  Inllriniialeiii  in  eo  cognuscero  digni  sinl, 
sicul  Jonas  in  inaro  inissus  plus  iiijuslllla;  quam 
rellgionlsa-sliinatus  esi  habuisse,  et  'hoc  ei  e.x  pro- 
pria  culpa  contigisse,  ut  dauiuari  etiaiu  ineruru- 
tur. 

PR0BLE.U.V  IIELOISS.e  V. 

Maximam  dubiiationem  de  apparilionibus  Domiui 
resurgentis,  qu;e  nuilieribus  facta;  sunl,  nobis 
evaiigelislu}  rell(|ueruiil.  Marcus  quippe  et  Joannes 
eum  Insiiuiant  prliiio  apparuisse  Mariiu  Magdalena, 
qua;  veiiit  iiiane,  cuiu  adliuc  tenebr;e  csseiil,  ad 
monumentum,  et  vidil  lapidem  subialu:n  a  inonu- 
menlo;  poslquain  hoc  nunliavit  Pelro  ct  Joanni, 
et  jili  cncurrcruiit  ad  iiionuiLieiuuin,  et  inde  reversi 
sunt,  vidilduosangelos,  cldeiiKie  Jesum  qui^in  pula- 
vit  liortulanuin  {Murc.  xv,  1  ei  seq.;  Juan.  ,  xx,  1  ct 
seq.).  El  hac  apparitio  priina  llli  soli  diciiur  facta. 
Maiihicus  vcrorefert  eain  cum  altera  Maria  venisse 
ad  sepulcruiii,  et  tunc  terra'inotu  faclo  angeluni 
descenJisse,  et  lapidum  revolvisse,  et  nuntiasse 
Douiinum  resurrexisse,  et  illis  duabus  Jesuin  occur- 
risse :  cujus  pedes  tenuerunt  (Matth.  xxvii,  i  ct 
sei].).  Marcus  vero  refert  quod  Maria  Magdaleno 
et  Maria  Jacobi,  et  Saloiue  valde  niane  veuerunt  ad 
monumentuin,  orto  jaiii  sole,  conquirenles  ad  invi- 
cein,  quls  revolveret  eis  lapidein  ab  oslio  monu-  D 
nienii :  Quem  eum  respicienies  viderunt  revolulum, 
et  per  angelum  eis  loqueniem,  et  per  sepulcrum 
vacuum  cognovissent  Uoniiuum  resurrexisse  :  ex- 
eunles  de  luonumento  fugerunt  iremefacite  nemiui 
quidquam  de  hoc  prje  limore  dicenles  {Marc.  xvi, 
i  et  seq.).  Ubi  et  staiiin  anneclitur:  Surgens  autem 
Jesus  mane  prima  Sabbati,  apparuit  primo  Maria; 
Magdalcnx.  Illa  vadens  nuntiaiit  his  qui  cum  eo  fue- 
rant,  et  non  crediderunt  (ibid.  9-11). 

Lucas  autem  refert  quod  Maria  Magdalene,  et 
Joauna,  et  Maria  Jacobi,  et  qua?  cum  eis  erant, 
valdo  diluculo  venerunt  ad  monumeutum,  et  inve-- 
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neruiil  lapldem  revolutum  a  monumento  et  in- 
gressie  nun  invenerunt  corpus  Jesu,  et  edociaj  ab 
angelis  dd  resurrectloiie  Uuinliil,  nuntlaverunl  tioc 
disclpulls,  et  non  credebaiil  lllis  {Lue.  xxiv,  1  el  seq.). 
l'ositls  itaque  verbls  ovangelislarum,  prlmo  quie- 
limus  quomodo,  Juxta  Joaniiem,  Maria  Magdalene 
veniens  ad  monumentum  inanu  ciiin  adhiic  esscnt 
lenebra;,  vidlt  lapldeiu  siiblatum,  et  postea,  ul 
Marc.us  dlcil,  ipsa  ct  Marla  Jacobl  et  Salome  valdo 
iiiaiiu  venlunl  ad  monuinentum,  orlo  jain  solc,  dl- 
ceiites  ad  invlcem:  Quii  revolvet  nobis  tapidemf 
(.Varc.  XVI,  3)  Si  eiiiin  Maria  Magdalene  jam  vi- 
derat  la|ildein  revoliiliiin  cum  adhiic  tenebnr,  id 
esl  nux  esset,  quoiiiodo  nunc,  orto  jam  solo,  Ipsa 
cum  ciBlens  (jueniur  de  lapido  revolvendo,  quaj 
jain  anlca  sublatum  vlderat  ?  Secundo  etlain  quoj- 
renduin  vldetur  (|uomodu  In  Marcii  mulieres  dl- 
cunliir  nemliii  pr;e  liiiioro  resurreclionem  Doinini 
nnniiasse,  cum  c;i'teri  evangellsi;e  asserant  u  con- 
trario?  Dunique  Joanncs  Mariain  Magdalenam,  non 
aliquam  cum  ea,  rcferl  ante(|uam  Jesum  videret, 
nuntlasse  Pelro  e  Joanni  eunide  monumento  sub- 
latuin,  et  uos  siatlm  llhic  cucurrisse.  Lucas  vero 
refert  eaiiiilem  M:iriam  et  alias  cum  ea  pliires  fe- 
niinas,  postquam  didiccrunt  Uomiuum  resurrcxisse, 
hoc  disclpiilis  nuntiasse,  et  lunc  Petrum  ad  inonu- 
mentuin  cucurrisse. 

SOLUTIO  ABiELAnoi. 

Solus  quidem  Joanncs  de  Maria  Magdaiene,  el 
non  c;eleris  iiiulienbus  in  resurrcctloiie  Domini 
commemorat  non  quod  ea  sola  his,  quce  tunc  facta 
sunt,  adfuerit,  sed  quod  cjus  devoiionem  ca>teris 
iiuijorem  plurimuin  ipsi)  commendaret,  cujus  hor- 
tatu  ut  exemplo  c;eter;f  feiiiin;e  inciiarentur  maxl- 
me.  Sicut  ergo  ca?toris  iu  dilcctione  ferventior  crat 
et  de  gaudio  resurrecllonis  magis  sullicita,  venit 
prior  et  intrepida,  cum  adhuc  nox  esset,  ad  monu- 
luentum:  et  reversa  est  ilerum  ad  suos  (iua.'rendo 
studiose  si  quis  adliuc  de  rcsurrectione  Domiuiccr- 
tilicalus  esset.  Quod  cuiu  miuime  repunsset,  ite- 
rum  ad  monumeiitum,  orio  jain  sole,  cum  aliis  ve- 
nit,  et  tunc  revoluiio  lapidis  facta  est,  quamvis 
Joannes  hanc  revolutionum  quasi  prius  faclam  per 
anlicipationem  dicat  a  Maria  visam  fuisse.  Prior 
ergo  .Maria  quam  c;eter;e,  quibus  sollicitior  erai, 
lapidem  revolutum  comperit,  etsublalum  Doniinum 
credens,  feslina  rediit,  et  hoc  Petro  uunliavit  et 
Joanni.  Deinde  reversa  cum  illis  ad  monumeutum 
post  discessum  corum  a  monumenlo,  slabat  ad  ipsum 
mouumenlum  foris  plorans,  c;eleris,  quaj  aderant, 
nonsic  accedere  audeniibLis:  tunc  angelos,  ac  de- 
inde  Dominum  priina  videre  meruit,  ac  deinceps 
altera  Maria  quae  juxta  Matthffium,  cum  ea  venerat 
prius,  accedens,  et  metuens  adhuc  custodes,  qui 
aderant,  consolaiaj  suut  amb;c,  cum  ad  ternemo- 
lum,  et  ad  apparitiouem  angeli  sedenlis  supcr  la- 
pidem,  quem  revolveral,  exterriti   sunt  custodes  et 


(87)  Patrol.  tom.  XXXV,  col.  2401. 
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faeti    sunt   veUit    morlui.  Quibus  duabus  eunlibus  A  stra  redeinptio  consummetur  ;  quod  et  ipso  moriens 


nuntiare  discipulis  quod  angelus  pneceparat,  oc- 
currit  Jesus  illis  simul  secundo  apparens.  Ali;c  au- 
tem,  qua3  timidiores  et  inlirniiores  fuerant  in  fide, 
nequaquam  tunc  Dominum  meruerunt  videre  ;  sed 
et  lanluni  angelis  nuntiantibus,  eum  audierant  re- 
surrexisse.  Et  ideo  cuni  non  onines  ;equaliter  su- 
per  hoc  prius  essent  certffi,  prius  omnes  tacuerunt, 
et  dislulerunt  illud  discipulis  nuntiare,  pavid»  ad- 
huc  et  obstupefactae  de  angelica  visione,  et  verentes 
ne  sibi  stalim  non  crederetur,  donec  pluribus  sibi 
aggregatis  confidentius  diceretur.  Unde  postea,  ut 
Lucas  meminit,  ipsa  Magdalene,  et  Joanna  et  Maria 
Jacobi,  et  cajter*,  qu;e   cuin  eis  erant,  dicebant  ad 


profitetur  dicens  :  Conmmmatum  est  (Joan.  xix, 
30),  non  incongrue  sanguis  edusus  praefertur  con- 
ceptffi  carni,  hoc  est,  passio  ejus  nativitati.  Qui 
etiain  magis  quam  caro  ejus  dicendus  fuit  Novi  Te- 
stanienti,  hoc  est  conlirniatio  evangelicse  prsedica- 
tionis,  quia,  sicut  dicit  Apostolus,  leflamcnlum  in 
mortuis  confirmatum  cst  {Hebr.  i,\,  17).  Quid  Evan- 
goliuni  nisi  tesiamentum  est  amoris,  sicut  lex  fue- 
rat  timoris  ?  Unde  et  Apostolus  conversis  Judaeis 
ait :  Non  enim  subditi  estis  iterum  in  timore  {Roin. 
VIII,  lo).  Et  rursuin :  Finis  frxcepti  charilas  de 
cordc  puro  (I  Tim.  i,  o).  Et  per  semetipsam  Veri- 
tas  :  Ignem  veni  mittcre  in  terram,  et   quid  volo  nisi 


apostolos  ha3C.  Quibus  Pelrus  in  lide  firmior  CKteris  _  ut  ardcat?  (Lue.  xii,   49.)  Hoc  igitur  testamentura 


hoc  non  credentibus,  iterum  cucurrit  ad  monumen- 
tuni  ;  et  cum  nec  angelos,  nec  Dominum  [vidisset, 
rediit  vehementer  adinirans.  Qui  cum  vehementer 
stuperet  de  apparitionibus  angelorum,  sive  Domini, 
quaj  facta;  fucrant  mnlieribus  polius  quain  ei  vel 
discipulis,  ne  diu  in  dubitatione  et  nia;slilia  persi- 
steret,  vel  credimus  tunc  ei  Doininum  apparuisse, 
sicut  Lucas  refert  apostolos  dicere  quod  :  Surrexit 
Domri2us  vere,  et  apparuit  Simoni  (Luc.  xxiv,  34). 
Quod  autem  Matthajus  et  Lucas  dicunt,  Vcspcre 
Sabbati  (Malth.  xxviii,  1,  ;  Luc.  xxiv,  1),  nnem  ejus, 
id  est  noctera  sequentem  usque  ad  lucem  Domi- 
nicae  diei  intelligunt.  Hoc  vesperum  lucescit  in 
prinia  Sabbali,  cum  ad  lucem  diei  sequentis  per- 
ducilur.  Quod  vero  ait,  qux  luccscil  (ibid.),  femi- 
nino  scilicet  genere  utens,  ad  significationem  res- 
pexit,  quia,  ut  diximus,  in  vespere  noct.?m  intel- 
lexit,  ut  tale  sit,  quae  lucescit,  tanquam  dicere- 
tur  :  QucB  nox  ad  clariiatem  pertingit.  Vespe- 
rum  itaque  seu  vespera  diei,  dicetur  extrema  ejus 
hora  :  vesper  vero  totum  tempus  noctis  sequen- 
tis. 

PROBLEMA    HEL0ISS,E  VI. 

Quid  est  quod  Dominus  sacramenta  corporis  et 
sanguinis  sui  discipulis  tradens  et  commendans, 
non  ait  de  corpore  suo  :  Hcc  est  corpus  mcum  Novi 
Testamenti  (Matth.  xxvi,  26),  cum  de  sanguine  di- 
xerit  ;  Eic  est  sanguis  meus  Novi  Testamenti  (ibid., 
28),  tanquam  magis  sanguinem  commendaret  quam 


amoris  in  hoc  maxime  Dominica  passio  confirma- 
vil,  cum  pro  nobis  moriendo,  illam  nobis  dilectio- 
nem  exhibuit,  qua  rnajor  esse  non  possit.  Unde  et 
ipsemet  ait:  Mujorcm  hac  dilectionem  nemo  habet,  ut 
animam  suam  ponat  quis  pro  amicis  suis  (Joaii.  xv, 
13).  In  hoc  etiam  testamentura  hoc  confirmavit, 
quod  pro  doctrina  evangelicae  praedicationis  usque 
ad  mortcm  perstiiit,  et  moriendo  nionstravit,  quod 
nascendo  non  potuit,  sicut  et  ille  qui  testamentum 
aliquod  suis  hajredibus  componit,  dum  in  prislina 
volunlate  perseverat  moriens,  testamentum  suum 
confirmat,  quod  nequaquam  delens,  vel  in  aliquo 
corrigens,  ipsum  omnino  tunc  roborat.Unde  bene 
sanguisDomini  potius  quam  corpus  ejus  Novi  Te- 
stamenti,  ut  diximus,  fuerat  dicendus, 

Illud  autem  quod  ait :  Non  bibam  amodo  de  hoc 
geniminc  vitis  usque  in  diem^  illum  cum  illud  bibam 
vobiscum  novum  in  regno  Patris  mei  (Matth.  xxvi, 
29),  sic  intelligo,  tanquam  si  diceret  :  Non  cele- 
braboullerius  in  sacramento  passionem  carnis  mex, 
donec  id  faciam  vobiseum  lanquam  novum  in  regno 
Patrismei.  Sacramenluin  quipps  Chrisii  tunc  quasi 
novum  sumilur,  cum  ipsum  sumentes  plena  fide, 
accedentes  ipsos  innovat,  et  a  veteri  homine,  quem 
per  transgressionem  imitantur,  in  novum  transmu- 
tat,  dum  ipsum  per  obeidentiam  usque  ad  morlem 
sequi  sunt  parati.  Quales  nequaquam  tunc  aderant 
discipuli  in  fide  adhuc  maxime,  et  a  temporis  arti- 
culo  potissiraum  infirmi,  nec  adhuc   in  regno   Dei 


carnem  ?   Quid   est   etiam  illud :  lYon  bibam  amodo  jj  traditi,  ut  in  eis  videlicet   regnaret  Deus,  cui  non- 


de  hoc  genimine  vitis,  usque  in  diem  illum,  regno  ciim 
iliud  bibam  vobiscum  novum  in  regno  Patris  mei  ? 
{ibid.,  29.) 

SOLUTIO  ABi:LARDI. 

Corpus  Christi  in  sacramento  susceptum,  huma- 
nitas  est,  quara  nascendo  de  Virgine  suscepit, 
quando,  sicut  scriptum  est  :  Verbum  caro  factum  est 
(Joan.  I,  14).  Sanguis  ejus  in  poculum  datus,  pas- 
sio  est  ipsius,  cui  conimunicare  debemus  quicun- 
que  membra  ejus  sumus.  Unde  et  scriptum  est  : 
Christus  passus  est  pro  nobis,  vobis  relinquens  exem- 
plum,  ut  sequamimi  vestigia  ejus  (I  Petr.  ii,  21).  Cum 
enim  Gregorius  dicat  :  «  Nihil  enim  nasci  profuit, 
nisi  redimi  profuisset,  atque  in  ejus  passione  no- 


dum  soliditate  fidei  adhaerebant,  ejus  dominio  pe- 
nitus  subditi.  Quasi  ergo  vetus  et  non  novum  tunc 
acceperunt  ipsura  sacramentum,  et  tanquam  adhuc 
extra  regnum  Dei  manentes,  quia  nondum  ih  Deo 
sic  eos  constantia  fidei  conflrmaverat,  ut  hoc  perci- 
piendo  novi  jam  facli,  mererentur  in  novitate  illa 
ita  sicut  post  resurrectionem  confirraari.  Bibet 
tunc  Christus  de  hoc  genimine  vitiscum  eis,  id  est 
de  sanguine  suo,  qui  est  vitis  eoruin  lanquam  pal- 
niiium,  cum  illis  digne  sacramenta  suae  passionis 
communicantibus,  sic  inde  sitira  suara  in  ipsis  refl- 
ciet.  Qui  enim  salutem  hominum  sitit  vel  esurit, 
tunc  de  ipsa  refieitur,  cum  eam  impleri  la?tatur. 
Fortassis  et  ex  hoc  sacranientum  Dominicae  passio- 
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nis  qaasi    vetus   anle    resurret-lionem   eistiiii,    ei  A  lari.    Iloc,    inquil,    'acite,     iioc   est   ipsum    corpus 


posliniidum  novuin  fuil,  (|iiia  niiii  ailluh;  passibile 
corpus  ei  corruplibile  vel  iiiuriale  geslarel,  veleri 
huuiiai  per  huc  siinilis  fuit,  aiilequaui  resurgonJo 
(le  bac  viia  pieuali  aj  iioviiateiii  rulurie  |ierveiiiri-i. 
Iiuiu  i-rgu  iiiurlalls  ruit,  ft  se  laleiii,  ijualij  tunc 
erat,  ia  sacranienio  Jedil,  quiiJaiiiiiioJu  velus  et 
Duu  uuvum  ruit  illud  sacnliciuiii  ciiiiiparatinne  vi- 
delicel  nuvi,  quod  nunc  in  huiiiauilale  suiiiiuius  im- 
mortali  jaiu  et  ineorruptibili,  Lucas  vero  :  llic 
calij:  liuvum  tcstaiutnlum  est  in  samjuine  meu  (Luc. 
XXII,  'iOj,  iJ  fst  pacium  vcl  proinissio  vubis  a  Deo 
facta,  de  vesira  scilicet  redeuiptione  iii  mea  pas- 
tiune.  Ubi  eniin  nus  habemus  teitamentttm,  in  He- 
brapo  habetur  pticdim.   Qui  enim  le^'eiu    Diimiiii  su- 


mouin,  aun  jaiii  piu  v»bis  traJiium,  seJ  traden- 
duiii  in  memunaiii  lanlui  mcie  dileciionis  cuiilicile, 
ul  inde  quuque  lanlui  dJectionis  flainiiia  siiis  ac- 
censi,  ut  cuiiiiuunicare  pussiiis  passiuni.  Bls  eum- 
dem  calicein  dare  vuluil,  ut  per  lioc  expriiiiLrel  nus 
calicem  ejus  sulum  in  sacraiiieiili  percepliune, 
verum  eliam  iii  passiuiiis  iiiiiiaiionu  accipere  de- 
bere.  Unde  et  Psalmisla:  Cutirem  »alutaris,  huc  cst 
veri  Jesu,  acciiiiam  (Paal.  cxv,  13),  cum  viJelicet 
per  passiuiiis  i|uiii|iiu  virluieiii  iiiiiiaiiJo.  Et  (|uin 
murieiii  lolerare  iiun  e.st  liuiiianu;  inliriiiilaiis,  sed 
cullaia3  nubis  a  Dcu  viriuiis,  ipse  est  lavucandus, 
a  i|uo  isla  speranJa  est  virlus,  in  qua  non  tam  no- 
sirain  ulililatcui,  quaiii  ejus  {^'lurliiiii  i|iia;rere  debe- 


sclpiunl,  cuin  eo  i|iiuJJaiu  ineuiil  paciuin,  sive  ille  B  uius,  i|u;e  pcr  iiuincii  cjus  sigiiilicaiur.    Sicut  eiiiiii 


ciim  Ipsis,  cum   ipsi  viJelicat  letjis  obedieutiam,  illo 
promillat  remuDeratiunem. 

PIOBLEH.V    lieLOISSjeVII. 

QuiJ  est  etiam  quuJ  in  Luca  lcgiinus  duos  cali- 
ces,  vd  euuiJcm  bis  Duiniiiuin  dcJlssc  dlscipulis  ? 
Sic  quippe  scripluin  habetur:  Et  cuin  facta  esset 
hora,  disctibuit,  et  duodecim  apostoli  cum  eo.  Et  ait 
Uli$  :  Deiiderio  desideravi  hoc  Pascha  manducare  vo- 
biscum  antequam  patiar.  Dico  enim  vohis  quia  cx  hoc 
non  manducabo,  donec  illud  iinpUatur  in  reijno  Dei. 
Et  accepto  culice,  yrutias  €(jit,  et  dixit  :  Accipile  et 
dividile  inter  vos.  Dico  enim  vobis  quod  non  bibain 
de  generatione  vitis,  donec  regnum  Dei  vcniat.  Et  ac- 
cepto  panc,  gratias  egit,    et  fregit,  et  dedit   eis,   di 


igiiumliiiisa  (licuiilur  i|iiai  nuiiiiiie  digna  nuii  vidcn- 
tur,  iia  e  coniranu  quu.>que  giuriusa  numiae  di{,'ua 
suntct  raiiia. 

Nonicn  i;,'ilur  Dei  invocamus,  cum  ea  qua;  faci- 
iuus  aj  ;;lui'iain  cjus  iiiletiJimiis,  ut  illc  pulitis  in 
nubis,  (|uatii  nus  ipsi,  glurilicdur  ati|ue  lauJctur, 
a  quo  in  lils  virluiein  accipiiiius,  aJ  quu;  iiifirmi 
exnobis  sumus.  Hinc  et  Apustolus:  Qui  glorifica- 
tur,  inijuit,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  34)  ;  hoc 
esl  qui  in  se  ;iliqtiiJ  virlulis  vcl  prelii  recogno- 
scll,  non  se  iiiJc,  scJ  Di'utii  quaTat  honorari ;  nec 
id  virluti  sua;,  scJ  divma;  ascribat  graiia;  non  a  sc, 
sed  a  Deo  id  recugnuscens  esse.  De  hoc  ealicc, 
quem   Christi  passlonem   imitanJo  sumimus  ;  illud 


cens :    Hoc   est  corpus  meum   quod  pro  vobis  dalur.  ^  est   quod  lilils  Zcbcd;c  alt  :  Polestis   bibere    caltcem, 

quein  cyo  bibilurus  sum  ?  ilUatth.  xx,  22).  Huc  est 
me  per  passiunein  imitari  pusse  cunliditis  ?  Bene 
aulem  de  hoc  calice  primo,  et  non  de  secundo,  di- 
scipulis,  ail :  Accipitc,  et  dividiteinter  vos.  Calicem 
quippe  Chrisli  ab  eo  accipii^nies  inier  nos  dividi- 
mus,  cutii  cuni  diversis  gencriljus  passionum  itiii- 
tamur.  Iti  peiceplione  vero  sacraiiicnii  non  esi  Ji- 
visio,  quia  ibi  ett  una  ipsius  capitis  non  membro- 
rum  oblaiio,  qua>  a  nialis  ;pque  ut  a  buni?  sacerJo- 
tlbus  vlriuie  divlnorum  verburum  conlici:ur.  Acci- 
pite,  iii(|uit,  calicem,  hiinc  a  me.  quetu  postea  in- 
tcr  vos  clividatis,  quia  deinceps  noii  bibam  de  gene- 
ratione  vitis,  hoc   est  non  celebrabo  hanc  husiiam 


Hoc  facite  in  meam  commemoralionem.  Similiter  et 
calicem  postquum  caenavit  dicens  :  Hic  cst  calix  no- 
vum  testamentum  Jn  sanguine  meo  [Luc.  xxii,  14 
etseq.) 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Pascha,  quoJ  secuiiJiitn  lcgcm  parare  discipulos 
mlserai,  veius  csi  Pasiha,  in  esu  vlJeliccl  agiii  vel 
hoedi  cum  lactucis  agrcstibus.  Quod  etiam  Paseha 
dicit  se  desiJerassc,  ut  hoc  cum  discipulls  mandu- 
caret,  aniequam  paiereiur,  qula  anie  passlonem, 
non  poslea  vulult  iu  liguris  celebrari  vciera,  qua; 
supcrvenlenlibus  nuvls  essenl  projiileuJa.  ijuod  et 
ipse  Duminus  paienter   insinuat,  cum    de  novo  sa- 


cramenio   lanium  dixerit  :  Hoc  facite   in  meam  com-  d  mcce  p.issionis,  donec   rcgnum    Dei  leniat,   hoc   cst 


mcmonifiomm,  tanquam  velusjam  finiens,  et  solutii- 
modonovum  deinceps  siatuens.  Gumenim  dixisset  : 
Hoc  est  corpus  meum,  quod  pro  vobis  tradetur,  sia- 
lim  adjunxit  :  Hoc  facite',  in  meam  commemoratio- 
nem.  Unde  et  Apostolus :  Quotiescunque  enim  man- 
ducabitis  panem  hunc  et  calicem  bibeiis :  mortem 
Domiiii  aimuntiabitis  dunec  leniat  (I  Cor.  xi,  24). 
Est  igilur  missae  celebratio  Domiulcre  Passonis 
comiuemciratlo,  ad  quam  unusquisque  ridellum 
tania  compassionis  devoiione  debet  acceJere,  quanla 
eum  pro  se  crucilixum  Jebet  conspieere.  Ut  ergo 
hsc  Domlnirse  passlonis  mcmorla  noslrls  menlibus 
iuhaereat,  et  in  ejus  amorem  semper  accendai,  quo- 
lidie  en  ejus  altari  hoc  ejus  sacrificium  debet  immo- 


vila  coelestis,  iu  qua  solus  Dotuinus,  non  pcccatum 
regnal,  pcr  passionem  rneam  lidelibus  paielial.  De- 
ne  caliccm  itniiallonis  calici  pra;mlsit  sacramenli, 
qula  hi  soliconJlgni  sunt  Dominica;  mensse  com- 
municare,  qui  passionem  ejus  imiiari  et  crucem 
ejus  paraii  sunt  lollere.  Unde  et  scriplum  est :  Arf 
mensam  magnam  sedisti,  scito  quoniam  tulia  oportet 
te prxparare.{Eccli.  xxxt,  12  juxt.  LXX).  Novuin,  non 
veius  tesiatnentum  tradens,  tam  panein  quam  cali- 
cem  acciplens,  grallas  agii,  innuens  per  huc  hic  esse 
coinpleium,  quoJ  ibi  fucral  pra^figuralum,  et  de 
verilale  potius  quam  de  umbra  Deum  esse  glorifi- 
candum. 
Superius  tamen  se  deslderasse  dixil  vetus  quo- 
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que  Paschn  cum  discipulis  celebrare,  ne  sic  ab  A 
ipso  nova  sacr.imenta  susciperent,  ut  a  Deo  tradita 
vetera  non  aestimarent.  Quae  eiiam  vetera  eis  ad- 
huc  veteribus  tunc  maxime  conirruebant,  ut  lioc 
pr;ecipue  Duminus  deberet  cum  eis  celi'brare  quod 
eis  potissimum  videbat  convenire,  tanquain  in  boc 
suo  desiderlo  id  se  innuere  intendeiel,  quod  hoc 
eorum  argueniK-e  veiustati  videbat  putissiinum  con- 
venire.  De  qua  ut  ad  novitatem  eos  transferendos 
esse  innueret,  vel  admoneret,  novum  veteri  lesta- 
mentum  staiim  subjunxit,  ut  sic  quodammodo  il- 
lud  quoque  vetus  in  novum  transiret  :  duni  illi  sci- 
licet  veiiistatem  depunentes,  de  resuu  peccati  in 
regnuni  transirent  Dei,  et  in  veteri  Pascba  non 
jam  lilteram,  sed  spiritalem  intelligentiam  seque- 
rentur ;  et  sie  de  vetusiate  litterae  ad  novitatein  spi-  u 
riius  deferrentur  :  quod  est  Cbristum  nunc  eliam 
cum  eis  vetus  Pascha  manducare,  et  ipsum  in  no- 
vum  commuian^  com  ibi  illud  lijjuraii  perpendi- 
inus,  quod  in  novo  consumraari  credimus.  Unde 
et  ipse  post  resurrectiouem  stalim  incipiens  a 
Moyse  et  interpretans  in  omnibus  Scripluris,  vetus 
sacramentum  in  nuvum  convertit,  dum  illud  per 
intelligentiam  huic  applicuit,  et  (|uasi  rotam  in  rota 
conclusit,  et  aquani  legis  in  vinum  Evant;elii  con- 
veriit.  Et  jam  etiam  vetus  Pascha  tanriuam  muta- 
tuin  in  novum  nobiscum  manducat,  quia  tunc  eum 
relicimus  ac  delectamus,  dum  sic  istud  sumimus, 
sicut  in  illo  sumendum  edocti  mystice  sumus,  in 
esu  videlicet  agni  et  h;edi,  el  agrestibus  lactucis, 
vel  coeteris  sibi  constituiis.  Vetus  Pascha,  non  no-  q 
vum  cum  discipulis  Cbristus  nianducat  :  ipse  quippe 
ipsum  est  Pascha  novum,  juxia  illud  Apostoli  : 
Etenim  Pascha  nostrwn  immolatiis  est  Chrislus  (I 
Cor.  v,  7),  quando  nostra  hostia  ipse  est  factus, 
et  ipsuin  in  sacramenio  quotidie  siiniimus.  Recle 
quoque  hiuc  vetus  Pascha  cum  discipulis  celebra- 
vit,  cum  ipse  adbuc  in  veteri  humine^esset  ex  cor- 
poris  mortalitate,  sicut  illi  ex  morum  simliludine. 
Sic  econirario  quasi  novus  cum  novis  novum  geni- 
nien  viiis  nunc  bibit,  dum  ipse  per  immurtalitatem 
et  isti  per  morum  divcrsiiaiein,  depositio  veieri 
hoinine,  veri  sacrilicil  delectantur  novitate,  et  tan- 
quam  ipse  cum  eis  bibit,  dum  caput  in  membris 
agit.  Veius  Pascha  calicem  non  habuit,  quia  lex 
ad  perfectum  nihil  adduxit  (Hebr.  vii,  19),  ideo- 
que  in  ejus  sacrilicio  perfecta  non  debuit  esse  re- 
fectiu. 

PROBLEMA  HELOISS^  VIIl. 

Quod  Dominus  pro  adultera  liberanda  Jud^is  re- 
spondit  :  Qui  sine  peccato  est  vestrum,  ptimus  in 
eam  lapidem  mittat  {Joan.  vui,  7),  et  sic  eam 
eruit,  nonnibil  babet  quaestionis.  Cum  enim  eam 
lapidari  non  permitlit,  nisi  ab  eo  qui  peccato  ca- 
reat,  omni  humini  vindictam  exercere  videtur  in- 
terdicere,   cum   nemo  mundus  sit    a  sorde,  nec  in- 


fans,  cujus  uniusdieivita  sit  super  terram  {Job  xiv,  4 
juxt.  LX.\). 

SOLUTIO  AB.ELARDl. 

Dominus  Jesus  ex  Judaeis  solus  inter  eos  fuit  sine 
peccalo,  hic  adulteram  lapidat,  et  feminam  servat, 
dum  misericorditer  ei  parcit,  et  sic  a  flagitiis  suis 
piBuitentem  converlit.  Tale  est  ergo  quod  ait  :  Qui 
smf  peccato  est  vestrum,  primus  in  eam  lapidem 
mittat,  ac  si  aperte  dicat  :  Ei  lapidandam  dimit- 
tite,  qui  ex  vobis  solus  est  a  peccalo  immunis.  Ipse 
prinms  in  lapidandam  dirigit  lapidem,  cum  ei  prius 
poenitentiam  inspirat ;  et  illa  poslmudum  per  sa- 
tisfaciionera  se  macerat,  et  carnem  ne  spiritui 
ampliiis  reluctelur,  domat,  ut  jara  mortificata 
mundo,  deinceps  vivat  Deo,  et  mactentur  vitia, 
conservala  natura.  Denique  et  Duminus  ait  :  Mihi 
vindictam,  et  ergo  retribuam  (Rom.  xii,  19).  Tunc 
quippe  D.^o  vindictam  reservamus,  quando  ipse  in 
nobis  putius,  quam  nos  ipsi,  banc  operatur.  Unde 
et  homini,  non  Deo,  dictum  est  :  Non  occides  [Exod. 
XX,  13).  Ab  ipso  ulique  nubis  hoc  interdicitur,  qui 
sub  nullo  prfficepto  conclusus,  id  sibi  deberi  pa- 
tenter  prufitetur.  Eijo  occidam,  inquit,  et  eyo  virere 
faciam  {Deut.  xxxu,  39).  Ipse  in  nobis  occidit  et 
parcit,  cum  tanquam  adminiculo  quodam  nobis 
utens,  nos  praeceptis  suis  reos  occidere  vel  innocen- 
tibus  parcere  facit,  ut  ei  polius  quam  nobis  ista 
debeant  imputari.  Nam  cum  aliijuis  potens  per  ope- 
rarius  suos  aliquid  agit,  non  tam  istorum  quam  il- 
lius  opus  illud  esse  dicilur,  hoc  est,  nun  illorum, 
qui  operando  faciunt,  sed  illius  magis,  qui  per  illos 
fecit  bsc  fieri. 

Homo  itaque  prohibetur  occidere,  non  Deus  in 
horaine.  Tunc  autem  occidit  homo,  et  non  in  eo 
Deus,  quando  propria  malignitate  id  agit,  non  prse- 
ceptione  Dei,  hoc  est,  quando  id  ex  se,  non  ex  lege 
facit,  et  suse  malitise  magis  quam  divinae  obedit  ju- 
stitiae.  Tunc  gladium  accipit  non  ad  exercendam 
juslitiam,  ut  vindicet  iniquitatem  :  sed  ut  suam 
compleat  impietatem.  De  qualibet  Veritas  ait  :  Qui 
acceperit  gladium  gladio  peribit  {Mattk.  xxvi,  o2). 
Qui  acceperit,  inquit,  perse,  non  cui  traditus  fue- 
rit  a  putesiate,  iste  gladio  perdendus  est  juste,  qui 
gladio  uti  pra?sumpsit  injuste.  Cum  autem  quasi 
gladium  miles  sibi  a  rege  iraditum  exercet  ad  vin- 
dictain,  Rex  in  eo  id  agit,  cujus  ille  operarius  in 
hoc  exslitit.  Unde  Augustinus  De  civitate  Dei  libro 
prirao(88)  :  «  Nonoccides,  his,  inquit,  exceplis,  quos 
Deus  occidi  jubet  sive  data  lege,  sive  pro  tempore 
ad  personam  expressa  jussione.  Non  autem  ipse 
occidit,  qui  ministerium  debet  jubenti,  sicut  admi- 
niculum  gladius  utenti.  "  Idem  in  Quaistionibus 
E^odi  (89)  :  «  Israeliise  furtum  nonfererunt  spoliando 
.Egyptios,  sed  Deo  jubenti  ministerium  praebuerunt, 
quemadmodura  minister  judicis  occidit  eura  quera 
lex  jussit  occidi.    Profecto  si  id  sponte  faciat,  ho- 


(88)  Patrol.  tom.  XLI,  col.  35. 


(86)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  608. 
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iiik-ida  est,  fliaiii:>i  i'uui  tiiieia  ueeiilil,  :>L'il  occidi   a  A  iias   dauiiiatoruni   traiisire    veiint,'  vel    eis    alii|ii<id 


judice  debuijse.  ■■  Iteiii  in  (JUiBstioiiibiis  LeviUri  ('JUj : 
«  Cum  houio  iste  oecidiiur,  lei  euiii  occldit,  nun 
lu.  »  Ei  hi:i  profeclo  verbis  palmiler  doceiuur  iiec 
huiuicidiuiu  tiec  furtuiii  proprie  dici,  quod  et  obe- 
dieiitia  cuiiiiiiittiiMUs,  cuiii  id  recte  j^i-rauuH  iii  quo 
l)ei  jussioiu-ui  iiii|ileiiius.  Ouldi|Uid  ad  Diiiiiiiii  pos- 
sesaioaeiu  pertiiiere  videliir,  Dei  puliiis  i|iiaiii  Uo- 
niinin  bsse  dicenduiii  est.  Nec  quis(|uaiii  eoruiu  du- 
iiiinus  esl,  sed  dispensalor,  quaudiu  lioc  habet  Du- 
iiiiuu  peniiitteQte,  iiec  i|uis<|uaiii  hoc  ei  subripit 
iiijuste,  i|ui  huc  accipit  Dninino  jubeute.  Ciijus 
tantuin  sunl  illa  a  i|Uii,  (laainliu  vult,  nobls  siiiit 
cumuiissa,  atijue  in  diversus,   pruut  voluerit,  dispeu- 


iiiipendere  benellciiin  jain  oinnliio  inaniter  alTccteiit, 
quos  a  niisericurdia  Del  peiiiius  exclusos  vidciit  ? 

SOI.ITIO  AII.{'.l..\IIUI. 

Abrahain,  in  cujus  sinu  Lazarus  est  susceptus, 
Deus  est,  qiii  lideles  suos  du  liujiis  vitm  iiilsiM'iis  ad 
futiiru)  rcfi'i^'eriuni  nnbis  adhuc  occultuiii  taii- 
quam  iii  (|Uoddaiii  secretiiin  (|iiiulis  suscipil  .  Ad 
hunc  aniuia  damnata  lo(|uitur  quasi  !^iipplicando, 
dum  oum  sui  dcsideret  misererl.  Abruiiain  ci  do 
seiit(!ntia  sua  ciinslituta  rospondol,  ciiin  euiu  inlel- 
li^jere  facil  inaiiiter  euiii  desiderare,  qiiod  iiuilale- 
•lus  eldeiii  poiest  evitnire.  Iloc  est  aut(nii  (juod  cuni 
iiilellitjero  lacit,  quod  sulijungit  :  Kl  inhis  onmibus 


satores   transitura  :   qui   tanto   minus  hiec  dispen-  li  inter  nos   et  vos  chaos  magiium  flrmatum  est,  etc.  In 


sare  et  habere  di^Mii  suiil,  quanto  iiiinus  eum  ro- 
cogiioscunt  a  i|uo  hu^c  ui  sunt  coiiiniissa.  IJuales 
iitii|uu  inlideles  erant  .Egyptii,  hiuc  inagis  aniittere 
qiiam  haberu  digni. 

PIIOBLEUA  HELOISS.K  I.X. 

Dominus  iepj-jsiiin,  sicul  Mattliauis  refert,  taciii 
suo  luundatuiii  ad  sacerdotls  jiulicliiiii  iiiisit,  ct 
ofTerre  id  jusslt  (juod  lex  talibus  nlTerendiini  pneci- 
pit  (ilalth.  VIII,  2).  Uiide  super  liuc  (|ii:estioMe  nio- 
vemurqua  ratione  Dumlnusin  hocfacto  le^icontrairo 
slinul  et  oblcinperare  videatur.  Leprosiiin  qiilppo  to- 
ti|,'it,  ((uod  lex  protiibet,et  nnindaiiiiii  ad  saccrdulein 
niisit,  et  ad  ollorendain  hostlnm,  sicut  le\  jubet. 

SOLirriO  .\BEL.\11DI. 


Ms  omnibus,  hoc  esl,  in  iitrisque  pra-dictis,  do  cun- 
solaiiunu  scillcet  jiisturuiii  et  cruci;ilu  iii;il<iriiiii, 
chaoH  magnum  firmatum  esl,  ct  lioc  cst  inipi-diiiicii- 
tum  tantiiiii  divino  jiidicio  pcrenniter  consiiiiitum, 
ut  (/(u  volunt  ad  vos  hinc  transire  non  possint.  Trans- 
Iro  lioc  loco  do  rcfri},'(!rio  jusloruni  ad  pirnas  inii- 
loruiii  intelllRinuis  vello  liis  (luoqiiii  subvenire,  (lui 
dainnali  sunt  et  qua^i  li<)u  boneiiciiiin  justorum 
illis  alTorro;  vel  inde  liuc  illos  educoro,  sicut  lidelos 
(|uoiidie  faciunt  in  hac  vita,  diim  oralionibiis  vel 
oloi?mosynis  suis  hls  quoqiie  subvenire  nltunlur, 
(|U<is  iii  pionis  pur^'alorils  osso  pulant,  cum  oiiiiii- 
uo  sinl  (laiiinati.  Non  erjfo  do  illis  (|ui  in  illo  rcfri- 
gerio  siint  iiitelliyiinus,   iit  lianc    de  dainnatis  com- 


Sicut  ipse   Doininus  ait .-   Usquc  adJoannem  lex  ei  q  passioncin  habeaiit,  sed  de  viventibus  adhuc,  siciil 


prophetx  (Luc.  xvi,  16),  hoc  est  usque  ad  teinpus 
gratix,  tam  legis  quam  prophetanini  pr;ucepta 
eliam  juxta  liiteram  fiuTunt  InipliMida.  Inniillo  ergo 
j-iiii  Dominus  lcgi  conlradicii,  ciii  jaiii  nulliis  obe- 
dire  ex  prjecepto  constringitur  Dei,  praecipue  cum 
lex  ipsa  in  manu  medialoris,  ut  Apostolus  ait,  po- 
siia  [Gat.  iii,  19),  hoc  csl  in  ejus  polestate  consti- 
tuta  sit,  ut  qui  eam  ad  tempus  iiistituerat,  cessaro 
pro  arbitrio  faceret,  cum  oporterei,  ut  jam  perfecia 
charitas  in  tempore  grati»  timorein  foras  niilterel. 
Pertinet  autem  ad  tempus  graii;e  misericordiam 
inaxime  circa  quoslibet  oKhibere,  et  ad  pletatem, 
quos  possumus,  exemplis  invitare,  nec  quidquam 
in  hominibus  iinmundum,  prajtcr  peccatuiii,  abhor- 
rere.  Unde  Dominus  in  leproso  cuncla  liic  niiseFi- 
corditer  aglt,  cum  et  oum  langore  propter  inllrmi- 
latem  corporis  non  est  dedignatus,  et  oi  id  facere 
pra;cepit,  sino  quo  in  conversationera  hominum  ne- 
quaquam  fuerat  suscipiendus.  Ad  hoc  enim  a  sa- 
cerdote  aspectus,  ipsius  judicio  et  legis  sacrilicio 
fuerat  cominendandus. 

PR0BLEM.\  HELOISS.-E  \. 

Quid  esl  illud  in  Evangelio  Lucae,  quod  diviti 
damnato  Abraham  dicit  :  Et  in  his  omnibus  intcr 
nos  et  vos  chaos  maynum  firmatum  est,  ut  hi  r/ui  vo- 
tunt  hinc  transire  ad  vos,  non  possint,  neque  inde  huc 
transmeare  ?  (Luc.  xvi,  26.)  Quomodo  enim  aliqui 
excsecati  sunt,  ut  de  refrigerio  tanlse  quietis  ad  pa;- 

(90)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col  707. 


diclum  cst,  ndolibus.  Non  enim  Abraham  dixit,  ut 
lii  do  istis  qiii  sunt  hlc,  volunt  ad  vos  hinc  trans- 
iro ;  sed  sinipliciler  dixil,  hi  qui  volunt,  sive  adhiic 
vivi.sivo  j.iiii  defiiiicti.  Nos  aiitein,  ut  dixiinus, 
propter  viventes  hoc  dictum  accipimus,  qui  parabn- 
lice  dlcunlur  de  refrigerio  jiistoriim  transire  ad  loca 
pmnalia  daiiinatorum,  vel  inde  hiic  iransmeare  : 
qiia;  videniiirejiisilem  osse  senteiitlBe  .  Talo  qiiippe 
est  eos  de  rcfrigerio  jiistorum  iransire  ad  pconas 
damnatorum,  vel  huc  nii^are,  taniiiiam  illis  (juoque 
(liii  damnati  sunt  ita  coinpati,  ut  bonis  operibus 
suis  hoc  rofrigerium  velint  illis  irapertiri,  et  quo- 
damniodo  transportaro,  vel  eos  indo  huc  educere, 
ut  eadera  senieniia  iu   diversis  videalur  verbis. 

PR01)LEM.\  IIELOISS.E  XI. 

Quid  est  quod  in  eodem  ovangelista  legimus  Do- 
miniiiu  dicere  :  Dico  autem  vobis  quod  ita  gaudium 
erit  in  ccbIo  super  uno  peccaloi-e  pcenilentiam  aijente, 
qiiam  sujier  nonaginla  novem  justis,  qui  non  indigent 
ptBnitentia  (Luc.  xv,  7).  Multo  quippe  melius  est 
ac  perfectius  peccatum  cavere  quam  commissum 
emendare,  et  multos  quam  unum  bene  agere  :  Unde 
hoc  magis  qaam  iliud  Deo  constat  placere.  Quid  cst 
ergo  quod  Deus  uniiis  pecratoris  pmnitentiani  plus 
approbat  quam  multoriini  jnsloruin  perseverantiam? 

SOLUTIO  .\B.EL.\RD1. 

Quo  quisque  amplius  de  peccato  alicujus  dolet, 
magis  de  correplione  ipsius  gaudet ;  et  quo  dolor 
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damni  major  exstiterat,  et  de  reparando  commodo  A  oculus  nequam  per  siniilitudinem  dicitur  hominum 


minus  sperandum  videbatur,  et  sravius  ut  eveniret 
majore  cum  iaeiitia  susuipilar,  et  raajori  soUicitu- 
dini  de  danino  majus  gaudium  succedit  de  com- 
modo.  De  justis  autem  quos  in  bono  perseverare 
conlidimus,  et  ideo  rainus  illi  intendimus,  de  qui- 
hus  securiores  sumus,  mlnore  gaudio  hinc  accendi- 
mur  quam  de  conversione  peccatoris,  qua^  difllcil- 
lima  videbalur.  Non  tamen  ideo  plus  valet  hujus 
conversio  quam  illorum  perseverantia  ;  sed  plus 
inde  gaudemus  cum  acciderit,  unde  pluriraum  sol- 
liciti  fueraraus  ut  accideret.  Quod  ergo  dicitur, 
Gaudinm  erit  in  ccclo,  in  Ecclcsia  pra^senti  lidelium 
intelligiiur  exsuliatio,  qua?  nonnunquam  etiam  re- 
gnum  ccelorum  a  Domino  nuncupatur. 

PROBLEMA  HELOISS^E  XII. 

Illud  quoque  nonnihil  qujestionis  habet  quod  in 
Matihaeo  legimus  de  operariis  in  vineam  niissis, 
quorum  priores  tantum  novissimis  invidisse  viden- 
tur,  et  adversus  pairemfarailias  murmurasse  ut 
tale  mererentur  responsum  ;  An  oculus  tuus  nequam 
est,  quia  eyo  bonus  swn  1  {Matth.  xx,  ia.)  In  futura 
quippe  vita,  ila  cuique  beatorum  sufliciet  bravium 
susceptum,  ut  nemo  plus  ibi  habere  appelat  quam 
accipiei,  ubi  erit  tanta  omnium  charitas,  ut  unus- 
quisque  alterius  bonum  dili;'at  tanquam  suum,  nec 
a  volunlate  Domini  quisquara  discrepare  possit,  nec 
per  malura  invidiae  adversusaliquem  possit  nequam 
oculum  habere,  maxime  curn  invidia  hos,  in  quibus 
est,  tanlura  aftligat  etcruciet,  uide  ipsa  poeia  dixerit: 
Invidia  Siculi  non  invejicre  tyranni 
Majus  tormentum 

(HoRAT.  EpisT.  epist  I,  v.  58,  39.) 
Et  alibi  : 

Invidus  alterius  rebus  macrescit  opimis. 
'  {Ibid.  vers.  o7.) 

SOLUTIO  AB^LARDI 

Sciendum  vero  in  omni  parabola  «on  tam  rei 
veritalem  expressam  esse  quam  ex  parte  aliqua  rei 
similitudinem  inductam  esse,  et  ssepe  historiae  veri- 
tati  similitudinem  quasi  rera  geslam  adjungi.  Cum 
enira  de  divite  et  Lazaro  gestum  esse  creditur  in 
duabus  personis,  vel  sajpius  in  multis,  quod  hujus 
anima  sil  salvala,  illius  damnata,  nequaquani  juxta 


invidorum,  qui  inde  adversus  alios  commoventur, 
quod  quasi  contra  rationeiu  factum,  quod  non  cre- 
diderant,  miranmr.  Tale  est  ergo,  An  oculus  tuus 
nequam  est,  quia  ego  bonus  sum  ?  tanquam  si  dice- 
ret.  Nunquid  exeo  quod  vides  per  meam  bonitatem 
factum  coramoveris  more  mundi  ex  ini(iuitate  ad 
indignationem  ?  Ac  si  diceret :  Nequaquam  sic  con- 
venit.  Hoc  autera  Dominum  cuiquam  dicere,  est 
ipsumfacere,  hoc  intelligere,  quod  non  hinc  debeat 
indignari,  sed  magis  laudare  Deum. 

PnOBLEMA  HELOISS.E   XIII. 

Qureslio  illa  de  peccato  in  Spiritum  sanctum  irre- 
niissibili  nos  quoque  sicut  multos  commovet.  Quo- 
modo  enim  quis  in  Filium  Dei,  et  non  in  Spiritum 
"  sanctum  'peccare  potest  cum  unus  offendi  nequa- 
quam  sine  alio  queat,  et  unius  offensam  in  utrum- 
que  redundare  sit  necesse  ;  cum  nequaquam  cui- 
quam  possit  esse  placatus ;  cui  fuit  ille  offensus? 

SOLLTIO   AB.ELARDI. 

Antequam  solutionem,  prout  possumus,  pona- 
mus;  praBmittenda  sunt,  et  ex  diversis  evangelistis 
colligenda  hujus  sententiae  verba,  et  unde  ipsa  pen- 
deatprsemiitcndum.ul  facilius  ad  solutionemsit  per- 
veniendum.  Sicut  ergo  Matthffius  refert,  cumdaemo- 
nium  quemdara  Dominuscurasset  et  inviJi  Phariiffei 
dicerent  eum  id  facere  per  spiriium  nequam,  non  per 
Spiritum  sanctum,  Dominus  ait  :  Si  ergo  in  Beelze- 
bub  cjicio  dsemones,  filii  vestri  in  quo  ejiciunt  ?  Si  autem 
Q  in  Spiritu  Dei  ejicio  dxmones,  igitur  pervenit  in  vos  re- 
gnum  l)ci  {Matth.  xii,  Et  post  aliqua  :  Ideo  dico  vo- 
bis  :  Omne  peccatum  et  blasphcmia  remittetur  homini- 
bus  :  Spiritus  autem  blasphemicB  non  remittetur.  Et  qui- 
tunque  dixerit  verbum  contra  Fitium  hominis,  remit- 
tetur  ei ;  qiii  autem  dixerit  contra  Spiritum  sanctum 
non  remittetur  ei  neque  in  hoc  sieculo,  neque  in  fu- 
turo  {ibid.,  31).  Marcus  vero  sic  ponit  :  Amen  dico 
vobis,  quoniam  omnia  dimittcntur  filiis  homimim  pec- 
cata  et  blasphemia;,  quibus  blasphemavcrant  ;  qui  au- 
tem  blasphemaverit  in  Spirilum  sanctum,  non  habebit 
remissionem  in  xternum  ;  sed  reus  est  seterni  delicti  ; 
quoniam  dicebnnt  :  Immundum  spiritum  habet  {Marc. 
III,  28,  29).  Lucas  vero  sic  scribit  Dominum  dicere  : 
Quicunque   confessus  fucrit   me  coram  hominibus,  et 


litieram  accipi   potest  quod    dives  Abrahae   dicit  :  q  Filius  hominis   confitebitur   illum  coram  anyelis  Dei. 


Mitte  Lazarum,  ut  extremum  digiti  sui  intingat  in 
aquam  et  refrigeret  linguam  nuam  {Luc.  xvi,  24). 
Non  enim  animarnra  est  digilum  vel  lingnam  in  se 
habere,  sed  corpjrum  tantum.  Quod  ergo  de  his 
dicitur,  non  ad  verilatem  pertinet  rei  gestae  secun- 
dum  proprietalem  litterae,  sed  ad  similitudinem  in- 
duclain  ex  aliqua  parte.  Sic  et  hoc  loco,  mur- 
murare  dieuntur  quidam  ei  tanquam  indignari  alios 
sibi  adaequari  :  munuuraiio  ista  non  indignationis, 
sed  admiraiionis  est  accipienda.  Qui  enim  murnui- 
rant,  mirantur  id  fieri  quod  non  credebant.  Unde 
murmuratio  illa  nunc  dicitur  multorum  lidelium 
admiratio,  quod  sibi  videbunt  in  pr»mio  adfequari, 
quos  pauciori  tempore  noverant  operarl.  Similiter 


Qui  (luteyn  negaverit  me  coram  hominibus,  negabitur 
coram  angelis  Dei.  Et  omnis  qui  dicit  verbum  in  Fi- 
lium  hominis,  remittetur  illi.  Ei  autem,  qui  in 
Spirilum  sanctum  blasphemaverit  non  remitteiur 
{Lue.  XII,  8). 

His  itaque  prKmissis,  primo  distinguendum  est 
quid  sit  peccatum  blasphemii-e  in  Filium  hominis, 
et  quid  in  Spiritum  sanctum.  Quantum  vero  ffstimo, 
ille  peccat  bla^phemando  in  Filiura  hominis,  qui 
Christo  detrahit  eum  denegando  Deum  non  tam  per 
malitiam  quara  per  errorem,  ex  assumpta  nostras 
infirmiiatis  natura,  luam  in  eo  conspicit.  Hoc  enim 
innuit,  cum  dicit  Filium  hominis  potius  quam 
Filium  Dei  ut  propter  infirmitatem  hoininis  quam  ex 
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mairo  Dasceadu  «uscepii,    aoa  credaiur  lu  eu   furti-  A  per  errorem  deiraierit  honori  Christi,   |jropier  hoc 


tudo  Dei.  Quod  i|uidein  pffcatuiii  ox  iKnnrantia  tan 
quaiii  luvMKibili,  |tluriiiiuiii  excusabilu  vidftur,  i-uiii 
huc  ui'<|ua>|uaiii  huiiiaiia  ratiuiie,  sed  Ueu  lautuiii 
laspiraute  percipi  po.sset,  ut  videlicei  Ueu:>  liuiiiu 
fi«>rei.  Uude  el  ipiieiiiel  Chrisluii  prulilelur  :  Nemu 
venit  lui  m»  nni  Pater  meun  tnij^erit  Hlum  (Joan. 
VI,  41) ;  quia  uuu  esl  tiuiiiaiiui  ratiuiiis  huc  in  Cliri- 
stu  p>-rcipere,  quud  soluiiiiiiudu  tit  Dcu  inspiranle. 
blasphe  iiare  veru  lu  Spirituiii  aanctuiii,  est  iiiaui- 
fesle  bonilali  Dei,  qui  Spiritus  sanclus  iutelligitur 
ita  scienter  ex  luvulia  detrahere,  ul  beiielicia,  ijua) 
per  Spirituiii  sanctuiii,  huc  esldiviua-  bunitaiis  (,'ra- 
tlaiii  iiuu  dubltant  lierl,  per  invuliain  tribuaiit  iiia- 
llgnu  Spiritui,   slcut   Pbarisa-i  faclebaat,  duiii   tur- 


dauinabitur,  cuin  hasc  igiioranlia  Inviuiibliis  sinii- 
leiii  euiii  raciat  illls  pru  (|iiibus  Duiiiinus  In  pas- 
siuiie  sua  sive  Siephanus  uraveril.  Pielati  quippo 
atque  rationi  convenii,  ut  iiuicunque  le^'e  naiuiali 
crealorem  omnium  ac  reiiiuiieiatureiii  Deiiin  recu- 
guoscenies,  taiitu  illi  zelu  ailliairent,  ut  per  cunsen- 
suiii,  qui  pruprlupeccatum  dlcilur,  euiii  iiilaiiiiir 
nei|iiaquam  offendere,  tales  arbltreinur  uiiiiime 
damnaudus  esge  :  el  quat  lllum  ad  salutem  iieces- 
suiii  esl  addiscere,  ante  vitai  leriiiinum  a  Iteo  reve- 
lari  slve  per  liispiraiioiiem,  sive  per  ali(|ueiii  dlro- 
rtiiiii  qiiu  de  liis  iiistruaiur,  sicul  lii  Curnellu  factuin 
e^se  leKimus  de  lide  Chrisli  ac  percepiiune  baptismi 
[Act.  ii).  yuud  et  patenter  illa  videlur  astruero  sen- 


batn   credenlem    hi»    qu»    videbant,     luiraculls,  a  "  leniia  :  Si  eor  noslium  non  reprchenderit   nos,  fidu 


Christo  per  invldlam  averiere  nlterenlur.  Uuurum 
peccaiuui  si  dillgentius  cunsidereiiius,  gravlus  esse 
viiletur  quu  diabulus  curruil.  Eisi  enliii  Pliarisa-i 
Christiim  nuii  credebaiit  Deuiii,  huiiiineiii  laiiien  ju- 
stum  ex  vita  eluperibus  ejus  ignorare  non  pote- 
rant,  nec  ista,  qua>  faclebat,  per  Splnlum  sanctum 
facta  esse. 

Cuiii  ergu  contra  conscientiam  suaiii  lia-c  dii-erent 
per  iiiall^'nuin  spiriiuiii,  qua^  lieri  iiuu  dubilabanl 
per  Spirltum  sanelum  ;  profeclu  sclenter  mentien- 
tes  ipsum  Spirltum  sancluiii  asserebant  esse  siiiri- 
tum  malignuiii.  In  quo  longe  iiiagis  prajsuiiipsisso 
videnlur   iiieuliendo,    quaiii   dlabulus   superbiendu. 


ciam  linicmus  ad  hewn  {]  Joiiii.  iii,  i!l);  et  cuiii 
Doiiiinus  dicat,  majorem  hac  Uilictionem  nemo  /lu- 
bet,  ut  animam  suam  pnnat  i/uis  pro  amicts  suis 
[Juan.  XXV,  I3j,  nei|iia(|uaiii  de  bis  diflldendum  vl- 
deiur  qui  zalu  legis,  qiiainvls  Chrlsium  non  novo- 
rlnl,  iiiori  pro  Deu  sustiiieni,  ciiiii  sil  facile  D(!0 
talibiis  staliin  inspirare  (|iii(l  de  Cliristo  slt  creden- 
duiii  aiiieiiuam  de  curpiire  recedat  anlma,  ne  infi- 
dclis  transeat  ex  liac  vila. 

pn0BLE.MA  IlELOISS^e   XIV. 

Quid  est  quud  lideliiiiii  monles  Dominus  compo- 
nens,  et  ea  cuiiipulaiis  buiia,  quilius  bealltudinem 
prumercri   pussunt,    mod(p  in  sin{,'ulis  dlcit  eos  be.a- 


Diabolus  quippe,    quaiiivis   appelierit   Deo  sliiiills  c  tos,  in  quibus  sunt  tanquam  unum  quodque  facere 


esse  et  per  se  regnuiii  obiinere,  non  tamen  inian- 
tuiii  ibi  excessisse  credeudus  est,  ul  in  lanlam 
prorumpere  blaspheiiilaiu  auderet,  ut  Deuiii  iiien- 
tiri  esse  iiialum  sustineret.  Uiide  blasplieiiiia  istu- 
runi  non  iniuor  superbia  illurum,  sed  etiam  magis 
exsecrabilis  videtur,  ut  omnino  a  venia  excludi  sit 
digna.  JNequaquaiii  lanien  dlclmus  quod  pajnilentia 
Uliura,  si  essel,  Indulgentiain  uon  impetraret  ;  sed 
ex  senteutia  Doiiiinl  oiunes  tales  credimus  iia  Spi- 
ritum  Del  exacerbasse,  ui  in  sua  obstinaii  nialiiia, 
penitus  exclusi  fuerint  a  gratia. 

Hanc  auteu)  luanifestaiii  gratiam  Dei,  qus  se  in 
Christo  per  elTeclum  mlraculorum  revelat,  Lucas 
superius  per  digitum  Dei  designal,  ipso  dicente 
Domiuo  :  Porro  si  in  Jigito  Dti  ejicio  dxmonin 
(Luc.  XI,  20)  Manus  quippe  sive  dextera,  vel  bra- 
cbium  Dei  Filius  ejus  dicilur  :  in  hac  manu  digitus 
est  manifesta  quaelibet  sancli  Spirltus  operatio.  Di- 
gito  quippe  inaxime  utimur  in  denionstratione  cnr- 
poralium  rerum,  unde  digitum  Dei  Spiritum  ejus 
dicit,  cum  gratiam  suam  per  aliquem  elTectum  lie- 
nelicii  patenter  exhibet,  ut  non  nisi  Dei  opus  illud 
credatur,  etsi  nonnulli  per  invidiam  more  Pliari- 
saeorum  illud  calumnientur.  Et  hoc  est  hoc  pecca- 
lum  blasphemix  in  Spirilum  sanctum,  per  quem 
remissio  fit  peccatorum  irremissibile  permanere. 
Quod  autem  dictum  est  :  Quicunque  dixerit  verbim 
contra  Filium  hominis,  rcmittetur  ei,  sic  accipe,  quod 
nullus,  (jui,  ut  dictum  est,   non  per  malitiara,   sed 


sufliclat  beatum  sicut  esse  declaratur  ex  remune- 
ralloneei)rumsubjecta?Sic(|uippedicitur  -.Bcati  pau- 
percs  spiritu,  ijitvninm  ipsijruin  est  rnjnum  ca^lorum 
[Matlh.  V,  2).  l';t  siiiiiliti.T  in  cajteris  singulis  reiiiu- 
ncralio  suppoullur,  ex  qua  unaqua'quc  gratia  suf- 
ficere  videtur  ad  salutem.  Quas  etiam  distingui  pe- 
limus  diligenter,  quo  mclius  appareat  utrum  sin- 
guhe  sufliciani,  si  non  in  eodeni  homine  siinul  oc- 
currant. 

SOLUTIO  ABjELARDI. 

Septem  sunt  bona  tanquara  septem  beaiitudini- 
bus  distincta,  quibus  ad  supernnD  gaudia  vitae  mere- 
mur  perlingere.  Nam  illa  qua;  quasi  oclava  suppo- 
nitur,  probatio  magisest  praH^edenlium  bealitudinum 
quam  illis  tanquam  diversa,  connumeranda;  ubi 
videlicet  dicitur  :  Beati  qui  persecutionem  paliunlur 
proplerjuslitiam,  quoninm  ipsorum  esl  reyniim  coclo- 
rum  {Mallh.  v,  10).  Nam  quia  lidelibus  beatis  pcr- 
secutiones  niaxime  constat  imminere,  nequis  eos 
propter  hoc  rrederet  niinus  esse  beatos,  ideo  prae- 
dictis  beatitudinibus  istud  supposuit  tanquain  si  di- 
ceret  :  Nec  minus  isti  tales  beati  sunt,  cum  per- 
seeuliones  sustinenl  ;  sed  magis  binc  probanlur, 
cum  in  eis  non  deficiunl.  Tres  autem  fidelium  ordi- 
nes  constat  esse,  unum  videlicet  continenlium, 
alterum  rectorum,  tertium  conjugatorum.  In  Iri- 
bus  aulera  prsecedentibus  beatitudinibus  continentes 
diligenter  describi  arbitror  :  post  has  auiera  ires, 
duas  proximas  ad  rectores  maxime  referendas  ar- 
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bilror,  sicut  duas  ultimas  ad  conjugatos,  et  est  ordo  A  monnchorum  praefiguratum  attendens,  quodam  loco 

congruus  secuncum  mcritorum  gradus.  Ordoquippe 

conlineniium,    p.irfeclione    vita3    prior  nst   c;Eteris. 

Secundus  ost  rectorum,  qui,  quamvis  sint  potestate 

ipsls  qiioque  conlinentibus   digniores,  gralior  laiiien 

exstilil  patriarchc-e  puiclira  Rachel  et  sierilis,  quam 

Lia    lippa  et   fecunda  [Oen.  xxix) ;  et  melior  pars 

Mariae  lanquam  in  otio  vacantis,    quam  Marlhae  ci- 

bum  ministranlis  (  Luc.  x,  39  et  seq.).   Ultimus  ordo 

est  conjugatorum  :  qui  longea  continentibus  distani, 

et  rectoribus  ;equari  non  merenlur  quamvis  utriquo 

in  aciiva  sint  occupati.  Nam,  ut  pnstmodum  Veriias 

ait:  Qui  doaicrit  et  fcccrit  tegem  (quod  est  doctorum 

et  Ecclesiae    praelatorum   magnus  vocabitur  in  regno 

c(elorum[Matth.  x,  19  ),  sicut   continens,   maximus,  . 

et  cunjugalus  minimus. 

Ab  bis  ergo,  qui  viriule  sunl  maximi,  et  priores 
apud  Deum  digniiate  religionis,  inchoans,  in  Iribus 
eorum  sanctitatem  comprehcndit,  cum  eos  videlicet 
pauperes  spiritu,  mites  ac  lugentes  describit.  Bea- 
tus  dicitur,  quasi  bene  actus,  hoc  est  in  bonis  mo- 
ribus  compositus.  Pauperes  spiritu  dicuntur,  qui 
pauperiaiem  non  nec:ssltale  suslinent,  hoc  est  Dei, 
quo  fervent,  edocti  ratione,  hanc  appeiant,  divitias 
contemnenles,  et  eas  tanquam  nocivas  fugientes, 
attendentes  quod  Dominus  ait  :  Facitius  est  came- 
lum  intrare  pcr  foramen  aciis  quam  divitem  in  rc- 
gnttm  ccelorwn  [Mnlth.  xxi,  24).  Spirilum  itaquc 
hoc  loco  rationem  dicit,  sicut  et  Aposiolus  id  secu- 


ait  :  Elias  ad  ccelorum  regna  feslinans,  melotem 
reliquit  in  terris.  Hi  tales  cum  pauperes  spiritu 
facti  fuerint,  mitfs  ac  mansueti  necesse  est  fiant. 
Qui  enim  in  terrenis  nihil  ambiunt,  nequaquam  de 
amiss  one  reruin,  vel  illalis  injuriis  in  iram  accen- 
duntur.  His  bene  se  possidentibus,  et  impetus  car- 
nis  regendo  frangentibus,  lerra  viventium,  hoc  est 
vera  stabilitas  beaiorum  in  pr^mium  supponitur, 
cum  ait :  Quoniam  ipsi  possidcbunt  terram  {Matth. 
v,  i).  Istam  in  talibus  mansueludinis  et  palienliae 
virtulem  leremias  describens,  ait  :  Bonum  est  viro, 
cum  portavcrit  jugum  ab  adolescentia  sua.  Sedebit 
solitarius  et  tacebit,  quia  levavit  se  super  se.  Ponet  in 
pulvere  os  suum,  si  forte  sit  spes.  Dabit  percutienti  se 
maxillam,  saturabilur  opprobriis,  quia  non  repellit  in 
sempilernum  Domiiius  (Thren.  iii,  27  et  seq.).  Jugura 
monasticae  ab  adolescentia  sua  portat,  cum  quis 
hoc  suscipere  non  differt,  quousque  in  senio  viribus 
exhaustus  hoc  prssumat  tollere  quod  non  possit 
porlare,  et  quielem  corporis  magis  quam  pacem 
anima?  quserens,  voluplates  saeculi,  qiias  fugere  se 
menlilur,  in  monasierio  quaerit.  Et  nihil  jam  valens 
operari,  tanquam  inter  apes  burdio  facliis,  (|uod  illae 
congregant,  devorat  impudenler.  Et  jam  consumptis 
viribus  corporis,  quas,  quoad  poluil,  in  servitio 
diaboliexpendil,  occasionesenilis,  Inlirmilatis,  luxu- 
rioso  vacat  otio,  quando  eum  tanlo  reslrictius  vi- 
vere  decuit,   et    conira  vilia  dimicare,  quando  se 


lus  ait :  Caro  concupiscit  adversus  spiritum,  et  spi-  Q  minus  victurum  novit,  et  ad   percipiendam  bravii 


ritus  adversus  camem  {Galat.  v,  27).  Quis  enim  ne- 
sciat  concupiscentiam  animiT  potius  quam  corporis 
esse"?  Sed  tunc  caro  aiiversiis  spiritum  concupiscit, 
cum  in  eadem  anima  sensualiias,  hoc  est  deleciaiio 
ex  inlirmitale  carnis  veniens,  ralioni  repugnal,  ut, 
juxta  Apostolum,  saepe  victi  faciamus,  quae  nolu- 
mus  ;  hoc  est  quK  facienda  esse  non  apprnbamus. 
Cum  ergo  spirilus,  hoc  est  ratia,  sfiggesserit  nos 
facere  quod  debemus,  et  nos  inde  carnaliias  relra- 
hit ;  in  quo  perliciendo  nonnulla  difliculias  incum- 
bil :  vincitur  spiriius  dominanle  carne,  ct  ei  subji- 
citur,  ut  homo  jara  carnalis  vel  animalis  sit  dicen- 
das  desideriis  carnis  more  pecudum  deditus. 

Quoniam  ipsorum  est  regnum  cadorum.  Inde  pau- 
peres  spiritu  probat  esse  beatos,  quia  qui  rationa- 
biliter  lerrena  contemnunl,  ccelestia  promerentur. 

Pauperes  itaque  spiriiu  sunt  qui  tam  possessionis 
quam  honoris  ambitionem  propter  Dcum  postpo- 
nunt,  et  nihil  ad  voluptatem  appetunt ;  sed  conienti 
necessariis,  a  licilis  quoque  abslinent,  ne  voluptati- 
bus  terrenis  capiantur,  et  Deo  magis  quam  saeculo 
dare  operam  contendunt.  Tales  suni,  qui  a  tumul- 
tuosa  saeculi  vita  transeunt  ad  quietem  monasti- 
cam,  ut  tanto  purius  Deo  et  sibi  vacent,  quanto 
magis  remoti  sunt  a  curis  saeculi,  et  tanlo  facilius 
ad  cnelos  evolent,  quanto  magis  terrenis  sarcinis 
exonerati  sunt.  Quod  et  Hieronymus   illo  priucipe 


sui  palmam   cilius  perventurum,  si  hanc  nieruerit. 

Iste  talismiser  ab  adolescentia  sua  jugum  portarc 
non  assuetus,  sub  ipso,  quod  non  poiest  ferre,  co- 
gitur  succumbere.  Sedet  solitarius  et  tacet  profes- 
sor  monas  icae  disciplina?,  cum  et  nomen  monachi 
et  vilae  perlectionem  sibi  vindicat.  Monachus  quippe 
solitariics  interprelaiur,  qiiem  beatus  increpans  Hie- 
ronymus,  ait :  «  Quid  facis  in  turba,  qui  solus  es  ?  » 
Queiii  oiiini  lempore  debere  silentio  studere  beatus 
asserit  Benedicius  (91),  culluin  juslitia!  silentium 
6x  testimonio  comprobans  Isais  (Isa.  xxxii,  17). 
Et  apostolus  hanc  praecipue  virtutem  commendans, 
ait  :  Si  qicis  in  verbo  non  offendit,  hic  perfectus  est 
jj  rir  [Jac.  III,  2).  Levat  se  super  se,  cum  se  ipsum 
legens,  et  opprimens,  carnem  spirilui  subdit  :  et 
volunlatem  propriam  voluniati  subjiciens  Dei,  de 
seipso  gloriose  triumphat,  attendens  quod  scriptum 
est :  Melior  est  patiens  viro  forli,  et  qui  dominatur 
animo  suo  expugnatore  urbium  {Prov.  xvi,  32).  Tunc 
autcm  maxinie  lacere  debet,  cum  alii  virtutem  ejus 
divulgani,  ne  ipse  sui  pra;co  factus,  in  levem  eva- 
nescat  auram,  et  quanio  altior  in  virtutibus  vide- 
tur,  graviorem  superbiendo  causam  perferat. 

Taccat  ergo  quia  levavit  se  super  se,  ne  videllcet 
haec  si  fecerit  recognoscat,  et  pavidus  oret  ne  cor- 
ruat  ;  iiuia  in  hac  vila,  nulli  secura  est  victoria. 
Quod  si  forte  de  se  loqui  praesuraat:  non  virtutem 


(31)  Patrol.  tom.  LXVI,  col.  669. 
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nuaiD,  Mid  iuUrriiiiateiii  (iraiiiictit.  Uode  et  subJitur  :  A 
Ponet  m  iiuUem  uj  suum,  <i  forte  sit  spei  (Thrnn. 
lu,  2t)).  O^Jud  est  JiL-ere  :  Taiiquaiii  |>ulvt;ri-iii  teiita- 
liuiiibu:^  Jieiiiuuuiii  agit»tuui,  et  iii  upuribuii  iiuu 
CuUitautem,  Mil  tlissululuiii  |>rulileatur  ;  et  si  quaiidu 
Dienti»  elatiu  titillaverit,  statiiii  ae  ubjurKanii  dical : 
(JuiJ  iuperbt^,  terraet  cinU  *  (EccU.  n,  11.)  QuiJ  prie- 
suiiiis,  levissiine  pulvis,  i|ueiii  prujicit  veutus  a  fa- 
cie  lerraj  ?  luec  dicens,  et  de  se  paveus,  cuni  terrure 
cugitel,  si  furte  sil  illi  spes,  ne  uuvissime  superbia 
viiicatur,  quie  iion  nlsi  de  virlutibus  Iriuinphal.  Et 
na  virlulibus  extollalur,  persecutiunibus  est  liiiini- 
liandiis,  ut  per  patieuiiatn  virtus  ejiis  prubaia  cu- 
loiietur,  i|u;e  spiriUi  pauperi-s  facil  verus  luiies. 
Uabit  it,Mtur  percutieiili  se  uiaxillaiii,  et  saturabitur 
opprobriis.  quia  sive  faclis,  sive  verbis  injurietur,  b 
his  tauquam  quaJain  dulcedinn  saporis  oblectatus 
rL'licietur.  D.tt  perculieiifi  se  UKixlllaiii,  qui  pru  Ueo 
gaudet  iujuria.  Subtrabll  eruutrariu  inaxillaui, 
(|ui  iujurius  refu^'it,  vel  iavitus  paiilur.  Ciir  autrin 
juslus  libenter  hxc  tuleret,  et  in  passionibus  gau- 
deal,  juxta  illud,  quud  de  apostolis  dictum  est  : 
Jbant  gttmlentes  a  conspectu  concilii,  iiuoninm  digni 
habiti  sunt  pro  nomine  Jeut  conluinetiam  pati  f  (Act. 
V,  41.)  El  eliam  supponilur,  et  propheta  ait :  Quia 
non  repellet  in  sempiternum  Dominus  (Thren.  iii,  31). 
Repulsus  a  graiia  Dumini,  et  miseriis  in  vita  hac 
expositus  videtur  justus  :  unde  et  de  ipso  justorum 
capito  scrlptum  ost  :  Desideravimus  cum  dcspectum 
et  novisshnum  virontm,  et  pulavimus  eum  quasi  te- 
prosum,  et  percussum  a  Deo,  et  humiliatum  (Isa.  ^ 
i.iii,  2).  De  hoc  despectu  vel  repulsiune  Dei,  cum 
uos  in  adversis  nou  protegit,  scriptum  est :  Deus 
repulisti  nos  {Psal.  xi.i.x,  3).  Sed  quia  liic,  ut  dlciuin 
est,  repellit  nos,  ut  probemur,  (juos  post  victurlam 
assumit,  ut  coronemur,  spes  aflllctorum,  qua  iriuin- 
phant,  exponitur  cum  dlcitur :  Quia  non  repetlet  in 
sempitermtm  Dominus,  hoc  est  poeaas  finiet  aftlicto- 
rum,  qui  pffinas  non  liniet  afdigenlium. 

Et  notandum  quod  Dominus  aposlolis  Novum 
Testamentum  tradens,  cum  in  exordio  stallm  ad 
paupertatera  adnionet,  ut  fecunditatein  terrenoruin 
coelesti  commulemus  felicilate,  patenter  remunera- 
tioncm  Evaagelli  a  rcmunen  Tatlonelegls  distlngull, 
cum  ibi  ca^^lesiium,  hlc  terrenoruiu  tantuin  promls-  q 
siouem  ia  renumenerationem  obedienlic-ocoustitual. 
Carnalis  quippe  populus  Israel  terrena  magis  quain 
coelestia  deslderans,  hoc  in  remuratione  accepit, 
quod  maglsconcupivit,  etperea  admagisobedlendum 
trahendus  magis  fueral,  qu*  concuplscebal,  ul  hac 
sallem  promlsslone  a  perverso  retraheretur  opere, 
si  nondum  aulmus  mundari  poterat  ab  Iniquitate. 
Ut  enlm  Apostolus  ait :  ?iihH  ad  perfectum  adduxit 
lex{Hebr.  vii,  19),  nec  perfectionem  habult  in  pro- 
missis,  sic  necin  prseceplls. 

Beati  qui  lugent  (Matth.  v,  5).  Luctus  salubris 
proprie  convenlt  monachls,  sive  ille  sit  poenitentiie 
de  peccato,  sive  dilationis  a  regno.  Quae  duo  lacry- 
marum  genera,  in  Axa  lilla  Caleb  praengurala  sunt  ; 


cui  cuuquerenli  ad  palrein,  quud  ei  lerrain  aridam 
dedissel,  el  irriguani  postulaiili,  ei  pater  dedii  tain 
suporius  irnguuiii  i|uaiii  infenus  (Jus.  xv,  lOj, 
Uuautuiii  aulHiii  du  peccatis  taiii  suis  i|uaiu  aliurum 
lugero  cuuveuial  inunachuin,  llicrouyiiius  hujus 
prufessiouis  uiaxiinua  prolitelur  dicens:  Muiiachus 
uuii  ducluris,  8ud  plangentis  habet  uflicium,  qui  se 
et  muuduin  lugeat,  et  Doiiiiiii  pavidus  pru^stoleiur 
adveutum.  iJuiJ  euim  vila  iiioiiaslica,  nisi  qua-dain 
est  distnctioris  pajiiituutiui  forina  ?  Lugeaiit  ergo 
monachi  sive  hoc,  ut  dictuin  esl,  &ive  illo  mudu,  ut 
risuin  mureantur  consolatiunis  do  (|uo  vere  dicitur  : 
Qitonuim  tpsi  consotabuntur  (ibid.j,  alleiideiiles  il- 
lud  quui  apustulis  Diiuiiuus  proinisil :  Amen,  amen 
ilico  toOis  quia  plorabttis  et  flebitis  vos  ;  mu)idus  au- 
tem  gaudebit,  vos  autem  conlristabimini :  sed  tristitia 
vestra  lertelw  in  gaudium  (Joan.  xvi,  20).  Uude  et 
ecoulrario  leprubis  ail  :  Vw  vobis,  gui  nunc  ridetis, 
quia  plorabitis  {Luc.  vi,  2ii).  Cuutranui  i|uippe  vitie 
contrarius  status.et  exitus  halieiil,  cum  iiuuc  jusli 
fleutes  pustea  rideant,  et  Iniqui  luodu  ridenles, 
econirario  ncant.  Justi  sive  de  perpetrationo  pecca- 
ti,  slvede  dilaiiune  regni  consolatiuuum  acclplunl, 
([uando  ad  vitam  illam,  (|u;e  a  dolore  penilus  cst 
iiiimunis,  perveiiiuiit. 

Deati  qui  esurient  (Matth.  v,  6).  Post  vitam  con- 
lineiitlum  ad  ordinem  transit  recioruui,  ila  istos  in- 
stitueus  in  duobus,  sicut  illos  fccerat  in  tribus. 
Rectores  in  populo  Dim,  uou  soluin  ccclesiasticas 
suiil  polestatcs  iii  sacerdotibus,  vcrum  Pli.Tin  sa;- 
culares  in  regibus.  Et  nolandumquod  cum  blnarius 
nuuierus,  qui  conjugaiis  conveuit,  tcste  Dieronymo, 
immundus  sit,  iinde  et  opera  secundie  diei  laudein 
habere  non  meruerunt,  el  bina  et  blna  de  immiindis 
animantibus  In  arcam  jussa  suiit  mllti,  nun  Incou- 
grue  continentes  per  ternarlum,  qui  Impar  nume- 
rus  est,  magls  quam  binarium  describendi  esse  vi- 
dentur.  Cajteris  vero,  ubl  contineutiaj  virtus  omuino 
non  praeminet,  magis  convenlre  blnarius  videtur. 
Esuries  vel  sitis  justitlfie,  desiderium  inagnum  est 
iu  rectorlbus  debila;  vlndicl;e,  ut  vlddico!  mala 
coramissa  tantum  vindlcare  vellnt,  quanluin  so  de- 
bere  cognoscunl,  et  si  non  tantum  quantum  illi  me- 
ruerint  qui  dellquerunt.  Alioquin  mlscricordla  in 
eislucum  uon  haberct,  si  videlicet  nlhil  de  pcBiia, 
quani  rei  meruerunt,  nlaxarent.  ISam  et  cirlestis 
Judex,  qucm  terreni  debent  iinitari,  ita  justitlara 
temperat  per  raisericordlam,  ut  non  tantuin  reos 
puniat,  quanlum  illi  merentur,  sed  quantum  ipsi 
convenlt,  cujus  mlseratlones  super  omnia  opera 
ejus.  Hinc  enim  de  ipso  scrlplum  est  :  Aut  obli- 
viscetur  misereri  Deus,  aut  contintbtt  in  ira  sua  mi- 
sericordias  suas  {Psal.  lxxvi,  10).  Et  rursum :  Et 
cum  iratus  ftterif,  misericordix  rccordaberis  (Habac. 
iii,  2).  Superexallat  quippe  misericordla  judlcium, 
et  magls  judicem  conimendat  quain  vlndlctam.  Ha!c 
ergo  duo  In  judice  semper  csse  debent  conjuncta, 
ut  et  reum  punlat  per  juslitiam,  et  minus  quam 
mrmcrit  per  clementiam,  quam    hic  dicit  miseri- 
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cordiam.  Misericordia  quippe  a  rniseris  dicta,  hu-  A 
mana  compassio  est  ex  raiseriis  aliorum  progressa, 
qua  ex  infiniiilate  animi  niag^is  qiiani  ex  viriuie 
poenas  abliorremus,  ex  hoc  uno  quod  patientem 
affligunt,  tam  casquaj  sunt  justre  quamqua;  injuslre. 
Talis  est  animi  compassio  natnralis,  sive  rationalis 
sit  sive  minime,  misericordia  proprie  dicitur,  leste 
Seneca.  Clemeniia  autem,  (jUc-e  hoc  loco  dicta  est 
misericordia,  raiiunabilis  tanium  dicitur  compassio, 
per  quam  videlicet  eis  subvenire  volumus,  quibus 
debemus.  Quisquis  justitiam  habet  sine  misericor- 
dia,  ut  videlicet  vindicare  velit,  nec  poenam  relaxa- 
re,  crudelis  est.  Sin  autem  e  converso,  remissus 
est.  Unde  bene  Dominus  hoc  loco  rectorum  mores 
instruens,  nunquam  jusiiiiam  sine  misericordia 
exerceri  approbat  :  ideoque  hoc  loco  tanquam  inse-  b 
parabiles  comites  eas  sibi  soeiat.  Polest  autem  re- 
missio  poenffi  in  his  etiam  qui  occiduntur  nonnuUa 
esse,  si  videlicet  eas  abbreviare,  vel  genus  mortis 
levius  eligere  studeamus.  Alioquin  illam  incurrimus 
sententiam  :  Jiidicium  sine  misericordia  illi  qui  non 
facit  misericordiam  (Jac  .  ii,  13).  Contraria  quippe 
contrariis  conveniunt,  ut  videlicet  que;i;admodum 
misericordes  misencordia  sunt  digni,  ita  immise- 
ricordes  hac  mereantur  privari. 

Denique  post  conlinentes  et  rectores  ad  conjaga- 
tos  veniens,  ait  :  Beati  mundo  corde  (Matth.  v,  8). 
Cum  ait  coideet  non  eorpore,  vitam  conjugatorum 
voluptati  carnis  plurimum  indulgentem,  et  concu- 
piscenii;e  iibidini  cedentem  insiniiat.  Etsi  eniin  ad- 
mistio  eonjugum  habeat  indulgontiam,  cum  in  ea  ^ 
iucontinentiffi  suae  remedium  qusrunt,  non  ob  vo- 
luplatem  et  carnis  deleelationem  more  pecudum 
hanc  appetunt  :  caro  tamen  ex  labe  luxuri;e  non- 
nullum  trahil  contagium  el  imniunditiam  vel  feto- 
rem  maculae.  Mundi  taraen  corde  sunt,  sed  non 
corpore,  qui  hanc  tantura  appetunt  non  ad  volupta- 
tem,  ut  diximus,  sed  ad  neccessiiatem,  pe  fornicando 
Deum  offendant.  Et  hi  quoque  salvandi,  non  care- 
bunt  visione  Dei,  in  qua  veraj  beatitudinis  summa 
consisiit.  Hi  quoque  pacilici  dicuntur,  qui  pugnam 
carnis  niaxiraam  per  indulgentiam  conjugii  viian- 
tes,  sic  eo  rationabiliter  ac  medijcriler  uiunlur,  ut 
ad  Deum  quoque  pacem  habeant,  queni  per  intem- 
peraniiam  non  ofTendunt.  Unde  et  filiis  Dei  sunt  D 
aggregandi,  qui  nunc  per  vinculum  matriraoniiser- 
vire  invicera  coguntur  carni.  De  qua  quidem  servi- 
tute  Hieronj  mus  Apostolum  dixisse  intelligit :  Servus 
■yocatuses?  non  sit  tibi  cura; .  Quienim  positus  in 
conjugio,  conversus  est  ad  fidem  Christi,  tanquam 
servus  Deo  inspirante  est  vocatus  et  tractus  (I  Cor. 
VII,  21).  Quippe  quaj  major  servitusest  dicenda 
quam  ut  proprii  corporis  vir  aut  uxor  poteslatem 
non  habeat,  uec  ab  usu  carnis  absiinere,  ut  vel 
orationi  vacent,  nisi  ex  consensu,  queant  ?  Hi  tamen 
tales  filii  Dei  vocabunlur,  cum  de  hac  servitute  ad 
libertatem  venerint  supernae  vitae,  ubi  neque  nu- 
bent,  neque  nubentur,  sed  erunt  sicut  angeli  in  cxlo 
(Matih.  xin,  30.. 


Haec  ad  dislinclionem  praedictarum  beatitudinum, 

hocest  virtutum,  vel  donorum  divins  gratia\  qui, 
bus  beati  efUeimur,  nunc  a  nohis  utcunque  brevi- 
ter  dicta  sufficiant :  superest  autem  qualiter  ex  sin- 
gulis  donis  beati  sunt  dicendi  ,  qui  unum  sine  cae- 
teris  habuerint,  cum  unum  mandatum  Dei  obser- 
vare  nequaquarn  sufficiat,  inio  qui  orania  praeter 
unura  inipleverit,  ex  uno  etiani  prc-eterraisso  dara- 
nationem  incurrat.  Sed,  quantum  mihi  videtur, 
qui  primum  dixit :  Beatipauperes.et  adjecit,  spiritu, 
eamdem  adjectionem  in  casteris  subintellexit,  tan- 
quam  niites  spiritu,  vel  lugentes  spiritu  diceretur, 
ut  ha?c  quoque  vcl  cfetera,  quas  sequuntur,  per 
Spiritum  Dei,  quaj  charitas  ejus  intelligitur,  in  istis 
quje  hic  memorantur,  lideles  non  sulum  esse,  sed 
etiam  alios  aliorum  operatioue  faciat  prseminere 
atque  abundare.  Sicut  enim  qua»  de  quatuor  ele- 
menlis  constare  certum  est,  ex  obtinenii  vocabula 
sortiuntur,  hoc  est  ex  illo  eleniento  quod  in  eis 
abundat,  esse  maxime  dicuntur  :  ita  et  hic  fidelium 
gratisedistinguntur  secundum  hoc  quod  in  eis  abun- 
dare  probatur.  Illos  quippe  pauperes  charitas  Dei 
faceredicitur, quos  in  comtemptu  divitiarum  vehe- 
meniiores  ac  peifectiores  facil.  Similiter  niites, 
quos  in  virlute  patientia;  reliquis  pra;fert,  ac  simi- 
liter  de  caeterls  nobis  senliendum  videmur.  Omnes 
tamen  beatos  vel  beatitudine  dignos  charitas  Dei 
facit,  cum  qua  nemo  perire  potest,  quaravis  in  donis 
Dei  istos  illis  perfectiores  faciat.  Diversa  autem 
verba,  qna?  in  remuneralione  supponunlur,  cum 
dicitur  :  Qunniam  ipsorum  est  regnum  cxlorum 
(Malth.  V,  3),  vel  :  Quoniam  ipsi  possidebunt  ter- 
ram,  etc.  (ibid.,  4).  Nequaquam  in  signilicatione 
percipiendi  prfemli  videntur  diversa,  sed  identilaiis 
fastidium  fugiens,  hoc  Dominus  variavit  quadam 
convenientia,  (juam  habent  ad  pra-missa  juxia  pro- 
prietatem  sermonis  et  similiiudinem  rei.  Quod  in 
singulis  leve  est  intueri.  Congrue  quippe  pauperi- 
bus  regnuiu  ccelorum  proraitlitur,  ut  qui  terrenas 
divitias  propter  Deum  contemnunt,  C(Blestes  me- 
rcantur.  Miiibus,  qui  se  bene  gerendo  possident, 
possessio  terra;  viveniium,  lugcntibus  consoiaiio 
convenit.  Esurienlibus  et  sitientibus  justitiam.  sa- 
turitas,  hoc  est  impletio  desiderii  sui  apud  Deura 
obtinendi  ;  cujus  araore  pluriraura  intendent  .exer- 
citio  justitiani  in  vindiclam  raalorum.  Sic  et  in  cae- 
teris  reraunerationis  verbis  quaedam  concinnitas  ad 
beatitudines  praemissas  assignari  potest.  Non  ergo 
Doininus  tam  beatitudines  ipsas  haberi  praecipit, 
quam  in  eis  illos  abundare  admonet,  qui  in  sfngulis 
ordinibus  desiderant  esse  perfectiores.  Nam  ad  per- 
fectionis  abundantiam,  ipse  consequenter  Novum 
se  Iradere  Testaraentum  hic  Deo  profitetur,  dicens  : 
yisi  abundaicrit  Justitia  x-esira  plus  qucm  Scriba- 
rum  et  Pharisxorwn,  non  intrabitis  in  rcgnum  ccelo- 
rum   (Matth.  v,  20). 

PROBLEMA  HELOISS.EXV. 

Quid   est   quod  postmodum  Dominus   ait  :  NoUte 
putare  quoniam  veni  sokere   legem    (Matth.  v,  17)  ? 
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MWi  Jmbm*  dii-ai  :  t^vterta  ertjo  iiiayit  tju^rtbanl  A.  illa    fiiam  duo    praiccpla  dik-clionls  Del  Pl  prnximi 
eum    Jwlan  inleiHei-re,  i/uta  nou  totum  tukebtit  Sab- 
batuiii,  •ifii  ettuin  fatreiit  nuuiit  Uicebat  Ueuiit,  aiqua- 
lem  te  facieits  Ueu  [Juait.  v,    18^. 

SULtriO    AB.eL.iRDI. 

Cuiii  di\it  :  Son  vetii  tulvere,  et  pogtinodum  ad- 
didil,  teJ  aitimptere,  iii  moralibus  scilicel  pra-cfptis 
potius  i|u:im  li)(uraiivis,  sicut  sei|ueiitia  cuiiliut^iit 
e\  adimpletioiie  i|uam  supposuit,  innuit  i|uam  so- 
lutioiiem  mandalorum  Ifgis  prius  intellext-rit,  in 
moralibus  scilirel  piiecepli».  Moralia  i|uidem  prae- 
cepia  sunt  agendu?  vilie,  sicut  (iguralia  llguraiidiB. 
Et  iiiiiralia  ituidiMn  qu.e  iiaturaliti-r  ab  omnibus 
sempi-r  complenla  fueruiil,  ei  antequam  le\  scripia 
dareiur,  iiiores  huniinum  ita  necessario  coinponunt, 
ul  nisi  impleatur  quud    in  eis    pra)cipiiur,  neiiio  B  praecipial   diwns :  Si  occurreris  buvi  inimici    tui  aui 


sufllcere  omnino  videanlur,  nec  aliijuid  pi-rleciiouis 
dee^se  ? 

SOLUTIO  ABGLARUl. 

(^um  ait  Uiminiis  :  Siti  ahunilaverit  juslitiavestra 
}ilus  iiuam  Scribaium  et  Httirineorum.  subaudis 
justiiia,  nun  ail,  jusliiia  leKis.  Umle  et  in  seijiien- 
tibus  ail  :  AuJistii  ijuia  ilutuin  est  untiijuis  :  IHliget 
iimicuin  tiiiim,  el  uiUo  habebis  iiiimiium  tuuin  (Mutth. 
V,  43),  iiei|uai|uam  lioc  in  lc^-e  repcriri  poiesl,  sed 
magis  in  tradiiJonibus  Scribarum  et  Pharisajorum 
legi  superadditis,  de  i|uihus  Uoniinus  ait,  el  irritum 
fecistis  mandatuin  Dei  propter  trutlitiunos  veslras 
(Mutth.  XV,  6).  Pricseriim  cuin  de  ililcclione  inimi- 
ci,  Vi'l  etiaiii  de  bciieliciis  ei  iinpcnili-inlls,    lex  ipsa 


unquam  salvari  ineruerit.  Qualia  sunl,  diliBfre 
Deum  et  pruxiiiium,  non  occidere,  non  luoH-hari, 
non  mentiri,  et  similia,  sine  impletione  quorum 
nenio  iini|uaiii  justilicari  pitest.  Figuralia  vero  sunt 
legis  prascepia,  qu*  juxta  littcram  accepta,  nihil 
jusliliiB  conferunt  ex  operatione  sua :  sed  ad  tein- 
pus  instiluta  fuerunt,  ad  aliquid  lifjurandum  jiisli- 
tiie,  ut  observatio  Sabbati, circumcisio,  quorumdam 
ciborum  abstinentia,  et  bis  similia.  Ad  moralia 
itaque  tantuiii  legis  priecepta  referendum  est  quod 
Dominus  ait  se  non  venisse  solvere  legein,  sed  ad- 
implere,  hoc  est  nequaquani  cessare  facere  qiiod  in 
moralibus    pr;eceptls    lex    ciuilinel,    sed  in  eis   per 


asmo  errunti,  reJuc  eum.  Si  videris  usinum  odientis  te 
Jacere  sub  onere,  non  perlranstbis,  sed  leimbis  euin  cu 
(Exod.wm,  4).  Et  iu  Psalmisia  :  Si  retlJidi  retribiien- 
tibus  mihi  muln,  Jccidnm  inerilo  tib  iniinicis  meis 
inanis  (l'sal.  vii,  li).  lit  Saloinou  in  IToverbiis  :  AV 
dicas  :  HedJam  muluin  pro  miilo  :  exspecta  Domi- 
niim,  et  liberabit  te  (Prov.  xx,  22).  Cum  eeciderit 
tHim/ciis  tuus,  ne  guudeas,  ct  in  ruina  ejus  ne  exsul- 
tet  cor  tmiin,  Jic  furte  vidcnt  Dominus,  ct  displiceat 
ei,  et  aufinit  iib  eo  iram  suam  (I'rov  xxiv,  17).  jV^" 
dicas  ;  Quomodo  fecil  mihi,  sic  fnciam  ei,  reddam 
unicuique  secundum  opus  suum  (ibiiL,  18).  Ilem  :  Si 
esurierit  inimicus  tmis,  ciba  iltum  :  si  sitierit,  da  ei- 


Evan|,'elium  supplere   quod  le^'i  deest.  I.ex    qni\)iw  ^  wiunm  bibere.   Prunasenim    congregabis   supcr   caput 


Moysi  nequaiiuaiii  iiii  iiicum  diligi  priccipit,  sed 
ainicuin,  nec  peccatum  ia  mente  cousuiiimari  ducet, 
sed  opera  majjis  quam  inienlionem  intenlicit.  Elsi 
enim  cuncupiscentiam  quoque  lex  proliibeat,  iion 
tanien  ex  ea  rium  siatuit  esse  putaiidum,  nec  con- 
cor.cupiscere  prohibet,  nisi  res  ejus,  quem  juxta 
litteram,  proximum  delinit,  hoc  ejus,  qui  de 
populo  suo  nunquam  est  alienigena.  Non  eniin  om- 
nein  honiinem,  juxta  litlerain,  lex  proxiinum  dicit, 
sed  patenter  alienlgenam  a  proxiiiio  distin;^uit,  cum 
dicil  Judieum  nequaquam  faMierari  pruxirao,  sed 
alieno. 

PROBLEM.V     HELOISS.E    XVI. 

Quomodo  etlam  Evangelii  abundantiam  prjefert 
imperfectioni  lej;is,  dlcens;  i\7si  abundnvcrit  juiti- 
tia  vestra  pluquam  Scriburum  aut  Phurisseurum, 
non  intrabitis  in  regnum  cmlorum  ?  (Mutth.  v,  20.) 
Aut  quomodo,  ut  Apostolus  a.\l,  reprobatio  fit  pr<e- 
cedentis  maniati  propter  in/irmitatem  ejus  et  inutiU- 
tatem  ?  Nihil  enim  ad  perfeclum  adduxit  lex  (Hcbr. 
VII,  18,  19).  Cum  eniin  Doininiis  diviti  quterenti, 
quomodo  vitam  acternain  pnssideret,  respondit  de 
diiobus  inandalis  dileciionis,  quae  in  lege  sunt: 
Hoc  fac,  etvives(Luc.  x,  28),  et  Apostolus  dicat  : 
Qui  diligit  proximum,  legem  implevit.  Nam  :  Non 
adulterubis,  non  occidcs  (Rom.  xiii,  8),  etc.  Et  ile- 
rura  .■  Dilectio  proximi  malum  non  operatur.  Pltui- 
tudoerijo  tegis,  est  dilictio  (ibid.,  10).  Quomodo  ad 
perfectionem   mandatorum   deest  aliquid  legi,  cum 


ejas,  et  Vuminus  rcddet  libi  (Prov.  xxv,  2-2)  Et 
Ueatus  Job  :  Si  gavisus  sum,  inquit,  ad  ruinam  ejus, 
qui  meoJerat,  et  exsultavi,  quod  invcnisset  eum  ma- 
liim  :  Non  enim  ad  peccandum  guttur  meum,  ut  cx- 
pitci-em  muledicens  animum  ejus  (Job,  xxxi,  29,  30). 
Non  ergo  aniiiiuis  hoc  jussum  vel  concessum  fuit 
in  lege,  ut  odio  baberenl  inimicum,  sed  magis,  ut 
dictum  est,  in  traciliionibus  hominum  quam  in  pra-- 
ceplis  Oei  habebatur. 

Cum  ergo  dicit  Domlnus,  plus  qunm  Scribarum 
ct  Phnrisxorum  (Mntlh.  v,  20),  non  plus  quam  legis, 
nequaquam  hlnc  cogimur  fateri  Dominum  h;inc 
abuiidantiam  Evangelii  prajferre  imperfectioni  legis. 
Non  tamen  ideo  mlnus|concedlmus  legem  in  pr*- 
'  ceptls  suls  ila  iniperfeciam  fulsse,  ut  ei  necessa- 
riura  esset  Evangelium  succedere,  sicut  et  Aposto- 
lus,  ut  siipra  meminimus,  patenter  prolitetur.  Sed 
nec  pra?ceplum  de  dileclione  proxinii,  anleadven- 
tum  Chrisli  perfectum  esse  polult,  quod  ipse  ve- 
niens  et  proximus  noster  factus,  tara  susceptione 
carnis,  quara  exhlbltione  dileciionls,  perfectum  fe- 
cit,  ut  j.ira  quillbet  euin  tanquam  proxiinum  dili- 
gens,  ex  h:ic  perfectus  dilectiune  liat .  Unde  el  eidem 
divlli  requirenliquls  esset  proximusejus,  paraboiice 
respondens  se  illuin  proxlmum  esse  signilicavit, 
quem  ille  Samaritanus  exprrssit,  qui  vulnerai  ml- 
serlus  est  ;  et  quem  ex  atfectu  compassionis  ipse 
quoque  dives  vere  proximum  fuisse  professus  est, 
Sive  ergo  in   lege  habeatur  :  Diliges  amicum  iuum. 
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sive  prcximum  {Matth.  v,  43),  ul  eiim  videlicet  ibi  A 
proxiniuni  intelliganius,  qui  vel  co^'nalione,  vel 
amore  est  nobis  cunjunclus.  nemo  rectius  proximus 
noster,  quam  Christus  est  dicendus  ut  in  eo  nunc 
dilectio  proximi  perfecta  sit  facta,  qute  antea  fuerat 
iraperfecta,  quandiu  videlicet  statum  suum  lex  ha- 
buerit,  qune  usque  ad  Joannem  vigorem  suum  cu- 
stodivit.  Prius  ergo  imperfecta,  quandiu  lex  proprie 
fuit  dicenda,  ut  ei  obediendum  esset  per  omnia; 
pro  hac  ipsa  imperfectione  sui  reprobata  est,  evan- 
gelicae  doctrinaj  superveuiente  perfectione,  ubi 
quidquid  cst  necessarium,  liquide  m:igis  quam 
parabolice  est  expressuni.  Nam  etsi  diligeiiter  legis 
litterae  insistainus,  quffi  soli  populo  Judaeorum  data 
est,  nequaiiuara  pro.xiinus  nisi  eorura  est  intelli- 
gendus.  Unde  nec  per  Christum  illud  piaeceptum  de  g 
dilectione  proxiini,  ad  alios  pertinere  videtur,  cuni 
ipsi  soli  sub  lege  coniinerentur.  Quapropter  neces- 
sario  succedere  legi  Evangelium  debuit,  omnibus 
generaliter  injunctum,  ut  omnes  debeant  salvari 
per  ipsum.  Ad  praedictum  itaque  proximum,  id  est 
Chrislum  Aposlolus  respexil,  cum  eo  praemisso: 
Qui  dilitjit  proximiim,  leyem  implevit  {Rom.  xiii,  8)  : 
siatim  lioc  lanqiiam  pro  probatione  adjunxil  :  Nam, 
Non  adiilterabilis,  non  occides  {ibid.,  9),  etc.  Si 
enim  Jud;eus  hunc  inter  proximos  suos  compre- 
sum  diligat,  sicut  ipse  ait  :  Si  qitis  diligit  me,  man- 
data  servabit  {Joan.  xiv,  23),  in  nullo  adulterio,  in 
nullo  peccabit  homic.idio,  et  oninia  similia,  quie  in 
lege  sunt,  evitabit,  et  juslitias  ejus  coinplebit. 

PRO0LE.\I.\   HELOISS.E  XVll. 

Quid  est  etiam,  quod  in  sequentibus  Dominus 
ait  :  Neque  per  caput  titum  jurabis,  quia  non  potes 
itnum  caiiillum  album  faccre  aut  nicjrum  {Matlh.  v, 
36),  lanquam  si  hoc  lacere  posset,  jurare  per  caput 
licerei ? 

SOLUTIO    AB.EL.\RDI., 

Rpplicanda  sunt,  quae  in  proximo  sunt  prasmissa, 
ut  ex  illis,  et  de  hoc  facilius  judicemus  Dico,  in- 
quit,  vobis,  non  jurare  omnino,  neque  per  coelum, 
quia  thronus  Dei  est ;  neqite  per  terram,  quia  scabel- 
lum  est  pedam  ejus  ;  neque  per  Hierosulijmam,  quia 
civitas  magni  reyis  est ;  neque  per  caput  tuum,  quia 
non  potes  unum  capillum  album  facere  aut  nigrum 
(Matth.  v,  34,  35).  Quatuor  ilaque  sunt,  caMum  D 
scilicet,  terra,  Jerosolyma,  caput  nostrum,  per  qua3 
jurare  prohiberaur,  quia  hsc  maxinie  in  juramento 
ponimiis,  quc-e  venerabiliora  aestimaraus,  ut  ex  his 
amplius  nobis  credatur.  Iltec  auteni  veneralione 
digna  majore  videntur,  quae  ad  Deum  raaxirae  con- 
stat  peninere,  ut  crelura,  quod  dicitur  thronus 
Dei,  hoc  est  aniraa  Chrisii,  cui  specialiter  Divinitas 
insidel,  et  in  ea  plenius  per  gratiam  inhabitat. 
Terra,  quae  scabelluni  Dei  dicitur,  humaniias  est 
Chrisii,  lanquam  terrena  et  inferior  in  Christo 
creatura.  Hiernsolyma  civitasDci,  sancla  est  Eccle- 
sia,  cujus  caput  ipse  est  Christus.  Capilli  adh*- 
rentes  capiii,  et  ipbum  adornantes  vel  proiegenies, 
eloquia  sunt  divina  quibus  Christus  commendatur, 


et  per  ndem  in  nobis  conservatur :  horum  quaedam 
alta  quaedam  nigra  dicuntur,  cuin  aliorum  inlelli- 
gentia  clara  sit,  et  raanifesta ;  aliorum  obscura, 
sicut  illorum  raaxime  quaj  sunt  allegorice  dicta. 
Quorum  quidem  nullum  sive  album  sit,  ut  dictum 
est,  sive  nigrura,  nostrura  non  est  facere,  quia  elo- 
quia  Dei  non  sunt  inventionis  humanae,  nec  nostra 
sunt  documenta,  sed  divina.  Quod  ergo  ait  :  Non 
jurabis  per  caput  tuum,  quia  non  potes,  etc,  tale  est  : 
Non  debes  Christum  in  juramento  ponere,  quod 
ejus  solius  summa;  Dei  sapientia?  sit  haec  invenire, 
qiiorura  alia,  ut  diximus,  alba  sunt,  alia  nigra.  Si- 
railiter  cum  jubet  ut  nec  jureinus  per  ccelum,  quod 
thronus  Dei  est,  sic  accipe,  ut  non  ideo  per  ipsum 
jurare  eligaraus,  quia  tantaj  dignitatis  est,  quod 
caeteris  eminet  creaiuris. 

In  his  itaque  verbis  negativura  adverbium  prae- 
positura  orationi,  causam  ipsam  excludit,  non  in- 
terposituni  ipsani  relinquit  aiiiue  constituit.  Aliara 
quippe  vira  negativa  pariicula  habet  toti  orationi 
praepusila,  ut  lotam  scilicet  simul  neget,  aiiam  in- 
terposita,  ut  uni  tantum  illius  orationis,  parti  appo- 
sita.  Aliud  (|uippe  est  dicere  :  Non  quia  hoc  fecisti, 
peccaii  ;  aliud  dicere  :  Peccasti,  quia  hoc  non  feci- 
sii.  Ibi  namiiue  causa  removetur  peccandi,  ut  vide- 
licet  non  propier  hoc  peccaverit,  ut  hinc  eum  cer- 
tum  sit  non  peccasse,  ubi  causa  ad  hoc  intercesse- 
rit ;  ibi  vero  non  ostenditur  quod  non  peccaverit, 
sed  hoc  tantum  quod  non  propter  hoc  peccaverit, 
ut  videlicet  causa  peccaii  potius  quam  peccatum 
ipsum  reraoveatur.  Tale  est  ergo  quod  juraraento 
Dominus  praecipit  vel  adhortatur,  ut,  quia  pericu- 
losum  est  jurare,  ne  perjuremus  omnino,  quantura 
possumus,  hoc  caveamus,  ne  aliqua  dignitate  quam 
res  habeat  per  ipsam  jurare  appetamus,  sive  ipsa 
sit  Deus,  ut  pole  Chrislus.  seu  qu;ecunque  creatura 
ex  Deo  prae  caeleris  aliquid  dignitatis  adepta.  Jurare 
autem  per  aliquid  est  nos  eicui  juramus  concedere, 
ut  nihil  utilitatis  in  ea  re,  per  quam  juraraus,  ha- 
beanuis  ulterius,  nisi  hoc  quod  jurainento  firraa- 
mus  verum  sit.  Cum  autem  in  ecclesiasticis  causis 
oranis  controversia;,  ut  Apostolus  ait,  linis  sit  jura- 
mentum  (Hebr.  vi,  16);  non  hoc  loco  Dominus 
prffcipit  non  jurare,  sed  magis  adhortatur.  Quaedam 
namque  prKcipiuntur,  quasdam  prohibentur,  quse- 
dain  suadentur,  quaedara  perraittuntur.  Pra;cipiun- 
turilla  sive  prohibentur,  sive  quibus  vel  cum  qui- 
bus  nos  salvari  diflidiraus. 

Mala  itaque  prohibentur  omnia,  et  bona  praeci- 
piunlur  orania,  sed  illa  tantura,  quae  saluii  neces- 
saria  videntur,  ut  credere  in  Deura,  et  diligere  non 
tam  ipsum  quara  proximum,  non  adulterari  et  si- 
niilia.  Illa  vero  bona,  quae  non  ita  necessaria  sunt, 
sive  quia  strictioris,  vel  laxioris  sunt  vitae,  et  tan- 
quam  nimis  alla,  vel  nirais  intiraa,  sub  praecepto 
non  clauduntur,  sed  vel  persuasionera  consilii  ha- 
beni,  ut  virginiias,  vel  indulgeniiae  permissionem, 
ut  nupii;e.  Quippe  si  pr;eceptum  ad  virginitatem 
cogeret,  damnarentur  nuptia,   vel  si  ad  nuptias, 
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daiunaretur  viruiiilias.   Cuuditium  iia>|ue  sive  per- A  ceri's,  alu|ULMn  eerta  senieuiia  gravare.  Cum   enim 


guasio,  eai  de  poiiuribu»  bouib,  permissio  vero,  de 
miuonbus,  hoc  esl,  t|uaj  miuoris  suDl  ineriti, 
quando  tousilium  'de  meliuribus  alii|ua  iliflideiiliii 
vel  dispensalioue  uon  suseipitur.  <Jui:e  er^'U  tam 
Oeri,  (|uam  dimitli  lieel,  prureiilum  non  habeiil, 
geJ  admouilionem,  ul  oinniuo  uon  jurare,  vel  per- 
missiouem,  ut  hoc  liat  pio  necesiiiale  ;  veluti  cum 
ad  iniiuisilionem  veriiatis,  lesiibus  opus  est.  l'er- 
missio  auleni  est,  cuiu  diciliir  :  L'/iu4'ynis'/ue  habeat 
uxorem  siwm  prupttr  funiicatwntm  1  Cor.  vii,  '2), 
prajceptio  vero,  cum  dicilur  :  AlU>jatiis  es  tixori  t 
noU  quaerere  soUiiionem  {tbid.,  "27).  Persuasio  vero 
consilii,  cuni  siaiiiii  suppuuiiur :  Solutus  es  ab  uxoret 
noli  i^uxrcre  uxori-m  {ibtd). 

fHuuLiiMA  iiEi.oiss.e  xvm. 
Quid  est  in  eodem  evaui;elisla  :  NoUte  soUicUi 
esse  dicetites,  Quid  manducabimus  t  (iHatth.  vi,  31.) 
Et  rursuni :  Ao/i(e  soUiciti  esse  m  cra>tinum.  Cra- 
stinus  eittm  dtes  suUicitus  eril  stbi  ipsi.  Snfficit  enim 
diei  matitia  sua{tbtd.,  3V).  Nunquid  eniiii  providen- 
tiam  prohibet  futurorum  '!  Nunquid  et  ipse  Dumi- 
nus  euin  qui  turrem  vult  ^dilicare,  de  sumpiibus 
cufc'iiare  admonel?  Et  Aposlulus  :  Qui  prsecst,  nu\u'a, 
in  soUicitudine  (Rom.  xii,  8)  ;  sicut  ei  ipse  facie- 
bat,  de  seip.-o  dicens  :  Instantia  mea  quotidiana, 
soUicitudo  omnium  Ecclesiarum  (U  Cor.  xi,  28). 

SOLUTIO    AB.ELADDI. 

Sollicitudinera  proprie  Duminus  dicitsupernuara 
curaiii  de  fuluris,  (|uando  videlicet  pro  aiiiiuibus 
prxparandis,  niagis  nocessaria  diiiiilluntur,  ut  si 
pro  apparaiu  crasiinoruin  ciborum,  prajlermitia- 
mus  orando  quKrere  a  Deo  regnum  suum,  hoc  est. 
lales  nos  facere,  ut  in  nobis  ipse,  non  peccatum 
regnet.  Craslinus  enim  ut  lamiuam  si  dicerel :  Ne 
ariligaiis  vus  superlluis  curis,  pro  leinpore  futuro, 
antequam  veniat,  quia  cura  ipsuin  vencrit,  satis 
sollicitudinis  afferet  ex  se  ipso,  illis,  qui  de  neces- 
sariis  niinus  in  Domlno  conlidunt,  nun  aitenden- 
tes  illud  Prophets  :  Jacta  super  Dominum  curam 
tuam,  et  ipse  te  cnutriet  (Psal.  liv,  23).  Sitfficil  enim 
diei,  etc.  Hoc  est,  unicuique  tempori  viue  hujus 
serumnosoe,  suae  sollicitudinis  poena  suffieere  debet, 
quam  videlicet  affert  nobis  es   superQuis  curis  jiro 


iraiug  patet,  de  us  ipsa  res  judicai,  non  tu.  liinc 
et  Aposlolus  :  Notite  ante  tempus  judicare,  quoad- 
usi/ue  veniat  iMmintis,  (jui  et  itlumtiialiit  abscondita 
CDrilium  (/  Cor.  v,  4).  Venil  Duiniiius  ucculta  n^ve- 
laudo,  cum  ejus  dispositiune,  i|ua;  latebant,  appa- 
ruiil,  vel  cum  secunduni  iegein  ejus  alii|uid  discu- 
tiondum  investigamus,  vel  de  probaiis  pumam  in- 
ferimus;  et  tunc  puiius  ipse  judicat,  vcl  puiiit  (|uani 
nos.  In  quo  eitim  judicio  judiatieritis,  juilicabimtni. 
Ac  si  diceret :  Ideu  non  dcbelis  in  judicio  prxsu- 
mere,  ut  alios  appetatis  gravare,  qula  cousiinile 
judicium  Rravainiuis  incurretis  apud  Ueiim.  Non 
ait  d(Mii(|ue,  ne  judicelis,  sed  :  Noltte  judicare,  ut 
nun  liDC  scilicet  sponte  appetamus,  quod  tamen 
B  nunnun(|uain  facere  cogimur,  ufiicio  judicis  nubis 
cuinmisso. 

rnOllLEMA    IIELOISS.E   XX. 

Quierimus  et  illud  quod  in  soquentibus  adjungit : 
Omnia  eryo  quxcamiue  vultis  ut  faciant  vobis  hwni- 
ncs,  ct  vos  facite  iUis.  Hxc  est  enini  lex,  ct  prophe- 
tx  (Matth.  VII,  2).  Si  quis  eniin  vult  ut  in  malu 
sibi  i|uisquam  consentiat,  niini|uid  debct  illi  pru;- 
bere  consensum  in  re  consiiiiili  / 

SULUTIO   AD.F.LARDI. 

Duo  legis  naturalis  pra?cepta  sunt  circa  dileclio- 
nem  proximi,  unum  scilicet,  quod  hoc  loco  poni- 
tur,  allerum  quod  in  Tobia  legimus,  ipso  ad  filium 
dicente  :  Quod  ab  uUo  odisfteri  tibi,  vide  nc  alleri  tu 
aUquando  facias  (Tob.  iv,  16).  Sicut  ergo  id  de  ma- 
'  iis,  ita  illiid  de  bonis  aecipiendum  est,  ut  videlicet, 
sicul  mala  nulumus  nobis  inferri,  sic  nec  aliis  in- 
feramus:  et  e  cunirario,  bona,  qua3  nobis  ab  aiiis 
volumus  conferri,  aliis  impendere  simus  parati. 
Cum  ergo  dicitur:  Quse  vuUis  ut  fnriant  iiohis  ho- 
mincs,  talc  est  :  Quud  approbatis  in  conscientia 
veslra  vubis  aliis  deber';  lieri.  Nullus  enim  in  con- 
scieniia  approbat  sibi  consenliendum  esse  in  malo, 
sed  in  his,  quae  bona  a-stimat,  et  fieri  digna.  Sic 
et  Apostolus,  cum  ait  :  Non  quod  volo,  hoc  ago 
(Rom.  VII,  lo) :  volo  dixit,  pro  fieri  approbo.  Sed 
qnid  est  quod  ait,  omnia  quxcunque  vuUis?  Multi 
quippe  pro  dignitate,  vel  diversitate  personaruin, 
multa  sibi  debere  fieri  censent,  quas  nequaquam 


temporalibus,    dum    pro   his   a;lernorum   oblivisei- q  aliis  se  debere  rocognoscunt,  ut  in  pnelatis  videnuis 


mur.  Solliciludinera  vero  in  bono,  vel  in  his,  qu;e 
ad  seternam  perlinent  vitam,  dicit  Apostolus  pro- 
videntiam,  hoc  est  ratiunabilem  de  futuris  vel  pro- 
futuris  curani,  si  videiicet  temporalia  provideamus 
propter  a;terna,  ut  his  sustentenlur  quodam  viaiico 
necessario  qui  ad  illa  festinant. 

PROBLEMA   HEL0ISS.E  XIX. 

Quid  illud  est,  quod  sequilur :  yoUte  judicare, 
ut  non  judtcemini.  In  quo  enim  judicio  judicaverUis, 
judicabimini?  [ilatth.  vii,  1).  Quid  enira  si  inju- 
stum  fecerimus  judicium?  nunquid  simile  reci- 
piemus? 

SOLLTIO  ABJ5LARDI. 

NoUte  judicare,  lioc  est,    ne  prssumatis,  de   in- 


et  subjectis,  cum  isti  multa  exigant  ab  illis,  ul  sibi 
fiant,  qua'  nequaquam  illis  facere  debent.  Sed  pro- 
fecio  sic  est  accipiendum,  ut  quaecunque  fieri  de- 
bere  nobis  ab  liominibus  credimus  ;  parati  esse- 
mus  et  iilis  facere,  non  quidem  quibuscunque,  sed 
nosiri  similibus,  hoc  est,  qui  htec  a  nobis  suscipere 
digni  essent,  sicut  nos  ab  illis.  Illud  quoque  To- 
bia^ :  Quod  ab  aUo  odis  fieri  tibi,  vide  ne  aUeri  tu 
aUquando  facias,  nonnihil  habet  quaestionis,  cum 
is  sc.licet,  (jui  alium  propter  justitiam  occidit,  nun- 
quam  ab  alio  id  sustinere  velle  possit.  Sed  quia 
cum  quis  justiliam  propter  Deum  cxercet  ;  Deus 
potius  id  quam  ille  facit,  sicut  dudum  superius 
diiimus,  praecipitur  ut  quod  odit  fieri  sibi  ipse  al- 
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leri  nefaciat:  quia  cum  aliquem  recte  punit,  Deus  A 

hoc  polius,  vel  lox,  quam  homo  facit. 

PROBLEMA  HELOISSJS   XXI. 

Quld  est,  ut  ait  Apostolus  (I  Thess.  v,  17),  sine 
intermissione  orare? 

SOLUTIO    AD.ELARDI. 

Nullum  tempus,  quo  debeamus  orare,  praeter- 
miltere. 

PROULEMA    HELOISS.E    XXII. 

Quid  est  iliud  in  Matth;eo  de  fide  cenlurionis  ro- 
gantis 'pro  servo  :  Ai/d/eiis  autem  Jesus,  miratusest, 
et  sequentibus  se  dixit :  Amen  dico  vobis,  non  inveni 
tantam  fidem  inlsrael?  (Matth.  vni,  10.)  Non  enim 
aliquid  niirari  di.'unlur,  nisi  qui  insperatnm  ali- 
quid  accidere  vident,  quod  nullatenus  eventurum  g 
anlea  sciebant,  vel  credebant. 

SOLUTIO    AD.ELARDI. 

Miratus  esse  dicilur,  quia  similem  miranti  se 
fecit,  quia  mirari  alios  fecit  de  lide  centurionis, 
quem  in  tantum  exlulit. 

PROULEMA   HELOISSJ:  XXIII. 

Quid  est  illud  in  Luca  :  Omni  petenti  tribue,  et 
qui  aufert,  qux  tuasuntne  repetas?  [Luc.  vi,  30.) 

SOLUTIO   AB.ELARDI. 

Cum  ail,  tribue,  non  subjunxlt  illud  quod  petit, 
sed  in  hoc  innuit  neminem  petentem  nos  vacuum 
a  dono  dimittere,  ut  saltem  in  nostra  responsione 
nos  convenienter  excusando,  non  illum  exacerbare, 
sed  charilale  in  eo  studeamus  £edi(icare  :  ut  blanda 
vel  conveniens  responsio,  aliquod  sit  grati;e  du-  _ 
num.  Tua  ne  repetas,  hoc  est  (|uia  tua  sunt,  ut  in 
te  videlicet  polius  quani  in  Deo  repelilionis  finem 
constituas.  Non  enim  reiigiosus  excedit,  si  qua 
sibi  oblata,  quae  propter  Deum  possidebat,  propler 
ipsum  repelat,  et  illa  in  bonos  usus  expendat,  et 
violenlum  liberet  a  rapina.  Nam  et  cum  in  proxi- 
mo  supponit :  Et  si  ditigitis  eos  qui  vos  diligunt,  ct 
si  benefcceritis  eis  qui  bene  faciunt  vobis,  quse  vobis 
est  gratia?  (Luc.  vi,  32.)  Cum  dicil  :Qui  vos  dili- 
gunt,  siraile  est  ei  :  Ne  repetas  qux  tua  sunt,  hoc 
est,  quia  vos  diligunl  sicut  quia  tua  sunt.  Alioquin 
iniquum  esset  non  nos  diligere  eos  a  quibus  dill- 
gimur,  cum  omnes  diligere  priecipiamur  :  nec 
ipsum  etiam,  qui  nos  diligit,  Deum,  sicut  ipsemet 
ait :  Ego  diligentes  me  diligo  [Prov.  vii,  17),  quem  " 
potius  propter  ipsuin,  quia  summe  bonus  est,  quam 
quod  nobis  utilis  est,  sunimo  amore  debemus  dili- 
gere.  Haec  est  ordinata  charitas,  ut  unumquemque, 
prout  melior  ac  dignior  est,  ob  hoc  amplius  dili- 
gamus ;  hoc  est  ut  ei  melius  sit  desideremus,  sicut 
el  justum  est. 

PROBLEMA   HELOISS.E  XXIV. 

Quomodo  dieit  Dominus  :  Non  quod  intrat  in  os 
coinquinut  homincm,  scd  quod  procedit  ex  ore? 
{Matth.  XV,  11).  Nunquid  qui  comedit  de  rapina, 
vel  quod  illicitura  credit,  etsi  Ilcitum  sit,  vel  qui 
sacriticiura  indigne  accepit,  ex  his  peccaii  maculam 
non  incurrit?  Dicit  Apostolus  de  quibusdam  Ju- 
dais  ad  fidem  conversis,  et  adhuc  propter  legem 


quosdam  cibos  ab  aliis  discernentibus,  tanquam 
imraundos,  dicit,  inqaam  :  Qni  autem  discernerit ,  si 
manducaverit,  damnatus  est  :  quia  non  ex  fide.  Omne 
autem  quod  non  est  ex  fide,  peccatum  est  {Rom.  xiv, 
23).  Dicit  et  de  his  qui  pro  reverentia  idoli  vesce- 
bantur  idolothytis  :  Quidam  usque  nunc  conscien- 
tiam  idoli,  quasi  idololhytum  manducant ;  et  conscien- 
tia  ipsorum  cum  sit  infirma,  poUuitur  (I  Cor.  viii, 
7).  Quoraodo  ergo  nunc  dicit  Dominus;  quia  quod 
in  os  intrat,  non  coinquinat  hominem,  sed  magis 
quodde  ore  procedit  ? 

SOLUTIO    AD.ELARDI. 

Ex  hoc  loco  praecipue  in  quo  sit  peccatum  acci- 
piendum  Dominus  diligenter  distinxit,  et  Judseos 
redarguens  super  hoc,  nos  inslruxit.  nii  quippe  ad 
opera  magis  quam  aniraum  respicientes,  ex  his, 
quae  fiunt  exterius,  magis  ex  hoc  quod  in  mente 
habetur,  tam  bona  quam  mala  dijudicant.  Dominus 
vero  ad  intentionem  cuncta  reducens,  e\  hispotius, 
quaj  in  corde  sunt  quam  ex  his  quae  apparent  in 
opere,  damnari  hominem  censet,  neo  animam  pol- 
luijudicat,  nisi  ex  his,  qua3  in  ea  sunt,  et  ipsam 
contingunt,  ut  sint  animarum  macuUe  spirilales, 
sicut  corporum  sunt  sordes  corporales.  Unde  et  con- 
sequenter  exponens  quod  dixerat :  Sed  qnod  proce- 
dit  ex  ore,  hoc  coinquinat  hominem,  ait  :  Qux  au- 
tem  procedunt  ex  ore,  de  corde  exeunt,  et  ea  coin- 
quinant  hominem.  De  corde  enim  excunt  cogitatio- 
nes  malx,  homicidia,  adulteria,  fornicationes,  furta, 
falsa  tcstimonia,  btasphcmix.  llxc  sunt  qux  coin- 
quinant  homincm.  Non  lotis  manibus  manducare,  non 
coinquinat  hominem  (Matth.  xv,  18-20).  Ac  si  aperte 
dicat  :  Sordes  manuum  corporales  animam  non  at- 
tingunt,  ut  eam  pnlluere  peccato  possint.  Cogita- 
tiones,  qua;  imjuinant,  de  corde  exeunt,  cum  ad 
hoc  perpetrandum  consentimus,  quod  cogitavi- 
mus.  Ubi  autem  non  est  sensus,  non  potest  esse 
consensus,  sicut  in  parvulis  aut  stultis.  Qui  sic 
faciunt,  quod  non  debent,  nuUum  in  hoc  eis  pecca- 
tura  iniputatur ;  nec  honiicidiuni,  vel  adulterium, 
nec  aliquod  peccatura  Dorainus  dicit,  nisi  quod 
ex  corde  procedit,  hoc  est,  nisi  cura  haec  illi- 
cila  recognosciuius,  ad  qua;  nos  inclinatconsensus. 
Sicut  ergo  cogitationes  exeunt  de  corde,  cum  per 
consensum  ad  opera  tendunt,  iia  homicidium,  et 
adulterium  et  CKtera  peccata  de  corde  docet  exire, 
nec  aliter  peccata  esse,  nisi  per  consensum  prius 
fuerin  in  corde,  quam  exhibeantur  in  opere.  Post- 
quam  enim  his  agendis,  qu;e  scit  sibi  non  licere, 
aliquis  consentit,  is  consensus  proprie  peccatum 
dicitur :  et  homicida  seu  moechus,  ex  hoc  uno 
apud  Deum  tenetur.  Unde  et  Veritas  ipsa  :  Qui  vi- 
derit,  inquit,  mulierem,  ad  concupiscendum  eam,  hoc 
esi  qui  inspectat  illam,  venerit  ad  concupiscentiae 
consensum ;  jam  machatus  est  eam  in  corde  suo 
{Matth.  v,  28),  hoc  est,  peccatum  hahet  in  animo 
perfectum,  etsi  nondum  sit  in  opere  consummatum. 
Cura  aliquid  manducandura  male  sumimus,  quia 
hoc  nobis  illicitum   credimus,    nequaquam  cibus 
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ille,  qui  in  us  lotrai,  aniiuaui  pulluit,  ikiil  jain   h>>c  A 
feceral  |)i'iei:eUi:usi.uuii'ieuiia  uobua,  uec  quiJi|uam 
aJ  ii<fCL'aiuui  rcfmt,  quud   uuuc  ure  suiuiuus,  &tid 
quuii  aJ  auiueuJum  cuiiseiiikiraiuus. 

fUuULkU.V  HELUISS.Ii    \XV. 

QuiJu6tilluil  III  Maiiliiiju,  quuJ  liuuiiou»  quibus- 
dam  civiialibus  iiiipiupi-ran»,  ait  :  Vnt  Itbt,  Curuiuin, 
vx  ttbi,  Uell^iuuU;  lyuia  ><  t/i  Tyrv  et  StUune  fuctat 
eaeHt  virtutei  nua)  factx  iunt  in  vobi»,  olitn  paa- 
nitvntiain  einiienl  in  cilivio  et  cinire !  (Luc.  x,  IJ). 
Salvuru  i|ui|>|ii!  Doiiiiiius  lioiiiiiit-s  veiiurat,  uudu  et 
Jfsus,  id  csi  Salvakir  pruprio  dicius  cst  vuraUulu. 
Cur  ergo  Tyro  et  Siduiii  civiiaiibus  geiitiliuui  illa 
beuetlciuruiu  mirauula  sublraxit,  'per  qua:  salva- 
reiitur,  et  ea  illis  extiibuit,  quibus  iiocitura  in.i- 
gis  quaiii  prufutura  sclebat?Scd,  ini|uies,  ()uiasicut  q 
ipsemet  pruliietur,  iioii  erat  iiiissus  uisi  ad  oves 
quu3  perierunt  duiuus  Isiael  (Ifua/i.  xv,  24).  Sed 
dico  :  Cur  ad  eas  uisi  ut  salvareutur?  Si  autein 
ut  salvarenlur,  qiiid  ois  profuil  ea  sibi  lieri,  per 
quu)  graviiis  daiiiiiareiilur,  nec  sunt  ad  puMiilen- 
tiam  conversi,  sed  in  sua  obstinatiunu  poniiaiuMi- 
tes?  Undc  et  ipseinet  Dominus  siippuiiit  :  Ye- 
rumtamen  dico  vobis,  Tyro  et  Sidoni  remiisius  erit 
in  dit-  jwiicii,  <iuam  vobis  {Luc.  x,  14).  Deiiique 
et  Samantaniirum  inultus  refert  Juannes  ad  ver- 
bum  ejus  credidisse  {Joan  iv,  J6),  el  luin  nonnulla 
mirai-uloruin  benelicia  genlilibus  etiaiii  t:iiii  iu  viris 
quam  in  feminis  exhibulsse,  per  qu;e  iltl  crederent, 
vel  in  lide  llrniarentur,  sicut  est  illud  de  puero 
centurionis  {Mattk.  lu,  3;  [Luc.  vii,  2),  et  de  lilla  *^ 
Syrophirnissa',  de  Ipsius  Tyrl  nnibus  egressaj 
(Marc.  vu,  iG). 

SOLfTIO.VB.EL.VnDI. 

Revera  Dominus  Jesus  ad  solos  Jud.-eos  in  persona 
propria  missus  fuil.  Quod  ergo  clrca  gentlles  miseri- 
corditer  egil,  noii  ex  ofliclo  inisslonis  fecit,  sed  ex 
gratia,  deblio  superaddidlt,  ailendens  quod  et  ipse- 
met  ait  :  Cum  feceris  omnia  quse  prscepta  sunt 
vobis,  dicite:  Servi  inutiles  sumus,  quod  debuimus 
facere,  fecimus  (Luc.  xvii,  10).  Ac  si  aperle  dicat : 
Ne  pro  magno  habeatls,  si  ubedieniiae  debilum  Im- 
pleatls,  nisl  Insuper  aliquid  gratue  debllls  adjun- 
gatis,  sicut  llll  faclunt,  qui  viiginliaii  vet  conlinen- 
tlKstudent,  virtuli  nequaquam  sub  priccepto  coin- 
prehensae.  Denique  nec  itta  benelicia  gentitibus  praj- 
stita  tam  mlssus  facere  venll,quam  invltalusei  (juasi 
precibus  ad  hsec  agenda  traclus.  Quod  vero  illis  prav 
dlcatlonem  sublraxit,  quos  ad  pisnileniiam  slcfuisse 
convertendos  testaiur;  nequaquam  cogiiiiur  per 
hoc  fateri  eos  in  hac  pcenitenlia  perseveraiuros  ut 
satvarentur.  Multi  quippe  teves  sunt  homines,  qui 
ad  pisnltenliae  compunclionem  facile  coiiimuven- 
tur,  et  eadem  faclliiate,  quasi  ad  vomlluin  rever- 
tenles,  in  niala,  quae  tleverant,  retabuntur ;  et  cum 
auditum  verbum  praedlcationis  avlde  susceperint, 
firmltatera  non  habent  radicis,  ut  in  eo  perseverent, 
quod  cceperint.  Quod  si  eliain  ponamus  iltos  ad  prai- 
dicationem  Domini  fuisse  convertendos  atque  satvan- 
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dos  i|uibus  ipse  tainen  praidicationis  gratiana  sub- 
Iraxii,  peai'4  ipsum  est,  cur  hoc  facere  iiuii  decreve- 
rii,  (|ui  uihit  siue  ratiuue  facit ;  sicut  de  Esau,  cui 
subiracia  «st  graiia,  quiBstiouem  Apustulus  mo- 
vii, et  eam  iudlscussain  retiquit. 

l'UoULEM.\   lllil.ul.SS.l',   XXVI. 

Qua.'reiiduiii  etiaiii  videtur  quu  mysterlu,  vet  qua 
ratione  Duininus  in  licutiiea  i|u:i'rensfructuiii,et  nuii 
iiivenieus,  quaudo,  ut  Hanus  ait,  non  erat  leiiipus 
llcuruiii  {.Marc.  xi,  13);  eam  tainen  sua  iiialedi- 
ctiiiiie  percussaiii,  conlliiuo  elTecit  andam,  ut 
deiiici'|is  arefacia  periii:iiit'ret,  taiii|uaiii  ex  culpa 
quucuiique  arburis.  haiic  inalediciiuiiem  in  eain 
intorsissei  ? 

SOLUTIO  AD.£LAIIIil. 

Arbor  sine  fructu  reperia,  Juda^a  est  pro  sua  ne- 
i|uitia  iiinc  a  Diuiiinu  rcpriib  'ta,  ut  bunl  operis  friiciu 
prlvari  mereretur,  nei|ii;ii]iiaiii  recognusceiis  siia;  vi- 
sitaiionis  teiiipus.  Culpaauleiiiejusaccidit  quud  tuiic 
tcinpiis  fructuuni  ejiis  nun  fuerit,  qiiando  vldellcct 
Duiniiiica'  pratdicalioiiis  grailaiiislbl  uliUitaiii  repulit. 

IMtOULEMA    IIELOISS.K    XWII. 

Quld  est  :  Oratio  ejus  /iat  in  pcccatum  'l  {Psal.  cviu,  7). 
SOLUTIU  AU.«LAUDI. 

Ila  in  reprobum  sensum  tradatur;  ut  inagis  etl- 
gat  orare  noclva,  quain  profutura,  el  obtlnero 
preclbus  ea,  (|uai  ;id  peccaium  inagis  pertrahant 
quain  ad  satutem  penlucant. 

PROULEMA  HELOISS.*:  XXVIll. 

Ex  Epistota  prima  Pauli  ad  Thessatonicenses : 
Ifse  aulcm  Deus  pacis  sanctificet  vos  per  omnia,  ut 
inteijer  spiritus  vester,  et  anmia  et  corpus  sine  que- 
rela  in  adventu  Domini  nostri  Jesu  Christi  servetur 
(/  Thess.  V,  23).  Quid  est  splrltus  et  anima,  tan- 
quaiii  anima  non  slt  spiritus,  aut  duo  spiritus  sint 
in  uno  homine? 

SOLIITIO    An.ELARDI. 

Spirltum  pro  ratlone,  hoc  est  animi  discretione 
hoc  loco  ponit  Apostotus,  sicut  et  Ibi,  spii-itus  adver- 
sus  carnem  [Galat.  v,  17).  Tale  esl  ergo:  Intcger 
sit  spiritus  vester,  hoc  est  ratio  ita  perfecta  vet  in- 
ciirriipta,  ut  iu  nullo  per  errurem  exorbitet  a  veri- 
tate.  Animam  vero  diclt  voluniatem,  juxta  llkid: 
Qui  amat  animatn  suam  perdet  eam  {Matlh.  x,  39). 
Hoc  est  qui  suam  hic  voluntatem  sequitur,  postmo- 
dum  sua  votuntate  privabliur;  ut  qui  hic  voiunta- 
tem  suam  impteverlt,  quod  voluerit  in  futuro  non 
habeat.  Anlma  liaque  noslra,  id  est  voluntas,  inle- 
gra  est,  quando  a  divina  non  discrepat.  Corpus 
quoque  integrum  servatur,  cum  exercitiura  corpo- 
rallum  sensuura  non  corrumpltur  illecebris  carnati- 
bus,  nec  oculus  noster  animam  noslram  depraede- 
tur,  neque  murs  intret  per  feneslras  nosiras  {Jcr. 
IX,  21).  In  his  vero  tribus  per  omnia  sanctitlcamur, 
cum  nec  in  discretlone  ratlonis,  ncc  in  exaestua- 
tiuiie  nostrae  voluntatis,  nec  in  obteclalione  sen- 
suum  excediraus,  ut  caro  spiritul  dominelur.  Sic 
tuuc  prufecto  sine  querela,  hoc  est  slne  reprehen- 
sione  servamur  usque   in  adventum  Doraini,  cum 


713  PROBLEMATA 

tales  perseveramus  usque   ad  exlremum  judieium,  A 
vel  tales  lunc  inveniri  mercmur. 

PRODLEMA  HELOISS.E  .XXIX. 

QuiJ  est  illuil  ad  Ephesios  :  Ul  possUis  cornpre- 
hendere  ciim  omnibiis  sanctis  qiix  sit  latitudo,  longi- 
tudo,  sitblimitas  et  profundum  ;  scire  etiam  snper- 
eminentem  scientise  charitatem  Chri^iii,  ut  implea- 
mini  in  omnem  plenitudinem  Dei?  {Ephes.  iit  , 
19.) 

SOLUTIO  ABiiLARDI. 

Possitis  comprehmdcre,  lioc  est  in  vobismetipsis 
experiri  quanta  sit  latitudo  ipsorum,  sciiicet  san- 
ctorum,  in  charitate,  per  quam  se  usque  ad  inimi- 
cos  etiam  dilatant.  Longitudo,  id  est  longanimitas 
perseverantia?,  charilatis  vel  patientiiE  in  adversis,  „ 
per  ipsam  sciiicet  charilatem,  qure  omiiia  sulTert, 
omnia  sustinet  ;  sublimitas  eorumdem  et  profun- 
dum,  hoc  est  quam  magni  sint  ex  his  duobus 
apud  Deum  per  meritorum  quantitatem,  et  quam 
parvi  vel  infirmi  apud  se  per  humilitalem.  Profun- 
dum  quippc  imum  dicii  vel  humile.  Quam  magni 
vero  sint  ac  subllmes  Deo,  in  remuneratione  sua 
experientur,  ubi  tanto  amplius  merentur  exaltari, 
quanto  hic  humiliores  exsliterint  ;  tanto  plus  a 
Deo  recipere,  quanto  minus  hic  ex  se  recogno- 
scunt  habere.  ILrc  autem  quatuor,  lalitudo  scilicct 
sanctorum,  vel  Eeclesia?,  qua;  corpus  Christi  est, 
ia  ipsa  ejus  cruce,  cui  ejus  corpus  affixum  est, 
prffifiguratum  esse  intelligunt.  In  latitudine  quidem 
crucis,  ad  dexteram  et  in  sinisiram,  ubi  manibus  q 
affixis  extensus  est  :  latitudo  charitatis  inimicos 
etiam  amplectentis,  qui  nobis  tanquam  iu  sinistra 
sunt,  hoc  est  in  adversitato,  sicut  amici  in  dextera, 
dcsignatur.  Manus  aflixa;  in  dextera  et  sinistra 
crucis  parte;  opera  sunt  charitatis,  ad  inimicos 
pariter  et  amicos  iu  beneiiciis  diiatata.  Quam  pro- 
feeto  lalitudincra  charitatis  de  ipsa  cruce  Dorainus 
nobis  exhibait,  cum  et  curam  matris  gercns,  eam 
discipuloeoraraendavit,  et  pro  cruciligenlihus  exora- 
vit.  Sicut  autem  latiiudo  dextrorsum  et  sinistror- 
sum  tendit,  ita  longitudo  sursum  et  deorsum  respi- 
cit,  in  qua  ipse  Dominus  a  capite  usque  ad  pedes 
in  cruce  stetit  erectus.  Ex  qua  quidem  longitudine, 
illa  ejus  perseverantia  patieniiaj  figuratur,  usque  ad  r. 
consummationem  vitte  ipsius,  sive  redemptionis 
nostrte.  De  qua  ipsemet  ait  :  Cojisummatum  cst 
{Joan.  XIX,  30).  Et  Apostolus  :  factus,  inquit,  ohe- 
diens  usque  ad  mortem  {Philipp.  ii,  8).  Sublimitas 
crucis  additio  illa  cst,  in  qua  tilulus  scriptus  est 
super  caput  Domini.  In  quo  certe  titulo  nomen 
ejus  praescriptum,  quod  est  Jesus,  illud  est  excel- 
lentissimum,  de  quo  idem  Apostolus  adjecit  :  Pro- 
pter  quod  et  Bcus  exaltavit  ilhim,  et  donavit  illi 
nomen  quod  est  sitpcr  omne  nomen  {ibid.,  9). 

In  electis  quoque  illa  superior  pars  addita  signi- 
ficat  illud  in  remuneratione  sanctorum,  quod  supra 
merila  ipsis  est  collatum  ex  gratia,  juxla  iUud  ejus- 

(92)  Patrol.  tom.  CIX,  col.  12. 
Patrol.  GLXXYIII 
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dem  Apos!oli  :  Non  sunt  condignx  passiones  hujus 
temporis  ad  futuram  gloriam,  qux  revelabitur  in  nobis 
{Rom.  viii,  18).  Profundura,  hoc  est  inferior  pars 
crucis,  per  quam  ternf  aflixa  stat  humile  est,  et 
abjcctum  crucis  palihulum,  sive  genus  mortis  igno- 
miniosum,  quo  maxima  Christi  humilitas  commen- 
datur,  et  ipse  amplius  exaltari  meruit,  sicut  supra 
meininimus  ibi  :  Propter  quod  et  Deus  exaltavit  il- 
lum,  etc.  De  hoc  genere  mortis  pra^dictum  fuerat 
ex  persona  inipiorum  :  Morte  turpissima  condemne- 
mus  eum  {Sap.  ii,  20).  lu  electis  etiam  illa  pars  in- 
ferior  crucis,  qua  terrae  inlixa  tenetur,  virtutem  ex- 
primit  humilitatis,  qua  ipsi  se  pulveri  et  terras 
comparanies  quanto  se  amplius  hic  humiliant,  et 
minores  reputant,  tanto  postmodum  exaltari  meren- 
tur.  Et  ha}c  quidem  humilitas  eorum,  firmos  et 
crectoseos  tenet  in  culraine  virlutum,  sicut  illa 
pars  terra3  affixa  firmam  eam,  et  ercctam  tenet. 
Post  charitatem  sanctorum,  transit  ad  suramam 
Christi  charitatem,  quam  nobis  exhibuit,  et  nos 
eam  scire,  ac  semper  attendere  admonet,  ut  ejus 
comparatione  humiliores  ac  ferventiores  in  ejus 
dilectione  tencamur.  Ilanc  utique  Christi  charita- 
tem  supereminentem  scientiae  nostra?  dicit,  quia 
longe  major  est,  quam  nos  comprehendere  intelli- 
gcntia,  vcl  experientia  possimus.  Cum  autem  hanc 
Chrisli  charitatem  considerantes,  eam  nostrae  con- 
feremus  incomparabiliter  superiorem,  lunc,  ut  di- 
ctum  est,  humiliores  ac  ferventiorcs  effecti,  im- 
plcbimur  omni  perfectione  virtutum  a  Deo  nobis 
collata. 

rRODLEMA  nELOISS.E  XXX. 

Quid  est  illud  in  primo  libro  Regum,  quod  de 
Elcana  dicitur  :  Et  ascendebut  vir  ille  statutis  diebus, 
ut  adnraret  ?  {I  Reg .  i,  3.)  Qui,  vel  a  quo  s'atuli 
sunt  dies  isti  ? 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Rabanus  Maurus  in  libris  Regum  (02),  ex  senten- 
tia  cujusdam  Hebra;i,  quera  in  plerisque  sequitur 
secundum  litteram  :  «  Quod  autem  dicit,  statutis 
dicbus,  hoc  est  tribus  festivilatibus,  Pascha  videli- 
cet,  Pentecoste  et  solemnitate  Tabernaculorum.  » 
Unde  Dominus  in  Exodo  pra^cepit,  dicens  :  Tribus 
vicibus  per  singulos  arinos  7nihi  festa  celebrabitis 
{Exod.  XXIII,  14).  Et  item  :  Ter,  inquit,  inanno  ap- 
parchit  ovinc  masculinum  iuum  coram  Domino  Deo 
tuo  in  loco  quem  clegerit  Dominus  Deus  tuus  {ibid., 
17).  Ergo  in  Silo  cum  esset  eo  temporo  arca  Domi- 
ni,  ibi  hic  Elcana,  eum  esset  ipse  levila,  post  obla- 
tas  victimas  cum  uxoribus  et  filiis,  atque  filiabus 
pariter  vescebaiur. » 

PROBLEMA  HELOISS.E    XXXI. 

Quid  est  postmodum,  quod  Anna  respondit  Eli 
sacerdoti  :  ^'equaquam,  inquit,  Dominc  mi  ;  nam 
nnilicr  infelix  nimis  ego  sum,  vinumque,  et  omne 
quod  incbriare  potest,  non  bibi ;  sed  effudi  animam 
meayn    in    conspe:iu   Domini.    Ne    reputes  ancillam 
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iiuLUTIU   AU.tLAftDl. 

Inriilicem  »e  dicit,  i|u<isi  [iiubros.im,  qiiia  malit- 
(lii'U  tti-rilis,  ei  qiiie  seiiiun  uiiii  rt^liiiuil  iii  Isnii-I. 
l'u>lt!  et  illiiil  est  MiNabu  ti  :  Quiu  iic  fn-it  mihi  Du- 
minu.i  ui  dieiu»  i/uibus  mjjcxit  aufene  ojjf)ro6rium 
»i(.'u/n  iiitcr  hoiuiiuni  (Luc.  l,  2.)).  Uii'le  ut  illuil  ust 
Djuieruiiiiuiil,  i|uoJ  Diiiiiiiiuii  luiur  c^eiura  iiriuiiil- 
lil  pupulii,  pro  pra)i'i'piiiruiii  iibservaiiiia  :  i\'uit  rrif 
afiud  te  »t'  rtlii  ulriuit/ue  sexui,  tam  in  homiinLus, 
ijuaiit  in  yrytbui  tuis  [bi-ut.  vii,  14).Quod  vero 
ait  :  ViHwn,  et  omne  iiuwt  intbiiure  pntest,  nnnbibi, 
iiia^'naiii  laica)  ruiiiiiia)  vul  cunju^Mix  pi'rrt'ctiuiU'iu 
cxpriiiiit.  Uuaiii  prori-ctu  abslimMitiaiu  sl  tiinHagi^- 
bit,  ui  ejiis  oi'ati'iiifiii  r:icilius  cxaiulirHl  Uoiniiius, 
de  pariu  i|uuin  p<istulubat,  ijuanto  iiia^is  virgincs 
Cbris.i,  i|uie  spiritali  ac  li>n;;i;  (iirliuri  rruciui  stu- 
dciit,  istadccut  abstiui-iiiia?  l''ilius  lii-lial  spccialiicr 
app''llat,  ijuas  sibi  diabulu^,  taui|uam  prupriam 
prulcin  generat.  Ebrictas  ijuippi!  statuin  nientis 
evertii,  et  i]U'*l'|u>^  iinuginis  Dci  per  ratiiincm  ha- 
bi'inus,  exstin^niit,  ut  juinentis  inslpioiilibus  cniu- 
parauili,  eriiiiamur  sicut  eijuus  ci  iiiulus,  i|ulbus 
nuu  est  iiitellectus.  Aiitii|iius  huslis,  ct  diabuliis 
dicitur,  hoc  est  deorsum  lluints  ;  et  Z.ibuius,  sivc 
Sitanas,  (|Uiid  in  Laiiuuiu  sauat  aJversarius,  sive 
(/■ai(S(;i'('Ssor  ;  et  Uclial,  hoc  est  absiiue  juijo  .  Qioil 
quidoui  noiuen  hoc  loco  prop:cr  cbrios  iccie  posi- 
lum  est,  ciiin  ebrii,  taiii|u;iin  Ins.inl,  nulli  Uci,  vcl  c 
disi'i|ilinffi  jugo  subjaceaut.  Tales  crgo  dicit  lilias 
Uulial,  quales  ruribuudx  Bacchi  sacerdutissae  dc- 
scribuntur. 

PnODLgMA  IIELOISS.C  XXXII. 

QuiJ  est  eliaiii  illud  de  Anna  :  Vultusijue  illius 
non   sunt  amj/iiKS,  in  diversa  mulati  ?  [l  Kcy.  i,    18) 

SOLUTIO  ABXLAHDl. 

iriarem  tantum  racioin,  ct  uoa  moestam  vcl  llc- 
bileui  doiuceps  exhibiiit. 

PIIOULEMA    IIELOISS.E  X.\XIII. 

Qiiid  ct  iliuil  esl  :  Oravit  Annn,  et  ait  :  Easultn- 
vit  cor  mcuiit  in  Dumino  f  etc.  {Reg  ii,  I.)  lloc 
quippe  caullcuiu  verba  graiiaram  vel  prophelia) 
potiushabet  quaiu  orationis. 

SOLUTIO  AB.ELAIIDI. 

Quantum  Kslimo,  anto  ca:iticum  oraiionem  prte- 
misit  :  (juo  ejus  cauiicum,  vel  aciio  graiiarum  ac- 
ceptabllius  Deo  fieret.  De  orationp.  itaque  praemls- 
sum  est,  Ofuvit  ;  et  de  canlico  suljjunetuiu,  et  ait  : 
Exsitltivit  cor  mcum,  elc.  Naiu  et  iuos  Ecclesiae  est 
iu  slngulis  huris  oiaiionciu  prfeniltiere  his  qua;  in 
lauilibus  Dei  decanlanda  sunt.  Plura  auiem  caiilica 
sanctarum  feminarum  li'gliKus,ul  Debborse  {Judic 
v,  I  et  seq.),  Jiiililh  {Judiili.  xvi,  2  elseq.),  et  isluJ 
Aniioe  inairis  Samicli.<,  sicut  et  Maria!  ni:ilris  Dn- 
inliii  ile  partu  s  bi  a  D. iiiilno  coiiiiiilsso  (L/ic.  i,  4G 
et  s.'q.),  illi  quiJein  siurili,  ut  niater  furet  tanli  pru- 
phet^,  isti  vero  Virgini,  ut  mater,  lieret  Salvatoris. 
Et  boc   prorecto  canlieuin  Aunae,  sicut  et  illud  Vir- 


A  ginis  summae,  Ecclesia  maximo  rrequontarn  consue- 
vit,  non  soluiii  pro  sanciitatis  inatris,  vcl  digniiato 
partiis  ei  concessi  In  S:iinueli>,  scilicct  a  i|uo  spe- 
ci  iliior  pr  pliDiat  iliciiniur  incdepi.s.se,  el  qui  priinus 
a  inatru  Oiinino  est  olilaius  :  vurumetiain  qiiia  nul- 
liis  antu  priiphutarum  teinpus  laiii  inaniregiel^hri- 
siiiin  ut  ujiis  iinpMriiiiii  in  suis  canticis,  sicul  nunc 
Anna,  prophetassu  videtur.  Sic  i|iil|ipe  ait  dc  Pairu 
Chiisii,  et  ipso  :  Dominus  judicubit  fines  terrx,  H 
dabit  imyierium  regi  suo,  et  sablimabit  cornu  Christi 
sui  {I  Reg.  II,  10).  Nonduin  i;uippe  rex  in  Israel 
erat  constitutus,  ad  (|uem  ba-c  prophetissatgratu- 
latio  periiiii-ret.  Ipsa  priinu  Cliristuiii,  hoc  est  Mes- 
siaiu  veruiii  patentur  i'\|iriiiii-ru  mcruit  ;  ipsa  ma- 
mrcsto  pruiniinliat  rutiiritm  quod  Maria  dccantat 
Ciiinpletum,  tanquain  llilein  Virginis,  tam  propheiia 
quaiii  partus  insiriierct  sterilis. 

I'I10»LR.MA   IIELOISSiE  XXXIV. 

Illud  etiam  inovet  qiiod  hic  iiicitur  :  Donen  steri- 
lis  pi-pirit  pturimos  libid.,  5).Etsi  enim  Srriptura 
P' stniodum  rurerat  qnod  post  Samuelcm  adhuc  trcs 
lllios  et  diias  lilias  Anna  pepcrit,  nonilum  lanien, 
diim  hoc  (llc'rct  canlicum,  nlsi  Simticleni  h;ib  lisse 
rcri-riiir.  Qnoinoilo  ctiaiu  de  liliis  siiis  dlcit;;/un'- 
tnos  et  ilo  lili  s  ;niiiul;e  siia;  l'lu'nenn;D,  dicit  TOU/<os 
{ibid),  taii(|u;iin  ipsa  plures  habucrll  qiiam  llla  ? 
Qiiaiuvis,  eniin  Scriplura  non  delini:it  ijiiot  filios 
luibiicrit  Plienenna,  noiiiiiilli  tamcn  asiruunt  eam 
plurcs  habuisso  (|uam  Aiinaiii,  lioc  est  seplcm  . 

SOLUTIO   An.fLAIlDl. 

Non  est  necesse  ut   pluriinos  hoc  loco  pro  plures 

comparativu  accipiamus,  respeciu  paucioium  ;  sed 

pluninos   dicit   absoliite,   slciit  et  luultos,   verbis  in 

eoilcm  sensu   varlalls.    Nbc  iinpcilil,  si  jam  mulliis 

lilliis  habnlsset    Anna,   quanilo  canlicum    istud  Do- 

niino    pcrsiilvit,    quaiiivis  Scrlplura  nomlum   rctu- 

lcrii  eain  hahuisse   nisi   Sainuelem.  Ssepe  namque 

serlps  Scripluraj  non   tenet  orilinem    historkP,  sed 

nonnulla  narral  pra'poslcie.  Poiult  eli;ini  islud  per 

prnplieiiip  spirlluni   Anna   dlceie,  cuiii  solum  adhuc 

h;ibL'ret  Sainuelcni.  Deiilque  nec  iiicoiigriie     dlcere 

poiult  pro  solo  Samuele,  ut  ipse  scilicet  pluris  esset 

in  pretio  quani  filii  PheneniiaB,  licet  unus  in  numero. 

Hoc  enini  inoilo  nonnaniiuam  cnntlnKlt  ut  illuuidi- 
n 
"  camus  plus  habere  quam  alium,  qui  pauciora  nu- 

raero,  sed  pretiosiora  possidet. 

PROBLEMA  HELOISSiE  XXXV. 

Obsecramus  et  quid  illad  sll :  Samuel  autem  mi- 
nistrabat  ante  faciem  Domini  puer  accinctus  ephod 
lineo,  tt  tunicam  parvam  faciebat  matcr  sua,  quam 
afftrebat  statutis.  diebus,  asccnitens  cum  riro  suo,  ut 
immolaret  hostiam  solcmnem  {ibid.,  18).  Sive  enim 
levlia,  ut  probablliii'!  pst  sive  sacenlos  Samuel 
ruerit,  neqtiaijiiam  a;tas  puerltla;  niiuislerio  ejus 
coiivenire  seciiniliun  lcgein  poteral,  ul  videilcct 
ephoil  acclncius  tan(|tiani  levi;a,  veUacerilos  vitam 
tenera  seiate  ininlsiraret.  Qu«rimus  etquain  tunl- 
cam  vel  quibus  temporibus  statutis  mater  puero 
afferret. 
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SOLUTIO   AB.ELARDl. 


A  dab  fait,  in  cujus  dnmurn  arca  Domini  Cariathia- 
rim  n>ducla  esl  a  Pliilisiliicis  (/  leg.  vii,  1),  vel 
Eleazarus  liliusejiis  sanclilicalus  ibi  ad  imstodien- 
dam  arcara  (ibid.),  vel  denique  ipse  Achimelec, 
quem  cum  aliis  sacerdolibus  Saul  interfecit  ia  Nobe 
civiiate  sacerdotum  (/  Rerj.  xxii,  9  et  scq.).  Quod 
vero  dictum  est:  Amhulabit  coram  chri^to  meo,  non 
de  sacerdote,  sed  de  domo  ejus  accipe  sub  ipso  rai- 
nistrante.  Denique  quod  addiiur,  Futurum  est 
enim,  etc,  ita  Ilebraeura  quemdam  audivi  exponen- 
tem  :  Nummus  argenteus,  siclus  argenteus  est,  quo 
uiiusquisque  redimebat  se  a  sacerdote.  Torla  panis, 
quicar,  id  est  quarta  pauis  pars,  qus  pauperum 
oblatio  erat.  Pars  sacerdotii  armus  dexter  et  pec- 
tuscuium,   id  esl  superior  pectoris  pars,    maxillse, 


Ministrare  puer  in  aliqu.basolliciis  minoribus  po- 
tcra',  ephod  qaoquelineo  acciiictus.  Unde  el  illud 
esi  Rabani  secundum  Augustinum  (93-94):  «Simuel 
accinctus  ephnd  bad,  hoc  est  super  humerali  lineo, 
quod  disiatab  illo  ephod  quod  induebatur  ponlifex; 
quia  istud  lantummodo  lineum  fuit,  et  conccssum 
minoribus  gradibus  ad  utendum.  Illud  cnim  quod 
vestiebat  pontificcm,  ex  quatuor  coloribus,  id  est 
hyacintho,  bvsso,  cocco,  purpura,  el  ex  auro  habe- 
batur  conlextiim.  »  Statutos  dies  patet  esse  supra- 
diclof  Iriiim  fesiiviiatum  secundum  legem,  ut  in 
singulis  illis  piaecipuis  sokniniiaiilius  anni  niater 
sollicila  niio  novam  tunicam  aHeriet,  in  qua  ipse 
Domino  mundius  \el  honestius  ministrarel,  supcr- 
huiiierale  lineum  desuper  habens,  quod  accinctus  et  g  veniriculus   et   cauda   (quae     lamen    non    semper 


non  oneraius,  expi^d.tias  ministrare  posset.  Quem, 
ni  fallor,  hablium  monachi  nunc  imiiantur,  cum 
opera  manuum  in  tunica  et  scapulari  desuper  ac- 
cincto  soleanl  exercere  Quid  enim  aliud  scapuL-e 
quam  humeri?  Aut  quid  scapulare  nisi  superhume- 
rale?  Denique  quis  iinprobet  Samuelem,  licet  pue- 
riim,  in  ofiicio  levilarum  pro  necessitaie  ministrare, 
hoc  eiiam  Ileli  jubeute,  cum  nullus  lunc  in  domo 
Heli  reperiretur  hoc  oflicio  dignus?  Nolum  quippe 
proverbium  est:  Necessitas  non  habet  legem. 

PROBLEMA  HELOISSJ:  XXX VI. 

Rogamus  quippe  el   quffirimus  quis  fuerit  ille  vir 
Dei  a  Domino  missus  ad  Heli,  ut  eum  corrigeret,  et 


eadera  erat),  quia  secundura  diversos  sacririciorum 
ritus,  ut  in  Levitico  legilur,  pnrs  saci^rdoti  daba- 
tur  {Levit,  X,  \i).  Nuntiatur  itaciue  lleliquod  donius 
ejus  ad  tantam  ventura  sii  pauperlatem,  ut  qui 
modo  redemplionuin  et  oblalionum  suscep.ores 
erant,  quibus  eiiam  propler  ipsum  Heli  pars  sacer- 
do  alis  dabatur,  ab  aliis  se  redimendos  saccrdoii- 
bus,  aliiiioniam  petant,  orantes,  ut  eis  quantula- 
cunque  sacerdutii  particula,  et  buccella  panis,  quae 
torla  superius  appellata  est,  diiiiiitatur. 

PnOHLEMA    HELOISS*     XXXVII. 

Quidest  illud  in  exordio  Marci  evangelistc-e,  quod 
ail:  SiCMf    scriptum  eat  inlsaia:    Ecce   mitto  ange- 


mala  domiii  ejus  ventura  praidiceret  ?  Quid  et  ilkul  q  lum  meum  ante  fariem  twm,    qui  priepanibit   viam 

sit  quod  inler  caetera  dicitur   de   saciTdole  melioro 

successuro  Heli:  Suscitabo,  inqiiil,  mihi  sacerdutcm 

fidelem,  qni  juxta  cor  meum  et  animam  meam  faciat, 

ctxdificabo  ei  domum  fidelem,    et  ambulabit  coram 

christo   meo  cunctis  diebus.    Futurum    est   autem   ut 

qiiicunque    remanserit  in,  domo,  veniat  ut  oretur  pro 

ea,   et  offtrat  nummum  argentcum,  et  tortam  panis, 

dicatquc  :  Dimitie  me  obsecro,    ad  unam  partem  sa- 

cerdotalcm,  ul  comedam  buccellam  panis  (I    Rcg.   u, 

35-36).  Sciinus  quidem   Samuelem,  qui  Ileli  super- 

vixit,  lidelissiraum  exsiitisse   Domino.  Sed  quod  le- 

vita    potius   quam   sacerdos    exstiterit,    communis 

opinio  est,  nec  domum  ejus  Hdelem  exstitisse,  cujus 

iilii  reprobali   suni.  Quod  etiam  diciiur,  Ambulabit 


(uam  ante  te.  Vox  clamantis  in  deserto  etc.  {Marc. 
i,  1).  Cur  enim  dicit  in  Isaia,  cum  priiiium  testi- 
monium,  quod  siatim  addit,  sit  Mala^hiae,  secun- 
dum  Isaiaj?  Sin  aulem  e  convero  fecissi't,  siare 
veriias  possci,'ia  scilicet  ut  illud  quod  priemiserat, 
Sicut  scriptum  est  in  Isaia,  ad  primuin  lantum  per- 
tineret  leslimonium. 

SOLUTIO  AB.EL.\.RDI. 

Sed  quia  eadem  sontentia  in  verbis  utriusquo  pro- 
pheta?  conlinelur,  breviloquus  evangelisla  idipsum, 
quod  Malachias  dixil,  Isais  ascripsit,  qui  majoris 
erat  auctoriiatis,  et  a  quo  fortassis  ille  hoc  didice- 
rat.  Missio  quippe  angeli  ad  parandam  viam  Do- 
mini,  vel  ipsa  ejus  praeparatio,  et  vox  clamantis  in 


coram  chrisio  rneo,  utrura  de  ipso  sacerdotc,  an   de  _  deserto,  Joannis  est  prffidicatio.  Quera   etiam  dili- 


domo  ejus  accipiendum  sit,  et  quis  ille  christas  sit 
quffirimus.  Denique  quod  supponilur  de  oblaiione 
nummi  argentei  el  tortae  panis,  lanquam  oblaiione 
nova,  quain  lex  non  habuit,  et  caeleris  qaae  addum- 
tur,  exponi  poslulamus. 

SOLUTIO  AB.ELARDI. 

Vir  ille  Dei  creuitur  angelus  fuisse  apparens  in 
buinana  specie.  Sacerdos  successurus  Heli,  non 
tain  Samuel,  qui  levita  fuerit,  nec  fidelem,  sed  re- 
probam  domum  habiiit,  quam  quiciinque  alius  vir 
sanctus,  qui  in  ordine  sacerdoiii  Ileli  successerit, 
intelligendus  esse  videtur,  qualis  forlassis    Akina- 


geniius  Isaias  describit,  cum  eum  non  angelura  ap- 
pellat,  sed  claraantera  in  deserto  praenuntiat:  unde 
et  bene  evangelista  post  testimoniuin  Isaia;',  quod 
posterius  posuit,  slatim  adjecit  :  Fuit  Joannes  in 
desnHo  baptizans  et  praedicans  {ibid.,  i).  Quoi  qui- 
deiu  cuui  ait,  in  deserto  et  priedic-ins,  aperiius  ver- 
bis  consonat  Isaia)  dicentis,  scilicet,  Vox  clamantis 
in  deserto.  Provide  quoque  Marcus  cum  prtemiserit, 
Scrip/um  est  in  Isaia,  addidit,  Propheta,  tanquam 
Isaias  testanonio  qunque  Malacliia;  {Malac.  iii,  I) 
prophe  a  potius  es-et  (|uaiii  ille  qui  hoc,  ut  arbi- 
tror,  testimonium  ex  prophetia  Isaiie,  quam  legerat. 


(93-9i)  Patrol.  tom.  CIX,  col.  20. 
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BOB  hae  sola  inspiratloae  Spirilus,  aeotperat.  Ad  A 
huQC  etiaiM  lauJuiii  illuJ  puSau  sulvi  arljiiiur  teiti- 
niuuiuiii,  quuj  MullhiuiH  luJucil  Je  Juuttus  pru- 
phelii  eulleciuin,  Zaetiaria  lieilicei  el  JLTutnia,  cum 
ipM  lotum  tribuat  Jeremiie,  dieens  :  Tunc  iinpletum 
ttt  quod  dktuin  e»t  per  Ji:remiain  prophelam  dicen- 
tein  :  Et  acceperunt  triijinta  ar(jcnteui  pretiuin  ap- 
pretiati,  quein  appreliacei-wit  a  /i(iis  hrael,  et  dide- 
runt  eus  in  ayrum  fiijuli,  ncut  coiiilituit  inihi  Doini- 
mui  {ildtth.  xxvu,  0;  Zach,  ii,  12).  Cum  igitur  tam 
priinuin  teslimuDium  Zaeharix  quam  secunduin  Je- 
reiiiia*,  iu  eaJi^in  Je  Uumliio  sfntfnlia  .sini  eun- 
junela,  Jereiiii:!'  lamen,  qiii  majuris  eral  auctorila- 
tii,  et  a  quo  Zacharias  illuJ  (juuJ  Ji\il  aecipure  po- 
tuil,  Maltbaeus  totum  Jeremla)  tribuit. 

tnuDLKMA     IIELOlSS.Ii  XXWIII.  ^ 

IIIuJ  quoque  teslimonium  Zachariu-  prophcla^ 
quoJ  Domiuus  in  .Matlhico  inJucil  de  scipso  Jieens: 
Seriplum  est  enim:  Percutiam  pastorem,  et  dispcr- 
yentur  oves  gregis  {Hlallh.  xxvi,  31),  nonnullnin  jfc- 
neral  quxstionem.  Huc  nnim  Zacharias  Je  pseudo- 
pruphela  poiius  quam  de  Uuinino  diccre  videtur, 
Sic  quippe  in  eo  scriptum  est.  Et  erit,  cum  pro- 
phetaveril  iiuispiam  ultra :  dicit  ei  pater  ejus,  tt  ina- 
ter  ejus  qui  genuerunt  eum  :  Non  vives,  quia  men- 
dacium  locutus  es  in  nomine  Domini.  Et  configent 
euin  pater  ejus,  et  mater  ejus  genitores  ejus,  cum 
prophetaverit.  Et  erit  in  die  illa ,  confundcntur  pro- 
phetse  unuseiuisque  ex  visione  sua  cum  prophetave- 
rit  nec  operientur  paUio  saccino  ul  menlianlur:  sed  C 
dicet :  lYon  siim  propheta,  homo  lujricola  ego  suin, 
quoniam  Adam  exempliim  ineum  ab  adolescentia  mra. 
Et  dicettir  ei :  Qux  sunt  plagx  islx  in  medio  ma- 
nuuin  tuarum  ?  Et  dicet :  His  plagatux  sum  in  doino 
eorum  qui  diligebant  me.  Framea  sut^cilare  siiper 
paslorem  meum,  et  stiper  viruin  cohxrentcm  mihi, 
dicit  Dominus  exerciluum:  Percute  pastorem  ct  disper- 
gentur  oves  {Zach.  xiii,  3-7). 

soli;tio  AB.£LARDI. 

Quamvis  Zacharias  illud  pro  pseudoprophcta  di- 
lerit,  Uominus  vero  pro  se  ipso  iiiJuxerit,  tamen 
tale  est  illud  Damiiii  testiinonium  ex  Zacharia  sum- 
ptum,  quod  lain  bono  pastori  quam  nialo  conveniat. 


PBODI.liMA     IIELOISS.t!     XXXIX. 

Qua-rimus  cliaiii  i|uumudu  illiiJ  (|uud  de  galli 
c uitu  Duiiiinus  1'elro  piiedixil,  tain  varie  scriptum 
sit  ab  evan^^elislis.  Mailha'ug  quippe  ila  scribit  : 
Ail  illi  Jetui :  Amen  dico  tibi :  quia  in  hac  nocte  anle- 
quam  gallus  cantet  ter  ine  negabis  {Mallh.  xxvi,  34) 
Mareus  vero,  qiii  Kvaii(,'clium  suuin  ipsu  IVtru 
diclante  dicitur  scripsisse,  sic  ait :  Amen  dico  libi 
quia  hodie  in  nocte  hac  priusquam  bis  yatlus  vocem 
dederil,  ter  me  esneyaturus  {Marc.  x\v,  30).  Lucas 
vero  ita  :  bico  tibi,  Petre,  non  caiUabit  hodie  gal- 
tus,  dunec  ter  ubneyes  nosse  me  {Luc.  xxii,  3i). 
Joannes  vero  sic  Amen;  uinen  dico  tibi,  nun  cuula- 
bit  yallus,  duncc  tcr  me  neges  {Joan.  xiii,  38).  QuiJ 
crgo  sibi  vull  lanta  verbi>ruin  diversitas,  si  semel 
unum  cx  liis  Uuiiiinus  Potru  di\eril?  QuiJ  cst  ciinm 
quuj  Jieil  Marcus,  lludte  in  nocte  hac,  cuin  nequn- 
quam  iuj\  in  die  slt,  ct  iii  i;antu  {^alli  addiderit,  bis, 
quoJ  ea'teri  tacenl. 

SOLUTIO    AB^LAnOI. 

Consuetudo  est  Scriptura)  noiiiine  Jiei  pariter 
diem  et  iiuctcm  coinprehendere,  veluli  cuin  Jici- 
mus,  qiiia  ille  vixit,  vel  seJil  tot  annis  ct  tul  dle- 
bus,  vel  quia  ibi  fuil  per  tut  dics.  Sic  et  cum  Mar- 
cus  dixit  hodie,  noctem  etiam  cum  suo  die  com- 
preheniiil.  Quud  vero  adjunxit,  in  nocle  hac,  noclem 
non  teiiipus,  sed  imiiiiiientis  noclls  adversilatiMii 
dixit.  Ut  vero  utraiiue  sulvniiius  degalli  cantu  dicta, 
ponniiius  Uuminum  ita  teniperate  Petro  dixisse  prius 
ul  Marcus  referi,  antequam  gallus  scilicct  bis  vo- 
cem  dederit,  et  posiea,  tamiuam  Petrus  constan- 
liam  suam  prumitteret,  adjecissc,  (|uod  etinin  illud 
faceret,  antei|uam  f,'alliis  canlnret.  Nam  et  Marcus 
Pelrum  quasi  niiiiium  conlidentem  stupius  verbls 
Domini  quasi  procaciter  contraire  commemorat, 
dicens;  Petrus  attlem  ait:  Etsi  omncs  scandalizali 
fucrint,  scd  non  cyo.  Et  ail  illi  Jcsus :  Amen  dico  liil, 
quia  hodie  in  noctc  hac,  priusquam  gallus  bis  voccm 
dcdcrit,  ter  mc  es  ncgalurus.  Al  ille  amplius  loquc- 
batur  :  Et  si  oporluerit  me  simul  commori  tibi,  non  te 
ncgabo  {ilarc.  xiv,  29-31).  Qui  prius  dixerat  se 
non  esse  scandalizandum,  plus  aliquid  nurc  addit, 
dicens  se  elinm  pnralum  commori,  antequam  neget. 
Ad  quam  majorem  su;e  constanliffi  pr;Bsuniplionem, 
Sive  enim  bonus  pastor,   sive  nialus,  aliqua  adver-  d  et  ipse  Dominus  plus  aliquid  adjecisse  non  incon- 


silate  percussus,  a  cura  illa  pastorali,  quam  acce- 
perat,  pr.^epediatur;  ab  ejus  regiinine  grex,  quem 
adunaverat,  dispergitur,  et  disgregatus  in  diversa 
vagatur,  sine  pastore  et  duce  factus.  Quia  ergo 
persecutio  adversariorum,  tam  in  bono  pastore 
quam  in  malo  hanc  dispersionem  gregis  operatur, 
non  incommode  Dominus,  quod  generaliter  de  pa- 
storibus  dicitur,  ad  suam  eiiam  passionera  appli- 
cuit,  tanquam  si  diceret :  Quod  generaliter  de  pa- 
storibus  verum  est,  hoc  etiam  in  se  complendum 
esse,  ei  sic  etiam  in  se  futurum,  sicut  in  pseu- 
dopastore  fuerat  praedictum  :  ut  in  hoc  etiam  cum 
iniquis  sit  reputatus,  quod  eis  etiam  in  hoc  assimi- 
latas. 


grue  creditur,  dicendo  scilicet,  quod  priusquam 
etiam  gallus  eantet,  ter  sit  negaturas,  ut  di.\imus. 
Sed  illiid  pluriiiuira  qu.TSlionis  generat,  quod 
ncgationes  Pelri  et  cantuin  gnlli  Marcus  sic  ordi- 
nat,  ut  post  primam  negationem  gallus  primo  can- 
taret,  et  post  duas  alias,  secundo:  ex  quo  videtur 
nequaquam  posse  stare  quod,  sicut  dicunt  c*teri 
Evangelist.T,  Petrus  ter  negnret,  antequnm  gallus 
cautaret,  nisi  furte  in  verbis  quoque  ipsorum  su- 
baudintur,  bis,  quod  M.-^rcus  ponendo  subaudien- 
dum  innuit,  et  quod  Dominus  tantuuimoJo  dixerit. 
Cum  enimaliquid  unu  locoinagis  determinnte  quam 
in  alio  dicitur,  s.-epe  determinalionera  subnudiri 
oportet,  ubi  etiam   ipsa  non  ponitur,  vel  quod  alibi 
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est  exceptiim,   diligenter  adnotandum,  ne  falsitas  A  rae,  ut  serpentes,  vel  reptiliaaquae,  ut  pisces  ?  (Gen. 


nonfiindat  sensum.  Quod  nec  ipsos  etiam  latet  in 
fidcles.  Unde  cum  Judieis  nonnunrjuam  opponimus: 
Ad  usuram  non  accommodaveris  (Ezech.  xviu,8), 
tanquam  nec  nol3is  ctiam  fenerare  debeant,  dicunt, 
proximo  luo,  subinleilijjendum  esse,  quod  alibi  le- 
gitur  determinatum  esse.  Sed  et  cum  veriias  habeat 
Evangelica  :  Nisi  quis  renatus  fuerit  cx  aqua  et  Spi- 
iHtu  sancto,  non  potcsl  introire  in  rccjnum  Dei  (Joan. 
iii,  3),  subintclligendum  est,  vel  suapassione  sancti- 
ficatus,  cum  alibi  quoque  de  martyribus  generalem 
babeamus  sententiam,  Domino  dicente  :  Qui  perdi- 
derit  animam  suam  propler  mc,  invenict  cam  [Malth. 
X,  39).  Auguslinus  vero  lib.  ut  I)e  consensu  evan- 
gelistarum  (93),hanc  diversitatem  de  negatione  Petri 
ita  dissolvit,  ut  quod  Marcus  ait,  ad  prolationem 
vocis  referat  negantis  ;  quod  casleri  dicunt,  ad  pro- 
pisitum  animi  jam  tanta  formidine  percussi,  atque 
perturbali,  ut  paratus  essct  terlio  negare,  antequam 
omnino  galluscantaret. 

Quod  si  quis  forte  requirat  cnr  dixerit  Dominus, 
ter,  et  non  quater,  vel  amplius,  quod  simililerex  ma- 
gnitudine  formidinis  facere  paraius  esset,  vide- 
tur  inihi  nonnulla  etiam  ralio  in  hoc  negationis 
haberi  ternario,  quo  comprehenso  intelligatur  om- 
nis  negatio.  Oinnis  quippe  Christum  negans,  vel 
per  errorem  id  facit,  vel  limore  aliquo,  sive  cupi- 
ditate  corapulsus  id  pra;sumit.  Ter  igitur  negatu- 
rus  Petru.s  cum  a  Domino  pr;edicitur,  ad  omnem 
paratus  esse  negationem  insinuatur.  Nei|ue  enim  C 
dubilandum  est  ex  his  qua3  jam  in  Domino  gcsta 
conspexerat,  antequam  primuin  negaret,  in  despe- 
rationis  scandalum  una  cum  cajteris  ipsum  cor- 
ruisse:a  quo  postmodum  liberatus,  Domino  eum 
respiciente,  amaro  paniiienti;e  fletu  delcvit  quod 
commisil.  Nec  illud  fortassis  absurde  dici  polest 
quod  ille  prior  cantus  galli,  post  pcimam  negaiio- 
nem  Petri,  naturaUs  non  fuit :  sed  exaliquostre- 
pitu,  vel  Petri  de  atrio  foras  exeuntis,  vel  quoruni- 
cunque  illic  deambulantium,  gallus  aliquis  prope 
assistens,  excitatus  ante  boram,  primo  cantaverit, 
ut  non  esset  ille  prior  cantus  naturaliter  factus, 
sed  vi  quadam   extortus.  Nec   tamen  sine  raliono  id 

Dominus  ordinavit,    ut  ad  primam  statim   negatio-  ^       _ 

nem   Petri,  slatim  gallus,  quasi  Petrum   arguendo,  D  qui   non  solum  lcgem,  sed  etiam,  ut  communis 

cantaret,  nec  sic   Petrus  negando  desisteret,  ut  ve- 

ritas  ipsa  appareret.   Cum  itaque  Dominus  pnedixe- 

rit  Petruui  ter  negaturum,  anlequam  gallus  canla- 

ret,   horam  naturalis  cantus  galli  intellexisse  vidc- 

tur.  Marcns  vero  qui  solus  apposuit  bis  tam  natu- 

ralem  quam  accidentalem  cantum  galli  indifferenter 

accepit. 

PROBLEMA   HELOISSiE    XL. 

Quid  est  quod  sola;  bestias,  vel  aves  commemo- 
rantur  adduclse  esse  in  Paradisum  ad  Adam,  ut 
videret   quid  vocaret  ea,  et   non  etiam  reptilia  ter- 

(9o)Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  1172. 


II,  20.) 

SOLUTIO     AB^LARDI. 

Bene  quidem,  quantum  ad  mysierium,  hoc  cre- 
dimus  actum.  In  Ecclesia  namque  praesenti  conti- 
nentes,  qui  se  maxiine  per  desiderium  ad  coelestia 
sublevanl,  et  quasi  volucres  in  aitum  volant,  avibus 
comparantur  ;  boni  vero  conjugati  bestiis,  quae  ter- 
ram  ex  parte  contingunt,  pedibus  videlicet,  et  ex 
parte  ab  ea  separantur,  cum  corpore  in  ea  non  vo- 
lutentur.  Qui  enim  matrimonio  conjunctus  est, 
divisus  est  partim  Deo  serviens,  partim  saeculo  in- 
tentus,  propter  instantes  conjugii  necessitates. 
Quasi  ergo  pedibus,  hoc  est  inferiori  parte  sui, 
terram  contingit,  quia  terrenis  curis,  propter  oc- 
cupationem  matrimonii  quod  lapsioris  vitse  est, 
deseruit.  Reptilia  vero,  qua;  toto  corpore  in  imo 
jacent,  nec  se  ullatenus  erigere  possunt,  reprobi 
sunt  terrenis  desideriis  penitus  vacantes,  et  in  pro- 
fundo  viiiorum  commorantes.  De  qualibus  scriptum 
est:  Veccator  cum  in  profundum  vitiorum  venerit, 
contemnit  [Frov.  xviii,  13).  Unde  nec  pisces  unquam 
in  sacrillcio  Dei  permissi  sunt  ofTerri.  Recte  igitur 
volatilibus  tantum  et  gressibilibus  animantibus  ia 
paradisum  adductis,  non  etiam  reptilibus,  Adam 
nomina  imposuisse  dicitur,  quia  de  tolo  praesentis 
Ecciesii-e  populo,  in  qua  granis  paleK  adhuc  sunt 
permislse,  soli  continentes,  et  boni  conjugati  ad 
verum  ccclesiis  patria;  paradisum  sunt  perventuri, 
et  Dei  vocalione  digni  :  quorum  nomina  jam  in 
libro  viiae  sunt  scripta.  De  qua  quidem  vocatione 
Dei,  illud  est  Apostoli :  Quos  autem  prxdestinavit, 
hos  et  vocavit ;  et  quos  vocavit,  illos  et  justificavit 
(Rom.  vni,  30). 

PROBLEMA  HELOISSJ:    XLI. 

Quairimus  quis  illud  addiderit  in  fine  Deuterono- 
mii  (Deut.  xxxm  et  xxxiv),  librorum  scilicet  quin- 
que  Moysi  novissimi,  quod  de  morte  Moysi  et  dein- 
ceps  narratur  :  utrum  videlicet  ipse  Moyses  id  quo- 
que  prophetico  spirilu  dixerit,  ut  etiam  id  libris 
ejus  connumerari  possit,  an  ab  alio  postmodum  sit 
superadditum  ? 

SOLUTIO  AB^LARDI. 

Sicut  Beda  super  Esdram  meminit,  ipse  Esdras» 

ma- 
jorum  fama  est,  omnem  saorae  Scripturae  seriera, 
quK  pariter  igni  absumpta  est,  prout  sibi  videba- 
tur  legentibus  sufficere,  rescripsit,  tam  hoc  quam 
pleraque  alia  scriptis  Veteris  Testamemti  adjecit. 
Sic  et  nonnuUa  scriptis  etiam  evangelicis  superad- 
dita  videmus  a  translatoribus,  quale  est  illud  in 
Matlh,-eo  :  EU,  Eli,  lamma  sabacthani?  hoc  est :  Deus 
meus,  Deus  meus,  utquid  me  dereliquisti?  (Matth. 
xxvii,  46).  Sic  et  in  ca;teris  evangelistis,  Quae  non 
Hebraice,  sed  Graece  scripta  sunt,  simul  expositio 
islorum  Hebraicorum  verborum  addita  reperitur. 
Libroetiam  Hieronyrai  De  illustribus  viris  (96),  ubi 

(96)  Patrol.  tom.  XXIII,  col.  7)6-720. 
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aeipduuim  tlDe  oporUpoiuit,  ejuit  vaaquaaiiUiei  A  cuiupttllHrul  hi   illin  jai»  derunuiis  poiius  quam  sijji 


floii  a  quoilain  aJ>liia  repfrilur. 

fHDULIiM.V  UKLUIS.S.e  XLII. 

Uirum  aliqui«  iu  eu  quuU  racii  a  Domino  sibi 
eouctfSkum,  vel  etiaiu  ju»sum,  peccare  pus^it  qux- 
riuiUD. 

SULI  riO  .\BJiL.\Hl)l. 

Quud  si,  Utopurtet,  viTuni  cuiici-dalur,  qu:i'Stione 
gruvi  puliamur,  <|uutuodo  coujUK^ii,  vel  in  uiitiquo 
populu,  vel  in  uovu,  carnalom  concupisceniiam 
exurceules,  iu  eo  peccare  dicantur,  iiuJe  lu  p.isle- 
rus  peccaium  uri{,'iualo  truiisruudunt.  Piiurein 
quippe  pupulum  ad  procreatiuiieiii  liliurum  Dumi- 
Dus  ex  piuicepio,  et  legis  inaledicto  ineos,  qui  se- 
lueu  in  Israel  uon  relinquereni,  cuiisiriiigebat.  Uiide 
Don  solum  primls  pareutibus  anle  pcccaium  di\il : 
Crescte  et  muUiplicamini,  et  rciilete  lerram  (tie/i.  i, 
281,  verum  etiam  hou  ipsaiii  Nue  et  liiiis  ejus  pust 
diluvium  iiijunxit  {Gcn.  xix,  I).  Uusupradiclu  au- 
tem  legis  maledicto,  quo  ad  prupagationem  iiliurum 
bomiues  cogebautur,  illuJ  est  llieruiiymi  contra 
Elvidium  Dj  perpetua  virt;iiiiiaie  sanciic  ilari;e  (97;: 
■i  QaanJiu  lex  illa  permaiisii  :  Cnsvite,  tt  wiii/ii/Wi- 
camini,  et  replete  terram ;  el :  ilaleilicta  slerdis, 
qusB  non  facit  semen  in  /sniei ( £'xo<i.  xxiii,  26),  nu- 
b.-b:iDl  omaes,  et  nubobantur.  »  iliiic  et  illud  esi  b»aii 
Au;,'U5tiui  iii  liDro  De  bitUD  conjug;ili  (9S) :  «  Cuiiii- 
neiiuaiii  Joaniies  ei  in  npere,  Abraliam  vero  in  sulo 
habilu   habebat.    illo    iiai|ue  leiiipure,    cum  et  lex 


tilius  t,'"nerare,    ut   vel  sic  a    maleJicto   legis    illos 
absiJveret,  qui  prulo  privati  noii  csseni. 

Ip.sti  etiam  Duininus  ubservatoribuslegis  id  quo- 
qiie  in  remuniraliono  coiisliluil,  ut  sUriles  apuJ 
eus  nun  periiiaiie:iul,  taiii  iii  liuiiiiiiibiis  i|uaiii  iiiju- 
meutis  Sic  quippo  scripluiu  est  in  Deuleronomio  : 
Si  pmtiiuam  auJieris  hxc  jiulicia,  cuatudieris  ea, 
custmtiet  te  Oominui,  UiHuet  et  multiiilicabit,  Lene- 
dicetiiue  fructui  venlris  tui,  et  terrse  tum  urmentis, 
yreijiOus  uiium.  Uemdir.tus  eris  inter  omnes  jjoj/u/us. 
Sun  trit  afiud  te  stcrilts  utriu-niue  sixus,  tam  in  ho- 
viimbus  ijuam  m  yreijibus  luis  [Ueut.  vii,  13).  Unde 
(!l  nujlus  saiictoruin  1'atrum  legiiiius  seiiiine  priva- 
jj  tos,  quamvis  sleriles  haberent  uxorcs,  quas  iiou  ad 
vuluptaiem  ciiiicupiscintiaj  carnalis  exerceudam, 
seJ  aJ  piipuluiii  Del  priipaK<inJiiiii  diiceliaiil,  utnon 
taiii  silil  i|uaiii  Dco  llli  >s  prucreareiit.  Q.iale  et  illud 
est  Tutilie :  Et  nanc,  Domine,  tu  scii  quia  non  lu- 
xnrix  causa  accijiio  sururcm  ineum  ;  sed  tn'a  poste- 
rit'itis  cauid,  in  qua  benedicelur  nomen  tuum  in  sw- 
cila  sa'cu'o)u«»  [Tub.  viii,  9).  Ilac  iiitenlione  Abra- 
baiii  iiiairimuniu  copulaius,  de  uxore  slerili  prolcm 
8  isc  pere  iiicruit  {Gcn.  xvi,  1  ct  seq.).  Sic  quoijiie 
Isaac  [Gen.  xxv),  Manue  patcr  Samsouis(Ji«iic.  xiii), 
Elcanade  Anna  (  I  lUg.  i,  10),Z;icharias  dc  Elisabeth 
{Luc.  I,  jelse';  )  oplataiii  ajepli  siiiil  pruleiii,  ne  ina- 
leJicluiii  lejjis  vel  opprubriuiii  Incurrerent  iiiatrlino- 
nli.  Quud  inJe  nialiimonium  est  dictuin,  quoJ   aJ 


dies   pairiarcharum     subsequens  maledictum    dixil  C  malreiiifamilias   faciendain  sit  iuilum.   Iloc  maleJi- 


qui  non  excitaret  semen  in  Israel,  el  qui  poteral, 
non  proniebat,  seJ  tamen  li;ibebat.  »  Idein  ad  Julia- 
uuiu  De  viduilaleservanJa(99):  •  Nec  quiadi.xi  Hulh 
bealam,  Annam  beatioreiii,  euni  ill;i  bis  nupserit, 
haeounivira  cilo  viJuaia  diu  vixerit,  contiiiuo  eiiam 
te  meliorem  putes  esse  quam  Ruth;  alia  qulppe 
prophfiticis  temporlbus  sanciaruin  feminarum  dis- 
peiisailo  fuii,  quns  nubere  obedienila,  iioii  cuiicu- 
pisceuiia  compellebal,  ul  propa^^^iretur  populas  Dei, 
ex  quo  uasceietur  etiam  caro  Christi.  »  Ut  ergo  ille 
populus  propagaretur,  maledictus  habebatur  per 
legis  senienilaiu,  qui  non  susciiaret  semen  in  Is- 
rael.    Unde   ei  sauctoe  umlieres  accenJebantur  noa 


ctum  legis  Jephie  lilia  considerans,  virginiiaiem 
suain  Jellebat,  qiioJ  virgo  moriiura  .semen  in  is- 
rael  nun  essi  l  reliclura  Uudic.  ii,  38).  Ab  hoc  op- 
prubrio  se  liberari  Ellsabeih  exsuliabat  dicens  : 
Quia  sic  fecit  nuhi  Dominus,  m  diebus  quibus  re- 
spexit  auferre  opprobrium  meum  inter  homines  (Luc. 
1,  23). 

ll;i>c  omnia  siipra  mcinoratus  Joclor  di'igenler 
alleiidens,  IHiiiu  coiijigatoruni  cuncubitum,  qui 
lit  propler  lilius,  non  lain  generaiidos  quara  in 
Clirlslo  regenerandos,  ita  coniinendat,  ut  illum  ma- 
gis  a  peccaio  immunem  dical  quam  eum  qui  fit 
causa  vltanJie    loriiicaiiunis :  quam    tamen  solam 


cupidilaie    concuiiibeadl,    seJ  plet:ile  pariendi,    ut  d  ApostuUis  c;iusam    constiiuit,   aJ  continentiam  plu- 


reclissiine  credanlur  coilum  non  fuisse  quxsiturae, 
si  proles  posset  allter  provenire.  Et  viris  usus  plu- 
rimarum  vivarum  concedebatur  uxorum.  Proinde 
sancia  Ruth  quale  cam  seiuen  illo  tempore  neces- 
sarium  fuit  in  Israel  nou  haberet  in  mortuo 
viro,  quKsivit  alteram  de  quo  haberet  {Ruth.  iv, 
13). 

Ad  hoc  utique  legis  maledicto,  quod  prsedictus 
commeiuorat  doctor,  et  quasi  suramo  liJelium  op- 
prubrio,  iu  tanlu.;i  ellam  ipsa  lei  illi  proviJebat 
populo,  ut  posleriores  fratres,  etsi  de  uxoribus  suis 
proprium  semen  haberent,  ad  semen  quoque  prio- 
rum  fratrum  susciiandum,    uxores   eorum  ducere 

(97)  Pairol.  tom.  XXXlll,  col.  203. 
(98)Patrol.  tom.  XI,  col.  392. 


rimura  nos  aJhortans  :  iic  5!<i6i(s,  Inquit,  scnpsisiis 
mihi,  bonum  cst  homiui  mulierem  non  taiigere  :  pro- 
ptur  furnicalioncm  aulem,  unus^iuisque  suam  uxo- 
rem,  et  unaquxiiue  suum  virum  habcat  (I  Cor.  vu, 
2).  Tanquaiii  ergo  melius  lit,  concubitum  quoque 
conjugalem  Dco  magis  quara  nubis  impenJi,  ut  ei 
scilicet  fllios  generare  raagis  quam  ulililall  nostra; 
intcndaraus  proviJere.  j^deo  prjedictus  doctor  illam 
intenlionem  isti  pr;eponil,  ut  nequaquam  illum 
concubitum  aJ  inJulgentiam  referat,  quem  a  culpa 
peuitus  alienai,  ut  nou  soUim  laniiuam  culpabilis 
non  viieiur,  scd  lanquam  lauJabilis  cxpetalur.  Qui 
eiiam   nuptiarum   bonum  coinmcnJat,   ut  si  causa 

(3'J)  IbiJ.,  col.  436. 
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qua  convenit,  ineanlur,  procroandi  viilelicei  liiios,  A  mundorum  et  impiorum  hominum  loqueretur.  Con- 


I 


illiiseliara  concubitus  excuseni,  qui  non  iiac  inlen- 
tione  qua  convenit,  fiunt,  aique  in  seipsis  magis 
quani  inoperationem  vitamlse  furnicationis,  nuptias 
essb  bonas  couNincit  Unde  et  in  prfedicto  libro.  De 
bono  scilicet  conjugali,  sic  ait  (tCO):  «  lionimi  ergo 
conjugii,  quod  eliaiii  Dominnsin  Evangelio  cunfirma- 
vii,  non  sohini  qu:a  pruhibuit  diniiuere  usorein 
nisi  ex  causa  fornicationis,  sed  etiam  quia  venit 
invitatus  ad  nuptias,  cur  sit  bonura  merito  quseii- 
tur.  Qiiod  mihi  non  videtur  propter  sulam  filiorum 
proereaiionem,  seJ  propter  ipsani  etiam  naturalem 
in  diverso  sexu  societatem.  »  Item  (I):  «  Tantum 
valet  ilkid  sociale  vincuiuni  cnnjugum,  utcura  causa 
procreandi  colligitur,  nec  ipsa  causa  procreandi 
solvatur.  Posset  etiam  homo  diiiiiltere  sterilem 
uxorem,  et  duiere  aliam,  de  qua  filios  habeat,  et 
taiiien  non  jcei  habere.  »  Itera  (-2) :  «  Sane  videndum 
est  alia  bon.n  Deuni  nobis  daie,  (\ux  propter  seipsa 
expeteiida  suni,  scut  est  sapieniia,  salus,  amicitia ; 
alia  qusB  propier  aliiiuid  sunt  necessaria,  sicut  do- 
ctrina,  cibus  et  potus,  soninus,  conjugium,  concu- 
biius.  Horum  eniin  qu.edain  necessaria  sunt  propier 
sapieniiam,  sicut  doctrina;  qiuTCdaiii  propu-r  saluti^m, 
sicut  cibus,  et  potus,  et  somiuis  ;  qiiaslam  propier 
amicitiam,  sicut  nnpt.tB  vel  eoncubitus.  Hinc  enim 
subsistit  propagatio  generis  humani,  in  quo  socie- 
tas  amicabilis  magnum  bonum  est.  His  itaque  bo- 
nis,  qiise  propter  aliud  necessaria  sunt.  qui  non  ad 


cubiius  enim  necessarius  causa  generandi,  iiicul- 
pabilis  el  solus  ipse  nu|itialis  est.  Ille  auiem,  qui 
ultra  istam  ncressiiaiem  prngrediiur,  jnm  nnn  ra- 
tioiii,  sed  libidini  ob.-eqiiiiiir.  Ei  liune,  lamen  nun 
exigere,  sed  reddere  conjugi,  ne  fornicando  dau- 
nabili:er  peccel,  ad  persinam  periiiiet  cnnjignlem. 
Si  autem  anibo  lali  concupisceniia?  sub  giiniur.  rera 
faciunt  non  plane  nuptiarum.  Verunilamen  si  ma- 
gis  in  sua  conjunctione  dlligunt  quod  honestum, 
quam  quod  inhonestum  est,  id  est  quod  est  nuptia- 
rum,  quam  id  quod  non  est  nupliaruni,  hoc  eis, 
auciore  Aposiolo,  secundum  veniam  conceditur.  » 
llem  (4) :  •  Ille  naturalis  usus,  quando  prolabilur  ul- 
tra  pacia  niiptialia,  id  est  uliia  propagandi  necessi- 
tatem,  venialis  fit  in  uxore,  in  meretrice  damnabi- 
Is;  isle,  qui  est  contra  naiurain,  exsrcrab  lii^r  fit 
in  mereirice,  sed  exsecrabilius  in  uxore.  Tantum 
valet  ordinaiio  Crealoris  et  ordo  creaturie,  ut  in  re- 
bus  ad  uiendum  concessis,  etiam  cum  modus  exce- 
ditur,  longe  sit  tolerabilius  quam  in  eis  quae  con- 
cessa  non  sunt,  vel  unus  vel  rarus  excessus  :  et 
ideo  in  re  concessa,  imuioderatio  conjugis,  ne  in 
rem  non  concessam  libido  pruruinpai,  tuleranda 
est.  Hinc  est  etiani  quod  lunge  minus  peccat  quam- 
libet  assiduus  ad  uxorem,  quain  vel  raiissiinus  ad 
fornicatiunem.  Cura  vero  vir  membro  mulieris  noa 
ad  hoc  concesso  uti  voluerit,  turpior  est  uxor  in 
se,    quam   si  in  alia   fieri   permiserit.   Decus   ergo 


hoc  uiitur,  prup',er  quod  insiiiuia  suiil,  peccat,  alias  C  conjug:ile  est  casiiias  procreandi,    et  reddendi  car- 


venialiier,  alias  dainnab  liier.  Quisqiiis  vero  eis 
propier  boc  uiiiur,  propier  qiiod  daia  sani,  bene- 
facii.  »  Itera  (3) : «.  Mihi  videiur  hoc  tempore  solos  eos, 
qui  se  non  continent,  conjugari  oporiere,  secundum 
illam  ejusdem  Aposloli  sentenliara  :  Quod  si  se  non 
coiitinent,  nuhant.  Melius  est  enim  nuberc  quam  uri 
(l  (^.or.  VII,  9)  Nec  ipsis  lainen  non  jjeccaium  sunt 
nuptia,  quae  se  in  operaiionem  fornicaiionis  elige- 
rentur,  minus  peccaium  esset  quam  fornicatio,  sed 
tainen  peccaium  esset.  Nuiic  autem  quid  dicturi  su- 
mus  adversus  evideniissimam  voeem  Aposttdi  di- 
centis  :  Quod  vuU  faciat,  non  peccat  si  nubat  UbvL, 
36) ;  et :  Si  acceperis  uxorem,  7ion  peccasti  et  si 
nupserit  virgo,  non  peccaf?  [ibid.,  28.) 

Hinc  certe  jam  dubitare  fas  non  est  nuptias  non 
esse  peccatum.  Xon  itaque  nuptias  secundum  ve- 
niam  concedii  Aposlolus.  Nam  quis  ainbigat  absur- 
dissime  dici  non  eos  peccasse,  quibus  venia  daiur? 
Sed  illum  concubituin  secundum  veniam  concedit, 
qui  fit  per  incontinentiam,  non  sola  causa  procrean- 
di,  et  aliquando  nulla  causa  procrcandi :  quem 
nupiiae  non  cogunt  fieri,  sed  ignosci  impelrani,  si 
taiiien  non  iia  sit  nimius,  ut  inipediat,  qu;e  seposiia 
esse  debent  lempora  orandi,  nec  immutetur  in  eum 
nsum,  qui  esl  contra  naturam.  De  quo  Apostolus 
tacere  non   potuit,  cum  de  corruptelis   nimiis    im- 

(100)  Patrol.  tora.  XL,  col.  373. 

(1)  Ibid.,  col.  378. 

(2)  Ibid.,  col.i380. 


nals  debili  fides ;  hoc  est  opus  nuptiarum,  hoc  ab 
omni  crimine  defendit  Aposlolus,  dicendo:  Et  si 
accepcris  vxorem,  non  peccasti,  et  si  virgo  niipserit, 
non  pencat;  et,  quod  vult  faciat:non  peccat,  si  nu- 
hat  (I  Cor.  vii,  28).  Exigendi  aulem  debiii  ab  al- 
teruiro  sexu  i  iunoderatior  progressio,  pmpier  llla 
quae  siipra  diximns,  conjugbus  secundum  veniain 
coiiceditur.  Qao  I  ergo  ait:0«aj  innupta  est  coyitat 
ea  qux  sunt  Domini,  ut  sit  sancta  et  corpore  et  spiri- 
tu  {ibid.,  34),  non  sic  accipiendum  est,  ut  pulemus 
non  esse  sanctain  corpore  Chrislianam  conjugem 
castam.  Oinnibus  quippe  fidelibus  dicium  est : 
Neseitis  quonium  corpora  vestra  templum  in  vobis  est 
Spiritus  sancti,  quem  hahetis  a  Deo  ?  (1  Cor.  vi, 
19.)  Sancia  sunt  eiiam  corpura  conjugatorum,  fidera 
sibi  et  Doniino  servantium.  Cui  sanetitaii  cujusli- 
bet  eorum,  nec  inlidelem  conjugem  obsistfre,  sed 
po  ius  sanctiiatem  uxoris  proJesse  inlideli  viro, 
aut  sanciitaiem  viii  proJesse  intideli  uxori,  idera 
Aposiolus  testis  esl,  dicens:  Sanctifieatus  est  enim 
vir  iiifidtlis  in  iixore  fideli;  et  sanUificata  est  mulier 
inplelis  per  virum  fidelem  {I  Cor.  vil,  14).  Proinde 
illud  dictum  est  secundum  amplioreni  sanctitatem 
innupPriim  quam  nuptarum.  » 
1  eni  (3) :  •  Manet  vinculura 
proli  s,  cujus  causa  initiura  esi, 

(3)  Ibid.,  col.  381,  382. 

(4)  Ibid.,  col.  382. 
(b)  Ibid.,  col.  385. 


nuptiarum,  etiamsi 

manifesta  steriliiate 
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noii  suba«i|Uitiur,  iia  u(  jani  scieiilibus    cunjugibus  A  curponti,  sed  vir :  siniiliter  et  vir  non  lialiet  pote- 


nou  M9  liliua  tiatiiiurus,  3c-|iai'are  se  Uiuen,  vcl  ipsa 
cauM  liliuruui  alijuu  aliis  cupulare  iiuu  liui-al.  (juud 
si  ftictiriui,  tum  ei:>  quibus  m  eupulaverml,  aJulto- 
riuiu  cuuiuiiiiaut;  ip»i  autein  cunju(;es  inanent. 
1'lane  uxuri:i  vuluntaie  adbibere  aliain,  uiide  coin- 
luuues  lilii  uascaulur  uuius  cuuunisiiuue,  ac  seini- 
ue  allerius  autem  jure  ac  puiesiaie,  apud  auii(|uus 
Palres  fas  erat :  utruin  et  nuuo  las  sit,  iiuu  temere 
diierim.  Nuu  est  enira  prupa(;audi  necessiias,  ijuai 
tunc  fuit,  (juaudu  et  parientibus  coiiju^'ibus  alias 
prupler  cupiusiurem  pusteritalem,  superducerc  lice- 
bai :  quud  nuue  cerle  nun  licet.  •  Itein  (tij :  »  <Juud 
est  cibus  ad  salulem  bumiuis,  lioc  est  concubilus 
ad  salutem  geueris,  et  utrumque  non  esl  sine  de- 


siaiein  sui  curporis,  sed  inuliei',  ut  et  ((iiod  non 
liiiorum  prucreaudurum,  sed  inlirmilatis  ut  incou- 
tiueutiaj  causa  expelil,  vel  ille  de  matrimonio,  vel 
ilia  do  luariio,  non  sibi  alierutrum  nej,'ent,  ne  per 
lioc  iuciilant  in  daiiinabiles  corruplulus,  tentante 
Saiana  prupier  incuniiiieiiiiaiii,  vel  aiiiburum,  vel 
('ujus(|uam  eurum.  Cuiijiiyalis  enim  concubitus  ge- 
nerandi  t;raiia  nun  habei  culpam.  » Ituni  (8j  :  >•  Red- 
dere  debiium  cunju<;ale,  nullius  estcriminis:  exigere 
aueiii  ulira  generaiidi  necessilalcin  culpu;  vcnialis.  • 
Idem  ad  V.ilcriauuin  eomilciii,  Ue  nupiiis  cl  cou- 
cupiseentia,  libro  priiiio  (U) :  «  Uuis  aulem  audeat 
dicere  dunuin  Dei  csse  peeeatum  ?  Aniina  ct  corpus, 
ct  (|uaicumi|ue  bona  aniinx>  et  corporis,  naturaliter 


leciatjone  earnali.  yua)  taiiieu  uiudilicaia,  et  teuipe- b  insiia  ctiam  peccatoribus,  dona  Uci  suiit,  i|Liuniam 


rantia  refreuaute  iu  usum  uaturalem  redacta,  libi- 
do  esse  uun  potcst.  Uuod  cst  autein  in  susicniauda 
vita  illieitus  eibus,  hoc  est  in  qua.>renda  prole  for- 
nicarius  vel  adulteriuus  concubitus.  Et  quod  est  in 
lu.xuria  venins  et  guituns  illicitus  cibus,  hoc  est  lu 
libidine  nullam  proleiii  quu?rcnte  illicilus  coneubi- 
tus.  Et  quud  est  lu  cibo  licito  nuunullus  iminodera- 
tior  appelitus.  hoe  est  in  conjugibus  veuialis  illu 
eoncubitus,  Sicut  ergo  satius  est  mori  fame,  quani 
idolothytis  vesci,  ita  salius  defungi  sine  liberis 
quain  ex  illicito  coilu  slirpem  qu;erere.  Undecun- 
que  autem  nascantur  humines,  si  parenlum  viiia 
non  scctentur,  et  Deum  reclc  colant,  houcsti  ct  sal- 
vi  erunt.  Semen  enim  horainis  ex  qualicunqae  ho- 


Deus,  noii  ipsi,  isla  feceiuiil.  I)e  liis  (|u.c  faciunt 
diclum  est,  omne  (|uod  non  est  lide,  peccalum 
csse  (itc^m.  .\iv,  23).  Absit  ergo  pudicum  veraciier 
dici,  qui  non  propter  vcruin  Deuin  iidein  connubii 
scrvat  uxori!  Copul;ilio  itaiiuo  iiiaris  et  fciniua;, 
geueraudi  causa,  biinuin  est  naturale  nupiiarum. 
Scd  istu  buQo  inale  ulilur,  ut  slt  ci  inteniiu  in  vo- 
luplate  libidinis,  uon  in  voluntate  propaginis  (10). 
Hac  intentioue  cordis,  qui  suum  vas  possidet,  id  est 
conjugem  suam,  procul  dubio  non  possidet  in  mor- 
bo  desiderii,  sicut  gens  qu;e  ignorat  Deum,  sed  in 
saneiilicaiione  et  honore,  .sicut  fideles  qui  sperant 
in  Deum.  lllo  quippe  concupiseentiu;  malo  utitur 
homo,  non  vincitur,  quando  eam  inordinat  aut  in- 


mine,  Dei  creatura  est,  et  eo  niale  uleniibus  male  c  decoris  motihus  tesluantem  frenat  et  cohibet:  ne- 


erit,  uoQ  ipsum  aliquando  malum  erit.  Sicut  autem 
filii  boni  adulleroruin,  nulla  defensio  cst  adulterio- 
rum,  slc  mali  lilii  eonjugatorum,  nullum  criinen 
esi  nuptiarum.  »  Idem  supra  (7) :  «  Sunt  viri  usque 
adeo  iQcoQtineQtes,  ut  conjugibus  nec  gravidis 
parcant.  Quidquid  ergo  inler  se  conjugaii  immode- 
stum,  inverecunJum,  sordidumve  gerunt,  viliuin 
hominum  esl,  non  culpa  nuptiaruin.  Jani  in  ipsa 
quoque  immoderatiore  exaclione  debiti  carnalis, 
quam  eis  non  secundum  imperium  prsecipit,  sed 
secundum  veniam  concedit  Apostolus,  ut  eliam 
praiter  causam  procreandi  sibi  miscoantur;  et  si 
eos  pravi  mores  ad  talem  concuhitum  impellunt, 
nuptiae  tamen  ab  adulterio  seu  fornicatione  defcn- 
dunt.  Neque  enim  iilud  propter  nuptias  admiililur, 
sed  propter  nuptias  ignoscitur.  Dehent  ergo  s:bi 
conjugati  non  solum  ipsius  sexus  sui  commiscendi 
lidem,  liberorura  procreandorum  causa,  quoe  prima 
est  humani  generis  in  ista  mort<ilitate  societas,  ve- 
rum  etiam  infirmilatis  invicem  excipiends  ad  illici- 
los  concubilus  evitandos,  mutuam  quodammodo 
servitutem,  ut  et  si  alteri  eorum  perpclua  conti- 
nentia  placeat,  nisi  ex  alterius  consensu  non  possit. 
Et  ad  hoc  enim  uxor  non  habet  potestatem   sui 

(6)  Patrol.  tom.  XL,  col.  38o,  386. 

(7)  Ibid.,  col.  377. 

(8)  Ibid.,  col.382. 

(9)  Pairol.  tom.  XLIV,  col.  ilo. 


que  nisi  propagini  consulcns  relaxat  aiquc  adhibel, 
ul  spiritualilcr  regenerandos  carnaliter  gignat,  non 
ut  spiriium  carni  surdida  servitute  subjiciat.  •  Item 
de  conjugio  Joseph  et  Mariae  (H  :  t  Oinne  nuptia- 
rum  bonura  impletura  et  in  illisparentibus  Christi, 
proles,  lides,  sacramentuin :  prolem  cognoscimus 
ipsum  Dominuiu  Jesum  ;  fidem,  quia  nullum  adul- 
teriura;  sacrameutum,  quia  nullum  divoriium.  So- 
lus  ibi  nupiialis  concubitus  non  fuit,  quia  in  carne 
peccati  lieri  non  poierat,  sine  illa  carnis  concupi- 
scentia,  quae  accidit  ex  peccato,  sine  qua  concipi 
voluil,  qui  futurus  erat  sine  peccato,  non  in  carne 
peccati,  sed  in  similitudine  carnis  peccati,  ut  hinc 
eliam  doceret  omnem,  qus  de  concubitu  nascitur, 
carnem  esse  pcccaii  ;  quandoquidem,  sota  quie  non 
inde  nata  est,  non  fuit  caro  peccali.  Quamvis  con- 
jugalis  concubiius,  qui  lit  inienliune  generandi, 
non  sit  ipse  peccatum,  quia  bona  voluntas  animi 
sequentem  ducit,  nec  ducentera  sequitur  corpus 
voluptaiera,  nec  huraanum  arb  trium  trahitur  sub- 
jugante  peccato,  cum  juste  redigiiur  in  usum  gene- 
randi  plaga  peccaii.  » 

Iiera  (12)  de  eo   quod   dicit  Apostolus  :  Hoc  autein 
dico    sccwidum    venium,   non     secundum     imperium 

(10)  Ibid.,col.  419. 
(U)Ibid.,  col.4'21,422. 
(12)  Ibid.,  col,  423. 
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(I  Cor.  VII,  6).  «  Ubi  ergo  danda  est  venia,  aliquid 
esse  culpae  nulla  rallone  negabitur.  Cum  igitur  cul- 
pabilis  non  sit  generandi  inlentione  concubitus,  qui 
proprie  nupliis  impulandus  est ;  quid  secundum  ve- 
niara  concedit  Apostolus,  nisi  quod  conjuges,  dum 
se  non  continent,  debitum  ab  allerutro  carnis  ex- 
poscunt,  non  volunlate  propaginis,  sed  iibidinis  vo- 
luptate  ?  Quffi  lamen  voluptas  non  propter  nuplias 
cadit  inculpam,  sed  propler  nuptias  accipit  veniam. 
Quocirca  eliam  hic  sunt  laudabiles  nuptia?,  quia  et 
illud,  quod  uon  periinet  ad  se,  ignosci  faciunt  pro- 
pter  se.  Neque  elenim  iste  concubitus,  quo  servi- 
tur  concupiscentiffi,  sic  agitur,  ut  inipediatur  fe- 
tus,  quem  poslulant  nupli;e ;  sed  tamen  aliud  est 
non  concumbere  nisi  sola  vuluntate  generandi, 
quod  non  habet  culpam,  aliud  carnis  voluplatem 
appetere  concumbendo,  sed  non  propter  conjugem, 
quod  venialem  habet  culpam.  »  Item  libro  seoun- 
do  (13):  «  Panem  et  vinum  sic  non  reprehendimus, 
propler  luxuriosos  et  ebriosos,  quomodo  nec  aurum 
propter  cupidos  et  avaros.  Quocirea  commislionem 
quoque  honestam  conjugum  non  reprehendimus 
propter  pudendam  libidinem  corporum.  llla  enim 
posset  esse  nulla  pra^cedente  perpetratione  peccati, 
de  qua  non  crubescerent  conjugali.  Hajc  autem  ex- 

(13)  Patrol.  tom.  XLIV,  col.  437. 
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A  torta  est  post  peccatum,  quam  coacti  sunt  velare 
confusl.  Unde  remansit  posterioribus  conjugatis, 
quamvis  hoc  malo  bene,et  licite  utentibus,  in  ejus- 
modi  opere  humanura  vitare  conspectum,  atque  ita 
condteri  quod  pudeudum  esl,  cum  debeat  neminem 
pudere  quod  bonum  est.  Sic  insinuantur  ha;c  duo, 
et  bonum  laudandae  conjunctionis,  unde  fllii  gene- 
rentur;  et  raalum  pudenda;  libidinis,  unde  qui  ge- 
nerantur,  regenerandi  sunt  ne  damnentur.  Proinde 
pudenda  libidine  qui  licite  concumbit,  malo  bene 
uiitur  ;  qui  autem  illicite,  malo  male  utilur.  Reclius 
enim  acclpit  nornen  mali  quam  boni,  quoniara  eru- 
bescunt  boni  et  mali.  Meliusque  crediraus  ei  qui 
dlcit:  Scio  quia  non  habitat  in  me,  hoc  est  in  carne 

r,  mea,  bonum  (Rom.  vii,  18) ;  quam  huic,  qui  hoc  di- 
cit  bonum,  unde  sl  confundltur,  confuetur  malura  ; 
si  autem  non  confunditur.  addit  impudentiam  pejus 
malura.  Recte  ergo  dixiraus,  ita  nuptiarum  bonum 
malo  origlnali,  quod  inde  trahitur,  non  potest  ac- 
cusari,  sicut  adulleriorum  malum  bono  naturali 
quod  inde  nascitur,  non  potest  excusari  ;  quonlam 
natura  humana,  quse  nascitur  vel  de  conjugio  vel 
de  adulterio,  Dei  opus  est ;  quae  si  malum  esset, 
non  esset  generanda,  si  malum  non  haberet,  non 
esset  regeneranda.  » 
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Intcr  difficHiora  intellectu  sacrx  Scripturx  loca,  tria  in  primis  rcccnsent  atitiquiorcs  Eecleiix  Patres,  quo- 
rum  leclionem  etiam  non  nisi  peritis  in  lef/e  permiltebant  Judxi,  scilicet  initium  Genesis,  Canticum  cantico- 
rum  et  Ezechielis  prophetiam.  Huic  natum  primis  sseculis  siwjulare  illa  explicandi  ac  commeniariis  illu- 
slrandi  stitdium:  quo  in  labore  operam  impendisse  suam  praesertim  Rodonem  Tatinni  discipulum,  Candidum, 
et  Hippolijtum  testatur  Hicronijmus  in  libro  De  scriptoribus  ecclesiasticis,  capp.  37,  48  et  (j\,  iit  interim 
taceam  Basitium  Csesariensem  et  Ambrosium  MediolaJiensem  episcopos,  qui  omnes  sinqulari  aliquo  opere  ini- 
tium  Genesis  explicare  a^pjressi  sunt.  Horum  excmplo  sequcntem  Expositionem  in  Hexaemeron  conscripsit 
Petrus  Abselardus  secundnm  triplicem  sensum,  litleralcm,  moratem  et  altegoricum.  Uanc  autem  ad  petitio- 
nem  Heloissx,  cui  nihil  ncgare  pottrat,  conscriptam  quonam  tempore  aggressus  fuerit  non  satis  constat.  Exi- 
stimamus  tamcn  eam  post  suam  cum  sancto  Dcrnardo  reco7icitiationem  ab  eo  jam  Cluniacensi  monacho  facto 
siisceptam  fuisse.  Nam  referens  illam  philosophorum  sentcntiam  dc  anima  mundi,  stellarum  et  planetarum, 
illam  de  Spiritu  sancto,  ut  in  sua  Theologia  fecerat,  non  amplius  interpretatur.  Sed  quocunque  tandem 
tcmvore  illa  Expositio  scripta  fuerit,  in  ea  mintm  Abxlardi  ingeaium  et  eruditionem  suspicere  libet.  Prxterea 
vero  qitse  hactenus  sub  ejus  nomine  prodicre  opera,  ct  ea  qiix  hic  a  nobis  edita  fucre,  reperimus  in  veteri  co- 
dice  ms.  monasterii  B.  Marix  de  Fontanis  in  dioicesi  Turonensi  Abxlardi  Elucidarium:  quod  opus  in  co- 
dice  Clarevallemi  Angeldi  Montis-Leonis  nomen  prxfert,  editum  cst  inter  spuria  S.  Anselmi  opera. 
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AU.KLAUDI    Pll.EKATIO. 


Triasunlin  Veleri  Teslamenlo  loca  qiiie  ad  intelli- 
giMiduiM  dilliciliora  esse  s.-icro)  Scnpiuia)  p>Titi  ceii- 
«ueruot.  Priucipluiu  scilicet  Geneseos,  seciinilum 
ipsam  divina:  uperationis  histiiriain,  et  Caniicum 
eauticoruiii,  et  pruphetiaiii  Kzechiel  in  pniiia  prii-- 
cipue  visiune  ilu  aniiiialibus  et  rutis,  et  in  extrema 
(Itf  iBiJilicio  iu  iiiunte  cunstituto.  UndK  apud  llrbrieus 
insiltutuin  esse  aiunt  pruidictorum  scnptorum  ex- 
pnsiiionem  pru3  niuiia  diflicultaiu  sui  nuniiisi  matu- 
ris  seiisibus  seniurem  cummliiendam  e.sse,  sli-ut  et 
Orii^enes  meniiiilt  puma  m  Caiiiica  canileorum  hu- 
milla,  dicens  :  «  Aliini  et  ubservarl  apud  llebru^us 
i|uud  nisi  (|uis  ad  tetaiem  perfeciam  matui'ami|UO 
pi'r\enerit,  libruin  huiic  in  manlbus  tent-re  nun  per- 
iiiiitltur:  seil  illud  ab  eis  accepimus  custodiri,  apud 
eusumnes  Scri[)tiiras  a  duetoribus  iradi  pueris,  ad 
uliiinum  IV  libros  reservari,  id  est  priiicip  um  Ge- 
nesis  (|uo  mumli  creatura  describiiur,  et  Ezechiol 
pru|ihela;  principia  in  (lulbus  de  cherubmi  referturt 
Qnem  qiioi|uo  in  quo  lempli  «edilicaiiu  coniinetur, 
et  liunc  Caniii-i  caniieorum  liliriiiii.  »  llinc  et  lllud 
Ilieronymi  iii  proluf;o  Expusiiiunis  siui'  in  Ezecliie- 
lem  :  «  Aggredlar  Ezechnd  pmpheiam,  ciijus  difli- 
culiatem  Hebricorum  probat  traditio.  Nam  nisi  quls 
apud  eos  aeiatem  sacerdoialis  mliiisierii,  id  est  tri- 
gesimum  annum  iiiipieveri:,  nec  prliicipium  Geiie- 
seos,  ni'c  Cintlciim  eaniicuruin,  nec  hujus  volumi- 
nis  exordium  et  linein  legere  permitiiiur,  ut  ad  pi'r- 
feciain  scieniiam,  et  mysllcos  iiiielleclus  plenum 
humanx  natune  lenipus  accedat.  • 

Supplicando  iiaiiue  posiulas  et  postulando  sup- 
plicas,  soror  Hfluissa,  in  sajL-uiu  (|Uunilaiii  chara, 
nuiic  in  Chrislo  charissiiiia  qiiatenus  exposiiionein 
huruin  tauio  studiosius  iniendam  quanto  difliciliorem 

(li)  Patrol.  tora.  XXXII,  col.  640. 


A  esse  conslat  iniellipeniiam,  et  cpirilaliler  huc  tibi 
et  llliabiis  luls  spiriialib.is  peisulvam.  Uiide  et  ro- 
ganie»  vos  rogu  ut,  quia  me  rogando  ad  hoc  com- 
pellili'!,  orando  Ueuni  iiiihi  efllcaciam  im|ioin'lis  ; 
et  (juoniam,  ut  dici  s<i|i>i,  ;i  capilo  incliuainliim  est, 
taiitu  nie  aiiiplius  iii  exurdio  (j.'iii'seiis  vesiro)  ura- 
tiones  adjovenl,  (|uantu  ejus  diflicultalcm  celeris 
cunslat  esse  majorem,  sicui  expositioncin  rariias 
ipsa  tesiatiir.  Cum  enim  mulii  iniilias  mysiicas  vel 
muralis  in  G''iiesiin  cuiifi^ci-iiiii  explanahones,  so- 
liiis  apud  nus  bi-atissimi  Au<,'usiiiii  pi-rspicax  in^'e- 
iiium  liisioriain  liic  ajjgre.ssus  est  exponiTo.  Uuain 
adeo  diriicilem  reco<;iiovii,  ut  ijux  ibi  dixeril,  ex 
opinione  poiius  i|uain  ex  assiTliuno  senieiiil;e  pro- 
tiilerlt  °,  vel  qiiierendo  magis  tanqiiam  diibia,  i|uain 
difiiiiiciido  taiiqiium  certa,  (|uasi  Ar.siuielii-inn 
illud  atiendcns  coiisilium  :  «  Foiiasse,  inqmi,  difli- 
cile  sit  de  hujusmodi  rebus  conlldenler  declararc, 
iiisi  siepe  pcriraclala  siinl  :  diibitare  aulem  de  sin- 
gulis  nun  erii  inulile.  >  l'ra.-lictiis  ilaque  doctor  in 
secimiluUi'iraciaiioiiiiin  suaruiii,  libius  xii  suusdeGo- 
nesi  ad  liitiTaui  reiracialurusaii  (14) :  «  In  (|uoopere 
plura  qiiiEsita  quam  invcnta,  et  eorum  qiije  in- 
venta  siint  pnuciora  lirmata,  cjeiera  veru  ila  posiia, 
■velul  adhuc  reqiiiri;nda  siiit.  »  Sed  quoniam  hujus 
quuquc  uperis  dicla  adeo  vubis  ubscura  videntur, 
ut  ipsa  rursus  expusitio  expoiienda  e.sse  censeatur, 
nostram  eiiam  opinionem  in  expummdo  praediclo 
Genesis  exordio  efflagilatis.  Quam  nunc  quidem 
exposiiionem  ita  me  vesirarum  insiaiiiia  precum 
atrgredi  cogiiosratis,  utibi  me  delicere  videriiis.  11- 
lam  a  me  apostoli  ain  excus;'tioiieiii  exspccieiis. 
Factus  sum  insipiens,  vos  me  coeyistis  (II  Cor. 
Xii,  11). 
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Immensam  igitur  abyssnm  profunditaiis  Geneseos 
triplici  perscruiantes  expubitnuK^,  h.storica  sciiicet, 
murali  et  mysiica,  ipsum,  Invoceinus  Spiritum,  quo 
dictaute,  haec  scripta  suni ;  ut  qui  prophetae  verba 
largitusesi,  ipsenub  seorura  apenat  sensum.  Primo 
itaque,  prout  ipse  aiinuerit,  imo  detJerit  rei  gestte 
veriiatemquasi  hisiuricam  ligamus  radicem.  Carna- 
lera  i;aque  pupuluni  propheia  desiderans  ad  divinum 
culum  allicere,  cui  lanquam  rudi  adhuc  et  indisci- 
plinato  priuris  instituta  Testameuti  fuerat  lr;iditurus, 
primo  eos  ad  obediendura  Deo  tanquam  omniura 


D  Creatori  ac  dispositori  raanet ;  cnnsideratinne  vide- 
licet  corporaliura  ejus  [A  nperiim].  ...  in  ipsa  niundi 
optima  creaiione  ac  dispositione.  Quaruin  (juldera 
rerura  ab  ipso  mundi  exordio  usque  ad  tempora  sua 
diligenti  narraiione  deducit.  Unde  et  ipsius  recte 
maieriam  assignamns  hanc  ipsam,  quam  diximus 
mundi  crealionem  ac  disposilionem,  huc  est  ipsa 
qua»  in  creatione  mundi  vel  dispositione  divina  ope- 
rala  est  gratia.  Dequa  quidera  operalione  ad  co- 
gnitionera  opllicis  nos  perducente  Apostolus  ait: 
Invisibilia  ipsius  a  creatura  mundi  per  ea  qux  facta 
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sunt  intellecta  conspiciuntur,  etc.  [Rom.  i,  20).  Quis-  A  subdit  :  Igitur  perfecti  sunt  cxli,  etc.  {Gen.  n,  1 . 


quis  enim  de  aliquo  ariilice  an  bonus  vel  solers  in 
operando  sii  voluerit  inielligere,  non  ipsum  sed 
opera  ejus  considerare  debet.  Sic  et  Deus  qui  ia 
seipso  invisibilis  et  incomprehensibilis  est,  ex  ope- 
rum  suorum  magnitudine  pr.mam  nubis  de  se  scien- 
tiam  conferi,  cum  omnis  huniana  notlila  surgat  a 
sensibus.  Qiiod  diligenler  Mnysrs  ailemiens  populo 
illi  carnali  et  corporeis  sensibus  dedilo  nec  spirilali 
intelligentia  prtedito,  juxia  numsrum  quinque  sen- 
suum  hoc  Velus  Testamentuiu  in  quinque  libris 
scribere  decrevit,  ab  ipso  divinoe  crealiunis  exordio 
sumens  exordiura,  naiuralem  ()iiidem  ordmem  ia 
hoc  prosecutus  :  unde  bene  hanc  Ipsam  ejus  opera- 
tionem  prophetae  hujus  maleriam  asslgnamus. 

Intenlio  vero  est  ea  quara  prajmisiraus,  horum 
videlicet  narralione  vel  doctrina  carnalem  adhuc 
pi)pulum  ex  vis  bilibus  sallem  operibus  ad  cul- 
tum  allicere  divincm,  ut  ex  his  videlicet  hnmo 
inlelligal  quaniam  Deo  debeal  obedienliam,  quein 
ipse  et  ad  Imaginem  suani  creavit  et  In  paradiso 
collocatuni  coeteris  proefecit  creaiuris  tanquam  [)ro- 
plrr  eum  condiils  ualvcrsis,  sirut  scripluiu  cst  : 
Omnia  stibjecisti  sub  pedibus  cju^,  etc.  (Psal.  vui, 
8).  Quem  eliam  post  culpam  a  paradiso  ejectuni 
benidiciis  suis  noii  desiituit  ;  sed  eum  niodo  per 
aspera  corrigeodo,  mi)do  per  blanda  attrahenilo, 
modo  lege  losirueado,  niodo  miraculis  cooliriuando, 
modo  minis  deierrendo,   modo  proniissiouibus  alli- 


Tale  est  quod  dicit  In  principio  se(|ueniium  ope- 
rum,  ac  si  diceret :  lu  principio  mundi,  id  est  an- 
tequam  quidquam  de  hisiiuae  de  mundo  sant  efti- 
ceret.  Noo  euim  angeli,  cum  iacorporeae  sint  na- 
tura;,  ioter  mundauas  creaturas  comprehendua- 
tur,  sicut  homines,  de  quibus  in  iii  Topic.  philo- 
sophus  memiiiit.  »  Muiidus,  ini|ult,  Proviileiitia 
regitur,  homines  autem  pars  mundi  suul;  humauae 
igitur  res  Providentia  reguntur.  » 

Potest  etiam  sic  intelligi,  In  principio  creavit 
hoic,  ac  si  diceretur  ut  ipsa  quae  diximus  elementa 
cajterorum  corporum  ex  eis  conliciendorum  pri- 
mordialiter  essent  causa.  Uutle  et  beno  elemenla 
B  quasi  alimenia  dicia  sunt,  quod  ex  eis  Cc^etera  suum 
esse  Irahant,  sicut  et  qusecunque  anlmantia  per 
alimenta  ciborum  viverc  habent  atiiue  subsi- 
stere. 

Duie  autem  de  elementis  dictum  est,  creavit 
pDiius  (luaiu  /brmiMif,  quia  crcari  proprie  Id  did-  ^" 
tur,  quod  de  non  esse  ita  ad  esse  producitur,  ut 
praBJaceatem  noo  habeat  materiam,  nec  io  aliquo 
primitus  subsisteret  uaturffi  statu.  Cum  autera  de 
ipsa  jam  maieria  pneparata  adjunctiono  fornife 
aliquid  fit,  reclc  lllud  forieari  dicitur,  sicut  est  il- 
lud  quod  In  sequentibiis  ponitur  :  Forinavit  igi- 
tur  hominem  de  limo  ttrrx  [Gen.  ii,  7).  Et  iierum  : 
Yormatis  iijitur  de  humo  cunctis  animantibus  terrae 
[ibid.,  19).  Cum    enim   pr;ejacens  maleria  denota- 


ciendo,  sumina  eum   sollicituiline  ad  veniara    ncn  C  tur,  veluti  cum  praemiititur  de   humo  (luoniam   in 


cessat  Invitare.  Qua;  quidem  oiiinia,  ut  prajfati  su- 
mus,  diligenti  narraiione  ab  ipso  mundi  exordio 
usque  ad  tempora  sua  Moyses  prosecutus  lia  exor- 
sus  esl. 

DE    OPEUE  PRIM.E    DIEI. 

In  principio  creavit  Dtus  coelum  et  terrnm.  Coell 
et  terr;e  nomine  hoc  loco  qiiatuor  elemeiila  com- 
prehendl  arbilror,  ex  quibus  lanquain  niateriall 
primordio  caiiera  oinnia  corpora  consiat  esse  com- 
posita.  CiKlum  quidcm  duo  levla  elementa,  igiiera 
videlicet  atque  aerera  dicit.  Ridii|ua  vero  duo 
quae  gravia  sunt,  terram  generaliti;r  vocat.  Cu3- 
lum  qulppe  lam  aereum  diciuuis,  juxta  illud,  vo- 
lucres    cxli,    quam    aeihereum  quod    est   igneum 


spcciem  aliiiuam  formanUur,    tunc   rectisjime   for- 
mari  dicitur. 

rt,T)-(i  autem  crat  inanis  et  vacui.  Quoniara  ad 
hominis  creationem  de  terra  formandi  et  in  terra 
C)nversaiuri  sperialiter  Iste  speciat  traclaius,  quo 
piophcta,  ut  diximus,  ad  cultuiu  \).'\  hominem  al- 
licere  iiitendens,  ad  terrena  opera  stylum  conver- 
tit,  cielestis  et  superioris  natura;,  id  est  angelicae 
creatione  praeierita  ;  ne  forte  ,  sl  eaoi  perscrutare- 
tur  et  ad  Creaioris  sui  laudem  ejus  excellealiain 
ostenderet,  minus  hoiuineiu  ad  amoreni  Dei  alli- 
ceret,  qui  sibi  aliani  pr;eferri  naturam  couspice- 
ret.  Pr;eraittens  itaque  terrara  ia  creatione  sua 
inanem    et   vacuam    exstitisse,    quomodo   posimo- 


Unde  noo  iocongrue  lam  aerem  quam   igoein  cq3-      dum  ejus  inanilati  et  vacuitatl  dlvlna  operatio  con- 


lum  hic  nQininat.  Constat  eliam  ccelum  ffiihereura  : 
quo  pur;or  est  ignis,  ciElum  proprie  solere  dici. 
Uiide  iiierito  nomeo  ctBli,  quod  quanto  piirior  est 
Ignis,  taoto  levioris  est  naturae,  pro  duobus,  ut 
diclura,  ievibus  elemeniis  igne  scilcet  atque  aere 
hic  positum  esse  intelligitur.  Sicut  e  contrario 
per  terram,  cujus  maxime  gravis  est  et  ponderosa 
naiura,  tain  terrain  ipsam  (luam  ei  adhasrentem 
aquaiu  deiermiaat.  H;bc  itaiiue  quatnor  elemcnia 
tanqiiam  caeierorum  curporura  prineipia  Deum  iu 
principio  fecisse  praeouotiat. 

Et  lale  est  quod  diclt,  In  principio,  ac  si  dice- 
ret,  aote  illa  omnia  qu;e  coasequeuler  enumerat, 
et  de  quorum  etiam    consummatione  postmodum 


sulueiit  posteriorura  dierum  operibus  declarat. 
Inanein,  dicit  terram  a  fructu,  quein  ni^ndum  pro- 
duxerat  ;  vacuam,  ab  babitatore,  non  soluiu  ho- 
mine,  verum  etiain  ab  oruni  penltus  animantlum 
genere,  cum  nulla  adhuc  anloiantla  vel  terrestris 
vel  aquatica  mausio  coniineret,  qua3  utraque,  ut 
dixinius,  terr;e  vocabulo  comprehendilur.  Terraiii 
ilaque  dicit,  secundum  quod  expositum  est,  hane 
ex  eleiiientls  gravibus  constanteiu  Inferiorem  muodi 
regiooem.  Et  aotanduni  quod,  dum  ait,  terra  au- 
temcrat  inanis  et  vacua,,  subinnuit  ex  illa  apposita 
conjunctioue  adversaliva  de  ctplo  non  sic  esse  in- 
telligenduiii,  cum  videlicet  angeli  vel  anle  ipsum 
coelum  vel  cum  coelo  creati  esse  intelligantur,  qui 
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quasi  eaiestes  habitatures   dK-uatur,  ut,  licet  eo-  A  haireiis;  ti'la  tanquum  aer;  testa  ut  ignis.    Ex  vi- 


ruiu  crealiuiieiii  iiiuphuta  uuii  exsequalur,  la  trans- 
Itu  lameu  eaiii  (lerjiringal,  ue  quid  ejus  uarratiuui 
de  diviuiauperibu^i  dees:ie  videatur. 

£<  ienehr*  erant  tu}>er  faciem  abyisi..  Abys- 
8UIU,  id  e^t  pruruuditaleiii,  vucat  totaiu  illaiii  cun- 
fusaai  uecduia  dijtinclaiii,  sieut  iiustiiioduia  fuit, 
eleiiieuluruiu  cun(;erieiii.  Quaiu  quideiii  coafaslu- 
Deia  aonnulli  pbilusuphuruia  seu  puetaruia  cbaos 
dixeruDl  :  quud  eniiu  profundutu  est  tninus  appa> 
ret  el  visui  paiet.  Illaiii  ilaque  eleiaentiiruiti  cun- 
gerieiii  noaduia  per  paries  ordinaias  (nsiiuciaia, 
ut  coguiiiuni  nuslru^  vel  visui  palere  possei,  eliaiasi 
jaui  boiao  creatus  essel,  abyssuiu  uoiainat  ;  facieiu 
vero  qua  unusqutsque  coguoscitur  pro  nolitia  po-  | 
nit.  Facles  ergo  abyssi  lenebris  oliducia  eral,  id 
est  Dotitia  illius  cougeriei  cx  prliaa  confusione 
pra'pediebalur,  ut  Dequaquaia  se  visibiieiii  prifbe- 
rel,  vel  aliqua  ejus  utililas  iu  laudeia  Creatoris  ad- 
huc  appareret. 

Et  Spiritus  Domini  ferebatur  super  aquas.  Ilebrai- 
cuia  habet,  voiUalat  $uper  faciKin  aquarum.  Traus- 
latio  Vero  quiedaia  habel,  fuvebat  aquas,  quajJaia, 
ferebatur  super  aquas,  sicut  habet  pr;i'sens  quaai 
pr»  uianlbus  habeiaus,  ac  prliauai  nobls  occurrit 
exponenda.  Quanium  ergo  nobis  videtur,  aquaruia 
eliam  nomine  fluidaia  illaiii  alquc  instabilt.'iii  con- 
geriem  nondum  ceria  pariiuia  suaruni  collocaiiono 
lirmatam  comprehendit.   Super  hanc  liai|ue   Splri- 


tello  auteiu  et  albuglne  ovi  coiislat  pulliim  lu  oo 
foriiiari  et  nasci  ;  ei  ex  terra  vel  aqua  cuiicta  pro- 
duci  ac  forniari  aniaianlia  iiber  isle  cummemorat. 
Sieut  igitur  aviso/o  incumbens  ct  ei  nimio  alTe- 
ctu  se  appliraas  ip.suia  calore  suu  fovel,  sicut  di- 
ciuin  csl,  piilluin  fuiiaat  al(|ue  vivilical  :  sic  di- 
vina  buiilias  i|uie  Splritus  saacius  inlelllgltur,  ct 
pruprie  charilas  Uei  diciliir,  qux  infusa  curdibus 
fldelium  ea  fervere  in  Deuin  facil,  et  siu  quodam 
suo  fotu  calentla  reddit;  illi  adhuc  nuiilii^  et  insla- 
bili  coiigerici,  quasi  aquis  pneesse  dicliur,  ul 
inde  postiiuidum  ;uiliiiaaiia  producal,  quia  sic  cam 
quasi  sub  se  liabebal,  liocesi  in  sua  pulcslale,  ut 
inde  posttnodum  hoininem  ot  animantia  cictera 
quasi  de  ovo  pulium  formarol,  ac  fDrmata  vivi- 
licaret. 

Niilandum  voru  quud  ubi  nus  dlcimiis  Spiri(us 
Domini  ftrebalur  supcr  aquas,  pro  spirilu  Uebrai- 
cuin  habetruMu/i,  quod  tain  spirilum  quam  ventum 
flgurat  :  Et  pro  co  quod  dicimus,  fercbatur  super 
aquas,  in  .llcbraico  est,  voUtabat  supcr  faciem  aqua- 
rum,  ul  supra(|uoque  iiiemiiiiiiius.  Kx  (juo  et  vuli- 
tans  alibi  iii  eudem  prophela  reperitur,  cum  dlci- 
tnr :  Sicul  aquila  provocans  ad  volandum  pullos  el 
super  eos  volilans  (Dvut.  xxxii,  H).  Quod  itaque  di- 
citur  ventus  Dei  jam  tunc  super  faclem  aquarum 
volilare,  iJest  ventllare,  tale  cst  fortassis  juxta  lit- 
teram  ac  si  dicerelur  quod  jaia  tunc  venlus  a  Deo 


tus  Domini  ferebatur,  quia  ut  eam  ordinaret,  tan-  C  aquis  immissus,  earuin  superiorem  partem,  quaiii 


quam  imperio  suo  subjectam  divina  disponebat  gra- 
tia,  ne  videlicet  ulierius  csset  inanis  aut  vacua,  seu 
tenebrosa  vel  fluida.  Quid  eniia  Spiritus  Dei  nisi 
ejus  bonitas  intelligilur,  cujus  parlicipatione  suni 
bona  universa  ?  Qua;  videlicet  Dei  boniias,  quia 
nondum  in  llla  elementorum  confusiune  apparebat, 
superferri  polius  illl  quain  inferri  dicebatur,  quia 
nondum  in  ea  operatus  fuerat  unde  aliquid  utilita- 
tis  Ipsa  pncienderet.  Unde  nec  in  ejus  comiuen- 
datione  :  dieitur  vidit  Deus  quia  bonuin  est,  sicul  in 
eommendatione  reliquorum  operum.  Diligenter 
eliam  dicit,  ferebatur  supcr  aquas  polius  quaiii  cvat, 
quasi  oslendens  eum  habere  quemdam  transilum 
in  istis,  ut  de  lenebris  ad  lucem  producerel,  nun  iu 
eis  permanentiam  habere,  quas  nequaquam  in  hac 
confusione  proposuerat  relinquere. 

Alia  etiam,  ut  diximus,  translatio  habet,  et  Spi- 
ritus  Domini  fovebat  aquas,  more  viJelicet  avis, 
quK  ovo  incumbil,  ut  ipsum  foveat  atque  vivilicet; 
unde  et  bene  viviQcatorem  Spiritum  sanctum  ap- 
pellaraus.  Bene  aulem  ovo  nondum  vivillcato  aut 
formato  illa  confusa  congeries  comparatur,  in  qua 
tanquam  in  ovo  quatuor  in  se  continenti  quatuor 
elementa  comprehenduntur.Est  quippe  in  ovo  te- 
sta  esterior  ;  deinde  inlus  tela,  id  est  cartilago  qUcT- 
dam  testiB  adhsrens ;  ac  postmodum  albugo  ;  de- 
nique  medium  illud  ovi  quasi  medulla  ejus.  Quod 
quidem  medium  ovi  quod  vitellum  dicimus,  quasi 
lerra  est  in  mundo  :  albugo  quasi  aqua  terr»  ad- 


semper  consiat  leviorem  esse  in  omni  aquarum 
congerie,  sursum  agitabat,  ut  videlicet  poslmodum 
suspens;e  lirmarentur.  Cum  enim  poslmodum  ait : 
F(V((  firmamcntum  in  mcdio  aqunrum  ;  et  rursum  : 
Divisit  aquas  qux  erant  sub  firmamento  ab  Ids  quse 
erant  supcr  [ibid.,  7),  innuit  jam  eas  fuisse  divisas. 
sed  nondum  esse  firmatas.  Nec  mireris  hoc  loco  ven- 
tum  a  Domiuo  aquis  immissum  Spirilum  Domini  a 
Muyse  dici,  cum  hoc  ideui  prophela  tanquam  in 
consuetudine  habens  alibi  dieat  :  In  spiritu  furoris 
tui  conrjrcqatx  sunt  aqux  [Exod.  xv,  8).  Et  rursum  : 
Vlavit  spiritus  iuus  et  operuit  eos  mare  (ibid.,  10). 
Nec  mirum  ventum  a  Domino  immissum  spiritum 
ojusvocari,  cum  nialignus  quoque  spirilusnonuun- 
quam  ab  eo  furere  permissus  spiritus  Domlni  ma- 
lusnuncupetur,  sicut  iuSaule  legimus. 

Bene  autcm  ventus  aquis  immissus  et  eas  suslol- 
lens,  ut  universum  tegerent  mundum.  typum  no- 
slrffi  regeneralionis[ex  aqua  et  spiritu  pr;csignabat. 
IIoc  enim  clementum  Spirilus  sanctus  caeleris  di- 
gnitaie  pra-fecit  ac  superposuii,  dura  hoc  ei  sui 
gratis  beneficium  contulit,  ut  quorumlibet  homi- 
num  aqua  baptismalis  pcrfusorum  universa  pec- 
cata  sic  tegerentur  vel  delereulur,  ut  ncc  satisfactio 
pipna}  eorporalis  restaret. 

Si  quis  etiam  hoc  ad  naturalem  ordincm  elemen- 
torum  ita  referat,  ut  aerem  aqua  circumfusum  di- 
cat,  sicut  aqua  terram  tune.  oranino  arabibat  vel 
ccelum  aerera  ambit,  et  tale  sit  spirilum  lune  illum 
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volitare  snper  aquas  mobili 
ambire.  Videtur  h;oc  quoque 
rerum  ordini  consentire,  nisi  forle  quod  cum  de 
aere  dicitur  spiritus,  additur  Domini  :  quod  nequa- 
quam  de  terra  vel  caeleris  dictum  est  elementis.  Sed 
forlassc  tanto  id  dlligenlius  propheta  scripsit , 
quanto  perfectius  rera  gestam  simul  et  mysticam 
comprehendil.  Tale  est  ergo,  Spirituti  Domini  voli- 
tahat  supcr  aquas,  ae  si  diceret  :  Ventus  in  eis  spi- 
rabat,  typum  gerens  Spiritus  sancti,  aquas  in  ba- 
ptismum  sua  gratia  fecundaturi  et  quasi  hoc  benell- 
cium  eis  inspiraturi. 

Cum  ergo  propheta  de  copIo  et  terra  manifestam 
prius  fecisset  mentlonnm,  dlcens  :  Creavit  cixlum  el 
lerram,  et  in  hoc  palenier  duo  elementa  comprehen 
disset,  igcm  videlicet  ac  terram  ,  prffiserlim  cum 
uomine  coeii  et  terrae  nonnisi  terrenum  elemenlum 
et  igneum  ex  quo  est,  extrema  mundi  spatla,  hoc 
est  a3lherea,  quaj  proprle  eiBJum  dicitur,  inteliigl 
soieat,  duo  (juoque  alla,  selllcet  aquam  et  aereni 
consequenter  exprimere  curavlt  ;  quae  dum  non 
creari  lunc  slcut  illa  patenter  dixerit,  quamvis,  ut 
diximus,  ha;:  quoque  In  eorum  nomlnlbus  compre- 
hendat,  curavit  manlfeste  nunc  ea  distlnguere,  ut 
diligenter  lolam  nuindi  constitutionera  in  quatuor 
istis  consistere  declararet. 

Dixit  quoque  Deiis :  Fial  lux.  Dictum  ipsius  Dei 
est  Verbum  Patris,  quod  ejus  cojeternam  Saplen- 
tiam  intelligimus,  in  qua  primltus  omnia  disponun- 
tur  quam  opcre   compleantur,  slcut  scriptum  est : 
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sua  levltate  illas  A  tamen  phllosophi  ipsum  etiam  divinae  providentiaB 
sententia  naturali  conceptum  mundum  appellanl,  ab  ecclesiasticaj  lo- 
cutlonis  usu  plurlmum  dissentire  videtur.  Unde 
Auguslinusin  prlmo  Relractationum  (15)  :  t  Displi- 
cet,  inquit,  nlhll  quod  phllosophos  non  vera  pietate 
prcTdllos  dixi  virtutis  luce  fulslsse.  Et  quod  duos 
mundos,  unum  senslbllem,  alterum' intelligibilem 
sic  commendavi  tanquam  hoc  etiam  Dominus  figu- 
rare  voluerit,  quia  non  ait ;  Regnum  meum  non 
est  de  mundo,  sed,  Regnum  meum  non  esl  de  hoc 
mundo  [Joan.  xviii,  36).  »  Ilem,  nec  Plato  quidem 
in  hoc  erravit  quia  esse  mundum  intelliglbllem 
dixlt,  si  non  vocabulum  quod  ecclesiasticne  consue- 
tudini  in  re  illa  minime  usita'um  est,  sed  ipsam 
rem  volumus  attendere,  mundum  quippe  ille  intel- 
ligibllem  nuncupavit  ipsam  rallonem  qua  fecit  Deus 
mundum.  Quam  qui  esse  negat,  sequltur  ut  dicat 
irratlonablliter  Deura  fecisse  quoe  fecit.  Idem  De 
Civitate  Dei  llbro  decimo  sexto  hanc  internam  Dei 
lccutionem,  et  intellectuale  non  audlblle  verbum 
dillgenter  describens  (10;  :  •  Dei,  inquit,  ante  fa- 
ctum  suum  locutio  ipsius,  facti  sui  est  incommu- 
tabilis  ratio,  quse  non  habet  sonum  strepentem 
atque  transeuntem,  sed  inde  sempiterue  manentem 
et  temporaiiler  operantem.» 

Quod  itaque  dlctum  eii  ■.Dixit  Deus  :  f-at  lux  ; 
ct  facta  est  lux,  tale  est  quod  sicut  prius  in  verbo 
mentls  ordinavit  aut  propria  ratlone  faciendum 
esse  decrevit,  ita  postmodum  opere  complevit.  Lu- 
cem  vero  istara  quae  prffidlclas  tenebras  removit, 
qui  fccit  quse  fulura  sunt  :  feclt,  inquam,  disponen-  D  ipsara  sequentlura  operura  distinctionera  acclpimus, 


B 


do  antequam  faceret  opere  complendo.  Sicut  est 
itaque  verbum  oris,  ita  et  verbum  dicitur  cordis, 
juxta  lllud  :  bi  cordc  ctcordc  locuti  su/it  (Psal.  xx, 
3).  Cum  igitur  propheta  iu  dlversls  rerura  crea- 
tionlbus  faciendis  pra?initlit  :  Dixit  Deus,  et  ad  dl- 
ctum  statlm  elTeclum  adjunglt,  dicens  :  Et  faclum 
est,  ita  cuncla  Deura  conilidisse  in  Verbo,  hoc  est 
in  Sapienila  sua  ostendltur,  id  est  nihll  sublto  vel 
temere,  sed  omnia  ralionabilltcr  ac  provide.  De  quo 
et  Psalmista:  Dixit,  inquit,  etfacta  simt(Psal.  xxxii, 
6),  id  est  rationeet  providentla  prKCunte  cuncta  con- 
diditslve  ordlnavit.Qui  etlani  alibi  verbum  hoc  aper- 
tius  demonstrans  non  esse  verbum  audlbile  et  trans- 
itorium,  sed  intelligibile  ac  permanens,  ait  :  Qui  fe- 
cit  ccclos  in  intellectu  (Psat.  cxxxv,  5) ;  primo  vi- 
delicet  per  rationem  apud  se  eos  constltuendo 
quam  opere  complendo  ;  quasi  bina  sit  oraniuni  rc- 
rum  creatio  :  una  quldem  priuium  in  ipsa  divlna! 
providentiae  ordinatione,  altera  in  opere.  Secundum 
quas  etlam  duas  creationes  duos  esse  mundos, 
unum  videllcet  intelligibllem,  alterum  sensibilem 
astruxere  phllosophi.  Quod  nec  ab  evangellca  dis- 
sidet  dlsciplina,  si  sententise  veritatem  magls  quara 
verborum  attendaraus  proprietatem  .  Scrlptum 
quippj  est  in  Evangelio  de  hoc  ipso  Dei  Verbo  : 
Quod  factum  cst  in  ipso   vita  erat  [Joan.  i,  3) .  Quod 

(15)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.  388. 


qua  videlicet  confusa  illa  congeries,  qute  se  nondura 
visibilera  pr;ebebat  nec  usui  apta  alicui  cognosci 
poterat,  vel  ad  quid  creata  esset  ex  ipsa  adhuc  per- 
clpl  valebat,  ad  eam  ordlnationera  perducta  est,  ut 
jam  se  omnino  ipsls  aptam'pr»beret.  Et  facta  lux, 
hoc  est  juxta  hoc  quod  in  verbo  raentis  suoe  Deus 
ordinaverat  opere  coraplevit,  illis  videlicet  confu- 
sionis  quas  dixiraus  tenebris  sequentis  dictinctionis 
luce  remolis. 

Nec  est  prffitereundum  quod  superius  in  creatione 
coeli  et  terrse  non  est  scriptum  :  Dixit  ^eus  et  fa- 
ctum  est  ita,  sicut  iu  sequentibus  per  singula  ope- 
ra  scriptum  videmus  ;  sed  quasi  prirao  tacuit 
0  Deus  et  a  luce  loqui  exorsus  est.  Bene  equidem  ; 
quasi  enim  imperando  dicit  Dorainus,  fiat  et  ei 
subjecta  famulatur  creatura,  quantumcunque  irra- 
tionahssit  vel  bruta,  tanquara  ejus  audlerit  atque 
intellexerit  imperium,  sicut  et  Jeremias  memlnit 
dlcens  :  Perfecit  terram  et  adimplcvit  eam  pecudibus, 
vocavit  eam  et  audivit  in  tremore  ;  stellx  aidem  de- 
derunt  lumen  in  custodiis  suis,  et  Ixtatx  sunt,  vo- 
catse  sunt  et  dixerunt  :  Adsumus ;  et  luxerunt  cum 
jocunditate  [Baruch.  iii,  32).  Quomodo  itaque  non- 
dum  creata  materia  nec  adhuc  existente,  cui  impe- 
raretur,  verba  imperll  comvenlenler  dicerentur  ? 
Prasterea  dictum  illud  Dei,  hoc  est  Verbum  ipsius, 

(16)  Patrol.  tom.  XLl,  col.  484. 
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de  qiw  Sfriplum  esl  :  Erat  lur  vera  (juse  illuminat 
ur/t/um  huinuicm  ,  elc  Joaii  l,  6).  Ui'llo  luiii;  pi  iiiiu 
prophuia  tleiuiiiisiravh,  cuiit  ad  lureni  opiTum 
D<ji  p'-rvtinii->et,  per  i|uain  (juideiii  lucem  operum 
Diiis  hDiiiiui  quuJaiiimiKlu  luqui  el  «lipsum  niani- 
feaure  priiiiii  iiu-(je|i>l,  liicul  e(  Apusilolus  paienter 
eJut-uil,  (licens  :  liiuuiiilia  enim  iiisius,  a  erealura 
muniit  per  eu  qux  facta  mnl  intetlecta  ctmnptciuntur, 
etc.  (Aurn.  I,  '2U;.  Duiii  igiiur  illa  adhuc  coiiru!ia 
cungeries  nec  visui  nec  n(jlitia3  se  pra-beret  hu- 
maua;,  uec  alicui  apia  usui,  vel  aii(,'elo  vei  lioiiiiiii 
lijaiii  esset  creulus,  appareret,  ijuasi  tacuis^se  Ueus 
ostenditur ;  (|uia  nunJuin  tale  (|ui(l  in  illa  egeral, 
uuJe  ali(|uiJ  ipse  loi|ui  valeret,  hoc  est  humanain 
iiistruere  rationem  atijue  aliquain  excelleuiia)  sua) 
pra^bere  iiotiliam. 

Nuianduiii  vero  in  boc  ipso  Genesis  exordio  lldoi 
Dosira)  funilamentuin  circa  unilalem  Dei  ac  Triui- 
taiem  prophetam  dilij,'enier  expressisse.  Cuin  enim 
dixerit  Sftriius  bomini,  simul  et  personam  Spiritiis 
gaiicii  et  Patris,  a  (|uu  ip.se  Spiritus,  ut  beaius  iiie- 
nvnit  Au^'ustiuus,  priiicipaliier  proeeiJit,  iiianiresiu 
disiinxit.  In  eo  vero  quod  addidii  :  Uijcil  Deus, 
dictum  ipsius  Oei,  id  est  Veibuiii  ejus,  quod  <>st 
Filius,  cum  ipso  panter  Patre  patenier  expressit. 
Nemo  eteniiii  saiii  capiiis  iia  desipere  potest,  ut  huc 
dictuiu  corporale  a;siimei,  cum  iiec  corporalis  sit 
diviiiiias,  nec  liqui  corporaliler  habeat,  nec  adhu". 
cui  eum  loqui  corpor;iliter  oporierei,  assisteret.  Ubi 
auteiu  nos  dicimus  :  Creavit  Ueus,  pro  eo  quod  est 
Deus,  in  Hebrajo  habeiur  Etoim,  quod  divinarum 
persoiiarum  pluialiialein  ostendii.  Et  quippe  sin- 
gulare  esl  quod  inierpreiaiiir  Dms  ;  Ehim  vero 
plurale  est,  per  quod  diversilaiem  personarum, 
quarum  unaquoeque  Deus  est,  inielligimus.  Unde 
autem  dicium  esl  :  Etoim  creavit,  non  creaverunt  ? 
ut  videlicet  ad  pluiale  noinen  singiihire  verbiim 
referreiur  ;  quatenus  insinuaretur  in  iribus  illis 
personis  non  ires  creaiores.  scd  unuiu  lauiuiu  de- 
bere  intelligi.  Cuni  igiturdixit  £/oim  creavit,  in  quo 
divinas  personas  pariter  cooperari  docuit,  prorecto 
indivisa  esse  opera  Tnniiaiis  praellxii.  Cum  auiem 
posimodum,  ut  dixiiuus,  Palns  et  Spiritiis  et  VerJ)i 
personas  distinxil,  in  quo  illa  consisieret  .Trinitas 
determinavit. 

Nolandum  vero  pro  eo  quod  dicimus  :  Fiat  lux, 
et  facta  est  lux,  in  Hebrceo  baberi  :  Sit  lux,  et  fuit 
lux  ;  ei  siniiliier  in  caeieris  quae  sequuntur  ubicun- 
que  nos  habenuis  :  Dixit  Deus,  Fiat  hoc,  et  factum 
est  ita,  in  Hebraeo  esi :  Sit  hoc,  et  fuit  iia.  Quibus 
fortasse  verbis  maxima  cileriias  divinae  operalio- 
Bis  exprimiiur.  Quippe  du  n  aliquid  fit  quod  non- 
dum  esi,  aliquid  luura  in  facieudo  esse  poiesl.  Cum 
vero  diciiur,  siiei  fuit,  nulla  iuierposiia  mora  per- 
fectio  rei  osiendiiur. 

Et  vidit  Deus  lucem,  quod  esset  bona.  Cum  dici- 
tur  in  diversis  openbus  Dei  posl  eorum  consum- 
mationem,  quia  vidit  Deus  quod  esset  bonum,  tale 
est  ac  si  diceretur  :  Intellexit  nihil  ibi  per  errorem 


A  factum  quod  sit  corrigendum,  eliam  aliqiiid  com- 
paiatiiiiu  pru.>ce<liuili>  iiiiperlecllonis  esse  perfe- 
cium  innuitur.  Rene  lucem,  id  est  distinciioiiem 
operutn,  D-ui  apprubat,  qiiia  per  eam  excelleuiiai 
suai  laiidein  iiohis  manireslat,  quoniam  laus  operis 
in  artillceiu  redundat.  Uiidu  eiiaiii  de  his  qiue  pro- 
pier  liuiiiiiiem  racit,  cum  diciiur  i|ise  videre  <|iiia 
bona  sint.  nullo  inodu  reciius  inielligi  pulo  quani 
quod  ea  sic  or>linai,  iit  nos  etiam  illa  buna  esse  vi- 
dern  faciai,  sicut  ei  Aliraham  dicit  :  Nunc  cogmvi 
quod  timens  Dominum  {Uen  xxii,  12),  id  est  cogno- 
sci  feci.  11  nc  est  i|uod  seciinda!  diel  opera  in  sus- 
peiisioue  scilicet  superioniiii  aquarum  miiiime  ap- 
prubaro   dicitur,  cum  nos  id  ininime    laudare   ra- 

g  ciat,  cujns  operis  raiionem  vel  utilitatem  ncqua- 
quam  percipimus. 

Et  divisit  Iwtm  a  tcnebri».  Hoc  est  operatione 
sua  perrecium  di.screvil  ab  iinperrecto  et  disliiiclum 
a  conruso.  Siiperiusauiem  ubi  ait  :  Dixilque  Deus  : 
Fiiit  lux,  et  facla  est  lux,  ad  imperiiim  quideni  Dci 
lucem  es.-e  faciam  monsiravit.  Ilic  vero  cum  ait  : 
Et  divisil  luam  n  tiyieiris,  per  ipsum  (juoqiie  lianc 
disiinctioneni  ojierum,  quaiii  lucem  nppellat,  faciam 
esse  demunstrai,  ui  idem  ipse  maieria;  Crealor  pa- 
riieret  formator  intelligaiur,  eique  ota  laus  tam  de 
crealione  materiai  (|uaiu  de  operum  formatione  tri- 
bualur. 

Apiicitavitque  Iwcm  dicm,  et  tcncbras  noctcm.  IIoc 
esi  recit  eam  liac  appellatione  dignaiu,  ut   videlicet 

C  ipsa  operum  facia  dislinctio  per  similitudinem 
dies  appelletur,  et  illa  qiia;  pia'cessit  cunfusio 
nox  dicaiur,  qucC  etiam  superius  tenebras  diccba- 
tur. 

Et  factum  cst  vespere  et  manc  dies  unus.  Diem 
unum  hic  vocat  toiam  illorum  operuin  Dei  consum- 
mationein,  prius  in  mente  habiianiet  in  opere  pust- 
mudurn  sexia  die  cnnipleiam.  Vesperain  autem  hu- 
jus  tuliiis  lempuris  quud  hic  unum  (liMU  appellai, 
lo;am  illam  operalionem  Dei  vocal,  secunduni  quod 
prius  in  ejus  mente  latebat,  antequain  per  elTectuin 
ad  lucem  prodiret.  Ac  rursus  ipsam  eamdem  ope- 
raiionem  mane  nuncupat  secundum  quod  opere 
poslmodum  coiiipleta  sese  visibilem  pra>buit.  D  vi- 
na;  itaque  menlis  coneepium  in  disposiiione  fuiuri 
operis  vesperam  dicit,  mane  vero  appellat  ipsam 
conceplus  illius  operationem  el  divina?  dispositionis 
elTeclura  in  sexdicbus  consummalum.  Cum  ilaque 
dicitur  :  Et  factum  est  vespere  ct  rnatu  dies  unus, 
tale  est  ac  si  diceretur  :  Eadem  estoperatio,  qnse 
in  mente  Dei  lanquam  in  vespere  prius  latebat  et 
quae  postmodum  per  effecium  operum  ad  lucem 
erupil ;  quod  est  dicere:  Sicui  prius  niente  conce- 
pit,  itn  posliiiodum  opnre  con?ummavit,  juxla 
quod  scnpium  cst  :  Qund  facium  est,  in  ipso  vita 
erat  [Jonn.  i,  3).  Quasi  enim  de  sinu  quodam  se- 
creti  siii  singiila  Deus  pruducil,  dum  pxhbet  opero 
quod  anle  conceperaimeute  ;  nec  a  concepiu  dissi- 
det  opus ,  dum  mente  disponitur  opere  com- 
pletur.  Cum    itaque   lam  vespere  quam  mane  to- 
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tam  divinornm  operiim  summ.im,  ut  dictum    est,  A  liter  simul  et  cethereum  coelum,    de   quibus  dietum 


comprelicniiat,  tam  videlieet  conceptorum  menie 
quam  exhiintorum  opere,  bene  dielum  est  dies 
unus  polius  quam  dies  priinus,  cum  omnia  compre- 
iiemiat  opera,  nullusest  opiTuiii  dies  respectu  cujus 
minus  hie,  dici  possil.  Uniias  vero  ha?c  dici  ma- 
gnain  divinorum  operiim  concordi.im  el  conveiiien- 
tiam  demonstrat,  in  illa  scilicet  lotain  diversoruin 
operum  sainma.  Hunc  vero  unnm  diem  magnum, 
totiim  videlicet  leiiipas  illud  divinorum  operum  ipse 
in  sequentibus  propheta  deelarat  dicens:  IsLv  sunl 
gcnerationes  civli  ct  lerrx,  qunndo  creatae,  siint  in 
die  qiio  fecit  Dominus  cnlum  et  terram  et  omne  vir- 
gullum  agri,  eic.  {Gen.  ii,  4).  Cum  vero  in  sequen- 
tibus  dicit  diem  secumlum  et  lerlium,  etc.  diem 
priiniim  intelhgit  (|uo  cnelam  et  lerra  creata  suni, 
sirut  dietLiiu  esl :  In  princiiiio  creavit  Dcus  aelwn  et 
terram,  in  qiio  etiam  lux  est  creata  vel  a  tenebris 
divisa.  Ail  opera  quippe  primae  diei  sola  creatio 
coeli  et  terrae  pertinet  quae  primo  diei  depuianda 
est,  respectu  cujus  videlicet  priinas  diei  secundus 
aut  lertiiis  dirs  dicatur,  ul  lale  sit  in  principio 
creavit  ac  si  dieer  'tur  :  In  priina  die,  hoc  est  ante 
csetera  quae  sequuiilur  opera.  Prius  quippe  mate- 
riam  creari  oportuit  quam  formari.  Si  quis  tamen 
quod  dicitur  :  Et  factum  est  vespere  et  mane  dies 
umis,  ad  opus  siiliiinniodo  priiiise  diei  referre  velit, 
sieut  et  in  ra3teiis  diebiis  de  operibas  eorain  llt, 
nihil  impedii  ;  nain  et  ipsaiii  materiain  sicut  et  ma- 
leriaia  |irias  lu  mente  Deus  habuil,  velat  in  vespere, 
anlequaiu  per  civationem  producerel  in  inaue. 

DE  SEC.eNDA  DIE. 

Dixit  qunque  Deus.  Notandum  vero  quod  in  his  dictis 
divinis  iiosira  tianslaiio  habet  aliquando:  Dixit  quo- 
que  Deus,  aliijuando  :  Dixit  vcro  Dcus,  vel  autem,  vcl 
etiam,  quod  i  leui  est,  aliiiuando  sicut  superius : 
Dixttque  Dcus,  cum  Hebraica  veri^is  ubii|ue  habeal : 
Dixitque  Deus.  Qiise  quidem  veritas  IlLbraiea  juxia 
superiirem  nostram  expositionem  huic  hico  maxi- 
me  coiigruit,  ut  vidL-lieel  dicaliir  Uixitque  Deus  po- 
tlus  i|uam  Dixit  quoque  Deus.  Cum,  ut  dixiiiius,  in 
luce  facta  omniam  sequeniium  operara  distinctio 
intelligaiur,  nequaquam  proprie  ista  conjunctio 
quoque  quoddam  augmeoluin  dicti  signifieans  sup- 


est,  et  aquse  quae  super  cxlos  sunt  [Psal.  cxLvir,  4), 
qua;  utraque  nunc  interjacent  inter  has  aquas  inte- 
riores  sive  terram,  et  illas  superiores  aquas.  Quod 
quidein  ideo  tirinaiiiiuiluni  dicitur,  quod  superu/rein 
ai|aarum  lluidam  naiiiram  ne  infcrias  deduant  et 
ri'labantur  propria  interposiiione  coufirmat.  Unde 
Ilieronymus  Samaiin  Hebiaiee,  id  est  cxlos,  jethe- 
reum  seilicet  atque  aereuin,  quos  hic  firmamentum 
Moyses  appellat,  ex  aquis  dieit  sorliri  vocabulum, 
id  est  pro  eo  sic  apiiell.itum,  quod  aquas  ila  supe- 
rius  lirinat,  ne  inferius  defluant. 

Qaffiritur  auiein  quumiidu  igiiis  et  aer  aqua;  sub- 
stanliain  quse  ponderosior  est  suslentare  valeant. 
Sed  profecto  tanla  pot^si  esse  raritas  alque  sabti- 
li'.as  illarum  aquarum,  et  lanta  ignis  et  aeris  massa 
qua^  ei  subjacet,  quod  ab  isiis  illte  sustentari  queant 
sicul  lignaet  nonnulli  lapides  abaquis,  quamvisipsa 
terrense  sint  et  gravioris  natur».  Quis  etiam  ne- 
seiat  vicinum  aerem,  quamvis  aquis  levior  sit,  eas 
tainen  exhalatione  terrae  vaporaliter  tractas,  ante- 
quam  in  gntlas  congUibentur,  suspendere  atque 
sustentare  ?  Si  ergo  his  aquis  vaporatis,  illa;  supe- 
riores  rariores  sunt  ac  minus  coriaileniie,  cnr  non 
ab  igne  simul  et  aere  subjaceniibus  sustentari  pe- 
renniier  valeant,  sicut  illae  corpulentiores  ab  aere 
solo  suspendantur  ad  horam  ?  Nam  et  nubes  densas 
et  ingentia  draeonum  vel  aviuiu  corpora  ab  aere 
susteniari  manifestum  est.  Nec  qaisi|uam  lidelium 
P  dubitat  huraana  corpnra,  quamvis  terrense  naturae 
sint,  lantae  subtiliiatis  ac  levitatis,  post  resurre- 
ctionem  futura,  ut  non  solum  saper  coelos  consi- 
siere  queani,  verum  eiiam  ubicunque  voluerit 
Spiritus  sine  dilalione  transferantur.  Piajterea  qais 
nesciat  inclasum  aerera  in  vesiea  circumstantein 
pellem  vesiea;  undique  suspendire  atque  susienlare, 
licet  ipse  omnino  pelle  illa  sit  levior?  lino  etiain 
qaaniaincunque  corpnrum  molein  susleniare  pos- 
set  quandiu  inelusus  cohiberi  possel.  Sic  et  illa 
ainiset  ignis  congeries,  aiqne  globas  in  illa  aqua- 
ruiii  corpulentia  eonclusiis,  neqaaquam  levitaie  sui 
eas  suspendere  vel  sustenlare  iinpeditur.  Nec  ullo 
niodo  labi  aqua  illa  circumfusa  posset,  qua  undi- 
que  ignem  et  aerem  cohibet,  donec  ei  ignis  vel  aer 


poni  hoc  loco  debuit ;  cuin  jam   videlicet   hajus  diei  o  in  aliquam  pariera  cederet;  quouiam  locum  unius 


operatio  sicut  et  cffiterorum  in  luce  facla  sit  com- 
preliensa.  Gura  ergo  in  Hebraico  dieitur  ;  Dixitqite, 
ut  scilicet  qualiter  ista  lux  facta  sit  distinguaiur, 
ita  est  ad  superiora  continuandum,  tanquain  si 
dicatur:  Facla  est  lax,  id  est  distinetio  prajcedentis 
confusionis,  sicul  dixit  Deus,  et  ita  faeta  est  ad  im- 
perium  dictiejus,  sicut  tain  nunc  quam  postmodam 
distinguitur.  De  cujus  quidem  distiiicti mis  opere 
priino  nuncdieitar  :  Dixi/que  Deus,  elc.  Dixit  Duis, 
id  est  in  Verho  sibi  coKterno,  sicut  jam  deiermina- 
tum  est,  id  est  in  ipsa  propria;  Sapientue  providea- 
tia  prius  id  disposuii  quani  opere  compleret. 

Fiat  firmainentum   in  medio  aquarum,   et  dividat 
aquas  ab  aquis.  Firmamentum  vocat  aereum  sirai- 


corporis  nullatenus  alterum  occupare  potest,  nisi 
illo  primitus  inler  recedente.  Undique  vere  aer  ipse 
et  ignis,  ne  devolare  fortassis  possint,  circumstan- 
tibus  aquis  comprimuntur  et  undique  superpositas 
habent  aquas,  quomodo  in  omni  globo  quae  exte- 
riora  sunt  superiora  sunt.  Ut  auleiu  cohibere  illa  et 
comprimere  possunt,  aliquid  gravatis  iiiesse  ne- 
cesse  est,  el  ita  moderate,  ut  ab  illis  qneant  susten- 
tari.  Consiat  vero,  ut  dictum  esi,  duo  tantum  ele- 
menta  gravia  esse,  lerram  scilicet  aique  aquam  et 
terram  graviorem  aqua.  Unde  ut  moleratior  esset 
graviias  aquam  potius  quam  lerrani  sapeipuni 
oporlait,  quae  et  facilius  suslentari  a  levibus  potuit. 
Denique  in  his  corporibus  ,  quae  ex  quatuor  con- 
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iiant  elementii,  laia  auiuiaiiii  quaia  iuaoimatij, 
quii  ralionabililer  negare  pussil,  hx-c  quaiuor  ile- 
uieuta  tali  ali  inudo  cupulan,  ul  iiuiiDullui  parli- 
culaj  leviurum  elemeutoruiu  aliquibu«  paniculis 
graviuruiii  suppunanlur?  Non  enim  ahcujus  iiiagni 
curporii  inft.'rcurcs  parles  iia  prorsus  igiiei  vel 
aerii  eleiuenli  aJiiiistiune  pcnilus  carent,  sicul  nec 
superiores  ab  aqua  et  terra  prursus  suiit  iuiinunes; 
seJ  laiu  guperiures  quain  iureriures  hujus  curporis 
parles  ex  quatuur  cunslant  elfinenlis,  cun},'rua  qua- 
dam  uaturali  inoderaiiune  sibi  cullij,'alis,  juxla  illuil 
quuJ  ad  Ueum  dicilur  :  Qui  numeris  cUnuiila  li- 
ga».  Quid  er^^o  inirum  si  in  composilione  mundi 
aqua  igoe  vel  aere  gravior  superponi  puluit  illis,  ct 
ab  eis  etiam  sustentari  ? 

Nonoulli  nutem  aqiias  illas  superiores  glaciali 
coucretiune  solidatas  ati|ue  iii  cryslallum  induruisso 
astruxerunt.  Quud  quidem  si  iia  est,  ijuantu  ma},'is 
suot  solidx,  tanto  vehcmentius  conclusum  igucm 
et  aerem  cohibent  ne  atiquo  abscedant  et  tanto 
fortius  ab  ipsis  suslenlaalur;  imo  furlassis  nec 
jam  ab  eis  suslenlari  eas  necesse  cst,  (lua;  j.im 
fluidie  non  sunl,  sed  in  erystallum  solidaUe.  Undo 
Josephus  Antiqaitatum  lib.  primo  :  «  Secunda  die 
coplum  super  omnia  collocavit,  eumque  ab  aliis 
dislintjuens  in  semelipso  conslilulum  esse  percepit; 
et  ei  crystallum  circuiiifi;,'ens,  huiiiidum  esse  ct 
pluviali)  ad  uiiliiatem  qu»  (il  ex  iiiibribus  tcrra; 
congrueffabricatus  est.  »  Hieronymus  ad  Oceanum 
de  unius  uxoris  viro  (17)  :  •  Inier  coelum  et  ter- 
ram  medium  exstruitur  lirinamentum,  ct  juxla  lle- 
braici  sermonis  etyiiiologiam  cielum,  id  cst  sa- 
maime\  aquis  sorlitur  vocabulum,  ut  aqu;e  quaj 
super  ccelos  sunt  in  laudes  Domiiii  sepaienlur. 
Unde  et  Ezechiele  crysiallum  super  cherubim  vide- 
tur  extensum,  id  est  compacla}  el  densiores  aqua;.  » 
tA**  Beda  De  rerum  naturis:  Grluni  superioris  circuli 
virtutes  conlinet  angelicas,  quK  ad  nos  exeuntes 
setherea  corpora  sumunt,  ut  possint  hominibus 
etiam  in  edendo  similari,  cademque  ibi  reversa)  dc- 
ponunt.  Hoc  Deus  aquis  glacialibus  temperavit,  ne 
inferiora  succenderot  elementa,  dchinc  iiiferius 
ccelum  nuncupans  firmamontum  proptersuslentatio- 
nem  superiorum  aquarum  ;  item  aquas  super  flr- 
mamentum  posilas  ccelos  quidem  spiritualibus  hu- 
miliores,  sedomni  creaturacorporali  superiores.  » 

Quidara  ad  inundalionem  diluvii  reservatas,  alii 
yero  rectius  ad  ignem  siderum  temperandum 
suspen.^as  affirmant.  Beaius  vero  Auguslinus  istas 
opinionesprsetermittens  deaquis  illis  superioribus, 
utrum  videlicet  glaciales  sint  vel  non,  vel  quas  in  se 
habeant  utilitales,  ait :  «  Sane  quales  ibi  aquae  sint, 
quosvead  usus  reservata",  Condilor  ipsenoverit,  esse 
tamen  eas  ibi  Scriptura  testante  nuUi  dubium  est.  » 
Quod  ergo  tanius  doctor  quasi  dubium  sibi  reliquit, 
affirmare  nobis  arrogantissimum  videtur.  Quod  vero 
nonnulli  opinati  sunt  eas  ibi  constitutas  et  reser- 


A  vatas  ad  iuundaiiunem  diluvii,  ut  inde  scilicet  la- 
beules  abuudaiitia  sui  lerram  cooperirent,  fnvolum 
umniiKi  dfpivlienditur.  Cuiii  eiiim  Psalinista  longu 
poHl  diluviuin  exislens  dical  :  £l  aiiux  quse  suptr 
lushi  sunt  laudent  nomen  Domini  {Psul.  cxLViii,  4), 
profectu  ibi  nuuc  (|uuque  sicut  aiite  constat  eas 
cxistere  Qiii|ipo  non  ail,  (lua!  erant,  sed  (/«a'  snut. 
Quiid  si  pars  i|ua;dam  iinle  sit  delapsa,  ne(|uai|uam 
llrmauienlum  illi  parti  fuit  inlerpositum,  quod  ne- 
(|uai|uam  ita  eas  (irmavil,  ut  non  ullerius  laberen- 
tur.  Coiistat  eliam,  ut  Genesis  refcrt,  diluvium  cx 
aliundantia  pluviaruiii  fuisse,  rupiis  eliam  fontibus 
abyssi  magiiu;,  (|uibus  pustea  clausis  ct  proliibitis 
pluviis,  ipsura  diluvium  cessavit.  Certum  autem 
habetur  pluvias  ncciuaquam  oriri  nisi  terraruin 
exhalationc,  cum  sol  vidclicet  eas  calefaciens  vapo- 
ralione  sui  aquas  teuues  tauijuam  in  fumo  ex  cale- 
factiuno  terra)  conscendenles  atlrahil.  Non  itaquo 
illa  aquarum  abundantia,  quic  in  pluviis  fuit,  de 
supcrnis  sed  inlimis  originem  habuit.  Ubi  et  cum 
jam  diluvio  cessanle  additur  iion  solum  (|uiapluvi;e 
sunt  proliibita-,  sed  eli;uii  qiiia  clausi  sunt  foiites, 
maiiifeste  innuilur  toiain  illam  a(|uarum  iii  diluvio 
abundantiam  nonnisi  de  inferioribiis  aquis  fuisse, 
quaj  indie  terlia  congregata)  sunt  utappareretarida. 
Quod  verodictum  est  quia  cataracta!  coeli  indilu- 
vio  sunt  aperlai  ct  facta  cst  pluvia,  cieUiin  ipsum 
aereum  unde  pluvia  manat,  non  a'tlicreum  dicit; 
cataractas  vero  non  arcta  foraiiiina  dicens,   abun- 

C  dantiam  pluvix  insinuat,  tanquam  tunc  nihil  du- 
bium  vel  aqu;D  vaporata)  aer  uspiam  retineret. 
Aqua  itaque  desuper  iu  pluviam  labenlo,  et  ob- 
strusis  terraj  foramiiiibus,  terram  undique  aquis 
cooperiri  necesse  fuit,  sicut  et  in  die  tertia  ante- 
quam  ill;e  ea>dem  aqua)  inferiores  in  unum  con- 
gregarcntur  locum  ut  appareret  arida.  Quid  ergo 
suspensio  illa  aquarum  utilitatis  liabeai,  (|uod  ncc 
a  sanctis  cerla  sentcnlia  definilum  est,  difficillimum 
disseri  arbitror.  Illa  tamen  nobis  probabilior  vide- 
tur  opinio,  ut  ob  hoc  raaximc  ad  calorem  tempc- 
randura  superioris  ignis  constituerentur,  ne  fervor 
ille  superior  vel  nubcs  ipsas  vel  aquas  inforiores 
omnino  attraheret,  cum  sit  vis  ignis  naturaliter 
attractiva  humoris  :  unde  et  phlebotomi  cura  vascu- 

D  lis  apposilis  sanguinem  extrahere  volunt,  inclusis 
stupis  ignem  inimittunt,  ut  calore  ignis  humorem 
attrahant  sanguinis. 

Et  notandum  quod  ubi  nos  dicimus  Fiat  firma- 
mentum  in  medio  aquarum,  Hebraji  habent  :  sit  ex- 
tensio  infra  ariuas ;  hoc  est  intervallum  quo  ipsa; 
ab  invicem  in  perpetuum  separentur  ne  se  ulterius 
contingant :  sicut  scripium  est :  Extendens  ccelum 
siciit  pellem  ;  <iui  tegis  aquis  superiora  ejus.{Psal.  ciii, 
2).  Et  alibi :  Congrer/ans  sicut  in  uti-e  aquas  maris 
[Psal.  •axwi,  7).  llla  igitur  extensio,  qua  superio- 
res  et  inferiores  aquaj  separantnr,  quasi  pellisinler- 
jacens  inferiores  aquas  tanquam  utrem  concludit  et 


(17)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  659. 
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superiores    quasi    firmamentum    suspeadit    atque  A  hoc  est  maieriam  futurorum  in  elementis  prseparari. 


sustental.  Gum  autem  ait  :  Divisit  aquas  qux  erant 
sub  firmamenlo,  etc,  tale  videtur  esse  ac  si  diceret : 
Divisit  qu;c  jain  divisa  erant.  Non  eiiim  ait:  quae 
nunc  sunt  sul)  linnainento  et  quas  super,  sed  qute 
jaiu  tunc  eraut.  Ex  quo  inanilestum  est  a  priina 
die  jam  aquas  super  aeilierem  consiitisse,  sive  flatu 
venti,  ut  dixiinus,  illue  superjeclas,  sive  ibi  in 
ipsa  sua  creatione  facias  et  circumduclas  universo 
niundo,  non  de  inferioribus  illuc  flatu  ali(iuo 
venti  sublatas.  Quod  ergo  nunc  dicilur  in  secunda 
die  divisas  aquas  qiiae  erant  super  ab  his  quaj 
eraul  subtus,  divisionem  istam  per  interposiiio- 
nem  finnainenii  iutelligit  ita  eas  in  secundo  die 
firmalas  csse,  ut  ulienus  labi  non  possent.   Quam- 


quam  eam  ia  opera  subsecuta  formari.  Primam  ita- 
que  diem  dicit,  ut  jain  supra  meminimus,  primam 
materi;e  creaiionem  in  elementis.  De  vespera  quo- 
que  et  mane  hujus  diei  sicut  et  caeterorum  jam 
duduin  docuimus. 

Nunc  autem,  ut  ad  intermissa  non  dimissa  redea- 
mus,  sciat  lector  nos  haec  imerposuisse,  nec  cum 
audit  unam  diem  vel  aliain  a  propheta  dici,  moras 
istas  teinporis  intelliifat,  quas  nunc  in  diebus  no- 
siris  accipimus,  sed  diversitatem  dierum  ad  diver- 
sitalem  operum  referat,  quaniamcunque  moram  in 
successione  vel  operatione  sui  habeniium.  Nemo 
igitur  miretur,  cum  audit  secunda  die  aquas  firmari 
jam  super  coelos  exisienles,    tanquam  aliqua  mora 


vis  eniin  in  priina  die  jain  ibi  essent,   non   lanien  b  luerit  inler  illam  earum  existentiain  et  firmationem 


j;iin  ibi  lirmaiae  erant,  ut  labi  non  posseiit,  quud 
secuuda  die  factum  est,  in  qua  fuinameuum 
fieri  dicitur.  Hebiaicum  tamen  ubi  nos  habemus : 
dtvisit  aquas  qux  erant  sub  firmamenlo,  etc, 
non  habet  crant,  quuniam  verbo  subsiautivo  aut  vix 
aut  nunquain  uiitur,  et  absque  huc  verbo  enuntia- 
tiones  facere  consuevit,  veluti  cuin  dicitur,  Bcalus 
vir,  pro  Beatus  est  vir.  Taie  est  itaque  quod  ibi  ha- 
betur  ac  si  diceretur ;  Divisit  aquas  qu£e  sub  lir- 
mamenlo  ab  his  quaj  super  firmamentuni.  Ubi 
quiilem  si  subinlelligatur,  sunt,  quod  est  in  praesens 
verbuin,  siculi  cum  dicitur  Dtatus  vir,  pro  Bealus 
est  vir,  tale  est  quud  propheta  ait :  Divisit  tunc 
quod  nunc  sub  lirmaiuento,  etc,   quoniain  in  ipso 


ipsaruin,  cuin  videlicet  siatim  postquam  ibi  fuerint, 
lirniaije  sint  ibi.  Quod  ergo  nunc  dicilur:  Fiat  fir- 
mamentum,  vel  Divisil  aquas  quv  erant,  etc,  ista 
firmatio  earum  vel  divisio  ita  est  accipienda,  ut 
siae  dilatione,  postquain  ibi  fuerunt  in  indissolu- 
bilem  glaciem  lanquam  crysialliis  induralse,  sic  sta- 
bilirenlur  et  firmarenlur  per  inierposiiioneni  a;ihe- 
ris  et  aeris,  ne  ad  inferiura  dilaberentur,  quamvis 
ex  natura  elemenli  aquaiici  aliquid  ponderosiiaiis 
haberent,  et  juxta  philosophos  omnia  pondera  nutu 
suu  ferant  in  lerram. 

Forie  et  hoc  aliquis  requirit,  si,  ut  dicilur,  aquae 
ill;e  superiores  igni  superpositfe  in  glaciem  durue- 
rint,  qua  vi  naiurae  id  facium  sit.  Ad  quod  primum 


tempore  prupliela;  qui  loquitur  et  firmamentum  jam  q  respondeo  nullatenus  nos  modo,  cum  in  aliquibus 


olim  existebat  factum,  et  divisio  aquarum  erat  per 
iuterpositionem  ipsius  sicut  et  mudo. 

Sl  quis  aulem  requirat  quania  mora  ibi  fuerint 
autequam  lirmareutur,  volens  cognoscere  quffi  fue- 
rit  illa  prima  dies  ante  secundam,  sciat  istos  sex 
dies  quibus  mundus  perfectus  est,  nequaquam 
mensurari  debere  secundum  dies  istos  quos  nunc 
habemus  ex  sulis  illuminaiione,  praeseriim  cum 
nondum  sol  in  illis  tribus  prsredentibus  diebus 
factus  essel.  Cuin  ergo  dies  in  his  operibus  Dei 
computamus  et  dicimus  quod  factum  est  vespere  et 
mane  dies  unus,  nequaquam  diem  vel  vesperam 
vel  mane  juxta  dies  nosirus  quos  nunc  habemus  ac- 


rerum  effectis  viin  natune  vel  causas  naturales  re- 
quirimus  vel  assignamus,  id  nos  facere  secundum 
illam  priorem  Dei  operaiionem  in  constitulione 
mundi,  ubi  sola  Dei  volunlas  naturae  efQcaciam  ha- 
buit  in  illis  tunc  creandis  vel  disponendis,  sed  tan- 
tum  ab  illa  operaiione  Dei  sex  diebus  illa  completa. 
Deinceps  vim  natur»  pensare  solemus,  tunc  vide- 
licet  rebus  ipsis  jam  ita  pra3paratis,  ut  ad  quaelibet 
siue  miraculis  facienda  illa  eorum  consliiutio  vel 
prajparatio  sufliceret.  Unde  illa  qus  per  miracula 
fiunt  magis  contra  vel  supra  naturam  quam  seeun- 
duiu  naturam  fieri  faiemur,  cum  ad  illud  scilicet 
faciendum   nequa(|uain  illa  reruin  pr;eparaiio  prior 


cipimus,  sed  unam  et  aliain  diein  secundum   ope-  q  sufficere  possil,   uisi  quamdam  vim   novam   rebus 


rum  distinctionem  inlelligimus,  ut  priraa  videiicet 
dies  dicatur  prima  Dei  operaiio,  per  quam  ipse 
prius  operatus  est,  unde  nos  illuminare  de  sua  no- 
litia  posset,  juxta  illud  quidem  Apostoli :  I^iwsi^i/ia 
enim  ipsius,  etc.  Eisi  enim  materia  illa  informis 
prinio  die  creata  minus  sufliciens  esset  ad  noiiiiam 
vel  lauJein  Creatoris  quandiu  in  illa  confusione 
vel  informiiate  sui  permaneret,  illa  tamen  primae 
creationis  confusio  postea  furmanda  atque  dislin- 
guenda  in  hunc  mundi  ornaium  quo  nunc  utimur, 
et  quera  necessarium  nobis  intelligentes,  Deum  inde 
laudamus,  uon  immerito  prima  dies  dicta  est,  quia 
inde  huraanae  notitia;  circa  Deum  exordium  ciBpit. 
Prius  quippe  ciElum  et  terram  creari  necesse  fuil, 
Patrol.  CLXXVill. 


ipsis  Deus  conferrel,  sicut  et  in  illis  sex  diebus  fa- 
ciebat,  ubi  sola  ejus  voluntas  vim  nalurae  obiine- 
bat  in  singulis  efficiendis.  Quae  quidem  si  nunc 
quoque  sicut  tunc  faceret,  profecto  contra  naturam 
ha>c  lieri  diceremus :  veluti  si  terra  sponte  sua  si- 
ne  seminario  aliquo  planias  produceret,  vel  besiias 
ex  se  vel  aqua  volucres  furmaret.  Naturam  iiaque 
dicimus  vim  rerum  ex  illa  prima  prasparaiione  illis 
collalam  ad  aliquid  inde  nascendum,  hoc  est  effi- 
ciendum  suflicienlem.  Nemo  ergo  qua^rat  qua  natura 
illas  superiores  aquas  super  ignein  constitutas  du- 
ruerit  in  glaciem,  vel  eas  etiam  sursum  extulerit, 
cum  tuncsola  ejus  voluntas,  utdictum  est,  vim  na- 
turae  obtinueril:  quam  et  Plalo  in  rjjbus  efficiendis 
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(ive  coaiervaodiiumai  naiura  earum  validiorem  tmo  A 
prullieiur,  ubi...  Unim  in  Tiniajo  8uo  Imiueniem 
ad  8ideruoi  deoii  iutroducil,  cmii  aii :  •  liii:iior- 
tales  i|uidt;iii  ai'qiiu(|uaui,  iiec  oiiiuino  inilissolu- 
biles,  nec  lauieu  uuijuaiu  dissulveiiiiiii.  nec  iiiuriis 
necessiiatcm  subibiiis,  (|uia  voluiiia»  iiie:k  iiiajor 
e»l  neius  el  vegeialiur  ad  aileruualis  cusiudium, 
quaiu  illi  nexus  vilales  ex  (juibus  xtcruiias  vesira 
coaugineutaia  ati|iie  coiiipojiia  usl.  »  1'otesi  et 
furiassij  prob.^xbiliier  dici  iiuoJ  ipse  veiiius,  (|ui 
eas  sursum  projeceril,  friijiditale  sui  llatus  eaiii  iii 
glacieiu  aslrinieril,  ut  iia  secunda  die  llrmamea- 
tum  lierel ;  eis  videiicel  tunc  ita  soliilatis,  (|uai  ibi 
ante  fucrant  (|uaiu  sic  solidarenlur.  Quud  eiiiiii  ibi 
jam  essetil  autbi|aaiii  sic  soiidureniur,  iiiaiiifesie, 
ul  supra  meiniuimus.  iusmuatur,  cum  dicilur  quie  y 
eruiit  polius,  quam  qux  sunt.  ikhraicum  tainen,  ul 
jaiii  (juoque  dicium  est,  nun  habet  enint,  quo  lui- 
nus  liabeal  (|uu-siionis. 

Et  factum  nt  ila.  lloc  esl  ririnala  esl  in  perpe- 
tuuiu  biBc  .-iquarum  divisio,  ut  nunqiiaiii  ulienus 
illo;  superiores  aquae  ad  isias  iuferiures  relabantur. 
Quod  quidein  ideo  dici  arbliror,  ne  (juis  puiaret  ex. 
illis  sujierionbus  aqiiis  pliiviaiu  stdlaro  el  adhuc 
illas  superius  suspensas  foisse,  sicut  et  Juseplius 
opinalusest,  ut  supra  ineminimus. 

Vocavitque.  Id  est  fecil  per  lioc  unde  ipsum  lir- 
mamenium  appellaretur  postmoduin  a  nobis  ca'Uiin 
cum  viildicet  tain  aereuni  (luaiu  ^eihereuni  ca>luiu 
nunc  dicanius  (|uasisuperioies  uuiiuli  parles  cuinpa- 
raiione  nostne  liabiiationis.  Cuni  autein  iii  llLbraico  C 
pro  coelo  Sumuim  habealur,  quod  ex  aquis,  ut  di- 
cium  est,  vocabulum  trahil,  recle  Samaiin  dici  viile- 
tur  pro  divisione  aiiuaruin  vel  suspeusione  el  con- 
firmaiione  illarum  superiorum. 

Et  factum  est  vesiicre.  Sicut  superius  vesperam  et 
maiie  conceptuiu  divina;  meniis  et  eirectuui  uperis 
accppinius,  iia  tain  in  hoc  loco  quaiu  in  rajieris 
intelligendum  est.  Tale  esl  ergo  cum  in  hac  opera- 
ti.ine  vel  in  eteipris  dicilur:  Fuctum  est  vesiicre  ct 
mane  dics  unus,  lanquaiu  si  diceretur  hujus  operis 
elTectusqui  pt-r  hauc  diein  desiy;natur,  iia  ad  niane 
producius  sicut  iu  vespera  fait,  hoc  est  iia  vis  bili 
opere  complelus,  sicul  in  mente  divina  primo-fuit 
disposilus,  lanquam  eadcni  sit  senlenlia  cujusque  u 
cperis  in  novissimls  verbis  quse  m  prioribus  quasi 
ad  principium  finis  reducalur.  Idein  quippe  est 
quaiitum  ad  sensum,  cuiu  in  singuiis  operibus  pr;B- 
iiiiUiiur:  DixilDeus:  Fiat  hoc,  et  factum  est ;  quod 
et  in  liue  subponitur,  cuin  dicitur  quia  Uujus  diei 
factuui  esi  Vi'spere  et  maue  dies  unus,  hoc  est  liu- 
jus  operalionis  complexio,  sicut  ejus  iu  Deo  prae- 
cesserat  dispusitio.  Notanduin  vero,  ut  supra  quo- 
que.  memiuimus,  non  iia  in  hac  died.ci:  Et  vidit 
Deus  quod  esset  bonum,  sicut  in  «eteris,  hoc  est 
non  ita  Djuin  approbasse  operationem  hujus  diei 
sicut  reliquorum,  propter  eara  videlicet  causam 
quam  jam  reddidimus,  hoc  est  cum  nondum  nos 
faciat  Deus  videre  quid    boni  vel  uiilitatis  habeat 


illa  superiorum  aquarum  suspensio.  sed  nec  ista 
divlslu  aquaruin  laude  digna  visa  est,  cum  nondiiiu 
aijiuu  divisu)  iia  collicaiu*  el  stabiliue  eraiil,  ut  prr- 
iiiaii.^iirai  lueraiil,  ei  iiec.issariiiiii  cral  ad  crcaiiu- 
niMii  reruiii  futuraruiii.  Ailiuc  eiiuii  iiilVnuies  ai|ua) 
iii  uiiuiii  eraiil  coii;;ri'^aiiUie,  ui  apparerel  ariila.  Ue- 
nique  nec  illam  corpoialem  super.uriim  aquarum 
suspensionem,  ut  universum  uperirent  munduiii, 
cumiiieiiilare  propheta  voluii,  providens  baplibiiiiiiii 
iii  ai|iiis  futuruiii  ad  quaiiilibet  peccaloruiii  iiiiilti- 
ludiuem  operieudam  in  li  s  superpusiiis  aquis  li- 
gurari. 

DE  TERTU   DIB 

Uixit  vero  Deus:  Cuwjreijentur  aquse.  Inferiorem 
terra?  re^-ioncin,  iii  i|iia  huiiiinem  Deus  creaturus 
et  cutlocaluriis  erai  ei,  |irout  necessariiim  erat,  piic- 
parat ;  inundantes  vulelicet  aquas  a  superlicie  tur- 
rie  removendu,  atque  ijjsam  lerraiu  lierbis  et  aibu- 
ribu:>  venustando. 

Qux  sub  ca:lu  sunt.  lloc  dicitur  ad  dilToreniiam 
earum  (|uu)  super  ca'luiu,  id  est  liriuauieuluni  sus- 
peiisui  siiiit. 

In  tocum  unum.  lloc  cst,  ut  nun  jam  totam  co- 
operianl  lerram,  sed  cedenies  in  unain  parlem 
terra;,  aliam  habitnbilein  pra^beant. 

Faclwwiuc  cit  iia.  Id  est  cedentibus  aquis  in 
uiiaiii  p:iriein  lerra;,  aUera  delectaesl,  sicut  s;riptum 
est :  {Jui  fundavit  tcrram  super  aquas.  Quasi  eiiim 
aliquis  glubus  ita  in  aqua  conslituatur,  ut  una 
pars  ejus  supereinineal,  it:i  ille  globus  terru;  in 
aijuis  in.sedit,  ut  ex  uiia  parte  euiii  inare  conlinge- 
ret,  et  per  venas  ejus  se  infunderet,  unde  nobis 
fontes  vel  lluiiiina  nascerentur.  Cujus  quidem  maris 
aqua  in  unum  modo  congregata  profundior  facta 
est  quam  prius  esset  dillusa,  nisi  forte  il  quod 
per  veuas  terrie  immissuiu  est  ejus  minual  prufun. 
ditaiem. 

Et  vocavit.  Id  est  vocari  riignam  fecit  aridaiii,  id 
est  slccam  illam  lerram  aquis  deieciain.  Terram  enim 
erat  etiam  cum  limosam  eam  aqua;  supcrfusa;  red- 
derent,  sed  arida  luinc  facta  esi,  aquis  cedeiilibus. 

Conyrc(jationesque  aqiiarum.  IJ  est  earum  conii- 
nuatloues  licet  diversis  locis  disiinctarum.  Apud 
Hebrae;)s  enini  cunctte  aquarum  congregatiiuies, 
sive  salsa;  sive  dulces,  appellari  maria  dicuntur.  Et 
nota  quod  cum  in  opere  seeundae  diei  priemisisset : 
Et  fccit  Deus  firmaincnlim,  divisili/ue  aiiuas,  etc, 
postea  supposuii  :  Et  factum  cst  ita.  Quod  nequa- 
quam  in  ista  congrefralione  aquarum  nunc  facta  ob- 
servavi.  Non  enim  dixit  prius,  et  congrcgaix  sunt 
aqux,  ut  postiiiodum  subJeret:  Et  factum  esl  ila; 
sed  tanium  dixit  quia,  factum  est  ita.  Si  enim  hic 
sicut  ibi  supposuisset :  lactum  est  ita,  innuere  vi- 
deretur  quod  sicut  illa  suspensio  ai|uarum  per- 
petua  est,  ita  etiain  lijec  congregatio  earum  :  qnod 
neq  jaqiiam  verum  est,  cum  effiJem  aquse  tunc  in 
unuiu  locum  adducue  ut  appareret  arida,  in  dilu- 
vio  sint  reduclae  ut  eam  contegerent. 

Et  vidit.  Id  est  sic  istara    congregationera  fecit, 


749 


EXPOSITIO  !N  HEXAEMERON. 


750 


ut  bonam  esse  et  ad  hoec  quae  facturus  erat  neces- 
sariam,  posimniJum  eam  videri  faceret. 

Gcrminct  terra.  Id  est  in  se  prinuim  concipiat 
quiiii  (lciiiiie  proferat,  sicut  ex  conccptu  proilucitur 
iu  luciMU  partiis.  De  (]uo  qui  lem  parui  siatim  aiJne- 
ctit  :  Et  protuUt.  Quod  vero  inierpDsitura  est  :  Et 
factum  est  ita,  ail  conceptura  tautum  germinationis 
pertinet.  Quod  vero  statim  addit  :  Et  protulit,  tale 
esttanquamsi  diceret :  Et  mox  germinatum  pro- 
duxit.  Et  nota  quod  cuni  es  terris  vel  aquis  aliqua 
procreari  vel  nasci  dicuntur,  nou  sic  accipiendum 
est,  ut  es  uno  lantum  elemenlo  constent,  scd  ex 
obtinenti  nomina  sorliuntur,  sicut  et  ipsa  ex  quibus 
produci  referuntur. 

Ilcrbam  vircntem.  Quae  terra;  radicitus  adh;erent, 
et  ex  humor?  aqu;e  vivere  et  crescere  habent,  recte 
praJicta3  disposiliiini  terras  et  aquaj  sub  una  die 
aggreganlur.  Notanduiu  vero,  ut  quibusdam  vide- 
tur,  ex  hoc  maxime  innui  muudum  verno  lempore 
his  adornari,  quod  iiis  nascituris  de  terra  vel  con- 
servandis  vernam  teniperiein  necessariam  videamus. 
Sed  prufecto  non  video  qua  ratione  hanc  tempe- 
riem,  quam  nunc  experimur,  in  vere  mundus  ha- 
bere  posset.  sole  nondum  condito,  ex  cujus  quidem 
accessu  ipsa  nunc  fit  temperies  ;  imo  hac  die  qua 
hcEc  terra  protulit  frigidius  tempiis  exstitisse  vide- 
tur  quam  in  hiemalibus  diebus  quos  quantulum- 
cunque  sol  modo  calefacit.  Unde  ergo  secundum 
naturam  rerum  terra  tunc  gerininare  ista  pntuerit 
vel  conservare  nonnulla  est  quajslio.  Sed  sicut  jam 
supra  meminimus  in  illis  operibus  sex  priorum 
dierum  sola  Dei  volunlas  vim  naturae  oblinuit, 
quando  ipsa  eiiain  nalura  creabatur,  hoc  est  vis 
quasJara  conferebatur  illis  rebus  i|u;b  tunc  riebant. 
Unde  ipsa  poslmodum  ad  niultiplicaii^inem  sui  suf- 
ficeret  vel  ad  quoscunque  effectus  inde  processuros 
vel  tanquam  nascituros.  Qaippe,  ut  tlictum  cst,  ni- 
hil  nunc  nalurain  aliud  dicimus,  nisi  vim  et  faciil- 
tatem  illis  operibus  tunc  collaiam,  unde  illa  suflice- 
rent  ad  eflicieudum  hssc  qax  posimodura  inde  con- 
tigerunt. 

Polest  fortassis  et  nonnulla  naturs  ralio  reddi, 
qua  tunc  lerra  producere  ista  potuerit,  quod  sci- 
licet  illa  terrae  novitas  in  proJucendis  vel  conser- 
vandis  plantis  vires  majores  habuerit  quam  pnstfa, 
et  maxime  lioc  accepisse  ex  nimia  humectaiione 
sui.quam  aquarum  abundantiaeicontulit  ante(|uam 
congregarentur,  et  ex  calore  solis  die  proximo  con- 
diii  ad  hajc  conservanda  profc'cisse,  qui  foriasse 
conditus  statiin  calore  sui  universam  temperiem 
fecit  in  aliqua  lerrarum  parle,  non,  ut  arbiiror, 
ubique.  Nunquam  enim  eodem  tempore  oranes  re- 
giones  »qualiter  calent  et  frigeseant,  nec  eodem 
tempore  quse  in  eis  sunt  nascuntur  vel  revirescunt 
necsimul  ad  raaturitalem  fructus  uhique  perveniunt 
nee  in  omnibus  terr.s  eaidera  heibai  vel  arbores 
nascuntur.  Si  igitur  umnes  herbarum  vel  arborum 
species  hac  die  terra  protulit,  ut  in  sex  diebus  Deus 
opera  consummasset,  neque  simul  verna  temperies 


A  omnibus  terris  inesse   posset,  quid   necesse  est,  ut 

in  vere  id  ficret  nisi  in  ea  forte  parte  terr;e  ubi  ver 

esset  ■?  Ex  qua  quidem   parte  ad  Ci-etera  tcrrarum 

Inca  poslea  transferri   et    transplantari  potuerunt. 

Verna  autcm  lemperies  in  paradiso  jugis  esse  cre- 

ditur,  et  ibi  fortassis  omnia  tunc  simul  terra  pro- 

ducere  et  conservare  potuil,  ubi  et  terra  omnibus 

apta   et  ipsa   temperies  cceli  convenirenl.    Scimus 

autem   multa  de  terra  nasci,  quorum  alia  calidam 

terram  desiderant,  alia  frigidam,  alia  temperatam  ; 

et  sic  fieri  pnluit  ut  quocunque  tempore  terra  ger- 

minaret,  in  diversis  locis  diversa  proJuceret.   Nec 

tam  necessaria  videtur  lemperies   ad   producendas 

plantas  quam  ad   conservandos   fructus.    Scriplura 

autem  de  fructib  is  nullam  hic   mentionem   facit. 

Seil  de  friictuosis  plantis  in  paradiso  ubi  hnmo  col- 

locandus  erat,  frucius  subiio  cum  arboribus  pro- 

duci  credimus   quantuni  homini  necessarium  esset 

unde  et  eos  ia   fruclu   vetitaB  arboris   iransgressos 

fuisse   Scriptura  commemorat,  et  cieteraruin  arbo- 

rum  fruiUus  ei  fuisse  concessos  in  esum  ei  neces- 

sarius.  Nihil  tamen  impedit,   si    in  diversis  terris 

pro   qualitate  earum  ac  diversa  temperie    coili  di- 

versa;  planta;  fructus  suos  eodem  tempure  cunser- 

varent,  vel  eaeJem  plant;c  in  alia  terra  cum  fructu, 

in  alia  sine  fructu  tunc  consisterent  donec  tempe- 

ries  adveniret,  sicut  quotidie  contingil,  cum  videa- 

mus  non  a?que  cito  terras  omnes  eosJeni   fructus 

niinistrare. 

Et  ficientem  scmen.  Sive  ut  nata  statim  semen 
c 
suum  haberet  ac  si  ad  maiuntatein  pervenissel,  sive 

ut  apta  ad  habendum  scmen  crearetur. 

Et  lignum  pomiferum.  Iloc  est  arbores  fructuo- 
sas,  sivc  statim  cum  nascerentur  pnma,  id  est 
fructus  saos  afferentes,  sive  non  slatim.  Solet 
quippe  pomura  generaliter  pro  omni  arboris  fructu 
intelligi. 

Juxta  genus  suum.  Hoc  est  secundum  materiae 
sua3  naiuram,  ut  pro  diversitate  scilicet  hcrbarum 
vel  arburum  raagis  quam  terrarum,  diversus  alfe- 
rant  fructus,  non  eosdem.  Cujus  semen,  hoc  est 
dum  terrse  radicitus  adh;£rebil,  vim  suse  propaga- 
tionis  in  seipso  habeat,  sive  ex  semine  sive  ex  in- 
serlione  ramoruru  vel  px  plantatione.  Et  nota  quod 
D  cum  ail,  tiijnum  pomiferum,  de  fructuosis  tantum 
arboribus.  non  de  iufructuosis,  viJetur  dicere  quod 
tunc  creata;  sint ;  et  ita  non  omnes  lunc  arbores 
creatas  esse,  sed  quasdam  postea,  sicut  de  .spinis 
et  tribulis  creditur  post  pecca:am  in  prenam  ho- 
minis  de  terra  pruductis.  Si  quis  lamen  dicat  has 
quoque  arbures,  qu;e  nunc  infructaosae  sunt,  primo 
creatasesse  fructuosas,  sed  postmoJura  prn  peccato 
homiuis  infructuosas  lieri,  vel  fructum  arboris  sive 
pomum  (luamcunque  utilitatem  ligni  intelligat,  non 
absurdum  videtur,  cura  infractuosa  quoquc  ligna 
nonnullas  habi^ant  utilita'.es,  etsi  frucium  aliquem 
nou  producant  in  esum.  Et  quia  non  est  in  consue- 
tudine  scrmonis  ut  pomam  pro  quacunque  utili- 
tatesicut  fructus  accipiatur,  ideo  cumprius  dictum 
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sit  potnifirum,  postea  ((uasi  pro  expositiuiie  suppo- 
«uit  faaen-i  tiw-tuiii,  boo  vai  habaiis  i|uaiiR'Uiic|ue 
utiliiateiii.  Propier  (|uaMi  etiaiii  exposiiioiiis  ileier- 
niinationeiii  cum  pru^iiiitlat,  fuctuin  tit  ita,  staliiii 
adjuugit,  elyrotulit  terra  heibam,  eli;. 

DB  UU.VHTA  DIB. 

Fiant  luminariix.  Inier  creatioueni  plantariim  jam 
faL-tain,  et  aniiaaliuiii  racientlaiii,  luiiiiiiaria  lluiit, 
ut  taluro  ipsoruiu  plaiil;e  fuveanlur  et  proliciaiil,  ul 
eorum  luce  aniinalia  sulatiuiu  babeaiit,  nu  quasi 
cseca  oberrent  in  teuebris,  ut  ei  aliiiienta  sua  eli- 
gerc  possiiit. 

li\  /Irmdwcrtfo  catli.  Intransi'.ive   (|uoil    novissime 
coeluui  est   appollatuin  aquis,  ul  iJiutum   esl,  inter-  ^ 
positum  ut  ab  illis  aquis  quas  superius  liriuat  lir- 
maiiientum  dictuin. 

Et  ilividtint.  Ad  quas  utilitates  llant  exponil.  Primo 
ad  distin^'uendum  sua  illuminationo  diurnum  lein- 
pus  ac  nuctuniuiM.  Uiuruuiu  quippe  teiiipiis  est 
quod  .«olo  illuiiiinatur,  sicut  noeturiiuiu  qiiud  luna 
et  sideribus  illustiatur  vel  sulis  illuiuiuaiione 
caret. 

Et  siyna.  Non  qua?  vanilatis  est  observare,  situt 
in  auspiei  s  atque  aujjuriis,  sed  iii  quasdam  natu- 
rales  ostensiunes  lutururuui  eveiituuiu  sive  pnesen- 
tium.  Naut:e  quippe  siderum  inspectiune  ad  quas 
paries  inundi  ferantur  cognoscere  solent,  et  de 
cominutandis  temporibus  nuilla  indicia  ex  soie  et 
luna  vel  sideribus  capiunlur,  cum  inodu  aitorius 
culoris  vel  caloris,  modo  altcrius  nobls  esse  viden- 
tur,  vel  quocuuque  modo  nostris  aspectibus  va- 
riantur. 

Et  tempora.  Hoc  est  temporum  conipulationem, 
sicut  dierum  vel  annorum,  qu;p  statim  per  oxempla 
supponit;  diesenim  computaiiiusatquo  nuiueramus 
secundum  molus  et  discursus  solis  ab  orienle  in 
o^cidoiitem,  el  nnnus  secundum  revulutioncs  ejus 
et  nonnuui|uam  creterorum  planetarum  coinputare 
sol>'mus,  ut  i|uut  videlicft  roviilutiones  sunt  eoruiu 
ad  idem  punotum,  tot  annus  sulis  vel  Saturni  vel 
aliurum  planetarum  dxamus. 

Et  luceaut.  Ul  alibi  sint,  et  alibi  illuminent  ter- 
ram  scilicct  ubi  necessarium  cst  splendurtm  suum 
inde  spargenlia. 

Fecittiue.  Quumodo  factum  sil  de  ills  ai 
dum  diem  et  nuctera  quod   prius  dixorat    exponit, 
cum    solem    ad    illum  naliuneni    diurni    tcmpuris, 
lunam  et  s;ellas  ad  illuminalioncm   nocturni   insti- 
tuorit. 

lummare  ma;us.  Sciliret  solem,  non  tam  sui  or- 
bis  quantitato  quani  sus  illuminalionis  virtute 
quantura  ad  scnjum  nostrum,  qui  majorem  inde 
suscipimus  illuminationom. 

Vrxesset  diei.  T^^nquam  videlicet  ipsura  diurnum 
lempus  illuminationo  sui  ofliciens,  vel  lucem  cir- 
cumferens,  sicut  lunael  stelkc  nocti. 

luminare  minus,  Lunam  dicit,  quasi  secundam  a 

(■8)  P.i  lYil.tom.  XLl,  col.  238. 
(19J  Ibid. 
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terris  propin- 
i|uior  sli  quani  stelUo  i>li'0(|ue  iuajurem  vim  ad  lu- 
ceiiduiii  niibis  liaboat  (|iiaiii  stclla-,  elsi  alii|tiu'  ipsa- 
rum  iiiagis  a  iiubis  reiiiut.e  aiiiplius  spleiidui  is  vel 
ma^^nitudinis  liabere  credaiiiur. 

Et  stetlaii.  Subaudit  :  siiii  liter  fecit  ut  pra^essenl 
nocti.  Eas  etiaiii,  scilicet  stellas  in  lirinaiiiento  sic- 
ut  solem  et  lunaiii. 

Vtlucefent.  Isiud  comiiiuniler  tam  ad  stellas  quam 
ad  soleiii  ei  luiiaiii    reroroiiduin   est.    Alioquin    non 
apparet  (|iiomodu  dicerot  ut  pra'esscnt  diei  ac  nocti, 
cuin    vidolicet    stelloi   nucli    lantiim   praiesse   non 
diei  li.ibeanl.  Nun  p;irva  (|ii;ostio  ost  di;  plaiietis,  (|ui 
cuntr;i  lii'iii;iiuoiiluiii  fi-rri  (liciiiitur,   utriim  aiiimati 
sint,   ut  pliilusiipbis  visiim    est,  et  quidam  spiriius 
illis  pra^^sint  corpuribus  qui    bunc  eis  motum  iri- 
buant,  an  sola  Uei    voluntate  et   ordinatione  hunc 
disL-iir.suiii  iiiiinubililitr  tonoaiil.  Pliilusuplii  vero  tam 
eos  (|ii:im    ipsiiin    lutum    iimiiiliiiii    aiiimaios  esso 
astruunt.ol  (|ua}ilam  aiiiiii;ilia  ratiunalia  immoitalia 
al(|ue  impa.^-sibilia  non  dubitaiil   assorero,   diccnies 
oiiincm   motiim  in  curporibus  ab  anima   incipere, 
nec  pustoa  corpiis  nisi  por  eaiii    miivori.    Oiii  eiiam 
iiiuiidiim    ita  iililijuo  aiiiniallbus  roplori    vulunt,  ut 
siii^'iilin  mumli    p;irtos  liaboant  aiiimalia   prnpria, 
aer  i|uii)cm   iste  inferiur  et  corpulentior   usque  ad 
lunani  djemones,  superior  vero  pars  mundi,  quam 
ffiihoreiim   cooliiiu  nominare  sulomiis   planelas  vol 
ea'!ora   sidera.    Qiiaiii    (|uidom    sentontlam    beaius 
AfuiisTiNUS   coinnioiiiurans    llbro    Ue    civiiate    Oei 
octavo  (18),   ita  de  Platonics  ait  :  <•  Omnium,  in- 
quiiint,   animaliuin  quibus    est   anima   rationalls, 
triportita  divisio  cst   in   deos,  homines,   dajmones. 
Uouriim  sedes  in  cirIo  est,   hominiim    in  terra,    in 
aore  d;omonum.  •  Iiom  (10)  ;  t    Habent   da^mones 
cum    diis  communem   immortalitatem   corporum, 
animarum  autem  cum   hominibus   passionos.  »  Et 
post  aliqua  doscriptioncm  da^monum  ex  'dictis  Apu- 
lei    Platonici  supponens   ait  (20)'  t   Brevltor  Apu- 
lelus  d;pmones  diiliniens,   ait   cos  esse  gonero  ani- 
nialla,    anima   passiva,     inenle    rationa.ia   corpore 
aerea,  tempore  aelerna.  »  Ex  quibus  philosupliorum 
dictis  maxime  vero   platonicorum,  constat  cisium 
quoquo   et    aerom    proprlls   animallbus  adoriiari  : 
]  dividon-  ^  quorum  hrec  d;emones,  id  est  aniinalia   ratlonal.a, 
immortalia  et  passibilla  dlciint,  illa    voro  deos  ap- 
pellant,  hoc  est  animalla  rationalia,   immortalia  et 
impasslbilia,  sicut  sunt  omnia  sid.-ra,   non    solum 
planoUT,  vorum  ctiam  quKllbet  stellae.  Planetas  vero 
non  solum  deos,  verum  etiam  rieos  deorum,   tan- 
quam  eseterls  sideribus  excellentiores  et   majorom 
efficaciam   habentes  a  Plaione   dici  autumant,  ubi, 
sicut  aiunt,  eos  pr.-ccipue  ad   creationem     huminis 
invitat,  ut  vi  quadam  eorum  ex  torra  lingalur  cor- 
pus  hum:inum,  cul   Dous  animam   infuiidat.   Cum 
autem  deorum  nemlnem  nisi  bonum  esse   fateantur, 
daemonum  tamen  sicut  et  hominum  quosdam  bonos, 
(20)Ibid.,  col  241. 
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quosflam  malos  esse  distinguunt :  unde  hos  Graece 
calodaeinonps,  illos  cacodnemones  appellant.  Nihil 
enlni  sciunt  de  diaboli  dejectione,  sed  sicut  homi- 
nes  vel  Ci-elra  animalia,  iia  et  dremones  corporeos 
e.sse  creatos  arbitrantur.  Omnium  itaque  animalium 
rationaliuni  corpora  secundura  regionem  vel  par- 
teia  munJi  (]iiain  inhabiiant  dislingiiunt,  ut  vide- 
licet  horum  alia  lerrcna  sint,  sicut  hominum ; 
alia  aerea  vel  ajlherea,  sicut  da;monum  vel  deo- 
rum. 

Constat  ilaque,  juxla  Platonicam  vel  Platonico- 
rum  sentenliara,  ipsa  quoque  sidera  quaeJam  essc 
aniinalia  et  illis  sidereis  qua;  videmus  corporibus 
quasdara  inosse  aninias,  quibus  ipsa  moveri  vel  agi- 
lari  queant.  Quani  profeclo  senteiiliam  beatus  Au- 
gustinus  nequaquam  refellere  pr;esumens,  dicit  in 
Enchiridion  sibi  adhuc  incertum  esse  utrum  ad  so- 
cietatem  angolorum  sol  et  luna  periineani,  an  vide- 
licet  quidain  de  spiriiibus  angelicis  illis  silereis 
corporibus  sint  depulali,  ut  illa  trahentes  ac  circuni- 
ducenies,  humanis  usibas  lania  benelicia  ministrent. 
De  niundo  autem  utrum  animal  quoddam  sit,  quod 
lam  haec  aniraalia  quam  cffilera  in  se  coniineat  mi- 
nus  rationi  propinquare,  prirao  Reiractationum 
libro  insinuat.  Gujus  nunc  verba  es  ulroquo  ipsius 
opere  collecta  non  incongruuin  supponere  duxiinus. 
Ait  itaque  in  Encbiridion,  cap.  .^8  (-21)  :  «  Utruin 
archangeli  appeilentur  virtutes  et  quid  inter  se  di- 
stent  sedes  sive  dominationes,  sive  principatus,  sive 
poiestates  dieant  qui  possunl,  si  lamen  possunt  pro- 
bare  (luoJ  dicunt;  ego  me  ista  ignorare  proliteor. 
Sed  neque  illud  ceitum  habeo  utrurn  ad  eamdem 
socielatem  pertineani  sol  et  luna  et  sidera,  quamvis 
nonnulla  lucida  esse  corpora,  non  cum  sensu  vel 
inielligentia  esse  videantur.  ■>  Idem  in  primo  Re- 
tractaiionum  (22)  :  »  Aniinal  esse  i-tum  mundum, 
sicut  Plato  sensit  aliique  philosopht  pluriini,  nec 
ralione  certa  indagare  polui  nec  divinarum  Scriplu- 
rarum  auctoritate  persuaderi  possj  cognovi :  unde 
tale  aliquid  a  me  dictum,  quod  accipi  possit  eliam 
in  libro  De  immortalitaie  animae  lemere  dictum  no- 
tavi,  non  quia  hoc  falsuin  esse  confirmo,  sed  quia 
nec  verum  esse  compreliendo  quod  sit  animal  mun- 
dus.  »  Aposiolus  quoque  lam  coslestia  aninialia  quse 
deos  philosophi  vocant,  quara  aerea  quae  da-mones 
appellant,  distinguere  videtur.  Si  ergo,  ut  philoso- 
pliis  visura  est,  nec  sancti  prorsus  refellere  pr.-esu- 
niunt,  illis  coelesiibus  siderum  corporibus  quiJam 
priBsint  spiritus,  qui  eos  moverevel  agitare  quea.it, 
facile  est  propositffi  quajstionisde  motu  planelarum 
solutio.  Sin  auiem  aliunde  ordinatum  sibielstabi- 
lem  niotum  habeant,  sufficit  hoc  divin;e  tribuere 
voluntati,  qu£e  in  primordialibus,  ut  dictum  est, 
causis  vim  natura;  obtinuii,  et  juxla  Platoneni  in 
omnibus  efficiendis  validior  est,  quam  ipsa  rerum 
creatarum  naturalis  facultas. 

Sunt  qui  aslronomiae  doctrinam  atque  ipsam  vim 

(21)  Palrol.  tom.  XL,  col.259,  260. 


A  asirorum  in  tantum  elTerant  et  extoilant,  ut  ex  ipsis 
etiam  contingenlia  futura  praesignari  queant  el  per 
hanc  ariera  de  his  quoque  se  judicare  faleantur, 
qua;  naturaj  incognita  philosophi  profitenlur,  tan- 
quam  ipsa  videlicet  astra  in  signa  sint  futurorura 
non  solum  naturalium,  ut  diximus,  verum  eliara 
conlingentium,  sicut  illi  mentiuntur.  Naturalia  vero 
futura  dicunlur,  qua?  causam  aliquam  naiuralem 
sui  eventus  habenl,  ut  ex  his  quae  prrecedunt  tan- 
quam  quibusdara  naturalibus  sui  causis  coniingere 
habeant  et  sic  eis  adjuncta  sint,  ut  vix  aut  nun- 
quam  illis  prfficedenlibus  hasc  inde  contingere  pcs- 
sit  impediri:  velut  mortis  dissolutio  futura  in  pro- 
xinio  posl  venenum  exhauslum,  vel  pluvia  pust  to- 

g  niiruum,  vel  sterilitas  terraj  post  nimiam  a^stuaiio- 
nem  vel  immoderalos  imbres.  Conlingentia  vero 
futura  sunt  quae  sic  oequaliter  ad  fieri  et  non  fieri 
sese  habenl,  ul  nuUa  in  rerum  naluris  causa  prae- 
cedai  unde  ipsa  fieri  vel  non  fieri  coganlur,  nec  ex 
aliquo  prajnosci  queat  utrum  illa  cuniingere  habeant 
vel  iion,  sicut  me  hodie  leclurum  esse,  el  quajcun- 
que  lam  facere  quam  dimitlere  in  nostri  arbitrii 
consisiit  potestate. 

Sunt  iiaque  futura  quaedam  naturalia  et  quasi 
delerminaia  in  suis  eventibus,  cum  ex  aliquanatu- 
rali  adjunclione  ad  pra^cedentes  sui  causas  pra.'no- 
sciqueanl,  ac  perhocjam  natura;  esse  cognitae  di- 
cuntur,  sicut  omnia  quae  praesentia  sunt  vel  pra3ter- 
iia.  Cum  enim  jam   ia  praesenti  sit  ipsa  asira  esse 

C  paria  vel  esse  non  paria  nec  nobiscognitum  sil  quid 
horum  jara  sit,  ipsum  tamen  natur»  cogniium 
esse  Boetius  asserit :  cura  jam  videlicet  in  ipsis 
astris  sit  numerus  talis  qui  de  se  cogniiio- 
nem  conferre  possit,  quod  est  eum  naturae  cogno- 
sci  vel  determinatum  esse.  Nam  et  vox  vel  sonus 
audibilis  naluraliler  dicitur  quantum  in  ipsis  est, 
elsinemo  assistat  qui  h;ec  audire  valeat ;  et  ager 
ad  excolendum  aplus  fuit  antequara  homo  esset 
qui  eum  excolere  posset.  Futuravero  contingentia 
natura;  quoque  dicuntur  incognila,  cumvidelicet  ex 
nulla  natune  operalioue  vel  institutione  praenosci 
queaut.  Unde  miror  quosdam  se  per  asironomiara 
scire  profiteri,  de  hisquoque  judicare  posse  et  quasi 
divinalores  talium  esse.  Cum  enim  astronomia  spe- 

D  cies  sit  physicae,  hoc  est  naturalis  philosophiae, 
quomodo  per  eam  investigare  valent  quod  ipsi 
quoque  naturaj  philosophi  asserunt  incogniium  esse, 
hocestex  nulla  rerum  natura  praenosci  posse?  Na- 
turalia  vero  qusdam  fuiura  nequaquam  cognosci 
peream  negamus,  sicut  nec  per  medicinam.  Medici 
enim  secundum  complexiones  corporum  multa  prae- 
noscere  de  infirmis  possunt,  ulrum  videlicet  eva- 
dere  queani,  an  minime.  Sicet  periti  astrorum,  qui 
naturas  ipsorum,  uuJe  calida  aut  frigida,  sicca  vel 
humida  vel  temperata  sunt  noverunt,  et  illas  partes 
coeli  quaj  domicilia  eoriim  vocant,  in  quibus  cum 
fuerint,  sua   maxime  yires  exercjnt,  per  astrono- 

(22)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.  602. 
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III  >  !  T  'Tuut,  iiiulta  de  natmalitjus rutiiris  pnu- 
II  .  jiii,    iiiruiu  viilelicet    s6i|uiMiti  tempore 

iicciias  aljiiiiJel  aut  |jluvi.'>,  slve  ciilor  autfn;,'iiti- 
las.  Quas  wm  noliiiii  ail  (iruviJeiiiiaui  eultiis  lerrui, 
veruiu  ellaiii  ad  luedicaiiientoruiii  luoderationfcin 
pliiriiiiuiii  valei.  L'ndM  et  |iliil()so|ilii  planetas  i|isos 
vucaru  ausi  sunl  deos,  el  ijuasi  i|uusd;iiu  iiiundi 
rectures  prollieri,  eo  videlicet  i|uod  sccuiiduiii  eo- 
ruiii  iialuraset  (|iialitates  situs  isie  nusler  pluriiiiuui 
varletur,  ul  dixiiiius,  ui  niudu»terililas  inde,  iiiodo 
abuudaniia  cuQtiii<;at,  iiiodo  in  tiumidis  lucis,  inudo 
in  s.ccis  seiuiuanduui  sit,  iiiudo  culida  vel  huinida 
lu  uiedicaiiientis  vel  alia  siiil  pruvideiula. 

I)i3  cunlinyeiilibus  vero  fiiluris,  i|ua',  ut  dixiiiius, 
naluru)  iiuoijue  siinl  incuKuita,  quisquis  perdocu- 
menluui  astronoiiiia-  certitud>neiii  ulii|uaiii  proiui- 
serit,  iiun  taiu  astruiiouiicus  i|uaiii  diabulicus  lia- 
bendus  esl.  l)e  (|uo  facile  iiiliil  eus  sciro  convincero 
possuuius.  Sioniiu  interro^-eiiius  de  aliiitio  faciendo, 
quod  iiiiue  facere  vel  diiiiitiero  in  nostra  sit  pole- 
slaie,  nu.luiu  ibi  judiciiiui  ex  ali(|iio  artis  sua- do- 
cuniento  facere  audeiit :  scieutes  (|iiod  si  boc  dice- 
reiil,  in  aliud  nos  cunveriereiiius.  Si  vero  alius  ex 
nobis  eus  boc  ipsuiii  inlerrofjarel  de  nobis  ne(|ue 
id,  in(]uiuut,  facercl  eausa  teniandi,  seJ  sincera 
intenlione  veritaiis,  lunc  se  verilatem  dieturos  |iro- 
mittunt.  Quod  quanla  irrisionesit  excipieuduiii  ijuis 
non  videal?Si  eniui  per  arleiii  suaiii  de  evuntu  de 
quo  consuluntur  cerlitudiiieiu  babent,  quid  re:ert 
quisiudceus  interroset,  velquaeliam  inienlione? 
Vel  cur  eliain  de  inlenlione  dijudicare  non  pusfuni, 
quie  cuni  pr^sens  sit,  determiuatuni  jaiu  babet 
evenluni,  et  de  fiituro  quoJ  uiuninu  inccrtum  est 
ceniiuJiueiu  prumiituul?  Ex  quo  liquere  arbilrur, 
quoJ  si  quemquaiu  in  taiibus  verum  dicere  ipsos 
coutingat,  uon  hoc  arle  pru?dicta,  seJ  cx  opinione 
diabolica  instructi  proferunt.  Sicut  enim  nosreruiu 
alii|uaruin  videntesapparatun,  quid  iiid.!  proveniai 
ex  suspicioue  in.iKis  quani  ex  certiludine  prtcdici- 
mus,  iia  et  diabolus  quem  cunsulunt  in  hanc  eos 
divina.iunem  inducit,  ut  inulia  veraciler  incerti 
pronuntienl :  qui  cum  de  alii|uibus  vera  praedixe- 
rini,  de  caeteris  oinnibus  praescire  credunt.  .S;ppe 
quo(|ue  prKsentia  de  abseniibus  vel  pr.-eierila  nun- 
liant  diabolico  instinclu,  nec  mcnliunlur,  quod  ab 
iniperitis  pro  magno  habetur,  non  attend(>ntes  quod 
haec  diabolus  nuniiet,  quie  jam  conspiciendo  nove- 
rit,  ut  de  fuuiris  quoque  ipsis  credatur.  Nemu  iia- 
que  laliura  divinaiiones  ad  pr;edictani  referat  ar- 
tem,  seJ  magis  ad  diabolicam  machinaiionem.  guod 
it.ique  de  siJeribus  dictum  est,  et  sint  in  signa  sci- 
licet  futurorum,  noa  de  contingenlibus  futuris,  hoc 
est  casualibus  sive  fortuilis,  quie  ad  utrumlibet  se 

(23)  Patrol.,  tom.  XIV,  col.  507. 

(■ii)  Pairol.,  tom.  L.\V1,  col.  616. 

(2o)  Reg.  S.  Bened.,  c.  30.  —  Eadem  est  senten- 
lia  TlieoJemari  abbatls  t:asinensis  iu  epistola  ad 
Larulum  M;ignum,  Rabani  Mauri  lib.  u  De  institu- 
tione  clencorum,  cap.  27  et  S.  Hildegardis  in  Expo- 


A  habi-re  .\i'is  otules  dicii ;  sed  de  iiuluralibus  fiituris 
iitdicium  est,  aceipiendiim  est ;  taiiquaiii  liiiic  ma- 
xiiiiu  asironoiuica;  iliscipl  naj  siikIiuiii  suiupserit  ini- 
tiuiii,  vel  aucloriiato  ejus  huu  luco  pra-cipiie  ulili' 
tato  priBiil{,'nala ;  In  qua  et  'pso  Muyses  .4igyptioruin 
scieutio)  perilissimus  eniluisse  credilur. 

DK    gCI.NTA  DIB. 

Hfptile  auiime  vicenlii.  Anibrusiiis  iii  llexameron 
dii  dio  i|uinto  (23) :  «  Sciiiius  re(iiilia  dici  genera 
gerpeniiuin,  co  i|uud  siiper  terram  repanl,8eJ  mulio 
iiiagis  omne  qiiud  naiat  reiitaiuli  liabet  vcl  speciem 
vel  iiaturaiii ;  iiaiii  cuuisupr;t  ai|uaiii  iiai;iiil,  repuiit 
tiito  corpore  (luo  iraliiiiiiiir  super  (|ii;i'daui  dorsa 
ai|uaruiii:  Lliide  el  Uavidail:  Uoc  iiiare  maguum 
ct   spailosuiu,  illic  reptilia  quoruiii  non  csl  nume- 

B  riis  (i'S(i/.  ciii,  2.')).  Oulii  vtiam  cum  pleraqiie  pedes 
habeant  et  amhulandi  usiim  eu  (|ii(i(l  sint  aiiipliibia, 
et  (|u;e  vel  iu  aquls  vel  iii  lerns  vivaiii,  ut  sunt 
pbucu',  crucudili,  equi  lluvialis  [f.  (luvialesj,  quos 
hippupuiaiiius  vocant,  co  ijuod  lii  generenlur  in 
Nilu  llumini',  tamen  ciim  in  allo  aquaruiu  sunt,  nec 
aiiihul;iiii,  nec  iiaiant,  nec  vestiglo  utuntur  pedis 
aJ  iiicedendum,  scd  laiii|iiam  reiiiu  ad  replaniium.  > 
Ex  (|uibus  (juidein  Ainbrusli  verbis  paiet  oiiines 
eliain  pisccs  reptilibus  aggregari,  cum  sini  incessu 
pedum  sese  niiiveant.  Animx  viveiUis  dicit  ad  dilTe- 
rentiam  viviticationis  plaiiiarum,  quo!  si  aiiimaui 
qih-imilain,  id  est  vilam  liabi're  dicantur,  non  tainen 
ex  se  vivcre  li:ilieiit,  sicul  ea  (|ua)  spirandoet  r<)-p:- 
raiido  vivuni,  seJ  terrie  lantum  aflixa)  ipsiim  terriB 

C  hiiiuurem  in    eas   conscendeutem  pro  vita  habcnt. 
T.ile  est  ergo,  animse  vivtntis,  hoc    est  vita)  ex  se,      i 
ut  diciuiu  est,    permaucntis,    non   ex    immissione 
terreni  liiiinoris. 

Et  volatilr.  Ex  quo  liquiiium  est  tam  pisces  quam 
volucres  ex  aquis  procreatus  babere  corpura  ejus- 
deiu  natura»,  neo  tantam  vim  humanis  corporibus 
ad  lasciviendiim  carnes  eorum  minislrare,  quaniam 
carncs  lerreslrium  animantlum,  qu;e  cum  nuslris 
corporibus  ejiisJem  sunt  natura).  Uiide  nec  mona- 
cbis  beaii  Beiiedicli  Reguia  iia  (■ii)  carnes  illassicut 
has  inierdicit,  cum  videlicet  a  carnibus  lantum 
quadrupedum,  non  aliarum  abstinere  pra'cipil  (23). 
Suiier  ttrram,    suh   firmamcnto   cttli.  Quod  dicil: 

D  super  terram  sub  firmamcnto  cali,  non  solum  ad 
volatile,  sed  eliain  ad  reptile  nferendum  videlur,  si 
videlicet  ipsa  quoque  sidera  aniniala  puieniur.  Ipsa 
quippe  cum  siiie  pedibus  fcraniur,  replilibus  aggre- 
ganda  esseut  sicut  ct  pisces  :  sed  cuui  ipsa  sub  lir- 
mainenlo  citII  nequaquain  sint,  patet  ca  excludi 
per  boc  quoJ  dicluir  :  sub  firmamento  cali.  Tale 
est  ergo  reptlle  aique  volatile  tanquaiu  si  diceretur 
animal   aplum  ad   rependum  sive  volandum  super 

sitione  regulx  S.  Bcncdicti.  Communis  taiiien  opi- 
nio  est  S.  Benedictum  non  solum  quadrupedia,  sed 
eiiara  volaiilia  iiionachls  prohibiiisse.  QaA  Je  ro 
vide  Commeutarium  ad  c.  31»  Regulse  S.  Bene- 
dicti. 
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terrara,  hocestita  ut  terram  non  contingat.  Nam 
postmodum  cum  dicit  reptilia  terrse  potius  quam 
siiper  terram,  profeclo  hnc  et  isiu.l  rep;ilium  genus 
dilifrenler  distinKUunt.  Nonnull:r  aves  aqu-:tica!  di- 
cunlur  pedes  habere,  ila  postrri  Tibus  adb.Trentes 
ul  ne(|uaquam  cum  illis  incedere  f|ueant,sed  snlum- 
mndo  nalare,  sicut  pisces  cum  pennulis  suis,  quas 
profecio  repiiles  mafris  qnam  gressibilcs  dicendas 
credimus.  Qias  cum  nunquam  in  lerram  exire  vi- 
deantur,  nonnulia  quaestio  est  de  ovis  earum  quo- 
niodo  ea  fnveant,  an  potius  aqua?  ipsse  taliura  ova 
sicut  et  piscium  suscepta  quodam  suo  foiu  vivilicare 
sufficiant. 

Cumdicit:  sub  finnamento  cmli,  intransitive  vi- 
deturaccipiendiim  quasisub  firmamenloquod  cnelura 
est,  sicut  cum  dicitiir  urbs  Rnmae,  fluvius  Tiberis, 
creatura  snlis,  corpus  vel  esseniia  lapiUs.  Hnc 
autem  lirraamentum,  ut  superius  diclum  est,  inde 
sic  nnminatur  quod  aquis  interpnsitum  superiores 
ila  susientando  firmet,  ut  relabi  ad  inferiores  ne- 
queant  vel  eas  unquam  coniingeri-.  Nnn  er^o  pro- 
prie  lirmamentum  dicitur  quod  aquis  nubium  per- 
misliim  est,  sed  quod  prorsus  ab  aquis  vaeuum  su- 
perius  est.  Aves  vero  nequaquam  voiare  per  Orma- 
mentum  pnssunt,  quia  earum  corpora  sustenlari 
ab  aere  sine  aquarum  corpulentia  nequaquam  pos- 
sent. 

Creavitque,  ex  ipsis  videlicet  aquis. 

Animam  pro  toto  animanle  ponit  ex  corpore  si- 
mul  et  anima  consiante,  unius  videiicet  nomine 
partis  totum  comprehendens.  Juxia  quod  et  alibi 
ait  :  Da  mihi  animas,  cstera  tolle  tihi.  Et  rursum  : 
Descendit  Jacob  in  MQijptum  in  animabiis  scptua- 
ginta. 

Viventem.  Subaudis  ex  se  non  ex  terra,  sicut 
planlae  afliXcB  radicitus  lerrae. 

Atquc  motabilem.  Ad  dilTerentiam  scilicet  caelero- 
runi  animalium  qufe  terra  posimodiim  prodnxit, 
qiioe  gravius  est  elemenlum  quam  aqua.  Unde  et  isla 
ex  aquis  producta  naturaliier  mnbili.  ra  et  asiliora 
sunl,  cum  ex  leviori  scilicet  elemento  consislant. 
Et  attende  quid  superius  dixerit  de  planiis,  qund 
terra  ens  germinavit  ac  prolulit.  De  animalibus 
vero  dicilur  tantum  quod  aqua  vel  lerra  ea  prnduxe- 
ril,  non  qund  germinaverit  ;  ut  videlicet  innueret, 
qui  nnn  terrae  radicitus  affixa  vegetationem  inde 
accipiunt  sicut  pianiae. 

Quam  produxerant  aquss  in  species  suas.  Sic  con- 
strue:  creavit  omnem  animam,  hoc  est  omne  ani- 
malum  lale  in  species,  ac  si  diceret  :  omnem,  in- 
qiam,  secundum  speciem,  nnn  secundum  nume- 
rum.  Qiippe  nnn  nmnia  in  lividua  harum  specierum, 
sed  singulaespecies  tam  avium  quam  pisciura  tunc 
creat;e  sunt.  Unde  el  in  sequentibus  cum  dicit 
Deura  requievisse  ab  omni  opere  suo,  non  de  indi- 
viduis  specierum  multiplicandis  est  accipiendum, 
ssd  de  naturis  specierum  jam  prajparatis  ad  quae- 
libet  posimodum  inde  procreanda.  Quam  produxe- 
rant.  Id   est  ad  quam  producendam  jam  aquae  fue- 
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A  rant  prKparatae ;  sive  dulces  ut  flumina,  sive  salsae 
ut  marinae. 

Et  vidit.  Nnta  in  operibus  hujus  diei  nequaquara 
in  repetitione  creaiionis  ipsorum  dici:  Et  factum 
esftta,  sicut  superius  in  secundo  die.  Vel  c;im  praj- 
misisset  :  Et  fccit  (irmamentum,  etc,  postmodum 
adjunxit :  et  factum  est  ita,  lanquam  per  hoc  in- 
nuens  illam  aquarum  divisionem  ita  in  perpeiuum 
permansuram.  Sic  et  in  crealione  hominis  pustquam 
dixU:  Crcaint  Deus  homincm,  elc,  subjunxil,  et 
factum  est  ita.  Cum  ergo  ubicunque  dicilur  :  et  fa- 
ciamus  ita,  perseveraniia  quaadam  operum  signifi- 
cetur,  ut  sic  scilicet  permaneant  sicul  facla  sunt, 
nequaquara  in  speciebus  avium  id  recte  dici  posse 

„  videtur,  cum  videlicet  nonnulla  species  in  eis  quan- 
dnque  prorsus  deperire  habeat  sicut  de  pliwnice 
legiiur  ac  fortasse  de  nnnnullis  aliis  tam  avium 
quam  pscium  speciebus  contingit,  qu£e  ad  opera 
pertinent  hujus  diei. 

Benedixilque.  Soiis  animantibus  islis  ex  aqua 
produclls  sicut  et  postmoduni  hominibus  creaiis 
benedixiise  Deus  memoratur,  quasi  quadam  digni- 
tale  animaniia  isla  homini  propinquarent,  quce  de 
illo  generata  sunl  elemento  de  quo  et  horaines  re- 
generandi  erant.  Unde  et  in  arca  secundum  pnst 
hoinincm  locum  aves  tenuisse  non  immeriio  viden 
tur,  quia  videlicet  de  illo  facla  sunt  elemenlo  qund 
in  saeramento  bapiismi  magis  necessariuni  noslrae 
esset  saluti.    Recle   ergo  benedictio  Dei  a  creaiioni- 

^  bus  aquaiicis  incoepit,  cum  ex  hoc,  ut  dictum  est, 
elenienlo  nosira;  salutis  benedictio  inilium  esset 
habitura  in  reraissionpm  peccatorum  perfecta.  Tale 
est  ergo,  beneJixit  eis,  tanquam  si  diceret,  typum 
sanctilicationis  regenerandorum  ex  aqua  vel  multi- 
plicationiseoruin  comparatione  circumcisorura  jam 
tunc  providebat.  Circumcisio  quippe,  quaravis  id 
quod  bapiismus  operaia  esse  dicatur  in  remissio- 
nem  pcccaiorum,  non  tamen  hanc  efficaciam  in  tot 
habuisse  poiuit  in  quot  baptismi  graiia  persistit, 
nnnenim  nisimares  circumcidebanlur,  el  soli  Judaei 
sive  proselyii. 

Dtce7is.  Id  apud  se  disponens  quod  nobis  post- 
modum  exhibcret. 

D  Crescile  et  midtiplicami,  hoc  est  numero  indi- 
viduorum  non  diversitale  specierum  cremenlum 
accipile.  Non  enira  iia  est  inlelligendura  ut  prius  ia 
seipsis  crescerent  donec  ad  perfectara  venirent 
oetatem  qua  generare  possent,  cum  siatira  creatio 
taliura  perfecia  fnisse  credenda  sit,  alioquin  diu 
educanda  esset  ut  ad  perfectionem  veniret.  Quod  si 
de  avibus  quoque  inielligamus,  non  facile  apparet 
undealimenlorum  acciperent  nutrimentum. 

Replete.  Hoe  est  quantura  saiis  sit  ad  hoc  fructi- 
flcate. 

Aquas  maris.  Cum  tamen  et  aquae  'dulces  tam 
pisces  habcant  quam  volucres.  Sed  constat  quia 
omnis  congregatio  aquarum  tara  salsa  quam  dulcis 
mare  diciiur,  et  omnes  aquae  ex  mari  proveniunt. 
Ubi  et  quod  ait :  Animam  viventem  atque  motabilem, 
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de  hU  »cilicet  auiiiiaaiibua   i|ua)   |ir>iJucia    suiil  en  A  Ji!>|iosiiis  |)r<>|iUT  Iioiiiiimmii,  cuiii  novissime  condi- 


aquii,  lacraineiiiu  baptisiiii  pluniiiuin  cooKruere 
vule>,ur,  ubi  a  p^ccaiu  liberaii  ei  qua.si  de  luurte 
tuiciiaii  per  viviiicaiureiu  «pirttum  iiasci  au  vivere 
iu  [>i-o  lacipiiuii^i,  ac  Ja  veteri  Ailaiii  iii  uovum 
pruiuovemur  et  la  uieiiibra  Clirisii  traiiiroriiiaiiiur. 
Ei  aili-iide  t|uod  liolis  aiiiiiianiibui  istis  ex  ai|ua 
sciiicet  creaiis  et  pusimoduin  bomiiiibus  el  laiidem 
septiiuu  diei  Deus  iaier  bieu  opera  beiiedicere  me- 
nuiralur,  benedicliune  homiuis  media  cuubtitula, 
taiu|uam  ad  illam  cx-teri:>  duabus  cuiiveniiMitibus. 
BeueJictiu  (|ulp|m  houiiuis  a  baptismu  iucipil,  re- 
mis:iione  pleiiaria  peccatorum  ibi  percepta,  ac  pust- 
modum  in  sabbatum  supernaa  felicitalis  prumoia 
consuminatur,  ut  bincquoi|ue  benedictuiu   sit  su- 


dii,  et  tau>|uaiii  iii  Hne  suorum  operum  cungliluit  : 
ad  i|ueiu  iaui|uaiii  lliiein  et  causain  siicb  creatiunis 
cu-lcra  uiiiiiia  leiidcbaiii,  cuiii  prupier  euiii  liereiit 
uuiversa.  Uiide  iiec  euiii  creari  uportuit  nisi  ca-le- 
ris  (|iiibus  pru-essH  debebal,  vel  i|uu)  ipsi  in  esum 
necessaria,  vel  saltem  ad  glurilicauduiii  Ueum  con- 
grua  erant  ante  crealis  el  ei  pra^puraiis,  ne  i|uid 
forte  du  indi(;eiitia  in  excusatioiieiii  sul  peccuti 
pra^tendere  piis^el,  et  laiilii  aiiiplius  nb  ulTcnsn  Uei 
revucari  pus.sel,  (|uaiitu  mujureiii  dlliiiaioiiis  ejus 
causam  haberel,  qui  eum  praifeceril  univursis,  vel 
eiiaiu  pust  casuiu  ad  pmniienliam  cltius  inuvere- 
tur,  dulons  se  illum  direndisse  cui  tuiita  (lebebai. 
Ciijus  i|uiJeiu  creatiunis  ex.celleutlaiii   puteuter  in- 


perius   produci  ex   aiiuii   auiiuam  viveutein  ati|ue  b  sinuat,    cuiii    (|uasi  e.x   quojain    coiisilio   lui|ueiis, 

dicit :  fuciainus.  Sed  cur  pluruliler  dicitur  :  fucia- 
mus  lioiiiiueiii  ad  iina{;ineiii  nostrani,  si  nulla  prur- 
sus  pluruliius  in  Ueu  sil,  <|ui  sulus  liouiliiein  creasso 
ad  iiiinginem  suuin  poslea  meiiioratiir  his  verbis  : 
Et  creavU  Ucas  hominem  ad  imaijinem  suam,  ad 
imayinem  Uei  creavit  illum. 

Uicaiit  JuJaii  si  possunt,  vel  uobiscum  faieuntur 
in  uua  Uivinitalis  essentia  pluralitn'em  personaniiu 
luagis  quani  reriim  es.se.  Quiul  diliKDiiter  propheta 
•  considernns  ail  disiinctionein  persuiiurum  lucien- 
duiii,  Jicit  phiraliter:  Faciainus  ;  ad  unitutem  vero 
Uei  assignauJam  subjunxit  siugulariter,  et  creavit 
^  Ueun  hominem,  etc.  Quasi  ergo  aliquis  sccum  io- 
""  quens  se  et  raiionem  suam  quasi  duo  constiiuit 
cum  eam  consulit,  sicul  Boetius  in  libro  Ue  conso- 
latione  Phitosophix,  vel  Augustinus  in  libro  Solilo- 
quiorum.  Sio  Oeus  Paler  ad  creaiii)neiii  homiuis 
lam  Sapientiam  quam  Bonitatem,  hocest  Filiuin  et 
Spintum  saucturn  qunsi  invltans  dicit :  Faciamus 
eum  talein  el  laiuiiin,  ut  iinugo  nostra  sit  vel  simi- 
litudo.  Qua;  quidein  creatio  quam  excellens  sit  et 
cajteris  supra  positis  longe  superior,  ipsis  quoque 
verbis  expnmitur  lanquara  in  consilio  quodam  col- 
laiis  ad  inagnum  aliquid  facienJum  cum  dicilur: 
Faciamus.  In  cieleris  vero  creationibus  non  ita  di- 
cium  est,  sed  solummoJo  ut  liat  hoc  vel  illud,  vel 
lerrasive  aqua  lioc  vel  illud  proJucat.  Cum  auiem 
D  honio  commune  nomen  sit  lam  viri  quain  fcmiuffi, 
cum  sit  utrumque  animal  rationale  ;  unde  et 
in  sequentibus  cuin  dicilur,  quia  creavit  Ueus  homi- 
nem,  statim  subinfertur  :  masculum  ct  teminam 
creavit  eos,  intelligimus  virum  aJ  imagiuem  Dei 
creatum,  teminam  vero  ad  similituJinem.  De  vlro 
quippe  Aposlulus  ait  :  Vir  quidem  non  debet  velare 
capul  suuni,  quia  imago  et  gloria  Dei  est  (I  Cor.  ii, 
7).  Ho"  esl  gloriosior  ei  pretiosior  ejus  similitudo. 
Disiatautem  inier  imaginem  et  simililuJinem  quod 
similitudo  rei  potest  dici  quoJ  convenientiam  ali- 
quani  habet  cum  ipsn,  unde  simile  illi  dici  queal. 
Imago  vero  expressa  tantura  similituJo  Jiciiur, 
sicut  figura;  hominum  quae  per  singula  membra 
perfeclius  eos  repra;seniant. 
Quia  ergo  vir  dignior  quam  femina  est  et  per  hoc 


motabilera.  In  baptismo  <|uippe  viveie  iiicipinius, 
ut  inde  postmuiluui  in  pruidictum  sabbaiuiu  pro- 
moti  pariter  quiescamus. 

DB  SEXT.\  OIB. 

Animam  viventi-m.  Iloc  est  animatum  ex  se  vi- 
vens,  iion  ex  terra  vitain  contruhens,  quamvis  ex 
lerra  sil,  sicule  conirario  planiaB  faciunt.  Vioen- 
tem,  inquil,  in  genere  suo,  quia  etsi  jain  illa  aiii- 
mantia  quaj  prius  creata  fuerunt  in  se  defecerunt, 
nec  jam  eadem  numeri)  permaneut  qua;  prius  facta 
sunt,  in  suo  tamen  genere  quoJammodo  semper 
vivunt,  qua  decidentibus  individuis  geuus  sive  spe- 
ciesnon  deperit.  Vivuut  ergo  in  genere,  hocostin 
specie  sun,  quae  primo  creata  suut,  etsi  jam  in  se 
nou  vivani,  sicut  et  de  aliquo  dicitur  tyrannojam 
mortuo,  quia  vivit  in  Uliis  suis.  Et  nota  (iiiod  cum 
ait  animam  viventem  de  his  quaj  de  terra  produxit, 
non  adjecit  moiabilem  sicut  prius  de  hic  qux»  aqufe 
produxerunt;  quia  cum  elementum  aqu.Te  levius  sit 
terra,  profecio  animalia  de  aquis  producia  facilio- 
rem  halient  mutum,  et  corpora  eorum  facilius  ab 
anima  moveri  aique  agitari  possunt,  ut  jam  supra 
memiuimus. 

Jumenia.  Id  est  quadrupedia  domestica  quasi  sub 
jugo  et  dominio  nostro  posita. 

Reptilia  tcrrx.  Sic  enim  jungendum  est  ad  diffe- 
reniiam  scilicet  supradictorum  repiilium  aqua;. 

Destias.  Videlicet  silvesires,  ut  feras,  vel  quascun- 
que  a  nostra  conversatione  remotas. 

Et  fecit.  Primo  dixit  :  factum  est  ita,  quod  scili- 
cet  terra  produxit  animalia.  secundura  corporis 
substanliam ;  sed  postmodum  bxc  Dominus  con- 
summando  fecil,  quasi  perfecit,  vitalem  spirilum 
eis  dando  de  aqua,  ut  nonnullis  videtur,  sive  de 
caeteris  elemeniis,  non  i;a  corpulentis  aut  gravibus, 
sed  magislevibus  aique  mobilibus.Non  dicilur  Deus 
benedixisse  bestiis  sicut  piscibus  et  volacribus,  quia 
serpens  cui  maledicturus  erat  de  bestiis  tuuc  erat. 
Hoinini  vero  benedixit  quanquam  peccaturus  esset, 
nec  eum,  sed  terram  propler  euni  malediclam 
dicit. 

Faciamus   hominem.  Creatis  caeleris  omnibus  sive 
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Dpo  similior,  imago  ejus  dicitur;  femina  vero  si- 
militudo,  cum  ipsa  eliam  sicut  vir  per  ralionem  et 
immiirialiialem  anima;  Denm  imiletur.  Vir  aulem 
hoc  iosuper  habet  quo  Deo  similior  liat,  quod  sicut 
omnia  ex  Deo  habent  esse,  iia  ex  uno  viro  secun- 
dum  traiiucem  corporis  tam  femina  ipsa  quam  lo- 
tum  genus  humanum  iniliura  habet.  Si  quis  autem 
dilijientius  ac  perfectius  hanc  imaginem  vel  simili- 
tudinem  Dei  ad  quam  homo  faclus  dicitur  conside- 
rare  velit  juxta  ipsarum  personarum  distinctionem, 
videbit  hominem  ipsum  tam  Patris  quam  Kilii  vel 
Spiritus  sancti  ex  sua  conditione  similitudinem 
maximam  adeptum  esse.  Constat  quippe  Deo  Patri 
qui  a  scipso  non  ab  alio  esse  habel,  juxta  hanc  ejus 
proprietatem,  id  quod  ad  polenliam  pertinet  divi- 
nam  specialiler  ascrihi,  sieut  et  Filio,  qui  ejus  Sa- 
pientia  diciiur,  quod  sapienliBe  est  ,  el  Spiriiui  san- 
cto,  qui  amborum  amorvocatur  et  proprie  charitas 
dicitur,  id  quod  ad  bonilalem  divinae  gratiae  spectat 
tanquam  proprium  tribuitur. 

Hijino  itaque,  ut  diclum  est,  secundum  animas 
digni'alem  ad  similitudiQem  singularem  persona- 
rum  factus  est,  cum  per  polenliam  et  sapieniiam  et 
amorem  caeteris  praelatus  animaniibus  Deo  similior 
factus  sit.  Eo  quippe  anima  humana  per  propriiB 
naturae  potentiam  caeteris  omnibus  validior  est, 
quod  sola  immorlalis  et  defccius  ignara  est  con- 
dita.  Sola  quoque  capax  est  rationis  et  sapientise 
et  diwini  amoris  particeps.  Quae  enim  Deum  reco- 
gnoscere  pro  rationenequeunt,  nequaquara  eum  di- 
ligere  possunt.  Et  hxc,  quidem  tria  lam  viroquam 
feminffi  communia  sunt,  unde  utrique  ad  similltu- 
dinem  Dei  facti  memorantur  cum  in  sequenlibus 
dicitur :  In  die  qua  creavU  Deua  hominem,  ad  simili- 
tudinem  Dci  fecit  illum  masculum  et  feminam  crea- 
viteos.  Cam  itaque  ambo  juxla  praedicia  similitudi- 
nem  cura  divinis  personis  habeanK  vir  tamen  quo 
majorem  cum  eis  similitudinem  tenet,  non  solum  ad 
simili:udinem,  verum  etiam  ad  imaginem  creari  di- 
citur.  Ut  enini  ex  Patre  cajterae  personas  habent  esse, 
ita  in  humana  creatione  femina  ex  viro  creata  esse 
indo  habuit,  non  virex  femina.  Per  sapientiam  quo- 
que  sive  rationem  viruni  feminaepra-eminuissesupra 
docuimus,  et  in  hoc  eum  sapientiorem  conslaro 
quod  a  serpente  seduci  nonpotuit.  A  quo  etiam 
Deum  magis  diligi  non  dubitandum  est,  qui  nequa- 
quam  eum  sibi  invidere  vel  dolose  quidquam  di- 
cere,  vel  in  mendacium  prorumpere  credere  potuit, 
sicut  mulier  seducta  fecit.  Ex  his  itaque  liquet  vi- 
rum  illum  primo  conditum  non  solum  similitudi- 
nem,  verum  etiam  imnginem  divinarum  persona- 
rum  ex  ipsarum  cooperaiione  in  fua  creaiione  ac- 
cepisse,  quod  similior  illis  in  istis  conditus  sit. 
Unde  recte  de  viro  diclum  est  :  ad  imaginem  no- 
slram,  hoc  est  ad  expressiorem  similitudinem,  et 
de  femina  subjunctura  est  tantum  :  Ad  simiUtudi- 
nem. 

Et  prssit  piscibus.  f^oa  qmdem  hominem  homini 
praeponit  Deus,  sed  insensibilibus  tantum  vel   irra- 


A  tionabilibus  creaturis,  ut  eas  scilicet  in  potestatem 
accipiat,  et  eis  dominetur  qua;  ratione  carent  et 
sensu,  sicut  postmodum  ait  ibi :  Et  dominamini 
piscihus  jnaris,  elc.  Potestas  aut  dominium  in  his 
ideo  collala  homini  dicuntur,  quod  juxla  ejus  arbi- 
trium  ha3c  omnia  disponerentur  et  pro  voluntate  sua 
eis  penitus  uteretur,  quandiu  ipse  voluntati  sui 
Conditoris  suhjectus  esset.  In  quos  tamcn  usus  hmc 
omnia  tunc  haberet  non  facile  est  de  singulis  dis- 
serere,  si  semper  in  paradiso  perslsleret,  tanquam 
ad  manum  habens  omnia  necessaria,  et  sufficien- 
lem  sibi  de  fructibus  arborum  vel  herbis  esum 
concessum  :  praesertim  cum  nec  ad  eum  perlingere 
possent  universa   animantia.    Ut    enim  de    bestiis 

g  et  avibus  praeiermittamus,  quis  cete  grandia  vel 
niarinos  pisces  illuc  posse  pervenire,  vel  etiam  vi- 
vere  arbitretur  ?  Quale  denique  dominium  super 
haec  exercere  passet  quae  nunquam  viderjt  neo 
etiam  ubi  essent  sciret,  nec  fortassls  si  essent  co- 
gnosceret  ?  Quoniodo  insuper  universa»,  ut  dicitur, 
terr»  dominari  vel  praeesse  possent  in  uno  paradisi 
ioco  semper  conclusus,  ca^lerisomnibus  mundi  par- 
tibus  ignoralis  tanquam  nondumvisis?  Aut  quod 
postmodum  ait  :  Crescite  et  mulliplicamini  et  re- 
plete  terram,  quomodo  unquam  eveniret,  et  si  tan- 
tula  pnrie  mundi  conclusi  nondum  exirent  in  di- 
versas  mundi  regiones?  IS'ulla  itaque  raiio  habet 
totain  hominum  futuram  mullitudinem  in  illo  iino 
paradisi   loco  semper  conversaturam  esse,  si  non 

C  peccassent,  sed  inde  poslmodum  sicut  et  de  arca 
per  nuindum  dispergendos  esse,  nihil  pccnale  ali- 
cnbi  reperturos,  cnm  nulla  iiialedictione  pro  peo- 
cato  terra  percuteretur  a  Deo.  Ideo  tamen  primos 
homines  in  paradiso  locatos  primum  credimus, 
quo  temperies  illa  loci,  quem  a  principio  Dominus 
plantaverat,  fructibus  plurimum  abundaret,  non, 
dum  his  iia  vel  caeteris  per  nmndum  propagatis. 
Sed  nec  de  ligno  vita;  diflilendum  est  ante  ma- 
ledictionem  terrae  per  planlationem  multiplicari 
posset  in  terris.  Tunc  utique  universae  terrae  homo 
praeesse  et  dominari  posset,  et  multis  usibus  ei 
animantia  cffitera  esse  forlassis  postmodum  et  in 
esum  ei  concessa.  sicut  post  diluvium  a  Domino 
Noe  concessum  esi.  Possent  et  delectationem  non- 
nullam  homini  afferre  secundum  sensuum  diversi- 
tatem,  cum  ex  cantu  auditum  mulcerent  vel  ex  pul- 
chriiudine  forniffi  visum  oblectarent,  vcl  odoris 
suaviiate  olfactum  reficerent  vel  quibuscunque  nio- 
dis  diversae  ipsorum  nalurae  diligenter  cogniiae  in 
amorem  et  laudem  Creatoris  nos  amplius  excita- 
rent,  juxta  quod  ad  eum  Psalmista  dicit :  Delecta- 
sti  me,  Domine,  in  factura  tua,  et  in  operibus  ma- 
nuum  tuarum  exsultabo  {Psal.  xci,  5). 

Snnt  foriassis  quibus  hujusmodi  quKstiones  fri- 
volfe  esse  nec  ratiouabililer  moveri  videntur,  cum 
quis  videlicet  quffirit  de  aliquo  nunquam  eveniente 
et  dicit  quid  fieret  si  ita  esset.  Qu;e  namque,  in- 
quiunt,  ratio  est  qurerere  si  ita  esset,  quod  nec  fieri 
habet,   sicut  nec  illud  esse  ?  Dicunt   itaque  Deum 
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prsicium  futururuiii  huu  boiiiiiii  uuucesiiisse,  ul  par  A  aiilinuli  as.iuiii|)ius,  :>il'ui  iiiuUiirile  viro  suinptu  bst 
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coa^lriujiere  posaet  atijue  oppriiiiere,  i|uiinvi4  cur- 
poro  valiliora,  ut  vulflicet  e\  concessa  »ibi  ratiuiie 
taaio  euin  liumo  aiiiplius  ilili),'>'rei.  quauiu  ainpiius 
ia  bac  w  ab  eu  accepissu  cu{,'iiusi'iM'ft. 

CumJicii:  VulattUbu*  c<«<i,  hucest  avibu«,  non 
ail  dilTereiitiain  ulii|ii.'iin  vulailliuiu  a>l<liluin  est  : 
eceti,  sed  ad  denionstranduiii  per  (|uaiii  patroin 
inundi  vulai-e  babeaiit ;  sicut  eiiaiii  diciuiu  est  : 
piscibui  marii,  Vi*l  sidera  cuili  dict-re  soleiuus,  iiun 
ad  aliquorum  deterininatione,  sed  inagls  ad  eo- 
ruin  eJtpriuii-ndaiii  proprietau-in  ubi  esse  liabeanl. 
CupIuiii  ert,'o  liic  taiii  at-reuiii  (|  lain    aitliereiiin  coiii- 


Masculuin  tt  femtuain  lloc  est  tales  (|iil  a<l  pro- 
pa^alioiieiii  buiiiaiii  ({eiieris  sunicciviit.  Ue  ijiia  pio- 
pugalione  poslinoduiii  ait  :  Crescite  tt  mutHittica- 
mini.  Cuiii  diclt  eus  iiiasculiiiu  {{encre  pro  viro  si- 
inul  til  feinina,  pro  dl^'iiitate  virilis  sexus  factum 
est  :  i|uud  in  lantiiin  eiiain  usijue  liodle  servaiiiiis, 
ul  unu  viro  niuliis  rciniiii.^  a;.'Ki'eKalo,  cuiii  de  ipsis 
lo<|uiiiiur,  plurale  alii|uoil  adjectuiii  de  ipsls  ti- 
iiiul  prulereiiies,  iiiasculino  {{''•"'ro  cunlenti  su- 
nius,  veluti  si  de  ipsis  diuamus  quia  sunt  boni  vel 
albi. 

Denedixitfiue.    Iloc  est,  de  meliori  statu    ipsorum 


pr<'h(-nd(-iis,  (|ui(li|uld   ub  Inferiunbiis  a(|iiis   usquo  g  i lorlall  et  iiicoiriipillnll  fiitiirai   vil.i' jaiii  tuiic  dl- 


ad  superiores  iuterest  hoc  vocabulu  nunciipal. 

Et  bestiii.  Quod  superius  per  bestias  et  jumenla 
distlniit,  hic  nomine  bostiarum  coiiiiiiuniter  coinpre- 
hendit. 

Univirsxijue  terne.  Nnta  (juod  cuiii  hlc  conceda- 
tur  honiini  tani  bestiis  iiuu;  iii  terra  sunt,  (iiiaiii 
ipsi  terrje  pr*esse,  nei|uai|uain  lamen  ita  supi-rlus 
ei  concessuin  est,  tam  pisclbus  niaris  quam  ipsi 
niari,  vel  tain  volatillbus  cieli  qnain  ipsi  cu'lo  pra;- 
esse.  Non  eiiiiii  Ita  iiiaie  vel  cieIuiu  in  nostra  est 
potestaie,  sicut  lerra  In  qua  maneiiius,  et  KJilicia 
nostra  cimstliuimus,  et  cj  ud  ad  iiostras  utiliiales 
excolendo  paramus. 

Repttli  quod  movetur  in  terra.  Iloc  est  in  hae 
mundi  parte  infi-riori,  ad  dilTerent.am  foriassis 
ctelestlum  aniiiialium,  id  est  sideruiii  ,  (lua;,  .«icut 
pliilusophis  visuiii  est,  anlmata  suni,  et  repillia  po- 
tius  in  suo  niolu  quain  gressibilia  sunt  dlcenda, 
cum  pedibus  careant. 

Hominem  ad  imii(jinem  suam.  Virum  videlicet 
prius  condiilit  laleni,  ut  ejus  esset  iiuago,  siciil  ex- 
posuimus.  Recte  posiiiuam  dielum  est  :  Faciamns 
hominem  ad  imagiuem  nostram,  subditur  hic,  crca- 
vit  DetiS  hoininem  ad  imagincm  suam,  hoc  est  Oei, 
non  alierlus  rei  sicul  siailin  eliaiii  supponitur,  ad 
imaijinem  Dei  creaiit  illum,  ne  viilelicet  cum  pra-- 
mitti-retur  nostram,  non  sulum  ad  iiiiaginein  Dei 
factus  inlelligerelnr,  veruni  eiiain  ad  alii|uorum 
aliorum  quibus  loqui  videretur,  cum  ait :  Facia- 
mus  Uominem.  Et  noia  quod  eum  ait  hic  :  Ad  ^ima-  " 
ginem  Dei  creavit  illum ;  et  poslmodum  addit  .•  .1/a- 
sculum  et  feminam  creavil  eos,  nec  repelit  ad  linagi- 
nem  Del,  cuin  dicit  plurallter  eos,  sicul  fecit  cuiu 
dixit  illum,  patenter  innuit  de  solo  viro  reclpien- 
dum  esse  (|uod  aJ  imagiuem  Dei  creatus  sit.  Poiest 
etiam  viilpri  quod  adjanclum  est  ;  Ad  imagincm  Dei 
creaiit  illum,  aliter  debere  intelligi,  quam  quod  di- 
ctum  est  ad  imaginem  suam.  Filius  quippe  Uei 
imago  dicitur,  qui  ex  solo  Patre  est,  cum  Spiritus 
sanctus  a  Patre  et  Fllio  esse  dicatur.  Vir  ilaque  ad 
imaginem  Dei  creatus  esl,  quia  in  hoc  pra^cipuara 
habet  cura  Fdio  Dei  siniilitudinem,  quud  sicut  ille 
ex  solo  est  Paire  tanquam  genltus,  iia  iste  ex  sulo 
Deo   habet  esse  tanquam  creatus,  non    de    aliquo 


sponebat.  Iloc  autem  1'roplii-ia  dixlt  pr;i)viii:eiis  fu- 
turuiii  coruni  lapsum,  nc  quls  forte  cuin  pusimodum 
audiret  eos  expelli  de  paradiso  terrestri,  dcsperaiet 
de  (-(iilesti. 

Crcactte  et  mnttiiilicamini.  Sicul  superius  ani- 
maniibus  a(|uatlcis  dixisso  memoraiur  :  CVt-.scite  et 
vtuttiidicumini  et  re/ilete  aquas  maris,  ita  hlc  horni- 
nibuscreatis  dicero  narratur  :  Crescite  et  multiidi- 
cainini  et  re\ilete  terram;  ul  ba!C  quoque  locutin 
sicut  illa  non  prolaiio  sermonis,  sed  disposliio  di- 
viiue  operaiiiinls  subinielllgalur,  praiserlim  cuin 
nonilum  lingua'  alicujus  institutio  facia  essel, 
nonduiii  impositis  ab  Adam  nominibus,  sicut  post- 
luoilum  fecisse  refertur  :  unde  ista  quoque  Dci  lo- 
cullo  slcut  et  supradicUe  non  lam  de  prolalione 
verborum  accipieiula  videlur  qiiam  ex  dispiisiiione 
uivina  ;  cuin  videlicei  ita  de  ipsis  facere  Ueus  apud 
se  ordinaret  ut  crescerent  et  iiiultiplicarenlur,  id 
est  cremenium  niulliplicationis  aeciperenl  com- 
mistione  masciili  et  fcmin;e,  quos  jam  supra  di- 
stinxii  tanquain  ad  lioc  masculum  et  fi-iiiiuam  crea- 
tos.  Ex  quo  paienler  insiniiat,  quantum  a  creailono 
Dci  et  inslilulinne  natura;  illa  Sodomiiarum  abnmi- 
nabilis  commislio  recedat,  qua  selpsos  tanlum 
pnlluunt,  nulluin  de  prule  fruetuin  repnrianles. 
Daiiinaiuur  et  ex  hoc  loco  pr;ecipuft  damnalores 
nupiiarum,  cum  priniis  hominibus  crcalis,  ex 
auctoritate  Dominica  coDjugium  statim  sancilum 
sit. 

Animantitnts  qux  movenfur  siiper  tcrram.  Quod 
adjungil,  qu;e  moveniur  super  terram,  potesl  vi- 
deri  additum  esse  ad  exclusioni-m  l;im  ccrlesiium 
animalium,  juxta  iUam  scllicci  npinionem  philoso- 
phorum,  qua  siilera  deos  appellant,  id  est  animalia 
rationala  inimortalia,  impassibilia,  quam  aereorum 
iJ  est  d;pmiiiiuiii. 

Ecce  dedi.  Ac  si  diceret  :  In  praesenti  tempore 
sive  loco,  (lui.^i  est  post  dJuvium  rarnlura  quoque 
esum  homini  Dominus  indulsit.  Sed  eum  nonnullas 
raodo  besiias  vel  aves  videamus,  quibus  carnium 
esus  necessarius  sit,  quomodo  his  quoque  sicut  ho- 
mini  snlummodo  herb;B  et  arbores  nunc  in  esuin 
conceduntur,  tanquam  hac  illis  priinum  suflice- 
rent,  et  nisi  post  peccatum  hominis  carnibus  indi- 
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gercut,  ut   poena  videlicet  homiais  ex  percato  pro.  A  viiletur.  Quae   universa  statiiii  compreliendit,   cum 


venicns  in  ea  quof|ue  redundaret,  quibus  homo 
pra^e^ise  et  dominari  haijuit,  ut  aiia  scilicet  ani- 
mantia  aliis  in  rapiiiam  et  csum  traderentur.  Et 
furi.issis  nulla  sunt  animantia  de  his  qua^  liodio  i  i- 
tcr  noscarnium  indiKcrent  alimenio,  quibus  in  ali- 
quibus  mundi  partibus  sufficiens  esus  reperiri  non 
possit  in  herbis  vel  arburibus.  Et  atiende  quanlum 
sibi  in  omnibus  hominem  velit  obedire,  cuni  ncc 
eum  coiiiedere  ut  vivat  nisi  per  obedienliam  velil, 
nec  sine  pcrmissione  sua  quidquam  in  quibuscun- 
que  necessariis  ailingere,  nec  ad  susleniationem 
eliam  vitse.  Ex  quo  paienler  innuit  totam  hominis 
vilara  nonnisi  inobedieniia  Dei  consisiere  et  ad  hoc 
eum  solummodo  debere  vivere. 

Vobis  et  cunctis  animantibus  tcrrx.  Alia  quidera 
vobis,  alia  illis  vel  aliqua  pariier  V(d)iset  illis.  Non 
enim  oninia  pabula  vel  homini  vel  illis  eonvenire 
videnlur,  quamvis  ante  peccatum  nullum  esca  ge- 
nus  homini  nocivum  esset  vel  fortassis  incongruum; 
sed  si  hominibus  omnia  convenire  ponamus,  ne- 
quaquam  credibile  est  ut  hoc  de  aniinantibus  an- 
nuamus,  ut  eis  quoque  tam  lignum  vii;e  quam  cae- 
tera  omnia  sint  concessa,  nisi  forle  quis  velit  ea 
quoque  sicut  homines  inde  conlra  mortem  et  se- 
niumhabere  reraedium  :  quibus  etiam  lignumscien- 
lije  boni  et  mali  nunquam  legimusesse  pruhibitura, 
sicut  posimodum  boniiiiibus  dicilur  inierdiciuin. 
Non  enim  apparet  quomoilo  de  omnibus  lignis  h;ee 
concessio  facia  sit  hominibus  et  cajieris  animaiiti- 
bus,  si  arbor  illa  veiita  nunquara  fuerit  hominibus 
vel  illis  concessa.  Et  nota  quod  illae  quoque  arbo- 
res,  qua?  infructuosa;  dicuntur,  aliquod  alimentum 
in  foliis  sallem  vel  tloribas  seu  ciinice  nonnull.s 
animantibus  minisirare  possunt.  Et  atlende  quod, 
cuin  de  cibn  etiam  hoininis  sicut  de  cibo  animalium 
providet  et  omnibus  pariter  ter;'cna  concedlt  ali- 
menia,  palenter  insinuat  mortales  quoque  lioinines 
creatos  fuissc  et  eos  in  corporibus  animalibus  nun 
spiiilalibus  factos  esse,  et  no  morle  dissulveren- 
lur,  tunc  quoquehomini  sicut  nunc  cibum  necessa- 
rium  esse.  Unde  nec  iste  animai  vel  vitae  status,  in 
quo  videiicet  homo  conditus  fuerat,  laudem  habere 


meruit,    comparatione  scilicet  spiritalis    illius  \\[ce  ^voluntates  ejus{Pial.  cs.,'^ 


in  eorum  iaudem  pronimpens  ait :  Cuncta  qux  fe- 
cerat,  tam  de  creatione  sciiicet  cneli  et  terrai  quam 
de  luceoperura  superaddita  et  in  creatione  hominis 
cousummata.  Ad  quem  quidem  tanquara  fiuera, 
hoc  est  linalem  cffiter'>rum  causam,  omnia  specta- 
bant,  cum  \)roptcr  hominem  creata  sinl  sive  dispo- 
siia.  Ilomo  vero  non  prupter  illa,  sed  propter  Deum 
solum  glorilicandum.  Cum  ergo  illa  usque  ad  ho- 
minem  per  saas  ulililates  perveuerini,  cursura 
suuiii  quasi  in  meta  quadam  et  sladii  termino  sibi 
praifixo  consummabunt.  Hoino  vero  usque  ad  Deum 
pervenire  habet  et  in  ejus  visione  tanquam  in  sab- 
balo  vero  quiescere. 

Et  nola  quod  non  ait :  Videns  quod  essent  cuncta 
valde  bona,  sicut  superius  in  diversis  operibus  di- 
ctum  est :  Vidit  quod  esset  bonum  ;  sed  ila  distin- 
xit:  Vidit  Deua  cuncta  qua;  fecerat;  et  postmodura 
nequaquara  repetens  vidit,  subintulit:  Et  erant 
valdc  bona  ,  Non  enini.juxia  hocqiiod  exposuimus 
desingulis:  Vidil  Deus  quod  esset  bonum,  hoc  est 
videre  hoc  nos  et  inlelligere  fecilex  manifesta  eorum 
uiililate.  Potuit  de  omnibus  dici,  quia  viderit  cuncia 
bona  propter  operationein  saltem  secunda;  diei  de 
suspensione  aquaruni,  quarura  diximus,  utilita- 
tcra  nondura  probare  valeinus.  Quod  ergo  diclum 
est  vidit  cuncta  et  erant  vaide  bona,  tale  est  quod 
nihil  in  eis  ab  ipso  perfecte  cognitis  corrigendum 
censuit,  sed  tantuin  omnia  bona  condidit,  quan- 
tura  bona  condi  oportuit,  ut  nibil  scilicet  in  con- 
diiione  sua  pUis  boni  accipere  illa  decuerit,  juxta 
illam  (]uoi]ue  Plat.inis  senleotiam,  qua  mundum  ab 
omnipotente  et  non  se:nulo  faclum  Deo  convincit 
nequaqiiam  melioreni  (icri  potuisse.  Quod  e'  Moy- 
ses  considerans,  asserit  omnia  valde  bona  creata- 
quamvis  de  omnibus  rationem  reddere  nec  ipsi  etiam 
concessum  tsse  credamus.  Non  tamen  singula  in 
se,  sed  omnia  siraul  valde  bona  dicil,  quia  ut  bea- 
tus  quoque  mcminit  Augustinus,  bona  sunt  singula 
in  se,  sed  cuncta  siinul  valde  bona;  quia  qum  in 
se  coujiderala  nihd  aut  parum  valere  videntur,  in 
tola  oinniura  suinma  valde  sunt  necessaria.  Unde 
dicitur.-    Magna  opera    Domini    exquisita    in    omnes 


ad  quain  translerendiis  erat.  Non  enim  de  hoinine 
quoque  creato  sieut  de  caeteris  animanlibus  dictum 
est  quia  vidit  Deus  quod  esset  bunum ;  quia  com- 
mendari  non  debuit  in  horaine  vita  illa  ad  quam 
obiinendam  nequaquam  creatus  erai,  sed  de  illa 
transiturus  ad  longe  raeliorera.  Cummuniter  vero 
cum  caeieris  laudari  pntuil,  quia  comparaiione  alio- 
ruin  hi:  eiiam  mortalis  stalus  homiuis  tanquam 
excellens  et  optimus  commendandus  fuit,  cum  ta- 
nien  ad  hoc  quod  futurus  erat  nequaquam  in  tan- 
tum  dignus  laude  censcbatur,  ut  pcr  se  optimus,  id 
est  valde  bonus  diceretur. 

Et  faclum  est  ita.  Hoc  non  ad  creationem  homi- 
nis  tantum  vel  operationem  sexiffi  diei,  sed  ad  to- 
tam   praecedentium  operum  sumraam    referendum 


Movet  fortassis  aliquos  cumdicitur:  Valde  bona, 
quid  de  quibusdam  animaniihus  vel  plantis  vene- 
natis  dicaraus,  vel  de  aliis  quibusdara  qua3  oranino 
superflua  censentur,  vel  denique  de  ipsis  apostalis 
angelis  qui  ab  ipso  statira  exordio  suae  creationis 
superbiendo  mali  lacti  sunt.  Sed  quia  malitiam 
istam  a  se  postinodura  habuerunt,  non  in  sua  crea- 
tione  acceperunt,  nequai|uam  a  Deo  facli  sunt  mali, 
sed  a  seipsis  superbiendo  corrupti.  Quia  ergo  et 
illi  spiritus  facti  sunt  bnni  et  absque  peccato,  sed 
non  tales  persiiterunt,  nequaquam  propter  hoc  ne- 
gandum  est  opera  Dei  bona  fiiisse,  cum  illos  quo- 
que  spiriius  bjnos  condidarit,  in  ipsa  scilicet  spi- 
riiali  subsiautia;  natura,  quam  ipsi  superhiae  iabe 
maculaverunt,   non  destruxerunt.  Opera  iiaque  Dei 
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cuncU  bona  sunt  t*l  nmnis  eruatiira  binia  fsi  priB- 
dieauila,  i|iiri  iiihil  |)ei-i-a'i  vet  iiiali  in  ipsa  siiie 
crealion's  orii,'iiiu  aiciinunt,  sed  sin),'ulis  lanium 
eonrLTl  Ueus  i|uaiiluiii  coiivenil,  ul  nun  sulum  bnniu, 
verum  etiam  upliiiiiB  id  enl  valde  bunee,  singula) 
ab  ipsi»  llanl  crealiu*.  Neo  sotum  lunc  cuiii  priiiK» 
creaiunliir  veruiii  eliaiii  i|uotiilie  cuiii  ex  illis  pri- 
niiirdiatibiis  caiisis  nascendu  pri)civaiiliir  vel  iiiul- 
liplicauiur.  Elsi  enini  inrans  cuiii  nascitur  nondum 
bonus  buiiio  dicalur,  quud  ad  mores  pertinet 
bona  tainen  esl  crealura.  Sic  el  pullus  cum  nasci- 
lur,  i|uniiivis  noiuluin  sil  bonus  ei)uus  ei  ad  usi- 
landuin  idoneiis,  bona  lainen  esl  creaiura,  ei  (|uan- 
luiii  ei  cunvenit  in  ipsa  creaiionea  Ueo  accepii,  (|ui 
nihil  sine  raiione  vel  facti  vel  lleri  permiltit,  etiam 
cuin  aborlivi  riielus  pruducunlur  vel  viliaii  nnsciin- 
lur.  I)e  sarmentis  vero  plani.irtiiii  (|Uie  superlltia 
viilenlur,  el  a  nnbis  sjppo  resecari  cunvenit,  sicul  et 
capillos  noslros  vel  ungiies,  stMi  de  venenatis  (|UiB 
diximus:  lllud  fortassis  ad  solulionem  surilcere 
videtur,  quod  ait,  eranl  vdlde  buna,  tunc  videlicet 
ante  peccaltiin  homiiiisnun  nunc,  jaiiu|ue  posi  pec- 
catuiii  iii  puonaiii  nobis  eonversa.  Consi,'it  i|iiippesi 
hoino  non  peccassel,  nec  ex  veneno  illi  iiiiiiiiiiiTe 
periculiiiii,  nec  exex  aliquare  crucialum,  sed  omnia 
illi  aniinalia  (|iianlumcunque  sieva,  qn.intumciinqiie 
crudelia,  ei  niansuela  qu:isi  domestica,  fore  per 
oninia  illius  doininio  subjecla,  quandiii  ille  suo 
Creatori  qui  hoc  ipsi  subjecerat  per  obeilientiaiii 
subjectus  esset.  Qiiod  postquain  ille  neglexit,  iiiiilla 
illi  ex  his  periciilosa  racla  siint  et  usque  ad  niorteiii 
in  eum  pr;evalere  periiiissa,  iitex  his  niiser  jain  di- 
sceret  qiiantum  deliqiierit  mm  nbedicniio  Deo,  qui 
h;ec  landiu  in  potes'atem  h.ibere  mereretur,  quan- 
diu  ille  sumiiue  potestali  siibjiceretur,  a  qua  acce- 
perat  iit  his  ipse  dominaretur.  Quem  ergo  ratio  re- 
trahere  debuit  a  peccato  et  quid  cavendum  esset 
praedocere.  irrationabiles  vel  insensibilcs  quoqiie 
creatune  nunc  ei  periculosie  fact;p  patenler  edocent 
quantum  deliiiuerit,  tanquain  quadam  vi  divina 
sentientes  jam  se  homini  nullam  subjectionem  de- 
bere,  postquani  ille  Deo  subjectus  esse  neglexerit, 
utpote  (iu;e  nihil  ei  iiisi  propler  Douin  deberent.  Ex 
quo  et  paienter  ipsa  etiam  qiuc  ratione  vel  sensu 
carent  nostram  insipientiam  erudiiint,  ne  alii|iii- 
bus  in  h.s  obediamus  qua"  conlra  Deum  facere  prre- 
sumunt,  cum  nihil  cuiquam  nisi  propier  Deum  de- 
beamus  et  omnium  qu;e  agimus  linem  in  Deo  con- 
stitui  nporteat. 

Nemo  itaque  inobedienti;e  cst  arguendus,  nec 
ctiam  arguendus  ubicunqueolTensa  Dei  cavetur, 
quffisola  qu3mlibet  reum  constituit.  Juret  quislibet 
alicui  quod  ab  eo  ille  requisierit  et  tandiu  jura- 
mentum  teneat,  quandiu  non  recognoverit  se  id 
qund  juravit  exsequendo  Deum  esse  olTensurum, 
sicut  et  ex  ipsis,  ut  diximus,  quae  ratione  carent 
jam  edocti  sumus,  qu;B  jam  nostrum  non  curant 
dominium,  tanquam  intelligant  nos  respuisse  divi- 
nnm.  Quae  dum  nos  perimunt   vel  'cruciant,  divi- 


A  num  111  liiK-  Judiciiini  exercendo  ac  debitam  po^nam 
intereiido,  falsii  in  eis  opera  Dei  i|uasi  mal;i  calum- 
iiiaiiiur,  (|uia  nobis  in  dolorem  pro  inentis  nos:ris 
c  mvertiintur  :  alioi|iiin  el  pmnaiii  ipsain  i|ii:e  justa 
est,  ettam  Deum  qiiaiu  quemlibet  judicem  justiim, 
cuin  reos  piinil  el  (|iiud  debet  agit  argiiere  pos.se- 
iiius.  Niin  siinl  igiiiir  opera  Dei  iilla  d  cenda  mala, 
quaiiivis  nonniilla,  iit  justiiin  est,  piTiciiloi^a  sint  ac 
nociva,  vel  cuiii  nuiiniiiii|iiam  jiistum  periinendo  ab 
hiijus  vitie  angustiis  liberanl,  vel  alii|uibu8  arni- 
clionibiis  pnrganl.  Sed  iiec  aliqiia  in  creaturis  sii- 
perlliia  siinl  dicenda  i|iiaiiivis  iios  nonniiiiipiain 
maxiiiie  gravenl,  (|iii;i  pro  diversis  iisibiis  ea  i|iiio 
ad  unum  minime  valeni,  ad  aliud  commoila  sunl,  iil 
sarmenia  priecisa  quii)  fniclui  vitis  nocerent  si  in 

B  ea  remanerenl,  ad  faciendiim  igneni  vel  ad  alias 
necessiliidines  non  iniitil  ;i  siint.  Deiiii|iie  qiianto 
ampliiis  vita  b;i'c  periciilosior  vel  iiiagis  pienalis 
habetiir,  tanto  ardentius  illa  expelitiir  (|iiic  ab  bis 
oinnibiis  iinmunis  existit.  Qiiid  aiilem  proprie  bo- 
nurn  ac  per  se,  sciliccl  sine  adjectione,  vel  quid 
maliim  sive  imlilferens  dicaliir,  in  .secunda  (;olla- 
lione  nostra  i|ii:iiitiim  arbitror  saiis  est  dclini- 
tum. 

De  crealuris  autem  nonntilla  est  quicstio,  utrum 
videlicel,  ut  qiiibiisdam  viilettir,  qiiiilqiiid  est  et 
Creator  non  esl  croatura  dicaiiir,  an  sol;n  siibstan- 
ti;e,  non  etiaiii  eariim  accidentia,  dicendiE  sint  cre.a- 
tur.i>,  an  res  etiam  alii|ii:e  .sicut  est  se."sio.  Non 
eniin  cum  aliquem  sedere  acc  dit,  qnarndam  rem 
tunc  dicimus  esse  qiia;  prius  non  fuerit,  vel  qiiam- 

^  dam  rem  periisse  qiia;prius  in  stante  ftiisset. 

Kt  facAum  est  vespere.  Sicut  in  cnteris  diebiis 
tali  line  opera  eoriim  sic  concludit  iit  nihil  siipra 
intelligendiim  sit  quod  ad  opera  iiniii.^sciijiisque  diei 
pertineat,  ita  el  de  hac  die  intelligendum  videtur, 
ut  nihil  scilieet  supra  id  qiind  dictiim  est  ad  opera- 
tionem  hujiis  diei  pcrtinere  dicatur,  sed  statim  pri- 
mis  parentibus  crealis,  tolam  operationem  htijus 
sextai  diei  consiimmaiam  c.«se.  Unde  quod  in  se- 
quentibus  additur  de  proliibiiione  ligni  facia  vel 
transgressione  pra^cepti  et  de  ejectione  paradisi 
vel  iinpositione  nominum  quam  Adani  fecit,  vel  si 
qua  sunl  alin,  nnn  necesse  est  h;oc  oinnia  nos  pro- 
fiteri  sexto  die  ha!c  facta  ;  pnpseriim  cum  incertum 
sit  quanto  temporis  spatio   illi  parentes  in  paradiso 

D  perstiierint,  ut  haec  scilicet  omnia  quje  postea  refe- 
runtur  ibi  facla  fuisse,  peragi  possent  ante  ipsnnim 
dejectionem.  Qiiod  eniiii  rnultis  annis  vel  diebus 
anie  transgressionem  jn  paradiso  fuerint,  tam  au- 
ctoritas  quam  ratio  habere  viJetur,  sicut  poslmo- 
dum  loco  suo  ponere  decrevimus. 

Dies  sextus.  Quod  in  sex  diebus  opera  sua  Deum 
consummasse  propheta  retulerit  non  vacat  a  iny- 
sterio,  ut  videlicet  perfectioni  operum  ipsa  qunque 
nunieri  attestaretur  perfeclio ;  hic  quippe  numerus 
qui  senarius  dicitur  inter  eos  numeros  qui  perfe- 
cti  dicuntur  primus  occurrit.  Tres  quippe  nume- 
rorum  species  secunduni    compulationem  parlium 
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suariim  distinguuntur;  eum  videlicet  aiii  perfecti,  A  narium  habuerunt  et  vim  quamdam   futurae  suaj 


alii  abundantes,  alii  dicantur  dirainuti.  Perfecti  vero 
sunt  quorum  parliuin  compiitatio  summoe  lolius  ad- 
sequatur :  verbi  graiia,  senarius  mediam  parlem 
habet  ternariiim,  toniam  bmarium,  sextam  unita- 
lem  :  qiiibus  quidem  ad  invicem  ita  jiinciis  ut  dicas, 
unus,  duo,  tres,  solum  perficit  senarium.  Abundan- 
tes  vero  numeri  dicantur  quorum  computatio  par- 
tium  ipsos  excedens  majorem  reddit  numerum,  ut 
duodenarius :  hujiis  quippe  senarius  media  pars 
est,  qualernarius  icrtia,  lernarius  quarla,  binarius 
sexta,  unilas  duodecima;  quae  omnes  ad  invicera 
conjuncta;  sexdecim  faciuni,  qui  profecto  nunierus 
duodenario  niajor  est.  Diminuti  vero  sunl  quoruni 
panibas  conipatalis  et  sibi  conjunctis  suninia  to- 
lius  reddi  non  potesl,  ut  est  oetonarius  :  hic  quip- 
pe  numerus  raediani  parlem  habet  quaiernarium, 
quariam  binarium,  oetavamunum  ;  qua;  simul  jun- 
cl;e  sepienarium  faciunt,  quera  octonario  minorem 
esse  conslat. 

Irjilur  pcrfrcti  swit.  Quia  videlicet  elementa,  ut 
diclum  es!,  creata  sunl  atque  disposiia  et  sideri- 
bus,  plantis,  aniniantibus  adornata,  i^>ilur  non  so- 
lura  lacia  in  creaiione,  sed  eiiam  perfecta  sunt  in 
sua  disposiiiune.  Ornatus  eorum  dicit  non  saltein 
qua?  sunl  in  eis,  verura  eliam  quK  sunt  ex  eis,  non 
spirilales  scilicet  sed  corporales  subsianlias,  qua^ 
raaxime  ad  commendaiionein  mundi  pertinent  per 
hoc  quod  cs  eo  iniiium  habeiit :  Otnnis  ornatus 
eorum,  tam  coeli  videlicet,  sicut  sidera,  quam  terrre 
vel  aqua,  sicut  planta  vel  animalia. 

Quod  fecerat.  Sex  scilicet  praecedentibus  diebus. 
Sed  qunmodo  tunc  opus  suum  complevit  et  non  iii 
sexiadie,  si  lunc  nihil  fecit  ?  Uiide  septimum  dieia 
intelligimus  totum  futurum  saeculi  tempus,  quo 
niuliiplicare  non  cessat  species  creatas  in  aliquo 
rerum  nuraero  ex  natnra  earuip  jnm  praeparala- 
rum,  juxia  illud  Veriiaiis  :  Piiter  meus  iisque  modo 
operatur,  et  ego  operor,  tanquain  si  diceret  :  Sicut 
ills  nondum  opcrari  cessat,  quoiidie  scilicet  raulti- 
plicando  qu»  primo  facta  sunt,  sic  nec  ego  par.ler 
cooperari  tanquam  coieterna  ejus  Sapientia,  per 
quam  oinnia  facit. 

Et  requievit.  Cessando  scilicet,  sicut  slalim  cxpo- 
nii,  a  speciebus  quas  crfaverat,  non  a  numero 
rerum  in  eis  multiplicandarum :  nulla  quippe  de 
speciebus  illis  postmodum  pcritura  erai,  ut  ad  eam 
reparandam  non  sufficeret  per  se  nalura  jara  prae- 
parata,  sicut  et  ad  individua  specierum  multipli- 
canda.  Etsi  enira  ponamus  phoenicem  speciem 
esse,  vel  aliquas  species  herbarum  vel  floruni  quan- 
doque  deperire,  jam  tamen  ita  natura  ex  priraordia- 
libus  causis  est  prajparata,  ut  ad  haec  restauranda 
sufliciat.  Bene  itaque  dicit  quod  patrarat,  scilicel 
in  speciebus,  non  quod  multiplicalurus  erat  in  nu- 
mero  individuorum.  Quamvis  enim  malus  inier 
species  animalium  creatus  non  fuerit,  vel  vermes 
multi  ex  aliqua  putredine  vel  eorruptione  postmo- 
dum  nati,   in  ipsis  tamen  speciebus  praedictis  semi- 


creationis.  Anima;  vero  licet  ex  animabus  per  tra- 
ducein  non  propagenlur,  quia  lamen  jam  species 
aniiiia;  creata  fuerat,  non  impeditearum  quoiidiana 
muliiplicatio  dici  Deum  requievisse  ab  universo, 
elc. 

Bencdixit  et  sanctificavit.  Id  est  caeteris  praetulit 
diebusel  in  celebrationem  ipsura  consiituit. 

Cessaverat.  Quod  dicil  cessavirat  expositio  est  ejus 
quod  dixerat  rcquievit,  ne  forie  a  labore  ipsum  quie- 
visse  arbiirareraur. 

Creavit.  In  Verbo  ut  faceret  in  opere  juxta  illud  : 
Dixit  et  facta  sunt.  Et  aitende  quod  nou  ita  de 
septiraa  die,  sicut  de  caeleris  dicitur,  quia  facium 
est  vespere  et  mane  dies  sepiinius.  Non  enim  In  eo 
sicut  in  eseieris  aliquid  fecisse  Deus  menioraiur,  sed 
tantum  quievisse,  ne'".  opera  muliiplicaiionis  quae  in 
hoc  septimo  die  fuerunt  quoiidie  usque  ad  consum- 
maiionem  Sfficuli  complebuntur. 

Quoniam  ea  quae  pra^Jicta^sunt  juxta  radicem 
historiaj  ac  ventaiem  rei  gesla;  quantum  valui- 
nius  proseculi  sumus,  javat  niorali  quoque  ac  post- 
niodam  mysiica  exposilione  nos  eadem  perquirere. 
Moralis  iiaque  dicitur  exposilio  quoties  ea  quae  di- 
cuutur  ad  tedificationera  morum  sic  applicantur, 
sicut  ia  nobis  vel  a  nobis  fleri  habeni  qure  ad  salu- 
tem  necessaria  sunt  bona.  velu:i  cum  de  lide,  spe 
ei  charitaie  vel  bonis  operibus  expositione  nosira 
leciorcm  inslraimus.  Mysiica  vero  diciiur  expositio, 
cum  ea  praeligurari  docemus  q\ix  a  lempore  gra- 
tioe  per  Chrisium  fuerant  consummanda,  vel 
quaecunque  historia  futura  prajsignari  ostenditur. 

MOUALIT.\S. 

Confusio  illa  cceli  et  terrae  prius  creala  in  ma- 
teria  et  nondum  in  creatam  partium  distinctionem 
redaela,  horao  est  ex  superiori  et  inferiori  sub- 
sianlia  consians,  id  est  ex  anima  et  corpore :  sed 
adhuc  quasi  informis  el  moribus  ineompositus, 
nondum  carne  spiriiui  sicut  oporiet  subjugaia 
imo  magis  spintui  dominanie,  atque  ita  natura- 
lem  ordinera  coufundente  ac  perturbante,  donec 
divina  gratia  animalem  hunc  hominem  in  spirita- 
lem  Iransferat  atque  formet,  sicut  illam  quasi  bru- 
tam  aique  confusam  eleraentorum  congeriem  post- 
modum  ordinavit.  Cui  videlicet  confusioni,  quffi 
per  fiuidum  elemenlum  aqua;  ilerum  figuratur, 
spiritus  incumbit,  dum  de  homine  adhuc  animali 
spiiitalem  efUcere  divina  bonitas  disponit :  et  sic 
quodammodo  illam  confusionem  more  avis  incum- 
benlis  fovel,  ut  inde  quasi  pullum  producat,  dum 
velerera  adhuc  hominem  in  novum  reformare  pa- 
rat.  Quod  quidem  efflcit  primo  lucem  fldei  inspi- 
rando,  postraodum  spem,  deinde  chariiaiem,  tan- 
dem  in  operibus  charitatis  eum  consummando,  ut 
non  sfdum  sibi,  sed  eliam  aliis  vivat,  nec  lantum 
in  se  bonus  sil,  verum  etiam  alios  bonos  efflciat 
tam  exemplo  operum  vel  beneflciis  collalis  quam 
doctrina  praedicationis.  Creatio  itaque  lucis  illumi- 
natio  est  fidei,  quam  Spiritus  tanctus   his   quibus 
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valt  inspirans  teililii'ium  aDiuiut  spiril.HJrt  ab  lntc  lu- 
i-IiM.ii  firi.laiiieiiiii,  sme  i|uii,  ul  ait  ApnslMlus,  Imi- 
pussibile  e«i  plai'fro  U-u.  Uude  <'l  bfiiti  |ii)bl  uri'a- 
Ituuniii  illam  neli  et  lerri»  liuti-m  fai.iaiu  ijse  |tro- 
phota  «latim  cdmiiifmorat.  Post  lidtMii  auteiii  ripes 
«eijuitur,  i|u:i<  liuiiiinfin  priu^i  iicr  foiicupiscfiiiiaiu 
ail  terreiia  iletlueiiiuiii,  dum  variis  Jiicitur  deititJu- 
riis,  Jaiii  i|Uiisi  a  lcrreiiis  ad  cii*lc:-tia  sustollit  et 
ia  eis  t-jus  aiiiiiium  ad  iiiulta  |iriiiiilus  discurrcii- 
teiu  llriuat  ac  stabilit,  el  cuiilra  i|ua!>libut  advcrsi- 
tatuiii  prucellas  i|uasi  ancliura  naveiii  coiiservat,  et 
ad  i|ua'libet  loleranda  vel  a|;gi'edieiida  dcsiderio 
c<jelesliuiii  corriibirat :  i|uod  bi-ni>  sii|ierior  ai|ua- 
ruiii  suspensiu  facia  .secuiido  dnt  ligtirai,  qu:i'  per 
iiiierposiiioiiem  ctpli  sursum  lirmiier  esl  stabiliia. 
Tertiu  die  recedentibus  ai|uis  vel  per  mealus  i|uiis- 
dain  terrije  submissis,  exsiccatur  terra  el  ari>la  lii, 
qu  a  i^Miu  cliariiaiis  aiiima  succensa  duni  carnciii 
spiritui  subjicit,  a  tluxu  vcl  dc^idciiis  cariiallum 
concupisceiitiariiiu  lioc  caloru  siecata  qiiodumiiiodo 
ni  arida,  ut  jaiii  lii  ile  illis  locis  iuaquosls,  per 
qua  diabolus  sugges^ionlbus  suis  transiens  re- 
quiem  iion  luvenii,  (|ula  talem  anliiiaiii  per  con- 
cupiscciuias  ad  conseiisiuu  non  tialill.  Ul  autcm 
talis  aiiiiiia  per  opera  ciiam  consumiiiciiir,  priiiuim 
terra  producit  planias,  posiea  liiiiiiiiaiia  lii  liraia- 
mentu  posita  luceni  mlnistranl.  Terra  itaquc,  ut 
dictuni  esi,  arcfacta  planlas  producli,  cum  aiilma 
qua'llbet  cliarilalein  iiiia  fervet  liUerius  in  cxhihi- 
tionecorporalium  operum  oslcadil.  Qtia;  sl  in  lan- 
laui  pcrfectloneni  excreverit  ut  vcrbo  quoque  pr;e- 
dicatiunis  alios  a^dilicare  alque  llluminare  possit, 
luminaria  fucrit  in  ctvlo,  id  esl  verba  pnedicaniis 
in  Ecclesia  minoruni  et  quasi  adhuc  tprrenorum 
fuerit  illuiiiliiallo,  el  hoc  esl  illuminent  tcrram. 
Ncc  soluin  In  dle,  vcrum  etiaiii  In  nocie,  quia  tani 
ia  prosperitate  quain  in  adversitaie  Inlirmls  menti- 
bus  pra'dicatio  necessaria  est,  ne  per  hanc  extol- 
lantur  vel  per  illam  frangantur.  Quallbus  quidera 
luminarlhus  non  soluin  cxeinplo  sed  eliain  verbo 
alios  ;eiliticantlhiis  Apostolus  ait:/n(tr  fjuos  lucent 
tannuam  luminaria  [Phil.  ii,  Ib).  El  Veriias  ipsa  : 
Yos  estis  lux  mundi  [ilatth'.  v,  14).  Hoc  igitur  viro 
perfecto  tum  luee  operum  lum  ctiam  documento 
praedicationis  allos  ajJillcante,  parit  undiqiie  mun- 
dusanimantla  tara  vulaillia  scllicet  quam  gressl- 
bllia  sive  repillia,  hoc  est  triura  ordlnura  fldeles, 
contlnentes  videlicet,  rectores  seu  conjugatos.  De- 
nique  homo  ille  exira  p.iradisum  creaius  in  para- 
disura  transfcrtur,  duni  is  qui  in  hac  vita  tanlis 
bnnis  per  graliaia  Dei  (loruit  ad  patriam  cueleslem 
de  hoc  exsilio  Iransfertur,  pro  raeritis  primo  ad  sab- 
baium,  deiade  ad  oelavam  pervenlens. 

ALLEG0RI.\. 

Sex  ffiiaies  s.-eculi  senarius  iste  dierum  qirbus 
mundus  perfectus  est  atque  adornatus  exprlmit. 
Prlma  a;tas  s»culi  quasi  ejus  infaalia  est  ab  Adam 
nsque  ad  Noe.  Inde  secunda  usque  ad  Abraham 
quasi   pueritia.    Deinde  tertia  ad   David  tanquam 


A  ailolesceiitia.  Postea  i|uarla  us(|uu  ad  transnuKra- 
tioiii-m  Kabylonls  qiiasi  jiivi'iiin'<,  id  es!  v.rilis  anas. 
Iiiile  i|iiiiita  iiS(|iie  a<l  Olinstiim  t:iiii|uaiii  senccliis. 
l).'iiii|Ue  sexta  iHqiid  ad  liiieiii  saxuli  taiii|iiam  su- 
iiiuiii  vel  decrep.ta  uHas. 

(^iiiifiisa  ila(|iie  illa  nec  adhuc  dislincta  congeries 
elemciitorum  |iriiiiain  miindi  a<;a;cm  sino  lege  et 
dlscipliaa  inciiltam  et  rudeiii  bene  ligiirat,  (|uu;  in- 
faiitia  iiiiiiidi  vocaiur  :  el  bcnu  inlanlia  necdiiin 
ex  dociimeiilo  legis  verba  Dei  formare  valeiis,  sicul 
infan  es  iiondum  loqui  sulliciiiiit.  Deleta  lia-c  est 
a'las  diliivio,  sicnt  coruiii  memoria  quuj  in  Infantia 
gcniiittir  pcr  oblivloncni  deleniur. 

Seciinila  :i'tas  dlliivlu  iioii  deletur,  ciim  qii  si|uo 
coruiii  <|ua'  in    piierltia  gesserll    recordari   valeat. 

B  In  hac  iet:ite  arca  In  diluvio  lideles  conservavit,  et 
ijiiasi  llrmanicntum  a<|uis  inlerposltum  eos  ab  aiju  s 
desiiper  compluenlllnis  et  ab  aijiiis  inferius  iiiua- 
daiillbis  llhcsus  cii.^lndivit. 

Tertia  :eta:e  lix  data  est,  qux  lluxum  carnalis 
conciipiscenlix' ab  anllquo  popuiu  tiniore  piBuarum 
coercerel,  sicu:  die  tertia  ab  iuferioribus  aquis 
terra  est  exonerata,  et  statim  germinans  terreiiam 
sobolera  in  lierbis  el  arbonhus  piudiixlt,  (|uia  po- 
piilus  ant  (|uus,  tcrrena  po;lus  ijuain  ca>leslla  dcsi- 
der:iiis,  lcrrenain  accepit  promlssionem  el  terrenis 
ni:ixiine  desiderils  adhxr-jns,  quasi  terreiia  genera- 
tiofult  ati|ue  terru:  totus  inui.easet  in  terreiiis  vitam 
stiaiii  coiistllucns. 

p  Quarta  dle  facia  luininaria  liicein  pruphetarum 
post  legem  signllicant  loiige  apertius  de  Cliristo  lo- 
(|uentliim  quam  lex  anti(|ua  fecerat,  s:cut  dicit  Da- 
nicl :  Pertransibunt  plurinti  et  mulliplcx  erit  scien- 
tia  tam  i<i  xiris.ut  in  Samuele,  Nntlmn,  quain  in 
feminissieut  in  Anna.  Proprie  nanique  a  tempore 
Saniuells  tempus  prophetarum  inca'pit,  siciit  in 
Actibus  apostolorum,  ubi  scriptum  est :  Et  omnes 
profjlulxa  S'unael  et  dcinceps,  etc.  {Act.  iii,  24), 
diligen  er  exprlmllur.  Beda  etiam  a  testante,  dum 
locum  llliim  exponeret  dicens  :  «  Uuamvls  oatriar- 
ch:c  el  sancll  prioriim  temporum  multa  do  Christo 
diclis  faclisque  prophetaverint,  tenipus  tamen  pro- 
prie  prophetarum,  eorum  dico  qui  de  Chrisii  Eccle- 
si:eque  rayslerio  maaifesle  scripserunt,  a  Samneie 
exordium  suinpsit  et  ustiue  ad  Babylonicae  captivi- 
talis  solutionem  permansit.  » 

Quintaaetas  quasi  senium  mundi,  defeclum  prs- 
terilorum  honorum  designat,  cum  jam  pa  r.archos 
et  prophet:e  pr;pU'riissent,  atque  unetio  ad  alieni- 
genain  iiMnsferretur,  non  jam  prisiino  rilu  sacrili- 
ciiim  celehraretur,  quod  eiiam  Babylonica  caplivi- 
tisahstulerat.  la  hoc  quidem  senio  jam  mundo  lan- 
guescente  missus  est  Salvator,  qui  vetereni  reno- 
varct  hominem,  baptismum  pra'dicaret :  in  quo 
quiileni  b:iplismo  liomines  velerem  hominem  depo- 
neiitcs,  el  novuin  imlueiUes,  sicui  scriptumest:  Qui- 
cuncjue  baptizati  estis  Christum  induistis  [Rom.  Vl, 
3),  quasi  ex  aquis  animalia  producta  sunt. 
Seita  jetale  homo  renovatus  in  paradiso  colloca- 
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tur,  quia  post  passionem  Domini  lanium  aditus  coe-  A  raiii  operaretur  tunc  esset 

lesiis    hominibus    patult,    ut  primo   sabbatum    in      cens. 

aniraa,    puslinuJum    octavam  in  corpore  s  raul    et 

an.ma  celebret.    Uniie  ei   latroni   dicium   est :  Ho- 

die.  mr-cum    eris   in  pimid/so    {Liic.    xxiii,    43),   ut 

in  hac  aelate  lantuiu  cu^lum  hum.nibus  patere  os- 

tenderet. 


774 
Quod  statim  adnectit  di- 


Istx  generationcs.  Quasi  diceret :  bene  dixi,  Ces- 
saverat,  quia  ista?  sunt  non  alia>  postmodum  ex 
aliqua  nova  natura;  prieparatione  fuiura;  :  Genera- 
tiones  caeli  et  terrx.  IJ  est  species  rerum  factae  ma- 
terialiier  ex  eleinentis  per  coelum  et  lerram,  ut  di- 
limus,  primo  significatis. 

Quando  crealx  sunt.    M  est  priinum  factoe    isUT, 
scilicei  generat  ones  ante  hunc  septiinum  diem  quo  B 
multiplicaniur  qiiotidie. 

In  die.  Id  est  in  tempore  illo  sex  priecedentium 
dierum. 

Quo  fecit  Dominus  caelum  et  terram.  In  IIebra>o 
est  ordo  commutatus  ita :  quo  fecit  Dominus  terram 
et  ccB/tim,  cum  in  principio  dictum  sit  e  converso 
quia  creavit  coelum  et  terram.  Ex  quo  innuitur  ex 
hac  commu^atione  ordinis  varietas  quajJam  signi- 
ficalioiiis  ad  pr;eilictas  scilicet  generationes  com- 
prehHnJendas.  Per  terrain  quippe  et  coelum  anima- 
lia,  per  virgultuin  et  herbas  comprehendit  plantas. 
Animalia  quippe,  quia  vivilicationcin  non  ex  hu- 
more   sicut   planta;,  seJ  ex  spiniu    habeiit,    juxta 


Et  homo  non  erat.  Non  d  cit  simpliciter  non 
erat,  cum  ipse  quoque  inter  generationcs  coeli  et 
terraj  super.us  sit  comprehensus  et  faclus  esse 
monstre;ur;  sed  non  erat  ad  operandum  terram, 
quia  nondum  ei  necessaria  erat  laboriosa  culiura, 
quam  postmodum  in  poenam  peccati  accepitet  quam 
nunc  ubique  terrarum  cxercet. 

Scd  fons.  Ne  quis  forte  requireret  unde  ergo  hu- 
morem  quo  nutrirentur  vel  conservarenur  planta; 
habi'bant,  cum  pliivia  non  esset,  respondet  quia 
de  imo  aqua  tenuis  conscendens  more  fontis  irri- 
gabat  eas  mundi  partes  in  quibus  plantre  dispersae 
erant.  Et  attende  quod  cum  superius  per  scptem 
dies  Deus  tan:uin  vocatus  sit,  non  ctiam  Dominus 
appellatus  ;  hic  lanien  ubi  generationes  coeli  et 
terrae  completas  commemorat,  eum  non  solum 
Deum  sed  et  Dominum  vocat,  et  deiocps  fre- 
quenler  Domini  voeabulo  ipsum  designat.  Hoc 
quippe  noinen  Daminus  nonnisi  ex  creaturis 
quibus  dominari  et  pra^esse  habet  convenit,  nec  ex 
quibusJam  tantum  creaturis,  sed  ex  omnibus  simul. 
Unde  post  consummationem  omniuin  ipsum  tantum 
poni  congruum  visum  est. 

Formavit  iyitur.  Hoc  et  ad  illud  respicit  quod 
sexlo  die  prffiinissum  est  de  huminis  creatione,  cum 
diclur:  Et  creuvit  Deus  hominem,  etc.  Ibi  quippe 
quod  creaius  sit  homo  tam  masculus  quam  femina 


quod  Gregorius  ires  vitales  spiriius  disiinguii,  per  C  prffimissum    est,  sed    modus    creationis  expressus 


terrara  et  coelum  hoc  loco  insiiuiantur,  cum  ex 
corporea  et  gravi  substantia  coustent  secundum 
corpus  et  ex  spiritali  et  levi  secundum  animam.  Et 
quia  corpora  prius  furmata  sunt  quam  spiritus  in- 
funderentur,  bene  hic  terrain  prius  (luam  ca>lum 
numinavit.  Ubi  et  de  stellis  innuere  viJetur,  si  om- 
nia  comprehenJit  facta  ex  elemeniis,  qnusJam  spi- 
ritus  et  illis  inesse  quo  possint  ahimalibus  et  con- 
numerari,  sicut  philosophi  asserunt,  et  beatus 
Augusiinus  adeo  sibi  esse  incertum  profitetur, 
ut  se  ignorare  dicat  utriim  sol  et  luna  ad  socie- 
tatem  angelorum  pertineant,  sicutetsupra  memi- 
nimus. 
Vinjultum  'aQri.  Id  est  agreste  adhuc  et   nondum 


nonest:  quod  hic  diligenter  aperit  docendo  scili- 
cet  corpus  viri  de  liino  terra;  prius  formatum  esse, 
ac  deinde  animam  iiifundi ;  feminam  vero  non  per 
se  creaiam  esse,  sed  de  viro  assumptam,  ut  se- 
quentia  docent.  Continenter  disi  honiinem  creari, 
sed  inoduiu  creationis  noa  expressi,  igitur  nunc 
faciain.  Ei  hoc  est  quod  nunc  agit  dicens :  forma- 
vit  hominem,  id  est  hunianum  corpus  in  eftigiem 
istam  quam  nunc  habemus  composuit. 

De  limo  terrx.  Id  est  de  terra  humida  et  quasi 
compacta  non  dissoluta,  et  sic  corpori  jam  creato 
infudit  animam.  Ex  quo  patenler  innuit  animam 
humanam  ex  ipso  modo  creationis  dissimilem  a 
coe:eris  animabus  esse.  In  creatione  quippe  cajtero- 


culluni  ab  hominibus  vel  insertum  sicut  nunc  vei  D  rum  animantium  dictum  est   terram  vel   aquam  ea 


aliqua  cura  hominum  custodituin. 

Orirelur  in  lerra.  Id  est  fructificaret  per  univer- 
sas  terras  dispersum  sicut  nunc  ex  irrigatione  im- 
brium  proficiens. 

Regionis.  Pro  quo  in  Hebra?o  est  agri,  sicut  su- 
perius ;  quasi  dicerel  incultam  adhuc  nec  ex  pro- 
pagine  et  ope  iinbr.um  multiplicatam  sicut  nuuc. 
Undeet  subJitur. 

Non  enim  Id  est  nondum  pluvia  facta  fuerat,  ex 
qua  tunc  quoque  sicut  nunc  per  universum  mun- 
dum  h.TC  mul.lplicatio  fiere:,  huinine  lunc  terram 
sicut  nunc  excolente,  cum  nec  ipse  homo  qui  ter- 


cnm  corpore  simul  et  et  anima  produxisse  :  exquo 
innuitur  illorum  aniraas  ex  ipsis  eiiam  elementis 
esse  quasi  quamdam  eorum  raritatem  vel  subtili- 
tatem,  pro  qua  scilicet  subtil.tate  illae  quoque 
anims  spiritus  dicuniur,"sicut  et  ventus  nonnun- 
quam  spiri;us  appellatur,  comparaiione  terrae  et 
aqua>,  qu;e  grossioris  et  corpulentioris  substantiae 
sunt.  Diligenti  etiam  vocabulo  utitur,  cum  dict  ho- 
minem  de  humo  for.iiari  potius  quam  creari.  Ubi 
enim  de  materia  aliquid  fit  forma  ei  superaJJi;a, 
formari  prnprie  diciiur.  Isidorus  Etymol.  lib.  xr, 
capite  I  (26):  «  Homo  dictus  est ;  quia  ex  humo  est 


(26)  Patrol.   tora.  LXXXII,  col.  397,  et  passim. 
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factut,  ticut  ei  111  (jt3ue:)iUicUur;  El  cnmii  Ueui 
hommem  Ue  limo  terrx.  Abusive  tamen  prouuulia- 
lur  e!i  uira<|ue  ^ubatautia  totus  homu,  id  est  ex  sn- 
cieiaie  aiiiiiia)  et  c«rpons,  uaiii  pruprie  Ituiao  ab 
buiiiu.  Ileiii:  Uu|ile.\.  esl  uuieiii  liuiiio,  luierior  et 
exterior  :  iiiterior  tioiiiu,  aiiiiaa  ;  exteriur  liuaio, 
curpus.  IJeai :  Auiiiia  buiiiiais  non  est,  lioino,  bed 
uurpui  quuU  ex  buiao  tactuiu  est.  id  laiituin  est 
buiiiu.  Ueda  supra  Lieaesiiii  lib.  ii :  Et  vucavil  iiu- 
uiiua  euruiii  Ailaai  la  die  (|au  creati  stint.  Ailuni 
interpretalur  boiiio,  ui  iuri(|ae  sex.ui  pussii  aplan. 
Uude  reule  dicitur:  VucabiLnuiiiina  euruin  A>Iaiii, 
id  esl  boiao.  Sicut  hoaio  Laline  ab  hiiiao,  ita  apinl 
Ilebrieos  AJaai  a  terra  n<>iaiualiir.  Uiiiie  el  terre- 
uus  sive  lerra  rabra  polesl  iiilerpreiari.  Porro  apad 
Gr^cos  hoiiio  aliaiii  babet  blyaiulu^'iaiii.  Vucu- 
tur  euiui  ttvSpuno;  ab  eo  ijuud  superna  spectari  et 
ad  ccelustia  couiueaila  debeat  aieulis  uculos  aiiul- 
lere. 

Inspiiavtt  niinicutum  vHas.  Id  esl  (jaasi  per  su 
uoa  (le  ulii|uo  laateriali  priiiioriliu  dedil  Hiiiiaaia 
curpuri  jaai  furiaalo,  ul  ipsa  videlicet  aniiau  ex. 
solu  Ueo  iuiii|uaia  principio  non  ex  uliu  priiiiordiali 
causa  esse  haberet.  Sjiiruculum  vHse  dicit  ad  diire- 
reniiuia  llulus  veaii,  iiu;ei  spiiuraliiia  ilicitiir,  sed 
nou  vivilir.aiis,  sicut  et  uiiiiaa  niinauai|uuiii  llutiis 
dicilur,  juxta  illud  isuia; :  Flalum  omnem  eyu  fcci 
{Isa.  Lvii,  16;.  Iliac  (juoque  aaiiua  rccie  llu- 
tui  sive  spiraculo  coiaparatur,  quia  muxiine  au 
in  corpore  sit  exspiraado  vel  Haado  apparei, 
cum  siue  his  vlta  nua  possil  ia  aniiaulibus  cunser- 
vari. 

In  faciem  ejus.  Spiraculaia,  inqaaiu,  in  facieiii 
ejus,  hoc  est  hominis  factuia,  ui  videlicet  anima 
illa  sola  nun  ca;teruriim  animanliaia  notilium 
sive  scientiuia  per  ruiioneia  haberel.  Fucies  quipiie, 
qua  uausquisque  cojjnuscilur  nntiiiain  sijinificai. 

Et  fiictusest.  Id  esl  consumiiiaius  esl  homo. 

Inanimam  vivcntem.  U  est  per  taleia  animaia  quce 
sempervivai,   cuia  defectuin  non  habeat. 

Paradisumvotuiitiais.  Iil  est  horuiiii  delectabilem, 
ut  non  suluiuinodo  exdi^niitale  creuiionis  suae  quan- 
tuin  Deo  debeat  h omo  aaenderei,  verum  etiam  ex 
aiuiEnitate  et  delectabiiitate  loci  electi  ex  univsrso 
mundo  in  quo  est  positus.  De  quo  quidem  loco 
scr  piumesl  quod  nonnulli  volunt  quod  in  orientali 
parte  orbis  terraruiii  s!t  locus  puradisi,  quamvis 
longissimo  interjacenie  spaiio  vel  Oieani  vel  lerra- 
rum  acunctis  regionibus  quas  nunc  humanum  ge- 
nus  incolit  secretum.  Uade  nec  aqme  diluvii,  quoe 
totara  noslri  orb^s  superliciem  allissime  cooperue- 
runt,  ad  eum  pervenire  poluerunt.  Quod  quidem 
ex  eo  maxime  videtur  quod  Enoch  ante  diluvium 
in  paradisum  transla  us  submergi  non  potuit.  llie- 
ronymus  Hebraicarum  quKstionum  in  Genesi :  Pa- 
radisum  a  principio,  etc.  Ex  quo  manifestissime 
comprobatur  quod  priusquam  coeluiu  et  terrain 
Deus  facerei,  paradisum  ante  condideral.  Et  legitur 
in  Hebraeo  :     Plantaverat    autem  Dominus  Deus  pa- 


A  ruUiium  i/i  E'ien  a  princi/jia.  Isidorus  Etym.  iib. 
XIV,  cap.  3,  de  As:a,  in  qua  est  paradisus  :  Paradi- 
»us  ett  tiicu$  in  Orienlis  partibus  conslitutus,  eujui 
vucabutum  ed-  lirmcii  in  Lalinum  vertitur  luirtus  ; 
purro  llcbraice  eden  dtcitur,  (fuuil  in  nostram  lin- 
yuam  delicia)  vttei'pretatjr.  (Juod  utruinque  jun- 
ctuiu  facit  hortuin  deliciaruin.  Est  eniin  omni  ge- 
nereli;,'iii  et  poniiferaraai  arboruni  consitus  haliens 
ellaiii  ligauai  vilu;.  Nuii  ilii  fi'i^'as,  uoa  u'slus,  sed 
perpetiia  ui-ris  leaiperies.  Ei  cajiis  iiieilio  foiis  pru- 
ruiiipeas  tiilaiii  iiemas  irrlgat,  dividlluri|ue  in  qua- 
tuor  nuscentla  fluiuiua.  Cujus  luci  post  peccalum 
hiiiiiiiii  ailitiis  interclusus  cst.  Septas  est  eniin  un- 
diqiu;  riiiapliuiu  numiiiea  ,  id  est  iiiuro  igneo  uccin- 
clas,   iia  ut  i-jiis  cuiii  cuMo   peae  jtini;aliir  iaccn- 

li  diiiiii.  Cherubim  ()uiii|ue,  id  cst  angelorum,  prie- 
sldiuin  arcendis  spiritibus  malis  stiper  rompheoj 
flagranilam  ordinaium  ost,  ut  homines  flammte, 
aagelus  veru  laalos  aaj;eli  sabmuveaat,  ne  cui  carni 
vel  spiritai  transijressionis  j:ditus  ad  paradisum 
puteul.  Quod  vero  ait  a  principiu  subaudit  (ihinla- 
tionis  ;  iiinuit  ante  cuiteras  plaatus  ipsiiin  fuissc  : 
quo  aliquid  delectabilitatis  pra;  ciPleris  locis  habc- 
ret  quando  in  ipsuia  hnmo  introduceretur,  tanto 
diligentitis  ante  pi'u>p;ii'ntus,  qiianlu  amplius  tem- 
poris  iiapenderelur  ejus  p,",i'|iuraiioni. 

Posuit  hominem  quem  formaverat.  Id  est  virum 
ciijus  foriuatio  jam   priedicta  esi.  Vir  quippe  exira 

-,  pnrailistim  facttis  de  liiuo  terra;  in  pnradlsum  trans- 
laius  est;  mulier  vero  in  paradiso  de  viro  creuta 
est,  qua;  tuiiien  viruiii  et  se  puriler  de  paradiso 
ejecit,  sicut  sequentia  inanifeste  tradunt.  Cx  quo 
patenter  ianuitur  non  tam  loca  quani  mores  ad  sa- 
luteia  pertinerc,  cum  mulier  in  meliori  loco  facta 
deterior  iii  seductione  fueril. 

Proihtxitque.  Qiure  (iwera  :  voluptatis,  assignat. 
Putchrum  visu  et  ad  vescendum  suave,  ut  visu  de- 
hciuret  et  gustus  suavitate  reliceret. 

Lignum  etiam  vitx.  Cum  dixerit  omne  lignum, 
quid  cst  quod  dicit  de  isiis  duobus  lignis  etiam  tan- 
quam  ipsa  non  fuerint  de  omnibus  lignis  visu  et 
gusiu  deleclabilibus,  maxime  cuin  de  ligno  in  quo 
transgiessio   facta   est  scr.pium  sit  in  sequenlibus 

j.  quia  vidit  mulier  quod  bonum  esset  lignura  et  de- 
lectabile?  Sed  profecto  non  pro' diversilate  ligno- 
rum  diclum  est  ctiam,  sed  pro  diversitate  loci  ubi 
ha^c  duo  ligna  const  tuit  et  sibi  conjunxit,  id  est 
in  medio  paradisi,  non  in  circuitu  sicut  coelera. 
Cum  enim  dixisset  quia  protulit  terra  in  paradiso 
ligna  caeiera  sicut  et  isla,  nequaquam  distinxit  quo- 
modo  ponereniur  vel  qua  dispnsitione  sibi  aptaren- 
tur.  Quod  nunc  facit  cum  haec  in  medio,  illa  cir- 
cumposita  describit.  Lignum  vilaj  dicit  quod  ad 
vitam  conservandam  et  corporis  incolumilatem  sine 
defectu  senii  quasi  pro  medicamento  illis  creatum 
et  concessum  fuerat.  Unde  et  in  sequentibus  de  ip- 
sis  post  peccatum  a  paradiso  ejectis  scriptum,  est : 
iVe  forte  sumat  de  ligno  vitx  el  vivat  in  eeternum, 
Et  rursum  ;  CoUocavit  ante  paradisum  cherubim  ad 


777  EXPOSITIO  IN  HliXAEMERON.  778 

cuftodicndam  viam   li(jni  vitx.  C;etera  voro  ligiia  iii  A  aiue  diluvium  nenio  vinum  altigisse  credatur,  qua- 
(isuraquoliJianuni  babebantad  susttntauonemi  vit;e 


ot  corporis  refeciionem,  non  ad  medicarnenti  sani- 
tatem.  Lignum  vero  scientia;  boni  et  mali  dicitur 
non  ex  eo  quod  accepisset  in  sua  creatione,  sed 
ex  eo  quod  conseculum  est  in  illis  primis  parenti- 
bus  ex  ea  quam  in  eo  fecerunt  transgressione.  Per 
banc  enim  experimenlo  ipso  didicerunt  quid  inter 
bonum  vitaj  deleciabilis  quam  prius  habebant  et 
inler  malum  poenffi  quam  incurrerunt  distaret, 
quasi  inter  requiem  et  laborem. 

Lignumque  scicntis'.  In  medio  simul  paradisi  cum 
ligno  vitK,  ut  duin  hoc  lignum  quod  raelius  est  et 
raagis  sibi  necessarium  homo  conspiceret  sibi  con- 
cessum,  a  transgressione  alterius  maxinie  revocare- 
lur,  si  non  amore  Dei,  saltem  retinendi  tanti  bene- 
Qcii  in  ligno  vitae  constituti.  Quale  autem  hoc  lig- 
num  fuerit  in  quo  transgreessi  sunt,  nulladefinilum 
est  Scripturteauctoritaie.  Non  nullis  tamen  visum 
est  quod  licus  fuerit,  ex  co  prKcipue  quod  postmo- 
duni  referantur  illi  parentes  de  foliis  licus  perizo- 
mata  sibi  consuisse.  Unde  et  illud  quod  Dominus 
respondit  Nathanael  qua;renti  unde  enm  nosset,  di- 
cens  :  Cum  esses  sub  ftcu  vidi  te  (Joan.  i,  48),  ita 
intelligi  volunt,  tanquain  si  Dominus  diceret :  Non 
modo  mihi  primum  notus  esse  cojpisti,  quem  a 
principio  in  primis  parentibus  per  semlnariuin 
existentem  per  pra.>scientiam  novi.  Sic  enim  et  Le- 
vi  in  lumbis  Abrahae  fulsse  Apostolus  dicit.  Hebr;ei 


si  raemor  poena?  quam  ex  contactu  incurrerat  vetiti 
fructus.  Post  diluvium  Noe  planiata  vinea,  quasi 
supradicta;  transgressionis  imineraor,  inebriatus 
vino  memoratur  et  statira  genitaiibus  suis  denuda- 
lis  turpitudo  ejus  apparuit.  Sic  et  in  primis  paren- 
tibus  factuin  fuerat,  qui  post  cominissuia  vetita;  ar- 
boris  gustum  nudali  referuntur  et  de  sua  nuditate 
mox  erubuisse,  et  ad  legen  la  pudenda  statim  fe- 
slinasse,  sicut  et  de  Noe  duo  ejus  fllii  curaverunt, 
tertio,  palrem  irridente. 

Et  fluvius.  Id  quoque  ad  describendam  amoeni- 
tatem  loci  pertinet.  ut  cum  arboribus  jucunditas 
quoque  lluvii   incolas  illos  oblectarel. 

De  loco  voluptatis.  Hoc  est  de  ipso  paradiso,  non 
de  foris  influens,  sed  de  ipso  paradiso  intus  na- 
scens,  ut  omnia  in  se  necessaria  continere  mon- 
stretur  non  aliunde  accipere. 

Ad  irrigayidum.  Et  virorcm  perpetuum  ei  confe- 
rendum,    ut   nulla   pluvia  esset  necessaria. 

Inde.  Unde  videlicet  de  terra  egrediens  emerge- 
bat,  vel  de  ipso  paradiso  cum  exterius  egrederetur, 
quamvis  in  ipso  paradiso  quasi  unus  esset  flu- 
vius. 

In  quatuor  capita.  Id  est,  in  origines  qualuor 
lluviuruui  h;ec  fll  divisio.  Ubi  eniui  divisio  htec  in- 
cipit,  inde  habent  flumina  distingui,  quia  ante 
hanc  divisionera  tota  illa  aqua  per  unum  alveum 
discurrens  fluvius  unus  dicenda  est,  sive  fons  unus 


autein  hoc  lignum    scientiM  boniet  mali  autumant  ^  et  origoillorum  quatuor  fluvioru 


m. 


vitein  fuisse,  et  sic  ligno  vi;e  in  inedio  paradisi 
appositam  sicut  nunc  s;epe  viJemus  vilem  ab  ulmo 
sustentari  et  ei  quasi  in  uno  corpore  colligari.  Hinc 
etiam  vitem  lignum  scientiae  boni  et  mali  dici  as- 
signant,  quod  ex  fructu  ejus  vinum  productum 
moderate  vel  immoderate  sumptum  hominem  red- 
dat  scientem  bonum  vel  malum  iU  est  bono  vel 
inalo  sensu  eum  esse  faciat,  cujus  scilicet  inge- 
nium  vel  acuit  vel  pervertit.  Unde  et  uvam  esse 
fructum  illum  intelligunt,  in  quo  priores  patres 
prffivaricati  sunt,  juxta  illud  prophetae  :  Patres  no- 
stri  comederunt  uvam  acerbam  (Jer.  xxxi,  29),  id 
est     fructum    quo  acerbitatem  pcenae  incurriraus. 


Nornen  uni.  Videlicet  capiti  boruin  quatuor.  Si- 
cut  enim  fluvius  quislibet  horuin  quatuor  a  capite 
suo  habet  distingui,  ita  et  a  capite  habet  nominari, 
quia  usque  ad  initium  illius  divisionis  tota  illius 
fluvii  aqua  sic  vel  sic  nominatur  donec  mare  in- 
greditur. 

Ipse  est.  Hoc  pronoraea  relativuin  ipse,  cum  sit 
inasculini  generis  secundum  proprietatem  constru- 
ctionis,  reducendum  est  ad  hoc  nonien  Phison,  non 
ad  illud  quoJ  pra^missuni  est,  uni  viJelicet  ca- 
piti. 

Omnem  terram.  Pro  majori  parte  dicit,  cum  nul- 
lus  fluvius  aliquain  ouiniiio  terram  circuire  possit, 


Quod    statim    determinans    ait :  Et  dentes  fiHorum  D  cum  nullatenus  per  illara  partem  qua  influit  efflue- 
obstupuerunt  [ibid.],  iJ  est  pcena    in  posteros   tra-      re  possit. 


ducta  perseverat.  Gui  fortassis  opinioni  iilud  quo- 
que  non  incimgrue  attestari  viuelur,  quod  post 
esum  hujus  ligni  staiim  senserunt  inceniiva  libidi- 
nis.  Calida?  quippe  naturaj  fruclum  hunc  vel  vinum 
hinc  expressum  esse  conslat,  et  in  luxariam  maxi- 
me  commovere  juxta  illuJ  Apostoli  :  Nolite  ine- 
hriari  vino  in  quo  est  luxuria  (Ephes.  v,  18). 
SecunJum  quem  eliam  luxuriae  motum  in  primis 
illis  horainibus  inde  factuni,  de  quo  erubescentes 
virilia  texerunt,  non  incongrue  videtur  dictuin 
scientiae  boni  et  mali  fuisse  illud  lignum.  Denique 
hujus  ligni  gustum,  in  quo  Adam  excedens  tam  se 
quam  posteros  poena;  addixit,  in  tantum  posteritas 
ejus  postmodum  abhorruit  vel  vitare  decrevit,  ut 

PATR0L3   CLXXVIII 


Evilat  IJ  est  InJia,  qu;e  inde  habet  hoc  nomen, 
quod  post  dllu\iura  possessa  sit  ab  Evila  fllioJec- 
tan,  fllii  Heber,  uude  Hebra'i.  Pliuius  dicit  Indiae 
regiones  auri  Tenis  pr;e  c;cteris  abundare  ter- 
ris. 

Bdellium  est  arbor  aromatica  colore  nigra ,  la- 
cryma  ejus  lucida,  guslu.amara,  boni  odoris,  sed 
viuo  perfusa  odoratior. 

Onyx,  lapis  pretiosus  ita  appellatus,  quod  in  se 
habet  periuisium  colorem  vel  in  siinilitudinem  un- 
guis  humani.  Graeci  enini  unguem  6-jv^o-j  dicuni- 
Antiqua  translatio  habet  pro  his,  carbunculus  et  la. 
pis  prassinus.  Carbanculus  est  lapis  ignei  coloris 
qui  noclis  tenebras  illustrat.  Prassinas  viriJis  sa- 
23 
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(iisciui.  Unde  et  a  porru  nunu-ii  aecepii,  (|uod  a 
Grvciii  KOfXT^i  iritur.  Cuii)  Uuilein  iui}iiscuni|ue 
tluvii  litt  paraJiso  egcedieiilij  pri)St)i|uitur,  iii  cma- 
mendatioiieni  liujus  luci  reduiidaie  videiur,  taii- 
quaiu  ex  lucu  uativiiaiis  suu)  irahut,  quud  liig  buni» 
abundet.  El  nuta  i|uod  ad  inajureni  liuruin  Ihivio- 
ruiu  nuiitiain  nun  soluin  ex  nuiiiiiubus  suis  eus  dis- 
tinguil,  veruin  etiain  ex  lucis  lerraruiii  ad  (|iuu 
perveniunt,  ut  ei  utiliiaie  ipsoruin  ibi  pra-cipue 
cugui  a  ainplius  conimendenlur.  Cuin  dicit  de  his 
lliiininibiis  iimim,  vel  secuiiduin,  vol  terliuin  seu- 
(juartuiii,  iiou  huc  juxta  urdiiiein  positiDii.s  euruiii, 
seJ  lua^is  narratiunis  accipioiiduiii  vidutur,  nisi 
furte  quis  dicat  iu  priedicta  quuijue  divisiuiie  ipsu- 
rum  buQU  ordinem  haberi,  ut  alius  alio  prius  divi- 
daiur  in  alvcum  suuiu  ab  ipsa  urigiue  nativitatis 
suie. 

Ipie  est  Euphratea.  llunc  non  ila  duscribit  cx  lo- 
cis  per  qua)  discurrit  sicui  ca'terus  cuin,  ut  aiunt, 
vicinior  alque  notior  populo  Judieorum  esset.  llxc 
tluinina  |,'entibus  per  qaas  Huunl  notissima  sunt. 
Duubui  euriiiu  vetuslas  iiomiiia  iiui(a\it.  G.oou 
quippe  ipse  est  (|ui  nunc  Milus  vucalur.  Plilsuii  au- 
tein  ille  dicebatur  quein  iiunc  (jaiii,'tn  a|)pellant. 
Duo  vero  Tygris  et  Euphraies  antiqua  noniina  ser- 
vaverunt.  sed  movcro  putosl  quod  do  his  numini- 
bus  dicllur,  aliuruiii  foiilos  esso  notos,  alKiruiii  piur- 
sus ijjnoius,  ct  i.leunon  posso  accipiaJ  liltcraiii  i|iiud 
ex  uno  fonte  dividantur  \f'orte  dorivaiitur],  ciiiri  potius 
credendum  sit  quoniam  locus  iile  paradisi  remotus  esl 
a  cognitione  homlnum,  qui  In  quatiior  aquarum  par- 
tes  divlditiir,  sicut,  lidelissiiua  Scriptura  losiatur. 
Sed  ea  flumliia  quurum  foiitos  iiuli  (iiciiniiiralu-ubi 
esse  sub  lorris  et  pust  iraclus  prulixaniin  rogioiuiiii 
locis  aliis  erupissu,  ubi  tanquam  in  suis  funtibus 
nuti  csse  porhib  'ntur.  Nain  hoc  facere  solere  nun- 
nullas  aquas  quis  igncrai.?  Slc  et  illud  Boelii  ab- 
solvi  jiiiilcanl,  qitod  l.bio  quinlo  De  cousulatione 
his  veibis  deTygriet  Eiiplirale  dixit  ; 

Rupis  Achimenix  scopulis  ubi  vera  sequentutn 

Pectoribiis  fiyit  spicula  pmjna  fuyax. 
Tygris  et  Eiiplirutcs  uno  se  fuutert^otvunt. 

(BoET.    De  Consol.   I.    v,  mct.   I,v,   1-3]. 

IsidorusEiymol.  lib.  xiii  (27)  :  «Geonvocatur  quod 
incremento  su;e  exundationis  terraiu  iEgypti  irri- 
jjet.  B  r^  Gnece,  Laiine  ttrram  sijjiiificat.  Hlc  apud 
.lEgyp  ios  Nilus  vocalur  prujjlor  liiiuini  iiuem  ira- 
hll,  qui  eflicit  fecundiLateia  terra'  :  undo  ot  Nilus 
diclus  esl  quasi  Mahoniou  [/(■</.  vfav  i/uov].  Nam  au- 
tea  Nllus  Latine  Melo  diccbatur.  Ganges,  quem 
Scriplura  Phison  cognominat,  pergit  ad  Indiic  re- 
giones.  Dicius  est  aulem  Phison,  id  esl  calerva, 
qula  decem  lluiuinlbiis  magnis  sibi  adjunclis  im- 
pletur  et  eflicltur  unus.  Gauges  autem  vocatur,  a 
rege  Gangaro  India;.  Fertur  autem  Niii  modo  exal- 
lari  el  super  Orientis  terras  eruinpere.  Tygris  llu- 


(27)  PATRoi..tom.  LXXXII,col,490. 


A  vius  Mesopoiaiiii(i)  porgens  coiitra  Assyrios  post 
niultus  circuitus  in  mare  Murtuum  iiilUiit.  Voi  atur 
auti-iii  liuc  noiiiine  prupier  velocitatoiii  iiistar  be- 
s.ue  li^'ris  niiiiia  pernicitaie  ciirrontis.  Luphratos 
lluvius  Mesupotaiiiia)  ciipiosissiiiius  ),'einnils  pur  ine- 
Jiain  Habyluniam  inlliiit.  Ilic  a  friiglbus  vcl  ab 
uborlate  iiuinen  acco|)it  ;  iiam  llobiaico  Luplirata 
ferttlitas  iiilerpretatur.  Mosupulamiain  cteiiim  ita 
in  quibusdaiii  locls  irrlgnt,  sicut  Nilus  Alexan- 
driam.  Salliisiius  auteiii  auclur  ceriissimu»  assuril 
Tygiiiii  oT  flii'|)iir.iloiii  uiid  fonto  miuiaro  in  Arine- 
nia,  (|ui  por  divorsa  eiintos  loii;^ius  divnlantur  spa- 
tio  iiiedio  rolicto  miiliuiiim  niillium.  (Juu)  l:iiiieu 
torra  (jua;  ab  ipsis  ainbitur  Mosopolamia  dlcitur, 
Ex  quu  lliitrunymus  animadvertit  ali  er  de  paradisi 
niiiiiiiiibiisiiitolligoiidiiiii.  Hi'(la  De  naturarorum (28); 
«  .Mll  lltimiiio  piu  |iluviis  utitiir  .lExMitus,  pruptcr 
si.lis  caluroiu  iiubres  et  niibila  rospucns  ;  mense 
enlm  M:iiu  duin  ustia  ejus  qiiibus  iii  mare  iiilluit, 
zcphyro  Hante,  undis  cjectis  arenarum  cunmlis  per- 
struuntur,  paulaiim  intumescons  ac  retro  propul- 
sus  pliina  irngat  yEgypti  ;  vcnto  autem  ces.sante 
nipiisiiue  arenarum  cumulis,  suo  redditur  al- 
veo.  I 

Tulit  enjo.  Quia  vidclicct  lam  delectabilis  et  amo)- 
niis  erat  ille  locus  paradisi.  Commodo  vir  extra  pa- 
radlsuin  factus  ost  ol  iiiile  p;iradisiim  iraiislatu», 
ut  tanto  ampliiis  aiiKonilateiii  iiar:iilisicoiicupisce- 
rot  ac  rotiiiere  niierotur,  quanto  eam  teira;  illi  ex- 
C  leriori   qua  condilus  luerat    praecellere  videbatur. 

Ut  oper«rc/!(r.  Id  est  ad  exculendum  ipsum  para-       i 
disum    et  por  obedienliam  sorvalam  sibi  custoilien-       | 
diim,    ne  vldelicot    per    transgrossiunom   cxpulsus 
eum  amltlcrct.  De  quo  autein  pr;eceplo  dcberct  ibi 
ubedire  statiin  inslnuat,  cum  alt  : 

Prxccpitiiuc  ci.  Non  dicit  cis  (iluraliler,  sed  ei 
siiiguhiriler,  respicions  ad  soluin  viruni  quom  liixit 
iii  paradlso  translatum,  cum  tamen  mulier  postmo- 
dum  fateatur  sibi  pariter  ut  viro  Deum  hoc  pra;ce- 
pisse  dlcens :  i)e /'r«c(«  liyni  quod  est  in  mcdio  pa- 
radisi  prxccpit  nobis  Deus  nc  comcdcrcmus.  Unde 
iiit:  lligondiim  est,  quod  cum  hoc  loco  Dominus  ( 
lignuin  illud  viro  intcrdicit,  ad  speciom  hominis  in 
illo  coiniiiuniter  loquitur,  non  specialiter  ad  per- 
D  sonam  illam  sermonem  intendens,  sed  generaliter 
ad  naiuram  hunianam,  id  esl  penilus  interdicens 
no  quis  humaiKo  natunc  id  pra'sumat.  Sicetsacer- 
dos  cuiii  aliquaa(|ua  pra^senlem  sanetificans  dicens, 
qui  supcr  le  prdibus  ambidavit,  qui  in  vinum  con- 
vertil,  ad  elementum  aquae  non  ad  prsesenlem  illam 
aquaui  sermo  dirigitur.  Sed  quomodo  verum  est 
quod  Dous.  hoiiiiiiem  posuerit  in  paradiso  ad  hoc 
ut  euin  excolerotac  sibi  cuslodiret,  cum  hoc  nulla- 
tonus  sit  conseculuin  ut  homo  sibi  eum  custudiret. 
Dnobus  quippe  modis  dicimus  aliijuid  fieri  ut  aliud 
inde  con!ingat  vel  fiat,  lum  vidclicet  secundum  in- 


(28)  Patrol.  tom.  XC,  col.  262. 
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tentionsm,  tum   secundum  elTectuin   consecutionis.  A  Tuncenim  puri  ;itque  integri  ab  omni  sorde  ac  labe 


Veluii  si  de  aliquo  dicam  quia  cxiit  ad  bellum  ut 
occiJeret,  vel  e.\iit  ut  occiJeretur:  sicut  illud  in- 
telligitur  hac  intentijne  factura  ab  iUo  ut  alium  oc- 
cideret,  sic  istud  ita  factuni  ut  eumoccidi  indecon- 
tingeret.  At  vero  cum  dicimus  quia  posuit  Deus 
hominem  in  paradiso  ut  eum  sibi  custodiret,  ne- 
quaquam  ipse  hac  intentione  id  fecit  quod  sciebat 
nequaquam  futurum  esse,  neque  ita  ut  illud  inde 
contingeret.  Ita  ergo  accipiendum  est  ut  operarctur, 
etc,  acsi  diceretur  quia  ponendo  eum  ibi,  consti- 
luit  eum  cultorem  et  conservatorem  illius  loci, 
praecipiendo  scilicet  ei  ut  eumexcoleret  ac  sibi  con- 
servaret:  excoleret  quidem  eu[n  delectatione  magis 
aliqua  ibi  operando,  sicut  arbores  ipsas  vel  herbas 
purgando,  potius  quam  cum  fatigationis  labore. 

Quaeri  etiam  potest  si  hoc  praeceptum  auJibile 
fuit,  qua  lingua  prolatum  sit  quam  Adam  intelligere 
posset,  cum  postmodum  ipse  referatur  linguam  in- 
venisse,  cum  adductis  ad  se  animahbus  nomina  il- 
lis  imponeret.  Sed  scimus  inulta  in  Scripturis  per 
intermissionem  vel  anticipationeni  extra  ordinem 
rei  geslae  nonnunquam  narrari.  Ecce  enim  superius 
sexto  die  tam  viro  quam  femina  creatis,  sed  nondum 
exposito  modo  illius  creationis,  postmodun  repeti- 
tur  illa  rreatio,  ac  sic  diligenter  et  integre  narra- 
tur  tanquam  tunc  tantum  et  non  ante  lieret.  Sicut 
ergo  ipsa  prius  facta  postmodum  iteratur  propter 
inlermissum    scilicet  ejus  modum,  ita  et  per  antici- 


peccati  seipsos  Deo  mundissimas  hoslias  offerebant. 
Cajtcrum  ex  quo  commissae  prajvaricationis  causa 
inde  emissi  sunt  atque  humana  in  eis  natura  dam- 
nata  cst,  excepto  uno  Mediatore  et  post  lavacrum 
regenerationis  quibusque  adhuc  parvulis.  Nemo 
mundus  a  sorde,  sicut  scriptum  est,  nec  infans 
cujus  est  unius  diei,  vita  super  terram  (Job  xiv,  4, 
juxt.  LXX).  Quod  si  respondetur  etiam  eos  merito 
dici  posse  olTerre  hostias  in  justitia  qui  offerunt  in 
fiJe,  juslus  enim  ex  fide  vivit  [Rom.  i,  17) ;  quamvis 
seipsum  seducat  si  dixerit  se  non  habere  peccatum 
[l  Joan.  1,  8),  et  ideo  dicat  nunc  quia  ex  fide  vivit: 
nunquid  dicturus  est  quispiam  hoc  fidei  tempus  illi 
fini  essc  co;equandum,  (luando  igne  judicii  novissi- 
B  mi  mundabuntur  qui  offerrent  in  jusiitia?  Ac  per 
hoc  quoniam  post  talem  mundationem  nullum  pec- 
catum  justos  habituros  esse  credendum  est,  pro- 
fecto  illud  tempus.  qnantum  attinet  ad  non  habere 
peccatum,  nulli  tempori  comparandum  est,  nisi 
quando  priuii  homines  in  paradiso  ante  pnevarica- 
tionem  innocentissima  felicitate  vixerunt.  Recte 
itaque  intelligitur  hoc  significatum  esse  cum  dictnm 
est  sicut  diebus  pristinis  et  sicut  annis  priori- 
bus.  Nam  el  per  Isaiam  postea  quam  coelum  no- 
vum  et  terra  nova  proraissa  est  inter  c;etera  quae 
ibi  de  sanctorum  beatitudine  per  allegorias  et  ajnig- 
mata,  cxsequitur,  quibus  expositionem  congruam 
reddere   nos  prohibuit   vitandae   longitudinis  cura, 


pationem  nonnulla    hic  referri    extra  ordinem   non  q  secundum    dies,   inquit  ligni    vitx    erunt   dies  po- 


est  improbandum,  ut  prius  scilieet  Adam  voces 
instiiueri;  ad  loquenJum,  quam  prseceptum  Domini 
audiret  in  illis  vocibus  quas  ipse  instituisset,  ut  eas 
intelligere  posset  quibus  et  ipse  postmodum  loquens 
dieeret :  Hoc  nunc  os  ex  ossibus  meis,  etc,  quibuset 
serpens  cum  muliere  loqueretur,  vel  mulier  cum 
serpente;  et  ipsc  rursura  Dominus  in  increpatione 
peccati  cura  Adani  et  Eva  ve!  ipsi  cum  Domino.  Ex 
quo  profecio  non  minimum  rationis  habere  viden- 
tur,  qui  illos  primos  parentes  aliquibus  annis  in 
paradiso  ante  peccatum  vixisse  ;ostimant,  quamvis 
nullum  ibi  filium  genuerint.  Non  cnim  breve  teiu- 
poris  spaiiura,  ut  Cc-elera  omittaraus  ad  unius 
linguse  inventionera  sufficere  poterat,  nec  sola  in- 
veuiio  nominum  qua3  hic  tantum  commemoratur 
in  his  locutionibus  contiuptur,  quae  in  paradiso  dici 
memorantur:  imo  o  contraio  nullum  de  nominibus 
animantium  terrie  vel  volucrura  qu;B  Adam  impo- 
suisse  dicitnr,  in  his  locutionibns  continetur. 

Qaod  auteiu  pluribus  annis  in  paraJiso  innocen- 
ter  vixerint,  praeter  rationem  quara  diximus,  aucto- 
ritas  Malachia;  prophetaj,  cui  plurimum  in  hoe 
beatus  asseniit  Augustinus,  astrucre  viJetur.  Unde 
iJem  doctor  verba  illa  propheiK  inuucens  lib.  De 
eiv.  Dei  xs,  cap.  26:  «  Exponere,  »  inquit,  «nos 
oporlet  quomodo  sit  accipiendum  quod  dictum  est 
sicut  in  diebus  pristinis  et  sicut  annis  prioribus 
{Malach.  iu,  4) ;  fortassis  enim  tempus  illud  om- 
memorat,  quo  primi  homines  in  paradiso  fuerant. 


puli  mei  {Isa.  lxv,  22).  Quis  autem  sacras  lit- 
teras  attigit  et  ignorat  ubi  Deus  plantaverit  lignum 
vitae,  a  cujus  cibo  separatis  illis  hominibus,  quando 
eos  sua  de  paradiso  ejecit  iniquitas,  eidera  ligno 
circumposita  est  ignea  terribilisque  custodia.  Quod 
si  quisquam  illos  dies  ligni  vitae,  quos  commemo- 
ravit  propheta  Isaias,  istos  qui  nunc  aguntur  Ec- 
clesicTB  dies  esse  contendit,  ipsumque  Christura 
lignuni  vitee  prophetice  dictum,  quia  ipse  est  Sa- 
pientia  Dei  de  (jua  Salomon  ait:  Lignum  vitx 
est  omnibus  amplectcntibus  ^eam  {Prov.  in,  18), 
nec  annos  aliquos  egisse  in  paradiso  illos  priraos 
hoinines,  unJe  taiu  cito  ejecti  sunt,  ut  ibi  nullum 
gignorcnt  filiuni,  et  iJeo  non  posse  illud  terapus 
intelligi  in  eo  quod  dictum  est,  sicut  diebus  pristinis 
et  sicut  annis  prioribus :  istam  prcetereo  quffistionem, 
ne  cogar,  quod  prolixum  est,  cuncta  discutere  ut 
aliquid  horuni  veriias  manifestata  confirmet.  Vi- 
deo  quippe  alteram  s^nsum,  ne  dics  pristinos  et 
annos  priores,  carnalium  sacrificiorum  nobis  pro 
magno  uiunere  per  prophetam  pr;emissos  fuisse 
credanius.  Hostiae  namque  illae  veteris  legis  in  qui- 
busque  pecoribus,  qu;e  inimaculala3  ac  sine  ullo 
prorsus  vitio  videbantur  offerri,  significabant  ho- 
mines  sanctos,  qual:s  solus  inventus  est  Christus 
sine  ullo  omnino  peccato. »  Ut  tamen  his  quoque 
satisfacere  laboremus  qui  primos  parentes  nec  unius 
diei  spatium  in  paradiso  peregisse  volunt,  fortassis 
aliquibus  sigais  ibi  pro  voce  usus  est  Domiuus,  quo< 
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rum  iQielligentiain;  facild  (uii  ei  inspirartt  tiuinini, 
Naiii  ri  31  r|M.-iis  iiiia  vuibiD,  sed  &ibilu  imilieri  lu- 
cuiu»  (uisAtf  crciliuir,  iauia)<.|ue  sa^aeiiaiis  illi  |iriiiii 
pariiales  e!isiiii»se,  ut  ex  sibilu  «erpcnuiiu  vel  vo- 
cibu»  aviuiii  alTcciug  eoruin  cognuticerenl.  Quod  si 
ila  ponainus,  nullaienus  cu(,'iinur  prullieri  Adam 
iusiituibse  liii(,'uaiu  iii  paradisu;  sed  Imc  per  auti- 
cipatiuiieiii  quud  extra  paradiauiii  (acluiii  sil  pru- 
pbelani  reiulis8e. 

Exomni.  Suluiiimoilo  iJ  quod  s#quitur:<i«%iiotrro 
uientix,  ctc,  vuletur  ad  pncceptum  perliiicre.  Quod 
vero    pra'iiiiiiHur  tx   umni  liijno  cuiiccssio   poiius 


A  i|iiaiii  prureplio  videiur,  Noii  enliii  rei  essenl,  si 
niiii  dit  oiiiiiibus  alii>  ligiiis  coiiiederent,  (|uando 
iii  paradiso  (ueruiil.  Uiide  ut  iiiulicr  res|iuiulciis  ser- 
pciiti,  do  li{;iio  laiituiii  i|uud  cst  in  luediu  parudisi 
se  accepigse  praecepluui  suluinmudo  dicit. 

//1  (/uucuiique,  Cuiiiiiiinatioiie  pwnu;  ad  ubcdien- 
liaiii  eum  adliurluiur  diccns  (|uod  i|uacun(|iie  dio 
lit;nuiii  illud  veliluiii  uttin<,'at,  cx  iiiurte  uiiliiiu'  id 
est  pecculo  lunc  coiiiiiussu,  iiiorteiii  poslmuduiii 
curporis  incurrei,  quasi  geininam  iiiiirieiii. 

Itetti/un  desuiit. 


PETRI   AB/ELARDI 

COMMEMARIORUM 

SUPEH 

S.  PAULI  EPISTOLAM  AD  ROMANOS 

LIKRI  QUINQUE. 

(Edit.  Opp.  anui  1616,  p.  489,  ex  iiis.  codice  luouaslerii  S.  Micbaelis  in  Periculo  niaris.) 


PUOLOGUS. 

Omnls  Scriplura  divina  more  oralionis  rhetoric»  B  lur,    qute  ad  obedienduui   Evangelio  cohorlantur. 


aul  docere  intendlt  aut  inovcre.  Docet  quippi?,  iluin 
quas  tieri  vel  vitari  oportei  insiuuat.  Movet  aulem, 
dum  sacris  ailmuiiitiunibus  suis  voluntatem  no- 
stram  vcl  dissuadendu  relrahit  u  laulis,  vel  persua- 
dendu  applicat  bonis,  ul  jam  vidclicet  iiiiplere  veli- 
inus  quu!  iiuplenda  esse  didiciinus,  vcl  vitare  cun- 
truriu.  JuXiU  lianc  iiaque  ralioneiii  tani  Veteris 
quam  Novi  Testamenti  tripertita  est  docirina.  In 
Veteri  neiupe  Tcstuinenlo  lex,  quie  iu  quimiue  llbris 
Mo)si  contiuetur,  prfficepia  Liuuuui  piiuiuiii  docet. 
Deinde  prophel;e  vel  hislor^a;  ciiiii  c;eteris  Scriplu- 
ris  ad  ea  qua^  jaiu  pra^cepia  eraiit  opere  compleiida 
adhorlantur,  ci  alTcctus  hominuin  ad  obedieodum 
pnvcopiis  couiinoveiit.  Cuiueiiim  prophel;e  vel  san- 
cti  Patres  populuiii  sontiiviit  piiecepUs  iuinus  obe- 
dire  dlvinis,  udmonilloaes  adhibrbant,  ut  per  pio- 
missiones  vel  comminutiunes  cos  ud  obedlenduui 
trahcrent.  Exempla  quoque  ex  historiis  necessarium 
orat  adjungi,  in  quibus  taiu  remuneratiu  (ibedien- 
tiuin  quaui  piena  transgressorum  ante  oculos  pone- 
renlur.  111  auiem  sunt  veteres  illi  panni,  qui  ad 
extrahcndum  Jeremlam  dc  lacu,  funlhus  circum- 
ligali  suni  {Jer.  xxxviii,  II),  exempla  videlicet  an- 
liquoriun  Patruni,  qu;B  sacris  admonitionibus  adhi- 
bentur  ad  exir:iheudum  peccalorem  de  profuudo 
Yitiorum. 

Siiniliier  et  Novi  triperlita  cst  disciplina  Tesla- 
menti,  ubi  quidem  Evangelium  pro  lege  est,  quod 
verK  jusliiioe  ac  perfecl;e  forraam  docet.  Delnde 
Epistoloe  cum  Apocalypsi  loco  prophetarum  ponun- 


Acius  vero  aposlulorum  et  pleiaj,|ue  narraiinnes 
evangelicoj  sacras  histonas  continent.  Ex  his  ituque 
liijuel  quod,  cuin  sit  intcntio  Evangelii  docere, 
hunc  inlcnlioneni  Epistoke  vel  Actus  apostolorum 
leiienl,  ut  ad  ob;dieiidum  Evangello  nos  movcant, 
vel  in  liis  qua;  Evangelium  docet  nos  conliriiient. 
Nemo  itaque  post  Evangelium,  quod  perfect;e  esl 
doctrin;e,  quasi  superdue  Epistolas  calumnietur, 
cum  lius  ad  admoniiiuncs  poilus  quam  ad  doclri- 
nam  scriptas  esse  meminerimus,  ijuamvis  nonnulla 
iniis  salubrla  docuiiientu  slve  consllia  conllnean- 
tur,  qu;e  Evangelium  non  habel.  Uude  ad  Corin- 
Ihios  scrlbens  ait :  Nam  cxteris  ego  dico  non  Domi- 
nus:  Si  guis  fratcr  uxorem  habct  infidclcm  (I  Cur. 
Q  VII,  12),  etc.  Necnon  etlam  circumclsiumen  vel 
c;iMeras  legls  carnales  ubservantlas  cessare  jam 
debere  docel,  quod  nondum  in  Evangelio  revelatum 
erat.  Qui  etiam  ad  Timotheum  scribens  multa  de 
episcopali  vel  sacerdotali  seu  levitica  dignitate  do- 
cet  qu;e  Evangelium  non  expresserat.  Perfectam 
tamen  Evangelii  diclmus  doetrlnam  tradltaiii  esse, 
quanium  ad  ver;D  justiiiK  furmam  et  ad  anlmarum 
salutem  sufficiebat,  non  ad  Ecclesice  decorem  vel 
Ipsius  saluiis  ampliricationem.  Sunt  qulppe  de  bonis 
civilatis  quiedaiu  ad  Incolumitatem  ejus  pertinentia, 
qu;edain  ad  ampliricallonem,  sicut  et  in  line  secundi 
librl  Rhetoric:e  Julius  meminit.  Qu;e  vero  ad  inco- 
lumitatem  pertinent,  ea  sunt  sine  qulbus  incolumis 
ac  salva  consislere  civitas  non  potest,  ut  ager, 
silv»,  et  cetera  hujusmodi  qute  valde  civilati  sunt 
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necessaria.  Alia  vero   non  sunt  ila  necessaria,  sed  A  legis  observantiis  maxime  intumescebant.  Ad  con- 


niagis  egregia,  cum  videiicet  ultra  quam  necesse  est 
quffidam  obtinet,  quae  eam  ca;leris  civiiatibus  dignio- 
rem  efficiunt  aut  tutiorem  reddunt,  sicut  sdificia 
pulchra,  ihesaurorum  copia,  dominatio  multa,  et 
similia.  Sufficere  autem  saluti  fortasse  poterant  ea 
qunc  Evangelium  de  lide  et  spe  et  charitate  seu  sa- 
crameniis  iradiderat,  etiamsi  apostolica  non  addan- 
tur  instituta,  neque  aliquse  sanctorum  Patruiii  di- 
sciplinae  vel  dispensationes,  ut  sunt  canones,  vel 
decreta,  reguise  monachorum,  et  plurima  sancto- 
rum  scripia  sacris  adnionitionibus  plena.  Neque 
enim  aliqua  his  prcetermissis  iniputanda  esset  trans- 
gressio,  si  nulla  de  eis  fieret  priTceptio.  Vohiit  ta- 
men  Dominus  et  ab  apostolis  et  a  sanciis  Patribus 
qufeilam  superaJdi  pra^cepia  vel  dispensationes, 
quibus  adornetur  vel  aniplificetur.  Ecclesia  velut 
civitas  sua,  vel  ipsa  civimn  suonim  tuiius  muniaiur 
inculumitas,  sicut  in  singiilis  proinptum  est  assi- 
gnare.  Uude  Dominus  nonnulla  discipulis  suis  vel 
posteris  praecipienda  vel  disponenda  reservavit,  ut 
quibus  in  miraculis  quoque  majora  facere  quam 
sibi  ipsi  permisit,  nonnullam  etiam  eis  prcecepto- 
sum  auctoritatem  reservaret,  quibus  eos  amplius 
exal  aret,  et  Ecclesiaj  suae  tanlo  eos  efficeret  amplius 
gratos,  quanto  eos  ipsa  sibimagis  esse  cognosceret 
necessarios. 

Cum  ilaque,  ut  dlcium  est,  Evangeliorum    inten- 
tio  sit  ea   qua?   sunt  saluti   nceessaria  nos  docere. 


terendam  itaque  utrorumque  superbiam,  alternis 
invectionibus  modo  hos,  modo  illos,  et  nonnun- 
quam  utrosque  simul  aggreditur,  ut  et  gentes  inex- 
cusabiles  in  suis  fuisse  peccatis  ostendat  ;  quas  si 
legem  scriplam  non  acceperant,  naturalem  habe- 
bant  qua  et  Deum  cognoscere,  et  mala  a  bonis  pos- 
sent  discernere,  et  Judajos  non  ex  operibus  legis 
justificari,  ut  a^stimannt,  posse,  sed  utrosque  sola 
Dei  vocantis  gratia  misericordiam,  qua  justificen- 
tur,  assecutos. 

Qua^ritur  autem  'de  Romanis  istis,  quibus  haic 
Epistola  dirigitur,  quorum  prsedicatione  antea  con- 
versi  fuerant.  Eeclesiastica  quidem  historia,  et  Hie- 
g  ronvmus  sive  Gregorins  Turonensls,  per  Petrum 
apostolum  eos  jam  conversos  fuisse  iradunt.  Haymo 
vero  econtra  sentlt,  dicens  eos  non  a  Pelro  primura 
de  fide  fuisse  instructos,  vel  ab  aliquibu5  duodecim 
apostolorum,  sed  ab  aliis  quibusdam  Juda^is  fideli- 
bus  a  Jerosolymis  Romam  venientibus.  Ait  autem 
ecclesiaslica  Historia  libro  secundo  cap.  decimo 
quarto  :  »  ('laudii  temporibus,  clementia  divina; 
proviiientia?  Petrum  ad  urbem  Romam  deducit.  Iste 
adveniens  primus  in  urbe  Roma  Evangeliisui  cla- 
vibus  januam  regni  coelestis  aperuit.  »  Igitur  cura 
Romana3  urbi  clarum  verbi  Dei  lumen  fuisset,  exor- 
tum,  Simonis  tenebrae  cum  suo  auctore  restinctae 
sunt.  Hieronymus  quoque  super  hnac  epistolam 
ubi  scriptum  :  Vt  aliquid  impertiar  vobis  gratix  spi- 


hanc  intentionem  Epis!olae  tenent,     ut  ad  obeiiien-  C  ri7«fc,    ait   sic  (29)  :  •  Romanos    prKedicatione  Petri 


dura  evangelica"  doctrinaj  nos  moveant,  vel  non- 
nulla  etiam  ad  amplificandam  et  lutius  muniendnm 
sahitem  tradant.  Ei  haec  quiJem  est  omnium  Epi- 
stolarum  generalis  intentio.  In  singulis  vero  pro- 
prias  intentiones  requiri  convenit,  seu  materias  aut 
tractandi  modos,  sicut  in  hac  ipsa  Epislola,  cu- 
jus  quidem  intentio  est  Romanos  es.  Judajis  et 
gentilibus  conversos,  superba  cor.tentione  se  aller- 
utrum  praeponentes.  aJ  veram  humilitntem  et  fra- 
lernam  concordiam  revocare.  Id  vero  duobus  modis 
efficit,  tam  divinw  scilicet  gratia?  duna  aiiiplilicando 
quam  operum  nostrorum  merita  e\tenuaiido,  ut 
nemo  jam  de  operibus  gloriari  in  se  praesumat  ;  sed 
totura   divina;   iribuat  gratise  quidquid  valet,  a  qua 


fiJem  tenentes  confirmare  se  velle  Paulus  dicit :  non 
quominus  accepissent  a  Petro,  sed  ut  duobus  apo- 
slolis  attestanlibus,  atque  doctoribus.  eoruin  corro- 
boraretur  fiJes.  »  Greg.  etiam  Turonensis  ILstoria- 
rum  lib.  i,  cap.  2o,  ita  meminit  (30)  :  «  Petrus  apo. 
stolus  sub  imperatore  Claudio  Romam  aggreditur; 
ibique  prfedicans  in  multis  virtutibus  manifestis- 
sime  Chris;um  esse  Dei  Filium  '  comprobavit.  Ab 
illisdiebus  enim  Christianiapud  civitatem  Romanam 
esse  cceperunt.  »  At  vero  Haymo  in  procemio  expo- 
siiionis  pra>sentis  Epistola?  iia  loquitur  (31)  :  «  A 
Corintho  scripsit  Aposiolus  Romanis  hanc  Episto- 
lam  ;  quos  noa  ipse  Petrus,  non  quiiibet  duo- 
decim  discipulorum  primura  instruxit,    sed  quidara 


quidem  recognoscat  se  accepisse  quiJquid  boni  ha-  U  Judceorum     credentium,    qui   ab   Jerosolymis    Ro- 


bet.  In  his  itaque  duobus,  tam  operibus  scilicet 
nostris  quain  divina  gratia,  totius  materi;e  summa 
consistit.  MoJus  vcro  traclandi,  in  attenuationem 
est  nosirorum  operum,  sicut  dictum  est,  et  exag- 
geraiione  graliae,  ut  jam  nemode  operibus  gioriari 
praesumal,  sed,  qui  gloriatur,  in  Tlomino  glorietur 
(I  Cor.  I,  31).  Gloriabantur  autem  gentilesquod  tam 
ciio  Evangelio  acquieverunt,  sicut  scriptum  est  : 
Popuhis  quem  non  cognori,  servivit  mihi,  in  auditu 
obedivit  mihi  {Psal.  xvii,  46).  Et  minime  an'ea  de- 
liquissent  in  his  quae  egerant,  qui  nulla  adhuc  lege 
Dominum  cognoverant.  Judff'i  vero  de  corporalibus 

(29)  Palrol.  tom.  XXX,  col.  648. 

(30)  Patrol.  tom.  LXXI,  col.  173. 


mam  venientes,  ubi  princeps  orbis  residebat,  cui 
erant  ipsi  subjecti,  fidem  quam  apud  Jerosolymam 
didicerant  Romanis  evangelizaverunt.  »  Notandum 
vero  quia  si  diligenter  attendamus  qua?  dicta  sunt, 
nulia  erit  superiorum  doctorum  et  Haymonis  con- 
trarietas.  Si  enim  integre  supra  memoratumcapi- 
tulum  ecclesiastica?  historia^  percurramus,  invenie- 
mus  Pe:rum  primura  ex  omnibus  apostolis,  non 
ex  omnibus  doctoribus  Romanis  praedicasse.  Hie- 
ronymus  quoque  cura  dicit  Romanos  a  Petro  per 
prredicalionem  ejus  fidem  accepisse,  sive  tenere, 
nihil  obest,  cum  per  discipulos  Petri  a  Jerosolyma 
(31)  Patiol.  tom.  CXVH,  col.  361. 
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■on  p«r  ipsuiii  Peiruiii  id  tlen  puUieni.  A 
Uaymo  vero  negat  pur  ipsaui  Peiri  personam  id  fa- 
eium  esse.  UmJe  et  cuui  Petrus  ab  eu  numinatur, 
ailJiliir  ipie.  Prailerea  uun  dicit  lluyiiiu  (|Uii(l  ciis 
Petrui  uun  lusirusiit,  ix^d  i|uud  nun  pruiiuiii  id  fece- 
rit.  (Juud  vero  ait  prifdictus  (jieguriuii  Petruin 
HoHiie  prcdicasse  sub  Llaudio,  nun  addidit  primuin 
eum  privdicasse,  sed  iiiuUis  iniraculurum  vlrtuti 
bus  maD.festa  Christuin  esse  Dei  Filiiiiii  cuinpru- 
basse.  Quud  aiiteiii  tunc  addidit,ex  tiincCbrisi.inus 
esse  lluma-  cii»pisse,  pulest  inlelli{,'i  eos  tunc  per 
Peiruiu  iiianiffstus  fuissc,  i|ui  prius  occulii  essc 
potueruDt.  tliic  auteiii  Episiola,  (|uamvis  priiiium 
scipta  fuisse  dod  credatur,  prima  tameii  a  sanctis 
Patnbus  urdiiiaia  esi  iiuia  cunlra  iirimiim  vitiiim 
et  cii'icroruiii  radicem,  i|uud  est  supcrbia,  diri^iiiur, 
Sicul  scriptum  est  :  lniiiuin  unniis  peccati  supiTiia 
\,Eccli.  X,  13).  Vel  etiam  (|uia  ad  priiiia;  sedis  Ec- 
clesiam  destinatur.  De  boc  auieni  ita  ilayiiio  memi- 
nit(3'2) :  i<  Epistuia  aulein  isia  nun  illuin  urdiiiein 
tenet  in  curpure  Episiolaruin,  quo  est  conscripta, 

(32)  Patrol.  tom.  CXVII,  col.  3C3. 

(33)  Ibid  ,  col.  366. 


sed  causa  dignitatishoiiianorum,  (|ui  tunc  teinporis 
uulversis  genlibus  imperubani  primatum  obiinuii. 
Iluc  aiilem  faciiim  est,  iion  ab  apustolu,  scd  polius 
ab  illu  (|iii  uiiiiies  cjiis  Kpisiulas  siib  unocurpore 
niiavit  (ulliycre.  •  lli  iii  iJem  (33)  :«  Inici  prclan- 
liir  aiiteiii  Ituinaiii  subtimes,  sivo  tonantes,  giiia  illo 
tempuro  quo  Aposiolus  banc  Epistolam  eis  misit 
cunctis  gentibus  priiicipabantiir  et  intunabnnt  pr.T 
cepta.  »  Crcdiiiir  autcm  Aposlulus  iiricsciiicni  K|ii- 
slulaiii  Uuiiiaiii  misisse  a  Coriiiiliu  per  Pliicbcn  , 
ministnim  Ecclcsia'  Cencliris,  i|ui  esl  lociis  viriiius 
Corintbo,  iiiio  portus  ipsius  Curintbi,  siuut  Orige- 
nes  super  lianc  Epistolam  moininit.  Ue  (|ua  quideni 
Plid-be  ipse  Apustulus  in  liiie  Epistn|;c  ail  sic  : 
Cummcndu  voLis  Vhvlirm  surorem  nor^lrnm,  etc. 
(itom.  xvi,  31).  Uiiciii  i|uideiii  luciim  llicronymiis 
e.\ponens  ait  (31)  :  liic  monstrat  Apostolus  nun 
accipiendam  persunam  esso  viri  vd  remiiiic,  quando 
Uumanis  pcr  iiiiilieruin,  ut  fertur  litleras  iiiit- 
tit,  ctc.  » 

(34)  Patrol.  tom,  XXX,  col.  714. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRI.MCM. 
Paulus.  More  scribenlium  Epistolas  salutationem 
pr:emittit,  qui  ad  vcram  eos  salutcin  adhurlalur. 
Quain  quidem  salutationem  cum  quibiisJam  quu- 
aDDeclit  quasi  lono  prooemii  pra>scribit,  ubi  cos 
videlicet  attcntos  aut  dociles  seu  benevolos  breviter 
efliciat.  Attentos  quidem  facit  tam  a  persona  sua 
quam  apersona  Christi  eum  mittenlis,  quam  eliain 
ab  ipsa  re,  hoc  est  evaDi,'elica  docirina,  ad  quam 
observandam  eos  adhortaiur  :  a  persona  quidem 
sua,  dum  eam  commendat  tanquam  in  aposlolatura 
segregatam,  et  ad  prieJicandum  Evangelium  a  Deo 
vocatam.  Cominendat  autemet  Domini  Jesu  Chri- 
sti  personam,  quera  et  Filium  Dei  nominai,  et  eum 
esse  asserit,  qui  patribus  proraissus  erat  tanii»am 
humani  generis  Redemptor,  el  qui  e\  Spiritu  sancto 
concpptus  sil,  et  mortuorum  susciiator  magnillcus 
exstiterit.  Sed  nec  Evangelii  commendaiionein  prie- 
terit,  dum  ipsuin  per  Scripturas  sanclas  propheta- 
rum  Dei  promissum  esse  commemorai.  Dociliias 
vero  in  hoc  ipso  notatur,  quod  per  hoc  quod  sibi 
dicit  injunctum  evangeiic»  praBdicatioDisofticium, 
de  his  quiP  ad  Evangelii  doctrinam  pertinent  se 
scripturura  esse  insinuat.  Quietiam  cumse  servum 
Christi,  et  se  eorum  servura  esse  confiielnr,  tam 
ex  humilitate  sua  quam  ex  amore  quem  illi  in  Chri- 
stum  habebant,  nec  non  etex  his  quae  subjungit  de 
amore  quem  habet  in  eos,  quod  videlicet  per  con- 
versionem  eorum  maxime  gratias  Deo  agat,  et  ad 
eos  venire  desideret,   ut  eos  amplius  instruat  aut 


('.  conlirmet,  sibi  ipsi  benevolos  reddit.  Xunc  littera- 
riuii  insistamus. 

i\otaiiiiiim  vero  quia,  juxta  e.xp  isilionem  Rufini 
in  hanc  Epislolain,  quic  quidem  expositio  translatio 
exposilionis  Origenis  creditur,  isle  Apostolus  antea 
etiam  qiiain  convorteretur  binomius  erat,  ut  tam 
videlicct  Paulusqiiam  Saiilus  anlca  vocaretur  ,  sicut 
scriptum  est,  inquit  in  Aclibus  apostolorm  :  Suu- 
lus  qui  et  Puulus.  Juxta  Ilieronyiiuim  et  Augusti- 
Dum  scu  cajteros,  ipse  sibi  Apostolus  nomcn  miita- 
vit  a  Paulo  proconsule,  queni  por  miraculum  pri- 
mum  converiit.  In  Aclibus  aposloiorura  scriptum 
est,  assumens  hoc  nomen,  ut  niinc  Paulus  sicut  ante 
Saiilus  vocare:ur,  ut  posl  ejus  conversionem  sicut 
novam  viiam  vei  noviim  pnedicationis  assunipsit 
D  officium,  ita  et  novum  sorliretur  vocabuium.  Sicut 
et  de  aposlolo  Petro  Dominus  fecit,  a  quo  ipse  posl 
conversionem  Petrus  est  vocalus,  qui  autea  Simon 
vocabatur. 

Unde  et  Romana  Ecclesia  jam  in  consuetudine 
duxit,  ut  quos  in  calhedram  beati  Petri  sublimat, 
noinina  eis  mutet.  S:iulus  autem  quasi  a  Saulean- 
tea  dictus  erat,  qui  de  eadem  trihu,  id  est  de  Ben- 
jamin  erat,  et  in  perseculione  fidelium  Saulem  imi- 
tabattir,  qui  David  etsuos  persequebatur,  sicut  iste 
Chrislum  atque  membra  ejus.  Ctii  ab  ipso  dictum  : 
Saule,  Saitle,  quid  me  persequeris  ?  {Act.  ix,  4.  )  Teste 
autem  Hieronymo,  sicut  Jaeob  in  nostram  linguam 
traDslatum  Jacobus  dicitur,  et  Joseph  Josephus. 
ita  et  Saul  nunc   Saulus  dicitur,  tanquam  si!  iris- 
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syllabum  nomen,  cum  tamen  per  diphthongon  pro-  A  num  lib.  i  (38)  :  «  Epistolce  ad  Romanos  exposiiio- 


ferre  ipsura  bissyllabum  snlearaus.  Videtur  eliam 
quasi  dlrainutivuin  esse  a  Saul  SauUis,  sicut  a  Ju- 
lio  Julius.  Sieut  autera  Saul  primo  humilis,  poslea 
superbus  faclus  est  ;  ita  hie  e  eontrario  prinio  su- 
perbuset  maximus  Ecclesiae  perseculor,  nunc  Pau- 
lus,  Id  est  per  humilitalem  jara  modicus  sivequie 
tus  appellatur.  Nani  juxta  Augustinuin  Paulus  La- 
tine  modicus  sonat  (33).  Unde  et  dicimus,  Paulu- 
lum  exspecta,\d  estmodicum.  Quantura  vero  huiiii- 
lis  ipse  fuerit,  audi  ab  ipso.  Ego  enimsum,  inquit, 
minimits  apostolorum,  qui  non  sum  dignus  vocari 
apostolus  (I  Cor.  xv,  6).  Juxta  Arabrosium  vero  (36) 
ex   S.vulo   Paulum  se  dicit,  hoc  est  immulatnra,  ut 


nera  inchoaverara,  sed  hujus  operis,  si  perficere- 
tur,  plures  libri  essent  futuri.  Quorura  unura  fo- 
lum  in  sola  disputalione  salutalionis  absolvi:  sed 
deinde  cessavi  ipsius  magnitudine  ac  labore  deler- 
ri  us.  »  Etbeatus  Hieronymus  ad  Pammachiura  (39) : 
«  Paulum,  »  inquit,  «  apostolura  quotiescunquelego, 
videornon  raihi  verba  audire,  sed  tonitrua.  »  Idem 
ad  PaD'inum  (10):  «  Paulus  novissimus  in  ordine, 
priinus  in  merilis  est,  quia  plusomnibus  laboravit.  » 
Ideni  ad  Euslochium  (41)  :  De  virginibus,  inquit 
Apostolus,  prsceptum  Domininon  habeo  [l  Cor.  vii, 
25).  «  Quod  et  ipse  ut  esset  virgo  non  fuit  imperii, 
sed  propricT  voluniatis.  Nequeenim  audiendi  sunt,  » 


quia   Saulus    inquietudo  seu    <f7!c'a<io  interpretatur,  g  inquit,  »  qui  euin  uxorein  habuisse  cnnfingunt.  Cura 

siiadens  perpetuara  castilatera  intulerit ;  volo  autem 
omnes  e!ise  sicut  meipsum  iibid.,  8).  »  Quantus  au- 
tein  et  apud  philosophos  habitus  sit,  qui  ejus  vel 
pnT?dicationera  audierunt,  vel  scripta  viderunt,  in- 
signisille  lani  eloquentia  quam  raoribus  Seneca  in 
epistolis,  quas  ad  eura  dirigit,  his  verbis  protesta- 
tus  est  (V2)  :  «  Libello  tuo  lecto,  de  plurirais  ad 
quosdam  lilleris,  quas  .ad  aliquam  civilatem  seu 
caput  provinciffi  direxisti,  mira  exhortatione  vitara 
morialem  conlemnentes  usquequaque  refecti  sumus. 
Quos  sensus  non  puto  ex  te  dicios,  sed  per  le 
certe  aliquando  et  ex  te,  et  per  te.  Tanta  eienim 
majestas  earum  rerum  est,  tantaque  generositate 
clarent,   ut  vix    confecturas   puto  celates  hominum 


hic  cum  ad  fidem  Chrisii  accessil  Paulura  se  dicit, 
id  est  quasi  jara  quietum,  cum  prius  teiitaiiones 
aemulatione  legis  Dei  servis  inferret.  Quantum  vero 
jam  quielus  et  patiensexistiterit,  et  ne  quem  scan- 
dalizaret  semper  sluduerit,  ipse  quoque  docet,  qui 
ne  qupra  gravaret  nianibus  laborabal,  non  ut  cae  eri 
apostoli  (le  Evangelio  victilans.  A  Hleronymo  autera 
in  libro  Hebraicorum  Nominum  Paulus  mirabilis, 
sive  electus,  interprelari  dlcitur  (37).  Quem  et  Do- 
minus  ipse  vas  electionis  vocavit.  et  tara  vilaquam 
doctrina  inter  apostolos  mirabilem  fecil.  Quem  qui- 
dem  tam  virginem  esse  quam  martyrein  consiat,  ut 
quae  in  magnis  apostolis,  Petro  scilicet  et  Joanne, 
divisa   sunt   nieriia,   in  isto  reperiantur  conjuncia; 


et  prae  caeleris  tara  praedicationis  quara  virtutis  gra-  C  quibus  illustrari   perficique   possint.  »    Merainit  et 


tias  assecutura  ;  per  quera  fere  universus  conversus 
eslmundus;  atque  ipse  quoque  apostoloruni  prin- 
ceps  de  perniciosa  simulaiione  necessario  correclus, 
ut  in  eo  quoque  rairabiliter  illa  Verilatis  implere- 
tur  sententia :  Erunt  novissimi  primi,  et  primi  no- 
vissimi  {Matth.  xx,  16).  In  cujus  eliam  typo  Benja- 
min  fratrum  suoruin  extremum,  et  a  patre  vehe- 
menter  dilectum  fuisse  non  an>bigimus.  De  hoc 
autera  prreclaro  Chrisii  signifero  ei  tuba  Domini 
veheraente  ipse  humililer  qui  ab  eo  correctus  fue- 
rat  Pelrus,  in  excellenii.-e  ejus  laudem  prorumpens; 
Sicut  et  charissimus,  inquit,  frater  noster  Paulus  se- 
cundum  sibi  datam  sapientiam  scripsit  vobis,  sicut 
in   omnibus   Epistolis   lcquens  de  his,  in  quibus  sunt 


Hieronymus  hujus  laudis  Senecje  erga  Paulum  in 
libro  De  illustribus  viris  cap.  12,  ita  scribens  (43): 
«  Lucius  Annaeus  Seneca  Cordubensis,  Pholini 
stoici  discipulus,  et  patruus  Lucani  poetae,  conli- 
nentissiraffi  vitre  fuit,  quem  non  ponerem  in  cata- 
logo  sanctorura,  nisi  me  epistola;  illae  provocarent, 
qute  leguntur  apostoli  Pauli  ad  Senecara,  aut  Se- 
necas  ad  Paulura.  In  quibus  cum  esset  Neronis  nia- 
gister,  el  illlus  leniporis  potentissiraus,  optare  sc 
dicit  esse  ejus  loei  apud  suos  cujus  sit  Paulusapud 
Chrlstlanos.  » 

Quod  et  si  propheiiae  auctoritatis  laudem  philoso- 
phicoadjungas  praeconio,  invenies  hujus  Apostoli 
excellentiain  supra  caeleros  tam   apud  patriarchas 


qusedam  difficilia    inteUectu,   qux  indocti  et  instabi-  D  quara    prnphetas    insigne    aliquid  laudls  speclallter 


les  depravant,    sicut    et  cxteras     scripturas  ad  suam 
ipsorum  damnationem{Il  Petr.  iii,  13). 

Quara  quidem  difficullatem,  ex  niraia  subtilitale 
rationura  procedentera,  et  professi  et  verili  sunt 
doctores  sancti.  Unde  et  Arabrosius  in  Epistola 
quadam  qu;e  sic  incipit  :  «  Etsi  sciam  quod  nlhll 
dlfficilius  sit,  quara  de  apostoli  lectione  disserere, 
cum  ipse  Origenes  longe  minor  sit  in  Novo  quain  in 
Veteri  Testaraento,  elc.   »  Auguslinus    Retractatio- 

(35)  Palrol.  tom.  XXXV,  col.  2037. 

(36)  Patrol.  lora.  Wll.col.  47. 

(37)  Patrol.  tora.  XXIII,  col.  850. 

(38)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.  6-23,  624. 

(39)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  502. 


adeplam  esse.  Hic  quippe,  sicut  ipse  ait,  de  tribu 
Benjamin  exordiura  ducens,  ille  est,  in  typo  cujus 
tara  patriarcha  Jacob  quam  prophetarum  et  regum 
maximus  Davld,  exsultantes  pra;cinerunt.  Jacob 
quldem  sic  ait  :  Benjamin  lupus  rapax  mane  rapiens 
prxdam,  vespere  dividet  cscas  {Gen.  xlix,  27).  Sive 
juxta  aliam  translationem,  vespere  spolia  distribuet. 
David  vero  futurae  Ecclesiae  princeps  in  spiritu  prae- 
videns,  et  quasi  hunc  caeleris  anteponens :    Ibi,  in- 

(40)  Pairol.  tom.  XXXI,  col.  580. 
41)  Ibid.,col.   407. 

(42)  Senec.  et  Pauli  Epist.   apud   Senec.   philos. 
tom.  VII,  col.  555,  edit.  Panckoucke. 

(43)  Patrol.  tom.  XXIII,  col.  629. 
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i|Uil,  Benjamiii  aJoleicentului  iii  mentii  exeesiu 
{Pml.  Lxvii,  -JU)  IIU  i|ui|i|)e  l(<-njaiiiiii  liliiisJai-nl), 
qui  liujus  lypuiii  gt-rubat  Uti  siMniiio  sun  fuiuri,  iiitt;r 
fratifs  uriJine  extreuius,  primiis  apuit  paiieiu  pcr 
gfratiain  erat,  a  quu  ip»a  in  nuiiio  suiiceptus  puiijji- 
inuiu  iJili^'ebatur.  Sii;  el  Faului  iuter  aposlulus  ur- 
diiie  vucatiuiiis  ut  couvursioiiis  ultiinuii,  iiicriils,  iit 
dictuiii  esi,  apuiJ  Oeum  priiiius.  Itenjaiiiiu  (|U(ii|uu 
nasceus  matreiu  panenteni  pereinii,  (|uu;  prut  du- 
lure  partus  iiiuriens  Ueuuuiui,  id  est  HUuin  iluluii^ 
appellavit  :  Pater  veru  noinine  coinniutatu  eum 
Ueiijamiii,  id  cst  flUum  dejutnie  appellavit.  Paiilus 
quippe  in  Chrlsto  jam  renasccns,  iiiatrem  .suam 
Judcfam,  qua;  euin  in  duclrina  le^-is  gonuerat  et  cdu- 
caverat,  quasi  perenilsse  dicltur,  cum  ipsu  prx-cl- 
pue  carnaliuin  observationum  pnecepta,  In  quibus 
ipsi  vivebant,  evacuaverit,  et  lolain  eorum  Kloriani 
ad  iiiliiliini  redegeril,  (|uasi  de  ulcro  iiiatris  cxiciis, 
el  a  scholis  Synajjotja;  pt^r  conversloneni  recedcns, 
juxta  quod  ipsemet  ail :  IJai  ine  ntijreyavit  cx  utero 
nMtris  inex,  et  vivificavil  pergratiam  suam  (Gat.  i,  !>]. 
Unde  et  bene  mater  eiim  Ucnonim,  Id  est  liliumdo- 
lorls  sui  vocavii,  quia  (|uo  plus  errorem  ejus  1'au- 
lus  infcsiavit,  ainplius  eain  dolere  fecil,  et  quo  pra; 
sapientiae  su;e  excellentia  ^Tallor  ei  px.siiterat,  aiii- 
pllus  eam  contristavit  ainissus.  Benc  aulein  Patcr 
noiiien  conimainre  volult,ut  poiius  eum  liliuiii  dex- 
tera3,  id  est  prosperitatis  seu  foriitudinis  appella- 
ret,  quam  doluns;  qiiia  hlc,  ut  (lixiiiius,  intcritiis 
Synagog;e,  (|ui  per  Pauluiii  factus  csl  in  prospcriia- 
lem  poiius  lideliuin  el  cominunem  Ecclesia;  e\sul- 
taiionciii,  quam  iii  duiorcin  rci^ulandus.  tjui  utiaiii 
quanla  forlitudiue  aninil  vlguit  Innumcne  in  eum 
persecu'.iones  indicant.  Qiiod  voro  dicllur  iiiano  ra- 
pere  pra.>Jain,  et  vcspeie  escas  divideie,  slgnilicat 
eum  pnmitus  persecuiorein  licclesioe  fiiisse,  el  po- 
stea  spiritalis  verbi  refeclloneni  doctrina  sua;  pnc- 
dicatlonis  administrasse.  Quod  vero  juxta  aliain 
translationeni  dicitur  disiribuere  spolla,  signilicat 
eum  posteaquam  cunversus  est  uiulias  aiiinias  dia- 
bolo  eripuisse,  ct  quasl  spulia  fugato  hoste  reti- 
nuisse,  quos  postea  per  ecclesiastica  oflicia  et 
quKCunque  lidelium  minlsteriaordinavil. 

Hieronymus  vero  in  prologo  iibri  llebraicarum 
qua'stlonuni  in  Genesim  (4t)  asseril  secunduiu  IIc- 
braeos,  quod  altare  in  quo  imiiiolabaulur  hosiia",  ct 
victimarum  sanguis  ad  baseni  illius  fundebaiur,  in 
partc  tribus  Benjamin  erat.  Quo  quidem  conve- 
nienteriste  Christiani  sanguinis  effusor  intelligi- 
tur,  de  quo  scriptum  est  :  Spirans  minaniw  et  cxdis 
in  disciputos  Domini,  elc.  (Act.  ix,  1),  ut  Christi 
niembra  tanquam  lupus  oves  laniaret  in  terris.  Iste 
est  Benjamin  adolescentulus,  quasi  inter  apostolos 
ipse  extremus,  mente  et  ratione  caeteris  pnecellens  ; 
utpote  qui  raptus  est  ad  lertium  caium,  et  audivit 
arcana  verba,  qure  non  licei  homini  loqui.  A  quo 
eiiam  Ipse  primus   apostolorum   a   perniciosa  simu- 


A  laliune  currecluii  en,  «t  uiiiversa  Eoclesia  nplrita- 
liter  insiructa,  iit  inlcr  uiiiversa  saiicturuin  scrlpla 
cjus  Kp  siuliii  pri\  ilcgiuni  laiii  iitililatu  (|uaiii  subll- 
litate  adeptiB  sunt.  Quaruiii  niiiic  istam,  quie  ad 
Uiiiiianug  dirigitur,  ixpunendain  suscepimiis;  qua- 
oinnium  eruditl88lnuirum  judiciu  lain  littcra;  difli- 
cultate  qiiain  ratliiiiuin  sulitllitalc  impllcita  cst. 

ScriUii.  Cuiii  dicat  apuslolls  lioiiiiiius,  Jiini  non 
dicam  vos  nrroi,  ted  ainicos  [Joan.  xv,  I!)),  (|uarc 
ntinc  Apostulus  se  scrvuiu  appdlavit  ?  At  veiu  ul 
piietermittaiiius  disiingiieru  duu  genera  serVorum, 
id  cst  subjccturuiii,  (|uuruiii  vidclicet  allos  tlinui 
picna-  subjectos  luiict  :  dc  quulibet  dlcitur,  (/uia 
servus  non  manet  in  domo  in  xtiruuin  [Joan.  viii, 
35).  Et  iterum  illud  :  Cum  feceritis  omnia  (iiixcun- 
ijue  prsecepla  fucrint  vobis  dicile  :  Servi  inutiles  su- 
mus{lMc.  XVII,  tQ).  Allos  quuqiio  ainor  obodientes 
f.-icit.  Quibus  (|uidciii  (licilur :  Hikjc,  serre  lone  ei 
fidelis,  elc.  {.\lalth.  XXV.  -H).  Facile  cst  pra-dicly 
qnajstioni  etlain  hoc  iiiudu  respondere,  quud  alic 
inudo  dieltur  servus  slnipliciter,  alio  modoservus 
dicltur  Chrlsti,  sive  serviis  bonus.  Ibi  enim  quas: 
cuactlo  qua'ilarn  ex  servlli  liiiiure  non  voluntariii 
suhjcctiu  nionstratur,  hic  pcr  aiiiureiu  rillalcm  obe 
dlenlia  designatur.  Ncc  furlasse  necesso  est  ex  no- 
inine  servi  simpliciter  prolato  coactam  semper  ci 
non  voluntariam  subjectinnem  signari,  nisi  fortr 
per  adjuncium  all(|iiiid  amicalis  subjcctio  removea- 
tur,  veluti  cuin  dicitnr :  v/(im  non  dicam  ros  sercos. 
sed  amicos.   Cum  enliii   suliditur,    scd  amicos,  quasi 

^  adversando  ad  illud  (|uod  est,  sen-os,  intulllgiintui 
non  pra'iiiissi  servi  ilii  ([ui  taniuiii  sunt  servi,  non 
eliam  amici.  Alioquin  luodo  generaliter  servi  di- 
ciiniur  omues  illl  t.im  honl  vul  mali,  quibus  talenl;. 
sua  Duiiiinus  coiiiiiiisii.  Scrvi  itaque  generalitcr  di- 
cuntur,  sis-e  eos  qui  prujsunt  dlligant  sive  non, 
dummodo  eis  ita  subjecli  sinl,  ut  in  eoruin  penitu^ 
putcstate  tam  res  eoruin  quaiii  ipsi  permaneaut  ;  ul 
nec  seipsos,  nec  aliquld  ii  (jui  servi  dicuiiliir  possi- 
deant  proprium.  lloc  itaque  modo  se  hoc  loco  Apo- 
siolus  servum  Ctiristi  nomiuat,  cui  se  peuitus  ita 
subjecerat,  ut  nihil  suo  relinijueret  arbiirio,  sed 
totuiuse  Christi  subderet  voluniati,  dicens  illud  ei 
per   oinnia,  Fiut  voluntas  iua    (Matth.  vi,  10).  Quis 

D  eiiam  culpet,  cum  Dominus  per  gratiam  nollt  jam 
apostolos  appellare  servos,  ipse  tamen  per  humili- 
tatera  se  servos  proliteantur  ?  ?son  eniin  alt,  Jam  no!i 
dicetis  vos  sers^os,  sed  araicos,  sed,  jam  non  dicani 
ros  servos,  ^ed  amicos.  Bene  autera  Apostolus,  cuDi 
ad  obediendum  alios  invilet,  se  priiiiitus  obedlen- 
tem  prolitetur,  ut  non  sulum  verbo,  verum  etiam 
magisexemplo  auditores  comnioveat,  sectatus  qu- 
dem  eum,  de  quoscriptum  est :  Quie  cospit  Jesus  fa- 
ccre  et  docere  [Act.  i,  I).  Prius  videlicel  facere,  e: 
poslea  docere.  Cuni  vero  prainiiserit  nomen  Chrisli, 
quod  est  commune  omnium  tam  in  regem  quam  sa- 
cerdotem  inunctorum,  secundum  quod  scriptum  est 


'44)  Patrol.  tom.  X.XIII,  c  I.  98. 
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Nolile  iangere  chrislos  meos  [Psal.  c\v,   13);  &\xh]ecil  A  prophetas  suos.  Nemo  cnim  rem  vilem,    lU  ait    Am- 


proprium  nomen  ejus,  quod  est  Jesus,  ut  hunc  vi- 
delicet  Christum  a  ca3teris  tam  siugularitate  per- 
sonae,  quam  digniiate  dislingueret.  Solus  quippc 
proprie  Jesus  dicitur,  qui  solus  vere  et  in  perpe- 
tuum  salvare  potest.  Cum  itaque  dicitur  Chrislus, 


/ 


brosius,  magnis  prseconibus  nuntiat.  Per  Jeremiara 
Dominus  dicit  :  Ecce  dles  veniunt,  et  consummabo 
tcslamcntum  novum,  etc.  {Jer.  xxxi,  31).  Suos  diclt 
prophetas  ad  differenliam  falsorum  sive  reprobo- 
rum,  sicnt  Balaam,  vel  qui  per  spiritnm  malignum 


id  eslunctus,   quoniam  tam  reges  quam  sacerdoles^   nonnunquam  futura   prwdicunt;    propheta   quippe 


inungebantur,  ostendit  eum  a  Domino  tam  in  regem 
quam  in  sacerdotem  nobis  esse  constitutum,  per 
quae  duo  nos  salvet,  quod  sonat  Jesus.  Sacerdos 
quippe  nobis  exslitit,  seipsum  pro  nobis  in  ara 
crucis  immolando ;  rex  vero  pro  fortitudine  et  po- 
tentia  dictus  est,  quo  potest  sibi  subjicere  omnia,  el 
tanquam  fortior  fortem  alligare  diabolum,  uipote 
illi  cui  Pater  omnia  dedit  in  manu. 


est  qui  futura  praedicendo  revelat.  Unde  et  pro- 
pheta  quasi  a  prophetando,  id  est  pra;dicendo  dici- 
tur.  In  Scripturis.  Ut  non  solum  verbis  hoc  pro- 
phette  annunliarent,  verum  eliam  scripturis  contir- 
niarent.  Sanctis.  Hoc  est  ad  sanctitatis  doctrinara 
et  religionis  formam  conscriplis,  et  Spiritu  sancto 
dictante  compositis.  De  Filio  suo,  id  est  proprio  et 
substantiali,  non  adoptivo.  Qui  factus  est  ei  ex  se- 


Vocatus  aposlotus.   Hoc  est  vocatus  a  Deo  et  ele-  g  mine  David  secundum  carncm,  id  est  huraanam  na- 


ctus  in  apostolatum,  non  a  seipso  veniens  ad  pr;e- 
dicandum,  alioquin  fur  esset  et  latro,  juxta  illud 
Veritatis  ;  Omnes  quotquot  venerunt  fures  sunt  ct  la- 
trones  [Joan.  vui,  10).  Venerunt,  inquit  Hierony- 
mus,  non  qui  missi  sunt.  Unde  et  bene  apostolus 
missus  sive  lcgatus  inlerprelatur.  Atlende  eliam  hu- 
militatis  suai  commendalionem,  cum  dixerit  voca- 
tus  potius  quam  electus.  Vocalio  quippe  clanior 
vocis  esl  ad  longe  posilos  ut  accedant  vel  audlant. 
Tanto  autem  iste  remolior  erat  a  Deo,  quanlo  iin- 
manior  erat  Ecclesi;e  perseculor.  Diligenter  ilaque 
ail  non  electus,  vel  assumptus,  sed  vocatus  quasi  a 
longe  a  Domino  tractus  ad  Evangelium  illius  pra;- 
dicandum. 

Segregatus  m  Evangelio  Dei,  id  est,  seorsum  et 
per  se,  non  cum  aliis  apostolis  electus,  non  a 
Ghristo  adhuc  in  terra  consistenti  mortali,  sed  jam 
in  coeleslibus  ad  dexteram  Patris  constitulo,  et  tam 
per  resurreclionem  quam  ascensionem  glorilicato. 
Unde  et  ad  Galatas  scribens,  ut  suam  comiuenda- 
ret  eleclioneni  adversus  eos  qui  calumniabantur 
cum  caeteris  apostolis  non  esse*connumeranduni, 
quod  non  fuerit  a  Doraino  Jesu  Christo  in  terra 
cum  c;elcris  electus,  ait  :  Paulus  apostolus,  non  ab 
homi7iibus  neque  per  hominem,  sed  per  Jesum  Chri- 
slum  ct  Deum  Patrem,  qui  suscitavit  eum  a  inor- 
tuis  {Gal.  I,  1),  ac  si  diceret  Paulus  apostolus 
non  per  hominem,  id  est  mortalem,  sed  per  Chri- 
stum  jam  resurrectione  glorincalura,  et  nihil  jam 


luram  qui  secundum  divinam  solummodo  est  genitus. 
Ei,  scilicet  Deo  Patri,  id  est  ad  honorem  ipsius  ([ui 
semper  in  Filio  glorilicatus  est  et  honoralus,  cum 
ipse  dicat  Filius  Dei  propriam  gloriam  se  non  quae- 
rere,  sed  ejus  qui  misit  eura  (Joan.  viii,  50).  Ex  se- 
mine  David,  id  est  ex  Maria,  (iu:e  fuit  ex  stirpa 
David,  cum  tam  Abraham  quam  David  proraissio 
de  Christo  facta  sit,  ut  videlicet  de  eorum  semino 
per  matrem  suam  nasceretur.  Ilic  lamen  soluni 
commeraorat  David,  qui  graviter  nonnunquam  de- 
liquii,  non  Abraham,  qui  maxime  juslus  apparuit, 
ut  viJelicet  divinae  gratiae,  non  meritis  hominum  to- 
tum  hujus  incarnationis  tribuatur  mysterium.  Suf- 
ficit  etiam  nominare  David,  tacito  Abraham,  cum 
per  David,  qui  de  genere  Abraha3  est,  Christum  de 
genere  Abrahae  esse  doceat. 

Qui  prsedestinatus  est  secundum  carnem,  scilicet 
hoc  est  divina  praeparatus,  pro  qiia  et  malri  ejus 
dictum  est  :  Ave,  grutia  plena  [Luc.  i,  '28).  Praede- 
stinatio  quippe  dieilur  divinae  gratia?  praeparatio. 
Praedestinatus  est,  inquam,  Filius  Dei  in  viriute. 
Hoc  est,  ut  esset  virtus  et  fortitudo  omnium  ei  co- 
haerentium  per  (Idem.  Secundum  Spiritum  sanctifi.- 
cationis.  Ad  duo  prffimissa  duo  alia  subneclit  quasi 
singula  singulis  reddens.  Ad  illud  quidem  quod 
prinio  dixit,  qui  factus  est  ci  ex  semine  David,  se- 
cundum  carncm,  istud  subjungit,  secundum  Spiritum 
sanctificationis,  hoc  est  per  operationem  divinae  gri- 
tiae,  quae  Spiritus  sanctus  dicitur,  nnmdantem  prius 


mortalis  natura^  vel  corruptibilis  habentem.   Dicitur  D  et  sanctiticanlem  a  peccalo  matrem  ejus,  ut  de  se- 


etiam  segregatus  in  praedicalione  Evangelii  dura 
cjeteris  adhuc  apostolis  circa  praedicaiionem  Ju- 
daeorum  occupatis  iste  specialiter  ad  gentes  tan- 
quam  eorum  proprius  apostolus  destinatus  est. 
Unde  et  Doctor  gentium  specialiler  ipse  dictus  est. 
Uinc  est  illud  in  Actibus  apostolorum,  dicente  Spi- 
ritu  sancto  :  Segrcgate  mihi  Barnabam  et  Paulum  in 
opus  ministerii  quo  assumpsi  eos  {Act.  xiii,  2).  Evan- 
gelium  bona  annuntiatio  dicitur,  eo  videlicet  quod 
evangelica  prffidicatio  euuiiliet  completura  quod 
antea  erat  promissum. 

Quod  ante  promiserat.  Comraendatio  est  Evange- 
lii   quod  olim  a   Deo  nobis    promissum  dicU.  Per 


raine  peccatoris  David  sacrosanctam  carnem  assu- 
meret.  Ad  illud  vero  aliud  quod  secundo  promise- 
rat,  Qui  prsedestinatus  est  Filius  Dei  in  virtute, 
islud  anneclit  :  Ex  resurrectione  mortuorum  Jesu 
Christi.  Ac  si  diceret  :  Ex  tunc  factum  est  ut  esset 
virtus  seu  fortitudo  omnium  per  fulem  ei  cohaeren- 
tinm,  ex  quo  ejus  resurrectio  complela  est,  testi- 
ficaia  per  resurreclionem  mortuoruiu  eodem  die 
factam,  de  quibus  scriptum  est,  quia  venerunt  in 
sanctam  civitatem  et  apparuerunt  multis  {Matth. 
xxvii,  o3).  Tunc  enim  omnis  infldelitatis  dubitali« 
abscessit,  quae  de  passione  quoque  discipulis  acci 
derat,  quorum  quidam  jam    desperati   dicebant 
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Noi  autem  iperabamwi  <iuoii  ip»e  enset  redem^tlurus  A 
liaiel  (Luc.  ixiv,  21).  Murluuii  Jesu  CbriiiU  diuil, 
id  esl  ad  hou.irum  ipsiu*,  (jul  aJ  tioc  inoriui  fue- 
raiil,  ul  euiii  Mijurrcciiuais  suu)  lesliiiiuaiu  (,'liirili- 
cartmi.  Pns^uiiius  et  resurreclioiieiii  spirilulem  uiii- 
uiiti  a  viliis  acciperu,  de  qua  Siuieoii  uil  i/uia  jxtiii- 
tui  eit  hia  iit  ruiuam  et  resurrtc^iunem  mutluium 
Lue.  II,  31).  Sulus  qulppe  esl  Christus  qui  a  iiiurte 
aiiiiiiu)  liberare  potest,  Agiiu»  viJelicel  Uei  qui  lul- 
lil  pcccutu  luuudi  [Joan.  l,  'J'Jj. 

Nulanduiu  veru  quud,  ut  ait  bealus  Augustinus  iu 
Eachiridiuu  (15),  cuiu  dicatur  C.tiristus  iialus  ex 
Spirilii  sanuto  et  Maria,  iiun  taiiien  ideo  lilius  Spi- 
ritus  sancti  dicitur  sicut  Muriu',  cum  videliuel  nun 
sit  uatus  aut  couceptiis  e\  subsiuutiu  Spirilus  san- 
cli  sicut  ex  subaluniia  Maria;,  sed  puiius  per  opera-  b 
liooein  Spiritus,  id  est  diviuui  gratiiu  evceltens  ejus 
conceplio  sive  nativitas  fuuia  est,  et  ideo  ex  illu 
quuqiie  natus,  lioc  est  cunceplus  per  illuni  dicitur. 
Nuu  euiiu  uiune  i|uud  ex  uliquo  nascitur  lilius  ejus 
diuitur,  ut  capdli  ex  cupile,  vel  pediculi  ex  nubis 
nascentes.  Ex  aquu  quuque  el  spirilu  deuuo  rena- 
sceutes  nequaquuiu  lilli  aqua;  diciinur.  Solent  et 
filii  dlci  euruiu,  a  qiiibus  non  nascuntur  ut  lilii 
adoptivi,  lilii  diaboli,  lilii  fjetiennjc,  vel  tilii  prr  do- 
ctrinaiii.  Si  quis  laiuen  Olinsluin  secunduin  liuiiii- 
nein  Filiiiiu  Dei  aul  Spirllus  sanuti  dlcat,  eo  qui- 
dein  inodu  quu  Cieleros  lideles  pi^r  lilialeiii  ei  aiiiu- 
rem  subjectos,  non  absurdum  arbiiror.  Nun  lanien 
ideo  plures  hnbent  palres  propler  Deuiii,  sciiieul  l'a-  i 
irem  et  Spiriluiii  sancluin,  cum  pra;sertlm  neu  cop-  r 
teri  eledi  piures  palres  Deo  habeant  prupler  per- 
sonarum  diversilatem.  Neque  enim  ibi  plures  pa- 
tres  dicendum  est,  sicut  nec  plures  deos  aut  du- 
minos  cum  nulla  sit  ibi  rerum  diversiias,  aiit  no- 
miiuiiu  dilTerontia.  Si  vero  quieratur  utrum  homo 
ille  in  Christu  a  Verbu  .issuniplus  i-it  adoplivus  Dei 
Filius  sicut  c;i'teri  elecli,  cum  hou  bonuiii  i)uui|ue 
per  graliaiu  habeat,  non  pulo  uoncedendum.  Qui 
enim  adoptantur  et  sic  filii  efliuiuntHir,  ulique  prius 
eranl  non  eu  modo  filii  quo  facli  sunt.  At  veio 
homo  ille  a  Verbo  assuinplus  oiunino  sine  peecato 
et  natuset  uoneeptus,  siatiiii  ex  quo  exslitit  Filius 
Dei  per  gratiam  fuit.  Non  vcro  alli  qui  cum  peccato 
nasclmur,  et  filii  irte  dicimur,  renaii  baptismo  per 
adoptionem  esse  incipimus  quod  non  prius  eramus. 
Ille  itaque  licet  per  grailaiu  secundum  huraanilatem  D 
Filius  dicatur,  non  tamcn  per  adoptionem  hoc  acce- 
pit  qui  hoc  ex  quo  fuit  habuit.  Unde  Hiiarius  de 
Trinltate  lib.  xii  (46)  :  «  Et  nos  qui  filii  Dei,  sed  per 
facturam  filii,  fuimus  enim  aliquando  filli  iracun- 
dia?,  sed  Ulii  Dei  per  adoptionem  efTecti,  etdlci  id 
nieremur  potius  quam  nascimur.  Et  quia  omne 
quod  fit  antequam  tiat  non  fuit,  nos  cum  filii  non 
fuissemus,  ad  id  quod  sumus  efficimur.  Anle  enim 
filii  non  eramus,  sed  postquam  meruimus  hoc  su- 
iDus.  Suraus  autem  non   nati,  sed  facti :  neque  gc- 


nerati,  sed  acquisiti.  Acquisivit  enim  gibi  Deug  po- 
puluiii,  el  perlioc  genuil.  Genuisse  autem  Dominum 
niius  nunquam  cum  proprietalis  signillcatione  cu- 
giiosciiiiiis.  <• 

l'i-r  iiuein  accei>iiitu>i  ijralinin  et  npostolatum.  Com- 
meiidata  Christi  pursona,  adiii-cili  ciimiiiendationem 
SUU3,  sive  ufllcii  siii,  cuin  so  a  taiito  auctore  iniltl 
perliibet  ad  pruidicaniium,  iil  sallein  ex  auutoritalo 
iiiilteutis  suscipi  i'jus  prirdlcalio  detieat.  flratiam  et 
aiiiistiilitlain,  huc  est  pra'dicaiidi  iifliciiiiu  grutis, 
nuii  ex  moritis  suis,  ei  cullatum;  vel  priiiio  gratiam 
in  couversionu  ipsius  el  remlssiune  peccaturiiiii, 
seu  cullocatiunu  virtiitum,  vel  niiraculurum  aiil 
qiiuruiiilibet  dunorum,  el  postea  apustolatum,  dum 
ad  prieiliuuiidiim  iiiissus  est.  Possent  Itoiiiaiii  Apo- 
stulu  dlcere  :  Etsi  ad  aposlulatiim  voraliis  es,  iion 
taineu  su|)er  gentes,  vel  super  gentes  allqiias,  non 
tameu  super  nus.  Ideo  subdit,  in  omiMus  Qentibus, 
huu  cst,  ut  omnlbus  ubicunque  prfcdiuaret  genli- 
liuin  naliunibiis.  Centes  sive  nationes  dlcuiiliir 
qiiasi  talesquales  genilaj  vel  nala;,  liuu  est  sine  di 
suiplina  legis  quasi  pecudes  viventes.  I»agaiii  auteiii 
a  pagu  diuti  sunt,  id  est  nulla  seu  (|iiacunque 
mansione  extra  civitatem,  ut  sint  pagani  quasi  ru- 
stici,  et  non  iirbani;  qui  nondum  legibus  civitatis 
ad  ri'ute  aut  hoiii'ste  viveiidiim  iiisiructi  sunt.  Est 
quippe  civitas  conveiitus  lioiiiliiiiiii,  n-qiio  juro  vi- 
vendum.  Qui  ergo  a  civiiate  Dei  penitus  alieni 
erant,  nullis  adhuc  divinis  leglbus  instructi,  merito 
paganl  erant  appellaii,  qui  nunc  se  Saracenos  ma- 
gis  quam  Agarenos  vocari  voliint,  quasi  a  Sara  II- 
bera  magis  quam  ab  Agar  ancilla  nuncupari  se 
gloriantps.  Ad  obediendum  fidei.  Iloc  est,  ad  ea 
opera  implenda  qua>  ante  crediderint  implenda. 
Primoquippe  sclri  oportet  qu;e  facienda  sunt  quam 
opere  uompleantur.  Pro  nomine  ejus,  id  est  Dei  sive 
Chrisli,  ut  videllcet  ipse  cognoscatur  et  sic  ametur 
secundum  quud  ipse  Christus  de  s'.  et  Palre  luqui- 
tur,  ut  eognoscant  te  solum  et  quem  misisti  ie- 
sum  Chrislum.  Quoelibetres  nomine  suo  significari 
et  cngnosci  habet,  ideoque  nomen  hic  pro  noiitia 
ponitur.  Cognosei  autem  vere  tantum  bonum  non 
potest,  nlsi  et  statim  dlligatur.  In  qiUbus  estis  (^ 
vos,  id  est  in  quarum  gentium  vocalitine  et  vos  Ro- 
mani  jam  eslis.  Yocati  Jesu  Christi.  Hoc  est  ex  glo- 
rioso  ejus  noraine  Christiani  appellati. 

Omnibus  qui  sunt  Romx.  Hucusque  llltera  to:a 
prajmlssa  hujus  salutaiionis  suspensiva  est,  quasi 
dlcatur,  repelitis  omnlbus  pr;i'missis,  Paulus  ser- 
vus,  etc,  mandat,  subaudis  hoc  oninibus  qui  sunt 
Roraae  dllectis  Dei  vocatis  sanctis,  hoc,  inquam, 
mandat  :  Gratia  sit  vobis  et  pax,  etc.  Dilectis  Dei. 
Ac  si  dlueret  :  Non  dlco  siinpliclter  omnibus  qui 
sunt  Roma?,  tam  lidelibus  scilicet  quam  infidelibus, 
tam  eleclis  quam  reprobis  :  sod  his  tantum  qui  per 
conversionera  suain  jam  amicitiam  cum  Deo  inie- 
runt,  subjecti  jaiu  ei  more  Christianorum,   id  esl 


(43)  Patrol.  tom.  XI.,  col.  252. 


(46)  Patrol.  tora.  X,  col.  440,  441. 
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ex  amore  potius  quam  tiraore.  Quibus  quidem  di- A  perpctua  debetur  obedientia,  sicut  domino  aservis, 

juxta  quod  superiaset  se  servum  dixit. 

Primum  quidem  Ne  prffimissa  Epistolae  salutatio 
masis  ex  nccasione  et  consuoludine  scribendi  epi- 
slolas  quam  ex  afTfctu  charitatis  prolata  videretur, 
quam  eos  cbariiate  amplectatur  aiinectit,  dicens 
se  primum,  id  est  maxime  pro  conversione  et  fide 
Romanorura  Deo  gratias  agere,  cura  pro  omnibus 
lamen  conversis  id  faciendum  sit.  Oportebat  etiam 
gratiam,  quam  in  eos  Apostolus  babebat,  prius  eum 
usteiidere,  ut  cum  eos  graviter  poslmodum  repre- 
henderct,  cx  amorc  id  faclum  intplligerent,  et  li- 
bentius  ejus  correctionem  vel  admonitionem  susci- 
porent.  Quasi  ergo  blandiendo  more  soleriis  orato- 
ris  prius  eos  allicit,  ut  ad  audiendum  attantiores  ac 
benevolos  eos  magis  reddat.  Grallas  alicui  agere 
est  pro  benelicio  ab  eo  gratis  collato  eum  laudare, 
benedicere,  glorificare.  Deo  meo  per  Jcsum  Chris- 
stum,  hoc  est  qui  mihi  propitius  factus  est,  sicut  et 
CKteris  peccatoribus  per  Fllium  suum  redemptorem 
ac  raediatorem  noslrum.  Vel  gratis  ago  per  Jesum 
Christum,  quia  id  factum  esse  de  conversione  Ro- 
manorum  per  Christum  recognosco,  non  per  no- 
stram  virtutemsive  ca'terorum  horainum.  Qui  etiam 
in  laudem  Dei  me  idoneum  ex  me  esse  non  recogno- 
sco,  sed  ex  gratia  Filii  ejuscui  deservio.  De  hoc,  in- 
quam,  grati.ns  agn,  Qida  fides  vestra  annuntiatur, 
hocest  divulgalur  ad  laudem  Dei,  et  ad  exemplum 
conversinnis  aliorum    in  toto  mundo,  id  est  ubicun- 


ctum  iliud  convenit:  Jam,  non  dicam  vos  servos 
{Joan.  XV,  15).  Et  iterura:  Vos  autem  dixi  amicos 
(ibid.).  Vel  dileclis  Dei,  id  est  a  Deo,  qui  eos  prior 
dilexit,  ut  prajveniente  gratia  ejus  non,  meriiis  eo- 
rum,  ipsos  eligeret.  Vocatis  sanctis,  boc  est  vocatis 
per  inspiralionem  internam,  seu  prjedicationis  gra- 
tia,  ?d  hoc  ut  sancti  sint.  Cura  dicit  eos  vocaios  a 
Deo  esse  potius  quam  eos  Dominum  invocasse,  gra- 
tiara  Dei  exaggerat,  qu;c  nonnunquara  invitis  vel 
non  petentibus  bcneticia  praestat. 

Sed  cum  haec  salutatio  ad  omnes  illos  perti- 
neat,  ad  quos  Epistola  dirigitur,  quomodo  dicit  di- 
leclis  Dei  vel  vocatis  sanctis,  cum  maxime  ad  eos 
vel  propter  eos  corrigendos  Epistola  sit  directa, 
qui  superba  conlentione,  utdictura  est,  se  ad  alleru- 
trura  prajponere  volebant?  quippe  qui  superbe 
agunt,  quoraodo  dilecii  Dei  dicuntur?  Nunquid  pro- 
pter  eorum  benevoleuliam  captandam  raentiri  aut 
falsum  scribere  aliquid  Aposlolura  oportuerit?  Sed 
profecto  ad  omnes  quidem  ha!c  salutatio  pertinet, 
licet  non  onincs  adhuc  sint  dilecii  Dei,  ut  cum 
videlicet  eos  tantum  salutetqui  snut  dilecti  Dei,  eos 
tanlum  salutatione  sua  dignos  judicet,  aliosque  ad 
imiialionem  ipsorum  invitet,  ut  et  ipsis,  scilicet  di- 
lecti  Dei  esse  nitantur.  Convenienter  eliam,  elsi 
nonnulli  ibi  essent  Dei  dilecti,  dicere  eos  dilectos 
Dei  potuit,  juxla  eorum  opinionem  quidem  qui  lioc 
de   se   prolitebantur,    sicut  etiam  nonnulh   ironice 


quandoque  loquuntur.  Non  enim  mendaciura,  beato  c  que  torrarum  vel  in  maxima  parte  earum.  Quo  vero 


attbstante  Augustino  (47),  dicitur,  nisi  falsa  signin- 
catio  cum  voluntate  recipiendi.  Hic  vero  Apostolus 
non  decipere,  sed  adraouere  intendit.  Gratia  vohis 
et  pax.  Graiiam  dicit  dnnum  gratuitum,  id  est  non 
ex  mertis  priPcedeniiLus  collatam.  Gratia  et  pax, 
id  est  donura  pacis,  qua  ipsi  qui  conlendunt  super- 
be,  invicem  et  cum  ipso  Deo  reconcilienlur.  Qui 
enim  prosimura  quem  videt  non  diligit,  Dominum 
quom  non  videt  quomodo  potest  diligere?  (/  Joan. 
IV,  ■20.)  A  Deo  Patre  nostro  et  Domino  Jesu  Christo. 
Donum  Dei,  quod  gratiam  dicit,  Spirilus  sanctus 
dicitur.  Undeet  cura  sepiiformem  Spiritum  dicimus, 
vel  septem  Spiritus  Dei  nominamus,  septem  divinae 
gratife  dona  demonstraraus.  Recte  ergo  donura  Dei 


magis  notus  erat  Romanus  populus  quasi  caput  to- 
tius  inundi,  magis  uhique  innotescebant  quae  apud 
Romanos  (iebant :  et  quo  superiores  erant,  raagis 
exemplo  sui  ca?teros  ad  conversionera  invilabant. 
Unde  Quintiliamus  de  cseco  :  «  Quo,  »  inquita  ad  al- 
tiorem  quisque  honoris  gradum  extenditur,  magis  in 
exemplum  speclanlibus  patet.  »  Item  :  «  Hsc  condi- 
tio  superiorum  est,  ut  quidquid  faciunt  praecipere 
videantu'-.  »  Ex  his  quidem  et  consimilibus  Apostoli 
verbis,  quibus  dicit  se  gratias  Deo  agere  per  Jesum 
Christum,  Ecclesia,  ni  fallor,  in  consuetudine  duxit 
ut  in  celebraiiinibus  missarum  cum  Deo  Patri  gra- 
tiae  referuntur,  vel  in  ipsis  oralionum  petitionibus 
seniper   adjungatur,   Per    Dominum   nostrum  Jesum 


quod  Spirilus  sanctus  dicitur,  a  Patre  et  Filio  simul  o  Christum,  vel  simile  aliquid,  ac  si  omne  quod  agi- 


dari  postulat,  a  quibus  simul  proce  iere  spirilus  ipse 
habet.  Sic  cnnstrue  A  Deo  Paire  et  Doraino  Jesu 
Christo,  Deo  Patre  noslro  dico,  tara  Domini  scilicet 
Jesu  Christi  Palre  quam  nostri.  Hinc  et  ipse  Filius 
Deura  Patrem  tam  suum  quam  nostrum  appellat 
dicens:  Ascendo  ad  Patrcm  meum  ct  Patrem  vestnim 
[Joan.  XX,  i7);  illius  quidera  per  naturam,  nostri 
vero  per  adoptionem.  Ex  quo  niaxime  gratiam  Dei 
erga  nos  coraraendat,  per  quani  fratres  efficimur  et 
cohaeredes  Doraini  Jesu  Christi.  Filii  quidem  dici- 
mur  per  amorem,  et  magis  quara  per  tiinorem  sub- 
jicimur.  Dominum  Jesum  dicit,  quia  ei  assidua  et 


mus  recognoscaraus  Deo  Patri  minime  placiturum, 
nisi  per  ipsum  mediatorem  qui  nos  ei  reconciliavit, 
neque  nos  ab  eo  aliquod  bonum  adeptos  nisi  per 
eumdem  qui  nobis  ipsum  paciflravit. 

Testis  enim.  Ostendit  quasi  a  causa,  quod  pro 
gratia  eis  collata  maxirae  Deo  gratias  agat ;  quia 
eos  tanto  affeclu  complectitur,  ut  in  suis  semper 
orationibus  eorura  meraor  sit,  id  est  quotiescunque 
pro  se  orat,  oret  etiara  ut  ad  eos  pervenire  valeat, 
ut  in  ipsis  quoque  aliquem  habeat  fructura.  Unde, 
inquit,  mihi  teslis  est  Deus,  cui  ipsam  orationem 
facio,  et  decipi  non  potest,  et   qui  solus  intentionem 


(47)  Patrol.  XL,  col.  489, 
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diientere  polesi.  .Non  dicit  simplieiier,  sine  inlenuU-  A 
tioiie,  »ej  stne  intermiifioite  in  uriitionibus  mi$,  ul 
videlicel  nulla  ejus  oraiio  siiie  memuri.i  eoruiii  lial. 
Cui  servio  in  ipiritu  meo,  hoc  est  inleriori  tiumiiie, 
ex  loto  viileiicet  curdls  alTeclu  sieut  amicuit,  non  ad 
oculuin  sicut  servus  qui  naj,'ellari  liiiiet.  In  Kvan- 
gelio  Filii  ejus,  huc  esl  in  praiilicalione  EvanKeiii, 
quod  Doininus  Jesus  ipse  nobls  irailiclil  alque  do- 
cult.  Obseerans  etiitiitsi  quomoilo,  sive  per  tranqull- 
liialem,  sive  per  Iribulallonem,  sivo  lerra,  sive  mari 
ad  V08  corpore  eliain  i^erveniam.  1'rosperuin  iter 
dlcit  secundum  Uei  voluniaten,  non  suain,  (jui 
qu»libel  sanclorum  pericula  cooperalur  eis  in  bu- 
num,  et  melius  els  pruvidel  qiiain  ipsi  sibi  pio- 
vidcre  queant,  cum  in  omnlbus  decantat  quis-  « 
que  rellgiosus:  Fiat  voluntas  tua,  non  scillcct 
mea. 

Desickro  enim.  Causa  esl  cur  oret'veniro  ad  cos, 
ul  videllcel  sua  pr;eillcalione  alli|uod  spirlluale  do- 
num  eis  impendat  conlirmando  eos  suis  adhoriatio- 
nibus  in  ipsa  doclrina  {|uam  acceperanl.  Quod  vlde- 
licei  continnare  cos  dicit  esse,  seipsum  siinul  cnn- 
solari  in  eis  slcut  el  ipsi  consolareiilur  in  eo,  hoe 
est,  dlcit  hoc  conimune  fore  solatiuni  tam  slbi  qui 
inslrueret  quam  illis  instruerentur.  Illls  quidem, 
quia  conlinnarentur  per  ejus  rationes,  si  in  aliqui- 
bus  dubltarent  ac  tilubarent ;  ei  vero  qui  illis  con- 
firmalis  securlor  essct  de  perseveranlia  enrum.  IIoc 
est  illud  cominune  snlatlum,  quod  in  Ipso  llyputhe- 
tlcorum  Syllog:lsniorum  exordio  inter  docentes  et  _ 
discentes  Boeiius  commemorat,  dicens  (48) :  «  Cnra 
in  omnlbus  phllosophia;  discipllnis  edlscendis  aique 
tractandis  summum  In  vila  solatium  posilum  esse 
e\lstimem,  etc.  » 

Spiritalis  gratix,  id  est  alicujus  spiritalis,  nnn 
corporalis  doni  gratis  ab  Apostolo  impensi,  non 
spe  lemporalis  lucri.  Per  eam  plem.  Qiiam  jain 
habetis  mecum  communein,  iJ  est  ad  confirman- 
dos  vos  In  ea  fide,  qua;  jain  vohis  pr.edicata  est, 
non  in  alia  uova.  Qase  est  inviccm,  id  est  quam 
inter  nos  habemus  communeui,  vcl  qu.ne  omnium 
communis  est  fidelium.  Unde  et  Caiholica  dicitur, 
id  est  vnlvcrsalis,  non  privala  aut  particula- 
ris,  sicut  h.Treticorum,  qua>  in  aliquo  esse  poiest 
lerrarum  angulo,  non  ubique  dilataiur.  Gum  suii-  D 
dit  :  Vestram  atque  meam,  ostendit  fidem  suani, 
quse  omnium  est  fidellum,  tam  ipsorum  Romano- 
rum  quam  apostoli  esse.  Polest  etiam  dici  lunc 
esse  fides  invicem,  quando  ipsos  fideles  vicana 
charitate  ad  invicem  conslringlt.  Hocc  est  enim  vcra 
illa  fides,  quoe,  sicut  ipsemet  dicit,  per  dilectionem 
operatur. 

Noloautem.Tie  parvum  videatur  desiderium  Apo- 
stoli  veniendi  ad  eos  nisi  id  facere  jam  aggressus 
esset,  dicit  se  jam  id  sa^pius  ipso  paratu  aggressum 
esse,  sed  adhuc  permissus  non  pst  id  complere,  oc- 
culla  Dei   dispensatione   ita  disponente.  Venire  in- 


quam,  uJ  vos,  propter  hoc  ut  tiliciuem,  id  est  ali- 
quain  ulililatem  iii  vobis  conffram.  hVuclus  quippc 
arboris  non  screnti,  sed  acciplenti  utills  cst,  ei 
Apustulo  bonu!  vuluntalls  desideriurn  sufficil  si  ef- 
fectus  desit,  nec  quldifuam  de  merito  illius  minui- 
tursi  Impedilur  elTectus.  Griecis  ae  harbaris.  Ac  fi 
dlcerel  :  Kl  huc  quiileiii  opoilet  me  velle  quia  se- 
cuinluiii  prMMliiatioiiis  nfliciuiii  iiiilii  iiijiincluni  nin- 
nlbus  t,'cntibus  debitor  a  Deo  consiilutus  sum.  Pra!- 
ter  Gr^ecos  omnes  Cteieras  genlcs  barbaras  vocat 
lam  a  (Miltu  unlus  Dei  quam  a  lege  Del  penitus  alio- 
nas.  AiHid  (Jr;i'riis  viTojam  uuiiis  Di'i  lliles  pcr  plii- 
losophos  Iniiiiliicrai.  Lex  per  sepiiiaginla  liilerpre- 
tes  iraiislata  nuta  erat.  Sapicnlibus  ct  insipicitlibus, 
id  est  lam  lidelibus  jam  per  Christum  et  Dei  sapien 
tlam  illuminatis,  sicut  vos  estls,  quain  iulidellbus. 
Illis  (|iiiileiii  ul  eos  confirmem,  islis  vero  ul  Ipsos 
convertam.  Ita  (luidrmin  mc.  Debitor  suin,  ini|uaiii, 
et  voluniarius  in  solvendo  qu;e  debeo :  et  hoc  est, 
ita  dcbitor  sum,  quod  in  me  promptum  est  evan 
gclizaro  vobis,  id  est  quantum  in  mo  est  jam  pro- 
nussum  el  voluntarius  In  solvemlo  quod  deheo  ex 
injuncti)  mihi  oflicio,  ad  pneilicandum  scllicet  vo- 
bls,  slciil  et  cicleris  gentlbus  prtedicavi.  Licei  enini 
jam  conversi  essent  ad  lidem,  in  multis  tamen  ad- 
huc  eis  pnedicaiione  vel  exhortalinne  opus  erat. 
Potest  ellam  quantum  ad  caetoros  RDinanos  id  ac- 
cipi,  qul  nondum  conversi  fuerant.  Uiido  et  gene- 
raliter  diclt  vcibis  qul  Riim;i' estis,  non  qui  conversi 
estis.  Non  cnim.  Ideo  promptum  est  in  me,  quia 
non  erubesco  pra^dicare  Evangelium,  llcet  in  eo 
qua"dam  erubescentia  digna  videanlur,  quie  videli- 
cet  juxta  inlirmitaiem  assumpla;  humanilatls  de  Do- 
niino  Jesu  praidicantur.  Aliter:  Non  erubcseo  Evan- 
gelium,  id  est  prmdicationem  Evangclli,  id  est  con- 
futarl  nnn  possum  sicut  illi  qui  rationibus  redden- 
dis  deficiunt.  Virtus  enim.  Ac  si  diccrct:  Ideo  in  ine 
promptum  e.n  evangelizare,  vel  non  erubesco  Evaii- 
gelium  propter  inlirmitatem  assumpta»  liumanilatis, 
quia  F.vangelium  omni  credcnli  et  suscipianti  illud 
est  virtus  Dei,  Id  est  scilicet  hoc  est  coliata  a  Dt!o 
nobis  ad  salvandum  non  tanquam  virtus,  per  quam 
quisque  proficit.  Evangeliiim,  id  est  bonum  nun- 
tium,  per  excellenliam  Nuvum  Testamentum  dlci- 
tur,  non  solum  ut  saperius  insiniiavlmus,  qiiia 
completum  docet  quod  in  Veteri  Testamento  erat 
promlssum,  verum  etiam  quia  ejus  perfccta  pcni- 
tus  et  vere  prorsus  justitiaB  sufficiens  dnclrina  est ; 
cum  lex  vetus,  ut  ipse  Apostolus  ait,  ad  perfeciio- 
nem  nihil  adduxerit,  opera  magis  quam  intentlonem 
corrigens.  Judseo  primum.  Tempore,  et  postmodum 
Grseco.  Primum  enim  apostoli  ex  Judaeis  conversi 
sunt,  per  quos  inde  ad  Gnecos  pnedicatio  Evangelii 
descendit,  tandem  ad  Latinns.  Unde  eliam  lllud 
quod  dictum  est,  primum  respeclu  Romanorura  sive 
c;eterarum  gentium  aJ  Jud;cos  simul  et  Groecos  re- 
ferri  potest.   Vel  primum,  id  est   maxime   dicamus 
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quod  in  tempore  apostoli  Pauli  de  aliis  populis 
conversi  jam  essent. 

Justitia  cnim  Dei.  Vere  in  salutem,  quia  ihi  totius 
salutis  doctrina  continetur,  ubi  videlicel  justitia  Dei, 
id  estjusta  ejus  remuneratio  sive  in  electis  ad  giu- 
riain,  sive  in  impiis  ad  ptenam  liquide  et  perfe- 
cte  continetur  el  tradilur.  Et  lioc  est,  In  co  scilicet 
Evangelio  revelntur,  id  est  in  ejas  prsedicatione  do- 
celur  justitia  Dei,  id  est  justa  ejus  in  quibuscunque 
remuneratio  tam  electis,  ut  diclum  est,  quain  re- 
probis.  Revclatar,  inquam,  ex  p,de  in  fidem,  id  est 
ex  fide  pa^narum  dirigeule  nos  in  ndeiu  pr;einiorum. 
LoDsequens  est  enim  quasi  a  contrariis,  ut  dum 
noveriiiius  ;  quod  poenam  apud  Deum  mereantur, 
subinielligainus  et  quod  proemium  assequantur, 
quia  necesse  est  eum  qui  mala  oderit  bona  diligere, 
sicut  scriplum  est:  bilexisti  justitiam  et  odisti 
iniquitatem  [Psal.  XLiv,  8).  Maxime  autem  h;ec  in 
Evangelio  revelari  et  distingui  arbitror,  ubi  Doini- 
nus  cuncla  quffi  fiunt  secundum  radicern  intentio- 
nis  exaininat,  dicens :  Si  ocutus  tuus  fuerit  siyjiplex, 
totum  corpus  tuum  lucidum  erit.  Si  oculus  tuus 
fuerit  tcnebrosus,  totum  corpus  tuum  tcncbrosum 
erit  {Malth.  vi,  23).  Et  hoc  quidem  est  examen  vera; 
justiliib,  ubi  cuncia  quie  liunt  secundum  inlentio- 
nem  pensantur  magis  quainsecundum  operum  qua- 
iitatem.  Qua3  quidem  opera  Jud;ei  magis  quam  in- 
lentionem  attcndcbant,  cum  nunc  Chnstiani  natu- 
rali  suscitata  juslitia  non  tain  atlendant  quae  fiunt 
quainquo  animo  liant.  flabeiims  etiain  ;ibi  in  Evan- 
gelio  manifesle  uiramque  retribulionem,  ubi  dici- 
tur  a  Domino :  /<(?,  muledicti  [Matth.  xxv,  41),  et: 
Venite,  benedicti  (ibid.,  3i].  Juxta  quod  alibi  ait; 
Eadem  quippe  mensura,  [Matth.  vii,  2).  Cum 
dicitur  ex  lide  puiiiendorum,  in  (idein  glorilieando- 
rum,  ordinem  diei  judicii  tenemus,  ubi  impiis  pu- 
nitis  coronabuntur  electi. 

Sicut  scriptum  est  in  Ilabacuc  scilicet  propheta, 
Justus  ex  fide  vivit  [Habac.  ii,  4J,  id  est  secundum 
qixam  revelationem  factain,  de  his  videlicet  qua; 
credenda  sunt,  taiu  de  pcenis  impiorum,  quam  de 
praiiuiis  justorum,  quilibet  electus  in  sua  perseve- 
ratus  [f.  perseverans)  justitia,  dum  ha?c  videlicet 
cavet  quK  punienda  credit,  et  conlraria  qu;i3  placi- 
tura  Deo  credit  appetit,  ut  animi  terrorem  superbis 
incutiat  Romanis,  illam  partem  hic  rlivina;  ju- 
slitiic  prosequitur,  qua  punit  eos,  dicens :  B.evc- 
latur  ira.  Quod  dixit  justitiam  Dei  revelari  ibi  ex 
fide,  scilicet  injustorum,  ut  diximus,  puniendorum  ; 
nunc  manifeste  determinat  dicens,  quia  ibi,  id  est 
in  Evangelio,  inanifestatur  ira  Dei,  id  est  justa  ejus 
vindicta  super  iniijuos.  Bei  de  cailo,  Dicit  ad  diffe- 
rentiain  faisorum  deorum,  sive  vicariorum  Dei  in 
Ecclesia,  quibus  diciiur:£3o  dixi:  Diiestis  (Psal. 
Lxxxi,  6).  Vel  revelatur  de  coelo,  id  est  ex  ruina 
superbientium  angelorum  de  coelo  facta,  ab  ;Bterna 
scilicet  beaiitudine  irrecuperabiliter  alienalorum. 
Si  enim  tara  pretiosas  creaturas  tam  cito  posna 
irrecuperabili  damnare  sustinuit,  quid  de   homini- 


A  bus  sperandum  est  tot  peccatis  eum  oflendentibus  ? 
Aliter  de  vindicta  illa  praevaricationis  angelicae  pa- 
lenter  oslenditur,  unde  ad  damnanduin  irascatur, 
de  perversa  scilicet  voluntate  priusquam  de  opere. 
Non  eniin  diabolus  hoc  quod  superbiendo  voluit, 
dicens  apud  se :  Ponam  sedem  meam,  etc.  [Matth. 
XIV,  (4),  opere  complevit.  Unde  nequaquam  eum 
eflfectus  operis,  qui  subsecutus  est,  sed  voluntas 
damuavit.  Sic  et  Simon  Magus  donum  miraculo- 
ruiii  concupiscendo  quod  non  obtinuit,  non  ex 
opere,  sed  ex  infidelitate,  quod  venalem  scilicet 
Spiritum  sanctum  credidit,  damnalus  est,  sicut  et 
ei  Petrus  ait .  Quia  existimasti,  [  Act.  viil,  20). 
Impietatem.  Quantum  ad  majorem  transgressionem 
JudsBorum,  qui  lege  etiam  scripta  inslructi  erant. 

g  Et  in  justitiam.  Quantum  ad  transgressionera  gen- 
tilium,  qui  sola  naturali  lege  utebantur.  Super  om- 
nem  iiiipietateni,  id  est  ad  puniendum  omneiu,  etc. 
Et  bene  superesse  dicitur,  quasi  prawalere  in  illis 
qui  se  ab  eo  tanquam  superiori  defendere  nullaie- 
nus  valent.  Veritatem  Dei  in  injustitia  detinent.  Hoc 
quod  de  vero  Deo  sentiunt  fructificare  non  perrait- 
tunl,  injusta  desideria  sua  sectantes,  et  voluntatem 
suam  divinte  voluntati  pr;eponentes. 

Quia  quod  notum  est  Dei.  Nota  quoniam  Aposio- 
lus  in  hac  Epistola,  sicut  supra  merainiraus,  ad 
reprimendam  tam  Jud;eorum  quam  gentilium  su- 
perbe  contendentium  elationem,  alternatim  [in  utro- 
que,  raodo  in  gentiles.  modo  in  utrosque  simul 
invehitur,  In  ulrosque  autem  pariler  jam  quamdara 

C  pr;eniisit  invectionem,  cum  ait,  Super  omnem  im- 
pietatem  et  injustitiam,  ostendens  Dominum  ad  ul- 
tionem  pr;cparatum.  Nunc  inaxime  ac  specialiter 
iu  gentiles  invehitur,  qui  juxta  rationes  sujs  minus 
reprehensibiles  videbantur,  ac  pene  omnino  inex- 
cusabiles,  quod  Deo  vero  non  servierant,  quem  sine 
lege  scripta,  ut  aiebant,  cognuscere  non  valebant, 
Quara  quidem  excusationem  raanifeste  retundit, 
etiam  sine  scripto  a  gentibus  per  naturalem  legem 
Dominum  antea  notuiu  fuisse,  ipso  eis  de  seipsis 
per  rationem  quam  dederat,  hoc  est  legein  natura- 
leiii,  ac  per  visibilia  sua  opera  notitiam  confe- 
rente.  Et  hoc  est  quod  ait,  quod  notum  esl.  Tan- 
quain  diceret,  dixi  eos  detinere  quod  de  Deo  vero 

jj  sentiunt,  et  bene  dixi  quod  sentiunt.  Quia  quod 
notum  est  Dei,  id  est  de  natura  Divinilatis  inodo 
revelatuiu  esl  raundo  per  legein  scriptara,eliam  sine 
scripto  per  naturalem  ralionera  manifestum  ante 
fnerant.  In  illis,  id  est  non  tantura  illis,  verum  etiam 
per  illos  aliis.  Unde  et  raulta  de  Trinitate  tesii- 
nionia  aperta  in  philosophorum  libris  reperiuntur, 
qui  geniiuin  iiiagisiri  erant :  qu;e  etiam  sancti 
Patres  in  nostra;  (idei  commendationein  adversum 
gentiliuin  impugnationem  diligenter  collegerunt. 
Quorum  pleraque  et  nos  etiam  in  iheologiae  no-  {/^^ 
strse  opusculo  contulimus.  Deus  enim  illis  revelavit. 
Saltein  per  eCfecia  suorum  operum.  Ei  hoc  est  quod 
subdit. 
lBU{Sf6j//9^fni«i,  etc,  Totum  hic  mystejrium  Trjni- 
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Utii  ilistinguit,  ut  iiua  sotuiu  unitiitHin  Uai,  vdruin  A 
et  triiuiaiem  t>x  ipiii  operibus  |)i'r()eiiiierti  pDsseiil, 
queinaJiiioJuiii  ei  i|ualiiatB  opfrii  cujuslibnl,  i|uaiiii 
et  (.'ujus  sulerlia  fu  nt  arlifex  ejuii  cunjlciinuii.  El 
atiuuJu  diliijeuttir  dictuni  quud  uotuin  eai  Dei  illis 
revelatuin  fuisse,  hoc  est  eus  credidisse  ea  quu^ 
uunc  creJiinus  de  tiis  qiK»  ad  Uivinilatein  i|iiiJeiii 
pertinenl  potius  quaiii  ad  divliiu^  Incaiiialionis  iiiy- 
steriuiu.  Mysteriuin  quippe  Incarnaiiunis  ex  visi- 
bilibus  Dei  operibus  ae(|uai|uain  cuncipi  buinaua 
poterat  ratione,  sicut  putentia  Dei,  ct  sapieiiiia 
ejus,  et  beni^'uilas  ex  bis  quu;  viJebant  lii|iiiJe 
ptircipicbantur.  In  quibus  qnidein  tribiis  to^aiii  Tri- 
oitatis  distiactiunein  consistere  credo.  Id  quippe 
Deus  Paler  sunare  inihi  vldetur  quod  sunat  divina  B 
potentia  divinain  generans  sapientiain,  id  csl  Fi- 
lium,  et  Deus  quidein  Filius  tantiiiiideni  quanlum 
diviua  sapientia  ex  Deu  1'alre  y'''»''^.  et  Deus  spi- 
ritus  sauctus  quantuiii  aiiior  Dei  sive  benit,'iiitas 
ex  Deo  Patre  procedens  et  Filio.  Continualio  : 
Deus  illis  revclavil,  quia  per  rationem  qnain  Deiis 
eis  contulit,  ex  visibilibus  ipsius  operibus  divina 
ejus  Trinilas  innolult,  ct  per  elTecla  sua  ipse  ar- 
tifex,  sui  noiiliam  eis  irapersil.  Et  boc  esl  quod 
ait,  Ii»i'(si6i/ia  etiim  ipsius,  id  esl  Dei,  qiiod  esl  di- 
cere  uiultiplex  ejus  seu  sepiiformis  Spirilus,  qui 
etiain  seplem  spiritus  nonnunijuain  dicitur,  sicut 
septifonnis  gratiaj  dona;  ip.sc,  inquain,  sepliformis 
Spirilus  Dei  conspicltur  inielleclus,  id  est  perpcn- 
ditur  non  oculis  corporis,  sed  intelligenlia  ratio-  q 
nis. 

A  creatitra  mundi  per  ea  qux  facta  sunt  intellecta, 
id  esl  intelligi  per  effecla  iiiundanoruiii  operum, 
quie  tam  opiiiie  fieri  voluit  ac  disponi.  Seiupiterna 
ejus.  Uic  sapientiam  ejiis,  iJ  est  Dei  intellitjiiiius, 
quse  est,  ut  diximus,  Filius  Dei,  de  quo  alibi  iJein 
Apostolus  dicit :  Christum  Dei  virtutem,  Et  Dei  sa- 
pientiam  {Cor.  i,  24).  Quam  quidem  sapientiara 
evangelista  Verbum,  id  esl  mentis  conceptum, 
philosophus  mentem  nominat,  quam  ex  Deo  natain 
afliruiat.  Virlus  quidem  Dei  sapieulia  ejus  Jiciliir, 
secundum  id  quod  in  sapientia  omnia  optime  facit 
ac  disponit.  Debile  quippe  atque  invaliJum  opus 
est,  quod  solerter  facluiu  non  esl.  Divinilas  vero 
hoc  loco  pro  majestate  divin;e  potentije  accipitiir,  D 
quse  specialiter  ex  nomine  Palris,  sicut  reor,  innui- 
'  tur.  Deus  quippe  teste  IsiJoro  ©sA;  id  cst  timor 
interpretatur,  et  potestas  quKlibet  timor  esi  sub- 
jectorum.  Unde  merilo  nomine  Dei  sive  divlnitatis, 
id  est  deitatis,  divina  specialiter  expriiuliur  po- 
tentia.  Quod  diligenter  maxlraus  episcopus  in 
expositione  Symboli  quod  dicitur  apostolorum, 
quae  legltur  in  v  Quadragesimm  Doniinica  his  ver- 
bi.^insinuat  :  «  Credis,  »  inquit,  «  in  Deura  Patrem 
omnipoientem.  In  Deo  natura  innascibilis,  in  Patre 
ingeniti  veritas,  in  orauipotente  plenitudo  \irtutis 
ostenditur.  Est  namque  per  ingenitam  divinitatem 


omnipoteiis,  et  per  omnlpotentein  Pater.  •  De  his 
auleiii  in  priiiio  Tlieolo<jlie  nostra^  prout  potuimug  / 
batis  diligenter  disseruiiniis.  Appaiet  liaqiie  ina- 
xiine  ei  ipsa  inundanut  labric.i!  uiiiversitate  lain 
iiiirabiliter  facta,  tain  decenter  ornata,  quanttB  po- 
tentiut,  qiiantu'  sapientlu',  quanlut  honitatis  ejus  ar- 
tifex  slt,  qui  tuntuin  et  tale  opiis  de  nitillo  facere 
potuit  et  voluit,  et  taiii  sulerter  et  raiioiiabiliter 
cuncta  temperavit,  ila  iit  in  sliigiilis  nitilt  ptiis  aut 
iiiinus  quaiii  uporluorlt  aitum  sit.  Unde  et  Plato 
ipse,  cuin  de  genitura  inuudi  ageret,  In  tantiim  di- 
vinu)  poten.iu;  et  sapientiu;  boiiitateiii  extulil,  ut 
aslrueret  Deum  iiullulcniis  poluisse  iiiiiuduiii  iiietlo- 
rem  facere  qiiaiii  fecerlt.  Non  soliiiii  aiUeiii  pliltDsoptil 
gentium  ex  ipsa  mundi  coiiiposiilonc  vcl  uniaiu  uiira- 
biti  mirabllfin  ejus  arilliceni  perceperunt,  veruin  et  ei 
optliiia  ejiis  dispusillune  optliiiam  dlvinu!  f,'uberiia- 
tiuiiis  pruviJeniiam  ratloiilbiis  cungriiis  assignarunt. 
Quuruiii  uiius  Tultlus  iii  primo  Hlietorlcu!  suo!, 
inuniliim  ipsuin  provlJentia,  non  fortuitu  rcgi 
valiJa  ralione  monslravit,  eum  vidclicet  ea  quu) 
consitio  ac  providentia  regiintur,  melius  procedero 
atque  admlnistrari  pruponet  qiiam  atia  :  ac  sla- 
tim  niliil  metius  et  ordiuaiius  adiniiiislrari  vet  dis- 
poni,  quain  raunJuiii  ipsuin  assuiiieret,  atque  hoc 
quoque  itlico  manlfesta  ratlone  convincerct,  osten- 
dens  sclticet  quam  utillter  et  ratiunabiliter  ea  qux 
iu  iiiundo  sunt  insua  ordinatione  perseverent. 

Possumus  et  quoJ  ait  Apostotus  :  InvisiLHia  enim 
ipsius  a  creiitura  mttndi,  etc,  non  solum  ita  expo- 
nere,  quod  ex  composllione  et  ex  ornatu  raundi  po- 
tuerit  pcr  hunianara  rationem  ipsa  artilicis  potcniia, 
saplentia  atque  bonltas  percipi,  secunJum  (]ua!,  ut 
dlxiraus,  ircs  In  Dco  persona;  distingiiuntur,  vcrum 
et  dicerc  eousque  per  simiiiludincm  corporallum 
rerum  humanam  ratiouem  conscendisse,  ut  ipsam 
Dei  unltatem  atque  in  eo  personarum  Trinilalem,  et 
quomoJo  ips.'e  personae  invicem  se  habeant  con- 
gruis  similitudinura  exemplis  assignare  vateret,  po- 
nendo  videlicet  ante  oculos  aliquam  mundi  creaiu- 
ram  sicuti  ;eream  subsianiiam  (49),  et  atlendendo 
aliquid  quod  flat  in  ipsa  a^rea  substantia,  ut  per 
imaginem  a;ream,  qua;  nostra  operatione  ipso  a?re 
facla  est,  ita  quidein  ut  Ipsum  ;es  et  a^rea  slatua, 
qua?  in  a're  ipso  vel  ex  ;ere  facta  est,  eadem  res 
sint  essentialiter  sive  numero,  sed  tamen  proprie- 
tatibus  suis  diversa  sint ;  cum  videticet  atiud  sit 
proprium  aris,  atiudajreae  statua;.  Et  quamvis  idera 
sint  cssentiallter  ;es  et  wrea  statua,  ;erea  taiiicn  sla- 
tua  ex  uTe  est,  non  ffis  a^ea  statua.  Sic  et  in 
divina  Trinitate  cuiu  sit  eadem  substantia  trlum 
personarum,  id  est  Patris,  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
diverssB  tamen  sunt  in  siiis  proprietatibus  persona;, 
cum  sltaliud  proprium  Palris,  aliud  Filli,  allud  Spi- 
ritus  sancti.  Et  qaamvis  sit  unaqu:eiiuo  persona 
idem  essentialiter  cum  caneris,  Filius  tamen  ex  Pa- 
ire  tanquam  aerea  imago  ex  sere,  non  Pater  ex  Filio 


(49)  S.  Bernardusep.  180,  hanc  similitudinem  refellit. 
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sicut  nec  ipsum  xs  esl  ex  a^rea   imagine,  et  Spiritus  A  dilum,  qui  est  serpens  aquaticus  natans    in   aqua  ut 


sanctus  a  duabus  aliis  habet  esse   personis,  non  ilia; 
ab  eo.  Sed    el  de    liis  quidem,  quaiitum  oportuit  in| 
II  Tlieolog:ia3  nostr;c  nou  tractasse  arbitramur.  Kunc' 
ad  litteram  revertamur. 

A  creatura  mundi  per  ea  qux  facta  sunt  intellecta, 
id  est  per  aliquam  creaturam  mundi,  sicuti  per 
ipsum  xs,  et  per  illa  qufc  in  ipso  aere  facta  sunt, 
sicut  est  imago  terea  vel  aliquiJ  simile.  Cajtera  in 
expositione  non  rautantur.  Ita  iit  sint  incxcusabiles, 
id  est  jam  non  possint  se  gentiles  per  ignorantiam 
excusare,  de  notitia  scilicet  unius  Dei,  quamvis  le- 
gem  scriptam  non  habuerint.  Et  undesint  inexcu- 
sabiles   exponit:  Quia  cum  cognovissent  Dominum, 


piscis,  pascens  in  te.-ra  ut  bos.  »  propter  qmd,  vi- 
delicet  quia  a  Domino  desipueruMt,  ut  falsa  anima- 
lia,  id  est  animaliLim  simulacra  pro  Deo  colerent, 
tradidit  illos  Deus,  id  est  permisit  ablre  post  im- 
munda  desideria  sua  ;  ut  quod  turpiter  menl3  con- 
ceperant,  turpius  etiam  opere  complerent.  Ut  affi- 
ciant,  id  est  affligant,  et  in  quamdam  contrariam 
naturam  cogant,  et  dedecorent  corpora  sua  contu- 
meliosis  immunditiis  Sodomiticis  peccati  in  seniet- 
ipsis  commissi,  ut  seipsos  mutun  polluant. 

Qui  commuta-oerunt,  sabxmssxo  sive  repetitio  cau- 
sfe,  quare  id  videlicet  permiserit  de  illis  Deus,  quia 
in  eum,  inquit,    maxime  deliquerunt.  Commutantes 


pcr  humanam  scilicet  rationeiii,  qu;e    lex  naturalis  g  veritatem  Dei  in    mendacio,  id  est  sub  nomineet  ho- 
diciiur.    Non    sicut   Deum   glorificavcrunt,  id  est  de- 
bitum   reverenti;e  cultum  ei    per    humilitatem    non 


exhibuerunt.  Nec  gratias  egcrunt,  recognoscentes 
scilicet  ex  dono  gratiaj  ejus  esse  hanc  notitiam  de 
ipso  habitam  quam  prae  caeteris  habeant,  et  ob  boc 
eum  laudantes.  Sed  evanucrunt  in  cogitationibus 
suis,  more  videlicel  fumi,  iiui  quo  altius  conscen- 
dit,  magis  deliuit  atque  annullatur.  Sic  et  isti  quo 
magis  ex  arrogantia  intumescebant  propter  scien- 
tiam  quam  adepti  erant,  suo  studio  vel  ingenio, 
non  divina3  grail;u  eam  ascribentes,  magis  excae- 
cari  raeruerunt,  el  in  errorftin  amplius  devolvi.  Et 
hocestquod  exponens  subdit  ;  £<  obscuratum  cst 
insipiens  cor  eorum.  Insipiens  fiiit,  qui  sibi,  non  Deo 
proprium  ipsius  donum  tribuerunt,  et  ex  se,  non  ab  q  quoties  contra  naturam  allquid    in  ea    agitur.  Quae 


nore  veri  Dei  colentes  falsos  deos:  et  servierunt 
creatur;e,  id  est  da;moniacis  spiritibus,  quos  inha- 
bitare  simulacra  credebant.  Qui  est  benedictus,  id 
est  qui  glorilicalur,  hoc  est  laudabilis  apparet  ex 
universis  suis  creaturis  per  omnes  temporum  suc- 
cessiones.  Sxcula,  quasi  a  sequendo  dicts  sunt 
ipsaj  temporum  successiones.  Amen,  id  est  verum 
esl.  Modo  enim  conlirmandi,  modo  optandi  adver- 
bium  est  hoc.  Propterea  tradidit,  quia  videlicet  in- 
terim  excellentiae  divin;i:'  derogjiverunt,  non  sufficit 
semel  hoc  dicere,  ut  magis  deterreat  auditorem  a 
talibus.  Passiones  ignominiosas  dicit  polluliones 
non  naturalislibidinis.  Pati  merito  dicitur  quaellbet 
substantia,  el  quasi  quamdam  sustinere  violentiam, 


ipso  hoc  se  habere  tredideruut.  Unde  merito  est  cor 
obscuiatum,  et  ipsa  in  eis  natiiralis  ratio  obtene- 
brata.  Vere  obscuratuin,  ;[uia  stuUi  facli  sunt  et  illa 
nobili  cognitione  privati,  dicenles  esse  se sapientes, 
id  est  jactantes  se  esse  poiius  sapientes  ex  seipsis 
quam  sapientes  esse  factos  a  Domino.  Et  in  quan- 
tam  stultitiam,  imo  insaniam  prorjpuit,  tara  per  in- 
fideliiatis  errorem  quam  per  ignorautiam  vitaj  sub- 
jungit  dicens : 

Et  mutaverunt  gloriam,  id  est  honorem  et  sacri- 
ficia,  qua?  debuissent  vero  Deo  exhibere,  qui  vide- 
licet  corrumpi  aut  mutari  in  aliquonon  potest,  ex- 
hibuerunt  falso  homini,  id  est  imaginat;e  similitu- 
dini  hominis  corruptibilis  et  morlalis,  idololatr;e 
scilicet  facti,  et  non  solum  in  similitudinem  hoini- 
nis,  verum  etiam  quorumlibet  irrationaliuin  anima- 
lium,  tam  votucrum  scilicei  quam  quadrupedum  et 
serpentum.  Fortasse  autem  credebanl  quosdam  spi- 
ritus,  quos  deos  vocabant,  praeesse  hominibus  ; 
quosdam  csleris  animautibus.  Et  ideo  eos  colebant 
in  formis  eoruin,  quibus  pneesse  videbantur. 
Haymo  (30)  :  «  Assyrii  simulacrum  Beli  patris  Nini 
regis  pro  Deo  colebant,  et  Babylonii  ipsum  quem 
vocant  Bel.  Sidonii  Baal,  Indi  Belzebub,  et  Phili- 
sthaei.  Romani  colebant  anserein,  et  jEgyptii  acci- 
pitrem.  Item  iEgyplii  colebant  Apim,  hoc  est  vac- 
cam  albam,  Babylonii  draconem,  et  ^Egyptii  croco- 


vero  sint  hujusmodi  turpitudines  statim  anneciit, 
tam  feminis  quani  viris  eas  assignando  ad  majorem 
vindictam  Dei  probandain.  Femina?  eorum  dicuniur, 
quas  ipsi  pessimi  cxempll  doctrina  quasi  suas  in 
hoc  fecerant.  Qui  est  contra  naturam,  et  ideo  magis 
abusio  dicendus  est  quam  usus.  Contra  naturam, 
hoc  est  contra  naturffi  institutionem,  quae  genitalia 
feininarum  usui  virorum  pr;eparavit,  ete  converso, 
non  ut  feminoe  feminis  cohabitarent.  Exarserunt,  id 
est  contra  legein  naturs  accensi  sunt  in  suis  desi- 
deriis,  vel  naturae  voluptatibus.  Et  mercedem,  id 
est  retributionem,  debitam  sui  erroris,  hoc  est  ex- 
cfficationis  atque  idololatria?.  Recipientes  in  semet- 
ipsis,  mutuo  scilicet  se  invicem  polluentes  in  cor- 
D  pore,  sicut  animo  corrupti  eraut  infidelitate.  Et 
sicut  non  probaverunt,  hoc  est  laudaverunt  atque 
elegerunt,  Dominum,  quem  cognoverant,  habere  in 
notitia,  hoc  est  retinere  in  memoria  ei  cohffirendo, 
tradidit  illos  Deus  in  i-eprobum  sejisum,  hoc  est  ita 
penitus  exc;ecari  perniisit,  ut  omnino  conscripse- 
rant,  ita  ut  faciant,  id  est  opere  impleant  ea  quae 
uon  conveniuut,  non  solum  quae  mala  sunt  apud 
Deum,  sed  quae  nulli  hominum  disciplinae  concor- 
dant,  aut  aliqua  ratione  excusari  etiara  apud  im- 
pios  valeant.  Illos  dico  repletos  omni  immunditia, 
hoc  est  non  omnibus  siiuul  tantum  peccatis,  sed 
singulis  repletos,  ita  scilicet  ut  unaquaeque  iniqui- 


(50)  Patrol.  tom.  GXVII,  col.  373. 
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taa  in  eu  ptena  et  ptirfecia    rciiunatur.    Uudu  bUiuii  A 
uuuiiieraud»   suliiiiviiJil    iuu|uiuii«    iiarleii,  ((uibu:! 
eo*  repleri  usleiiilu. 

HiiUua,  per  quaiu  nludeut  aliis  daninum  iuferre  ; 
fumicatiuite,  ijuu)  e:il  uuiuiii  illicitu»  uuiicubitu:!,  h&> 
(ra  uxureiii  viduUcel;  avaritia,  id  esl  iuiiuuderalu 
terreuuruiii  desideriu  ;  itmiuitia,  i|ua  el  alluii  eurruia- 
|iei'e  gaudeul,  quibus  uuu  iiufllcit  ul  »uli  iiiuriaulur  ; 
i;ti)iJiit,  de  buuis  aUerius  duleudu  ;  humtculiu,  taiii 
upere,  si  pusiiunl,  quaiu  vulunlale;  cunttintiuni!, 
aperie  verilati  cuatradiceudu  ;  dulu,  id  e;il  siiiiula- 
lioae,  quaudu  scilicel  uccutle  aliud  aijilur,  et  aliud 
siiiuilaturi  inaliijnitale,  iii  ipsu:>,  et  buneracturus 
suiis  ;  iiiiiurruiieij,  id  est  lateuter  cuiii  upurtu  iiuu 
valenl  delralieutes,  et  cuiii  audunt  eliaiii  in  apertu; 
ii«(r<ic(urt!i,  et  per  tiuc  nun  suluui  liuiniaibus  qul- 
busdetratuint,  vet  uucere  volunt,  veruin  etiain  Ueo 
udibUet  cuntuincltuius,  iiirerendu  cuuvilia ;  .siipcr- 
bos,  appeleudu  esse  siiper  a>quales ;  Wiituc,  uppe- 
tendu  a'quari  supunuribus;  i/ii>i'/itcirfj  inaloruin,  id 
est  cogitaulus  nuvuin  atii|uud  peccaiidi  genus  in  quo 
detectarentur  ;  pnrentibus  non  obeiiientes,  et  in  hoc 
inhuiiiani ;  et  reris  ipsis  indoinitiores ;  insipimtcs, 
jain  ex  cuiisuetudiiiu  iiiali  discretiuiiuiu  boiii  iion 
liabeutes;  ineumiwsttus,  quantuiii  ;ul  uxleriureiii  lia- 
biluin,  qui  luale  urdiuatu)  iiientis  nuutius,  sine.uH'';- 
ctione,  suilicet  naiuratis  benignitalis  in  pruxiinos 
sui  fjeaeris ;  sine  misericordia,  id  est  coinpassioiie 
alieiiaruin  iiiiseriaruiii ;  sine  fcedere,  \ii  osi  niuliio 
chariiaiis  vinculo  in  atiqiios,  vel  alicujus  pacli  ub-  ;;; 
servatlone.  Qui  otiain  in  taiiiani  devoliiti  siiiit  ex- 
cscationem,  ut  non  per  puenitcntiain  redire  sciant, 
Donjani  intelligentes,  id  est  non  ailendenies  vet 
curaules. 

Qitoniam  iiui  talia  (njunt  diijni  sunt  morte,  videli- 
cet  iclerna,  cuni,  id  est  quaiiivis,  justitiaiii  Dei  pri- 
mitus  cognovissent,  id  est  ejus  debilam  vindiciam 
de  singulis  peccatis.  Sed  et  qui  conscntiunt.  Con- 
sentiie  hic  dicit  uon  resistere  aliiiueiii  peccalo  alle- 
rius  cuiii  possit  et  debeat.  Muliuruiu  unini  fortasse 
Deus  resistere  peccatis  posset,  dislurbando  scilicet 
ne  lierent,  nec  tamen  debet  culpis  nostris  exigenli- 
bus,  vel  ipsis  peccalis,  in  inelius  ulendo  :  ideoque 
consentire  peccatis  nullo  luodo  dicendiis  esl.  No- 
tandum  vero  non  de  omnibus  philosupliis  vel  natu-  q 
rati  lege  uteiitibus  haiic  cxciucalioneni  vel  nialiliam 
pr;edictamesse  intelligendam,  cum  plerique  illorum 
tain  lide  quam  moribus  Deo  acceplabiles  exstiternU, 
vetuti  Job  gentilis,  et  nonnulli  forlasse  pbilosopho- 
ruiugenlium,  qui  coniinentisslmce  vilte  fuerunt  anle 
ipsum  Domini  adventum.  De  qualibus  beatus  Hiero- 
nymus  super  Matih;eum  commeinorans  ait  (ol): 
"  Ex  eo  quod  malus  servus  ausus  est  dicere :  Metis 
ubi  non  seminasti,  et  congrcgas  ubi  non  spa^-sisli, 
intelligiuuis  etiam  gentlum  philosophorum  bonam 
vitam  recipere  Dominum,  et  atiter  habere  eos  qui 
juste,  ahier  eos  qui   injuste  agunt  ad  comparatio- 


iiuiu  ujus  qui  iiuturali  lugi  serviat,  cuuduiiiiiari  eus 
qiii  scnptaiii  legeiii  iiugliguat  {ilatlh.  xxv,  2i).  » 
Meteru  itui|uu  Duiiiliiuiii  ubi  auii  seiiiiiiuvcril,  juxta 
llieruayiauiii,  iiitulligimus  uus  etiaiii  i|ui  pur  iiutura- 
teia  legeiii  beauagiiiit  ad  vi:am  culligere,  ia  qiiibus 
scilicet  aulluia  pnedicatloais  verbuia  semiiialuia 
esl.  Sed  quiu  rurtussis  ialer  philusuphus  pauei  ta- 
tes  exstiiuriiiil,  quasi  guiiuraliter  siae  uliquorum 
uxcuptiuae  liuc  de  uis  siipia  dictuiii  est,  ut  supieates 
iiiiaus  de  sua  sapieulla  prutsuiauat,  quu;  laugis  ia- 
llare  quaia  uidiliuure  sulel ;  ipsu  atibi  altestante 
Apustutu  :  Seientia  inftat  ,  charitas  ■detlijicat  (i  Cur. 
VIII,  I).  Siiriiclebal  eiiim  utiuiii  liuc  lucu  Apuslulus 
ad  rupriiiieiidaiii  su|iurliaiu  lluiiiuiiuruia  guiitilium 
ciiiituutioiiuiu,  et  huiiiilltutuiii  conservandum,  ustea- 
dere  per  ati(|uus  philusuphurum  geatilibus  nutitiam 
slvo  fideia  Dui  iniiutuisso,  el  eosduiii  ipsos  lidel  ma- 
gislrus  gravlter  deliquls.se,  iit  usque  et  ad  idulula- 
triaia  eurum  cu^ciias  ducurulur,  et  cuiii  sumino 
idutulatri:»  erruru  ad  suiiimam  etiam  igauminlaiii 
vila!  devotverentur,  ul  siipra  memoravlt.  Uua;  oin- 
nia  pa)naia  osso  peccati  superbiu)  docet  ut  secun- 
dum  intentionem  pra;senlis  Epistoke,  qua)  totactlam 
ciiiitra  supurbiu;  peslum  scripla  ust,  a  superbla  ia 
ip.sosiatim  Epistoheuxordio  duhurlelur.  IVna  praj- 
cedenlis  peccati  sei|uens  peccatum  dicitur  justa  cjus 
remuneraiio  ad  pcenam,  cum  ex  prxcedenti  peccato 
(juod  corrigere  nu|,tigit  promerctur  aliquls  in  aliud 
peccalum  devolvi,  ut  juxla  iliud  Apocalypsls: 
0'"'  in  sordibus  cst,  sordescat  adhuc  (Apuc.  xxii, 
H). 

Tres  in  hoc  toco  quaistiones  occurrunt,  quarum 
quidem  una  ust  :  Quid  slt  quod  idotolatriam  raciat, 
cum  nos  eliaiii  Christiani  iionnulla  in  cullu  Dei  vet 
aiigelorum  aut  sanctnrum  tiominuni  sculptilia  sive 
picturas  habeamus  /  Alla  vero  quusstio  est;  Cur  di- 
citur  Deus  aliqiiem  pro  praicedeiitibus  peccatis  in 
alia  peccata  tradere,  atque  hoc  ex  justiiia  agere; 
cuiu  scillcet  ille  qui  tradltur  hoc  meruit?  Utrum 
Deus  quoque  auctor  vet  causa  peccaii  sit,  cum  sub- 
trahendo  graiiam  suam  eum  compellere  ad  peccan- 
dum  videatur,  qui  ea  subiructa  a  peccato  sibi  mi- 
nime  posslt  cavere.  Quemadmodum  si  quls  ei  qui 
inter  lluctus  in  navi  navim  subtrahat  quacunque  do 
causa,  el  eum  ibi  dimiltat,  eum  profecto  noncum- 
pellit.  Tertia  autein  est  qmestio  ;  Uuomodo  juslum 
sit  impio  Domlnum  subtrahere  gratiara  suam,  qua 
subiracta  ille  deterlor  liat,  et  auiplius  peccet,  ulsi 
etiamjustum  sit  illum  deteriorem  lieri,  et  amplius 
peccare,  hoc  est  ampllus  Creatorem  suum  olTendere 
atque  contemnere  ?  Quis  hoc  autem,  quod  inlquis- 
sinium  est,  justura  esse  dicat,  cum  videlicet  potius 
reslplscere  peccator  debeat  quam  augere  peccata  ? 
Quippe  si  justum  esset  euin  amplius  peccare,  quo- 
luodo  reus  statueretur,  aut  ctiam  peccare  diceretur 
id  faciendo,  quod  utique  eum  racere  justuin  usset  ? 
Sed  harum  quidem  trium  propositarura  quaestionum 


(51)  Patrol.  tom.  XXVI,  col,  188. 
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CAPUT  II. 

Proptcr  iiuod.  A  singulari  invectione  in  gentiles 
ad  generalem  transit,  ac  si  itadicat:  Quandoqui- 
dem  hi  se  excusare  non  possunt  p3r  ignorantiam 
Dei  a  peccato,  id  est  a  conlemptu  Creatoris,  quibus 
lex  scripta  non  data  est,  ergo  nullus,  et  hoc  est: 
Ergo  inexcusdbili:^  es,  homo  omnis  qui  judicas.  Om- 
nis,  inquam,  qui  judicas,  id  est  judicium  rationis 
ct  discretionem  boni  habes  et  mali.  Ab  hoc  quippe 
contempti  parvuli,quinondum  discretionem  habent, 
liberi  sunt;  in  quo  enim  vere  inexcusabiles.  Quia 
etiam  proprio  tuo  judicio  condemnandus,  cum  in 
aliis  reprehendas  eadem  qu;i'  facis,  aut  similia.  Hoc 


reserva-  A  ira  illa  potius  justitia;  quam  crudelitatis  intelligatur, 
et  deliberationis  magis  quam  prffsumptionis,  addit, 
justi  judicis,  id  est  irK  dico,  id  est  vindicta;  prove- 
nientis  ex  judicio  just;e  deliberationis  Dei,  qui  in- 
juste  agere  non  potest.  Quam  vero  justum  sit  divi- 
num  judiciura  supponit  dicens : 

Qui  reddet  unicuique.  Quod  videlicet  meruerit. 
Sccimdum  opera,  id  est  qualitatem  operum,  quae 
magis  in  intentione  quam  in  actione  consistit.  Se- 
cundum  qualitatem  operuni  est  qualitas  retributio- 
nis,  quia  qualia  sunt  opera,  talis  et  retribulio,  pro 
bono  scilicet  bonum,  pro  malo  malum;  cum  apud 
Deuni  voluntas  ipsa  pro  opere  facti  reputetur.  Unde 
et  ipse  probator  cordis  ct  renum  in  abscondito  vi- 
dere  dicitur.  Opus  hoc  loco  pro  alTectu  operis  ponit, 


autem   maxime  spectat  ad   superbam   Romanorum  B  ab  effectu  videlicet   ad   causam  vocabulo  translato. 


contentionem,  qua  se  allerutrum  prsponere  vole- 
bant,  et  seipsos  singuli  defendentes,  alios  criminosos 
judicabant.  In  quo  enim  judicas,  id  est  de  eodem 
peccato  de  quo  judicas,  id  est  reprehendis  allerum 
et  censes  darananduni  teipsum  condemnas,  id  est 
ea  operando  damnabilcm  facis  vel  asseris  et  in  te- 
ipsum  proprio  judicio  sententiam  profers,  et  quare 
vel  quomodo  supponit  dicens :  Eadem  vero  agis  quae 
judicas,  id  est  qu;e  in  aliis  reprehendis,  scilicet  mala 
opera  qu;e  contra  propriam  conscientiam  committis. 
Etdixi  qu;e  judicas  reprehendendo,  sed  bene  judi- 
cas  hffic  arguendo  qua3  Deus  ipse  judicat  puniendo; 
et  hoc  est :  Scimus  enim,  etc.  Vel  ita ;  Dixi,  teipsum 
condemnas,  id  est  damnabilem  facis  ea  operando 
Et  verum  est  quidem.  Scimus  enim  nos,  scilicet 
divina  gratia  illuminari,  quonium  judicium  Dii,  quod 
cst  secundum  veritatcm  ipsam  rei,  non  falli  potest. 
Est  in  eos,  id  est  contra  illos,  qui  talia  [agunt,  ad 
ipsos  scilicet  puniendos  atque  damnandos.  Et  cum 
i!a  sit,  quod  videlicet  Deus  tales  damnet.  Existimas, 
tu  qui  judicas,  id  est  arguis  vel  accusas,  eos  qui  ta- 
lia  agunt,  et  facis  ea.  Existima^,  inquam,  quia  tu 
effugies  judicium  Dei,  id  est  justam  ejus  de  talibus 
vindictam,  et  nunquid  etiam  ignoras,  quia  tanto 
damnabilior  es  quanto  majori  patienlia  Deus  te  ex- 
spectat,  et  exspectando  diu  ad  poenitentiam  ejus 
invilat  benigniias,  et  hanc  ejus  benignitatem  pa- 
tienliK  in  contemptum  ejus  convertis,  et  tanto  mi- 
nus  eura  vereris  quanto  amplius  sustinet  offensas 
tuas,  nec  statim  punit :  et  hoc  est  quod  ait  an 
ignoraf:.  Nunquid  contemnis  divitias  bonitatis  ejus, 
id  est  Dei,  hoc  est  divitem  et  copiosam  ejus  animi 
dulcedinem :  bonitatis  dico,  patientiaj  et  longani- 
raitalis,  id  est  longas  ejus  patienti;e.  Ignoras  quoniam 
benignitas  Dei,  id  est  ha^c  bonitatis  ejus  exhibitio, 
qua  exspectat  te.  Adducit,  quantura  in  ipsa  est,  id 
est  invitat,  adhortatur  ad  ptenitentiam  peccatorum 
tuorum  potius  quam  ad  conteraptuni  exspectantis. 
Sed  tii  secundum  duritiem  tuam  et  cor  impcenitems 
thesaurizas  tibi,  id  est  studiose  tanquani  pretiosas 
divitias  accumulas  tibi  iram,  id  est  viBdictam  exer- 
cendam  in  te,  in  die,  id  est  in  lempore  ir»  et  re- 
velationis,  id  est  vindictae  Dei  in  te  revelandce,  et  ut 
Patrol.  CLXXVIII. 
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Alioquin  non  ostenderetur  aiquum  esse  judiciura 
Dei,  cum  opera  indifferentia  sint  in  se,  scilicet  nec 
bona  nec  raala,  sivo  rSmuneratione  digna  videan- 
tur,  nisi  secundum  radicem  intentionis,  qu;e  est  ar- 
bor  bonum  vel  malum  proferens  fructum.  Tale  est 
ergo  quod  ait,  secundum  opera  ejus,  ac  si  diceret, 
secundum  voluntatem  eorum  qu^e  fieri  vel  non  fieri 
appetunt.  Alioquin  superbia  diaboli,  vel  cupiditas 
Simonis,  qu;c  non  obtinuerunt  operis  effectum,  ad 
bocjudicium  pertinere  non  viderentur.  Parvuli  au- 
tem,  qui  intra  annosdiscretionis  uiorientes  judicium 
habere  non  videntur,  ad  hujus  judicii  revelationera 
non  pertineut,  qua  videlicet  dicitur:  Reddet  uni- 
cuique  secundum  opera  ejus,  id  est  tribuet  ei  quod 
raeruerit. 

Diligenter  itaque  expressit  Apostolus  quid  sit  ac- 
cipiendum  judicium  Dei,  cum  ait  revelationera  ju- 
dicii.  Non  enim  verbis,  sed  exhibitione  operis  quis- 
que  ibi  judicabitur,  id  est  manifestabitur  an  pra)- 
raio  vel  prena  dignus  fuerit.  Cujus  quidem  dum 
viveret  occultus  etiam  sanctis  exitus  habebatur. 
Utram  videlicet  praedestinatus  esset  ad  vitara  vel 
non.  Hoc  autem  judiciuni,  id  est  haec  relelatio  seu 
discussio  divini  exarainis,  et  singulariter  quotidie 
lit  in  exitu  singulorum  murientium,  et  generaliter 
in  fme  s;i>culi  Ifacienda  est.  Ubi  quidem  omnes  ora- 
nibus  revelabuntur,  cjuales  videlicet  aniea  fuerint, 
an  pn-eraio  scilicet  an  pcena  digni.  In  illa  vero  ge- 
nerali  discussione  bini  in  electis  et  reprobis  ordines 
esse  dicuntur.  Quidam  enim  electorura,  id  est  pra3- 
destinatorum,  ibi  judicabunt  tantum  et  non  judica- 
buntur.  Sic  et  reproborum  duo  erunt  ordineS  cum 
alii  eorum  judicandi  sint  tantum,  alii  minime  judi- 
candi  sint.  Quicunque  enim  electi  purgati  ante  diem 
judicii  non  invenientur,  judicandi,  id  est  revelandi 
ibi  erunt;  de  qualibus  alibi  ait : /pse  autem  salvus 
erit,  sic  tamcn  quasi  per  ignem.  Qui  vero  perfectae 
vitffi  inventi  fuerint,  vel  ante  ipsum  judicium  pur- 
gati,  non  erunt  ibi  judicandi,  id  est  revelandi;  sed 
potius  cum  ipso  Christo  pariter  judicabunt.  Cujus 
quidem  majestatis  et  gIori;e  participes  ita  fulgebunt, 
ut  statim  ex  ipsis  appareat,  sicut  ex  ipso  Christo, 
quam  bene  egerint  qui  eis  adhteserunt,  quam  raale 
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qui  eoa  coDlempaeruui,  Ei  lu  ipsi  iiuoque  laiKiuaia 
judlce*  lum  Cliiulo  iesiili'buiil,  »ei.uri  iioiiilus  ile 
s«,  el  alios  juJiiaiiles,  hoc  esl,  ul  Ultlum  csl,  revo 
laiilea  aii  Ij«ii«  i^uui  eis  aii  iii  eos  iiiale  eyBruil,  ul 
prasmio  *s\  tiuc  vel  p<nua  digui  siul.  Keprobi  veru 
(|ui  iii  iiiliilelitalusua  luoriuuiiir,  jaiu  lu  ipsu  e\itii 
suojuUicaii  suut,  iJ  est  revelali,  uec  ullerius  ^u- 
ueraliier  reveluiidi  suui,  ju&ta  illud  Veriiatis  :  Qui 
nun  crtiiit,  jaiii  juUiiatui  es<  [Juaii.  iii,  t8i,  li  vero 
qui  lldeiu  liabeiiles  dubiaiu  in  ucculto  geiseruul  vi- 
taiu,  prupler  quod  eoruiu  iueenus  esl  e.vitu.s,  ibi  ju- 
du-aiidisuut,  idest  revelaudi. 

Ilii  i/uiiim  i/ut  iecuuduin.  (Juoiuodo  secuiiduiii 
qualilaleiii  u|ieris  sit  qualiias  reli  ibuiioais  uateiidil, 
ut  videlicet  pro  bouo  bouuiu  leddatur,  et  e  cuulra- 
rio.  Et  lioc  esl  bic  dicere,  Qui  bixuitdwn  ijatientiain 
boni  opmh.  Subaudi  sual,  ut  videlictft  ustendat 
beue  ageulibus  iribulatioues  iiuu  deesse,  per  (juas 
purgaulur  aut  proliciuut.  (J/u/ium  it  honuiein,  id  ust 
gluriusuiu  hoiioreiii,  cuui  [uustra  videlicct  huiiuui- 
tas  ad  telsitudiueui  augeloruui  pervenerit,  et  nus 
pariter  haredes  Uei  et  cohieredes  Chiisti  cuin  ipso 
reguabiums.  Et  iw  ista  gloria  ad  aiiiiuaiii  tantuiii 
releratur,  addit  etiam  de  glurilicatis  curpuribus  quiu 
ini'orruptibilia  eruiit,  diceiis  :  Et  vicuirui^liuin;  vi- 
delicet  corpurum,  his  inquaiii,  ijuxrenttbus  vitam, 
uon  transituriaiu  sicut  vidinms,  sed  osternani  sicul 
Chrisliani,  ul  uslendat  iiicrito  id  eos  obiinere  ad 
(luud  luto  desiderio  auhelavLTUiit,  iiec  sua  spe  esse 
fraudatos,  sicul  de  quulibet  scriplum  est  justo : 
Vitam  petiit  a  te,  et  tribuiiti  ei  [Psul.  w,  o).  El 
item:  Desiderium  animx  ejus  17-ibuiiti  ei  {ibid.,  3). 
His  autem  ijux  ex  contentiune,  sunt  subaudis,  id  est 
qui  scienier  divin;i;  repugnaut  vuluntati.  Uuod  sia- 
tini  expunit  diceus,  i/ui  non  aciiuiescttnt  verHali  quaiit 
norunt,  ut  videlicet  uperentur  secunduni  quud  upe- 
randum  esse  veraciler  credunt.  Sed  magis  credunt 
id  est  acquiescunt  vel  assentiuntur  iniquitati,  iit 
uialum  quud  aninio  cuncipiunt  upere  cumpleaut,  id 
est  adiuiplere  studeant.  Ueddelur  subaudis,  ira  ct 
indignatio,  quaiu  videlicet  merueruul,  id  est  viudicla 
Dei  sine  eurum  palienlia.  Electi  veru,  si  qua  in  ipsis 
quandoque  puniunturut  videlicel  purgentur,  patien- 
ler  sustinent,  nec  iude  irascuntur,  sed  potius  gau- 
dent,  atque  grates  referuui,  alieudentes  quod  scri- 
ptum  est:  Castigans  castigavit  me  Duniinus,  et 
mortinon  tradidit  me  (Psai.  CLVii,  18).  Et  rursum, 
Quos  ditigit  Deus  corrigit,  flagellat  autem  umnein 
liliuiit  qucm  recipit  [llebr.  xii,  6).  Unde  Hieronymus 
ad  Castruliam  (52),  »  Magna  ira  est  quando  pec- 
cantibus  nou  irascitur  Deus.  » 

Tribulalio  et  angustia.  Ostendit  ex  quibus  priedi- 
cta  ira  et  indignatio  proveniat.  Tribulatio  enim  an- 
gustia  osl,  ubi  is  qui  torquetur  oinni  spe  evadeudi 
destitutus  est,  ut  nec  spe^  ei  ad  remedium  aliquod, 
s  t  relicia,  sed  ipsa  quoijue  desperatione  torqueatur. 
Et  quia  dixerat  his  indelinite,  addil  geueraliter  id 
lieri  in   omnem    animam    hominis   operantis     inalum 

(52)  Fatrol.  toin.  XXXI,  col.  652. 


•V  taiu  Juda-i  scilicel  quaui  genlilis,  id  osl  tain  scripta 
i|uaiii  namrali  lego  iiistructi,  uperantis,  iii(|uit  nua 
operili,  id  est  persiiveraiitis  ia  iiialitia,  uou  desi- 
slenlis.  (Jui  etiaiii  iuter  ipsa  toriuenta  iiec  iiialaiii 
vulaatateiii  d"poiieut  cum  diabolo  conliriiiaii,  iiu- 
lenles  adliuc  si  liceret  eadein  agere,  alijue  ideu 
pt-rpetua  erit  iiierilu  puuia,  (|uia  per|>etua  iii  aniiuu 
perseverabit  culpa.  Uiido  cl  beatu  allefttanle  llieru- 
iiyiuo,  iiieritu  Duiiiinus  iu  die  judicii  diriiiriis  est: 
Utscedite  a  nte,  tjui  uperamini  titniuitatein  (ilatth. 
VII,  'iJ),  id  est  i|ui  nua  suluni  operati  estis,  sed  ad- 
huc  iii  ipsis  curdibus  veslris  uperaiiiiiii.  Ubi,  ut 
«upra  di.viiims,  apud  Deiiiu  vuluiitas  pro  opere  facli 
cuiiiputatur.  liuiie  dicit  in  aiiiiiiaiii,  iiun  ia  curpus 
hoininis,  vindictaiii  lieri,  quia  solius  aiiiiiiu!  csl  uoii 
corporis  doleru  sive  sentiru,  ut  coiitristari  vcl  de- 
leciari,  ira.sci  vel  gaudere.  El  sidiligeater  couside- 
remussola  ijisa  quai  vullu  putesl,  apud  Deuiii  vulun- 
tatis  reiimiieratoreiu  vel  praMniuiii  vel  pu>iiam  ex 
bona  vel  iiiala  voluiitatepruiifjretur:  et  sola  proprie 
dicenda  est  peccare,  sicut  et  virtules  habure,  ct  sola 
beata  ulTici  ex  visione  divinu;  majestatis,  quuj  oculis 
tantuui  iiientis  non  curpuris  conspicitur.  Quod  au- 
tem  (iuin(|ue  aninue  suiisus  curpurei  dicuntur,  cuiu 
Sula  laiituiii  esl,  aiiim;i  soiitiat;  vel  quud  (iu;edaiu 
peccata  carnalia,  (iu;eJani  spinlalia  vucentur,  cum 
sola  tantuiii  anima  peccet :  (juui  sola  rationem  ha- 
bet,  et  v<-lle  putest,  non  ita  cst  accipieudum  iit 
corpus  ipsuin  vel  senliat,  vel  peccet,  sed  quia  per 
C  ipsum  vcl  sensus  e.vercentur  vel  voluntales  iinpleu- 
tur,  ut  ingluvies  gula,  libido  genitalibus. 

Sola  itaque  anima  ex  bona  vel  mala  voluntate 
prwmiuin  vel  pipnam  apud  Deum  merelur  et  obti- 
net,  et  suia  beatiludinis  vel  miseriio  particeps  esse 
putesl;  licet  e.K  corpore  resunipto  p(rna  ejus  vel 
gloria  augealur.  Unde  duplicem  conlritionein  im- 
piorura,  et  geminam  stolam  sanctorum,  tain  secum- 
dum  animam  scilicet  quam  secundum  corpus  dici- 
mus.  Gaudebit  amplius  bona  anima  et  C^eatorem 
uiagis  glorilicabit,  cum  corpus  ipsum,  quod  hic  lam 
iulimum  et  passibile  gessit,  viderit  ibi  ita  aplalum, 
quod  ullerius  dissolvi  non  possit,  nec  ipsa  ex  con- 
tractu   ejus  aliquam  contrahere   Iiesionem.  El   lia;c 
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ipsa  corporis  huraani  reparatio,  corporis  glorificatio 
vel  beatitudo  dicitur.  Sic  et  p(jena  corpuris  dici 
polest,  quam  anima  ipsa  per  corporea  sustiuebit 
luembra.  Nec  tamen  cuui  ex  corporibus  gemiuetur 
animarum  gloria  vel  puena,  ideo  geminam  istam 
gloriam  vel  piEnam  siniplici  angeloruin  vel  daemo- 
nura  gluriie  vel  pcfintc  pr;eferimus,  qui  corporccB 
non  sunt  natunc.  Quod  vero,  ut  dictum  est,  soia 
anima  doleat  vel  senliat,  ipsi  quoque  asseruut  sau- 
cti.  Unde  Augustinus  De  civilate  Dei,  lib.  xx.,  c.  li : 
«  Si  consideremus  diligentius,  dolor  qui  dicitur  cor- 
poris  magis  ad  animam  perlinet.  Aniiiue  est  enim 
dolere,  non  cjrpuris,  etiam  quaudo  ei  dolendi  causa 
existit  a  corpore,  cuni  in  eo  loco  dolet  ubi  lujdiiur 
corpus:  »  Idem  super  Genesim ;  «  Sentire  nou  est 
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corporis,   sed   anima;  per  corpus.    «   Neque   eniin  A  gem,  id  est   convinci  aperle  rei  poterunt  pcr  pro- 


corpus  senlit,  seJ  anima  per  corpus.  »  Idem  ad 
Dioscorum  in  ea  Epislola:  Tu  me  innumerabiliuia 
qusestwnum,e[c.  :  «  Non  igitur  accipit  animus  a  cor- 
pore  vei  summum  bonum  vel  parlem  aliquam  summi 
boni.  Hoc  qui  non  vident  ciBcali  sunt  dulcedine 
carnalium  volupiaium,  quaiu  es  indigentia  sauiiatis 
venire  non  intuentur.  Sauilas  auteui  perfecta  cor- 
poris  illa  estrema  totius  hoininis  immortalitas  erit. 
Tam  poteuli  euim  natura  Deus  fecit  animam,  ut  ex 
ejus  plenissima  bealitudine,  qua;  .in  fine  temporum 
sanctis  promittitur,  redundet  etiam  in  inferiorem 
naturam  quaj  est  corpus,  non  beatitudo  qute  fruen- 
tis  et  intellisentis  est  propria,  sed  plenitudo  sani- 
tatiset  ineorruplionis  vigor.  » 

JuJxiprimum  el  Grxci.  Jud;eum  voeat  omnem  g 
scripta  lege  edoctum,  Gnecum  omnem  gentilium 
more  philosophorum  qui  Grajci  fuerunt,  ratione 
praeditum,  id  est  naturali  lege  oplime  inslructum; 
quorum  quo  major  est  discretio,  major  est  transgres- 
sio.  El  ideo  ait  :  Judxi  et  Grseci  primum,  id  est  ma- 
.\ime  ;  operantis  maluin,  id  est  delinquentis,  compa- 
raiione  scilicet  aliorum  hoiiiinum  quasi  brutorum. 
Gloria  autem  et  honor.  Repetit  justorum  remunera- 
tionein,  quam  prcemisit,  ut  ad  eam  s^pius  memo- 
ralam  nos  accendat  amplius.  Pacem  quidem  dicit, 
non  solum  quielem  ab  infestalione  es.teriorum  ini- 
inicorum,  verum  etiam  coucordiam  illam  spiritus 
et  caruis,  ut  in  nullo  ullerius  caro  spiritui  relucte- 
tur,  omnibus  prorsus  flnitis  carnaliuui  suggestionum 


fessionem  legis  suscepta»,  quam  non  servaverunt. 
Sed  cum  major  sit  istorum  iransgressio  qui  legis 
(|uoque  scriptae  trausgressores  sunt,  quam  legis 
naturalis,  quare  ibi  dixit  peribunt,  hic  dixit  judica- 
iuntur?  Dnm  videlicet  ea  qua)  judicio  reservantur 
peccata  non  lantum  videantur,  quanlum  illa  quas 
judicium  non  exspectant,  sed  statim  damnant,  et 
perire  reum  cogunl,  absque  ullo  scilicet  judicii 
examine.  Sed  profecto  ut  dixiiuus,  judicari  dixit, 
pro  aperte  convinci,  ut  tanto  majus  peccatum  ap- 
pareat,  quanto  apertius  convinci  potest,  ex  trans- 
gressione  scilicet  scripta;  legis,  qua;  aperte  a  Deo 
coram  omnibus  est  tradita,  et  miraculis  confirmata. 
Qu;e  euim  publico  judicio  daiiinantiir,  aperte  ar- 
guuntur,  nec  post  sententiam  judicii  approbatam 
defensorem  inveniunt. 

Non  enirn  auditores.  Incipit  invectio  in  Judaeos... 
Di.\.i,  per  legem  judicabuntur,  tanquam  rei  scilicet, 
quia  licet  legeiii  audiant,  non  ideojusti  suntnisi 
opera  facianlqufe  lex  videlicet  praicipit.  Et  hoc  est, 
Non  enim  audUores.  Hoc  est  non  quia  sunt  audi- 
lores  legis  justi  sunt  apud  Deum,  id  est  divino  ju- 
dicio  quamvis  humauo,  sed  factores,  id  est  quia  !^fa- 
ciunt  quffi  lex  prrecipit.  .At  vero  cum  alibi  dicat  ne- 
iiiineiii  justilieari  ex  operibus  legis,  quomodo  nunc 
dicit  factores  legis  justificari;  nisi  hoc  loco  facto- 
res  dicat  qui  amore  Dei  ad  faciendum  spontanei 
sunt,  secunduiii  quod  bona  voluntas  pro  opere  facti 
repuiaiur  ut  diximus?  Non   enim  exteriori    opere 
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molestiis.  Judxo  ■primuni  et  Grxco  bonum,   scilicet  '-'  Deo  placemus,  sed  potius  ex  volunlate,  ibi  de  exte- 


operanti.  Quo  dnim  isti  amplius  summum  bonum 
Dominum  vel  scripto  vel  ratione  cognoverant,  am- 
plius,  ejus  voluntati  sobrie  vivendo  inhoerebant. 
Primuni  itaque  et  hoc  loco  pro  maxime  supraponit. 
Non  est  enim.  Dixi  generaliter  omni  atque  dilleren- 
ter,  nullam  faciens  differentiam  retributionis  ex  di- 
gnitate  personaruiii.  Et  iiierito,  quia  non  est  per- 
sonarum  acceptio  apud  Deuiii,  hoc  est  nunquaiu 
diviQuiii  judicium  miuus  aliqueiii  ibi  punit  vel  magis 
gloriflcat  pro  aliqua  dignitale  vel  excellentia,  quam 
hic  habere  videbatur;  sed  ;cque  omnibus  secundum 
ineriia  reddit,  tam  habentibus  quam  non  habentibus 
legem,  tam  iis  qui  de  genere  Israel  gloriantur  quam 


riori  opere  loquitur.  Possumus  et  hic  naturaleni 
legem  accipere,  qua  sola  utuntur  genliles.  De  qui- 
hus  vero  ait  et  in  sequenlibus  illud  de  lege  scripta 
operum  intellige,  ut  videlicet  ita  intelligatur,  quod 
non  illi  tantum  qui  audiunt  verba  legis  naturalis 
justi  sunt,  sed  qui  opere  complent.  Verba  autem 
legis  naturalis  illa  sunt,  qme  Dei  et  proximi  chari- 
tatem  commendant,  sicuti  ista  :  Quod  tibi  fieri  non 
vis,  alteri  ne  feceris  {Tob.  iv,  16);  el :  Quod  vultis  ut 
faciant  vobis  homines  et  vos  facite  illis  (ilatth. 
vu,  12). 

Cum   eniin  gentes.  Et   vere  non  in  auditu  scripta; 
legis,  sed   in  opere  ejus,  ut  dictum  est,  vis  justifi- 


cceteris.Et   quod  secundum    meriia  tantum  reddat  q  cationis  consistit.  Quod  apparet  ex    gentilibus,  qui 


ostendit,  cum  secundum  quantitatem  transgressio- 
num  sit  quantitas  pffiuarum.  Unde  similiter  de 
praemiis  subintelligenduin  constat.  Sicut  itaque 
major  est  transgressio  ejusqui  legein  quoque  scri- 
ptam  accepit,  quam  illius  qui  sola  naturali  est  in- 
structus,  ita  iiiajorem  ejus  esse  piEnam  ostendit,  et 
alterius  minorem,  dicens  :  Qui  peccaverunt  sinc  lege, 
scilicet  scripta,  sicut  gentiles,  id  est  non  eam  ha- 
bentes  qua  instruerentur,  peribunt  quidem,  id  est 
damnabuntur,  sed  sine  lege  peribunt,  id  est  nullam 
ex  transgressione  legis  scriptas  poiinam  incurrent, 
sed  ex  transgressione  naturalis  legis  tantum  :  Et 
quicunque  in  lege  peccaverunt,  id  est  per  transgres- 
sioaem  quoque  scriptae  iegis,   sicut  Judaii  per  k- 


quamvis  lcgem  scripiam  non  habeant  quam  audire 
possint,  cum  tamen  faciunt  ea  opera  qua;  lex  praeci- 
pit,  eeque  ut  Judsei  salvantur.  Et  hoc  est,  cum  enim 
(jentilcs,  id  cst  gentiles  qni  legem  scilicet  scriptam 
non  habent,  naturalitcr  faciunt,  id  est  naturali  lege 
instructi,  hoc  est  cognitione  Dei  ac  discretione  ra- 
tionis,  quam  naturaliter,  hoc  est  ex  sua  creatione 
habent,  uon  ex  scripla  alicujus  doctrina  :  ipsi  dico 
nunhabentes  hujusmedi  legem,  id  est  scriptam  ex- 
terius  sicut  habeut  Judsi,  ipsi  sibi  sunt  lex,  hoc  est 
eamdeui  remunerationem  asseiiuuntur  per  seipsos 
sine  lege  scripta,  quam  illi  per  obedientiam  scriptae 
legis.  Quippe  qui  exhibent  exterius  in  opere  volua- 
titem  bouam  .quum  habeat  ia  uieute,  hoc  est  opus 
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legis  scriptum  iu  curdibus.  Cuiu  dicit  ncriyluiu,  A 
perMVeraitluiii  buuu;  vuluululi«  luiiuit.  L'l  uuiiu 
bealus  ait  Lri-goriui»,  qiioJ  ioquiiuur  iraiisit,  quuil 
scribiuiua  ii«Muauet.  Uui  lUquu  legis  audltorus  suut 
ijuasi  legtiiii  luquuiiiur  i|uaiu  iu  itivuibrauis  scri- 
|ilaiii,  uuu  lu  curdibus  teiieut  adixaui,  Sicut  e  cuu- 
trariu  isti  faciuul,  bunuin  eia  (cstimunium  n-Jdcnte 
comctentiti  nimiuiit,  hoc  cst  securos  eus  facieutes 
de  juslilia  operuiii  suoruiii,  boua  i|isuruiii  cuuscieu- 
tia  atque  recta  luteutiuiie,  i|uu;  illis  iiuii  aliis  cu- 
gnita  esl.  Seciiuduui  quaiii  quideiii  iuteiilioueiiiUeus 
opera  peusat.  Et  iiittr  ae  invicein.  Uiversa  littera  hiu 
legi  solet.  Modu  euiiii  genitivi  plurales  puuuiilur 
huu  iiiodu,  cuijitatiunum  ct  uccusaiitiuin,  uut  cliaui 
Ue^fnlentium;  uiudo  ablalivi  sic,  cuijitatiunibus  ac- 
cuiantibtu,  olc.  Ludo  Augustiuus  Oc  cuitatc  Dci 
lib.  XX.  (53)  :  «  i»  coj/i(atiorii6uii  enim,  sicutscriptuui 
esl,  im/JU  interruijatiu  erit  {Sap.  l,  U).  Et  Apustolus  : 
Cuijtlatiunitju-i,  iuquit,  U('c((S(iii(i6«!i,  vel  etiaui  e\cu- 
saullbus,  tn  die  ijun  judicabit  Ueas  occutta  Itoiiii- 
num,  etc.  »  Idcm  iu  psal.  cviii  (34) :  ><  Oiiinia  opera  vel 
buna  vel  iiialaa  cogitationeprucedunl.ln  cogilationc 
(|uisque  innoceiis.  iu  cogitatione  reus  cst.  Propter 
quod  scriptuiii  est  :  Cuijitatio  $ancta  servabtt  te 
[Pruv.  II,  II).  »  Et  alibi  :  In  coijitittiontbus  iinitii  iit- 
terrwjatio  crit  (Sap.  i,  9).  Et  Aposlolus  :  Cuijitutio- 
lubus,  inquit,  accuaantibus  aut  eliam  excusanli- 
6((s,  etc.  Ideui  in  psal.  v  (.S5)  :  «  Uecidant  a  co;,'i- 
tationibus  suis  dictuin  est,  ducidaut  accusaniibus 
se  cogitaiionibus  suis,  conscieulia  sua,  sicut  Apo- 
slolus  dicit  :  Cugilatwnum  accusuntiuin  seu  defcn- 
dentium,  etc.  [ibid.)  »  ^ 

Puto  aulem  hanc  litterx'  narrationeui  maxime  ex 
consuetudine  Gr;eea;  linguic  eontigisse,  cuiu  vide- 
licet  Gncci  ablativo  carentes,  genilivo  pro  abiaiivo 
utuntur.  Unde  factuiii  est  ut,  secunduni  diver.sas 
Iranslationes  e\  Grajco  in  Latinum,  niodo  in  geni- 
tivis  retentus  ut  in  Latino  sicut  erat  in  Grsco, 
inodo  prout  sententia  reiiuirebat,  in  ablativum 
apud  nos  sit  coniiiuualus.  Quainvis  cnim  luec  Epi- 
slola,  quffi  ad  Romanos  dirigitur,  priiiio  Latine  scri- 
pta  intelligatur,  etsi  iu  Grajcia  apud  Corinthum 
scripta  fueril,  credimus  lainen  diversos  postea  ejus 
translatores  vcl  expositores  exslitisse,  qui  Gr;(;cos, 
ut  dictum  est,  iniiiareutur,  cuiu  iilain  loriassis 
scripturam  Latinam  ad  manum  non  habereiit,  et 
ideo  ad  exemplaria  Grajca  recurrerunt.  Nunc  igitur  D 
utramque  liileram  exponaimis. 

Cuiu  itaque  prannissum  sit,  testimoniwn  reddente 
illis  consrienda,  addil,  ct  conscienlia  cogitatiunum, 
etc.  Ac  si  diceret  :  Et  tali  conscientia  qua'  non  erret 
in  discretione  operum,  ea  scilicet  discutiens  secun- 
duni  ipsas  animi  cogilationes,  hoc  est  intentiones. 
Qua;  quidem  cogitationes  habent  accusare  vel  de- 
fendere  apud  Deum  potius  quam  exteriora  opera. 
Et  hoc  esl,  conscieniia  dico  cogitationum,  id  est 
qucB  ipsas  cogitationes  inagis  attendit   quam  opera. 

(o3)  Patrol.  toin.  XLI,  col.  702. 
(54)  Patrol.  tom.  XXXVII,  col.  1j71. 


Ktquaieuas  inavime  penset  annectil,  i|ua  arcusaui 
vel  excusaiil  apud  Deuiii.  Cogitutionuiu  dico  iiitur 
se  iiivicuiii,  scilicct  hubilarum,  ut  du  ipsis  videlicul 
eMsiiuiarut  agciuluiii  sicut  de  aliis;  juxla  illaiii  vi- 
dulicet  suprapositani  naturalis  legis  regulaiii :  {Juod 
tibi  fieri  iwn  vis,  atii  ne  fecerii.  Et  :  Qux  lulli»  ut 
faciant  vobii  humines,  et  voi  facite  itliis.  In  die,  hoc 
ust  in  leiiipore,  </i(ii  judictibit  lirus  pur  Kiliuin  suiiiii, 
id  est  Jcsum  ( hristum,  secunduiii  i|uod  scriptum 
est  :  Pater  oinne  judiciuin  dedit  Vitio  (ioun.  v,  '22). 
Uceulla  Itominuin,  id  est  intenliones  potius  (juain 
exteriora  opera.  Sccundum  Evamjrlium  meum,  id  est 
sicut  ego  pra-dico,  assurero  vidulicet  Deuin  potiu» 
iiitentioiiein,  quam  operuni  reiiiuneralionum.  Si  vero 
sit  ;iblalivus  abiolutus  hoc  modo  :  /■,'(  intcr  sr  invicem 
coijitationibus  aciusantibus,  etc,  continuabituf  ad 
pricinissum  alium  ahlativuni  sic  :  Dixi,  conscientia 
ipsorum  reddeiite  illis  teslimoniuiii,  et  cogitationibus 
suis  (|uas  habeiit  inter  se  invicem,  id  est  per  quas 
scse  ita  ut  alios  pensant  ut  dictum  est,  ipsis,  in- 
(juam,  suis  cogitationibus,  id  est  projiriis  intentio> 
nibus,  subaudis  reddentibus  illis  testiiiioniuin.  Et 
est  ijuasi  e\positio  ejus  (juod  praimissuin  est,  con-  ' 
scicntin,  scilicel,  ipsorum.  Ac  si  diceret,  id  est  co- 
ijitatiunibus  eurum,  elc.  Et  (juaro  testiiiionium  red- 
datur  eis,  id  est  securos  eos  faciat  cogitationes  suaj 
apud  Deum  subdit,  quia  videlicet  solx,  ut  dictuni 
est,  cogiiaiiones  apud  Deurn  hahent  accusare  vel 
dcfendere.  El  hoc  est  (juod  supponit:  Accusantibus 
aut  enini  di'fcndnittl>us,  etc.  1 

(iiueritur  autem  quomodo  posl  datuin  circumcisio.  i 
nis  mandatum :  Omnis  anima  cui  caro  prxpulii  cir- 
cumcisa  non  fucrit,  elc.  [Gcn.  xvii,  H).  Gentiles  in- 
circiimcisi  salvahantur,  sicut  Job  et  forlassc  jileri- 
(jue  alii,  de  qualibus  dictuni  csl  :  ('((/;(  rnim  ijen- 
tcs,  etc.  Sed  si  diligenter  atlendainus  verba  ipsa 
Scriptur*,  atque  ipsum  circumcisionis  exordiuni, 
qu;c  primo  Abrah;c  est  iujuncla,  videbimus  prui- 
ceplum  circuiiicisionis  non  fuisse  generale,  sed  ad 
Abiaiiam  lanluni  et  seraen  illius  perlinere,  id  est 
Isaac,  dicente  Dumiuo  ad  Abraham  :  Qaia  in  Isaac 
vocabitur  tibi  semen  {Gen.  xxi,  12),  non  in  Isniael 
videlicet.  Undc  et  cum  circumcisionem  Dominus 
.\brahre  pr;eclperet  ait  :  IIoc  erit  jiactum  intcr  me  et 
le,  ct  semcn  tuum  post  tc  [Gcn.  xvii,  10).  Origenes 
qiioque,super  hanc  Epistolam  in  sequentibus  aperte 
convincit  e\  ipsis  aliis  Scriptur*  verbis,  soli  populo 
Israeli  et  vernaculis  eorum  vel  emptis  pecunia,  cir- 
curacisionis  signuni  fuisse  pr;eceptura.  Exposito 
namque  illo  versiculo :  Si  sibi  prxpuiium  juslitias 
lcijis  custodiat,  elc,  diligenter  circuracisionis  man- 
datura  atqiie  raiionem  disculiens  ait  :  «  Non  impor- 
Uinuni  videtur  circumcisionis  generalem  disculere 
rationem.  Di\it  Dominus  ad  Abraham  :  Tu  autem 
tcstaiitenlum  iimm  servabis,  ct  omnc  scincn  titiim  post 
le  in  gcncraliones  suas.  Et  lioc  est  testamentum  inter 
me  ct  vos,    ct  inter  ine   et  inter  medium  seminis  tui 

(55)  Patrol.  lom.  .XXXVI,  col.  88. 
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post  te.  Circumddetur  omne  mnfculinum  vestrum,   et  A  locn  unn  tantummodo    fieri  pra^ceptum  esl.  de  quo 


puer  in  ovtava  die.  Circumcidetur  in  robig  omnm  mn- 
sculus  in  generntioniljus  vestris,  vernaculus  ct  pecuniu 
emptus  {Gen.  xvii,  10-14).  Discutiamus  utrum  man- 
dalum  et  eos  qui  ex  gentibus  crediderant  constrin- 
gat.  Nunquam  fecit  proselyti,  id  est  advenw  men- 
lionein,  sed  vernaculum  servum,  vel  pretio  merca- 
tiiin  circumcidi  juliet,  nonliberum  ?  Persecrutemur 
ergo  Levilici  legem. 

Loquere  inquit,  filiis  Israel,  et  dices  ad  cos  :  Mu- 
lier  si  pepererit  masculum,  octam  die  circumci- 
det,  etc.  {Levit.  xit,  3.)  Intuere  et  hoc  quemadmo- 
dum  de  lege  circiimcisionis  tantum  ad  filios  Israel 
Moyses  loqui  jubetur,  et    aiienigenanim   nulia   sit 


eliam  liic  mandat  ut  ad  ostium  tabernaculi  jugu- 
landa  victima  deducalur,  tandiu  potuit  legitime 
fieri,  quandiu  status  loci  permansit  incolumis. 
Denique  et  Salvator  ad  decem  leprosos,  quos  mun- 
daverat  inquit  :  Ite,  ostendite  vos  sacerdotibus, 
ct  offcrte  pro  vobis  hostias  sicut  prxcipit  Moyses 
{Liic.  XVII,  14).  Nunc  vero  quomodo  exposoilur  ab 
advenis  quod  exhibere  nec  propriis  quidem  culto- 
ribus  lleet  ?  H;ec  dicta  sunt  a  nobis,  ut  ostendere- 
mus  pnecipue  de  circumcisionis  pra>cepto,  quod 
non  aliis  quam  his  qui  ex  Abraham  genus  ducant, 
vernaculisque  eorum  vel  pretio  emptis  esset  injun- 
ctnm.    Liberos   esse  ab  bujusmodi  legibus  eos  qui 


mentio,    cum   in  quibusdam   mandatis  non  solum  B  per  Cbristum   Deo  gentibus   credunt.  Item,  reciipe- 


filiis  Israel,  sed  et  proselytis  et  adv^nis  loquatur. 
Necessario  utique  observanda  distinctio  est,  quia  sic- 
ut  ibi  dicilur,  loquere  ad  Aaron,  et  alibi  ad  filios 
Anron,  et  alibi  ad  Levita^,  cerlum  est  non  subja- 
cere  reliquos  hls  legibus  :  et  qua^  Uliis  jubenlur,  nec 
alienigense  inemori?.  ulla  Cl,  non  est  putandum  com- 
munu  esse"  mandatam  ubi  appellalionis  habetur 
exceptio.  Si  ergo  non  alius  quisquam  circumcisio- 
nis  lege  constringitur  nisi  cx  Abrabam  ori- 
ginem  Irahens,  vel  vcrnaculus  eorum,  vel  preiio 
emptus,  vis  autem  videre  quasi  sicubi  vull  etiam 
alienigenas  lege  connecii  signilicanter  ostendaiur? 
Audi  quid  scriptum  sit  :  Uomo  ex  filiis  et  ad- 
venis,  quicunque    manducaverit     omnem    sanguinem. 


rent  ergo  prius  statutum  templum,  etc. 

Si  autem  cognominaris  Judseiis.  Gentiles,  qui  a 
genere  sanctorum',Patrum  haTeditate  remoti,  o  Ju- 
daee,  tibi  videntur,  cum  dicat  Dominus  Abrahfe  : 
Quia  in  haac  vocabitiir  tibi  scmcn  {Gni.  x\i,  i-2), 
et  insuper  lege  scripta  non  sunt  instructi,  et  ita 
bene  operantur,  sed  in  le  contra  esl.  Quod  cum  in 
compositione  quadam,  et  improperii  indignatione 
proferens  exagerat,  dicens:St  tu  coQnominaris  Ju- 
dseus,  hoc  est  non  ille  judants  existens,  imitalione 
scilicet  fldelium  Patrum,  sed  solo  nomine  cogno- 
minaris,  a  Juda  scilicet  patriarcha,  seu  a  Juda  Ma- 
chab»o  sic  vocaris,  etc,  Origenes  :  >-•  Non  diceris, 
sed  cognominaris,  »  docet  in  sequentibus,  quia  vere 


animam  illam   disperdam,  quia   anima   omnis  carnis  Q  Judieus  ille  sit,  qui  in  occulto   circumcisus  est.  Qui 


snnguis  illius  est,  ego  dedi  uotfs  ut  ex  ipso  super 
ultare  propitiarelur  pro  animabus  vestris,  quia  san- 
guis  pro  animu  expiabit  (Levit.  vii,  1  et  sep.  ).  Vides 
ergo  hanc  legem,  qua^  et  advenis  data  est,  obser- 
vari  nobis  qui  ex  geniibiis  crediiuiis.  Ergo  legem 
de  observalione  sanguinis  coiiimunem  cum  liliis 
Israel  el  gentium  suscipit  Ecclesia.  Ha-c  naiuque 
iia  intelligens  in  lege  scripta,  tunc  beatum  illud 
aposlolorum  concilium  decernebat  decreta,  genli- 
bus  scribens  ut  abstinerent  se  a  sanguine  et  suffo- 
caio  (Ac<.  XV,  20'.  Verum  requires  fortasse,  si 
etiam  de  sulTocato  communis  filiis  Israel  cum  adve- 
nis  dala  sillex  ?  Audi,  llomo,  inquit,  ex  /i/ii.<  Israel 
et   ex  tidvenis   qui  sunt  in  vobis,    quicunque  venatus 


autem  in  manifesto  ut  videatur  ab  hominibus.  non 
est  vere,  sed  cognominatur  Jud;eus.  »  Et  in  Apoca- 
lypsi  :  Qui  dicunl  se  Judaeos  csse,  et  non  sunt  (Apoc. 
iii,  9).  Qui  vere  Judanis  esl  ab  illo  Juda  vocabulum 
trahit,  de  quo  seriptum  est  :  Judu,  te  laudabunt 
fralres  tui,  elc.  {Gcn.  xlix,  8;,qua' in  Salvatore  pro- 
phetata  sunt.  Aug.  in  psal.  lxxi  :  «  Juda'i  maxime  a 
Juda  palriarcha  appellati  sunt,  »  quia  primo  de 
alia  tribu  datus  est  Saul  et  reprobatus,  tanquam 
malus.  Rex  primus  de  iribu  Juda  David,  et  ex  illo 
de  tribu  Juda  semper  reges  ha')uerunt.  Unde  Juda^i 
dicli  sunt,  et  coeperunt  reges  alienigen:e  ab  Ilerode. 
Itaque,  veniente  Domino,  eversum  est  regnum  Ju- 
dseorum,  et  sublatum  est  ex  JudaMs  quia-noluerunt 


fuei-il  feram    aut  avem   qux    manducatur,   effundat  n  co^aoscere  verura  regem.   Jam  videte  si  Judaei  sunt 


sanguinem  ejus  et  cooperiat  lcrram,  quia  anima  om- 
nis  carnis  sanguis  ipsius  cst  fLcvit.  \u,  13).  Verum 
quia  iiiter  illa  qu:e  de  Levitico  superius  prolulimus- 
etiam  hoc  refertur  .  Uomo  ex  filiis  Israel  vcl  ex  ad- 
venis  qui  sunt  in  eis  quicumque  fecerit  holocaustum 
aut  surjificium,  et  ad  ostium  tabernaculi  non  addu- 
xerit  facere  illud  Domino,  exlrrminnbitur  de  popido 
suo  (ibid.,  9).  Et  per  hoc  etiam  videliir  Ecclesia  ex 
gentibu»  holocaustis  obnoxia  fieri.  Non  ut  faciat 
jubel,  sed  si  forle  fecerit  quomodo  facere  debeat 
docet.  Cerium  est  eniin  quod,  duin  Jerosolymis 
lemplum  constaret,  et  religio  Iradita  patribus  vige- 
ret,  plurimi  eliani  geniium  veniebantad  templum 
adorare  et   offerre  sacrificia.  Sed  hoc  quoniam    in 


appellandi.  Ipsi  voce  sua  abdicaverunt  se  ab  isto 
nomine,  ut  Judaei  non  sint  digni  appellari,  nisi 
tantum  carne.  Sajviebant  inChristum,  id  est  in  ge- 
nus  Juda,  se;uen  David,  dicebanl  :  A'o;i  habemus 
regem  nisi  Csesarem  {Joan.  xix,  15).  0  Judupi,  si  non 
habetis  regem  nisi  Cffsarem,  defecit  jam  princeps 
ex  Juda,  venit  cui  repromissum  est.  Illi  ergo  verius 
dicuntur  Juda>i  qui  Christiani  facti  sunt  ex  Judaeis. 
Judaea  vera  Christi  Ecclesia  est.  Credimus  in  illum 
qui  venil  ex  tribu  Juda  per  Mariam.  Haymo  :  «  Si 
autem  lu  Judcpus  coynominaris ,  subaudis  a  Juda 
patriarcha,  »  etc.  Ambrosius  :  « Judxo  primum  et 
Grseco.  JudaM  ex  tempore  Jud;i' Machabei  dici  coe- 
perunt,  qui  in  causa  cladis  resistit  sacrilegis,  el  fi- 
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ducia    Dei    cullejjii     populuin,  ei    ilcfeuJil    genus 

9UUUI.    • 

Nuiaudum  vero  (juia  hoc  loco  Anibrosius  nondi- 
cil  Judii!os  dici  aJuda  Macliabieo,  lied  a  leiiiporu 
ejuH  «ic  dici,  pra*.'*f  riiiii  cmn  a  cu-ieris  lihri»  Veieris 
Testanienti  iioii  inveniantiir  sic  appellau  .sirut  iii 
libris  MachabiJBoruin.  (Jui  etiaiiisi  a  Juda  Muehaba>u 
sic  esseni  a|ppellaii,  videnuir  ei  a Juda  p:Urianlia 
sic  noiiiinari,  cuni  ipse  i|iiu(|Ue  Jiidas  Macliab;i'us 
ab  illu  Juda  sic  esset  appellatus. 

Et  rei/uiesas  in  lege.  Ul  iion  fatigeris  erruribus 
iDquirendu  qua*  facieDda  siDt  tibi,  el  totuin  in  ea 
sludiuiii  habes  occupatum  ut  non,  ipsas  alias  pe- 
teiidas,  ad  scripta  scilicei  poet;iriiin  et  philosuplio- 
ruiii.  £t  ijloriiirii  in  Iko,  jactundu  scilicet  le  j;iorio- 
suiii  de  co^jnitione  Dei  et  let;e  tibi  ab  ipso  daia,  ex 
qua  videlicet  lcge  nostl  voliintatein  ejus,  quod  virte- 
lic(!t  ei  lieri  placeat.  Et  probus,  id  est  discernis  nun 
solum  utilia  ab  uiilibiis,  verum  etiaiii  iitiliura  ab 
utilibiis.  Cu«/iJi<,  iit  videlicet  possis  oslendere  aliis 
viaui  jusliti;e  in  mandutis  Dei.  C;ecos  sive  in  tene- 
bris  existentes,  sive  insipientes  et  infantes  ideo  in- 
lelli{ril  et  similiter  duceni,  et  lumen,  et  erudito- 
reiii,  et  ma^'isirum  pru  eodein  accipil,  ul  sit  qu;i>- 
daiii  verburuiu  inciilcalio  ad  conlusioncm  enrum, 
nun  diversa  sijjnilicatio.  Tnile  uuleiii  .se  duceiii  esse 
ciecorum  contidat,  id  est  suflicientem  ad  alius  do- 
cendos,  supponit.  Te  dicn,  hnbi-ntem  e\  lege  fur- 
mam  f-ientix  et  reritatia,  id  est  veram  scientiam 
i|u;i'  inslruere  alios  et  inroriiiare  poiest  ad  beiie 
agendum.  Tu  ergo  talis  ac  tantus  secundum  judi- 
cium  tuum,  qui  alios  doces,  id  esi  corngis,  e.c. 
lu  quo  auteni  se  debeat  corrigere  supponit  dicens  : 
{trii  prsdicas,  ex  verbis  scilicet  legis,  etc.  Qiii  abo- 
minaris  idotn,  id  esi  siiiinlacrorum  formas  pro- 
pter  sigiiiiicalum,  ciuii  non  eviias  sarrilegiiim 
propter  ipsuiii,  quia  in  seipsum  iiialuni  est.  Sacri- 
legium  dicitur  violatio  rei  sacnc,  scilicet  eoruiii 
maxime  qu;e  ad  culitim  Dei  pertinenl,  veluti  tein- 
pluin  et  qu;ead  ipsum  spectanl.  Tenipliiin  vero  Dei 
sive  niateriale  et  ligurativiiin,  sive  spiriiuale  et  ve- 
runi  Jud;i'i  violarunt.  in  ipso  niaiiulacio  leinplo  ne- 
goiiationeiii  exercendo,  propter  quaiii  a  Domino 
inde  suntexpulsi  ;  vel  ipsum  Dominunicruciligendo, 
qui  de  templo  corporis  sui  lo(|ueiis  ait :  ■'«"o/DiVf 
templum  hoc,  etc.  [Joan.  ii,  lOi.  homimtm  inhuno- 
ras,  id  est  facis  despicahileni  aliis  qiiuntuni  in  le 
est.  Colorem  in  hoc  loco  rhetoricum  facil,  qui  re- 
peiitio  dicitur,  habens  in  diversis  clausnlis  oratio- 
nis  idem  priucipium,  sieut  esl,  qui,  ijuod  ,quaii- 
tum  est  repetituiii. 

JSomen  fniin.  Cum  superins  singiilariter  dixerit, 
.<i  antem  tti,  nunc  vero  pluraliier  dical  per  10.«,  plune 
insinuat  generalem  Jud;ei  pprsonam  se  introduxisse, 
quasi  generaliter  rebellem  redarguens  populum,  rie 
quo  se  esse  gloriabantur  isli  conversi  Juda>i,  qui 
lioma>  erani.  lu  quo  quideni  populo  alins  dicit  reos 
furti  esse,  exstilisse,  vel  adhue  esse  ;  alios  adulle- 
rii,    etc.   Continuatio  ;  Bene  diro  inhonoras,  lu  vi- 
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X  delicet,  popule  Juda;orum,  quia  per  vos  lilasphema- 
tur  iiiter  ^entes,  id  est  inlideles  nonien  Dei,  et  no- 
litia  ejiis  (|uuiii  vos  habere  gloriaiiiiiii.  Ut  enim 
Tulliiis  iiieiiiinit,  ^a'pu  ex  vitio  hoiuinis  culpan 
scienlia  sulet,  qiia^i  scieiitia  illa  iiiale  operari  do- 
ceal.  Sicut  scriptuni  fst,  in  propheta  Kzechiele  his 
verbis  :  Nomen  lanclum  meum  quod  polluistis  in  gen- 
tibui  {Eicch.  XX,  'M/,  id  esl  comleiiiptui  vel  irri- 
sioni  liaheri  fecistis,  et  cuiii  in  se  pnuiosissiiiiiim 
esset  vivilicastis.  I 

(Jiiciimi-isio   quidem.   Siipcriiis  abstiilit  gloriaiio-       f 
nein  legis  dala',  per  hoc  i|uod  non  faciunt  qua;  lex 
pnecepit,  ef.ideo  magisa  lege  arguiintur  quam  ju- 
siiliceiilur.  Niinc  vero  per  hoc  ipsuiii  i|iiud  legi  iioii        i 
obieiiiperaiii,  auferi   gioriaiii  circiiiiicisionis.    Qui:i       f 
siciil   legislatio    nil  prodest  suscipientihus,  nisi  eam       I 
servent,  iia  rirrumcisio,  nisi   legi  obtemperent,    ut 
videlicet  cjetera  prn-cepia  impleant  sicut  pra?ceptuni 
clrctimcisionis.   Qtiippe  ijiii    in  uiiuiii  olTenderit,  ut 
aliiis   dicit    apostolus,  reiis  est  oiiinium 'Ja':.  II,    10, 
id  est    transgressor  est  seucontemplor  lotius  legls, 
iiniversa  scilicet  Dei    priBcepta    conlinentis.    Cuiii 
enim  lex   omnia  simul,    nnn  unum  lantum  prJBci-       ■ 
piat,  quisquis   iiniim    transgredlliir  legcm  non  ser-       I 
vai.    Ac   si    per  iiniuscujusiiue  pra^cepti  irunsgres- 
sionem    legis  violala;   reiis  efliciliir.  Niliil  ergo  cir- 
ciiincisio  carnalis   ad  salutem   prodest  s i  lex  in  ca*- 
teris   violetur.     Sicut  et    baplismus   cujus    locum , 
heaio    atlestaiitfi   Gregorio,  circiimcisio  tenebat,   si 

r  in  c;i'teris  transgressores  permaneamus,  non  s.nl- 
vat.  Cum  aulem  circumcisio  in  lioc  temporc  jam 
nullius  sit  momenti,  juxta  illud  ipsius  Aposloli  ad 
Calaias  scribeniis  :  Si  aulem  circumcidimini,  Chri- 
ntiia  vobix  nil  proderit  {Gal.  v,  2),  id  est  nihil  jam 
iilililalis  vobis  ex  illo  signo  conferet,  apparet  lioc 
loco  Aposiolum  ad  siatiim  priorcm  legis  spectari^, 
in  quo  ulilis  erat  circuiiinsio.  De  (|uo  qiiiilciii 
statii  legis  quamvis  jaiii  pra-terito  ctquaniumad 
carnales  observantias  defuncto,  ibi  nunc  etiam  Ju- 
da'i  cnnversi  gloriabantur.  Si  vero  Apostolus  ad 
siiiini  nunc  tempus  respiciens  dicat  :  Ctrcumcisio 
qnidem  prodest,  si  tegcm  observes,  tale  est  ac  si  di- 
cat :  Circumcisio  nunc  prodest,  si  sit  spirilualis  po- 
tius  quam  carnaiis,  quEe  geniili  aeque  sicut  et  Ju- 
dreo  commuiiis  est.  Cuslodia  igitur  legis  spiritua- 
leiii  circuiucisionem  facit,  id  est  separaliiiiicm  a 
vlliis,  qu;e  per  carnalem  circuiiicisionem  liguralur. 
Tale  cst  ergo,  si  legeni  cuslndius,  ac  si  diceret :  Si 
sit  spintualis  circumcisiocordis  potius  quam  cor- 
poris,  quia  siiperfluuiii  est  signum  ubidcest  per  ne- 
gligentiam  siguutum. 

S>  (iiitem  prsevaricator,  id  est  transgrcssor,  eto. 
rrxpiitium  vocatur  illa  particiila  genitalis  men- 
bri,  quam  de  suaimitale  illius  praH'idcbant  circum- 
cidcntcs.  Etdicitur  pr;epulium  quasi  ampulando, 
id  est  prajscindendo  quamvis  puiare  niodo  pro  in- 
ciderc  nnn  sit  in  usu,  sicut  amputarc.  Dicitur  lainen 
in  (Uaniicis  :  Tcmpua  putationis  advenit  {Cant.  11, 
\-i).  id  est   amputationis.     Quemadmodum    auteiii 
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circumcisio  carnis  circumcisinnem  cordis,  id  est 
separalionem  a  carnalibus  vitiis  significat,  ita  prse- 
putium  reientum  immunditiam  carnalium  deside- 
riorum  demonstrat.  Uude  et  Judsei  et  gentiles,  qui 
prtpputium  liabebant,  non  pra^putiatos,  id  est  im- 
mundos,  verum  ipsum  pr»pulium,  id  est  ipsam  im- 
munditiam  vocabanl.  Circumcisio  tua.  In  sola  vi- 
delicet  carne  lua,  inquam,  quam  approbas,  quam 
facis,  non  Deus.  PnBptiHum  facta  cst  titii,  id  est 
quodammodo  immunditia,  quoniam  magis  reus  con- 
vinceris  post  susceptum  circumcisionis  sacraraen- 
tum  et  professionem  observandae  legis,  si  eam  non 
observes,  quam  si  hoc  non  fecisses.  St  ergo.  Quasi 
a  contrariis  infert:  Quandoquidem  tua  circumcisio, 
id  est  rarnalis,  pra-puiium  fit  tibi,  id  est  magis  te 
inquinat,  et  damnai,  si  legem  non  observes.  Igitur 
pra^putium  gontilis,  si  ipse  lege  naturali  quod  scri- 
ptum  cst  inipleat,  reputabitur  ci  a  Dominn  in  eir- 
cumcisioncm,  id  est  ipsi  corporale  pr.Teputium  ha- 
benies  jestimabuntur  divino  judicio  ejusdem  essc 
meriti,  cujus  suut  et  spiritualiter  circumcisi.  Non 
enim  hic  repelit  cirrumcisionem  tuani,  ut  carnalem 
intelligat,  sicut  superius  posuit,  sed  simpliciler  di- 
cit  circumcisionem,  ut  spiritualem  insinuet  a  Deo 
factam.  Qui  eliam  cum  dicit  prseputium  illiuf,  sicut 
superius  circumcisionem  tuam,  carualiter  intelligit 
pnrputium,  corporis,  scilicet  particulam,  non  cor- 
dis  immunditiam.  Alioquin  non  diceret  reputari  prae- 
putium  iu  circumcisionem.  Si  pra?putium,  id  est 
ipsa  praeputiata  gentilitas,  quam  vos  scilicet  Judrei 
quasi  ad  ignominiam  pra^putium  vocatis.  Custodiat 
legis  justitia!;  potius  quam  liguras,  id  est  impleat 
moralia  charitalis  pra?cepta,  quae  unumquemque 
justilicant,  nonne  pra^putium  illius,  id  est  ipsa  gen- 
lilitas  proprium  habens  pra!puliuin,  carnale  vide- 
licet  cum  quo  ipsa  nascitur,  reputabitur  a  Deo  digna 
praemio?  Vere  et  spiritaliter,  ut  dictum  est,  cir- 
cumcisorum  et  ipsum  prfeputium  legem  consum- 
mans,  id  est  adiinplens.  Pleniiudo  enim  legis,  ut 
postea  dicilur,  est  dilectio.  Quod  videlicet  consum- 
mare  legem  est  ei  ex  natura,  id  est  e\  instructione 
legis  naturalis  illa,  q\ix  duo  dicimus  continentis 
praecepta  charitatis,  quod  tibi  non  vis,  etc.  Judicabit 
te,  id  est  reum  manifeste  convincet  qui  lege  etiam 
scripla  inslructus,  de  qua  gloriaris,  bene  agere  ne- 
gligis.  Te  dico,  Judaee,  qni  prseiaricator  es  legis,  id 
est  irangressor  per  lilteram  occidentem,  id  est  lit- 
teralem  sensum,  carnale  signura  in  quibus  confidis 
significantibus  maxime  non  significatis  adha^rens, 
id  est  liguris  potius  quaiu  rebus  ipsis,  el  siiiiilitu- 
dini  poiius  quam  veritaii. 

Non  enim  qtii.  Bene  dico  pra^pulium  per  bonorum 
operum  e.xhibitionem  reputari  in  circumcisionem, 
et  bene  dico  circumcisionem  per  niala  opera  trans- 
ire  in  praeputium.  Nam  illi  carnaliter  circumcisi  etsi 
in  manifesto  dicantur  Juda^i,  non  tamen  vere,  id 
est  corde  sunt  Juda-i,  sed  potius  illi  supradicii  gen- 
tiles,  qnanquam  nullo  modo  reputarenlur  Judaei  vel 
circumcisi.   Manifesli  Juda?i  dieuntur,  qui  solo  no- 
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A  mine  et  natione  Juda>  Judfei  nuncupantur,  forls  Do- 
minura  voce  confitentes,  et  mente  ab  eo  recedentes. 
De  quibus  dicilur  :  Poputm  lUc  labiis  me  honorat, 
cor  autcm  corum  longe  est  a  me  (Matth.  xv,  8).  Sed 
qui  in  abscnndito  Judxus  est.  Confitentes  Doum  in 
corde  ubi  Deus  videt,  et  qui  Deo  servire  satagant, 
non  ad  hominum  aspectuiii.  Xequc  qux  in  manifestn 
es(  ci/-cumcis«o,  id  est  quae  manufacla  est,  in  carnc, 
id  est  in  carnis  ablalione,  non  est  circumcisio,  id 
est  non  vera  vitiorum  damnatio  et  concupiscentiae 
destructio,  sed  vera  circumcisio  esl  illa  quc-e  est 
cordis.  id  est  per  quam  ab  animo  viiia  et  concupi- 
scentiae  ampulantur.  Circuracisio,  dico,  in  spiritu, 
non  litlera,  id  est  juxta  spiritualem  et   mysiicura, 

g  non  litteralem  sensum  facta.  Cujus,  scilicet,  Judaei 
vcl  circumcisionis  spiritualis,  laus  est  ex  I)eo  quia 
Deus  eam  approbat,  non  homines,  id  est  carnales, 
qui  videlicet  legem  carnaliter  tanium,  non  spiritua 
liter  intelligunt,  et  opera  magis  quam  animum 
pensant,  videntes  in  facie,  non  in  corde. 
GAPUT  III. 
Qiiid  crgn  nmpliu^.  Oppositionem  quam  possen! 
Judaei  facere  contra  praedictam  rationem  objicit  sibi 
Apostolus,  ut  eara  solvat.  Dicerent  enim  Judaii  :  Tu 
dixisti  circumcisionem  transire  in  pra?pulium,  et 
prieputium  transire  in  circumcisionem.  Ergo  quid 
amplius  Judaeo  quara  gentili  est  ?  quae  majora  bene- 
ficia  contulit  Judaus  quam  gentilibus,  qui  diceban- 
tur  canes  et  immundi?  aut  qua3  utilitas  circumci- 
sionis,  id  est  circuincisorum  I  Hoc  quidera,  quasi 
expositio  prfecedentis  subditur.  Poterant  quippe 
cum  ait,  Judxo  soli,  intelligi  illi  qui  ad  tribum 
Judae  periinent,  a  quo  dictisunt  Judaei.  El  quod  di- 
citur,  quid  amplius,  poterat  tam  ad  bonum  quam  ad 
malum  se  habere,  et  forlasse  magis  ad  malum,  cum 
Judajos  in  proximo  maxime  vituperasset.  Est  au- 
tem  consuetudo  Apostoli  sicut  per  praeputium  gen- 
tes,  ita  per  circuracisionera  Judajos  accipere.  Mid- 
tum  videlicet  amplius  utilitalis  iaixo  quam  gentili 
oliiii  a  Domino  collatum  est.  Per  omnem  modum,  id 
est  modis''omnihus,  lege  scilicet  eos  instruendo,  et 
niiraculis  innuraeris,  et  beneficiis  confirmando,  el 
ad  amorem  suum  provocando.  Sed  hoc  primum,  Id 

D  est  maximura  illud  fuit  inter  bona  Dei ;  quod  legem 
eis  dedit,  ut  non  solura  naturali  sicut  gentiles,  ve- 
rura  insuper  scripta  lege  instruerentur.  Et  hoc  est 
quod  ait  primum,  id  est  maximum  fuit  illud  bene- 
ficium  quod  sunt  illis  credita,  id  est  coramissa,  elo- 
quia  Dei  in  lege  et  prophctis.  Quod  quidem  donum 
et  eos  erudire,  et  in  perpetuum  retinere  potest.  Nota 
tamen  quod  non  ait  commissa,  sed  credita  ;  quasi 
ad  tempus  eis  sit  ha?c  doctrina  accommodala.  Qu«que 
ad  nos  per  spiritualem  et  rectam  ejus  intelligentiara 
trnnsitura  erat,  et  in  carnalibus  ejus  observantiis, 
in  quibus  maximo  confldebant  Judaei,  cessatura. 
Quasi  et  credilor  cloquiorum  suorum  Deus  dicitur, 
pro  quibus  ab  his  quibus  ea  credit,  quasi  prflium 
obedienliam  requirat.  Verba  Dei  eloquia  dicit,  quasi 
exira  alia   locutionum    genera    per    excelleniiaiu, 
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truitter  turttin,   lU  eH  ubedieulu»  rruvtuin  tit  saluti-  A  liaia  cmva  cullatuin  «)!>l,  ex  duno  ol  pulius  quuiii 


ttraui  duftriuuui. 

{jutUenim.  Uuu)  lausa,  diceiHt  alk|ulj,  de  eluquiis 
diviuii  daii5  illi  pupulu,  iiiiufii  prupier  iiicreduliia- 
leuii-jus  buaa  i|)si  pruuiisia  Deus  nun  euiiipleveiit, 
«ivede  reparatiuiie  huiuaiii  geueris  pcr  filiuui.suuiu, 
«ive  de  quibuscunque  pruniiiiiiiouibus.  Ciuod  qui- 
deiii  duubus  niiidis  refellit  Apuslulus  osluudendu 
uon  oinues  lu  pupulu  (uisse  iucredulos,  ul  peiiilus 
illi  pupulu  pruiuissa  ne^'arciitur,  nec  Uouiii  quia 
verax  esl,  pruiiiissiuues  suas  pussu  cossare.  Sic  lege: 
beue  dixi  uiaxiiuum  illud  esse  de  eloquiis  divinis, 
per  qua-  sibi  allicerel  pupuluiu  suuni.  Nain  quid 
luipedil    prupusiluiu  diviuuiu?   t>*   ijiiidam    illuium 


ex  nalurui  sua)  pruprietalu  veoil,  non  tani  naturale 
i|uaiii  {{raluiluiii  esl  dicenduiii  (juud  c\  donu  altu- 
nus  pulius  i|uaiii  ex  iiubis  liabeiuus.  Ijuis  uliuiii 
uugut  liuiniiifiii  illuiii  cx  aiiiiiia  el  carnu  cuiisislure. 
qui  Ueu  uuilus  usi,  lu  iinaiii  vidulicul  pursuiiaiii, 
utiani  sine  illa  uuione,  sicul  catloros  hoiiiinog,  in 
suu  nutura  consistero  pussu?  Alioquin  iiiliioris  va- 
luludiiiis  ussu  vidurelur,  si  pcr  sij  ipsu  subsisloro 
non  posset,  sicul  i-u'luii  huiuiiics,  uon  ci  ma^^is  ac- 
cidenlis  quain  substaiilia;  naluraiu  habcro.  Quod 
si  per  so  oliam  oxisture  possot,  cur  non  ct  poccaro 
sic  jios.sul  ul  Cicteri?  Videtur  ilaquo  nobis  iit  iii  li;ic 
(Hi()i|uu,  sicut  iii  Cicturis  rcbiis,  vires  proposiliuiimn 


HOH  crciltJtrunt,  illis  eloquiis,  lioc  esl  liis  qua-  ibi  B  diligonlcr  allendaiiiiis  (|iiando  vidclicut  cuiu  duler- 


prouiittebautur  vel  priudicebautur.  .V<(«(/«i(i  iucre- 
ituUtas  iltorwn,  qai  videlicet  non  crodiderunt,  fidr 
Uei,  id  usl  per  quaui  l)eo  crcdiderunl,  evacunitt  ut 
videlicet  nun  evenerit  (luod  ipse  Moyses,  Josuo  cl 
ca;teri  lideles  credideruiif.'  Absit,  ut  scilicet  eoriiui 
lides  sit  evacuata,  id  est  fruslraia  in  his  promissls 
ibi  prediclis  quiu  crediderunt.  Est  autem  Ueus.  Dixi, 
absit,  uec  inconsiderale,  sud  pruvidu,  cuiu  sil  Uvus 
veiax,  idesl  stabllis  suu  iuiiiiobilis,  in  his  qu;c  pro- 
uiluit  aut  pnedicit. 

Omnis  iiulein  hoino  mtmla.r,  id  esl  inulabllls  In 
suo  proposilo,  ut  videlicet  facile  ejus  consilium  aut 
volunlas  luutari  (lucat.  Forle  quiiTllur  si  honio  in 
Chrislo  uuilus  divinilall  uienllri  aul  peccare  po-  ' 
lueril,  quamvis  in  eo  ([uod  prioinissum  csl,  est  au- 
tem  Ueus  verax,  et  statim  subjunclum  csl,  omnis 
autemhomo,  mendax,  Deus  honio  exclusus  videtur, 
ut  de  puro  homine  tantum  aeclpi  dubeat  (iu(jd 
dictum  esl,  omnis  komo  mcndax,  noii  de  liiiiiiine  qui 
Deus  est.  Nemo  auleni  aiubijiiere  debul  honiliicin 
illum  Deo  unitum,  poslquaiu  ei  unitus  est,  aul  duin 
ei  unitus  esl,  nullatenus  peccare  posse,  sicut  eum 
qui  pr;pdestinalus  esl,  postquam  pricdeslinalus,  vel 
cuiii  pricdesllnatus  sil,  daiiinarl  non  posse.  At  vero 
sl  simpllciler  dicitur  hoinluem  illuiii,  (lui  unitus  est, 
nullo  modo  peccare  posse,  potest  quilibet  ambigcre. 
Si  enim  penitus  peccare  non  potest,  aul  male  face- 
re,  quod  meritum  habet,  caveudo  peccitum  quod 


niiiiationo  |iossibilo  aul  nucesso  ponit,  el  quaiido 
simpliciter  pr.idicatur,  id  esl  sine  apposita  dolormi- 
nailiine.  Vcruiii  qiiippc  est  si  siinpliciter  dicntur, 
(|U(id  (■uiii  (|ui  priudcsliiialus  csl,  cl  qui  salvandiis 
esl,  possibilo  cst  daiiiiiari,  cuiii  oinnino  posslbilo  sit 
eum  fuisso  non  prjodcstinalum,  necsalvandiim,  non 
tamen  cuiii  detoriiiinatione  verum  esl  dicere,  quod 
eum  possibilu  cst  damnari,  cum  sil  pncdeslinatus, 
vel  cuiii  sit  salvandiis.  Slc  ut  ('11111,  (|ui  (■urtatiis  est 
possibilc  est  habere  diios  pedes,  cum  sit  omnis 
lioino  blpcs,  eteumqui  ciocus  est  posslblle  est  vi- 
dero;  noii  lamen  possibile  est  postquam  curlatus 
est,  vel  posl(|uain  ca-cus.  Alioquln  posslbile  esset 
'  rcgressionuiii  du  privaliono  ad  haliitum  lieri,  quod 
penitus  falsuni  est.  Sic  el  forlasse  non  est  absur- 
dum  noii  concedere  simpliciler,  quod  cum  homl- 
nein,  qui  Deo  uniius  est,  possibile  sit  peccare,  non 
tamou  posKiuam  uniliis  veldiini  unituscsl.  Chrlstum 
vcro,  id  cst  Dciiin  siiiiul  el  lioiiilncm  inodls  oiiiniijus 
impossibllc  cst  iiuccare,  cum  vidclicet  ipsuin  Christi 
nomen  Dei  ct  liomlnls  cxprlmat  unionem.  Ac  sic 
quod  dictum  est,  omnis  homo  mcndax,  modis  omni- 
bus  vera  videlur  csse  enunliaiio. 

Sicttt  scriplum  cst,  ut  justificcris.  Probat  per  au- 
ctorltatcin  psalmi,  quam  verax  sit  Deus  in  promissls 
suls  complendls,  et  siabllls  in  suo  proposilo.  Pro- 
mlserat  quippe  Dominus  ad  David  quod  de  semine 
ejus   Chrlslus   nasceretur.  Qiiic  quldem  promisslo 


nullo   inodo  potest  committere,  aut  quo  etiaui  ca-  D  post  adultcrium  David  cassanda  omniuo  vidcbatur. 


vere  id  dlcitur  quod  null;itenus  Incurrere  potcst. 
Unde  Boetlus  contra  Eulycheii  et  Nestorlum  de  ho- 
mine  quem  Deus  assumpslt.  Quando,  inqult,  fieri 
potest,  uttalem  assumpserlt  hominera,  qualis  Adam 
fuit  ante  peccatum,  cum  In  Adain  potuerlt  esse  pec- 
candi  voluntas  atque  alTectio  >  Scriptura  pr;elerea 
est  in  laude  justi :  Qtii  potuit  transgredi,  et  non 
est  transgressus ;  facere  mula,  ct  non  fecit,  iste 
in  cxcelsis  habitnhit,  etc.  {Ec.cli.  xxxi,  10.)  Et 
hoc  quidem  ad  liberum  horalnis  arbltrium  per- 
tinet,  ut  in  ejus  sit  potestale  agere  bene  el  nia- 
le.  Quod  si  Christus  non  habuit,  llbero  videlur 
privatus  arbitrio,  et  necessitate  potius  quam  vo- 
luntale  peccatum  cavere,  ot  cx  natura  potius 
quam  ex  gratla  id  habere.  Quippe  quod  per  gra- 


et  omnino  incougruum  videbalur  ut  uiterius  de  se- 
mine  tam  peccatoris  hominls  Filius  Dei  carnein 
susciperet,  et  iia  Deura,  quihoc  ei  promiserat  men- 
dacem  ficri  oporterel.  Quod  nequaquam  posse  con- 
tingere,  idein  qui  tara  gravitor  dellquerat  alieiidens 
aiebat :  Tibi  soli  peccavi  {Psal.  1,  6),  id  est  ad  bo- 
norem  tiii  tantum,  qui  etiam  iniquiialem  beno  ordi- 
nas,  et  ad  gloriam  tuaiii  omnia  convertis,  et  malum 
coram  le  fcci  {ibid.),  id  cst  le  sciente,  quem  iiiliil 
latct,  ut  per  hoc  appareat  quam  justus  sls,  qui  vlde- 
licet  cum  scias  me  proraeruisse,  ut  non  mihi  pro- 
missa  cuslodias,  laiuen  quia  justus  es  et  verax,  non 
potes  promissionem  tuam  frustrare.  Si  enira  pecca- 
lum  hoc  Dcum  latcrot,  non  videretur  causa  quare 
promissiouciii  non  impleret.  Nunc  auiein  cum  sciai 
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peccalum  commiui,  el  peccanlem  meruisse  contra-  A  mentiri  non  potest.  Qui  dijudicor,  adhuc  dum  vidc- 


B 


rium,  servat  tamen  immobilem  sua3  veritatis  con- 
stantiam,  adimplendo  scllicet  promissa.  Ul  justifi- 
ceris  in  sermonibus  tuis,  id  est  ut  exsequendo  ser- 
mones  tuos,  de  promissionlbus  quas  milii  fecisli 
justificeris,  id  est  justus  et  verax  appareas.  Et  vin- 
cas,  scilicet  humanura  judicium,  cum  judicaris  ab 
hominibus,  Id  est  argueris  mendacil,  tanquam  qui 
non  possis  ulterlus  propter  dellcta  mea  tuam  pro- 
missionem  adimplere. 

Si  autem.  Oppositlonem  ad  prajuiissa  ipse  inducit 
Apostolus,  quasi  diceret  :  Dlctum  est  Deumjustili- 
cari,  id  est  justum  et  veracem  maxlme  apparere  ex 
peccalis,  cum  illam  scillcet  promlssionem  IUius 
impedire  nequeant,  Imo  oliam  ipsa  ad  glorlam  suam 
convertat.  Sed  sl  peccata  mea  Ita  ut  dictum  est  In 
prfemisso  exemplo  de  David,  justitiam  Dei  commen- 
dant,  id  est  ad  laudem  et  gloriam  veritatis  ejus  pro- 
ficiunt,  quid  dicemus,  id  est  quid  polerimus  respon- 
dere  objectioni  sequenti,  quae  ait  ;  Nunriuid  iniquus 
est  Deus  qui  infcrt  iram,  id  est  vlndiclam  propter 
peccata,  quK  ejus,  ut  dictum  est,  justltlaui  coin- 
mendant,  id  est  eum  maxlme  laudabilem  ostendunt 
de  incommutabili  sum  veritatis  proposiio?  Et  quo- 
nlam  non  ex  persona  hoc  sua  Apostolus  objlclt, 
quasl  non  ei  vldentur  ut  in  hoc  ageret  inique,  ad- 
dlt :  Sccundum  iiO}nincm  dico,  Id  est  secundum  anl- 
malem,  qul  noa  sapit  ea  qua;  Dei  sunt,  non  secun- 
dum  splrilualem,  qui  dijudicat  omnia,  tam   in  di- 

vinls  quam  in  humanls  ffiquum  ralionis  judlcium  C  enlm  fit,  cujus  ortum  non  le 
lenet,  et  ideo,  absit  ut  hoc  scllicet  reclpiamus.  prfficedat. 
Deum  inique  agere,  punlendo  peccata,  qure  etiam 
ad  ejus  profieiunt  gloriam,  ut  quamvis  peccaia  non 
slnt  bona,  bonum  tamen  slt  esse  peccata.  Unde  est 
illud  August.  in  Euchiridion  (56)  :  «  Non  fit  allquld 
nisi  Omnipotens  fieri  velit  vel  sinendo  ui  fiat,  vel 
ipse  faciendo.  Non  dubitandum.  est  Deum  faccre 
bene,  et  sinendo  fieri  quiccunque  fiunt  male.  Non 
enim  hocnlsi  justo  judiclo,  slnlt.  Et  profeclo  bonum 
est  omne  quod  juslura.  »  Item  (57) :  «  Nam  nisi  esset 
hoc  bonum  ut  essent  mala,  nullo  modo  esse  sine- 
rentur  ab  omnlpolente  bono.  »  Alioquin,  id  est  si 
aliler  esset  quam  diciraus,  hoc  esl,  si  inlque  faceret 
Deus,  inferendo  vlndictam  pro  peccatls,  quomodo 
inundum,  id  est  universos,  tara  bonos  scilicet  quam 
malos  judicaret,  eis  videlicetpro  meritis  vel  gloriara 
vel  pffiuam  retrlbuendo  ? 

Si  cnim  veritLis.  Ad  suprapositam  objectionem 
iterum  redll,  quasl  cam  commendans,  quod  scillcet 
bene  iniquus  vldetur  Deus  puniendo  peccata,  sl 
ipsam  justitiam  ejus  commendani,  quia  nec  jam 
pro  peccatis  reputari  debent,  sed  pro  nobls  quas 
ejus  verllatem  commendant.  Et  hoc  est,  si  eyiim 
veritas  Dei  abundaiit  in  qloriam  ejus  ex  meo  menda- 
cio,  id  est  immobililas  suas  verllalis  laudabllior 
efficitur  ex  mutabilitate  et  inconstantia  meaj  pro- 
fessionis,  qui   llcet    ei  mentlar,   ipse  tamen  mihi 

(36)  Vatrol.  lom.  XL,  col.  276. 
(57)  Ibid. 
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llcet  quod  facio  ad  ejus  gloriam  proficll,  tanquam 
peccator,  id  est  qua  ratlone  ea  qu;e  faclo  pro  pecca- 
tis  reputanda  sunt.  Et  cur  non  ^oWxxi  fanamus  mala 
ut  vcniant  bona,  id  est  peccemus,  ut  ex  nostrls  pec- 
calls  glorificetur  Dem  1  Sicut  biasphemamur  a.  qui- 
busdam,  et  sleut  aiunt  nos  dicera,  rae  scillcet  et  cae- 
teros  spiritales,  qui  dlcimus  eliam  mala  tam  bene 
ordinari,  ut  ad  glorlam  Dei  proficiant.  Unde  et  ipse 
e!lam  pr.Tdictus  doctor  In  xi  Dc  civit.  Dii,  cum  de 
bonitate  et  malltla  dlaboli  loqueretur,  ait  :  «  Deus 
sicut  naturarum  bonarum  optimus  creator  est,  ila 
raalarum  voluniatura  justlssimus  ordinator.  »  Item 
ibldem  de  dlabolo  .•  «  Deus  cum  eum  conderet,  fu- 
turaj  malignllatls  non  erat  Ignarus,  et  praevidebat 
quffi  bona  do  raalls  ejus  esset  ipse  facturus.  »  Item 
post  allqua :  "Nequeenim  Dens  ullum  non  dlco 
angelorura  vel  hominum  creasset,  qucm  malura  esse 
fulurum  praescisset;  nisi  parller  nosset  quibus  eos 
bonoruni  usibus  commendaret.  Idem  in'Enchlrl- 
dion  (58)  :  «  Nequeenim  Deusomnipotenscum  sura- 
rae  bonus  sit,  ullo  modo  slneret  raali  allquid  esse 
in  operibus  suls;  nisl  usque  adeo  esset  oranlpotens 
et  bonus,  ut  bene  faceret  et  de  raalo.  »  Quorum,  sci- 
licet  nos  blasphemanllum,  id  estnon  tam  pro  existi- 
matloue  sua  quam  propter  nos  blasphemandos  id 
dlcentlum.  Adeo  namque  mala  quoque  a  Deo  bene 
ordinari  datum  est,  ut  hoc  etlam  gentllls  ille  philo- 
sophus  Plato  manlfesle  professus  sit,  dicens:  «  Nihil 

illraa  causa  et   ratlo 

Quid  ergo.  Dlxl  tallum  nos  blasphemantium  jus- 
tam  esse  damnationem,  ex  quo  nos  maxime  com- 
mendasse  videmur,  quasi  tales  simus  es  nostris 
nieritis,  in  quibus  nlhll  slt  blasphemandum.  Qidd 
crgo,  id  est  nunquld  polest  dici  qula  prsecellimus 
tales  juste  damnandos,  Id  est  cx  propriis  merltls  el 
nostra  vlrlute  digniores  sumus  illls '?  Nequaquam, 
sed  pollus  ex  Deo  quam  ex  nobis  es:,  si  quid  bonl 
habemus,  sicut  et  in  sequentibus  ait  :  Quia  non  esl 
volentis  neque  currentis,  sed  miserentls  Dei,  quia 
ejus  misericordia  sufflciens  est  ad  salutem  potius 
quam  nostra  valetudo,  quonlam  ex  nobis  oranes  sl- 
raul  culpablles  sumus,  slcul  superius  ostendlmus, 
tara  de  Juda>is  quam  ex  gentibus,  omnes  inexcusa- 
biles  esse.  Et  hoc  est,  Causati  enim  sumus,  id  est 
quasi  in  causam  accusando  traximus  tam  Judaeos 
quara  Graicos,  quos  sapientiores  esse  convenit, 
omnes  sub  peccato  cssc,  Id  est  reos  esse  et  pcenae 
debitos,  tanquam  transgressores.  Et  hoc  quidera  ad 
generalem  revertitur  invectionem,  colligens  ex 
Scripturls  lestimonla,  quibus  omnes  parlter  reos  et 
inexcusabiles  convlncat. 

Sicut  scriptum  est,  in  psal.  videlicet  xii  :  Quia 
non  est  justus  quisquam,  etc.  Psalmus  hic  ubi  lesti- 
monia  haec  apud  nos  continentur,  quasi  generalem 
invectionera  facit  in  omnes,  qui  terapus   suae  vlslta- 

:58)  Ibid.,  col.  236. 
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tioni)  nuii  cognujrentes,  iiuasi  pro  abominalione 
babuerunt  Doiniuum,  iM.Mli<  et  pro  humana  redein- 
piiona  incarnan  et  paii.  Unile  ei  alibi  idem  A|iog|o- 
lus  :  Sot  autntK  pranJifaiiiui  Chriiliim  cructfijiim 
Juil»i$  'luidem  sciiiidnlnin,  iji-ntibui  aulem  xtuUttiam 
1  Cur.  1, 'iJi.  Ait  iiai|ue  Psalmiis  :  /*ixi(  insi/iieiK, 
id  eijt  aiiimali^  homo,  i|ui  non  pereipit  ea  (|ua<  Hunt 
upiriiuii  Dei  (I  C.r.  ii,  14),  de  arcano  videlicet  illo 
noslra'  reparaiionis  myiilerio,  cuiii  inliriniiaieiii  ;is- 
suiiipli  lioiiiinis  iiispii-eret  :  iVo;i  est  Ikw.  Dixii  liic 
i|uuleiii  iiijii  verbis  ne(;;indo  lantiiiiiiiioilo,  sicut  IV- 
trii»  euin  nejj.indo,  seJ  et  corde,  quia  etsi  credidil, 
hoc  est,  pauei.ssimi  et  (|uasi  nulli  sunl  qui  jusli 
»unt,  id  est  unicuique  reddeules  (|ua.'  sua  sunt. 
Absit  eniiii  III  credaiiiiis  Kcclcsiam  a  pniiio  clcclo 
usque  ad  niivissiiiuiiii  lii  aliquilius  sallem  liilrlilnis 
non  perseveraliiram,  (|u;i'  el  anle  lc};em  mullns  ei 
post  lejiem  plures,  sicut  el  ipsuiii  qiii  hunc  l'i;il- 
inura  cumposuil,  et  sub  <;raiiacolli<;it  iuultos.  Unde 
et  in  ip.so  advcniu  Diimiiii  J;im  e\  iii;i\ima  parle  in 
Israel  facla  ciecilaie  iiunnullos  lcfjimus  siiperesse, 
velut  Siiiieoneni,  Annaiii,  alque  ipsam  ULiiiiiiii  ma- 
trem  cum  sponsi»  suo  Josepli,  et  pairem  el  malrcm 
Joannis  BaplisiiB  cum  ipso.  Sa-po  auiem  cum  dici- 
lur  omnis  ,  ve!  uullu<!,  non  {.'eiieraliter,  sed  ad  iiiavi- 
mam  pariem  iliciinr.  Veliiii  si  dic.ilur  de  civilaie. 
in  qiia  pauci  suni  boni :  Oiiines  malisunt  (|ui  in  ea 
habiiant  :  vel  :  Niilli  boni  sunl  in  ea.  llinccst  illud 
Hieronymi  adDamasum  papam  de  lilio  prodigo  :  Fili, 
lu  semper  mecuin  es,  et  omnia  miu  liia  sunt  (Lw.  \v, 
31).  Muniiuiil  antreli  ihroni '?  Oninia  prj;o,  iniellij;e 
propheias,  eloquia  divina,  secundum  illud  qiiinl 
sa*pe  exposuimus,  non  omnia  ad  irium  esse  refe- 
renda,  sed  ad  pariein  ma\imain,  iil  :  Omnes  licclinn- 
rmmt  'Psal.  xiii,  3),  et  :  Omnes  qui  nnte  me  venenint 
fuenml  fures  et  latroues  {Joan.  x,  8).  El  :  Omnibus 
omnia  farius  sum,  ut  omnes  hicrifaccrem  (I  Cor.  i\, 
22).  Et  :  Oinnes  qtise  sua  quxrunt,  non  qux  Jesu 
Christi{Philipp.  ii,  "21). 

Quare  aulem  non  sil  justus  quisquam,  suppnnit  : 
Quia  non  est  inlelUgeus  Domintim  nut  reqnirenf 
ipsuni.  NonesliniellisensDnminum,  id  est  noii  eurat 
ejus  promissis  vel  niiuis  ailendere,  quia  animalis 
homo  non  percipit  ea  quae  suni  spirilus  Dei  (l  Cor. 
II,  ii).  scd  est  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non 
est  intelleelus  {Psal.  x\xi,  0),  Et  quia  non  est  in- 
lciligens  Dominum,  nescil  requirere  eum  per  pipni- 
leniiam,  quein  ainisit  per  negligenliam.  Qiiam  qui- 
dem  negligeniiam  annectil,  dicens  :  Omnes  declina- 
we)'«nf,  hoc  est  sUidium  suum,  reliclo  Deo  convcr- 
terunt  ad  sa^culiim,  ut  pro  temporalibiis  contem- 
nerent  .Tlerna,  aique  ita  omnes  pariter  lam  Jud;iM 
scilicet  qiiam  genles.  Inutiles  siniul  fncti  siint.  Neino 
quippe  lani  iniquus  est  ui  omnino  inulilis  fiat.cum 
ipsisetiam  malis  Deus,  ut  dictum  est,  optinie  ut:i- 
tur,  sicul  nequi.ia  Jiidae  sive  diaboli.  In  unn  qnippe 
et  eodem  faeio,  et  Deus  Pater,  et  Filius,  et  Judas 
cooperaiisunt,  quia  Pater  Filiara.et  Filiiis  seipsum, 
et  Judas  iradidit   Dominum.  Traditio    illa,  quam  et 


A  Judas  operatus  esi,  eommunem  oinnium  redem- 
ptionem  esl  operata.  Per  prasdicationem  (|uideni 
1'eiri  apostiili  aliquid  conversi  siint  ei  salvaii.  Judie 
verii  nequitiaiii  III  salulem  oiiinium  Doiiiiiios  con- 
vertil.  Ad  majorein  uliliialem  nobis  iiialo  istius 
i|uaiii  illius  boiio  diviiia  usa  est  i;raiia.  Diaboli 
qiioque  ne(|uitiam  quis  dubiiet  a  Ueo  Rcmpor  bene 
ordinari,  cuin  et  ipse  nibil  nisi  Dio  periiiltlenle  fa- 
cial,  vel  puniendo  reos,  vcl  |ii'obaiiilo  jiislos,  vid 
(|Uiillibet  agcndo?  Uiide  el  pnieslas  illiiis  iion  nisi 
Justaesse  potest,  sicut  voluiilas  illlus  non  nisi  in- 
justa;  qui  a  Domino  potestalem,  a  so  vero  habet 
voluntatem.  Son  est  enim  foteslas,  ipso  aitestante 
poslea  Apostolo,  nisin  Iko  (/lom.  viii,  I).  Unile  et 
Verit;is  inl(|uo  pra-sidi  ait :  N»n  haberes  in  me  po- 
teslalem  iiisidnluiii  libi  essel  desuper  {Joan.  xix,  II). 
Qui  itaijue  inale  agnnl,  slbi  poiius  inutiles  quam 
omnlno  inutiles  iiitelligendi  sunt,  cum  in  ordine 
reriim  nihil  iniililiter  aut  siipernue  agidivina  ,  ui 
osiendiinus,  disposlilo  permitlat.  Quoinoilo  aiiieni 
declinaverunt  oiiines,  aut  a  (|uo  decliiiaverunl  ?  ;i 
liono,  scillcet  opere,  supponit,  dicens  :  Son  esi 
qui  facial  bonum,  qui  bene  operetur,  tt  (luoddebel 
iiiipleal.  Quamvis  eniin  bona  videatur  iraditio  Do- 
iiiini,  (iu;e  aJiida  f;icta  esl,  et  simul,  iil  dicium  cst, 
a  Palre  slvo  a  Fiilo,  tamen  id  Jiidas  liene  fecil, 
quod  pervcrsa  inlentionc,  id  esl  e\  ciipidliate  pe- 
cuni;e  cominisit.  Omnia  qiiippn  opera  e\  Inieniione 
pensanda  esse  Dominus  docuit,  dicens:    Si  oculus 

C  luus  siiiiple.c  fucrit.clc.  (MnftA.  vi,22).  Alinqiiin  Jiiil;e 
quoque  opiis,  in  quo  lam  Paier  qiiam  Filius  inise- 
ricordiler  suiit  operali,  bonuiii  ilicciidum    esset. 

A^on  est  ks./kc  ad  unum.  Hepetitio  est  pra;missi 
illius,  videlicet  quod  dictum  est,  non  est  qui  fncini 
bnmtin,  ut  detcrminatio  subderetur,  ne  generaliler 
dlclum  pularelur.  Talc  est  itaque  ac  si  diceret  : 
Non  est  qui  faciat  bonum,  in(|uam,  usquequo  ve- 
niat  credendo  et  per  amorein  se  copulando  ei  qui 
vere  unus  est,  et  immulabilis  per  naturam,  et  sin- 
gularis  per  eminentiam,  id  est  Den  sive  Chrislo, 
qui  cst  unus  Dei  el  hominum  mediator,  per  cujus 
lidem  in  sequenlibus  saivari  nos  aslruet  sine  npe- 
ribus  legis.  Potest  etiam  ita  inielligi  :  Non  est  qui 
fdciat  bonum  usque  ad  unum,  ac  si  dlcerel  :  Vix  est 

D  qui  faciat  bonum,  id  est  fere  nullus  est  qui  faciat. 
F\M'e  eniin  nullus  esl,  nec  unus  lantum  superesi. 
Sepulcrwn  palens.  Tres  isli  sequenles  versiculi.  qui 
in  nostro  Psallerio  habentur,  in  Hebr.-eo,  tesie  Ori- 
gene  sive  Hieronymo,  niinime  ilacontinue  legunlur. 
:  Unde  Origenes  super  hanc  Epislolam  :  In  nnnnul- 
lis,  inquil,  e\eniplaribus  Laiinoruni,  ea  qu.T  subse- 
quunlur  In  xiu  psalnio  consequenler  inveiiiunUir  : 
in  Gnecis auleiii  pene  omnibus  inxiii  psal.  scripliini 
est,  iisquc  non  est  qui  faciat  bonum  non  est  usque  nd 
uitum.  Sed  et  quod  di\it  Apostolus,  sicut  scriptum 
est  :  Quia  non  est  justtis  quisqunm,  quoniam  usque 
non  est  qni  ficiat  homim,  non  est  usque  ad  ununi  : 
Sed  et  qund  di\it  Apostolus,  sicul  scriptum  esl,  quia 
iinn  cst  jnslus  quisqttnm,  non  est  intelligens,  non   est 
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requirens   Deum.     Et  qiiod   dixit  :     Non   es<  yws<!(s  A  expositio  est  prtemissi  paraboliee  dicti,  cnm  dicit  eos 


quisquam,  puto  ex  eo  sumpserit,  non  est  qui  fariat 
bonum,  non  est  usque  ad  unum.  Quod  vero  dicit, 
Sepulcrumpatens  est  guttur  eorum,  linguis  suis  do- 
lose  ngebant,  in  quinto  psalmo  reperies.  Venenum 
nspidum,  sub  liibiis  eorum,  ex  quodam  psalino  as- 
sumptum  puto  immutatis  sermonibus.  Quorum  o<; 
maledirtione  ct  amaritudinc  plenum  est,  e\  nono 
psalmo  videtur  arceptum.  Veloces  pedes  eorum  ad 
effundendum  snnguinem,  vel  in  Isaia  invenies,  vel  in 
Proverbiis.  Sed  conlritio  et  infelicilas  in  viis  eorum, 
et  viam  pacis  non  arjnoverunt,  non  quidem  ad  in- 
tegrum  recordor,  ubi  scriptum  sit,  suspicor  tamen 
in  uno  prophetarum  inveniri  posse.  In  Psalmis  au- 
tem  scriptum  est :  Non  est  timor  Dei  antc  oculos 
eorum.  » 

Haec  aulem  teslimonia  videtur  congregasse  ut 
ostenderet,  quia  quod  cauratur  Judieos  et  Grrecos 
omnes  sub  peccato  esse,  non  tam  sua  quani  Scriptu- 
Tee  sentontia  pronuntiat,  omnes  sub  peccato  esse 
quos  vel  naturali  vel  scripta  lege  ne  peccent  conslat 
edoctos.  Hieronymus  in  Prcefat.  lib.  xvi  in  Isaiam 
ad  Eustochium  (.-iO)  :i<Qua'stiunculam  detulisli,  quod 
vin  versus,  qui  legunlur  in  Ecclesiis,  et  in  ilebraico 
non  liabetiir,  tpriii  decimi  psalmi  Apostolus  usur- 
paret :  Sepuicrum  patens,  etc.  Animadverli  hoc  te- 
stimonium  de  psalmis  in  Isaiaesse  contextum.  Nam 
duo  primi  versus,  seputcrum  patens,  etc,  quinii 
psalnil  sun'.  Illud  autem  quod  sequitur,  vrnennm 
nspidum    sub   tnbiis    eorum,   cx.xxix   psal.    Rursum 


in  dolo  loqui,  id  est  contra  conscicntiam  suam  ea 
commendare  ad  qua^  persuadent,  vel  vituperare  a 
quibusdehortantur. 

Vrnenum  aspidum.  Quod  et  ipse  Moyses  insana- 
bilf-  dicit,  ae  per  hoc  cyiteris  prenis  testatur  csse 
mortifera,  id  est  criminalia  peccata  signiricat,  qu» 
quasi  venenum  suis  persuasionlbus  inlligunt  aliis. 
Haec  autem  videlicet  peccaia,  ad  quae  persuadeni, 
sub  labiis  eorum  esse  dicuntur,  id  est  callidis  eo- 
rum  sermonibus  ila  occullari,  ut  aniiuadverti  ab 
audientibus  non  possint.  Possunius  et  per  venenum 
aspidum  insanabile,  illud  in  Spiritum  sanctum  ir- 
remissibile  peccalum  accipere,  quando  quis  vide- 
licet  per  invidiam  vel  cupiditatem  aliquani  opera 
B  illorum,  qua?  a  Deo  fieri  non  dubitat,  diabolo  tri- 
buit :  sicut  nonnulli  Judmorum  faciebant,  qui  ut 
populum  a  Christo  averterent,  opera  ejus  tanquam 
riiabolica  viluperabant :  quae  tamen  spiritu  Dei,  id 
est  divina  gralia  lieri  non  dubitabani,  et  ideo  in 
Spiritum  Dei,  id  est  divinse  gratiie  donum  peccare 
dicebantur,  cum  scienter  diabolo  tribuerent  unde 
plorilicare  Deum  deberenl,  conlra  propriam  nw.n- 
ticnles  cnnscientiam.  Quod  quidem  peccatum,  etsi 
per  piPniteniiaiii  deleri  posset,  iia  tamen  divino 
sanciium  juilicio.  ut  nullus  in  hoc  lapsus  resipiscen- 
do  redeat,  atque  ideo  irremissibile  dicitur.  Hoe  au- 
tem  peccatum  sub  lablis  eorum  latebai,  non  in  la- 
biis  apparebat,  quia,  dum  sic  eontra  propriam 
conscientiam  deliiiquerent,    aliudincorde  hab^banl 


(luod  diciiur:   Qnorum   os  malcdirtione  et   amaritn-  '-■  quam  ore  proferehanl.    Qitorum  os,  id  est  tam  sib 


dine  plenum,  de  nono  psalmo  scriptum  est.  Tres 
autem  versiculi  qui  sequuntur,  veloces  pedes  eorum 
ad  effundendum  sanguinem,  contritio  et  infelicitas  in 
viis  eorum,  et  viam  pacis,  non  in  Isaia  reperiunlur. 
Ultimus  versus,  id  est  octavus,  Xon  rst  timor  Dei 
ante  nrulos  eorum,  ut  Iricesimi  Psalmi  quinti  pnn- 
cipio  est.  Iiem  denique  omnes  *Gr»cia'  tractatores 
qui  nobis  eruditicmis  suae  in  psalmos  ccimmentarios 

reliquerunt,  hos  versiculos adnotant  atque  pra?- 

tereunt,  liquido  conliienies  in  Hebraico  nec  haberi, 
nec  esse  in  LXX  Interpretibus,  sed  in  edilione  Vul- 
gataqua?  Graece  xoivv?  diciiur,  etin  toio  orbe  diversa 
est.  >  .Nune  autem  liiieram  persequanmr. 


ips's  quam  acquiescentibus  maledictionem  acquirit 
a  Domino,  et  amaritudineni  illam,  videlicet  de  qua 
per  propheiam  dicitiir :  Vox  diei  iilius  nmnra,  tri- 
linlabitur  ibifortis  [Soph.  i,  i4).  Tale  est  midcdictione 
et  amnriludine,  ac  si  riicerelur  amara  illa  maledi- 
ctione,  quariicetur  reprobis  in damnaiionem  eorum; 
Ite,  maledicti,  in  ignem  setemum  [Matth.  xxv,  41). 
Est  quidem  alia  maleriictio  quasi  dulcis  et  paterna, 
quando  aliquibus  anatheinatis  maledictionem  infe- 
nmus  ad  correctionem  potius  quam  ad  damna- 
tionem. 

VpIoccs  pedes,  id  est  affeclus   habent  pronos    ad 
homicidia,  etsi  opere  non  permittantur  implere.  Pes 


Dictum  est:  Omnes   declinaverunt  et  non   est  qui  j)  enim,  quo   incedimus,  alTectum,   id  est  voluntatem 


faeint  bonum.  Et  non  solum  declinaverunt,  verum 
etiain  ut  alios  faciant  declinare,  et  plurimum  no- 
ceani  nituntur.  Quasi  eis  non  sufliciai  ut  soli  dam- 
neniur,  sed  quasi  ad  defensionem  sui  sociam  qus- 
runt  multitudinem.  Guttur  quoniam  formandas  vel 
prolerendae  vocis  inslrumentum  est,  sermonem  si- 
gnilicat,  qui  per  guttur  emiitiiur.  Sermo  itaque  eo- 
rum  ad  malum  persuadens,  quasi  sepulcrum  patens 
est  ex  concepta  mente  nequilia,  quasi  faHore  in- 
clusi  cadaveris  alios  corrumpens  atque  astantium 
nares  offendens,  id  est  naturalem  eorum  discretio- 
nem  perturbans,  ac    vicians.  Linguis   mis.    Quasi 


signilicat,  quo  ad  operationem  perducimur.  Conlrilio 
et  infelirilas,  id  est  infelix  conlritio  est,  in  vis  eo- 
rnm,  id  est  in  operihus.  per  qua?  ad  morteiii  prnepa- 
rantur  aeternam,  allos  etiam  secum  conterenies,  ac 
per  exempla  etlam  corrumpenles,  ut  sint  quasi 
pulvis  dlssoluti,  quem  projicit  ventus  a  facie  terrae 
(Psnl.  1,  4),  id  est  diabolica  lentatio,  qure  huc  et 
illuc  inipellit  etdejicii  n  siabilitate  lerrae  viventium. 
FA  viam  pacis,  id  est  omnino  in  viis  suis  dainnatione 
coniereniur,  quia  viara  Dei  non  cognoveruni.  idest 
l^hristum,  per  quem  tanquain  mediaiorem  Dei  et 
hoiiiinuin    Deo  pacilicaii  et  reconciliaii  sumus,  qui 


(S9)  Patrol.  tom.  XXIV,  col.  547,  348. 
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Mt  pax  no«tra,  (il  idern  ail  Apustulus,  ui  facit 
uiruiiiijue  uiiuiii  [Kitliis.  n,  U).  (Jui  i-i  iIh  siMiitflipso 
ail :  Hyo  luin  lia  [Joan.  xiv,  6) ;  t-i/o  «um  ostium  ; 
per  me  u  ijuii  iulruierit ,  mlvabitur  (Juan.  x,  Oj. 
Uaui->|uiiieiii  viani  uun  cognoverunl,  id  estChristuui 
qui  pro  inlirmiiale  carnis  euni  conteiniisprunt,  aiit 
puruiii  huiiiiiiciii  crcdideruiit,  ac  per  lioc  tuiit|uaiii 
Doiiiiauui  euin  reveriii  iiun  sunl,  nec  Juamii  credi- 


A  derunl  de  eo  ijuidcm  cuiiiiiiiiianli  et  dicenli :  Jam 
eniin  sicurii  iiU  rajirein  arliuris  pinita  est.  Omnii 
eitim  arbor  i/use  uun  fmit  fructwn,  elc.  {Mittlh.  iii, 
10).  Iloe  esl  (|uod  suppouil.  Non  est  timor  Dei,  id 
esi  oculis  carnalibus  suis,  quibus  innriiiitate  ejus 
pcrciplebant,  actum  esl  ul  euin  iaiii|uani  Dfiiiii  nuii 
iiictueifiil,  cum  sola  cjus  inlirinllas  lium.tiiilatls, 
iion  majestas  appareret  divinilatis. 


LIBEll    SEGUNDUS. 


Scimus  autem.  Redit  Aposlolus  ad  invectionem 
Juda>orum,  ut  sicul  abjlulil  eis  {^loriatlonciii  de 
circumclsiune,  aufcral  et  de  iejjc  vel  (luilmscuniiue 
carnalibus  obscrvaiiiiis,  ne  forte  niaxinie  lej.,'eiii  In 
eo  coiiiniendassti  vldeietur,  qucd  dixerat  primtnn 
quidem,  quia  credita  sunl  illis  oloquia  Uei.  Legis 
ergo  gloriationem  per  hoc  primum  aufcrl,  quod  eos 
per  lcgem  inagls  argui  qii.im  Justllicari  convlnclt. 
Continuatiu :  lndu\it  tcstimunla  ex  lege,  id  esl  \\>- 
leri  Tcslamento,  perqu;eoinnes  reosesse,  taiii  Juda?os 
scilicet  quam  gentiles,  astrueret.  Scd  scimus  Judieos 
maxiine  his  argui,  quibus  quidem  soluin  non  de 
solis  lex  loquilur,  cum  eis  solls  data  fuerit  atque 
imposita.  Et  hoc  cst  quod  ait,  ,'-c///i)/s  itutcin,  elc, 
ac  si  diceret :  Quamvls  praiinissa  lestimonia  contra 
gentiles  quoque  cx  lege  collegerimus,  lamen  scimus 
legem  non  eis  fuisse  locutam,  quibus  dala  non  fue- 
rat,  licel  de  eis.  Sed  his  tantam  ijtii  in  kne  titint ,  id 
est  professioni  susceptie  legis  tcnentur  aslrlctl.  iNo- 
landum  legis  nomine  quandoque  proprie  (|ulnque 
tantum  libros  Moysi  comprehendi,  quandoqucetlam 
lotum  Vctus  Teslamenium,  sicut  in  hoc  loco.  Unde 
Augustinus,  ftc  Trinil.  Iib.  xv,  legis  noiiiine  all- 
quando  omnia  Veterls  Inslrumenti  clu(|ula,  aii(|uan- 
do  autem  proprie  lex  dicltur,  qu;e  per  Moysem  data 
est.  Vt  itaomne  os  obstruatur,  id  est  compescaturet 
conticeat  a  sua  gloriatione,  et  non  aperiatur  nisl  in 
glorificalionein  bel,  cum  sciiicet  iulelh'\.erlmus  II- 
lius  quoque  pecullarls  popull  Del  iiiaximaiii  glo- 
rlam,  quam  ex  lege  habebant  tanquam  per  ejus 
opera  se  justificari  arbitrantes,  nullaiii  esse  repu- 
tandam.  Et  ita  subdilus,  id  e.st  huniilietse  Deo,  ni- 
hil  de  sua  gloriatlone  pnesuniens,  qu;i?  eis  etiam, 
qui  magni  apud  Doum  videbantur,  ablata  est.  Qtiia 
ex  0- cribtis  leijis,  id  est  corporallbus  ejus  observan- 
tii?,  quse  maxime  populus  ille  attendebal,  veiuti 
circumcislonem,  sacrilicia,  observationein  Sabbali, 
et  canerorum  hujnsmodi  figuraliani  pnweptorum. 
iVoii  justificaljitiir  cornm  illo,  id  est  apud  Deum. 
omnis  caro,  id  est  oinnis  ea  carnaliler  tantum,  non 
spiritualiter  adimplens,  licet  coram  hominibus,  id 
esthumano  judicio,  quod  de  exterinribus  et  visibill- 
bus  judlcat,  justi  lales  reputentur. 

Per  legcm  eitim.  Ad  duo  pra^ralssa  duo  refert.  Ad 
illud  quodait,  utomne  os  obstrualur,  ei  subditus,  elc, 


B  islud  subjungit,  per  legcm  enim.  kd  illud  veroaliud, 

</uia  ex  operibtis,  etc,  istud  supponil,  Ntiiic  autem 
sive,  etc.  Sic  continua  :  (Juaro  per  lcgem  compesci 
a  sua  ^luriatione  homincs  debcant,  qui  per  eam  in- 
cxcusabiles  a  pe';calis  suis  maxime  redduntur,  qiiie 
per  eain  cognoverunt  potius  quam  amiserunt,  imo 
etiain  auxerunt,  el  in  seqiientlbus  dlcturus  est  :  Vt 
fiitt  supra  ntodum  pccrans  pcccattim  per  ...  iVi</ic  u/(- 
tcin.  Dixi  ex  operlbus  propriis  legis  scripla',  id  cst 
liguralivis  illis  pr;i;ce|itis  (|u;e  lex  naluralis  ignorat, 
neminemjustificari  apud  Deuiii,  sed  nunc,  id  est 
in  tempore  grali;i!  justlll:i'  Del,  id  cst  quam  Deus 
approbat,  ct  per  (luam  apud  Deum  JuslHicaiiuir,  id 
cst  cliarilas  cst  manlfcsta,  pcr  cvangelicam,  scilicet 
doctrinain.  .Si/x;  teije,  id  est  carnallbus  illiset  pro- 
priisobservantiis  legis,  illa  tainen  dico,  Justitia  tesli- 
ficata  a  lcge  et  prnphctis.  qui  caiii  quO(|Ue  pr;oci- 
plunt.  Unde  vero  luec  Justitia  pendcat,  slatiin  an- 
neclll  dicens;  Justitia  mttem  Itci.  Kidem  Christl 
dlcil  quain  de  ipso  habemus,  eum  siveei  vcl  in  eum 
credendo.  Unde  et  cuin  adjecit  qui  credunl,  nun 
addldit  hurum  aliqucm,  ut  a;que  ad  omnia  se  habc- 
rct.  E.^  lidc,  quani  de  (!;iirlsto  habcmus,  charitas  In 
nobiscst  propagala,  quia  por  hoc,  (|uod  lcncmus 
Dcum  in  Christonostram  naturam  sibi  unisse,  et  in 
ipsa  patiendo  summam  illam  charitatem  nobis  ex- 
hibulsse,  de  qua  ipse  ait  :  Majorem  hac  dilectionem 
ncmo  hiibcl  (Joan.  xv,  13),  ete.,  tam  ipsi  quam 
proximo  propier  Ipsnin  insolubiii  amoris  nexu  co- 
hicreinus.  Uude  et  in  sequenlibus  scriptum  est  : 
Quis  ergo  nos  separabit  a  charitate  Dei  ?  tribulatio 
(Rom.  viii,  35),  eic.  Et  rursum:  Ccrtus  sum  enim 
qiiia  ncque  mors  ((ti(i.,  38),  etc.  Juslitladico  habita 
supra  omnes  fidelcs,  id  est  in  superiori  eorum 
parle,  id  est  in  aniina,  ubi  tanlum  dilectio  csse 
potest,  nonexhlbitione   operum  exteriorum. 

.Vo/i  est  cnim.  Benedixi  super  omnes  pariter,  tain 
gentlles  scilleet  quam  Juda^is,  qula  nulla  est  eorum 
diHcrentia  cx  bac  Justitla  Dei  per  fideiu  Chrisli,  sicut 
oliiii  erat  ex  operibus  legis.  Quia  sicut  oinnes  pec- 
caverunl,  itaindifferenter  Justificatl  sunt  per  hanc 
sumraam  gratiam  a  Deo  nobis  exliibitam.  Et  hoc 
Bbt  quod  alt,  Omnes  eiiim  peccaverunt  et  egent  gralia 
Dci,  Id  est  opus  habent  quasi  ex  debltu  Dominum 
glorificare,  justilicati  gratis,    id  est  qula  Jusilficati 
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sunt,  non  preevenienlibus  meritis  eorum,   seJ  per  A  daui   ouinem  quoquc    ejus   potestatem   possidebat. 


gratiaui  ipsius,  id  est  Dei  qui  prior  dilexit  nos.  Qua' 
vero  sit  ilia  gratia,  id  est  graluituui  et  spirituale 
ipsius  douum,  supponit  dicens:  Per  redcmptionem 
nostram  factiim  per  Cltristum,  quem  proposuit  nobis 
Deus  Pater  propitiationem,  id  est  reconoiliatorem  in 
sanyuine  suo,  id  est  per  uiortem  suaui,  et  quia  nou 
ouinibus,  sed  solis  credentibus  luec  propitiatio  pro- 
ponitur  a  Deo,  id  est  constituitur,  addit,  pcr  fidem 
quia  eos  solos  h;ec  reconcilialio  coutingit  qui  eam 
crediderunt  et  exspectaverunt.  Ad  ostensionem  sux 
juslitise,  id  est  charitalis,  qua;  nos,  ut  dictum  est, 
apud  eum  justilicat,  id  est  ad  exhibendaui  nobis 
suam  Jilectionem,  vel  ad  insinuandum  nobis  quan- 


ae  semper  possideret  nisi  liberator  veniret.  Sed  cum 
solos  electos  liberaverit,  quando  eos  diabolus  pos- 
sidebat  sive  in  hoe  sa3culo  sive  in  futuro  niagis 
(|uam  niodo.  Nunquid  et  pauperem  illum,  qui  in 
sinu  Abraha;  requiescebat,  sicut  divitem  daumatuni 
diabolus  cruciabat,  licet  minus  eum  torqueret,  aut 
ct  in  ipsum  Abraliaufdominiuui  habcbat  cieterosquo 
electos  ?  Quando  m  eum  malignus  ille  tortor  domi- 
nium  haberet,  qui  portalus  ab  angelis  in  sinum 
Abraha3  commemuratur,  de  quo  etiam  ipse  Abra- 
ham  lestatur  dicens  :  Nunc  autem  hic  consolatur,  tu 
vero  cruciaris  [Luc.  xvi,  25.)  Et  insuper  chaos  ma- 
gnum  lirmatum  esse  asserit  inter  electos  eTl^pro- 


tum  eum  diligere   debeamus,  qui  proprio  Filio  suo  „  bos,  ut  nequa([uam  hi  ad  illos  transire   possint,  ne 


non  pepercit  pro  nobis.  Proptcr  rcmissioncm,  id  est 
ut  per  hanc  justitiam,  id  est  charitatem  remissio- 
nem  peccatorum  assequamur,  et  sicut  per  semet- 
ipsam  Veritas  de  beata  peccatrice  ait:  Ucmitluntur 
ei  peccata  jnulta,  quoniam  dilexit  mnltum  (Luc  ,  vii, 
47).  Remissionem  dico  habitam,  vel  praicedentium, 
inquam,  deliclorum,  in  sustvntatione  Dci,  id  est 
propter  patientiam  Dei,  qui  non  slatim  punit  reos 
et  perdit  peccatores,  sed  diu  e.xspectal  ut  redeant 
per  pu3nitentiam,  et  cessent  a  pecuato,  et  s;c  indul- 
gentiam  consequentur.  Ad  ostensioncm.  Primo  dixerat 
simpliciter  ad  ostensionem  juslitiu?  suie,  nunc  vero 
addit,  in  hoc  tempore  gratiai,  id  est  amoris  potius 
quam  timoris.  Cuui  itaque  ait  justitiie  ejus,  id  est 
suic  in  hoc  temporo  scilicet  grati;e,  aperte  insinuat 


dum  diabolus  omnibus  nequior  ibi  dominium  ha- 
beat,  ubi  nullus  iniquus  locum  vel  et  transitum  ha- 
bet.  Quod  etiara  jus  in  possidendo  hominera  dia- 
bolus  habere  poterat,  nisi  forte  quia  eum  Uomino 
permittente  aut  etiam  tradente  ad  torquenduiu 
ipsum  susceperat.  Nunquid  enini  si  aliquis  servus 
dominum  suuiu  deserere  vellet,  et  alierius  potestati 
se  subdere,  et  sic  agere  liceret,  ut  non  jure  si  vellet 
eum  dominus  requireret,  atque  reducerel?  Quis 
etiaia  dubitet  quod  si  servus  alicujus  domini  per- 
suasionibus  suis  conservum  suum  seducat,  et  ab 
obedientia  proprii  dumini  declinare  faciat,  quanto 
amplius  apud  dominum  suum  reus  constituatur  se- 
duclor  quam  seductus,  et  quam  injastum  sit  ut  is 
qui  aliumseduxeritaliquod  indeprivilegium  vel  po- 

uerit,  qui, 


quamjustitiam  primo  intellexerit,  id  est  charitatem  ^  testatem  ineum  quem  seduxit  habere  mer 
qua3  hominibus  nostri  temporis,  id  est  temporis 
gratisB  tamquam  propria  convenit.  Potest  et  quod 
dicitur,  in  sustentatione  Dci,  ad  consequens  referri, 
id  est  ad  hoc  quod  subjungitur,  ad  ostensioncm 
justitixejus  in  hoc  tcmpore,  ut  sit  videlicet  sensus, 
Dominum  ad  hoc  sustinuisse  vel  distulisse  in  pric- 
cedenti  teiiipore,  ut  manifeslaret'  justitiam  suam 
quam  dixiraus,  id  est  charitatem  in  hoc  tempore, 
ut  sitipse  juslus,  voluntale.  et  justilicansoperatione, 
id  est  ut  et  velit  implere  perChristum  quod  promise- 
rat,  de  redemptione  scilicet  vel  justilicatione  nostra, 
et  sicut  voluerit  opere  adimpleat :  Eum  qai  cx  fide  est 
Jcsu  Christi,  id  est  credit  qui  eum  Jesum,  id  est  salva- 
torera,  per  hoc  quod  Christus  cst,  idest  Deus  et  homo. 
QuiJSTio.  Maxima  hoc  loco  qn;estio  se  ingerit 
qu«  sit  ista  videlicel  noslra  redemptio  per  majorem 
Christi,  aut  quando  in  ejus  sanguincjustilicari  Apo- 
stolus  dicat,  qui  majori  supplicio  digni  videmur, 
quia  id  corainisimus  iniqui  servi,  propterquod  inno- 
cens  Dominusoc^isussit.  Primo  iiaque  videtur  qucc- 
rendum  qua  necessitate  Deus^hominem  assumpserit, 
ut  nos  secundum  carnem  moriendo  redimeret,  vel  a 
quo  nos  redemerit,qui  nos  vel jiistitia  vel  potestale  ca- 
ptos  lenet,etqua  jusiitia  nos  ab  ejuspotestateliberave- 
rit,  qui  pra3cepta  dedcrit,  qua'  ille  suscipere  vellel  ul 
nos  diinitteret.  Et  quod dicilur  quod  a potestate diaboli 
nos  redemerit  qui  per  transgressiouem  primi  homi- 
nis,  qui  se  ei  sponte  obediendo  subjecerat  jure  quo- 


etiamsi  quoJ  prius  in  eum  jus  haberet,  ex  liac  ipsa 
seJuctionls  su;c  nequitia  jus  illuJ  amittere  raerue- 
rit?  Scriptum  quippe  est :  «  Privilegium  ineretur 
amittere,  qui  coramissa  sibi  potestate  abutitur.  « 
Quod  alier  alteri  ex  hls  conservis  prKponendus  es- 
set,  et  potestatem  in  euiii  accepturiis,  nequaquam 
opurteret  nequiorem  pr;Besse  qui  nullam  penitus 
habet  privllegii  rationem,  sed  magis  rationi  consen- 
taneum  esset,  ut  ei  qui  seduclus  est  in  eumqui  sibi 
seducendo  nocuit,  districtionem  exerceret  vindictiB. 
Pnmerea  diabolus  immortalitatem  quam  homini  ex 
transgressione  promisit,  dare  non  potuit,  ut  per  hoc 
jure  aliquo  rctinere  posset. 
jj  His  itaque  rationibus  convinci  videlur  quod  dia- 
bolus  in  hominem  quem  seduxit  nullum  jus  seJu- 
cenJo  acquisieril,  nisi  forte,  ut  Jiximus,  quantuin 
ad  permissionem  Domini  pertinebant,  qui  eum  illi 
quasi  carcerario  vel  lortori  suo  aJ  punienJum 
iradiderat.  Nec  enim  ille  nisi  in  Dominum  suum 
peccaverat,  cujus  obeJientiam  deseruerat.  Si  ergo 
Dominus  suus  ei  dimittere  peccatum  vellet,  sicut  et 
Marla3  virgini  factuiii  est,  et  mullis  etiam  ante  pas- 
sionem  suam  Christus  fecit,  ut  diclum  est  de  Maria 
Magdalene,  et  quemadmodum  scriptum  est  ad  pa- 
ralyticuin  Domino  dicente:  Confide,  fili,  remittuntur 
tibi  peccata  tua  (Matth.  ix,  2).  Si  ita,  inquam,  sine 
passione  homini  transgressori  iguoscere  Dominus 
vellet,  et  dicere  tortori  suo:  Nolo  ut  amplius  eum 
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puniuiiiuiJ  ju!>iu  tuit|ueri  po^istsi  (uriur,  qui  uil, 
ul  u:tteiisaui  e:<t,  juria  iu  luri|ueudo  acceperal, 
uiii  e\  i\)3ii  Duiiiiiii  (jcriiiissuiue  '!  Si  ur^'u  Uuuiiiius 
buc  puriiiiii'U'e  ce»arei,  iiulluiii  lurlun  jiis  bupfr- 
essrl,  eui  (|iii(leiii  cuai|uereiiti  vei  luiiniiurauti  ad- 
versus  iiuiuiuuiu,  slaiiiu  respuuderi  a  Uuuiiui  cuu- 
veoirel  :  An  oeului  lum  nequam  ett  i/um  eijo  boiiu$ 
3UIII  {iliitth.  \x,  l£>.)  Nuu  rei;i(  UuiUiUUs  injuriaui 
diabulu,  cuiu  de  uiasia  peccaince  canieiii  iiiuii- 
daiii  el  houiiueiii  :ib  uiiiui  |icccatu  iiiiiiiuiieiii  su- 
sceperil.  Qui  i|uideiii  liuiiiu  uuu  liuc  iiieritis  ubtiuuil, 
ut  siiie  peccaioruuciiMiretur,  uascereturel  persevera- 
ret,  st;d  pcr  ^Tatiaiii  suscipieutis  euiii  Uomiui.  Nuu- 
i|uid  eadeiii  ^ratia,  si  ciuteils  liuiiiiuibus  peccala 
dimitlcre  vellet,  libcjraie  eos  a  pa-uis  potuisscl? 
Peccails  i|uippu  diiiussis,  prupter  qua!  in  putuis 
eraut,  nulla  siiperesse  ratiu  videtur,  ul  prupter  ipsa 
amplius  punireutur.  (jul  er^'o  (antani  evhibult  ho- 
luiui  ^Tatiaiii,  ut  euiu  sibi  uiiirel  iu  persuuaui,  uou 
pusset  iniiiureiii  iiiipeiidcre,  diuilttcndo  scillcel  ei 
peccaiaY  Uua;  lia(|ue  uecessilas,  aul  (|ua3  ratlo,  vel 
guid  opus  fuit,  cum  sula  visioub  sua  divina  uilse- 
ratio  liberare  hoiiiineiii  a  diubolo  potulsset :  qiild, 
iiKluaiii,  opus  (ult  pioptcr  redcuiplioueiii  noslrani 
Killuiii  Ueicarnj  susccpta  tot  ct  t;iiilas  iiicJlas,  op- 
probria,  flagella,  spula,  dcuiiiue  ipsam  crucls  aspor- 
rimaui  et  Ignouiinlosaiii  luorieiii  sustlnere,  ut  etiaiii 
cuin  ini()uls  patibuluni  sustlnuerlt?  Quumodo  eliaiu 
nos  jiistilicarl  vel  recouciliari  D>;o  por  luorteui  Filii 
sui,  diclt  Aposlolus,  (|ui  tanlo  aiii|ilius  adversus 
hoinlnem  irasci  debuil,  quanlo  aiiiplius  hoiulucs  In 
cniclli^^endo  b'iliuni  suum  delli|ucruut,  quam  in 
transgiediendo  prlmuiu  ejus  in  paradiso  priece- 
plum  uuius  poiiii  giistu?  Quo  enim  amplius  mul- 
tiplicaia  suni  pcr  liuiiiiues  pcccata,  iiasci  Duum 
hoiulnibus  aiiiplius  jusiuiu  fucrat.  Quod  si  tanluin 
fuerat  llliid  Ad;u  peccaium,  iit  expiari  uon  posset 
nisi  per  uiortem  Chrisll,  qiiaiu  cxpiatlouem  habe- 
bit  ipsum  homiciilium  quod  in  Chrlstum  commis- 
suin  esl,  lot  et  lanla  scelcra  iu  Ipsuiu  vel  in  suos 
comiiiissa  ?  Nuuquid  inors  liinocentis  l'ilii  in  tan- 
tum  Deo  patri  placuit,  ut  per  ipsain  recouciliaretur 
nobis.  qui  peccando  commlslmus,  propter  quod 
innocens  Dominusest  occisus  ?  Nec  nisl  hoc  maxl- 
inum  fieret  peccatum,  illud  ■  uuiito  levlus  potuit 
ignoscere,  nec  uisi  nmltlplicaiis  nuilis  lanturn  bo- 
nuin  facere.  In  ijuo  ctiam  jusiiures  facti  sumus 
per  morteiu  Filii  Dei,  quaui  aute  eramus,  ut  a  poe- 
nisjamliberari  debeamus.  Cui  etiam  pretium  san- 
guinis  datuni  esl  ut  redimeretur,  nisi  ei  in  cujus 
potesiate  erauius,  id  est  ipsius,  ut  dictumest,  Uei,  qui 
nostortori  suo  commiserit?Neque  enim  tortores,  sed 
domini  eoruni  captivorum  preliura  componunt  aut 
suscipiunt.  Quomjdo  eliaiu  prelio  hos  captisos  di- 
misit,  ei  ipse  prius  hoc  preiium  exegerit  aui  insii- 
tueril,  ut  captivos  dimitteret.  Quam  vero  crudels 
et  inlquum  videtur,  ut  sauguinem  Innocentls  in 
pretium  aliquud  quis  lequisieril,  aut  ullu   inodo   ei 
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A  placuuril  Innoceiiteiii  iiitcrlici,  ucduui  Deus  lam 
acccpiaiii  Filii  sui  luorloin  habucrit,  ul  pcr  ipsaiii 
uiiiversu  recuuclllatus  sit  iiiuiido?  ILcc  el  liis  sl- 
iiiilia  iKUi  medlucrem  niuveru  (jiiuistiunein  iiubis 
viduutur,  de  redeiiiptlone  scllicel  vel  justilicatloiie 
iiostra  permurleiii  Doiiiinl  nostri  Jesu  Chrlsii. 

SoLUTio.  Nobls  auteiii  vldctiir  quud  lii  lioc  Justi- 
llcali  suiiius  iii  sanguiiio  Chrisll,  et  Dco  reconci- 
liaii,  quod  pcr  liaiic  siiigiilarciu  graliaiii  nobis 
exhlbitaiu,  quod  Fllllus  suus  nusiraui  susccperit 
iiaiuram.ei  in  ipsos  nos  tam  verbo  quam  exemplo 
iiislilucndo  usque  ad  niortem  perstitll,  nos  sibi 
aiiipllus  per  aiiioreiii  astrlxli,  ui  laiilo  dlvina'gra- 
tiat  accensi  bciicHclo.  iiil  jaiii  tolcrare  Ipsuiu  vera 
reformldet  charltas.  Quud  quidciu  bcncliciuin  antl- 
(|uos  Palres  etlam  hoc  per  lidem  exspcctantes,  in 
summuin  ainorom  Del  tanquam  homiiies  (empuris 
graiia-  non  dubltamus  accendlsse,  cuiu  scrlptum 
sit  :  Et  i/ui  iiimibanl  tt  i/ui  bcijueiuittur  clamnbant 
Jicentes  llosanna  filio  IJaviii,  elc.  (Uarc.  xi,  D). 
Justiur  quoi|ue,  id  est  amplius  Uominum  diligens 
qulsqne  lit  post  passlonem  Christi  quam  ante.  (|uia 
ampllus  iii  amorein  accendll  complctum  bcnelicium 
i|iiam  spcraluin.  Uedcmptlo  itaqiie  noslra  esl  illa 
siiiiiiua  in  nobis  per  passioncm  Clirisll  dilectio, 
(iuajuon  soluiii  a  servitule  peccaii  libcrat,  sed  ve- 
ram  nobls  nilorum  Dei  libertatem  acquirit,  ut  amore 
cjus  polius  (|uam  liiiiore  cuncta  linplcamus,  qul 
nobis  tantam  c.xliibuit  gratiam  (|ua  major  inveniri 
ipso  allestanle  non  po',est.  Majorem  hac,  inquil, 
dilectioncm  neino  babct  i/uain  ut  aniinam  suani  po- 
nat  pro  amicis  suis  {Joan.  xv,  13).  De  hoc  quidem 
aiuore  Dominns  alibi  ait ;  lonem  veni  mittcre  in 
terram  ct  iiuid  vnlo  nisi  ut  ardeat  {Luc.  xii,  2i]. 
Ad  hanc  itaqu3  veram  charilaiis  libert;itein  in  ho- 
iiiinibus  propagandam  se  venisse  testatur.  Quod 
diligenter  attendens  Apostolus  in  sequenlibus  ait: 
Qaia  charitas  Dei  diffusa  cst  in  cordibus  nostris  per 
Spiritum  sanctuin  ijui  datus  est  nobis  {Rom.  v,  o). 
Vt  quid  eniin  Christus,  etc.  liftrum  :  Commendat  au- 
tcm  suam  charitatcm  Deus  in  nobis.  Quoniam  sicut 
adhuc,  etc.  Qua;  quidem  plenius  suo  loco  expone- 
inus.  Nunc  auiem  succincte,  quantum  ad  expositio- 
nis  brevitatem  pertinet,  de  inodo  nostrae  redcm- 
"  plionis  quod  videlur  nobis  sufliciat.  Sl  qua  vero 
I  desunl  perfectioni,  Tlieologiaj  nostra;  tractatui  re-/ 
servamus:  Vbi  est:  Dixi  sine  lege  justitiam  ma- 
nifestari  nunc  per  fideiu  Christi  super  omnes.pa- 
riler  qui  credunt.  Igitur,  o  Judaee,  ubi  est  amplius 
gloriatio  tua,  illa  scilicet  singularis.  quam  habebas 
de  lege  et  corporalibus  ejus  observanliis?  Nam 
exclusa  est  idcst,  ablata  tibi  etannullata. 

PcT  quam  legem ;  scilicet  est  exclusa  per  legein 
factorum,  idest,  allquorum  exteriorum  operuni  ?  ^on, 
sed per  lcgcm  fidei,  ut  diclum  est,  Jesu  Chrisli,  id  est 
charitatem  ex  lide  noslraj  salvationis  per  Chrislum 
venientem.  Nam  et  antequam  aliquis  baptizarciur, 
si  jam  credit  et  diligit,  sicut  Abrahaiu  de  quo  scri- 
ptuiu  est :   Credidit   Abraham  Deo  et   reputatum  est 
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eiad  justitiam,  et  furlasse    Cornelius  nondiim   ba- A  in  (juo  nondum  est  baptizatus  et  sic  salvari.    Quod 


ptizatus,  cujus  eleemosynae  susceplaj  sunt  a  Deo 
(Act.  X,  i).  et  de  prseleritis  peccatis  vere  pueniiet, 
sicut  Publicanus  qui  de  teniplo  descendit  justiQca- 
tus  (Liic.  xvui,  1 1)  :  eum  juslum  dicere  non  dii- 
bito,  seu  justiliam  habere,  cjui  unicuique  reddit 
quod  suuni  est.  Unde  et  es  utero  sanctilicatos  Je- 
remiaiu  et  Joannem  dicimus,  ubi  specialiternllunii- 
naii  Dominuni  jam  cognoscebant  et  diligebant, 
quamvis  eis  adhuc  necessarium  esset  suscipere  cir- 
cumcisionem,  qme  tunc  locum  obtinebat  baptismi. 
Quare  ergo,  inquies,  istus  talcs  postea  circumcidi 
vel  baptizari  oportuit,  qui  jani  antea  erant,  ex  hde 
scilicet  et  charitale  quam  habebant,  et  quos  si 
tunc  morerenlur  salvari  neccsse  esset  ?  Neino 
quippe  juste  mori  polest,  vel  babeus  charitatem, 
qui  damnatur.  Rursus  nemo  sine  baptismo  vel 
niartyrio  post  dalaiii  de  baptismu  sententiam  sal- 
vari  potest.  Mori  tamen  poterat  cum  charitateni 
habebat  ante  baptlsmum  velmartyrium,  eo  quidem 
tempore  quo,  inquies,  si  moreretur,  et  salvari  eum 
necesse  esset  et  damuari.  Nus  autem  cum  dicimus 
omnaiu,  qui  Doiianuni  sincere  et  pure  prupter 
ipsuin  jam  diligit,  priedestinatum  ad  vitam,  nec 
unquam  prajveniendum  murto,  donec  ei  vel  per 
praedicalionem  vel  per  Spiritum  sanctum  Dominus 
revelet  quidquid  ei  de  sacrainentis  fuerit  necessa- 
rium,  et  insuper  facullate  huc  percipiendi  iribui!. 
Quod  vero  opponiiur,  lum  qui  ante  baptismum 
jam  justus  erat,  credendo  atque  diligendo.  Deum 
ia  eo  tempore  etiam  esse,  in  quo  si  moreretur  et 
saivari  eum  et  damnari  oporteret.  Hoc  opponi  po- 
test  de  quolibet  criniiualiter  peccante,  qui  adviiam 
praedestinatus  est,  sicuti  de  David  adulterante.  Sic- 
ut  enim  illum,  qui  justus  erat,  salvari  oporteret, 
sic  justum  qui  pru?destinatus  est  sicut  non  bapti- 
zatum  damnari  uecesse  esset,  sic  isiuni  adulteran- 
tem. 

Fuit  ilaque  David  in  quodam  tempore,  in  quo 
si  morerelur,  et  daiiinari  eum  et  salvari  oportebat. 
Sed  rursus,  si  in  illo  lempore  fuit,  in  quo  non 
posset  mori  bene,  etin  nullo  in  quo  non  male  pos- 
set  mori,  quandiu  habuit  liberum  voluntatis  arbi- 
trium,  non  tamen  omnino  in  aliquo  fuil,    in    quo 


si  dicas  conjunctim  eum  posse  siniul  et  habenlem 
charitatem  et  non  baptizaium,  non  recipio  inagis 
quaiu  si  diceres  aliquem  jiusse  uiori  adulteruin  et 
pr;edestinatum.  Sic  vero  euni  qui  praidestinatus 
est  bene  agere  oporleret,  ut  salvetur,  sicut  euiii,  qui 
jam  justus  est,  credendo  et  diligendo  baptizari  pro- 
pter  lixam  Domini  sentenliam  de  baptismo,  vel 
prop;er  ipsam  justiliuj  perseverantiani.  Si  enim  is 
qui  charitatem  antequain  baptizari  habet,  prius- 
quaiu  baptizetiir  vitam  liniret,  nequaquam  in  ipsa 
charitate  perseveraret  ut  de  ieterna  beatitudine  pe- 
nitus  desperarei,  et  se  statim  in  ipso  exitus  esse 
in  perpetuo  damnandum  prajsentiret.   Sicut    auteni 

jj  ante  baplismuiu  aliqueiu  ex  lide,  id  est  dilectione 
justum  jam  diciinus,  ciii  tamen  in  baptismale  non- 
dum  sunt  peccata  dimissa,  id  est  pu^na  eoruin  pe- 
nitus  condonata  :  sic  et  post  baptismuin  parvulos 
et  qui  nullius  discretionis  sunt,  quamvis  remissio- 
nem  perceperint  peccatoruin,  nondum  tamen  justos 
dicimus,  quamvis  mundi  sint  apud  Deum,  qui  non- 
dum  aut  charitatis  aul  justitiaj  capaces  esse  pos- 
sunt,  nec  aliijua  merita  habere.  Qui  tainen  si  in 
hac  imbecillitate  moriantur,  cum  incipiunt  de  cor- 
pore  exire,  et  vident  sibi  per  misericurdiam  Dei 
gloriam  praeparatam,  simul  cum  discretione  chari- 
las  Dei  in  eis  nascitur.  Ne  quis  itaque  Judieorum 
nobis,  imo  Aposiolo  posset  opponere,  nos  quoque 
per  legem    facturum,    id   est   exteriorum  operum. 

^  sicuti  baptismi  justillcari,  sufliciat  uos  huc  de  no- 
slra  jusiilicatione,  imo  omnium  qute  in  charilate 
consislit  interposuisse,  et  antequam  sacramenta 
suscipiantur  sive  noslra  sive  illorum.  Quod  et  pro- 
pheta  considerans  ait  :  In  qiiacunqae  hora  peccator 
iiiyemuerit  saivus  crit  [Ezech.  xxxiii,  12). 

Ariitramus  enim.  Nos  scilicet,  quos  Dominus 
pra;posuit,  id  est  censemus  vel  teslificamur.  c  Unde, 
ut  ait  Haymo  (GI),  arbitros  diciinus  judices  sive 
testes.  ))  Hoininem  oiimem,  scilicet  tain  Judajum 
quam  gentilem,  per  fidein  tanquain  scillcet  ei  ne- 
cessarlam,  quia  sine  lide  imposslbile  est  Deo  pla- 
cere.  Per  lidem,  dico,  sine  operibus  leyis  illis  vide- 
Ilcet  exteriorlbus  et  corporalibus  observantiis.  An 
Judxorum.  Arbltrantur  et  bene,  quia   etiam   gentes 


necesse  essel  eum   et  bene   et    male   mori.  Imo   in  D  gratiam   Dei   assequuntur   per    lidem,    qu*  tamen 


uullo  (60)  tempnre  necesse  fuit  aliquem  bene  morl, 
vel  in  nullo  aliquein  male  inori,  sed  in  singulis 
temporibus,  in  quibus  potesl  allquis  bene  mori, 
potest  in  eisdein  male  mori.  In  nullo  tainen  con- 
junclim  verum  est  dicere  eum  posse  inori  siinul 
beneetmale.  Sic  et  de  illo  qui  charilatem  habet 
ante  baptismum,  et  per  hoc  justus  est,  concedimus 
quod  in  nuUo  tempore  fuerit,  in  quo  necesse  esset 
eum  salvari  et  damnari  simul  simoreretur.  Posset 
quippe  is  qui  charitateiu  habet  ante  baptismum 
slne  charitate  tunc  esse,  et  sic  mori  et  damuari 
tactuni.  Posset  et   mori  baptizatus  in  eo  tempore 

(60)  Patrol.  tom.  CXVII,  col.  39o. 
(6i)  Fatrol.  lom.  CXYH,  col.  393. 


legis  opera  non  servant,  sicuti  Jub,  gentilis  ollm, 
et  nunc  etiam  gentiles  conversi.  Et  hoc  est  quod 
ostendit  dicens  :  An  Judseorum  tantum  est  Deus  per 
gratiam.  Quoniam  quidem.  Ac  si  diceret  :  utroruni- 
que  est  per  gratiam,  quia  utrosque  justilicat  per 
lidem  quoe  ad  charitatem,  ut  dlximus,  perducit. 
Circumsivnem,  id  est  Judieos.  Prxputiuin  id  esl 
genliles.  Quod  dicll,  ex  fide  in  fidein,  diversitas  esl 
locutiouis,  non  sententiae.  Unde  Augustlnus  in  li- 
bro  De  spiritu  et  littera  (62)  :  Nun  ad  diireren- 
tlam  dictum  est  tanquam  sit  e\  llde  aliud  per  li- 
dein,  sed  ad  varietatem  locutionis.  »  Legein  enjo. 
Quoniam  quidem  per  fidem  sine  operibus  legis  di- 
(62)  Fatrol.  tom.  XLIV,  col.  231. 
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cimus  hoinineii  poiSB  salvari,  erKo  leKeiii  deslrui- 
uuu  per  liJeiu,  iJ «»'  P»»''  eoiiuiieudaliouem  lidei 
eau  irniaui  ui.iusiraiuuu.  Abat  :  uno  Ift/em  slatui- 
mu^,  id  esl  voluuius  ul  lei  per  ouiuia  coiuplealur. 
llleeuiiu  veraiiler  eliaiu  liguialia  uuuc  imiilel 
praJiepia,  qui  illud  faril  vel  credil,  i|uud  uuuc 
uuiuiu  illa  liabeal  llgurare,  nuu  eftlcere,  uun  lam 
souuiu  vucis  (|uani  sensuiii  et  inlentionem  atlen- 
Ueus  jubeulis.  Ui-imiut',  ut  ipjo  ail  .Viiostulus,  jWe- 
mtuUoleijia  «(  Jttectiu  [Hom.  xiii,  Uij,  de  (|ua  etiam 
comuiemoralis  ejus  praicetilis  Duminus  all  diviti  : 
llocfac  et  viiei  {Luc.  X,  28)- 

CAPUT  IV. 
(juiil  enjo.  Quoiiiam  (juidem  exleriora  illa  upera 
legis  jusliliaui  «ou  lialienl  couferre,  (juid  ergu  ju- 
Stltiu)  vel  utililatis,  Uicimus  invcniise  AOialtam  se- 
cuntium  carnem,  id  est  per  illas  carnales  observan- 
lias,  veluli  circuincisionis  vel  sacrilicioruin.  Ac  si 
dicerel,  uihil.  .Cum  iticit  Palrem  noitrum  id  esl 
queiii  iiiiitari  debemus  ijuasi  lilii  ejus  per  doclri- 
nam,  quajstioneiii  suaiu  agitat,  nuasi  et  nos  eam  in 
isiis  sequi  debeamus.  Si  enwi.  Et  vere  non  est  per 
illa  exteriora  justitiaiu  asseculus,  divino  judicio, 
(juia  per  illa  uulluiii  apud  Uoiuiiiuiu  pretium  ha- 
bel,  el  hoc  esl,  Sijmtttiratits  cst  w  openbits,  id  est 
si  cxteriora,  quie  jusliliuJ  liominibus  videbantur, 
exercuit.  Habet  quidem  ijloriam,  sed  uonupud  Deum, 
id  esl  apud  homines,  qui  de  visibilibus  judicaut, 
magnus  per  hoc  habeiur,  nec  apud  Uominuin,  qui 
cordls  inspeciaior  esl  et  renuiii  probaior,  el  iu  abs- 
condito  videt.  Quid  eniin.  Et  bene  dico,  non  e.\. 
operibus  Abraham  justiticari  apud  Ueum,  sed  ex 
lide,  quiasic  habemus  ex  teslimonio  Scriptur;e.  Et 
hoc  esl  :  Quod  enim  dicit  Scriptura,  hoc  est  atten- 
dimus  quod  scriptum  est  iu  Genesi,  hoc  videlicet 
quod  sei|uilur, 

Credidit  Abruham  Deo,  id  esl  promissionibus 
divinis,  sive  exeundo  de  terra  sua,  ut  multiplica- 
relur  in  alieno,  sive  de  proniissione  tilii  sui ,  de 
(|iiacuniiue  ei  promisit,  quantuincuuque  incredi- 
bilia  vel  uiagna  videntur.  ll;i'c  autem  est  vera  illa 
lides,  quse  per  dilectioneiu  operatur.  Cuin  itaque 
dicit,  credidit  Deo,  tale  est,  credendo  exsecutus  est 
libenter  jussa  Uomini.  Et  reputatum  est  hoe  ei'a 
Domino  ad  justitiam,  id  est  ad  obedientiaiu  lldei 
cura  apud  Domiuum  justuiu  constituit :  non  cir- 
cumcisio,  vel  cseter;E  corporales  observanlia»,  qu;e 
in  lege  postea  scripta  sunt.  Ei  mitcm.  Ac  si  diceret : 
Non  sine  causa  dico  quod  Abraham  si  e\  operibus 
justiliearetur  haberet  gloriam,  id  est  maxiiuam 
laudem  inter  bomines,  sed  non  apud  Deum,  sed 
propter  hoc  dico,  quod  et  qui  opcratur,  imputatur, 
ab  hominibus  merces  secundum  dcbitum,  hoc  est 
su;e  aciiuisitionis  et  propri;e  virtutis  id  dicituresse, 
non  e\  aliena  gratia  confcrri,  cum  apud  Dominum 
sola  aiuantis  lides  ad  justitiani  sufticiat.  Et  lioc 
est  quod  sequitur:  Ei  vcro  qui  no7i  operatur  iegalia 
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.V  videlii-ei  (ipera,  sed  per  lidem  ei  vere  cohajrei,  qui 
juslillcat  impiuiii,  et  huc  lest ;  Cretlenti  in  eum  i/ui 
juitificat  impium,  depulatur  ab  eo  huilicel,  qui  ju- 
slillcat  impium,  id  esl  a  Ueu.  Fidein  uutem  ad  ;u- 
mtiam,  id  est  remuiierat  eum  pro  liac  liilu  lan- 
quam  jiistuiii.  llic  aperlo  ApDSlulus  delerminavit, 
cum  ait  :  credenti  in  ettm,  (|iialem  lldeiu  intelllgit. 
Aliud  est  eniin  credere  Ueum,  ut  videlicet  ipsc  sil, 
aliud  est  Ueo,  id  cst  promissis  vul  vurbis  ejus, 
(|uud  vera  siiiil,  aliud  iii  Ueum.  Talo  (juippeesl  cre- 
dero  iu  Deum,  ut  ;.it  Auguslinus  supur  Joaiinem 
(62*),  «  aiiiare,  credeiido  diligere,  credendo  leiidero  iil 
membrum  ejus  eflicialur.  >  Creduiit  ilaijue  da'mo- 
nes  (|uoque  elreprubi  Deum,  credunt  Ueo,  sed  non 

U  in  Ueum,  quia  non  diligunl,  nec  diligendo  se  ei  in- 
corporaiit,  id  esl  Ecclesi;i',  qii.c  ejus  corpus  esl, 
per  devolionem  aggreganl.  Quomodo  auteiii  dcpu- 
latur  supponit,  secundum  propositum  ijratix  bci 
Secundum  huc  (juod  in  proposito  divinu)  bonitatis 
consistil,  (|u;i!  magis  aiiimum  (|uam  opera  ivmu- 
neral.  Alioquin  multi,  (|ui  lacullaiom  operandi  noii 
habent,  cuin  tamen  habent  voluntatem,  reproba- 
rentur. 

Sicut  ct  David  dicit,  id  est  exponit  bonis  beali- 
tttdincin  hominis  cui  Deus  ucccpto,  id  est  per  suam 
misericordiam  susceptionis  ipse  surgerc  per  se  ad 
Ueum  non  valeret.  Fcrt  justitium  t\[ii:i  ipse  cui  af- 
fertur  sumere   per   se  non  poterat.  Fert,    inquam, 

C  sine  operibus  legis,  scilicet  legalibus.  Quod  eniin 
ait  :  Beati  ijuorum  remissx  sunt  iniiiuitales ,  elc, 
generaliter  dicitur.  Quicun<iue  sint  sive  Jud;ei  sive 
gentiles,  remittitur  iniquitas  quando  pu'na  ejus 
condonatur  per  graliam,  qu;e  exigi  polerat  per  ju- 
stitiam,  ac  per  hocjam  ipsam  gratiam  quasi  funda- 
mentum  Scriptura  constituit,  ul  quidquid  deinceps 
super;edilicaretur,  pr;ueunti  gratia'  deputelur,  Ue- 
missis  autem  iniquitatibus  qualiter  ad  perfectionera 
divina  gratia  homincra  perducat  prosequitur,  cum 
dcindeaddit  peccata  tegi,  ac  denique  nec  impulari. 
Remittuntur  (|uidera  peccata  per  pa'nilenti;c  gemi- 
tum,  de  quo  dicitur  :  Quacunque  hora  peccator  in- 
ijemucrit  [Ezech.  xxxiii,  12.)  Quia  priusquam  ei 
vere  displicet  iniquitas,  et  oranis  mala  ejus  volun- 

jj  tas  abscedit,  jara  ita  est  Deo  peccator  reconciliatus, 
ut  a  gehenna'  pci^nis  sit  liberatus,  nec  unquam 
gehp.nnaiii  incurrat  si  in  hoc  gemitu  morerelur, 
paratus  ad  oranem  quara  posset  satisfactionem. 
Tunc  autera  tecta  sunt  peccata,  quando  in  hoc  s;e- 
cuio  satisfactio  sequitur.  Qu;e  quidem  satisfactio 
cl  purgatorias  exstinguit  sajculi  alterius  piBnas, 
cuni  prius  pcenilentia  pcenas  deleverit  daranato- 
rias  et  gehennales.  Tunc  ergo  tecta  sunt  ante  ocu- 
losjudicis  peccata,  quando  nec  pro  eis  nihil  videt 
quod  puniat. 

licalus  vir.  Eaiii  primum  plurali  nuraero  bea- 
tum  enuntiat,  et  virum  uomiuat  dicens  :  Bcutus 
lir,  etc.   Msi  (^uia  divina)   grati;^  benellcia  usque 


(62)  Patrol.  tom.  XXXY.  col.  1631. 
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et  ad  singularem    illum  hominem    ostendit,   qui  A  Sed  quia  hoc  maxime  ad  ethicam  pertinet  conside- 


in  unam  Christi  personam  Deo  unilus  est.  Cu- 
jus  eliam  bealitudinem  eodem  Propheta  descri- 
bente,  in  ipso  statim  capile  iibri  scriptum  est:  Bea- 
tus  vir  qui  non  ahiit  (Psal.  i,  1).  Vir  quippe  a  viri- 
bus  dicius  est,  ideo  quia  ille  qui  nihil  debilitatis  ex 
corrupllone  peccati  traxil,  qui  fortior  fortem  alliga- 
vit  et  arma  diripuit,  quasi  vir  singulariter  per  ex- 
celleutiam  dicitur.  Alii  vero  cooperatione  ipsius 
quasi  effeminati  et  molles  omnes  existunt,  terrenis 
voluptatibus  subjacentes.  Huic  autem  omnino  si  sit 
immunls  a  peccato,  nulluin  Dominus  imputavit  pec- 
catum,  quia  nulla  eum  poena  pro  peccato  dignum 
judicavit  aliquo  vel  originali  vel  proprio,  qui  nec  in 
peccato  concepius  fuerit,  nec  peccatum  aliquod 
commiserit.  Possumus  etiam  tunc  beatitudinem 
nominata  hominum  salvatorum  vel  salvandorum 
genera  intelligere.  Unum  quidem  genus  est  parvu- 
lorum  baptismo  vel  martyrio  sanctificatorum,  et 
quorumlibet  vere  poenitentium,  quibus  in  hae  vila 
satisfactiondm  poenitenlia3  non  licet  explere.  Aliud 
vero  genusest,  quasi  per  condignara  satisfactionem 
peccata  corrigere.  Tertiuui  vero  genus  in  unius  Sal- 
vatoris  singularitate,  ut  expositum  est,  permanet. 
Cum  itaque  ait  :  Beati  quorum  remissse  siint  iniqui- 
tatcs,  solam  iulelligit  remissionem,  quam  seilicet 
nulla  hic  salisfaciio  sequitur.  Parvuli  autem,  juxla 
Psalmistam,  iu  iniquitatibus  concepti  sunt  illi,  in 
quibus  concepti  et  nati,  iniquitates  remittunlur, 
duni  originalis  peccali  damnationem  pro  eis,  ut 
diximus,  non  incurrunt.  Caeieri  enim,  sicut  supra 
meminimus,  per  satisfactionem  bonorum  operum 
peccata  corrigunt  prKterita,  Et  hoc  quidem  ipsa 
consiructiouis  proprietas  exigere  videtur,  utcum 
ha3c  dicuntur,  quorum  et  quorum,  non  eosdem  in- 
telligamus,  sed  diversos.  Alius  enim  sensus,  si  se- 
mel  proferaiur  quorum,  hoc  modo  :  Beati  quonim  re- 
missm  sunt  iniquitatcs  et  tecta  simt  peccata.  Alius  si 
repetitum  bis  dicatur,  sicut  praesens  habet  littera. 
Semel  quippe  diclum  eosdem,  duplicatum  diversos 
insinuat. 

Qua;stio  de    gralia  Dei  et  merJtis  hominum  hoc 
loco  se  ingerit,   quae  sint  apud  Deum  videlicet  me- 


rationem,  etdiutius  in  his  dirimendis  immoranduui 
esset,  quam  breviias  expositionis  postulat,  nostrse 
id  eihicse  discussioni  reservemus. 

Bealitudo  ergn.  Quandoquidem  ostensum  est  quot 
modls  beatitudo  dlcalur  sive  habeatur,  illud  etlam 
videamus  a  quibus  habeatur,  id  est  a  circumcisis 
tantum  an  etiam  a  praeputlatis.  Et  hoc  est,  quod 
qu:erendo  alt  :  Ergo  hsec  beatitudo,  quam  videlicet 
in  Deum  assequimur  si  non  operibus  etiam  legls 
credendo,  Manet  in  circumcisione  tantum,  id  est  in 
clrcumclsis,  an  etiam  iu  pncputlatls  ?  Quse  vero  sit 
h.-BC  beatltudo,  quain  videlicet  in  Deum  assequimur, 
determinat  ;  dicens  eam  esse  quam  Abraham  con- 
secutus  est,  cum  ex  fide  fuit  justificatus.  Et  hoc 
est  quod  subdit  :  Dicimus  cnim.  id  est  ex  supposito 
convincimus  lestlmonlo,  quia  Abrahx  fides  qua,  ut 
expositum  est,  in  Deum  credidil,  reputata  est  ei 
apud  Deum  ad  justitiam,  id  est  Deus  eum  justum 
esse  reputavit,  et  remuneratione  justorum  dignum 
judlcavit.  Dixi  reputata  est,  ergo  qua;ramus  in  ipso 
Abraham  quomodo,  id  est  quando  sit  ei  reputata 
(ides  ejus  ad  justiilara  utrum  videllcet  antequam 
clrcumcideretur,  vei  post,  ut  per  eum  videllcet,  et 
de  ca3leris  hominibus  judicare  possimus,  utrum 
videllcet  soli  circumcisi  hanc  beatitudinem  justitiae 
assequantur,  an  non.  Et  hoc  est  quod  ait,  quomodo 
scilicet  requirendo,  et  statim  solvendo.  In  circum- 
cisione,  id  est  priusquam  clrcumcisus,  fuit,  In  prx- 
putio,  id  estantequam  circumcideretur,  dura  adhuc 
videlicet  prfeputium  retineret.  Et  signum  accepit. 
Forte  quaereret  aliquis  quare  superflue  circumcisio- 
nem  acceperit  Abraham,  cum  ante  justificalusfuerit, 
nlhilque  in  ea  justilicatlonis  acceperit.  Et  ideo  hanc 
quajstionera  priEveniens  ait,  non  ad  justilicationem 
aliquam  eum  hoc  siguum  exterius  suscepisse,  sed 
ad  sanctificationem  et  ostensionem  justitiae,  quam 
jam  habebat  in  mente  dum  adhuc  in  praeputio  es- 
set.  Et  hoc  est  quod  dicltur  sigtium  accepit,  etc,  id 
est  circumcisionem  acceplt  pro  signo,  et  cujus  rei 
slgno  statim  supponit.  Signaculum,  id  est  pro  si- 
gnaculo,  id  est  signo,  justitise  fidei,  qu»  est  etiam 
in  prffiputio,  id  est  in  pneputiatlsnihilominus  quam 


rita   nostra,    cnm  omnla    bona  ejus  tantura  gratic-e  q  in  circumcisis,  ut  videlicet  tali  signo  justitiam  po- 


Iribuenda  sint,  qui  in  jiobis  operatur,  eodem  atto- 
stanle  Apostolo,  ei  reZ/e  eJ  perficcre  pro  bona  volun- 
tate  {Philipp.  u,  13).  Unde  et  alibi  ait  :  Quid  au- 
tem  habes  quod  non  accepisti  ?  Si  autem  accepisti, 
quid  gloriaris  quasi  non  acceperis?  {ICor.  iv,  7.) 
Quaerendum  est  in  quo  merita  nostra  consistant, 
in  voluniate  scilicet  tantum,  an  etiam  in  operatione, 
idest  quid  ad  gloriam  sine  poena  Deus  in  nobis  re- 
muneret,  et  utrum  virtus  ad  beatitudinem  sufficiat, 
et  si  in  operatione  non  prorumpat,  et  utrum  opus 
exterius  quod  bonam  vel  malam  voluntatem  sequi- 
tur,  merltum  augeat  et,  cuin  omnis  virlus  sit  animi, 
et  in  ipso  fundata  consistat,  utrum  omne  peccatum 
similiter  animi  sit,  et  quid  inter  vitium  animi  et 
peccatum  differat,  el  quot  modis  peccatum  dicatur. 
Patrol.  GLXXVIII 


tius  designaret  quam  adlpisceretur.  Justitia  fidei 
dicitur,  quaa  est  in  mente,  ad  dilferentiam  illius 
quam  solent  homines  justitiam  appellare,  quam 
scilicet  exterius  exercent  in  vindicta  malorum,  vel 
in  beneficiis  aliqulbus  exigendis.  Unde  scriptum 
est  :  Attendite  ne  justitiam  vestram  faciatis  coram 
hominibus  ut  videamini  ab  eis.  Possumus  etiam  ita 
variare  slgnum  et  signaculura,  ut  cirmcumcisio  ipsa 
alterius  rei  signum  sit,  alterius  vero  signaculum  ; 
signum  quidem  sit  carnallum  Abrahje  filiorum,  et 
signaculum  spiritualiura,  cum  ipse  tam  Judaeorum 
secundum  carnem,  quam  gentilium  per  fidem,  pater 
sit  constitutus.  Est  quippe,  juxta  Haymonem,  signa- 
culum  quasi  sigillum  quod  alicui  rei  imprimiturut 
lateat,  atque  ideo  bene  referendum  videtur  ad  spl- 
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rituale»  ftlios  Abraba:  ei  ({entibiis  ruliirug,  qui  non- A  v»luis;iu  (juuil   nunu   a|iiid   nns   baptlsmus    efllcit. 

duiu    a|ipari-laiil.    Circuinciaiu   iiaijuu,   i|Uii)  in  ipiu 

iiii'a-|iit,   et  III  iMriiali  fjuj   posu-riiaio  vM  rrscrvala, 

l.iiii  riii^niiiu  i|iiaiii  si^iiaruluiii   fuit,  i|ui:i  ul  perL'aiii 

dutincuebauiur  aira-teris    populii  lilii  Abralias   car- 

nale:>,    ei   prajsigaabanliir  futuri  ex   geiiiibus  lllli 

ejus  spirilualuis,  i|ui  videliuei  pi-r  lidein  iiiiilaruiitur. 

l'ud<!  ut  beiie    Urai-j,  i|iiem   socunduiu  earneiii,  non 

Sfcuuduui    virluieiii    iiiiraculi  ^'unuit,    (Mrcuincisus 

legilur,  per(|uud  videlicet  carnaliuin   Abraba)  lilio- 

ruiii  circuincisio  si^narelur  exturlor,  per  quani,  ut 

dictuui    eil,  uarnalis   Israel    coKnosceretur.    Isaac 

vefo  (jui  pusioa  natusesl,  gentilis  pipuli  poslca  vo- 

cati   spirilualciu  a  vitiis  circuiiicisluiiciii  exprlinit, 

quaiii  t'l  proselyli  li;;uralianl. 

Hecle  itai|ue  Apuslolus  si};nuiii  et  si>i;naculuin  di- 
stioKuens  quauluiii  ad  Jiuheos  carnalcs  Abrabn;  II- 
liiis,  ol  Kenlilcs  lilios  cjusdcin  eliam  Kpirituales, 
dixit  priiiiilus  sij^imiii  clrcunicisiunis,  id  csC  .si(,'nutii 
carualis  Isracl,  per  quod  videllcet  pnpuliis  ille  a 
calcris  dislliiKUcbatur,  el  poslinodiim  siKnaculiim 
jusiiti:e  lldci  (|ua!  esl  in  prcputio,  id  esl  sacrainen- 
tiun  spirltiialls  circuincislonls,  (|uaiii  snlaiii  liabcnt 
lidcles  c\  ^'enlibus  cullecli.  Polcst  ellaiii  sif,'nacii. 
luiii  i|iiasi  evprcssum  sl^^num  iiitelll^^l,  jiixta  (juod 
iii  laude  aposlalaf)  angeli  dicitur  :  Tu  siijmuitlum  si- 
mililwiinis,  etc.  {Ezech.  .xxviii,  12.)  Per  hoo  quippo 
circumcisliMiis  siffiniiii  inaximc  jiistiis  ac  spirilualis 
honio  cxpriiiiltur,  inii  vulnplaiiims  cariiis  propter 
Deuni  iciuinliat,  ei  a  so  illas  aiiipiilat,  qu;c  maxi- 
nie  in  reiilbus  duminanlur,  ct  per  gonltaiiaexereen-  ' 
lur.  Potesl  ct  sit;naculiim  quasidiminuliviim  accepi 
a  sipriio,  idest  priiiium  sij,'iiiiinjjusllll.i' Abrah;c.  Non 
cnlm  erat  magniim  illaiii  cuticulam  ad  iiupcrium 
Doi  amputare,  ad  coiiiiiaratiunem  eoruiii  qiuc  post- 
ea  spiriliiales  Abrahio  lilii,  taiii  martyrcs  quam 
reliqui  sancti,  pro  Christo  susiinuerunt.  Potesl  et 
sic  distingui  slprniim  cl  signaculiiiii,  iil  quod  sifrnum 
majrnuin  cst  in  carne,  tam  bonls  Yidciicel  quam 
nialis  coiiimune,  parvum  esl  signum  jiislitix.  qiiia 
pauci  sunl  qui  Abraha;  iia  per  juslitiam  coh.Treant 
sieut  per  carnem.  Slgnum  itaque  est  secundum 
carnem,  scd  signaculum,  id  est  parvnm  signnra  se- 
cundum  justitiaiu,   quia  in  multls  Al)raha'  posloris 


t  lliide   all  Au},'ustinus   l)e    nuptiis  cl  ciiiuuipisi^entia 
lib.  I  (iJJ)  :  «  Ex    (|uo  enim    luslilula  csl  circuinci- 
sio  in  populu    Uei,   i|(iod  erat  tunc  sigiiaculum  ju- 
stiiia)  lidei,  ad  KlKnilicailuneni  purKailonis  valebat  ei 
in  parvulis  velerisoriKinalis  pcccati,  sicut  et  bapiis- 
iiius  ex  illo  valeru  cu'pil  ad  innovalioncni  hoininls, 
ex  quo  esl  insiiiulus.  ■  Circ{,'ijrius  iii  Moral.  Ilb.  iv 
(lii)  :  a  Uuod  valci   :ipuil  nus  aqua  bapiismalis,  boc 
ogit  apud  veteres  vel  pro  parvulis-scla  lides,  vol  pro 
inajoribus  virlus  sanciiiicil  vel  pruhls (juicx  Abrabu; 
slirpo  desccnderant  mysterium   circunicisionis.  » Jix 
liis    lla(|ue    liqiiet   clrcuiiicislonein    apud    antiijuiis 
camdem   vim    ublinuisse  in  renilssione  peccaturuiii, 
(|uam   liabet  inodo  bapiismus  et  tainen  qui  modo 
bapilzatl   stalim  niorlunlur,  rei^num  ciclorum  sta- 
tlin  inftrediuntur  :  (jiiod  liinc  non  liebat,  quia  sclll- 
cct   hiislia   niiiidum  erat    solula,   in  elTusione  vide- 
licet   saii>,'uiiiis   Chrisli,  sicut  mc,   illi   (jui  baptlsmo 
Chrisii  baptizati  fortassis  anle  passloncni  ojus  mur- 
tui  suiil,  janua)  cielestls  aditum  adliiic  habcre  potc- 
ranl.   Non  enim   nisi   per  mare  Uubruin  transiium 
babiicriiiit    Israelllie  ad  terrani  priiiiiissionis,  hoc  est 
bapllsmus  qiil   per  mare  (lesit,'iiatur  non  pulest  siiie 
riibore,  id  est  sanfcuinls  Chrisll  eirusione,  queniquam 
ad   vcram    promlssionls  terraiii,  id  est  codestein  Je- 
rusaiem  Iransmiiicre.    Quem;uliiiodum  vero  baptis- 
1110  Chrisli  liostia  postiiiodiiin  ;idjuncta   rcnniim  cxc- 
loriini  coiiiiillt,  it;i  cadeiii   circiiiiicisiono  pra;ceden- 
tium    subsecuta  idem    eisdem  prasstilit.   Est  auloni 
circumcisio  carnis  signum  intcrioris  anima;  circuni- 
cisionis,    slcut  ablutlo  exterior  baplismi  siffuum  in- 
terioris  anliiKC   mundalionis  per  peccatorum  remis- 
sioncm.    Maxime    autein  in   f,'enllali   nKunbro,  ([uo 
per  carnalcm  concupiscentiain  cnlp;e  orig^lnalls  pec- 
caluin  nna    cum  prole   propa^^atur,  hoc  sacramen- 
tum  fieri  oportuit,  ut  illo  merito  membro  plecteretur 
pcccaluiii  quod  pcr   ipsuin  ad  posieros   transmitli- 
tur.    Muller   vero,   cui  dictumest:/n  dulorf; parifs 
filios  [iicn.  III,  IC),  non  hujusmodi  pitna  allicienda 
fuit,  cui  ad   pcenain  salls  esse  dobult  in   fjenitali 
suo,    per  quod  similiter  peccatum    transfunditur, 
partus    g;ravissimus  dolor;  (|uem  in  eo    susiinet  : 
cui  ni  fallor,  sexul  sacrificiura  pro  eo  oblalum  ad 


secnndum    carnein  est  dilatatum,  sed  in  paucls  se-  n  indulgentiara    suflicil,   atque  ad    orisiiialis    peccati 


cundum  justitiam  contracluni.  Unde  bene  dicit  si- 
gnum  circumcisionis,  scilicet  exterioris,  quae  om- 
nibus  a^que  convenit,  et  signaculura  justiliic  qu?,' 
paucorum  est. 

Nunc  vero  pauca  de  virtuleet  sacramento  cir- 
cumcisionis  discutienda  sunt,  quid  vidolicet  ipsa 
conferret  aut  figuraret,  et  quare  potius  in  membro 
genltali  el  virlli,  non  feinineo  instituta  sit,  et  in 
octava  die  jussa  lieri  in  infan:ibus.  In  adullis  quippe 
nullum  erat  circumcidendi  detcrmiiiatum  tenipus, 
nisi  quando  ad  Judaismum  converterentur.  Constat 
autera  hoc  idem    apud   anliquos   circumcisionem 

(63)Patrol.  tora.  XLIV,  col.  'ioO. 


remedium.  Videtur  insuper  nobis  ob  hoc  pnccipue 
genitale  viri  potius  quam  muiieris  circumcidendum 
fuisse,  ut  in  hoc  significarclur  omnibus  in  populo 
illo,  qiii  per  lllud  membrum  gignereutur,  hujussa- 
cramenli  remediuin  esse  necessariura,  per  quod 
ipsi  a  vetcris  horainis  expiarentur  contagione.  Quod 
non  ita  est  de  muliere,  cum  Dorainus  Jesus  ex 
rauliere  absque  omni  pcccato  natus  fuerit.  Potest 
eliam  viri  circumcisio  beatum  eumdjm  virum  spiri- 
liialiter  dcsignare,  qui  solus  sine  concupiscentia 
conceplus  carnem  puram  et  penitus  absque  prspu- 
lio  immunditi;e  suscepit.   In  cujus  quidem  typo  fe- 

(64)  Patrol.  toni,  LXXV,  col.  033. 
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mur  Abrahtf,  quod  prirao  circumcisum  est,  servus  A  nisi  forte  pro  Domino  interfecti  sint,  sicut  de  inno- 


ejus  ni  sacramento  suscepit,  quasi  m  eum  juras 
qui  ex  semine  illo  nasciturus  ei  primo  fiierat  pro- 
missus,  id  est  in  Cliristum.  Circumcisioni  vero  in- 
faniium  certa  dies,  id  est  octava  recte  prajfixa  est, 
ut  in  hoc  videiicet  pr»riguraret  illius  octava?  clari- 
tatem,  et  bealitudincm  qua;  sanciis  promissa  est  il- 
lis  solis  deberi  qui  innocenier  more  parvulorum 
vixerunt,  nec  purificationis  sacramentum  ad  hoc 
suflicere,  nisi  innocentia  custodiatur  vitaj.  Ad  quod 
nos  Douiiuus  adhortans  conslituto  in  medio  parvu- 
lo  ait  :  JSisi  conversi  fucritis,  et  efficiamini  sicut 
parnilus  istc,  etc.  (Matth.  xviu,  3).  Octava  dies, 
qua  circumciditur  parvulus,  futuram  sanctoriim 
clarilatem  in  die  resurrectionis  signilicat,  quandu 


centibus  creditur.  Attende  autem  quod  dictum  est, 
de  scinine  Abnihae,  cum  nonnulli  fideles  etiam  post 
inslitutiouem  circumcisionis  ante  adventum  Christi 
circumcisi  morientes  lege  naturali  nihilominus 
quam  circumcisi  salvati  sunt,  sicut  Job  et  nonnulli 
fortasse  alii  gentium  naturali  lege  contenti,  et  sa- 
criliciorura  ritu  quse  Job  quoque  pro  filiis  obtulisse 
legitur,  ab  originaii  peccato  seu  propriis  expiali, 
sicut  Abel  vel  Noe  ante  legem,  vel  circumcisionis 
instilutionem  :  de  qualibus  supra  Apostolus  memi- 
nit,  dicens :  Cum  enim  gentes  quse  legem  non  ha- 
bent,  etc.  Unde  et  Isidorus  De  summo  bono  lib.  i, 
cap.  15:  t  Christi,  inquit,  adventum  non  tantum 
plebis  Juda3a3  sancti   prophetantes   exspectaverunt. 


videlicet  resumpt;e  carnis  veritas   perraanebit,  sive  B  sed  fuisse  etiam    in  nationibus    plerosque  sanctos 


superaddita  corruptela  peccati,  qua?  erit  vera  cir- 
cumcisio,  in  exspoliatione  scilicet  veteris  hominis 
cum  actibus  suis,  cuiu  jara  videlicet  carnalis  con- 
cupiscenti:e  sliraulis  manentibus  angelice  nobis  vi- 
venduni  fuerit,  ubi,  inquii  Veritas,  ncque  nuhent 
neque  nubcntur,  sed  erunt  sicut  angeli  Dei  {Matth. 
XXII,  30).  Quia  vero  totum  prBesentis  vita?  tempus 
per  septeiu  dies  peragitur,  recte  illa  vitae  futurie 
perpetua  claritas  per  octavara  intelligitur.  Unde  et 
psalmos,  qui  intitulantur  fro  octaca,  ad  diem  re- 
surrectionis  certum  est  pertinere. 

Qua^ritur  autem  de  infantibus  ante  octavam  diem 
morientibus,  utrum  damnentur,  cum  eos  videlicet 
nondum  juxla  prajceptum  Domini  circumcidi  liceat, 
nec  pro  eis  legamus  sacrificia  esse  offerenda  anle 
diera  niaterna?  purilicationis,  id  est  a  nativitate  lua- 
sculi  quadragesiiuum.  At  vero  cum  scriptum  sit : 
Omnis  anima  cujus  caro  prseputii  non  fuerit  cir- 
cumcisa,  peribit  de  popido  suo  (Gcn.  xvii,  14).  Et 
rursus  si  pra^cepto  Doraini  ante  octavam  diem  a 
circumcisione  parvi  inhibeantur,  .videtur  crudelis 
divina  sententia  in  damnationem  taliura,  qui  et  his 
circumcisionera  necessariam  instituit,  et  circumcidi 
quando  possent  non  permittit.  Neque  autem  a  Sal- 
vatore  quidquam  prfecipi  vel  institui  oportuit  quod 
saluti  obsisteret,  nec  enervari  debuit  remedium 
quod  pluribus  proficere  posset,  utpote  fides  paren- 
tum,  sive  sacriliciorum  ritus,  quibus  antea  parvu- 


viros  propheti;e  donum  habentes,  quibus  per  Spi- 
ritum  sanctum  Christus  revelabatur  et  a  quibus 
exspectabatur,  sicut  Job,  Balaam,  qui  Christi  uti- 
que  pr;edicaverunt  adventum.  «  Licet  autem  Job  ex 
Abraham  quoque  et  Isaac  per  Esau  descendisse 
credatur,  non  tamen  in  semine  Abrah;e  vel  Isaac 
quisquam  est  computandus,  qui  ex  patriarcharum 
filiis  in  cultu  Dei  minime  remanentibus  sitprocrea- 
tus.  Unde  et  Dominus  Abrah;e  leniens  molestiam 
ejiis,  de  expellenda  scilicet  Agar  ancilla  et  Ismaele 
filio  suo  ad  imperium  Sarae  :  Non  tihi,  inquit, 
vidcatur  asperum  super  pticro  ct  super  ancilla  tua. 
Omnia  qux  dixerit  tibi  Sara,  audi  vocem  ejus,  quia 
in  Isaac  vocabitur  tibi  semen.  Sed  et  filium  ancillx 
faciam  in  gentem  magnam,  quia  semen  tuum  est  [Gcn. 
XXI,  12,  12).  Hoc  etiam  Apostolus  in  inferioribus 
pra^sentis  Epistolffi  prusecutus  et  quasi  spiritualiter 
exponens  ait  ;  Non  enim  omnes  qui  ex  Israel  hi 
sunt  Israelitde ;  neque  qui  semen  sunt  Abrahx  omnes 
filii,  sed  in  Isaac  mcabitur  tibi,  semen  [Rotn.  ix,  6,  7) ; 
id  est  non  qui  fllii  carnis  hi  fllii  sunt  Dei,  sed  qui 
fllii  promissionis  sunl  Kstiraantur  in  semine.  Itaque 
juxta  historiae  veritatera,  neque  Job  neque  alii  multi 
licet  de  genere  sint  Abrahae,  taraen  semen  Abrahaj 
vocandi  non  sunt,  quia  de  infidelibus,  ut  dictuui 
est,  nati  sunt.  Patres  taraen  talium,  licet  infideles 
fuerint,  utpote  Ismael  sive  Esau,  semen  Abraha 
sunt,  quia  non  de   infidelibus  geniti,  juxta  quod 


los  sive  adultos  mundari  constat,  juxta  illud  Gre-  j^  Dominus  Abrahaj  supradixit  de  Ismael :  Quia  semen 

gorii  quod  novissime  adjecimus.   Sed  hoc  quidem  .    - 

objectioni  in  nostri  quoque  sacramenti  institutione, 

id  est   baptismi  redundare  videtur,    cum  videlicet 

propter   aqua^   tantum  absentiam  deesse  nonnuUis 

baptismuni   contingat,  quem   in    aqua  solummodo 

Dominus  constituit,  nec  tamen  eos  cura  vel  ipsi  ad 

hoc  nitantur,   vel  alii   propter  eos,  salvandos  esse 

definiraus  absque  baptismo,   nisi  interveniat  raarty- 

riuiu.  Providentiae  itaque  divinae  oninem  ejus  dispo- 

sitionera  cominittentes,  qui  solus  novit   quare  hunc 

elegerit,  illum  vero  reprobaverit,  auctoritatem  Scri- 

pturae  quam  ipse  dedit  immobilem  teneamus,  ut  vi- 

delicet  terapore    circumcisionis   nullos    de  semine 

Abrahae  sine  illa  mortuos  temere  asseramus  salvari, 


iuum  est.  Et  tamen  nullum  semen  Abrahai  vocan- 
dum  erat  sicut  in  Isaac. 

Aliud  est  itaque  Isaac  sive  Ismael  vocari  semea 
Abrah;e.  Tale  quippe  est  :  In  Isaac  vocabitur  tibi  se- 
men,  ac  si  diceret,  in  posteris  Isaac,  tam  videiicet 
carne  quam  flde  ei  conjunctis,  non  aliquibus  in- 
tervenientibus  patribus  in  posteris  Isaac,  tam  vi- 
delicet  carne  quam  flde  eis  a  cultu  Dei  recedentibus. 
Hoc  enim  credo  signiticari,  cum  Dominus  circum- 
cisionis  pactum  cum  Abraham  et  semine  ejus 
iniens  praemissis  istis :  Statuam  pactum  meum  inter 
me  et  te,  et  inter  semen  tuum  post  te  in  generationi. 
bus  suis  [Gen.  xvii,  7),  mox  adjunxit  :  Fxdere  sem- 
pitemo,  ut  sim  Deus  tuus  et  Deus  seminis  tui  post  te 
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(lien.  ivii,  7)  Tale  i|uippe  est,  in  (jaieruliunibut  suis 
fttiier»  icmptteriio,  ut  mn  Ueut  tuui,  Hlc  ,  ac  si  ilice- 
re( ;  lu  po&leru  luis  iiutii  cuiiliuu»  iKTubtidiuatiani 
fuederatij,  uec  a  cultu  uieu  per  inlfrpusitiuiieiii  iuli- 
(leluKu  patruai  disjuiictis.  Huu  auteiii  iiiudo  iiequu 
Job  uec|ue  caileri  j,'futiles  ab  Isiuael  vel  E:>uu  de- 
ncoudentes  iii  seinine  AbraliJi  suul  irstiiiiaiidi,  nec 
ad  eua  i|uidc|uain  vel  circunicisiu  vel  ca-tera  lugis 
llguralia  prxuepta  pertiueQt,  cum  hu.-c  soluniinodo 
Abraha;  et  sumiui  eju8,  ut  supra  determiuavimus, 
iujUQcta  siut.  Scriptuin  (|iiippe  est  de  circunicisio- 
ue,  Duiiiiuu  sic  uaiii  Abraliu;  priino  pru^cipieiite  : 
Stutuum  piictum  meum  iuter  me  et  te,  et  seinen  meum 
poit  te  i/t  yenerutiumbus  suis  fmdere  sempiterno,  ut 
sim  Deus  tuus  et  leminit  tui  post  te,  daboque  libi  et 
semini  tuo  terram  peregrinationis  tux,  omnem  lerram 
Chanaam  in  pussessiuneiii  ieternain,  erui/ue  Deus 
eurum.  Et  tu  eryo  cu^tudtes  pactum  meum  et  semen 
tuum  pust  te  in  yentrationibus  suis.  lluc  est  pactum 
meum  quod  observabitis  inter  me  et  vos  et  semen 
tuuin  post  te.  Circumcidetur  ex  vobis  omne  masculi- 
nuin,  et  circumcidetis  carnem  prxputii  vestri,  ut  sit 
in  siijnum  fijcderis  inter  me  et  vus.  Infans  octo  die- 
rum  circumcidetur  in  vobis.  Oinne  mascutinum  in 
generationibus  vestrii  tam  vcmaculus  quam  emptitius 
circumcidetur,  et  ijuicunque  non  fuerit  de  stirpe  ve- 
stra,  eritque  pactum  mcum  in  carne  veslra  in  fmdus 
a!tem'im.  Masculus,  cujus  prxputii  caro  ciicumcisa 
non  fuerit,  peribit  aniina  illa  de  populo  suo,  quia 
pac(t.m  meum  irritum  fecit  (ibid.,  7-t4).  El  post 
aliqua:  Super  Ismael  quoque  exaudivi  te,  et  multi- 
plicabo  eum  valde.  Pactum  vero  meum  statuam  ad 
Isaac  quem  pariet  tibi  Sara  (ibid.,  29,  21).  Augu- 
stinus  De  nupliis  et  eoncupiscentia,  lib.  i,  de  cir- 
cumcidendis  (63)  :  »  Deus  sic  inanifestavit  infanli- 
bus:  Masculus  qui  non  circumcidclur  prscputii  sui 
carne  octavo  die,  disperiet  anima  ejus  de  genere  suo, 
quia  testamcntum  meiim  dissipavit  (ibid.,  14).  Di- 
cat  iste,  si  potest,  quomodo  puer  ille  octo  dierum 
testamentum  dissipavit.  Quanlum  ad  ipsura  proprie 
attinct,  innocens  infans.  Tunc  ergo  dissipavit  lesla- 
mentum  Dei,  nec  hoc  de  imperata  circumcisione, 
sed  illud  de  ligni  prohibitione,  quando  per  unum 
hominem  peccatum,  ct  per  pccatum  mors,  et  ita  in 
omnes  homines  transiit,  in  quo  omnes  peccaverunt 
{Rom.  V,  12].  » 

Ecce  beato  exponente  Augastino  quomodo  unus- 
quisque  in  primis  paren:ibus  tcstamentum  sive  pa- 
ctum  Domini,  id  est  primam  ejus  a  Dumlno  lcgem 
datara  in  paradiso  transgrcssi  sunt,  ut  sallem  ori- 
ginalis  peccati  vincuio  teneatur  et  parvulus,  cum 
de  Abraham  caeterisque  fidelibus  nalus  parentibus 
de  populo  suo,  id  est  a  sorte  et  beatitudine  fldclium 
patrum  suorum  sit  excludendus,  nisi  ei,  ut  dictum 
est,  eircumcisionis  reiiiedio  subventum  fuerit.  Quod 
vero  in  proecepto  circumcisionis  additum  cst,  tam 
vemaculus    quam   emptitius    circumcidetur,   et    qui- 


A  cunque  nun  fuertt  de  stirpe  vestra,  ita  cst  intelligen- 
duiii,  ut  de  vernaciilis  vel  emptitiis  eorum,  sive 
fueniit  llebraji,  id  est  de  slirpe  sua,  sive  noii,  hoc 
pruicipiat  Duiiiiiius,  nun  du  alils  nationlbus.  Taie 
ergo  :  Tam  vernaculus  quarn  emptitius  circumcidetur, 
et  quicanque  nun  fuerit,  etc,  ac  si  dicercl,  de  ver- 
iiaculis  t't  einptitiisetiaiii  uinnes  illi,  qui  non  fuerint 
du  stirpe  vestra.  Nou  est  igitur  circumcisionis  ge- 
uerale  pru.'ceptum,  sicut  cst  baptisini,  siuut  Evau- 
gulii,  sed  populu  taiitiim  Israel  oaia  esse  tradltam, 
uoii  gentilibiis.  Quud  diligenter  OrigcQes  iq  posle- 
rioribus  uslendit,  jdistinguens  e.\  ipsis  liltene  testi- 
iiioniis  (]uu!  prx>cepta  legis  sint  generalia,  tam  ad 
Jud^os  scilicet  i|uain  ad  genliles  pertineutia,  quiO 

D  non.  Unde  etiani  constat  nec  tradilionem  legis  esse 
generalem.  Quod  ipse  (|uoqu.;  Moyses  diligentcr 
distinguens,  iii  Dciilcronuiiiio  ait  :  Et  nunr,  hrml, 
uudi  prxcepta  et  judicta  qux  eijo  duceam  te,  ut  fa- 
ciens  ea  vivas,  et  inyrediens  possideas  teiram  quam 
Dominus  daturus  est  vobis  (Deut.  ir,  1).  Ilem  :  (Jux 
esl  eniin  alia  ijens  sic  inclyta,  ut  habeal  cstremoiiias, 
justai/ue  judicia,  ct  universam  leyem  quam  eyo  pru- 
ponam  hodic  anle  oculos  vestros[ibid.,  8).  Et  itcruin  : 
Uocebis  eum  fiUos  tuos  ac  nepotes  (ibid.,  9).  Et  po.^^t 
aliqua:  Te  elegit  Dommus  Deus  tuus,  ut  sis  eipopu- 
lus  peculiaris  dc  cunctis  populis  qui  sunt  super  ter- 
ram  (Ueut.  vii,  G).  Et  Psalmista  :  Qui  annunliat 
verbum  suum  Jacob,  justitias  et  judiria  sua  Israel. 
Non   fecit   taliter   omni   nationi,  et  judicia  sua   non 

^  manifcslavit  eis  (Psal.  CXLVII,  19,  20).  Apostolus 
quoque  patenter  legem  non  omnibus  loqui,  vcl 
dalam  esse  supra  professus  est,  dicens  :  Scimus 
autein  nuonian  quxcunque  lex  loquitur,  his  qui  in 
lege  sunt  luquitur  (Rom.  ai,  19). 

His  autem  a  nobis  de  circumcisioDC  prailibatis, 
licet  succincte  aiitiquorum  dii^ta  ad  eain  pertinenti.i 
non  praiterire.  Origenessuper  hanc  Epistolam  Pauli 
vcrbis  suiicrius  citatis  :  Si  igitur  prajputium,  ctc. 
€  Dixil  Dcus  ad  Abraham:  Tu  autcm  tcstamentuin 
meum  servabis,  et  omne  semen  tuum  post  tc  in  gene- 
rationes  suas.  Et  hoc  est  testamentum  inter  vos  ct 
me,  et  inter  me  et  inter  medium  seminis  iui  post  te  : 
Cireumcidctur  omne  masculinum  vcstrum,  et  pucr 
octava  die.   Circumcidetur  in  vobis  omnis  mascidinus 

D  !«  gencrationibus  vestris  vernaculis  ct  pecunia  emptus. 
Discutiamus  utrum  inandatum  etiam  eos,  qui  ex 
gentibus  crediderunt  constringat.  Nunquam  feci! 
proselyti  mentionem,  id  est  advena?,  sed  vernacu- 
lumservum  vel  pretio  mercatum  circumcidi  jubet, 
non  liberum.  Perscrutemur  eliara  Levitici  lcgem. 
Loquere,  inquit,  filiis  Israel,  et  dices  ad  eos  :  Mulicr 
sipepererit  masculuin,  octavo  circumcidetur  die  (Le- 
v!7.  xii,  2,  3).  Inluere  eliam  hic  quemadmodum  de 
lege  circumcisionis  tantum  ad  lilios  Israel  Moyscs 
loqui  jubetur,  et  alicnigenarum  nulla  lit  mentio, 
cum  in  quibusdam  mandatis  non  soium  liliis  Israel, 
sed  proselytis,  id  cst   advenis  loquatur.   Necessarie 


(63)  Palrol.,  tom.  XLIV,  cul.  449,430. 
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utiquo  observanda  distinctio  est.  Qaia  sicubi  dici-  A  losophicaj  persuasionis  resecuit ;  secunda  autem  ve- 


tur,  loquere  ad  Aaron,  et  alibi,  ad  filios  Aaron,  et 
a\\b\,  adLevitas,  certum  cst  non  subjaccre  reiiquos 
lils  legibus,  quae  filiis  jubentur  Israel,  nec  alieni- 
genie  memoria  ulla  fit.  Non  ergo  putandum  est 
commune  esse  mandatum,  ubi  appellationis  habe- 
tur  exceptio.  Sic  ergo  nec  alius  quisquam  circum- 
cisionis  lege  constringilur,  nisi  ex  Abrahani  nrigi- 
ncm  trahens,  vel  vernaculas  eorura,  vel  pretio  em- 
ptus.  »  Item:  «  Haec  dicta  sunt  a  nobisulostende- 
rem  prrecipue  decircumcisionis  praeceplo  quod  non 
aliis  quam  his  qui  e\  Abraham  genus  ducunt,  ver- 
naculisque  eoriim  vel  pretio  coemptis  esset  injun- 
ctum  circumcisioni.  Liberos  vero  esse  ab  hujus- 
modi  legibiis  eos,  qui  per  Christum  Deo  ex  gentibus 
condicitur.  «  Item  :  «  De  circumcisione  quid  etiam 
allegoricis  legibus  sit  videamus.  Circumcisione  ex 
geniiali  membro,  pcr  quod  carnalis  propago  mini- 
stratur.ampularc  aliquam  partem.  Per  hoc  indicari 
liguraliter  reor  amputandam  esse  ab  anima  si  qua 
escusatioei  carnis  adharet  impurilas.  Idcirco  isla 
dissectio  genitalibus  iniligitur,  quod  hujusmodi  vitia 
anim^e  non  ex  propria  sabstantia,  sed  ex  incentivo 
carnis  adveniant.  Praesenli  saeculo  septimana  de- 
putata  est.  Oclavus  dies  aulem  futuri  sa^culi  myste- 
rium  tenet.  Illoram  ergo  est  circumeisio  spiriialis 
qui  faturo  saeculo  militant,  in  quo  neque  nubent 
neque  nubentur,  et  eorum  qui  seipsos  castraverunt 
propier  regnum  Dei,  et  quorum  in  terris  ambulan- 
tium  in  ccplis  est  conversatio.  Sed  apud   Ezechielem 


teris  hommisconsuetudinem  ac  vitia  carnisabscedit. 
Et  tunc  impletur  quod  in  Jesu  Nave  scriptum  est : 
Hodie  a  vohis  ahstuli  opprobria  ^gypti  (Josite,  v, 
9),  id  est  i-Egyptiorum  morem  et  motus  animi  bar- 
baros.  Sloici  aiunt :  Indicet  aliquid  mysticum  circum- 
cisio  et  liguram  teneat  allegoriae.  Itane  oportuit,  ut 
cum  pa^^na  et  periculo  parvulorum,  cum  cruciatibus 
tenerae  et  innocentis  infantiaj  figurarum  species  et 
legisaenigmala  crederentur?  Sic  non  habebat  legis- 
lator  ubi  firmas  justitias  poneret  nisi  in  deculca- 
tione  verecundorum  locorum,  et  Dei  signaculum 
nisi  in  obscenis  partibus?  Itane  Deus  et  aniniae 
creator  el  corporis,  superfluo  se  plasmasse  partem 
illani  corporis  notat,  quain  postmodum  abscindi 
mandat,  ct  per  miserorum  supplicia  proprium 
emendat  errorem,  aui  quod  uliliter  fecit  non  reete 
mandat  auferri  ?  Propterea,  si^curse  est  Deo  pluri- 
mos  ad  cultum  sanae  religionis  adduci,  maximum 
ex  circumcisione  obstaculum  nascitur.  Cum  eo 
enim  quod  supplicium  unusquisque  declinat,  tunc 
etiam  quod  irrisionis  turpitudinem  refugit.  Quibus 
respondere  necessarium  puto.  Nemo  sapiens  in 
aliis  notat  qufe  apud  se  honesla  ducit  et  magna. 
Etenim  ciri:umcisio  apud  nos  gentiles  ila  manifesta 
liabetur,  ut  non  passim  vulgo  ignobili,  sed  solis  sa- 
cerdotibus,  ct  his  qui  inter  ipsos  electioribus  stu- 
diis  mancipati  fuerint,  credatur.  Nam  apud  Mgy- 
ptios  (]ui  in  superstilionibus  vestris  vetustissimi 
habentur   et  eraditissimi,    a   quibus   prope   omnes 


dicil  Dominus:    Omnis  filius     aUenitjena    inc;>cum- C  rgliqui  ritum  sacrorum  et  caeremonias  mutuati  sunt; 

cisus  cordeei  carne  non  introibit  in  sanctamea(Ezeeh. 

xLiv,  9).  Sed   videamus  ne    forte   referri  queat   ad 

duo    generalia    praecepta,     ut    sit     incircumcisus 

corde  qui    non  habet  liilem,    incircumcisus    carne 

qui  non    habet   opera.  Altera  namque    sine  altera 

reprobatur,  quia  et  Hdes  sine  operLbus  mortua   di- 

citur,  ei  sine  fide  nemo  vivificalur.  » 

llem  :  «  Et  dicilur  cireumcidi  auribus,  cum  se- 
cundum  Salomonis  monita  non  recipit  auditioneni 
vauam,et  incircumcisus  labiis  dicitur,  qui  non  cir- 
rumcidit  blasphemiam,  scurrilitatem,  tarpiloquium 
de  ore  suo,  qai  non  posuerit  ori  suo  custodiam.  Cur 
non  simili  forma  incircumcisuspraeputio  carnis  suse 


apud  hos,  inquam,  nulhis  aut  geometrias  studebat, 
aut  astronomiaB,  quje  apud  illos  praecipua  ducilur; 
nuUus  cerle  astrologiae  el  Geneseos,  qua  nihil  divi- 
nius  pulant,  secreia  rimabatur  nisi  circumcisione 
suscepta.  Sacerdos  apud  eos  aut  aruspex,  aut 
quorumlibet  sacrorum  minisier,  vel  ut  illi  appel- 
lant  prophela  omnis  circumcisusesl.  Litteras  quo- 
que  sacerdotales  veterum  .Egyptiorum  nerao  disce- 
bat  nisi  circumcisus.  Omnes  vates,  omnes  cceli, 
ut  putant,  infernique  simsustes  [sic.  Aii.  leg.  sym- 
mysles?]  et  conscius  apud  eos  esse  non  creditur, 
nisi  circumcisus  fucrit.  Hoc  ergo  apud  nos  turpe 
judicatis,  quod  apud  vos  ita    honestum    habetur  et 


dicatur  qui  erga  naluralem  coitus   motum  immode-  jj  magnum,  ut  cceleslium  infernorumque  secrela  non' 


ratius  eflluit,  circumcisus  vero  habeatur  qui  hu- 
jusmodi  negolio  legilimis  et  quanluoi  posleritati 
sufficit  utalur  officiis  ?  Undo  quoniam  de  circumci- 
sionis  ralione  Iractavimus,  et  illud  adjungore  non 
absurdum  videbitur,  quod  filiusNave  ex  prajcepio 
Domini  fllios  Israel  secundo  circumcidisse  cultris 
saxeis  memoratur.  Quod  ulique  quantum  ad  litte- 
ram  impossibile  videlur.  Semel  enim  cireumcisis 
iQ  carne  prreputiis,  quid  invenire  potest  secunda 
circumcisio  ?  Jesus  vero  noster  qui  vere  post 
Moysera  filios  Israel  in  terram  sanctam  induxit, 
cvidens  est  quomodo  secundo  circumcidat  cre- 
dentes  populos.  Prima  namque  est  circumcisio, 
qua  ab  eis  vel  idoloram  cultum  vel  commenta  phi- 


nisi  perhujuscemodi  insignia  enuntiari  nobis  posse 
credatis.  Unde  si  replicetis  historias  vesiras,  in- 
venietis  non  solum  vEgyptiorum  sacerdotes  usos 
esse  circumcisione,  sed  eliam  Arabas  et  jElhiopas, 
etPhoenices,  aliosijue  qnorura  studia  erga  hujus- 
modi  superstitiones  nobilius  viguere. 

«  HtTC  dicta  sunt  adversus  gentiles.  Nunc  ad  eos 
serrao  dirigatur,  qui  Christo  quidem  credunt,  sed 
legem  non  recipiunl  et  prophetas.  Scriptum  est  in 
Epistola  Petri  quia  redempti  sumus  pretioso  san- 
guine  Unigeniti,  ab  aliquo  sine  dubio  empti  cujus 
eramusservi,  qui  et  prelium  proposuit  quod  voluit, 
ut  dimitteret  quod  tenebat.  Tenebat  autem  nos  diabo- 
lus,  cui  distracli  fueramus  peccatis  nostris.  Poposcit 
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iiustruia  9auKUiii<-iii  Lhribti.    lliidu  liu-  A  baii^'uiiie  iiiiiiiundo  !>edere.  >  nioniiiyiniis  in  epistula 


erj;..     . 

nei   ;  i'-(ur,  ueccasarium  fuit  uus  ijui  iiisiiiue- 

bautur  10  IfK»  uuuiiii|ueiiii|uu  pru  su  ad  iiiiiutiuniMii 
ijuaiiidaiu  ruturits  redtsiiipliuuiii  san^^uiueiii  nuuiu 
dare.  Kt  pruijlurua  uo«,  pru  quibus  cunipletuiii  est 
|ireliuiii  baiiKUiiiib  C.liribli,  iiuu  imcejao  bubi-iiiiis 
(iru  iiubis  pretiuiu  jaiixuineiii  eircuincisiouis  iif- 
fcrr«).  Si  erKu  culpabile  vidclur  i|Uiid  l)i;us  iiifcrri 
jubtit  infautibu:!,  huc  t^iiam  iu  Christu  (acluiii  cul- 
pabitu,  qui  ei  circuincisus  est,  et  cuiu  crucii>  pu-iia 
sanguineni  elfudit.  Quod  veru  circuiiicisionis  liur- 
rore  diflicilis  ad  rcliKiuueiii  vidctur  accessus,  difli- 
ciliuA  iiiulto  videbiiur  in^-ressus  ad  Kvangeliiiiii,  ut 
nou  paneiii  exi^'uaiii  r.uipons,  sed  ipsuiii  quis  ani- 
maiu  punere  jubetur.  Sed  et  exempla  luartyruin  se- 


ad  Itiiiiiaiius :  «  Ijua-ntur  ([iian-.  dala  sil  circuiiicisio 
si  per  se  iiDu  prudest.  Priimiiii  ut  at,'n()sccretur  Uui 
populus  inter  Kentes  :  (|uando  soli  erant  in  ereiiio 
circuincisi  nuu  fucruul ;  sive  ut  corpora  illoruiii 
co^fnosceruiitur  iii  bello.  Naiu  i|uiid  iii  tali  iiiiMoljro 
sii^natur,  hu>c  cauiia  est,  pniiiuiii  iiu  aliiul  iiiciii- 
bniiii  aut  debilo  lial  uut  tiirpe,  (jiioil  publiee  vide- 
tiir.  •  Iteiii :  ■<  l'ro|)ier  ^'raliin  proiiiissionciii,  in 
(|ua  erat  pcr  castitatem  placendum,  give  ut  Christus 
si},'iiilicari'Uir  ex  eiiis  semiiii)  nasciiurus,  usi|iie  ad 
i|iii-iii  fuliira  erat  ista  cariialis,  quia  spiritiialeni 
habebat  alTerre,  cujiis  typuiii  f,'ei-ens  Jcsu  Nave,  ijul 
populum  scciindo  uircumcidero  jubetur.  » 
Solet,    meinini,    iionnulla  essi)   (juiustio,  quando 


cundum  nus  prohibjbuiit    hoiniues  accedere  ad    li-  b  ^f-  i|uare]    videlicut  Josiie  ciiltris  iiolrinis  ex  pra-- 

dein.  Au  eo  iiiagiscrcdiiur  lirma  relij,'io,  quod  iiiliil 

reiiii.ssuiii,   iiiliil   dciicalutii    pollicetur  aut    iiiollu  ? 

Uuod  si  el  nihil  sacraiueuii  circumcisio  loiieret,  quid 

esset  absurdi  si   ad  distinctionem  cailerarum  (,'eii- 

tiuni  populus,  qui  sub  lejic  Dei  instruebatur,    pru- 

priuiualiquod  ycsiaret    insiyue  ?    Et     si  nccessaria 

visa  est   partis  alicujiis  amputaiio,  quid  tiuii  coiive- 

niens  fuit  quam  caiu  minuere,   qua>   vidcbatur  ub- 

scena,  et  illa  auferre  quorumdiminutio  uihil  ad  of- 

licium  corporis  impeJiret  ?    Uiiod  vero  dicunt,  quia 

si  necpssaria  non  crat  pars  illa    membri,  a  Civaioro 

lieri  mm  ilobiiit,  si  uccessaiia  facia   est,  non  dcbuit 

auferri.  Intcrrotjemus  et  nos,  si  necessariaiii  dicaiit 

tiliorum    procreationem.     Necessariam    sine  dubiu 

respondebunt.  Eruntergo  culpabiles,   qui  conlineii- ' 

liai  et  virt;initatis  obtentu  necessariisnatune  ofliciis 

non  ministrant.  In  suiiiiiia  vero  dicendum  est,  iiuod 

sicut  necessariu'  orant   mulla;  hostice  antequain  una 

hosiia  agnus  iramaculatus  semetipsura  Palri  ofTerret 

hosliam   Chrislus,  ila  etiain    multis  circunicisioni- 

bus  opus   fuit  quoiisque  una  in  Christo  cireunicisio 

omnibus  traderetur,  et     nmltoruin    sanguiiiis    ef- 

fusio   prajcessit  quuusque  per  unius  sanguinem  om- 

niura  redemptio  fieret.  * 
Ambrosius   in  Epistola  ad  Constanliuni  maximo 

Origeni  in  supradictisde  circumcisione  consenliens: 

«  Plerosque,  »   inquit,  «  iiiovet  quajstio,  qua  causa 

circumcisio  et  Veteris  Teslamenii  auctoritale  quasi 


cepto  Uuiiiiiii  lilius  Israel  sei-iiiido  circumcidit,  (|ua- 
si  qiii  antea  circumcisi  esscnl  rursus  circumcidi 
potuissent.  lieatus  vero  Augusiinus  lii  lib.  Qii.e- 
stionis  Vetcriset  Nova}  legis  omnem  hujus  dubila- 
lioiiis  erroreiii  removeiis,  docet  seciindam  hanc 
circumcisioneiii  non  iii  eisdciii  personis,  sed  in  eo- 
dem  populo  factaiii  fiiisse.  (Jiiod  et  palenler  conti- 
neiit  verba  ipsa  hisloria,' libri  Josue,  liiec  videlicct : 
Eotempore,  ait  Dominus  ad  Josue:  Fac  tibi  cultros 
lapideos,  ct  circumcidc  sccnndo  /i/ios  Israel.  Pecit 
(/iiod  jtisscrut  lioininus,  ct  circAimcidit  filios  Isrdcl. 
Ilxc  autcm  cnusa  cst  secundx  circumcisionis.  Omnis 
poputus  qui  e'jressus  cst  ex  /Egypto  gcncris  masculini 
univcrsi  bellatores  viri  mortui  sunt  in  deserto  pcr 
'  imgissimos  vi3e  circuitus,  qui  omnes  circumcisi  crunt. 
Piipnlus  autcm  qui  natus  est  in  deserto  pcr  quudra- 
ijinln  annos  ilincris  latissimx  soHtudinis  incircuw- 
cisus  fuit,  doncc  consummarentur  qui  non  audicrant 
vocem  Domini.  Horum  filii  in  locum  suecesserunt  pa- 
trum,  et  circumcisi  sunt  a  Josue  :  quia,  sicut  nati 
fucrant  in  prxputio  erant,  neque  cos  in  via  atiquis 
circumcidcrat.  Poslquam  autem  omncs  circumcisi 
sunt,  mnnserutit  in  eodem  castrorum  loco  donec  sa- 
narentur,  dixitque  Dominus  ad  Josuc  :  Ilodie  abslidi 
opprobrium  jEqypti  a  vobis  {Josue  v,  2-8).  Miror 
ilaque  Origenem  tam  litleratuiii  virum  in  hac  se- 
cunda  circuiiicisione  per  Josue  faclam  adco  errasse, 
ut  eam    supcrius  assereret   niillo    modo  juxla  litle- 


utilis    imperelur,    et  Novi    Testamenti    magisterio  j)  rara  fieri  poluisse.  Quam  tainen  historia  ipsa  mox 


quasi  inutilis  repudietur?  Quod  ergo  dicemus  secu- 
tum  Patrera  Abraham,  ut  id  primus  instrueret, 
quod  ejus  non  sequerelur  hajreditas.  »  Ilem  :  «  I{e- 
perimus  autem  in  hisloria  veterumnon  solum  yEgy- 
ptios,  sed  etiam  jEthiopum  et  Abraham,  et  Pho^ni- 
cum  aliiiuos  circumcisione  erga  suos  usos:et  hanc 
puiant  se  adhuc  probandie  viam  servare  raiiouis,  eo 
quod  sui  corporis  primitus  et  sanguinis  initiati  in- 
sidias  d;pmonum,  quas  illi  generi  suo  molliunlur, 
exiguae  partis  arbitranlur  consectionibus  destruen- 
da.  Sed  arbitror  jara  non  otiosara  causara  in  hanc 
portiunculam  membri  ffislimare,  qua  circamcida- 
tur  puer  octava  die,  quan  !o  incipit  mater  in  san- 
guine  esse  puro,  quae  ante  octavam  diem  fertur  in 


a  Josue  faclam  adjecil,  dicens  :  Fecilque  quod  jus- 
serat  Domijius,  ct  circumcidit  filios  Israel.  Nunc  ad 
expositionem  Epistolae  redeamus. 

rt  sit  paler  omnium.  Duo  dixeral,  quod  videlicet 
Abrahfe  in  prsputio,  id  est  dura  pnepulium  haberet, 
reputata  est  lides  sua  ad  jusiitiam,  tanquam  jam 
spiritualiter  circumcisi :  et  quod  postea  carne  quo- 
quo  circumcisus  est,  ut  per  h;cc  duo  videlicet  sit 
pater  atque  auclor  caet^^-ris  in  exemplo  et  doclrina 
propositus,  tam  de  spirituali  quam  carnali  circum- 
cisione.  Et  hoc  est,  ut  prxputium,  in  quo  juslitica- 
tus  antequam  circumcisus  sit  pater  credentium,  in 
hoc  scilicet  quod  credentes  sunt  repuletur  etiam 
illis  ad  justitiara,  quamvis  desit  exterius  signum. 
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Et  sit  pater   circumcisionis,  videlicel  exterioris,  id  A  que  servarent,  ait  :  Viri  fratres,  quid  teiUalis  Domi- 

esl  primus  oraoibus  inspirituali  simul  et  carnalicir- 

cumcisione'   in   exemplo  et   auctoritate  propositus. 

Non  his  tantuin,  scilicet   patcr,   qui  swit  ex  circum- 

cjstone,  id  est  quibus  praecepta  est  carnis  circumcisio 

sedet  his  qui  sectantur,  etc,  id  est  qui  habentlidem 

cum  pra^pulio.  Sic  construe  :  Vestigia  fldei   patris 

nostri  AbrahiT,  qua;  scilicet  tides  est  in  pra!putio,  id 

cst  in  prfeputialis  a;que  ut  in  circumcisis.  iXonenim 

per    legem.  Cum  superius  ostendere   hominem  ex 

fide  sine  operibus  legis  justificari,  et  per    hoc  glo- 

rilicationem  legis  Judseis   auferret,    manifestum  de 

Aliraliam    patre    ipsorum     interposuit   exemplum. 

Unde  nunc   ad    gloriricationcm    legis  evacuandani 


num  imponere  juqum  super  cervicem  discipulorum, 
quod  neque  patres  nostri,  neque  msportare  potuimus  ; 
sed  per  qratiam  Domini  Jesu  credimus  salvari,  quem- 
admodum  et  itli  {Act.  xv,  10).  Lex  itaque  carna- 
lem  et  durffi  cervicis  populum  ex  operibus  legis  ma- 
gis  reuni  effecit,  quam  purgavit.  Spiritualibus  vcro 
nihil  justitiaj  contulit,  per  illa  videlicet  propria  sua 
opera  exteriora.  Et  hoc  est  quod  ait :  Lex  enim  illa 
legalia  opera  iram  Dei  in  ieos  potius  operatur  quam 
veniam  vel  aliquam  juslilicationem.  Etquare  iram  ? 
Quia  transgressores  sui  facit  eos,  non  alios  scilicet, 
et  hoc  est  :  776«  cnim.  non  est  lex,  etc.  Idem  illi  qui 
bus  illa  legalia  priecepta  non  sunt  data  ,  praevarica- 


revertitur,  ac  si  ileruni  supra  dicta  ul  ea  probet  re-  g  tioniset  trangressionis  reatuni  per  illam  non  incur- 

petens  dicat  :  Dixit  superius  me  arbitrari  hominem 

justificari  per   fidem  sine  operibus  legis,   quod  in 

ipso  eliam  patet    Abraham,    qui  opus   maximum, 

logis    scilicet    circumcisionem     suscipiens,     potius 

per  juslitiam  fldei,  quam  per  opus  ipsum  legis  juslifi- 

calus  est,  et  merito.  Non  enim  per  legem,  id  esl    per 

aliquod  legis,  vel  per  obedientiam  legis,   qua;   non- 

dum  data  erat.meruit  promissionem  hasreditatis  ac- 

cipere,  sed  per  justitiam  fidei,  id  est  per  fideiu  justifi- 

cantem,  sivc  per  jusliliani  ex  fide  venientem  ;   aut- 

semini  ejus,  id  est  ex.emplo  ejas  instructi,   ut  hxrcs 

essct  mu)idi,\ii  est  perpetuus  possessor  universorum 

bonorum  qua;  per  fecunditateni  terrm  promiss»  signi- 

ficantur.  Universa  quippe  possidet    bona,   quioni- 

nia  habet   necessaria,  et  ei  nihil   deesse  dicitur  qui 

nullo  indiget.  Unde  Aposlolus  de  his  qui  exemplo 

.\brah;e  peregrinanles   terrena   despiciendo  coelestia 

appetunt,    ait  :    Tanquam    nihil    habentcs,  et   omnia 

possidentes  (II  Cor.  vi,  10).  Vel  esset   hferes   mundi 

id  est  soli  ex  universo  mundo  eligerenlur,  ut  flerent 

lux>redes.  Si  enim  qui.  Bene   dico  per  opera  legis  non 

perveniri  ad  haereditatem  fldelibns  pi-omissam.  Alio- 

quin  fides  esset  exinnnita,  id  est  merituiu  fldei  eva- 

cuatum,  cum  eeque  infideles  sicut  fideles  opera   illa 

legis  habere  possint,  et   per  hoc  hsredes   fleri.   Et 

promissio   aholita,   id  est   inefficax  et  irrita    facta. 

Per    quam  quidem  proinissioneni  in   semine  Abra- 

hi-e  genles   sunt  benedicenda;,  qure  legis  opera  non 

habent.   Et   hoc  est,  si  qui  ex  lege  sunt,    subaudis 


runt,  cuni  eis  voluntarie  non  obediuut.  Ideo,  ex  fide, 
scilicet  sunt  hoeredes,  quando  quidem  non  ex  lege. 
Vel  ita  continua  :  Dixi  non  per  legem  esse  factam 
promissionem  h;ereditatis,  sed  per  justitiam  fidei, 
Ideo,  ex  fido  sunt  ha^redes.  Et  hoc  est:  Ut  sit  firma 
jiromissio  scilicet  h;ereditatis,  id  est  ad  eflfectum  per- 
ducta.  Omni  semini  Abrahse,  id  estfidem  ejus  imitan- 
ti,  tam  gentiliscilicet  quara  Judaeo.  Et  hoc  est  quod 
subdit :  Non  solum  ei  qui  est  ex  lege,  id  est  Judajo  qui 
legi  subjacet,  sed  et  etiam  qui  cx  fidc  cst  Ahrahx,  id 
est  gentili,  quisolalide  Abrahamimitaiur,  secundum 
gratiam  scilicet  Dei,  sit  flrma  promissio  ejus  non 
secundum  meriia  legalium  operum.  Qui  est  pater, 
scilicet  Abrahara,  omnium  nostrum,  tam  Judaeorum 
scilicet  quam  gentilium,  id  est  in  exempload  iniilan- 
dum  hominibus  propositus  est.  Sicut  scriptum  e^t , 
in  Genesi  scilicet,  ac  si  diceret  :  Eo  videlicet  modo 
pater  est  atque  auctor  omnibus  in  exemplo  ad  imi- 
tandum  propositus,  quo  promittitur  a  Domino  pa- 
ter  esse  multarum  gentium,  id  est  multarum  regio- 
num,  credendo  scilicet  magis  quam  opera  legis 
exercondo.  Quod  patenler  insinual,  cum  subdit: 
An  Dcum  cui  credidisti;  yetba.  Domini  loquentis  ad 
Abraham  sunt  ista  :  Quia  patrem,  etc.  Sie  quippe 
scriptum  est  .•  Non  vocabitur  nomen  tuum  Abram, 
sed  vocaberis  Abraham,  quia^  patrem  midtarum  gen- 
tium  constitui  te  {Gcn  xvui,  3). 

Innuitur   itaque  ex    his   verbis  interpretatio  no- 
minis   Abraha%    quod   sonat  pater  multorum.   Sed 


sunt  hasredes,  id  est  qui  opera  legis  habent,  pro  hoc  D  quod  additur  g eni ium,  explaaalio  estpotius  quarum 


htereditatem  merentur,  ,etc. 

Lex  enim.  Iterum  probat  per  legem,  id  est  opera 
illa  legis  exteriora,  qua;  lex  praecipit,  non  acquiri 
ha?rediiateni,  imo  magis  reos  constitui  homines  per 
legem,  ut  hajreditatem  amittant.  Multa  quippe  sunt 
opera  legis  ita  gravia,  ut  eos  a  quibus  vel  in  quibus 
fiunt  adeo  affligant,  ut  vix  eis  aut  nunquam  pra;- 
cepta  eorum  placeant,  nec  voluntarie  possint  im- 
pleri,  sicut  est,  denlem  pro  dente  el  oculura  pro 
oculo  tollere,  et  nonnullis  morlem  inferre.  Quis 
enim  in  his  quos  diligit  hffic  libenter  exerceat,  aut 
in  se  ea  libenter  excipiat  ?  Unde  Petrus  in  Actibus 
apostolorum  eos  refellens,  qui  Christianis  opera 
legis  imponere  volebant,  ut  ea  videlicet  ipsi  quo- 


rerum  multarum  slt  intelligendum,  quam  interpre- 
tatio.  Sed  et  quod  ait  Apostolus :  An^e  Deum,  cui 
credidisti,  vel  nostr»  translationis  est  subtractum, 
vel  ex  parte  Apostoli  additum,  ut  videlicet  deter- 
minaret  Abraham  ex  flde  in  omnibus  in  patrem  esse 
propositum  magis  quam  ex  circuracisione.  Paier 
ponitur,  id  est  conslituitur  ante  Deum,  id  est  in  be- 
neplacito  ejus,  qui  filios  non  qua?rit  sibi  generare, 
sed  Deo,  nec  concumbendo  sua;  voluptati  satisfa- 
ccre,  sed  exemplo  fidei  magis  quam  propagatione 
carnis  fllios  Dei  prteparare.  Quod  patenter  insinuat 
cum  subdit :  Cui  credidisti,  de  omnibus  scilicet 
ejus  promissis;  ac  si  diceret  :  Posui  te  patrem 
ante  Deum  cui  credidisti,  id  est  ut  per  hoc  quod  ei 
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crediilwii  uiiuiairui  bibi  bimiles  ivemiilu    luas  lldei  A  luales  Abialicu  liiii  panier  sunl  eollecti,  ul   non  so- 


llll  geuerurea.  (Juoii  Ueu»  Iui|uhuh  ad  Abraliuui  ila 
(atur  :  Palrein  mutlnruin  ijenlMm  posui  te  ante  bii- 
miitum.  Ei  uuu  dicil,  auie  iiie,  md  ila  du  io  i|uasi 
dtf  aliu  luquilur.  Cuaiueludo  eiil  Hubraiui  &eriiio- 
uti.  Uude  el  ipse  lejjislaior,  (|m  huc  scripsil,  seiii- 
perdu  tiuipsu  (|uasi  de  aliu  cdiisuevli  loi|ui,  veliiii 
cum  ail  .•  /)(xi<  Uuminui  wi  Moijiem.  Et  Kein  :  /'.7  eiat 
Uuijii-i  mitnsimiis,  elc.  [.\um.  .tii,  3),  i|iiud  laiiieii 
uou  siue  causa  racluin  videiur,  ul  videlic«!|  aliuii 
(|uasi  de  aliu  luijualur.  Couslal  (juippu  in  sanclis  et 
ma.viinii  in  pruplielis  Uoiiunuiii  polius  i|uaiii  ipsus 
lo(|ui.  Uude  pruplietaj  alii|uid  dictuii  frei|ueiiier 
aiunt  :  Umc  Uicit  Uomutus.  Ei  Vuritas  lu  Kvanjjeliu 
ad  discipulus  :  Non  enim  vos  ettis,  iuquil,  qui  lo- 
quimini  [Matth.  x,  iO).  Apparens  (|uu(|ue  etlo(|ueiis  ^ 
Uuiuinus  Abraliaj  uliiu  vel  cajleris,  (|uoniaiii  id  prr 
Anjjeluiii  exlubebat,  verilaleiii  ipsius  appannilis  vi-l 
lo(|ueiitis  augeli  a  suipso  provido  distiHKuebat,  ul 
ipso  (|uo(jue  locutionis  genure  alius  intellifieretur 
qui  verba  lirinaret,  (|uaiu  ipsode  (luo  verha  crant, 
id  esl  au),'elus  a  Uoiiiinu. 

Qut  vivillcat.  Et  iiiiTito  ei  crodidisti  de  suis  pro- 
missis,  (|uia  lalis  est  (|ui  vivilicat  inorluos,  id  est 
iiilidcles  proui  vult  ad  lidein  convorlil.  Mortui  di- 
cuutur  ialideles,  vulnerati,  peccaiures.  Vita(|iiippu 
justorum  lides  dicitur ,  juvta  illud  :  Justns  vx  fide 
vivit.  (Hom  1,  17.1  Uui  iiilidelis  esl,  iiihil  penitiis 
boni,  habel,  (juo  Ueo  placere  possii,  ijuia  sine  fide, 


luiii  lilioruui  iiiiiltiliiilo,  veriiiii  et  pi>|iiiloriiiii  diver- 
sitas  expniiiaiur.  Stellis  Juduii  coiiiparaiitur  per 
llduiii  ux  lei;u  jaiii  illuiiiinaii,  et  a  tliuu  niundana- 
ruiii  concupisc  ■ntiaruiii  per  le{,'em  coerciti,  et  quasi 
cinlestes  in  spe  »ua  facti,  cuiii  e  coiiiranu  {{«"Ideg 
iiulla  l('t,'e  coiisiricii  pcr  oiiineiu  ciiiicupisceu'iuin 
liberu  ellluerenl  liurenis  taiilum  desideriis  inliian- 
les.  Sed  guia  de  t,'entibus  taiitum,  in  (|uibus  iuaxi- 
nie  liduii  AbrahiB  fruciilicaiiira  eral,  proinissioiiis 
verba  sunl.  1'ossuiiius  fortassis  conveiiieiiiius  in 
slellisel  areiia  iuaris  tres  Ecclesiaj  onliiies  disiiii- 
(,'Uere,  per  sti-llas  (|uideiii  i|iia)et  if,'ne;e  sunt  et  lu- 
ci.la'  duos  bubliiiiiores,  coalinentiuni  scilicol,  id  esl 
cuDloiuplaiivuruiii,  (|ui  diviui  amorm  igne  vehemeu- 
tius  fervent,  et  prajdicaloruin  (|ui  alios  doctriaa 
sua  illuiiiiiiaut  ;  per  areiiaiii  voro  iiiaris  (!oiiju),'ato- 
ruiii,  i|ui  i|iiasi  iii  iiiari  et  lii  Immidis  liabiiaiii  lu- 
\uriiu  iiiilul^'eii|i!S,  el  iuuadaaaruiii  sollicitudiauiii 
curis  llucluanl,  et  earuiiianiariiudinem  {,'ravitcr 
lolerant.  Credidil,  inquaiii,  Kt  nun  cst  in/irmntus  in 
fule,  id  esl  iioii  fuit  reiiiissa  in  aiii|iio  vel  debilis 
liJes  cjus  iniaiiluiiicuiii)iie  diirerretiir  proiiiissio,  vel 
iuipuasibilis  vidi;ri'tur,  .sed  ieijue  liiiiiiler  credidit 
iil  quod  cuntra  aaturain  esse  penitus  sciebat,  sicut 
illud  quod  per  naturam  lieri  prius  exspectaverat.| 

Nec  consideravil  corpus  suum  cmortuum,  id  esl 
non  allcndit  iiiipussibililaleiii  sii;c  aaturii'  \el  uxo- 
ns,  sed  puieiuiaiii  proiiiilleiitis,   Curpus  einorluuin 


ut  ip.se   dicit   Apostolus,  imposstbite  est  beo  placerc  c  <l'eit,  id  est  oiiinino  jain  per  naturam    impotens  ad 


(Uebr.  XI,  6).  £(  vocat,  id  esl  it.i  suis  verbis  facit 
obedire  non  existeniia ;  Dixit  enim,  et  faita  sunt, 
mandavit,et  crcala  sunt  {Psal.  xx\ii,  U),  sicul  exi- 
sienlia.  Qui  contra  spem.  Comiiieiidaia  poteniia 
Doaiini,  ut  de  ejus  proniissis  aullatenus  .sii  dubi- 
tanduin,  cuinmendat  et  constantiaiu  lidei  Abraliii', 
ad  quamimitandaia  adhortatur.  Ciiin  priiniiusAbra- 
hani  desperassel  de  Sara,  speravit  de  A^'ar  se  h;e- 
rodein  suscipere.  Postea  vero  e  coairario  per  pru- 
missioaeni  Uomiai  credidit  ac  s[ieravit :  el  hoc  es-l, 
credidit  in  spe  contra  spein,  id  est  credendo  divinis 
proiaissis  ductus  esl  in  spem  suscipiendi  sciiicet 
hsredis  coairariam  priori  spci.  Aliter.  Quando  duxit 
Sarain  credidit  eani  fecundaai  et    secunduin  naiu- 


geueraiionenii|ua;  promiitebatur .  Cum,  id  esl  (|uam- 
vis  jaia  ipse  Abraliaiii,  ferc  esset  centtim  annurum, 
id  est  aouat,'inia  novcia,  c'«  emortuam  vulvam  Surx, 
ad  opus  siaiililer  generaliunis,  tain  propter  sene- 
ctuteiii  scilicei,  quaiii  propter  sterilitalcai.  Et  at- 
teade,  cum  ait  de  Ahraliaia  eum  fere  ceatuinesse 
annoruui,  iuuuit  euia  propier  ietatem  taatum,  non 
proiiler  stenlitaleiu  ad  gencrandiim  aiiaiiiie  valere, 
aec  taiiieu  t;im  inipoteas  penitus  ad  geiieranduni 
Abrahaiu  ciedeudus  est,  qui  mortua  Sara  posiea 
Cethurani  duxit,  de  qua  lilios  generavit.  Ciuippe 
poluit  iu  juveacula  id  natura  senis,  quod  non 
potuit  iu  vetula  et  sterili.  Quod  et  satis  ipsaverba 
Apostoli     dtiienniiiant.   Non    euim     ait    simpliciter 


ram  ei  lilios  in  juventute    parituraiii.    Postea   veru  "  eiiioriuum   corpus   Abrahic,  scd  siatiiii  adjunxit,  ct 


frustratus  hac  sua  spe  e  contrario  penilus  credidit 
el  speravil,  propler  proraissionem  Uomini ,  id  est 
eara  sti.Tilem  in  senectute  conira  naturam  paritu- 
ram.  Qiiod  mirabile  fuit  eum  potuissecredere,  ju\ia 
illam  dialecticae  legulam  ;  «  Si  enim  quod  magis 
videtur  iuesse  non  inest,  nec  quod  minus  videlur 
inesse  inerit.  Vt  fieret  pater,  id  est  ul  per  tantani 
constantiam  fidei  de  proniissionibus  Dei  mereretur 
proponi  in  exemplo  etiara  genlibus.  Sccundum  quod 
dictum  est  eiaDomino,  scilicet  iuipsa  Com^si.  Siccrit 
semen  tuum,  id  est  hominese.veniplolidei  tuai  mihige- 
neraiidi,  ita  scilicel  innuraerabiles.  Sicut  stellx,  etc. 
Possumus  et  per  stellas  et  arenam  Judaicum  et 
genlilem    populum    distinguere,  ex  quibus  spiri- 


emvrtuam  vulmm  Sarx,  ut  per  adjuiictionem  Sane 
Abraham  impossibilitateiii  ostendat,  el  cum  Sara 
scilicet,  noii  cuni  alia.  Non  repeliil  negativam  con- 
juuotioneai,  sed  copulaiivaiii  iiiteriiosuit.  Noa  eniiii 
ila  di\it:  Non  cunsideravit  corpussuum  eiiioriuum, 
ncc  euiortuam  vulvam  Sarae.  Sed  potius  ita  adjun- 
xit,  et  emortuam  vulvam  Sarss,  Ex  quo  intelligi  in- 
nuil,  nec  unumquomque  per  sead  generandum  pe- 
nilus  esse  imputontem  ,  sed  conjuiictuni  invicera. 
Noiandum  veroquod  hxa  promissio  :  Sic  erit  semcn 
tuum  sicut  stellx  cali  ct  sicut  arena  maris,  non  in- 
venitur  facta  fuisse  Abrahie,  quando  ei  promissus 
est  Isaac,  sed  postquam,  juxta  prseceptum  Domini 
voluit  eum  immolare  Uomino.  Sic  euim  scriptum 
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cst:   Per    memetipsim  juravi,  dicit   Bominus,  guia  A  buisse  videtur,  et  non  slatim  credidisse.  Non  prius 


fecisli  rcm  hanc,  nec  pepercisii  filio  tuo  unigenito 
propter  me,  benedicam  tibi,  et  multiplicabo  semen 
tuum  sicut  stellas  caeli,  et  velut  arenam  qiise  est  in 
littore  maris  (Gen.  xxu,  16,  17).  Scinius  quidem, 
antequam  Ismael  eliam  natus  esset  Deura  Abrahae 
promisisse  sic  fore  semen  ejus  innumerabile  slc- 
ut  pulverem  terry.  et  alla  vice  postea  sicut  slel- 
las  coeli;  sed  nihil  de  arena  maris  tunc  addidlsse. 
Ha;e  autem  ideo  nolavlmus,  quia  vldetur  Aposiolus 
ila  extremam  prouilssionem  et  concepilonem,  id  est 
Isaac  dlsponere,  ut  ante  facta  illa  promissio  videa- 
tur  quam  Isaac  conciperetur.  Sic  enim  superiusait: 
Qui   contra   spem   in   spem  credidit,  ut    fleret  pater 


in  vlsione  signo  accepto  sicut  statira  credidit  pro- 
mlssioni  priorl  de  semine.  Sic  enim  scriptum  est  de 
Dominoet  de  Abraham :  Qui  egredietur  de  ittero  iuo 
ipsum  habcbis  haeredem.  Eduxitque  eum  foras,  et  ait: 
Suspice  ccelum,  et  numera  stellas  si  potes.  Et  dixit 
ei:  Sic  erit  semen  tuum.  Credidit  Abraham  et  repu- 
tatum  est  illi  ad  jusliliam.  Dixitque  ad  eiim  :  Ego 
Dominus,  qui  eduxi  te  de  Hur  Chaldjiorum,  ut  darcm 
tibi  tcrram  totam,  et  possideres  eam.  At  ilte  ait :  Do- 
mine  unde  scire  possum  qnod  possessurus  sum  eam  ? 
Et  respondens  Dominus  :  Sume,  inquit,  mihi  vaccam 
triennem,  etc.  [Gen.  xv,  4-9).  Haec  itaque  dubitatio- 
nis  verba   signum   requlrentia   ad   conlirmationem 


multarum   gentium,     secundum    quod    dictum     est :  B  posteriorura  magis   quam  suam  Abraham     assura- 


Erit  semen  tuum  sicut  stellx  cxli  et  sicut  arena  ma- 
ris;el  statlm  adjunctum  esl,  el  non  esl  infirmatus 
in  fide,  etc.  Ad  illud  vero  tantum  quod  interponitur, 
ut  pater  fieret,  elc,  illud  speclat  quod  subdiiur, 
secundum  quod  deinde  cst,  sic  erit,  etc. 

Qu;erendum  existimo  quando  non  fuerlt  Abra- 
ham  inlirmus  in  lide  de  promlssione  Isaac,  cum 
ipse  quoque  sicut  et  Sara  de  promissione  hac  quasi 
diflidenter  loqui  et  risisse  narretur.  Sic  enim  scri- 
ptum  est  in  Genesi :  Cecidit  Abraham  in  faciem,  et 
risit,  dicens  in  cordc  suo:  Putasne  centeiiario  nasce- 
tur  filius,  et  Sara  nonagenaria  parief!  (Qen.  xvii, 
17.)  Dixlt  ad  Dominuin  :  Utinam  Ismacl  vivat  co- 
ram  t«.Sed  profecto  cum  pra^mittitur :  Cecidit  Abra- 
ham  in  facicm  suam,  id  est  adorando  atque  suppli- 
cando  gratias  retulit  promissioni,  pariter  innuitur 
quia  de  ea  non  desperavit.  Quod  nequaquam  Sara 
fecisse  legitur,  cum  riserit.  Dicitur  etlam  de  Sara, 
quod  riseril  occulie  pust  ostium  ;  de  Abraham  ve- 
ro,  quod  rlserit  corde  potius  quam  ore,  videlicet 
risus  cordis  gaudium  intelligitur  mentis,  non  risio 
promlssi.  Et  verba  illa  qua?  sequuntur,  putasne  cen- 
tenario,  etc,  admiraiionis  polius  quam  despera- 
lionls  sunt.  Et  quod  adjunxlt,  ntinam  Ismael  vieat 
coram  te,  ostendlt  humililaiem  Abraha;  non  lam 
praesumpslsse  de  bonitate  dlvinre  gratise  quantum 
Deus  ipse  nou  pelenti  offert,  sed  potius  Abrahaj  satis 
esse,  si  vel  Ismeal  vivat  ei  pro  seinlne. 

In  repromissionc,  etc.  De  duobus  fact»  sunt  Abra- 
hffi  promlssiones,  de  semlne  scl 
multiplicando,  et  de  terra  Chanaan  ei  danda,  vel 
seminl  ejus.  SKplus  autem  utrainque  promissionem 
factam  ei  fuisse  legimus,  dum  compleri  difleretur. 
Sed  maximam  illa  de  possessione  terrae  dilaliimem 
accepit,  qua;  longe  post  mortera  illius  complenda 
esse  promlttllur.  Hanc  itaque  secundara  promis- 
sionem  repromissionem  diclt  Apostolus,  ac  si  di- 
ceret ;  Non  solum  in  prima  promisslone,  de  semine 
scilicet  non  dubitavit,  sed  nec  etiam  in  secunda,  de 
possessione,  videllcet  terra^,  licet  longe  postea  fu- 
tura,  inquarta  sclllcet  vel  in  quinta  generatione  fi- 
liorum  Jacob  in  iEgypto  profectorum.  Xon  haesita- 
vit  iiffidentia,  id  est  non  habuit  dubitaiionem  in 
corde,  sicut   in  ore  verba  quidem  dubilationis  ha- 


psisse  credlmus.  Slcut  et  Joannes  Bapilsta  Domi- 
num  non  sibi,  sed  discipulls  requlsivit  dicens :  Tu 
es  qui  vcnturus  es,  etc.  (Matth,  xi,  3).  Scd  conforta- 
tus  fide,  id  est  exspectatione,  non  re  ipsa  quae  longe 
scilicet  post  raortem  ejus  erat  futura,  dans  gloriam 
Deo,  id  est  grates  ei  pro  his  referens,  non  merltis 
suis  quidquam  trlbuens.  Ptenissime  sciens,  id  est 
flrmiter  credens  quia  quxcunque.  Providam  repro- 
missionem  ostendit  et  ratlonabilem,  nihil  scllicet 
promlttentis  nlsi  quod  implere  potest,  vel  etiam  de- 
bet.  Oriura  quippe  esi  qula  non  polest  facere  nlsi 
quod  debet,  id  esl  quod  convenit  ei.  Idco  reputatum 
est,  quia  scllicet  confortatus  est  lide,  dans  gloriam 
Deo,  plenissime  sciens,  etc.  Hoc  est,  etiam  hsec  tidei 
firmilas,  si  opera  cessarent  exieriora,  impulatur  ei 
a  Doralno  pro  justilia,  ut  videlicet  ad  eum  jusliri- 
candum  sufficial. 

Non  est  aulem,  quasl  quis  diceret :  quld  ad  nos 
relaiio  tantaj  laudis  Abrahae?  Uespondet  quod  baec 
laus  ejus  non  est  scripta  tajitum  propter  ipsum,  id  est 
ad  commendaiionem  ipsius,  sed  el  propter  nos  qui- 
busvldelicet  exemplo  ejus  inslructls,  id  est  reputa- 
bilur  ad  juslitiam.  Credentibus  in  eum,  etc,  id  est 
si  credendo  in  Deum,  Abraham  imllemur.  In  eura 
dicit,  non  eum,  vel  ei,  sicut  superius  exposuimus. 
Qui  suscitavit,  id  est  qui  jam  complevlt  in  semine 
Abrahae  per  Christum  quod  Abraham  exspectabat 
futurum,  et  quod  sibi  In  promissione  terrae  vel  be- 
nedlcllone  ipslus  seminis  inlelligebat  figuratum 
cet  ei  dando  vel  0  Tola  quippe  exsultatio  Abrah;e  de  hgurato  laac,  id 
est  Christo,  polius  quam  de  ligurativo  fuisse  intel- 
ligitur.  Undeet  per  se  ipsam  Veritas  ait:  A6ra/iam 
pater  vester  exsultavit  ut  videret  diem  meum^  vidit  et 
gavisus  est  (Joan.  vin,  16).  Toiam  aiiiem  humanaJ 
reparailonis  et  salutis  summam  lara  in  capite  quam 
in  membris  Apostolus  boc  loco  paiicls  comprehen- 
dit,  dlcens  videlicet  Chrlstuin  resurrexisse  a  mor- 
tuis  qui  traditus  est,  etc.  Nota  autem  quod  dum  ait 
Aposlolus  Deum  Patrem  suscitasse  Christum,  et 
quod  pnteniiae  est  speciallter  Deo  Palri  assignat, 
divinain  polentiam  ad  personam  Patris  maxlme 
pertinere  Insinuat,  sicui  dlvinam  sapientiam  ad  Fi- 
lium,  et  divlnae  graiiae  bonltatem  ad  Spiritum  san- 
ctum.  Quod  plenius  Theologiae  nostra  textus  edisse- 
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ril.  A  mortuii,  iJ  est  de  iiilHr  iihtriuos  torpore, 
quoruin  ipse  uiiuj  erai.  (Jui  moriuuii  est.  Causa 
mortis  Christi,  (|uaiii  rtfSUiTeciioiii!i  caugam  ad  iiiis 
retlucit.  Duobiis  inodii  propti-r  delicta  iiostra  iiior- 
tuu«  dicilur ;  quia  uos  delii|uiniu8  propier  quod 
ille  nioren-liir,  el  pefeaiuin  roiiiinisiiiius  ('ujus  illu 
po^naiii  sustinuit,  luin  etiaiii  ut  peccata  nostra  ino- 
riendo  lullerel,  id  esl  po-iiain  pi-ecaloruiii  introdu- 
ceus  nos  iu  paradisum  preiio  sux-  luoriis  auferrvl, 
et  per  e\liibitiunem  tanlu>,  quia,  ut  ipse  ait, 
majoreiit  ilileftinnem  netnu  habit  iJuan.  xiii,  13),  ani- 
mos  nostros  a  voluutale  [leefandi  retraheret,  et  in 
gummain  suam  dilertionein  mleiuleret.  t:t  vesurre- 
xit  propler  juslillcationem  nostram.  JustillL-ationem 
dieit  perseverantiam  jusiitiie  qux  Justum  facil.  Non 
enim  jusius  dleitur  i|ui  Alii|uanilo  juste  afj;il,  sed  (|ui 
hoe  in  eonsuetudint-in  hahet.  tjiiod  ilai|ue  dleiliir: 
Rc^urr;xit  proptcr  justifioithnfin  nostrnm,  tale  est, 
ut  spe  gloriu)  resurrectionis,  i|uam  in  selpso  nobis 
exbibuit,  nos  in  operlbus  justis  perseveranles  fa- 
ciat. 

CAPIIT  V. 
Justiflcnti  erijo  n  fide.  Quamloquidem  et  proplor 
nos  scrlptum  est  de  justilieaiione  Abraha?  per  lidem, 
ut  videlicet  exemplo  ejus  similiter  justiricemur. 
Erjjo  cx  flde  potius  quam  ex  operibus  legis  nos 
jiislilieati,  Pacnn  habramtta  apud  Drum,  id  est  sic 
reeiHieilieinur  ei,  et  i|u.inlumcunqui>  jusii  fucrimus, 
mediatore  Chrislo  nobis  opus  est.  Adilil: /'tr  Dimi- 
mum  noftrum  Jesum  Christum,  a  quo  ad  nos  tan- 
quam  a  capite  ac  membra  omns  bonum  emanat 
tum  exemplo  viioe  lum  prajdieatione  doetrina?.  Kt 
hoc  est,  per  quem  habemus  accessiim  in  rjratinm 
in  qun  .«/nmKs,  et  quae  slt  illi  gloria  supponll  dieens, 
in  spe  glorise  filiorum  Dei,  id  est  ex  spe  llla  quam 
habemus  adlpiscendl  illam  summx  beatltudinls,  qux 
lilils  non  servis  est  debita.  Ki  hoc  esl  per  lidem 
prxeunteni.  Ex  lide  enim  spes  nascitur,  cuni  eleeii 
ex  liiie  quam  habeut  ad  spem  supradiclam  assur- 
jrunt,  ac  nemo  sperare  aliquid  potest  nisl  quod  pri- 
initus  credlt.  Gratlam  dicit  gratls  datam  non  pro 
meritis  scilicot  collatam,  quia  non  sunt  condig)ix 
passion^s  hujus  temporis  ad  futicram  glorinm  IRom. 
VIII,  18).  lYon  solum  autem,  scilicet  gloriamur  in 
spe  glorl»  Gliorum  Dei,  sed  et  gtoriam  in  trihuta- 
tionibus,  id  est  magno  nobis  honori  imputamus 
affligi  pro  Deo,  secundum  quod  in  Aciibus  apostolo- 
rura  scrlplura  est :  Ibant  gaudentcs  a  conspectu  con- 
cilii,  etc.  {.■i.ct.  v,  41.)  Scientes  etinm,  hoc  est  at- 
tendenles  maximuni  frueium,  in  his  tantum  glo- 
riamur  quod  videlieet  tribulatlo,  patientiam  opcra- 
tur,  id  est  in  opere  virtutum  exhibet  patientise  atque 
ipsum  tribulationis  exercitium  forliores  ad  eas  to- 
lerandas  nos  reddit.  Patientia  autem,  secunduni 
(luod  seriptura  est :  Tanqunm  aunim  in  fornacc  pro- 
havit  etectos  Dominus  (Sap,  in,  6),  id  est  tara  libi 
quam  aliis  eorum  constantiam,   id  est  probilatem 


Aevliibuil;  pruhatia  vero  spem,  iil  jam  videlicet  tam 
nos  i(isi  i|iiam  ulii  do  nostris  per  Kr^ili.iui  Del  meri- 
lis  (ronlidamus.  El  no  spes  isia  irrila  viileretur  sicut 
du  iuipiis  diuilur:  Hpes  autcm  impiorum  piribtt  {1'rov. 
X,  2H),  addil,  «pet  uutem,  scilicet  lisec,  non  conftin- 
Uit,  id  est  erubeseenllam  nobis  nou  aei|uirit  in  fu- 
tiiro,  i|uia  spuraluiii  obtinebiiiius,  et  qiiasi  qui  re- 
i|uirei  uiide  hoc  scire  pussuiiius,  atljun;{il:  (Juia 
cUantulem  liabemui  per  quam  ipcramus,  promeru- 
mur.  Kt  hoc  ost,  (/t4ta  cliarilas  Uei,  etc.  Dei  diiii- 
tur,  id  est  pure  prupler  Domlnum  habiia,  ad  dilTe- 
leiiliaiu  earnalis  dileeliunis.  Chaniaiciii,  id  est  di- 
loeliuncm  diirusam  dleit,  i|ua;  iiiimieuiii  quoijue 
cumpleclilur.  Do   qua  seriptuin  cst:  umnis   consum- 

H  malionit  viili  finem,  latum  mnndiiluin  tuum  nimiH 
(Ksa/.  cxviii,  flO),  id  08t  porpoiuli  alqiio  inlellexi  la- 
luiii  tuum  du  charitate  iii:iiidalum  liiiom  osse  iim- 
uis  eonsuminalionis,  id  os'  illud  osse  ad  ((uod  uiii- 
versorum  tiiorum  mandalorum  inlontiu  dirigitur. 
Propter  Spiritum  sunctum  i/ui  datus  est  nobis,  id  est 
per  oporationem  gralijD  divina'  nobis  collata;.  Au- 
gustinus  Do  doclrina  (^lirisliana  libro  iv,  (66):  «  Pn- 
ticntiam  opcratur  Irihulntio,  elc,  agnoseitur  figui;! 
quaj  Laline  a  ((ulbusdaiii  est  appellata  gradailo, 
cum  verba  vel  sensus  connecluntur  aitorum  ex  al- 
lero,  sieut  hic  ex  iribulatlone  palionliam,  ex  pa- 
lientia  probailonom,  ox  probatlone  spciu  coniioxam 
viLleiiius.  • 

Ut  quid  enim.  Mer\U)  dixi  oharitatom  diffusam  iii 
cordibus  nostris.  Nam  propler  ([uld  allud,  nisi  vl- 
delieet  ut  in  nobis  dilatarelur  charltas  Del?  Chrisdis 
mortuus  est  secundnm  tempus,  id  ost  quasi  ad  horam 
et  in  transitu  mortls  delenlus,  ((iil  el:o  rosurroxit. 
Pro  impiis  tnortuus  cst,  ut  oos  vidolieol  a  daiiina- 
tione  liberaret.  Cum  adhtic  infirmi  essemus.  Nolan- 
dum  vero  est  Apostolura  hoe  loco  modum  nostne 
redomptionis  per  mortem  Chrisii  patenier  expri- 
more,  cuiii  vldelicet  eura  iuo  nobis  non  nb  aliud 
mortuuiu  dicit,  nisi  per  voram  illain  charltatis  li- 
bertalom  ia  nobls  propagandam  per  hanc  videlicot 
qua  nobis  exhibuit  sumiiiam  dilectioneiii,  sicut  ipse 
ait :  Majorem  hac  dHectionem  nemo  habet,  etc.  [Joati. 
xiii,  1.3.)  Do  (|uo  quidem  rodomplionis  modo  supra 
nos  satis  arbilror    disseruisso.  Vix  etiim.  Dixi  Chri- 

D  sturii  pro  impiis  raortuum  esse,  ut  charitas  in  eor- 
dibus  nustris  diffunderotur,  quasi  hoc  magnuiii 
esset  quod  feeorit.  Et  vere  magnum  hoc  et  saluta- 
riura  fuit,  Deum  seilecet  pro  inipiis  raori,  quia  vix 
pro  hoinine  iste  hoiiio  mori  sustlnet.  Dixi,  vix,  ex 
tolo  negavl,  quia  fortasse,  etsi  rarissimc,  potest  re- 
periri,  qui  pro  ainore  boni  hominis,  id  est  justi,  rao- 
nuntur.  Et  hoc  est,  JSam  pro  bono,  scilicet  homine, 
forsilnn  qtiis  id  est  aliquis,  audcat  mori,  sclens  se 
a  Domino  remunerandum.  Cum  dicit  forsitnn  et 
audcat,  difrieultatem  insinuat.  Christus  autera  non 
solura  ausus  mori,  sed  et  morluus  est  pro  pecea- 
toribus,  Bt  per  exhibitionen  tantae  gloria!,  Cbmmen- 


(66)  Patrol.  tom.  XXXI V,  col.  93,  94. 
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dat  Deus,  id  est  cedilicat  sive  conlirmat  suam  chari-  A      Usque  ad  legem  enim.  Beae  dico  in   onines  per- 


tatem  in  nobis,  quoniam  scilicet  Dei  Christus  Filius 
pro  nobis  mort  uus  est  cum  adhuc  peccatores  essemus. 
Quod  si  ita  respexit  cum  essemus  peccatores,  morti 
scllicet  unicum  suum  pro  nobis  tradenJo.  Multo 
magis  ergo,  id  est  multo  facilius  sive  libentius  vel 
probabilius  nune  respiciet  nos  ad  salvationem  jam 
jiistiQcatos  in  sanguine  suo,  id  est  jam  per  dile- 
c:ionem,  quam  in  eo  habemus,  exhacsumma  gratia, 
quam  nobis  exhibuit,  pro  nobis  scilicet  adhuc  pec- 
catoribus  morienJo.  Et  lioc  est,  salvi  erimus  ab  ira, 
scilicet  futura,  id  est  a  peccatorum  vindicta,  per 
ipsum,  videlicet  Ghristuni  pro  nobis  semel  mo- 
rientem,  et  scepius  orantem,  et  assidue  nos  instruen- 
tein. 


transiit  peccatum,  cum  nec  ulll,  qui  ante  legem 
fuerunt  a  peccato  immunes  exstiterint.  De  quibus 
magis  videtur.  Cum  adhuc  nuilius  scriplffi  trans- 
gressionls  eos  reos  faceret,  usque  ad  legem,  id  est 
toto  tempore  illo  antequam  lex  per  Moysem  dare- 
tur ;  peccatum  erat  in  mundo,  licet  non  imputare- 
tur,  id  est  ab  hominibus  argueretur,  vel  puniretur 
per  aliquam  legem,  cum  videlicet  lex  nondum  scri- 
pta  essel,  sed  tantum  naturalis  per  iiuam  boni  vel 
mali  Qlscretionem  nonnuUam  habebanl,  ex  qua  co- 
gnoscere  peccatum  possent.  Potest  etiam  sic  dici 
peccatum  ante  legem  non  imputari  ab  hominibus, 
id  est  a  nullls  vel  paucis  cognosci  quid  esset  pec- 
catum,  antequara  scillcet  concuplscentiam  iex  tan- 


Si  enim  cum.    Dixi  quia  justificali  in   sanguine  b  quam   peccatum  inierdiceret,  et    doceret  in   corde 

potius  quam  in  opere  peccatum  consistere.  Quod 
quldem  In  sequentibus  patenler  Apostolus  edocens 
ait  :  Lex  peccatnm  est  ?  absit  \  Sed  peccatum  non  co- 
gnovi  nisi  per  legem.  Nam  concupiscentiani  nescie- 
bum,  etc.  {Rom.  xii,  7.)  Peccatuiu  itaque  non  im- 
putabatur  sive  orlginale  sive  proprium,  id  est  igno- 
rabatur  ab  hoininibus,  donec  Ipsuin  lex  diceret. 
Nam  et  ipsum  primorum  parentum  peccatum  etiam 
in  concupiscentia  fuit,  sicut  scriptum  est  :  Vidit 
ergo  mulier  quod  bonum  esset  lignum  ad  vescendum 
et  pukhrum  ocutis  aspcciuquc  delectabile,  et  tulit 
de  fructu  illius,  et  comcdit  {Gen.  ni,  6).  Et  licet 
peccatum  ante  legem,  ut  dictum  est,  non  Impuletur 
ab   hominibus,   tamen  etiani  tunc    imputabatur  a 


Chrisli  salvi  erimus  ab  ira  Dei  per  ipsum.  Et  me- 
rito,  qula  jam  reconcillati  sumus  Deo  per  mortem 
illius,  cum  prius  nos  pro  inlmicis  haberet  ad  pu- 
niendum.  Et  si  tanlum  mors  ejus  potuit  ut  nos  sci- 
llcet  justificaret  vcl  reconciliaret,  multo  magis  vlta 
ipsius  nos  protegere  poterit  et  salvare  ab  ira  sua. 
Constat  qulppe  plus  posse  unuinqueinque  vivum 
qaam  mortuum.  In  vita  ipsius,  id  est  ipsum  jain 
suscitatura  et  viventem.  Non  solum  aiitem,  sclllcet 
salvi  erimus,  id  est  salvari  per  Ipsum  impelrabi- 
mus.  Et  hoc  est,  gloriationeni  maximam  adepti  su- 
mus,  et  maxlmo  honori  nobis  imputamus,  quod 
lalem  nobis  reconciliationem  Dominus  dedit.  Et 
hoc  est,  gloriamur  in  Oeo,  non  iu   nobis ,  id  est  de 


tanto  beneficio  ejus,   ex  gratla  ejus,  non  ex  meritis  q  Deo,    quoniam  pro  ipso  poenam  corporalis   mortis 


nostris,  nobis  per  Clirlstum  collalo.  rropterca  sicut 
Llttera  ideo  ha'c  defectiva  videtur,  nisi  cum  supe- 
rioribus  vel  inferioribus  quoquomodo  conjungere  ni- 
tamur.  Sic  autem  superioribus  fortasse  continuabi- 
tur,  ac  si  dicamus  :  Reconciliationem,  inquam,  per 
Christum  accipimns,  prnpterea,  id.  est  propler  hoc 
quod  supradiclum  est,  quia  videlicet  pro  nobis 
mortuus  est,  sicut  e  contrarlo  daninationem  per 
Adam  incurrlmus.  Et  hoc  est  quod  addit  :  Sicut  et 
per  unurn  homincm,  videlicet  Adam,  peccatum  inlra- 
vit,  qula  prior  peccans  aditum  peccato  dedit.  In 
hunc  nmndum,  Id  est  in  hanc  partem  inundi  scilicet 
terrenam,  In  qua  homines  habltaut;  non  veri  ho- 
mines  qui  antea  peecaverant.  Et  per  peccatum  mors 


mnibus  inferebat,  inslnuans  per  hoc  nobls  a  pro- 
priis  maxiine  peccatis  esse  cavendum,  cuin  hoe 
sustineremus  propter  alienum.  Et  hoc  est  :  Sed  re- 
gnavit  mors,  scilicet  corporalis,  id  est  quletum  ob- 
tlnuit  dominium,  et  ante  legem,  id  est  ab  Adam  us- 
que  ad  Moysem  eliam  in  eos  qui  non  peccaverunt 
sclenter  transgrediendo  slcut  Adam  fecit,  id  est  in 
parvulos  vel  quoslibet  innocentes,  qui  scilicet  Adam 
vetus  est /onna  futuri,  Id  est  similltudo  novi  Adi.e, 
id  est  Christi  post  eum  futuri.  Adam  sicut  homo 
commune  nomen  est  tam  viri  quam  feminfe.  Ideo 
cum  dlcltur  novus  Adam,  tale  est  ac  si  diceretur 
novus  homo,  et  veteri  homini  per  obedlentiam  om- 
nlnocontrarlus.  Simllitudinem  Ada3  et   Christi   ipse 


scllicet  corporis.  Et  ita,  videlicet   ab   Adam  inci-  ^  Apostolus  aperit,   ostendens   videlicet  ita   Christum 


piendo  tam  mors  quam  peccatum,  saltem  originale, 
prestransiit  in  omncs  homines,  unura,  inquara,  homi- 
nem,  id  est  Adam,  in  quo  omncs  reliqui  peccaverunt, 
id  est  pa?nam  peccati  incurrerunt.  Poterit  et  for- 
tassis  versus  incipere,  propterea,  et  ad  inferiora 
longe  postea  constructio  dirigi,  illuc  scilicet  sic,  et 
per  iinius  justitiam  in  omnes  homines,  etc.  Ac  si  di- 
ceretur  propter,  quia  scllicet  per  Christum  recon- 
clllationem  acceplmus,  slc  per  unius  justltlam,  sub- 
audi  justHicatlonem  vitse,  in  omnes  homlnes,  slcut 
per  unum  hominem  in  hune  mundum  peccatum  In- 
travit,  etc.  Ceetera  vero  quse  interponuntur  suspen- 
sivam  litteram  tenent. 


omnium  spiritualiura  esse  patrera,  sicut  est  Adam 
carnalium,  hoc  est,  ita  praeesse  omnibus  ad  gene- 
randura  in  Deo,  sicut  ille  est  ad  generanduin  mun- 
do  :  et  hunc  sic  ad  vitam  et  requiem  esse  aucto- 
reni,  sicut  ille  est  ad  mortem  et  p^nam.  Potest 
etiara  ad  hanc  sinrilitudinem,  Adae  videlicet  et  Ghri- 
sti,  illud  reduci  quod  alibi  idem  Apostolus  intelli 
gens  ait  :  Sacramentum  hoc  magnum  est :  ego  dico 
in  Christo  et  in  Ecclesia  [Ephes.  v,  32),  sed  littercB 
pra3senli  sufficit  sirailitudo  prajclicta,  quam  ipse 
Apostolus  prosequitur,  de  carnali,  scilicet  et  spiri- 
tuaii  generatione. 
Sed  non  sicut  delictum  Adae,    ita  est    et   donum 
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Cbrisli,  id  em  n<>n  nunt  iri|ualia  in  istls  quu*  ad  po- 
iieroi  moi  triusiiiiituntur,  ei  plura  per  i^tinstuiii 
ad  poiiiuriH  triiisiulituntur  in  salutu-ii,  quain  |j>>r 
Adain  lu  dainiialioiiem  :  el  iimrito,  quii  plus  cun- 
veaiens  ruil  divinai  JiutilliB  sive  plelali,  ul  per  Chri- 
sliiin  pliis  proilesssl  i|uain  pt^r  Adaiii  noi-erel,  Id  i<sl 
plura  p>T  hune  coininoda  i|uain  per  illuin  incoin- 
inoda  darei.  L  >ni|e  i|uippe  est  proiiior  Ueus  ad  bo- 
nuin  euuferenduin,  (|uaiii  ail  iiialum  inrerendiiin. 
Et  hoc  eal,  <t  }>ro  unius  detieto,  gcilieet  Adie,  uao 
videlicei  non  pliiribiis,  mti«t  morlui  sunt,  id  est 
damnati,  slcut  parvull  non  baptizati,  (|ui  ob  uliud 
Don  sunt  piTditi,  iiiulto  iiia^Ms  in  plures,  id  esl 
niullo  slmlliler,  non  In  unum  tantum  hominem, 
ut  absoluie  vldellcel,  non  comparallve  inlelliKa- 
lur,  abundare  debuit  nralia  Dei,  el  doniiin  in  «ra- 
tiaiu  Chrlsii,  id  est  p>.>r  dona  Dei  liomini  illi  colla- 
la,  de  plenitiidine  ciijus  nos  oinni^s  acccpiiiius,  el 
qui  nobis  merilis  suis  impetravit  qiiidi|uiil  bniii 
habemus,  et  non  sicut  per  unum  scllicet  'hominem 
Adam  pertransiit.  subaudi  ut  supra  diximus  peccn- 
tum,  scllicet  unuiii  iu  oiiines,  hoc  esl  ori^'inale,  ita 
etdonum,  similiter  unuiii  pertransiit  («t  ununi  ho- 
minem  videlicet  Chrlstuiii,  Imo  iiiulta  dona  ad  niul- 
tos.  Et  hoc  esl  quod  Apostolus  in  siiperiori  versu 
jam  coniprehenderat,  sed  repetiit  ut  probaret  di- 
cens  : 

A'(im  juiUciwn  quidem,  elc,  id  esl  ex  uno  pec- 
cato,  Ad;e  scilicct,  est  judiciuiii  Dei  in  condemnatio- 
nem  posterorum  ejiis,  id  est  depuiat  eos  a.'iern;e 
pasnx  tradendos.  Sed  gratla  Dei,  id  est  ^ratuitum 
remissionis  donum  e\  inullis  delictis,  tam  orii,'inali 
scllicet  quaiii  propriis  per  Chrisluiii  condonalis  est 
nobis  in  7i(s(i/ic«i<io;i«;m,  id  est  ad  pieiiaruin  alisolu- 
tionem.  Apparet  iiai|ue  plura  nobis  a  Ghristo  col- 
lata  esse  ad  salutem,  quaiii  ab  Adain  ad  condemna- 
tionem,  cum  ille  videlicet  Adam  unum  peccatuni 
intiilcri!  mundo,  id  est  unius  peccati  scilicet  ori- 
ginalis  pipuam,  iste  vero  remissionem  lani  illius 
quam  caeterorum.  Et  merito  qiiia  plus  oportuit  lot 
et  tanta  bonaistius  juvare  quam  iilius  iinum  deli- 
ctum,  nec  magnum  aliorum  comparatione  nocere. 
Undo  Hierouymus  ad  liliam  Maiiriiii  hoc  etiam  pec- 
catuni  extenuans  ait  :  «  Aii.i'  inagis  parcendiim 
fuit,  <|ui  adhuc  novellus  erat,  et  nullius  ante  pec- 
cantis,  et  propler  peccatum  suum,  morientis  relra- 
hebatur  exemplo.  Tibi  vero  post  tanta  documenta, 
post  legem,  post  prophetas,  post  Evangelia,  post 
apostolos,  si  delinquere  volueris  quomo'1o  indul- 
gere  possit  i3;noro.  »  Sic  expone.  Quandoquidem 
per  delicium  unius  scilicel  Ad;e,  et  per  unum  scili- 
cet  delictum  mors  ;  etiam  animae  regnavit,  id  est 
quiete  posteros  obtinuit,  multo  convenientius  et 
justius  per  unum  Jesum  Christum  omnium  bono- 
rura  plenitudine  perfectum  posteri  ejus  spirituales 
accipienlcs  abiindantiam  divin;e  grati;e,  id  est  plura 
bona  super  merita  ipsorum  eis  collata,  bona  dico 
donationis  et  justitise.  Donalionis  solummodo  illa 
doaa  dicunlur  quibus  nulluin  es'  meritum  adjun- 


A  ctum,  sicul  in  parvulis;  justltlie  vero,  ubl  aliquld 
pro  meritis  datur.  Jiistitia  qulppe  dicitur,  quie  iidI- 
cuiqiie  reddit  qiiod  suum  est.  Idtifnabunt  In  vita 
scilicet  oiierna,  id  est  vltain  i|uasi  re>,'num,  non 
quasi  cuDSulatum  Inslabilem  nbtiiiebunl.  Ne  mire- 
ris  lianc  senteiitiain  siepiiis  Aposloluin  iiieinorare, 
cum  iiiaKime  Cliristum  in  lioc  ailcndat  commendare, 
et  ratione  valida  vi-lit  astriiere  plus  di;  Christo  om- 
nibus  essi«  conli  liindum  qitam  de  Adain  timeudum. 
Uuud  iit  tirmiter  memoria:  commundHl,  siepius  re- 
plicat  : 

lijitur  sieut  per  uniux.  Quandoqiiidem  per  Adam 
incurrinius  dainiiationein,  et  per  Christiiin  assc- 
(|uiinur  justillcatiuneni,  id  est  reinissiuneiii ;  igitur 
per  nniim,  id  est  per  iinuin  illud  conferlur.ei   boc 

B  est  sicut  per  unius  delictiim,  agitiir  subaudi.  Ad 
cmdi'mnationem,  ut  videlicet  obnuxil  sint  etiam 
pro|iti'r  illild  inorti  ;i'tern:e  In  omnc^  homines,  lain 
videlicct  in  eos  i|ui  non  peccaverunt  in  similitudi- 
nem  pravaricationis  Adx,  ut  supra  meminit,  i|uam 
in  alios,  vel  tam  in  eos  qui  ante  lefjem  fuerunt, 
quam  iii  alios,  ut  siipra  (|iioi|iie  iiieininlt.  Itaetpcr 
iinius  jiistiii.im  ai,'itiir  ad  jiistilicationem  vit;e,  idest 
ad  remissionem  peccitorum,  (lua;  vitain  conferat 
;eternam,  In  onines  similiter  homines,  non  quidem 
in  sin>,'ulos,  sed  in  utraque  hominum  pjenera  deler- 
iiiiiiaia.  (luod  enim  iion  de  sini,'iills  dicat  Apostolus 
statim  sequentia  insinuant,  iibi  solummodo  mutti. 
Miilti  non  oinnes  dicuntur.  Et  plane  Apostoliis  ex- 
priiiiit  quomodo  superius  supra  dixerit  prioreiii 
Adam  formam,  id  est  similitudinem  sccundi,  id  est 
Christi,  in  hoc  videlicet  quod.  siciit  quod  suum  esl, 
transfundit  ad  posteros,  id  est  peccatum,  ita  ille 
quod  suum  ad  suos,  id  est  praiiam  juslilica'io- 
nis. 

Sicut  enim.  Vere  por  delictum  et  justitiam  sic 
actum  est,  quia  per  inohedientiain  et  obedientiam. 
Et  hoc  est,  sirut  enim  etc.  Per  peccatum  Ad.-n  mul- 
tos  dicit,  non  omnes  conslitui  peccatores,  id  cst 
ietern;e  pmna?  tradi.  Ut  enim  prictermittamus  ho- 
minem  Christum  ab  omni  peccato  semper  iinmu- 
nem,  sunt  inulti  quibus  jam  per  sacramenta  Ec- 
clesia^  peccatum  orifrinale  condonatum  esl,  el  posl- 
ea   propriis  condemnantur    peccaiis,    quos   ne^iua- 

D  quam  eo  modo  quo  dictum  est  peccatores  Adam 
constituit,  sed  ipsiniet  ip.^os,  quia  jam  non  peeca- 
tum  Ad;e  in  eis  puniri  videtur,  (|uippe  quod  jain 
eis  condonatum  esl,  sed  prnpria  ipsorum  lantum 
peccata.  Quamvis  nonnulU  juxta  |iarabolam  Do- 
inini  de  duobus  conservis  dimissa  etiam  peccaia 
in  damaatis  atqiie  ingratis  redire,  el  jungi  ad  poe- 
nam  ita  velint,  ut  quod  jam  condonationem  acce- 
pit  iterum  puniatur.  Cum  id  plane  Apostolus  in  se- 
quentibiis  contradicat,  dicens  sine  pieniientia  esse 
dona  Dei  et  vocaiiiineni.  De  quo  qiiidem  suo  loco 
diligenlius  disseremus.  Possumus  etiam  forlasse 
nullos  salvandos  ab  Adam  peccatores,  ut  determi- 
natum  est,  constiiui,  id  est  ;eiern;e  morti  subjici, 
sed  solos  sine  sacramento  damnatos. 
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Per  unius  obcdientiam.  Qui  videlicet  factus  obe- A  piosaepotentisdiviliae,  quaaliosditarenonsufficiunl. 
diens  usque  ad  mortein,   constitucntur  justi,  id  est 


ab  omni  peccalo  penitus  iminunes  eiiam  per  pce- 
nain.  Nota  quod  in  Adam  dicit,  constituti  sunt,  in 
Christo  constitucntur.  Ipsuiii  quidem  Ada;  peccatuni 
in  nobis  iransfusum  quasi  prsseus  et  deteruiina- 
tuni  esl  per  pffiuam  sui.  JuslilicaUu  autem  illa  per 
Christum  quasi  fulura  est  adhuc,  cum  sit  occulla, 
et  maxime,  quia  Christiani  qui  sunt,  afHictionibus 
in  hoc  mundo  subjaceant.  Unde  Joannes  Apuslolus. 
fj(it  Dei  sumus  ct  jiondum  apparuit  guid  erimus. 
Scimus  quonium,  cum  apparuerit,  similcs  ei  eri- 
mus,  etc.  (1  Joan.  iii,  2.)  Et  ipse  Paulus  :  Vita,  in- 
quit,  nostra  abscondita  cst  cum  Christo  in  Deo 
(Coloss.  iii,  3).  , 

Non  aulem  segniter  praitereundum  est  (luod  hoc  ' 
loco  Apostolus  de  peccato  et  gratia  per  AJam  et 
Christuni  transfusis  toties  replicat,  et  (juod  quasi  ne- 
cessaria  ratione  ac  manifesta  jusiiiia  exigente 
astruit  plura  per  Christum  bona,  licet  non  pluribus 
debere  conferri  quam  per  Adam  maia,  quasi  plus 
in  juvando  iste  potuerit  (luam  ille  in  nocendo : 
quod  apertum  esl.  Sed  ex  hoc,  ni  fallor,  contuendo 
nobis  Aposlolus  reliquit  Deum  iu  incarnatione  Filii 
sui  id  quoque  sibi  machinatum  fuisse,  ut  non  so- 
lum  inisericordia,  verum  et  justitia  per  eum  sub- 
veniret  peccantibus,  et  ipsius  justltia  suppleretur 
quod  delictis  nostris  prajpediebalur.  Cum  enim  Fi- 
lium  suum  Deus  hominem    fecerit,    eum    profecto 


De  originali  peccato  quxstiones  sive  objectiones. 

Nunc  ad  illam  veterem  humani  generis  querelam 
et  iuterminalam  quaesiiouem,  de  uriginali  scilicet 
peccato,  quod  a  priiuo  parenle  in  posteros  redun- 
dare  Aposlolus  praesenli  luco  commcmorat,  venien- 
dum  nobis  est,  et  prout  poterimus,  in  ejus  solutione 
laborandum.  Primo  itaque  id  quaeritur,  quid  origi- 
nale  peccatum  dicamus,  cum  quo  singuli  horaines 
procreaniur.  Deinde  quajustitia  pro  peccato  patris 
innocens  filius  apud  misericordissimum  judicem 
Deum  reus  constituatur,  quod  nun  apud  saeculares 
judices  approbareiur,  et  quod  jam  ei  qui  commisit 
dimissum  credimus,  vel  in  caeteris  per  baptismum 
deletum,  in  liliis  puniatur,  qui  nec  adhuc  peccato 
conseutire  valuerunt  et  quos  proprium  non  obligat 
peccatum  damnet  alienum,  et  prioris  iniquitas  pa- 
tris  magis  quam  proximoruin  quantocunque  gra- 
viores  in  daninatione  irahant.  Quantum  etiam  sit 
crudele,  et  summae  bonitaii  Dei  incongruum,  qui 
satvare  magis  quam  perdere  animas  desiderat,  ut 
pro  peccaio  parentis  liliuiu  damnet,  quem  pro  ejus 
minime  justitia  salvarel.  Pluribusautem  modis  pec- 
cali  nomen  Scriplura  sacra  accipit,  uno  quidem 
modo  et  proprie  pro  ipsa  animae  culpa  et  contem- 
ptu  Dei,  id  est  prava  voluntate  nostra,  qua  rei 
apud  Deum  statuimur.  Altero  autein  modo  pecca- 
tum  dicitur  ipsa  peccati  poena  quam  per  ipsuin  in- 


sub  lege  consiituit  quam  jarn  comiaunein  omnibus  C  currimus,  vel  cui  propier  ipsuin  obnoxii  tenemur. 


dederat  hominibus.  Oportuit  itaque  hominem  illum 
ex  praecepto  divino  proximum  ipsum  tanquam  se 
diligere,  et  in  nobis  charitatis  suaj  gratiam  exercere, 
lum  instruendo  nos,  tum  pro  uobis  orando.  Pra3- 
cepto  itaque  divino  et  pro  nobis,  et  maxime  pro 
dileciione  ei  adhierenlibus  orare  cugebatur,  sicut 
in  Evangelio  Patrem  s;epissime  iiiterpellat  pro  suis, 
Suniina  vero  ejus  justitia  exigebat'  ut  in  nulloejus 
oratio  repulsam  suslineret,  quem  nihil  nisi  quod 
oportebat  velle  vel  facere  unita  ei  divinitas  permit- 
tebat.  Quod  ipse  Apostolus  duobus  aliis  locis  dili- 
genter  insinuavit,  scribens  de  eo  ad  Galatas :  Fa- 
ctum  ex  muliere,  factum  sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege 
erant  redimeret   {Galat.  iv,  o  ).  Et  ad   Hebraeos:  Qui 


Secundum  quam  quidem  significationein  dicuntur 
peccata  dimitti,  id  est  pa?nae  peccatorum  condonari, 
et  Dominus  peccata  nostra  portasse,  id  est  piEnas 
peccatorum  nostrorum  sustinuisse.  Et  cum  aliquis 
dicitur  habere  peccatum,  vel  cum  peccato  adhuc 
esse,  qui  tamen  per  voluntatem  malam  non  peccat, 
sijCUt  est  aliquis  iniquus  durmiens,  tale  est  ac  si  ad- 
huc  eum  obnoxium  pcBuae  proprii  peccati  fateamur. 
Tertio  autem  modo  ipse  Christus  ab  Apostolo 
peccatum  dicitur,  id  est  hostia  pro  peccalo. 

Cuin  itaque  dicimus  homines  cum  originali  pec- 
cato  procreari  et  nasci,  atque  hoc  ipsum  originale 
peccaium  ex  primo  parente  contrahere,  magis  hoc 
ad  piBnam  peccati,  cui  videlicet  pipnai  obnoxii  te- 


in  diebus  vitx  sux  preces  supplicationesque  ad  cum  jj  nentur,  quam  ad  culpam  animi  et  contemptum  Dei 


qui  possit  illum  salvum  facere  a  morte,  cum  clamore 
valido  et  lacrymis  offcrens,  est  exauditus  pro  sua 
reverentia,  etc.  (Hebr.  v,  7.)  Hoino  itaque  factus 
lege  ipsa  dilectionis  proximi  constringitur.  ut  eos 
qui  sub  lege  erant,  nec  per  legem  poterant  salvari, 
redimeret,  et  quod  in  nostris  non  erat  merilis,  ex 
suis  suppleret.  Et  sicut  sanclitate  singularis  exstitit, 
singularis  fleret  utilitate  in  aliorum  etiam  salute. 
Alioquin  quid  magnum  sanctitas  ejus  promeretur, 
si  suae  tantum  salvalioni,  non  alienae  sufliceret? 
Nunquid  Adam  obediendo  seipsum  salvasset,  quod 
unusquisque  etiam  sanctorum  per  gratiam  Dei  ob— 
tinet?  Multo  plus  aliquid  in  illo  singulari  justo  di- 
vina   operari   gratia    debuit.  Non  sunt  etiam  co- 


referendum  viJetur.  Qui  enim  nondum  libero  uti 
arbitrio  potest,  nec  ullum  adhuc  rationis  exerci- 
tium  habet,  quasi  eum  recognoscat  auctorem,  vel 
obedientiffi  mereatur  praeceptum,  nulla  est  ei  trans- 
gressio,  nulla  negligentia  imputanda,  nec  ullum 
omnino  meritum,  quo  praemio  vel  poena  dignus  sit 
magis  quam  besliis  ipsis,  quanJo  in  aliquo  vel  no- 
eere  vel  juvare  videntur.  Unde  Augustinus  in  iibro 
De  lide  ad  Petrum,  de  anima  irraiioualium  disserens 
animalium :  « Ideo,  >>  inquit «  nec  aeternitas  irraliona- 
bilibus  spiritibus  data  est,  nec  aliquod  eis  judicium 
prajparatur,  in  quo  eis  vel  beatitudo  pro  bonis,  vel 
damnatio  pro  malis  reddatur  operibus.  Ideo  in  eis 
nulla  operura  discretio  requiretur,   quia  nullam  in- 
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lelligendi  rarulialem  dlviniliu  aecepurunt.  iTopierea  A  judi(;iu  rui  pru  ali(|uu  ct-iiseanlur.  Unde  et  ipso  Au- 


erjjij  i-oruui  corpora  n-surrcciura  uuu  suni,  ijuia 
iiee  ipsis  aiiaiiuiibua  aul  a-qullas  aut  liili|uit;is  full, 
pro  (|ua  eis  aui  a^ieriia  beatitudo  8li  retiiliuunda, 
vel  pd-iia.  >'  Ideiii  III  iib.  \\\,  i|ua<!>t.  Hi,  (!ap.  10  : 
•  [)eus  justus  eiit  guberuans  universa,  niillaiii  p(B- 
nam  cuH|uam  sinit  imiueritu  inl1i(;i,  uulluni  pra;- 
miuiu  iiiimvnt»  dari.  Merituiii  uuteiii  pu'ua<  pecca- 
tuiii,  et  iiiuiituiii  pr;eiiiii  reiito  factuiii  est.  Nee  pec- 
catuiu  aul  recie  ractuin  iiii|iutari  cuii|uain  recte 
putest,  i|ui  nihll  propria  fecerit  voluntate.  Kst  ergu 
et  peecatuiu  et  recte  ractum  in  libero  voluulatis  ar- 
bltrio.  > 

Boetius  auleiii  lib.  iii  edltionis  secundm  in  Po- 
rihcriuenlas,  quid  sit  liberuiii  arbitriai  dlll^'enter 
aperieiis,  ait :  •<  Nus  cniin  liberum  urbitriuui  poni- 
mus  nullo  exlriasocus  cogente  in  id  quod  pro  nohis 
faciendum  vcl  non  faciendum  judicanlibus  perpen- 
deniibus(|ue  videatur  :  ud  (|u;(in  rein  pr;esuiiipta 
prius  cognitione  perlielendaiu  et  ajrendaiu  vcuiuuis, 
ut  id  (|uod  sit  e\  uobls  e&  nostro  principluin  judleiu 
sumat,  nullo  extrinsecus  aut  violentor  eo^'ento  aut 
inipedlente.  »  Item  :  «  Nos  autiun  liberuiu  volunlatis 
arbitrium  non  id  dieiinus  (luud  (|uis(|uo  vuluorit,  sed 
quod  i|uisque  juduMo  et  examinaiiuue  eullcgerit. 
Alloquln  multa  quoque  animalla  habebunt  llberum 
voluntatis  arbitrium.  Illaenira  videmus  sponte  quse- 
dam  refufiere,  qaibusdam  sponie  conrurrpre.  Quoii 
sl  velle  aliiiuid  vel  nullo  boc  recte  liberi  arbllrli  vo- 


gustinus  in  libro  (Juaistiuiiuin  Veteris  et  Nu\:e  legis  : 
«  Uuuiiiudo,  "  iiii|uit,  "  reus  cuiisiiiuitur  (|ui  noscli 
quid  feeeril?  •  Kt  llicrunyiiius  sujier  li/.eclileleiu  : 
•  (Juundlu  aiiima  lu  infantia  cunstituta  est,  peecato 
earet.  »  Ac  rursus:  «  Objieles  mibi  illud  supraposi- 
lum  II.  AuKUsliul  diclum,  quod  Deusnullaiii  pieiiam 
cuiquam  sinit  iiiiuierilu  iiillii,'i,  iiulluiii  |ir;i'iiiiuiu 
iniinenlu  daii,  id  est  iiulli  qiii  iiuu  iiicruil  aut  pu*- 
uaiii  ;iut  prusiiiiuiii  cuarerri.  Uuod  quideiii  nun  so- 
luin  iii  parvulis  tani  propter  oritjinale  pecealum 
daiiihalis  quaui  per  solam  gratiam  baptisiiialls  sal- 
valis  repndieiisiblle  videtiir,  veruiu  eliaiii  in  pleris- 
que  aliis,  sicul  lii  Jub  percusso,  el  illo  qiieiii  Donii- 
nus  sauavil,  a  iialivitale  ciecu  faclu,  nuii  ul  ail  lio- 
iiiinus,  ijuia  ipso  peeeasset  aut  parentes  ejus,  sed 
ut  manifestarentur  upera  Uei  in  illo  (Joan.  ix,  3).  » 
Quod  dilifoiiler  beatus  Gre(,'orius  allendcns,  diversu 
pruiiiissluiiuiii  Kcnera  in  i  iiistin^'uit  Muraliuiu.  (JuJs 
eliam  uesciat  Di-iim  non  .soiuiii  pruiiiiiiere,  veruiii 
el  jubLTO  ul  inliiiicls  noslns  non  soeunduiu  meril;i 
eorum  bona  retribuamus  pro  malis,  ct  nos  a  Dco 
per  gratiam,  quas,  nos  pr;ovenit  vel  subsequilur, 
iniilta  ubiliiere,  nun  per  mcrlla.  Uiide  Apuslulus  ; 
Si  auUin  cx  opcribus,  jum  noit  ex  yratid.  AUoijuin 
(iratia  jam  non  esl  ijratia  (ilom.  .xi,  G).  Quid  ilaquo 
illud  Augustini  volit  quod  prirao  posuiraus  et  post- 
moduin  opposuiinus,  Dominum  videlicfil  nulli  im- 
merilo  aut  pienam   iiiferri,  aut  pr;emiuiii  coiifeiri 


cabulu  teneretur,  nun  suium  liuc  essct  liuminis,  sed  C  perrniltere,  iion  facile  absolvi  posse  video,  nisi  in 


c;elerorum  quoquc  aniiiiaiium,  qulbus  hanc  liberi 
arbitril  polestaiem  abesse  quis  nesclat?  Sed  est  11- 
borum  arbilrium,  quod  ipsa  quoque  vocabula  pro- 
dunt,  liberum  nubls  de  volunlale  jadicium.  Quo- 
tiescunque  enim  Imaginaliones  aniino  coiicurrunl, 
et  voluntatem  irriiani,  eas  ratio  perpendit,  et  de  liis 
judicat,  et  quod  el  melius  videtur  cum  arbitrio  per- 
penderit  et  judicatione  collegerit,  facit.  Atquo  ideo 
quaedam  dulcia  et  speciem  utllilalis  monstrantia 
sperniraus,  quccdam  amara  licel  nolentes,  tamen 
fortiler  sustinemus  :  adeo  non  in  voluntate,  sed  in 
judicatione  voluntatls  liberum  constat  arbitrium, 
et  non  in  iraaginaiione,  sed  in  ipsius  iraaginationis 
propensione  consistit.  Atque  ideo  quarumdam 
actionum  nos  ipsi  principia  non  sequaces  suraus.  ' 
Hoc  est  cnim  uli  raiione,  uti  judicatione.  » 

Ex  his  itaque  verbis  Boetii  patet,  liberuin  arbi- 
triura  nlhil  aliud  esse  quara  ipsara  anirai  facultateni 
deliberandi  ac  dijudicandl  id  quod  velit  facere,  an 
scilicet  sit  facienduni,  au  non,  quod  elegerit  sequeu- 
dum.  Unde  et  qui  nihil  actu  deliberat,  quia  tamen 
ad  deliberandum  aptus  est,  libero  non  caret  arbitrio. 
Quam  quidera  faculiatem  nemo  sani  capitis  parvulis 
deesse  contradicet,  sive  furiosis  aut  mente  captis, 
qui  discretionis  judicium  non  habent,  ncc  in  his 
qui  agunt  sola  voluntate,  vel  impetu  mentis  agitati, 
non  aliqua  deliberatione  animi  commoti,  aliquid 
eos  promereri  concedet  vel  poenEB  vel  prajmii  :  nec 
legibus  etiam  hominum  subjaceret,  ut  vel  humano 


eovliii  quamd;iin  nulcmus,  (luud  cum  dixerit  Deus, 
addidit  justus,  ut  videlicct  nolet  non  id  Dominuin 
ex  justitia  perraittere  quod  tamen  aliqua  pcrmltlal 
dispensatione,  aut  ex  abundantia  charitatis  potius 
(leri  jubel,  quani  cx  aiquitate  jusliti;i'.  Est  quippe 
justitia  (jiue  reddit  unicuique  (juod  siiuin  est,  rion 
plusquara  quud  suum  est,  aut  minus,  hoc  ost  id 
tantum  quod  ille  cui  redditur  raeruit.  Si  qui  autem 
alicui  plus  boni  conferat  quam  ille  mcruit,  aut  mi- 
nus  inlligat  uiali,  gratia^  id  cst  potius  quaiii  justiti*. 
Sicut  e  convcrso  iniquitatis  csse  videtur,  si  quis 
alicui  minus  boni  conferat,  vcl  plus  mali  reddat 
quam  ille  meruit. 
Ut  crgo  ad  propositum  revertamur,  quanta  est  illa 
'  crudelilas  a>stimanda,  quam  Deus  in  parvulis  exer- 
ccre  videtur,  iit  videlicet  cum  nullum  inveniat  me- 
rituni,  gravissiraam  tamen  infernalis  incendii  pa3- 
nam  inducit?  Hinc  enim  illud  est  Augustini  in  libro 
De  fide  ad  Petrum  :  «  Firiuissime  tene,  et  nullalc- 
niis  dubites  non  solum  hoiiiines  jam  ratione  utentes, 
verum  etiam  parvulos,  qui  sive  in  uteris  inairum 
vivere  ineipiunt  et  ibi  moriuntur,  sive  jam  nati  sine 
sacramento  baptismatis,  quod  datur  in  nomine  Pa- 
tris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  de  hoc  steculo  trans- 
eunl,  ignis  ajterni  supplicio  senipiterno  puniendos. 
Quia  et  si  peccatum  propriie  actionis  nulkira  habue- 
runt,  originalis  tamen  peccati  damnationem  car- 
nali  conceptione  et  nativitate  traxerunt.  Nunquid 
etiam  apud  homines  iniquissimum  judicaretur,   si 
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quis  innocentem  filiura   pro  peccato  patris  fJammis  A     Sed  quia  parum  est  ad  divinse  disposilionis  cora- 


istis  iransitoriis  traderet,  neilura  perpetuis  ?  Esset 
utique,  inquara,  hoc  in  hominibus  iniquum,  quibus 
etiam  interdicitur  propri»  vindieta  injuria.  Sed 
non  ila  in  Deo  qui  dicit:  Mihi  vindictam,  ego  retri- 
buam  {liom.  xir,  19).  Et  alibi  :  Eijo  occidam,  et  ego 
viverc  faciam  (DciU.  xxxn,  39).  Nun  cnim  injuriam 
creaturai  sufe  Deus  facit,  quocunqueraodo  eam  tra- 
ctet,  sive  ad  pomara  eam  depulet,  sive  ad  requiem. 
Alioquin  animalia,  qus  ad  laborem  huraani  obse- 
quii  creata  sunt,  juste  conqueri  et  murraurare  ad- 
versus  Creatorera  possent.  Quibus  quidera  murmu- 
ranlibus  super  se  illud  Evangelii  responderet  :  An 
non  licct  mihi  quod  volo  facerc  (Matth.  xx,  13)  ?  sive 


mendationera  in  hac  parvulorura  damnatione  ab 
injuria  Deum  absolvere,  nisi  et  aliquara  bonitalis 
ejus  gratiara  valeamus  astruere,  videtur  quoqueid 
nobis  agiex  raultiplicis  gratia?  ipsius  dispensatione, 
tam  in  ipsos  scilicet  parvulos,  quam  in  alios  redun- 
dantis.  Scinius  quippe  hanc  esse  mitissimam  poe- 
naui,  B.  in  Enchiridione  Augustino  sic  attestante 
(67):  «  Mitissiraa  sane  omnium  poena  erit  eorum, 
qui  praeter  peccatuiu,  quod  originale  traxerunt,  nul- 
lum  insuper  addiderunt.  »  Quara  quidem  poenam 
non  aliam  arbitror  quara  pati  tonebras,  id  est  ca- 
rere  visione  divinaj  niajestatis  sine  omni  spe  recu- 
peraiioriis.  Quod,  ni  fallor,   conscienti;e   tormentum 


illud    Apostoli :    O  homo,   tu  quis  es  qui  reapondea.^  g  ignem  perpetuum    B.    Augustinus  supra  norainavit 


Deo  ?  Nunquid  dicit  figmentum  ei  qui  se  finxit : 
Quid  me  fecisti  sic  ?  An  non  habet  potestatem  figulus 
luti  ex  cadem  massa  faccre  aliud  quidem  vas  in  hono- 
rem,  aliud  in  contumeliam  ?  (Rom.  ix,  20,  21.)  Nulla 
profecto  ratione  cum  eo  posset  contendere.  Hac 
quidem  ratione  profiteor,  quoquoraodo  Deus  crea- 
turam  suani  tractare  velit,  nullius  injuria;  potest 
argui.  Nec  malum  aliquomodo  potest  dici,  quod 
juxla  ejus  voluntatem  llat.  Non  enim  aliter  bonura 
a  inalo  discernere  possuraus,  nisi  quod  ejus  cst 
consentaneum  voluntati,  et  inplacito  ejus  consistit. 
Unde  et  ea  qu.-e  per  se  videntur  pessima,  et  ideo 
cuipanda,  cnm  jussione  fiunt  Dominica  nullus  cul- 
,  pare  praisumit.  AlioquinHebrKi  spoliantes  JSgyptios 


Credimusetiam  huic  mitissimae  pcenae  neminem  de- 
putari  morte  in  infantia  prajventura,  nisi  quera  Deus 
pessimum  futuruiii,  si  viveret,  praevidebal,  et  ob 
hoc  majoribus  prenis  cruciandum.  Unde  nonnullam 
in  hac  remissione  vel  alleviatione  pren^e  divinte  boni- 
tatis  gratiam  percipere  parvuli  non  iramerito  viden- 
tur.  Bene  etiam  Deus  ad  correptionem  nostram  hac 
miiissima  parvulorum  puena  utitur,  ut  videlicet 
cautiores  efficiamur  ad  evilandum  propria  peccala, 
cuni  tales  et  tani  innocentes,  quibus  nec  sepultura 
vel  orationes  fideliura  conceduntur,  daiunari  quoti- 
die  credaraus  propteraliena,  et  araplioresDei  gratias 
referainus,  cura  nos  ab  illo  perpetuo  igne  post 
niulla  ctiani    perpelrata  crimina  per  gratiam  suam 


furti   graviter  arguendi  essent,  et  qui  suos  occide-  C  iiiimunes  habeat,  a  quo  minime  illos    salvat.  Voluit 


runt  proximos  cura  Madianitis  fornicantes,  non  tam 
ultores  quam  homicidaj,  judicarentur.  Adeo  autem 
boni  vel  raali  discretio  in  divina;  voluntatis  disposi- 
tione  consistit,  cui  boc  attendentes  quotidie  cla- 
mamus :  Fiat  voluntas  tua,  ac  si  ita  dicamus: 
Ordinentur  optirac  cuncta,  ut  ad  ejus  jussionem  vel 
prohibitionera  eadeni  lieri  alio  tempore  bonum  sit, 
alio  inalura,  cum  pro  teraporura  d^versitate  antiqui 
et  novi  conlrariae  penitus  nonnulls  videantur  ob- 
servantiic.  Quis  enini  nesciat  anliiiuo  populo  prius 
esse  praeceptuin,  ut  de  sua  quisque  tribu  duceret 
uxorem,  et  omiiino  modo  est  inhibitura  :  et  tunc 
pr^eeipue  nuptiis  implicari,  nunc  libertate  conti- 
nentiae  frui,  et  circum;isionem  et   cajtera    legis  sa- 


etiam  statim  ostendere  in  prima  et  fortasse  raodica 
primoruni  parentuni  transgressione,  quain  ita  in 
posteris  nihil  adhuc  merentibus  vindicat,  quantum 
omnem  abhorret  iniquitatera,  et  quantani  pcenara 
raajoribus  culpis  et  frequentibus  reservet,  si  hoc 
serael  coraniissura  in  unius  porai  reparabilis  esu 
ila  in  posleris  punire  non  dlfTerat.  Unde  Hieron. 
in  epistola  ad  filiara  Mauricii,  sive  ad  virginera 
Deo  consecratam  :  «  Adae,  inquit  «  magis  par- 
cendum  fuit,  qui  adhuc  novellus  erat,  et  nullius 
ante  peccantis,  et  propter  peccatum  suum  morien- 
tis  retrahebatur  exeraplo.  Tibi  vero  post  tanta 
docuraenta,  post  legem,  post  prophetas,  post  Evan- 
gelia,   post  apostolos,   si   delinquere  volueris,  quo- 


craraenta,  quae  in  sumina  veneratione  ex    praecepto  d  raodo   indulgere  possit    ignoro.   Sunt  in  singulo- 


divino  tuncfuerunt,  nunc  aboniinabiliaesse?Constat 
itaque,  ut  diximus,  toiain  boni  vel  mali  discretionem 
in  divinai  dispensationis  placito  consistere,  qua3 
optime  cuncta  nobis  ignorantibus  disponit,  nec 
quidquam  bene  fleri  dicendum  aut  male,  nisi  quod 
ejus  optimae  voluntati  consentaneum  est  aut  adver- 
sum  :  ut  quemadmodura  proposuimus,  quocunque 
modoDeus  jam  parvulos  quam  c;cleras  ejus  crea- 
turas  tractare  velil,  id  optime  fieri  non  dubilemus, 
et  si  eas  omnes  ut  voluerit  ad  pffiuara  ordinet,  nec 
eum  injuriffi  argui  posse,  quocunque  modo  eas  or- 
dinet,  sive  ad  gloriam  sive  ad  pcenam. 


rum  parvulorura  daranatione  propric^e  et  farailiares 
quffidam  causffi,  licet  nobis  occultffi,  quas  ille  no- 
vit  qui  nihil  non  optiine  disponit.  Et  nos  quidem 
aliquas  hujusceraodi  ex  his  quae  frequenter  accidere 
videmus,  conjicere  possumus.  Saepe  quippe  accidit 
ut  talium  parvulorum  mortem  in  vitam  suorura 
parentuin  divina  gratia  commutet,  cum  ipsi  vide- 
licet  maxirae  de  eoruni  dainnatione  quffrentes 
quanta  eis  per  concupiscentiani  propriam  genera- 
tis  intulerint,  propria;  id  culp;«  totura  tribuant, 
et  sibi  ascribant,  et  tara  ipsi  quara  CKteri  hoc  vi- 
dentes  timidiores  in  Deum,  et  de  propriis  peccatis 


(07)  Patrol.  tom.  XL,  col.  27S. 
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magis  conipuncli  vel  rDgiplscealus  Hrilciautur,  cuiii  A 
Uai  ««vi-raia  ia  parvuios  e\  concupis«'eulia,  iii  iiua 
uaioes  ({euueruiil.  viileriiil  senteiiliaiii.  E\  quu 
eiiaia  aJ  couiiaeiilice  buiiuiii  |iuiius  luvilaiiiur, 
quuJ  laia  periculusae  intlul(;eaius  i'uncupisceiiti!i*. 
per  i|uaiu  lul  aaliiiu;  lucessaiiler  lurL-ns  Iraasiail- 
luutur.  •  HU  vel  cuasiiuilibus  raliuoibus  apparere 
arbilrur  Ouniinuiii  de  iiiilissiiiia  illa  ilainuatioae 
parvuluruiii  iiuu  .suluai  iiijuriu)  nuii  esse  arKUi'n- 
iluui,  veruiu  eiiaiii  e\  iiuuiiulla  (;raliu3  suu:  laiii  iu 
parvulus,  ulUictuia  esi,  iiuaui  lu  cu-teruii  cullalioau 
glonllcaudum. 

Est  ergu  originale  peccaium,  cum  quo  nascimur, 
ipsuia  ilaiiinatiuiiis  detiiluia  quu  oLli(,'aiiiur,  cuiii 
obiiovii  a?lenKi'  paMia)  elliciiiiur  prupter  culpaiii 
uoslrx  origiuis,  id  esl  priiiioruni  parentum,  a  i|ui-  g 
bus  uostra  iucuipit  origo.  In  illu  enim,  ut  supra 
lacminil  Apostulus,  peccavimus,  id  esl  peccali  ejus 
caiisa  x-ieroct'  daaiuatiuni  ita  deputaiiiur,  ul  nisi 
diviuuruiu  sacraiiienturuiii  nubis  reiaedia  subve- 
niai  uiiernahler  daiiini-iiiur.  Et  nutanduiii  quud 
licel  dicamus  peccasse  parvulus  in  Adaiii,  ut  expo- 
silum  esl,  nun  ideo  simpliciter  annuanius  eos  pec- 
casse,  sicut  ncc  cum  diciiiius  aliquem  tyraiinuiii 
adliuc  vivere  in  liliis  suis,  ideo  eum  simpliciter  vi- 
vere  concediiiius.  Uaiiinantur  iiaque,  inquies,  i|ui 
non  peccaruut,  quod  est  iniquissiiaum  ;  puniuiiliir 
qui  non  lueruerunt,  quud  eslatrocissiiiiuiii.  Sed  huc 
rortasse,  quautum  ad  hoiaines,  non  quanium  ad 
Deuiii  est  concedenduiu.  Alioquin  quoiiiodo  parvu- 
los  quoque  piena  diluvii  vel  incendii  Sodoniita-  ^ 
ruiii  Deus  aflligeus  uon  arguitur?  Aut  quoinodo 
B.  Job  et  manjres  sanctos  afUigi  vel  occidi  per- 
misit  ?  denique  el  unicum  suum  morti  tradidit  ? 
dispensatione,  iiKiuics,  cominodissiina  f,'rati;e  sux 
idfecit,  bene  et  argute  :  sic  eliam,  inquaiii,  homi- 
nes  aliijua  saluberriuii  consilii  dispensatione  et 
innocentes  pariter  ut  nocentes  aflligere  possunt, 
nec  in  hoc  peccare  :  veluti  cum  propter  alicujus 
tyranni  malitiam  boni  principes  terras  eoruiii  de- 
populantes  atque  depnfdantes,  et  bonls  lidelihus 
qui  eissubjecli  sunt,  et  possessione  non  menle  con- 
juncli  nocere  compelluntur,  ut  paucorum  electoruin 
damuo  plurimorum  utilitati  provideatur.  Potest 
etiam  coatingere  ut  aliqui  falsi  tesles,  quos  tamen  j) 
refellere  non  valeamus,  aliqua  de  aliquo  imputent 
quera  innocentem  sciinus.  Quorum  quidem  lestimo- 
nia,  poslquam  id  egerint  quod  eis  adjudicatuiii 
fuerit,  cogimur  etiara  contra  conscientiam  nostram 
gravare  innocentem,  ut  (quod  mirabile  dictu  est), 
duin  legibus  obtemperamus,  juste  eum  puniamus 
quijuste  non  punitur  et  juste  id  agamus  quodju- 
stum  uon  est,  competenti  super  hoc  deliberaiione 
habita,  ne  uni  parcendo  pluribus  noceamus.  Sic 
etiam  in  parvulorum  damnatione,  cum  quod  non 
meruerint  plectuntur,  iiiulta;  possunt  existere  cau- 
sae  divinae  dispensationis  saluberrima3  prffiter  has 
etiam  quas  assignavimus,  ut  non  sit  iniquum  eos 
sic  puniri,  licet  non  meruerint,  quoniam  Deus  qui 


laliuiii  piuna  lam  ipsis  i|uaiii  aliis  non  inutiliter 
uliiur,  ul  supra  ali(|uibus  non  improbabilibus  as- 
sii^naviiiius  upiiilunibiis,  ut  magis  ad  ^'raliam  Uci 
(|uaiii  ad  jusiiiiaiii  Um;  miussima  parvuluniiii  pot- 
iia  refereiida  videalur,  et  in  quo  iiiaxima  Dei  vide- 
lur  crudelilas,  magaa>  dispensatiu  gratiui  pra-di- 
canda. 

Nec  hoc  ralioni  conlrarium  est,  si  quod  dimis- 
suia  esi  in  parentibus,  punlatur  in  lilils,  licet 
buc  lilii  non  evciilpa  ('onlraliunl  parcnUiin.  Alii|ua 
eiiim  pru  parentibus  salisractiu  Inierceilit,  el  els 
tanluin  surilciens  est,  non  eliam  llliis.  Verbi  gralia, 
egeruni  Adam  i^tEvaejecli  de  paradiso  in  sudore 
viiltus  et  duliire  pariiis  vcl  caileris  afllictlonlbus 
pieniteiiliam  de  coinmissa  iransgriissione,  el  propi- 
tlatiis  esl  (MS  Deus  pniprla  ipsorum  salisraclione. 
Murte  denique  temporali  cum  sinl  pro  illa  trans- 
gressione  (|uam  commlsprant  ipsi  piiniti,  nequa- 
quain  prupier  Ipsam  u'terna'  murtl  siinl  reservandi, 
juxta  lllud  propheticuiii  :  Non  judkahit  Doininus 
bia  in  idipsum,  et  non  consurijet  duplex  iribulalin 
(Nahum  i,  9),  id  est  nemo  do  uno  eodemque  pro- 
prio  peccato  et  corporali  et  a'torna  morle  puniendus 
est.  Killis  autem  illorum,  videlicot  primorum  pa- 
reiituiii,  (|ullms  pariliT  omiiibiis  eliam  pro  culpa 
ipsurum  p.ilriim  Iratus  est  Deiis,  tanquam  in  pec- 
cato  carnalis  concupiscentiu!  conceptis,  (|uam  ipsi 
videlicet  patres  cx  prima  transgresslone  incurre- 
runt,  singulls  propria  necesssaria  est  absolntio,  quia 
levissiiiia  nobls  instltuta  cst  in  baptlsmn,  ubi 
pro  alieno  quo  ubliganlurpeccato  ailena  lides  patri- 
norumque  confessio  intercedat.  Quippe  qul  obliga- 
tus  peccato  nascilur,  pro  ipso  quo  tenetur  nondum 
satlsracere  vel  pro  se  valet,  sed  divina;  gratiie  sa- 
cramento  mundatur.  Non  mirum  videri  debet  si 
quod  iudulgciur  parenlibus,  exigatur  a  niiis,  cum 
ipsa  vitiosa  carnalis  concupiscentiu)  generalio  pec- 
catum  transfundat,  et  iram  merealur.  UndeAposto- 
lus:  Natura  filiiirss,  a  qua  quidem  ira  parentes  primi 
satisfactione  propria  sunt  liberati.  Potest  autem  usu 
evenire  ut  cum  aliquis  pauper  dominio  alicujus  se 
subjugaverlt  et  parvulos  siios  ;  ipse  tamen  postea 
proprue  virtutis  facto  aiiquo  vel  pretio  libertatem 
sibi,  non  niiis  acquirat.  In  ipsis  etiam  rerum  na- 
turis  non  incongruam  nobis  Dominus  hujus  rei 
similitudinem  impressit,  qu;c  hujusmodi  objectioni 
satisfacere  quodammodo  videalur,  cum  tam  vide- 
licet  ex  oliv;e  quam  ex  oleastri  semine  non  nisi 
oleaster  nascatur,  sicut  tam  ex  carne  justc  quam 
ex  carne  peccatoris  non  nisi  peccator  nascitur,  et 
ex  fruinento  a  palea  purgato  non  purgatum,  sed 
cum  ipsa  palea  frumentum  producatur  :  sicut  ex 
parentibus  per  sacramentum  a  peccato  mundatis 
nemo  nisi  cum  peccato   nascitur. 

Uirum  autem  ex  proximis  quoque  parentibus 
sicut  ex  primis  peccata  contraxerimus,  et  multlpli- 
catis  originalibus  peccatis  tanto  quisque  nascatur 
deterior  quanto  poslerior,  ante  ...  qu.Teritur.  Beatus 
vero  Augustinus  in  Enchiridione  cap.  16,  hoc  proba- 
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biliter  dici  consentit,   ut  proxlmorutn  quoque  pa-  A  det  quia  lex  non  solum   peccata  non  abstulit,  sed 


rentura  peccatis    filii  obligentur,    ubi  videlicet   ait 

parentum  quoque  peccatis  parvulos   obligari,   non 

soium  primorum  homlnum,  sed  etiam   ipsorum,  de 

quibus   Ipsi  nali  sunt,  non  improbabiliter  dicitur. 

Illa    quippe    divina   sententla,    Reddam    peccatum 

patrum  In   flllos  [Exod.  xx,    5),  tenet   eos   utlque 

antequam  per  regenerationem   ad  testamentum  no- 

vum  incipiant  perlinere,   quod   testamentum  pro- 

phetabatur  cuui  dlcitur  per  Ezechlelem.  non  acce- 

pturos  tilios  peccata  patrum,   nec  ultra  futuram  in 

Israel     parabolam     hanc :     Patres     manducaverunt 

uvam   acerbam  et   dentes  fiUorum   obstupuerunt   {Je- 

rem.  XXIX,  31).  Item  ideo  est   instituta  regeneratlo, 

quia  vitiosa  est  generatio   usque  adeo,  ut  de  legi- 

timo   matrimonlo    procreatus  dicat :  In  iniquitatibus  B  prajdicando 

conceptus    sum,    et   in   peccatis  concepit    me   mater- 

mea  {Psal.  l,    7).  Neque  enim   hic  dlxit,    in  iniqui- 

tate  vel  peccato,  quia  et  in  verbo  uno  quod  in  om- 

nes  homines  pertransiit,  tam  magnum  est  ut  mu- 

taretur    vel    converteretur    in    necessitate    moriis 

humana  natura.  Reperiuntur,    sicut  supra  disserui, 

plura  peccata,  et   alia   parentum,  quae  et   reatu  ob- 

llgant  filios,    nisl  gratia  divina   subveniat.  Sed  de 

peccatis  aliorum  parentum  ab  ipso  Adam  usque  ad 

patrem   suum    discepiari    potest,    utrum   omnium 

malis  actlbus  et   multlplicatis  delictis   originallbus 

qul   nascitur  implicetur,  ut  tanto  pejus  quanto  po- 

sterius  quisque  nascatur.    Ha;c   tamen  beati  Augu- 

stini  dlcta  magis  ad  oplnionem  aiiorum,  sicul  ipse- 

met   innuit,  probabileni,  quam   ad  ipsius  assertio- 

nem  referenda  videnlur.  Quis  namque  Jeremiam  et 

Joannem    Baptlstam    sanctificatos    in    utero   longe 

posteriores  quara  Cain  deterlores  nasci  arbitretur? 

Denique  et  Domlnus  Jesus   ex  mullis   peccatorlbus 

patribus  origlnem  ducens  secundum  carnem  longe 

posi.  Cain  natus  est  ex  Virgine,  Et  ci^m  plures  quam 

Cain  peccatures  haberet  anlecessores,   nihil    tamen 

ei  o*)fuit  numerositas   talium  palrum,  quorum  car- 

nem  acceplt  in  Virgine.  Sed  vero  illud  in  admlra- 

tionem  venire  debet,  quod  cum   originale  peccatum 

condonatur,  status  immortalilalis,  qui   per   ipsum 

amlssus  est,  non  recuperatur.   Satis  quippe  ad  di- 

vinae  gratlae  largitatem  nobls  debet  esse,  si  vel  gra- 


auxlt,  ut  necessario  Christus  ad  auferendam  quo- 
que  habitudlnem  peccatorum  descenderet.  Et  hoc 
est  lex  scillcet  scripta  subintravit,  post  naturalem, 
ut  abundaret  delictum,  Hoc  autem  dlctum  est,  quo- 
modo  sl  dicatur  de  aliquo,  exivit  ut  moreretur,  id 
est  exivit,  et  propterea  mors  est  subsecuta,  non 
quod  hac  intentlone  exiret.  Sic  et  per  hoc  quod 
lex  data  est  populo  rebelli,  peccatum  per  trans- 
gressionem  plurimam  abundavit  Ubi  autem  id  est 
in  eodem  populo,  in  quo  per  transgressionem  etiam 
legis  scrlplie,  abundavit  peceatum  superabundavit 
et  gratia,  Christi,  id  est  bona  ab  eo  gratis  non  pro 
meritis  collata,  tum  quia  ibi  salutem  nostram 
specialiter  operatus  est,  tam  patiendo  scilicet  quam 
llnde  all:  Non  sum  missus  nisi  ad 
ovcs  qux  perierunl  domus  Israel  {Matth.  xv,  24), 
vel  remittendo  peccala,  aut  miracula  faciendo, 
sive  patlendo,  resurgendo,  ascendendo,  Spiritum 
sanctum  mittendo  quam  apostolos  et  priores  ele- 
ctos  inde  colligens,  per  quos  universus  postmo- 
dum  orbis  acquisitus  est  Deo.  Abundasse  pecca- 
tum  dicit,  et  superabundasse  gratiam,  quae  non 
solum  peccatum  abstulit,  veruin  etiara  virtutes 
contulit  et  multlpllcavit,  tam  vlsiblliter  in  mira- 
culis  quam  splritualiter  in  interioribus  animae  bo- 
nls,  ut  sicut,  id  est  ad  hoc  abundavit  haec  gra- 
tia,  id  est  dona  a  Christo  gratis  collata,  ut  ipsa  re- 
gnat  per  justitiam,  id  est  regnum  justitiae  in  nobis 
a'dificet,  quae  omnibus  imperet  libidinibus,  et  illi- 
cltos  refrenet  motus,  praeparando  nos  ita,  in  vitam 
xtemam,  et  hoc,  per  Christum  seipsum  pro  nobis 
hosliam  offerenlem.  Sicut  antea  regnavit,  id  est 
regnum  suura  et  dominium  habuit,  in  nobis  pec- 
catum,  ducens  nos  ita,  in  mortem,  scilicet  aeternae 
damnatlonis. 

CAPUT  VI. 
Quid  ergo  dicemus  ?  etc.  Quandoquidem  ubi  ab- 
undavit  delictum  scilicet  quasi  diceret  aliquis: 
Quid  dicemus  nisi  ut  perseveremus  in  peccato,  ut 
sic  in  nobis  gralia  abundet,  sicut  in  illis ?  Absii.' 
inquit  Apostolus  ex  sua  parte,  hoc  concedamus, 
scilicet  perseverandura  unquam  esse  nobis  aliqua 
occasione  in  peccato.    Qui  enim  mortui  sumus  pec- 


vissin.am  et   aeternam  evitemus  mortem,   quia  per  D  «ifo.   Ac  si  diceret :  Non  est  nobis  permanendura 


illud  peccatum  incurriraus  utramque.  Non  est  enim 
allud  Deum  condonare  peccalum,  quam  aeternam 
ejus  relaxare  poenam.  Ad  hoc  enlm,  ut  arbitror, 
pcena  ista  corporalis  et  transltoris  mortis  reserva- 
tur,  ut  eo  minus  vitam  habere  temporalem  appeta- 
mus,  quo  facilius  eam  finlri  prospicimus,  et  aerum- 
nis  subjacere,  et  eam  amplius  diligamus  quai  vere 
beata  est,  et  Qnem  non  habet.  Haec  de  originali  pec- 
cato  non  tam  pro  assertioue  quam  pro  opinione, 
nos  ad  praesens  dixisse  sufUciat.  Nunc  ad  expositio- 
nem  literrae  redeamus. 

Le«  autem   subintravit.  Ac  si   aliquis   quaereret : 
Quid  ergo  egit  lex  ante  adventum  Ghristi,  si  posl- 
ea   Ghristus  adveniens  peccata  abstulit?  Respon- 
PATaoL.  CLXXVIII. 


in  peccato,  quia  nec  manendum  allquo  modo,  cum 
ei  sumus  jam  raortui,  per  gratiam  scilicet  nobis 
collatam  de  remissione  etiam  peccatorum,  An  igno- 
ratis ;  ac  si  dlceret,  etlam  ipso  sacramento  et 
similitudine  mortls  Ghrlsti,  quam  accepistis  in  ba- 
ptlsmo,  admonemini  postquam  mortui  facti  estis 
peccato,  non  esse  vivendum  in  illo.  Sicut  enim 
ille  semel  mortuus  corpore  semel  resurrexit  a  mor- 
te,  non  ultra  scilicet  moriturus,  ita  et  vos  a  morte 
anima?,  id  est  peccato,  per  gratiam  baptismi  Chri- 
sti,  non  Joannis,  liberati,  redire  ad  peccatum  non 
debetis.  Et  hoc  est:  Nunquid  vos  qui  ita  opponi- 
tis,  iguoratis  sacramentum,  id  est  sanctificationem 
baptismi  Christi,  id  est  ignoratis  quod   quicmque 

28 


•75 


PETHI  AB,KLAHDl  OPP.  PAHS  III.  -  THEOLOGICA  ET  PlllLOSOPHir.A. 


876 


bapHtati  iumus  in  Chriitu  Jeita,  id  usl  biptumaie 
ejus  poiiLii  iiuam  Jnaiuiii,  »umui  6u///u<(<i  iu 
iifiile  ifj.iu* .'  lil  «»t  III  silUilltuJiuo  ol  siKUillia- 
liuiie  torporalis  uioriis.  Suul  dicluiii  lsI,  ui  vuio- 
licei  ticul  ille  Stfinel  muriuus  esi  eur|i>ire,  ei  re- 
surtfxit,  ita  et  noj  seiiiel  luuri  [luccalu  uiiuiiiur,  et 
uuii  ulira  vulle  puccare,  eliaiusi  per  pdMiiiuntiaiii 
vateainus  resiirKure.  CunttpuHi  enim.  Posl  siiiii- 
litudiiiem  luortw  ut  supuliura;  adjuiiyit  eliam  re- 
gurructiouis,  dicens  nus  ad  huc  in  baplisino  cuu- 
aepulios  usse  Oliristo  in  murte  peccaii,  id  esi  si- 
militudiuu  tridua  ejus  sepuliurui,  per  quain  inori- 
niur  puccato,  aceupisse,  ad  huc,  ini|uaiii,  ut,  Quo- 
modo  Christui  stinel  rciurreji-U,  suinel  ilcrum  ca- 
surus  111  uiurleill,  i>er  ijlunam  Dri  Patrii,  id  est 
per  potuQliaiii  diviiutatis,  (|Uie  specialilur  noiiiiuo 
Patris  txprimatur,  ita  uos  auibuluiiius  per  gradus 
virtutuiii,  (luie  uuvuin  hijiiiluein  faciunt,  bou  ru- 
vertentcs  ad  vilia  (|ii;b  suiil  iiiurs  animaj.Si  euim. 
Dixl  nos  accepisse  .simllitudinciii  inurlis  ul  sepul- 
tura;  Chrisli  iu  baplisiuo,  ut  slmilitudiuem  resur- 
reclionis  per  novitaiein  vitu;  teneamus.  Et  merito, 
Quia  si  coinplantati  futrimus  simitituiliui  mortis 
Chrtsti,  id  est  si  iii  ^'ralia  baplisiuaiis,  (|u.i!  est  si- 
nilliUiJo  morils  Chrisii.  liriiiiler  radicaii  fiierliiuis, 
slctit  ille  obeJientia  iiiorlis  sibi  iiijuncla)  a  Paire 
imiiiobilis  exstitit.  Qux  quidem  luors  ejus  fuit 
quasi  plantalio  (.^rani  fruciilicandi,  et  muliipllcauill 
slcut  ipsc  dicil;  iSisi  (jrnnwn  frumcnti,  ctc.  [Joau. 
XII,  21);  simul  eriinus  et  resuneclionis  fjiK,  id  cst 
pervenienius  pcr  gradus  virtutum  ad  resurrecllonis 
ejus  gloriam,  sive  ad  ipsam  novilatem  vila),  quieest 
etiam  in  terris  qua;dam  slmililudo  futura'  vita', 
quain  resurgendo  prlinus  Chrisius  nunilavil.  Novi- 
'^  las  vitie  est,  ut  alt  Origenes,  ubi  vetereni  hoiiiinem 
cum  aciibus  suls  deponliuus,  et  iiiJuimus  novum 
qui  renovalur  in  agnilione  Dei.  QuoliJie  sic  dici 
potest  ipsa  novitas  innovanda  esse.  Slcul  enim  dicit; 
Adw  et  is  qui  foris  est  liomo  noster  corrumpittir, 
sed  qui  inlus  nnovalur  de  die  in  diem  (II  Cor.  iv, 
16).  Qui  in  iiJo  proliciunt,  seniper  bonis  operlbus 
aJjiciunt  meliora. 

Hoc  scicntes,  iJ  est  altendenies  et  consideranies 
in  ipso  senere  mortis  Chrisli  slguilicari  quod  non 
siiuul  cum  Chrlsto  sll  crucifij^us,  iJ  est  in  nobis,  ve- 
tus  homo,  iJ  est  iransgressor  AJam,  ut  quemaJmo- 
dum  scilicet  Christus  corporaliter  crucitixus  mor- 
tuus  est,  iia  spiritualiler  in  nobis  veterem  hominein 
per  baptisinum  mori  creJamus  el  erucifigi,  id  est 
omnem  transgressionem,  per  quain  imitainur  vete- 
rein  et  priorem  Adam,  couJonari.  Ei  hoc  est  quod 
exponens  subjungit,  ila  ut  destruatur  in  nobis  lo- 
tum  corpus  peccati,  non  unummembrum,  id  est  uni- 
versa  peccata,  tam  originale  scilicet  quain  propria, 
non  hoc  tantum  vel  illa  condonentur.  Crucilixus 
qullibei  ita  totum  corpus  extensum  habet,  mo- 
vere  membra  non  possit,  tanquam  omnia  sint 
mortilicata.  Per  quod  signiflcatur  iu  baptizatis 
omnia  deleta  esso  peccata.   Ut  xdtra,  id  est   ad  hoc 


\ 


.A  uobis  gralia  ruinlssiouls  ust  collalu,  utui,  (|uuniiiiii 
possuiuuj,  culiatreules,  ul  iu  liac  muiiditia  periiia 
iieiilcs  teriiamus  ultra  ;)t-i'i'(i(o,  id  usl  iiuu  Jo- 
iiiiuutur  uubis  louga  peccali  coiisuutudu,  qinit  uliam 
uulenlus  i|uasi  survus  in  perpeluuiii  reliiiel,  iiuii 
lauquam  raiuuloH  ad  lioruiu  subjuctus  liubet.  Ijui 
enim.  Uuuu  divi  crucillxum  essu  et  inortuuiii  in  no- 
bis  veterem  liumiuuiii,  ut  amptius  ille  In  iiobis  pec- 
calu  iiuii  seiviul,  i|uaiii  murluus  (|uiiibet,  ut  ult 
llieruuymus,  jusiiticatus  (^st  a  peccato,  id  est  ub 
opere  peccuti  jaiii  uliunus,  licet  puuitiis  vuluntatu 
pucuandi  uun  earuat,  sicut  libero  carut  operandi 
arblirio ;  Si  autem,  id  est  si  moriu  peccati  iiiil- 
taiiiur  iiiorlum  Clirlsti.  Crcdimus,  Id  est  inente  lir- 
lillter  tenemus,  i/uiu  siinu^l    itiam  i  iveinus  vuin  Chri- 

Q  sto,  taui  curpore  (|uain  auimu  gluriliculi  in  perpe- 
tuum.  Cujus  quidem  vitiu  purpetuitatum  subjiingit 
dlcens,  scientes  nuiic  pur  expurimenlum  qui  nuiic 
credimus  'luud  sciUret  i^hristus  lesunjens  ex  mor- 
tuis,  id  est  de  Inter  iiiortuos,  i|uoruiii  unus  erat, 
jam,  id  est  in  prajsenti  sxculo,  »io/i  moritur,  ueiiue 
etiaiii  iu  futuro:  et  hoc  est,  Mors  iUi  uUra  non  do- 
niiniibitur.  Sed  quid  est  quod  ait,  nun  dominubitnr, 
qiiasi  prius  Jomiirita  fuerit,  et  eum  laiu|uain  iiii- 
mlcuin  oppresserit.  Et  fortasse  qui  usque  adeo  mor- 
lein  visus  est  expavisse  ut  dlceret  :  l'aler,  si  pussi- 
bile  est,  etc,  et  ilerum,  verumtamen  non  sicut  eiju 
volo,  elc,  mori  nullatenus  voluil,  sed  permisit?  Se- 
cuiidum  divlnitateiii  vero,  sicut  uiiuiii  est  cuiii  l'a- 
tre,  ita  et  unlus  volunlatis  est,  juxla  quod  ipse  Je 
se  ait:  iVcmo  tollit  aniinam  meum  a  me,  sed  egu  pono 
eam(Joan.  x,  18).  Et  ilerum:  Potestatem  habeo  jw- 
nendi  animam,  et  iterum  sumendi  eam  {ibid.j.  Et 
Isaias:  Oblatus  est,  inquit,  quia  votuit  [Isa. 
LUI,  7). 

Desideravit  qulJem  anima  horainis  illius  sulutein 
nostram  quam  in  inorte  sua  consistere  sciebat,  ei 
prupler  iilamquam  JesiJerabat  hanc  tolerabat,  sic- 
ut  inlirmus  vel  sauclatus  aliquis  propter  sanitatom 
(luaiu  desiJerat,  nuilta  tolerat  aspera  coaclus,  non 
spiiiiianeus,  per  quam  sanitatem  se  adeplurum  e\i- 
stimat.  Uua'cunquo  aulem  coactus  quls  sustlnet, 
noii  utiiiuo  velle,  sed  inagis  tolerare  dicendus  esl. 
Niiiil  quippe  aflligendo  gravat  aliquem,  nisi  quoJ 
Q  coiitra  ejus  geritur  vuluntatein.  Et  In  nullo  quo 
patitur,  iiisi  quod  ejus  vuiunlati  adversatur.  Aninia 
itaque  Chrlsti  non  tam  afllictiones  passionum  velle 
quam  tolerare  dicenda  est.  Sed  quia  etiam  Christus 
ipse  alibi  prolitetur  non  se  venisse  voluntatem 
suam  facere,  sed  volunlalem  Patris.  Unde  et  pru 
niagno  id  merilo  el  virtute  repulandum  est,  cuni 
amore  quis  suaj  penitus  abrenuntiat  voluntati, 
imo  et,  ut  ipse  alibi  Christus  ait,  aJhuc  et  animam 
suam  oderit.  Quodam  itaque  modo  mors  Ipsa  hu- 
niauitaii  Chrlsti  Jominala  est,  quanJo  eain  viJeli- 
cet  pro  augusiia  sua  reformlJabat,  et  transire  po- 
tius  quam  venire  volebat,  quasl  nolens  sustinult 
propler  injunctam  sibi  a  Patre  obeJienliam.  Qui 
etlam  sub  lege  factus  est,  cum  omniao  legi  nil  de- 


877 


EXPOSITIO  IN  EPIST.  PAULI  AD  ROM.  —  LIB,  II. 


878 


beret.  Tale  est   itaque  quod    ait  Apostolus,  Mors  A  sic  vivendurn    est  ut  existimetis  vos  mortuos    esse 


ilU  ultm  non  dominaUtur,  ac  si  diceret  :  Nou  oppri- 
met  nrjentern,  vei  non  aftliget  violenler  innocen- 
leni.  Quasi  enim  violentiam  mors  in  eum  exercuit, 
cum  innocentem,  et  nulli  peccalo  penitus  subjacen- 
tem  oppressit,  quae  non  nisi  peccati  causa  nomini 
est  immissa.  Potest  enim  .convenientius  dlstingui 
quod  dictum  est,  jam  non  moritur,  et  mors  illi  ultra 
non  dominabitw,  ut  vldelicet  illud  primum  ad  mor- 
tem  corpuris,  secunduni  vero  ad  mortem  anim»  re- 
feratur.  Tale  qiiippe  est,  non  moritur  jam,  ac  sl  di- 
catur :  Praesentem  vitre  mortem,  id  est  corporalem 
non  incurret.  Tale  est  vero,  mors  illi  lUtra  non  do- 
minabitur  ac  si  dicatur  :  Mors  illi  ulterior,  quse  in 
reprobis    corporalem  sequiiur,   etiam  post    resur- 


peccato.  Ergo  non  regnet  peccatum  in  vestro  mor- 
tati  corpore,  hoc  est  non  perseveret  in  fragllitate 
vestrae  carnalitatis.  Non  dicit ,  non  sit,  sed  non  re- 
gnet,  id  est  non  dominando  perseveret.  Quod  au- 
tem  non  dicat,  non  sil,  insinuat  dicens  :  In  vestro 
mortali  corpore,  id  est  in  fragili  et  ad  peccandum 
prona  humanae  naturse  subslantia.  Diftlcile  quippe 
est,  imo  quodammodo  inipossibile,  ut  quandoque 
nostra  haec  mortalitas  ad  peccatum  inclinetur,  sed 
cum  humanum  peccare  diabolicum  est,  non  huma- 
nuin  perseverare.  Quomodo  autem  regnet  in  nobis 
peccatum,  et  dominium  obtineat,  determlnat  sub- 
jungens,  ut  obediatis  concupiscentiis  ejus.  Quasi 
transitum,  non  regnum  in  nobis   habet  peccatum. 


rectionem  impils  dominatur,  eum  nullatenus  oppri-  b  quandoquod  suggerlt  concupiscenlia  ratio  refrenat. 


niet.  Quc-e  videlicet  mors  omnibus  quos  arripit  do- 
minatur,  et  neminem  nisi  invitum  detinere  potest. 
Hanc  autem  dlstinctionem  sequens  llttcra  exigere 
videtiir  qnx  ait  :  Quia  enim  mortuus  est,  etc.  Hanc 
enim  prubat  quod  morsilla,  qu;e  ultima  est,  id  est 
quae  post  hanc  transiloriam  sequitur,  aeterna  illi 
non  dominabitur,  quia  ille  semel  mortuus  est  in 
corpore  tantum. 

Quod  enim  mortuus  est  peccato  penitus,  id  est  in 
nullo  penitus  unquam  fuit  peccato,  sive  actuali  sive 
originali,  pro  quo  vldelicet  peccato  niors  illa  dam- 
nationis  debetur,  ideo  semel  tantum  mori  potult,  ut 
dictum  est,  id  est  corpore  tantum,  non  anima. 
Quod  autem  vivit.  Morlnus  est  ,  inquam,  sed  vlvlt 
jaiii  suscitatus.  Et  quod  vivit,  vivit  Deo,  slcut  inor- 
luus  fuerat  peccato,  imo  quia  mortuus  existit  in 
prsesenti  sa^culo  peccato,  necesse  est  ut  in  futuro 
vivat  Deo.  Vivit  peccato  qui  vivendo  peccat,  vivit 
Deo  qui  ab  ejus  voluntate  non  discordat.  Quod 
quldem  soli  Christo  slve  in  ipso  capite  sive  in  ejus 
glorlllcatis  meiiibris  veraciter  assignat.  Ita  et  vos. 
Quod  praemisit  de  caplte  per  similitudlnem  quaiu- 
dam  ad  membra  reducit,  ut  vldelicet  peccato  mo- 
riantur  el  Deo  vivant.  Et  qula  possent  illi  dicere  se 
ignorare  quando  peccato,  quando  Deo  viverent, 
pra?venlens  atque  auferens  hanc  excusationem,  di- 
cit  ut  saltem  pro  existlmatione  sua  et  capacitate 
suae  intelligentiae  id  implere  studeant.   Et  hoc  est 


Tunc  vero  quasi  regnans  et  domlnans  stabllem  in 
nobis  mansionem  facit,  quando  malum  quod  mente 
conciplmus,  opere  implemus,  vel  (qnod  pejus  est) 
in  consuetudinem  duclmus,  nolentes  id  per  ptBni- 
tentiam  emendare.  Est  itaque  obedire  concupi- 
scentia3  peccatum  ita  ad  affectum  ducere,  sicut 
prava  concupiscentia  quae  peccati  est  persuadet. 
Sed  neque.  Non  solum  non  obediatis  maia;  con- 
cuplscenti;e,  verum  et  ipsani  iia  pra^venire  vestra 
providentia  studeat,  ut  cum  voluerit  domlnari  non 
possit.  Quod  quideni  facielis,  si  non  exhibueritis, 
membra  vestra  arma  iniquitati§  peccaio,  id  est  non 
pneparabitis  ea  inslrumenta  conceptae  animo  ini- 
quiiatis,  id  est  mala?  concupiscentla;,  ad  peccatum 
opere  complendura.  Tunc  autem  praeparamus 
membra  nostra  ad  malam  concupiscentiam  quaj  ad 
actum  perducitur,  quando  nimio  clbo  vel  potuiin- 
dulgemus,  unde  lascivire  facile  caro  possit  ;  vel 
quando  componimus  nos  atque  adornamus  ,  ut  mu- 
Ueribus  placere  valeamus  ;  vel  quando  pugillatorie 
vel  gladiatorie  inslstlrans,  ut  perea  quos  volueri- 
mus  opprimamus;  vel  in  causis  linguam  exerce- 
mus,  ut  inde  pecuniam  acquiramus  ;  et  quibuscun- 
que  modis  vel  aliquam  partem  nostri  corporis  ad 
aliquid  mali  operandum  facilem  sive  habilem  effl- 
cimus.  Sed  exhibete,  id  est  pra^parate  vos  Deo,  hoc 
est  divinae  volnntati  dlcate,  utpote  per  fldem  ab 
eo  spirltualiter  suscitati  a   raorte  animre.  Et  hoc  est 


quod  ait  :  Existimate,  etc,  hocest  ita  saltem   viva-  D  tanquam  exhibete  membra  vestra.  Et  quia  fides   sine 


tls,  ut  vos  non  reprehendat  vestra  conscientia,  sed 
raundum  ad  plenum  qualiter  vivendum  sit  cogno- 
scatis,  qulaet  si  aliter  sapitis,  ut  ipse  alibi  Aposto- 
lus  ait,  id  quoque  Deus  vobis  revelavit,  corrigendo 
scilicet  vestraj  simplicitatis  minus  doctam  existi- 
mationera.  In  Christo  Jesu,  id  est  per  gratlau  vo- 
bis  in  Christo  collatam,  cum  quo  vobis  collata 
sunt  omnia,  non    per  merita  vestra. 

Non  ergo.  Ad  superiora  illa  revertitur  ubi  di- 
ctum  est :  Quid  ergo  dicemus  ?  permanebimus  in 
peccato  ?  ut  gratia  hxc,  ete.  Et  multis  rationibus 
interpositis  concluditnon  esse  permanendum  in  pec- 
cato,  id  est  non  oportere  aliqua  de  causa  pecca- 
tum  regnare  in  nobis.  Continuatio  :  Quandoquidem 


operibus  moriua  est,  addit  et  membra  vestra  scili- 
cet  exhibete  arma  justitise  Deo,  id  est  instrumenta 
quibus  omnis  adjusta  opera  utatur,  veluti  si  quis 
abstinentia  gulam  domet,  ut  quod  sibi  subtrahit  al- 
teri  largiatur,  vel  manus  in  labore  exerceat,  ut  ha- 
beat  unde  trlbuat  necessitatem  patienti,  vel  aures 
pr;edicationi  et  oculos  sacrae  lectioni  applicet,  ut 
alios  quoque  valeat  erudlre,  etc.  Peccatum  enim. 
Dixi,  ut  exhibealis  membra  vestra  Deo,  et  id  praj- 
cipue  debetis  propter  appositam  gratlam  Evangelii, 
et  gravissimam  poenam  legls  reraotam.  Et  hoc  est 
peccatura,  id  est  lex  peccati,  id  est  poenae  potius 
quam  gratiaj.  Yobis,  ad  Christum  jam  conversis, 
non  dominabitur,  id  est  non  opprimet  atque  affliget 
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illij  iniolerabiliuiii   (i<Riiaruin  viadictis.    Unde  cau-  A 
Saut  aniiei-llt,  diceus  : 

Non  enm  «ub,  id  eiit  nou  estis  jaiii  sub  le^^alibus 
institutiouibus  obuoxii,  laiiquaiii  lllo  \>%\i  jui,'o  gra- 
vis:>iiiio  |iivssi,  diiutuiii  pro  duute,  uculuiii  pro  ucu- 
lo,  etc,  snd  sub  gratia  scilicet  Evangelii.  Quod  sci- 
licul  Uvangeliuiii  testaiiientuiii  aiiioris  et  iiiiseri- 
cordiai  esl  dieeiiduiu,  sicul  illud  tiiaons  et  vindi- 
ctie  exstitit.  Uiide  et  in  laudeui  Cliristi  Psaliuista 
pra-ciuit,  Diffuia  ett  gratia  in  labiis  luis ,  hoc  est 
dilatutaiii  usi|ue  ad  iiiiiiiicos  cliaritateiii,  juxta 
quod  alibi  dicit  :  t<Uiiin  manUatum  tuum  nimis,  et 
tuta  tua  resunat  [iruidicatiu.  Uuui  i|uideiii  oiiinia  ita 
diiuitti  pra'cipit,  seu  persuadei,  ut  iiicassuiu  spere- 
nius  reiiiissiouDiii  a  Deo  peccatoruiii,  nisi  uiiiiiibus 
Oliiues  ilijurias  diiiilltaiiius.  Quid  enju  im-cabimun  '.' 
occasioue  prajiiiissoruiii  i|ua;slloneiii  inlorsurlt  at(|ue 
solvit  dicens  :  tjuid  enjo,  «cilicel  dlcfiiilLiiii  t-sl  aut 
teuenduiu?  buc  est  (|Uiestiuneiii  (|uasi  ralluuabilitor 
incurriiuus  hanc,  peccablinus  quuniain  non  sunius 
sub  lege  ;  Id  esl  liberiatciii  hanc  f;ralla!  quaiii  acce- 
piiiius  cunverieiiius  ad  peccanduiii,  quia  scilicet 
vindlciani  hanc  curporaleiii  non  tiiiieiims  ?  Absit  ! 
quod  videlicet  non  esset  ha;c  libertas,  sed  servitus. 
El  hoc  est  quod  subdit .°  An  nescitis,  id  est  tain  sto- 
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lidi  estis  quud  ignofatis,  quud  sm't  estis  ejui  cu' 
riis  jjritpaiatii  senos  ad  ubediendum,  id  est  cui  vus 
sponte  traditis  iion  coacli,  iit  (|uod  prajcipit  exse- 
quaiiiiiii ;  uou  attendeiis  videlicet  an  nun  sit  fa- 
cienduiu,  sed  (|uod  sit  ab  eu  priBceptuin,  sive  pec- 
cati,  id  est  pravaj  voluiilatis  ducentls  ad  iiiortiMii, 
id  est  daiiinationeiii,  (|'.iasi  su^t,'ereiii  praM:lpiciilis 
pravaopera,  sive  obeditioiii^,  scilicet  servi,  id  est 
bonw  voluntatis,  seu  prujceptiunis,  cui  est  obedien- 
duiii  ad  justitiaiii,  id  est  aliquain  justaiii  operatio- 
neni.  Gratias  autein.  Ui.\i  sive  peccali  sive  obedillu- 
nis,  quasi  dubitareiii  cujus  S(M'vi  silis  ;  sed  |,'rulias, 
id  est  (,'rales  Ueu,  siibaudi  refcru,  (|uud  cuin  fuissc- 
tis  prius  scrvi  puccali,  niinc  estls  facti  sorvi  ube 
ditionis.  Et  hoc  osl,  obeditis  autem  ex  corde,  id  esl 
aiiior(!  polliis  qiiaiii  tlniorc,  in  eaiii  furiiiaiii,  id  esl 
secuiiiliiiii  ilkiiii  iiiodiiiii  (loclriiia',  iii  qua  a  pra;ili- 
calonbus  esils  eruditl,  el  slc  libcrali  a  serviliilo 
poccali,  cui  videliccl  priiis  ubedieballs.  Servi  facti 
estis  justitix,  id  estjustie  vel  reciiie  volunlatis,  seu 
divinaj  pra'ccptionis,  (|u;n  non  soluin  justa,  veruni 
ellaiii  ipsaest  aiipcllala  juslilia.  Ilumanum  dico.  Ac 
si  diccrci  :  cl  (|uia  nuiic  a  ju{,'0  peccati  liberaii  ad 
obedieiiliaiii  justitiu;  estis  traducti. 


LIBER  TERTIUS. 


numanum  dico.  Adhortando  vos,  ut  in  ea  perse- 
vi-^relis,  el  quia  vus  inliniios  aiJhuc  el  carnales  in- 
tueor.  id  esl  pronos  rclabi  ad  poccata,  liuinanilus 
vobis  loquor,  id  est  reiuissius  quaiu  jusluiii  sil,  ul 
vidclicel  si  non  plus  saltein  tantuin  studealis  implere 
operajusiltlie,  (luantuiu  siuJuistis  iniquitaii  deser- 
vire.  Ei  hoc  esl  illud  huinanllus  dicUiiii,  ^'/■op<er  in- 
firmitatem  carnalitittis  eurum,  iJ  est  quaiu  ex  car- 
nalibus  irahuni  desideriis,  quod  staliiu  adjungit  di- 
cens  :  Siciit  enim.  Ac  si  diceret,  vere  humanurn  vo- 
bis  dico,  quia  hoc  ut  videlicet  sicul  olim  exhibuistis, 
id  est  aperle  alquo  impudenler  pr:cparaslis,'  inem- 
bravestra  scnire  immunditix,  id  est  carnalibus  tur- 
piludlnlbus,  lu.\.uri;e  vel  guUe,  iniquitati,  id  est  spi- 
rilalibus  vitiis,  sicut  est  ira  vel  odium  in  aiterum, 
seu  cupidilas  rei  alienaj  :  illis,  inquam,  exhibuistis 
servire  ad  iniquitatem,  scilicet  perpetraudam,  ut  vi- 
delicet  perversum  menlis  desiderium  in  efrectuin 
duceietis,  ita  prieparale  nunc  ilia  servire  justitise, 
id  est  justis  desideriis  in  sanctificatione,  id  est  in 
effectum  sancti  operis.  Qui  non  tam  ex  infirmilalc 
quain  ex  stuJio  peccant,  me:iibra  sua  prajparant 
ad  iniiiuitatein,  sicut  nonnulli  calidis  utunlur,  ut 
luxuria;  ;  vel  falsis,  ut  potai  vacare  diutius  possint, 
atque  ipsa  sui  corporis  membra  Siope  conlra  ipso- 
rum  naturam  ad  turpiludines  cogunt.  Manum  quo- 
que  sua;n  al  iniquitatem   pcrpetrandam   prroparat 


C  si  ei  gladium  providel,  quem  in  eum  quem  odil 
exerceal.  E  contrario  iiiombra  sua  justilia!  pra^pa- 
rat,  si  ea  sic  temperare  salagit,  Pt  cocrccrc,  ne  aC 
illicita  proruiiipant ;  sed  ad  coronam  proficiant:  qui- 
bus  quideiii  cum  poluit  non  est  Iransgressus,  imo 
virililcr  in  eis  omneiu  prava;  suggeslionis  impctum 
exslinxit,  et  quiB  eis  poluit  ad  bene  operaiiduin 
monsiravil,  ut  oculis  sacras  iilteras,  auribus  lectio 
nes,  iiianibus  eloemosynarum  inunera  vel  roligiosi 
laboris  instrumenta. 

Cum  cnim.  Bene  dixi,  quia  liberali  modo  a  pec- 
calo  servi  facti  estis  juslitiiB,  i|uia  e  conlrario  oliiu 
servi  existonles  peccali  liberi  fuistis  justlliae,  id  est 
a  servilio  jusliti;e  aiieni.  Locus^  a  conlrariis.  Sicut 
servus  jusliiiifi  dicitur  qui  ei  fanuilatur,  ita  e  con- 

U  trario  liber  ejus  dicitur  qui  ab  ejus  scrvitio  remo- 
tus  est,  id  ost  qui  eain  implere  non  curat.  Quein 
ergo,  id  est  quanJoquidom  oliiu  ita  peccat(j  servistis 
ajusiitia  penitus  alieni,  queiu  liinc  fructum,  id  est 
utilitatem,  habuistis,  scilicet  supra  positis,  immun- 
dilia  scilicet  ct  iniquilatc,  in  quibus,  id  est  de  quo- 
rum  perpetratione,  nunc  erubescitis.  Et  hic  est  linis 
illorum,  scilicet  aJ  quod  ducil,  vcl  efTectus  prius  eis 
debitus  mors  est,  aiiiiiia3  videiicet,  id  est  perpetuiv 
crucialus  pirua'.  Nunc  vcro  liberati  a  peccato,  id  est 
a  gravi  maliE  consuetudinis  jugo,  habetis  jam  hic 
friictum    vestrum  in    sanctificationem,   id  est  ipsam 
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remissionem  peccatorum,  qua  sanctitieati  estis,  ha-  A  Quia,  nunqxdd  ignoratis,  fratres,  id  est    non  credo 


betis  pro  remuneratione.  Finem  vero,  id  est  exi- 
tuni,  ad  quem  hfec  sanctificatio  perducit,  habetis 
jani  vobis  pr.Tparatum.  Vitam  seternam.  Merito  fi- 
nem  dicit  lam  vitam  quam  mortem  aniras  aeter- 
nam  ,  quae  vita  ista  corporis  et  morte  temporali  fini- 
tis  extremas  consequuntur.  Stipendia  enim  ad  duo 
ilia  prteraissa.  Nam  finis  illorum,  et  Hinc  vero 
liberati  etc,  ista  duo  subnectit,  stipendia  enim,  et, 
ijratia  autem  Lei,  etc,  ostendens  videlicet  quallter 
ad  duos  illos  fines,  quos  distinxit,  mortem  scilicet 
ac  vilam  porveniatur.  Ad  morlem  quidem  es  justi- 
tia,  ad  vilam  autem  ex  gratia  per  Jesum  ante  col- 
lata.  No7i  sunt  enim  condignx  passioiies  hiijus  tcm- 
poris  ad^futuram  gloriam,   qux  revelabitur  in  jiobis 


quod  ignoretis,  quia  lex  in  homine  dominatur,  id 
est  ei  ab  homine  est  obediendum,  quandiu  ipsa  vi- 
vit,  id  est  tanto  tempore  quod  ei  a  Domino  praeflni- 
tum  est  et  concessum,  ut  ejus  obedientia  valeat  et 
integre  in  ipsis  etiam  figuratis  prajceptis  eusto- 
dialur.  Quod  autem  interponit,  scientibus  auiem  lo- 
quor,  id  est  vobis  qui  legem  jamdudum  didicistis, 
ostendit  hanc  invectionem  ad  eos  qui  ex  Juda^is 
crediderant,  specialiter  spectare,  de  quibus  quasi 
causam  hic  interserit  quod  id  quod  dicit  non  igno- 
reni,  quia  legem  didicerunt,  qufe  hoc  docet,  tempus 
videliceteam  habere  pr;cfixum,  vel  a  Deo  determi- 
natum,  non  semper  ut  dictum  est  vivat,  sicut 
supposito  Jeromiae  testimonio  confirmatur,  sive  aliis 


{Rom.  VIII,  (8).  Unde  bene  remunerationem  peccati  g  VeterisTestamentilocis. 


de  morte  vocat  stipendium,  remuneralionem  autem 
obedienliaj  Dei  de  viia  asterna  non  stipendium,  sed 
gloriam  nominal.  Stipendium  quippe  a  stipe  nomi- 
ne,  et  penso  pensas  verbo  dicitur.  Stipes  autera 
vel  stips  dicitur  raerces  quee  militibus  redditur, 
pensato  eorum  labore,  sive  considerata  dominorum 
utilitate.  Haymo  vero  sic  ait:  Slipendia,  id  est  re- 
muneratio  stipendium  dicitur,  a  stipe  pendenda,  id 
est  substantia  ponderanda.  Antiquitus  enim  potius 
ponderabatur  pecunia  quam  numerabatur.  Sic  con- 
tinua  :  Dixi  quia  finis  illorum,  id  est  immunditiaB 
et  iniquiialis,  morsest,  et  bene,  quia  omnis  percati 
stipendia  sunt,  id  est  justa  et  debita  remuneralio 
mors,  his  videlicet  qiii  in  eo  perseverant  :  sed  vila 
aeterna  potius  est  gratia  Dei  dicenda  quam  stipen- 
dia  nosira,  id  est  gratis  potius  nobis  collata,  quam 
meritis  nostris  debita.  Et  hoc  est  per  Christum  Je- 
sum,  per  quem  Deoreconciliati  sumus. 
CAPUT  VII. 
An  ignoratis.  Dixerat  superius  Apostolus  :  Non 
enim  sub  lege  estis,  secl  sub  gratia ;  et  rursus  hic 
novissime  adjecit,  per  Jesum  Christum  Dominum 
nostrum,  potius  quain  per  legera,  nos  hanc  gratiam 
vitas  aeternoe  assecutos.  Unde  quia  aliquis  possit 
qua?rere :  Post  legem  datam  quando  aliquis  sine 
ejus  observaiionibus  potest  salvari  cuicamque  ap- 
P'inatur  gralia,  convenienti  similitudiue  Apostolus 
talem    prjevenit  et  solvit  quaestionem,ostendens  vi- 


Nam  quce  Probat  competenti  similitudine,  quia 
lex  ex  60  tempore  tantura  qno  vivit  dominari  habet 
populo  subjecto.  Quia  et  vir  quilibel  uxori  sibi  alli- 
gatse  non  habet  dominium,  nisi  dum  vivit.  Et  hoc 
est  :  Nam  quse  sub  viro  est  mulier,  id  est  ei  tan- 
quam  superiori  copulata  est,eo  vivente  alligata  cst  legi 
ipsius,  id  est  legi  maritali,  ut  videlicet  alii  nubere 
nonpossit.  Ergovivente,  quia  scilicet  alligafiest  ita 
legi  niatriinonii.  llaque  fratres.  Praemissam  ad- 
aptat  modo  similitudinem,  dicens,  et  ita  id  est  quein- 
admodura  vos  qui  primitus  legi  vlvebatis  per  obe- 
dientiam  ei  subjecti,  mortui  jara  facti  estis  ei  per 
eorpus  Christi,  id  est  per  ipsam  prsesentiam  verita- 
tis  in  Christo  vobis  exhibitam.  Cujus  quidem  veri- 
latis  umbra  in  lege  prsecessit.  Postquam  enim  res 
ipsa  venit,  quae  per  se  sufflcit,  jam  non  est  opus 
flguris  illis,  qu;e  in  signum  rei  futurae  prrecesserunt, 
et  in  spe  tantum  illius  venerabiles  aeslimantur,  ne 
si  et  figurai  ilhe  adhuc  perseverarent  adhuc  exspe- 
ctaretur  futurum  quod  jam  est  praeteritum  ;  et  Ju- 
dffii  de  sua  adhuc  vetustate  gloriantes  nostrae  insul- 
tarent  novitati  et  amplius  de  operibus  ipsis  quam  de 
flde  Christi  nonnulli  considerent,  quam  sine  operibus 
minime  sufflcere  crederent.  Notandum  vero  quod 
cum.juxtasiinilitudinemindHctam,  convenientiusdi- 
cendum  videretur  legem  nobis  fuisse  mortuam  quara 
nos  legi,  quia  tamen  eadera  est  sententia  nil  refert 
sive   hoc  sive  illo  modo  dicatur.  TJt  sitis  alterius,  id 


delicet  quod  quemadmodum  mulier  priore  viro  de-  D  est  Chrisli,  ejus  tantum  obedientiseatque  evangelic» 


functo  pstest  ad  aliura  inculpabiliter  Iransire,  ita 
populus  Dei  prius  jugo  legis  alligatus  quasi  mulier 
viro  cui  debet  obedire,  potest  jam  lege  defuncla  ad 
libertatera  Evangelii  sine  culpa  meare.  Usque  ad 
Joannem  enim,  qui  interpretatur  gratia  Dei,  id  est 
ad  tempus  gratia  singularis  adventus  Christi,  lex 
et  prophelK.  Quod  quidem  tempussicut  in  Epistola 
ad  Hebrseos  ipse  commemorat  Aposlolus,  de  mu- 
latione  scilicet  lestamenti,  id  eslde  interitu  veleris 
et  nativitate  novi,  Dominus  per  Jeremiam  promise- 
rat  dicens  :  Ecce  dies  veniunt,  dicit  Dominus,  etc. 
Continuatio  :  Dixi  nos  jam  non  esse  sub  lege,  nec 
jam  post  Christum  eam  nob.s  esse  necessariam  in- 
sinuavi.    Nec  hoc  quidem    mirabile  videri   debet. 


doctrin»  prKcepiis  alligati.  At  ne  quis  opponeret 
ipsum  quoque  Ghristum  jam  fuisse  moriuum,  et  sic 
a  jugo  ejus  jam  suos  absolutos  esse,  provide  adjun- 
xit,  qui  ex  mortuisresurrexit,  id  est  de  inter  mor- 
tuos  propria  virtute  invitamse  erexit  perpetuam, 
ut  spe  et  desiderio  ejus  gloriae  accensi  fructifice- 
mus  non  mundo,  sed  Deo,  id  est  spiritualibus  bonis 
quibus  oblectatur  Deus  potius  abundemus  quam 
mundanis  et  terrenis,  quae  Judaei  semper  avide  re- 
quirebant,  quorum,  juxta  litteram  quam  insistunt, 
nuUa  nisi  terrena  promissio  reperitur,  ut  itaniundo 
potius  quara  Deo  fructificare  ex  proraissione  legis 
dicendi  essent.  Quod  enim  Deus  illum  durfe  cervi- 
cis   populum  amplius  desiderare  noverat,  eis  pro- 
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luiliebat,  ut  «iu  miini  eus  qui  caniales  erani,  id 
M(  (.-irualibus  (jutiu^  i|uain  bpiriiuaiibu^  Luuis  iii- 
teati,  adotHiilieutiaia  allicerel.  Kt  alleuJe  i|uud  cuiii 
ad  buc  t|uud  pruniisit,  ut  nUU  ultifrius  ijui  eu:  mor- 
tuu  rmurrexit,  adjuniit  Ut  fructiHccinui  Deo  ;  nou 
ait  ut  fructilicelis,  sed  ul  vus  et  iius  parilur,  id  est 
umues  fruciiticeiuui,  sive  pruidicandu  sive  ube- 
diendu. 

Cuin  eniin  eisetnui.  Dixi  ul  sitis  alterius  disci- 
puli,  sciliuel  el  iinitaturesquain  hucus(|ue  fuisiis,  ui 
fructilicelis  Deo,  id  est,  ut  sitis  spiriluales  per  de- 
sideriuin  pulius  iiuain  caruales,  sicut  uliiii  fulslis 
teinpuralein  legis  pruinissiuuein  seijuuntes.  El  iiie- 
rito  sic  inunet,  quia  tiiiic  per  illam  ie(,'i$  pruinissio- 
nem  vos  carualiuiudusideriuruin  aiiiatores  nequa- 
(|uani  spirilualeia  Deu  fructuui  reddere  puti-ralis, 
sed  murti  putius,  id  est  iiiorlalem  et  damuabilem 
habeballs  fructuia  laagls  ac  inaKis  semper  per  con- 
cupisceuliani  terreiiis  adhxreules,  juxia  quod  scri- 
plum  est  : 

Creseentem  sequitur  eitra  pecuniam. 
(Hon.\T.,  Od.  lib.  111,  od,  10,  v.  18.) 
£t  alibi   : 
Crescit  amor  nummi  quantum  ipsa  pecunia  crescit. 
[ivWEii.,  Siityr.  14,  V.   139.) 

Sic  lege,  Cum  essemus  came,  id  est  carnalibus, 
n  in  spiritualibus  desideriis  inhlanles,  passiones 
peccalorum,  id  est  concuplsceutlie  divers£e  nos  pec- 
care  facientes,  ut  sit  quasi  intransitlve  dictuin, 
passioites  peccatorum,  id  est  qua;  peccata  erant,  sic- 
ut  dicitur  creatura  salis,  vel  subslautia  aut  cor- 
pus  lapiJis,  id  est  creatura  qu;e  est  sal,  vel  sub- 
stautia  aut  corpusquod  est  lapls.  Quse  quideiu  pas- 
siones,  erant  per  legem,  laudantein  scilicet  atque 
poUicenleiu  eorum  quie  luulliiiii  deslderabanl  ma- 
gnam  abundantlaia,  terraiu  vldelicot  optlniam  lacle 
et  melle  luanantem,  et  pacein  et  prusperltalem  in 
ea  maximaia,  et  vitaiu  lung;evam,  et  quldquid  ad 
terrenam  pertinet  felicltatem,  quani  pra^cipue  de- 
siderabant.  Et  quoruin  qiiiJem  laude,  promlssione, 
et  spe  'amplius  in  eorum  desiJLTiuiu  accendebaiur, 
quara  si  ea  mlniiue  sperarent,  vel  tanta  esse  JIJI- 
cissent.  A  quibus  enlm  iJeo  Jesperamus,  non  mul- 
tum  aut  diu  eorum  desiderium  tenemur.  Opcraban- 
tur  in  memhris  nostris  ut  fructificarent  morti,  hoc 
est  damnationismortalemnobis  acqulrebant  exltum, 
Concuplscenti;B  operantur  in  luembris,  quanJo 
conceptum  mente  desiJeriuni  per  aliquoJ  membruiu 
opere  implemns,  ut  per  genitalia  libiJinem,  per  ma- 
nus  furtum  aut  rapinam.  Nunc  autem  absoluti  suiiuis 
ab  obeJienlia  illa  legis,  quae  pro  remuneratione,  ut 
Jictum  est,  teraporalium  impenJebaiur.  Ita  ut 
jam  serviamus  Deo,  mente  potius  quam  opere  spiri- 
tuallter  illas  legis  figuras  magis  quaracorporaii  er 
aJimplentes, >icul  alibi  Jicitur  :  Littera  enim  occi- 
dit,  spiritus  aiitcm  vivificat  [II  Cor.  in,  6).  In  no- 
vilate  spiritus,  iJ  est  in  splrliualibus  desiJerils  et 
intelligentia,  qua?    ante  non  eram,  et  non  in  vetu- 


.\  state  littera),  id  est  iu  antiquis  operibus  ]ua?juxta 
litteraiii  taiitum  liebant,  sicut  erat  cariialis  circam- 
cisio,  ubsorvdtio  Sabbati,  sacrilicia  et  alia  ianu- 
iiiera. 

Uuiurit  fortassis  aliqui»,  cur  etiam  promlssionein 
a-teruii!  viliu  lex  non  liabuenl,  ul  iiuii  suluiii  lerro- 
iiuruin,  veruia  et  cielestluia  duaurum  desideriis 
amplius  ad  obeditindum  pupulus  allicorotur  ;  sed 
(|uia  iinperfecta  liabuit  pnecepta,  sicut  alibi  idem 
Apuslulas  cumiameiaural,  dicens  qiiud  Irx  ad  perfc- 
clum  nihd  adUuxit  (llebr.  vii,  1"J).  Kt  Viirilas  per  so- 
metipsam  :  Audistis  i/uia  ilictum  est  antiquis,  etc. 
[Matth.  V,  21).  Et :  ni!i(  abundavcrit  justitia  veslra, 
elc.  (ibid..  20).  Nou  potuil  ejus  esse  remiineratio 
perfecta,   nec    terrenis  deslderiis   cudestia  compele- 

B  bant,  iieque  Deoalii|uis  tam  pru  lerrenis  i|uaiii  pru 
cd^lestibus  serviens  aptus  esse  polest.  Uiide  Verilas 
per  seinetipsam  admonot  dicens  :  Nesciat  sinislra 
lua  quid  faciat  dexttra  tua  {ilatth.  vi,  3;,  id  est  ne 
adiaisceas  iii  ali(|uo  suo  opere  terrenam  iatenliuneiu 
cu-lesti,  ut  siinul  pru  transituriis  et  a;lernls  bonis 
obeJlas  Deo.  SeJ  fortasse  Jum  proposita!  (luaislio- 
nis  noJus  solvere  cupimus,  inajores  ex  ipsa  solu- 
tione  incurrimus.  Cum  eniin  in  lege  Je  dilectione  et  ■ 
Dei  et  pruxiiui  prajceptum  sil,  elhajc  duo  prajcepla  H 
suflirlant  aJ  vilain.  Unde  el  Duminus  divili  quie- 
renii  quld  facienJo  vitam  a^tcruaiu  possiJeret,  re- 
sponJil  ut  hiec  Juo  pra'cepla  servarel  etsuflicerent, 
el  1'aulus  ipse  plenitudinem  legis  esse  diiectionem 
prolileiur.  Mirabile  viJelur  quod  lex  ad  perfectio- 
neiii  iiiliil  duxerlt,  et  quoJ  ipsa  uon  sulTecerit  aj  vl- 
tam,  ut  merllo  propter  huc  evaugellca  deberet  abua- 
Jare  justitia.  Uevera  quia  prajcepta  higis  slve  de  Ji-  M 
leclioue  sive  Je  aliis  aJ  perfectum  non  duxerint-  ■ 
id  est  saluteiii  suflicere  non  poterant,  sed  ne-  H 
(■esse  erat  ut  venlret  Christus,  quiest  linis  et  con- 
suiuraalio  legis,  cum  videlicet  sine  ipso  in  lege  pro- 
misso  lex  aJimplere  nullatenus  valeret.  SeJ  et  si  di- 
ligenter  verba  legis  scrutemur,  nusquam  lexnomen 
proximi  nisi  aJ  homines  ejus  populi,  iJ  estJuJalci 
extenJit,  nec  usiiuam  apud  nos  in  tota  lege  Moysi 
scrlplum  reperilur,  dilifjes  proximum,  sed  ditiges 
amicum  tuuin.  {Levit.  xix,  18).  Quod  quideia  et  Do- 
rainus  ipse    diligenter  attenJens,  cum  ei  mandata 

D  legis  dives  interrogatus  'recitaret  et  dicerel  :  Dili- 
ges  jwoximum  tuum  siciit  ieipsttm  (Matlh.  xix,  10), 
proxiranm  pro  amico  vel  benefactore  poni  ex  ad- 
juncta  parabola  patenter  insinuavit,  ostendens  ex 
ipso  divitis  judicio  eum  tantum  qui  misericordiaiii 
iinpenderat  illi  qui  inciderat  in  lalrones,  proxiinum 
ejus  exstitlsse.  Ac  per  hoc  manifestum  esl  cuiu  diie- 
ctio  proximi  ad  aiaicum  tantuia  secundum  lllteraiii 
legls  accoiuiiiodetur,  nequaquaiu  pr;eceptum  dile- 
ctionis,  quod  in  lege  est,  perfectuin  esse  sicutesl 
Evangelll,  in  quo  priccipimur  et  inimicos  diligere, 
atque  eis  (|uoque  benefacere,  ut  slmus  perfecti  sic- 
ut  Pater  cteleslis,  qui  soleiii  suum  facit  oriri  super 
bonos  et  raalos  (Matth.  v,  44,  45;.  Quod  quidein 
ipse   Aposlolus  attenJeos,   non  ait,  quidiligit  proxi- 
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mum,  justitiam  vel  Evangeliam  adimplet,  sed,  legem  A  risimilibus  confirmare   rationibus.   Unde   Augusti- 


adimplet  {Rnm.  xui,  8). 

At  vero  nirsum  gravem  quaBstionis  nodum  incur- 
rimus,  quod  diviti  iaterroganti  quid  faciendo  vitam 
ajiernam  possideret,  et  ab  ipso  postea  recitatis  duo- 
bus  de  dilectione  Dei  et  proximi  mandatis,  respon- 
dit  ei  dicens  :  floc  fw:,  et  vives  (Luc.  x,  28),  pr»- 
serlim  cum  ipse  alibi  dicat  :  Si  enim  diligiti^i  cos 
qui  vos  diliijiint.  quam  mercedem  habebitis  ?  [Matth. 
V,  46.)  Sed  profecto  nemo  melius  vel  proximus  vel 
amicus  intelligendus  erat,  quam  is  quem  designabat 
Samaritanus  ille,  qui  niisericordiam  vulneraio  ira- 
penderat,  id  est  Christus  qiii  profecto  proxirauserat 
Judieis   tam  cognaliune  quara  verae  charitatis  affe- 


nus  De  doctrina  Christiana  lib.  i  (70),  utrum  ad  illa 
duo  prfficepta  et  dilectio  angelorum  pertineat  quffiri 
potest.  Nam  quod  nuUura  hominura  exceperit  qui 
pnecepit  ut  proximum  diligamus,  et  Dominus 
ostendit,  et  Paulus  apostolus.  Item  duo  prsecepta 
protulerat,  atque  in  eis  pendere  totam  legera  et 
prophetas  dixeral.  Item  Dominus  ait,  Vade  et  fac 
similiter.  ut  videlicet  eum  esse  proximum  intelli- 
gamus,  cui  vel  exhibendum  est  offlciura  misericor- 
dia'  si  indiget,  vel  exhibendum  si  indigeret.  Ex  quo 
est  jam  consequens,  ut  et  ille  a  quo  nobis  vicis- 
sim  exhibendum  est,  proximus  sit  noster.  Proximi 
enim  nomen  ad   aliquid  est.    Nec   quisqiiam   esse 


ctu,  vel  beneticiis  innumeris,   sive   scilicet   prasdi-      proxiraus  nisi  proximo  potesl.  Item  :  (71)  «  Paulus 


cando,  sive  rairacula  faciendo.  Si  ergo  dives  ille 
omnera  tunc  proximum  sive  amicura  diligeret,  uti- 
que  per  Christum.  Et  sic  ei  et  praeceptis  ejus  coha;- 
rendo  vitain  utique  ineretur  feternam.  Nec  tamen 
ideo  pra>ceptum  de  dileclione  proximi  et  amici  vel 
benefactoris,  quod  lex  dederat,  perfectum  exstiterat, 
cuin  nequaquam  omnem  hominem  comprehende- 
ret,  tam  amicum  scilicet  quam  inimicum,  licet 
etiam  in  tempore  Christi  videretur,  imo  per  ipsuiii 
Christum  qui  jain  advenerat,  et  proxiiiius,  ut  dictuiu 
est,  factus  fuerat:  perfectionem  autem  lunc  haberet 
mandatura  sive  lex,  si  e.x  se  ita  sufficeret  utnihil 
unquam  ad  integritatem  justitia;  deesset  obedienti- 
bus  sibi,  nec  opus  esset  aliud  adjungi.  Qiiod  nequa- 


dicit  :  Nnm  non  adulterabis,  non  homicidium  facies 
tion  furtum  facies,  non  concupisces,  et  si  quod  est 
aliud  mandatum,  in  hoc  sermone  recapitulatnr. 
Diliges  proximum  tiium  tanquam  teipsum  {Rom. 
XIII,  9,  10).  »  Item  :  «  Quisquis  ergo  arbitratur 
non  de  omni  homine  Apostolum  pra^cepisse,  cogi- 
tur  fateri  quod  scelestissimum  est  visura  fuisse 
Apostolo  non  esse  peccatum.  Si  quis  aut  non 
Christiani  aut  inimici  adulteravit  uxorem,  »  etc. 
Item  (72)  :  <■  Jam  vero  si  vel  cui  pra^bendum,  vel  a 
quo  a  nobis  prsbendum  oflicium  misericordiae,  re- 
cte  proximus  dicitur,  manifestum  est  hoc  pra^ce- 
ptum  quo  jubemur  diligere  proximum,  et  sanctos 
angelos   contineri,  a   quibus    misericordiK  impen- 


quain  verum   est,  cuiii  ante  adventuin  Christi  illo-  c  duntur  oftieia. 


rura  qui  tunc  erant  proximorum  et  amicorura  dile- 
ctio  imperfecta  esset,  nec  usque  ad  inimicos  extea- 
deretur,  sicut  postea  per  Christum  extensa  est. 
Quod  vero  supradiximus  proxiraum  in  lege  secun- 
dum  litterain  non  omnein  hominem  accipi,  non  so- 
luin  ex  ipsa  lege,  veruin  etiam  ex  nonniillis  eccle- 
siasticorum  doctorum  testimouiis  astpui  potest. 

Lnde  Ambrosius  (68)  super  Epistolain  Pauli  ad 
Romanos,  ubi  dictum  est :  Nemini  quidquam  de- 
beatis,  etc.  (Rom.  xiu,  8).  «  Pacem  vult,  inquit, 
nos  habere,  lieri  si  potest,  cum  omnibus  ;  dilectio- 
nem  vero  cum  fratribus.  Et  hoc  erit  nulli  quid- 
quam  debere,  unicuique  pro  loco  suo  ofHcium  ex- 
hibere.  •  Item  infra  (69).  «  Dilectio  proximi  tnalum  >. 
nonoperatur  (ibid.,  10).  Malum  non  operatur,  quia 
bona  est  dilectio,  nec  peccari  potest  per  illam,  qua' 
legis  perfectio  est.  Sed  quia  tempore  Christi  addi 
aliquid  oportuit,  non  solum  proximos,  sed  etiaiu 
inimicosdiligi  prsceptum  est.  Vnde  :  Plenitudo  le- 
ijis  dilectiu  est  (ibid.),  ut  justitia  sit  diligere  proxi- 
inum,  abundans  vero  et  perfecta  justitia  etiam  ini- 
micos  diligere.  »  H;i?c  coelestis  justitia  est,  hsc  Deo 
Patri  similes  facit,  qui  et  non  colentibus  se  annua 
dona  largitur.  A'ec  nos  laiet  plurimos  sanctorum  Pa- 
trum  iu  ipso  de  dilectione  proximi  niandato  om- 
nem  hominem  proximum  intelligere,  atque   id  ve- 

(68)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  164. 

(69)  Ibid.,  col.  163. 

(70)  Patrol.  tom.  XXXIV,  c.  1.  31 . 


Hffic  quidein  diligentissirai  doctoris  nostri  Au- 
gustini  verba,  oranino  convincere  videntur  proxi- 
nium  in  lege  omnem  hominem  inlelligendum.  Alio- 
quin  per  proximi  dilectionem  nequaquam  impleri 
lex  videretur,  qua?  etiam  de  alienigenis  multa  pra;- 
cipit,  quorum  otfensio  sicut  et  proxiinorum  vi- 
tanda  est.  Sed  cum  duo  dilectionis  sint  rami , 
dilectio  scilicet  Dei,  cujus  Veritas  ipsa  primum  et 
maximum  dicit  esse  raandatuni,  et  dilectio  proxirai, 
quando  per  dilectionem  proximi  lex  impletur,  nisi 
haic  dilectio  illara  quoque  complectatur,  cum  nemo 
rectius  nobis  proximus  vel  ainicus  sit  intelligendus 
quajn  ipse  Condilor  noster  et  Redemptor,  a  quo 
tam  nos  ipsos  quam  omnia  bona  habemus,  sicut 
ipse  .A.postoIus  commemorat  dicens  :  Quid  autem 
habes  quod  non  accepisti  ?  (I  Cor.  iv,  7.)  De  cujus 
quidem  circa  nos  ineffabili  charitate  alibi  dicit  : 
Commendat  autem  suam  charitatem  Deus  in  jiobis, 
quoniam  sic  cum  adhuc  peccatores  essemus,  Christus 
pro  nobis  mortuus  est  (Rom.  v,  8).  Item  rursum  : 
Proprio  Filio  suo  non  pepercit,  sed  pro  iiobis  omnibus 
tradidit  illum.  Et  per  semetipsum  Filius  a.\t  :Ma- 
jorem  charitatem  nemo  habet  ut  animam  suayn,  etc. 
(Joan.  XV,  13).  Unde  hunc  spirilualiter  proximum 
in  hoc  dilectionis  mandato  Origenes  intelligens,  in 
sequentibus   hujus  EpistoltB  ait  :    «    Si  diligentius 


Ibid. 
Ibid. 
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requiru  (|uii  sil  pruxiniutt  nusler,  dicens  in  Evan-  A 
feliu  llliiui  esSti  qui  jaceules  uus  nu-liualu:>  ad  sla- 
bulum  Eucleiia^  detulil,  el  stabulariu  Paulu,  vel 
ei  qui  Euclesiai  prxest  duos  deuarius  Veleris  au 
Nuvi  Teslaiiienli  ad  nustr<e  curaj  cuneessit  expen- 
sas  Huuc  |iru\iniuin  si  dilii,'ainus,  let^em  iiii|ileiiius. 
fmn  enim  li''jis  Chriitui  (Hum.  i,  ij.  Cuui  il;ii|ue 
pruximi  aumea  eliain  Deum,  et  aiaxime  ipsuiii 
cumpretiendat  (nei|ue  eniiu  aliter  dilcciiu  pruxiiiii 
impleret  liigem)  cunstat  prufecto  per  ipsaiii  quoi|uo, 
giuut  et  per  dilectioneni  Oim,  ie^'em  iiiipluri,  i|uia 
qui  Deu  vere  per  ililectiuneiii  culia;ret,  iiullum 
ejus  prufceptum  cuntemnit,  sicut  scriptum  esl  :  Hi 
quii  diliyit  me,  serinonem  meum  servubit  [Joan.  xiv, 
23).  Quoiiiudo  etiam  vera  potest  esse  dilectio  :  quu)  „ 
charitas  dicitur,  iiisi  ad  l)i)nnnuiii  refi-ratur.  Et  ipse 
Augustinus  Ue  ductriua  Cliristiaiia  lib  (luarlu  (75)  : 
«  Cbaritatum  vucu  mutuin  aniiiii  ad  frueiidum  Ueo 
propter  Deum.  »  Idem  lib.  Uu  inuribus  Ecclcsia) 
coutra  Manicbaios  (74)  :  t  Scriptum  est  quia  propter 
te  afiicimtir  tota  die  [Psul.  xliii,  22) :  •  €  Charitas 
oun  putuit  signari  expressius  (|uam  quod  dictuin 
es\propter  te  :  >>  Uuisquisergoeliaritatoin  Deo  colia^ret 
qua  scilicetsoladisceruuutur  lilii  Dui  aliliis  diabuli, 
atquu  ideu  ejus  satagit  ubtemperare  prxceptis,  im- 
plere  studet  tain  ea  qua;  pertinent  ad  alienos  iiuaiii 
qax  attinent  ad  proximos,  ct  in  utrisque  pariler 
divinam  sequi  vuluntaleiu  aitilur.  Nilill  er{,'o  referl 
ut  salva  reverentia  palrum  seu  fratrum  loquaiuur 
et  longe  a  perfectione  Evanfjelii  legem  absislere  ,, 
fateamur,  oinneiiique  insuper  tam  apostolicam 
quain  evangelicain  auctoritatein  conserveiiuis.  Nitiil, 
inquam,  refert  sive  proxiiuuni  in  lege  oinnein  lio- 
rainem  intelliganms,  sivo  miniine  :  duminodo,  ut 
dietum  est,  in  proximo  coinprehendatur  Deus,  et 
dilectionem  quoque  Dei  diloctio  iiicludat  proximi. 
Quippe  cum  dicitur,  diliycs  proximum  luiim  {Mallh. 
\xii,  39),  atque  additur  sicut  tcipsum,  quomodo 
iiiiplere  iJ  posseraus,  nisi  et  nos  ipsus  dlligereuius  ? 
Quomodo  auteni  diligere  vel  nos  ipsos  possuraus, 
si  mandata  Dei  contemnentes  iniquc  agamus  ?  Qui 
enim  diligit  iniquitatcm,  odit  animam  suam  [Psal. 
X,  6). 

Quid  ergo  dicemitsf  lex  peccatum  est  ?  Continua- 
tio  :  Dixi  passiones  peccatorum  per  legem  olim  D 
operari,  ut  utile  etiam  nobis  esset  a  lege  absolvi 
quasi  a  pecoato.  Quid  ergo  dicemus,  id  est  quld 
de  lege  seniiendum  est  quam  bonam  putaba- 
mus  ?  nunquid  jam  ipsa  non  vldetur  potlus  niaia 
dicenda  esse  quam  bona  ?  Et  hoc  est  quod  quasi 
sibimet  objiciendo  all  :  Nunquid  lex  peccatum  est, 
id  esl  ad  damnatloneiu  potius  quam  ad  salutem 
pertrahens,  ut  videlicet  damnationem  polius  quani 
salutem  nobis  promereatur,  et  solummodo  no- 
cere,  non  juvare  queat,  et  in  se  nihil  boni  habeat 
magis  quam  peccatum  ?  Absit !  ut  hoc  videlicet  cre- 
damus.    Sed  peccatum,    id  est  imo   potius  peccato 


cuntraria  est,  ipsum  penitus  docendo  et  prohlbendo 
ut  caveatur,  itautiuui  suiuminodufacta,  verum  etiaiu 
concupiscentias  inhibuat,  sicul  el  Evangelium,  sed 
longe  miuus,  cum  ipsa  videlicet  ad  ea  tantum  quse 
pro\imi  sunt,  eas  restringat,  dicens  :  .\u/i  ro;i(i<pj- 
sccii  rem  proximi  tui,  nec  desidcrubis  qurn  illius  sunt 
(Exod.  IX,  il).  Quaro  autem  iiecesse  esset  peccalum 
doceri  a  lego  pruttermittil,  dicens  (|uia  ante  doeu- 
mentum  legis,  in  (juo  pra;cipui!  peccabatur,  igno- 
rabatur,  In  ciirde  videlicet  magis  i|iiani  in  nperc. 
Et  lioc  est  i|uod  di^  se  dicit  in  persona  generali  lio- 
iiiiiiuiii,  i|iii)ruiii  Jani  per   transgressiunem  priorum  ' 

parentuin  obteiiebrata  tunc  erat,  ut  potius  iopera 
quaiu  desideria  eulparent :  Peccatum  twn  cognovi,  i 
id  cst  discretionum  ad  veram  noiiiiam  peccaii  non  / 
habiii,  iiisi  per  documontum  legis,  (|uia  id  in  quo 
taiituiiiiiiudo  videlicet  vel  maximo  poccatur,  id  ost 
concuijiscentiam  peceatum  esse  ignorabam.  Kt  lioc 
ost  (|uud  suppunit  :  Nam  concupiscentium,  id  est 
pravum  animi  desiderium ,  in  ambiiione  scilicet 
lerronarum  vol  carnalium  voliiptaiuiii  nesciebam 
esse,  vldolieet  (juod  ipsa  esset,  peccutum,  nisi  lex 
id  doeendo  diceret  :  Non  concupisces,  id  esl  noa 
iuterdiceret  concupiscenliam,  lieet  non  generalitcr, 
sed  de  rebus,  ut  dictum  est,  proximi.  Nota  quod 
cura  (licllur,  Non  cowtipisces ,  simiil  et  docetur  pec- 
c;itum,  el  [iruliibetur  ut  videtur.  Unde  legem  pcni- 
tus  bonaiu  esse  convlnclt,  qula  quiilquld  suuin  est 
bonuin,  sive  in  docendo  scllicel,  sivo  in  pruhibendo, 
nec  vitio  legis,  sed  hoinlnum  est  imputandum  ;  si 
peccatum  post  legem  abundavit,  et  deterlores  et 
inexcus;ibiliores  ellecli  sumus  pest  doctrinam  praj- 
ci'ptorum  et  negligentiam  eorum,  quain  ante,  se- 
ciindum  quod  scriptum  est  :  Servus  sciens,  et  non  . 
faciens  voluntatem  domini  sui,  vapulabit  multis,  t 
Iiem  :  Melius  est  non  cognoscere  viam  veritatis, 
qnnm  post  aqnltam  retro  tibire.  Bene  itaque  diclum 
est  :  Absit  ut  lex  pcccalum  sit,  id  est  inulilis  et 
mala  cx  se,  sed  tamen  occasione  peccati  quod  ante 
non  eral  ex  ipsa  accepiraus,  sicut  ex  nonnullis 
bonls  qu;p  Deus  erat,  s;cpe  concupiscentlara  incur- 
rimusslhls  careamus,  vel  superbiam,  si  ipsa  ha- 
be.imus.  Non  tamen  irleo  mala  sunt  ipsa  dic^nda, 
sl  male  ipsa  desideremus,  vel  inale  Ipsls  utamur. 
Sic  lege,  peccatum,  id  est  peEua  et  aflliclio  hujus 
vitfB  temporalis,  quara  ex  culpa  priorum  parentum 
susllneraus,  operata  est  in  iiobis  omnem  concupi- 
scentiam,  quoruiiillbet  scillcet  terrenoruin,  bonorura, 
ut  per  eoruni  vldellcet  abundantlam  omnem  proe- 
sentium  aerumnarum  eviieraus  anxletatein.  Et  quo- 
raodo  id  operata  sit  deraonstrat  dlcens: 

.iccepta  occasione  per  mandatum,  id  est  per  legis 
obedientiam  biec  terrena  bona  prorailtentis.  Quod 
enlm  lex  propter  obedientlam  sui  hoc  promittebat, 
non  videbatur  peccare  ,  quanturacunque  illa  con- 
cupisceremus,  si  requisitam  obedleniiam  irapendere- 
mus.  Hoc  autem  quod  hoc  loco  peccatum  nominat, 


(73)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  103,  106. 


(74)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.   13n 
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ipsum  foniitem  et  nutrimentum  peccati  csse  insi-  A  mors,  id  est  damnabile  dicendum  est ;  sed  tamen 


nuat,  de  quo  nobis  in  praecedenti  libello,  cum  de 
originaii  peccato  ageremus,  non  est  proetermissuni. 
Sine  lege  enim,  id  est  antequam  lex  prfficepta  et 
promissiones  auferret,  peccatuni  ilhul,  id  est  fomes 
ille,  ut  dictum  est,  peccati,  elsi  tunc  etiam  erat, 
quia  minores  habebat  vires  ad  exsuscitandam  con- 
cupiscentiam  quam  postea.  Quo  enim  certius  id 
quod  desideramus  exspectamus,  aniplius  in  ejus 
concupiseentiam  accendimur,  sicut  supra  niemini- 
nuis.  Eijo  autem  vivebam  aliquando,  id  esl  aliquo 
modo,  si  non  ex  toto,  morte  illius  fomitis  carebam, 
et  quasi  sine  concupiscentia  eram  ad  comparatio- 
nem  subsecuta;  post  legem  concupiscentiae.  Sed 
cim  venisset  mandatum,  lege  dstlsi,  rcvixit  peccatum. 


ipsum  causa  quodammodo  mihi  damnationis  fa- 
ctum  est,  ex  ipso  ut  dictum  est  occasione  concu- 
piscentijeaccepta,  juxta  illud  historiographi  ;  «  Om- 
niaenim  mala  orta  sunt  ex  bonis  initiis.  »  Sie  lege: 
Sedpeccatum,  id  est  fomes  ille,  ut  diximus,  peccati, 
per  bonum,  subaudi  mandatum  legis,  sive  per  le- 
gem  ipsam  ut  supra  monstravimus,  operatum  est 
mortem  animse,  id  est  omnem  concupiscenliam,  ita 
ut  appareat  peccatnm,  id  est  culpa  illa  concupiscen- 
tiae  sit  manifesta,  et  inexcusabilis,  et  ita  ut  sit 
maxima.  Et  statim  quod  maxima  sit  ostendit,  di- 
cens,  utpeccatum,  id  est  fomes  ille  supradictus  pec- 
cati,  fiat  peecans  supra  modum,  id  est  ad  peccandum 
nos  maxinie  inclinans,  per  mandatum,    id    est  occa- 


id  est  post  prajcepluni  invaluit  ccmcupisccntia,  vel  g  sione  accepia,  ut  dictumest,  ex  lege. 


revixit  in  prole  quod  praecessit  in  parente,  id  esl 
concupiscentia  ila  est  nobis  post  prieceptum  cxci- 
tata,  sicut  in  primis  parentibus  post  praeceptum 
inchoata,  prssertim  cum  s;epe  etiani  arden- 
tius  desiderelur  quod  prohibetur,  juxta  illud  poeti- 
cum. 

Nitimur  in  vetitum  semper,  ciipimusque  negata. 

(OviD.,  Amor.  lib.  iii,  eleg.  4,  vers.  17). 
Ego  autem  mortuus  sum.  Qui  prius  quasi  infirmus, 
non  mortuus  eram,  et  quasi  corrigendus,  non  dam- 
nandus  ;  flagellandus,  non  occidendus,  minore  me- 
rito  si  qua  erat  concupiscentia  stimulatus.  Et  in- 
ventum  cst  mihi,  id  est  occasione  legis  ut  dictum 
est,  ex  qua  melior  esse  debuit,  faetus  sum  longe  de- 
terior,  et  unde  vitare  peccatum  debui,  amplius  in- 
curri.  Et  hoc  est  quod  subjungit  ;  .Yam  peccatum 
accepta  orcasionc,  id  est  invenia  causa  ineilandi  nos 
ad  concupiscentiam  per  mandatum,  id  est  legem, 
de  cujus  obedientia  nimiuin  praesuinebamus,  sc- 
duxit  me,  id  est  fefellit  reputans  me  scilicet  singu- 
lariter  Deo  charum  esse,  propter  obedientiam  legis 
quam  ei  exhibebam,  ut  vix  aut  nun^iuain  de  dam- 
natione  inea  vererer  quidquid  facerein,  et  maxime 
concupiscentiam  promissorum  quaniacunque  esset 
Don  arbitrans  esse  damnabilem,  cum  praeceptis 
obediremus,  pro  quorum  obedientia  illa  erant  pro- 
missa.  Et  per  illiid  me  occidit,  id  est  damnavit. 
Itaque  lex  qiddem  :    quandoquidem  lex   ad   cogni- 


Forte  qucerat  aliquis  quomodo  mandatum  legis, 
seu  ipsa  lex  bonum  dicatur,  vel  ad  vitam  datam, 
vel  quare  etiam  Deo  datum,  fi  salvare  obedienies 
non  poterat  ?  Ad  quod  respondemus  legem  in  hoc 
esse  datara  ad  vitam,  ut  etiam  populo  Dei  viiae 
anernffi  meritum  initiaret,  non  perliceret  et  ideo 
bona  tantummodo,  quia  omnia  ejus,  ut  dictum  est, 
justa  sunt  praecepta,  etiam  secundum  litieram,  si 
non  perfecta,  et  causas  habent  rationabiles  qu£e- 
cunque  Dominus  praecepit,  etsi  ea  ignoremus.  Fuit 
autem  magnae  dispensatio  providenliie,  rudi  adhuc 
penilus  et  indisciplinato  populo  ac  duriT  cervicis 
semper  atque  rebelli  inchoationis  aliqua,  non  per- 
feetionis  dare  mandata,  ut  saltem  iu  aliquo  addi- 
C  scerent  obedire  qui  nullam  adhuc,  aut  pene  nullam 
cxperlus  fuerat  obedientiam,  ut  poeta  meminit  ; 
Esi  quodam  prodire  tenus,  si  non  datur  ultra. 

(HoR.vT..  Epist.  1. 1,  ep.  1,  vers.  32). 

Nec  nos  cum  juinenta  domaraus,  magna  eis  onera 
primum  imponimus,  sed  in  parvis  eorum  primitus 
excitatam  insolentiam  ad  magua  perferenda  paula- 
tim  conducimus.  Credimus  tamen  eos  omnes  qui 
imperfectioni  mandatorura  amore  Dei  potius  quam 
timore  obteraperabant,  ante  diem  sui  exiius,  quod 
de  perfectione  ei  per  ignorantiam  deerat,  quod  lex 
tacuerat,  vel  per  spiritualera  aliqueni  doctorem, 
vel  per  internam  divinaj  gratiae  inspirationem  ei 
revelari.  Muitos  quippe  homines  spirituales,    atque 


tionera  peccati,  et  ad  vitam  dala  est  potius   quam  ^.  jam  per  inspirationein  doctrina    evangelica?   pra?di 


ad  mortem,  ergo  lex  quidem  sancta  est,  id  esi  in 
nullo  vitiosa  sive  culpabilis,  et  mandatum  ejus  san- 
ctum,  nihil  jubens  atque  prohibens,  nisi  quod  opor- 
tet,  atque  ideo  justum  in  se  ct  bonum,  id  est  utile  ac 
salubre  obedienlibus. 

Quod  ergo  bonum  est.  Duo  dixit,  scilicet  et  man- 
datum  ejus  bonum,  et  per  illud  tamen  accepta  oc- 
casione  se  esse  occisum.  Unde  quasi  rationabiliter 
objiciens  qu;erit  ergo  quod  bonum  est  in  seipso, 
videlicet  prasceptum  factura  est  raihi  mors,  id  est 
damnatio.  AfisiH  Nulli  enira  debet  dici  damnabile 
pr»ceptum,  nisi  cujus  obedientia  damnosa  est,  sic- 
ut  fuit  praeceptum  diaboli  ad  Evam.  Sed  peccatum, 
Dixi  quia  mandatum  bonum  est,  nec  mihi  nec  alicui 


cationis  instructos  prior  ille  populus,  qui  etiam  ha- 
buit  inimicorum  quoque  dilectionein,  non  solum 
scriptis,  verum  etiam  factis  pluriraum  docuerunt. 
Unde  Psalmista  :  Si  reddidi,  inquil,  retribuentibus 
mihi  mala,  etc.  [Psal.  vii,  3).  Et  iterum  ;  Cum  his 
qui  odenint  pacem  eram  pacificus  (Psal.  cxi^s.,  7).  Qui 
etiamsi  iniraicura  suum  Saulem  sibi  a  Domino 
in  raanus  traditum  non  solum  non  occidit,  sed  etiam 
occisum  graviter  planxit,  et  eum  qui  se  ejus  occi- 
sorem  professus  est  morte  statim  punivit.  Salomon 
quoque  beneticentiam  in  inimicjs.comraendans  ait : 
Si  esurierit  inimicus  tuus,  ctba  illxim,  etc.  {frov. 
XXV,  21).  Longe  tamen  a  perfectione  evangelica  tam 
legis  quam  prophetarum  dicta  disjuncta   sunt.  Ad 
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quaiu  quiderii  |itTrt*fliuiiem  diiicipulos  adliortan^ 
VerlUi  JlL'iib:il  :  iliiuiiatuiH  novum  Jo  V(j>ii»,  ut  dt- 
tiijalii  intiincui  veitrus,  stcut  ilitifj:i  vos  (Joun.  xill, 
Ji).  tloic  eH  ilU  vera  ut  sincera  diluctio,  quam  Apo- 
stuUis  describuus  ail :  iVun  iiuasrit  (/u<b  lua  tunt, 
oiniiiii  sufftiit,  umniu  credit,  omnia  iijeiut,  omniu  su- 
itintt  H  Ciir.  xm,  5,  7),  ul  eluiii  pri)  Cruti-ibus  ani- 
uiaiu  paraia  sit  poneru,  ueu  sua  laiiuiiu  illis,  sed 
seipsam  luipeudere. 

Ausi  diligeutur  atleudamus  (|uod  ait  Verilas,  sie- 
ut  diU'j:i  I  yji,  et  .Vpostolus,  Chiiritua  non  nuderit  i/uae 
iua  iunt,  revcra  inveiileiuus  evan(,'ellcuiii  de  dile- 
ctione  proxiuii  iiiaiidatuiii  sliij^'ulare  ac  uoviiiu.  Taui 
siacera  euiiu  circa  nos  Christi  dileciio  exstitit,  iit 
non  soliim  pro  nobls  moreretur,  verum  etiaiii  in 
oruuibus,  (|ua-  pro  nobis  ej^erii,  uulliim  siiuiu  coiii- 
raoduin  vel  leiiiporale  vel  a^lcniuiii,  sed  iiostruiu 
quiiToret;  iiec  ulla  propria!  rciiiuncratioiiis  inleii- 
tione.  sed  tolum  uostraj  salulis  desiderio  cgit.  He- 
vera  bxc  vera  et  sincera  dilectio,  quam  diligenter 
attondens  Apostolus  tain  scripto  iiobis  (|uam  e.\cm- 
plo  coiiinieiidans,  ait :  Sicut  et  ego  per  omnia  om- 
nibm  plnceo,  non  quxrens  quod  mihi  utile  est,  sed 
quod  muttis,  ut  suki  fiant  (I  Cor.  v,  33).  Cerlus 
tamen  debet  esse  qui  sic  agit  de  ainplissiina  tantu; 
dilectionis  remuneratione  :  nec  tainen  hac  inlentione 
hic  agit,  si  perfeclB  dilljjil,  aiioquiu  sua  (|uaT(Tel, 
et  ([uasi  mtTcenanus,  licet  in  spiriiualibus  esscl. 
Nee  jaiii  est  chariias  dicenda  si  proptiT  nos  eum, 
id  est  pro  nostra  ulilitate,  et  pro  regni  ejus  felici- 
tate,  quam  ab  eo  speramus,  dilijferemus  poiius 
quam  propter  ipsum,  iu  nobis  videlicet  nostra;  in- 
tentioiiis  linem,  non  iu  (^hristo  staluentes.  Talcs 
prolVclo  hoiniues,  forUin:e  potiiis  diceiuli  sunt  amici 
quam  homines,  el  per  avaritiam  magis  quam  per 
gratiam  subjecti.  Quod  quiJem  diligenter  beatusat- 
lendens  Augustinus  iu  llbro  Qua'sl.  8.->,  cap.  33  (75)  : 
«  Nihil  aliiui,  iiuiiiit,  est  amare  quam  propter  se- 
metipsam  allquain  rem  appdlere.  »  Riirsus  idem(7(j) 
id  quod  scriplum  est  exponens  :  Votuntarie  sacri- 
ficaho  tibi,  et  confitcbor  nomini  tuo  quoniam  bonum 
cst  {Psal.  Liii,  8).  ((  Quid  olTeram,  im|uit,  nisi  quod 
ait,  sacrificium  latciis  lionorificabit?  {Psal.  xnx, 
23).  Cur  voluntarie?  Quia  gratis  amo  quod  laudo, 
gratuitum  lit  quod  aiiiatur  et  quod  laudatur.  Quld 
est  graluitum  ?  ipse  propter  se,  non  propter  aliud. 
Sieniiu  laudas  Deum,  quod  tibi  det  aliquid,  jam 
non  gratis  amas  Deum.  Erubesce,  si  le  uxortua 
propter  divllias  amaret,  et  forte  tibi  paupertas  ac- 
eideret,  de  adulierio  cogitaret.  Cum  ergo  te  a  con- 
juge  gratis  amari  vis,  tu  Dominum  proptiir  aliud 
amabis?Quod  pra^mium  accepturus  es,  oavare? 
Non  tibi  terram,  sed  seipsum  servat  qui  fecit  cce- 
lum  et  terrara.  Voluntarie  sacrificabo  tibi.  Noli  ex 
necessitate.  Si  enim  propter  aliud  laudas,  ex  ne- 
cessiiaie  laudas.  Si  adesset  tibi  quod  amas,  non 
laudares.  Item  contemne  omnia,  ipsura  attende  :  et 

("b)  Patrol.  t.  XL,  col.  23. 
(76)  Ibid.,  t.  XXXVI,  col.  626. 


A  hiec(|nu;dedil,  propler  danlembona  sunt.  •  llem(77): 
»  Ipsiiiii  gralis  dilige,  (|uia  iiielius  ab  eo  non  in- 
venis  i|uid  det  (|uam  seipsuiii;  aut  si  inveiiis  nie- 
lius,  hoc  peto  vuluiitariu  qiiod  gralis.  Quuniam  bo- 
nuin  esl  iiihil  aliud  iiisi  (|uod  bonum  est,  » 

Ex  his  ita(|ue  beali  Augusliiii  verbis  aperte  de- 
claratur  (|ua*  sit  vera  iii  ali(|uem  ac  sincera  dile- 
ctio,  ipsum  videlicet  propter  sua  dlligi.  Deiiii|uu  si 
Duuiii  (|uia  inu  diligit  diligam,  ut  iion  putius  (|uia 
quidquid  inihi  facial,  lalis  ipsu  est  qiii  super  oninia 
diligendus  esl,  dicilur  in  iiie  illa  Veritatis  senten- 
lia :  Si  enim  eos  ililiijitis  qul  vos  diliijuut,  quam 
mircedem  hnbebHis  I  {Mutth.  v,  4C).  Nullaiii  profecto 
inercedem  justitia),  quia  non  ujquitatem  rei  dileclat, 
sed  utilitatom  ineain  attendo.  Et  iei|uu  aliuiii  plus 
diligereiii,  si  a)(|ue  iiiihi  vul  amplius  prodesset ; 
iiim  iiec  euiii  jaiii  diligereiii,  si  in  eo  utilitalem 
iiieani  sp(Tarem.  llndo  qiiainpliires  et  iieiie  oin- 
nes  in  tam  reprobum  sensum  devoluli  sunt,  ut 
plane  fateantur  se  Duliatenus  venerari  Dcuin  sivu 
diligere,  si  euni  sibi  ininime  profeiaurum  crede- 
rent,  cum  lamcii  ipse  non  iiiinus  dillgcndus  es- 
set,  si  euin  puniret,  cum  id  noii  nisi  juslo  faceret, 
et  ejus  pr;cveiiientibus  meritis,  vel  alujua  causa 
rationabili,  quo;  hoc  ipso  quod  justa  esset  om- 
nibus  placere  deberet.  Deniquo  quis  aliqucm  di- 
gnuiii  graiia  c(uiseat,  quem  iion  sibi  gratis,  sed 
cupidilalc  rclrlbulionis  de.^^crvlru  noverir;'  Si  pro 
lioc  scrvltio  graliiu  cuiquam  rei  sunt  referenda), 
magis  rebus  nostris,  proquibus  nobis  servitia  quaiii 

*^  iis  qui  deserviunt  exhlbenda;  sunt.  Veluti  cum  milii 
luercenarius,  quem  condiixi,  pro  multa  mercede 
miilUim  (l(!scrvit  ai;  prolicit,  aut  cum  Miilii  aliquis 
amore  allerlus,  non  mei  Ipsius  mihi  faiiiulatur.  Sed 
qiiae  est  gratia  referenda  iis  pro  quibus  id  lit,  non 
eisqui  faciunl  esl  reddenda.  At  fortasse  dicis,  quo- 
niam  Deus  seipso  nos  non  alia  re  est  remunera- 
turus,  et  selpsiim,  quo  nihll  niajus  est,  ut  bcalusquo- 
que  iiieminit  Aiigusiiuus  nobis  est  daturus.  Unde 
cum  ei  deservis  pro  eo  quod  expectas  ab  e^;,  id  est 
pro  celerna  beaiitudine  libi  promissa,  utique  propter 
ipsum  id  pure  ac  siuccre  agis ;  et  pro  illa  (jua  debes 
reinuiierationc,  sicut  ipsemet  admonet,  dicens  bea- 
tos   llliis  qui   scipsos  propter  regnuin  ccelorum  ca- 

Q  straverunt  {Malth.  xix,  12).  Et  Psalmlsta  :  IncH- 
navi,  inquit,  cor  meum  ad  faciendas  justifixationes 
tuas  propter  retributionem  (Psal.  cxviii,  112).  Ac 
tuno  profecto  Deiim  pure  ac  siiicere  propter  se  di- 
llgeremus,  sl  pro  se  Id  taatiimmodo,  iiun  pro  no- 
stra  ullliiate,  faeercmus  :  nec  (jualia  nobls  donat, 
sed  In  se  qualis  ipse  slt  aitenderemus.  Si  autem 
eum  tanlum  in  eausa  dilectionis  poneremus,  pro- 
fecto  quidquld  agiTct  vel  in  nos  vel  in  alios,  quo- 
niam  non  nlsi  id  optime  facerei,  eum,  ut  dictum 
esl,  :eque  diligeremus,  qula  seiuper  in  eo  nostra) 
dileclionis  integras  causam  Inveniremus,  qui  integre 
semper  et  eodem  modo  bonus  in  se  et  amore  dignus 
(77)  Patrol.  t.  XXXVI,  col.  G-27. 
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perseverat.  Talis  est  verus  patermu'  dilectionis   af-  A  nio   peccati  liberari  possumus,  sed  gratia  Redem- 
fectus  in  filium,  vel  castae  usoris   in  virum,  cuni      ptoris. 


eos  etiani  sibi  inutiles  magis  diligunt  quam  quos- 
cunque  uliliores  magis  habere  possent ;  nec  si  qua 
propter  eos  iucomnioda  sustinent,  potest  amor  nii- 
nui,  quoniam  amoris  inlegra  causa  substitit  in  ipsis 
quos  diligunt,  dum  eos  habent  non  in  conimodis 
suis  quae  per  eos  habeanl.  Quod  bene  in  consola- 
tione  Julia3  uxoris  Corneliaj  Pompeius  victus  et 
profuga  commemorans  ait :  "  Quod  detles  id  ama- 
sti.  >  Saepe  etiam  qui  liberalis  sunt  aniini  horai- 
nes,  etiam  magis  honestatem  quam  utilitateni  se- 
quuntur.  Si  qui  forte  sui  consimiles  viderint,  a 
quibus  tamen  nihil  emolumenti  sperenl,  majoris 
eos  dilectionis  aniplectuntur  afTeetu,  quam  proprios 


Qiiod  enim  operor.  Quantum  carnalis  et  inflrmus 
sit  factus,  et  quanto  pravK  consueludinis  jugo  de- 
pressus  ostendit,  dicens  se  committere  scienter  ma- 
lum  ipsum  quod  non  vult,  quasi  si  aliquis,  cogente 
Domino,  id  quod  non  vult  operetur.  Et  hoc  est  quod 
nonoperor,  non  in:elligo  esse  operandum,  id  est 
non  credout  fleri  debeat,  imo  indubitanter  scio  esse 
malum,  et  ideo  non  esse  faciendum.  JSon  enim  quod. 
Probatsemale  agere  contra  propriam  conscientiam, 
quia  etiam  quod  bonum  esse  recognoscit  dimittit,  et 
quod  non  dubitat  esse  nialum  facit.  Et  hoc  est  quod 
dicit,  si  ago,  id  est  non  facio  bonum,  quod  volo,  id 
est  quod  approbo  debere  fleri,  et   cui  per   rationem 


servos   a    quibus  quutidiana  siiscipiunt   cnnimoda.  g  consentio.  Scdmalumquod  odi,   id  est    quod,  ut  di- 


Utlnani  et  in  Dominum  tam  sincerum  haberemus 
affectum,  ut  secundum  quod  bonus  est  in  se  magis, 
quam  secundum  quod  nobis  utilis  est,  eum  dilige- 
remus,  et  ei  quod  suum  est  nostra  integrc  justitia 
servaret,  ut  quia  videlicet  sumnie  est  bonus,  summe 
ab  omnibus  diligeretur.  Quod  aulem  lidelis  anima 
supradixit  in  psalmo  se  inclinaiam  ad  bona  opera 
fuisse  propter  retributionem,  inchoationem  bona; 
operationis,  non  perfectionem  ostendit.  Quisque 
etiam  iniperfectus  primoad  beue  operandum,  id  est 
ad  prfficepta  Dei  implenda  spe  retributionis  alli- 
citur,  et  timore  potius  quam  amore,  sicut  scriptum 
est :  Initium  sapientix  timor  Domini  (Psal.  ox,  10). 
Cujus  quidem  charilas  est  consumniatio,  sive  fmis, 
id  est  perfectio,  sicut  alibi  dicitur:  Omnis  consim- 
mationis  vidi  finem,  latum  mandatum  tuum  nimis 
(Psal.  cxvHi,  96).Bene,  inquam,  dixit,  indinavi,  id 
est  in  initio  suae  operationis,  spe  et  desiderio  retri- 
bulionis  id  aggressus  est.  Quod  vero  eos  Veritas 
laudat  beatos,  qui  se  castraverunt  propter  regnum 
coslorum,  id  est  conlinenter  vixerunt  propter  bea- 
titudinem  ;eternam  ita  intelligendum  pulo,  quod  hi 
per  continentiam  illam  sunt  assecuti  sicuti  cum  de 
aliquo  diciums  eum  exisse  ut  moreretur,  id  est 
exisse,  et  ideo  mortem  consecutum  esse  non  hac 
intentioneut  ei  accideret. 

Scimus  enim.  Probat  quod  dixerat,  legera  vide- 
licet  Moysi  bonara  esse,  licet  occasioneni  inde  in 
peccaiura  acceperit,    quia  videlicet   est    spiritualis 


ctum  est,  non  volo,  sed  non  rationis  judicio  reprobo 
atque  damno.  Si  autcm.  Redit  ad  commendationem 
legis,  ut  ex  nostro  quoque  judicio  eam  bonam  esse 
convincat,  quia  id  videlicet  prohibet  quod  nos  per 
rationem  esse  malum  deprehendiraus,  sieut  est  con- 
cupisceniia,  cum  ait :  Non  concupisces  (Exod.  xx, 
17).  Et  hoc  est,  si  facio  quod  nolo,  id  est  quod  non 
approbo,  consentio  et  concordo  legi  de  hoc  quod 
bona  est,  cum  eam  videlicet  ea  prohibere  video, 
quae  ego  ipse  malaesse  judico,  sicnt  concupiscentia, 
de  qua  superius  dixit,  sive  ira,  odium,  invidia. 
Quod  etiara  nolentes  habemus,  quia  proffcto  con- 
cupiscere  noUemus,  licet  quod  concupiscimus  vo- 
lentes  et  cuni  dilectione  peragamus. 
C  Cum  itaque  dicitur  :  «  Omne  peccatum  volunta- 
rium,  )>  et  cum  dicitur:  «  Nemo  peccat  invitus,  » 
deaciu   hoc  peccali,  non  de  concupisceutia  est    in- 

telligendura.  Omnis  quippe  actus  peccali vo- 

luntarius  potius  quam  necessariusdicitur,  quiaexvo- 
luntate  quacunque  prseunte  tempore  descendit,  sive 
per  aliquam  flatcoaclionem,verbi  gratia:  jacitaliquis 
lapiilem  improvide  et  fortuitu,  non  scienter,  homi- 
nem  interfecit:  hoc  prolecto  ex  voluntate  jaciendi 
lapidem,  non  interflciendi  homineni  procedit.  Est 
et  alius  qui  irruentem  super  se  hostem  coactus  in- 
terlicit,  ne  ab  eo  scilicet  inlerflciatur,  et  peccare 
invitus  dicitur,  cum  id  quoque  ex  voluntate  eva- 
dendi  mortem  potius  quam  ex  desiderio  anlea  ha- 
bito  occidendi    hominera    agat.  Omnis   Itaque  actus 


lex,  non  saecularis,    tanquam  digito  Dei  scripta,    id  q  peccandi  voluntarius   et  non  necessarius  in  eo   di- 


est  SpirUu  sancto  dictante  composita  et  data,  non 
ab  hominibus  inventa.  Ego  autem  car^icdis  sum,  id 
est  carnalibus  voluptatibus  et  lerrenis  inhians  de- 
sideriis  ;  atque  adeo  carnalis  sum,  utsim  vcnundatus 
sub  peccato,  id  est  sponte  me  peccato  et  ejus  ser- 
vituli  subjiciens  pretio  terrenorum  bonorum,  id  est 
exercens  omnem  concupiscenliaiu  propter  illa  ac- 
quirenda  et  obtinenda ;  vel  etiam  in  primjs  parenti- 
bus  venundatus  cum  ipsissub  peccato,  ob  dilectio- 
nem  scilicet  et  gustum  pomi  quod  Eva  concupivit. 
Ecce  unde  facti  sumus  captivi,  vendere  nos  potui- 
mus,  redimare  non  possumus.  Sanguis  innocens 
datus  esi  pro  nobis,  nec  nostris  nos  viribus  adomi- 


citur,  qui  ex  quacunque,  ut  dictnm  est,  voluntate 
descendit.  Si  quis  tamen  dicat  occasionera  ijlam  ho- 
minis  per  jactum  lapidis  voluntariam,  non  con- 
cedo,  sicut  jactura  lapidis  voluntariuni  dico.  Fre- 
quenter  enim  nomina  ex  adjunctis  suas  variaut  si- 
gniflcationes,  ut  cum  omnem  substantiam  conce- 
damus,  non  tamen  ideo  omnem  hominem,  ita  et 
cum  orane  peccatura  dicamus  voluntarium,  et  om- 
nera  peccati  actuni  ex  aliqua,  ut  dictum  est,  volun- 
tate  procedere,  non  tamen  occasionem  illani  conce- 
dimusvoluntariam,  id  est  ex  voluntate  quam  aliquis 
haberet  occidendi  illum  esse  commissam.  Hoc  ita- 
que  modo  cum  coacti  peccata  committimus,   simul 


89S  PETRI  AB.*:i.AHni  OPP.  PARS  III  — 

el  i|ii<id  voluniiH  et  i|uuii  iioluiiuij  enieinius,  iit  nu-  A 
|ira  i.iiiilu  iAeMi|>lu  iluiii  ('(lacti  liiiiiiiiii-iii  iicrid  1111118, 
iiiorteiii  per  liiic  eviiaiiius  i|uiid  Mduiiiiis,  el  liuiiii- 
eidiiiiii  faL-iiiiUii  i|uud  uitluiiius.  Sic  i-l  iu  cuilu  iixu- 
ris  alteriuii  ipsu  uubis  plaeel  eoncubiius,  non  adul- 
tiTii  ulTeusa,  vhI  reatus  i|Ui'ni  inciirriinus.  Cuitu 
itaijue  tautuin,  nuii  adulleriu  deli-ctaiiiiir,  ifuia  niliil 
ad  vuluptatciii  aduliciii  reatus  pcrtiiiet,  sed  iaa};is 
ad  cuiiseieiiliu'  luruieutuui.  Kt  iiuuiiiinus  peccarc- 
niusalque  adulierium  vitarenuis,  cani  euin  qiia  lur- 
nicamur  nei|uai|uam  eiinjuj.,'ata(n  esse  vulleiuus. 
C.uiw  itaiiuii  dicilur,  non  iiuud  wjo,  seil  i/uud  nutu, 
uitiil  iilicst  si  nolle  et  velle  |iru|iriu  cl  iisitatii  iiiudo 
siiniaiiiiis  pru  placere  et  displiccrc,  quia  frequen- 
tir,  ut  dicluin  esl,  iu  eudein  aetu  et  quod  placetet 
displieet  inveiiimus,  sicut  in  ipso  euitu  earnalis  B 
vuluplalis  et  adulterii  culpa.  Pussuiniis  et  juxta  su- 
periurciu  vellect  iiulle  pru  apprubare  ct  iiiiprobare 
accipere,  quandu  el  Deus  noiiiiulla  vellu  el  iiulle 
dicitur.  Neque  eniin  in  eo  polest  esse  conimolio 
aniini,  i|ua)  in  nobis  voluntas  seu  vulupias,  id  est 
delcctatio  dieitur,  sed  esl  cuin  velle  aliquid  dici- 
iiiiis,  aut  ejus  approbaliuneiii  aul  dlspositioneiu  si- 
ynilicamus.  Aliuqui  cum  dicit  Veritas  :  Qunties  vo- 
lui  comjreijare  fllios  tuos,  et  noluisti  (Matth.  xxiii, 
37)  ?  vel  Aposlolus  :Qui  vull,  inquil,  omnes  salvos 
fieri,  et  neminem  perire  (1  Tim.  11, 4)  ;  et  rursus 
1'salmisla  :  Quxcunque  voluit  fnit  (1'^al.  cxui,  3)  ; 
vel  idem  Apustulus :  Voluntati  enim  ejus  ijui  resi- 
stit  (Rotn.  IX,  19)  ?  maximam  incurrereiuus  con- 
troversiam.  In  superioribus  itaqus  duobus  locis  c 
velle  Dei  apprubare  dicitur,  ut  id  videlicet  quod 
approbat  seu  consulit  ut  llal,  et  (|uod  si  lacluiii  sit 
tanquam  sibi  placitum  remunerat,  vclle  dicatur. 
Ucliquis  vero  duubus  inferiuribus  lucis  veile  ejus 
disponere  dicitur,  atque  apuJ  se  siabilire  quud  fa- 
cturus  est.  Qua^  quidem  voluntas  nunquain  ellectu 
carebit,  necei  ab  aiii|uo  resistelur. 

Nu7ic  autem.  Posliiuam  ita  videllcet  legi  consen- 
tlo  per  ralionem,  et  a  me  ipso  dissideo  per  ipsam 
rationeni,  et  per  carnalem  concupiscentiam,  dum 
splritus  videlicet  adversus  carnem,  et  caro  adver- 
sus  splritum  coucuplscit  (Gal.  v,  17).  Jam  non 
e;;o  i7/u(/ iiialum  operor,  sed  peccatum,  id  est  prava 
cuncupiscentia.  Nun  diclt  simpliciter,  non  ego  illiid  q 
operor,  sed  ita  dicil,  non  cgo,  sed  pcccatwn  :  quod 
est  dicere :  Non  ad  hoe  ex  natura,  sed  ex  vitio  na- 
tarae  jam  ei  dominante  perlrahor,  irao  ex  natura, 
per  quam  raiionalls  sum  a  Deo  crealus,  reluctur 
concuplscentiae,  et  eam  damno  pollus  quam  con- 
sentio.  Cum  diclt,  qiiod  hahitat  >n  me  peccatum,  et 
non  dicit,  quod  est  in  me,  quasi  advenlentem  inco- 
lam,  non  naturalem  civem  ipsum  demonstrat,  et 
jam  habitacuUim  in  sehabentem  per  dlutinani  con- 
suetudinem,  non  iransitum.  Scio  enim.  In  me  jam, 
ut  dlctum  est,  carnall  facto  peccatum  inhabitat, 
id  esl  assldue  manet,  ut  jara  quasi  in  habitum  sit 
mihi  conversum.  Quod  bonum,  idest  virtus  qua>  est 
optimus  animi  habitus,  jam  uon  manet  in  me  car- 
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nali  faciu,  quid  sij^nillcat  cuin  dicil,  Hoe  est  in 
carue  inea.  Snm  lellc.  I'ruliat  se  virtule  destitutuin 
cuiii  buiiuin  qiiud  viilt,  id  est  per  raliuneni  facieu- 
dum  esse  apprubat,  iiiiplere  per  inllnnitateni  car- 
iiialis  concupi8centiu)  non  queat.  1'erlicere  bonum, 
esi  bona-  volunlati  factuin  adjun},'ere  ;  qiiod  in  me, 
inqiiit,  iion  inveiiio,  si  beiie  me  circuiiispiciam,  et 
dili^'enter  diseutiam.  Velle  iiai|iin  milii  natiiraliter 
adjacet,  qiiia  ex  iiie  ipsii  et  |ii'upria  creatiuiiit  ra- 
tionem  habeo,  per  (|uaiii  bonuiii  facienduni  csse 
approbo,  sedex  1110  illud  perlicere  non  liabeo,  nisi 
videlicct  e\  appusita  milil  (,''""''*•  ^'"«  «"'»'»  quod, 
ac  si  diceret :  Nun  inveniu  iiio  perllcero  boiium. 
Quod  vutu,  qula  ex  cuiitrario  illiid  dimitlo,  et  nia- 
lum  racio.et  ita  ut  supraquoquo  meminit.  Sed  quod 
nolo  itlud  facio.  Son  eqo  operor,    etc.   Invenio  igitur. 

<Jiiaiidui|ui(lem  lex,  ul  siipradictum  est,  cog:nitio- 
nem  peccali  iiiilii  altiilil,  per  quiiiii  quidein  cogni- 
lioneiii  vulo  buniiiii  faeeie,  qiiud  ipsa  docet;  et  ei 
per  ralionein  consentio,  licet  inde  peccatum  occa- 
sionem  acceperil.  Ijitur  invenio,  id  est  per  niemet- 
ipsuiii  prupria-  ralionls  judicio  comperio,  legem  esso 
bonam  et  rein  utilein  iiilhi  vel  ministram  inatjni 
buui,  cum  per  ejus  duclrinani  boni  scu  iiiali  discre- 
lionem  adeptus  sim,  mihi,  inquam,  volenli  eam 
facere,  id  cst  bonuiii  quud  ipsa  pnicipit  implere. 
In  hoc  quippe  ipso  quod  id  quod  pnecipit  facere 
volo,  et  per  rationem  appeten^  revera  recognosco 
([uud  bona  cst,  In  siiis  videlicel  pneceptis.  Quare 
autem  dixerit,  volenli  polius  r/unm  facienti,  supponit 
dicens:  Quoniam  mihi  malum  adjacct,  id  est  ^'ravi 
consuetudinis  jugo  premor,  qu!B  bonam  impedil 
voluntatem. 

ConddectoT  enim.  Quia  dlxit  se  vel  facere  bo- 
nuiii  quod  lex  pr;i'ciplt,  et  tamen  non  faeere,  unde 
utrumque  accidit  cxponit  dicens,  quia  se  condele- 
clari  legi  secundum  interiorein  hominem:  id  esl 
placere  ei  quod  lex  pneclpll.  et  se  illud  per  ratio- 
nem  appetere,  (|uod  hoc  loco  interiorem  huminem 
appellat,  id  esl  spirilualem  et  Invlsihilem  De:  iriia- 
ginem,  in  qua  faclus  est  homo  secunduni  anlmam, 
dum  ralionalis  creatus  est,  etper  hoc  caeteris  prae- 
latus  creaturis.  Et  rursus  dicens  se  videre  aliam  le- 
gem  in  nieiiibris  suis,  elc,  id  est  se  cognoscere 
ipsum  peceatl  fomitem  carnis  vel  concupiscenlla; 
slimulos,  quibus  lanquani  legi  per  carnls  inlirmlia- 
tem  obedit,  in  raembris  corporis  sui  regnare  et  sibi 
dominari,  sicut  gulositaiem  in  gula,  luxuriam  in 
genitalibus,  et  caHera  vitia  in  ea^leris  partihus  cor- 
poris  per  quas  exercentur.  Legem  illam  concupi- 
scentlae  dlco  repugnantein,  id  est  contrariam  legi 
naturali  mex  mentis,  id  est  rationi,  qu;e  rae  quasi 
lex  regere  debet.  Per  rationem  quippe  bonum  ,  per 
concupiscentiain  appeto  inalum.  El  captivantem  me, 
id  est  quasi  caplivum  ei  nolenlem  me  trahenlem, 
m  legem,  id  est  in  obedientlam  peecaii  mente  con- 
cepii,  ut  opere  illud  impleam.  Quas  scilicet  lex  ita 
me  captivans,  et  a  Deo  proprio  Domino  meo  aver- 
tens,  sicut  jam   dictum  esl,  in  membris  meis,  Unde 
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et  concupiscentia  dicitur  oculorum,  per  quam  visa  A  tus  sanctus,  qui  est  vita  animarum  quia  amor  est ; 


concupiscinuis,  et  similiter  dici  potest  cajlerorum 
membrorum,  secundum  videlicet  sua  exercitia  in 
carnalibus  voluptatibus.  Quod  vero  repetit,  riuas  est 
in  memiris  meis,  ad  exagerandam  ct  amplius  nostrre 
memoriae  commendandani  iulirmitalem  nostrani 
facit,  qui  quia  quot  membra  haberaus,  tot  fere  in 
eis  hostes  jugiter  sustinemus  et  inseparabiliter  no- 
biscum  ipsos  portamus.  Unde  vehementer  exterritus 
quajrendo  exclamat. 

Infelix  ego  homo,  subaudis  revera  sum,  qui  tot 
hostibus  in  ipso  corpore  modo  circumsessus  sum, 
quibus,  ut  superius  dixi,  a  meipso  sum  venundatus 
et  captivus  traditus,  nec  jam  per  me  ab  hac  servitute 
liberari  possum  aulredimi.  Et  quia  ita  est,  Quis  me 


ideo  iex  hujus  Spiritus  lex  amoris  dicitur  filios  ge- 
nerans,  non  servos  constringens,  idestEvangelium, 
quod  totum  charitate  refertum  est.  Unde  et  ad 
Christum  dicitur,  diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis, 
quia  lota  ejus  pr;edicatio  charitate  plena  est.  Unde 
et  Spirilus  apostolos  replens  scientia,  sicut  promi- 
serat  Filius  dicens:  Itle  vos  docebitomnia.  Quae  etiam 
doctrina  significatur,  cum  dicitur,  factus  est  repente 
de  ccelo  sonus,  id  est  sermo  intelligcntiae  factus  eis 
per  inspirationem  in  mente,  merito  in  ;igneis  de- 
monstratus  est  linguis,  cum  eorura  scilicet  linguae 
nihil  nisi  charitatis  fervorem  essent  praedica- 
turae. 
Nam  quod.  Exponit  quomodo  in  Christo  sit  libe- 


liberahit,    id     est     quis 


erit    tam    potens    et   tam  b  ratus  a    lege  peccati.    Vam  Deus  Pater,    id  est  di- 


henignus  niihi,  ut  me  liberet  a  corpore  mortis  hu- 
jus,  id  est  ita  prono  et  prujparato  ad  interliciendam 
animam,  ne  carnales,  scilicet  suggestiones  mihi 
prffivaleant,  cl  cedat  spirilus  carni,  id  est  ratio 
victa  succumbat  et  consentiat  voluptati.  Gratia  Dei, 
id  est  non  lex,  non  proprire  vires,  non  quailibet 
merita,  sed  divina  benelicia  gratis  nobis  per  Jesum, 
id  est  Salvatorem  mundi  collata.  Cum  autem  subdit 
Christum  et  Dominum  nostrum  polentiam  et  justi- 
tiam  qua  salvare  queat,  nos  ostendit.  Christus 
quippe,  id  est  unctus,  regiam  quam  habet,  potesta- 
tem  exprimit.  Cum  vero  ait,  Dominum  nostrum  jus 


viniB  potentiae  majestas  misit  Filium  suutn  in  simili- 
tudinem  carnis  peccati,  id  est  coaBternam  sibi  sapien- 
tiam  fecil  humiliari  usque  ad  assumptionem  passi- 
bilis  et  mortalis  hominis,  ita  ut  per  poenam  pec- 
cati  cui  subjacebat,  ipse  etiam  carnem  peccati,  id 
est  in  peccato  conceptam  habere  videretur,  Et  de 
peccato,  id  est  de  p(pna  peccaii,  quam  pro  nobis 
sustinuit  in  carne,  id  est  in  humanitatem  assumptam 
non  secundum  divinitatem,  damnavit  peccatum,  id 
est  pcenam  peccaii  a  nobis  removit,  qua  etiam  justi 
tenebantur  antea,  et  ccelos  aperuit.  Ut  justificatio 
legis.  Non  dicit  opera  legis,  qua;  nequaquam  justi- 


quod  habet  in  nobis  tanquam  servis  suis  demonstrat,  q  ficant,  sed  quod  lex  praecipit  de  his  qua?  ad  justifi- 


ut  nos  juste  a  dominio  peccati  sive  diaboli  possit 
eruere,  et  a  captivitate  praedicta  tanquam  suos  re- 
ducere.  Igitur  ego.  Quandoquidem  per  rationem, 
ut  dictum  est,  bonum  quod  lex  prajcipit  voio,  sed 
perpeccatumquodhabitat  in  carnemeamalum  ope- 
ror.  Igitur  mente,  id  est  ratione  servio  legi  Dei... 
Dominus  videlicet  ad  obediendum  ei  per  rationem. 
Sed  ego  ipse  carne,  id  est  carnalis  desiderio  vo- 
luplatis  stimulante,  servio  legi  peccati,  id  est  pravis 
cuncupiscentiae  suggestionibus  quasi  legi  obe- 
dio. 


CAPUT  VIII. 

Nihil  ergo.  Quia  videlicet,  ut  dictum  est,  gratia 
Dei  per  Chrislum  suos  liberat,  ergo  nil  damnationis 
his  qui,  etc,  id  est  qui  in  hoc  superasditicati  sunt 
tuudamento.  Quomodo  autem  hos  cognoscere  va- 
leamus  determinat.  Qui  videlicet  mn  ambulant  se- 
cundum  carnem,  id  est  si  quando  per  infirmitatem 
carnis  aliquam  labuntur,  sicul  fecit  Petrus  mortem 
timens  corpoream,  non  perseverant  post  concu- 
piscentias  suas  eundo  de  vitio  in  vilium.  Lex  enim 
dixit  quia  gratia  Dei  liberabit  eum  per  Christum,  et 
quomodo  id  fiat  nunc  aperit,  quia  lex  spiritus  vitae, 
id  est  lex  charitalis  et  divini  amoris  potius  quam 
timoris,  sicut  erat  lex  vetus,  in  Christo  Jesu,  id  est 
per  eumnobis  daia  et  exhibita,  liberabit  me  a  lege 
peccati,  et  ideo  mortis,  id  est  a  prajceptis  vel  sug- 
gestionibus  carnalis  concupiscentis,  ne  eis  scilicet 
consentiendo    obediam.  Spirilus  vitae,  id  est  Spiri- 


cationem  atlinent,  sine  quibus  justilicare  non  pos- 
sumus,  sicut  est  Dei  et  proximi  charitas,quam  lex 
imperfectam  facit,  sicut  supra  monuimus,  sed  per 
Christum  in  nobis  perficitur.  Et  hoc  est  quod  ait, 
ut  charitas  Dei  et  proximi,  quam  lex  praecipit,  in 
nobis  perfecta  nos  justiflcaret.  Ipsum  quippe  Chri- 
stum  tanquam  Deum  ipsum  proximum  vere  didi- 
gere,  summum  illud  benelicium,  quod  nobis  exhi- 
buit  compellit:  quod  est  in  nobis  peccatura  dara- 
nare,  id  est  reatum  oranem  et  culpam  destruere 
per  charitatem  ex  hoc  summo  beneficio.  Quod  vc- 
rius,  inquit,  habetur  apud  Graecos,  pro  peccato  dam- 
navi  peccatum  ipse  hostia  pro  peccato  factus.  Per 
hanc  hostiam  carnis  qus  dicitur  pro  peccato,  dam- 
j,  navit,  id  est  delevit  peccatum,  quia  remissionem 
quoque  peccatorum  nobis  in  sanguine  suo,  et  re- 
conciliationem,  operatus  est.  Vel  de  peccato  a  dia- 
bolo  vel  a  Judaeis  in  se  commisso,  damnavit  pec- 
catum  in  nobis,  ut  dictum  est,  malis  etiam  ipsis 
optime  utens,  et  in  bonuni  convertens.  Duo  illa  quae 
pra?missa  sunt  ad  duo  supposita  sunt  refereuda  et 
copulanda.  Ad  hocquidem  quod  ait,  de  peccato  dam- 
navit  peccatum,  illud  subjungit  quod  impossibile 
erat  legi  scilicet  damnare  vel  auferre  peccatum.  Ad 
illud  vero  quod  subditur,  ut  justi/icatio  legis  imple- 
retur,  illud  est  aanectenduni,  in  quo  inflrmalur  ipsa 
lex,  scilicet  per  carnem,  id  est  habendam  ple- 
nam  et  perfectara  justilicationem  lex  inflrma  fuit, 
propter  carnalem  populum  cui  data  fuit,  ut  supra 
ostendimus,   de    imperfectione     mandatorum    ejus 


899 


l'KTHI  ABKLARDI  OI»P.  PAHS  III.  —  PHILOSOPHICA  ET  THfcOLOGICA. 


900 


aijeiiJu.   liinjosiibile  itaqufl  tirat   leKi  per  obHili«n   A 
tiam  sui  |«'iraiiiiii  aiiffire;  euiii  perferla,  ul  liifluiu 
ent,  non  hab.rei  priBcepta   Ad  i|uaiii  |ii*(ipue  pei- 
fcctiuiieiu  ihlirinabaiur  et   iinpodiebalur  propler  lu- 
soluutm  populi  carnalitalein. 

(jui  enim  wcunUum.  In  nobis  dico  impieretur  per 
Christuiii  i|ui  ejus  iloi-triiia  et  exeiiipli),  et  suiiima 
illa  eharilatis  exhibitlone  spiriluales,  per  deside- 
riura  earnales  elTecli  suiiius.  Et  hoe  est,  (lui  uon 
umbulamus  secuniiuin  camem,  id  est  carnalibus  de- 
sideriis  jam  non  indueimur,  sed  {jratia  Dei,  id  est 
Spirilu  saneto  ret?imur,  et  de  virtuto  in  viriutein 
promoveiuur.  ijui  enim.  Diii  justilleari  eos  cjui  non 
secundum  carueiii,  sed  seeuiuluiu  spirilum  aiiibu- 
lant.  Et  merito,  (|uia  qui  secundum  carnem  suni, 
id  est  eariialibus  desideriis  irretiti,  illa  sapiunt,  id 
est  illorum  e\perimenlis  uiuntur,  iium  camis  sunt, 
id  est  qua!  carnales  attiiient  voluptales.  Qui  vero 
secundum  spiritum  sunl,  id  est  qui  spirilalibus  ae- 
cenduntur  desideriis,  seniiunt  experiendo  dona  ipsa 
Spiritus  sancli.  Nam  prudentia.  Vere  qui  secundum 
carnem  sunt,  quaj  carnis  sunt  sapiunt,  quia  mor- 
tem  seilicet  aniiiup,  id  est  dainnalionem,  per  ipsa 
carnalium  desideriorum  experiuienta,  qu;e  nos  al- 
liciunt,  acquiriraus:  sicut  e  conlrario  pruilenlia 
spiritus,  id  est  experienlia  virtutum  ut  bonorum 
Dei  vita  liunl  nobis  etpax,  id  eslquielam  ab  oinni 
perlurbatione  eonferunt  vitam.  Quuniam  fapimtia. 
Ideo  prudenlia  earnis  morlem  aequiril,  quia  Deo 
contraria  est  et  omnino  displieens.  Et  quare  di-  c 
spliceat  slalim  anneciii,  quia  legi  Dei  non  est  sub- 
jecta,  id  est  pr;eeeplis  divinis  obedire  non  sinit. 
Neque  enim  potest,  obedienliam  Dei  servare.  Qui 
autem.  Expouit  quid  sapientiam  carnis  dicat  Deo 
inimicara,  hoe  est  esse  in  carne,  id  esi  in  carnalihus 
delectari  voluptatibus,  el  per  hoc  displicere.  Con- 
tinuatio:  Dixi  sapientiam  carnis  iniinieam  Deo,  nec 
sine  causa,  sed  idoo  quia  qui  in  carne  sunt,  eic. 
Vos  autem.  Ne  desperarent  Romani,  (]uibus  scribe- 
bat,  audientes  quod  qui  in  carne  suut  Deo  plaeere 
non  possunt,  quasi  propler  se  etiam  dictura  esset, 
consolatur  eos  dicens:  Vos  autera  gratia  Dei  jam, 
non  estis  in  canie,  sed  in  spiritu,  id  est  non  in  car- 
nalibus,  sed  spiritualibus  desideriis.  Et  ne  iterum 
de  hoc  quod  testatur  quasi  eertus  esset  nimis,  con- 
fidenter  el  ad  superbiara  amplius  incitarentur,  qui- 
bus  raaxime  ad  elationem  eorum  repriraendara 
scribit,  quasi  dubitalive  hoc  se  profiteri  insinuat, 
dicens :  Si  tamcn  spiritus,  hoc  est  spiritura  Dei  ha- 
betis  habitatorem  potius  quara  hospitem,  id  est 
permanentem  in  vobis  per  inhabitantera  gratiain 
suam,  non  a  vobisrecedentera  vel  per  vos  transeun- 
tera.  Quantum  autera  sit  periculum  spiritu  Dei  ca- 
rere  anneotit  dicens:  Quod  si  rjuis  non  habet  spi- 
ritum  Christi,  hic  non  est  cjus,  videlicet  raerabrum, 
quia  spiritus  ejus  ipse  est  araor  et  vinculum,  quo 
huic  capiti  merabra  sua  cohaerent.  De  quo  quidem 
spiritu  specialiler  dicitur,  quia  Deus  charitas  est 
{I  Joan.    IV,  8).   Cum  autem  primo  dixit  spiritum 


Dei,  et  praiterea  Chrisli,  ipsum  profecto  Christum , 
cujus  etiaiii  diei  divinum  spirituiii,  dicluiii  eshe 
di-monstrat.  .Si  (iu<(^m,  ae  si  dieeret :  Sed  spinluiu 
l^hristi  liui  habciuus:  quod  ust  dicere,  si  (^linsins 
pur  «piritum  suum,  id  est  pur  gratiam  donorum 
suorum,  uipote  remissionem  peccalorum,  et  colla- 
tlimein  virtutum  in  nobis  est:  Corpus  ijuidem  nu- 
striim  mortuum  est,  id  est  corpor.ili  inorii  obnoxiuiii. 
Priipler  peccatum,  scilicut  priinorum  parcntum,  sive 
carnalis  cuneupisceniioi  maculam,  in  qua  est  con- 
ceptum.  Sed  spiritus  noster  vivit  propter  justi[lealio- 
nem,  id  est  ex  virtulibus  qnai  euin  justitieanl,  inor- 
tein  ilamiialionis  evitat.  Ac  si  aperti;  ilicat:  Licct 
in  Cliristo  remissionem  etiam  carnalis  orininalis 
peccati  consci|uainur,  cujus  quidem  mors  peccati 
etiam  earnis  est  puuia,  non  tamcn  lianc  abstulit 
pieiiam  i|ui  removit  causam. 

Undo  non  miiiima  lieri  (|ua;stio  solel,  quare  vi- 
delicet  poMia  liu'c  reservaiur  ubi  peecatum,  (|uo(t 
ejus  causa  est,  condonatur,  ut  qui  videlicot  in  ba- 
ptismo  plenam  pcceatorum  romissionera  percipiunl, 
siatim  illaiii  saltem  (|uam  in  paradiso  aiite  peccatiini 
habcltaiit,  iinmorlalilatcm  rccuperent  ?  Ad  quain 
(juidcin  qiKestioncm  Isidorus  de  suinmo  bono  ro- 
sponilens  lib.  i,  cap.  25,  ait :  «  Si  a  pama  prajsonti 
homineslibcrarentur  per  baptismura,  ipsum  puta- 
rent  baptismi  preiium,  non  illud  aiternum.  Ergo 
solulo  rcatu  peeeati,  inanet  tamen  quiodam  tcmpu- 
ralis  p()'na,  ut  illa  fcrventius  vita  requiratur,  qnx 
erit  a  pomis  omnibus  aliena.  Quis  etenim  nesciat 
oranes  fere  horaines  plus  teraporalem  vilam  quani 
leternam  appetere,  cum  pro  eo  quam  retinere  non 
possunt  miilto  amplius  quam  pro  a^terna  laboront, 
et  plus  corporis  (luam  auima;  mortora  pavero,  et 
magis  sollicilari  de  pnesentis  vita;  airuranis  quam 
futuraj :'  Si  hujus  itaque  animalis  vita;  felicitatem 
se  detinere  considerent,  amplius  ad  Ecclesia;  sacra- 
nienta  propler  islaiii  (luam  propter  a'lernam  priE- 
pararent,  et  hujus  qualieunque  rofrigerio  contenli, 
illius  profoctionem  gloria;  vel  omnino  conteinne- 
rent,  vel  minusappeterent,  in  hoc  ipso  iniqui,  quod 
summo  bono  inferius  anteponerent.  » 

Quod  si  spiritus.  Dixi  quia  corpus  nostrum  raor- 
tuum  ost,  id  ost  niorli  temporali  subjectura  reraa- 
net,  etiam  post  remissionem  peccatorum  omniuii*. 
Sed  ab  hac  etiam  raortaliiate  ipsum  liberabitur  in 
resurrectione,  ut  non  solura  aniniam,  verum  etiam 
corpus  divina  glorificet  gratia.  Et  hoc  est  quod  ait, 
si  spiritus  ejus,  idest  Patris,  quod  videlicot  Patre  divi- 
na  specialiter  designatur  potentia.  Ejits,  inquam  </Hi 
per  propriam  polentiam  suscitavit  jam  caput  no- 
strum  a  mortuis,  id  est  Jesum,  habitans,  ut  dictum 
est  in  nobis,  ipse  idem  qui  suscitavit  Jesura  non  ab 
inlirmitale,  sed  a  morte,  etc.  Ideo  resuscita;ionem 
Christi  repetit,  ut  ea  saepius  memorata  seeuriores 
nos  reddat.  Yivificabit  etiam  nostra  mortalia  cor- 
pora.  ut  eamdem  resurrectionis  gloriam  in  capite 
et  membra  participent,  vivificabit  non  quomodo  cor- 
pora  reproborum,  quaa  passibilia  erunt,  et  cruciatui 
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apta;  sed  propter  inhabitantem  spiritum,  id  est  prout  A  carncin  (Galat.  v,  17),   id  est  ratio  carnis  suggestio- 


debetur  reverentia;  spiritus  Christi,  qui  in  corpori- 
bus  illis  quasi  in  templo  jam  liabilat  et  quiescit, 
jara  per  ejus  gratiam  repressis  mortibus  carna- 
libus. 

Non  parva  est  qua;stio,  eura  divinasubstantia  hu- 
manam  sibi  in  unani  Christi  personam  conjunxerit, 
et  eadem  sit  penitus  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti 
substantia  individua,  cur  Filius  potius  quam  Paler 
aut  Spiritus  sanctus  dicatur  incarnatus,  vel  cum 
sint  opera  Triuitatis  indivisa,  videlicet  ut  quidquid 
una  personarum  facit  et  ca3ter;e  faciant,  quoraodo 
Filius  carnem  assumpsisse  dicitur,  et  non  Pater  aut 
Spiritus?  sed  hoc  ex  Atropnlogia  [/'.  Antropologia] 
nostra  pelatur.  Ergo  fratres.  Quandoquidem  qui  in 
carne  sunt  Deo  placere  non  possunt,  ergo  non  sumus 
debiiores  carni,  id  est  desideriis  carnalibus  obedire 
non  debemus,  quia  nihil  cuiquam  conlra  Deum 
debenius,  qui  etiam  propler  Deum  animam  ponere 
recte  jubemur.  Hoc  SKculares  altendant  potestates, 
nullam  sibi  scilicet  a  subjectis  obedientiam  deberi, 
cum  aliquid  quod  Deus  prohibet  eis  injungunt, 
eliani  si  llde  vel  sacramento  eos  sibi  in  hoc  astrixe- 
rint.  Ut  scilicet  carnem  vestram.  Exponit  quod  pro- 
niisit,  quomodo  videlicet  intelligendum  sit  nos  non 
esse  debitores  carni,  ne  forte  hoc  aliquis  de  substan- 
tia  carnis  dietum  acciperet,  cui  quidem  debitores 
sumus  quantum  ad  necessariam  ejus  curam  perti- 
nct,  iu  victu  videlicet  et  vestitu,  ut  hajc  ei  ministre- 
mus.  Tale  est  ergo  ac  si  dicat  :  Non  suraus,  in- 
quam,  debitores  carni,  ita  ut  secundum  carnem  vi-  C 
varaus,  licet  in  carne,  id  est  ut  carnalia  sectemur 
desideria.  Si  enim,  id  est  non  estis  obnoxii  carni, 
quia  ejus  obedientia  vos  damnaret.  Et  lioc  est,  mo- 
riemini,  id  est  mortein  aninjc-e,  qua;  est  peccatum, 
incurretis  ei  consentiendo,  si  ea  slimulanle  non 
quanlum  potestis  reluctemini.  Si  autcm  spiritu,  id 
est  dono  aliquo  divinae  gratiae  m'agis  quam  vestra 
virtute  morti.dcaveritis  facta  camis,  si  nondum  pe- 
nitus  suggestiones  exstirparo  potestis,  Vioetis.  ,E 
contrario  vera  animffi  vita,  sive  hic  in  virtutibus, 
sive  in  ffiterna  beatitudine,  facta  mortificaniur,  tan- 
quam  si  parvulus  in  utero  conceptus  antequam  na- 
scatur  exstinguatur,  dum  mala  quae  mente  conci- 


nes  repnniens,  no  scilicet  usque  ad  opera  proce- 
danl.  Et  Salomon  :  Melior  est,  inquit,  patiens  vii-o 
forti,  et  qui  dominatur  animo  suo,  expugnatore  ur- 
bium  {Psal.  xvi,  32). 

Quicunque  enim.  Bene,  inquam,  vivetis,  si  spiritu 
scilicet  facta  carnis  morlilicaveritis,  quia  quicunque 
aguntur  potius  quam  coguntur,  id  est  amore  alii- 
ciunturmaglsquamtimorecompelluntur.  Spiritu  Dei. 
Filii  sunt  Dei  potius  quam  servi,  id  est  per  amorem 
ei  magis  quam  per  timorem  subjecti.  Non  enim. 
Ac  si  aliquis  quaereret  :  Habetne  Deus  plures  lilios, 
cum  ejus  Unigenitus  dicatur  Christus "?  Respondet, 
habet  quidem  plures,  sed  per  adoptionem,  non  per 
naturara.  Quia  et  vos  ipsi  spirilum  adoptionis  acce- 
pistis,  in  quo  efliciuntur  lilii  Dei.  Unde  et  ipse  alibi 
dicit  :  Quod  charitas  I)ei  diffusa  est  in  cordibus  no- 
stris  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  est  nobis  [Rom, 
V,  5).  Spiritus  itaque  adoptionis  donum  dicitur 
charitatis,  per  quod  adoptamur  a  Deo  in  lilios.  In 
quo,  scilicet  spiritu,  id  est  in  professione  et  recogni- 
tione  cujus  doni,  nos  ad  Dominum  clamamus  ^in- 
tente,  atque  exsultanter  dicimus,  Abba,  Pater,  id 
est  eum  potius  proUlemur  esse  Patrein  quam  Do- 
nunum,  ac  per  hoc  nos  potius  lilios  quam  servos 
recognoscimus.  Sic  enim  et  Veritas  in  Evangelio 
frequenter  docuit  nos  scilicet  Deura  potius  vocare 
Patrem  quam  Dominum,  ut  ex  hoc  quoque  ad  fl- 
lialem  nos  hortaretur  suhjectionem.  Unde  et  cum 
illam  discipulis  spiritualem  traderet  orationem  : 
Orantcs,  inquit,  dicite,  Pater  noster,  qui  es  in  cas- 
lis,  etc.  [Matth.  vi,  9).  Unde  bene  abbates  nionasie- 
riorum  Patres  dicimus,  ut  ex  ipso  nomine  magis 
amari  tanquam  patres,  quam  limeri  tanquam  do- 
mini  aperte  admoneantur.  Clamamus,  inquit,  nos 
Hebran  Abba,  nos  ex  gentibus  Pater,  cum  hoc,  sci- 
licet  nomen  sit  Hebrjeum  sive  Syrum  ;  illud  Grscum 
sive  Lalinum,  Augustinus  inEpistolaad  Galatas(78): 
«  Abba,  Pater,  duo  suntverba,  quK  posuit,  ut  poste- 
riore  interpretetur  primuin.  Nam  hoc  Abba  quod 
pater,  propter  universuin  populum,  qui  de  Juda^is 
et  geniibus  vocatus  est ;  ul  Hebrajum  verbum  ad 
Judffios,  Gra-cum  ad  gentes  pertineat.  »  Idem  lib.  iii 
de  consensu  evangelistarum  (79).  »  Hoc  est  AbbaHe- 


pimus  ne  usque  ad   opera   prodeant  pr;eveniraus,  r,  braice  quodest  Latine  Pater.  >  Haymosuper  hunc  lo 


omnem  eis  quantum  possumus  occasionem  aufe 
renies,  sicut  scriptura  est :  Bealus  qui  tenebit,  et  al- 
lidet  parculos  suos  ad  pctram  [Psal.  cxxxvi,  9),  id 
est  concepta  per  aliquam  suggestionera  mente  pec- 
cata  adhuc  quasi  parvula  sint  mortiflcabit  atque 
interficiet,  allidendo  ad  petram,  id  est  confringendo 
ea  et  dlssipando  ad  illud  bonorum  omnium  slabile 
fundamenlura,  quod  Chrislus  est ;  dum  quod  per 
inflrmitatem  carnis  mens  humana  concupiscit,  per 
amorem  Christi  ratio  roborata  ne  perflciatur  satagit. 
Sicut  alibi  idem  Apostolus  commemorat  dicens  : 
Caro  concupiscit  adversus  spiritum,  spiritus  adversus 

(78)Patrol.  tom.  XXXV,  col.  2127. 
(79)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  H66. 


cum  (80) :  «  Abba  Hebneum  estet  Syrum,  PaterGrje- 
cuni  et  Latinum.  Pra;videns  ergo  Apostolus  utrosque 
populos  ad  fldem  eolligendos,  posuit  duo  nomina 
sub  una  signiflcatione,  ut  qui  credunt  ex  Hebrajis 
et  Syris  dicant,  Abba,  miserere,  qui  ex  Grascis  aliis- 
que  dicant  Pater.  Tale  quid  in  Evangelio  Marci 
babetur,  dicente  Domino  :  Abba  Pater,  si  imsibile 
est  transeat  calix  iste  a  me  {Marc.  xiv,  36).  » 

Spiritum  servitutis  in  timore.  Dicit  donum  illud 
servilis  timoris,  quo  non  a  mala  voluntate,  sed  a 
mala  compescimur  actione,  forinidine  poena ;  sicut 
antea  Jud;ei  per  puinas  legis  corporales.  Non  acce- 

(80j  Patrol.  tom.  CXVII,  col.  430. 
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yittit  $piritum.  l'er  Kvau^^elium  sicul  olim  Judasi  A 
per  le"iMii.  I^i^e  criim  sftirilu».  Aduptiimis  qutsiil  dl- 
liiuus  el  hab«mU4  fatern  recogiioscbru  spirlluiii 
uoatruiii,  id  esi  rationent.  (Juud  aumui  /i/ii  Dni,  id 
6»t  ei  per  auiurem  subjectl.  Nitiil  nnim  ineliu»  ijuls- 
que  quam  pruprlam  recu{,'nosi:lt  conscieutiam,  i't 
utruui  servus  an  lllius  putlus  dicendus  sit.  Notan- 
dum  vero  Apostuluin  in  hls,  (julbus  loi|ullur  Itu- 
niaiiis,  quoruiii  nuniiulli  vetiemeiiler  eranl  ivpre- 
tiundendi,  geaeraleiu  lldeliiim  Patrcm  Imc  loeo  se 
iQlelligere,  et  non  tam  quales  illi  esseut  quam  ({ua- 
les  esse  debereol  exponere.  Si  autein  Hlii,  scilicet 
adoptionls,  ulique  et  h:ireites,  quia  ad  Ikjc  adoptan- 
lur,  id  est  {,'ralls  eliyiiiitur,  ut  tiaircditalem  asse- 
quantur,  Usereiles  quidem  i)ei,  id  est  1'alrls,  et  co- 
Aafrtr(/«s  Ctiristi,  Id  est  naturalis  cjus  Pilli,  in  llia 
sclllcet  beatltudinis  professione  perpetua.  Ostendil 
(liiaiitum  sit  assequl  lllam  ha'redltatem  I)ei,  per 
quain  Filio  ejus  C.hristo  similes  ('fricimur,  Si  ta- 
inen.  Dixl  Itxredea  numus,  liac  lamcii  iiitenlione,  si 
compaliinur  Ipsi  Christo,  quia  non  roroiiabilur  quis 
nisi  qui  legitime  eertaverlt  (//  Tim.  ii,  S),  adver- 
sus  hostium  vldelicet  seu  vitiorum  impugnationem. 
Et  quia,  ut  ait  Cyprianus  (81)  marlyrem  non  facit 
p(Kna,  sed  causa,  addit,  ut  contjlorilicemur,  id  est  si 
ita  pallraur  ul  Christo  ylorilicari  di),'ni  siiiuis.  Quud 
tunc  fit  quando  charitas  ad  patiendum  praeparat, 
non  necessitas  trahit,  et  pro  Christo  sicuti  pro  no- 
bis  ;  ul  sic  ei  muluum  solvamus. 

Omnes  itaque,  quantum  in  ipsis  est,  pro  eo  com-  C 
patiuntur,  quicunque,  iit  diximus,  pro  eo  pati  pa- 
rati  sunt,  si  videlicet  ipsi  persecutori  non  desunt, 
licel  eis  desit  pRrsceutor.  Existimo  enim.  Ac  si  ali- 
quis  quaereret  :  Estne  tanla  illa  h:iTeditas,  ut  pro 
ea  promerenda  patiendum  sit  usque  ad  mortom 
sicut  Chiistus  passus  esl?  Respondet,  irao  tantam 
esse  existimo,  ut  oinnia  merita  hominum,  quan- 
tumcunque  ipsi  patiendo  mereantur,  longe  excedat. 
Et  hoc  est  quod  ait  :  Non  sunt  condignx  passiunes 
hujus  temporis,  id  est  temporales  ilke  et  iransilo- 
ri£e  tribulationes,  quanta^cunque  fucrint,  non  sunt 
tanti  meriti,  ut  eis  debeatur  illa  ineflabilis  et  aeter- 
na  gloria  futurse  vitffi,  qux  revelabitur  in  nobis,  quia 
jam  fitii  Dci  sumus,  sicut  scriptum  est,  sed  nondum 
apparet  quiderimus  (I  Joan.  lu,  2).  NuUi  enim  trans- 
itorio,  quamvis  sit  bonum  ex  debilo,  redditur  per- 
petuura  bonuiu,  sed  per  graiiam  Dei  meritis  nostris 
superadditam  id  obtinemus,  ad  quod  nequaquaiu 
meritis  ex  nostris  sufliciebamus.  Et  si  diligenter  at- 
tendamus,  nihil  transitorium  etiam  boni  remune- 
ratione  dignum  est.  Sola  quippe  charitas,  quae  nun- 
quam  excidit,  vitam  promeretur  ;cternam,  et  qui- 
cunque  aequales  sunt  charitate,  pares  apud  Deum 
habent  remuneraliones,  etsi  alter  efTectu  charilatis 
privetur  aliquo  casu  prspeditus.  Unde  et  merito 
B.  Augustinus  sequalem  de  martyrio  coronam  as- 
seril  habere  Johannem,  qui  passus  non  est,  quan- 


tam  et  Petrus  habel  (jui  passus  est,  ut  non  laiii 
passionis  elTecluiu  quam  alTectuiu  Deus  aiteu- 
dal. 

Nam  exapectatio.  Uene  dixl  futuram  gloriam, 
i|ua)  revelabitur  iu  nobis,  scillcet  liliis  Dei ;  (|uia 
hanc  revelatlunein  scilicet  glorlat  llllis  Dei  debila) 
exspectallu  lidelium  uinnium  exspectal.  Ac  si  dicu- 
ret  :  E\spectans  unus(iuis(|ue  exspectat,  sicut  dli^i- 
tiir  :  /■.iiH/cs  ibaiit,  hoc  est  perseveranter  at^jue  con- 
lldenter  sperant,  liouis  scilicet  operibus  eam  pru- 
nierentes.  Itevelationem  filiorum  Uei,  id  cst  reiiiu- 
neratiunem  illam,  in  qua  revelabilur  qui  lllii  Dei 
siiit,  et  ad  vitam  pra^destinati,  quod  adhiic  occiil- 
tum  est.  Creaturam  eos  dicil,  (iiiia  creatiuneiii  Del 
In  seipsis  incorruptain  satagunl  custodire,  ac  refor- 
mareadimagincm  Dei  inquacreati  suut,pcccatisquu: 
eam  delent  vel  maculant,  quantum  valenl,  resisten- 
do.  Et  vere  hanc  revclatioiiem  exspectant  (idelos, 
quia  propt 'r  eaiii  cuntcmiiiint  vita'  pr;i,'S(!ntis  vaiii- 
tatein,  et  nolentcs  eam  sustlnent,  concupientes 
etiam  jam  potius  dlssolvi  ot  esse  cum  Christu.  Et 
hoc  est  quod  ait  :  Creatura  ipsa  subjecta  est  nolms, 
id  est  hanc  vanam  vitam,  qua?  ct  transitoria  esi,  et 
a-rumnis  plena,  sustiiict  iiivita,  quantum  in  se  csl. 
Scd  proptcr  cHm,  scilicct  eam  tolerat,  qui  subjectt 
eam  in  spe  ilUus,  scilicet  futune  revelationis,  id  est 
in  hac  cam  aflligendo  humiliat,  ut  in  illa  qua;  spe- 
ratur  exaltet.  Quod  vero  sit  spes  illa  creatura;, 
id  esl  quod  sperent  hic  afflicti  fideles,  supponit  di- 
cens  :  Quiu  et  ipsa,  etc,  id  est  hic  sperant  qui  li- 
berabuntur  ibi  a  jugo  passibilis  et  corruptibilis 
carnis,  quo  hoc  oppriinuntur  inviti.  Liborlatem 
dicit  illius  vitaj  gloriam,  in  qua  nulla  erit  oppres- 
sio,  cum  neino  aliquid  contra  voluntatem  suam  in- 
currerit. 

Scimus  enim.  Oslendit  per  partes  rreaiuram  hic 
afflictam  ad  illam,  quam  ibi  speral,  liberlaiem  glo- 
ria3  toto  desiderio  anhelare,  quia  videlieel  tam  hi 
qui  inter  (ideles  sunt  minores,  quam  illi  qui  majo- 
res.  Minores  autem  distinguit  per  hoc  quod  dicit, 
omnis  cveatwa.  MajoR^s  vero  per  hoc  quod  suppo- 
nit,  primitias  spiiitus  habentes.  Quod  itaque  dicitur, 
omnis  creatura,  tale  est  ac  si  diceret  :  Hi  qui  om- 
nino  sunt  creatura,  vei  qui  toti  sunt  creatura,  non 
creatores,  nullos  videlicet  creare  vel  generaro  Deo 
per  praedicationem  volentes.  Apostoli  vero  et  eo- 
rum  vicarii  tanquam  aliorum,  ut  diximus,  creato- 
res  quodammodo  sunt,  juxta  quod  alibi  ipse  dicit 
Apostolus  :  In  Christo  enim  Jesu  per  Evangelium 
ego  vos  genui  {I  Cor.  iv,  (3).  El  iterum  :  Filioli 
mei,  qiios  iterum  parturio,  donec  formetw,  etc.  {Gal. 
IV,  19).  Ingemiscit  et  parturit,  id  est  ingemiscendo 
parturit.  Geniilus  autem  fidelium  hi  vel  de  terrena 
afflictione  proveniunt,  secundum  islud  :  Euntes 
ibant  et  flebant,  mittentes  semina  sua  {Psal.  ^cxxv, 
6),  vel  de  coelestis  patriae  desiderio,  sicut  est  illud  : 
Heu  mihil  quia  incolatus  meus  prolongatus  est  (Psal. 


(81)  Patrol.  tom.  IV,  col.  311. 
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Siipcr  flnmina  Babylonis  illic  A  militer  autcm,  sicut   videlicet  spes  nos    adjuvat   pa- 


cxix,  5),  Et  rursum 

sedimus  et  ftcvimus,  doncc  rccordarcmur  tui,  Sioii 
{Psal.  cxxxvi,  i).  Parluriunt  autcm,  id  cst  iabore 
maxirao  fruclum  bonorum  operum  proferre  medi- 
laiitur.  Et  satagunt  uscjue  adhuc,  id  est  non  horarie, 
sed  quandiu  vivit.  Parlurio  enim  verbum  esl  niedi- 
tativa3  fornicT,  non  perfcclaj  :  et  ideo  bene  minori- 
bus  atque  imperfeclis  aptatur,  qui  quasi  sunt  in 
initio  cogilationis,  uon  ia  perfectione  operationis. 
Ha^c  autem  Apostoli  verba  cum  ait :  Ingemiscit  ct 
parturit,  illis  Dominicis  concordant  verbis  quibus 
dicitur;  Mulier  cum  parit  triHitiain  liahct,  e!c. 
(/oo)i.  xvi,  21).  Primitias  spiritus  huhcntes,  id  est  ina- 
jora  sancti  Spiritus  dona,  sicut  praidicatores  san- 
cti,  qui  secum    et   alios    Deo   acquirunt.   Ad   quod 


tientiam  prsstando,  ita  et  Spiritus  sanctus  in  hoc 
agone  nostram  adjuvat  inflrmitatera,  necessarias 
nobis  orationes  suggerendo.  Et  hoc  est :  Nam  quid 
ita,  scilicet  ut  oportct,  et  nobis  necessariura  est, 
orcmus,  in  tribulationibus  videlicet  positi,  frequen- 
ler  ignoramus,  in  raultis  scilicet  dubitantes  quid 
corum  videlicel  nobis  utile  sit,  sicut  et  ipse  Apo- 
stolus  quando  ter  Dorainum  rogavit  stimulum  Sa- 
lanae  sibi  auferri.  Sed  ipse  Spiritus  postulat  pro  no- 
his,  id  est  postulare  nos  facit,  quod  scilicet  nescie- 
bamus  docendo,  et  ejus  desiderium  maximum  in- 
spirando.  Qui  autem.  Dixi  quod  nos  postulare  fa- 
cit  gcmitibus  inenarrabilibus,  id  est  tantis  deside- 
riis  ut  potius   sentiri    quam  edisseri   queant.  Sed, 


quidem   pra^dicationis  officium  tanquam  ad  maxi-  "  licet  sint  inanrrabiles,  ei    taraen  sunt  cogniti,  qui 


mum  Spiriius  sancli  donum  ipse  nos  Apostolus  in 
II  Epist.  ad  Gorinlbios  adhorlatur  dicens  :  jEnui- 
lamini  enim  cliarismata  mcliora,  ct  adhuc  cxcellen- 
tiorcm  viam  vobis  demonstro  (I  Cor.  xii,  31).  Et  post 
pauca  :  Sectamini  charitatem,  xmulamini  spiri- 
tualia,  magis  autem  iit  prophetetis  (I  Cor.  xiv,  I), 
id  est  ul  officium  prophetaruin  prajdicando  assu- 
malis. 

Et  ipsi  gemimus,  gemimus,  gravati  scilicet  pas- 
sibilitate  et  corruptione  carnis,  sicut  cajteri  scilicet 
ex  spe  consolationem  habentes,  quae  scilicet  spes 
quasi  anchora  est  navis  nostras  inter  hujus  sceculi 
fluctus,  quia  statim  consolationem  adjecit,  dicens: 
E.nspectantcs,  id  est  cuin  liducia  sperantes,  adoptio- 
ncm  filiorum  Dei,  de  ipsis  gentibus,  id  est  ipsos 
adopiari  a  Deo  et  constitui  h;eredes  in  regno  coe- 
lesti.  Adoplioncra  hanc  dico  redemptionem  carnis 
nostrx,  id  est  Ecclesia^  cujus  inembra  sumus.  Ni- 
hil  (|uippe  est  aliud  nos  a  Deo  sic  adoptari,  quara 
per  Unigenituin  suum  a  diaboli  potestate  seu  jugo 
peccati  nos  redimi :  ut  haec  tota»  adoptio  divinaj 
grati»,  non  meritis  nostris  tribuatur.  Spe  enim. 
Dixil  superius  quia  revelationem  filiorum  Dei  ex- 
speclamus  sperando,  et  quod  pr;esentis  vit;e  vani- 
tati  in  hac  spe  subjecti  sumus,  ne  propter  labores 
diflidamus.  Et  ne  quis  objiceret  spein  islam  non 
esse  certitudinem,  et  ideo  in  ea  non  esse  conliden- 
dum,  ideo  dicit,    quod  oranes  quotquot  salvainur, 


scrutatur  corda,  et  inspector  est  cordis,  ea  videli- 
cet  potius  atlendens  qufe  versantur  in  corde  quam 
qu;e  proferuntur  de  ore.  Quid  dcsideret,  id  est  de- 
siderare  nos  facit,  quia  postulat  pro  sanctis,  id 
est  sanclos  postulare  facit,  sccundum  Deum,  id  est 
secundum  hoc  quod  ipse  Spiritus  Dei  a  Deo  ac- 
cepit,  qui  a  Deo  habet  esse,  procedendo  scilicet 
ab  ipso,  et  secundura  quod  in  ipsa  Dei  disposi- 
tione  ordinatum  esse  novit.  Unde  certum  est 
Deuin  non  posse  latere  quid  agat  spiritus  eo  dispo- 
nente. 

Scimiis  cnim.  Tanquam  aliquis  opponens,  dice- 
rel,  quomodo  adjuvet  Spiritus  quos  tot  videmus  af- 
llictionibus  laborare,  dicit  quia  et  ipsas  aflliciiones 
C  et  qu;ecunque  accidunt  sanctis,  tam  prospera  sci- 
licet  quam  adversa,  in  bonura  eis  convertit,  et  ad 
eorum  utilitatem  perducit.  Qui  vero  sint  diligentes 
Deum,  supponit  dicens  :  His  qui  vocati  sunt  sancti, 
id  est  intern;e  vocationis  inspiratione  sanctificati, 
secundum  propositum  Dei,  potius  quara  secundum 
eorum  prwcedentia  merita,  id  est  secundum  hoc 
potius  quod  divinae  gratiae  placuerit,  quam  secun- 
dum  hoc  quod  ipsi  meruerunt.  Nam  quos  praesci- 
vit.  Exsequitur  diligenler  qL:oinodo  secundum  pro- 
positum  Dei,  id  est  divinae  gratiae  placitum  sint 
sanctificati,  dicens  quia  quos  praescivit  postmodum, 
et  prffidestinando  conforraes  Christo  reddidit.  Scire 
dicitur  Deus  ea  quae  approbat,  et  quae  ejus  notitia 


per  spein  salvamur.  Et  slatim  quod  spes  de  non  ^  sunt  digna,  juxia  illud  :  JVourt  nomiiius  viam  justo- 
appareutibus  tantum  dicatur  annectit,  dicens :  Spes 
autcm,  id  est  coguitio  qu;e  de  apparenlibus  est,  ne- 
quaquam  spes  dicenda  est.  Nam  quod  videt,  hoc 
est,  quid  sperat  aliquid  quod  videt?  Ac  si  diceret  : 
Nihil  est  quod  videndo  speret  ipsum,  ut  si  quis 
videat  se  divitera  factum  esse,  et  foriasse  antea 
speraverat,  jam  non  de  hoc  spem  vel  existiraatio- 
nem,  sed  certitudinem  habet.  Si  autem  quod.  Os- 
tendit  quomodo  spe  salvi  faoti  liamus,  quia  videli- 
cet  illa  spes,  quae  dicta  est  vitae  futurae,  nos  pa- 
tienles  reddit,  ne  in  tribulatione  vilse  prassentis 
deficiamus.  Et  hoc  est,  si  enim,  quia  scilicet  quod 
non  videmus  speramus,  patienter  illud  exspectamus 
non  in  agone  praesentis  certaminis  deflcientes,  si- 
Patrol.  GLXXVIII 


ruu),  sicut  e  contrario  mala  ignorare  vel  nescire 
dicitur.  Juxla  quod  ipse  Filius  reprobis  ait :  JVescio 
vos.  IUos  itaque  pra^scisse  dicitur,  quorura  ante- 
quam  essent  futurani  electionem  approbavit.  Quos- 
cunque  itaque  sic  pra;scivit,  eos  postmodum  prse- 
destinavit,  id  est  donis  gratiae  su;e  praeparavit.  Pr;e- 
destinatio  quippe  divina  dicitur  praeparatio  grati», 
quffi  in  eleciis  tantum  est.  Prsedestinavit,  inquam, 
conformes  fieri,  id  est  ad  hoc  ut  similes  fierent,  ima- 
ginis  Filii  sui,  id  est  Christo,  qui  est  imago  Dei, 
id  est  expressa  similitudo  Palris,  in  omnibus  scili- 
cet  bonis  ei  a^qualis  secundum  divinitatem,  juxta 
illud  quod  ait  :  Philippe,  qui  videt  me  videt  et  Pa- 
trem  [Jcan.  xiv,  9),  ac  si  diceret  :  Quia  ex  |me  inte- 
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gre  cogDoici  poiesl  qualU  vel  quaiii  bonus  ipge  sit 
Paier.  Tuiic  auiem  Chrislu  cunrurniamur,  si  vele- 
reia  huuiiueiii  cuui  acliba:^  buis  dispuiiraten,  i|i.suiii 
iiiUuaiiius  ChrisUiiu,  sicul  scripluiii  esl :  ijut  litcit 
»t  tn  Chnatwmatiere,  debet  ticut  ilte  unttutuvtt  et 
ipae  ambuittre  (i  Joan.  ii,  6).  Ita,  iuquaiu,  confor- 
lUes  lieri,  ut  sU  ipte  videlicet  Cfirtsti  primoijfnilui 
ifi  muUii  frutribui,  id  es(  iuier  luultus  qui  i-ju.sdein 
Pairis  sunl  lilii  per  adopiiuuein,  ipse  i|ui  pur  natu- 
ram  Kilius  eil  luure  priiuugeniluruin  exceliat  digni- 
tal0,  iiiui  eis  adaiquelur  siniililudine,  sieul  el  ipse 
Fairi  ajqualis  est,  cujus  iuia},'u  est.  Qui  autem  pr;i'- 
destinantur  electi,  id  esl  ad  vitaiii  ieieriiain  pra-pa- 
rautur  per  lidein  illuiuiiiaii,  quaiii  piiiiio  tauquaiu 
oiuuiuiu  houuruiu  ruudaiiienlum  suscipiunt,  vucaii- 
tur  posluuidum  per  speiu  illexi,  cuiu  jain  iiiiseri- 
cordia  Dei  et  virlute  sacramenturum  cugnita  ad 
beue  operandum  alliciuntur,  prupter  iBternurum 
8cilicet  retnbuliunein:  deiiide  justilicantur  sinceru; 
cbarilatis  alTeciu,  iiun  jaiii  Ueu  lain  prupler  sua 
quain  propler  ipsuin  adlia-rentes,  [^et  denique  ma- 
gnilicanlur  in  co^lesti  scilicet  patria  .--ubliinati. 

yua'slio  se  hoc  luco  ingerit  de  divina  scilicel  pro- 
Videiitia,  seu  prajilestinalioiie,  qu;e  liberuiu  nubis 
arbiiriuin  aulerre  videtur,  cuin  oiiinia  videlicel  sicut 
a  Deo  pnevisa  sunt,  necesse  sit  evenire,  nec  ali- 
quem  prasdestinaluin  possibile  sil  perire.  Cerlum 
quippe  est  oinnia  autequam  liaut  eo  luodo  quo  fu- 
tura  sunt  a  Ueo  esse  prajvisa,  sive  bona  sint  slve 
mala,  nec  iu  aliquo  provideutiain  ejus  posse  falli. 
Cum  itaque  hunc  homineiii,  qui  forte  lUipchaturus 
est,  pneviderit  miechaturura  esse,  necesse  est  euin 
uicechaturuiu  esse.  Quod  si  eum  necesse  est  esse 
inu3chaturum,  hoc  est  inevitabile,  jam  non  est  11- 
bero  ejus  arbilrio  seu  putestate  peccatum  hoc  evi- 
tare.  Non  ergo  propter  hoc  peccatuiii,  quod  nulla- 
tenusevitare  potuit,  reus  est  constituendus.  Alque 
ita  oninia  mala  in  Dei  providentiam  lanquam  eo- 
rum  necessariaiii  causain  relori|uenda  videnlur,  et 
sie  oiiiiiia  eo  iiiodo  quo  eveniunt  necessariu  prove- 
nire,  cum  scilicet  sic  a  Deo  pr;evisa  fuerint,  nec 
ullo  uiodo  aliter  posse  contingere.  Nos  auieiu  con- 
cedimus  euiu  qui  inoechaturus  est  necessario  moe- 
chaluruni  esse,  cum  id  Deus  praeviderit;  seJ  non 
ideo  simpliciter  dici  conveiiit  eum  esse  necessario 
ma?chaturum.  Nou  eniiu  h;ec  modalis  cum  deter- 
minalione  illain  simplicem  infert,  de  quo  quidem 
diligentius  disserenduni  Theologi;e  nostrse  reserva- 
mus,  et  quae  differenlia  sit  providentia?  ac  pra^de- 
stinationis  seu  fati. 

Quid  ergo.  QuanJoquidein  Deus  ita  nostra  sol- 
licitus  est  salute,  ut  praescierit,  prasdestinet, 
prajJestinatos  vocel,  vocatos  justillcet,  justilica- 
tos  magnilicet.  Quid  dicemus  ad  haec,  id  est  con- 
tra  h;Bi-  quod  iaipedimentuiu  poteriiiius  invenire? 
Nulluin  utique,  quia  etsi  ex  nobis  intinni  sumus, 
quis  contra  7ios  prffivalere  poterit,  si  Deus  pro 
nobis,  id  cst  cuin  Deum  habeainus  patrouum?  De 
cujusquideni  patrocinio  vel  defensione  quia  securi 
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A  esse  valeainug,  adneclil  commemorans  ejus  singu- 
larein  dileetionem,  quaiii  iiubis  exhibuit,  dicens: 
Qui  Hun  pepfrcit  etiam  jirnpriu  Pilio  siio,  cuiisub- 
staiiliali,  iiun  a(lu|)tivu,  sed  tradidtt  itlum,  videlicet 
ad  iiiorlem  pro  iiobis  omnibus,  scilicet  quus  proj- 
scivil,  seu,  ut  dictum  esl,  proideslinavit  ut  in  ejus 
Banguine  nosirorum  maculas  dilueiet  peccaturum. 
Quod  vero  ait,  etiain  propriu  Pitiii,  iiiniiit  Ueuiii  et 
aliis  adopilvis  liliis  aniea  pru  iiubis  nuii  pepercisso 
sicut  lsai;i',  seu  Jereiiiias,  vel  nonuullis  aliis  pro- 
pheiaruin,  qui  ad  populum  Dei  missi,  lanquain 
iiiartyres  pro  salute  huininum  sunt  occisi,  Quomodo 
eniin  etiam,  id  eslqua  ratiuiie  potest  dici  ul  ita  tanlo 
de  traditiune  Filii  sui  duno  non   deditrit  nobis  oiii- 

„  iiia,  iioslra;  scilicel  saluti  necessariaV  Quis  aceu- 
iobit  ?  Quaiidoi|uidem  Deus  do  nostra  ita,  ut  dictuni 
csl,  solllcitus  est,  salute,  cujus  accusatio  quiijijuani 
adversus  nos  obtinere  poteril  V  Nuiii|uid  accusatio 
ipsius  Uei,qui  nun  .soluin  nonaccusal,  verum  etiaiii, 
ut  dictum  est,  justilicat?  ac  si  dicerel:Non.  Aiit 
si  etiain  accusator  esset  quis,  in  nostra  condemna- 
tione  perstiterit.  Nunquid  ipse  Christus,  qui  tau- 
tain  nobis  exhibuit  dilectionem,  sicut  ip.se  ait  :  il^i- 
jorcm  hac  dilcctioncm,  etc,  ut  pro  iiostra  iiiorere- 
tur  salute?  ac  si  diceret :  Non.  Imo  qtti.  Quasi  cor- 
rigens  (juoj  dixerat,  qui  mortuus  est,  quod  est  in- 
liriuitalis,  suppunendo  resurreclionis  gloriam  in 
ipso  nobis  exhibitam  alquc  promissam,  qux  nos 
in  oiiini   tribulatione  iii;ixiiiie   consijlatur,   el   (|uo- 

C  niaiii  resurrectio  inmnulloruiii  fuit  iterum  mortuo- 
nim  sicut  Lazari,  ut  etiain  reproboruni  eril  ad  si- 
nistram  constituendorum,  subdit :  Qui  cst  ad  dex- 
teram  Dei,  id  est  secundum  ipsam  huinanitatem  re- 
siiscitatam  in  ;eterna  bealitudine  perseverat,  ibi 
quoque  non  iiumeinor  nostne  saUitis,  ubi  lanquani 
advocatus  Patrem  inierpellal  pro  nobis,  ipsain  vi- 
delicet,  iu  qua  tanta  pro  nubis  passus  est,  huma- 
nitaiem  oculis  Patris  semper  pra'sentando,  el  sic 
nos  ei  tanciuam  mediator  reconciliando.  Interpellat 
igitur,  ut  dictiuii  est,  tani]iiain  inler  nos  et  Deum 
inedius  iiitercedal,  per  ipsaiii,  ut  dictum  esl,  noslne 
natura3  subsiantiam.  Sanctos  etiain  ipsos  interce- 
dere  et  orare  pro  nobis  dicimus  alTectu  potius  cha- 

D  ritatis  vel  meritorum  suoruin  sufTragiis,  quam  pro- 
lalione  vocis.  Unde  et  cum  dicimus :  Sancte  Pctre, 
ora  pro  nobis,  tale  esl  ac  si  dicamus :  Misererc  no- 
stri,  Deus,  proptermcrita  B.  Petri, 

Quis  ergo  nos.  Quandoquidem  tantis  beneficiis 
tantam  nobis  gratiam  Deus  exhibuit,  et  in  seipso 
conlirinavit,  qua'  res  nos  ulterius  poterit  avellere 
ab  ejus  dilectiune?  Ac  si  diceret :  Nulla.  Atque  id 
statim  comprobat  per  ea  iiuae  maxime  videntur 
posse  horaines  a  Deo  avertere.  Ac  prirao  de  ad- 
versis  sic  ait  :  Tribulatio,  ac  si  diceret  :  Non. 
Tribulatio  dicitur  quaecunque  corporis  aftlictio 
vel  verberalio,  anguslia,  nicntis  anxielas,  ut 
et  metus,  persecutio  de  loco  ad  locum,  propulsio, 
periculura,  mortis  apparatus,  giadius,  ipsa  mors. 
Siciit  scriptum  in  psalmo  xliii,  ac    si  diceret :  Uti- 
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qae  verum  est  quod  nihil  horLiiu  polerit  separare  A 
quia  sicut  dicit  pTuphela,  propter  ie,  idestquiaiu- 
separabililer  libi  adhseremus,  periculis  vilffi  afllicli 
subjacemus.  Tota  die,  id  est  toto  tempore  vit;e  no- 
stra;,  quod  quidera' ad  comparationem  vit;e  infide- 
lium,  qul  in  tenebris  ambulant,  dies  est  dicenda, 
fide  videlicet  illuminata.  jEstimati,  siciU  scriptuni 
estj  de  iinpiis  diceniibus  de  justis:  Nos  vitam  illo- 
rum  xstimabamus  insaniam,  etc.  {Sap.  i,  4.)  Oves 
occisionis,  id  est  dignae  occisione,  et  nihil  alterius 
utilitatis  habentes,  nec  de  ipsa  etiain  mone  sua  fru- 
ctuin  aliquem  ad  esum  inbuentes,  nec  ullalenus 
interfecloribus  suis  tum  pro  imbecillitate  suffi  na- 
turae,  cum  etiam  pro  mansuetudine  sua  resistenles. 
Sed  in  his.  Dixi,  non  polerunt  omnes  oppressiones  _ 
isl;e  fionslantiam  nostrain  superare,  ut  videlicet  a 
Deo  separet,  sed  e  ontrario  haic  omnia  perseve- 
raudo  vinciinus  per  gratiain  Dei  potius  quain  per 
nostrara  virtutem.  Et  hoc  est  quod  ait,  propter  eum 
qui  datus  nobis,  id  est  propter  ejus  adjuvantem 
gratiam.  Certus  sum.  Ideo  tara  fiducialiter  loquor 
de  divina  gratia  fideles  adjuvante,  ut  nullis,  vide- 
licet  de  causis  a  Deo  possint  separari,  quia  jam  de 
his  non  solum  lldem,  verum  etiam  certiludinem 
imaginis  assecutus  sum  experimentis,  quod  videli- 
cet  neque  raors  comminala,  neque  vita  promissa 
scilicet  in  hoc  mundo,  7ieque  angeli,  id  est  ange- 
lica  dignilas,  a  quocunque  nos  tentante  nobis  pro- 
missa,  sicut  diabolus  Evae  promisit,  quod  essent 
sicut  dii,  neque  etiam  principatus,  neque  virtutes,  ^ 
id  eslistorum  ordinum  excellentia,  quae  major  est 
dignitate  angelici  ordinis,  quos  quidem  ordines  di- 
ligenter  beatus  Gregorius  distinguens,  ait  (8-2): 
«  Grreca  lingaa  angeli  nuntii,  archangeli  summi  nun- 
tii  vocantur.  Qui  minina  nuntiant  angeli,  qui  vero 
suinma  archangeli  vocantur.  Hinc  est  quod  ad  Ma- 
riara  non  quilibetangelus,  .sed  Gabfiel  archangelus 
mittitur.  »  Itera(83):  i  Virtutes  vocantur  illi,  per 
quos  signa  et  miracula  frequeniius  liunt,  Potestates 
vocantur  qui  hoc  polentius  Cc^eteris  in  suo  ordine 
perceperuut,  uteorum  ditione  virtutes  adversse  sub- 
jectajsint,  quorum  potestate  refrenantur,  ne  corda 
hominura  lantum  tentare  praivaleant,  quantum  vo- 
lunt.  Principatus  vocantur  qui  ipsis  quoque  bonis  D 
angelorum  spiriiibus  pnBsunt,  qui  subjectis  aliis, 
dum  quae  sunt  agenda  disponuut,  eis  ad  explenda 
mysteria  principantur.  )>  Neque  instantia,  id  est  prae- 
seniia  bona  vel  mala,  ncque  fortitudo,  id  est  violen- 
tia  cujuscunque  polestatis,  neque  altitudo,  neque 
profundum,  id  est  sublimatio  alicujus  humana;  glo- 
ri;e,  vel  dejectio  atque  humiliatio  in  quaincunque 
utilitatcra.  Ac  si  deceret:  Neque  prosperitas  aliqua 
humana,  neque  adversitas,  neque  creatura  aliqua, 
quam  videlicet  suprapositae,  id  est  angeli,  potesta- 
tes,  etc.  A  charitate  Dei,  quia  videlicet  eum  sincere 
propter  ipsura  diligimus.  Quse  est  in  Christo  Jesu, 
id  est  per  Christum  Salvatorem  nostrum  nobis  in- 


spirata,   sive   in  ipso   ffidificata  atque   radicata,  et 
fundata. 

CAPUT  IX. 

Veritatem  dico.  Quod  dixit  se  et  consimiles  suis 
fideles  a  charitate  Dei  non  posse  avelli,  experiraento 
proprio  vult  probare  dicens  videlicet  se,  dum  ma- 
ximus  Ecclesi;e  perseculor  existeret,  ad  hoc  labo- 
rasse,  ut  servos  ad  fidem  Ghristi  conversos  inde 
averieret,  et  hoc  est  in  Christo  Jesu  hoc  est  per 
Chrisium  Jesum  jurans  veraciter  dico,  quantum  ad 
ipsius  rei  eventura,  el  iia  se  habet  ut  dicu.  Et  non 
mentior,  testimonium  mihi  perhibente  conscientia 
mea,  id  est  reus  mendacii  non  sum,  cura  sic  credam 
sicuti  dico.  Potest  quippe  aliquis  quantum  ad  rei 
eventura  veritatein  in  verbis  per  ignorantiam  ha- 
bere,  et  tamen  contra  conscientiam  loqui,  et  per 
hoc  iiicurrere  meudacii  reatuni.  Non  enim  mentitur 
apud  Deum,  id  est  reus  mendacii  non  reputatur  a 
Deo,  nisi  qui  per  duplicitatem  ioquitur.  Loquenti 
conseientia  sua  perhibet  testimonium,  quando  non 
dissidet  animus  a  verbis,  id  est  quando  creditur  ab 
ipso  sicut  dicitur.  MiUi,  inquit,  qui  eam  novi,  et  si 
non  nobis,  conscientia  dico  mea  existens.  Ju  Spi- 
ritu  sancto,  id  est  fundata  et  radicata  in  charitate 
Dei.  Es  qua  scilicet  charitate  pullulare  mendacium 
non  potest.  Unde  et  bene  Spintus  veritatis  dicitur, 
hanc  videlicet  dico  veritatem.  Quoniam  tristitia  est 
mihi  magna,  quantum  ad  coniputationis  quantita- 
tem,  et  continua  quantum  ad  diuturnitatem.  Cordi 
meo,  id  est  non  simulata  in  exteriori  habitus,  sed 
vera  in  ipso  anirai  affectu,  et  unde  se  tristitia  sup- 
ponit,  quia  videlicet  optabam  olim,  non  modo.  Ego 
ipae,  qui  modo  aliquid  magui  esse  videor,  et  prae 
c;e(eris  adversari  Judaismo,  et  pristinae  vitae  con- 
trarius,  optabam,  luquam,  pro  fratribus  meis  esse 
anathema  a  Christo,  id  est  nitebar  modis  omnibus 
fieri  separatio  nostratum,  id  est  Judaeorum  a  Chri- 
sto,  ut  non  solum  sciUcet  ego  separatus  essem  a 
Chrisio,  sed  ipse  aliorum  essem  separalio,  et  tara 
verbis  quain  factis  eos  quoque,  qui  ei  jamper  fidera 
adh;eserant  ab  eo  averterera,  sicut  scriptum  est: 
Saulus  adhuc  spirans  minarum,  etc.  (Act.  ix,  i.)  Vel 
ita  ut  fratres  meos  averterera  a  Christo,  omnes  ge- 
neraliter  averlere  cupiebam,  sicut  scriptum  est,  ut 
si  quos  inveniret  hujus  vi«  viros,  non  videlicet 
solum  Juda3os,  etc.  Quod  autera  fratres  generaliter 
dicat  quicunque  de  suo  genere  sunt,  id  est  quoslibet 
Judfflos  declarat,  subdens: 

Qui  sunt  cognati  mei  secundum  carnem,  id  est  de 
cogna:ione  mea  carnali,  et  ideo  tunc  vehementius 
animo  meo  iuhajrentes,  ut  plurimuin  pro  eis  age- 
rem,  et  ne  taotum  eos  intelligamus,  qui  ad  iribum 
Benjarain  pertinent,  unde  eral  Apostolus,  imo  ge- 
neraliter  totura  genus  Juda3orum,  addit,  qui  sunl 
Israelitx,  id  est  de  genere  Jacob  patriarcha^  qui 
prius  Jacob  a  parentibus,  postmodum  Israel  a  Do- 


(82)PatroL  tom.  LXXVI,  col.  1230,  1251. 


(83)  Ibid. 
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inino  appatilaius  esil,  iJ   est    vir  vidiuis   Uuuiiituin. 

UuJe  ttl  pr<i3i'ipue  uuiiiiuu   eju^  tula   pustunias  luiii- 

guiia  gluriabaiur,    quaat  suIm  ipsi^    Uuuiu    videro, 

i(i  eii  coguusMre  cuucti:j!>uiii  esstil,   i|uasi  jaiii  ultti- 

nus   utiii  Ctiristi,  uec  aliuujus  ducinna  ludigtirfiit, 

ut   tiiuc  ijuuque   ipsti    1'aulus   Clirisli    di.scipliuaui 

uunuulla  de  causa  se  pruiiiiisisse  iusiuuut,    uec  uou 

ex  iisqua)  sequuutur,  du  condeiuiiatluue  scilicet   il- 

lius  ulim    peculiaris   pupuli  Uei,  cuiii   ait :  {Juurum 

uUoptiu  ent  fiUurum,   huu  est  de    priiiiu   per  Kruliuiu 

aduptali  suut  a   bio}  in  lilius,  i|ui  spHcialiier  ali  eu 

dilccti    uiuuiuerabilium     beutiliciuruiii    exliibiliunti 

nionsirantur.  £(   gloria,  id  est  glurillcatio   iu    prut- 

seiitl   ex  aJuptioiie   ista  pruceditus,  qua  su  et  iiunc 

in  Ecclesia  Kentibus  conversis  pia;(tuuerti  vulebant. 

Uudti  autein  aduptiu  vtil   glunlicatiouuruui  iiiuxiuie 

processerit,    diligenter    prosequitur,   diceiis   euruiii 

esse  testauientuin,  et  ad  eos  priuiitus,  non  ad  gon- 

tes  latuiu  fuisse,  sicut   scriplum  est :  N(  n  ftcil  la- 

liler   omni  mitioni,    et  judiciii    sua  non  manifeitavil 

eis  (fsal.  cxlvii,  20).  Ad  huc  quideiii  illud   portiuut 

quod   superius   dixerat:  0""'  ergo  amptius   JudiBo, 

etc.   —   Uultum   pei-  omnia  {Rom.  iii,    t).    l^imum 


A  quidein,  ijuia  credila  simt  itlis  eloquia  Dei  (ibid.,  2). 
i,'l  ubhetiuium,  id  est  publicum  diviiii  uiiltus  ufll- 
L-iuui,  ia  taberuaculu  vel  in  tumplu,  el  ^ra;mii>!i(i 
luuitcra  tam  de  terra  (^haiiauu  pu!isiili-uda,  et  ter- 
reuis  comiiiudis,  qiiam  de  spirllualibus  etiaiii  bouis 
per  (^liristum  ex  els  iiasciturum,  sicut  iiiux  auno- 
etit  dicens :  Quorum  sunt  patres  secundum  carnein 
potiun  quam  secundiim  lidei  imitationein  illi,  ox 
qiiiliLis  i-t  ipstiCliristtis  est  scciiudiim  ('.ariiem,  ut- 
pulii  i|isl  putriurchu;  Abrahum,  Isuuc,  ct  Jacub, 
qulbus  de  Cliristu  |iruuiissiuuos  lucliu  sunt,  quud 
in  semiuo  eurum  scilictit  btiQedicertiulur  umiies 
gentes.  Quod  vero  dixerat,  Patre»  Christi,  ne*  per 
hoc  viduretur  (^hristus  a  palribus  illis  incu'pisse, 
addit:     ^(11    esl  sujicr  (iiitnia  iincdn^lus,   et    luuduii- 

"  dus  et  glurilicandus  in  swcula,  id  est  pur  iimnes 
teuipurum  successiouus  ab  ipso  lauquain  a  diviiia 
sapitiutia  optime  ordinatas.  Amen,  id  cst  verum 
cst.  (jemiuulio  assertiouis  lam  oris  quam  cunlis 
prufessiiinem  indicat,  sicut  et  ibl:  Amen,  umin 
dico  vubis  (Mallk.  vi,  2);  et:  Sit  smno  vcster,  Ksl, 
est,  non,  7wn  (Matth,  v,  37). 


LIBER    OUARTUS. 


Non  autem  quod  excidcrit.  Diceret  fortasse  ali- 
quis:  Et  quomodo  promissa  divina  Isruelilis  fucta 
suut,  quie  pru  uequiliu  suu  obliuere  pupulus  ille 
non  polest,  sempor  Deo  rebellis  exislens,  ei  jaiii 
ab  ipso  peuitus  reprobatus?  Ad  hoc  Aposiolus: 
Non  ita,  inquit,  promissa  eis  facta  sunl,  quod  ex- 
cideril  verbum  ipsum  prouiissiouis,  id  est  qiiod 
sit  cassa  promissio,  et  nullateuus  impleatur.  Siare 
quippe,  sive  inanere  promissio  dicitur,  qua;  iiiiple- 
tur;  exciJere  autein  e  contrario.  Talo  superius 
animadverte.  Cum  enim  qua?situm  fuisset  quie  uti- 
litas  circuniacisionis,  el  responsura  inullum  pcr 
omnem  raodum,  primum  quidcni,  elc.  subjunclum 
esl:  Quid  enim  si  qu;fdara  illorum  non  credide- 
runt,  nunquid  incredulitas  illoruni  fidem  Dei  eva- 
cuat?  Ita  igilur  et  hoc  loco  dicitur,  quod  promis- 
sio,  ut  dictum  est,  Israelitis  facta  non  est  cassata, 
si  iu  quibusdam  qui  de  genere  Israel  secunduiit 
carnem  sunt,  nequaquam  sit  completa.  Non  enim 
omnes.  Soli  quippe  illi  inter  ftlios  Israel  compu- 
tandi  sunt,  qui  in  cultu  unius  Dei  permanentes 
fidem  sui  palris  Israel,  id  est  Jacob  imitantur, 
sicut  mox.  per  siraile  in  Abrahani  demonstrat  di- 
cens:  Neque  qui  semen  siint  Abrahx,  secundura 
carnem  scilicet  omnes  in  tiliis  Abralia;  computan- 
tur.  Quod  statim  testimonio  ipso  ex  Genesi  sumpto 
conlirmat,  dicente  Doniino  ad  Abrahara,  postquara 
Sara  Agar  ancillani  expelli  cum  lilia  jusserat: 
Omnia  qux  dixerit  tibi  Sara,  ejus,  audi  .  vocem 
quia    in   haac  vocabitur  tibi  semen  (Gen.    xxi,  12). 


C  Exponil  Apostolus  quod  pra;missum  est :  In 
Isiiac  voca'jitur  libi  scincn.  Filios  carnis  dicil,  qui 
ex  Patre  Abraham  sulara  cariiis  oriyinem  ducunt, 
non  lidei  sumunt  exeinplum.  Cura  autern  didudum 
videretur,  hi  lilii  suut  Abraha;,  dicil  potius  Aposto- 
lus:  Hi  fitii  sunt  Dei,  ostendens  videlicet  non  alios 
dicendus  esse  fllios  Abrah:<',  iiisi  qui  filii  siint  Dci, 
id  est  qui  fideles  .<unt.  Abralinm  t|uidora  lideiii  si- 
gnilicat.  Iileoque  Abrah:e  lilii  illi  soli  recte  dicuulur 
quossibi  Dominus  per  Qdem  adoptat  tam  ex  Judseis 
quam  ex  genlibus,  sicut  et  ipse  superius  meminit 
Aposlolus,  cura  de  Abraliam  loquerelur,  dicens:Ut 
sit  pater  credeuiiura  omnium,  non  his  tantunt  qui 
sunt  cx  circumcisione,  sed  et  his  qui  sectantur  ve- 

j,  stigia  lidei,  quse  est  in  pra;putio.  Sed  qui  filU  sunt 
promissionis,  filios  proraissionis  dicit,  qui  ad  fide- 
lera  Isaac  pertinent,  eum  scilicet  lide  imiiando, 
quoniam  scilicet  Abrahamex  senili  et  sterili  tnalre 
per  solam  proraissionera  Dei,  uon  per  naturam  car- 
nis  generavit.  Mstimantur  in  semine,  videlicet  Ab- 
rabic,  id  estinter  lilios  Abrahae  reputandi  suut.  Qui- 
bus  auleni  verbis  promissio  facta  sit  Abrahae  de  fu- 
turo  lilio  Isaac,  supponit  dicens: 

Pfomissionis  etiim,  etc.  H;ec  sunt  verba  angeli  ad 
Abraham  [oqa&alis,  secundum  hoc  tempus,  id  est  in 
tali  tempore  qualentodo  est  anno,  scilicet  revoluto, 
vcniain  et  cril,  iJ  est  per  aJventum  et  operationem 
meara  potius  quant  per  naiurara  tunc  Sara  conci- 
piet.  H;i;c  autera  sententia  his  verbis  in  Genesi  est 
expressa  :  Revertcns  veniam  ad  te  tempore   isto  vita 
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comite,  et  habebit  Sara  filium  uxor  tua  [Gen.  xviu,  A  et  colonus  erit,  usque  ad  annum  jubileum  operabitur 


10)  ttem  infra  :  Visitavit  Dominus  Saram  sicut  pro- 
miserat,  et  implevit  quod  iocutns  est,  concepitque  ct 
peperil  filium  in  senectute  sua,  tempore  quo  prsedixe- 
rat  eis  Domiaus  (Gen.  xxi,  \).  Ex  quibus  quidem 
verbis  iion  satis  li(|uet  cuin  dieitur,  erit  Sarse  filius, 
an  de  conceptu  cjus  sive  partu  sit  intolligendum. 
Cum  autem  dicitur  in  senectutc  sua,  patenter  innuit 
quod  dixit,  filium  hune  non  tam  esse  carnis  quani 
promissionis,  id  est  non  naturaj,  sed  gratiai.  Et  li- 
cet  dictum  sit  :  In  Isaac  vocabitur  tibi  semen,  non 
tamen  in  omnibus  ex  Isaac  secunduin  carnem  na- 
scituris,  cum  ipse  statim  Esau  reprobatus  sit,  et 
solus  Jacob  a  Deo  elecius.  Quod  nunc  proscquitur 
dicens  :  Non  solum  autem  illa,  id  est  Sara,  subaudi 
promissionem  habuit  de  prole  a  Deo,  sed  etiam  Re- 
becca  jam  quidem  liabeus  in  utero,  antequam  sci- 
licet  promissionem  illain  haberet  :  habens,  inquam,  in 
utero,  ex  uno  concitbitu  Isaac  patrem  nostrum,  nou 
tam  per  carnem  quam  per  (idem.  Et  vere  proniis- 
sionem  hanc  quomodo  habuit,  quia  istam  de  ele- 
ctione,  scilicet  minoris  lllii,  quod  videlicct  major 
serviret  ininori.  Et  hoc  est  :  Cum  enim  nondum  nati 
essent,  illi  videlicet  quos  ista  habiiit  ex  Isaac.  Aut 
aliquid,  id  est  nec  aliquod  adhuc  meritum  haberent 
ex  bono  vel  nialo  opere  suo.  Posset  quippe  con- 
tingere  ut  more  Jeremiie,  vel  Joannis  Baptistae  in 
uiero  illuminati  Deum  cognoscerent,  et  jam  eum 
diligendo  vel  non  diligendo  aliquid  mererentur, 
ut scilicet  qui  nondiim  aliquid  promeruerant. 


apud  te;  et  postea  egredietur  cum  liberis  suis,  et  re- 
vertetur  ad  cognationem  et  possessionem  patrum  suo- 
ritm.  Mei  enim  sunt  servi.  Non  veniat  conditione  ser- 
vorum,  nonaffiigas  eum  per  potentiam.  Servus  et  an- 
cilla  sint  vobis  de  nationibus,  hos  habebitis  famulos, 
et  hxredilario  jiire  transmitletis  ad  posteros,  ac  possi- 
debitis  in  setermtm  (Levit.  xxv,  39-46).  Vocante  dico 
cum  sicut  scriplum  est,  in  Malachia  sciiicet  propheta, 
his  quidem  verbis  :  Nonne  frater  erat  Esau  Jacob, 
dicit  Dominus,  et  dilexi  Jacob.  Esau  autem  odio  ha- 
bui  (Malac.  i,  'i),  id  est  hunc  eligendo  vocavi,  illum 
autem  respui.  De  quali  quidem  electione  superius 
idem  dicit  Apostolus  et  quos  vocavit  hos  et  jitsti- 
ficavit  (Rom.  viii,  30). 

Quid  ergo.  Congruam  sumit  Apostolus  ex  proxime 
dictis  objectionem,  quasi  in  accnsationem  et  inju- 
riam  Dd\,  qui  antequam  aliquid  Esau  promereri 
posset,  eum  non  praedestinando  dignum  odio  suo 
judicavit,  et  quia  alteri  fratri  dedit  gratiam,  qui  si- 
militer  antea  nil  meruerat,  ei  subtraxit,  qua  ei  sub- 
tracta  constat  eum  bene  agere  non  posse,  atque  ita 
nun  tam  culpa  Esau  accidere  videtur  quod  iniquus 
fuerit  quam  ipsius  Dei  qui  ei  gratiara,  qua  bene 
operari  posset,  diire  noluit.  IIujus  autem  objectionis 
ipsemet  Apostolus  postmodum  solutionem  ponit, 
ubi  ait  ;  0  homo,  tu  quis  es,  etc,  usque  illuc  vero 
toium  quod  interpositum  est,  de  objectione  est. 
Continuatio  :  Qiiandoquidem  Jacob  electionem  suam 
et  vocationem  non   magis   quam  Esau  ex    meritis 


Muneret  propositum  Dei  secundum  electionem,  ipsius  C  g^ig^  ggd  gx  arbitrio  tantum  vocantis  obtinuit,  ne- 

que  Esau  ex  meritis  antea  suis  illam  ainisit,  quid 
diceremus,  quid  poterimus  dicere,  et  ad  hujusmodi 
objectionem  respondere,  quae  statim  sequitur  :  Nun- 
quid  iniquitas  est  apud  Deum,   id  est    qua  ratione 
poterimus  Deuni  a  culpa  defendere,  atque  astruere 
quod  non  sit  reus  iniquitatis,  qui  gratiam  scilicet 
suam  subtrahendo  ei  qui  nondum  meruit  eum  re- 
probum  fecit?  Sic  enim  dictum  est  :  Cumnondum 
7iati  fui>isent  aut  aliquid  boni,  etc.  Absit,   inquit  Sta- 
tim  Apostolus  ex  sua  parte,  ut  videlicet  ullo  modo 
iniquitas  credatur  unquam  in  Deo  esse,  sed  prius 
quidem    quam  hoc  ostendat  quod  propter  objecta 
non  sit  Deus  iniquus  dicendus,  ipsam  adhuc  obje- 
ctionem  more  boni   argumenlatoris  corroborat,  ut 
D  quanto  validior  fuerit  objectio,  tanto  difficilior  ac 
mirabilior   appareal  poslmodum  solutio.  Mors  vero. 
Ac  si  diceret  :  Bene  quaesitum  est   ad  propositam 
quaestionem,  ut  videlicet  Deum  a  culpa  defendere 
valeamus    et    penitus   ex   ipsis   quoque    Scripturte 
tesiimoniis  in  talibus  culpabilis  atque  inexcusabilis 
videtur  Deus,  cum  habeat  in  potestate  quibuscunque 
velit   misericordiam    impendere    qua  salventur,  et 
sine  ejus  misericordia    nemo  salvari   possit.  Quod 
vero  hanc  habeat  potestatem  prsmittit  dicens  :  Mi- 
serebor,  etc.  Quod  vero  non  nisi  prsevenienle  mise- 
ricordia  ejus  quisquam  salvari  queat,  statim  adjun- 
git  dicens  :  lyilttr  non   volentis   et  currentis.    Citjus 
misereor,   praedestinando,  antequam  scilicet  ullum 


in  altero  ipsorum,  id  est  in  Jacob,  non  in  Esau,  id 
est  secundum  hoc  quod  Deus  apud  se  proposuerat, 
et  in  allero  providentia  sua  ab  aHerno  disposuerat, 
maneret  electio  Jacob,  id  est  perseveraret  iinmo- 
bilis  ejus  pnedestinatio.  Non  ex  opribus,  id  est 
propter  meritum  aliquod  operum  eius,  qui  electus 
est,  sed  tantum  ex  Deo,  vocante  eum,  id  est  ex  sola 
gratia  ejus,  qui  eum  per  internam  inspirationem 
postea  ad  se  traxit. 

IHctum  est  ei,  id  est  Rebecca^  quia  major,  id  est 
Esau  qui  primogenitusfuturuserat,  serviet  posteriori 
frairi,  id  est  Jacob.  Quai  quidem  servitus  non  tam 
in  personis  duorum  fratrum  quam  in  posteritatibus 
eoriim  accipienda  est,  id  est  in  populis  qui  ex  ipsis 
nascituri  promittuntur,  Domino  ad  Rebeccam  di- 
cente  :  Dux  gcntes  in  ittero  tuo  sunt,  et  dito  pupidi 
ex  ventretito  dividentur,  populus  populitmque  supera- 
bit,  et  major  serviet  minori  (Gen.  xxv,  23.)  Si  enim 
ad  personas  fratrum  respicias,  nunquam  Esau  de- 
servisse,  vel  in  aliquo  subjectum  exstitisse  Jacob 
reperies,  imo  niagis  Jacob  semper  Esau  maxime  ti- 
muisse,  et  ei  se  plurimum  humiliasse.  De  populis 
autem  planum  est  hoc  accipi,  cum  etiam  secundum 
prsBceptum  legis  interdictum  sit  Israelitis  servos 
habere  de  populo  suo,  sed  de  gentibus  tanlum. 
Unde  in  Levitico  scriptum  est  :  Si  pauperlate 
compulsus  vendidcrit  se  tibi  frater  tuus,  non  ciim 
opprimes  servitute  famitlorum,  sed  quasi  mercenarius 
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i>il  boniiDU  nierituiii,  miaerebor,  poslea  vocando  A 
tsum  pur  ialfriiain  inspirationeni,  et  ei  )tenii|ue 
eujiis  Miis«rel)')r  vocaiulo  iiiijericDriliam  pra-sialin, 
io  ipsu  scilicel  sii|)ern;e  vocalioiiis  liravio.  KrKo,  iii. 
i|uit  Apuslolus  ex  pursoua  iroiniionentis,  hic  subaii- 
di,  divina)  collalio  iniiiericordiaB,  non  esl  hoiiuuis 
quantunuMinque  eani  votentU  ntque  currmtis,  ii|  est 
quaiituiiicuni|iie  festiiiantis  atque  nitenlis  ad  eaiii 
obtiiieadaiii,  sed  taiiien  Iiti  tmserenln,  id  esl  iion 
est  in  potestaie  nostra  eaiu  accipere,  sed  in  mauu 
ejus  eam  dare,  iit  per  hoc  astruendum  videatur  nu- 
minein  esse  in  culpa  si  ab  ea  sit  alieniis  misericor- 
dia,  non  eum  qui  larjfiri  eam  habuil  nec  voluit. 

Dicit  mim.  Osiendit  a  coutrariis  quDd  iiiisereniis 
esl  Dei  quod  hoiiiines  salvanlur  :  (luod  obduraiitis 

R 

est  quod  damnaniur,  sicut  in  l'haraone  ex  ipso  Dei 
testinionio  patet.  Nec  diclt  tamen  obduranlis,  snd 
quasi  impcllentis  ad  inaliim,  ciim  ait  :  Ej.iiiuii.  Ei 
ut  culpam  Dei  aiiKerel,  addil  :  (//  ostenJuin  i/i 
te,  etc,  quasi  ideo  damnarel  aiios  Deus,  ut  se  (,'lo- 
rillcet,  et  ffloriam  suam  in  morte  aliorum  quiurai, 
qiiod  iniquissimum  videtur.  In  hoe  iptum,  id  est  ad 
aflligendum  populum  vel  perseqiiendum,  sive  eliam 
me  non  exaudiendum,  sicut  scriptum  est  :  hiduraho 
eor  Fharaonis.  Excitavi  te,  id  est  resisteudo  libi  feci 
magis  exardescere  maliiiam  tuam  contra  me,  ut 
sicut  scriptum  cst :  Qui  justus  est  ampli'.is  jtistificc- 
tur{Apoe.  xxii,  H).  Per  quod  qua.«i  auruin  in  for- 
nace  iribulationis  purgatur,  ct  qui  in  sordtbus  est 
ainplius  sordescat  [ibid.).  Virtutcm  meain,  id  est  po-  C 
tentiam,  tam  in  plafjis  scilicet  yEgypti  quam  in 
submersione  ^fiyptiorum.  Ut  per  hoc  annuntietur 
nomen  meum,  id  est  dilatetur  notitia  polentiie  me.Te 
ubique  terrarum.  Quod  dicit  iit  por  h.c  manis  olT;- 
ctivum  esse  qiiam  causativum  vldeatur.  Qiioinodo 
solet  dici  do  aliquo,  e.xivit  ut  mereretur,  id  est  exi- 
vit,  et  mortis  non  consecutus  est  elTectus,  ita  et  hic 
dicitur  excitavi  te,  ac  per  hoc  postea  ostendi  in  te 
virtutem  raeam,  id  est  in  his  quse  egi  circa  te  et 
tuos. 

Ergo  cujus  vult,  id  est  et  iia  apparet,  inquit  Apo- 
stolus,  ex  persona  adhuc  opponenlis,  quod  cujus 
vult  miseretur,  et  quem  vult  indurat,  id  est  pro 
velle  ejus  atque  arbiirio  potius  quam  pro  merltis  D 
suis  homines  vel  salvantur  per  ejus  misericordiani, 
vel  damnantur  perejus  in  peccatis  suis  induratio- 
nem,  quam  videlicet  obdurationem  Ipse  non  mise- 
rando  eflicit,  ut  sic  divino  totum  arbilrio  de  saiva- 
tione  vel  damnatione  horainum  iribuendum  esse 
videatur.  Dicis  ilaque  mihi,  inquit  Apostolus  ex  pro- 
pria  persona,  vel  quorumlibet  lidelium  Deum  in 
omnibus  laudantium,  id  esl  tu  aliquis  quicun- 
que  sis,  rationabiiiter  dicere  videris,  et  opponere, 
ut  supradictis  testimoniis  et  rationibus  id  scilicet 
quod  sequitur  :  Quid  adhuc  queritur,  id  est  con- 
queritur  Deus,  id  est  unde  polestjuste  querimoniam 
uUara  adversum  nos  movere,  de  offensls  sclllret 
nostris,  quia  omnis  videlicet  culpa  ejus  sola  vel 
maxime  videtur  accidere,  eum,  ut  dictum  est,  quos 


vull  induret,  el  ut  nuncdiciiur,  voluntatl  ejus  nemo 
qiieat  resistere.  Adhuc,  id  est  pust  lam  manifesta 
testimonia  vel  rationes  in  accusatiuniMn  iltius,  vo~ 
luntati  ejus,  id  est  dispositioni,  de  (|ua  scriptum 
est  {juscunque  voluit  fecit.  Alio  etiam  iiiodo  dici. 
tiir:  Duug  velle,  iioii  dispuneudoscilicet,  sed  coiisu- 
lendo  nobis,  ut  faciamus  per  qiio!  salvemur  juxta 
lllud  :  Quuttes  volut  ronyiryare,  etc.  (Matth.  xxiu, 
3"'.)  Kt  quia  vull  oiiincs  salvos  lieri,  id  esl  cunsulit 
ut  faciant. 

0  /io»io,  tu.  IIuc  locu  Apostotus  suprapusitis 
objectionibus,  ()ua!  Deum  pi;nitus  in  culpam  tra- 
hcre  videntur,  ex  sua  parte  rcspoiidet,  easi|uo 
suflicieiiter  dissol\it  congrua  do  ri(,'ulo  inducta  si- 
inilitudinc.  Dicit  itaque  qua'stionc  quiestiuiiem 
dissolvens  el  satisfaclens  :  0  homo,  id  est  carnalis 
et  potius  aiiimalls  (|uam  spiritualis,  qui  hucus(|uc 
in  Deum  invectus  es,  quasi  eum  de  iiii(|uitalc  ai- 
(juendu,  sicut  ibi  iiiceptum  est  :  Xunqutd  iiti^iuitas 
apud  Deum  f  Et  postea  cxemplis  vel  ratlonibus 
exaggeratum  est  :  Tu  quis  es,  inquain  qui  respoji- 
dcas  Uco,  id  est  qui  justificas  le,  qui  Deum  mo- 
dis  supradictis  accusas,  ipsi  respondu  ut  telpsiiiii 
di-fen<las  ab  inconvcnienii,  si  to  ipse  sciiicet  ila  lii- 
terroget,  dicens  :  Nunquid  dicit,  id  est  juste  po- 
test  cunqueri  de  ligulo  quod  taie  ipsum  feccnt 
fiijmentiim,  id  est  vas  de  tuto  ficlum,  id  esl  com- 
positum.  Finj,'ere  namque  componere  dicitur.  An 
win  hnhrt  puteslatcm,  id  est  iion  licct  li^'ulo  slno 
iiijiiria  aliiiiia,  (luam  vasi  scilicet  infurat,  aliud 
quidein  vas  fucerc  in  honorem,  id  est  ad  aliiiuod 
honorabile  oflicium,  aliud  in  contumcliam,  id  cst  ad 
aliquod  viie  el  abjectum  minislerium?  Et  hoc  est  : 
Ex  cadcm  mnssa  tcrrse,  id  cst  eliam  si  nulta  sit 
cujus  coiilumeli;e  causa  ex  qualitate  materi;e 
quaj  est  eadem.  Figulus  luti,  id  esl  formator  hu- 
mid.-E  et  mollis  terra',  non  creator  ipsius  ma- 
teria;. 

Ex  quo  quideiii  apparet  ciim  ininus  juris  ha- 
bere  iii  opere  suo  quam  Deus  tiabeat  in  suo,  qui 
non  snluiii  formator,  sed  etiam  materiae  creatnr 
est.  Quldquid  ad  proposila  homo  iste  respondeat, 
quasi  cornuto  vulneratur  stilo.  Si  enim  respon- 
deat  quia  non  tiabet  figulus  tianc  poleslalem,  pe- 
nitus  officium  damnat  ligulorum,  et  utiliialem  pu- 
bllcam,  el  commune  commodum  atque  neces- 
sarium  impudenter  accusat.  Sin  autera  quod  ma- 
nifestuin  esl  etigat,  ut  videticet  sine  injuria  atiqua. 
quam  vasi  contumeli»  inferat,  ea  faciat  talia,  11- 
quet  similiter,  imo  mutto  magis  Deo  lieere  quo- 
cumque  modo  voluerit  crcaluram  snaiii  tractare 
atque  disponere,  qui  obnoxius  nullo  tenctur  debi- 
to,  antequam  quidquara  illa  promereatur.  Alio- 
quin  universa  animalia  ad  laborera  creaia  recle 
adversus  euni  murmurare  et  conqueri  possenl : 
quare  ipsa  sciticet  tantuiii  ad  lahorem  et  ad  servi- 
tium  hominum  condiderit,  cura  hujusmodi  aflli- 
ctionem,  quae  usque  ad  raortem  perseverat,  ipsa 
non  meruerint.  Quod  si  ad  gloriflcalionem  sui,  vet 
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ad  aliquam  utilitatera  homiaum,  hoc  est  ad  labo-  A  operibus  novam  nobis   gratiam   a    Deo    impertiri 


ri'iii  creata  esse  recte  oonceduntur,  eadem  profe- 
cto  ratione  concedendum  est  quibusdam  merito 
Deum  graliam  suam  subtraxisse,  nec  eos  ab  ini- 
quitate  liberasse,  cum  nuila  sit  inlquiias  qua  Deus 
optlme  non  utatur,  et  nihil  accidere  sine  causa  per- 
nilttat,  ipso  etlam  sa!cularls  saplenllre  judlcio. 
Unde  et  Plato  in  Tiniseo  suo :  «  Nlhil  lit,  »  inqult, 
«  cujus  ortuin  non  legltima  causa  et  ratio  praece- 
dat.  »  Quis  enim  fidelium  nesciat  quam  optime 
usus  sit  summa  illa  impieiate  Judae,  cujus  exse- 
crabili  proditlone  totius  huinani  generis  redem- 
ptlonem  est  operatus  ?  Multo  profecto  utllius  est 
operatus  in  nequilla  Jud:p  (|uam  in  juslitla  Petri, 
et  hujus  opere  malo  quam  illlus  bono  longe  me- 
lius  USU9  est :  non,  inquam  quantum  ad  Jadam 
pertinet,  sed  ad  communem  omnlum  utilllaiem, 
qua'  familiari  seinper  est  pro^ponenda.  Pra^dica- 
tloiie  quideiu  Petri  et  exeiuplo  vil;e  aliqui  con- 
versi  sunt  et  salvali,  sed  illa  Judaj  traditlo  In  sa- 
lutem  omnlum  conversa  est,  qute  a  Patre  quoque 
et  Flllo  panter  facta  est,  sed  intentione  diversa.  Iia 
etiaiu  quanta-cuniiue  liant  mallti»,  divina  disposi- 
tione  optlme  ordliiaiitur,  et  in  omnibus  quK  fa- 
clt  vel  facere  permitilt,  causas  ipse  novlt  licet  oc- 
cullas  nobis  et  iniavestigahiles,  quia  sic,  scillcet 
eum  facere  vel  permittere  conveniat.  Alioquin  quse- 
dain  irralionabiliterfaceret  vel  permitteret. 

Recle  autem  quferendum   arbltror,   etsi     injuria^ 
Deas  argui  nOn    posslt,   quod     aliquibus    gratiam 
suam  darenolit ;    qaomodo    tamen  Iniquis  hominl- 
bus,  qulbus  Ipse  graliam  dare  noluit  ut  salvaren- 
tur,    iinputandum   sit  quod    damnautur,    vldelicet 
sua  culpa  damnari  dlcantur.    Aut  si  nulla  eorum 
culpa  est,    quo  merito   suo   ipsl  damnari  dicantur 
a  DrfO,    qui   uuicuique   reddit  secundum  opera  ejus. 
Sed  quEe   rursus  culpa  est   hoinlnis,   si  non  salve- 
tur,  cui    Deus  graliaiu  per  quam  salveretur    nun- 
quam  dare  voluit,  nec  ipse  sine  illa    potuit  ?  Sed 
furtasse  quis  dicat,  quod   culpa  ejus   sit  quod  Deus 
gratlam  ei  illain  dare  noluerit,  quam  illf  ajqualiler 
obtulit  slcut  et  justis,    sed   oblataiu    ipse   acclpere 
uoluil?  Ad    quod   respondeo,  quod  nec  ipsum  acci- 
pere  sine  gratia  Dei  potest  esse,  quia  quldem  gra- 
tiain  accipiendi  oblatum  donum,  cum  Deus  illi  eam 
dare  nolult,    nec  ipse   hac   gratia  queat   illud    ac- 
cipere,  falso  id  culp  e  ejus  ascrlbltur   quod  oblatam 
gratlaiu  non  accepit,  veluti  sl  medlcus  ad  infirmum 
veniens   potionein    offerret   qua  curari   ille    posset, 
sed  ne^iuaquam   Inflrinus  ad  susclpienduin  medlca- 
mentum  erlgere  se  valeret,  nisi   ipse   quoque  medi- 
cuseum  sublevaret:  quse  est   culpa  infirmi  si  cura- 
tionein  oblatam  non  suscipit,  aut  quse  est   commen- 
dalio  medici  in  oHerendo,  si  efflcaciam  medicaminls 
auferat  non  sublevando  ? 
Diclmus  itaque  non  esse  necesse  in  slngulis  bonis 

(84)  Super  hoc  videtur  fuisse  noiatus  Abcelar- 
dus.  Impositum  enim  ei  fuit,  quod  diceret  llberuin 
arbitrium   per  se  sufficere  ad  aiiquod  bonum.   Sed 


ut  nequaquam   scilicet  bona  operari  vet  velle  pos- 
slnuis  sine  novo  dlvlna^  gratire  prseeunte   dono,  sed 
sa-pe  Deo  fequale  gratla3  sua?    donum  allquibas  dls- 
trlbuente,   non   eos  tamen   sequaliter   operari  con- 
tinglt,  imo   saepe  eum   minus  operari  qui  plus  gra- 
ti;c   ad    operandum    susceperlt   (84).   Ut  enim     de 
amore  vel   deslderlo   temporalium     rerum    evenit, 
ita  de  veris  et  seternis  bonis  accldit.  Venit   pr.-epo- 
tens   aliquis,    et  opes  suas  aliquibus  egenis  pariter 
exponit  in  mercede   atque   offert,  si  quod  eis  prs- 
cipit  impleverint.   Alius  itaque   ex  eis  desiderio  os- 
tensae  et  promissa;   sibi  mercedis   accensus  laborem 
operis  arripit  ac  perficit.    Alius   autem  cum  piger 
slt  ac  magni    laboris   impatiens,  tanto  minus  desi- 
derio  lllo    accendltur,    quanto    ampllus  laboris  ma- 
gnitudine  deterretur,  ac    sffipe  id  evenit  ut  qui  for- 
tlor  est   corpore,  ignavior  sit  mente,  et   qui    pau- 
perior  est  plgriorexistat.  Quid   est  ergo  quod  cum 
aiqualiter    ostensae    sint    et      oblatae  pro    mercede 
utriusque   divitia;,   allus    desiderio    earum  accen- 
sus   laborem    tolerat  ut  ditetur,   alius  laborare  ne- 
gligit,  et  diutinam  raagis  eligit  paupertatem  quam 
ad  horara  siistinere  laborem  ?  Quld  est   hoc,  qua^so, 
nlsi  hujus  probitas  et   lllius  ignavia?  Quid  amplius 
uni  quam  alteri  dives   ille  feclt,  qui  utrisque   pari- 
ter  parem  mercedem  exhlbuit  et  promisit?   In  isto, 
inquies,  tamen  desiderium  accendit,  utlaboriseum 
patlentem   efficeret  et    consummatorem.    Sed   hoc, 
inquam,   ex  actione   illa   divitis    consecutum   est, 
non  aliquod  de  ipsa  actione  est,   id    est   non    ejus 
allqua    pars  est.  Quod    ergo    impedimentum  in  al- 
tero    habult,    quod    slmlliter  eum  non   permovet? 
Nallum  profecto   ostendere  poteris,  nlsi   ejus  igna- 
viam,  qui  laborem  renuit.   Sic    et   Deo   nobis  quo- 
tidie  regnum    coelorum  offerente,   alius    regni  ip- 
sius  desiderio  accensus  in  bonls  perseverat    operi- 
bus,   allus  in   sua   torpesclt  ignavia.   JEqne  tamen 
Deus  utrlsque  offert  illud,  et  quod  suum  est  efficit, 
tanlumque   erga   utrumque  operatur  regni    ipsius 
beatitudinera    exponendo  et   promittendo,   quod   ad 
desiderium   uniuscujusque  accendendum    sufficiat, 
absque  nova  alla   gratia  apposita.  Quo  enim  raajor 
esse  merces  cognoscitur,   magis  unumquodque   na- 
'^  turaliter  suo  alllcitur  desiderio,    praesertim  cum  ad 
ipsum  obtlnendum  sola  sufficiat,    multoque   minori 
irapensa  vel  sudore  seu  discrimine  ab  omnibus  per- 
veniri  possit,  quam  ad  acquisitionem    terrenorum 
regnorum.    Ad  deslderium  itaque    nostrum  in  Deo 
accendenduiu  et  ad   regnum   coeleste    concupiscen- 
dura,  quara  prajire  gratiam  necesse  est  nisi  ut  bea- 
tltudo  illa  ad   quam   nos  invitat,  et   via  qua   per- 
venire  posslmus,  exponatur  atque   tradatur?    Hanc 
autem  graiiam  tam  reprobls  ipse  quam  eleclis  pa- 
riter  impertit,    utrosque  videlicet  de  hoc  instruendo 
aequaliter,  ut   ex  eadem  fldei  gratia,  quani  percepe- 

longe  aliud  dicit,   scilicet  sine  nova  gratia,  non  ta- 
men  sine  gratia. 
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ruDl,  aliuii  ad  boua  up«ra  iuiituiur,  aliuii   per  lor-  A  ruiserieordia)  pmparavit  in  (jloriam,  id  cst  iiruulu- 


puriii  liui  Qegli^'eutiani  lutfxeusabiliii  reddatur.  Ilu-c 
itague  lides  i|Uti3  lu  isto  per  dilectioueiii  u|ieratiir, 
iu  illu  luers  et  se^Miis  aii|ue  utiusa  vaeai,  ^'ratia  liei 
est  (juai  uuuuii|ueui(|ue  elecluiu  prieveiiil,  ut  lieiie 
velle  laeipiat,  ac  rursus  buoa)  vuluutatis  e\ur- 
diuiu  subsequitur,  ut  vuluutas  ipsa  persevuret  :  iiec 
uecesse  est  ut  per  siQ|{ula,  quie  quutidie  uova  gac- 
ceduat  upera,  allaiii  Ueus  gratiani  pru^ter  ipsaiii  li- 
deui  expuDat,  i|ua  videlieut  erediiiuis  pru  liuc  quud 
faeiuius  tantuiii  iius  pra>uiiuiii  adepturos.  Nani  et 
iiegotiatures  sa^eull,  eum  tut  et  taulus  sustiueant 
labures,  una  spe  inercudis  terrenas  (|uainab  initio 
conceperunt,  oinnia  tulerant,  et  ciiiu  diversa  ope- 
reiitur,  uon  diversa  spe  ad  illa  periiiuveulur,  sed 
uua  eteadein  iraliuiilur. 

(Juod  si  volens.   Ostendit    Apustolus   eongriia  si- 
militudine  indueta  de  ligulo  Deuiu  uequai|uaiii  in- 
jiiriw  argui  posse,  si  aliiiuibus  graliain  nullt  dare, 
per  quam  salveutur,  sieuli  l'liarauiii  vel  tsaii,  de 
quibus  ubjeetio  prieeessit.  Nunc  vero   ad  ipsain  Dei 
comnieudationeiu  convertit  huc  ipsum  quud  de  eis 
actumesl,  ostendendo  scilieet   Oeum  niulta  patieu- 
tia  sua  inalitiadiPhamonis  sustinuisse,  ut  resipisee- 
ret,  et  euni  illuin  iiieorrif,'ihileni  oniniiio  iiionslras- 
set  iiialitia  ejus,  vindieta  ad  coiiHiuineiii    alioruiii 
ulilltatenioptinie  usuiii  fuisse,   ut  videlieet  populus 
ille  liberatus,  id  cst  /udieus  sive  universus  niundus 
hoc  audiens  timore  saltem  pcunarum  a    malocoer- 
eealur,  et  ad  bonuiii  invllelur.  Continuallo :  Sieul 
oslensum  est,    nou  esl  arguendus  iiijuri;jt  Deus,  si 
quibuscunquo  velit  gratiam  su:iin  non  conferat,  qua 
salventur.  Neque  lu,  homo,  qui  Deuin  priiuitus  ar- 
guebas,  hahes  quid   ad  euni  respondeas  ile  priesenti 
siinillludine  pulsalus,    sed  iiiullo    iiiagis  uiule  euin 
laudes,  cuni    in  his  etlam  in   quibus   tibi    iiiaxiiue 
crudells  videtur,  ejus  sit  miserieordia  pr;edieanda. 
Et  hoc  est,  quod,  id    est  sed  quid    respondeas    vel 
dicere  poteris,cum  ipse  in  hoc,  quod  de    Pharaone 
fecit  yiolens   ad    alios  inipios  deterrendos,  ostendere 
iram  suain,  id  est  vindieiani  (luam    exercet   in  iiii- 
piis,  et  potentiamsuam  in    iniraeulis  qu;e  feeit  lam 
in  plagisyEgypti  quaiu  in  subiiiersione.*gypliorum. 
Sitstimdt    in   multa  patientia,   id    est    per   multam 
suam  palidutiam,  vasa  irx,  id  est  diu  toleravit  ini-  d 
quos  illos,  cuin  ipsi   peniius   ab  eo  deleri  meroren- 
tur.    Vasa  ine  dicit   eos,  qui  (jmnibus  vitiis  pieiii 
sunt,   quibus  statim   irascendum  est.     Et  hoc  est 
quod  subdit  detenninans,  apta  in  inieritum,  id  est 
digna  penitus  deleri.    Sustinidt,   inquam,   non  sine 
eausa,  sed  propter  hoe  ui  secundum  hoc  quod  abun- 
dat    oppressiouis   nialiiia,    abundaret   in  oppressis 
divina;  miseralionis  potentia,  qua  suos  eruat  ad  glo- 
rificationem  sul.  Divitias  glorix,  id  est  excellentiam 
potentiK  suae,  qua  glofilieetur  in  vasa  misericordix, 
id  est  erga   elecios  suos,  quos   misericorditer eon- 
servat,    ue  adversitatibus    frangantur.    Bene    vasa 
ir.Te  et  vasa   misericordi;e  dicit  secunduui   proposi- 
tam  de  vasis  Uguli  similitudinem,  qux  scilicel  vasa 


stinavit  ad  U3leriiu!  vitu!  beatiludineiii,  vel  in  glorlaiii 
suaiii,  utet  ipsi  euiii  laudaudo  de  iiiiserieordia  per- 
cepta  glorilicent. 

(Jiios  et  votavil.  Juxla  rei  si^^iillieationeiii,  noii 
pruiiiiissi  nuiiiiuis  propnetaleiii,  ivlalivuiu  noiiieu 
suppoiiit  dieeiis,  quus,  inaseulino  guiiere,  nun  (luae 
neutru,  euiii  tanieii  prunnissuiii  nomen,  quud  est  ct 
vasa,  ad  quod  rulatio  sit  neutri  guiieri.  Talo 
cst  el  apud  Virgilium  luutatlo  geiieris  seeundum 
signllicalioneiii  eiiiu  dieilur :  1'rxneste  sub  ipsa. 
Quos  scilieet  el  ipso  vucavit,  Id  est  iiiterna  inspi- 
ratloue  ad  se  traxil,  non  per  se  ad  eum  veneruiit, 
iiiaxline  el  in  istis.  quu)  oiiiDibus  exhlbuit,  du  Pha- 
raunu  miraeulis,  sleut  supradietuiu  est,  ut  enuntie- 
tur  nomen  mium  in  uidversa  terra.  —  JVon  soltim  cx 
Judu;is,  iiii|iiain,  voe;ivit  eos,  sed  ellam  ex  yentiljwi, 
cuiii  vldelleet  audissent  gentiles  quantum  inaiuiin 
in  Pharaoneiii  uxercuisset,  sieut  et  Uaab  receptls 
exploratoribus  eonlitetur,  sirut  in  Osec,  id  esl  per 
Osce  piuplieiaiii,  dicit  ipsc,  seilieet  Dominiis.  U» 
vocatione  geiitlum  prlmo  testimouluiii  inducit,  pnc- 
terea  de  Judieoruiii  ibi  :  Isaias  autcm,  etc.  Vocaho, 
id  est  gcnliles,  i|ul  prius  iiiihi  subjecli  nullateuus 
er;iiit,  tiiiiore  icrriblllum  lulhi  subjugabo,  ()uia  iii- 
Itiuiii  sapientl;e  timur  Domlni,  sod  consummalio 
cti:irltas,  eiiiu  de  servls  liuiit  amiei,  sicut  et  mux 
adjuiigit  dieens  :  Et  non  diicctam  dilectam,  id  cst 
posimoduiii  eos  de  servis  iu  amicos  iransfcram, 
C  sieutseriptum  est  :  Jam  non  dicam  vos  servos,  alt:. 
(iliUth.  XV,  lli).  Vocabo,  id  est  veraciter  vocari  fa- 
ciaiu,  et  non  misericordiani  consiciitam,  miacricor- 
diiim  consccutiim.  Mullo  plus  esl  liliuiu  lieri  quaiii 
misericordiam  conscqui.  Illud  quippe  inchoationis 
est,  hoc  est  perfeclionis;  niiscricordiara  consequi- 
iiiur  cuiii  nos,  Deo  vocante  el  nisi  couverlaiuur 
couimliiante,  ad  ipsuiii  eonveniinur,  ne  ab  ipso  pu- 
niamiir.  Filii  vero  eflieimur  eum  jain  perfecla  clia- 
ritas  foras  niittit  hiinc  timoreiii  (I  Joan.  iv,  18). 
Duobus  itaque  prtemissis  duo  hu;c  sigillaiim  refe- 
ruutur,  quasicontirmaiio  etexpositio  praeiuissorum. 
In  loco,  id  est  in  terram  gentilium,  ubi  nec  plebs 
mea  primitus  erat,  hoc  est  uee  etiam  per  tiinorem 
milii  subjecti.  Fild,  id  est  liliali  reverentia  servien- 
tes.  Dei  vivi  dicit  dilferentiam  deorum,  quos  scili- 
cel  antea  gentilitas  vano  delusa  errore,  vel  ex  in- 
sensalis  rebus,  vel  ex  mortuis  hominibus  consti- 
tuerat. 

Isaias  autem,  supradictam  vocationem  gentium 
Oseffi  propheta;  scilieet  iia  Isaias  aperte  de  futura 
conversione  Jud;eoruiii:  Si  fuerit,  quamvis  iunu- 
laorabiles  fuerint  JudaM  in  sua  slerilitate,  id  est  in 
intidelitate  perseverantes.  Sicut  arena  maris,  qua' 
innumerabilis  est  et  sterllis.  Tamen  reliqid  eorum 
salvabuntur,  quos  videlicet  sibi  Dominus  rpli(|uit 
alio3  a  gratia  sua  repellens  atque  abjicions  a  se, 
vel  reliquias  dicit  populi  simplices  et  idiotas,  qui 
abjecti  suut  inter    eos,    sicut  apostoli   fuerunt,  et 
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multi  de  turba  Christo   adhrerentcs,  sicut  et  ipsi  A  utilitas  est    recompensata,  et    revixit  religio,  ma 

gnaiiLie  inibi  dlvinae  inessis  per  universum  niundum 
pullulavit    ulililas.  Quid   ergo.  QuandoquiJem  non 


prolitentur  impii  dicentes:  Nimquid  alicui  ex  prin- 
cipibiis  crcdidcrunt  in  eum  ?  Sed  turba  hsc  qux  non 
novit  legem  maledicti,  etc.  {Joan.  viii,  48)  Quia 
vero  aliquis  qu»rerel  cujus  prtedicaiione  ista  voca- 
tio  fiat  utriusque  populi,  respondet  praedicatione 
scilicet  proprla  ipslus  Domlni  incaruati.  Et  hoc 
est,  quod  faciet  Dominus  per  semetipsum  verbum 
brevintum  mper  terram,  id  est  pnedicationem  coin- 
pendiosain  scilicet  quod  dlcitur,  sapiens  paucis  in- 
notescit  verbis.  Super  terram,  id  ost  qua;  super  et 
oinnem  terrenae  et  human;e  sapienliae  doctrinani, 
sicut  et  magnus  ille  Domini  Joanncs  prolitetur  di- 
cens:  Qui  de  tcrrc.  est,  de    terra  loquitur  elc.   (Jonn. 


dilectam  fecit  dilectam,  et  nunc  e  converso  videmus 
dilectam  factam  non  dil?ctam,  id  est  electo  populo 
genlili  totum  fere  Israel  reprobatum  esse,  qua  cau- 
sa  id  accidlsse  diccmus,  de  reprobatione  videlicet 
populi  sui?  Et  hoc  est,  quld  dlccinus,  super  hoc, 
scillcet  quod  gentiles,  qui  primitus  nominaverant 
justitiam,  id  est  tidem  qu;e  ad  justitiam  perducit; 
nwic  apprehendunt  justitiam  illam,  scillcet  veraiu, 
aniini  justltiam,  quse  ex  fide  est,  noa  quae  in  exte- 
rlorlbus  consistit  operibus.  Israel  vero,  id  est  po- 
pulus  Judajorum  sectando  leqem  justitiae,  id  est  exer- 


111,  .31.)  QuomoJo  autom  superemiiie.".t  h;ec  doctrina  g  cendo  auctoritatem  corporalis  vlndicta},  non  perve- 


ca'leris  oinnibus  prajinittit  diccns:  iiuia  Verbum  con- 
summans  et  abbrevians,  vldelicet  faclel.  Consura- 
mare  est  perflcere,  quando  videlicet  id  quod  in- 
choatum  est  ad  perfcctionem  ducllur.  Evaugelica 
ita(|ue  pra?dlcalio,  quam  per  seme  ipsum  Dominus 
altulit,  Kdllicatloneiu  necessariam  in  veteri  lege 
inchoalara  consummavit,  id  est  perfecit,  addendo 
scilicet  quaj  ad  plenitudlnem  justitiaj  deerant,  sicut 
ipseniet  prolitetur  dicens:  ISisi  abundave^-it  justitia 
vestra,  elc.  {Matth.  v,  10.)  Consummans  in  ;equi- 
tate,  id  est  supplens  quod  de  aequitale  minus  fue- 
ral,  id  est  quo  I  de  pcrfectione  justiti;i?  atque  virtu- 
lum  defuerat.  Et  pnetermissis  innumeris  observau- 
tlis  carnalibus,  abbrevlans  scilicet  in  duobus  pra?- 
ceptis  charitatis  ipsam  ;equitatem,  ubi  videlicel  di- 
viti  illl,  qui  de  saluteanlm;c  sua3  cousuluerat  eum, 
respondil :  Hoc  fac  et  vives  {Luc.  x,  28).  In  his 
enim  duobus  mandatis  tota  lex  pendet  et  prophctx 
{Matth.  XXII,  40). 

Possumusetiam  dicere  quantum  ad  multitudineiu 
verborura  in  Novo  Testamento,  quod  Vetus  prsce- 
perit  abbrevlatum,  qula  pauca  sunt^  qu;E  in  monte 
Dominus  eum  Novuui  traderet  Tcstanientura  apo- 
stolls  dixit,  ad  comparationeni  eoruni  quae  pcr 
Moysem  praecepit :  et  parva  sunt  quatuor  Evange- 
liorura  voluraiua  ad  comparationera  quinque  llbro- 
runi  Moysi.  Magna  itaque  est  Evangelii  comnienda- 
tio,  ut  et  in  sententla  sit  perfeclius,  et  in  verbis 
brevius.  Et  sicut  prxdixit  idem  Isaias,  nisi  Domi- 
niis  sabaoth,  id  est  exercituum,  qul  adversum  re- 
gnum  diaboli  suos  quolidie  dirigit  bellatores,  sicut 
scriptum  est :  Ut  castrorum  acies  ordinata  {Cant. 
VI,  3),  reliquisset  nobis  semen,  id  est  cum  pro  cul- 
pa  sua  nostruui  populura,  id  est  Judalcum  excicca- 
ret,  et  a  gratia  sua  removerel,  et  quasi  ab  arca  sua 
corrupta  annonam  projiceret,  retinuissetque  sibi 
aliquos  tanquam  semen,  sicut  apos;olos  et  caeteros 
Ecclesla3  primitlv»  fideles:  Sicut  Sodoma  fuissemus 
et  sicut  Gomorrha.  Ubi  pariler  cura  prule  sua  pa- 
rentes  sunt  extermlnati,  ut  nec  senien  rellnquercnt. 
Iq  semine  conservatur  utilitas  prioris  annonae,  et 
antiqua  reviviscunt  et  renovantur,  et  ex  paucis 
multa  proereaniur.  Sic  in  apostolis  et  csleris  pri- 
mitivDB  EcclesiK  membris    praecedentium    Patrum 


}iit  in   legem,  iJ  est  non  recepit  perfeciam  Evange- 
lii  doctrinam,  quae  sola  justificat.   Quare   hoc,  in- 
quit?  quia  non  apprehendit,   subaudi  justitlara,  qu;c 
cx  fide  est,  sed  quasi  justillam  non  vere  justitiani, 
quaj  ex  operibus,  id  est   lcgis    litteram  occidenlera 
sequens  in  extcrioribus  et   carnalibus  observantils, 
spirituali  et  mystica  intelligentla  qua3  ex  fide  Chri- 
sti   Kdiflcat,    noQ    est    justilicatus,   et  justllicaius 
sicut  scriptum  est:  Justus  ex  fide  vivit  {Rom.  i,  17). 
Et  hoc  ideo  quia  offcnderunt   in    lapidem  offensionis, 
idest  per  Christum  iicandallzati  sunt  quem  propler 
hum.an;e  natur;c  inlirmltatera  Deuiu  minimc  credi- 
dcrunt.    Solent   pedes   impingere    atque  otTendi    in 
parvis  lapidibus  qui  prae  parvitate  sua  vix  adverti 
G  pissunl.  Sic  et  Christus,  pro  parvitale  suffi  humili- 
tails,  quam  mundo  cxhibult,  a  Jud;eis  contemptus, 
lapls   ejns  olTensionis  factus  est,   ut   in  eum  Jud;ci 
non  credentes,    aJ   ea  quaj   diceret  indi(,narentur. 
Sicut  scriptum  est,  in  ipso  videllcet  Isaia :  Ecce  po- 
m,    verba    Patris  sunt  et  promissio  de  Filio    suo 
raittendo  ;  Ecce  pono,  Id  est  jam  apud  me  ponenduni 
delibero,    in    Ecclesia    huinile    fundamentun,    sed 
forte,  iJ  est   Vcrbuiu  incarnatum.    Qula  enirn  lapis 
est,  forte;   quia   olTensionls,   humile,  et   ab  otfen- 
dentibus  ineum  conculcanJum.  Omnis,  sive  Jud;eus 
sive  gentilis,   in  cum,  non  ei  lamen,   vel  eum   non 
confundctur,  iJ    est   non   erubcscet,   frustratus  sua 
spe.  Ideo  dicit   lapidem  ofTensionis,  et  petram  scan- 
dali :  et  hoc  in  prophetis  frequenter  evenit,  ut  in  ea- 
^  deiii  sententia  varientur  verba.  Sion,  id  est  specula, 
dicilur   Ecclesia,  quae  in  altuin   se  per  desideriuni 
attollens  oranem   suam  soUicite  quam  habet  aclio- 
nera  circuraspicit,  ne  supernuui  ejus   impediat  de- 
siderium. 

CAPUT  X. 

Fratres.  Ne  videretur  Apostolus,  qui  a  Jud;eis  re- 
cesserat,  ex  allquo  odio  raagis  quam  ex  studio  cor- 
rigendl  eos  vituperasse,  ostendit  in  effeclu  quantum 
charitatis  affectura  in  eos  et  comp.assionem  habeat, 
dicens  se  intente  pro  salute  eorum  Deum  exorare. 
Cum  eniin  dicit:  Voluntas  cordis  et  obsecratio,  ex 
devotlone  cordis  orationem  procedere  demonstrat, 
et  magis  eara  in  devolione  quam  in  verbis  consistere. 
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Ae  li  dieat :  Lie«(  «ic  eo8  viiupereiii,  lamea,  o  vus  A  illa  jiisiitia,  (|Uie  ex  tideest  Cliristi.  id  est  i|m  lides 


fratres,  oraru  pro  illis  ut  salveiiliir  nun  desislo. 
IJnde  ei  Ei-i-lesia  sini,'iilis  annis  spiTialeiik  pru  Ju- 
dinis  oralioiieiii  liabel,  t'(  Dfiis  auferal  velnmen  a 
curtiibua  euruin  et  injntta  veriliite,  ryud;  Christus  est, 
aJ  ipiiuin  cuuvertanlur  (85).  Fratrt-s  eos,  ijuibus 
seribit  Aposiolus,  dieii,  secunduin  i|uod  Veritas  ait: 
fitui  etl  eitim  fater  vetter  i^ui  in  cmlis  est  i!dalth. 
\xiii,  9;;  iit  ejus  correptioik-iii  i|iiasi  a  fratre  et 
eoiiipare  nun  siiperioru  libeiitiiis  suseiperent. 
llode  hapc  et  in  Eeelesia  inolevit  consuetudo,  ut  in 
exordiis  leetiuuuiii,  (|iiu)  de  Epistolis  apustolieis  su- 
luuntur,  Fratres  priBnuntietur.  Quia  autein  pro  Ju- 
diBis  urandiiui  est,  vel  euniiii  niaxiiiie  crruri  sit 
euiiipatieniiuui,  supponit  dicims:  'iVsdmonium  c/iim, 
cx  nie  ipsu  (|ui  oliiii  similit-r  fueiebuin.  Mmttlniio 
est  no»  sccu/iJum  .scit-ii(i(im,  idestzeluiii  in  Deiiiii  non 
ratiuuabilem  nee  bonuiii,  (juia  erroneuin  putantes 
seilieet  (|iiod  non  est  juxta  iilud  Veritatis,  seilicet : 
Venit  hura  ut  umnis  c/ui  vos  interficil,  arfntretur  ofcse- 
(juium  se  pnestare  Ueo  et  hxc  faeieitt  quia  non  uuve- 
runt  Patrein  neijue  ine  [Joan.  xvi,  2,  3J.  Zelus  sive 
bonus  sive  malusdicitur  fervor  quilibet,  ati|ue  cum- 
motio  aceensi  aiiimiad  aiiquid  ^'erendum.  QuomuJo 
autem  non  seeiiaduiu  seientiaiii  statiiu  ailjun;;;it, 
dieens:  Ijnorantes  eniin  (jiue  Deiis  approbat,  ijLue 
est  viJelieel  ex  lide  Christi,  et  suam,  id  est  quain 
ipsi  pro  justitia  reputant  et  approbant,  in  obser- 
vanliis  scilicet  carnalibus  volentes  statuere,  iJ  est 
imiiiubileui  eunser\ari,  Juslitia  Dei,  iJ  est  illis  Dei 
praeceptis,  quaj  ubeJieniesjiislilicant,  non  siint  sub- 
jceti,  id  est  ubeJientes,  (luale  est  illuJ:  Creditis  in 
Deum  et  in  me  credite  (Joan.  xiv,  1).  Finis  enim 
vere  ignorantesDt-i  justitiain,  quia  fiJem  Christi  non 
habent,  (jua  unusquisque  liJelis  jiisiilieatur.  (JiiuJ 
vero  ex  liJe  Christi  quis(]ue  juslilicotur,  et  nun  ev 
sua  juslitia,  legaliuin  scilicet  operum,  sic  dicit: 
OuiaomHi  ci-e(ien(i,  id  esl  unicuiqui  lideli,  Chrislus 
id  est  lides  Christi.  aJ  justitiam,  id  est  ad  huc  ut 
per  ea  justiticetur,  vel  linis  legis,  id  esl  legaliuni 
operuiii,  qu;e  gauJiuni  in  illis  operibus  spem  salu- 
lis  coiistituunt.  Christus  eis  noii  proJeril.  UnJe  et 
ad  Galatas  dieit :  Si  circumcidamini,  Christus  vobis 
nihilwoderit  {Gal.  \\   2).    Et  per   semetipsuin   Chri- 


iu  Cliristuiii  habita  iios  jiistilieans.  Sic  lui|iiit(ir  ib- 
Ideiii,  scilieot  in  Dculeronuinio,  pi'r  ipsiiin  .Moyscni, 
(|ui  p«r  eaiii  vere  justiis  erat,  iius  curroboiaiis,  ut 
in  niillis  deliciaiiius  vel  Jespcrciiius  adversis.  iloc 
est,  ipse  ex  illa  justitia,  (|uaiii  jam  habebat,  nicut 
dicit:  Ne  dixeris  in  curde  tuo,  id  est  non  cogiics, 
tu  homo  quieunquc,  vel  lu  popiile  Israol :  Quis 
ascendet  in  eitltim,  id  cst  ne  dcsptfres  de  vita  illa 
cielesti,  in  (|ua  liJes  Cliristi  consistil,  el  eiiJuH  nos 
promissione  maxime  Christus  allieil,  quasi,  aJ  vi- 
tam  illaiu  conseendere  hiimana  minlme  possit  na- 
tiira,  quia  hoc  esset,  iiKjuit  Apostolu.s,  cx  sua  parlc 
Cliristuin  ipsuin  ab  illa  viia  JeJuccre,  iJ  cst  i-rc- 
dcre  ncc  ipsiiiii  illiie  ascciiJissc  in  huiiiana  quam 
assiiinpsit  natiira.  Au(  i/uis  descendet  in  aljyssum,  id 
est  iisijue  aJ  ipsuiii  etiaiii  infernuni?  aut  quos  vi- 
delicet  non  liberavil  ad  coJeslia  secum  perdiicat 
(|uia  lioc  essct  Christuni  in  abyssiim,  huc  est  cre- 
dendo  reducere  l^hristum  sivo  rctraliere  ab  illo  de- 
seensu,  quo  tidelcs  suos  niortuus  ab  inferno  libcra- 
vit  et  seeiini  ad  cielesiia  transtiilit.  8ed '/uici  Uicunl 
id  est,  inquit  Apostolus,  atteiiJc  quuJ  ibidem  sub- 
junelum  est  ab  ipso  Moyse,  lioc  viJi^licet,  prope  est 
verlium,  etc,  iJ  est  facile  est  te  iii  Cliristo  hue  pro- 
litcri  euiiipletiim  vel  creJere,  Je  ascensii  sciiicet  liu- 
iniiiis  ad  ca>leslia,  et  desecnsu  hominis  ad  inferna. 
IJco  facile  quia  rationi  non  est  adversum,  sed 
maxime  congrtium  divina!  clementiae,  hoc,  est,  in- 
qiiit  Apiistulus,  icrtum  fidci,  id  est  verbuin  de  eo 
quud  liJcs  liabet,  et  Je  eu  quod  creditiim  liJeies 
faeit.  (JuoJ  vcrbum  scilicet  nos  aposloli  prneJicare 
missisumus.  Et  merilo,  quia  in  hujus  verbi  con- 
fessioneet  fiJe  salus  nostra  consistit. 

Et  hoc  esl,  (/uia  si  tu,  quicunijue  sis,  elc.  Ore  suo 
conlitctur,  qiii  quoJ  eiiuntiMt  inlelligil.  Corde  suo 
creJii  qui  eur  et  voluutatem  suain  applicat  tiis  (|ua3 
credit,  ut  ipsa  videlicet  fides  cum  ad  opera  trahai, 
veluti  cum  quis  credenJo  Chrislum  a  inorluis  re- 
surrcxisse  in  vitam  icternani,  satagit  prout  potest 
ut  vestigia  ejus  sequenJo  ad  ejusJ^m  vitaj  beatitu- 
dineui  pervcniat.  Notanduiu  vero  frequenter  eve- 
nire,quoJ  ciini  de  ^'■eteriTestamento  aliqua  in  Novo 
teslimonia  inducuntur,  faeile  est    induc  a  testiino- 


stus  dicit :  Usque  ad  Joannem  lex  et  prophetx  (Matth.  D  nia  applicari  ad    eonfirmandain   ad    quod  inducta 


XI,  13). 

.tfoj/ses  enim.  Ostendit  ipsius  legislatoris  Moysi 
testiraoniis  ex  justilia  legis  iuipleia,  in  operibus 
scilicet  illis  carnalibus,  neminein  assequi  vitam 
aeternam,  nec  fuisse  promissara,  sed  polius  ex  fiJe 
Christi.  Juslitiam  qux  cx  lege  est,  qui  fecerit  hoino, 
id  est  legalia  upera  impleverit,  vivct  super  terraiu, 
scilicet  in  ea,  id  est  propter  ipsius  legis  observan- 
tiam  vitffi  hujus  bonis  fruetur,  non  a3tern;e.  Quxau- 
tem  ex  fide  est,  id  est  quoniam  fides  de  non  apparen- 
tibus  est,  vitam  iUam  leiernam,  quK  in  ^Christo  abs- 
condiia  est,  potius  promittit  iiuara  pr;esentem ;  et 
invisibilia  potius   quam  visibilia   bona.  Et  haec  est 


sunt,  si  per  se  ipsa  considerentur.  Si  vero  loei 
illius  unde  sumpta  sunt  circumstantias  simul  allen- 
damus,  et  quomudo  superiora  Scripturaj  vel  infe- 
riura  ei  quod  inde  sumplum  est  coh;erere  queant, 
plurimuin  nostra  angustalur  intelligentia  :  QuoJ  in 
hoc  quoque  ipso,  quoJ  nunc  expositum  est,  contin- 
git  testimonio.  QuoJ  ul  diligentius  intueaiiuir, 
ipsiusScripturae  verba  latius  replicemus.  Scriptum 
est  enim  in  Deuteronoinio,  cap.  xxx,  cum  post  legem 
datam  Moyses  ad  observantiam  legis  populum  ex- 
hortaretur  his  verhis :  Mandatum  hoc  quod  egotibi 
prxcipio  hodie,  non  supra  le  cst  neque  procul  posi- 
tum,  nec  in  ccbIo  siium  rtt  possis  dicere:  Quis  nostrum 


(85)  OfQc.  Eccl.  ad  missam  in  Admonit.  in  die  S.  Parasceves. 
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valet  conseendere  ut  deferat  illud  ad  nos,  ut  aiulia-  A  fides,  quia  in    eum  credamus  polius   quam  ei  vel 

eum,  ut  supra  meminimus.  Dives  in  omnes,  id  est 
sufficiens  veris  omnes  ditare  divitiis,  qui  invocant, 
non  qui  vocanl.  Vocatio  qiiippe  esteriorum  sonus 
est  verborum,  de  qua  dicitur  :  Non  omnis  qid  dicit 
mihi,  Dominc,  Domine,  intrabit  in  rcgnim  coslorum 
[Matth.  vu,  21).  Invocatio  vero  cst  interior  clanior, 
idestdevotio  auimi  ad  Deum  suspirantis,  de  qua 
Mojsi  dicilur  :  Quid  clamas  ad  me  ?  (Exod.  xiv,  IS.) 
Omyiis  cnim  ab  auctoritate  Isai;f,  nomen  Domini,  id 
est  notitiam  ejus  et  manifestationem  devotione  po- 
stulat,  de  qua  dicitur  :  Et  manifestabo  ei  meipsim 
{Joan.  XIV,  21).  Et  Psalmista  :  Satiabor,  inquit, 
cum  apiiaruerit  gloria  tua  (Psal.  xvi,  15). 

Qaomodo  ergo.  Suum  et  aliorum  apostolorum 
officiura  commendat,  ostendendo  scilicet  quam  ne- 
cessaria  sit  eorum  praedicalio,  ut  credant  homines 
et  salventur.  Guntinuatio  :  Quandoiiuidem  qui  in- 
vocaverilsalvabitur,  irgo  invocandus  cst  hominibus 
ut  salventur  Scd  in  qucm  nondum  crediderunt  Ergo 
quomodo  invocabunl  ?  ac  si  aperle  dioat  :  Nullo 
modo  ei,  id  est  non  solum  iu  eum,  sed  nec  ei,  id  est 
pr^eceptis  vel  adnionilionibus  ejus,  quem  nonaudie- 
riml,  neque  per  seipsum  pr;eJicantem,  neque  per 
alium  qui  eum  pr;eJicare,  sinc  yrxdicanle,  vel  ipso 
vcl  alio,  prsedicabunt  aliqui  nisi  milianlw,  sicut  ipse 
Filiusa  Patre,  et  apostoli  ab  ipso  Filio,  ita  eis  di- 
cente  :  Sicut  misit  me  Pater,  ct  ego  mitlo  vos  (Joan. 
XX,  21).  Hic  pseuJo  tangit  apostulos,  qui  nou  missi 


mus  atqiie  opere  ijnpleamus  ?  Neque  trans  mare  po- 
situm  ut  causeris  et  dicas  :  Quis  ex  nobis  transfre- 
tare  poterit  mare,  et  illad  ad  nos  usque  deferre,  ut 
possimus  audireel  facere  quod  prxccptum  est  ?  [Deut. 
XXX,  11-13.)  Iiem,  eodera  cap.  :  Sed  juxta  cst 
sermo  valde  in  ore  tuo,  et  in  corde  tuo,  ut  facias  il- 
lum  (ibid.,  li). 

Ecce  ex  his  verbis,  si  ea  juxta  lilteram  sequa- 
mur,  hoc  totum  Judieos  admonere  videtur  ut  non 
conquerantur  de  diflicili  intelligentia  legis,  quasi 
per  ajuigma  aliquid  obscure  sit  dictum,  sed  omnia 
ita  apertc  pr;ccipi,  ut  per  se  queant  inlelligi,  nec 
ali(|uam  habere  excusationem  si  praeceptis  difTerat 
obedire,  quia  ea  non  valeal  intelligere.  Sed  quo- 
niam  Apostolum  legis  peritissimum  maxime  no^ 
sequi  convenit,  oportet  nos,  juxta  ejus  sensum,  ad 
lidem  Christi  (iu;e  dicta  sunt  accommoJare.  Sciens 
ilaque  Moyses  legem  ipsara  quara  deJerat  myslicis 
et  obscuris  sensibus  esse  plenam,  qui  non  nisi  per 
advenium  Christi  et  ascensionem  ejus  aperiendi  es- 
sent,  sicut  scriptum  est  :  Et  incipiens  a  Moijse  el 
om?iibus  prophetis  interpretabatur  eis  Scripturas 
{Luc.  XXIV,  27)  ;etsicutipse  dicit ;  Nisiergo abiero, clc. 
{Joan.  XVI,  7)  ;  et  ilerura  :  Paraclelus  autem,  etc. 
[Joan.  XIV,  26),  admonet  populum  ne  desperet  de 
spirituali  illa  legis  intelligeniia  tanquam  aperit-nda, 
quasi  non  esset  mundus  habiturus  qui  de  coelo  ve- 
niret,  ut  sensum  Dei  quem  in  lege    habuerat   aperi- 


ret,  quiarevera  Filius  Dei  de  ccelo  venturus  erat.  C  a  Deo  per  seipsos  ad  pr;edicanJum  veniunt,   dequi- 


et  iterum  ascensurus  ut  hanc  mundo  intelligentiam 
ministraret  lam  per  seipsura  quara  per  Spiritum 
sanctuni  post  ascensionera  ad  hoc  ipsum  initten- 
dura.  Notandura  vero  hoc  quod  adjunxit  Apostolus : 
Aut  quis  descetuict  in  abyssum,  nequaquara  insupra- 
posilis  Moysi  verbis  conlineri,  sed  pro  hoc  ibi  esse 
dictura,  neque  trans  mare  posttum,  etc.  H;ec  itaque 
verba,  vel  ipse  Apostolus  sensum*  prosecutus  ad- 
junxit,  vel  forle  juxta  aliara.  qua  nunc  utimur, 
translationem.,  ea  tantum  collegit  quae  congruere 
proposit;e  sententi;c  vidit.  Potest  quippe  quod  di- 
citur,  non  cst  Irans  mare  posilum,  iia  inlelligi  ut 
non  sit  in  abysso,  id  est  in  inferno  locatuni,  ut  vi- 
delicet  propter  ipsum  illuc  oporteat  aliquem  de- 
scendere,  et  mare  hujussfficuli  ut  ad  iilud  profun- 
dum  inferni  perveniat  penetrare  ut  tale  sit  ultra 
mare.  Ac  si  dicatur  deorsuni  post  raare,  id  est  in  illa 
uUeriori  aniaritudiue  inferni  post  miseriam  pr;esen- 
tis  vilae. 

Corde  enim.  Bene  dixi,  confitearis  el  credas,  quia 
utrumque  necessarium  est,  quiacorde  crediiur  ad 
hoc  ut  justificetur  ipse  qui  credii,  quia  sine  fide 
impossibile  est  Deo  placere_(Hebr.  xi,  6).  Et  postea 
confessio  fit  dehoc  ipso  quod  credit  ut  Ecclesias  fl- 
delis  aggregetur,  et  sacramenta  ejus  participet.  Di- 
cit  enim,  ut  superius  in  Isaia  comprehensuni  est, 
non  cnim  dixi  omnes  sive  scilicet  Judaeos  sive  gen- 
tiles,  ei  merito  quia  ad  hanc  obtinenJam  salutem 
nihil  refert  diversitas  populorum  dummodo  una  sit 


bus  ipsa  Veritas  :  Omnes,  inquit,  quotquot  venerunt, 
fures  sunt  cl  latrones,  sicut  scriptum  est  {Joan.  x, 
18).  Origenes  ;  «  Exemplum  hoc  de  Isaia  videtur 
assumptuui  :  »  Ambiosius:  «  Hoc  propheta  dicit 
Nahum.  Apostolorura  pedes  speciosi  fuerunt,  quia 
afl^ectus  eorum  a  contagio  terren;e  cupiditatis 
mundi  exstiterunt,  etpuri  in  Deo  non  qu;e  sua  sunt 
de  pra^dicatione  qu;erentium  ,  sed  quae  Jesu  Chrisli, 
uec  venlri,  sed  Deo  servientium.  Unde  et  bene 
eorura  pedes  a  Domiuo  abluti  sunt,  quos  etiara  pro- 
pter  hanc  mysticain  eorum  speciositatem  calcea- 
mentis  abscoudi  prohibuit,  quia  dcforrae  est  quod 
oceulla.ur,  et  ubi  male  agitur  lux  absconditur.  » 
„  Evangelizantium  pacem,  id  est  praedicaniium  atque 
docentiura  reconciliaiioaeni  ad  Deum.  In  hoc  etiam 
mysterio  omni  domui  quam  intrarent  dicere  prae- 
cipiuntur  :  Pax  huic  domui.  Bona,  scilicet  vera, 
quse  nec  oculus  vidit,  etc.  (I  Cor.  ii,  9.)  In  hac  qui- 
dem  vita  paceiii  hanc  el  reconciliationem  ad  Deum 
per  pa?nitentiam  jara  assequimur,  sicut  scriplum 
est :  Convertimini  ad  me,  et  ego  converlar  ad  vos 
(Zac/iar.  I,  3).  Bona  vero  illa  postmodum  in  futura 
vita.  Uude  bene  pra^niisit  pacera,  et  postea  bona. 
Evangetio,  id  est  divin;e  pneJicationi. 

Quis  credidit,  id  est  quis  per  hoc  quod  a  nobis 
audivit  fidem  habuit?  Ac  si  diceret  :  Nulli  velpauci. 
Ergo,  id  est  ex  isto  testimonio  apparet  quoJ  fides 
habetur  ex  auditu,  per  verbum  Chrisii,  potius  quam 
nostrum,  quia  non  ex  nobis  loquimur,  sed  ex   eo 
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quud  Dua  ipoo  dueuii,  ul  ail  ipsius  gluriam  vel  olTuii-  A 
»4111  »pfcialiiur  !>pfctHi,  (|uitli|uid  de  iiritidii-aiiuue 
uuslra  accidal-  AuitiyutJ  iioii,  id  eal  potesl  se  alii|ua 
uiuudi  pars  uxcusaru  du  iulidulilatu  suaper  igiiurau- 
tiaiii  i|uasi  ad  uiiiiifS  iiuu  veui-rit  vi-l  veiitura  sit 
uvaiigelica  pruidicatiu ''  Ac  si  diccrcl  :  Nci|uai|uaiii, 
(Juud  staiiiu  li-sliiuuuiu  ISaliiiista)  cuiiviucii,  duxMis  ; 
Et  i/mJ,  liccl  iiuu  uiuucs  uLediuul  Suiiiu  eurum, 
id  est  fatua  apustuluriiiii  sive  (iru.-dicaturuiu  Evau- 
gelii,  otc,  usqiie  et  in  flnei  urtii  terrie,  verba  per 
quiu  praulicaliaiit;  di.xi  in  /f/ir.s,  id  cst  ad  uxteriias 
etiaiii  puitcs  iimiidi,  (|uas  iuculi  cerluui  c^t  a  ^'eu- 
lilibus.  Sed  uuiii|uid  ideu  uun  cugiiuveruiit  Ju(iii'i, 
quod  suilictil  priudicatio  iranslvit  taiii  luuge  ad  ^ttn- 
tes,  Id  est  iiun(|uid  iJeo  se  pussunt  excusare  (|iiasi 
eis  nuu  fueril  ublata  pra-Jicatiu,  et  liuc  prieJicaii- 
tiuin  culp^'  iiiipulare  ?  Nuc  diclt  taiiiuiii,  nun  utidi- 
vit,  sed  utiaiii  uud  cugnovit,  id  cst  non  advertit 
ipslus  pruxlicatioais  verilaiem,  Au  si  diceret :  Re- 
vera  feclt,  licel  lualltiu;  et  invidia*,  seu  terrenaicii- 
pldilatis  zelo  resisleret.  Uiide  et  peccatuiii  i-jus  ir- 
reinissibile  in  Spiriluiii  sanctuni  persistit.  Kt  linc 
ipsius  Moysi  testiiuoiiio  aslruit,  qiii  siciit  prinuis 
pruplieiaruin  scripseril,  iia  el  prius  hanc  eoruiii 
iiialiliaiii  scriplo  etiani  proplielavll.  Eyo,  verba  siint 
Uei,  ad  xmulationem,  id  est  per  nie  Ipsuiii  pncdi- 
candu,  dicit  Filius  Dei,  aiUiucam  cos,  In  Invidiaiii 
olodiuiii  iaui  iiiei  ipsius  i|iiaiii  iiieoruin.  Cuiii  auleiu 
invidia  sit  odiuin  alieiil  boiil,  monslratur  pnifecto 
eos  scienter  iu  Clirisluin  deliquisse.  In  non  gentem 
tnittam  vos  per  insiijientem  yentem,  Id  est  per  dis-  ^ 
persiunem  vestraiii  faciendaiii  ab  liiliijelibus  Huiiia- 
nls,  faciaiii  vus  non  esse  po|)uiiiiii.  Nun  eniin  recte 
populus  vel  gens  dicllur,  nisi  hoininum  congrega- 
lio.  In  iram  vos  mittam  allorum  hominum  cliam 
dispersos,  ut  duris  exactlonibiis  vos  semperoppri- 
nianl  atque  afllijiant.  Isaias  autem.  Non  soliira 
Moyses,  sed  eliam  Isaias  patenter  de  reprobalioiie 
eorum  et  elecilouc  gentium  sic  audet  dicere,  elsi 
se  ab  eis  occidendum  prsvidet.  A  non  quxrenti- 
hus,  me,  dicit  Dominus,  id  est  a  gentilibus,  palam 
quia  multo  amplius  Ecclesiade  Deo  qiiam  Synagoga 
erudita  est,  iio«  iiiteno<jabanl,  id  est  nihil  ellaiii  a 
me  requlrere  noverant,  quem  penitus  Ifrnorabant. 
Ad  Israel  autem,  id  est  Judajos  loto  die,  id  est  toto  jj 
tempore  praedicatlonis  meiB,  quae  vere  dies  et  illu- 
miuatio  uiundi  est  dicenda,  expandi  manus  mcas, 
id  est  ad  eos  colligendos  ultroneum  nie  obluli,  per 
mauus,  id  est  opera  eis  quoiidie  exhibila,  a  via  sci- 
licet  genlium  penilus  declinans,  ut  eis  omnino  va- 
carem.  Sed  contradicentem  :  quod  pejus  esl  modis 
omnibus  me  calumnianlem. 

CAPUT  Xi. 
Bico  ergo.  Quia  tot  auctoritatibus  confutaverat 
Judaios  et  novisslme  gentium  electionem  et  eorum 
reprobationem  manifeste  prophelatam  docuerat,  ne 
hinc  masime  occasionem  gloriandi  adversus  Ju- 
dseos  gentiles  in  sua  altercaiione  prajsumerent, 
quasi  intelligentes  populum   iilum  penitus  esse  re- 
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probatuni,  incipit  etiaiii  gentilibiis  banc  glorialio- 
iiuiii  et  Judieis  desperationeiii  auferre,  et  Jam  ad 
invecliuuuiii  guntiliuiii  rcdit,  ut  eurum  i|iioi|ue  su- 
perbiaiii  conterat.  Continualiu  :  Quaiiiluqiiideiii  lain 
iiiaiiifestis  testiinoiiiis  reprubatio  Jiida'uruiii  coiilir- 
iiiata  est,  dico,  id  est  arbilrur  (|ii;ereniliiin  (|iiud 
sei|uitur  et  solvendiiin.  Puiiulum  suum,  Id  cst  Ju- 
da'us,  ex  tutu  repulit,  ut  uultuiii  liide  ulterius  assu- 
iiiat,  Israeiita,  idesl  videus,  non  pruselylus,  et  de  go- 
iiere  Abraham,  iioii  Isiiiael  vei  Ksaii,  desceiidens,  sed 
per  Ueiijaiiiin  et  de  geueralione  maledlctl  Saul,  ciijus 
reprobala  est  a  regno  posleritas.  Plebem  suam  iiwim 
lirxscivit,  id  est  illos  (|uus  du  populo  illo  (luonilam 
scilicet  peculiari  suo  pra-destinavlt.  In  Elia,  id  est 
ubi  deElla  loqiiiturili  libru  Reglim  :  Qaemadmodum, 
scilicet  i|i.se  Elias,  inltrfitllat  lh:um  advcrsum  Isracl, 
id  est  uraiidu  vel  cDiniiierenilu  pruvucat  Deuiii  ad 
vindictain  in  nequitia  p(rrse(|uentium  se  Judaiuriim. 
Occiderunt,  gubaudl  Jesabel,  sujfoderunt,  id  est  a 
fiinilament  penitus  evertPriint,  ut  Idola  tantiiin  co- 
liTeiiliir.  ii><l  <iHid  dicit,  id  est  putavit  lla  se  soliiiii 
rem.iiisisse,  sed  ipsius  Dei  testlinoiiio  erraro  cuiii- 
probatur  ?  liclifjui  miki,  id  est  non  abjeci  a  gratia 
mea  Baal,  id  est  idoluiii  Baal  et  Jesabel.  Sic  enjo. 
Quandoquidem  de  Elia  exemplum  induximus,  ad 
(juid  iiKlucliim  sil  assignciiius.  Et  lioc  cst  quod  di- 
cit,  sic  etiaiii  nunc,  rcli<iuix,  id  est  lill  (luos  non 
abjecit  Doininus,  secumlurn  electionem  rjratix  Dei, 
non  uierita  ipsorum.  Si  autem  gratix,  id  esl  por 
gratiam,  subaudi  sa!v;e  facta;  sunt,  jam  non  ex  opc- 
ribus,  id  est  ex  merllis  suis.  Non  dicit  per  merita, 
sed  ex  mcritis,  quia  et  graiia  Oei  nierila  Pauli  et 
aliorum  non  excliidit.  Sed  ex  ineritis  esset,  non  ex 

gratia,  si amerilis  noslris  procederet,  nec  gra- 

tia  Del  pr:ciret,  qua;  fidem  saltem  inspirarel,  vel 
pra'dicatores  dirigeret,  Alioquin,  id  est  si  aliter,  id 
est  contrario  modo  quam  dico  evenisset,  id  (|Uod 
inodo  est  gratia,  id  est  gratis  collatum,  non  pra've- 
nientibus  meritis  nostris  gratia  Da\,nonesset  gralia, 
scd  ineritum  solum.  Convenienler  ab  Elia  similitu- 
dinem  ad  tempus  nostrum  Apostolus  induxit  et 
convenienti  excmplo  teinerariuni  judicium  genlium 
cuufutare  incipil,  cum  etiam  lantuin  virum  de  con- 
simili  pr.isuiiiptione  a  Domino  viderint  reprehcn- 
sum.  Scimus  Joannem  Baplistam,  quasi  allorum 
Eliam,  primum  Domini  adventum  prscessisse,  et 
populum  JaiUeorum,  quasi  de  eorum  desperaret  sa- 
lutc,  graviter  arguisse  his  verbis  :  Genimina  vipera- 
rum,  etc,  ut  in  hoc  quoque  tempore  gratitc  de  quo 
scriptura  est,  uSijue  ad  Joanncm  lex  et  prophelx, 
ea  quce  nunc  de  ,,Elia  dicla  sunt  consonare  vi- 
deantur. 

Quiil  ergo.  Quandoquidem  ex  electione  gratias 
Dei  potius  quam  ex  meritis  suis  reliquiie  tanluin 
Israel  salvie  vel  salval;e  facl;e  sunt,  igitur  quid  sub- 
audi  dicendura  sit  patet,  hoe  scilicet  quod  sequitur 
quia  quod  quserebat  Israel,  id  esl  requirebat  a  Deo 
quasi  suuiii,  et  per  opera  sibi  debitum,  non  est  con- 
secutus,  vitam  scilicel  ceternam,  vel  sternam  hare- 
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dilateni.  Electio  vero,  idest  Pauli  qui  de  populo  illo  A  dneis  maxima  regnat.  Incurva  verbum  est   impera- 


per  gratiam  Dei  electi  sunt,  quod  quaerebat,  id  est 
vitain  lelernain,  conseciUa  cst:  cxteri  rcro  excxcali 
siint  non  solum  non  assecuti  quod  quajrebant,  sed 
ne  ulterius  crodant  pmltus  reprobati.  Sicut  scri- 
ptum  cst,  dedit  illis  spiritum  cormnunionis.  Origenes. 
Ubi  scriptum  sit,  dedit  iliis  Deus  spiritum  compun- 
ctionis,  oculos  ut  non  videant,  et  aures  ut  non  au- 
diant,  usque  in  hanc  diem  hactenus  invenire  non 
polui:  puto  autem  hoc  mudo  dixisse  Apostolum : 
Caiteri  vero  excxcati  sunt,  et  sicut  scriptum  csl  de 
illis  [Isa.  VI,  9),  dedit  eis  spiritum  compunctionis . 
Sed  ea  quae  de  caecitale  oculorum  et  de  auditu  au- 
rium  per  Isaiam  dicta  sunt:  Audilu  audictis  et  non 
inlelliijetis,  ct  videnlcs  vidcbitis  et  non  videbitis.  In- 
crassatum  est  cnim  cor  popidi  hujus,  etc.  {Isai.  xxix, 
10.)  Nunc  ergo  sensum  Isaia;  videtur  Apostolus 
suis  sermonibus  proiulisse.  Similiter  et  de  his  l'a- 
ciendura  qu;E  de  David  Scriptura  pronuntial:  Viat 
mensa  eorum,  etc.  {Psal.  lxviu,  23.)  Spiritum  com- 
punctionis  ctc,  id  est  invidiie  et  odii,  quibus  eorum 
mentes  pungerentur,  id  est  stimularentur  adversus 
Cliristuni,  et  suos.  Oculos,  id  est  rationein  per  se 
videre  non  vaientem,  ct  awes,  id  est  non  alio  do- 
cente  intelligentes,  fiat  inensa  eorum.  Quod  ex  Isaia 
vel  ex  David  videtur  assumptum,  in  utroque  unus 
sensus  quodammodo  exponitur.  Item,  idem  quod 
disit  mcaplionem,  in  Psalmo  non  habetur  scriptum, 
ne(|ue  in  L.\X,    neque  in  Ilebneo.    Et  rursum   in 


tivum,  ac  sl  dicatur:  Tu  Deus,  incurva  dorsum 
eorum,  ut  cupiditate  appetendi  terrena  non  erigan- 
tur  ad  ca-ieslia.  Notandum  vero  hujusmodi  verba 
qH;n  imprecationis  viiientur  cum  a  sanctis  dicuntur, 
magis  ad  propheticam  enuiitiationem  quam  ad  de- 
siderium  vindictae  pertinere,  ut  videlicet  cum  dici- 
tur,  fiat,  tale  sit  ac  si  praidiceretur.  Sicut  enim 
quandoque  futuro  indicativi  modl  verbi  imperativo 
utitur  Scriptura,  ut  diliijes  Dominum  (Matth.  xxin, 
37),  pro  dilige;  Non  occidrs  {Exod.  xs,  13),  pro 
non  occide,  ita  e  converso  nonnunquam  facit.  Quid 
etiam  obest  si  aliquls  sanctus  per  spiritum  illumi- 
natus,  divino  assentiens  judlcio,  optet  fieri  de  vindi- 
B  cla  etiani  malorum  quod  recte  faciendum  esse  in- 
telliglt,  et  in  divina  prffilixura  vldet  esse  sententia? 
Velle  (lulppe  licri  quoil  justum  est  fieri,  quffi  est  in- 
juslitla?  Alloiiuin  quuidamnobis  displiceret  justitia, 
et  ipsain  quoqueDomini  sententlam  cognitam  habe- 
rernus  exosam.  Sed  de  hoc  diligentius  Theologia; 
nostra;  tractandum  reservamus. 

Dico  ergo.  Quandoquidem  sic  de  eorum  reproba- 
tione  prophelatum  :  Nunquid  offenderunt  Deum,  vi- 
delicet  ut  non  tantum  titubarent  in  Qde,  sed  penitus 
cadcrent,  id  est  sine  recompensatione  alicujus  com- 
modi  damnarentur  a  Deo,  qui  omnibus  malis  bene 
ulltur,  sed  illorum  deliclo,  duni  videlicet  prsedica- 
tionem  Christl  a  so  repellerent,  et  apostoli  ad  gen- 
tes  translrent,  tanto  facllius  a  gentibus  essent   re- 
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Psalmo   babetur  coram  ipsis,  Apostolus  autcm   non  ^  cepti,  quanto  a  Jud^eis  suramis  earum    inimlcis  re- 


posuit  coram  ipsis.  Mensa  eorum  coram  illis,  id  est 
Scrlptura  Veteris  Testamenti  eis  tradita,  et  ab  eis 
fi'e(jueniala,  unde  clbuin  anliiue  iutelllgenlcs  su- 
111  unt,  in  laqueum  el  in  captionem,  id  est  ut  la- 
queuiii,  quo  ipsi  non  alios  capiant,  sed  capiantur, 
et  detineanlur  ne  via  veritalis  incedant,  quse  ait: 
E(jo  sum  via,  veritas,  ct  lufu  dum,  scillcet  nlhil  ibi 
niystice  accipiant,  sed  ad  litteram,  qua;  occidit, 
cuncla  ex.ponunt,  vel  in  captionem,  dum  sicpe  Do- 
iiiinu  vel  sanctis  doctoribus  conlllgentibus  cum  els, 
his  qu;B  de  Scriptura  eis  objlciunlur  teslimonia  ita 
capiuntur  et  cimstrlnguntur,  ut  se  expedire  ab  ob- 
jectis  non  valeant.  Quale  est  illud  quod  Doininus 
eis  opposuit  dicens:  QuomoJo  ergo  David  in  spiritu 
vocat  eum  Dominum,  etc.  (Psal.  xxii,  43.)  In  scan- 
dalum  et  in  relributiunem,  hoc  est  in  retributionem 
scandali  anim;e  sua;,  id  est  damnatioais,  non  sa- 
lutis.  Sed  verbum  Domini,  quo  ait :  Est  qui  accusat 
vos  Moijses  (Joan.  v,  -io).  Et  secundum  quod  Apo- 
stolus  dicit:  Et  qui  in  lege  peccaverint  per  legem 
judicabuntur.  Scandalum  etiam  les  eis  facta  esl, 
olfensui  et  indiguationis  causa,  cum  multa  Chri- 
slura  et  suos  vel  dicere  vel  facere  viderent,  quae  legi 
contraria  crederent.  Unde  illud  est  quud  dixerunt: 
Nos  audiuimus  ex  lege  quia  Christus  manet  in  seter- 
num  {Joan  xii,  34).  ..^, 

Obscurentur.  Unde  sc^ndalum  hoc  procedat,  vel 
illaqueatio  supponit,  e.x  excsecalione  scilicet  ipso- 
rum,  et  cupiditate  terrenorum,  quffi  seraper  in  Ju- 


pulsos  eos  et  aftliclos  viderent;  vel  in  hoo-etiam 
quod  dispersi  per  niunduiiiin  perpetuam  capiivila- 
tem  pro  peccato  in  Christum  commisso  lldel  no- 
slra;  pluriiiium  attestantur,  et  magna  pi)tenli;e  Chri- 
stl  pra3conia  pra}bent.  Ut  illos  xmulcntur,  id  est  ut 
deinceps  e  converso  gentes  faciant  Judieis  quod 
olim  Judaei  faciebant  gentibus  in  proselylls,  id  est 
zelo  Dei  illos  ad  Imitatlonem  sui  convertant  vel  pro- 
vocent.  iEmulari  aliiiuem  est  zeluni,  Id  est  vehe- 
mens  desiderium  erga  eum  habere  ut  illum  imlte- 
tur  vel  ille  eura  e  converso,  juxta  quod  statim  di- 
cturus  est,  si  quomodo  ad  semulandum  provocem,  etc. 
Oi(0(i  si  aerauiantur  illos,  et  raerito.  Quod  si  delicto 
eorum  tam  bene  usus  est  Deus,  id  est  tanta  inde 
D  consecuta  esl  utiliias,  ut  unlversus  inde  mundus  in 
genlibus  profecerit,  quania  erit  utililas  de  ipsorum 
pariter  conversione  cum  gentibus?  Et  hoc  est: 
Quod  si  delictum  illorum  divitix  sunt  mundi,  id  est 
ex  delicto  illorum,  et  reprobatlone  populi  mundus 
ic  c;eteris  spirltuallter  est  ditatus,  et  diminutio 
eorum,  id  est  quod  minus  in  illis  modo  habet  muu- 
dus,  de  spiritalibus  bonis  recompensatur  in  genti- 
bus.  Quanto  magis  plenitudo  ei  erit,  subaudi,  divi- 
li;e  mundi,  id  est  si  et  ipsi  pariter  cum  gentibus 
nuindain  iinpleant  bonis  operlbus,  multo  ampllus 
ipse  dltabltur.  Et  hoc  est  quidem  istud,  quod  qui- 
dara,  sed  adversativum,  ad  hoc  scilicet  quod  prirai- 
tus  dixerat  de  eorum  peccato,  et  nunc  de  conver- 
sione  loquitur,  ut  sic  videlicet  juxta  litteram  conti- 
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Dueiur  ad   prifrnis^a.  Ita  deliciu  euruni  ditatus  cst  A  eliariiChristi    reperti  suiit,  quibus  (luidem   revelata 


iiiuulu^  iQ  t;eiitibus.  (juiid  si  delii^tuiii  illoruiii,  etu. 
V'u&<«  i^'ii'/i.  t^i  >|ua^i  alii|uis  de  hai;  plenitudine  fu- 
tura  deaperarel,  jain  pfuilus  Juiluins  ulirrius  a  Deo 
ri-prubatos  esse  usiendil,  prupusitu  exeinplo  despi;- 
randuin  non  esse,  quia  et  ipse  ad  hoc  (juutidie  la- 
burai,  cuin  slt  apostolus  gentiuin,  ut  eiiain  ali(|iios 
ex  Judaiis  cunvertat.  QuoJ  quiilem  est  uriielum 
suuin  pra-dicandi  M'ilk-t'l  huuurure,  id  est  iiiaxline- 
cuiiiiuenilare,  cuin  ev  abundanti  hus  ftiain  diro  lu- 
ureiur,  t|uuruin  aposlulus,  id  est  pratdicatur  non 
est  ipsu  coasiiiutus  aposlului  yentium,  et  si  vidcli- 
cet  iiiiiiiine  Judieoruin. 

i>i  (/iiuHiiHiij,  tain  verbis  (|uam  ex^iinplis,  tani  au- 
ctoritate  tiiiain  ralioiie,  taiu  aperta  veritate  quain 
Utili  siniulaliune  vel  dissi.nulatiune,  de  (jua  alibi 
dicil:  Factui  ium  Juilxis  Judxus,  et  omnibui  emnia 
factus  ut  omws  lucrifaciam  (I  Cor.  m,  23).  Carnpm 
meam,  iJ  esi  JuJ;i'os,  (jui  de  genere  nieo  sunt,  admmu- 
landum,  iJ  t^st  iniilauJuin  iiie  in  conversioue,  u/i- 
quos  salteiu  si  non  iiiultus.  Si  enim.  F.t  lucrito  iii- 
boc  persisto,  ut  etiam  cos  convertain,  quia  cuin 
amissio  illorum  reconciliatio  sit  mundi  in  gentibus, 
ac  pi'r  hoe  uiilis,  iiiulto  mirabilior  et  utilior  crit  as- 
suinplio  eoruin  quiB  erit  i|aasi  mortuoruiu  resusci- 
talio.  Mirabilius  est  euiiii  inortuuni  suseilan',  ijiiam 
illum  qui  non  vi.vit  aiiimare,  id  est  vitaiii  reJdi-re 
quam  dare.  QuoliJie  enim  scimus  in  uteris  iiialrum 
naturaliter  carnes  animari,  nec  miramnr;  mortuos 


est    persona  ipsa  diviiiitus  et  detiTininale   ustensa, 
in  qna  proinissnm  ijuod   exspeelavcraiit   eri^derent 
esse   eoiiiplcnJuin.    Kt    rortasse   tales   aiitea  oiiines 
saiieti  ruuriiiit    aposiuli ;  uiide  lam  faeile  voeantem 
Christiim  se(|uerentur  sive  antea  divinitus  inspirati, 
sive  testimonio  Joannis  edocti.  Uuornm   unus   An- 
dreas   disciplus  Joannis  Simoni   rralri  dixit:    inve- 
nimu»    iW('s.s((im   (Joiin.     i,    VI).    VA    1'liilippus    Na- 
thanael ;    Quem    ncripsil   Moyses  et   propltetx   in  leije 
inwnimus  Jesum     {ibid.,   45).    E.x  (|uibus    quidcm 
verbis  uslendilur  eos  ex  lege  et  propbetis  instructos 
Chrisiuin   exspeclavisso,   sed    nondum    prajflnitum 
tenipus    nec    ileterminalam  personain    cofjnoseere. 
AJ  i|iiiiil    i|iiiJt;in    eoi,'noscendum   sive    eiiain  aliis 
manifcsiaiiduiii    diviiia  eos  ^ralia  assiimpslt,  et    eis 
assumptis  de  massa  prxcedentium  liJelium,  et  taiii 
faeili;   ad  unius   jussionis  voeem   Christum  seeutis 
oiiiiiibus  suis  quasi  (lclibalio  facia  est,   in  qua  pus- 
sit  (istenJi   ciijus  liJei  iiiassa   illa  exslileril.    UnJe 
ipsi  qiiasi  rclii|iii.'i;  suut  assuiiipli  aJ  lioc  quod   llde 
tenucranl,    visibiliter  vel   reipsa  exliibendum.  Con- 
tiiiuatio:  EKiuomoJo,  inquil  Apostolus,  ex  tam  ne- 
quam  popiilo  et  tam  rebelii   semper  possunt  ali(|iii 
assunii?  Dcne,    in(|uil  Apostolus,  et  seeiinJum  su;u 
ori!,'inis  natiiram   faeilius  quam  ex  nentibus,  (|uia 
niassam  oportet  ibi  sanctam   fuisse,    iinile  Jelib;ilio 
facta  est.  Quia  qiialis  delibatio,   talis  niassa;    et   i; 
converso,  sicutmox  adjungit:  Et  si  radix    sancta, 


autem   reviviscero  miraeuli  csset   potiiis  quam  n.i-  g  etrami,  radiecm  quippe  massam  illaiii  fideliuin  pne- 


lura;.  Gentes  itaque  eonversas  <ad  Deuiii,  iiuarum 
populus  antea  per  tldein  nou  vixit,  animari,  iJ  est 
vivilicari  poiius  dicere  possumus  quam  resuscitari. 
JuJ;l'os  vero,  si  redeant  aJ  Deum  et  convertantur 
corda  patrum  in  fllios,  quasi  inorlui  suseitanliir, 
cuni  populus  ille,  scilicet  antea  per  lidem  vixerit. 
Etcerte  diriieiliusest  justuin  cum  lapsus  fuerit  sus- 
citare,  quain  qui  iniquus  perstiterit  aJ  justitiam 
trahere.  Quod  quotidie  in  ipsis  conventibus  religio- 
num  experiinur,  cum  eos,  qui  Je  s;cculi  malitia  ad 
monachatum  convertuntur,  faeilo  in  bono  perseve- 
rare  videainus  proposito;  s;cculares  vero  monaehos 
vix  aut  nuuquaiu  reJire.  Amissio  JuJ;eoruin  me- 
rito  dicitur  cum  eos  Deus  per  infiJelitatem  amise- 
rit,  quos  prius  subjeclos  per  ridem  tenebat.  Mundi 
nomine  gentiles  Jesignat,  qui  magis  inler  insensi- 
biles  mundi  partes  sensu  ac  ratione  carcntes,  dum 
idola  colerent,  quam  inter  homines  raiionales  crea- 
turas  coniputandi  fuerant. 

Quie  erit,  id  est  cujusmodi,  scilicet  assumptio  Ju- 
d;i?orum  amissoruui,  nisi  vita  cx  jnortuia,  id  est  nisi 
resuscitatio  mortuorura  in  peccatis?  Quod  si  deli- 
batio  esi  degustatio  alicujus  pariis  sumplaj  de  toto, 
per  quam  explorari  possit  quale  illud  sit  totum,  id 
est  cujus  saporis.  Semper  autem  in  pnpulo  Juda?o- 
rum  fuit  aliqua  massa  ridelium  incarnaiionem  Dei 
etpassionem  in  suam  redemptionera  exspeclanlium, 
quales  Zacharias  et  Elisabeth,  Simeon  et  Anna,  N<v 
thanael  et  Nicodemus,  el  nonnuUi  alii  in  tempore 


ceJentium  dicit  ramos,  moJo,  crcdcntcs  Jicit  eos 
qui  inJc  assumpti  sunt.  Quod  si  fjuidum  ex  r«mis, 
id  est  aliqui  de  massa  illa  fidelium,  quod  antca  re- 
cte  creJiderant  adhuc  futurum  exspectantes,  fracti 
sunt,  iJ  est  siatuin  pristinum  lidei,  (|uem  habebant, 
amiserunt.  Tu  autem,  genlilis  seilicet,  cum  okaslcr 
esses,  id  est  sterilis  nalnraliter  et  silveslris,  insertns 
es  in  illis,  id  esl  aliena  operatione  loco  illorum 
substitutus.  Et  socius  radicis  olivae  frugiferae  factus 
per  lid-^ni,  et  pinguedinis  per  charitatem.  Pinguedo 
enira  calid;e  naiurae  est,  et  ideo  charitatis  ignem 
signiflcat,  et  fides  raJix  est  et  fundamentum  ehari- 
tatis.  Noli  cjloriari  adversus  ramos,  id  est  eis  insul- 
tare  de  suae  fractionis  delrimento,  et  de  suo  su- 
'  perbire  slatu,  id  scilicet  meritis  vel  virtuti  tua' 
tribuens.  Quod  si  gloriaris,  scias  quod  tion  tu  radi- 
cem  ]wrtas,  id  est  a  radice  eorum  processit  ad  te 
quod  habes,  non  a  te  ad  radicem,  quia  populus 
Judaeorum  fidelis  asina  est  mater  pulli,  id  est  pa- 
riensin  fide  gentilem  populum. 

Dicis  cnjo  quia  videlicet  contra  raJicem  non  potes 
gloriari,  vis.  te  sallein  ramis  illis  prffiferre,  in  hoc 
quod  fracti  sunt  iili  ul  tu   inseraris,  id  est  fracti 

sunt  illi  et iterum  situ  inserti  loco  eorum.  Bene 

quidem  dicit  Apnstolus,  id  est  verum  est  quod  di- 
cit,  sed  non  ideo  potes  gloriari,  quia  non  sunt  illi 
fracti  propter  bonum  tuum  quod  ante  haberes, 
unde  te  Deus  eligeret  inserendum,  sed  propter  ma- 
lum  suum,  id  est  incredulitatem.  Noli  altim  sapere 
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superbiendo,  scilicet  adversus  eos,  sed  time,  scilicct  A  pauci  credent.  »  De  fine  autem  saeculi  ita  Isidorus 


coiumiilere  tale  quiJ  unde  et  tu  frangaris.  Ei  re- 
vera  oportet  te  timere.  Quid  auteni  tinieat  subjun- 
glt  :  .S(  enim  non  pepercit  a  fractione,  scilicet  raniis 
n.'itiiinalibus,  ilii  videlicet  sua?  radici,  ex  qua  erant, 
tinio,  subaudi  ne  Eurte,  etc.  Et  ut  lioc  timeas  sive 
exemplo  aliorum  correptus,  sive  susceptse  gratiae 
amore  succensus,  attende  memoriter  bonitatem  gra- 
tiK  et  severitatem  justiti»  si  permanseris  in  ipsa 
bonitate  suscepta,  id  est  si  culpa  tua  susceptam 
gratiani  amisoris.  Alioquin,  id  est  aliter  si  erit 
quara  nioneo,  e'iam  tu  excideris  a  radice  sancta  in 
qua  per  accidens  es  insertus,  non  ex  ea  natus.  Sed 
et  illi  etiam  post  fractionem    suam   inserenlur    loco 


loiiuitur  lib.  II,  contra  Judajos,  cap.  6.  «  Malachias 
quoque  ante  finem  mundi  Eliam  slc  esse  dicit  mit- 
tendum  ad  eonversionem  Judaeorum  :  Ecce  ego 
rnittam  vobis  Eliam  prophetam,  antequam  veniat 
dies  Domini  magnus  et  terribilis,  et  convertet  corda 
patrum  ad  filios,  et  cor  filioruni  ad  patres  eorum 
[Malach.  iv,  S).  »  Item  :  i  Hic  est  populus  in  no- 
vissimis  converlendus,  quem  Jacob  patriarcha  sub 
figura  Benjamin  lupum  mane  comedentem  et  ve- 
spere  spolia  dividentem  prnphetat,  quia  initio  legem 
accepit,  in  vespera  auteiu  niundi  crediturus  dividet 
inter  Novum  Testainentum  et  Vetus.  »  Idein,  cap.  12, 
Amos  prophetae  :  Domus  Israel  cecidit,  non  adjiciet 


tui  excisi,  sicut  te  e  converso   prius  loco    illorum  QUtresurgat   {Amos  v,    i).  Ergo   Israel   projecta  est 

■  in  terram  suam,  non  est  qui  suscitet  eam.  Sequi- 
tur  in  eodeni  propheta,  venit  finis  super  -poindum 
meum  Israel  [Amos  viii,  2). 

Qua;  oinnia  pertinent  ad  carnale  ipsius  regnum 
vel  observanliam  qui  ultra  in  reprobabilia  erunt. 
Nain  illa;  repromissiones  reparationis,  quas  earum 
sermo  complectitur  illi  parti  promittuntur,  quae  ex 
Judceis  creditura  est.  Nam  nec  omnes  Jud;ei  redi- 
mendi  sunt,  nec  omnes  salvi  erunt,  sed  qui  lide 
electi  fuerint  salvabuntur.  Quod  auteni  nonnulli 
sanctorum  dicunt  in  fiiie  per  praedicationem  Elias 
et  Enoch  convertendos  esse,  quibus  et  ipse  Aposto- 
lus  concordare  videiur,  dicens  :  Et  sic  omnis  Israel 
salvus  fiet,  au;  secundum  universitatem  iribuum, 
non  personarum,  est  accipiendum  ut  diximus,  aut 
fortasse  hi  qui  primitus  Antichristum  susceperint 
ritus  Judaicos  reducentem,  postea  per  prsdicatio- 
nem  Eliai  et  Enoch  correcti,  vel  viso  inleritu  ejus 
de  quo  Veritas  dicit  :  Et  nisi  breviati  fuissent  dies 
illi,  non  fieret  salva  omnis  caro  {Matth.  xxiv,  22), 
conversi  ad  Christum  salvabuntur.  Greg.  in  Moral. 

lib «  Sed  in  cxtremo  Israelitae  omnes  ad   fldem 

cognita  Eliaj  prsidicatione  occurrcnt,  et  tunc  illud 
eximium  multiplici  aggregaiione  populorum  convi- 
vium  celebratum.  »  P.emigiusin  psal.  xii  :  Cumaver- 
terit  Dominus  capticitatem,  etc.  :  «  Dum  Judaica 
perfidia  in  sua  crudelitale  impoenitens  exstitit,  du- 
riori  se  captivitaiis  laqueo  irretivit.  Quae  tamen 
captivitas  solvetur  ad  praedicationem  Elite  et  Enoch, 


fraclorum.  Et  quasi  qua^reretur  quid  hoc  possit 
facerc,  cum  Deus  pro  culpa  sua  eos  fregerit,  dicit 
quia  ipsemet  per  misericordiam  suam  id  facere  po- 
test,  qui  eos  fregit  propter  ipsorum  culpaiu.  Et  hoc 
est  quod  dicit :  Potens  est  enim  Deus  iterum,  id  est 
post  tuam  insertionem,  et  suam  fractionem.  Dixi 
quia  potens  est  Deus  et  illos  inserere,  nec  mirum, 
quia  luulto  id  facilius  et  conducibilius  naturai  vide- 
tursecundum  suprapositam  de  oliva  siiuilitudinem, 
ut  proprii  raini  inseri  possint,  quam  alieni.  Et  hoc 
est  quod  a  minori  ostendit,  dicens  :  Nam  si  tu  gen- 
tilis  excisus  es  ex  oleastro  tibi  naturali,  id  pst  ex  ar- 
bore  infecunda  gentilis  populi  assumptus,  contra 
naturam,  id  est  consuetudinem  inserendi.  Nequeenim 
infructuosa;  arbores  inseri  solent  fructuosis,  ncc 
silvpstres  domesticis,  nec  surculus  fructum  radicis 
ferre  solet.  Sed  propriae  naturae  quanto  magis,  id 
est  quam  facilius  secundum  naturam  suw  originis 
inserenlur  sux  origini,  ex  qua  videlicet  nali  fnerunt. 
Nolo  enim,  ac  si  diceret  :  Ideo  commemoro  toties, 
0  genliles,  veslrffi  electionis  gratiam  et  reprobatio- 
nis  illorum  justitiam,  et  postmodum  conversionem 
ipsorum  futuram. 

Quia  nolo  vos  ignorare  hoc  mysterium,  id  est  di- 
vin;e  dispensationis  occultum  judicium,  quia  vide- 
licpt  C3ecitas  contingit  in  Israel  ex  parte,  id  est  qui- 
dam  Jud;i'orum  excKcati  adventum  Christi,  per 
quem  de  fide  illuminarentur  non  recognoverant,  do- 
nec  plenitudo  gratiae  intravit,  id  est  de  universitate 


oinnium  gentium  multi  convertentur,  et  spiriiualem  d  cum  ad   eorum  pnBdicaliouem  omnes  in  Christum 


Dei  civitatem,  id  est  Ecclesiam  intrabunt,  et  sic 
tandem  post  eorum  introitum  omnis  Isruel,  secun- 
duui  singulas  videlicet  tribas,  unde  multi  conver- 
tentur  in  fine  per  pr;edicationem  Enoch  et  Eliae, 
non  tamen  omnes,  cura  de  Antichristo  Veritas  eis 
dicat  :  Alius  in  nomine  suo  veniet,  illum  suscipietis 
{Joan.  V,  43),  ut  nec  in  fine  nuindi,  sicut  nec  in 
adventu  Christi  omnes  Jud;ei  convertentur,  sed  soUe 
Domini  reliquias.  Unde  Hieronymus  ad  Hedibiam 
de  quaestione  nona  scribens  (86)  :  «  Clamat  Isaias 
pro  Israel  :  Si  fuerit  numerus  filiorum  Israel,  etc, 
id  est  etiamsi    multitudo    non    crediderit,    tamen 


Judaei  crediderint.  »  Haimo  :  «  Impietates  a  Jacob 
avertet  pleniter,  sicut  scriptum  est :  Et  ipse  redi- 
met  Israel  ex  omnibus  iniquitatibus  ejus  {Psal.  xii, 
8).  »  Et  cum  plenitudo  gentium  intraverit  tunc  om- 
nis  Israel  salvus  fiet. 

Ut  non  sitis  vobis  ipsis  sapientes,  id  est  ideo  nolo 
vos  istud  occultum  ignorare,  ne  visa  illorum  ex- 
caecatione  de  illuminatione  sapienti;e  quam  habetis 
superbe  illis  insullantes,  de  dono  Dei  quasi  de  ve- 
stro  proprio  gloriemini,  quod  esset  sapientem  esse 
sibi  potius  quam  Deo,  id  est  ad  gloriam  sui  non 
dantis  sapientiam    suam    accommodare.    Haimo    : 


(86)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  1000. 
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u  Mysleriuii)  esi   res  occulia,   et  secretum   alir|uud  A  nuluiiius.    Hed  tamen  charUsimi  nobis,  id  ivst  pru  (a 
in  secoiitiiuMis,  i|uaro  Jiidajo*  ijuuiulaiii  |jeciiliaiini 
Iiopuluiii  alijeceril,  el  t'oiililes  peccatures  |H!r  llJeui 
sibi  copulaverit.  • 

Skiit  siriptum  ett.  Urinenes  :  "  In  Isaia,  uiidetes- 
tiuioiiium  isiud  1'aulus  assuuipslt,  scrlpluin  est  :  Ve- 
uiet  prupter  Sion  {Isai.   i.ix,   '10),   et   ijuud   ait  hic, 
eum  tibitulero  peccnta  eurum,  ibi   oninino  scriptum 
nun  est.    Aposti.li   laiiien    aurtorilale   pnrsiiiiiptiiin 
est,  Sion,  id  isl  Jurusalem,  pro  Juda-a  ponit,  par- 
lem  videlicel  (|ua^  capul  regni  est,  pro  loto  ipso.  » 
El  tale  est  quud  dicil,    veniet  de  Judsea,    nascendo 
gcilicei  iii  ea  (|iii  JudaMS  salvct,  vel  secuudiim  Oii- 
genls  verba,  veniet  prupler  Siun,   id  esl  salvaiidiim, 
sicut  determiual  dicens  :  Qui  eripiut  eam,  et  liberfl 
a  captivltate  dlabuli  sive  jugo  peccati    quod  ani- 
niam  captival  a  Dcu.  Et  lioc  siatim  apcrlens  dlclt  : 
Kt  avertat   imiiictolein  a  Jacob,  lil  csl  a  populu    Ju- 
daoruiii.    1'ossumus   ellam  sic  distin{,'Ut're,   criplal 
Bcilicel   a    peccato   cum    quo    nascimur,  originali 
vel  eo  quod  Ipse  in  eis  invenit,  et  avertal  a  rcli- 
quis  qua>  cummissuri  essent,  nisi  ipse  llla  avorleret. 
Ailende  cuin  diclt  cuiii  nasciluriim  in  Juda^a,  vel 
pruplerSiun  veniuriim  (|uaiiulain  in  Juda-is  {;loriaiii 
ascribere,  qua  superbam  geiUiuiii  iiisiillatiunein  re- 
primat.  Et  hoc  a  tne  iUis,  ubi  nos  diclmus  testa- 
nientum   in  Hebra-o  dlcilur  pactum,   id  cst   firina 
prumisslo.  Dirit  Duminin.  Nam   ct  quai  tes.aiiientu 
conlirniantur  maxiine  slabllla  sunt  :  promissio,  in- 
quam,  tunc  implenda.   Cum  abstulero,  id  est  renii-  ^' 
sero  peccata  eorum  secundum   Evangclium.  Isti  duo 
nominallvi  plurales  inimici  ct  charissimi,  unde  pcn- 
deanl  secundum   serlein  construcliLnls  non  salls  ap- 
paret,  nlsi  lun^re  siiperlus  ad  pr»mlssa  referanlur, 
ubi  vidclicel  dicluin  est  :  Qifinto  magif  hi  sccundum 
natiiram  insercntur  sux  olivx ;  ipsi  quidem,  inquam, 
subaudi  ellam  inimici  modo  secundum  Evaiigeliiiin 
prupier  vos,  elc.  El  fortassis  juxla  Hebraic»  linguie 
consueludineni  noininaiivis  siiic  verbo  absolule  usus 
est  Apostolus,  sicut  ibi  dicitur  :  In  converlendo  Do- 
minus  (,Psal.  cxxv,  1),  et :  Domimis  in  cmlo  sedes  ejus 
(Psal.  -x,  S).InEpis;olaadGalaias  ipse  Pauliis  de  per- 
niciosa  simulalione  Peirain  arguens  :  Si  tu,  iniiuit, 
cum  Judxus  sis  gcntititcr  vwis,  tt  mn  Judaice,  quo- 
modo  gentes  cogis  judaizare?  (Gal.  ii,  14).  Ilem  :  Ego  " 
autem,  fratres,   si  lircumcisioncm  prxdico,  quid  ad- 
huc  ■persecutmicm   palior?  {Gal.  iii,    H.)  Ex  quibus 
apparet  Paulum  maxiine  et  cae;eros  iibertatis  evan- 
gelicaj  prffidicatores  maximas  a   JudaMS  et  conver- 
sis   inimicitlas  suslinere  propter  onera  legls,    quae 
gentibus    nolebant   imponere,    sclentes  jam  legaies 
illas  observantias  omnino   inutiles,   et  gentes  vix 
aut  nunquam  in  eas  induei  posse.  Et  hoc  est  quod 
nunc    Paulus  meminit,    dicens  :    llli   dico  inimici, 
id  est  adversanles  milii   et  consimilibus  meis   se- 
cundum  Evangelium,  id   est  sicut  ex  nostra  patet 
prwdicatione     eorum    gloriaiioni    maxime    infesta, 
cum  onera  legis  penitus  interdicat,    et  hoc    pro- 
pler  vos,  0  gentiles,   quibus  ha;c  onera  imponere 


teris  noslfu  inliierentes  desiderlo,  ut  cunvcrsi  sal- 
veiitiir  propler  patra  ipiurum  jusiissliiius  el  magnut 
auctoriialis,  pairiarclias  scillcot  et  pruplielas.  Secun- 
dum  etectionem  tamen  Del  iiiagls  i|uam  secundum 
prujiria  eorum  niorila,  qui  eos  per  grallani  Buaiii 
genllbiis  reprubatis  elegit,  ac  iiiliabllller  sublimavlt. 
.Naiii  cl  DiMim  ipsiim  crga  lilios  prupler  p;ilres 
graiiam  fuaiii  exliibuissu  non  ignuluin  csl,  qiieiii 
Salomoni  Idololaira!  propler  jusluiii  patrcm  pe- 
porcisse  novimus,  cl  Moysem  veniam  dellmiuunli 
populo  prupler  merita  palrum  implorasse  ali|ue  im- 
pelrasse. 

Sinr  fa>nitcntia  cnim.  Qiiasi   aliquis  dicerel :  Qua' 
cura  do  llla  cluctlone  aniiquorum  patruiii,  seu  pro- 
missionibus  vcl  bencflciis  a  Deo   illis  olim  faclis, 
cum  nunc  prorsus  appareat  in  maliria  llliurum  co- 
runi  (iiia'  lii  preclbus  egeril  Duminiis  Ipsi  displicere. 
Rispundeiis  Apuslulus,  imo,   in(|uit,  kinc  pirniUnUn 
sunt  dona   Dei  cl  vocatio  Dci,   id  est   uunquam    cl 
dlspllcet  sc  alicul  quidqiiam  donasse,  vel  ad  lidi!iii 
quemqiiam  vocasse,  quia  vldclicet  Incommutabilis 
est  omiiino  ejus  volunlas,   nec  uniiu;im  quud  semel 
faciendiim  esse  jiidirat   se  illiid    fecissu    liiiprubat  : 
(liiud  iilique  esset  de  faclu  suu  pu'iilterc.  Aliu  taiiien 
niudo  etiam   Deus  nonnunquam  paenitere  dicilur, 
miitando  scilicct  vel  dolendo  quod  fecerat,  non  im- 
probando  facluni  suum,  Id  est  non  judicaiido  illiid 
fuissc   inalum,    quud    proprie   pieiiitentia  diccretur 
juxta  illud  pliilosoplii  ;  "  Pujnitenila  enlm  malum 
factum  comitatur.  »  In  clectis  Dei  dona  ejus  eoriiiu 
vocationom  praecedunl,  dum  eorum  scilicot   prospe- 
ral  vuliiiiiatem,  ut  vucanli  eos  ad  se|assenliant,  et 
jubenli  ubediant.  Sicut  cnim.  Dixl  pleniludlne  con- 
versarum  gcntium,  eliam  Juda-os  ad  lidein  coiiver- 
lendos.  Nec  mirum  si  fiat  ita  de  illis,  o  vos  genliles, 
sicut  ct  de  vobis  factum  est.  Et  hoc  esl,  sicnt  enim, 
elc.  Propter  illorum,  id  est  dum    vldelicet   illis  re- 
pellentibus  a  se   pr;edicalionem  apostoii   ad    gcnteS 
transire  cito  compulsi  sunl.  Ita  ct  isti,  id  est  Judaji, 
nunc  non   crediderunt  in  vestram  misericordiam,    id 
est  non  receperunt  prjedicationem  qua  vos  miseri- 
cordiam  a  Deo  consecuti  estls,  ut  post  vos  ad  lidem 
postmodum  et  ipsi  veniant  et  eo  liuiiiiliores  efliclan- 
tur  quod  ad  fulem  vos  sequantiir,   quasi  exempli 
veslri  magisterio  hinc  edocli.   Conclusit   antem,  id 
est  ca^citale  infidelilatis  jam  constringi  omnes,   tam 
Judajos   scllicet    quam  genles,    promislt,  ut   in  om- 
nium  poslmodum  conversione  inagnam  suam  cle- 
mentiam   oslenderet,    quibus    videlicet    ante  (idcm 
nullum   inesse  meritum  conslat,  quia  sine  fide  im- 
possibile  est  placere  Dco  [Ecbr.  xi,  6). 

0  altHuio.  Exclamalio  admirantis  est  super  is- 
tain  nuiltara  abyssum  divini  judicii,  de  prima  sci- 
licet  electione  Judaici  populi,  et  reprobalione  gen- 
tilium,  et  de  nova  nunc  electione  gentillum  in  con- 
versiono  multorum,  et  reprobatioue  Judaiorum,  tam 
paucis  modo  scilicet  conversis,  sed  ,postmodum 
plenius  converlendis,  ut  qui  olim  in   fide  gentes 
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prfecesserant,  postinodum  seqiiantiir,  et  fiant  «  no-  A  qiiara  ipse  propter   opera.   Sed  licet  ex  seipso  po- 


vissimi  primi  (ilattk.  xix,  30).  >  Allitudo,  id  est  pro- 
fundiias  occulta  nobis  divitis  et  copiosae  sapicntise 
Dei,  Iquanium  ad  prKScientiam  ipsius,  et  scienti;e 
quantum  ad  ipsiiis  operis  elTectum,  ex  quo  pra^visa 
illa  jam  sciri  possunt.  Quam  incomprchensibilia;  id 
est,  quam  impossiliiles  sumus  ad  causas  illas  cogno- 
scendas  dispensationum  vel  dispositionum  eju^, 
quare  videlicetsic  decuerit  agendum  esse  antequam 
fierent,  et  post  eiTectuni  operum,  ininvcstigabiles 
viie  ejus ;  vire  quippe  Dei,  quibiis  videlicet  ad  CDgni- 
tionein  ejus  Vi-nitiir,  ejus  sunt  opera,  sicut  idein 
Apostolus  supra  meminit,  dicens  :  Invisibilia  enim 
ipsius  a  creatura,   etc.  Opera  itaque  Dei,  quae  sensu 


tins  quamex  effectis  suis  ipse  bonus  sit,  veldignus 
Kiude,  actio  tamen  ipsa  gratiarum  vel  effectus  lau- 
dis  nostr»,  quam  ei  persolvimus,  ex  operibus  qua3 
per  ipsum  cognoscimus,  cijns'quitur  sicut  et  cujus- 
libot  artilicis  laus  in  operibus  ejus  cognoscitur  et 
quamvispropterscientiam  quam  habetjani  dignus  sit 
laude,  ox  notitia  tamen  operum  ejus  laudatio  ejus 
consequitur.  Nec  Apostolus  hoc  loco  dicit  Deum  di- 
gnuin  laude  proptor  opera  qua^  fecit,  sed  nos  ad  ejus 
hortalur  laudem  propter  opera  ejus  qua;  cognosci- 
mus.  li>si  ijloria,  imiuit,  sit,  id  est  optima  summa 
et  late  patens  fama,  in  sxcula,  id  est  per  omnes  suc- 
cessiones   temporum.    Amen,    id   est   fiat,  quod  est 


quotidie  experimur,  inves.igabilia  nobissunt,    quia  g  adverbium  optandi,    aliquando  etiam  confirmandi, 


occulias  eorum  naturas  nondum  disculere  ratione 
suscipimus.  Nec  mirum  :  Quis  cnim  cognovit  sensum 
Dei,  id  est  raiionem  quani  habuit  in  sua  prffiscien- 
lia  de  hisquae  facturus  erat,  comprehendere  per  se 
poluit  ?  aut  quem  de  his  qu£e  faciuriis  erat  consiiluii, 
ut  ejus  instrueretur  coiisilio  quid  vel  qualiter  agen- 
dum  esset?  Ant  ijuis,  post  sumuiam  incoinprehen- 
sibilem  Dei  sapientiain  ostendil  summam  ejus  bo- 
nilatem,  quia  omnia  nobis  prius  largitur  quam  a 
nobis  qiiidquam  accipiat.  Deinde  in  actione  gra- 
tiarum  Apostolus  admirationem  suam  terrainans, 
ait  :  Quoniam  ex  ipso  sunt  omnia,  id  est  quaelibet 
subsianiiae  natura  tanquam  ab  ipsu  creata,  ut  esset 
per  ipsum  scilicet  conservaia,  ut  maiieret  in  ipso, 
tanquam  line  optimo  consummata,  dum  eorum  vi- 
delicet  opifex  optimus  alque  dispositor  in  ipsis  glo- 
rilicatur  atque  laudatur,  propter  quod  ea  condidit 
atque  conservat,  sicut  in  Proverbiis  scriptum  est  : 
Universa  jvopter  semetipsum  creavit  Deus,  impium 
quoque  ad  diem  malum  [Prov.  xvi,  4).  Ut  quinto  super 
Genesim  b^atus  raeminit  Aiigustiiius  (87),  quaHibet 
creaturarum  quanlura  in  te  vespera  est,  quantum 
vero  ad  laudera  vJreatoris  relata  mane  dicitur,  et  in 
se  consideraia  quasi  Jefectum  habet,  in  laude  vero 
Creatoris  protectuin. 

Qusrat  fortasse  aliquis  quomodo  natura  quc-eli- 
bet  subsianti;e  conservelur,  ut  maneat,  cum  spiri- 
tus  irrationaliura  aniraalium  carne  regi,  et  cum 
carne  delicere  penitus  credantur.    Sed   profecto  si 


quando  videlicet    ponitur    pro   ita    cst,   vel   verum 
est. 

CAPUT  XII. 
Obsccro  itaque,  quia.  \\ii&Ucel  talis  vel  tantus  esl, 
ex  quo  omnia,  per  qaem,  etc,  obsecro  ut  vos  ip- 
sos  et  hostiam  prseparetis  poiius  quani  pecora  ve- 
s;ra  ipsi  raactetis.  Quasi  adjurando  eos  coarctat, 
cum  dicit :  Pcr  misericordiam  Dei;  ac  si  diceret: 
Sicut  de  misericordia  ejus  confiditis,  ita  et  ad  ip- 
sam  obtincndani,  quantuni  valetis,  vos  praeparetis. 
Corpora  pecorura  cura  olTerebantur  in  sacrificio  oc- 
cidebantur,  nostra  auiem  corpora  cuni  Deo  immo- 
lantur,  viiiis  ita  monuntur  ut  vita  non  priven- 
tur.  Et  hoc  est  quod  dicit,  hostiam  vivcntem,  et  tunc 
C  profecto  iramolationis  nostra)  obsequium  rationa- 
bile  est,  si  nos  ipsos  ita  immolemus  potius  quara 
pecora  nostra  ei  mactemus,  vel  nos  ipsos  propter 
eum  interliciamus.  Confurmari  huic  soeculo,  id  est 
saeculares  qui  praesentem  vitam  diligunt  iinitari,  sed 
reformamini,  id  est  studete  reparare  ac  renovare 
humana;  rationis  sensuin  peccatis  jamdudum  ob- 
tenebratum.  Ut  sic  probetis,  id  est  cognoscere  va- 
leatis,  vcl  etiam  aliis  ostendere,  et  raiione  probare 
possitis,  qux  sit  voluntas  hei,  id  est  quid  Deus  a 
nobis  fieri  velit,  ut  boni  simus  in  nubisme:ipsis, 
imo  aliis  quoque,  vel  ipsi  Deo  bencplacentes,  et 
tandem  perfecti  in  virtulibus  consammati,  crescen- 
do  sempiT  in  melius,  vel  in  coelesti  vila  perfecia; 
beatitudinis.  Dico  enim.  Dixit,  nolite  conformari  huic 


illi  quoque  spirilus  sicut  et  rnistri  subjianli;e  sunt,  D  sxculo,  sed  rcformamini,  etc  ,  et  merito  id   vos  mo- 


qu;edam  scilicet  raritaseleinentorum,  ut  quibusdam 
yidetur,  cuin  deserunt  esse  spiriius,  id  est  vivilicare 
cessant  corpora  illa,  non  tamen  deserunt  esse  sub- 
staniic-e  sicut  et  caro,  cum  qua  depenre  dicuntur, 
cum  caro  deseret  esse,  non  tamen  corpore;e  sub- 
stanlia3  naturam  ainittit.  Qusri  eiiam  potest,  cum 
Deus  ipse  pr./pter  se  poiius  quam  propteropera  sua 
sit  laudandus,  quomodo  dicat  Aposiolus  eum  pro- 
pter  upera  sua  esse  glorilicandum,  id  est  maxima 
laude  dignum.  Ex  se  ipso  quippe  bonus  vel  laude 
dignus  est  potius  quani  ex  openbus  suis,  et  prupter 
ipsum  opera  ejus  potius   sunt  laudanda  vel   bona 

(87)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  235. 
Patrol.  CLXXYIII. 


neo,  quia  hoc  dico  per  gratiam  qux  data  est  mihi, 
id  est  per  magislerium  mihi  super  vos  injunctura 
dicere  compellor  omnibus  qui  sunt  inter  vos,  id  est 
apad  gentes  confusis,  quare  sp'cialiter  Apostolus 
sum  destinatus  :  Non  plus  sapcre  quam  oportet,  sed 
sapcre  iisque  ad  sobrictatem.  Ule  sapit  plusquam 
oportet  qui  mala  ipsa  noii  solura  notiiia  raiionis  a 
bunisdiscernit,  juxtaillud  philusophi :  «  Mali  quippe 
nolitia  jiisto  deesse  non  potest,  »  veruni  etiara  expe- 
rientia  discit,  secundum  quam  lignum  scientiae  boni 
et  mali  dictum  est.  Et  hic  quidem  est  sensus,  sas- 
culi,  id  est  saeculariura  et  carnaiium  hominum,  ut 
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eiperieniia  voluputuui,  (luassi  tiuadain  saporis  dul- 
ceijiiie  illufli  inala  ipsa  (.■ogauscunt.  In  t|ua  tiuidem 
experieiilia  sobriu)  el  tioiifsla^  vilii'  leniiinos  e\ce- 
duiit,  duiii  viilupuiibus  suis  turpiier  iiiserviunt.  Kl 
unicuniue,  scilicet  nostruin,  lioc  ipsuin  dico,  id  est 
non  plus  sapere,  etc.  Sirut  Deut  Uivisit  maisuram 
Hdei,  id  est  prout  credit  facienduin  esse,  ita  hoc 
inipleat.  Sicul  eniin,  ac  si  alii|iiis  t|Uii'reret  :  Estne 
iii  discretioni!  bimi  ut  iiiali  diversa  uxistiiiiatio  in- 
lidi-libus?  Itespoiidet  Apostolus  (|Uod  est,  sed  et  di- 
vina'  (;ratia'  dona  in  eis  suut  diversa,  et  tiuc  est 
quud  compeleuti  similitudine  deinunstrat,  diceus: 
Sic  eniin  et  non  lumdem  actuin  habent,  id  est  noii 
ideiii  oflicluin,  ila  iimlti  nus  secuiiduiii  personaruin 
diversitatem  in  uiiu  curpore  Christu  et  in  eisdeiii 
sacraiiienlis  iiiiiti  surnus. 

AUer  alterius  membra,  id  est  supplentes  oriicium 
suum  pru  alteru,  et  ei  adininisirantes  tjuud  iste 
iinplere  nun  polest.  Tuuc  eniiii  oeulus  (juasi  ineiii- 
brum  manus  eflicitur,  cuia  visiim  .siibminislrat,  ut 
illa  uperari  ijueat,  et  similiter  uiiusi|uisi[ue  lideliuiii 
donum  gratiie  quod  habet  in  alterum  ministrare 
debet,  ut  maxime  sibi  invicem  charilale  colli{,'entur 
lideles  cum  sibi  vicissiiii  subveniunt,  et  iinusquis- 
que  alterum  esse  recugnoscit.  Uixit,  singuli  alter 
alterius  membra,  sed  iiierito  quia  habentis  duna 
diversa  gratix  Dei  illis  cullatx.  Qua;  statim  duna 
subdividit  dicens:  Siue  propAe^mm,  scilicot  habentes, 
id  est  gratiam  interpretandi,  id  cst  exponendi  vcrba 
divina.  Unde  et  ad  Corinthius  dicit  :  iVam  r/ui  pro- 
•phetat  hominibus  loquitiir  ad  xdificationcm  [l  Cor. 
xiv,  3),  secundum  rationem  fidci.  Propheliam  ha- 
bet  qui  in  sua  praedicatiene  secundum  hoc  quod 
credil  audiioribus  esse  necessarium,  verba  sua 
inoJeralur,  et  quid  hic  sive  illis  pro  capacitale 
eorum  pra'dicari  oporteat  discernit,  ut  inodo  lac 
parvulis,  modo  solidum  cibum  majuribus  mini- 
stret,  siiut  et  ipse  Paulus  ad  eosdeiu  Corinthios 
scribens  proprio  docet  exemplo.  Quam  quideiii  apo- 
stolorum  discretionem  Psalmista  pr;evidebat  cuin 
diceret  :  Dics  diticnidat  verbum,  ctnox  nocti  indicat 
scientiam  {Psal.  xviii,  3).  Tale  estergo  secundum  ra- 
tionem  fldei  suae,  acsi  diceretur,  secunduni  discretio- 
nem  quam  se  credil  habere,  ubi  forte  si  erraverit 
charitas  ejus  ignorantiam  eam  excusat.  Sive  ministc- 
rium  in  ministrando.  Per  h;ce  omnia  subaudiendum 
est  secundum  rationem  lidei,  ut  videlicet  omuia 
discrete  faciamus,  secundum  quod  faciendum  esse 
credimus.  Minisierium  dicit  corporaiis  operis  ofPi- 
cium,  sicut  est  suendi  vel  fabricandi.  Ministerium 
habel  in  ministrando  aliis,  qui  inde  majorem  utili- 
tatem  aliorum  quam  propriam  qusrit,  sicut  idem 
Apostolus  alibi  ait  ;  Nemo  quod  suuin  est  quxrat, 
sed  quod  alterius  {l  Cor.  x,  24). 

Sive  qui  docet  in  doctrina,  sit,  id  est  doceat  qua; 
docenda  credit.  Sinilliier  qui  exhortatur,  id  est  ad 
persuadendum.  Loquitur  secundum  rationem  fidei, 
qui  prophetlam  quam  superlus  intellexit  per  doclri- 
nam    et  exhortationem   non    distinguit.  Quisquis 


A  enliii  ad  uidillcaliunem  loquitur,  aut  ducendo  ali- 
i|uid,  aut  exhurtandu  aliquld  luquitur.  Sicexpone: 
Sive  qui  ducet,  scilicet  ratiuiiem  lidei,  in  exhortando 
sit  disceriibns,  scilicet  quaiitum  valet,  qua'  quibus 
hoiiiiiiibus  persiiadeiida  sint,  sicut  et  docenda, 
juxta  illiid  Veritatis  :  Nutite  sanctum  dare  canibm, 
nequemillali»  margaritas  ante  poixoi  (Mallh.  vii,  6). 
Qui  tribuit,  id  est  sua  larKitur  e{,'entibus,  in  sim- 
Itlititate,  subaudi  id  facial,  id  est  iion  duplicem  ibi 
liabeat  iiitentlonem,  taiii  pro  tempor:ili  scillcct 
t|uaiii  aiterna  remuiieratione.  Quod  et  allbi  prohi- 
bet  Uominus  dicens  :  Cum  faeis  eleemosijnam,  nesciat 
sinistra  tua  quid  faeiut  dextera  tua  {Matth.  vi,  2). 
Aliter  in  siinplicitate,  id  cst  non  sit  diipli;x  linis  in 
inteiilione,   ut  videlicet  eleemusyna;  su;e  lineiii  tam 

B  in  se  quam  in  Ueu  cunstituat,  sed  laiituniinodo  in 
Deo,  vel  iia  ut  non  dolosc  id  faciat,  sicut  hypo- 
criloi  faciunt,  qui  aliud  simulant  quam  intendant, 
cum  se  videllcet  propler  Ueum  id  facere  lingant, 
quod  iiiagis  propter  liumaiiaiu  {,'loi'iam  agunt,  vel 
siciit  faciuiit  iiui  aliquid  largluiitiir  alicui,  aiiiplius 
inde  sc  receptiiros  sperantes,  so  id  ex  charitate  fa- 
ccre  siinulant,  quod  ex  cupiditate  potius  agunt. 
{iui  priB  aliis,  id  est  prielati  vicem  gerit,  in  soUici- 
tudinc,  subaudls  pnesit,  eorum  scilicet  lucra  qua;- 
rendo  pul.us  iiuam  sua.  De  (jua  (|uidein  sullicitu- 
dine  pra;laturum  erga  subditos  Salomon  admonet, 
dlcens  :  ¥ili  mi,  si  spoponderis  pro  amico  tuo,  de- 
fixisti  apud  extruneum  manum  tuam,  illaqucatus  es 
verbis  oris  sui,  et  captus  es  propriis  scrinonibus  tuis. 

p  Fac  erijo  quod  dico,  fili  mi,  et  temetipsum  libera, 
quia  incidisti  in  manum  proximi.  Discurre,  feslina, 
suscita  amicum  tuum.  Ne  dederis  somnum  ocidis 
tuis;  ne  dormitent  palpebra:  tux  (Prov.  vi,  1-4). 
Qui  miseretur,  id  est  ignoscit  delinquentibus  in 
se,  Isetus  et  sine  omni  rancore  aniiiii  lioc  faciat, 
non  erubescentiam  inferat  poenitenti,  neque  illi  tur- 
pitcr  peccatum  suum  improperans,  quasi  magis 
trisiem  se  ostendat  de  propria  lajsura  quain  hllareiii 
de  converslone  peccatoris.  Dilectio,  subaudis  sit 
immulabllls,  vera,  non  simulala,  sicut  allbi  scri- 
ptum  est :  Filioli,  non  diliijamus  verbo  neque  lin- 
ijua,  sed  opcre  et  verilatc  {Joan.  iii,  18).  Odientes 
vitia,  adhxrentes  virtutibus,  vel  recedentes  conver- 
saiione  seu  moribus  a  perverso  humiue,  et  imi- 
tantes  bonum,  attendentes  quod  scrlptum  est  :  Cum 
sancto  sanctus  eris,  etc.  (II  Reg.  xxii,  2G).  Charitatem 
fraternitatis,  id  est  allecius  fratern;e  charitatis  in- 
vicein  exf^rcentes,  ut  unusquisque  aliis  tanquam 
fratri  subveniat,  et  Deo  tanquam  Patri  obediat. 
Non  soluni  de  utililate  proximorum,  verum  etiaiu 
de  honore  ipsorum  provldendum  admonet,  dicens, 
honore,  seillcet  aller  alterum,  scilicet  prxvenientes, 
id  est  inter  vos  hoc  providentes,  ut  cum  alius  vos 
honorare  voluerit,  vos  prius  eum  honoretis,  et  be- 
neficium  ejus  vestrum  pra;venlal,  ut  quasi  debilura 
vobis  reddatur  potius  quam  trlbuatur.  Sunt  autein 
qui  nostris  non  egent  beneficiis,  et  qui  magis  ad 
dilectionem  honore  quam  utilitate  trahuntur :  ideo- 
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que  post  utilitatem  beneficii  de  honorequodiligunt  A  ut  bene  sit  orate,  ut   sic  in  eis  charitatem  sedifi- 

Apostolus  providit.  SoUicitudine  non  picjri,  hoc  est 

effectus  providenliae  nostrae  erga  subjectos  implere 

non   differentes,    sicut  scriptum  est  :  Qusecunque  po- 

test   manus    tua  instanter  operare,  etc.  {Eccl.  ix,  iO). 

Spiriiu  ferventes,  ac  si  diceret  :  Et  si   non   poteri- 

tis  hsec    supradicta    penitus    implere,   zelo    saltem 

charitatis  ad  hKC   implenda  ferveatis,  et  boni  desi- 

derii  voluntas  apud  Deum  sufliciet. 

Uomino  seroientes.  Post  fraternam  charitatem 
erga  proximum,  ad  charitatem  Dei  qua  deservitur 
conscendit.  Bene  autem  cum  dicturus  esset  :  Vo- 
niino  servientes,  prKmisit  Apostolus  :  Spirita  ferven- 
tes,  ut  hific  servitus  fiiialls  reverentia3  subjectio  ex 
amore  potius  quam  servilis  ex  timore,  intelligatur 


cetis,  sicut  scriptum  est  :  Tunc  cnim  carbones  ignis 
congeres  super  caput  ejus  [Prov.  xxvi,  2))  :  vel  ideo 
ut  oratio  vestra  lanto  facilius  effectum  assequatur, 
quanto  Deo  gratior  erit,  qui  ait  :  Si  enim  diligi- 
tis  eos  qui  vos  diligunt,  quam  merccdem  habebitis  ? 
{Matth.  V,  46.)  Quam  quidem  dilectionis  perfectlo- 
nem  tara  Dominus  ipse  quam  protomartyr  ejus 
Stephanus  iu  passionibus  suis  pro  inimicis  orando 
nobis  exhibuerunt.  Benedicite  et  nolite  maledicere. 
Bis  dicit  benedicitc,  ut  tam  in  ore  quam  in  corde 
benedictionem  habeamus.  Nec  dixlt,  ne  maledi- 
catls,  sed  nolite  maladicerc.  Cum  enim  aliquem  pro 
su;e  culpse  obstinatlone  exconimunicamus,  profecto 
ineum  maledictionls   sententiam  intorquemus.  Ipse 


Christiana  magis  quam  Judaica.  Soll  Domlno  servi-  g  etiam    Paulus    in  Actibus   apostolorum  ei    maledi- 


mus,  culcunque  servitium  impendamus,  si  totum 
nostra;  subjectlonis  finem  in  Deo  constituamus,  si 
videlicet  solam  reverentiam  quam  praslatls  exhi- 
bsnius  propter  Deum,  cujus  vicarii  sunt,  ctaquo 
praelationis  potestatem  acceperunt,  eis  exhibemus. 
Qui  enim  legatovel  vicarlo  alicujus  pr;elati  obse- 
quium  impendit,  propter  ipsum  tantummodo  pra?- 
latum,  a  quo  destinatur  ,  ipsi  solummodo  pr;eiato 
in  hoc  deservire  dicitur,  et  ei  soli  propter  quem 
tantum  id  agitur  servitium  vel  honorem  impendere. 
Spe  gaudentes  ut  videlicet  sitis  m  tribulalione  pa- 
tientes.  Unde  et  Apostolus  Jacobus  :  Omne  gau- 
dium,  inquit,  existimate,  fratres  mei,  cum  in  tenta- 
tiones  incideritis,  scientes  quod  probatio,  etc.  {Jac. 
I,  2).  Dicturus,  in  tribulatione  patientes,  bene  pra3- 
misit  spe  gaudentes,  ut  spes  remunerationls  pra;- 
cedens  fortes  efficiat  contra  passiones,  dum  illud 
attendunt  quod  scriptum  esl  :  In  paucis  vexati,  in 
multis  bene  disponentur,  etc.  {Sap.  lii,  'o).  Spe  gau- 
dentes,  id  est  exspectatione  futur»  beatitudinls, 
cum  spes  non  nisi  de  bono  sit  ^  de  futuro,  et 
quia  ex  nostra  virtute  hanc  in  passione  constan- 
tiam  habere  non  possumus,  ut  orationem  super 
hoc  frequentemus  admonet,  dicens  :  Orationi  in- 
stante^,  id  est  in  oratione  susperstantes  potlus  quam 
jacentes.  Quasi  enim  jacentes  sunt,  qui  se  ad  Deum 
per  devotionem  non  erigunt,  ut  oratio  suum  con- 
sequatur  effectum,  et  verba  solumiuodo  prajparant, 


xlsse  legilur  :  cui  s.\i:  Destruat  te  Dominus,  paries 
dealbate  {Act.  xxui,  3).  Sed  qula  zelo  justitiae 
compulsi  talia  sancti  faciunt,  maledictionis  actio- 
neni  habent,  non  voluntatem.  Hoc  uno  loco  non 
dicitur,  ut  penitusnon  videlicet  voluntas  malediclio- 
dicere  non  velint,  ut  vldelicet  voluntas  maledictio- 
nls  non  actio  prohibeatur  sicut  et  Domlnus  dicit  : 
Nolite  jurai-e.  {Matth.  v,  34).  Voluntatem  potius  ju- 
randi  interdicit  quara  aclionem.  Slc  et  judex  cura 
aliquem  lege  sua  coactus  occidit  non  voluntarie, 
ab  homicidio  excusatur,  quia  id  ab  eo  voluntate 
non  gerltur,  cui  omnino  displicet  quod  ille  qui 
punltur  illud  commiserit,  pro  quo  lex  eum  inter- 
fici  prrecipit,  ut  magis  eum  lex  ipsa  quam  homo 
puniat,  imo  ipse  Deus  legem  instituens,  qui  ait : 
Ego  occidam,  et  ego  vivere  faciam  {Deut.  xxxii,  39)  ; 
Et  :  Mihi  vindictam,  egoretribuam  {Deut.  xxxii,  33  ; 
Hebr.  x,  30),  qula  ipse  minlster  Dei.  Non  im- 
merito  quajrendum  videtur  cum  ad  corda  potius 
Deus  quam  ad  verba  respiciat,  tamen  verbis  etiam 
ipsum  deprecemur.  Sed  duabus  id  causis  geri  exi- 
stlmo  :  una  quidem  ad  honorem  Dei,  altera  est  ad 
utllitatem  nostram  accommodata.  Gum  enlm  ali- 
quid  a  Deo  orando  postulamus,  ex  ipsis  verbls  no- 
stris  ostendinius  non  nisi  ab  eo  id  nos  posse  habere 
quod  oramus.  Ipsa  verba  quas  proferimus  affectum 
nostrum  et  devotionem  Intelleclu  suo  in  Deum  exci- 
tantet  commovent  ut  tantoeflicaclor  ipsa  sit  oratio. 


non    corda  :  de  quibus    Dominus   per  Isaiam   con- D  quanto  in  orante  major  est  devotio. 


queritur  :  Populus  hic  labiis  me  honorat,  cor  autem 
eorum  longe  est  a  me  {Matth.  xv,  8).  Neccessitati- 
bus  sanetorum  communicantes,  id  est  fldelibus  pe- 
nuriam  vel  adversitatem  patientibus  ita  compa- 
tientes,  ut  eorum  penuri;c  vel  tribulatlonis  partlci- 
pes  effiiciamur,  dum  videlicet  quod  nobis  subtrahi- 
mus  eis  impendimus,  vel  pro  ipsls  etiam  eripien- 
dis  seu  defendendis  perlculum  vel  damnum  incur- 
rimus.  Unde  alibi  dlclt  :  Alter  alterius  onera  por- 
tate  {Gcdat.  vi,  2).  Hospitalitatcm  sectantes,  non  so- 
lum  impendentes,  cnm  videlicet  recedentes  a  no- 
bis  insequimur,  ut  etiam  reluctantes  ad  hospitiuni 
trahamus,  sicut  Lot  in  susceptione  angelorum  egit. 
Benedicite  persequentibus  vos,  hoc  est,  illis  etiam 


Gaudere  cum  gaudentibus.  Infinitivis  pro  impera- 
tivis  unitur,  dicendo  scilicet  gaudere  et  ftere  pro 
gaudete  et  flete,  id  est  cum  fulelibus  de  profectu 
eorum  exsultate,  vel  de  Ipsorum  efTectu  compa- 
tiendo  contrlstemini.  Est  enim  falsa  ketltia  iniquo- 
rum,cui  congaudendum  non  est,  et  falsaeorum  tri- 
stitia  cui  constrislandum  minin^e  est.  Unde  Domi- 
nus:  Mundus,  inquit,  gaudebit,  vos  autem  contri- 
stabimini  {Joan.  xvi,  20).  Et  Salomon  in  Proverbiis 
de  perversis  :  Qui  Ixtantur  cum  male  fecerint,  et  ex- 
sultant  in  rebus  pessimis  {Prov.  ii,  14J.  Cum  autem 
idem  Salomon  allbi  dicat  :  Non  constristabit  justum 
quidquid  ci  acciderit  {Prov.  x\i,  21),  et  ipse  Aposto- 
lus  supra :   Scimus  cjuoniam  diligentibus  Dcum   om- 
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MM  eooperantur  wi  dunum,  e(c.  (Aom  .  Viil,  28)  ;  A 
quid  p>'te5i  accidere  electit  uuilo  lleniluiii  kiI,  aut 
quxinudi)  raiiunabilris  sunt  illa)  lacryiiiiii  Uaclitl 
de  laiorreciiuiie  liliuruiii,  de  iiii.'><4ria  siu  uU  buatilu- 
dineiii  trauseuiitiuiii  /  llnde  ei  di;  illu  tleiu  tideliuiii 
10  transitu  beati  Martiui  scriptuin  est  :  ><  Cuin  seiiti- 
rel  iiiagiit  esse  gaudenduin,  si  ratiuiieiii  vis  duluris 
ainitieret.  »  llierunyiiius  ad  Tyrasiuin  de  iiiurte 
tlliit]  .  «  Tanta^i  tale:>i|ue  teinpesiates  vilu),  tot  im- 
pugnaliunes  diabuli,  tut  curpuris  beila,  tul  sa-cull 
clades  evasit,  el  lacryinas  ruuiliiiius,  i^iia^ii  ipsl  ne- 
sciaiiius  t|uid  quutidie  patiainur.  1'rupter  quud  et 
Duiiilnus  sic  adinunet  discipulus  :  Si  dUiijeretU  me, 
yauderetis  utiijue,  quia  vado  ad  Patrem  (Joan.  Xiv, 
28).  Plane  inurtuuui  Lazaruiii  Hevlt,  duluit  nun  b 
morientein,  sed  putius  resurgentein,  etllebatquetn 
cugebatur  pru  salvandls  aliis  ad  s:cculum  revuca- 
re.  Haac  vitain  daiis  Dumluns  iiigemiscebat,  (|uam 
lu  doles  esse  sublatam.  Contra  lacryinas  ejus  pu- 
gnant  tua>.  Ille  nolebat  reddcre  laboribus  (|uem 
dile.\.erat,et  tu  ainare  te  credis,  cui  laborum  volebas 
adhuc  restare  tonnenia.  De  liostill  patrla  inl<,'ravit 
ad  coeluin.  Apostolus  meinorat  :  Quandiu  sumus  in 
hoc  sxculo,  pereijrinamur  a  Deo  (U  Cor.  v,  6). 
Unde  ergo  illaelaarymai  Hachei?  unde  compassio  11- 
delium  super  interfectioni)  justoriiiii  qua!  liiiii  in  eis 
miserlam  et  cunfert  gluriam  ?  Vi'l  eiiam  cum  oin- 
nia  quae  accidunt  electis,  eis  ut  dictum  est,  coojjt,'- 
rantur  in  bonum  (flom.vm,  28),  vel  quidquid  eis 
accldai  non  contristeniur  ?  (Pcou.  ii,  14.)  Unde  nos  ^ 
super  eos  dolere  convenit  vel  ipsos  de  ailquo  piR- 
nitere,  quos  in  alia  vita,  licet  suurum  peccalorum 
memores,  constal  tamen  nullo  modo  dolore  pa>ni- 
tenlix  aflici,  attendentes  scilicet  ipsa  etiam  peccata 
sibi  inbonum  fuisse  cooperata?  Denique  rum  umnla 
optime  a  Deo  [ordinari]  non  dubltemiis,adeo  ut  ipsa 
quoque  nialabonuin  slt  osse;eljuxta  Verilatls  vocein, 
necesse  sit  ut  venlant  seandala  ;  quid  contingere 
potest  ut  rationabiliter  doieant  ?  Sl  enim,  ut  beatus 
merainit  Augustinus,  bonum  est  malumesse ;  quisquls 
demalo  dolet,  de  hoc  profeeto  dolet  quod  honiim 
est  esse  ;  et  qulsquis  vult  ipsum  non  esso,  uiiiiue 
vult  non  esseidquod  bonum  est  esse  :  et  ita  lam 
divina;  disposilioni  quam  rationi  contrarius  esse 
videtur,  et  frustra  dicitur  ad  Deum  fiat  voluntas  q 
tua,  cujus  scilicet  voluntati  seu  disposilloni  quan- 
tum  in  se  est  adversatur.  Sed  quia  h;ec  dlscutere 
altioris  est  philosophin?,  perfectioni  nostrs  reserva- 
muo  Theologlae. 

Id  ipsuin  invicem  sentientes,  per  charitatis  vide- 
licet  afifectum  ita  allos  sicut  seipsos  reputantes. 
juxta  illud  Veritaiis :  Quae  vultis  ut  faciant  vobis 
homines,  etvos  eademillis  fncite  {Matth.  vii,  12).  Et 
illud  :  Qmd  tibi  fieri  non  vis,alii  ne  fcceris(Tob.i\', 
19) ;  vel  ita  Idipsum  cum  alii  sentlentes,  quasi  bima 
eorum  sicut  deirimenta  nosira  esse  repuianies  , 
vel  idipsum  de  lide  sentienles,  ut  nulla  sint  schls- 
raata  in  fide  catholica.  Ad  quod  maxlme  perti- 
nere  videtur  quod  subditur :  iVon  alta  sapientes,  id 


esl  nun  superbe  aliquid  per  hieresim  pru;sumeD- 
tes,  dum  ex  oovitate  aliqua  qiiatiiinus  gloriari.  Sed 
humilibui  quibus  vlde|ii:et  Deiis  dat  gratiam,  su- 
perbis  resiiiens  (/  Vetr.  v,  5),  cousiiititntei,  in  fl- 
dei  scilicet  unilale  iius  eis  suciaiites.  Qiiud  qiialiler 
faciaiiius  docet  cuiii  adjiiiigii  :  Nolile  esse  pruden- 
tes  apud  tmmetipsos,  id  est  prudentiam  vestram, 
si  quaiii  habetis,  noliiead  gluriam  vestram  convor- 
tero,  iiec  de  Itla  iii  vubis  gluriari,  viis  ellaiii  dico 
nulti  malum  pro  mato  redtentes,  id  e.st  lieiillnein 
quia  niis  hesit,  seil  puiius  qiiia  Justiim  esl  punicn- 
tes.  Possuinus  etlain  quud  diclum  est,  nolile  eise 
prudentes,  etc.  ita  acciperc,  ut  hnc  illi  competeu- 
tlus  ailjuiigatur  :  iile  eleiiim  prudens  apud  semet- 
ipsiiMi  dicliur,  qul  tutus  suu  judicio  nititur,  ut 
quiquld  istud  esse  decrevit,  exsequi  velil  ut, 
cuiii  nemlni  Irascenti  sua  ira  videatur  invisa,  in 
qiiocunque  ulfenditur  ulciscenduiii  putat.  Ciii  qui- 
dem  periculo  occurrit,  dicens  :  NulU  malum  pro 
malo  reddentes.  Superius  dixerat  :  yVufi(e  maledicere 
persciiuentibus  vos  :  hlc  farta  mala  sicul  etiam 
verba  inala  pruliibet.  Vrovidentes  bona,  etc,  id  est 
nitentes  quantum  possumus  ut  opera  nostra  non 
solum  Dcu,  sed  etiam  hominlbus  bona  videantur, 
ut  ea  scilicet  imllari  vclint,  vel  Deiim  inde  glori- 
ticent,  slcul  et  Veritas  ait  :  Luceat  lux  vcstra  coram 
hominibus,  elc.  {Malth  .  vii,  16).  Si  ficri  potest  cum 
omnibus  hominibiis  pacem  habentes.  Itaque  iit  dixi- 
iiius,  nulli  videlicet  malum  pro  nialo  reddentes, 
et  providendo  bona  eliani  coram  hominibus.  Quod, 
scilicet  paceni  habere  cum  oranibus,  ex  vobis  est, 
id  est  ex  propria  natura  habetis.  ut  videlicet  eis 
maxime  concordes  sitis,  quos  per  naturam  afli- 
niores  conspicitis.  IJnde  aliiis  dicit  apostolus  : 
Qiti  enim  proximum  quem  videt  non  dilicjit,  Dcum 
qucm  non  videt  quomodo  potest  diligere  ?  {I  Joan. 
IV,  20.)  Quo  enlm  natura  magis  sumus  afflnes,  am- 
piius  ipsa  nos  ad  dlleciionem  invitat.  Adeo  imiuam, 
cum  onuilbus  pacem  habentes,  et  si  allquem  olTon- 
dendo  excesseritis,  non  vosmetipsos  defendalis,  id 
est  prupnas  culpas  excusetis,  sed  date  tocum,  irx 
id  est  cedlte  irato  et  olTenso  fratrl  patientcr,  scili- 
cet  ejus  iram  fercnies,  non  cum  iterum  per  excu- 
saiionem  vestram  commoventes.  Tunc  enim  irm 
ejus  resisteremus  ut  amplius  a;stuarel,  vel  in  eo 
remancret,  non  cederemus  ut  ab  eo  transiret, 

Scriptum  est  enim,  scilicet  in  Proverbiis  [Deute- 
romio]  :  Mihi  vindictam  (Deut.  xxxii,  35).  Ac  si 
diceret  :  Ideo  cum  olTendiiis  alios  debetis  olTensos 
patienter  tolerare,  et  eorum  iram,  quantum  poteri- 
tls  leuire,  quia  etiam  si  ab  eis  ofTensi  esseiis,  hor- 
tatur  vos  Dominus  ne  vos  inde  vindicetis  ;  sed  ei 
vlndictam  rcservetis  dicenli :  Mihi  vindictam,  sub- 
auili  reservate,  et  ego  relribuam  (ibid.),  illam,  ut 
scilicet  ulciscar  vos.  Et  notanilum  quod  si  hoc  in- 
teiligatur  exhortatio  ad  perfectionera  potius  quara 
praeceptum,  sicul  et  quod  Veritas  ait  :  Kt  tua  ne 
repelas  (Luc.  vi,  30.  potest  et  illud  quod  dictum  est 
superius  :  Non  nosmetipsos,  etc,  ita  exhortatio  per- 
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ffc:ionis  intelligijUt  cuma  persecutoribus  defendere  A  geramiis,   ei  benefaciendo,  dum  per  hoc  eum  ad 


nos  possimus,  perfectius  tamen  dicat  esse  omnino 
non  defendere,  sed  potius  iude  nobis  illatam  [vini] 
sustinenles,  quam  defendendo  corpus  animam  no- 
slrani  vuineranles,  eura  videlicet  per  iram  inter- 
ficiendo,  a  quo  fortasse  nos  aliier  defendere  non 
possumus.  Sed  sicut  et  illud  superius  pro  pra^cepto 
exposuimus,  potest  forsitan  et  hoc  pro  pracepto 
intelliKi,  mihi  vindictam,  etc,  sicut  enlm  judex  lege 
vel  amore  Dei  qui  legem  instituit.  constrictus,  reum 
interllcit,  non  tantum  ipse  hoc  facere  dicilur  iiuam 
lex  vel  Deus  ipse  qui  huc  facere  pra3cipil,  et  ad  hoc 
faciendum  tanquam  insirumento  utilur,  ila  et  cum 
zelo  justitise  vel  amori  vindicia  est  imputanda. 
Quod  itaque  priccipit  Deus,  sibi  vindlctam  reserva- 
ri,  ul  ipse  illam  faciat,  tale  est  ut  nemo  vinditare 
pr;esumat,  noc,  ut  diclum  est,  Deus  hoc  per  ipsum 
agat,  qui  ail  :  Ego  occidam  ct  eyo  vivere  faciam 
{Deut.  sxxii,  39).  Unde  Augustinus  Quajst.  ia  Le- 
vit.  cap.  68(88):  «  Cum  homo  juste  occiditur,  lex 
eum  occidit,  non  tu.  •>  Idem  De  civit.  Dei,  lib.  ii 
(89) :  «  Non  occides,  his  exceptis  quos  Deus  occidi 
jubel.  "  JNun  autem  ipse  occidit  qui  ministerium 
debet  jubenti,  scilicet  adminiculum  gladlo  uleuii. 
Tunc  itaque  homo  occidit,  cum  ex  se  id,  non  ex 
Doo  agit.  Cum  vero  ex  divina  institutione  vel  jus- 
sione  iJ  facll,  Deus  potius  lanquam  instrumenium 
id  faclt  quam  hurao  ipse.  Sic  quippe  queinlibet  po- 
tentem  allquid  ffiJihcare  vel  fac  Te  dicimus,  cura  ad 


araorem  erga  nos  vel  ad  poenitentiam  malorum, 
qua;  nobis  intulit,  acccndiraus.  Nolivinci,  id  est  su- 
perari,  a  vitio  tuo,  si  videlicet  ira  tibi  adeo  domina- 
tur,  ut  redJas  malum  pro  malo;  sed  vince  el  re- 
prime  ipsam  iram  tuam  per  bonum  malo  recom- 
pensatum.  Non  enim  maluin  est  servire  homini,  sed 
vitio.  Unde  statimadjungil: 

CAPUT  XIII 
Omnis  aninia,  id  est  quaelibet  ralionalis  creatura 
subdita  sit,  id  est  libenter  obediat.  Quod  quidem  ad- 
versus  quorumdam  fideiium  opinionemdicit,  quibus 
omnino  injustum  et  inconveniens  videbatur,  ut  quisli- 
bet  jam  ad  fidem  Christi  conversus  terren^e  pote- 
stati  amplius  deserviret,  seu  obediret,  quasi  tales 
omnino  potestates  a  Deo  consiitutaj  non  essent. 
Unde  et  Domlnus  ipse,  pro  seipso  et  Petro,  sensura 
C;esari  persolvere  dignalus,  proprio  ad  hoc  nos  hor- 
laius  est  exemplo.  Sublimioribus  id  est  sibi  prffilatis 
a  Deo,  scilicet  sicut  statim  annectit  dicens:  Non 
est  cnim  potestas,  sive  bona  scilicet  sive  mala  vi- 
deatur,  nisi  a  Deo,  id  est  per  ejus  dispensationem 
constituta.  Cum  enim  principes  boni  sunt,  divini 
muneris  est.  Cum  autem  mali  vel  ad  vindiciam 
perversorum  hominura,  vel  ad  purgationem  seu 
prubationem  bonorum  a  Deo  sunt  inslituti,  qui 
quamllbtt  impietatem  etiam  bene  disponit.  Unde 
et  potestas  diaboli  vel  cujuslibet  impii  bona  perhi- 
bflur,  licet  voluntas   eorum  sit  pessima,    vel   ope- 


ejus   imperium  illud  geriiu'-.  Homini  itaque,    non  C  ratio  perversa.  Potestatem   quippe  a  Deo  accipiunt, 

ase  vero  voluntaiem  malam  habent.  Unde  et  ini- 
quo  Pilato  Veritas  ait:  Non  haberes  in  me  potesta- 
lem,  nisi  datum  libi  essct  desuper.  Et  diabolus  in 
nullo  aggredi  Jub  poterat,  donec  hujus  potestalis  li- 
centia  sibi  a  Deo  concessa.  Qus  autem  sunt  o  Deo, 
scilicet  instituta,  sed  non  tamen  permissa.  Nam  et 
peccata  Deus  ipse  permittit,  non  instituit.  Ordinata 
sunt,  id  est  rationaliter  instituta.  Itaque  qui.  Quan- 
doquidem  omnis  potestas  a  Deo  est  instituia.  bam- 
nationem  acquirit,  id  est  hoc  faciendo  damnari 
merentur,  quia  Deo  potius  quam  homini  resistunt. 
Aliud  est  autem  resistere  tyrannidi  mali  prselati, 
almd  justae  ejus  potestati  quam  a  Deo  suscepit. 
Cum  enim  aliquid  per  violentiam  agit  quod  ad 
ejus  potestatem  et  institutionem  non  pertinet;  pro- 
fecto  cum  ei  in  hoc  resistimus,  tyrannidi  magis 
quam  potestati  obviamus,  homini  polius  quam  Deo, 
quia  hoc  ex  se  praesurait,  non  ex  Deo  agit.  Quando 
vero  in  his  ad  quiE  iegltirae  constilutus  est  ei  resi- 
stiinus,  tunc  potestati  contraiinus. 

Nam  principes,  id  est  eorum  potestas  non  est  ti- 
menda  his  qui  bene  operantur,  sed  raale.  Quod  sta- 
tim  usteudil  :  Vis,  lu  aliquis,  non  timere  po- 
testatem  potius  quam  hominem,  bene  operare,  et 
parcendo  tibi  approbabit  opera  tua,  et  te  bene  agere 
tesiilicabitur.  Gladium  portat,  iJ  est  non  irrationa* 
biliter  ad  occidendum  etiam  est  iuslructus,  quia  vi- 


Deo  pruhibiluin  est  oixidere.  Sic  et  fortasse  nostra 
repenle  prohiberaus,  quia  videlicet  nostra  sunt,  sic- 
ut  et  diligere  eos  qui  nos  diligunt,  id  est  quia  nos 
dillgunt.  QuK  enim  prupter  nos  h:ibere  nun  debe- 
mus,  ut  hujus  scilicet  possessiunis  in  nobis  linem 
cuasiituamus,  muito  minus  propter  nosraelipsos  re- 
petere  ablata  debemus:  quod  \1delicet  fortasse 
Deus  per  alius  melius  quam  per  nos  disponere  vult, 
vel  qui  nobis  nocitura  prajvidebat.  Itaque  repelere 
licet  nos  qua3  Dei  suui  putius  quara  quaj  nostra 
sunt,  id  est  propler  Deum  potius,  ut  secuudum  vo- 
luutatem  ea  disponamus  quae  propter  nus,  et  tunc 
polius  Deus  in  nobis  sua  repetit,  quam  nos  nostra, 
dum  hoc  videlicet  agimus  ut  potius  Dei  faciamus  , 
esse  quara  nostra. 

Sed  si.  Dixi:  Nun  vindicetis  vos,  sed  potius  Deus, 
ut  diclum  est ;  sed  e  contrario  benefacite  male  fa- 
cientibus.  Et  hoc  esl  sed  si,  etc.  Hoc  enim  :  reddit 
causam  quare  sic  faciendum  sit  iniiuicis,  quia 
propter  hoc  facile  poteriraus  ad  saluiem  trahere. 
Caput  quidem  est  priucipalis  pars  iu  corpore,  tan- 
quam  in  oranibus  sensibus  corporisornaiuin,  uien- 
tem  sive  animam  nostraiu  signiQcat.  Carboues 
ignis  incendia  sunl  charitatis,  vel  lamenta  poeni- 
tentiiequibus  aniiua  peniius  excruciatur,  et  conira 
semetipsam  iudiguationis  flainmis  accenJitur.  Hoc 
itaqiie  carbones  super  mentem  inimici  noslri  con- 


(88)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  707. 


(89)  Patrol.  tom,  XLI,  col.  35. 
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delicel  iu  bui'  Ueu  deseivit,  qui  ituper  liuc  eum  A 
iiuliluit,  ul  viudie«)l  luala.  El  lioc  esl,  Dei  ennn,  elc, 
viuJex  iii  tiam,  id  ei>i  viudex  irascendo  iiiaieageuli 
poliui  i|uaui  huiiiiui,  id  eat  iiialilia)  |iulais  eju^ 
i|uaiu  liubblauliu'.  Ideo  (|uia  scilicet  iiiiulsler  ebl 
Uei,  ubedieules  «si  eitole  tauquaui  Ueo,  el  huc  ne- 
ct$*itat0,  iil  Mt  pro  iiianifeiita  utililale,  quam  ex 
miulsierio  prlncipiiiii  percipliiii,  non  solum  propUr 
irain,  eoruiii  scillcet,  «eJ  t<  propler  cunsiicntium 
vtilram,  id  t-st  uou  soIliiii  prii|iler  (ortiludiueiii  viii- 
dieiiu  ipsuruiii  qui  uus  luubedieutes  slbi  siatim  pu- 
nirent,  verum  etiaui  qula  vobisiuetipsls  conscii  estis 
oos  vobls  necessarius  esse  ad  malltlam  repriiuen- 
daiii.  Ideo  eniiii,  nuia  videilcet  lla  vobls  necessarii 
suQt,  viudlcaudu  scillcet  do  his  qui  iuale  agunl,  iit 
dictum  est,  iribulix  eis  persulvitis.  ^i  hoc  ipsi,  sci-  u 
licet  Deo  servienles,  quod  vindicant  iiiala,  iit  do 
hoc  ipso  quod  Iributa  susclpiunt  oriiclum  suum  iiii- 
plere  valentcs,  quod  nequai|iiain  siue  hls  e\pcnsis 
pos.sen(  e.xercere,  et  ideo  quia  sic  conscii  eslis,  Tol 
qula  hlc  lla  Deo  iiillitant. 


HcUdiU  iUis  omnilius  qu:t!  pru  hoc  debetis.  Cui 
Iributum  scilicet  debelis,  tributum  reddile.  ()rl|{e- 
iies:  «  Tributa  lerraf,  veciigalia  negoilaliouls.  » 
llayiiio;  t  Ciii  iribuliiui  debetis  reddere,  rcddilo, 
siciitel  ipse  Coiidilor  pro  so  el  pro  l'olro  dldra- 
cliiiia  »  Tribuiuiii  dlciiur  a  iribunls,  et  Iribuni  a 
irlhus,  sii|uideiii  Itumulus  in  tres  \>anea  piipiiluiii 
sJbi  subdiliiiii  divlslt,  lu  Seuatores  scllicet  (jiii  el 
('OMSiiles  vocabaiiliir,  iii  iiiilites  et  agricolas,  et  uiil- 
culi|iii;  parli  priucipeiii  uiiuiii  constilult,  ({iii  etlaiii 
trlbuiius  diccbatur  eo  quod  uni  ex  partibus  prices- 
set.  Census  vero  qiii  a  siibditis  exigebaiur  tributiiui 
dlcebalur.  Cui  vectiyal :  vectigal  cst  irlbiituiii  lisca- 
le,  el  diciiur  a  veliendo,  eo  qiiod  accipiaiur  do  ve- 
ciJiiis,  id  est  dcporialis  inercibus.  Cui  timorem. 
Iracundls  ma.viiuo  pra-lalis  timor  est  exhibendiis, 
ne  ira  commoli  plus  vlndicent  quani  oporteat.  Man- 
sueti  vero  tanlo  aiiiplliis  siiut  honorandl,  quo  cos 
patienlia  dignlorcs  vel  bcnigniores  facit. 


LIBER    QUINTUS. 


iVmtni  quidquam  debeatis,   id  est  ita  ab  omnibiis 
debitls  absolvlte,  ut  nlhil   praner  charitatem  debere 
vos  recognoscatis.  Qu;e  sic   seiiiperest  solvenda   utp 
semper  debeatur,  et  sic  semper  est  lnipendenda,  iit 
tunc  niaxime  retineatur  cum  iinpenditiir.  Pecunia 
autem  cum  persolviturei  cul  redditur  accedlt,   et  a 
reddentes  discedit.  Diligere  allerum  est  ei  proplcr 
ipsura  bene  optare.   Inviccm,  id  est  inler  vos  ut  sit 
mutua  dilectlo.  Proxiiiium  Intellige   omneni  homi- 
nein  qui  humanitatis  natura  nobis  conjuncius  est, 
etexeodem  patre  Adam  coraiininem  nobiscuiu  dicit 
origineiu;  si  enim  Apostolus  proximuiu  intelligat  Ju- 
da?um  tantum,  secundum  quod  in  lege  dicilur:  Non 
fcenerabis  proximo  tuo,  sed  alieno  (Dcut.  xxiu,  t9,  tiO), 
nequaquamstarepotestquodait,eum  qui  diligitpro- 
ximum  non  adulierari,  etc,  cumvidelicet  hax  eliam 
commitli  in  Inlidelibus   possint.    Lcgem  Moysi  dicit 
ubi  qua3  subjungit  pr;ecepta  continentur.  Nam  non  D 
aduUcrabis.  Adulterari  sive  uuvchari,  pro  orani  illi- 
cito  concubilu,  iex  ponere  videtur,  alioquin  nusquara 
illam   fornicationem  excluderel,  qu;i!  abeis  coiamit- 
titur  qui  conjugati  non  sunl.  Cum  itaque  dicit,  no?! 
adulterabis,  speciem  pro   genere  ponit,  sicnt  e  con- 
versosubdit:    Non  occides   {Exod.  xx,    13),    genus 
pro   specie.  Non  enim  occidi  ab  homine  bestiam, 
sed  hominem  vetat.  Tunc  autem  homo  hominem 
occidit,  non  Dens  per  eum,  nt  snpra  quoque    innni- 
mus,  quando  id  propria  gerit  voluntate,  non  divinse 
legis  sanclione  constriclus,  de  qua  qnidem    injusia 
occisione   Doiuinus  Petrnm  instruens  alt :  Qui  acce- 
perit  gladium,  gladio  peribit    [Mattk.    xxvi,  52).  Qui 


per  se  acceperil  ait,  non  cui  a  potestate  traditur,  ad 
justitiam  scilicet  exercendam,  gladlo  perire  dignus 
est.  Tunc  etiam  ipse  tantummodo  absque  Deo  id 
facit,  Id  est  cuni  ad  propriam  voluntatem  inpien- 
dam  non  ad  justitiamexercenJam  Id  agens  homlciila 
sil.  Unde  August.  Qua'St.  in  ExoJ.,  cap.  20  (90) : 
Cum  minisler  judicis  occidit  eiim  qiiem  lex  jussit 
occidi,  profecto  si  id  sponte  faciat,  hoinicida  est,  et- 
si  euiu  occidat  quem  sclt  a  judlce  occldi  debuisse. 
Non  furaberis  (Exod.  xx,  13,  14),  id  est  non  frau- 
dnlcnter  aliena  tolles.  Non  enim  Hebnei  furtum  fe- 
cerunl,cuai  jiissu  divino/Egyptiosspoiiaveruntabhls 
qu;L'  magis  Dei  quam  ipsorum  erant.  Non  loqueris 
falsum  testimonium,  contra  conscientiam  scilicet 
loquendo.  Non  concupisces,  aliena  scilicet,  non  tan- 
tummodo  non  tolles.  Et  si  mandalum  subaiidi  dile- 
ctionis  in  hoc  pnecepto  compielur,  diligcs,  etc. 
Aliudest  dicere  slcnt  te,  aliud  est  qnanium  te.  Ibi 
quippe  similitudo,  hic  sequalitas  ostenditur.  Unde 
et  cum  Veritas  ait:  Estote  misericordes,  sicut  ct  Pa- 
ter  vester  caslestis,  similitudlnem  potius  misericor- 
diffi  quam  ;equalitatem  expressit.  Si  autem  unum- 
quemqne  quantura  me  diligere  deberem,  omnes 
ajqualiter  a  me  diligendi  essent.  At  vero  cum  nemo 
nisi  propter  Deum  diligi  debere  videatur,  tanto  am- 
plius  quisqne  diligi  dignus  est,  quanto  Deo  charior 
habeturet  melior  est.  SienimDeus,  quia  melior  est, 
super  omnes  est  diligendus,  qMicunque  post  eum 
meliores  sunt,  araplius  diligendi  snut  quam  alii. 
Aliter  quippe  charitas  ordinata  non  est.  Eum  autem 
plus  diiigimus  cui  ut  beatior  sit  optamus,  licet  ei  de 


(90)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  622. 
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corporalibus  bonis  minus  quam  de  noslra  vel  eorum  A  tamen  ideo  nos  aliis  ea  facere  debere.  Ut  si  velim 

mitii  assentiri  in  malo,  nunquidaliis  simililer  assen- 
tiri  debeo  ad  peccandum?  S;epe  etiam  prselati  de 
subditisexigunttalia  obsequia  quae  nequaquam  con- 
venit  eos  subditis  reddere,  et  pauperes  a  divitibus 
multa  sibi  fieri  volunt,  qure  minime  ipsi  aliis  facere 
possunt,  ut  videlicet  Iioc  implere  queant,  qux  lultis 
ut  faciant  vobis,  etc,  nisi  forte  dicatur  hoc  non 
esse  generale  praeceplum,  sed  his  tamen  hoc  prfeci- 
pi,  qui  vicem  beneficiorura  referre  possunt,  sicut  et 
cum  dicitur:  Date  eleemosymm  {Liic.  xi,  41),  veb 
frange  esurienti  panem  tuum  {Isa.  LViii,  7),  iis  tan- 
tum  qui  hoc  possunt  injungitur. 

Ut  autem  breviter  objectis  respondeamus,  cum 
dicitur  :  Quod  tibi  non  vis,  etc,  et  quod  vuliie  ut,  etc, 
sicaccipi  debent,  ut  illud  de  injuriis  cavendis,  istud 
de  beneficiis  impendendis  intelligas,  ac  si  dicatur; 
Sicut  injuriari  non  vis,  sic  ab  alienis  abstine  oflen- 
sis,  et  sicut  tibi  in  necessilalibus  tuis  vis  misieri- 
corditer  subveniri,  ita  et  aliis  subveni  si  possis  in 
suis.  Nemo  autem  bonus  se  id  posse  fatetur,  qui 
suijurisnon  esse,  vel  sibi  minime  convenire  credit. 
Cum  autem  Deus  propter  se  tantum  sit  diligendus, 
proximus  autem  propter  Deum,  constat  in  dilectio- 
ue  proximi  dilectionem  Dei  includi,  cum  videlicet 
sine  dilectione  Dei  esse  non  possit.  Unde  el  cum 
eam  describeremus  provide  propter  Deum  adjeci- 
mus,  Dilectio  vero  Dei  cum  naturaliter  prior  sit 
dilectione  proximi,  sicut  et  Dens  naturaliter  prior 
est  proximo,  non  ita  e  converso  diiectionem  proximi 
necessario  comprehendit,  ut  sine  proximo  Deus  di- 
ligi  sicut  esse  potest.  Unde  bene  dilectionem  proxi- 
mi,  quam  dilectionem  Dei  legera  alimplere  videtur 
Apostolus  dixisse.  Non  immerito  quceri  potest,  si  eos 
quoque  diligere  debeamus,  qui  in  inferno  sunt,  ve) 
qui  pr;edestinati  ad  vitam  non  sunt,  aut  si  sancti  in 
alia  eiiam  vita  ornnem  proximum  ita  ut  se  diligant, 
tam  eos  scilicet  quos  damnatos  jam  vident  vel  dani- 
nandos,  Deo  revelante,  prnevident,  quam  electos.  Sed 
cum  in  proximo,  sicut  diximus,  omnis  homo  sit  in- 
telligendus,  quomodo  dilectionem  proximi  retine- 
bunt,  si  quosdam  nou  diligant,  aut  quomodo  ibi 
quam  hic  perfectiores  habentur  si  in  eis  dilectio 
proximi  sit  contracta  vel  diminuta?  Neque  enim 
cura  sanctos  angelos  diligamus,  perversos  diligere 
debemus.  Quomodo  ergo  rationalis  est  vel  eorum 
vel  nostra  dilectio,  si  in  ipsa  etiam  diaboli  membra 
complectamur  ?  Nunquid  quia  iohac  vita  qui  prae- 
deslinati  sint  vel  non  sint  ignoramus,  ideo  rationa- 
biliter  omnes  diligimus,  vel  pro  omnibus  etiam 
oramus?  Aut  si  hoc  fieri  rationabile  non  cst,  quo- 
modo  id  facere  jubemur  pro  ipsis,  et  non  potius 
pronobis,  cum  nobis  magis  quam  ipsis  proliciat  ? 
Qaomodo  etiam  recta  intenlio,  qu;e  erronea?  Quia 
enim  id  eis  profuturum  esse  credimus  id  agimns, 
aut  si  nos  adhuc  ignorantia  excusat,  quid  de  hoc 
respondemus  quod  cum  non  onuies  salvandos  esse 
sciamus,  vel  paucissimos,  juxta  illud  Veritatis: 
ilitUi    vocati,  pauci  vero  clecti  {Matih.  xx,    13),  et; 


qui  specialiter  nobis  adlK-erent  curam  agaums. 
Tunc  autem  quemlibet  sicut  nos  diligimus,  cum 
eum  ad  beatitudinem  sicut  nos  pervenire  volumus, 
eadem  scilicet  intentione  circa  eum  babiia,  qua 
circa  nos,  quia  videlicet  hoc  ei  bonum  existimamus 
csse  sicut  et  nobis.  Fortassis  enim  cum  quis  alium 
odit,  eum  in  paradiso  jam  esse  vellet,  quo  nil  me- 
lius  ei  optare  potest :  nec  tamen  ideo  eum  diligil, 
cum  id  non  tam  propter  eum  quam  propter  se  ab  eo 
liberandum  faciat.  Dilectio  proxiini;  vere  qui  diligit 
proximum  non  adulterabit,  non  occidet,  etc,  quia 
nullum  penitus  malum  operatur.  Undc  apparet  Da- 
vid  dum  cum  Bersabee  fornicaretur  vel  Uriam  ad 
mortem  proderet,  nequaquam  proximum  dilexisse,  . 
sed  et  cum  alius  dicat  apostolus:  Qui  cnim  non 
diligit  proximum  quem  videt,  Deum  quem  non  videt 
quomodo  potest  diligere  {I  Joan.  iv,  2r?  utique  nec 
Deum  tunc  dilexisse  videtur.  Quomodo  etiam  dici 
potesi  alterum  diligere  sicut  semetipsum,  cum  ncc 
semetipsum  vere  diligat,  qui  a  morte  animaj  sibi 
parcendo  non  parcit?  Scriptum  quippe  est:  Qui  di- 
ligit  iniquitatem,  odit  animam  suam  [Psal.  x,  6). 

Plenitudo  ergo.  Quandoquidem,  scilicet  proximi 
etiara  dilectio  legera  implet,  ut  dictum  est,  ergo 
multo  magis  de  genere  ipsius,  quod  est  dilectio,  id 
recipi  consiat.  Cum  vero  tota  meritorum  nostrorum 
surama  in  dilectione  Dei  consistat  et  proximi,  dili- 
genter  utraque  si  possuraus  a  nobis  est  describen- 
da,  et  insuper  demonstrandum  quomodo  pr»ter- 
missa  Dei  dilectioue,  quae  major  est,  ausus  sit  Apo- 
stolus  dicere  dileciionem  proximi  legem  implere. 
Dilectio  Dei  ex  toto  corde  in  nobis  est  optiraa  illa 
erga  Deum  voluntas,  qua  ei  tanto  amplius  placere 
studemus,  quanto  amplius  ei  placendum  esse  reco- 
gnoscimus.  Ex  toto  autem  corde  seu  ex  tota  anima 
id  agimus,  quando  sic  ad  eum  pemtus  nostraj  dile- 
clionis  intentionera  dirigimus,  ut  non  tam  quid  no- 
bis  utile  sit  quam  quid  ei  placitum  sit  altendaraus. 
Alioquin  nos  potius  quam  ipsum  dilectionis  nostra; 
finem,  id  est  finalem  et  supremam  instilueremus 
causam.  Dileclio  vero  Dei  erga  nos  est  ipso  divin;e 
graliae  de  salute  nostra  dispositio.  Proxirai  vero 
tanquam  se  diligit  qui  propter  Deum  tam  bonara 
erga  eura  voluntatem  habet,  ut  sic  se  propter  eum 
gerere  studeat,  ne  ille  de  se  juste  conqueri  possit, 
sicut  nec  ipse  sibi  ab  illo  vuit  fieri,  de  quo  juste 
conqueri  queat.  Adhanc  aulem  proximidilectionem 
illa  duo  naturalis  legis  prcecepta  pertinent:  Quod 
tibi  non  vis  fieri,  alteri  ne  feceris  (Tob.  iv,  16); 
et :  Quse  vultis  ut  faciant  vobis  homines  et  vos  eadem 
facitc  illis  [Matth.  vii,  12\  Quorum  quidera  pnecc- 
ptoruiu  intelligentia  quce  sit  habeuda,  uon  fortassis 
omnibus  patet.  Saepe  enim  aliis  ex  charitate  houo- 
rein  aut  beueficium  impendinms,  quo  ab  aliis  susci- 
pere  recusamus,  vel  sjepe  alics  pro  justitia  puni- 
mus,  vel  etiam  interficimus,  cum  hoc  ab  aliis  nullo 
modo  pati  veiimus.  Quis  etiam  nesciat  uonaunquam 
nos  velle  ipsa  nobis  fieri   qua3  uon   couvenit?  non 
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Mretu  e5t  lia  qMX  ducit  acl  vitain,  ele.  (.tlatlli.  vii,  A 
II),  laiuiu  oiiiii ':>  ^:ilvjri  vuluiiius,  et  pru  u:iinibus 
oraiuus,  sciitui(-s  srilli-et  iifc  nustruiii  vjlunlatuin 
uec  uratiiiiiein  tlfectuiii  eunseqiii  dcbere?  Si'J  dieis 
illud  Au(;ustiui:  •  Ilabe  ctiaritaiem,  el  fae  quidi|uid 
vis.  •  El  recurdaris  illud  Ilieroo  nii :  <•  Chanias 
iiieusurain  non  liabcl.  »  UnJu  suipi^  chariias  nioduiii 
aoS  iia  excedeie  cunipclli:,  ut  lleri  vt-liniiis  (|uud 
lieri  nct)uai|iiaiii  bunuiii  e»t  aiiljustuni,  et  econtia- 
rio  Dullo  lieri  quod  lieri  bjnuin  cst,  sicut  interlici 
saactus  vel  afnij,'i  (|ui  etiam  eis  cooporantur  in  bo- 
nuni.  Sed  hauc  Elhicuj  uustrui  r>.servaiiius  discus- 
gionem. 

Et  hoc  icienl^ts.  Sicconstrue:  Et  hoc  scienles 
lempus,  quia  hora  est  jam  nos  de  soinmo  surgere. 
Abjiciumns  opera  tenebrarum,  etc,  de  soiiiuo  et  nc-  B 
gligeiitia  vel  lorpore  boni  opeiis.  Cuiii  dicit,  hora 
quu.'  modicuin  est  tempus,  non  dicit  vcl  hebJoma- 
dain  seu  iiieuseiii  vel  aiinum,  sine  dilaliuiii;  nus  id 
facere  adhortatur.  Quo  eniin  brevius  est  tempus 
quo  aliijuid  est  affendum,  citius  hnc  faciendum  est. 
Nonenim.  Idco  celeritersiirgi^ndum  iiubisest  asomno, 
quia  non  jaiu  lidoi  nostrii'  boni»  operibus  siiper 
additisprupinquiores  sumus  ad  percipiriulum  ^etenia; 
vit*  bravium.qiiid  eum  primocrei/iffiii.f,  in  ipso  scilicet 
nostrx  ronversionis  exurdio.  Metaphora  qua;  ducitur 
a  somno,  jam  nobis  surgendum  esse  convenicnlibus 
proseiiuiiur  verbi.'^,  dicens  jaiii  iioctem  pra!cessisse, 
qu;e  duriiiitionis  est  tempus,  et  dlem  advenisse. 
Nox  ignorantia  salutis  est,  dies  cogniiio  vel  illumi-  ^ 
nalio.  Non  iiiirum  duin  hac  nocte  premebamur,  si 
pigri  aJ  operanihiin  eranius.  Expulsa  est  cajcitas  in- 
fidelitatis  de  cordibus,  advenienle  doclrina  Christi  qui 
ait:  Ego  sum  lux  mundi[Joan.  viii,  12).  Nec  tara  nos 
ab  hac  nocte  quam  ipsi  a  nobis  reccssit,  ncc  tam 
nos  ei  quam  ipsa  nobis  appropinqu.ivit,  qui  iiobis 
nequaquam  id  requirentibus  divina  sic  opcrata  est 
gratia,  sicut  de  Ipso  scriptuui  est  Doiiiino:  /»iien- 
tus  sum  a  quserentihui  me,  etc.  Abjiciamus  ergo. 
QuanJo  quidem  scilicet  nox  isia  jam  pra^cessit,  et 
dies  appropinquavit.  Nec  dicit  jara  abjiciantarsed 
abjiciamus,  quia  jam  per  fideiii  llluminati  operari 
vaJemus.  Opera  lenebrarum.  Dicit  luaia  opera  juxia 
illud  Veritatis :  Omnis  qui  male  ugit  odit  lucem  D 
(Joan.  III,  20),  vel  opera  inlidelium  et  tenebrosorum 
quibus  nondum  Sol  justitia;  ille  ortus  est,  ut  eoruin 
illuminet  corda.  Arma  lucis  virtutes  sunt  fiJeliiuu 
quibus  contra  vilia  vel  diabohcas  tentatiunes  d.ini- 
cant.  Sic,  inquam,  iuduamur  arnia  hicis,  ut  iia 
induti  honesle  ambalemus  tanquam  in  die,  quando 
pretiosiuribus  induinenlisquisque  inJuitur. 

Non  in  quaj  sint  abj  cieuda  opera,  prius  docet. 
Xon  in  commessutionibua,  subaudi  ambulemus,  id 
est  pedes  nostros  qui  alTectus  aiiiiui  inteiliguntur,  in 
istis  non  ponamus.  Commessaiio  dicitur  conviviuin 
de  diversis  familiis  congregatum,  ubi  quisijue  de 
suo  aliud  ponjt,  et  ideo  securius  comedit  tanquam 
de  suo  vescens  atque  avidius,  ne  quasi  minus  cibi 
cousumens  et  a^qualiter  expeudens  injuriari  videa- 


lur,  el  tauto  liceiiiius  gul»  indulg»t,  quanto  plu- 
niiiurom  eicmplis  inciiatur.  Diciiur  iiaque  cuni- 
nnssatio  quasi  corporis,  ut  dictuin  esi,  esus,  a 
coinedendo,  id  esl  siinul  edeudo.  Ilieronymus: 
"  Cominessatio  esl  ineusa)  collatio.  .  Qiiales  (|ui- 
deiii  coiiiniessi  liunes  et  Salomun  in  Piuverbiis 
interJiceiis  ait:  iVo/i  «sse  in  cunvioiis  putalurum, 
iii-c  m  cuinmi:ssationibus  eurum  qui  cames  ud  ve- 
scendum  conferunt,  quia  vacuntes  potibus  et  dan- 
tes  tyinbula  consumentur  (P»ou.  xxiii,  20,  21). 
Ilaymo:  «Coniinessaiio  dicitur  mensa!  alternatio.  » 
Sunt  eniin  convivia  quaj  celebrantur  ;ilieriiaiim, 
et  pra-paraiitur  a  sociis  p  .r  dies  el  viccs.  Sunl  alia 
quuj  e.v  coinmuiiiono  quando  unus  alTerl  paneiii, 
alius  carnes,  alius  vinuin,  etc.  Tna  genero  mascu- 
lino  dicimus  calicem  aptum  |)otaiioiii,  a  quo  dici- 
tur  ebrietas,  qua;  cst  pulatio  iilmia.  Quod  aatein 
hoc  loco  dicit  Apostolus,  non  in  curnmessationibus 
el  ebrittatibus,  ad  illud  rcspicit  quod  iu  Evangelio 
Dominus  a  t:  Videte  ne  gravcntur  corda  vestra 
craijula  et  ebrictatc  {Luc.  xxiii,  3i),  id  est  super- 
lluo  cibo  et  po  u. 

!\on  in  cubilibus,  quiB  commessaiiones  et  ebrie- 
tates  sequanlur;  consequenler  adjungit,  ul  eo  ain- 
plius  vilentur,  quo  ex  eis  pejora  proveniunl.  Cu- 
bilia  proprie  ferariim  sunt,  vel  irralionalium  ani- 
iiialiuiii,  quibus  ebrioruiii  lecticoinparaiitur,  in  qui- 
luis,  iiiiagine  Dei,  id  est  ratione  per  ebrielatem 
■^xslincta,  «  facti  sunt  sicut  equuset  inulus,  quibus 
non  esl  intellectus  {Psal.  xxxi,  9).  »  Ehrietaiem  quo- 
que  iu.pudicitia  scquitur.'  Unde  et  idem  alibi  adhor- 
tatur  Apostulus  :  A'o.'i(e  incbriari  vino,  in  quu  cst 
luxuria  (Ephcs.  v,  18).  Quod  pessimo  nobis  e.xem- 
plo  beati  Lot  ebrietas  exhibuit.  Tale  est  ergo  in 
ciibilibus  et  impudicitiis,  ac  si  diceret  in  cubllibus 
inipudicis,  ubi  absque  omiii  revereiitia  quasi  pecudes 
ebrii  luxurianlur.  Ad  has  inaxiiiie  comiiiessatio- 
nes  et  ehrietaies  iinpudicitiiL'  prajJica.or  Ovidius  fur- 
nicarios  vcnire  adhortatur,  ut  indo  facile  fornica- 
iionum  suaruiu  occasionem  assumant.  Non  in  con- 
tcntione,  Tumultuosa  est  ehrietas,  et  facile  in  con- 
tentionem  prorumpit,  ut  liliget.  jCmulatiouem  di- 
cit  zeluin  malum,  id  est  coiniiiotionein  udii  in  al- 
teruin,  quod  maxime  ex  conviciis  vel  iiijuriis  con- 
teutiones  sequantur;  fere  enim  omnes  et  inaxiuie 
liberales  homiiies  inagis  ex  turpituJine  verboruni 
(|uain  ex  jactalione  damnoruin  in  odiuin  accen- 
duntur.  Post  opera  tenebrarum,  quie  abjicieuda 
dicit,  ariiia  lucis,  id  est  virtutes  Christi  quas  iu- 
duainur  suppoiiit  dicens,  sed  induimini.  Agnum 
vel  leonein  induere  dicitur  quicunque  habilum 
mansueti  vel  crudelis  assiimil :  sed  et  Christura 
qui  plenitudo  omiiium  virtutum  iuduere  dicilur, 
qui  ejus  sequeiido  vesiigia,  omn.bus  pro  posse  suo 
studet  se  aJornare  viriuiibus.  Dicil  iJein  Aposiolus 
alibi  de  Chrislo:  Qui  faclus  est  sapieniia  nobis  a 
Deo,  it  justitia,  et  sanctificaliu  et  redemplio  (l  Cor. 
1,  .10).  Ac  si  aperie  dicat :  Eum  nobis  omnes  virtu- 
tes  fieri,  ut  cum  virtutibus  adornamur  Christum  iu- 
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duere  recte  dicamur.  Et  ut  specialiter  Christum   in-  A  bus  comnmniier    abstinet,   et  viiioribus   contenius 


duere  possilis,  carnaliier  ne  vivatis,  cum  videlicet  caro 
adversusspiritumconcupiscat  id  eslChrislum.  Curam 
ne  feceritis  iii  desideriis;  in  desideriis,  inquit,  id  est 
non  in  superfluiiate  voluptatum,  .«ed  in  necessitale 
alimentorum.  Oporlet  enim  et  corpori  quoque  no- 
stro  necessaria  impendi,  sicut  superllua  subirahi, 
ut  videlicet  naturie  substantia  conservelur,  et  vitio- 
rum  fomenta  denegentur.  Non  crgo  ait  simpliciler, 
carnis  ciirain  ne  habtieritis,  sed,  in  desidcriis,  id 
est  in  voluptatibus  potius  quain  in  necessilatibus. 
Non  enim  naiurae,  sed  viliorum  hostes  esse  debe- 
mus. 

CAPUT  XIV. 
Infirmum  autem.  Cum  superius  dixisset,  non  in  g 
contentione,  hic  praecipue  cuidam  perversae  conlen- 
tioni  in  primitiva  Ecclesia  statiin  expositione  finem 
imponere  siudet.  Quidam  enim  ad  fidem  noviter 
conversi  Judsi  et  nundum  de  libertate  Christianae 
fidei  saiis  insirucii  puiahant  adhiic  etiam  carnales 
observantias  legis  retinendas  esse,  et  praicipue  a 
carne  porcina,  et  csleris  cibis  quos  lex  interdixit, 
nostrum  quoque  abstinendum  esse,  eo  maxime  for- 
tassis  quod  quidquid  .'ibstinenticB  esse  videtur  vir- 
tuti  deputaiur.  Sicut  ergo  superius  supertluascom- 
messaiioncs  interdixit,  hic  ila  superduis  absiinen- 
tiis  consulit,  ne  per  hujus  conteniionis  dissensio- 
nem  inlirma  adhuc,  id  est  imperfecia  Jud;i'orum 
couversorum  a   Ueo    scandalizaret ,  ut  ad    Judai- 


cst  cibis,  religioni  potius  quam  erruri    fidei   depu- 
tatur. 

Is  (jui.  Postquam  dixit  in  talibus  non  esse  con- 
temlendum,  dicit  eliam  non  ab  altero  in  corde  suo, 
et  quasi  damnandum  censeat,  qui  non  manducat 
oinnia,  id  est  a  quibusdam  abstinet  Et  quinon  man- 
diicat,  scilicet  omnia  sirapliciter,  non  ideo  judicet, 
il  est  damnandum  ceuseat  nianducanlem,  quasl 
legis  transgressorem.  Deiis  enim  illum,  tam  scilicet 
qui  manducat  quam  qui  abstinet,  assumit,  non  ab- 
jicit;  multi  etenim  ad  hdem  conversi  sunt  in  mul- 
lis  adhuc  errantes,  et  postea  paulatim  inde  cor- 
repti  et  edocti  sunt.  Nota  quod  ait  assumpsit  potius? 
a  Ueo  quamper  se  veiiientem,  juxta  illud  Veritatis: 
JVemo  vcnit  ad  me  nisi  Pater  meus  traxerit  eiim  (Joan, 
VI,  4t).  Tu  quis  es:  ac  si  diceret:  Quem  te  esse  exi- 
slimas,  qui  prsesumis  servum  alterius  judicare,  id  est 
de  his  qu£e  agenda  sunt  ei  pro  tuo  arbitrio  disponere 
Quod  est  dicere:  Dimitte  hauc  ordinationem  vit£e 
servi  Domino  suo,  qui  vel  per  seipsum  vel  per  vi- 
carios  suos  de  his  cum  voluerit  eum  instruat,  non 
tu  qiii  conversus  es  nec  venisli  imperare,  sed  obe- 
dire  sicut  et  ille,  suo  Dommo,  id  est  arbitrio  Do- 
mini  sui  tam  bonus  ejus  status  ia  fide,  unde  lapsus 
in  errorem  relini]uendus  esl,  et  ad  ipsum  tantum- 
niodo  speciat  uirum(|ue  a  quo  ipse  quod  meruerit 
receplurus  est.  Stabit  autem:  ac  si  diceret:  Dixi  : 
s'at  aut  cadil.    Sed   quia  qu;B  dicta   sunt  in   melio- 


smum   redireni,  si  ab  his,  scilicet,  interdicerentur  G  rem  partem  inierpretari  vel  exponere  debemus,  dico 


abstinentiis,  quas  lex  antea  sanxerat,  imo  ipse 
Duminus  per   legem,  unde   his  qui  inter  Romanos 

perfeclffi  lidei  vel  doctrin;e  jam erant,  consulit 

Apostolus,  ut  si  quis  de  noviter  conversis  Judsis 
adhuc  inlirmus,  id  est  imperfectus  in  lide  s  t,  non- 
dum  videlicet  credensChristum  seuevangelicam  do- 
clrinam  ad  salutem  sufficere  sine  carualibus  legisob- 
servantiis,  non  eum  abjiciant,  sed  assumant  eum 
venienlein,  scilicet  ad  conversionem,  non  disceptan- 
les  decogitalionibusejus,  idest  de  hoc  quod  in  tali- 
bus  credit,  non  conteudentes;  facile  enim  contingere 
potest  ut  qui  in  exordio  sua-  conversionis  iniper- 
fect;e  est  fiJei  paulaiim  postmodum  instructus  ad 
perfeclionem  perveniat.  Alius  enim  unde  disce- 
ptaliones  hujus  sint  exponii  dicens,  quia  alius  quara 
ille  scilicet  praemissus,  qui  imperfect;e  est  fidei 
credit  se  manducare  omnia,  id  est  licere  sibi  quibus- 
libet  cibis  vesci,  iit  nullum  videlicet  inde  reatum 
propier  legem  incurrat.  Quiantem:  ac  si  diceret, 
sed  qui   hoc  non   credit,  abstineat  ab    his,  scilicet 

quos  V cib  s,   ne  videlicet  contra  couscientiam 

propriam  agens  peccei.  El  hocest:  Qui  inlirmus 
est,  in  hac  si-ilicet  fide  verborum  timens,  scilicet  se 
contaminari  qiiibusdamcibis, oft«m(Hi(/«ce<,  id  est  id 
ei  consulo,  ut  eis  uiatur  cibis.  quos  et  facile  possit 
habere,  et  minusscandali  aliisinde  pnebere,  et  non- 
nullam  etiain  su;e  religionis  commendationem  acci- 
pere.  Si  enim  alias  carnes  ederet,  alias  non  ;  fa- 
cile  judaizare  convinceretur.   Sed  cum  ab    omni- 


potius  stabit,  id  est  non  propter  hoc  damnabilur, 
quod  vel  zelo  legis  abslinet,  ne  contra  conscientiam 
peccet.  Potens  est  enim.  Ac  si  diceret:  Ideo  quidem 
raelius  est,  opinor  vel  charitative  assero,  quia  nil 
adversari  videtur  quin  hoc  sperandum  non  sit.  Et 
hoc  esi,  potens  est  Deus,  etc.  Ideo  enim  Deus  posse 
dicitur  quodne  abeo  fiat  nulla  impediri  ratione  vi- 
deiur,  id  est  vel  auctoritate  contradicitur.  Tale 
est  ergo,  potens  est  Dcus,  ac  sidicatur:  Nulla  ne 
hoc  faciat  contraire  ratio  videlur. 

JSam  alius.  Unde  ita  alii  alios  judicent  vel  re- 
prehendant,  siibjungit  Apostolus,  ex  propriis  sci- 
licet  conscientiis,  cum  alius  scilicet  censeat  obser- 
...  vandum  in  absiinentia  supradictorum  diem  inter 
diem,  id  est  diem,  aliqua  alia  die  interposita,  sicut 
modoquartaetsextaferia,  quibusmaximeabomnibus 
quoque  carnalibus  abstineri  solet  propter  edoman- 
dam  scilicet  carnem,  non  propter  aliquod  legis  man- 
dalum.  A/(i(s  oinnem  diem,  scilicetobservandum  esse, 
ab  his  videlicet  carnibus,  quas  lex  interdicit. 

Vnusquisque  in  talibus  his  scilicet  dijudicandis 
vel  deliberandis,  de  quibus  nulla  adhuc  discussio 
vel  ratioue  vel  auctoritate  facta  est,  abundet  in  suo 
sensu,  id  est  suam  magis  opinionem  quam  alterius 
sequatur.  Nondum  enim  ab  Aposiolo  vel  aliis  doclo- 
ribus  manifesta  ratio  tradita  Romanis  istis  fuerat, 
cur  piopter  pnecepuim  legis  hsec  abstinentia  ser- 
vanda  non  esset.  Qui  sapit  diem.  Ac  si  diceret: 
Ideo    quisque    nostrum    in  talibus  adhuc  prorsus 
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judicioruliaquaUir,  quia  aliter  comra  conitcienliaiu 
ag«adu  peecarHl,  siciii  pusiinodum  scilicet  diciiur 
quiA  omne  ijuod  non  eit  ex  /dic  peccatum  eit  (Hoin. 
XIV,  23J,  el  lioc  esl:  Qui  sapil  diem,  hoc  ust  credit 
ali<|uam  observari  deberi;,  ad  hunorem  Doiiiini  hoc 
facil,  cui  scilicet  per  abiliiienliaiu  haiic  inodera- 
tam  placere  se  credil.  Et  i/ui  inaniiurnt,  id  esl  a 
aullis  sibi  unquaiii  absiinenduin  credil,  cum  vide- 
licet  mullam  rebellionem  uarnis  quae  dumanda  sil 
sentiat,  vel  innrmitaiem  patialiir  qiia-  abjlineniiu; 
cuutraria  sit.  Nundum  eiiini  iii  leinpore  apusiulu- 
rum  (Juadratiesimie  vel  sevue  feriie  sic  iiisiiiuiain 
esse  absiiaentiam  vel  cunllrinatain  credimus.  iJu- 
mino  manducat,  id  est  ad  honorem  ejus  similiter, 
propter  hoc  videlicet  quod  statim  siibjunsit,  quia 
gnUias  ei  aijit,  id  est  laudem  refert,  de  refeciiune 
scilicel  abeosibi  pnesiiia.  Ex  quu  propendendum  est 
(|uaulx  sit  culpa<  has  grales  posl  cibum  Dumino 
non  referre.  Et  qui  non  manducat,  id  est  penitus 
abstinet  prupier  legem  ab  his  quae  ipsa  pruhibel  ad 
honorem  Domini,  non  mandiicat,  id  est  abslinet. 
Nun  eniin  hanc  obedieniia-  reverentiam  legi  ex- 
hibel,  nisi  propter  Deiim  quieain  dedil,  ct  cum  ab- 
stineat  insuper  de  perceptione  alterius  cibi  concessi, 
et  a  Deu  presliti,  gratias  agil.  Nemo  enim.  Ideo  el 
manducans  el  abslinens  ad  lionorem  Dei  huc  agit, 
quia  sempcr  lain  vivendo  scilicet  quain  iiioriendo 
electi  Dominum  honuranlati|ue  glorilicant,  vivendo 
quidein  glorilicant,  juxla,  illiid  Verilatis:  Luceant 
opera  veslra  bona,  ut  ijlorificent  Patrcin  vestnm  qui 
in  caelis  est  (Matth.  v,  16).  Mors  quoque  justorum 
Dominum  glorilical,  sicut  de  Petro  dicitur:  Siyfnjt- 
cans  qua  morte  clarificaturus  essf/  Deum  (Joan.  xxi, 
19),  quando  nec  in  exituquoque  suo  justus  a  bo- 
nis  operibus  et  oratione  et  a  laude  siii  Creatoris 
eessat.  Tanto  eniin  sollicitlus  quisqiie  se  pra'para 
quanto  amplius  ad  corona^  suae  perceptionem  pro- 
pinquat.  Sibi  vivere  vel  sibi  mori  dicitur  qui  ad 
coramoda  sua  vel  propter  gloriam  potius  quam  ad- 
honorem  Dei  disponere  intendit.  Multi  etenim 
morte  quoque  sua  maguiiudinera  animi  sui  osten- 
tantes,  gloriam  sibi  acquirere  cupierunt,  vel  sibi, 
etiara  inferentes  manus  inorle  cruciatus  suos  finien- 
dos  esse  crediderunt. 

Sive  crgo:  Quandoquidem  scilicet  nos  electi  Deo, 
nonnobis,  ut  dictumest:  Vivimus  aut  moriraur, 
ergo  morimur.  Ac  per  hoc,  sive  vivimus,  id  est  taiu 
vila  nostra  quara  mors  Deo  potius,  ad  cujus  hono- 
rera  fit,  quara  nobis  est  ascribenda,  id  est  ejus  po- 
tius  pro  hoc  dicendaest  quara  nostra.  In  hoc  enim, 
ac  si  diceret:  In  hoc  quod  mortuus  est,  pro  nobis 
scilicet  et  propter  justificationeiu  nostraiu,  sicut 
idem  supradisit  Apostolus,  meruit  tara  raorti  nos- 
trae  quam  vitae  dominari,  ut  sicut  utrumque  fecit 
pro  nobis,  ita  tam  moriendo  quani  vivendo  non- 
nisi  ei  obedire  et  ejus  voluntatera  implere  qucera- 
mus.  Aliter  enira  mortuorum  Dominus  non  est, 
sed  quasi  hoslis  puniendo,  nisi  etiara  usque  ad 
mortem    in    ejus    obedientia   persistaraus,    parali 
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A  aniinam  non  8olum  propter  ejus  cunfessiunem,  sod 
eiiam  pru  fralribus  ponere.  Tu  autem  qui.  Posl- 
quain  dixil: '/'«  (yui'!  cii  (yiti  judicas  alienum  servum, 
addit  nunc,  fratrem  tuum,  ut  si  hoc  videlicei  pro 
injuria  (|uam  facil  Dumino  siio  nun  dimiliil,  sallein 
pro  fraleriia  dileciione,  iie  scilicel  fiaiiem  suum 
scandalizel,  ciim  sic  jiidicare  desistat.  Aui  si  non 
judicas,quare  spenii»,  in  talibus  ubi  iiiagis  inien- 
tiu  quam  acllo  disculienda  est,  cum  nundiim  vide- 
licet  inde  certa  sit  pr;elala  .seiilenlin.  Pro  talJbus 
eiilm  et  siiiillibus  difliiilciidls  iinde  IlDmani  aller- 
cabanlur,  iii  ipso  Epistol.e  su.e  princlpio  Apostoliis 
dixii  se  ad  eos  desiderare  venire,  ut  aliquaiii  in  eis 
sicut  et  in  caeleris  genlibus  fructum  haberet.  0"'* 
enim.  Ac  si  dicerel :  Nun  ita  pr;esiiinalis  dubia 
jiidicare,  qui  de  cailoris  a  Deo  cum  aliis  oinnibus 
hoinlnibiis  cslis  judicandi.  sed  ei  putius  hoc  jiidi- 
clura  reservalo,  qui  omnibus  habet  judicare.  Et  hoc 
esl,  omncs  enim.  Uado  et  Veritas  recle  dicil:  Nolilc 
judicnrc,  et  ufjn  judicabimini,  id  esl  non  appelatis 
judicare,  ne  hinc  (|uo(iue  jiidicemini  alqiio  danine- 
nilni.  Kt  ipse  allbi  dicit  Apostolus:  Nolite  ante 
tempus  judicare,  quoadusquc,  etc.  ([  Cor.  iv,  5).  Si  au- 
tera  diligentius  consldereinus,  sicut  Dei  est  potius 
occiderequamnoslruni,  sic  et  judicare.  El  postrenio 
sicut  omnia  ad  gioriain  ejus  debumus  facere,  ita  ipse 
polius  per  nos  cuncta  h;ec  operari  debel  qnam  nos 
ipsi.  Tunc  vero  Deus  judieiura  facit  potius  quaiii 
.,  hoino,  quando  ipse  vel  pcrlegeraaliquam  vel  inspi- 
■*  rationein  internara  quid  dicendum  sit  nos  instiluit, 
ut  a  nobis  rocltandiim  postea  sil  (^jus  judicium  non 
faoiendum.  Tribus  itaquc  modis  de  aliquo  priiis 
dubio  judicari  videtur,  per  Doiiiinum  videlicci  ip- 
sura  sicut  exposuiraus,  per  aliquara  rei  manifesta- 
tionem,  per  hominem  de  sua  scilicel  opinione  pra>- 
sumentem.  Cum  autera  aliquo  evenlu  rei  quod  du- 
bium  fuerat  manifestatiir,  ipsa  res  judlcare,  non 
honio  dicitiir.  In  dubiis  itaque  tantura  homo  judi- 
care  dicitur,  quod  oranino  prohibetur,  quando  vi- 
delicet  propriara  tantura  existimationem  sequens 
prffisumit  definire,  cum  nec  per  Deura  adhuc,  nec 
per  ipsara  rei  experientiam  contlngit  eum  certum 
esse.  Stabimus,  diclt,  quasi  erecti,  ut  cognosci  ab 
omnibus  \>ossimas,  ante  tribunal,  id  est  sedera  judi- 
ciariara  Dei  polius,  qui  falli  non  potest  etjuslus 
est,  quam  horainis.  Hanc  quldeni  sedein  Dei  homi- 
nera  a  Vcrbo  assumptum  intellige.  Paler  enim 
omne  judicium  dedit  Filio,  quia  Filius  ejus  est 
(Joan.  V,  22,  27).  In  hoc  quippe  homine  assurapio 
Filius  Dei  tam  murtuus  est  quam  resurrexit,  sicut 
nunc  diximus,  et  inde  maxime  judicium  damnatio- 
nis  irarainet,  si  raortuo  pro  nobis,  ut  diclum  est, 
et  resuscitato  pro  nobis,  taiu  mors  nostra  quara 
vita  inseparabiliter  non  adh,x>reat,  atque  ad  obe- 
dienduin  parata  sit. 

Scriptum  cst  cnim.  Isai.-B  testimonio  probat  quod 
omnes  a  Deo  sint  judicandi.  Fivo  cgo.  Ac  si  dicc- 
ret:  Per  meraeiipsura  iudeflcienter  viventera  juro, 
Genu  flectitur  judici  quando  suppletur  ejus  sonten- 
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tia  exspectatur    cui  resisti  non  potest.  Omnis  iin-  A  phemiam  omnem,    per    quam  videlicet  a   noslra 


gua  in  illo  judicio  confesslonem  laudis  Deo  faciet, 
quia  nullius  conscientia  contra  illius  judicis  recti- 
tudinem  murmurare  poterit.  Unde  mali.quoque  poe- 
nitentiam  inier  te  agentes  et  ingemiscenles,  hoc 
ipso  quod  facient  attestabuntur  justam  te  damna- 
tionis  accipere  sententiam.  In  ilio  itaque  judicio 
tam  judicantes  quani  judicandi,  vel  qui  jam  etiam 
judicati  sunt  genu  llectent,  quoniam  omnes  vel 
tiniore  poenarura  vel  pcrceptaj  grati;e  benelicio  sub 
tanto  se  judice  humiliabunt.  Itaque,  quia  videlicet 
ita  omnes  astablmus  ante  tribunal  tanti  judlcii, 
rationem  reddet,  id  est  quantum  ratio  exegerit  re- 
cipiet  a  Domluo  de  pcena  vel  priemio.  Non  crgo, 
quia  vldelicet  ipse  ila  de  omnibus  et  maxime  de 
his  quorum  dubia  est  intentlo  judicare  habet,  am- 
ptius,  id  est  post  admonitionem  hanc  nostram  seu 
pneceptionem,  invicem,  alter  videlicet  alterum  pro 
talibus  daranandum  esse  reputando,  sed  hoc  maijis, 
id  est  potius  observandum  censere  ne  ponatis  of- 
fendicidum  fratri,  id  est  ne  aliquid  facialis,  cujus 
exemplo  corruptus  ipse  corruat,  vel  sacandalizaius 
et  exasperatus  reprehensione  vestra  a  lide  recedat. 
Et  quoniam  lota  hffic  contentio  ex  cibis  lege  inter- 
dictis  nascebatur,  dicit  nerainem  ex  qualltate  clbo- 
rum  conlaminari,  sed  ex  conscientia  tantum  trans- 
gressionis,  si  els  contra  conscientiam  vescatur.  Et 
hoc  est,  scio,  id  est  non  ex  me,  sed  conlidenter  hoc 
dico,  ex  doctrina  Domini  qui  ex  his  solummodo 
qua;  de  corde  exeunt,  non  ex  his  quffi  intrant  in  os, 
coiuquinari  hominem  dlcit  (Matth.  xv,  H).  Et 
mittens  ad  prajdicandum  dlscipulos  ait :  Edentes  et 
bibentesqux  apicd  iUos  suni  [Luc.  x,  7),  quia  nul- 
lus  cibus  communis  et  immundus  est  per  ipsum,  id 
est  ex  semetipso,  sed  potius  ex  consclentia  come- 
dentis.  Et  hoc  est,  nisi  ei,  ac  si  dlceret :  Sed  ei 
qui  existimat  quem,  id  est  aliquen>  cibum  es.^-e  im- 
mundum,  id  est  anlmam  suam  inde  pollul,  illi 
immundus  est,  quia  contra  consclentiam  suam  il- 
lum-comedendo  peccat.  Qu.t  couiraunicantur  sive 
publicautur,  lanto  amplius  Immunda  sunt  quanto 
minus  custodiuntur ;  ideoque  commune  pro  Ira- 
raundo  ponitur.  Unde  et  in  Actibus  apostolorum, 
inquit  Origenes,  Dominus  dicit   ad  Petrum:  Quod 


lide  alios  repellaraus,  ac  si  dicat :  Quia  videlicet 
exemplo  Christi  lucrandi  sunt  potius  homines  no- 
bis  quam  perdendi,  caveamus  facere  quantura  pos- 
suraus  per  quod  bona  nosira  fides  blasphematur. 
Non  est,  id  est  nullo  genere  cibi  vel  potus  pronie- 
remur  ut  Deus  in  nobis  regnet  vel  habitet. 

Qufficunque  enim  exterius  bene  lieri  videntur,  et 

niaxime  quae  ad  abstinentlam  pertinent,   a;que  re- 

probis  ut  eleclis  coiomunla  sunt,  et  hypocrltls  sicul 

vcris  fidelibus.   Sed  justitia,  a^quitas  illa  per  quam 

quod  tibl  non  vis  alteri  ne  facias,  et  pax  inde,  id  est 

proveniens    a   concordla   cum   fratribus,  et  deinde 

gaudium   spirituale    hinc  exortum,    in   hoc   scilicet 

quod  dixi,  ut  scillcet  scandalum  fratris  vitet  et  ju- 

stitiam   sectetur  et    pacem,    ut   dlctum    est,    servit 

Christo,  hoc  est  ei   hoc  prajciplenti  obedit,   et  pro- 

batus  est,  id  est  hominum  quoque  judicio  probatur, 

laudatur  atque  comraendatur.  Itaque  id  est  et  ita, 

sclllcet  ut  dixl  scandala  vitando  prius  qua;  ad  pacem 

pertinent,  ut  dixi   sectemur,  id  est  maxlme  studea- 

raus   C0iicordiam  teneri  cura  fratribus  quoque,  ut 

dictum  est,  intirmis,  et  sic   postraodura  quae  sunt 

ledificationis,    invicem  custodiamus,  id  est  alter  qui 

perfectiorls  est  fidei  allerius  Imperfeclam  adhuc  11- 

dem  instruat,  et  ad  perfectionem  promovere  inten- 

dat.  Xoli,  tu  scillcet  qul  perfeciiorem  habens  fidera 

omnia  coraedis,  scandalizando  noviter  conversum, 

et  adhuc  infirmum  fratrem,  opus  Dei,   id  est  illud 

fideiquodjam  habet  in  eo  destruere.  Omtiia  qui- 

dem.  Ac  si  diceret :  Revera  tecum  assentimur,  quia 

nulla  genera  ciborum  esu  suo  polluunt  anlraam,  sed 

daranosura  est  tamen  hoc   scienter  comedere,    ubi 

ofTenditur  frater.  Bonum  est  homini.  Ac  si  dicerel : 

Ita,  ut  dixi,  coraedere  raalum  est,  sed  e  contrario 

penilus  abstinere  propter  ofTendiculum  fratris  vitan- 

dum  salubre  est,  exemplo  Daniel  qui  a  vino  quoque 

infidelis  regls  abstinebat.  Judtei  etiara  conversi  ab 

omni  vino  infidellura  abstinendum  censebant.  Offen- 

ditur  penitus  a  fide  recedendo  vel  saltera  scandali- 

zatur,  id  est  apud  se  perturbatur  quasi  lalem  fidem, 

ad  quam  conversus  sit,  judicans  legi  contrariam  et 

perversara.  Aut  inAnnatur,  in  flde  scllicet  sure  pro- 

fessionis  de   ipsa   dubitando  si   non    penitus    eam 


Deus  mundavit  tu  ne  commune  dixcris  [Act.  x,  15).  D  damnando.  Tu  fidem.  Ac  si  diceret;  Tu  quidem  qui 


Marcus  etiam  evangelista  coramunicare  pro  coin- 
quinari  ponens  ait :  Non  intelligitis  quod  omne  cx- 
trinsecus  introiens  in  hominem  non  potest  eum  com- 
municare,  quia  non  inlroit  in  cor  ejus,  sed  in  ventrem 
vadit.  Qux  de  homine  exeunt  illa  communicant  ho- 
minem  [Marc.  vir,  18-20).  Si  enim.  Dixi,  non  pona- 
tis  offcndiculura  fratri,  quia  quisquis  es,  si  propter 
cibum  tuura,  etc,  id  est,  si  sustines  eum  sic  of- 
fendere.  Noli.  Post  olTendiculum  vetat  etlam  scan- 
dalum,  quia  ofTensus  facile  recederet  a  fide,  pro 
quo,  scilicet  salvando,  etiam  Christus.  Ac  si  diceret : 
Ne  parvipendas  salutem  ejus,  pro  quo  tantura  pre- 
tium  datum  est. 
Non  ergo.  Generaliter  admonet   nos  vitare  blas- 


omnla  credis  manducanda,  habes  fidem  apud  te,  id 
est  ut  ei  placeat  et  ejus  judicio  approbetur.  Ea  enini 
quaj  corara  nobls  sunt  videre  possumus  atque  co- 
gnoscere,  et  ea  Deus  scire  dicitur  quae  approbat,  et 
nesclre  quae  reprobat. 

Beatus  est,  subaudi  qui  non  judicat  semetipsum, 
hoc  est  qui  non  acquirit  sibi  damnationem  ex  his 
quse  ipse  potius  quam  Deus  probat,  id  est  appro- 
bat,  vel  non  iraprobat  esse  facienda,  ac  si  diceret : 
Qui  tantffi  discretionls  est  ut  etiara  de  his  quse  cre- 
dit  licite  fleri  ita  pervidet,  ne  ipsa  indiscrete  facien- 
do  damnationem  vel  iram  Dei  incurrat.  Ut  enim 
Saloraon  ait :  Sunt  vije  hominis  quse  videntur  rectx, 
nomssima  autem  illarum  deducunt  ad  mortem  {Prov. 


93« 


PETRI  AU.CLAHDI  OPP.  PARS  III 


v/ 


iiv,  12).  El  aJ  Ciiii  Uuiiiiinis  ail :  i\unnt  st  rectc 
olfnrm,  reite  aulem  uun  daidtts,  fieecastif  {Gtn.  iv, 
7,  juxi.  LX.X.  )  C'"'  <"<'i"«  Ac  si  dicerui :  Siciil  ille 
beaiu:>  esi,  (|ui  a  licitis  abstiiiel,  na  his  indiscreie 
utenilu  aJ  scaiiJalum,  scilicel  fralris  daiiinaiiuiiem 
iacurrai,  itae  uoulrarui  illti  i|ui  cuutra  e<iiiscieiiliain 
suaiii  illicilis  uiitur,  peccal.  El  liucesl:  Qui  autein 
(liscernil,  iJ  est  distin;{iiil  (|uusJaiii  cibus  eJendu, 
eos  scilicei  prupter  pruliibitiuueiii  legis  non  esse 
couiedeudus,  el  tainen  conlra  cunscienllam  suam 
eus  cuiiieJit,  duui  videlicel  credit  ab  ipso  nun  de- 
bere  cuinedi,  reus  per  huc  siaiuilur,  quia  nuu  ex 
flde  esl  quud  facil,  iiiiu  cuiilra  liJeiii  suain  a^Mt,  id 
esl  cuuira  huc  (|uud  creJii  a^'il.  OeJil  eniiii  nun 
esse  coineJenJum.  el  lamen  cumedit.  ac  per  lioc 
peccai.  Omnem  enim,  au  si  dicnrel :  Quia  (|uidi|uid 
conira  huc  i|uuJ  creJitur  fii,  sivu  iiiesu  sive  in  aliis, 
peecatum  est  Oeusenim  i|ui  curJis  inspectur  esi,  non 
tam  (|ux  suut  i|uaiu  quu  aniiiiu  riunl  atioiiJii.  Nun 
iinineritu  aut>>ni  qu^Ti  potesl  Je  his  i|ui  iiitiTlicieb.int 
llJeles(|uus  seJuclures  putabant,juxtailluJ  Verilaiis: 
VenU  hora  ut  omnis  qui  inlerficit  vos  arbitretur  obse- 
quium  seprxstare  Deu  [Juan.  xvi,  U),  utrum  in  lioc 
peccaverint.  Si  eiiiin  creJebanl  eus  seJuctores  ani- 
marum,  et  iJeu  dijjnos  inurte,  quuinodu  cuntra  con- 
scieutiam  suain  eis  parcere  debfbant  ?  Quippe  si  par- 
cerent.  contra  cunscientiaiu  suain  agerent,  el  ita 
peccarent.  Sed  rursiis  cum  interliciunt  innocentes, 
iiuo  eleclos  Dei  ,  quod  iniquumest,  dicemus  eosnon 
peccare,  aut  eus  in  hnc  bonam  inientiunein  liabere, 
qui  maxinie  errat,  iJeoque  bona  a-stimatur  putius 
esse  quam  sit.  Quumodo  etiam  ignorantia  excusat 
eos  a  peccato  cuin  constet  nonnulla  etiain  pcccata 
ignorantiae  dici  ?  Alioquin  quomodu  Psalmisla  dice- 
ret  ad  Deum  :  Effunde  iram  luam  in  yentes,  quse  te 
non  noverimt  (Psal.  Lxxviii,  6).  El  Veritas  de  per- 
seculoribus  suis:  Pater,  ignosce  eis,  quia  nesciunt 
quid  faciunt  (Luc.  xxiii,  34  ).  Ubi  enim  culpa  non 
prrecessit,  quid  est  opus  ignuscere?  Si  enim  igno- 
rantia  vel  etiam  liJei  error  cxcuset  peniius  a  culpa, 
unde  Judaji  aut  geniiles,  vel  quilibet  infideles  de 
inQdelitate  sua  damnandi  sunl,  cum  unusquisque 
fidem  suam  reclain  esse  putet?  Quis  enim  sponte 
in  ea  persistat  fi.le,  quam  erroneam  credat,  ut  sibi 
partem  eligat  deterioreiii?  De  lalibus  tamen  Veriias 
3\\  :  Qui  non  credit,  jam  jadicatus  est  [Joan.  iii,  18). 
Sed  hujus  rei  discussionem  Ethlcae  noslraB  reser- 
vamus. 

Quserendum  quoque  arbitror  cur  hoc  loco  Apo- 
stolus  consulat  alimentis  ei  cibis  propter  scanda- 
lum  infirmorum  fratrum  abstinendum,  (uni  in  Epi- 
stola  ad  Galatas  dical  se  in  hoc  Petro  restltisse, 
quia  reprehensibilis  eral,  sed  hoc  definiendum  illi 
loco  reservamus.  QuiBrendum  etiain  si  juxia  Ipsum 
Apostolum  omnia  munda  mundls,  et  nll  rejiclen- 
duin  in  cibis  quod  cum  gratiarum  aclione  percipia- 
tur.  Cur  enira  apostoli  vel  sancti   Palres   qusdam 
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A  nubis  in  cibo  sicul  etiaiii  lex  interdixit?  Unrte  etiam 
iii  aclibus  apustuluruiii  cuntinelur  :  Swrexerunt  qui- 
dtm  dc  hxn-si  Pharisaeorum  qui  crediderant,  dtceU' 
tes  i/uta  oportfl  circttmcidi  eoi  praeciiiere  quoqae  te- 
ijem  Uuysi  (Act.  xi,  5).  Suryens  Petrus  dixit  ad  eo«; 
y«i(i  tentati»  Dominum,  imponere  jugum  super  cervi- 
lem  diiciiiulorum  qaud  neque  pttlres  nostri,  neque 
nos  purlare  potutmus  f  S'd  pcr  ijratiam  Domini  Jesu 
credimtts  salvan  quemndmudum  el  itli  [ibid.  10,  11). 
Ileiii  respunJens  Jacubus  el  dicong :  Notum  a  sx- 
culu  est  IJomino  opus  suum.  Propter  quod  eyo  judico 
nun  inquietari  eos  qui  ex  qenlibus  convertunlur  ad 
Dum,  sed  scribere  ad  eos  ut  absttnennt  se  a  conta- 
mtnatiuutbus  siinularrurum  et  furnieulione  et  su/fo- 
culis  et  sanijuine.   Muyses  enim  a  tcmporibus  anliquis, 

B  habetur  in  civitalibus  sinf/utis  qux  [qui\  cum  praedi- 
cant :  in  synayoijis  vero  per  omne  Sabbatnm   ligitur 

^  (ibid  18-20).  OrigeniJS  in  liac  EplstiJa  supra  iibi 
scnptum  est :  tii  igitur  prximlium  liyis,  etc.  Vis 
auteiii  videre  iisqiie  sanguis,  esl  ipsius,  quod  iave- 
nies  superius  in  11  (luaterniune.  Anibrosius  iu  Epi- 
stola  ad  Galatas  de  Apostolis  (91) :  «  Praeterea  cum 
legcm  JeJlssenl  non  inuleslari  eos  qui  ex  geniibus 
creJebant,  seJ  ul  ab  lis  lanluiii  observarent,  id  est  a 
sanguino  ct  furnicaiiune  et  iJolulatria,  non  utique 
ab  huiiiicidio  proliibitl  sunt,  cum  jubentur  a  san- 
guine  observare.  Sed  hoc  accepcruiil  quod  Noe  a 
Deo  didlceral  ut  observarenl  a  saiiguine  cdendo 
cuin  carne.  Qu;e  Sopliistaj  Gra;coruiii  non  intelli- 
gentes,    scien  es    tamen    a   sanguine    abstinenJum 

'  aJultcrarunt,  scriptuiii  quartuiu  mandatuin  adJen- 
tes,  et  a  sulTocato  observandum,  quia  jain  supra- 
dictuin  erat  quod  addlderunt.  >>  Hieroiiymus  in  Eze- 
chiel  (92):  c  Omne  muriiclnium  et  capiuin  a  bestla 
de  avibus  et  pecoribus  non  comedunt  sacerdoles,  el 
juxta  lilieram  oiniii  generi  electo,  regali  scillcet  et 
saeerdotali,  quod  proprle  ad  Cbrlsiianos  referlur, 
qui  uncti  sunt  oleo  spirituali,  de  quo  scripium  ost : 
Unxit  te  Deus  oleo  exsultalionis  prx  participibus  tuis 
(Heb.  I,  9).  IhEcpraicepiaconveniunt,  ubi  raurticinium 
nun  comedant  lara  de  avlbus  quain  de  pecoribus, 
cujus  nequaquam  sanguis  effususest.  Quod  in  Acti- 
bus  apostolorum  dicitur  sulTocato,  et  (|uia  necessa- 
rio  observanda  apostoiorum  Epistola  niu  et,  et  ca- 
D  pliur  a  b.'slia,  qula  et  ipse  slinlliier  sulTocalus  est.  » 

\  Ex  poenitenliali  Theodori :  «  Aninialia  qua;  a  lupis 
seu  canlbus  iaceraniur  non  sunt  coinedcnda,  nec 
avis  nec  capra,  si  mortui  inventi  fuerint,  nisi  forle 
ab  homine  adhuc  viva  occldantur  prius,  sed  porcis 
et  canibus  dentur.  Aves  vero  et  animalia  caeiera  si 
in  retibus  stranguleniur,  non  sunt  comedenda,  nec 
sl  oppresserit  accipiter,  et  si  sic  mortua  iuveniun- 
tur,  quia  in  Actibus  apostolorura  praecipitur  absti- 
nere  a  fornicatione,  a  sanguine  sufTucalo,  et  Idolo- 
latria.  »  Iteni :  «  Si  porci  vel  gallinae  sanguinem 
hominis  comederunt,  mox  occidantur,  ei  penetralia 
projiciautur,  el  cajtera  caro  mauducetur;  si  auteni 


(91)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  346. 


(92)  Patrol.  tom.  XXV,  col.  444. 
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tardatur  occidi  non  comedatur  ;  si  autem  cadavera  A 
laceraverint  raortuorum  n  acerentur,  et  post  anni 
circiilum  comeiianiur.  Si  autcm  porci  occiderint 
horainem,  statim  interficiantur.etsepeliantur.  Iteni : 
«  Qui  manducat  carnem  inimundam  aut  moriicinam 
aut  dilaceratam  a  bestiis,  quadraginta  dies  poeni- 
teat.  Si  aulem  necessiiate  famis  contingat,  niulto 
levius  est.  •  Item  :  «  Qui  sanguine  vel  quocunque 
immundo  polluiiur,  si  nescit  quod  manducat  leve 
est.  »  Item  :  «  Qui  sanguinem  autsemen  biberit  pro 
aliqua  re,  quatujr  annis  poeniteat.  «  Item  :  «  Piscis 
mortuus  inventus  in  (lumine  nonest  edendus.  Si  vero 
piscando  lactas  fuerit  et  ipso  die  invenius,  qui  non 
hoesitat,  manducet ;  qui  autein  dubiiat,  non  mandu- 
cet.  »  Ex  concilio  Gangrensi  post  Nica-num  conci- 
lium,  cap.  II  :  «  Si  quis  carnem  manducans  ex  fide 
cum  religione  prceter  sauguineni  et  idolis  immola- 
tum  et  suffocatum  ediderit,  condemnandus  tanquam 
spem  non  habens  quid  eas  nianducat,  anaihema 
sit.  »  Augustinus  De  fide  ad  Petrum  (9o) :  «  Firmis-^ 
sime  tene,  et  nullaienus  dubites  omnem  creaturam 
Dei  bonam  esse  et  nil  rejiciendum  esse  quod  cum 
gratiarum  aclione  percipitur  (I  Tim.  vi,  4),  etDei 
servos  qui  carn;bus  aut  vino  abstinent,  noa  tan- 
quam  immunda  quaj  a  Deo  facta  sunt  respuere,  sed 
a  furtiori  cibo  et  potu  pro  sola  eorporis  castiga- 
tione  abstinere.  » 

Sed  si  ha;c  in  aposlolis  et  apostolicis  viris,  quee 
contraria  videntur  diliguntur,  in  ipsa  radicis  inien- 
tione  discutiamus,  reperiemus  ha"'^  et  illa  pro  tem-  C 
pore  et  loco  modo  prohbendo  esse  modo  conce- 
denda,  et  nonnunquam  in  aliquibus  prohibendis 
magis  de  honestate  vitKquam  de  religione  fidei  pra> 
visum  esse.  Sic  enim  in  Hexaemeron  beati  Am- 
brosiialium  quod  ad  medicainen  sumi  concedit,  ad 
cibum  sumi  interdicit,  quod  stilxet  fet  re  ipsius 
honesti  viri  facile  scandalizantur.  Sic  et  de  non- 
nullis  aliis  vilibus  cibis  propter  hohestatem  cons  r- 
vandara  tieri  credimus.  Nec  rniruin  etiam  si  ea  di- 
scretione,  qua  Aposlolus  hic  a  cibis  quibusdam 
esse  abstinendum  propler  scandalum  scilicet  infir- 
morum  fratrum,  et  Jacobus  in  primiiiva  Ecclesia  qua; 
infirmae  adhuc  lldei  erat,  eoruni  interdixit  esum, 
ia  quibus  lideles  tunc  maxime  ollendi  considerabat. 
Nam  et  Apostolus  ipse  cum  penitus  circumcisionem  q 
interdicat,  ad  horam  tamen  ei  cessit,  Timotheum 
circuracidi  permittendo,  vel  seipsum  etiam  in  rilu 
Judaico  cum  quibusdam  conversis  Judasis  conse- 
crando.  Quod  ergo  aliqui  sanclorum  Patrum  in 
quibusdam  locis  vel  leraporibus  propter  scandalum 
eorura,  cum  quibus  convivebant,  rationabiliter 
prohibuerunt,  postmodum  alii,  fide  nostra  jam  op- 
time  roborata,  laudabililer  concesserunt.  Alioquin 
Moysi  Apostolus  inveniretur  contrarius,  si  videlicet 
quod  uDo  tempore  prohibiium  est  vel  permissum, 
semper  esset  tenendum.  Nonnulla  etiam  quajsiio 
esse  potest  de  Juda;is  seu  proselylis  ante  adventum 


Chrisii  per  legis  observantias  professionem  suam 
seu  votum  facientibus,  utrum  postmodum  ad  fiilem 
conversi  votiira  illiid  vel  iu  cibis  vel  in  aliis  trans- 
gredi  queant.  Tunc  quippe  siatnm  suum  adhuc 
lege  reiiiienle  legitime  facium  fuisse  votum  hujus- 
modi  videlur.  Unde  nequaquam  violandum  esse 
videtur,  necilleqai  tunc  illud  fecit,  posiea  faclus 
Christianiis,  ab  abstinentia  illa  ciborum  absolutus 
esse  videtur,  maxime  cum  remissius  vivatura  nullis 
absiinendo,  quam  a  quibasdam,  nec  votum  legitime 
votum  bene  quis  interinittat,  nisi  ad  majora  con- 
scenderit,  qus  illud  tenere  irapediant.  Ad  quod 
quidem  respoodendum  arbitror,  quod  si  hoc  non 
tam  pro  aniistite  legis  non  observet,  quam  pro  voti 
sui  dispositione,  nequaquam  oulpandus  est,  nec  ab 
boc  absolvendus  est  voto,  nisi  forte  propter  alioquo- 
rum  scandalum  eum  adhuc  in  hoc  judaizare  cre- 
dentium,  quasi  nunc  quoque  statuai  suum  legitime 
reiinere  crederet,  et  ob  hoc  abstineret.  Videtur  nec 
tale  votum  logiiime  vel  raiionabiliter  tunc  esse 
factum,  sed  per  errorem  ab  eo  in  professionem 
illud  proinissumesse,  cum  legem  scilicet  in  pristi- 
no  vigore  suo  perseveraturam  crederet. 
CAPUT  .XV. 
Debemus.  Dixi  superius  nil  esse  commune,  imo 
omnia  munda  fidelibus,  sed  tamea  debemus  eorura 
qui  alitcr  creduat  et  infirmiores  sunt  ia  fide  debi- 
litaiem  tolerare,  el  non  nobis  placere,  id  est  non 
nostram  de  eis  voluntatem  implere,  ipsos  scilicet 
repellendo,  sed  eorum  qusrere  saluteai,  eos  scili- 
cet  toleraado.  Placcat,  id  est  placere  studeat  iu  eo 
quod  culpabile  aon  est,  propter  xdificationem  sci- 
licet  ipsius.  Aliter  enim  a  nobis  aBdiflcari  non  po- 
terit  nisi  nostram  doctrinam  susceperit,  et  hoc 
exeaiplo  Chrisii  faciamus.  Et  hoc  est,  eteiiim.  Idest 
homo  ille  assumptus  a  Verbo,  qui  secuudura  ejus 
unctionera  specialiter  Christus  dicitur,  non  tam  hu- 
manae  quam  divin»  volantatis  placituin  impleresta- 
duit  Unde  et  ipsemet  ait  :  Non  veni  facere  volunta- 
tem  meam,  sedejus  qui  misit  me{Joan.  vi,  38).  Volun- 
tas  quippe  hominis  ea  propiie  dicitur,  quse  ex  infir- 
mitate  vel  passibilitate  caruis  illata  eam  na.uraliter 
quietare  a|ppeiit,  qua;  nullis  afQigatur  molestiis,  sed 
ab  oaioi  penitusipoena  sit  iaimunis,  sicut  et  primis 
parentibus  ante  peccatum  concessum  est,  et  in  fu- 
tura  vita  plenius  nobis  concedendura  est.  Sicut  enim 
miserise  poeaam,  sic  quietem  constat  esse,  et  sicut 
quod  beatitudiais  vel  quietis  est  quisque  appetit, 
sic  quod  miseriae  vl.I  laboris  est,  refugit.  Tailis  ita- 
que  appetitus  bumana  in  nobis  voluatas  dicitur, 
quam  voluntatera  quisque  obediendo  sequilur.  At, 
inquies,  quomodo  Chrisius  non  sibi  placuit  si 
placuil  Deo  Patri  ?  Nunquid  alieri  placere  potest 
quod  alteri  displiceat?  Nunquid  oiiinesjusti  Christo 
placeot  sicut  et  Patri  ?  An  voluntas  Patris  est  alia 
quam  voluntas  Cbristi  ?  Quid  itaqu^est?  Christus 
noa  sibi  placuit,    vei  non  venit  facere   volunlaiem 


(93)  Patrol.  tom.  XL,  col  777, 
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iuaro,  ni«i  quud  nuaquam  houio  illi  agsumptus  ali- 
quiJ  Idfeit)  appetivii  ijuod  hiu  sihi  8uave  essu  spe- 
ravil,  lietl  (juia  hoc  Ueo  plaeeru  credi'!!!  ?  Ouines 
vero  alii  (juaiitumcuniiue  siut  sancii,  quia  umnino 
experies  peccati,  iJ  vH  aon  stint,  nonnulla  ex  iulir- 
iiiiiate  vel  passibilitale  carnis  appetunl,  non  alia 
de  causa  nisi  ul  ipsi  inliriiiitaii  saiisfaciant,  et 
pra^seniein  passioiteiu  vel  afQiclioiiem  evilciit.  QiioJ 
quiJeiii  est  sibi  pl.icere,  ut  suani  voluntaleiii  faceri*, 
IJ  est  aJ  tantum  vel  pr:i>eipue  agerc,  ijuia  sibi  cre- 
Jat  illuJ  csse  suave,  in  seipsis  scilicet  hujus  ac- 
tionis  sua^  liJeiii  constituentes,  i|uod  a  Christo 
loni,'e  peuitus  fuit.  Tale  er);o,  Christus  non  pla- 
cuitsibi,  seJ  viJelicet  Ueo  1'atri,  ijuia  nil  homo  iile 
appetivit  (juoJ  suavo  ipsi  esset,  seJ  (juia  hoc  Detim 
approbare  sciret,  vel  ejus  in  hoc  pra-ceptum  ha- 
beret.  Cui  et  ipsemel  ait  :  Propter  verbit  laiionm 
tuorum  ego  custodiviviiis  duras  (Psal.  xvi,  4).  Quaiii 
quiJem  passionis  aiit  laboris  pifiiam  proptt^r  obe- 
dientiam  susceptam  Apostolus  siatim  adjunxii,  ut 
videlicet  per  hoc  oslenoat  eum  1'alri  iiiagis  quam 
sibi  placuisse,  seJ  sicut  scriptuni  est  in  psaliiu) 
cxxviii  :  Improperia,  etc.  Ouisquis  eniin  exjiro- 
brat  nuntlo  alicujus,  velcum  in  aliijuo  di'iurpai  scu 
honorat,  non  tam  ei  qui  miilitur,  quainei  qui  iiiiUit 
imputandum  est.  Unde  et  Saulo  dicitur :  Saule, 
Saule,  quid me perseiiuerii  ?  {Ar.t.  npost.  ix,  4)  me, iii- 
quam,  polius  quam  meos,  quia  propter  me  poiius 
quam  propter  ipsos.  Quid  autem  iinprobare  [f.  im- 
properarej  Deo  Patri,  nisi  irrideie  generationein 
esse  in  divinitate,  quara  carnaliter  eorum  inlelli- 
genlia  capere  non  poierat  ?  Ha-c  erfjo  irrisio  supcr 
Christum  ceeidit,  quia  duin  hanc  gencrationeni  pra;- 
dicaret,  vel  se  Filiura  Dei  diccrei,  Palris  in  hoc 
gloriam,  non  propriam  quoerendo,  non  soluiii  irri- 
sioni  inde  est  habitus,  sed  ad  morteni  quoque  tra- 
ditus,  sicut  scriptum  est:  Deum  se  Patrem  habere 
gloriatur,  videamus  si  sermones  illius  veri  sint,  etc. 
[Sap.  II,  16)  Et  in  Evangelio  :  Confidit  in  Deo,  li- 
beret  eum  nunc ,  si  vult  ;  Dixit  enim  quia  Filius  Dei 
sum  [Matth.  xvvii,  43.). 

Qusecunque  scripta  simt.  Ac  si  dieeret  :  QuiJ  ad 
nos  nova;  legis  professores  testimonium  Veteris 
Testamenli,  ma.xime  cura  ejus  opera  respuamus  ? 
Respondet  quia  qua?cunque  seripta  sunt ,  tain  in 
Yeteri  scilicet  quara  in  Novo  Teslamenlo,  ad  nos- 
trara  id  est  Christianorum,  etc.  Non  cnim  illi  in 
Veteri  Testamento  docentur,  sed  excaecantur  qui 
litterara  occidentera  ibi  sequuntur,  sed  illi  maxime 
qui  frangenles  exteriorera  crusiara  mica  interiore 
saginantur,  sed  et  sieculares  litteras  non  nisi  ad 
doctrinara  aliquam  vel  morura  vel  litteraturaj,  vel 
ut  in  aliquo  sacne  ScrlpturK  opitulenlur  Deus  scribi 
permislt,  licet  hoc  iliarum  scriptores  ignorarent. 
Vt  per.  Ad  hoc,  inquam,  eis  instruimur,  et  docemur, 
ut  per  patientiam  videlicet  in  adversis,  et  consola- 
«ionem  in  Scripturis  faciarade  bravio  videlicet  ffi- 
ternfe  beatitudinis,  spe  per  orania  corroboreraur 
in  Deo,   scientes  quia,  si  compatimur  et  conregna- 


\  bimui  (II  Tim.  ii,  12),  et  in  patientia  veslra  possi- 
debitts  animas  (Luc.  ixi,  lu).  Ihec  autem  epes  illa 
est,  de  (jua  superius  diciiim  est  :  Spes  autemnun 
eon^ndit.  Heno  autem  cum  do  adversitalibus  praa- 
iiiisisset,  dicens  :  Impruperia  improperantium,  etc. 
patientiam  contra  illa  scilicet  necessariam  et  con- 
solationeiii  Scri|ituraruiii  apposuit.  Cum  aiiiein  in 
exordio  hujus  Epistola!  pru'dixisset  omiiem  Scrip- 
turam  divinam  aiit  doceru  aitt  movere  intendero, 
quomodo  nunc  dicit  qua;cuni|ue  scripia  sunt  ad 
nostram  doclrinam  scripta  esse?  sed  profecto  oa 
etiaiii  qit.i'  admoneret  ad  doctrinam  scrlpta  sunt, 
non  quidiMii  itt  doceant  qiiod  liat,  sed  ut  4Mlrina 
eflicaciaiii  habeant,   id  est  ut  implere  velimus  quod 

Q  edocti  sumus.  Deus  autem,  id  est  sicut  Christus  non 
placuit  sibi,  sed  Deo,  nec  propriam  gloriam,  scd 
Patris  qiia;sivit,  iia  ipse  Deus,  cujus  esl  ot  patien- 
tiam  et  consolalionem  dare,  det  vobls  idipsun  sa- 
perein  alterutrttm,  id  ftst  inter  vos  hoc  qua^rerc,  ut 
alteraltiri  placeat  in  bonum  secundum  Jesum  Chri- 
stum,  id  est  ejus,  ul  dictum  est,  exemplo,  ui  unani- 
ines,  id  est  cominuniicr  tam  irifirmi  in  ndequamfir- 
mi,  concordi  ore  laudelis  Deum,  de  iiiisericordia 
scilicet  redemplionis  nostra;  per  Filium  suum  no- 
bis  exhlbita.  Undu  et  cuiu  di\isset  Deum  ,  addit 
eumdem  et  Patrcm  Domini  nostri  Jcsu  Christi,  qui 
non  soluiii  ad  gloriam  suam,  sed  ad  nostram  etiam 
salvationem  habere  talem  Filiuin  gloriatur,  ut  per 
eum  etiam  noster  sit  Pater,  qui  descendit   quajrere 

^  fralres.  Propter  f/uod,  ut  videlicet  ita  coramuniter 
ab  omnibus  honorilicetur  Deus,  suscipite  vos  invi- 
cein,  id  esl  non  abjiciat  vel  exasperet  alter  alterum, 
sed  qui  lirmior  est  in  fide  atque  perfectior  infir- 
mum  toleret.El  hoc  exemplo  Christi  facite,  qui  nos 
videns  et  dura;  cervicis  non  solum  inlirmos  fide, 
sed  mortuos  in  infidelitate  non  repulit,  sed  susce- 
pif,  imo  etiam  iraxit  ad  glorilicandum  Deum  scili- 
cet  el  latidandum  tain  de  nostra  scilicet  conversione 
quam  de  aliorum  per  nos,  ministrum  fuisse  circum- 
cisionis,  id  est  Judajorum  quibus  solis  pe'"  semet- 
ipsum  priedicando  verbum  vila;  ministravit,  sicut  et 
ipsemet  ait  :  ISon  sum  misstis  nisi  ad  oves  qux  per- 
ierttnt  domus  Israel  (Matth.  xv,  24).  Propter  verita- 
tem  Dei,  id  est  ut  promissio  Dei   consisteret,    qui 

D  specialiter  et  frequenter  eis  se  mittere  salvatorem 
promlseral.  Et  hoc  est  qnod  subdlt  ad  confirman- 
das,  id  esi  ut  firma>et  inconcussae  perraaneant  pro- 
missiones  ilke  anliquis  patribus  factae  de  Christo 
eis  miitendo.  Volult  eniin  debitorem  se  teneri  pro- 
mittendo,  ut  solutor  lieret  propitiando. 

Gcntes  autem.  Ac  si  diceret  :  Dico  Christum  mi- 
nislrum,  etc,  sed  et  gentes  dico,  subaudis  super 
misericordia  sibi  a  Ueo  impensa,  praicipue  nunc  ho- 
tiorare  Deum.  Qui  videlicet  quanto  amplius  olim 
per  idololatriam  a  Deo  remoti  fuerant,  lanto  nunc 
ad  cultum  Dei  majori  copia  propinquaverunt,  ut 
ubi  abundavit  peccatura  superabundaret  et  gratia. 
Et  nota  quod  superius  propter  proinissionem  Juda^is 
factam  uon  tam  misericordiam  dixit  quam  debitum 
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intellexit.  In  gentibus  vero  tantum  rectius  miseri-  A  prole  quod  deperiit  in  arbore,  quia  plupres  fldeles 


cordiaiu  vocavit,  quanto  eis  pro  nuiltiplici  sui  er- 
roris  culpa  niinus  debebatur,  skut  scriptum  cst  in 
Psaimo,  loquente  scilicetad  Patrem  in  personaChri- 
Sti  dicentis  Patri :  Confitebor  tibi  in  gentibus  (Psal. 
XVII,  50),  id  esl  laudari  te  faciam  etiam  a  gentibus 
conversis,  et  tibi  per  meacquisitis.  Quarum  quidem 
primitiio  Magi  fuerunt,  sive  Samaritani  etiam  illi, 
quibus  per  Samaritanam  illam  innotuit,  et  fortasse 
etiam  genliles  illi,  qui  circa  passionem  perPhilip- 
pum  et  Andream  ad  eum  accesserunt,  eum  videre 
cupieutes,  de  quibus  ait :  Nune  clarificatus  est  Fi- 
lius  hominis  [Joan.  xiii,  31).  Et  nomini  tuo,  ad  ho- 
norem  tuum,  videlicet  tuam  dilatandam  notiliam 
spiritalibus    canlicis  eos  vacare  faciam.  Quod  vero 


orientur  quam  anlea  de  Jesse  exstite  int.  Et  qui, 
ac  si  dicerei  :  Et  ille  er.t  ista  radix,  /!«'  exsimjet 
conscendendo  vehementer,  donec  ejus  )rpus,  quod 
cst  Ecclesia,  ubique  dilatetur,  quarum  regimini 
ipse  semper  lanquam  caput  prieerit,  sicut  et  pro- 
mittit  dicens:  Eccc  cgo  vobiscum  sum  omnibiis  die- 
bus  usque  ad  consummationem  sseculi  [Matth.  xxviii, 
20).  De  quo  etiani  regimine  idem  propheia  alibi  di- 
cit :  Et  puer  "parvulus  minabU  eos  {Isa.  xi,  6).  In 
eum,  id  est  de  gralia  ejus,  non  de  lege  vel  suis  vi- 
ribus  confidenl,  hoc  est  radix,  de  qua  idem  eliam 
quodam  loco  dicit  Propheta  :  Radix  Jesse  qux  stat 
in  signum  popidorum,  ipsum  gcntes  deprecabuntur, 
et   erit  sepulcrum  ejus  gloriosum  {ibid.,   10),  de  quo 


ait  propterea   superius,  continuatur  in  psalmo  ubi  b  scilicet  sepulcro  radix  illa   exsurgens    in  magnam 


prtcmissum  est :  Et  ab  insurgentibus  in  me  eruc  me, 
etc.  {Psal.  XVII,  49.)  Exaltalus  quippe  est  per  ipsos 
qui  euin  cruciligentes  uomen  ejus  delere  credide- 
runt,  de  qua  quidem  exaltatione  ipse  quoque  pra;- 
dixerat:  Et  ego  si  exaltatus  fuero  a  terra,  omnia 
traham  ad  me  ipsum  {Joan.  xu,  32),  non  solum  vi- 
flelicet  Jud;cos,  sed  et  gentes  convertendo.  Et  ite- 
rum,  per  Isaiam  scilicet  pr;evidens  Ecclesiam  tam 
ex  Judajis  quam  ex  gentibus  congregandam,  hor- 
tatur  communiier  utrosque  ad  exsultandum  et  lau- 
dandum  Deum  de  sua  conversione.  Plebem  Dei  et 
quondam  peculiarem  populum  ejus  Juda^os  dicit : 
Et  iterum,  per    ipsum  David  magiiificatc,  id  esl  bo- 


crevit  ramorum  fructicem.  Deus  autcm.  Dixi :  Lx- 
tamini,  gentes,  et :  In  eum  genles  sperabunt,  et  hoc 
in  vobis  Romanis  ipsum  impleatur.  Et  hoc  est  Deus 
spei,  de  cujus  gratia  sperandum  est  omnibus,  soli 
electi  omne  gaudium  habere  possunt,  tam  in  hac 
scilicel  viia  in  spe  quam  vel  illa  in  re  et  pace,  re- 
movendo  scilicet  a  vobis  superbam  illara  contentio- 
nem,  pro  qua  sedanda  hwc  scripta  est  Epistola.  In 
credcndo  ut,  ac  si  diceret :  Ut  ex  flde,  per  quam 
creditur,  et  quaj  omniuni  bonorum  est  fundamen- 
tum  proficiatis  in  spe  et  chariiate,  qua)  naturali- 
ter  inde  sequuntur.  Virtutem  quippe  Spiritus  sancti, 
amorem  Dei,  in  nobis  dicit  qui  contra  omnia  fortis 


nis  operibus  gloriiicate,  omnes    populi,  id  est  quav  c  est,  sicut  scriptum  est :  Valida   est  sicut    mors  di 


libet  lidelium  mulliludo,  non  solum  ex  gentibus 
congregata.  Erit  radix.  Aliud  testimonium  de  con- 
versione  gentium  post  incarnationem  scilicet  Do- 
mini  ab  eo  regendarum,  et  in  eo  sperandarum,  sic- 
ut  radix  residuum  est  arboris  incis;e,  et  si  in  terra 
sit  recondita,  niuilas  ramusculorum  emittit  propa- 
gines.  Ita  Jesse  patre  David  oliin  defuncto,  et  tan- 
quam  arbore  de  vita  praisenti,  abscisso,  quasi  radi- 
cem  et  risiduum  sui  Christum  habuit  longe  postea 
de  semine  suo  nasciturum.  Radix  h;ec  in  terra  re- 
condita  est,  dum  in  ipso  carne  sua,  quai  terren;e 
substanti;u  est,  sepultus  juxta  quod  de  semetipso 
ait :  Sicut  fuit  Jonas  in  ventre  ceti,  etc.  (Matth.  xn, 
40),   in  multam  propaginem    fldelium   resurgendo 


lectio  {Cant.  viii,  6)  ;  et  iterum :  Omnia  suffert, 
omnia  sustinet  {I  Cor.  xiii,  7).  Certus  sum.  Quos  cul- 
pando  diu  terruerat,  laudando  ne  desperent  in  fine 
mitigat,  dicendo  scilicet  etiam  apud  eos  esse  qui  et 
dilectione  et  scientia  pleni  sunt,  ut  scilicet  alios 
inslruere  velint  et  possint.  Et  hoc  est,  certus  sum, 
ac  si  diceret:  Ac  si  ita  corrigam  vel  moneara,  et 
ipsi,  id  est  sicut  in  quibusdani  personis  pleni  estis 
superba  contentione  vel  ignorantia,  ita  et  ipsi  in 
quibusdam  pleni,  etc.  omni  scientia  ita  ut,  id  est 
ad  hoc  sufficientem  habetis  scientiam,  ut  possitis 
invicem  vosadhortari  ad  bene  operandum.  Audacius 
autem  ex  parte,  id  est  aliquantulum  majori  fiducia 
scripsi  vobis,  qui  in  loco  mihi  commisso  estis,  qui 


pullulavit,  secundum  illain  ipsius  parabolam  :  Nisi  q  scilicet  doctor  specialiter   sum  tara  gentium  quani 


granum  frumenti,  etc.  {Joan.  xii,  24.)  Scimus  au- 
tem  et  tunc  maxime  radicem  quamlibet  generari,  et 
quasi  impinguari,  ut  multiplicetur,  siei  fimusadhi- 
beatur,  et  slercorajuxta  illud  Dominicaj  parabolffi : 
Dimitte  et  hoc  anno,  ut  mittam  stercora  {Luc.  xiii, 
8).  Quid  autem  fimus  vel  stercora  sunt  huic  radici 
admota,  nisi  sordes  peccatorum   nostrorum    quai 

suscepit et  portavit  in    corpore    suo,    ut    de 

ipso  tanquam  radice  et  oraniuin  origine  innuraeri 
propaginis  fructus  in  Ecclesia  nascerentur  ?  Nil 
quippe  nasci  profuit,  nisi  rediini  profuisset.  Hoc 
itaque  Spiritus  per  Isaiam  promittens,  ait :  Erit 
radix  Jesse,  id  est,  eo  defuncto,  supererit  ei  de  suo 
semiae  posteritas  per  quam  restauretur  uberius  in 


Jud;eorum.  Et  hoc  est  quod  exponit,  dicens,  ut  pote 
sollicilus  de  vobis,  propter  gratiam,  id  est  offlcium 
apostolatus  praedicandi  gentibus  mihi  injunctum, 
de  quaquidem  gratia  ipseraet  ait  :  Gratis  accepistis, 
gratis  date  {Matth.  x,  8).  Minister  Christi  praidica- 
torest,  dura  non  sua  lucra,  sed  Christi  quasrit,  et 
quia  nonnulli  bene  prajdicantes  male  vivunt,  addit, 
sanctificans,  id  est  vita  quoque  mea  commendans 
prffidicationem  quam  de  Deo  facio,  ut  oblatio,  idest 
oratioetiam  mea  quam  pro  ipsis  facio,  fiat  accepta 
Deo,  id  est  sanctificata  in  Spiritu  sancto,  id  est  per 
Spiriium  sanctum,  qui,  ut  supra  dictum  est,  docet 
nos  quid  orandum  sit,  etpostulat  pro  nobis  gemiti- 
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bua.  .  .  ,  iJ  esi  kanctuiu  cuuiitiquaiur  elTecUiui,   ut  A 
Uoi  uiiiut]6  saucloi  tslliciat.  I 

Uabeo  enju.  iima  vidflii  et  ita  lacio  quui  Cliristi  ^ 
tuul  quajreuilu,  liabeu  yratiam,  liliic  pro  Clinstu, 
cui  lu  tiuu  (le^erviu,  ail  quud  Deum,  iU  est  preiiuui 
dlvinu  judicio.  si  uiiu  huiiiauu,  liiiic  acijuiru.  (Juud 
quideui  dicundu  exuiiiplu  suo  ad  (rateriiit)  dilcctiu- 
nis  sulllcltudiui^iu  eus  ailliiirlatiir.  :\on  tnun  iisleii- 
tlit  qiiouiudu  &aiu'tilicet  vel  ciiiiiiiieudet  iiraidicaiiu- 
nem  «uaiii,  diceus  se  uou  pncsuiiiere  alii|uid  lui|ui, 
id  est  sibi  iinpulare  pur  juctantiain,  i|uoruiii  non 
liabitat  eriiiaciaiM,  sicui  psuiidoaputitoli  lacieliaiit. 
In  obetitenttu  yenttum,  id  cst  prupu>r  lioc  ut  ube- 
dientiaia  inter  gHiiies  irahaiii,  tiaic  elticlt,  iiu|uaiii, 
tn  verbo,  id  est  per  verbuni  suuin,  et  factis,  id  esl 
per  niiracula.  Qiiae  statlin  (acta  subdividit  dicens  :  B 
in  liitute,  id  est  per  poijiiiiaiii  inilii  collaiam,  ai- 
ynuruin  piuUiyiurum,  id  est  sl^Mioruin  iiiirabiliiiiii. 
SuiU  eniin  sigua  i|uu!ilain  naturalla,  de  quibus  iion 
inirauiur,  sicut  de  plaiietis  scriptuiii  est :  Ut  sint  in 
siyna  el  tempora  [Gen.  i,  M)-  QuaB  vero  eonlra  iia- 
turaiu,  id  est  usilaluni  naiuiy  cursuiii  veiiiuut,  ut 
leprosos  niuudare,  vel  uioriuos  susciiare,  li;rc  pru- 
digia,  Id  est  adiiiiraliouo  difjna  dicuntur.  Unde 
prodigium  quasi  prodendum  digito  dicitur.  Virtuie 
Spiritus  sancti,  id  esl  ex  potestale  per  gratiam  Di  i 
1  mihi  collaia,  ad  dilTerentiain  sciliccl  miraculoriini 
Aniichrisii,  seu  magoruni.  Origfnes:  «  SiKnaappfl- 
lantur,  in  ijuibus  cuni  slt  alii|uid  mirabile  inilua- 
tur  quoque  aliquid  fuiurum;  prodigia  vero  in  qui- 
bus  tan'ummodo  mirabile  ali<iuid  ostenditur.  Scri-  q 
piura  interduin  abusive  el  prodigia  pro  signis,  et 
sigiia  pro  prodigiis  ponit.  »  Signa  et  prodigia  pro 
uno  accipiuniur  hoc  loco,  ita  ut  gloriam,  iiuiiiam, 
habeo  apud  Deum,  tanlum  scilicet  de  labore  meo, 
ut  totani  illam  terram  ab  Jerusalem  usque  ad  Illy- 
ricuin  repleveriin  prajdicatione  Evangelii,  ut  videll- 
cetostendat  dignuin  se  a  Uomanis  exaudiri,  qiil  a 
totet  taulis  sit  exaudiius.  llaymo:t  lilyncum 
provincia  est  finis  As:^  ad  principium  Europae. » 
Sic  autem,  scilicet  verbo  et  factis  et  virtute  signo- 
rum  ia  hls  locis,  ubi  prius  de  Christo  nil  omnino 
audiium  fuerat,  iit  vldelicet  non  sit  niirab  le  si 
apud  vos  jam  Christum  confessos  pncdicatio  mea 
locnm  habeat,  ne  super,  ac  si  dicerei  :  Hoc  scilieel  D 
mihi  coutingenie,  ut  nisi  ledificium  lidei  collocarem 
super  allorum  pra3Jicatlonem  praecedenlein,  quae 
quasi  meae  pradicatioiiis  fundameniura  esset.  In 
quo  diflicilius  usiendit  quod  ibi  fecitquam  quod 
apud  Ruiuanos  facere  cupit.  Scriptum  est  in  Isaia, 
id  est  ut  per  me  contingeret  quod  per  illum  pro- 
phetatum  est  de  eo,  id  est  Christo,  videbunt  scilicet 
intellicendo.  Quod  siatim  exponens  ait;  Et  qui,  etc. 
Pro^iter  quod,  quia  videlicet  ad  lot  penilus  igua- 
ros  inlendebam  couverteudos.  Imptdiubar,  ut  pseu- 
doapostolorum  commenta  exdudat  dicentium  cum 
ad  tales  vel  taatos  accedere  non  audere,  et  maxirae 
praesentibus,  vel  ut  se  rationabili  causa  excuset, 
plurimwn  (Xicit,  id   est  maxime    quia  et  aliae  non- 
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iiulla;  poiuerunt  bujus  imptidimeiiii  esse  causui, 
/ucijf/iscilicet  pra)  licaiidi  vel  caiisaiii  morandi  oni- 
nibus  bene  conllrmatis.  ilrigeiius:»  Viili-tiir  hoc  in 
Acliaia  piisitisdicere  apud  Coriuilium.  lii  llispania, 
in  trauniiu  us  eus  videre  promittit,  quasi  innuens 
apud  eos  qm  jani  conveisi  erant  non  dlu  sibi  Im- 
nuirandiiin  essu,  sicul  et  in  uxonlio  K|iislola-  eus 
in  aliquibus  cuiilirinaiidos  dixit  potuis  quaiu  con- 
vurtondos;  decet  etiain  quemquam  bonuin  viruiu 
miuus  prumilteru  quaia  facere,  ct  bunl  doctoris 
tanto  gratior  mora  llt,  et  amplius  desideratur, 
quaiitu  brevior  speratur.  Praivenit  ita  illus,  ul  iu 
advuatu  sau  se  pneparuat,  etdequibus  iastrui  ve- 
lint  pru'Videanl.  Spero  nil  videlicet  ex  inoipsu  do 
me  pruisumeas,  sed  totum  Dco  coiiiniittens,  et  a  no- 
fcts.  Vult  enim  eos  coinites  ilineris  sui  esse,  tum 
ut  auctorilate  Uumaaorum  cieieru)  gentes  facilius 
subjccta!  converiantur,  tuin  eliaui  ut  adversus 
psi-udoapostolos  et  qttoslibut  iti  deiralientcs  prac- 
dicatioaum  ejus  quain  ipsi  audierint  valeant  atte- 
siari,  el  eis  diu  secum  in  pnedicatione  circum- 
eiintibus  sic  saltcm  recompensut  quud  in  transitu 
eos  viderit.  Hune  diclt  dudiici  s:;  ab  illis,  quasi 
tutuin  se  uslendeas  pi-r  conducluiii  eorum  quaj  ca;- 
teris  imperant.  In  (|uo  et  eos  de  inora  sua  apud 
illos  consolaiur,  (|uasi  in  eoruin  arbitrio  hnnc  con- 
stituens.  Si  uo6is.  Haymo  :  •  Krui  est  aliquid  cum 
delectatione  possiilere,  et  amplecti  et  videre,  el  at- 
tende  quod  cum  pioprie  Dei  frui  sit,  ut  beatus  me- 
mlnit  Augustinus,  hic  non  dicit  frui  simpliciter, 
sed  frui  ex  parte,  sicul  et  ad  Philemonein  cum  di- 
ceret,  fruar  te,  adjuiixit  staiini  in  Domino  ;  Deo 
quippe  omnino  fniiinur,  dum  illuin  propter  se 
tantiim  obiiniTurupimus,  proximo  vero  fruimur  ex 
parle,  dum  sic  eum  propier  utilitaleia  ipsius  per 
amorem  ampleciimur,  ut  tamun  hujus  fruitionis 
linem,  id  est  liualem  et  supremam  causam  in  Deo 
poiiaimis.  Pariim  quippe  proxiiiius  in  causa  est, 
sed  causa  Deus  suprema  est.  Kx  parte  ilaque 
fruiniur  proximo,  sed  (!X  tulo  fruimur  Deo,  quia 
ipse  fruitionis  suaj  lota  est  causa,  proxlnius  vero 
non  tota  su:e  fruitionis  ut  diximiis  causa  est,  cum 
sit  supenor  Deus,  cum  videlicet  de  proximo  quo- 
que  proptur  Ueum  cogiiemus.  Nota  quod  dicit  pro- 
licisci  cippero,  quia  cum  ad  Itomanos  propter  ip- 
sos  veniat,  non  sibi  imputat  prolicisci  ad  Hispa- 
niam,  nisi  cum  ab  ipsis  recesserit,  quando  videli- 
cet  propter  Hispanos  totum  egerit.  Et  attende 
quod  cum  dicit,  si  vobis  primum,  iterum  eorum 
benuvolentiam  capiat,  quasi  necessarium  sibijudi- 
cet,  nec  se  aliter  de  Hispanis  facere  posse,  nisi 
prius  eos  visiiet. 

iVimc  ergo.  Qnia  videlicet  his  uiterius  non  ha- 
beo  locum,  nunc,  idest  anieqiiain  veniam  ad  vos, 
cum  in  gentibus  speclaliier  apustolatum  accepis- 
sem  ;  Unde  et  solus  Uoctorgeniium  appellatur.  Quan- 
tam  eiiam  de  Judiuis  conversis  habuat  curam  os- 
tendit,  quod  alibi  ail  :  solticitudo  omnium  Eccle- 
siarum  (II  Cor.  xi,  28).  Quod  etiara  fortassis    ad 
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excusationem   quanidam    sui  prretendlt,  si  ad  eos  A  coacll   agant.     Quia    ex   eorura 

scilicet   venire   differat.    Ministrare   ^anctis,    id  est 

illis  qul  Ibi  sunt  fidelibus   ex  Judaea  conversis,  ci- 

bura  ad    necessltatem  eorum   a  me  colleclum    illis 

deferre.  Habebat   qulppe  In   consuetudine  Aposto- 

lus,  sicut  sa^pe  testatur  de  illa  Hierosolymiiana  Ec- 

clesia,    per    ipsum   Christuni  olim   ot   per   Petrum 

et  Jacobum  caMerosve  apostoios  conversa,   in  cor- 

poreis  necessitatibus  maximam   sollicitudinem,   ut 

eis  saltem   corporalem   cibura  minlstraret,    quibus 

aliorum  pra>dicatio   spirilualem.  Praecipue  vero  eis 

subveniendum   putabat   pluribus   de  causis.  Pluri- 

mam  quuque  auctorltatem   fidel   noslr;c  dabat  po- 

pulus  llle  conversus,   qui   iocus  a  Deo  legem  susci- 

plens  pecullaris  ejus    populus  vocatus  cst,  et   cuui 

prinio  credidisset  quasi  in  nostrae  fidei  fundamento 

et  cseteris  exemplo  positus  piuriraum  ne  deficeret 

sustentandus  erat. 

Denique  sicut  In  Actibus  apostolorum  legitur, 
tanla  devolione  conversi  sunt  ut  omnino  pro- 
prium  relinquentes,  oranla  qua  habebant  ad  pedes 
apostolorum  ponerenl,  et  sicut  ipse  in  Epistola  ad 
Hebraeos  meminit,  raajorem  violentiam  Judajorum 
in  amissione  suarum  rerum  sustinuerant.  Hinc 
autera  proecipue  formara  et  exemplum  Epislolis  apo- 
stolus  proponll,  ut  cum  pauperes  Ecclesias  seu  ino- 
nasteria  conspexerint,  eorum  prffdicatio  eis  ali- 
menta  colllgat.  Proiavenmt  enitn.  Vide  quam  caute 
Roraanos  aliorum    exemplo  ad   hanc  eleemosynam 
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voluntate  magls 
quara  ex  nostra  concitatione  id  geritur,  et  merito 
placuit,  quia  scilicet  debitores  sunt  Qnod  statlra 
a  minori  convincit  dicens:  Nam  si  spiritualium  eo- 
rum  participes  fncti  sunt,  gentiles  debent  et  in  car- 
nnlibus  m.nislrare  eis,  Id  est  cum  spiritualium  bo- 
nurum,  qua;  illi  habebant,  sicut  legis,  propheta- 
rum,  vel  etiara  oraiionum  et  obsequiorum  divi- 
norum,  quns  quotldie  ibi  pro  salute  gentium  cele- 
hrant.  Hoc  ergo,  quia  videlicet  illis,  sicut  ju- 
stura  est,  placult. 

Cum  consummavero,  Id  est  perfecero  hanc  lega- 
tionera,  et  perveniens  illuc  assignavero  eis  fructum 
hunc  videlicct  eleemnsynffi,  hoc  esl,  distinxero  qui 
bene  eis  miltant,  ut  pro  eis  tanquam  benefactori- 
bus  suis  orent,  proficiscar,  etc.  Quamvis  dicat  Apo- 
stolus  se  profecturura  In  Hlspaniam,  incertum  est 
adhuc  utrum  id  fecerit,  proptar  dlversorum  opi- 
niones.  Hiero.  in  Isai.  lib.  iv(95):  t  Volabunt  in  na- 
vibus  alienigenarum  et  mare  simul  deprsedabuntur 
[Isa.  X,  14,  juxt.  LXX).  Quod  de  unius  Pauli 
apostoli  intelligamus  esemplo,  qui  per  Pamphy- 
liam  et  Asiara  et  Macedoniam  et  Achalam,  et  di- 
versas  insulas  alque  provincias  ad  Italiam  quoque 
{Act.  xxvm,  14),  et  ut  ipse  scribit  ad  Hispanias 
alienlgenarura  portatus  est  ratlbus  {Rom.  xv,  28).  > 
Cassiodorus  super  hanc  ipsam  Epistolara  Pauli, 
Proficiscar  pcr  vos  in  Hispaniam :  n  quod  frequen- 
ter  dicit,  sed  nunquam   leglmus  fuisse  completum. 


similiier  Hierosolymitanis  faciendam  invilet,  dicens  C  Unde  desideratur  quod  dlcitur,  sed  non  prophfitali 


eos  qui  hanc  tribuant,  per  seipsos  id  facienduui 
probasse,  Id  est  laudasse  potius  quara  aliqua  coa- 
ctione  vel  exhortatione  Apostoll.  Unde  et  dicit, 
probaverunt,  id  est  quasi  suo  id  judiclo  approban. 
tes  ad  hoc  rae  corapulerunt.  Haymo  (93*) :  «  Isti  qui 
scientiam  pr;edicandi  non  habebant,  ut  ad  praedi- 
candas  gentes  p  ^ssent  ire,  erant  In,  Jerusalem  va- 
cantes  orationibus  etjejuniis.  Qulbus  etiam  apo- 
stoli  de  slngulis  provinciis  et  locls  in  quibus  pra;- 
dicabant,  quidquid  pecuniarum,  argenti  et  aurl  et 
frumenii  et  ves.iraentorum  accipiebant,  eis  miltere 
satagebant,  maxime  tamen  Paulus,  qui  pluribus  gen- 
tibus  praedicabat.  Undc  dicunt  doctores,  quod  ali- 
quando  amplius  quara  tres  aut  quinque  modios  ar- 
genti  eis  mittebat.  «  Item  (94).  Macedonia  et  Ach;ea,  ^ 
quse  Achala  vocatur,  a  qua  et  populi  ejus  dicuntur 
Achei,  provincit-E  sunt  nobilissiinse  Graecorum  sibi 
adjacentes.  quas  Apostolus  Eccleslis  replevit.  > 
Cum  dicitur  Macedonia  et  Achaia,  continens  po- 
nitur  pro  contento,  id  est  nomina  terraruni  propter 
noinina  habitatorura,  sicut  et  poiura  calicem  ap- 
pellamus.  Collationem,  quani  syrabolum  Grace  di- 
ciraus,  ubi  scilicet  diversa  conferuniur  a  diversis, 
sicut  in  cominessationibus  fieri  solet.  Isti  vero 
substantias,  sed  paupertim  cummessationes  de 
suo  congregabant.  Placuit  enim,  ac  si  diceret, 
bene  dixi,  proba,   ut  hoc   voluntarli   potius  quam 

(93")  Pad-o/.  toin.  CXVII,  col.  bOI,  b02. 
(94)  Ibid.,  col.  S02. 

Patrol.  CLXXVIII. 


veritate  completur.  Nemo  tamen  Apostolum  reum 
mendacil  arguat,  si  hoc  quod  credidit  non  implevlt. 
Non  enim  per  duplicitatem  locutus  est,  ut  videli- 
cet  aliud.diceret  quara  Intenderei,  Id  est  ore  quara 
corde.  i  Scio  autcm  quoniam  veniens  ad  vos,  Id  est 
spiritu  revelante  didicl,  quamvis  scilicet  me  trans- 
ilum  per  vos  habere  dixerlm.  In  quo  quidem  no- 
tandum  est  quod,  dura  hoc  sibi  revelatum  diclt, 
ut  sclat,  innuit  lllud  quoi  de  Hlspanla  prKml- 
slt  ex  opinione  potlus  quam  ex  asseriione  protu- 
lisse.  In  abundantia  benedictionis  Christi  veniam 
ut  videlicet  sicut  de  Joseph  legltur,  ad  introitum 
meum  Dorainus  largam  vobis  ccBlestis  gratiae  be- 
nedictlonem  infundat,  id  est  spiritualibus  multi- 
plicet.  Obsecro  ergo  vos,  fratres  ut  videlicet  quod 
volo  possira  per  Duminum  nostrum  Jesum  Chri- 
stum  et  per  charilatem  Spiritus  sancti  ut  adjuve- 
tis  me,  si  videlicet  in  eo  araplius  perQcere  vultis,  et 
dilectionem  Dei  habetis,  in  orationibus  ad  Deum 
ut  liberer  ab  infidelibus  qui  sunt  in  Judxa  el  obse- 
quii  mei.  Miillorum  enim  prlnceps  Cdellum  quam- 
vis  imperfectorum  multum  apud  Deum  obtinere 
credit.  Ab  infidelibus,  dum  ita  sclllcet  pro  fidelibus 
qui  Ibisunt,  laboro,  obsequii  mei,  id  est  mihi  ini- 
mica  ab  hls  qul  per  me  hoc  raittunt,  vel  etiaraa 
Domino  qui  me  rainislrura  sive  dispensatorem  Ec- 
clesioe  conslituit,  Oblalio  eis  tanquam  ad  altare  Dei 
(93)  Patrol.  tom.  XXIV,  col.   131. 
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sacrillciuin  per  ine  dvlaium,  ucce/jtu  fiat  in  lltero' 
tolyrna  nanctu  ul  veniatn  ad  vo$  in  yaudio  pef  volun- 
taitm  Itei,  id  e:it  placeus  et  Ixu.  Si  enim  niihi 
grave  aliqiiuil  ibi  propl-ir  huu  acculerit,  luaxiiue 
cuairistabuulur,  re^nyerer  lubismm,  lum  a  loiigo  la- 
bure  requiesctiudu,  tuiu  desideriuiii  lueuiii  iiu- 
pleudo.  Oeut  autem,  sive  bcilicet  veuiain  sive  non, 
fox  tit  cum  omnibus  vobiscum,  Amen.  Id  e^^t  vos  luvi- 
ceni  a  superba  couleuuoue  pacilicans.  Uuod  qui- 
deiu  iu  tiue  Epistolie  reservaiis,  ad  quod  priecipue 
ipsa  tendal  Episuia  insiuuat,  et  quie  in  ea  liualis 
sit  causa  sive  iateniio. 

CAPUT  XVI. 
Commendo  autem  vobi$  Phaben,  scilicet  preci- 
bus  meis.  Phatbe  per  (]uain  liauc  Epistolaiu  Roiiia- 
nis  de  Corinihio  uiittere  creditur,  dives  quu.'daiii  ei 
nobilis  mulier  diciiur,  quai  de  faculiaiibus  suis  vel 
alioruiu  lidelibus  illis  qui  erant  Cenchris  necessa- 
na  minislrabal,  exemplo  scilicet  sanctaruiu  reiui- 
oarum,  qux  Douiiuo  seu  apostolis  fecissc  niemo- 
rantur.  Ilu>c  autein  negotium  quoddum  habebat, 
pro  quo  llomam  venire  necesse  habebal.  Pro  bac 
ergo  Uomauos  Aposiolus  adhoriatur  ct  rogai  ul 
eam  honorilice  suscipiani,  et  in  suo  negotio,  quan- 
tuin  possint,  adjuvent.  Sororem  nostram,  et  ussista- 
tisei  in  quo  negolio  vestroindigiierit,  lide,  non  carne. 
Ministerio,  id  est  obsequium  illoruin  tidelium  qiii 
sunt  Cenchris,  id  est  eo  loco  qui  sic  voraiur,  et 
dicitur  esse  portus  Corinlhi.  Suscipiatis  hospitio,  in 
Domino,  id  est  amore  Dci,  et  iiahonorillce  ac  benigne 
suscipiatis,  prout  dignum  est  aique  coiivenlens 
sanctis  suscipere  sanclam.  Et  assistatis  ei,  id  cst 
adjuvetis  eam.  Etenim  ipsa  quoque  assistit  multis 
et  mihi  ipsi.  Quod  enim  debetur  ex  multisejus  prae- 
cedeniibus  merilis,  ul  nun  taiii  hoc  ei  irlbuatur 
quam  reddatur.  Origenes  Apostolica  aucloriiaie  do- 
cet  eiiam  feminas  in  niinlslerio  Eeclesiie  constiiui, 
in  quoofficio  positam  Phceben  apud  Ecclesiani,  qua3 
est  Chone,  magna  cum  laude  et  commendatione 
prosequilur,  quia  in  necessitalibus  apostolicisque 
laboribus  asliierit.  Locus  hic  duo  docet,  et  haberi 
feminas  iiiinisiras  in  Ecclesia,  et  tales  debeie  as- 
sumi  in  minlslerium,  quaa  astiterint  multis,  et  per 
fcona  officia  usque  ad  apostolicam  laudem  merue- 
rint  pervenire.  Hieronymus:  «  In  miuisierio  Ec- 
clesia;  et  nunc  etiam  in  orientalibus  locis  diaconissae 
mulieres  in  suo  sexu  minisTare  videntur  in  bapii- 
smo  sive  in  minisierio  verbi,  quia  privaiim  do- 
cuisse  feminas  invenimus,  sicut  Priscillam  cujus 
vir  Aquila  vocabatur.  •  Idem  in  Eplstola  ad  Timo- 
theum :  Adolescentiores  autem  viduas  devita  {I 
Tim.  V,  II),  in  ministerio  diaconatus  praeponere. 
SanctusEpiphanius  Joanni  Hierosolymltano  : «  Nun- 
quam  ego  ordinavi  diaconissas  et  aiias  misi  pro- 
vincias,  neque  feci  quidquani  ut  Ecclesiam  sclnde- 
rem.  »  Quas  iiaque  aniiquitus  diaconissas,  id  est 
ministras,  nunc  abbatissas,  id  est  matres  vocamus. » 


A  Cassiodurus  super  huiic  euiudeu  locum  Phueben 
sigiiillcat  diacunissani  fuisse  matris  EcclesiiR,  quod 
in  partibiis  (jiuicoruiii  hodie  (juasi  iiiiliiia)  causa 
peragilur,  qiiibiis  et  bapliiaiidi  usus  in  Kcclesia  non 
iiegaiur.  Clauuius  quuqiiu  in  expusltione  liiijus  Epi- 
stulit; :  llic  locus  ducet  eliain  feminas  in  iiiitilsterio 
Ecclesiifi  constitui,  in  quo  oflicio  positam  Phueben 
apud  Ecclesiam,  quie  ist  Cenchris,  Apostolus  cum 
iiiagua  laude  el   cuiiiiiieiidailoiie  prusequilur. 

Salutate  1'riacam  et  .\ijuil(iin  adjutores  meos.  In 
tiiie  Epislulu;  ()uosdaiu  numinaliiii  .salulaiido  pluri- 
nium  commendat,  ut  eoruiii  prajcipue  cousilio  et 
aucioritati  qui  perfecliores  erant  cicteris  acquie- 
scant  (96)  Priscam  hic  appellat  Apostolus,  qua?  in 
Acilbus  aposluloruin  Priscilla  nominatur,  pulchra 
quadain  fortassis    numinls  allusione,  ut  eam,  sci- 

licet  su sensu,    et   moribus   matrem   insinuet. 

Erat  auteiii  !'rlscilla  uxur  Aquilu;,  et  ambo  de  Ju- 
dalsiiio  cunversi  ad  Chri^tuiii.  In  Christo  Jesu  qui, 
id  ost  pro  Chrisio  adjuiures  in  inullls  fuerunl,  quas 
oliin  cum  ca!teris  Juduils  per  Claudium  Roina  ex- 
pulsas  Apusiolus  Corinlhum  veniens  ibi  invenit,  et 
quia  ejusdem  artis  erat  penitus,  id  est  scenefacto- 
riie,  junxll  se  illis,  ut  slmul  operarentur.  Unde  Deda 
in  Aclus  aposiolorum  (97):  t  Erant  enim  sccne- 
facloriie  arlis  quas  exsules  peregrini,  lentoria 
sibi  quibus  in  via   utantur,  indllicant  Scena;  [ax^vai] 

, /eniin  Crajce  tabernacula  dlcuntur,  etymologla  ab 
obuiiibrando  ducentia,  apudquos  «mira scena  [^xia] 
dicitur.    Scenae    enim    vel    scenomaia  [uxiivtJpaTa] 

C  quasi  lunbracula  sonant,  qua;  ex  lineis  aut  lanels  aut 
cilicinis,  sive  ex  arborum  frondibus,  aut  virguliis 
vcteres  esse  ponebant.  Mysiice  aulem  sicut  IV-lrus 
piscando  nos  a  tluctlbus  sirculi  cxtraxit,  ila  Paulus 
uiiibracula  proteclionis  erigendo  ab  iiiibre  nos  cri- 
nilnuiii,  ab  arbore  teniationum,  et  a  ventis  insi- 
j  dlaruiu  verbo  faclisque  defendit.  •  Chrysostoinus 
in  Epistolam  ad  Hebrajos  serm.  I  :  i  Qui  cst  splen- 
dor  glorite  et  character  substantiae  ejus  aposiolica 
senteniia,  magis  autem  Spirilus  sancti  miranda 
gratia.  Non  enim  ex  intelleclu  proprio  htec  loque- 
bantur.  Unde  enim  iile  hoc?  Num  et  ex  scalpellis, 
aut  pellibus,  aut  in...  hiec  operatio  majeslatis? 
Non   enim   has  intelllgentias    sua  mente  procura- 

Q  bant,  quie  lunc  erat  tam  debilis  et  exirema,  ut  nll 
amplius  haberet  a  plebeis  et  populis.  Quomodo 
enlm  allquid  divinum  posset  ille  senlire,  qui  circa 
prelia  vendendi  circa  confeclionem  pellium  toiam 
suam  vitam,  totumque  suum  studiura  continebat?  » 
Ambrosium  de  Priscilla  et  Aquila:  «  Hi  cre- 
dentes  facli  sunt  socii  laboris  Aposloli,  ut  etiam 
ipsi  exhorlarenlur  cieieros  ad  fidem.  Denique 
et  Apullo,  quamvis  fuerit  exercilatus  in  Scriptu- 
ris,  ab  isiis  jam  viam  Domini  diligentius  instru- 
ctus  est.  Ideo  socios  laboris  sui  dicit  eos  in 
ChristoJesu.  Cooperarii  enim  ejus  fuerunt  in  Evan- 
gelio.  Unde  praecipue  docet  quantum   obedire   eis 


(9t))  Patrol.  tom.  CXVIH.  col.  504. 


(97)  Patrol.  tom.  XCll,  coL  981. 
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v/  Romani  debeant.  »  Origenes: «  Potestautera  fieri  ut,  A  hic  jam  defunctus  erat,    quem  satis  laudaf,   fami- 


quia  illo  tempore  piilsis  ex  urbe  Juda^is  per  pra;- 
ceptum  Caesaris  Corinthum  venerunt,  rursus  edlcti 
cessante  sasvitla  regressi  salutarentur  a  Paulo.  » 
Quod  tamen  apparet  Judseorum  insidiis  Paulo  peri- 
ciltante  semetipsos  objeclsse,  ut  ille  llber  absce- 
deret.  Qui  pro  anitna  mea  suas  cerviccs  supposue- 
runt,  quibus  non  ego  solus  gratias  ago  sed  et,  id  est 
vila  conservanda  morli  se  opposuerunt.  Cunctx 
Ecclesiae,  quarum,  videilcet  Apostolus  prcedicator 
seu  doctor  speciallter  dlcitur,  domesticam  eorum  Ec- 
clcsiam,  Salutate  Ephenetum  diltctum  mihi  qui  est, 
id  esl  totam  ipsorum  farailiam  ad  fldera  simiiiter 
conversam,  primitivus  Asix  in  Christo.  Salutate  Ma- 
riiim.  Haymo  (98)  :  «  Sive  quia  prlus  omnium  cre- 
dldlt,  seu  etiam  quia  magna;  dignilatls  atque  nobl- 
iilatis  erat,  ut  ostenderet  iiobiles  eiiani  ad  fidem 
venire,  ac  per  hoc  invitaret  prlmos  Romanorum 
ad  fidem.  Qux  multum.  Origenes :  «  Docet  etiam 
debere  etiam  femlnas  laborare  pro  Ecclesils.  La- 
boratur  cum  docetur  adolescentulas  omnia  quae  de 
ofUciis  niullerum  scrlpta  referuntur.  »  Laboravit  in 
nobis.  Salutate  Andronicum  et  Juliam.  Ambro- 
sius  (99)  :  t  Ad  eshortationem  illorum.  »  Hay- 
nio{100):  «  Laboravlt,  officlum,  scilicet  praedica- 
lionis  feminls  sui  sexus  impendendo  per  domos. 
Nam  in  Ecclesia  non  docebant  mulleres.  »  Cogna- 
tos.  Ambroslus  (I)  :  «  Etiam  juxia  carnem  et 
sanctum  Spiritum.  »  Concaptivos  meos  qui  sunt  no- 
biles.  Haymo  (2)  :  «  Isli  sunt  exsules  effecti  pro- 
priae  sedis  ob  gratiam  Del,  sicut  et  Paulus.  »  In  C 
apostolis  qui  ct  ante  mc  fuerunt,  id  est  inter  prajdi- 
catores.  Videiur  hoc  loco  etiam  feminam  apostoli- 
cam  dicere,  nlsi  forte  istum  qui  ad  Andronicura 
tantum  et  supradictos  viros  violenter  referamus.  In 
Christo.  Saluiate  Ampliatum  dilectum  mihi  in  Do- 
mino.  Salutate  Urbanum  adjutorem  rfostrum  in  Chri- 
sto  et  Stachyn,  id  est  in  fide  Christi,  nostrum,  mei, 
scilicet  et  aliorum :  Dilectum  meum  salutate,  etsi 
non  ita  adjutorem,  Apellem.  Origenes  :  «  Puto  hunc  ^ 
Apellem  post  multas  tribulatlones  translsse  sapien- 
ter,  et  ideo  pronuntiavit  probura  secundura  quod 
ipse  In  allis  dixit,  quia  operatur  patlentia  proba- 
tionem  (Rom.  v,  4).  »  Vldendum  est  ne  ipse  slt  qui 
in  Actibus  apostolorum  nuncupalur  Alexandrinus 
inScripturls  eruditus.  Ambrosius  (3):  «  Hunc  Apel- 
lem  non  quasi  amicura  aut  princlpera  operis  salu- 
tat,  sed  propterea  quod  tenlationibus  probatus  est 
in  Christo  fidells  invenlus.  Haymo  (4)  :  «  Licet 
quidam  faciant  ex  hoc  duo  nomina  propria,  dl- 
centes  ita :  Salutate  Apeliem  et  Probum,  id  est  pro- 
batuni  in  fide,  et  laude  dlgnum.  » 
Aristoboli    domo.    Salutate    Herodionem.  Fortasse 

(98)  Patrol.  tom.  CXVII,  col.  S04,  505. 

(99)  Patrol.  tom.  XVII.  col.  179. 

(100)  Patrot.  tom.  CXVII,  col.  505. 
(1)  Patrol.  lom.  XVII.  col.  179. 
{2)Patrol.  tom.  CXVII,  col.  505. 

3)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  179. 
(4J  Patrol.  lom.  CXVII,  col.  505. 


Ilam  ejus  salutando,  et  fidem  ejus  in  ea  commen- 
dando.  Ambroslus  (5)  :  «  Iste  congregator  intelli- 
gitur  fulsse  fratrura  in  Christo.  Cognatum  meum. 
Salutate  eos  qui  sunt  ex.  Ambrosius  (6)  :  «  Quem 
cognatum  tantura  [appellat  ostendit  devotum  in 
charitate,  non  tamen  vigilantiam  ejus  designat.  » 
Narcissi  domo,  qui  sunt  in  Domino.  Salutate  Try- 
phsenam  et  Tryphosam  quse.  Origenes  :  «  Neque  dile-  ^^ 
ctos  neque  probos  neque  adjulores  nominat,  sed 
forte  nll  utile  habebant  in  meritis,  idcirco  eos  solo 
titulo  salutationis  honoravit.  Ex  Narcissi  domo. 
Videntur  plures  fuisse  ex  Narcissi  domo  vel  familia, 
sed  non  omnes  in  dorao  fuisse.  Ambrosius  (7) : 
•  Narcissus  hlc  illo  tempore  presbyter  dicitur  fuisse, 
slcut  legltur  in  aliis  codicibus,  et  quia  praesens  non 
erat,  salutat  sanclos  qui  ex  ejus  eranl.  Hic  ergo 
Narclssus  presbyier  peregrini  oflicio  fungebatur  ex- 
hortationibus  firranns  credentes.  Laborant  in  Do- 
mino.  Salutate  Rufum.  Origenes  :  «  Multi  laborant,  ^^ 
sed  non  in  Domino.  »  Ambroslus  (8)  :  «  Has  uno 
ore  dignas  declarat  in  Christo,  laborant,  scilicet 
niinistrando  sanctis.  Quse  multum.  Origenes :  «  Vi- 
detur  hic  magls  laudari  et  in  exhortatione  et  in 
rainlsterio  sanctorum,  el  in  pressura,  et  in  egestate 
propter  Chrlstmn,  quia  et  domus  suis  rclinquebat 
fugatis,  et  opprobrio  erat  infidls.  »  Electum  in  Domi- 
110,  ct  matrem.  Haymo  (9)  :  «  Id  est  promotura  ad 
saeerdotium,  ejus.  »  Et  meam.  Sic  prius  legi  ma- 
trera  ejus  et  raatrem  meam,  ut  duae  slnt  vel  ut  ea- 
demsit  illius,  scllicet  mater  secundura  carnem,  apo- 
stolisecundura  beneficlam  quod  foriassls  eura  olim 
allbi  de  sua  substaniia  tanquara  raater  aleret,  vel 
pro  reverentia  sanctitatis  eara  mairem  suani  dicit 
cui,  scillcet  tanquam  matrl  honor  sit  deferendus. 

Asyncritum  et  Phlegontem,  Uermam,  Patrobam, 
et  qui  cum  eis  sunt  fratres.  Salutate  Phiiologum  et 
Juliam,  Nereum  et  sororem  ejus,  et  Olympiadem,  et 
omnes  qui  cum  eis  sunt  sanctos.  Salute.  Ambro- 
sius  (10)  :  «  Hos  simul  salutat,  quia  sciebat  eos 
esse  concordes  in  Chrislo,  id  est  unitos  in  amici- 
tla  Chrlstiana,  nec  fideles  in  amicitiis.  »  Hermem. 
Origenes  :  «  Puto  quod  Hermes  iste  sit  scriptor  li-  • 
belli  illlus  qui  Pastor  appellatur,  quas  scriptura 
mihi  valde  ulills  videtur,  et,  ut  puto,  divinitus  in- 
splrata.  Quod  vero  nil  laudis  scrlpsit,  illa,  opinor, 
est  causa,  quia  videtur  sicut  scriptura  illa  decla- 
rat,  post  multa  peccata  ad  pffinitentiara  fulsse  con- 
versus.  Intelligatur  quod  simul  habitaverint  hi  quo- 
rum  salutatio  sociata  est.  »  Eccleslastica  Hlstoria,  ^ 
lib.  ui,  cap.  1  :  «  Et  libellus  Hermse  qui  appellatur 
Pastoralls,  cujus  Paulus  in  Epistolis  suis  merainit, 
a  plurirais   uon  est  receptus,  ab  aliis  autem  neces- 

(5)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  179. 

(6)  Ibid.,  col.  179. 

(7)  Ibid.,  col.  179. 
(8) /6!d  ,col.  180. 

mPatrol.  tora.  CXVII,  col.  505. 
(10)  Patrol.  tom,  XVII,  coi.  180. 


»76  PETRI  AB/tLAnDl  OPP.  PARS  III 

lariiu  judicatus  «.-•i  prupier  c|uem  pnmi  aJ  liilnm  A 
iusiilutiunis  imbuuntur.  Unile  el  in  nonnullis  Eu- 
cletii^  legilur,  et  mulli  veleruin  seriiitorum  usi 
tuut  lesiimuuiu  ejus.  >•  llierunyiiuis  de  illuslnbus  vi- 
ris,  cap.  18(11):  '<  llenneni,  cujus  aposlulus  l'uu- 
lus  ad  nimanos  scribeos  nieminil,  iututate  l'hle- 
ijoiitew,  Hennem,  a.'<serunt  aucturem  esse  llbelli 
qui  appellatur  Paslur,  ul  apuJ  quasJam  Ecclesias 
Gra>ciu!  publice  lejjitur.  •>  lli-vor.i  uiiiis  liber,  mulli- 
que  de  eo  veierum  scrlptorum  usurparunl  testi- 
inuaia.  Sed  apud  Latinus  pene  iiicogniius  esl.  » 
^  PMogum  et  Juliam.  Orii;enes :  u  Polest  Ileri  Ut 
coiijuges  fuerint,  cajteri,  doiiiestici  eorum.  «  Hiero- 
nymus  suo  exemplu  iios  ducet  quales  debemus  no- 
stris  liileris  saluiare,  non  divites  s;eculi  facult.ili- 
bus  honoratos,  sed  graiia  Uei  et  llde  lucuplcies.  B 
Ideo  paulo  anie  primitivos  Ecclesi<e  Asianie  istos 
omnes  quos  salulai  intelllglmus,  vel  ex  omnibus 
fuisse  peregrinos  quorum  exemplo  atqiio  ducirina 
non  absurJum  existimat  crediJsse  Homanos :  Invi- 
eem  in  osculo,  scilicel  nosipsos,  quia  sigillaiim  om- 
nes  saluiare  non  poterat,  pnccipit  ut  cx  parte  cjus 
et  loco  ejus  niuluo  se  salutent,  sicut  ipse  f;iceret, 
siaJesset,  el  slc  inviccm  sibi  osculo  reconcliiatl  su- 
perbam  liniant  contentionem.  Osculo  saliitant  vos 
non  luxurioso  aut  subdolo  quale  fuit  Judu^i  prodl- 
toris,  sed  quod  nos  ia  amore  fraterno  concillet. 
Omnes  Ecdesix  Christi,  id  est  congregationes  Chri- 
stianorum,  ad  dilTerentiam  sclllcet  Ecclesi;e  inali- 
gnantium,  quara  Psalmista  denolal,  eodein  alTectu  p 
dilectionls  quo  ego  optant  vel  orant  vobls  salu- 
tem.  Qui  eaiin  alterum  salutando  dlcit  ei,  salve, 
profecto  ut  salvus  sit  precatur. 

Rogo  autem  vos,  fratrcs,  ut  observetis  eos  qui. 
Pseudoapostolos  tangit,  ut  ab  ipsis  caveant,  ne 
fides  eorum  per  illos  corrumpatur ;  obsei-vetis,  id  est 
discernatis ;  dissensiones,  id  est  pericula  eorum  in 
fide.  Illi  dico  exisleates,  proptcr  doctrinam  quam  vos 
didicistis  faciunt,  et  declinate  ab  illis.  Ilujusmodi 
enim  Christo  Domino  nostro  non  serviunt,  scd  suo 
ventri  et  per,  id  est  inollltiis  carnalibus  inlenti, 
dulces  sermones,  id  est  adulaiiones.  Hieronynius  in 
Amos,  lib.  xi  :  «  Pulchre  adulator  apud  phllosophos 
deOnitur  blandus  inimicus,  vorlens  amara.  »  Unde 
Apostolus  ;  Inimicus  vobis  factus  siim  veritatem  di-  ^. 
cens(,Gat.  iv,  16),  etc.  :  «  Ainicus,  obsequlum  aml- 
cos,  veriias  odium  parit.  »  Quapmpter  et  Pascha 
cum  amariiudinibus  comedamus,  eic.  Vas  eiectio- 
nis  docel  Pascha  celebrandum  cum  veritaie  et  san- 
ctitate.  Benedictiones  seducunt  corda,  quasi  dona 
Spiritus  sancti  per  manuum  imposliioneiii  vel  con- 
signationem  conferenles,  Innocentium,  iJ  est  sim- 
plicium  vel  imperitorum,  qui  eos  deprehendere  non 
valent.  Vestra  enim  obedientia  in  omni  loco  divid- 
gata  est.  Ideo  iJ  vos  rogo,  quia  tanto  periculosior 
essei  seductio  vestra,  quanto  lidei  veslrae  obeJlen- 
tia  magis  est  divulgata,  tanquam  in  capite  scilicet 
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mundi  couslilula.  Uaudeo  igitur  in  vobis,  sed  volo 
vos  lapientei  esie  in  bono,  quia  videlicet  ita  est  di- 
vulgaia  in  boiio,  scilicel  discerneiido.  Et  simjtlice» 
i;i  mulo,  id  esi  (|uasi  nescienies  coiqiiaiii  illud  ma- 
chinan,  juxla  illlud  Ventails  :  l'rwtentcs  sicut  ser- 
pentes,  etsimplices  sicut  columbai  {Matth.  x,  10). 

Deui  autem  pacis  conterat.  Ac  si  diceret :  Ego 
quidem  iia  rogo,  ut  llai,  sed  DeiiFpacll^poTTIIs  quarn 
dis.sensionis,  ita  ut  postulo  efliclat.  Salanam,  id  est 
omiiein  aiiimx'  veslra*  adversarluiii  vonierat  sub 
pedibus  vestris  veluciter,  id  est  quasi  impotenlem 
vobis  subjiciat,  ut  ei  pcr  omnia  praivalero  possitis. 
et  eorum  omnia  macbinamenta  conculcarc,  sicut  ea 
qua!  sub  peilibiis  preiiiuntiir,  velociier,  scilicet  ia 
adventu  iiieo.  Quos  iterum  sicut  drprecor  observc- 
tis.  Gratia  Domini  imtri  Jesu  ('hrisli  vobiscum.  Sa- 
tutat  vos  Timotheus.  Quamvis  dixerit,  salntant  vos 
omne^  Ecclesix,  specialiter  lamen  et  noniinatlm  ei 
parte  illuruiii  quos  habebat  precipuos  salutare  ipsos 
decrevit,  ut  taiiloium  tcstJiiionio  virorum  scripta 
Eplstola  ruboraretur.  Adjulor  meus,  ct  Lucius  et 
Jason.  la  praidicatione  scilicct  tanquain  coeplscu- 
pus,  ut  ait  Ambrosius.  Hic  est  ille  discipulus  Pauli 
lilius  cujusJaiii  miilieris  Juda;a!  lidells  ex  patre 
gentili,  (lueiii  ipse  Paulus  circuincidere  compulsus 
est,  sicut  in  Actlbus  aposlolorum  continetur.  Ori- 
genes.  a  Lucium  (jU  dam  perhibent  esse  Lucam  (|ui 
Evan^'olium  scripsit,  pro  eo  quod  .soleant  nomina 
iiilcrJum  secuiidum,  priinam  decliiiatiunem  Grse- 
cam  Hoinanis  pruferri.  Jason  ille  est,  do  (|uo  etlam 
iii  Actibus  apostolurum  scrihilur  quod,  duin  Tlies- 
salonicam  pro  Paulo  et  Sila  seditionem  commo- 
venlibus  turbis  semcllpsum  dederit,  ut  apostolis 
discedendi  faceret  libertalein.  Sosipater,  cognati 
mei.  Salato  vos  cgo.  Susplcor  quod  ipse  sit  (jui  in 
Aclibus  apostolorum  scribitur  Sosipater  Piribero- 
nensis.  Moveblt  quomodo  Paulus  ex  Hebrsels  Ti- 
niothei  consanguineus  dicatur,  vel  Jasonls  vel  So- 
sipairls.  Nunc  vero  cum  csteris  nequaquam  hoc 
noinen  indulgoat,  cerlum  est  eum  quamJain  nomi- 
nalioiiem  nonilDare  quam  cognationera  vel  consan- 
gulnitatein  sine  dubio  sciat.  Ambrosius  (12)  :  «  Co- 
gnatos  dlcit  partim  generis,  pariira  fidei  causa.  » 

Tertius,  qui  sci-ipsi  Epistolam  in  Domino.  Salu- 
tat  'vos  Ganis,  hnc  est  primuin  nomen  ejus  qui  di- 
ctanle  Paulo  hanc  Epistolam  scribebat,  tanquam 
nolarius  Apostoll,  sicul  nunc  est  canceliarlus  apo- 
stollcus,  quod  fortasse  divino  quoJam  factum  est 
priesagio,  ut  vldelicei  ille  lertius  dlceretur  nomine, 
qui  leriius  erat  in  operatione.  Spirltus  quippe  san- 
clus  inspirabat  qase  Apostolus  Jiciabat  seu  profere- 
bat,  (|une  iste,  qui  Tcriius  dlcilur,  ut  dlctum  est,  sua 
manu  scribebal.  Ambrosius  :  «  Hic  est  scrlba  Epi- 
stola?  cui  Apostolus  concessit  suo  nomine  salutare 
popukim  Romanum.  Quia  nec  immeriio  factum  est 
ut  propriis  scilicet  ille  uteretur  verbis,  qure  humano 
tantumsensu  probata  s\inl.  Uospes  meus.  Orlgencs: 


(H)  Fatrol.  tom.  XXIII,  col.  625. 


{i1)PatroL  tom.  XYII,  col.  181. 
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«  Videtur  indicare  de  eoquod  vir  fuerit  hospilalis,  A  interposila  inter  illud  ei,  quod   est  praenissum;  et 


qui  non  solum  Pauluin  receperit,  sed  et  Ecclesiie 
universse  in  domo  sua  conventiculum,  prffibait.  Fer- 
tur  tradilione  majorum  quod  iste  Gaius  primus 
episcopus  fuerit  Tliessalonicensis.  Ambrosius  (13): 
«  Hic  est  Gaius,  ut  arbitror,  a^il  quem  scribit  Joan- 
nos  Apostolus  exsultans  in  charitate  ejus,  quam  ex- 
hibebat  fratribus  prsebens  sumptus  iilis  necessa- 
rios.  »  Ilayrao:  «  Iste  est  Gaius  etiam  captivus,  qui 
baptizatus  est  ab  Apostolo,  sicut  dicit  in  Epislola 
ad  Corinthios:  Neminem  vestrum  bapUzam  nisi  Cri- 
spum  ct  Gaium{lCor.  i,  l't).  Et  uniuersx  Ecclesix. 
Salutatvos  Ernstiis.  Ambrosius:  (1'^)  «  II  cnominati- 
vum  pluralemintelligit,  acsi  diceretur,  salutant  vos 
universa3  Ecclesiae.  Sed  melius  esl,  secundum  Ori- 
gduem,  genitivus  singularis,  ut  dictura  est,  ut  vide- 
licet  ita  intelligatur,  hospes  meus,  et  hospes  uni- 
vers;e  Ecclesia^  Cum  enim  jara  superius  dixisset 
Apostolus,  salutatit  vos  omnes  Ecclesiie  Christi,  quid 
opus  erat  ut  hoc  repeteret,    salutant  vos  univcrsie 


hoc  quod  in  fine  subjungitur,  honor  et  gloria.  Ideo- 
que  quasi  oblitus  sit  imperitus  lector  cui  adjunga- 
tur  honor  et  gloria,  supposilum  est  cui.  Ut  ergo 
litteree  constructio  quoquomodo  texatur,  ita  hujus 
versiculi  principium  flni  conjunge.  Ei  autem  qui 
potens  est  vos,  etc,  honor  et  gloria  sit,  subaudi  et 
rursus,  ««"  subaudiatur,  est,  ac  si  videlicet  dicatur: 
Ei  sit  honor  et  gloria,  cujus  est,  ac  si  dicalur:  sicut 
revera  est,  sit  inquam  per  Jesum  Christum,  per- 
quem  glorificandus  estPater, 

Ex  hac  quidem  fine  Epislola3  arbitror  ecclesiasti- 
cos  doctores  exposiliones  et  sermones  suos  consi- 
mili  fine  concludere,-  in  actione  videlicet  gratiarura 
Dei.  Confirmare,  in  fide  scilicet  quae  est  omnium 
bonorum  fundamentum,  juxta  Evangelium  meum  et 
■prxdicationem  Jesu  Christi,  secundum  doctrinam 
me£E  praidicationis,  quMest  eliam  Jesu  Christi;  non 
alia  prtedicatio,  quia  idcm  quod  ille  pra)dico  Evan- 
gelium  raeum  sive  prc-edicationem  Jesu  Christi  dico 


Ecclesix?     Erastus    arcarius     civitatis.    Origenes:  ^factam,  sccundum  revelationcm  mysterii,    vel  confir- 

nnri  secundum  revelationem  meam.  Mysterium 
dicilur  secretum  et  occultam.  Unde  et  mystica  locu- 
tio  dicilur  significativa,  quaj  non  est  aperta.  Myste- 
rium  quod  nunc  patefactum  est,  ipse  est  redera- 
ptionis  noslrie  modus,  qui  olim  latebat  in  prophe- 
tjcis  scriptisnondum  expositis,  sed  nunc  ipsis  tam 
a  Christo  quam  nobis  expositis,  revelatus  est.  De 
Christo  quippe  scriptumest  quia  incipiens  a  Moyse  et 
Q  omnibus  prophetis  [Liic.  xxiv,  27),  id  est,  Taciti 
seternis  temporibus,  quod  nunc  patefactum  est  per 
Smpturas  prophetarum  secundum  prxceptun  zterni 
Dei  ad  obeditionem  fidei;  id  est,  adsconditi  usque 
nunc  semper,  nec  per  expositionem  revelati  un- 
quam  uUerius.  Quippe  cum  ipsi  quoque  septuaginta 
Interpretes  in  suis  translationibus  quEede  Filio  Dei 
dicuntnr  maxime  reticuisse,  vel  velasse  credantur, 
prophetarum  dicit  potius  quam  legis,  quia  maxime 
hoc  mysterium  in  prophetis  continelur,  ubi  apertius 
sive  plenius  de  Christo  erat  prophetatum.  Patefa- 
clum  est  dico  in  omnibus  gentibus  secundum  prx- 
ceptum  xtcrniDei,  id  est  Christi  dicenlis:  Ewites  in 
mundurn  iiniversum,  elc.  {Marc.  xvi,  15.)  Dei  dico, 
xterni,  licet  secundum.hominem  initium  habuit.  Ad 


Puto  esse  Erastum  quem  dicit,  quia  remansit  Co 
rintho,  arcarium  eura,  id  est  dispensatorem  illius 
civitatis,  cujus  conditor  est  Deus.  Secundum  Hie- 
ronymun.  «  Vocaiur  arcarius  civitatis  secundum 
hoc  quod  olira  fuerat,  non  modo.  »  Haymo:  « Arca- 
rius,  id  cst  princeps  vel  dispensatur  qui  prajerat 
arc;e,  ubi  census  ponebantur  regis  tributorum  et 
vectigalium.  »  Et  Qitartus  frater.  Proprium  nomen 
est,  sicut  et  Tertius.  Gratia  Domini  nostjH.  Hieronj- 
mus:  «  na3c  est  scriptio  manus  ejus  in  omnibus 
Epistolis,  ut  in  ea  etiam  commemoret  benenci.i, 
Christi.  »  Haymo:  «  Gratia  dicitur  gratis  data,  et 
nomine  gratla;  debemus  intelligere  quidquid  boni 
gratis  accipiunt  clccti  a  Deo,  ut  videlicet  spem, 
chariialem,  remissionem  peccatorum. 

Ei  autem  qui  potens  est  vos.  Capitulum  hoc  Mar- 
cion,  a  quo  Scriptur»  EvangeliciB  atquo  apostolica; 
interpnlaloe  sunt,  de  hac  Epistola  penitus  abstu- 
lit.  Sed  et  ab  eo  ioco  ubi  scriptum  est :  Omne  autem 
Quod  non  est  ex  fide,  peccatum  est,  usque  ad  finem 
cuncia  dissecuit.  In  aliis  vero  exemplariis  qu;e  non 
sunt  a  Marcione  temerata  huc  ipsum  capiiu- 
lum    vel  diverse  positum  invenitar.  lu    nonnuilis 


etiam    codicibus    post   eum    locuni:    Omne  (i!/(em  D  hoc,  inquit,    est  patefactum,    non   solum  ut  credant 


quod  non  est  ex  fide  peccatum  esi  (I  Cor.  xiv, 
23),  statim  habetur,  Ei  autem  quipolens  est  vos  con- 
firmare.  Alli  vero  codices  in  liue  id  ubi  nunc  est 
positum  cuntinent.  Consumniata  salutatiune  euruiii 
terminat  Epistulam  suam  in  actione  graliarum, 
quasi  de  expleto  opere  suo  ei  grates  referens,  qui 
hoc  ei  inspiravit.  Ac  si  iia  continuet:  vobis,  inquam, 
sit  gratia,  sed  ei  qui  potens  esl,  etc,  perj)es  sii  glu- 
ria.  Et  notandum  quod,  cum  dictum  sit,  ei  qui  po- 
tens  est,  videlur  superlhiere  ad  sensum  vel  coustru- 
ctionem,  quod  in  line  supposuit,  cui,  cuin  iu  prin- 
cipio  scilicet  dixisset  ei,  nisi  forie  propter  ioiigam 
interpositionem  id  tieri  dicalur.  Multa  quippe  suut 

(13)  Patrol.  tom.  XVII,  col.  182. 


omnes  gentes,  sed  magis  ut  ei  obediant,  id  est  se- 
cundum  fideiuoperentur.  Ei,  inqimm,  cognito  nunc 
per  Jcsiim  Christum  soli  sapienti  Deo,  id  est  qui 
nunc  singulariter  sapiens  apparet  ex  hoc  quod  per 
Christum  egerit  in  hoc  redemptionis  nostra^  my- 
slerio,  de  quo  ait  Joannes:  Ex  prudetitia  sua  per- 
cussit  superbum.  Solus  sapiens  dicitur  in  cujuscom- 
paralione  nullus  estsapiens  dicendus,  sicut  et  bonus 
juxta  illud  Veritalls:  Nemo  bonus  nisi  solus  Deus 
(Marc.  X,  18).  Solus  quoque  sapiens  dicitur,  quia 
solam  illam  et  singularem  habet  sapientiam  quam 
(nil  iatere  potest.  Honor  et  gloria,  id  est  gloriosus  et 
singularis  honor.  Amen. 

{ii)Ibid.,  col.  182. 
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IMHODLCTIO  .VU  TIIEOIAXJI.VM 

IN  LIBROS  THES  DIVISA. 
^        ,!»       j^(/^^    ItfO   (Edil,  Opp.  Abtelardi  anni  1616,  curanle  Ambcfisio,  pag.  073-1136.) 


Kc^^ 


PROLOGUS. 


Scholariuiu  nositi-orum  petitioni,  prout  possunius, 
satisfacieutes,  aliquam  sacriB  eruditionis  summam, 
quasi  (liviDOB  Seripturu;  introduciiunem  conscnpsi- 
mus.  Cum  enim  a  nobis  plurinia  de  philosopliicis 
studiis  ei  sxcularium  litierurum  scripiis  studiose 
legissent,  et  eis  admodum  tecia  placuissent;  visum 
illis  est,  ut  muUo  facilius  diviau.' paginu;  intelli^'cii- 
liam,  sive  sacra;  lidei  raliones  nostrum  penetraret 
ingenium,  quam  Philosophica;  abyssi  puleus,  ut 
aiunt,  exhausisset.  Addebant  etiam  nec  me  aliter 
philosophia;  cursum  consummare,  nec  ad  ejus  pcr- 
venire  metam,  aut  aliquem  ex  ea  me  fructum  colli- 
gere;  nisi  ejus  studium  ad  Ueum,  ad  queiu  omnia 
referri  conveuit,  terminarem.  Ad  hoc  quippe  lideli- 
bus  ssecularium  ariium  scripta  et  libros  geniiliuin 
legere  permissuin  est;  ui  per  ea  locuiionum  el 
eloquenlise  generibus,  atquo  argumentationum  iiio- 
dis.  aut  naturis  rerum  pr;vcogniiis,  quidquid  ad 
intelligentiam  vel  decorem  sacr*  Scriptunc,  sive 
ad  defendendam  vel  astruendam  veritatem  ejus  per- 
tinet,  assequi  valearaus.  Quo  enim  fides  nostra,  id 
est  Christiana,  inquiunt,  diflicilioribus  iniplicita 
quaestionibus  videlur,  et  ab  humana  raiione  longius 
absistere;  validioribus  ulique  munienda  est  ralio- 
num  prasidiis,  maxime  vero  contra  impugnationes 
eorum,  qui  se  Philosophos  profiientur.  Quorum 
quanto  sublilior  videlur  inquisiiio,  tanto  difficilior 
ad  solvendum,  et  ad  pertuFbandam  lidei  nosine 
simplicitatem  facilior  invenitur.  Ad  has  itaque  dis- 
solvendas  controversias  cum  me  suflicere  arbitra- 
rentur,  quem  quasi  ab  ipsis  cunabulis  in  philoso- 
phiae  studiis,  ac  praecipue  dialecticse,  qua;  omnium 
magistra  rationum  videtur,  conversatum  sciant,  at- 
que  experimento,  ut  aiunt,  didicerint,  unanimiter 
postulant  ne  talentum  mihi  a  Doniino  commissuin 
multiplicare  differam;  quod  cum  usuris  utique  di- 
strictus  ille  et  horrendus  Judex  quando  exigat  igno- 
ratur.  Addunt  etiam  nostra;  jam  setati  ac  profes- 
sioni  convenire,  ut  sicut  mores  et  habitum,  ita 
commutem  et  studium,  et  humanisdivina  pra;feram 
volumina,  qui  ad  Deum  saeculo  relicto  tolum  me 
jam  transferre  proposui.  Et  quia  olim  studium  ad 
lucrandan  pecuniam  institueram,    nunc  ad  lucran- 


A  das  animas  hoc  convertam.  Ut  saltem  circa  unde- 
cimam  ad  excolendam  Dominicam  vineam,  prout 
possum,  introeam.  Ila-c  et  his  similia  discipulis  no- 
stris  frequenler  improperaiiiibus,  ut  si  iion  propter 
ratioiicm,  vel  pru|)ter  improbiiatem  nustFum  asse- 
querentur  asseiisum;  in  lioc  tandem  consensimus, 
ut  pro  viribus  nosiris,  imo  divinoi  gratia;  supple- 
mento,  quod  postulant,  aggredi  tentaremus:  non 
tam  nos  veritatem  dicere  promiitentes,  quam 
opinionis  nostra;  sensuin  quem  elllagitant,  expo- 
nenies. 

In  quo  quidem  opere,  si  culpis  meis  exigentibus 
a  Caiholica,  (quodabsit!)  exorbiiavero  intelligentia 
vel  locutione,  ignoscat  illo  mihi,  qui  ex  inteniione 
opera  pensat,  paraio  semper  ad  satisfactionem  de 
male  diclis  vel  corrigendis  vel  delendis,  cum  quis 
mj  fidelium  vel  viriule  ralionis,  vel  auctoriiate 
Scriptura;  correxerit.  Scio  namque  (juad  scripium 
en:  Corripiet  me  juslus  in  misericordia,  et  increpa- 
bit  me;  oleum  autem  peccatoris  non  impinguabit  ca- 
put  meum  {Psal.  cxl,  3).  Et  in  Proverbils:  Viavi- 
ix,  increpatio  disciplinai :  qui  autem  odit  increpa- 
tiones,  insipieris  est  [Prov.  xii,  I).  El  iterum:  0"» 
custodit  iiicrepationes,  astutior  fiet;  et  qui  incrcpa- 
tiones  odit  morielur  [Prov.  xv,  b).  Et  rursum:  Xon 
amat  pestitens  eum  qui  se  corripit;  si  autem  corri- 
puerit  sapientem,  intelliget  disciplinam  {ibid.,  12). 
Item:  Viro  qui  corripientem  dura  cervice  contemnit, 
repentinus    supa'venict  interitus  {Prov.   xxi,    I).    Ad 

C  hoc  autein  et  beatissimi  Augustini  exemplo  provoca- 
mur,  qiii  cum  a  Deo  tantam  eloqueniiam  ac  sapien- 
tiam  assecutus  esset;  plura  tamen  in  scrlptis  suis 
erronee  posita  retraciando  atque  corrigendo  pro- 
fessus  est,  dicens :  Heque  enim  quisquam  nisi  im- 
prudens,  idco  quia  errata  mea  reprehendo,  me  re- 
prehendere  audebit.  Ut  volet  quisque  accipiat  hoc 
quod  facio,  mc  tamen  apostolicam  illam  sententiam 
intueri  et  in  hac  re  oportuit,  ubi  ait :  c  Si  nos  ipsos  ju- 
dicaremus,  a  Domino  7wn  judicarcmur  (I  Cor.  xi 
31).  »  lllud  etiam  quod  scriptum  est:  t  Ex  multilo- 
quio  non  effugics  peccatum  {Prov.x,  19).  »  Item: 
Quem  vero  fiHorum  [al.  fidelium  ]  suorum  non  ter- 
ruit   Christus,   ttbi  ait:   «    Omne   verbum    odtosum 
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qmdcmque  dixeril  homo,  reddet  rationem  pro  eo  in  A  fiut ;   Augustinus  ia    Epistola  ad  Optatura  :  Si  de 


die  judicii  (Malth.  xii,  36).  »  Unde  et  apostolus  Ja- 
cobus  :  «  Sjt,  «  inquil,  w  omnis  homo  velox  ad  audien- 
dum,  tardus  autem  ad  loquendum  [Jac.  i,  19).  »  Et 
alio  toco :  «  Si  quis  in  verbo  non  offendit,  hic  pcrfe- 
ctus  est  vir  (Jac.  iii,  2).  »  Ego  hanc  perfectionem 
mihi  nec  nunc  arrogo  cum  sim  senex,  quanto  minus 
cum  juvenis  ccepi  scribere  ?  Tanti  itaque  viri 
instructus  exemplo,  sl  qua  forte  per  errorem  profe- 
ram  nulla  in  his  per  contemptionem  defenJam,  aut 
per,  elationem  presumam.  Ut  si  nondum  ignoranticTe 
vilio  caream,  hseresis  tamen  crimen  nou  incurram. 
Non  enim  ignorantia  htereticum  facit,  sed  magis 
superbiK  obstinatio,  cum  qiiis  videlicet  ex  novitate 
aliqua  nomen  sibi  coniparare  desiderans,  aliquid 
inusititum  proferre  gloriatur,  quod  adversus  omnes 
defendere  inopportune  nilitur,  ut  vel  ca^teris  supe- 


anima  falsitatis  asserlio  proferatur,  et  falsitas  men- 
dacem,  et  falsitatis  inopportuna  Jefensio  hxrcticum 
facit.  Rursus  idem  super  Genesim :  Non  ob  aliud 
sunt  hseretici,  nisi  quod,  Scripturas  canonicas  non 
recte  inteliigentes,  suas  falsas  opinioiies,  contra  earum 
veritatem  pertinaciter  asserunt.  Qui  et  in  libro  De 
utilitaie  credendi,  h;ereticum  diligenter  describens: 
Hxrcticus,  inquit,  tst,  ut  mea  fert  opinio,  qui  ali- 
cujus  temporalis  commodi,  et  maxime  glorix  causa 
falsas  ac  novas  opiniones  vel  gignit,  vel  sequitur. 
Ilem  ideni  in  xviii  De  civitate  Dei:  Qui  in  Ecclesia 
aliqua  prava  sapiunt,  si  correcti  contumaciter  resi- 
stunt,  et  sua  pestifera  dogmata  emendare  nolunt, 
sed  et  defendere  persistunt,  hseretici  fiunt.  Rursus 
idem  De  unico  baptismo  Lib.  iv  :  Istum  hxreticum 
nondum  dico,  nisi  manifestata   sibi  doctrina  Catho- 


rior,  vel  nullis  habeatur  inferior.  Unde  Gennadius^  lica  fidei  resistere  maluerit,  et  illud  quod  tenebal  ele- 
Marsiliensis  episcopus  de  orthodo.\a   fide   ecclesia-      gerit.  Sed  haec  hactenus.  Nunc  ad  propositum  acce- 
sticorum  dogmatuin :   Quolibet  quis  acquiescat  mo-      damus. 
do,  non  est  hxreticus,  nisi  in  contentione  hxreticus 
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•LIBER  PRIMUS. 


1. 

Tria  sunt,  ut  arbitror,  in  quibus  humanae  saluiis 
summa  consistit,  fides  videlicet,  charitas  et  sacra- 
mentum.  Spem  autem  in  lide,  tanquam  speciem  in 
genere,  comprehendi  e.xistimo.  Est  quippe  fides 
exislimatio  rerum  non  apparentium,  hoc  est  sensi- 
bus  corporis  non  subjacentium ;  spes  vero,  exspe- 
ctatio  aliquod  commodum  adipiscendl,  quando  vi- 
delicet  quis  credit  se  aliquod  bonuin  assecuturum 
esse.  Est  itaque  lides  tam  bonarum  quam  malariim 
rerum,  ci  tam  pr;i3sentibus  vel  pranerilis  quam  fu- 
turis,  sicut  in  principio  Enchiridion  beatus  disserit 
Auguslinus  (IS).  Spes  autem  de  bonis  est  tantum 
et  de  futuris.  Exspectatio  quippe  alicujus  incom- 
modi  non  tam  spes  dicenda  est  quam  desperatio, 
hoc  est  difHdentia  a  bono.  Charitas  vero  est  amor 
honestus,  qui  ad  eum  videlicet  lineni  dirigitur,  ad 
quem  oportet,  sicut  e  contrario  cupiditas,  amor  in- 


C  honestus  ac  turpis  appeliatur.  Amor  vero  est  bona 
erga  alterum  ipsum  voluntas,  qua  videlicet  opta- 
mus,  ut  eo  modo  se  habeat,  quo  se  habere  bonum 
ei  credimus  esse,  et  hoc  e.jus  potius  quam  nostri 
causa  desideramus.  Ssepe  namque  contingit,  ut  ali- 
quem  odientes,  et  ab  eo  quoquo  modo  nos  delibe- 
rare  volentes,  optemus  eum  ad  ccelestia  jara  trans- 
ferri,  et  superna  illa  gloria  frui :  quo  raelius  ei 
contingere  nil  potest.  Nec  tamen  id  ejus  amore  ge- 
rimus,  quia  pro  nobis  id  potius  quam  pro  ipso 
agimus,  nec  tam  illius  utllitatem  qaam  nostram  in 
hoc  attendentes.  Cui  fortassis  in  hoc  ipso  melius 
quam  nobismet  ipsis  opiamus,  magis  adhuc  pra3- 
seniis  vita3  miseriam,  quam  futura>  gloriam  nobis 
cupientes.  Qund  Tullius  quoque,  cum  amicitiara  in 

D  secundo  Rhetoricse  definiret,  diligenter  providebat, 
dicens:  Amicitia  est  voluntas  erga  aliquem  rerum 
honarum,  ipsius  illius  causa   quem  diligit.   Ubi  pro- 


(lo)  Patrol.  tom.  XL,  col.  234. 
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feelo  cuiu  aJjei-it,  i/Jtiui   ilUui  caum  qucin  Uiliijit,  X  ab  oo  (|ui  uu  iaciMumm  ducKnda  est,  iion   Boluin 


veram  a  faUa  JMtiaxit  aniicitiain.  Sunl  enim  (|ui 
aliu8  aiiiare  dicuntur,  (|uaciiiiii|uu  intentione  bene 
alii  esse  desidcreut.  (Jui  cuiii  id  caiija  sui  polius 
quam  iltoruiii  ah'ant,  nuii  taiii  liiiiiiiiiuiii  dili^niiil 
quaiii  rurtunain  ejus  liequuntiir,  iiec  taiii  coiiiiiioda 
ipsiUit  quain  :>ua  in  illo  venanlur,  nec  tule  di^siile- 
riuin  taui  charilas,  id  est  amur  hunebtus,  ut  dictiim 
esl.quaincupidiias,  id  e$t  aiiiur  inlionestus  ac  turpis 
est  dicendum. 

llla  quippe  amur  Oei,  hutc  amor  sieculi  nuncupa- 
lur,  quia  per  illum  Uco  copulamur,  per  istuin  iiiua- 
dauis  uccupamur  cuns,  el  terrenis  deservimus  de- 
sideriis.  Et  per  illum  quldem  quie  Uei  sunt  cura- 
nius,  per  istuiii  quu;  nusira  sunt  providemus.  Kl  iii 
illo  liiiis  esl  Ueus,  id  esi  linalis  et  supreiiia  causa,  " 
ad  quem  nostra  diriyilur  iiileniiD,  i|uaiido  videlicet 
lam  ipsum  quam  prox.imum  dili^nmus  propter  ipsiim 
nec  tamDustram  (luamipsius  sequimur  voluntatem. 
In  islo  autero  ipsi  nosmeiipsos  nneiii  constituiiiius, 
quibus  satis  est  si  desiJeiia  uoslra  coiiipleamus  et 
voluntati  nosir*  pareanuis.  Qualcs  et  Aposlolus 
prajvidens,  £ru;i<,  inquit,  homines  seipsos  amanlcs 
(//  Tim.  iii,  2},  hoc  est,  in  se  potius  quam  in  Ueo 
sui  amoris  Onem  constituentes.  Cum  enim  provi- 
mum  tanquaiii  nos  ipsos  ainare  jubeaniur,  ncqua- 
quam  peccamus  nos  amando  ;  sed  amoris,  ut  dictum 
est,  linera  in  nobis  collocando.  Et  ciim  noslri  ijuo- 
que  sicul  et  proximi  curam  in  necessariis  agere  de- 
beamus,  nonnulla  propter  nosmelipsos  «^'ere  nos  C 
oportei,  utet  nos  eorum  (lua;  agimus  causa  qua;dam 
existamus ;  sed  non,  ul  dicium  est,  linis,  id  est  su- 
perior  et  suprema  causa,  qua;  Deus  est.  Hoc  ipsuiu 
quippe  quod  pro  nobis  gerimus,  si  recte  againus, 
proprer  Deum  fecimus,  cui  hoc  placere  credimus,  ct 
ejus  dilectio  nostrae  causa  est,  ut  nos  quoijue  prnpter 
ipsum,  non  cum  propter  nos  diligamus.  Alioquin 
perverse  agentes  in  nobis  potius  qiiam  in  ipso  nostraj 
dilectionis  finem  constitueremus.  Tunc  vero  propter 
ipsum  tam  nometipsos  quain  proximum  diligimus, 
cum  ideo  nos  amanuis,  quia  hoc  ei  credimus  pla- 
cere,  non  quia  nobis  utile  fore,  licet  id  constet 
inutile  nobis  esse  non  posse.  Nihil  igitur  amamlum 
est,  nihil  omnino  faciendum  nisi  propter  Deuni,  ut 
in  Deo  finem  oninium  consiiluamus.  Unde  el  ipsa 
«pt  0)  dicitur,  hoc  est  principiuin  ct  finis.  Princi- 
pium  quidem  suprerauni  a  quo  omnia;  fini.'<,  id  est 
finalis  et  suprema  causa,  propter  quem  omnia.  Ne- 
que  enim  comedere,  nec  dormire,  nec  uxorem  du- 
cere,  nec  omnino  aliud  facere  nisi  propter  ipsum 
debemus.  Alioquin  bestialiter  viveremus,  nostris 
tantum  voluptatibus  dediti.  Comedere  autem  propter 
ipsum  debemus,  hoc  uno  salteni  ut  corpori  quod  suum 
est,  ac  nobis  commissum,  necessaria  irapendamus, 
quibus  in  ejus  obsequio  sustentetur.  Similiter  el 
dormiendo  ipsum  reficere  debemus,  ut  vigilare  cuni 
oportet  in  ejus  obsequio   valearaus.    Uxor  quoque 


prupter  filio«  ipsi  generaudos,  veruin  etiain  ne  eum 
ex  roriiicationu  ulfmJamus.  Qui  etiaiii  cuin  pro 
nobis  ipsinramiis,  aut  alKjuid  (|uod  nobis  a|iud  eiim 
prosit  ellicimus,  ipsa  cjus  etiaiii  rliarilas  ad  lioc 
uoscompellit,  per  (|uaj  ad  eum,  (|ueiii  siipoi  unuiia 
diligimu»,  perveuire  cupiiiius.  Sic  et  caitera  oiiinia 
piopier  ipsuiii  facieiida  sunl,  alio(|uin  ab  ip.so  fru- 
stra  reiiiuneratiuniun  exspectaremus,  si  eai|u:cagi- 
mus  propter  ipsiim  uoii  ageremus.  (Jiiod  diligenter 
Apjstoltis  attendcns,  iii  I  ad  llorinlliios  lipistola  di- 
cil :  Sive  enjo  mwhietttis,  swe  altud  quld  facilis, 
omnia  in  ijluriam  bei  facile  [l  Cor.  \,  31). 

r  II.  ■' 

Sacraiiienlum  vero  est  visibile  signum  invisibilis 
gratiiu  Dei :  veluli  cuiii  (|iiis  bapiizalur,  ip.sa  exterior 
abluiio  corpoiis,  qiiam  videmiis,  signuin  est  inte- 
•rioris  ablutionis  animaj,  cum  iia  iiitorior  homo  a 
peccatis  mundatur,  sicut  exlerior  a  corporalibus 
sordibus.  Niinc  autem  tribus  supra  positis  breviter 
assignaiis  aii|uo  descriptis,  scilicet  fide,  charitale  et 
sacraiiienlo,  de  slngulis  diligenlius  est  agcndum, 
quantum  pertinet  ad  proposilam  humanaj  salvatio- 
nis  summam :  et  de  his  quoj  prujcipue  majoribus 
implicita  quajstionibus  videntur.  Ac  primum  do  fide, 
qua;  naturaliier  caiteris  prior  est,  lani|uaiu  bono- 
rum  oiiinium  fiindamentum.  Quid  eniiii  sperari, 
vel  speratum  ainari  polest,  nisi  prios  credalur? 
credi  autem  potesl,  si  non  sperelur  vel  ametur  ?  Ex 
fiJo  itaque  spes  nascitur,  cum  quod  credimus  bo- 
num  nos  adepturos  essc  per  Uei  misericordiam  con- 
lidimus.  Uude  Apostolus:  Fides,  inqnil,  cst  speran- 
dnnim  rcrum  substanlia,  argumentum  non  apparcn- 
tium  [llebr.  xi,  I).  Substantia  sperandarum  rerum, 
hoc  est  fundamentum  et  origo,  unde  ad  speranda 
aliijua  perducimur,  credcndo  videlicet  prius  ea  csse, 
Ut  posliiioduin  spereiiius.  Arrjumenlurn  non  appa- 
rcntium,  hoc  est  probatio  qnod  siut  aliqua  non  ap- 
parentia.  Quia  enim  nemo  fidem  esse  dubitat, 
oportet  ex  hoc  ut  aliqua  non  apparentia  esse  con- 
cedar,  cum  lidcs,  ut  dlcium  esi,  proprie  non  dicatur 
nisi  de  his  quie  nondum  apparent.  Uude  juxta  Apo- 
stoliim,  cum  nunc  tria  raanere  dicanlur,  fides  sci- 
licet,  spes,  charitas  (/  Cor.  xiii,  13),  sola  charitas 
nunquam  exeidit  [ibid.,  8),  tara  in  hoc  scilicet  sae- 
culo  quam  in  alio  futuro  perseveratura.  Ex  quo  et 
mi^rito  major  dicitur  tam  digniiatc  perseveranti», 
quam  remunerationis  debito ;  cum  ipsa  videlicet 
sola,  ut  arbitror,  remuneratione  sit  digna.  Si  quis 
auleni  de  apparentibus  quoque  fidem  haberi  dicat, 
fidem  abusive  noniinat.  Reperitur  taraen  fides  dici 
de  apparentibus  quoijue,  sicut  de  non  apparentibus. 
De  utroque  aulem  excmpla  pra;  nianibus  habemus, 
Gregorius,  homilia  vi,  lib.  ii  in  Evangclia  (16) :  Cum 
Aposlolus  dicat :  «  Ext  fides  sperandarum  rcurn 
substantia,  etc.  »  [Ilebr.  xi,  l).  Profecto  liquet  quia 
fidcs  illarim  rerum  argumentwn  est,   quse  apparere 


(16)  Palrol.  tora.  LXXVI,  col.  1202. 
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non  possunt.  Qux  enim  sunt  apparentia,  fidem  non  A 
habent,  sed  agnilionem.  Idem  Dialog.  lib.  iv,  cap. 
8  (17).  Cum  Paulus  dicat:*Est  enim  fides  speran- 
darum  substantia  rerum,  argurnentum  non  apparen- 
tium,  »  hoc  veraciter  debet  credi  quod  non  valet  vi- 
deri.  Namcredi  jam  non  potest  quod  videri  potest, 
Augustinus  superJoamiem  (18) :  *  Et  nunc  dicovobis 
priusquam  flat,  ut  cum  faclum  fuerit  credatis  [Joan. 
XIV,  29).  »  Quid  est  hoc,  cuin  mugis  hxc  credere 
kabeat  antequam  fiat  id  quod  credendum  est  ?  Uxc 
est  enim  laus  fidei,  si  quod  creditur  non  videtur. 
Nam  quidmagnum  est  si  id  creditur  quod  videlur, 
secundum  illam  Domini  sententiam,  qua  discipulum 
arguit  dicens  :  «  Quia  vidisti,  credidisti  ?  Beati,  elc. 
[Joan.  XX,  29.)  »  Sed  aliud  vidit,  aliud  credidit.  A 
mortali  quippe  homine  divinitas  videri  Jion  potuit. 
Hominem  igitur  vidit,  et  ideo  confessus  est,  dicens  : 
«  Dominus  meus,  et  Deus  meus  [ibid.,  28).  >>  Nam 
ipsa  fides  ila  est  diffinita :  «  Est  autem  fides  spe- 
randarum  rerum  substantia  [Hebr.  \i,  1),  »  qux  non 
videntur.  Quapropter  quid  sibi  vult  «  ut  cum  factum 
fuerit  credatis  ?  »  Nam  et  ille  cui  dictum  est :  Quia 
vidisti,  credidisti,  non  hoc  credidit  quod  vidit.  Cer- 
nebal  carnem,  et  credebat  Deum  latentem  in  cariie. 
Sed  ct  si  dicimus  credi  qux  videntur,  sicut  dicit 
unusquisque  oculis  suis  se  credidisse,  non  tamen  ipsa 
est  qux  in  nobis  xdificatur  fides,  sed  ex  rebus  quas 
videmus,  agitur  in  nobis,  ut  ea  credentur,  quse  non 
videntur.  »  Item  (19)  :  Credituri  non  fidenova,  sed 
aucta,  aut  certe  cum  mortuus  esset  dcfccta,  cum  resur-  C 
rexisset  refecta.  Item,  sermone  trigesimo  nono  (20) : 
Quid  promittit  credentibus  ?  «  Cognoscetis  veritatcm 
{Joan.  viu,  32),  non  quia  cognoverunt,  sed  ut  cogno- 
scerent  credidcrunt.  Credimus  ut  cognoscamus,  non 
cognoscimus  ut  credamus.  Quid  est  enim  fides,  nisi 
credere  quod  non  vides  ?  Fides  ergo  est  quod  non 
vides  credere,  veritas,  quod  credidisii  videre.  Veritas 
est,  sed  adhuc  creditur,  non  videtur.  »  Ideni  in  libro 
De  verbo  Domini,  et  quibusdam  sententiis  Pauli 
Apostoli,  sermone  ocogesimo:  «  Justus  ex  fide  vivit 
(Rom.  i,  17),  »  quia  credit  quod  non  videt,  filii  Dei 
sumus  ;  et :  t  Nondum  apparuit  quid  erimus  [IJoan. 
III,  2),  Quandiu  enim  sumus  in  corpore,  peregrina- 
mur  a  Deo.  Per  fidem  enim  ambulamus,  non  per  spe- 
ciem  [11  Cor.  v,  6).  »  Cum  venerimus  tenebimus,  et 
jam  visio  erit,  non  fides  ;  et  jam  res,  non  spes.  Ama- 
bimus  videndo  et  tenendo.  Ergo  charitas  perfecta  erit, 
sicut  ait  Apostolus  :  «  Fides,  spes,  charitas,  tria 
hsec;  major  autem  horum  est  charitas  [I  Cor.  xiii, 
43).  »  Sccuri  illo  adjuvante  perseverantes  in  eo  dica- 
mus :  Quis  nos  separabit  a  charitate  Christi  ?  Tri- 
bulatio,  an  augustia,  etc.  [Rom.  siii,  33).  •  Ideni  libro 
secundum  Qucestionum  Evangeliorum  : «  Justitia  Dei 
in  eo  revelatur  ex  fide  in  fidem  [Rum.  i.  17),  »  intelligi- 
tur  quidem  p.des  qua  crcduntur  ea  qux  non  viden- 
iur. 

(17)  Patrol.  tom.  LXXVII,  col.  329. 

(18)  Patroi.  tom.  XXXV,  col.  1837. 

(19)  Ibid.,  col.  1838. 


Sed  tamen  est  fides 
verbis,  sed  Fibus  ipsis 
fulurum  est,  cum  jam 


III. 

etiam  rerum,  quando  non 
praesenlibus  creditur  quod 
per  speciem  manifestam  se 
conleinplandam  prajbebit  sanctisipsa  Dei  sapientia. 
De  qua  lide  lucisque  ipsius  praesentia  forsitan 
Paulus  dicit:  Justitia  enim  Dei  in  eo  revelalur  ex 
fide  in  fidem.  Dicil  enim  alio  loco  :  No7i  enim  reve- 
liita  facie  gloriam  Dei  spectantes  in  eamdem  imaginem 
transformabimur  a  gloria  in  gloriam  [11  Cor.  iii, 
18).  Sicut  enim  dicit  hic,  a  gloria  in  gloriam,  ila  et 
ibi  ex  fide  in  fidem.  De  gloria  sciiicet  Evangeiii,  quo 
nunc  credentes  illuininantur,  in  gloriam  manifeslae 
veritatis.  Apud  philosophos  quoque  de  apparenti- 
bus  etiam  fides  dici  videtur.  Quo  etiam  videlicet  res 
qutelibel  ita  auimo  tenelur,  ut  de  ipsa  non  dubite- 
tur,  sive  per  opinionem,  sive  per  experimentuui 
quoque  sensuum  Unde  Boetius  super  Topica  Cice- 
ronis  libro  primo  (21).  Argumentum  esl  ratio  qux 
rei  dubix  facit  fidem.  Multa  cnim,  inquam,  sunt 
qux  faciunt  fidem,  sed  quia  rationes  non  sunt,  nec 
argumenta  esse  possunt,  ul  visus  facit  fidem  his  qux 
videntur.  Sed  quia  ratio  non  est  visus,  nec  argumen- 
ium  qiiidem  esse  potest.  Hls  itaque  testinioniis  patet 
fidei  nomen  modo  proprie,  modo  improprie  poni, 
cum  videlicet  non  soluin  de  occultis,  verum  etiam 
de  manifestis  fides  dicatur.  Sunt  autem  plura  ad 
Deum  pertinentla  qua;  credi  vel  non  credi  nostra 
nou  interest,  quia  sive  credantur,  sive  non  credan- 
tur,  nullum  incurrimus  periculum,  veluti  si  creda- 
mus  Deum  cras  pluviam  facturum  vel  nonfacturum, 
vel  huic  uequlssimo  homini  misericordiam  impen- 
surum  vel  non.  Ei  vos  quiE  defide  ad  aedificationem 
loquitur,  ea  sola  tractare  ac  docere  sufricit,  quae  si 
non  credantur  daninationem  pariunt.  llsec  auteni 
sunt  qu;e  ad  Udem  Calhollcam  pertinent. 
IV. 
Cathollca  quippe  est  fides,  id  est  universalis,  quae 
itaomnibus  necessaria  est,  ut  nemodiscretus  absque 
ea  salvari  possit.  BeneAthanasluscum  prtemisisset : 
Hxc  est  fidcs  Catholica,  stalim  id  aperlens,  unde 
scllicet  dicatur  Catholica,  et  velut  exponens  ait  : 
Quam  nisi  quisque  fidditer  firmiterque  crediderit,  sal- 
vus  esse  non  poterit.  Sunt  et  qul  velint  fidem  Catho- 
licam  ad  dilTerentiam  fidei  Cathollcorum  non  ubi- 
que,  cum  Ecciesia  dilatatae,  sed  quasi  in  angulo 
aliquolatitaniis,  vel  in  aliqua  terrarum  parte  con- 
clus:e.  Fides  autem  Catholica  partim  circa  ipsam 
divinitatls  naturam,  parlim  circa  divina  beneficia 
et  quascunque  Dei  necessarias  dispensationes  vel 
ordinationes  consistit,  quae  nobis  diligenter  aposto- 
lorum  vel  sauctorum  Patrum  symbolis  expressa 
sunt.  Ac  primumde  his  quaj  ad  divinitatls  naiuram 
pertinent,  consideremus,  qualiler  videllcet  in  una 
eteadem  penitus  divinitatis  subslantia  tres  per- 
sona3  credantur,  Pater  scilicet,  ac  Filius  ac  Spiritus 

Patrol.  tora.  XXXV, 


(/ 


(20)  Ex 
col.  1690. 

(21)  Patrol.  tom 


Tract.  XL,    cap.  8 
LXIV,  col. 
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saDCtui,  el  quid  rauoais  vel  uiiliiatii  basc  ia  uno 
Uco  habcal  p.rsiiuaiuiii  diijUmiio.  Piiuiu  itai|u« 
haiic  lidei  suiiiiiiaiii  iiuiiaiiius,  de  uiiilaie  scilicet  ac 
triuilale  diviiia;  dciude  (luiiilaiii,  |iruut  Duuiiuus 
d«)derii  disseiamus. 

V. 

Tenei  igilur  Christianui  Qdt-i  religio  unum  solum- 
modu  Deuiu  esse,  ac  iiullo  inodo  plures  esse  deos, 
uuuiu  uuiniuiu  duaiiiiuiii,  unuiii  crealurein,  uiiuiii 
priueipium,  uuuiu  luuien,  uuuui  bunuin,  unuiu  iin- 
mensuni.  unum  omuipuienlein,  unum  utternuin, 
unara  substantiam,  sive  essentiam  incommulabilem 
penitus  ac  siiiiplicem,  cui  nec  parles  alu|ua',  nec 
aliquid  quod  ipsa  non  fueril,  possit  inesse,  ac  per 
omuia  solam  ppiedicai,  ac  credit  unitatem,  exceplo 
quod  ad  personarum  periiaei  multiiudinem.  lluie 
itaque  lain  simplici  seu  individua;  ac  mer:e  subsian- 
li;e,  Ires  inesse  personas  sibi  per  oiniiia  coiequales 
ac  coi'lernas,  nun  numero  reruiu,  sed  pluralilalB 
pruprielatuiii,  diversas  veraciler  conliu-iur,  Ueuin 
videlicel  Patrem,  ut  dielura  esi,  ac  Deum  Filiuiii 
ejus,  atque  Deum  Spirituiii  ejus,  ab  utrisque  proce- 
denti-ra.  Nun  est  aiitem  una  persona  allera,  licet  sit 
hoc  ipsain  quud  aliera;  neque  enim  qui  Paier  est 
Filius  esl,  aut  Spirilus  sanctus,  nec  qui  Filius  cst, 
Spiritus  sanctusest ,  sed  tamcn  quod  Paler  est,  est 
Filius,  est  et  Spiritus  sanclus,  et  econtrario.  Idem 
quippe  Deus  lam  Paler  esl,  qiiam  Filius  seu  Spiri- 
tus  sanctus,  uiuun  quippe  prursus  in  naiura,  iinum 
tam  nuniero  quam  substaniia  sunt;  sed  juxia 
eorum  proprietates  ita  personaliter  ab  inviccm 
disiingunlur,  ut  allussit  istc  quam  ille,  non  aliud; 
'^  horao  est  persunaliter,  uon  substantialiter  diversus, 
'  cum  hic  videlicet  non  slt  ille,  licet  hlc  sit  penitus 
boc  quod  ille,  id  est  eadem  penitus  sit  substantia 
quae  et  ille,  non  persona.  Unde  Sedulius:  «  Non 
quia  hux}  summus  Pater  est  et  J^tlius  hic  est ;  sed 
quia  quod  summus  Pater  est,et  Filius  hoc  est. 
VI. 

Proprium  autem  est  Dei  Patris  ingenitum  esse, 
hoc  est  a  seipso  non  ab  alio  existere,  sicut  filii  pro- 
prium  est  a  Patre  genltura  esse  non  creaium  vel 
faeiura,  et  Spirllus  sancli  ab  utrisque  procedere, 
nec  creaium  nec  faclum  esse.  Quod  enini  selernalifer 
subiistit,  atque  iniiio  carct,  nec  creatum  nec  faelum 
convenit  dici.  Solum  itaque  Palrem  ingenilum  dici- 
mus,  hoc  est  a  seipso  non  ab  alio.  Unde  Augustinus 
adversus  Fellcianuin  Arlanum  :  Patrem  iivjenituin 
dico,  quia  non  processit  ex  allcro.  Isidorus  Etymul. 
lib.  sexio  (22)  :  Pater,  inquit,  solus  non  cst  de  alio  ; 
ideo  solus  appellatus  ingenitus.  Aliud  itaque  dicere 
est  Patrem  ingenituni,  aliuil  non  genltum.  Sieut 
aliud  est  dicere  aliud  injustum,  aliud  non  justum. 
Quippe  quo  1  injuslum  est  necesse  esl  esse  ncn 
justuiu,  sed  non  e  converso,  lapls  quippe  non 
justus,  nec  tainen  injustus  esl.  Sic  et  cum  Deus 
Pater  sit  ingenitus,  constat  profecto  eum  esse  non 
genilum,  id  est  non  esse  Filium.  Spiritus  vero  san- 

(22)  Patrol.  tom.  LXX.XII,  col.271. 


A  ctus  ipse  quoque  est  nun  ),'enilus,  cuin  ipse  eliaiu 
nun  sit  geuilus,  huc  est  uun  sit  Filius,  iiec  lainen 
ideu  fst  ingenitus,  cuiii  ipse  ab  alio  slt,  taiii  a  Patre 
scilicel,  quaiii  a  Fdiu  procedeiis.  Solus  itaque  Pater 
ingenilus  diciiur,  sicui  sulus  Filius  |,'eiillus,  Spiritus 
vero  sanctus,  nec  genitus  est,  nec  iuKeuitug,  sed  ul 
dictuiii  est,  ab  utrisi|ue  procedens.  Uiide  cl  Aiixu- 
stinus  ad  Urusiuiii,  cap.  secuiido:  Spirttam  saiutwn 
ncc  (jeuitum  nec  inyenitum  fides  certu  declarat, 
(juia,  si  dixerimui  inyenitum,  duos  palres  affirmare 
videbimur  ;  sin  uutem  yenitum,  duos  filios  affirmare 
[al.  Lredere]  culpainnr.  Sed  quod  ccrta  fides  tenet 
uec  inyenitus  est,  nec  yenilus,  sed  ab  utrisque  pro- 
cedens,  id  est  a  Valre  et  Fitio.  Idein  el  Uennadius 
Ue  orihodo.xa  lide  ecclesiasticurum  dogmatum, 
cap.  I.  asserit  his  verbis:  Pater  eryo  principium 
dtitatis,  a  quo  Filius  est  nulus,  a  quo  Spiritus  sanctus 
nun  nalus,  quia  Filius  non  cst,  nec  inyenitus  quia 
non  est  Pater.  Iliiicei  beatus  papa  Greg.  in  symbolo 
epistulis  suis  prxscripto  meminit  dicens:  Cre(/imus 
Spiritum  sanctum  ncc  yenitum  nee  ingenitum,  sed 
coxtemum  de  Patre  et  Filio  proccdcntem.  Cum  aulera 
unai|U£i|ue  persona  harum  sit  Deus  aut  Dominus 
sive  Creaior,  nec  una  pcrsona  sit  altera ;  non  tainen 
ideo  plures  dii  vel  domlni  sunt,  sive  creatores, 
sicut  piures  sunt  personx.  Quippe  cum  dicimus 
deos,  aut  dominos  seu  creatorcs,  rerum  quemdara 
nuiiierum  ostemliiiuis,  quarum  unaiju;equeDeus  sit, 
aut  Uoiiiinus  sive  Creator  cuiu  in  individuliate  nuila 
rerum  possil  e.<se  niullitudo,  unde  et  iiidividuam 
dicimus  Trinitatem.  Cum  vero  mulias  in  Deo  prufi- 
teinur  pcrsonas,  proprietatum  non  rerum  multitu- 
dinem,  ut  supra  meininimus,  demonslravimus. 

Qua-dain  itaque  de  singulis  tantum  dicuntur  per- 
sonis,  ut  ingenitus  de  solo  Patre,  genitus  sive  in- 
carnatus  de  solo  Filio,  procedens  ab  utroque,  de 
solo  Spiritu  sancto;  quasdam  conjunciim  tantum 
et  non  sigillatim,  ut  irinitas  de  tribus  tantum  per- 
sonis  ;  qu;cdam  tam  divlsim  quam  conjunclira  de 
eis  ajque  dlcuntur,  ut  Deus,  Dominus,  Creator,  om- 
nipotens,  sapieniia,  virtus,  justitia,  etc.  Solum  vero 
hi)C  nomen  quod  est  persona  pluraliter  proferimus, 

0  cum  videlicet  plures  proferimus  personas,  non  deos 
aut  domlnos  nec  ullum  in  caeieris  pluralitatem  reci- 
pianuis.  UndeAugustinusDeTrinilate  lib.  vii,  cap.  7: 
Palcr  ad  se  dicitur  persona,  non  ad  Filium  vel  Spi- 
ritum.  Ilem  :  Boc  sotum  non  est,  quod  cum  dicatur  de 
sinqulis  ad  se  pluraliter,  non  singulariter  accipitur 
in  summa.  Dlcimus  itaque  Pater  est  persona,  et  Fi- 
llus  est  persona.  Spiritus  sanctus  persona :  Paler 
taiuen  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  non  sunt  una 
pcrsona,  sed  plures.  Quarum  quidem  lamen  perso- 
narum  sicul  eadem  prorsus  est  substanlia,  ila  in- 
detcnninans  est  gloria,  indivisa  operatio  ac  volun- 
tas.  Hac  autera  fidei  summa  circa  unitatera  ac  tri- 
niiatem  proposita,  superest  ut  adversus  inquisitio- 
nes  dubltantium,  congruis  etiam  simiiitudinum 
exemplis  defendamus  atque  astruamus.  Quid  enim 
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ad  doctrinara  loqui  proQcit,  si  quod  docere  volumus  A  luntate  sit  pertectus,  nil  boni  est  quod  ejus  pleni- 

tudinidesit.  Tale  est  ergo  Deum  Pairem  ac  Filium 
et  Spirilum  sanclum  nos  proflteri,  ac  si  ipsum,  ut 
dictum  est  sumraum  bonum  esse  prEeJicemus,  cui, 
inquani,  bonorum  omnium  plenitudini  nil  de^it,  et 
cujus  participatione  bona  esse  caeiera  consiet.  Nec 
solum  liaBC  Trinitatis  distinctio  ad  summi  boni  per- 
fectionem,  ut  dictum  est,  describendam  convenit, 
verum  etiam  ad  persuadendum  hominibus  divini 
cultus  religionera  plurimum  protkil,  ut  ob  hoc  praj- 
cipue  ispsa  Dei  sapientia  incarnata  in  prffidicatione 
sua  eam  rectissime  decrevisset  assumere.  Duo 
quippe  sunt  qufe  nos  omnino  subjectos  Deo  eftl- 
ciunt,  timor  videlicet  atque  amor.  Potestas  quippe 
et  sapientia  maxime  timorem   incutiunt,  cum  eum 

B  quem  judicem  esse  scinius,  et  cuucta  quae  voluerit, 
punire  posse,  et  nil  eum  latere  cognoscimus.  Beni- 
gnitas  autem  ad  amorem  speeialiter  periinet,  ut 
quem  benignissiraum  habemus,  polissimum  diliga- 
mus.  Ex  quo  eliam  certum  est  eum  impieiatem 
ulcisci  velle,  quia  quoplus  placet  ei  aquilas,  magis 
ipsi  displicet  iniquitas  sicut  scriptum  esl:  Dilexisti 
justttiamet  odisti  iniquitatem  {Psal.  xliv,  8). 

Nec  solum  ad  timorem  vel  ad  amorem  Dei  honii- 
nibus  incutiendum  hoec  Trinitatis  distiuctio  neces- 
saria  est,  verum  et  ad  universorum  operum  ejus 
commendationem  plurimum  valet,  ut  qujecunque 
agit,  egregie  lieri  credanlur,  utpote  qui  omnia 
qua2  velit,  efficere  possit,  et  in  omnibus  modis  con- 
servare    scial,   et  optime  cuncta  fieri   seu    proce- 

^  dere  velit.  Unde  et  cum  ad  aliud  per  nos  operan- 
dum  divinam  imploramus  gratiam,  ante  coramemo- 
rationem  Trinitalis  facimus,  dicen;es:  In  nomine 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  vel,  In  nomine  san- 
ctx  et  individux  Trinitatis,  ut  videlicet  divinam 
potentiam  et  sapientiam  seu  benignitalem  comme- 
niorando  quaecunque  Deus  efficiat,  egregie  fleri  de- 
monstremus.  Unde  et  Moyses  cum  de  universa  mundi 
ageret  creatione  in  ipso  statim  Genesis  exordio 
Deum  Patrem  et  FiLum  et  Spiritum  sanctum  com- 
memorat,  ut  qusecunque  a  Deo  Qeri  narrat,  egregie 
facta  credantur.  Cum  enim  ait :  In  principio  creavit 
Dcus  ccelum  et  terram  (Gm.  i,  1),  et  postraodum 
adjecit,  Spiritus  Domini  ferehatur  super  aquas  [ibid., 

0  2),  divinam  Trinitatem  diligenter  expressit.  In  Deo 
quidem  creatore  Patrem  insinuans,  hoc  est  divinam 
commemorans  potentiam,  per  quam  creari  omnia 
de  nihilo  potuerit.  Quanqiiara  etiam  non  iucongrue 
lioc  nomen,  Deus,  juxta  propriam  interpretationem, 
innuil  quod  hoc,  videl  cet  quasi  Orj;,  id  est  timor 
interpre.etur,  cum  potestati  reverentia  timoris 
maxime  exhibeatur.  Nomine  vero  princi£ii  Filium 
designat,  id  est  divinara  rationera  seu  sapientiam, 
in  qua  per  providentiam  cuncta  prius  consistere 
quodammodo  habuerunt,  atque  ibidem  incipere 
quam  in  eSTectura  operis  ducerentur.  Unde  et  Evan- 
gelista  de  verbo  Patris  disserens:  Quod  factum  csi, 
inquit,  m  ipso  vita  erat  (Joan.  i,  3,  4).  Sic  et  Ma- 
(24)  Patrol.  tom.  XLIV,  col.  235. 


exponi  non  polest  ut  intelligatur?  Quod  diligenler 
bealus  attendens  Augustinus  cum  difficillimura  de 
Trinitate  illum  exponere  vellet  locum,  quod  videli- 
cet  Evangelista  Joannes  exorsus  est,  dicens  (23):  In 
principio  erat  vcrbum,  et  verbum  erat  apud  Deum,  et 
Deus  erat  verbum  (Joan.  i,  1),  hoc  inquit,  animalis 
homo  non  percipit.  Quid  ergo  fratres  ?  Silebimus 
hinc?  Quare  ergo  scribitur,  si  silelur'!  aut  quare 
auditur,  si  non  cxponitur?  Sed  ut  quid  exponitur,  si 
non  inielligitur  ?  Itaque  quoniam  rursus  non  dubito 
in  numero  vestro  quosdam  esse,  a  quibus  possit  non 
soium  expositum  capi,  sed  antequam  exponatur  intel- 
ligi ;  non  fraudabo  eos  qui  possunt  capere,  dum  timeo 
superfluus  esse  auritus  eorum  qui  non  possimt  capere. 

VII. 
Primum  itaque  nobis  disserendum  occurrit  quid 
sibi  velit  in  una  divinitaiis  natura  persouarum  is:a 
distinctio,  ut  eadem  scilicet  Pater,  eadem  Filius, 
eadem  Spiri:us  sanrtus  sit  appellata.  Deinde  qua- 
liter  una  peniins  et  individua  permanenle  substan- 
tia,  Trinitas  personarura  queat  assignari,  et  quod 
de  unitate  ac  Trinitate  divina  ante  proposuiraus 
contra  veheraentes  .philosophicas  irapugnationes 
defendit.  Videtur  autem  nobis  suprapositis  trium 
personarum  nominibus  summi  boni  perfectio  dili- 
genter  esse  descnpta,  ut  cum  videlicet  pra^dicatur 
Deus  esse  Pater,  Filius  et  Spiritus  sancius,  eum 
summum  bonnin  atque  in  omnibus  perfectum  hac 
dislinctione  Trinilatis  intelligamus. 

VIII. 

Patris  quippe  nomine  divinae  majestatis  potentia 
designatur,  qua  videlicet  quidquid  velit  efficere  po- 
test,  unde  August.  in  Enchiridion  (24):  Nequc 
enim  veraciter  voca  ur  omnipotens,  nisi  quoniam  quse- 
cunque  vult  potest,  nec  voluntate  cujuspiam  creaturx 
voluntatis  omnipotentis  impeditur'  effectus.  Idem 
in  lib.  de  Spiriiu  et  littera;  'Son  potest  facere  in- 
justa,  quia  ipse  est  sumriui  justitia  et  bonitas.  Om- 
nipotcns  vero  est,  non  quod  pussit  omnia  facere,  scd 
quia  potest  efficere  quidquid  vult.  Sicut  autem  Dei 
Patris  vocabulo  divinse  majestas  potentia^  exprimi- 
tur  specialiter,  ita  Filii  seu  Verbi  appellatione  sa- 
pientia  Dei  significatur,  quia  scilicet  cuncta  di- 
scernere  valet,  ut  in  nullo  penitus  decipi  queat. 
IX. 

At  vero  Spiritus  sancti  vocabulo  ipsa  ejus  chari- 
tas  seu  benignitas  esprimitur,  qua  videlicet  optime 
cuncta  vult  fieri  seu  disponi,  et  eo  modo  singula 
provenire  quo  melius  possunt,  in  aliis  quoque  bene 
ulens,  et  optime  singula  disponens,  et  ad  optimuni 
flnem  quoque  perducens,  Non  est  autem  perfectus 
in  oranibus,  qui  in  aliquo  impotens  invenitur,  nec 
perfecte  beatus  est  qui  in  aliquo  decipi  poiest,  nec 
penilus  benignus  qui  omnia  optinie  fieri  non  velit 
ac  disponi.  Ubi  voro  ha3c  tria  conveniunt,  ut  tam 
videlicet  potentia  quam  sapienlia,   quam  bona  vo- 

(23)  PatroL  tom.  XL,  col.  276. 
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crubiiu  PlaiaDHUi  iusecuius,  lujyitein  Uei,  quam 
Greci  vou<  appollaul,  ari|;iualed  ruruin  species,  qua 
idem  (lii^iie  suul,  cuauoere  ineinmit.  Anteiyuum 
ttiain,  iii<|uit  Priiciauus  m  corpura  }iroJiieni,  huc 
til  i/i  e/feclu  u/Jtfruw  provenirent.  Spintus  vero  Du- 
iniui  aperte  Spirituin  sanctuiu  insinuat,  id  est  di- 
viort*  gratiif  buuitaieiu,  juxta  hauc  quideiii  diligen- 
leiu  prupbetuj  cuusideratiuneiii,  cuiii  ad  excellen- 
lem  huiuinis  creatiuneiu  veiituin  esset,  pruvide  huc 
opus  ciBteris  inipunens,  et  quasi  pru  catteris  coiii- 
mendans  disliucHuni-in  potent-r  Triuilaiis  fccerit, 
ubi  videlicet  a  Uuiniuo  potius  dictuiii  esl,  Faciamus 
Aowinm,  quaiii  faciain,  aJ  imayinein,  inquit,  et  st- 
t«i/i<uiii;»m  Hoslram  {Gen.  i,  26);  viruui  quideni  ad 
iiuagiuem,  iiiuliereiii  vero  ad  siiuiliiudinem.  Vir 
quippe  juxla  Apustuiuni,  iinat;o  Uei  est,  non 
inulier  ^l  Cor.  xi,  7).  Sed  sicut  vir  iiuago  esl  Dei, 
iia  et  inulier  iinago  dicitur  viri.  Iinago  qiiippe  ex- 
pressa  alicujus  similiiudu  vocatur,  similitudo  au- 
teia  dici  potest,  etsi  nun  luultuiii  id  cujus  est  si- 
militudo  exprimat.  Vir  itaque  ad  imaginem  Trini- 
latis  esi  factus,  quia  quo  perfectior  conditus  est 
quam  inulier,  descripiie  sunimi  boni  perfectioui 
similior  existit.  Qui  et  per  poiestatem  tam  mulieri 
quam  caeteris  mundanis  praelatus  esl  cre.ituris,  et 
per  sapienliam  dignior,  el  per  ainorem  ad  ea  quibus 
perfeciio  est  pronior  eistitit.  Bene  et  eum  •*  ser- 
pente  non  esse  seductum,  cuni  seduceretur  nnilier, 
testatur  Apostolus  (/  Tim.  ii,  U),  qui  tamen  aniore 
mulieris  gusiatuin  ei  frucium  porrigenlis,  cum  eam 
contrislare  nollet,  in  transgressionem  pronimpil, 
amplius  de  miscricurdia  Dei  quain  oporteret  pra;- 
sumeus,  quem  ad  ignoscendum  facilem  existima- 
bat,  pro  tam  levi  quae  ei  videbalur,  olTensa;  si  quo- 
quomodo  commissum  sibi  a  Dumino  non  scandali- 
zaretmulierem,  pnesertim  cura  li;ec  pie  magis  quam 
maliliose  lieri  videretur,  a  quo  etiam  amplius 
amari  Deum  quaiu  amuliere,  quis  non  consentiai? 
Quomodo  enim  illatunc  Deum  vere  dilexerit,  quera 
sibi  in  dolo  fuisse  locutum  crediderit,  cum  serpentis 
acquieverit  consilio? 

X 

Quod  autem  nomine  Patris  divina  polentia,  no- 
minevero  Filii  seu  Verbi  divina  sapientia,  nomine 
Spiritus  sancti  ipsa  Dei  benignitas  seu  chariias  spe- 
cialiter  expriraatur,  nec  nos  aucioriias  nec  ratio 
subterfugit.  Polenliara  quidera  nomine  Patris  spe- 
cialiler  exprimi,  ex  inuliis  coliigiiur  testimoniis. 
Unde  Maximus  episcupus  in  exposilione  symboli 
quod  dicit  ir  aposloiorura,  quae  legitur  in  quinta  Qiia 
dragesimae  Dominica  his  verbis  insinuat  (24") :  Cre- 
dis  in  Deum,  inquit,  Patrem  omnipoteiitem  ?  In  Dco 
natura  innascibilis,  in  Patre  Unigeniti  veritas,  in 
omnipotente  pknitudo  virtutis  oslenditur.  Est  7iam- 
que  per  ingenitam  deitatem  omnipotens  ;  et  per  omni- 
potentiam  Pater.  Innascibilem  hoc  loco,  increatum 
dicit :  ingenitam  deitaiem  Patris  appellat,  hoc  est  eum 
solum  ex  iribus  personis  ingenitum  esse  profltetur, 

(24«)  Patrol.,  tom.  LVII,  col,  433, 


A  cuin  videlicet  ul  jam  supra  iueminimus,  solus  ipse 
non  sit  ab  alio.  CtbteriB  vero  personie  ab  ipsu  sunt. 
Quud  vero  diciliir  ipso  Paler  per  ingeiiitain  deila- 
teiii  esse  oiiiiiipote'us,  Imc  est  per  huc  ijuud  cuin 
sit  Deus,  iusuper  ut  dicium  est,  ipse  solus  sit  ia- 
genitus,  et  rursus  per  omniputentiam  Pater,  aperto 
innuitur,  quod  sic  ut  ingenitum  esse  proprium  est 
Dei  Patris,  ita  et  ad  pruprietatem  ejus  specialiter 
diviuaiii  puteiitiam  pertinere,  licet  unaquu'que  alia- 
ruiii  |)ersunaruMi,  cum  sit  ejiisdem  cuiii  Patre  sub- 
stantiu),  ejusdem  sit  peiiitus  putentiu;.  Juxia  pro- 
prietates  quippe  triiim  personarum,  quiedam  spe- 
cialiter  ac  tauquam  propno  de  alii|ua  earum  dlci 
vel  accipi  siiliMit,  qu.e  tainen  juxta  eariiiii  naturam, 

Q  uniunem  singulis  liiesse  nun  ambigimus,  ut  sapien- 
tia  Filio,  charitas  Spiritui  sancto  specialiter  altri- 
buitur,  cuin  tamen  tam  Pater,  quain  Spiritus  san- 
ctus,  seu  etiam  tuta  Trinitas  sapientia  sit,  et  simi- 
liter  lam  Pater  ipse,  (|uaiii  Fiiius  cliariias  dici  pos- 
sit.  Sic  eliam  juxta  persunaruni  pruprietates,  quaj- 
dain  opera  specialiler  alicui  persoiia3  attribuuntur, 
quamvis  indivisa  lulius  Trinitatis  opera  praidicen- 
tur,  et  quidquid  ab  una  earum  flt,  a  siugulis  fleri 
constet. 

Soli  quippe  Filio  carnis  suscepiio  assignatur,  et 
ex  aqua  et  Spiritu  lantum,  non  ex  aqua  etiain  ex 
Palre  vel  Filio  regenerari  dicuntur,  cuin  tamen  iu 
istis  toiius  operatiu  Triniiatis  adfuerit.  Sic  et  juxla 
ipsaiii  Patris  proprietatem  specialiter  ei  et  maxiine 
qu;e  ad  putenliam  perlinenl  a.^signari  solent,  cuin 
'  ex  ipsius,  ut  diclum  est,  nomine,  divina  specialiter 
potentia  designetur,  el  eo  ipso  quod  sulus  ipse  in- 
geniius  dicitur,  hoc  est  a  seipso,  nou  ab  alio,  exi- 
stens;  quiedam  ei  sccundum  substaniiffi  modum 
propria  maneat  potentia,  ut  cum  videlicet  ipse  Pa- 
ter  oinnia  facere  possil,  qu;c  Filius  et  Spirilus  san- 
clus,  hoc  insuper  habeat,  ut  a  se  ipso  solus  ipse 
queat  existere,  uec  necesse  babeat  ab  alio  esse. 
Non  niinus  tamen  aut  Filiuin  aut  Spiriium  sanctum 
omnipotentem  pr;eJicamus  quam  Patrem.  Ut  enim 
beatus  nieminit  Augustinus,  non  propter  aiiud  ora- 
nipolens  dicitur  Deus,  nisi  quia  quidquid  vult  po- 
lest  eflicere,  ul  nun  scilicet  in  aliquo  efficiendo  ul- 
lum  ejus  voluntati  impedimentum   obsistat.    Ideo 

j^  autem  trium  persoiiarum  indivisa  opera,  id  est  com- 
muuia  dicuntur,  quod  quidiiuid  potentia  geritur, 
id  sapieniia  moderatur,  et  bonitate  conditur.  Unde 
et  merito  in  his  quae  facere  Deura  exoramus,  com- 
memoraiionem  facimus  Trinitaiis  dicentes:  /n  no- 
minesanctse  et  individuse  Trinitatis,  vel,  In  nomine 
Patris  et  Fitii,  et  Spiritus  sanvti,  ut  sicut  triuin 
personarura  est  indivisa  operatio,  ita  et  eorum  sit 
inseparabilis  invocatio  :  atque  hoc  modo  cum  fldes 
ipsa  postulati  beneficii  astrualur,  tameu  ipsa  ope- 
ris  divini  efficacia  commendetur.  Facile  eniin  cre- 
ditur  facturus  esse  bonum  quod  rogatur,  qui  et  fa- 
cerj  id  sicut  voluerit,  potest,  et  benignissimus  esse 
cognoscitur.  Nomiae  vero   Pairis,  ul    dictum  est, 
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oninipotentia  Dei,    nomine   Spiritus,    summa  ejus  A  potens,   id  est  per  hoc  quod  cum  sil  Deus,  sit  etiam 


benignitascommemoratur.  Cum  autem  et  sapientiae 
divin.'E  commemnratio  additur,  quse  scilicet  nomine 
Fiiii  expriinitur,  per  quam  in  omnibus  qu;e  efficit 
modum  tenere  noverit,  egregius  effectus  oslenditur 
qui  ab  eo  proveniat,  qui  omnia  quai  velit  facere 
queat,  et  in  omnibusfaciendis  raodum  sciat  servare, 
et  optime  cuncta  velit  ficri.  At  vero  cumunaquseque 
trium  personarum  inde  omnipotens  dicatur,  quod 
quidquid  earum  qu;i'cunque  velit  eflicere  possit 
complere,  non  tamcn  necesse  est  eodem  modo  se 
penitus  habere  unam  quo  alteram,  cum  in  suis  pro- 
prietatibus  diversae  sint.  Solus  quippe  Pater  potest 
esse  Pater  sive  ingenitus,  et  solus  Filius  geuitus, 
sicut  et  solus  Spiritus    sanctus  procedens.  Quidquid 


ingenitus,  illa  quoque  propria  Patris  potentia  qua 
solus  ipse  a  se  non  ab  alio  subsistil,  unde  solus 
ipse  ingeniius  dicitur,  in  omnipotentia  comprehen- 
ditur,  et  sic  eum  iniellexit  omnipotentem,  ut  quid- 
quid  ad  potentiam  attinet,  non  solum  quantum  ad 
operalionis  effectum,  verum  eiiam  quantum  ad  sub- 
sistendi  modum,  ei  tanquam  propriam  airibuerit, 
ut  talesit  scilicet  quod  dixerit  per  ingenitam  deita- 
tem  omnipotens,  ac  si  aperte  diceret:  Per  hoc  quod 
Deus  est  et  ingonitus,  eum  utroque  modo,  ut  dixi- 
mus,  proprie  omnipotentem  esse.  Sic  et  cum  statim 
subjunxerit,  et  per  omnipotentiam  Pater,  tale  est 
ac  si  hanc  quam  intellexerit  omnipotentiam  ipsum 
proprie  habere  fateamur.  Fortasse  autem  et  in  hoc 


itaque  una  persona  facere  potest,  et  alia  potesi,   et  g  diligentius   accipi  potest  por  omnipotentiam  Pater, 


ideo  unaquffique  omnipotens  dicitur;  sed  non  quid- 
quid  una  esse  potcst,  vel  cujus  modo  una  esse  po- 
test,  necesse  est  alteram  esse.  Hoc  autem  teste  Hie- 
ronymo  plus  habere  Paier  a  Filio  invenitur,  quod 
solus  a  seipso  est ;  Filius  vero  a  se  non  est,  sed  a 
Patre  tanquam  genitus.  Sic  quippe  ait  Niceni  con- 
cilii  exponendo  fideni,  symbolum:  AbsU  ergo  in  Fi- 
lio  Deiplus  aliud  minusve,  aut  in  loco  aut  in  tem- 
pore,  aut  in  potentia,  aut  in  scieiitia,  aut  in  xquali- 
tate,  aut  in  subjectione,  cum  dicitur  hoc  ut  divinitati 
ejus  ascribantitr,  non  carni !  Si  enim  plus  minusve 
aliud  imenitur,  excepto  hoc  quod  genuit  Patcr  Fi- 
lium,  et  excepto  hoc  quod  Filius  non  ex  semelipso 
natus   est,    de  Patre   natus    est,    proprie     aut    invi- 


ac  si  dicainus  eum  per  omnipotentiam,  quae  ei,  ut 
dictum  est,  specialiier  tribuitur,  de  ipso  Sapienliam 
suam  lanquam  Filium  generare,  cum  ipsa  scilicet 
divina  Sapientia  aliquid  sit  de  divina  omnipotentia, 
cum  sit  ipsa  quoque  aliqua  potentia.  Sapientiam  >_ 
namque  dicimus  potentiam  dis(ternendi,  sive  a  de- 
ceptione  sive  a  fallacia  providendi,  ne  in  aliquo  de- 
cipi  possit,  vel  aliud  eum  latere  queat. 

Est  itaque  divina  sapientia  quffidam  divina  poten- 
tia,  per  quam  videlicet  Deus  cuncta  perfecte  discer- 
nere  atque  cognoscere  habet,  ne  in  aliquo  errare 
perinscientiam  possit,  secundum  quod  scilicet  Ver- 
bum  ipsum  Dei  de  ipsa  Patris  substantia  esse  dici- 
tur,  quod  est   Filiuin  ex  Patre  genitum   esse,  sicut 


dens  aut  impotens   Pater,  insuper    etiam  temporatis-  ^  postmodum  ipso  annuente  plenius  disseremus,  cuiu 

ad  hujus  scilicet  generationis  modum  exponendum 
ventum  fuerit.  Nunc  vero  proesentis  est  operse  au- 
ctoritates  inducere,  quibus  vocabulo  Paris  divi- 
nam  maxime  astruamus  potentiam  exprimi.  Quod 
si  etiam  tam  evangelica  quam  apostolica  discutia- 
rausdicta,  intelligiraus,  juxtaipsius  locutionis  pro- 
prietatem,  ea  quse  ad  putentiam  pertinent,  Patri 
specialiter  ascribi,  ut  hic  quoque  aperte  colligi  pos- 
sit  vocabulo  Palris  ipsam  specialiter  omnipotentiam 
designari.  Ait  quippe  Filius:  Quae  Pater  posuit  in 
sua  potestate  {Act.  i,  7),  non  qua?  ipse  Filius  vel  Spi- 
ritus  sanctus,  licet  eadem  sit  trium  personarum 
potestas.    Et  alibi,    sicut  disposuit,  inquit,  mihi  Pa- 


agnoscitur. 

Ex  his  quidem  verbis  Hi^nymi,  cum  prolitetur 
nil  plus  in  Patre  quam  in  Filio,  vel  minus  in  Filio 
quam  in  Patre  reperiri,  excepto  quod  Filius  a  se- 
ipso  non  est,  sicut  et  Pater  profecto,  videtur  juxta 
naturam  vel  modura  existenti;e,,  non  operationis 
hanc  quasi  propriara  Patri  ascribere  polentiara, 
quod  solus  ipse  per  se  subsistere  quoat,  vel  a  se- 
ipso  existere  habeat:  hoc  est  non  ab  alio,  caeteras 
vero  duas  in  Trinitate  personas  ab  ipso  necesse  sit 
esse,  nec  per  se  habeant  subsistere.  Cui  et  illud 
beati  consonat  Arabrosii,  qui  in  Epistola  Pauli  ad 
Ephesios,    ubi    scriptum  est:    TJnus  Deus  et   Pater 


omnium,  qui  super  omnes,  etc.    [Ephes.  iv,   6):    Si  q  ter  (Luc.   xxii,   29).  Qui  etiara  videlicet  Filius    quo- 


itaque  potentiam  tam  ad  naturam  subsistendi,  quam 
ad  efficaciam  operationis  referamus,  inveniemus  ad 
proprietatem  personse  Patris  proprie  vcl  specialiter 
omnipotentiam  altinere,  qui  non  solum  ciim  cseteris 
duabus  personis  Deus  omnia  efficere  poicst ,  verum 
etiam  ipse  solus  a  se  non  ab  alio  existere  habet,  et 
siciit  ex  se  habet  existere,  ita  etiam  ex  se  habet  posse. 
Caetene  vero  personae  sicut  ab  ipso  habentesse,  iia 
et  ab  ipso  habcnt  posse  quod  volunt  efficere,  unde 
et  per  semetipsum  Filius  dicit:  Non  possum  ego  a 
meipso  facerc  quidquam  {Joan.  v,  30);  et  alibi :  £< 
a  meipso  facio  nil{Joan.  viii,  28),  vel,  a  meipso  non 
loquor  {Joan.  xiv,  10).  Cum  itaque  de  Patre  Maxi- 
mus  dixerit  quod  per  ingenitam  deitatem  sit  omai- 


ties  humanitas  ejus  opem  unitae  sibi  divinitatis  im- 
plorat,  aut  quascunque  ei  preces  fundit,  solo  Patris 
utitur  vocabulo,  ipsam  scilicet  coramemorando  po- 
tenliamqua_potens  est  efficere  quod  rogatur,  veluti 
cum  dicit:  Pater  saiicle,  serva  eos  {Joan.  xvu,  H). 
Pater,  inmanustuas  commendo  spirilummeum{Luc. 
xxiii,  46),  et  similia  quae  ad  orationera  pertinent. 
Quod  et  adhue  raaxime  raos  ecctesiasticus  observat, 
utin  illis  specialibus  orationibus  quae  in  celebratio- 
nibus  niissarum  ad  altare  fiunt;  quae  scilicet  ora- 
tiones  ad  solura  Patrem  locutionein  dirigentes  in- 
tendunt.  Sed  et  cum  ait  Aposolus  Christura  sur- 
rexissea  mortuis  per  gloriam  Dei  Patris  (Rom.  vi, 
4),  id  est  per  virtutem  divinae  potentiae,  vel  Patrem 
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mxm  a  niDrtuii  austiiasse,  el  vivilicalurum  eae  cor-  A  cuiiduia    (|uam    Uyoi    apud  Gra)cos  ipsum   etiam 


pora  iioiitra,   vel    ab  eu   Filiuin,  vel  S|)iriluia  «an- 

etuia   lais^uia  esst*,    vel  ei    Kiliuia   obL^lisst*,   i)uasi 

pruprie  vel  >)pfcialiter  Patri    tnljLiit,  i|iuk  aJ  pnica- 

tiam  pi-riiaeru  videatur,  ut  ex  his  ijuuijui!  iiisiiiuu- 

lur  uiaxime  ad  persDaaia  Patris,  juxta  ejus,  ut  di- 

ctum  esl,  pruprietatein,  ea  quut  poteatiiB  sunt  ascri- 

beada  essa,  sioit  Filio  ea   (\inv  ad  aniiai    ratioaem 

vel   sapientiaia    pertiaeiil,  sicut  est    judicare   i|uud 

discrelionis  est.    Unde    scriptum  esl :    Palei;   omnc 

judicium  deiiit   Filio,  ijuia   poli-ntla  ccdit   sipicatia) 

in  discussione  judicii,  ubiiei|uitas  magisexaminanda 

est,  (|uaia  vis  poientlx  exercenda  Quod  autein  sup- 

poaiiur,  (|uia  Kilius   liuiiilnis   est,  ex    (|uo  divinum 

maxlini;  pendeat  judl.;ium,  duclarat  si!cundiiia  (|uod 


meatis  coaueptum  seu  ralioiiem  iiieatis  slf,'nillicat, 
noii  vucis  prulatioiieiii.  IJade  liociius  iii  Caie},'orils 
Aristuiulis,  lili.  sL-cuado,  i|uuiiiaia  Crteca  orationo 
^oyo;  dicitur  eiiaia  aaiiiii  cu;,'iiatio,  et  intra  se  ra- 
tiocinatio,  /oyo;  (iuoi|uo  ct  oratio,  ne  (juis  Aristo- 
telem,  cum  diceret  ^oyov,  id  est  rationem  i|uaiitita- 
tcm  esse,  de  eo  piitaret  dicere  (|U('iii  (|uisi|uo  ^Dyiv 
iii  coyitationo  dispuiierct,  addiJit,  i/ux  flt  cum  voce. 
llinc  et  beatus  iiioiiiiiiit  Augustiaus  lib.  Quxstio- 
auiii  octuagcsimu  terlio,  cap.  41.  Jii  princiiiio,  in- 
qiiit,  erat  Verbum  (Joan.  i,  li,  quod  )iiyo;  Oraico 
dicitur,  Laiiae  aiitem  oratioiicm  et  Vcrbum  signi- 
licat.  Scd  liuc  luco  iiiclius  Virbiim  iiitcrpretatur, 
ut  sl|,'niric('iur  noa  suluin  ad  Patieia  respcctus,   sed 


ipse    Filius  prolesialus  est:   Si  non  venissem  cMoc- g  ad  illa  eliam  (|ua5  pcr   Vcrbuiii    facla    sunt.    Ratio 


tm  eis  fuissem,  peccatum  non  haberent.  Nune  autem 
excusationem  nullam  habnit  de  peccaio  (Joun.  xv, 
22).  Ac  si  dicatur  ex  hoc  maximain  impius  con- 
demnatloaem  juste  incurrcrc,  qiiia  tanio  divlnn 
beneticio  ingrali  iaexcusabiles  exsiiterunl,  missuin 
eliam  a  Patrc  Filium  respucntes. 

Ad  hoc  ctiam  llla  inscrlptio  psalini  noni  pcrtlnet 
quxait:  Pro  occullis  ^/ii,  scilicct  judiciis,  ile  (|ul- 
bus  in  eudcm  psalino  subjuactuin  est:  Coijnoscc- 
tur  Ihminus-  jwlicia  facicm  {Psal.  xi,  17),  et  alibl, 
Judida  tua  abyssus  mtdta  (Psal.  xxxv,  7).  Quia  vi- 
delicct,  sicut  dlctum  esl,  sapicntlsc  est  judicarc,  id 
est  quod  ex  justllla  cui(|uc  debeatur,  cu^Tioscere. 
Christum  autein  Dei  sapientiam  et  Dei  virtutcm 
Apostolus  nominat  (1  Cor.  i,  2'i-).  Saplenliani  qui-  '■ 
dem  per  quain  omniaad  integrum  novit,  vlrtutem 
vero,  per  quam  oinnlum  bonnrura  cfricaciam  cum- 
plet,  secundum  quod  scnptum  est:  Omiiia  per 
ipsitm  fncla  sunt  (Joan.  i,  3);  et  allbl :  Omnia  in  sa- 
pientia  fccisii  (Psal.  c.wi,  2i).  Unde  et  dextcra  sive 
manus  Patris  appeilatus  est,  per  quam  Patris  om- 
nia  operatus  est.  Qui  ciiain  bene  tnens  Patcr,  sive 
ratio,  sive  .\iig:ekis  consilii  dictus  est,  quia  oninla 
in  hac  sapicnlia  rationabililer  Pater  dlsponil,  slve 
creando  inunilum,  sive  reparando  eumdem  post  la- 
psuni;  et  in  hoc  Pater  verum  consilium  nostra; 
ignoranii£e  dedit,  cum  eo  incarnato  nos  visiiaverit. 
Sed  et  quando  hominibus  appartre  ad   aliiiuld  do- 


Tero  el  si  nihll  per  eam  liat,  necesse  ratlo  dicitur. 
Idem  in  lib.  contra  i|ula(|ue  iKcreses.  Iit  principio 
erat  Verbum,  iiitiiiiis  (ira3ci  )oyov  dicunt.  A<>'/05 
(|ulppe  verbum  signilicat  et  rationem.  IJo  (juo  (jui- 
dcm  Verbo  Uei  scilicel  intelllgibill,  quod  ut  dictuin 
est,  sapientia  intclligitur,  beatus  quoque  Gregurius 
in  huinelia  evangeliuruin  septlina  ila  lotiuitur,  di- 
stin;,'iicns  scilicet  i|)suin  iiitclllglblle  Vcrbiim  a 
vcrbo  audlbili,  quod  est  vox.  Scitis,  liii|iilt,  i/kiVi 
Unigenilus  Verbum  Patris  vocatur,  Joannc  uttestante 
qui  ait,  «  in  principio  erat  Verbum.  Ex  ipsa  nostra 
locutionc  cognoscitis  quia  prius  vox  sonat  ut  Ver- 
bum  poslmodum  pnssit  audiri,  Joanncs  ergo  vncem  se 
esse  asserit,  quia  Verbum  prsecedit.  Idcin.  in  homilia 
23  De  Joannc  Uapiista:  «  Ego  vox  clamantis  in 
deserto.  »  Ideo,  inquit,  uox  a  propheta  vocatus  est, 
quia  Vcrbum  prnibat.  Quod  cst  dicere:  Sicut  vcr- 
bum  audibile  in  audltore  pr;ecedlt  Intelligibile,  qula 
vldclicel  prlus  vox  sonat,  ut  poslmoduin  ex  ca  in- 
tellectus  concipiatur:  ita  Joannls  pra^dicatio  an- 
teibat,  adventum  Domini  nuntiando.  Verbum  ita- 
que  dicit  conccptum  mentis,  et  quamdam  intelli- 
gentiffi  locutioneai,  qua»  in  meute  foriiiatur,  ad 
cujus  siniillludinem  Unlgenitus  Verbum  Dei,  et 
quasi  qu;eilam  cjus  inlcllectualis  ac  perpetua  locu- 
lio,  iv  cujus  provldentia  omnium  ab  ceterno  pra;- 
fixa  conslstit  ordinatio  atque  operatlo.  Unde  et 
Movses  cum  in  diversis  rerum  creationibus  facien- 


1 


cendum  Deus  legitur,   Filio  id  raagis   quani  alleri  D  dls    pr;eiiiitiat,   Dixit   Deus  (Gen.  \,  3),  et  ad  dictum 

person;e   iribuitur,    eo  quod   dofere  ad  sapientiara 

necesse  pcrtineat.   Sive  ergo  aliud  docendum  an- 

tiquis   temporibus  in  angelo   vel  in  aliqua  spccie 

corporali  Deus  apparuerit,  sive  tempore  gratia  per 

hominem  assumptum   se  mundo  visibilem  exhibne- 

ril,  Filio  id    proprie  aut   specialiter  propter  supra- 

posltara  causara  ascnbitur.    Per  Ipsum  enim   Dcus 

noserudlens  tanquam  Verbo  suo  nos  instruit,  guo- 

ties  de    plenitudine  Ipsa  sapienlia?   supb  nobis  aliud 

impariit,  sicut  scriptum   est ;  Et  de  plenitudine  ejus 

omnes  accepimus  (Joan.  i,  IC)  . 

Logos  itaque  Filius  Dei  cum  dicltur,  id  est  Ver- 
bumi^secundum  illam  signiflcationem  sumi^ur,  se- 


staliiu  adjungat  alTecium  dicens:  £<  factum  est  ita 
(ibid.,  7),  cuncla  Deum  condidisse  in  verbo,  hoc 
esl  in  sapienlia  sua  oslendit,  id  est  omnia  rationa- 
bililer.  De  quo  etiam  Psalmisia  ait:  Dixit  et  facta 
sunt  (Psal.  xxxii,  9),  id  est  ralione  cuncta  condi- 
dit,  sive  ordinavit.  Qui  etiam  hoc  Verbuin  alibi 
aperiius  deraonstrans,  non  esse  verbum  audibile, 
et  transitorium,  sed  inlelligibileet  permanens,  ait: 
Qui  fec.it  coelos  in  intellcctu  {Psal.  cxxxv,  5),  hoc 
esi  ad  modum  illum  quo  eos  prlmum  ordinaverat 
in  verbo  mentis,  id  est  in  conspeclu  sua;  perpetuK 
omnla  providentis  inlelligentlai.^  Hanc  aulem  in- 
tellectualem  Dei  locutionem,  id  est  asternam  su;e 
sapieutii^e    ordinationem  Augustimus    De  Civitate 
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factum  siium,  locutio  sui  ipsias  facti  est  incummu- 
tabitis  rutio,  qux  mn  habet  sonum  strepcntem  alque 
transeuntem,  sed  vim  sempiterne  manentem,  ct  tem- 
poraliter  operanlem. 

XII. 
Quemadmodum  vero  quffi  ad  potentiam  perti- 
nent  Patri,  qurc  ad  sapientiam  Filio  specialiter  iri- 
buuntur,  ita  quK  ad  operaiionem  divinaB  graiia; 
attinent  ac  divinse  charitatis  bonitatem,  Spiritui 
sancto  ascribuntur,  sicut  est  remi-sio  peccalorum, 
et  quorumcunque  donorum  distributio,  ex  sola  bo- 
nitate  ejus,  non  vero  ex  meritis  nosiris  proveniens, 
qualis  est  regeneraiio  in  bapiismo  ad  dimittenda 
peccata;  conlirmatio  per  impositionem  manus  epi- 
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XVI,  cap.  6  describens  :  hei,  inquit,    ante  A  Spiritus  sanctus.   Idem  in  xv  :  Multis  cxemplis  dici 

possiint  mnltaruyn  rcrum  vocabula  et  imivnsaliler 
poni,et  proprie  quibusdam  rebus  adhiberi.  IIoc  ideo 
dixi,  ne  quisquam  propterea  nos  inconvenienter  exi- 
stimet  charitatem  appellare  Spiritum  sanctum,  quia 
et  Deus  Pater,  et  Deus  Filius,  possunt  charitas  ap- 
pellari. 

Clarum  itaque,  ex  supra  [positis  arbitror  testi- 
moniis,  divinam,  ut  diximus,  potentiam  vocabulo 
Patris  exprimi,  divinam  sapientiam  Filium  inielligi, 
ac  divinaj  gralife  bonitatem  Spiritum  sanctum  ap- 
pellari.  Tale  iiaque  est  dicere  Domini  potesialem, 
ac  si  dicamus  divinam  polenliam,  ex  qua  divina 
genita  est  sapientia.  Tale  cst  dicere  Deum  Filium 
quasi  diceremus  divinam  sapientiam  ex  divina  ge- 


scopi,  ad   dandam   armaturam    virtutum,    quibus  g  nitam  potenlia.  Spiritum  vero  sanctum  cum   dici- 


scilicet  virtutibus  posl  ■  remissionem  peccatorum 
perceplam  resistere  valeamus  inimico  lunc  vehe- 
raentius  insurgenti.  Sic  et  csetera  sacramenta  qua3 
in  Ecclesia  conficiuntur,  ex  bonitate  Dei  spiriiui 
tribuenda  sunt,  ut  ex  hoc  patenter  innuaiur  ipsum 
divinse  boniiaiis  aHeclum,  atque  divinffi  gratise 
dulcedioera  Spiritus  sancti  vocabulo  exprimi.  Spi- 
riiu  quippe  oris  nosiri,  id  est  anheliiu  maxime 
afTectus  aniini  palefiuni,  cum  videlicet  aut  pra3 
araore  suspiramus,  aut  pra3  laboris  aut  duloris 
angustia  gemimus.  Unde  in  hoc  loco  Spiritus  san- 
ctus  pro  atlectu  bene  ponitur,  juxta  illud  Sapien- 
tiae  :  Benignus  est  spiritus  sapientim,  etc.  [Sap.  i, 
6.)  Alque  illud  Psalmistae  :  Spiritus  tmts  bonus  de-  i 
ditcet  me  in  lerram  rectam,  elc.  (Psal.  cxi.ii,  (0.) 
Unde  et  Apuslolus,  Deus  charitas  est;  quia  lesle 
Gregorio,  Spiritus  ipse  amor  est.  De  quo  etiam 
Augustinus  in  prirao  super  Genesim,  eo  loco 
quo  scriptum  est  :  Spiritus  ferebaiur  super 
aquas,  ita  nierainit  :  Egenus  atque  indigens  amor 
ita  diliQit,  ut  rebus  quas  diligit  mbjiciatur.  Pro- 
pterea  cum  memoraretar  Spintus  Domini  in  quo 
sancta  ejus  benevolentia  ditectioque  intelligatur,  su- 
perferri  dictus  est,  ne  faciendo  opera  sua  per  dili- 
gentise  necessitatem,  potius  quam  per  abundantiam 
beneficentix  Deus  amare  putetitr.  Idem  in  xiv,  De 
Trinit.  :  Demqiie  si  in  nobis  Dei  nil  est  majus  cha- 
ritate,  et  nullum  est  majus  donum  Dei  quam  Spiri- 
tus  sanctus ;  qmd  consequentiits  quam  qitod  ipse  sit 
charitas  qitx  dicitur  Deus  et  ex  Deo?  Quod  si  chari- 
tas  qua  diligit  Pater  Filium,  et  Patrem  diligit  Fi- 
lius  ineffabiliter  communionem  amborum  demonstrat, 
quid  convenientius  quam  ut  ille  proprie  dicatur  cha- 
ritas  qux  spiritus  est  communis  amborum  ?  Idem 
supra,  lib.  v  :  Spiritiis  sanctus  secitndum  id  quod 
dictum  est,  quia  Deas  spiritus  est ;  potest  quidem 
universaliter  dici,  quia  et  Pater  Spiriius,  et  Ftlius 
spiritus,  ct  Pater  sanctits,  et  Filiits  sanctus.  Et  post 
pauca  :  Spiritus  sanctits  quxdam  Patris  Filiique 
communio  est,  et  ideo  fortasse  sic  appellatur,  quia 
Patri  et  FHio  potest  eadem  appellatio  convenire.  Ut 
ergo  ex  homine  quod  utrisque  convenit,  utrisque 
communio     signi/icetur,    vocatur    donum     amborum 


raus,  tale  est  ac  si  coramemoremus  divinae  boni- 
tatis  charitaiem  ex  Patre  et  Filio  pariter  proce- 
dentem.  Modum  vero  hujus  generationis  seu  pro- 
cessionis,  prout  Dominus  doderit,  in  sequentibus 
exponemus.  Nunc  aulem  ad  noslrae  fidei  assertio- 
nem  adversus  universos  Christianae  fidei  derisores, 
tam  Juda}os  scilicet  quam  genliles,  ex  scriplis  eo- 
rum  testimonia  inducere  libet,  quibus  hanc  Trini- 
talis  disiinctionem  omnibus  annuntiaiam  esse  in- 
telligant,  quam  quidem  divina  inspiraiio  et  per  pro- 
pheias  Judffiis,  et  per  philosophos  gentibus  dignaia 
est  revelare,  ut  ulrumque  populum  ad  cultum  unius 
Dei  ipsa  summi  buui  perfectio  agnita  invitarel,  ex 
quo  omnia,  per  quem  oinnia,  in  quo  orania,  et  fa- 
ciiius  h;ec  lides  Triiiitaiis  lenipore  gratite  suscipe- 
retur  ab  ulroque  populo,  cum  eam  a  dociuribus 
quoque  antiquis  viderent  esse  traditam. 
XIIL 
Primum  ipsa  legis  exordia  occurrant,  ubi  legis- 
lator  Moyses  fidem  Catholicara  de  unilale  pariter 
et  Triniiaie  tanquam  omnium  bonorum  fundamen- 
tum  anteponit.  Cum  enim  dicitur :  In  principio 
creavit  Deus  ccBlum  et  terram.  Pro  eo  quod  apud 
nos  dicitur  Deus,  Hebraica  veritas  habet,  Eloim, 
quod  est  plurale  hujus  sicgularis,  quod  est  El. 
Quare  ergo  non  diclum  est  Et,  quod  est  Deus,  sed 
Etoim,  quod  apud  Hebra^os  dii  sive  judices  inter- 
preiatur,  nisi  hoc  ad  multiiudinem  personarum  ac- 
commodetur,  ut  videlicet  eo  modo  insinuetur  plu- 
ralitas  in  Deo,  quomodo  et  Trinitas;  et  quodara- 
modo  mulliplex  dicaiur  Deus  quomodo  et  trinus, 
non  secundum  quamdam  substantic-e  diversiiatem, 
sed  secundum  personarum  proprieiaies?  Ut  videlicet 
tale  sit  qund  dictum  est  Eloim,  ac  si  diceretur,  non 
res  rault;e,  sed  personae  mull£e,  quarum  unaquaeque 
sit  Deus,  alioquin  plures  eiiam  dicerenl  deos,  cura 
unus  sit  lanlum.Namet  ibidem  de  uniiaie  subslaniiae 
deraonstranda  caule  provisum  es  ,  cumdicitur  Crea- 
vit,  non  creaverunt,  servata  singulariiate  numeri  in 
verbo  secundum  unitatem  subsiantiae  per  subjectum 
noraen  intelligentiae,quamvis  scilicet  istud  nomense- 
cundum  formam  vocis  et  terminationem  declinatio- 
nis  sit  pluralis  numeri,  sicut  e  contrario  cum  dici- 
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lur  :  Turba  ruunt,  ad  noaien  «ingulari^  nuineri 
plurale  verbuiu  aijplnalur,  juxia  iuielligentiaiii  sci- 
licet  iiluralilalis  rtruui  per  :iubjecluiu  iiuuieu  iiitel- 
ligeuiiai.  Tale  esl  ergo  Kluin  creavit,  au  si  dii-ere- 
lur,  Tniiiias  persuuaruin  divinaruui  creavit,  iil  est 
couperata  eiit.  Ubi  el  statim  iu  seijueulibus  distiii- 
ciiuuiMii  pcrsoiiaruui  auueclit  :  )|uasi  ad  deteriiii- 
nanduiii  quud  ad  liaiic  deiiulandaiii,  Eluiiii  plurali- 
ter  dixerat.  S|iiriius  (|uideiii  saucti  a-teniiias  (laten- 
ter  oslenditur,  cuiii  dicilur  :  Spirilu»  Ikiinini  ferebu- 
tur  iUfier  utjuas  (Uen.  i,  2).  Verbum  vero,  id  est 
Filius.  siuiul  et  patenler  insiauatiir,  cuni  dicjtur  : 
Dixit  Deui  :  fmt  (ibut.,  3),  hoc  est  iu  dicio  suu, 
seu  Verbu,  id  est  in  cua-lerna  Sapientia  sua  Pater 
ordinavit  facienda.  Non  euiiii  de  curporali  locutione 
bocarcipi  potest.  In  eo  quoque  quod  scriptuiii  est  : 
Et  vidit  Deas  quod  esset  bonum  (ibid.,  10).  Bonitas 
Dei  quain  Splriluin  sanctuiii  diciinus,  insinuatur, 
sicut  in  eo  quod  dicitur  :  Diiit  Deus,  intelligiiur 
Verbum  et  Pater.  Tale  est  enira  quod  dicitiir  ;  V'»- 
dit  Deus  quod  esset  bonum,  ac  si  dicatur  intelligendo 
quia  opus  quod  fecerat  honum  essel,  amavit  illud, 
eo  ipsuquoil  bonum  erat.  Ex  quo  et  ipse  bonus  esso 
liquido  iiionstratur.  Quid  etiam  aportius  ad  ducu- 
mentum  Trinitatis  esse  potesl,  quam  illud  (juod  po- 
stea  in  ereatione  hominis  subjungitur,  dicente  Do- 
niino  :  Frtcjamus  hominem?  etc.  Quid  enini  plura- 
liter  dictum  esl  ;  Faciamus,  nisi  ut  cooperaiio  to- 
tius  Trinitatis  exprinialur?  Quippe  quus  cohorta- 
reiur  Deus  ad  creandum  homineiii,  aut  ad  se  in 
aliquo  juvandum,  cum  ipse  solus  crealurus  sit? 
Scriptum  naiuque  est :  0""^  adjuvit  Spiritum  Do- 
minif  aut  quis  consiliarius  ejus  fuitf  Cum  quo  iniit 
eonsilium,  eic.  (Isa.  xl,  13.) 

Bene  autem  ad  iniaginein,  et  similitudinera  Tri- 
nitatis,  hoc  est  ad  expressam  similitudinem  quam- 
dam  triura  personarum,  hoino  lieri  dicitur,  qui  et 
Patrem  per  potestaiem,  quani  in  cpteras  creaturas 
accepit,  imitatur ;  el  Filium  per  raiionem,  et  Spi- 
ritum  per  innocentife  benlgniiaiem,  quara  posiino- 
dum  per  culpam  amisit.  Ad  hanc  quoque  pluralita- 
tera  divinarum  personarum  illiid  atiinere  videlur 
quod  in  sequenlibus  per  serpentem  dictura  est  : 
Eritis  sicut  dii  [Gen.  iii,  5),  quod,  ut  superius  di- 
ctura  est,  in  Hebraico  sonat  eloim,  id  est  divin;i' 
personsB  poiius  quam  dii  diversi,  nec  non  et  ilia 
Dominica  inerepatio  :  Ecce  Adam  quasi  unus  ex  no- 
bis  factus  est  (Gen.  iii,  22) ;  et  rursus  istud  qnod 
Djminus  ait  :  Descendamus  et  confundamus  linguam 
eorum  (Gen.,  xi,  7),  cura  hoc  solus  Deus  compleverit. 
Unde  et  subditur  :  Atque  ita  divisit  eos  (ibid.,  8). 
Nunc  autem  post  legem,  ad  prophetas  transea- 
mus. 

Ait  itaque  raaximus  prophetarum  et  regura  Da- 
vid,  qui  suam  caeteris  inteiligenliam  pra^ferens  di- 
cit  :  Super  omnes  docentes  me  intellexi  (Psal.  cxviu, 
99).  Et  :  Super  senes  intellexi  (ibid.,  100).  Ait,  in- 
quam,  distinctionem  Trinitatis  patenter  insinuans : 
Ver6o  Domini  eali  /Ermatt  sunt,  et  spiritu  orit   ejus 


A  omnis  virtut  eorum  (Psal.  xxxii,  6).  Qui  et  alibl  uni- 
latem  panter  cuiii  Trinitale  insinual  dicens  :  Dene- 
dicat  nus  Deus,  Deus  nostfr  ;  benedicat  UjS  Deut,  et 
metuant  eum  omnes  flnes  terne  (Psu/.  lxvi,  8J. 
Trina  quippe  confessio  Dei,  Trinitatem  exprimil 
personaruiii,  Palris  scilicet,  et  Filii,  el  Spirilus  san- 
cti.  liene  auteiii  Filiiini  Dei  designans  addidil,  no- 
ster,  ijuasi  eum  pnrlicipem  nostra!  nalura-,  et  a  Pa- 
Ire  nobis  esse  dalum  oslendens,  cuni  per  Incarna- 
liouein  Verbi  divina  nos  sapientia  illuiuinavit.  De  ' 
i|uo  etiam  Verbo  Apostolus  ait  :  Proprio  1'ilio  suo 
iiifU  pepercit,  sed  pro  nuOis  ownibus  tradidit  illum 
f/lum.  VIII,  32).  Unitatein  veru  divina!  substantia; 
Psaliiiista  in  eodein  aperit,  cum  post  ternam  divini 
nominis  prolationem,    unum  tantuinniodo  Deuin  in 

B  tribus  persunis  intelligens,  non  conjunxit  eos  plu- 
raliter,  sed  singiilariter.  ilinu  et  illud  cousonat 
Isaia;  quod  dicit  se  vidisse  Seraphin  et  audisse  cla- 
mantia  :  Sanctu^,  sanctus,  sanctus,  Dominut  Deus 
sabaotli  (Isn.  vi,  3).  Recte  autera  vocabulo  Domini 
usus  est  propheta  ad  potcntiam  designandam,  quia 
dominorum  est  praies.se.  Qufe  videlicet  potenlia 
plerumiiue  etiam  hoc  nomine  Deus  assignatur.  Eo 
videlicet  quod  w.o;  Grace,  id  est  Deus,  tesie  Isi- 
diro,  timor  inlerpretatur,  et  potestas  quielibet  ti- 
mor  est  subjectorum.  Qu"d  autem  Verbum  Dei,  ipsa 
Sapientia  ejus  sit  inielligendum,  aperte  in  Ecclesia- 
stico  mnnslratur  his  verbis  :  Omnis  sapicntia  a  Do- 
mino  Deo  est,  et  cum  illo  fuit  semper  et  est  ante  xvum. 

f,  Sapientiam  Dei  pi-xcedentem  omnia  quis  investigavitf 
Prior  omnium  creata  est  sapientia,  et  intellectus  pru- 
dentix  ab  sevo,  fons  sapicntix  verbum  Dei  in  excel- 
sis,  elc.  (Eccli.  I,  I  et  seq.)  David  quoque  ;pternara 
Filii  generationem  ex  Patre  Deo  aperte  insinuat, 
ubi  personam  Filii  introducii  loquentis  sic  :  Domi- 
nus  dixit  ad  me  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui 
te.  Postuta  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hsereditatem  tuam 
(Psal.  11,  7,  8).  Tale  est  autem  quod  ait  :  Ego  hodie 
genui  te,  ac  si  dicorel.  yEterna  lux  ex  ipsa  mea 
substantia  es;  nam  quia  in  oeternitate,  nihil  pra?te- 
ritum  aut  futurum,  .sed  lantummodo  prcesens,  id- 
circo  adverbio  temporis  pra^sentis,  pro  aeternitate 
est  usus  dicendo,  hodie,  pro  a'lernaliter.  Bene  au- 
tem  ad  hodie  addidit  genui,  quasi  praesens  praeteri- 

D  tum,  ut  videlicet  ipsam  generaiionera  per  hodie  pra;- 
sentera,  semper,  per  genui,  perfectara  esse  indica- 
ret,  nunquam  scilicet  aut  cessare,  aut  incoeptam 
esse.  Quippe  quae  praeterita  sunt,  jam  completa  sunt 
et  perfecta,  ideoque  prseteritura  quasi  pro  perfe- 
ctione  posuit,  ostendens  scilicet  Filium  ex  Patre 
semper  generari  etsemper  genitum  esse. 

Qui  et  alibi  apertius  aeternitatem  Filii  protesla- 
tur  dicens  :  Permanebit  cum  sole  et  ante  lunam,  in 
generatione  et  generationem  (Psal.  vii,  5);  et  rur- 
sus  :  Tecum  prinripium  (Psal.  cix,  3).  De  hac  etiam 
ineffabili  et  jeterna  generatione,  sive  etiam  tem- 
porali,  quarura  utraque  mirabilis  est  Isaias  admi- 
rans  ait  :  Generationem  ejus  quis  enarrabit  ?  (ha. 
Liii,  8).  Ac  si  aperte  diceret  :  Noa  est  hoc  disse- 
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rere   humaiii  ingenii,  sed  soiius  Dei,  cujns  tamen  A  dum   creatam,secundum  naturne  nostrre   assumptio- 


spiritus  in  his  (idelibus  quos  vult  loquitur,  ipso  at- 
testante  qui  ait  :  Non  enim  vos  estis  qui  loquimini, 
sed  spirilus  Patris  vestri  qui  loqiiitur  in  vobis  (Matth. 
X,  20).  Ilieronymus  etiam  super  Ecclesiasicra  eo 
loco  quo  dicilur  :  Quis  scit  spiritus  fdiorum  homi- 
num  si  ascendat  sursum,  et  spiritus  pecoris  descen- 
dat  deorsum  in  tcrra  ?  {Ecclc.  iii,  21)  illud  quod 
dictum  est  :  Gencrationcm  ejuf  quis  enarrabit  ? 
ad  exemplum  difficilis  non  impossibilis  trahit  di- 
cens  :  Adjiciendo,  «  quis,  »  difficultatem  rei  voluit 
dcmonstrarc.  Pronomen  enim,  quis,  in  Scripturis 
sanctis,  non  pro  impossibili,  sed  pro  difficili  semper 
accipitur,  ut  ibi  :  «  Generationem  ejus  quis  enarra- 
bii 


nem,  cum  ipsa  videlicet  ad  iniperium  Patris  perin- 
carnationis  habitum  visitaverit  Israel  ?  S?riptum 
quippe  est  ibi  :  Sapientia  in  multitudine  electorum 
hahebit  laudcm,  et  inter  benedictos  bcnedicetur  di- 
cens  :  Ex  ore  Altissimi  prodii  primoijenita  ante  om- 
nem  crcaturam,  ego  in  ccelis  feci  ut  orietur  lumen 
indeflciens,  et  sicut  nebula  texi  omnem  terram.  Ego 
in  altissimis  habito,  et  thronus  meus  in  columna  nu- 
bis.  Gyrum  cmli  circuivi  sola,  etc.  (Eccli.  xxiv,  4  el 
seq.)  Et  post  pauca  :  Tunc  prsecepit  et  dixit  mihi 
Creator  omnium,  et  qui  creavit  me  requievit  in  taber- 
naculo  meo,  ct  dixit  mihi  :  In  Jacob  inhabita,  et  in 
Israel  hxreditarc,    et    in  electis    meis   mitte    radices 


?  "  (Isa.  un,  3)  id  est    Christi  etc.    Ha>c  etiam  „  (ibid.,  12,  13). 


sapientiie  co;eternilas  cum  Patre  plane  in  Prover- 
biis  monstralur  his  verbis  :  Ego  sapientia  hahito  in 
consilio.  Dominus  possedit  me  in  initio  viarum  sua- 
rum  antcquam  qiudquam  faceret  ab  initio.  Ab  xtcrno 
ordinata  sum,  antequam  terra  Reret.  Necdum  erant 
abyssi,  et  ego  jam  concepia  'eram  ;  necdum  fontes, 
nccdum  monies.  Anle  colles  ego  parturiebar.  Adhuc 
terram  tion  fecerat.  etcardincs  orbis  teirae.  Quando 
prseparabat  cmlos  aderam,  quando  appendebat  fun- 
damenta  ieme,  cum  eo  eram  cuncta  componens,  et 
delectabar  per  singulos  dics  ludens  coram  eo  omni 
tempore  (Prov.  viu,  12  et  seq.  ).  QiiiJ  enim  apertius 
ad  a?ernam  generaiionem  Verbi  quam  iii  quod  ipsa 
sapienlia  perhibet  se  ante  constitutionem  nuuuii 
conceptam  esse  et  parluriri,  et  se  cum  Patre  ;eter- 
naliter  permanentem  seinper  Kidere  coram  eo  ? 
Quippe  quod  conceptum  parturilur,  utique  in  ipso 
est  a  quo  generatur,  et  sapientia  in  ipsa  snbstantia 
sive  in  essentia  potenti;e  est,  cum  ipsa  scilicet  qua'- 
dam  sit  polentia,  sicut  posterius  ostendemus.  Tale 
est  ergo  sapientiam  concepiam  parturiri  a  Deo,  ac 
si  dictum  sit  ipsaro  sapientiam  ex  ij)saPatris  sub- 
stantia,  ex  qua  est,  gigni.  Taie  est  sapientiam  ludere 
coram  Patre,  el  cuin  ipso  cuncta  cuinponere,  ac  si 
dixerit  ipsam  divinam  potentiam  omnia  in  sapien- 
tia  pro  bonitatis  su;e  arbitrio  disponere,  ut  in  ipso 
ludo  ipsum  bonitaiis  effectum  iuteliigamus,  de  quo 
scriptuni  est  :  Spiritu  oris  ejus,  omnis  virtus  eo- 
rum  (Psal.  xxxii,  6).  Quod  autem  ait,  Sapieutiam 
coram  Ueo  Patre  semper  assislere,  tale  est  omni- 
potentiam  ipsam  nil  efficere,  nisi  pnueunte  ratione 
et  ducatu  sapienti;E.  Itera,  in  eisdein  Proverbiis  de 
Filio  Dei  et  inelTabili  nomine  ipsius  quoque  Filii  ma- 
nifestissiine  scripsit,  quasi  inducens  personara  ad- 
mirabilis  cujusdam  prophetie,  hanc  inenarrabileni 
generationem  prophelantis  atque  admirantis.  Dicit 
quippe  sic  :  Visio  quam  lucutus  esl  vir  cum  quo  est 
Deus,  et  qux  Deo  secum  morante  confortatus,  ait  : 
Quis  suscitavit  omnes  terminos  terrse  ?  quod  nomen 
ejus,  aut  quod  nomen  filii  ejus  ?  (Prov.  xx.\,  1  et 
seq.)  Quam  firmura  etiam  et  quam  apertum  fidei 
nosiraj  teslimoniuin  in  Ecclesiastico  occurrit,  ubi 
quidem  sapientia  Dei  et  se  priraogenitam  anteom- 
nia  dicit  secundum  divinitatis  naturam,  et  postmo- 

Patrol.  CLXXVIII. 


In  eodem  quoque  libro  apertissime  peccatorum 
remissionera  consistere  in  incarnatione  divinae  sa- 
pienti;e  qua^  Christus  est  prophetat  dicens,  peccata 
David  per  Christura  purgata  esse.  Ibi  enim  cura  de 
laude  David  plura  dicerentur,  summa  totius  laudis 
in  hoc  uno  collecta  est  quodsubditur  :  Chrislus  pur- 
gavit  peccata  ipsius,  et  exaltavit  in  xternum  cornu 
ejus,  et  dedit  illi  testamcntum  regum,  et  sedem  glo- 
rixinlsrael.  Micheas  quoque  de  hac  Kterna  Verbi 
generatione  ex  Patre,  nec  non  et  de  temporali  ex 
matre  ait  :  Et  tu  Bethlehem  Ephrata,  paruula  cs  in 
millibus  Juda,  ex  te  cgrcdietur  qui  sit  dominator  in 
Israel,  et  egressus  ejus  ab  iniiio  a  dichus  seternitatis 
(Mich.  V,  2).  Dicant  rebelleset  increduli  Judaji,  de 
C  quo  nascituro  in  Bethlehem  hoc  dictum  sit,  quod 
videlicet  egressus  ejus  ab  initio  sit  a  diebus  ajter- 
nitatis.  iEiernum  quippe  est  quod  origine  caret  . 
Quod  si  hoc  referant  ad  Messiam  illum  ,  scilicet 
maximum  prophetain,  ut  aiunt,  quem  exspectant, 
qui  lamen  secundum  eos  homo  purus  erit,  non 
etiam  Deus,  ostendant  quis  egressus  ejus  aeternus 
sit,  vel  unde  seternaliter  egrediatur.  Si  autem  di- 
cant  eum  ajternaliter  egredi  ex  Bethleliem,  eo  quod 
ejus  nativas  in  eo  loco  futura  ab  asterno  praevisa 
sit  a  Deo  et  pnedestinata,  hoc  utique  modo  cujus- 
libet  hominis,  vel  cujuslibet  rei  nativitatis  aeterna 
est,  quia  videlicet  ab  sterno  praevisa. 

Discant  itaque  anernam  generationem  esse  quani 
ex  Scriptura  legunt,  et  legendo  prolitentur,  et  pro- 
fitentes  non  credunt.  Respondeant  etiam  mihi  cum 
audiunt  Prophetam  dicentem  :  Verbn  Domini  cxli 
firmali  sunt,  et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eo- 
rum  (Psal.  xxxii,  6),  quid  per  verbum  Doniini, 
quid  per  os  ejus,  et  per  spiritum  intelligant.  Unum 
quippe  omnium  aliarura  rerum  principium  Deura 
constat  esse.  Et  orane  quod  est,  aut  Deus  est,  et 
ideo  oeternum,  aut  ab  ajterno  illo  principium  Doraini 
creatum.  Scriptum  praeterea  est  :  In  principio  crea- 
vit  Deus  cdlum  et  terram(Gen.\,  1),  unde  ante  hoc 
nihil  creatum  esse  volunt.  Verbum  itaque  illud  quo 
cceli  firmati  sunt,  et  ideo  prius  est  his  quos  con- 
stituit,  creatura  non  est,  imo  creator  ipse  qui  Deus, 
quo  cceli  firmati  sunt.  Si  autera  hoc  verbura  locu- 
tionem   aliquam   Dei  transitoriam  appellant,  sicut 
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et  verbuiii  hoininiii,  uu  vidulicut  quu  scriptuia  est  : 
l)UU  Driii,  el  fucta  iunt  (Piu/.  xvxi,  9),  ali|Uo  ita 
DL'iiii  (|uoi|UB  sicut  lioiiiii  inodo  lcii|uaUir,  cuiii  ait, 
Fiut  lax  [Gen,  i,  3),  niodo  couiiceal,  iiiufL-clu  per- 
uiutabilis  est  dlviuitatis  uaeruilas,  cuin  nun  si-in- 
per  dicat,  fiat  lu\,  etc,.  qua*  jain  coiidila  sunt. 
Uuld  etiain  upusi  verbo  audibili  fuil  anteniuiidicun- 
stitutluneiii,  cuin  nonduiu  esset  qiii  loqinMvliir, 
vel  qui  audirelur  ?  Nunquld  inane  verbuiii  iioii  pro- 
tulit,  »i  opus  vorbo  nou  fuerit,  pra-scriiin  cuiii  sola 
voluntas  sufllceret,  nec  ad  h:ec  allquis  essel,  qiii 
audilo  verbo  inslrueretur.  Quo  eliam  proferendo 
verbuin  einltleret,  euiii  uiillus  adliuc  iucus  crealus 
esset,  nec  aer  adhuc  conditus  e\  quo  verba  furinaii- 
tur.  Quibus  etlaiu  instruiiientis  verba  furiaaret, 
cuin  nec  os,  nec  pars  ali^iua  inesse  pussii  ei  (lui 
oinnino  simplex  est,  et  ludivisibile?  Oiiine  (|ulppe 
quod  partibus  conslal,  posterius  cst  naturaliter  bis 
ex  quibus  constat,  et  quuruiii  conventu  pcrlicitur, 
cum  ex  ipsis  suuin  esse  contrahat  ex  (|iiibus  esl 
ciuistitutuin.  Omne  etium,  in(|uit  1'lato,  quod  jtin- 
etum  esl  naturii  dissoluliile  est.  Quod  si  Spiritum 
Doniiai  vcn  um  intelli^Mnt,  sicut  Ibi  accipcre  vo- 
lunt,  Spiritu^  boinini  flrrbatur  sujicr  aquas  {Gen.  l, 
2).  eo,  ut  aiunt.  ([uud  vciitus  in  .miuis  (|u:is  com- 
niovet,  maiime  apparoal  quumudu  spiii  us,  Id  est 
flalus  Domini  oris  esse  dlcatur,  cum  videlicei  neque 
os,  ueque  aliquam  partcm,  ul  dictum  est,  habcat  ? 
Quoiuodo  etiam  per  veutum  virlus  cicli  consislit  et 
terru!  ? 

Inteilijant  ergo  huncesse  illuin  spiritum  Domini, 
cajus  septiformem  gratiam  Isaias  describens  ait : 
Et  requiescet  spirilus  Domini  super  eum,  Spiritiis 
sapientix  et  intellectus,  spiritus  consilii  et  fortitu- 
dinis,  etc.  tlsa.  xi,  2.)  Et  alibi  :  FA  nunc  Dominiis 
misit  me  et  Spiritus  cjus  (Isa.  XLviii,  t6).  Et  riir- 
sus  :  Spiritus  Domini  supcr  me,  eo  qtiod  tinxerit  me  ; 
ad  annuntiandum  manstictis  misit  me  {Isa .  i.xi,  1). 
De  quoetiam  in  Sapicnlia  dicitur  :  Sjnritus  sanctus 
effiujict  discipUnx  fictum;  hcniijnus  est  cnim  spiri- 
ttis  sapietitise,  cic.  {Sap  .  i,  5.)  De  quo  ilcrum  cum 
subditur  :  Et  hoc  quod  continet  omnia  scientiam  ha- 
bet  vocis  {ibid.,  1),  aperte  ipse  spirilus  Ddus  esse 
perhibelur,  cum  omnia  continere  dicatur.  Et  iteruin 
ad  Deum  ioquens  Saptentia  dicit  :  Sensum  aiitem 
tutim  qtiis  scivit,  nisi  tu  dcderis  snpientiam,  ct  mi- 
seris  Spiritum  ttium  sanctuin  de  altissimis  ?  {Sap. 
IX,  i'.)  Et  rursus  .•  0  quam  bonus  et  suavis,  Do- 
tnine,  Spiritui  tuus  in  nobis  I  {Sap.  xii,  i1.) 
XIV. 

Hinc  etiam  cum  ipse  Spiritus  supientis  describc- 
retur,  verus  Deus  plane  prajdicatur,  eum  inter  ca?- 
tera  de  eo  scriptura  sit  in  Sapienlia  sic  :  Omnem 
habens  virtutem,  omnia  prospiciens,  et  qui  capiat 
omnes  spiritus  {Sap.  vii,  23).  Quem  eliam  Eliud  iu 
libro  Job  conliietur  creatorem  dicens  :  Spiritus 
Domini  fecit  mc,  ct  spiraculuin  Omnipotentis  riri- 
ficavit  me  {Job  xxxiii,  4).  Cujus  et  Filius  ipsius  Dei 
in  Evangelio  ffiqualem  sibi  et  Palri  dignitatem  ascri- 
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A  beiis  dicll  :  Ite,  doccte  oiiines  gentes,  otu.  (Ualth. 
XXVIII,  19.)  Nec  uon  et  Apostolus  teste  Augugllno, 
cuiii  teinpluia  Spiritus  siincti  iKaniiiavit,  apcrteuuia 
essc  Diuiia  pruiiuntuti,  ciimsolius  iciiiplum  Dci  esso 
dicatur.  Scripliiiii  i|iiippe  est  in  Apustolo  :  Neseitis 
(juniiiam  templum  Dei  estis,  et  Spiritus  Dei  habi- 
tat  in  vobis  l  (l  Cor.  ni,  16.)  Ubi  aperte  insinuat 
Deiiin  ipsum  cujus  est  lcmplum,  et  Spiritum  Dei 
qucm  inliabitaii!  dicit  litciii  esse.  Sic  et  bcatus 
1'ctrus  in  aclilnis  apustolurum  Spiritiim  saiictiim 
Deum  esse  prulltetur  diceiis  ;  Vt  qtiid  mcnlittis  es 
Spiritui  sancto,  Anunia  ?  non  es  mentitus  homini- 
bus,  sed  Deo  {Act.  v,  i).  Do  quo  iteruin  Spiritu 
iii  cisdem  Aciibus  continctiir.  Iluc  diclt  Splrilus 
jubeiis  :  Separate  mihi  Ihrnabam    ct    Paulum,   ctc 

B  {Act.  xiii,  2)  ;  et  rursiiin  ;  Vlacuit  Sjiiritui  sawi" 
el  nobis  (Act.  xv,  28).  Et  Psalmisla  Spirituin  Dei 
ubique  esse  tanquam  incircumscriptum  prolilelur 
dicens  ;  Quo  ibo  a  spintu  luo  ?  (Psul.  cxxxvi,  7.) 
Qui  et  slatiiu  ut  ipsiim  spintmii  Dci,  qiicm  iibiiiiie 
esso  prolitclur,  ideia  esse  cum  ipso  Deo  ad  ()iicin 
loquitur,  insinuel  ;  per  hoc  patenler  ostendit  (|uod 
statlm  spirit.im  ipsum  ublque  esse  assignal  pcr 
ipsiim  Dciim  quein  ubi(|uc  csse  aslruit,  dicciis  : 
Si  (iscendcro  in  cirlum,  tu  illic  cs,  t'lc.  {I'sal.  cxxxvi, 
8.)  Sed  et  cum  Veritas  Ipsa  perhibel,  peccatiim  iii 
Spiritum  non  esse  rcmls^ibiie,  cum  peccatiim  in 
Patrem  vel  in  Filium  rcmissibile  dicat  {Matlh. 
xii,  32),  cui  aperte  non  insliiuct  Spirilum  ipsuiii  nnii 
minorcm  esse  Patre  vel  Filio,  pcr   hoc  etiam  ipsiiiii 

^' Douiii  pleniim  esse  sicut  cst  Paler  ipse  vel  Filius '.' 
Liquet  it.aque  ex  suprapositis  tam  Verbiim  Dci 
quam  Spirilum  ejus  Deum  csse ;  slcut  et  ipse  cujiis 
est  Verbum  vel  Spiritus.  Intelligant  igitur,  iit 
diclum  cst,  hoc  Verbum  Deuiii,  id  est  Filium 
Dei,  non  transitorium  verlmm,  non  audibile,  sed 
intellcetuale,  hoc  est  ipsam  ralionem  sive  sapien- 
tiam  coajternam  Deo,  quam  dici  convenit  omnisa- 
pienliam  slcut  et  dicimus  omnipntentlam,  unde  ct 
scriplum  est :  Omnis  sapicntia  a  Domino  Deo  est,  it 
cuin  illo  fuit  scmpcr,  et  cst  nnte  xvum  {Eccli.  i,  I  . 
Qui  eliam  in  libro  Sapientise  verus  Dei  Filiiis  ct 
c.insubsiantialis  monstratur,  ad  dilTerentiam  scili- 
cet  adoptivorum  filiorum,  de  quibus  per   priedica- 

D  tionem  ejus  Deo,  acquisilis  seriplum  est :  Qtioquot 
autcm  reccpcrunt  cuin,  dedit  eis  potestatcm  filios  Dei 
fieri,  his  qtii  credunt  in  noinine  ejus  (Joaii.  i,  \1). 
Sic  quippe  cum  ejus  passio  in  Sapientia  manifesle 
prophetaretur,  inter  czetera  ab  impiis  dictum  est : 
Si  eniin  verus  Dei  Filius  est,  suscipict  illum  et  libe- 
rabit  dc  maiiu  conlrariortim  {Sap.  ii,  18).  Hanc  et 
aperte  gencrationein  profiietur  sancta  aniiiia  per 
Deuiii  liberata  cum  in  Eoclesiastico  dicil  :/Hi'oc(n)t 
Dominum  Patrem  Domiii  mei  itt,  non  derelinquat 
me  in  dic  tribulatioiiis  mese{Eccli.  u,  14). 
XV. 
Nunc  auteni  post  testiinonia  prophetnrum  dcfide 
sauctie  Trinitatis,  libet  etiaiii  testimonia  philoso- 
phorum  supponere,   quosad    unius  Dei  intelligen- 
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liam  cum  ipsa   philosophiaB   ratio    perduxit,  qua,  A  cta,  etc. 


Hinc  eliam  illud  est  Augustini  De  ci- 


juxia  Apostolum  :  Invisiuilia  ip:iius  Dei  a  creatiira 
mu7idi  per  ea  qitse  facta  simt,  inlelkcta  conspiciun- 
tur  {Rom.  i,  20),  tum  etiam  ipsa  continenlissimse 
vilae  sobrietas,  quodam  eis  merito  idipsum  acquisi- 
vit  :  Oportebat  quippe  lunc  e  iara,  ut  in  ipsis  prs- 
signaret  Dcus  per  aliquod  abundanlioris  graiiae  do- 
num  quara  aceeptior  sit  ei  qui  sobrie  vivii,  et  se 
ab  illecebris  hujus  raundi  per  coulemptum  ejus  abs- 
trahat,  quam  qui  voluptalibus  ejus  dedilus,  spur- 
citiis  oranibus  se  immergit.  Quantfe  autem  conti- 
nentise  vel  abstineutiae  philosophi  fuerint,  sancti 
eliam  doctorei  traJunt,  qui  et  eorum  vitam  ad  no- 
strara     increpalionem    advehunt,    et    pleraque    ex 


vilate  Dei,  lib.  viii:  Homo  Christianus  littcris  tantum 
ecclesiasticis  eruditus  cavet  eos  qui  sccundum  ele- 
menta  hujits  mundi  philosophantur.  Admonetur  enim 
apostolieo  prxcepto  :  «  Cavete  ne  quis  vos  decipiat 
pcr  philosophiam  et  inanem  seductionem  secundum 
clementa  miindi  (Coloss.  ii,  8).  »  Deinda  ne  omnes 
talrs  arhitretur,  aliud  audit  ab  eodem  Apostelo  dc 
quibusdam  :  «  Quia  cjitod  notum  est  Dei,'  manifestum 
estin  illis,  etc.  •  Et  ubi  Atheniensibus  loquens,  cum 
rem  magnam  de  Deo  dixisset,  et  qux  a  paucis  posset 
intelligi:  «  Quod  in  illo  viiimus,  movemur,  et  sumus 
[Act.  XVII,  28),  adjecit  :  Sicut  ct  vestri  quidem  dixe- 
runt.  Idera,  in  lib.  De  spiritu  etlittera;   i  Yita  sa- 


docuMientis   eorura  inoralibus,  vel   lestimoniis  fidei,  g  picHS   qitx  fecit  mundum,  contamplato  mundo,  intel- 


ad  aedificatlonera  noslram  assumunt  :  quod  quiigno- 
rat,  legal  sallem  Hieronymum  contra  Jovinianum, 
et  viderit  qnanta  de  eorum  viriulibus  et  cfeterorum 
gentilium  referat,  ad  irapudeniiam  seilicet  illius 
hieretici  couierendam.  Maxiine  autem  et  nos  opere 
hoe  testimoniis  seu  rationibus  philosophorum  nili 
convenit,  in  quo  aJversus  eos  praecipue  agimus, 
qui  lidem  nostram  philosophicis  nituntur  oppu- 
gnare  docuraentis,  prae.-eriim  cum  nemo  iiisi  per 
eaquffi  recipit,  argiiendus  sil  aut  convincendus ;  et 
ille  nimia  confusione  conteralur,  qui  per  eadem 
vincilur,  per  quae  vincere  nilebatur.  Philosophos 
autera  unura  tantummodo  Deum  cognoscere  unus 
ex  ipsis  Tullius  in  primo  Rhetoricorura  perhibet  di- 
cens  :  Eos  qui  philosophix  dant  operam  non  arbi- 
trari  deos  esse,  ac  si  aperte  dicat :  Imo  unum 
Deum,  non  deos  plures.  Qui  etiam  qualiler  Deo 
revelante  ad  ipsius  divinaj  Trinitaiis  cognitionem 
conscenderint,  Paulus  quoque  Apostolus  in  Epi- 
stola  ad  Romanos  palenter  insinuat  dicens  :  Quod 
notum  est  Dci,  manifestum  est  in  illis ;  Deits  enim 
illis  revelavit.  Invisibilia  enim  insius  a  creatura 
mundi  per  ea  qitse  facta  sitnt,  intellecta  conspiciun- 
tur.  Sempitema  quoquc  ejits  virtus  et  divinitas,  ita 
ut  sint  inexcusabiles,  quia  cum  cognovissent  Deum, 
non  sicitt  Deum  glorificaventnt,  aut  gratias  egerunt, 
sed  evanuerunt  in  cogitationibus  sitis,  elc.  [llom.  i, 
lOetseq.)  Unde  et  Claudianus  Praefectorio  pairi- 
cio  de  statu  animae  scribens,    his  meminit  verbis : 


tlgitur.  Interroga  mundum  et  ornatum  ccsli,  lerram 
fructificantem  herbis,  et  lignis,  et  animalibus  plenam, 
mare  quantis  natantibus  plenum  est,  aerem  quantis 
votatilibus;  intcrroga  omnia  et  vide  si  non  omnia 
specie  sua  tanquam  voce  tibi  respondeant  :  Deus  nos 
fecit.  Exc  philosaphi  nobiles  quxsierunt,  et  ex  artc 
artificem  cognovcrunt.  Isidorus,  de  summo  bono 
lib.  I,  cap.  4  :  Sicut  laus  operis  in  artifioem  rctor- 
quct  laudem,  ita  et  rerum  Creator  per  creaturam 
suam  laudatur,  et  quanto  sit  exceUentior  ex  ipsa 
opcris  conditione  monstratitr.  Item  :  Collaudant 
Deum  et  insensibilia  per  nos,  dum  ea  considerantcs 
Deum  laudamus. 

Dixerunt  antiqui  quia  nihil  fit  quod  non  sensum 
habeal  in  Deum.  Nemo  itaque  mirelur,  si  ab  ipsis 
quoque  philosophis,  qui  tot  sanctorum  assertioni- 
bus  ad  divinitatis  notitiam  ipso  etiam  Domino  re- 
velante  conscenderunt,  testimunia  inducamus.  Licet 
eorum  plurimi  ab  ipso  quoque  Apostolo  graviter 
arguantur,  eo  quod  juxta  illud  quod  ipsemet  ait  : 
Scicntia  infiat  {lCor.  viii,  I),  ex  ipsa  divinae  nolitiae 
pr;erogativa  superbiendo  reprobi  facti  sunt;  non 
eniiu  eos  in  exemplo  vivendi  hoc  loeo  assumimus, 
sed  docendi  sive  credendi,  sicut  et  Salomonem  fre- 
quenter.  Cujus  tamen  sapientiae  excellentia  ipsius 
eliam  Domini  testimonio  omnibus  praeferenda,  per 
concupiscentiam  carualesque  voluptates  devicta  ido- 
lolatriae  consensit,  divino  cultu  derelicto,  quem  in 
Scripturis  suis  et   docebat  et  praedicabat.  Ad  quera 


Et  quoniam  mortalium  generi  natura  datum  est,  ut  D  eiiam  cultum  Dei  magniflcandum    ipse    jussu  Dei 


abstrusa  fortius  quxrat,  ut  negata  magis  ambigat  [f. 
ambiat],  ut  tardiits  adepta  phis  diligat,  eo  flagrantnts 
animadvcrteretur  vcritas,  qito  diutius  desideratur, 
vel  laboriosius  quxritur,  vel  tardius  invenitur.  Hinc 
factum  ut  philosopki  quoque  excellentibus  ingeniis 
longi  sxculi  de  veritate  quxrentes  abusque  Pythagora 
Italico,  vel  lonico  Thalete  semper  exstiterint,  qui  dis- 
sidentibus  aliis,  vel  in  parte  operis  aliud  dignum 
tanta  indage  senserunt.  Vnde  etiam  doctor  gentium 
non  tam  ignaros  veri  phHosophos,  quam  cognitionis 
contemptores  accusat,  inquiens  :  «  Invisibilia  Dei 
a  creatura  mundi  per   ea   qux   facta   sunt   intelle- 


templum  a^diflcavit,  a  quo  pater  ejus  justus  iuhibi- 
tus  fuit.  Deus  autem  reprobis  et  infidelibus  non- 
nunquam  maxima  dona  distribuit,  quae  aliorum 
doctrinaj  vel  usui  necessaria  fore  videt-  Nec  non  et 
per  reprobos  multa  miracula  operatur,  de  quibus 
Veritas  in  Evangelio:  Multi  dicent  mihi  in  illa  die  : 
Dominc,  Domine,  nonne  in  nomine  tuo  prophetavi- 
mus,  et  in  nomine  tuo  dxmoniu  ejecimus,  et  in  no- 
mine  tuo  virtutcs  multas  fecimus  ?  Et  tunc  confitebor 
illis  quia  non  novi  vos,  discedite  a  me  omnes  qui  ope- 
ramini  iniquitatem  {Matth.  vii,  22,  23).  Deus  autem 
cum  per  reprobos  aut  miracula  ostendit,  aut  pro- 


(25)  Palrol.  tom.  XLI,  col.  234. 
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phelias  loquitur,  aul  qua«libei  luagna  operatur,  no» 
huc  aJ  iiiiliuii-iii  i(iiuruui  UHeie  i|uibus  ulilur  lau- 
quaui  iuiuisiris,  seil  polius  alioruiii,  quos  nislruerb 
\)  pur  liios  iulendit.  Uui  et  (ler  iiiaijjuos  iiiiuislros 
^raliie  sux  duna  uuu  deserens,  quuiidie  sacraiufuta 
Ecclesia)  ad  invucatiuneui  sui  nuiiiiuis  spirilualiter 
ci>nlii'it  in  saluteiii  credentiuin.  Iteiie  aulein  el  per 
iudiijuos  sive  inlideli-s  inaxiiua  Deus  operalur,  i|ui 
verbis  asini  proptielaiii  docuil  (Sum.  .xxii,  28),  ne 
ii  per  niagnos  tantuin  iiia^'na  operaretur,  virtuli- 
bus  meritisque  houiiQUiu  niagis  quaiu  divinu)  gratioi 
ha'C  tribuerenlur.  Nequandu  laiiien  de  saiule  om- 
niuiii  desperel  pliilosophoruin,  aut  oiiiniuin  vitani 
exisiiiiiet  reprobain,  qiii  Doiuiiiicain  iiicarnatiuneiii 
priecesserunt,  beatum  audiat  Hieronymuiii,  Evaii- 
gelium  Matlha>i  exponeuteiu ,  ait  quippe  sic  iuter 
caitera  (26)  :  Exeonuod  malus  serius  au.vMs  sitdicere: 
u  Metis  uhi  non  seminasti,et  conijreyas  ubi  non  sparsiM 
(Matlh.  \\v,  24),  »  inttUiyamus  eliam  ijentdium  fthi- 
losophomm  bonam  vitam  recipere  Deum,  aliter  ha- 
bere  eos  qui  juste  el  aliter  eos  qui  injuste  aijiint.  Si 
enim  supra  posilam  ab  Apostolo  causam  disculia- 
mus,  quia  videlicet  (luosdain  eoruin  post  divinam 
quain  assecuti  sunt  nutiiiaiii,  in  reprobuin  sensum 
Iradi  meminerit,  cum  in  suis  scilicel  evanescerent 
cogitationibus,  dicentes  se  esse  sapienles  {Rom.  i, 
19  et  seq.),  id  est  suam  sapienliam  proprio  sludio 
vel  ingenio  ascribeiiles,  non  divina!  gratia-  dono 
tribuentes,  reperiemus  eos  qui  piiecipui  habentur, 
omnem  priEcipue  pliilosoptiiaiii  divinio  tribuere  gra- 
tiie,  veluti  Socraiem,  sive  Plalonem.  Socralem  qui- 
dem.lib.  vtiiDecivilate  Dei,beatusAugustinus  tallbus 
efTert  pneconiis  (27)  :  Socrates  maQiater  Platonis,  uni- 
versam  philosophiam  ad  corriyendos  componendnsque 
mores  exegisse  commemoratur.  llic  animum  intcndit  ad 
hoc  quod  esset  beataivitse  necessarium,  per  quam  unam 
omnium  philosophorum  invigiiassc  ac  laborasse  videtur 
indiistria.  '  Nolebat  immundos  terrenis  cupiditatibus 
animos  se  in  divina  conari,  quandoqmdem  ab  cis  cau- 
sas  rcrum  videbat  inquiri,  quas  primris  atqiic  summas, 
nonnisi  in  unius  vim  ac  summi  Dei  voluntate  esse 
credebat.  Vnde  et  non' ias  putabat  nisi  mundata 
mente  posse  comprehcndi,  et  idco  purgandis  -lunis 
moribus  vilse  censebat  instandum  :  ^it  dejtrimcntibtis 
libidinibiis  cxoneratus  animus,  nalurali  vigore  in 
seterna  se  attoUeret,  naturamque  incorporalem  atque 
incommutabUis  luminis,  ubi  causse  omnium  factanim 
naturarum  stabilitcr  uniuntur,  inteUigcntix  puritate 
conspicerct.  A  Platone  quoque  in  prinio  De  repu- 
blica  personam  Socratis  et  Thimaei  inducente  scri- 
ptuin  est  ita  :  Socr.\tes.  Ergo  age,  Thimsec,  deUba 
cceptum,  vocata,  ut  mos  est,  in  auxiliurr  divinitate. 
Thim.eus.  Vere,  mi  Socrates,  Nam  cum  omnibus 
mos  sit,  et  quasi  qnxdam  rcligio,  qui  de  maximis 
vel  minimis  rebus  aUqiiid  sunt  acturi,  precari  aiixi- 
Uum  divinitatis,  quanto  nos  xquius  est,  qui  universi- 
tatis    naturx     substantix    rationem    prsestaturi    su- 

(26)  Patrol.  toni.  XXVI,  col.  188. 

(27)  Patrol.  toin.  XLI,  col,  226  227. 


A  mua,  invocare  divinam  opem,  nisi  plane  ssevo  quo- 
dain  furure  atque  implacabili  rapiemur  amentia  f 
Ecce  aperte  ex  liis  veibis  1'latuiiis  asseritur  morem 
liuiic  egse  philosophis,  ut  tam  in  inax.iniis  quatn 
iiiiuiinis  qiiifi  agenda  sunt  divinum  iuvucent  auxi- 
lium,  et  pro  suinino  furureai(|ue  iinplacabili  anicntia 
itl  sl  diiiiittatur  apud  eos  liaberi. 

Quod  itui|ue  ait  Apostolus  quusilaiu  pliilosopho- 
ruiii  et  geutilluiii  sapieiitluiii,  huc  i|Uod  de  Deo  vel 
cxtoris  intelligrbant,  sibi  potius  quam  Ueo  ascri- 
psisse,  at(|iic  liinc  exciecarl  meruissc,  paucis  potius 
(juaiu  iiiultis  iiiiputaiiduiii  videtur,  slcut  el  ipsa  tur- 
pltudinis  piciia  (|uaiii  coiisequenter  adjuiigit  dlceus  : 
Vropterea  tradidil  illus   Veus  in  passioncs    ignominiu; 

B  (ilom.  1,26).  Et  rursuin  :  UascuU,  inquit,  in  ma- 
sculos  turpitudinem  aperantes,  etc.  {ibid.,  27).  Cun- 
stat  qulppe  pliilusoplios  iiiaxime  continenter  vixissi;, 
atqiie  ad  cuiitiiii-ntiaiu  tiiin  scriptis  (luain  exeiiiplis 
luultas  iiobis  exhoriallones  reli(]uisse.  Sed  si  quls 
sine  lide  venluri  eos  salvarl  posse  contradicat,  quu- 
modo  id  comprubare  puterit,  quod  in  euiii  scillcet 
nou  credlderiiit,  quein  etlaiii  per  gentilem  rcminaiu, 
id  est  Siliyliaiii  iiiulto  fere  aperlius  quam  per  oiii- 
nes  prophetas  vaticliiatuiu  videriiit  ?  Neque  euiiii 
ideo  astrueuduin  est  cos  Incarnatlonem  Doiiiini  fn- 
turani  non  exspectasse,  aut  non  credidisse,  qula 
hoc  in  scripturis  eorum  minime  reperitur,  cuin  nec 
furtasse  iu  omiiibus  eoruin  proplielaruin  scriptis 
ipsasalissit  expressa,  divino  id   dlsponente   consi- 

^  lio,  ut  non  quibuslibel,  aut  per  quosllbet  tanlum 
revelaretur  arcauum,  cum  eliain  provlda  dispensa- 
tione  septuaginta  Inlerpretes  in  multis  Scripturarum 
locis  (]iias  iransferebaiit  seriptum  Dei  Filiuin  repe- 
rie.ites,  lioc  penitus  prajlerisse  ac  relicuisse  dicun- 
tur,  nt  scandalum  scilicel  inlidelibus  audiloribus 
niagiscommoverent  quam  lidem  astruerent.  Scimus 
quippe  philosophos  cum  de  diis,  quos  populus  ve- 
nerabalur,  liiversa  a  cipteris  senlirent,  et  ideo  a 
populo  in  lide  dlssenlirent,  metu  laiiien  compulsos, 
communia  cum  illis  templa  tenerc,  et  Ciereiimniis 
eoruin  inleresse,  ac  se  pariter  idololatras  simulasse. 
Unde  Augustiuus  De  vera  religione  (28)  :  Sapien- 
tcs,  inquit,  quos  philosophos  vocant,  scholas  habe- 
bant  dissidcntes,  ct  templa   communia,   non    cnim  vel 

D  populos    vel    saccrdotes  latebat    de    ipsorum  natura 
deorum   quam    diversa  sentirent.  Omnes   tamen  cum 
sectatoribus  suis  diversa   et  adversa  sentientibus  ad  1 
sacra     communia    niiUo    prohibente     veniebant.    Scd  ] 
ccrte    iUud  satis  qiinntum  mihi  vidctur,  oportct  aUud  | 
eos  in  religione   suscepisse   cum  populo,  et  aUud  eos- 
dem  ipso  populo  audiente    defendisse  privatim.  So- 
crates  tamen  audacior  cwteris  fuisse  perhibetur,  jii- 
rundo    pcr  canem  quemlibet  aut  lapidem,  et  quidqiiid 
juraturo  quasi  ad  manum  occiirrisset.    Credo  inteUi- 
gebat  qualiacunque  operanaturx,  qux  adininistrante 
dicina  providentia  gcncrentur,  multo  quain  hominum 
meUora,  et  idco   divinis  honoribus  digniora  quam  ea 
(28)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  123. 
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qux  in  templis  colebantur.  Kon  quod   vere  canis  aiit  A  mus.  »  Deos  auteni,  hoc  est  animalia    rationalia  im- 


lapis  essent  colenda  sapientibus,  sed  ut  hoc  modo  in- 

telligerent,  quod    possent   tanta  superstitione  eversos 

esse    homines,    ut  esset   tam    turpis    demoyistrandus 

gradus,  ad  qtiem  venire  si  puderet,  viderent  quanto 

magis  pudendum  esset  in  turpiore  consislire .  Simili- 

ter  et    illos  qui   mundum    islum   visibilem  summum 

Deum   esse  opinantur,    admonebat   turpitudinis    sux, 

docens    esse   consequens,  ut   quilibet  lapis    tanquam 

sitmmi  Dei  particula  jure  coteretur.  Ilem  (29)  :  So- 

crates     cum  populo  simulacra  venerabatur,    et    post 

ejus  damnationem  mortemque  nemo  ausus   est  jurare 

per  camem,   nec   appellare   quemcumque  Jovem,  scd 

hoc  tantummodo  memorix  litterisqiie  mandare.  Quod 

titrum  timore  an  aliqua  cognitione  fecerint,  judicare 

non  est   meum.  E\  his  itaque  verbis  apertedocemur 

quoii  schola',  id  esi  doctrin;e   philosophorum,  longe 

in  tidem  disseniirenl  a  vulgo,  cum  quo  tamen  habe- 

bant  templa  comuiunia,  cum  eos  omnes  a  se  in  fide 

dissidere   tam    populus  quam  sacerdotes  sentirent. 

Nec  solum  diversos  a  flde,  sed   adversos  etiam  exi- 

stere.  Qui  cum   manifeste  cum  populo  exteriorera 

religionera   templis  :  exhiberent.   Stultorum  scilicet, 

quorum    infinitus  est   numerus  [Eccle.   i,  to),   nuilti- 

tudinem  metuentes.  privatim  tamen,   et  quasi   sa- 

pientlam  loquentes  inier  perfectos,   ipso  etiam  non- 

nunquam  populo  audiente,  sectam  fidei  contrariara 

profitebantur  atque   defendebanl.    Quorura  quideui 

Socrales   raaximus  idoloiatria;   derisor,    in   tantum 

plures  deos,    id  est  idola,  contemptura  adduxit,    ut 

eis  canempraeferre  auderet,  per  quem  ad   hanc   ir- 


mortalia,  philosophi  planetas,  seu  etiani  mundum 
ipsum  vocare  consueverunt,  unde  et  propheta  solem 
et  lunara  et  caetera,  m^litiam  coeli  vocat,  morem  gen- 
tilium  secutus,  qui  eis  tanquara  rectoribus  et  pro- 
tectoribus  suis  immolabant.  Horum  autem  deorum 
excellentiores,  juxta  Platonem,  summus  Deus,  cum 
de  creaiione  horainis  facienda  alloquitur,  quasi  om- 
nia  qusein  terris  deorsum  fiunt  a  superioribus,  per 
occultas  planetarum  ac  siderum  naturas  admini- 
slrentur.  Ita  enim  dicit  :  Dum  deorum  quxritur 
opifex  idem  paterque  cgo  :  opera  siquidem  mea  dis- 
solubilia  natura,  me  tamen  ita  volente  indissolubilia, 
etc.  Ad  hoc  et  illud  perlinet,  quod  in  octavo  De  ci- 
.vit.  Dei  de  Platonicis  dicitur  (35)  :  Omnium,  in- 
quiunt,  animalium  in  quibus  est  anima  rationalis 
tripartita  divisio  est,  in  deos,  homines,  dxmones. 
Deorum  sedes  est  in  calo,  hominum  in  terra,  in  aere 
diemonum.  Et  Boetius  super  Porphyrium :  Quan- 
docunque,  inquit,  iupponimus  Deum  animali,  se- 
cundum  eam  opinionem  facimus  qux  caelum  stel- 
lasque  atque  hunc  mundum  totum  animatum  esse 
confirmat,  quos  etiam  deorum  nomine  appellave- 
runt. 

Beatus  vero  .\ugu3tinus  quod  dicitur  de  sole  et 
CKteris  ccelestibus  luminaribus,  nequaquam  refel- 
lere  audet,  sed  sibi  incertum  esse  profltetur  utrum 
videlicet  quidam  rectores  spiritus  illis  insint,  per 
quos  etiam  viviflcentur,  et  (quod  mirabile  dictu  vi- 
detur)  dicit  etiam  se  ignorare,  ulrum  hrec  quoque 
pertineant  ad  societatem  eorum  quos  nos  Chrisliani 


risionem  jusjurandum  susceperai,  unde  et   antiquo- '^  angelos  vel  coelestes    spiritus  dicimus.  Unde  in  En- 


rura  nominum  gloriam  ipsis  abstulit  idolis  Super- 
est  nun/  ut  proposita  quoque  philosophorum  pro- 
feramus  de  fide  testiraonia,  ut  utrunique  populura 
infldelem  ex  ipsis  suis  doctoribus  confuiemus,  Ju- 
daeos  scilicet  ex  prophetls,  geniiles  lex  philosophis. 
XVI. 
Priraus  autem  nunc  ille  antiquissimus  philoso- 
phorum,  et  magni  nominis  occurrat  Mercurius, 
quem  pro  excellentia  sua  deum  quoque  appellave- 
runt.  Cujus  quidem  testimonium  de  generatione 
Verbi  Auguslinus  contra  quinque  hasreses  dispulans 
inducil,  dicens  (30)  :  Hermes,  qui  Jlercurius  Latine 
dicitur,  scripsit  libruiji  qui  appellatur  A670;  rf).ti.oc, 
id  est  Verbum  perfectum.  Audiamus  qicid  loquatur  de 


chiridion  ita  dicit  (34)  :  Onm  archangeli  appellen- 
tur  virtutcs,  et  quid  intra  se  distent  sedes  sive  domi- 
nationes,  sive  principatus,  sive  potestates,  dicant  qui 
possunt,  si  tamen  possunt  probare  qtcod  dicunt.  Ego 
me  ista  ignorare  profiteor.  Sed  nec  istud  certum  ha- 
beo,  utrum  ad  eamdem  societatem  pertineant  sol  et 
luna,  et  csetcra  sidera,  quamvis  nonnullis  lucida  esse 
corpora  non  consensu  vet  intelligcntia  videantur. 
Ne  quis  forte  sacris  eruditus  litteris  abhorreat  Her- 
metis  philosophi  verba,  quibus  videlicet  ait  de  Deo 
Palre,  qui  secundum  fecerit  Dominum,  hoc  est 
genuerit  Filium,  cum  profecto  Deus  FiliusaDeo 
Patre,  nec  faclus,  nec  creatus,  sed  tantuni  sit  geni- 
tus;   sciat  etiam  a  catholicis  et  sanctis  doctoribus 


Verbo  profecto.   Dominus,  inqidt,  et   factor  omnium  D  inulia  de  eadem    generatione  siiniliter  abusive  pro- 


deorum  secundum  fecit  Dominum,  hunc  fecit  primum, 
et  solum  et  verum.  Bonus  autem  ei  visus  est,  et  ple- 
nissimus  omnium  bonorum  ;  Isetatus  est,  et  valdc  di- 
lexit  eum  tunquam  unigenitum  suum.  Item,  alio  loco 
(31)  .•  Filius  benedicti  Dei  atque  honas  voluntatis, 
cujus  nomen  non  potest  humano  ore  narrari.  Aiigu- 
stinus  (32)  :  Quem  primo  factum  dix-it,  postea  uni- 
genitum  appellavit.  Quantum  plenissimus  sit,  Joannes 
evangelista   ait :  De  plenitudine   ejus    omnes   accepi- 

(29)  Patrol.  lom.  XXXIV,  col.  123. 

(30)  Patrol.  tom.  XLII,  col.  1103. 
(31)Ibid. 


lata,  cum  nonnunquam  Patrem  auctorem  Filii.vel- 
eum  procreasse,  vel  Filium  a  Patre  formatum,  ip- 
sius  Patris  esse  eflTectum  abusive  pronuntient.  Unde 
Hilarius  De  Trinitate  lib.  iii :  Secundum  Apostolum 
quiSi  in  Christo  inhabitai  omnis  plenitudo  divinitatis 
corporaliter  {Coloss.  u,  9),  sed  incomprehensibiliter, 
inenarrabiliter  ante  omne  tempus  et  ssecula,  unige- 
nitum  ex  his  qux  ingenita  in  se  erant  procreavit, 
omne  quod  Deus  est  per  charitatem  atque  virtutem, 

(32)  Ibid. 

(33)  Patrol.  tom.  .\LI,col.  238. 

(34)  Patrol.  tom.  XL,  col.259,  260. 
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nativitati  tjui  */«/ia/<ie«<i,  ac  nic  inyimito,  perfeito,  A 
mlemuiiue  falrt,  unnjenittis,  it  jierfictui,  et  xternus 
e»l  Vilia^.  En  autttn  iiuai  ei  »unt  tecuniium  cdriius 
ijuoii  a»iumi)itt,  tomtati  ejut  aii  salutem  iiottrani 
lutuntai  eit.  ideiii  io  xi  :  «  Verba  (jux  toquor  vobit, 
Mu/i  ti  me  loiiuor  [Joan.  xii,  49;.  •  iVum  dum  nm  n 
,1«  luiiuttur,  aurtori  eum  necetse  ette  ett  liebere  iiuml 
luquitur.  Ileiii  :  AJ  id  iiuud  aijit  ^ecunJum  iiativitu- 
tem  silii  fater  auctur  est.  Itur.suiu  ijein  ill  Xii,  ile 
non  natu  Deo  Paire,  el  naio  ub  eoFilio  lotiuens 
ail  ;  Seque  ipsum  non  natum  atque  nusci,  iiuiu  illwl 
ab  altero,  hoc  viru  a  nemine  est,  et  aliud  est  stne 
iiuctore  esse  semper  xternum,  aliud  quod  Ptitri,  id 
eit  uuctori,  est  setermm.  Vbi  enim  1'ater  ttuctor  est, 
ibi  et  ruUivitas  est  ;  al  vero  ubi  auctor  ent  aeterniis, 
ibi  et  nativitiilis  seternitat  est,  quia  sicut  nalivitus  \i 
ab  auctore  est,  ita  et  nb  leterno  aucture  aelcrnu  nuli- 
vitas.  IJ^ni  :  Quod  ex  aetcrno  natum  est,  id  si  non 
xternum,  nattim  jam  non  erit,  et  Faler  attctor  wler- 
nus.  Si  quid  iijilur  ei  qui  ab  setemo  Palre  natus  esl 
ex  xternitate  defucrit,  id  ipsttm  attctori  quidem  fa- 
ter  est,  non  est  ambiyuum  defuisse  qitod  ijiijnenli  est 
infinilum,  infinitum  est  etiitm  nascenti.  Iteiil  :  Ex 
xlerno  nd  aliud  qttam  seternum,  quod  si  non  xtcr- 
num,  jam  non  Fater,  qui  generationis  est  auctor, 
xternus  est.  Item  :  Ex  te  nalus  ostettdilur,  ut  nil 
aliud  qutim  te  sibi  siijni/icet  auclore.  Idein  ia  psal- 
nio  cxxxvu  :  «  Tu  forinasti  me  et  posuisti  super  me 
tnanum  tuam,  »  uliitmque  siijnificat,  ut  quod  forma- 
vit  antiquum  sit,  quod  superimuit  manum  novissi- 
,  mum  sit.  Quod  enim  secuniium  naturam  divinitatts 
J  formatus  sit,  Aposlolus  ducct  diccns  :  «  Qui  cum  in 
forma  Dci  esset  [Plti.lipp.  ii,  C).  »  Quod  cnim  in  forma 
cst,  formalur.  In  forma,  ct  ci  pater  nalurse  et  divi- 
nitatis  est,  ut  referri  possit  ad  Patrem,  et  formatus 
■  ab  ipso  sit.  Auguslinus  Qua-st.  veteris  et  nov;e  legis 
cap.  LVii  :  hetts  Patcr  beum  Filium  ijcneravit,  in 
quo  ipse  videlur  qui  nil  ab  eu  distaret  ut  maynitudini 
sux  congrutis  respondei-et  affcctus.  Ileui  :  Stmilli- 
mum  itaque  Filium  suum  creans  addidit,  ex  se  quasi 
altcntm  se.  Idem  in  eodem  :  Habtiit  ilaque  ante 
mttnduin  cnatx  sobolis  principatiim,  iit  Pater  rcrum 
fttturus  ante  esse  debuerit  Pater  proprius,  hoc  cst 
propriisui  faetus. 

In  Ecclesiastico  etiam  ipsa  Dei  sapientia  qua;  Fi-  D 
lius  ejus  dicitur,  tam  ab  ipso  crcata  quain  genita 
comineuioralur.  Sapientiam,  inquit,  Dei  praeccdcn- 
tem  omnia  quis  invcstigubit  ?  Prior  omnium  creata 
est  sapientia,  et  intellcctus  prudentix  ah  xvo.  Fons 
saptentix  verbum  Dei  in  excelsis  {EccU.  i,  3-3).  Et 
iterum :  Unus  est  Altissimus  Crealor  omnipotens  et 
Dominus  Deus,  ipse  crcavit  itlam  iii  Spirilu  sancto, 
et  e/fuiitt  illam  super  omnia  opera  siia  {ibid.,  8-11) 
llein  infra  :  Sapientia  inter  benedictos  bcnedicetur 
dicens  :  Ego  ex  ore  Altissimi  prodii  primogenita  antc 
omnem  creatwam.  Gyrum  cnli  circuivi  sola,  etc. 
(Eccli.  -xxiv,  4  et  seq.)  Et  rursum  :  A6  initio  ct  antc 
ssecula  creata  sum,  et  usque  ad  futurum  sxculum  non 
desinam,elc.  {Ibid.,  14etseq.) 


Ouid  iiaqiie  niiruiii  cuin  in  verbis  (|uoque  eccle- 
siasiicuniin  ac  sancioruin  ilticturuiii  noniiulla  lam 
abusive  proferaiitur,  ad  (,'enerationem  Verbi  de- 
iiittnsiran.luin,  ut  Deu»  l'ater  auctor  esso  Filii  sui, 
el  euiii  piticreasse,  vel  Filiiis  ab  eo  procrealiis,  vel 
ejiis  dicatiir  elTectus  egse,  sifiiniliini  id  videlicol 
ijuod  ab  eo  esl  {,'i'iiitus  poliiis  i|iiaiii  creatus  vel  fa- 
ctus,  et  ille  lanluin  genitor  potius  quaiu  creator 
vel  auctor.  Quid,  inqiiain,  luiriim  si  pnedictus  phi- 
losophiis  lleriiies,  videlicel  in  illis  ecclesiasticis 
imbiilus  discipliiiis,  al)usii(iieiii  verboruiii  non  cii- 
raveril,  dict^iido  scilicet  fccisse,  pro  gcnuisse  ?  Quid 
eliaiii  cuni  seciindiiiii  a  Patre  l"ilium  dixerit,  a  ver- 
bi-  t|iioque  sanciorum  alicniis  non  exislit  ?  Unde 
Uilarius  de  Trinilale  in  \\i :  Filius  ex  te  Deo  Pater 
Detts  vcrus  el  a  te  genitus,  post  te  ita  confltendus  ul 
tecum,  (/i/m  xternx  originis,  tive  a:ternus  ituclur  cs. 
Nam  dum  ex  tc  est,  sccundus  a  te  est.  Secundus,  iii- 
quain,  ci  m')do  existcndi,  non  ex  di/ferenlia  dignila- 
tis.  II  ic  tiiiippe  a  Deo  Paire  qiiasi  priino  loco  sub- 
sistit,  ciim  Spiritiis  taiii|uaiii  :ertio  loco  ab  iiiils- 
1)116  sil.  Uiide  t't  P;itit'iii  llieronymus  priiH'ipali'iii 
Spirituiii  ad  Filiiim  nominat,  opero  videlicet  illn 
suo  de  tribus  virtiitibus.  Ita  loquens  David  in  psnl- 
1110  tres  spiriius  postulat  dicens  :  Spiritu  principali 
confirma  me  (Fsal.  L,  14),  Spiritum  rcctum  innuvi 
in  visceribus'  meis  (ibid.,  12),  Spiritum  sarictiim 
luum  ne  auferas  a  me  (ibid.,  13).  Qui  sunt  isti  tros 
spiritus  ■?  Spiritus  2>rincipalis  Pater  est,  rectus  sj/i- 
ritus  Christus  est,  spirilus  sanctus,  Spiritus  sanctus 
est.  Augustinus  veleris  et  nova;  legis  cap.  lviii  : 
Spiritum  suncttim  qui  tertius  sit  a  Pntrc,  secundus 
aulcm  a  Christo  secundum  numeri  ordinem  ;  ac  si 
diceret  :  Secundum  ordiDalam  ac  congruam  compu- 
tationis  ordinationem,  juxta  videlicet  ipsani  exi- 
slcnti;e  sorieiii,  qua;  in  ipsis  cst  pcrsonis,  non  se- 
cunduiii  ali(|uos  earu:ii  digiiitiilis  gradus.  Pater 
ijuippc  a  iiullo  csi,  Filius  a  Palre  solo  esl,  Spiri- 
liisab  ulrisijue  simul  csse  conirahit. 
XVII. 

Revolvatur  et  ille  inaximiis  philosophorum  Pla- 
to,  ejiisque  seqiiaces,  qiii  tcslimonio  sanctoruiii  Pa- 
trum  pra' cieteris  geniiMiii  pliilosophis  fidei  Christia- 
na>  acccdcntes,  totius  Trinilatis  siimmam  post  pro- 
phetas  paienter  addiderunt,  nbi  videlicet  mentem 
quam  voiv  vocant,  ex  Deo  ualam,  atque  ipsi  coa^- 
ternam  esse  perhibent,  id  est  Fiiium,  quein  sapien- 
tiaiii  Dci  dicimus,  ex  Deo  Patre  a-ternaiitcr  geni- 
tum.qui  nec  Spiritus  sancli  personam  pr;etcrmisisse 
videntur,  cum  animam  mundi  esse  astruxerunt  ter- 
liain  a  Dco  vo-Jv,  personam.  Quod  vero  Plato  sanct;!' 
Trinitalis  lidem  non  soluin  docnerit,  sed  et  iia  esse 
coiiviceril,  Claudianus  Pr;efectorio  patricio,  ilc  statii 
animarum  scribens,liis  aslruit  verbis  :  Plato,  inquii, 
procedat  in  medium,  qiii  tantis  eqiiidem  sxculis  ante 
pucrperium  Virginis,  ante  incamationem  Dei,  antc 
prwdictam  summx  Triiiitatis  in  gentibus  veritatem, 
incffcJiiliter  wium,'lrcs,  in  divinitatepcrsonas,  mirabili 
ingenio,    immutabiii  eloqnio  quxsivit  ,  invenit,  prodi- 
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dit :   Patrem  Deum,    paternamque  mentem  actionem  A  vita  erat  [Joan   i,  3, 

sivc  consilium,  ct  utriusque  horum  aniorem  mutuum, 

unani  summam   seque  ternam  indivisam  divinitalan, 

nun  iolum  ila  credi  oportere  docuit,  sed  ita  esse  con- 

vincil.  Quoil  autem  Claudianus  rautuum    amorem 

adinviceni    Patris   et   Filii  dixerit,   non  incongrue 

aniuiam  nuindi,  id  est  universorum  (Idolium  vilani, 

atiiuc  salutem,Platonominavil.  Inquo  videlicetamore 

Dci,  quaelibet  anima  mortua  jacet.  De  qua  quidem 

anima  mundi   ea    diligenter  consideremus  qiiic   a 

Platone  dicta  sunt,  a  quo    c;cterl   quo^iue  pliiloso- 

plii  quod  de  anima  ipsa  dixerint   habuisse  credun- 

tur.    Hanc  iiaque   videlicet  inundi   animam,  quasi 

tertiam   a  Deo,  et  voiv,  personam   distinguens,   pro- 
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Ac  si  diceret :  Omnia  tem- 
poraliter  facta  per  ipsum,  hoc  est  per  ipsam  Dei 
bonitatem  condita,  in  ipsaDei  bonitate  quodam 
modo  perenniter  vivebant,  cum  apud  divinam  pro- 
videntiam  omnia  ab  Kterno  per  ejus  bonitatem  op- 
time  essent  ordinata,  ut  lam  bene  singula  procc- 
dero  vellet,  quantum  oporteret.  Ilinc  non  incon- 
grue  illud  Apostoli  consonare  videtur,  quod  perhi- 
bet  philosophorum  quosdam  dixisse  quod  in  Deo 
virimiis,  movcmus  et  sumus  (Act.  xvn,  28),  ac  si 
hauc  animain  mundi  ipsum  inlelligerent  Deum. 
Quod  vero  dicit  Deum  excogitasse  teraum  animaj 
genus,  quod  animaui  mundi  dicimus,  tale  est  ac  si 
tertiam  a  Deo  et  vow  personam  astruat  esse  Spiri- 


ixiori  ac  diligentiori  descriptione  prosequens,  eam  „  tum  sanclum  in  illa   spirituali  divina  subslantia. 


lam  in  seipsam  quam  in  eflectis  suis  integerrima 
designatione  declarat,  juxta  qiiam  et  nos  Spiritum 
sanctum  modo  seeundum  elTecta  operum  suorum 
dicero  soleinus,  modo  secundum  naiuralem  boni- 
tatisejus  allectum,  quem  in  seipso  ab  ;rterno  iia- 
buit,  sicut  diligenlius  postmodum  distinguemus. 

Nunc  auteiii  [\\^  Platonis  verba  de  aniina  mundi 
diligenter  exculiamus,  nt  in  eis  Spiritum  sanctum 
integerrime  designaium  esse  agnoscamus. 

Dicit  iiaque  Plalo  hanc  ante  mundi  constitiitio- 
nem  factam  sive  genitam  a  Deo  esse,  in  quo  Spi- 
ritus  sancti  perpetuam  processionem,  qua  ex  Deo 
Patre  est,  uobis,  ni  fallor,  insinuat.  Solent  quippe 
philosophi  faclum  ex  Deo  sive  genitum  dicere, 
omiie  quod  a  Deo  habet  esse.  Unde  et  JHerines  su- 
perius,  Filium  Dei  factum  a  Deo  dixil,  securidum  ' 
hoc  quod  ab  ipso  habet  esse  tanquam  oetcrnaliter 
genitus,  r.on  temporaliter  ab  ipso  factus  aut  crea- 
tus.  £lat.Q  quoque  omne  quod  a  Deo  hab  't  esse,  ge- 
nitum  dicit  ex  ipso,  non  tamen  ideo  omne  quod  a 
Deo  est  Filium  ejus  esse,  velut  ipsuiu  mundum  et 
c;ctera  ejus  opera.  Ait  autem  sic,  c,um  de  miindo 
antea  loculus  ad  animain  venisset  mundi :  JVec  ta- 
men,  inquit,  eo  quod  nos  ad  prsesens  loquimur,  eo 
ordine  ortum  animx  Deus  annuit,  minorcmque  oc 
'posteriorcm  corporibus  fecit  eam;  neque  enim  doce- 
bat  rem  antiquiorcm  a  postgeniia  rccji.  Itemiiue : 
Deus  tam  ab  antiquitate  quam  virtulibus  prseire  ani- 
mam   naturx    corporis  jussit,    dominamque    eam.    et 


Excogitare  Deus  dicitur,  hoc  est  ex  integro  perci- 
pere  unius  personae  discretionem,  quam  nos  digne 
cogitare,  atque  ab  ipso  Patre  et  Filio  plene  dislin- 
guere  non  suflicimus.  Soli  quippe  sibi  Trinitas 
divina  vere  cognita  est.  Tantumdem  ctiam  videt 
aliud  ex  Deo  excogitari  aliquo  modo,  quantum  illud 
se  habjre  illo  modo,  hoc  est  ita  veraciler  esse. 
Deinde  stalim  hujus  tcrti;e  personae,  quam  animam 
mundi  collocat,  diligentem  adhibet  descriptionem, 
cum  animam  ipsam  ex  individua,  et  immutabili 
substantia  consistere  perhibet,  ac  rursum  ex  divi- 
dua,  secundum  quod  scilicet  seipsam  anima  scin- 
dere  putatur  per  corpora.  Tale  quippe  est  quod 
dicit  aniuiam  ex  hoc  et  illo  constare,  tanquam  si 
diceret  ipsam  sic  tam  hoc  quam  illud  in  se  habere, 
ut  ipsa  aniiMse  substantia  et  individua  et  quodain- 
modo  dividua  sit.  Nam  et  Spiritussanctusetinseipso 
simplex  ornnino  substantia  est,  et  ex  natura  divini- 
talisomnisinvariabilisatque  incommutabitis  inseipso 
perseverat.  Atiiue  ideiii  spiritus  perelfecta  multiplex 
quodammodo  vocatur,  et  sepiem  spiritus  nonnuu- 
quam  dicitur,  secundum  septiformis  grali;e  suffiefli- 
cientiam.  Unde  et  in  laude  divinae  sapientiae  spiritus 
et  unicus,  et  multiplex,  et  discurrens,  et  stabilis 
esse  describitur. 

Dicit  itaque  philosophus  animam  ipsam  esse  ex 
individua  semperque  in  suo  statu  perseverante 
substantia,  itemque,  alia  quae  inseparabilis  comes 
corporum  per  eadem  corpora  se  scindere  putatur. 


principali  jure  voluit  esse  circa  id  quod  tucretur,   In  q  quia  Spiritus  sauctus  et  hujusmodi  est  qui  ex  suo 


quo  eliam  noianduiu  est  qiiod,  duin  eam  prsesse 
regimini  raiindi  ut  domiuani  dicit,  profecto  eam 
omni  pra'fert  creatur;e,  et  Deum  esse  astruit,  quam 
postmodum  his  verbis  animam  raundi  vocavit.  Hoc 
dicit :  Et  demum  reliquias  prioris  concretionis,  ex 
qiia  animam  mundi  commiscuerat,  etc. 

Bene  autem  Spiritum  sanctum  animam  raundi 
quasi  vitam  universiialis  posuii,  cum  in  bonitale 
Dei  omnia  quodauimodo  vivere  habeanl,  et  uni- 
versa  tanquam  viva  sint  apud  Deum,  el  nuUa  mor- 
tua,  hoc  est  nulla  inutilia,  nec  etiam  ipsa  mala, 
qu;i'  optime  per  bonitatem  ipsius  disponuntur.  Juxta 
quod  tam  apud  evangelistas  quam  apud  Platonicos 
scriptum  esse  meminimus :  Quod  factum  est  in  ipso 


st;Uu,  quem  in  seipso  non  in  effectis  suis  habet, 
omnino  simplex  esse,  alque  inconmmutabilis  :  et 
quodammodo  multiplex  esse  secundum  elTecta  pu- 
tatur,  quod  est  seipsum  in  corpora  scindere,  se- 
cundum  quod  ipsa  videlicet  aniraa  inseparabilis 
comes  est  corporum,  cum  hanc  scilicet  multiplici- 
tatis  scissuram  nuUo  niodo  quantum  ad  seipsam 
habere  possit,  sed,  ut  diclum  est,  quantum  ad  ef- 
fecta  suorum  videlicet  distribulione  donorum,  cum 
etiam  isti  graiiam,  aliam  illi  tribuat,  et  seipsum 
singulis  non  squaliter  vel  eodem  modo  conferat, 
ut  hinc  quoque  aliura  spiritum  iste,  alium  ille  ha- 
bere  dicatur.  Egregie  quoque  putari  dictum  est  et 
non  esse,  quia  si   vere  ac  proprie  loquaraur,  non 
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lotis 


«»»t  ^^c  muliiplicitas  stiirilus,  seil  uireciurum  ip- 
situ,  him  euiu  vldulicet  in  hoc  uuu  mulliplirem 
dicaiuug,  quia  muliplicia  facit:  quud  eat  eirccia 
ejus  maKis  eao  diversa  (|uam  ipsum.  Luui  ilai|UH 
iii  ipsa  uiiima  iiuiiuli  iiidividua  et  dividua,  sive,  iit 
dictuiu  t-st,  eadeiii  et  diversa  coiiciirrat  suliMuiitla, 
addidit  lils  duubus  iu  ipsa  aiiiiiia  couciirivntitjiis 
i|uauidaiu  mlsluraiii  eflici  ex  i^driiduu  el^lviduu, 
scilicMt  sive  ex  eudam  et  diversu,  huu  est  liicummii- 
labill  et  iiiutabili.  Iii  i|ua  <iuldciii,  iit  lla  dicaiii,  ini- 
sturti  Spiritus  sanctl  prupiielas  disliii^'ulliir,  (^t  iii- 
legi^e  videtur  exprussa  tam  iu  sieipso  (|uaiii  lu  elfe- 
ctis,  ut  dlclum  esl,  suis.  Dicit  iiaiiuu  quia  Ueus  buc 
tertiuin  substautiu)  genus,  ita  ut  dictum  ust,  nii- 
slum,  locavit  medium  inter  utrami|uu  sulistantlam, 
indivlduain  scillcet  atquu  dlvlduam,  qiiia  cuiii  sil 
ipse  spiritus  ex  Ueo,  tauquam  ah  Ipso  prucu 
duns,  utrumque  eurum  ab  ipso  habet  agi  a 
qtiD  esso  habet.  Et  hoc  est  dicere  quod  Ueus  luca- 
vit  buc  ipsum  anima'  geuus  Inter  utru(|iie  supra 
dicta  (juasl  modiiiiii  burum  ;  liuc  ust  mlstiiin  e\  cis, 
ac  si  diceret  qnuJ  ab  ipso  Ueo  a  quo  est  Ipsa  aniiiia 
laiu  huc  quarn  lllud  babet,  ut  vldelicet  et  indivldua 
sit  ut  substantia  sua  et  dividua  secundum  ellecta. 
Quod  auteia  dlctum  est,  lucavlt,  congrue  dictum  esl 
juxta  iiictapboram  lucutiuuls  ijiia  dlctuiii  ost  iiiedium 
quasi  Inter  aliqua  circumstaiitla  collucanduiii. 

l^ustquam  autem  asslgnavit  misturam  anlmu3  e\ 
iudividuo  et  dlviduo,  transit  ad  misturam  ex  eodem 


A  (^natur,  ut  omnium  perrcciissimum  exemplar  nu- 
merus  occiirrii,  (|ui  rebus  cougruit  uiiivursis.  yui 
(|uidem  eus  nuii  latet  qui  pliilosuphia-  rimanlur  ar- 
caiia.  Ilinc  esl  etiaiii  qiiod  arilhmulica,  i|ua)  loia 
circa  prupurtiiiiics  iiiiiiicrurum  consisili,  maier  et 
maglstra  c:i'teraruni  artluiii  duitur:  (|uod  scilicet 
e\  dissectlonu  numcrorum,  cuuurariim  reruiii  vusti- 
gutiu  doctrina(|Uu  peadeal.  Cujiis  eliam  ut  liielTa- 
bllem  uvprimereat  bunigallalis  cjus  dulcedinem,  lo- 
tam  ci  muslcaruia  cuiisuiiaiitlarum  ascrlbuiit  liar- 
mniilaia,  (|iia  el  Ipsuiii  jiij^Mter  rcsoiuiri'  llrmamcii- 
tiiiii,  et  siipcriurcs  lauadl  partes  rcplerl  pcrliiln-iil. 
Nihil  (|ulppu  est  ((uod  ita  oblectul,  el  niinla  suavi- 
tate  sul  alliciat  animos,  sicut  mulodla,  nihll  ila  pro- 

,  uiiia  ad  uos  cuiiipoacndos  vel  coiiiiaoveadus  vel 
pacaiiilus,  ut  juxta  illinl  priiai  caplluli  Uuutiaaa- 
iiiusica-  scircat  plillosophl,  qiiod  iioslru3  tota  anliii.i' 
curpurisquu  cumpagu  niuslca  cuaptatlunu  conjuncta 
slt.  Adeu  quidem  ut  iracundiam  insaalamquu  lac- 
lodia  sedarl,  et  gravissliiiariim  Inliriiiilaliiiii  doio- 
rcs  curari  aiiimailvcrtiTi-at  atque  cllicerciit.  yiioil 
qui  ignoral,  iicc  expcriiiiuato  diillcit,  ailluic  lcfjai 
dictuia  iiuislcx  caplliilum  et  iaveiilct  (|uoiiiodo  l'y 
thngorasebrlumadolescentem  sab  Pbrygli  modi  sono 
incliatiim,  spondeo  succineatu  reddidit,  duriorcm  d 
sul  ci  iiipi)lcia.  jY'(/rt  cum  scortum,  iaqult,  i/i  rivalis 
dumo  essit  claiisttm,  (iti/ue  itle  fitrens  duiitum  vctlcl 
romburere,  cumqite  Pytktirjvras  stcllarum  ciirsua,  vt 
ei  mos  erat,  nocturnus  inspiceret,  ubi  intellexit  sono 


et  diverso,  dicens  animam  eanuiem  eodeiii  modo  ex  c  Phrtjyii  '^'Odi  incitatiim  multis   amicorum  admonitiu- 


eodein  et  diverso  consistere;  sicut  ex  individuo  ct 
dividuo  consistit.  Cujtts  laquit,  pars  idnn  per  di- 
versum  vocetur.  cum  rideticct  spintus  ille  et  idem 
sit  in  substantia  cum  Deo  et  vgu,  id  est  cum  Patre  et 
FHio,  et  diversus  in  proprietate  personse.  Possumus 
el  eumdem  hoc  est  incomaiulabilem  euia  in  se  di- 
cere,  et  dlversuni  quodainiuodo  per  ellccla  esse, 
cum  non  soluiii  Ipse  quic  divcrsa  sunt,  fecerit;  se- 
cundum  quod  superlus  dictum  est  ex  divldua  con- 
stare  subsiantia,  verum  eilam  ea  per  teinporuni 
successiouem  mutat,  et  narrat  prout  opportunum 
esse  indicat,  juxta  illud  Boetii : 

StabiliS'jue  manens  dat  cuncta  moveri. 
Et  jamquidem  superius  eum  incommutabilera  esse 


»ii6».s  a  farinoribus  noluisse  desislere,  mittari  muduin 
prarepil,  ntque  ita  furmtis  animum  adokscentis  ad 
statum  mentis  pacatissimx  temperavit. 

Inveniet  etiaia  ibldeiii,  quod  cum  vinolenli  adu- 
lescentestibiarum  etiamcaniu,  utfil,  inslrui^ti  in  lit- 
terls  piidice  fores  frangerent,  admonuisse  tibicinem 
ut  spondeuin  caneiet  dicitur  Pythai,'oras.  Quod  ciiin 
illa  fecisset  tarditale  modorum  et  gravitate  caaen- 
tis,  illorum  pelulantiam  consedasse.  Vldeblt  iterum 
ot  quomodo  Terpander  atque  Arion  Lcsbios  atque 
loncs  gravlsslmis  morbis  cantus  eripuere  pra>sliiio. 
Nccnon  et  iqualiler  Ismeiiias  Thcbanus,  Boi-tio- 
ruin  pluribus,  quos  inficiati  doloris  tormenta  vcxa- 
bant,  modis    ferunt  cunctas  abstersisse    molestias. 


assignaverat  cum  ait :  Semperqite  in  suo  statu  per-  "  Cbl  etiam  Empedocles  cuin  ejus  hospitem  in  viiis 


severante  substantia.  Sed  quod  varlabills  per  effe- 
ctum  et  suorum  mutationem  esset,  nonduin  addi- 
derat  quod  nunc  facit.  Bene  itaque  dicit  animam 
ipsam  quoddam  medium  esse,  id  est  mistam  ex  in- 
dividua  in  se  substautla,  et  dividua  per  conjunclio- 
nem  corpoream,  id  est  conjunctionem  ipsius  ad  cor- 
pora,  quando  scilicet  ipsa  ad  rem  quamlibet  creandam 
vel  regendam  atque  disponendam  se  applieat,  sicut 
animalis  anima  corpori  suo  sua  impertieus  benelicia, 
cuietiam  philosophus  totam  vim  et  concordiam  pro- 
ponionalem  numerorum  tribuit,  ut  divinaj  graliaj  bo- 
niiate  universarum  rerum  concordiam  consistere  do- 
ceat.  Omnisqulppeordouatuneet  concinna  disposilio 
numerorum  proportionibus    vestigatur  atque  assl- 


patrura  quidara  gladio  furibundus  invaderet  iu- 
Uexisse  moJum  canendi,  itaque  adolesceniis  ira- 
cundiani  tcmperasse.  In  tantum  vero,  inqult  Boetlus, 
priscx  philosophix  stitdiis  vis  musicx  artis  innotitit, 
iit  Pythagorici,  cum  diurnas  in  somno  resolverent 
citras,  quibusdam  cantilenis  uterentur,  ut  eos  loiis  et 
quietus  sopor  reriperet,  itaque  expergefacti  aliis  qui- 
bu!!dain  inodis  stuporem  somni  confusionemque  pur- 
fjarcnt,  id  nimirum  scientes  quod  tota  nostra  animx 
compago  corporisque  musica  coaptatione  conjitncta 
sit ;  nam  ut  sese  corporis  affectus  habet,  ita  etiam 
piitlsus  cordis  7notibus  incitantur.  Quod  scilicet  De- 
mocritus  Ilypocrati  mediro  tradidisse  fertur,  cum  etiin 
quasi  insanum  cunctis  Dcmocriti  civibus  id  opinan- 
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iibus  in  custodia  medendi  causa  viseret.  Sed  quor-  A  aniraadverlet   quid   de  coelesti  dixerint  harmonia. 


sum  isihirc  ?  Quia  non  potest  dubi:ari  quin  nostra» 
anini;e  et  eorporis  status  eisdem  quodaiiiiiiodo  pru- 
poriionibus  videatur  esse  conipositus,  iiuibus  har- 
monicas  modulationes  posterior  disputalio  con- 
jungi  copularique  demonstrabit.  Quod  si  parva  fi- 
delibus  videantur,  qnte  juxta  philosophos  de  virtute 
diximus  harmonica,  nisiet  sacraj  Scriplurse  testi- 
monio  id  conlirmemus,  occurrat  memoria;  qualiter 
spiritu  malo  in  Saul  irruente,  actumest  prudeutium 
virorum  consilio  vim  harmonic;e  suavitatis  non 
ignoranlium,  ut  vesaniaj  tantse  stimulis  Davidici 
moduli  mederenlur.  Unde  et  postmodum  vir  Deo 
pienus  cum  ad  divini  cultus  religionem  ampliUcan- 
dam   templum    ;edi(icare    dispoiieret,     psalraos  qui 


quae  in  superioribus  flrmamenti  partibus  incessan- 
ter  resonat?  cum  cwlestes  videlicet  spiritus  ex  as- 
sidua  divin;e  majestatis  visione,  et  summa  invicem 
coucordia  ligentur,  et  in  ejas  quera  conspiciunt 
laudes  jugi  et  ineffabili  exsultaiione  illud  deean- 
tent,  quod,  juxta  Isaiam,  seraphim  die  ac  nocte 
conclamare  non  cessant :  Sanctus,  sanctus,  sanctus 
Dominus  Dcus  sabaoth,  etc.  (/sn.  vi,3.) 

Superiores  itaque  coeli  vel  rirmamenti  partes, 
beatos  hos  spiritus  vel  eorum  raansionem  intelli- 
gimus,  quos  etiam  septem  planetarum  nomine  pro- 
pter  excellentiam  claritatis  ipsorum,  quos  spiritua- 
liler  divina  gratia,  quse  septiformis  dicitur,  illumi- 
nat,  non  incongrue  designasse  videntur.  Qui  et  bene 


deoantarentur,   composuit,  et   oranium  uiusicorum  B  apud    Isaiam    seraphim,    id  est  incendium   ex  hac 


instrumentorura  genera  congregavit,  ut  tam  vocum 
quam  sonorum  consonantiis  rudem  alliceret  popu- 
lura,  per  qu;e  antea  diabolicura  iu  reprobo  rege 
miligavit  torinenlum. 

Ex  quo  pr;i'cipue  traditur  quam  naturalissit  har- 
monica  inodulaiio,  qu;e  iia  naturam  ejus  suaviiaie 
sui  coraponere  ac  reparare  valet,  ut  maligni  quo- 
que  spiritus  tormenta  eam  perturbare  non  queant. 
Legimus.et  quorumdam  sanctorura  animas  ne  quid 
dolorisin  exitu  suo  palerentur,  ad  raelodi;e  dulce- 
diiiem  sponle  hinc  egressas  fuisse.  Unde  et  in  Vi- 
lis  Patrum  scriptum  esse  meminimus,  quod,  dum 
quidam  frater  videre   vellet   animam   peccatoris  et 


spirituali  illuminatione  grati;e  in  amorem  Dei  maxi- 
me  succensa  nuncupatur.  Supcrior  autem  eorura 
mansio  lam  dignitate  quam  posilione  dicenda  vi- 
detur,  a  qua  hi  qui  superbierint  in  hunc  caligino- 
sum  et  deusum  aerem  detrusi  dicuntur  :  qui  loci 
quoque  positione  inferior,  sicut  inhabitatione  de- 
terior,  inferni  nomine  non  inconvenienter  accipi 
potest.  Beneet  beati  spiritus  illi  sive  superna  eo- 
rum  mansio  flrmamento  comparatur,  qui  cseteris 
per  superbiam  cernentihus,  hoc  in  su;i'  fldelitatis 
et  humiiitatis  remuneratiunem  acceperunt,  ut  sic 
in  contemplaiione  divinae  majestatis  fi.marenlur, 
ut  ullerius  omnino   labi  non  queant.  Unde  Grego- 


jusli  quomodo  abstrahatur  a  corpore,  et  non  vellet  G  rius  in  Job,  lib.  xxvi :  Prius,  inquit,  cailum  factum 


Dcus  contrislare  eum  in  desiderio  ejus,  invenit  ho- 
minera  peregrinum  jacentemi  in  piateaajgrotura,  non 
habeuteiu  quiei  curam  adhiberet.  Et  cura  venissel 
hora  doriuitionis  ejus,  conspicit  frater  ille  Michae- 
lem  et  Gabrieiera  descenden.es  propter  animam 
ejus.  Et  sedens  unus  a  dextris,  et  alius  a  sinistris 
ejus,  rogabant  aniiuam  ejus  ut  egrederetur,  et  non 
exibat  quasi  noleiis  relinquere  corpus  suura.  Dixit 
autem  Gabriel  ad  Michaelem  :  Assume  jam  animam 
istam  ut  exeamus.Oai  Michaei  respondit:  Jussi  sumus 
a  Domino  ut  sine  dolore  ejiciatur,  ideoque  tion  'possu- 
mus  cum  vi  avellere  eam.  Exclamavit  ergo  Mi- 
chael  magna  voce  dicens  :  Domine,  quid  vis  de 
anima  hac,  quia  non  acquiescit  nobis  ut  cgrediatur? 


dicitur,  et  hoc  idem  post  modum  firmamentum  voca- 
tur,  quia  natura  angetica,  et  prius  subtilis  est  in  su- 
perinribus  condita,  ttpost,  ne  nunquam  cadere  potuis- 
set,  mirabilius  confirmata.  Idem  super  Ezechielem 
homilia:  »  Creavit  Deuscxlum{Gen.  i,  1),  »  quodpost 
modum  vocavit  «  firmamentum  [ibid.,  8),  »  Coelum 
crgo  fuerunt,  hi,  qui  primo  bene  sunt  conditi,  sed 
postmodum  firmamcntum  appeltati  sunt,  quia  ne 
omnino  jam  cadcrent  virtutcm  immutahilitatis  acce- 
perunt.  lllud  quoque  quod  ait  Plato,  animam  loca- 
lam  esse  a  Deo  in  medietate  mundi,  eamque  per 
omnem  globum  teretis  orbis  a?qualiter  porrigi, 
pulchre  designat  gratiam  Dei  omnibus  eommuniler 
oblatam,  cuncta   prout  salubre  vel  ffiquum  est,  he- 


Veuit  autem  ei  vox  :   Ecce   mitto  David  cum  cythara  D  nigne  in  hae  magna  domo  sua  seu  templo  dispone- 


et  omnes  psallentes  Jerusalem,  ut  audiens  psalmum 
ad  vocem  ipsorum  egrediatur.  Cumquc  descendis- 
sent  omnes  in  circuiiu  aninue  illius  cantantes 
hymnis,  sic  exsiliens  auima  illa  sedit  in  manibus 
Michaelis,  et  assumpta  est  cum  gaudio.  Bene  iia- 
que  pliilosophi,  imo  Dominus  per  eos  id  forsiian 
ignorantes,  tam  ipsi  aniraa;  mundi,  quam  superio- 
ribus  firmamenti  partibus  nimiam  ac  summam  mo- 
dulatiouis  suavitatera  assignant,  ut  quanta  pace, 
quanta  fruautur  cuncordia,  quara  diligentius  pos- 
S3nt  expriiuerent,  et  quara  concorditer  cuneta  in 
mundo  divina  disponit  bonitas,  quam  illi  animam 
mundi,  veritas  Spiritum  sanctum,  ut  dictum  est, 
nominat.   Quis  etiam  si  diligenter  attenderit,  non 


re.  His  autem  illud  libri  Sapientim  aperte  conci- 
nit :  Spiritus  Domini  replevit  orbem  terrarum,  etc. 
(Sap.  I,  7).  Atque  illud  Psalmistse  :  Spiritu  oris  ejus 
omnis  virtus  eorum  [Psal.  xxxii,  6;.  Quod  vero  to- 
tura  inundum  unura  aninial  Plato  dicit,  maximam 
coneordiam  uuiversorum  operum  Dei  demonsirat, 
quasi  diversorum  membrorum  in  uno  corpore  ani- 
malis,  quibus  omnibus  una  praeest  anima  singulis 
tola  praesens,  et  in  diversis  una,  et  eadem  operans 
diversa.  Sic  el  Apostolus  tutius  Ecclesiaeconcordiam 
unitatemque  demonstrans,  eam  unura  curpus  Chri- 
sti  appellat,  per  quosdani  nexus,  et  compagein  fi- 
dei,  et  charitatis,  ex  diversis  fidelibus  conjunctum, 
sibi  ita   invicem  servientibus  et  administrantibus, 
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qua»i  dlvena  iiieiiibra  lu  udu  curport),  ei  i|Uibu8 
alleruui  alieriU!!  t-^i'!  ubsoi|iiiit,  uuu  uiimibiis  spiri- 
tu  priii^iileuU',  ei  iliveriia  iii  diveuis  uperaiile,  sicul 
anima  in  (liver«iii  tuliut  curpuris  meuibriii.  Uac 
eiiim.  iui|Uil,  omnia  opiratur  uiiun  alijui:  idem  S/iirt- 
(u-i  tUiiiUns  iiw/uUs  piuut  lull  [l  Citr.  \ii,  II).  yuaiii 
|i:iieiiter  biiiiililudiiii-iii  bealuii  Ambrusiiis  in  itniiia 
Fuuli  klpistula  ad  Luriiiihiuij  ad  iiiiiiiduui  i|iiui|ue 
curporis  in.siiiuiiuneiu  patenter  applii^avit  diuens. 
Mutta  memhra  rum  iiiricein  sui  «lycunt,  iiou  dinere- 
jiiiiil  iit  u/ii(iiti'  >i<i(uriif,  iiunmiis  lUversa  sunt ;  ijuia 
Jnersitai  Auo  in  unuin  cuncurril,  ul  VDrporii  unitaii 
eTjikatur,  sirut  et  ea  ijuilius  mumtus  conslat,  cum 
M>i(  diversa  non  solum  officiis,  sed  et  naturis,  ad 
unius  tamen  mundi  pru/iciunt  perfectionem,  et  ex 
oinnibus  his  nascitur  ti-mjierifs  quxdam.  Iluic  etiaiii 
iuvulucru,  de  pusitiune  scilicet  aiiliiiii-  iu  medio 
inundl  lucatx,  huc  est  de  divina  ^Tatia  omiiibiis 
coinmuniter  ublala,  ipsa  eli.tm  divina  fucla  secun- 
dtim  alle<;oria>  miiiisturiuin,  manlfeste  concordant, 
cuin  videlicet  ductrinam  suam,  et  verie  reli^'iuuis 
cultuin  prupa^'aturus  Uuiiiiiius  in  muiido,  Jerusa- 
K-m,  i|U<e  in  mediu  cst  terra',  cle^jit,  qiiam  i|uasi 
caput  constituit  re^'ni  sui,  in  i|ua  primuin  ad  iiia- 
^'nillcandum  cultuui  suum  a-dilicare  sibi  tempium, 
<|uasi  regale  palatiuin  voiuit,  et  ibi  etiam  uberri- 
iiiam  Spiritus  sancii  <;raiiam  ,\pi)stolis  infudit,  per 
i|uaiii  per  eos  totus  spirituallter  mundus  vetjelare- 
tur.  Unde  scriptum  eot  :  Ueus  autem  Rex  noster 
operatus  est  salutern  in  medio  terrse  (Psal.  LXXiii,  12). 
Et  rnrsus  :  De  Sion  exibit  lex,  et  vtrbum  Domini  de 
Jerusalem  (Isa.  ii,  31.  MeJiuin  auiem  muudi,  el 
quasi  umbiliciim  lerraj  supiT  illiiiii  Kzechielis  lo- 
cum,  quo  scriptum  est  :  Hxt  dicit  Dominus  :  Ista 
est  Jerusalem  in  medio  yentium  posita,  et  in  circuitu 
ejus  terra  (EsecA.  v.  5).  Hierunymus  his  asserit  ver- 
bis  Jerusalem  in  medio  mundi  siiam.  Ilic  idem 
propheta  testatur,  umbilicuiii  teriaj  eara  esse  de- 
iiinnstrans.  Et  Psalmista  Domini  exprimens  passio- 
nem:  Opicratus  est,  ait,  salutem  m  mcdio  terrx.  Hinc 
planlataest  viuea,  quae  extendit  palmiles  suos  usquc 
ttd  mare  (Psal.  lxxix,  12),  cura  hic  vitis  vera  Chri- 
stus,  aposiolis  suis  iiuasi  palmilibus  per  universuni 
orbem  directis,  universum  mundum  ubertate  do- 
rtrinae  spiritualis  inebriavit.  De  hac  autein  ve<reta- 
tione  ac  vivificatione  Spiritus  sancti,  sancius  Sal- 
vianus  episcopus,  ad  sancium  Salonium  episcopum, 
lib.  1  De  gubernatione  Dei,  Pythagoriciim  testirao- 
niiiui  iuducit  dicens  : 

XVllI. 
Pythagoras  philosophus,  quem  quasi  magistrum 
suum  ipsa  philosophia  suscepit,  de  natura  ac  bene- 
ficiis  Dei  disserens  sic  locutus  est :  «  Animus  per 
omnes  ynundi  partes  lommeans  atquc  diflfusii^,  ex 
quo  omnia  qux  nascuntur  animalia  vitam  capiunt.  » 
Quomodo  igitur  mundum  ncgligere  Deus  dicitur, 
quem  hoc  ipso  satis  diUgit,  qitod  ip^um  semj^er  totum 
mundi  corpus  intenditf  De  Salviano  autera  ipso 
Massiliensis  ecclesiae  episcopo,   et  de  libro  ejus  ad 
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A  Salonium  epigcopum,  ol  allig  operibug  Ipsiiig,  Gen- 
uadius  Sdussiliensis  presbyler  de  illuslribus  virig 
gcnbeus,  luier  illustres  virus  ei  eurum  upera  men- 
tionein  (acit.  (Jui  eiiaiii  pust  l'yiliagurie  tegtimo- 
nium,  Tulliiim  iuduceus  Ueuiii  ipsum,  queiii  1'yilia- 
guras  aniiiium  vucal,  lueiibui  u  Tulliu  uppi-lluri 
.:uiiiiuemurat,  diceus : 

XI.\. 
TuUius  quoque :  Nec  vero  Deus  ipse,  inquit,  qui 
intclliyitur  a  nobis,  alin  mudu  inlelUgi  jiotcst  quam 
mens  so',uta  qusedam  et  Ubera  et  segreyata  ab  omni 
conyrcgatiunv  murtali,  omnm  sentieiis  et  muvens. 
Alibi  i|uoque  :  Nihil  est,  iu<|uil,  praistantius  Deo, 
ab  eo  iyitur  mundum  regi  necesse  est.  Nulli  iyitur 
natursB  ubcdicns  aat  subjectus  est  :  Omnem  iyilur 
ipse  reyit  naturam.  Augusliuus  quoiiuo  lib.  Xii,  Do 
Civit.  Dei,  cap.  32,  do  Varrune  loquens,  ait :  Di- 
cit  etium  idem  auctor  aculiisimus  atque  doctissi- 
mus  quod  hi  xoti  et  videantur  unimadvertisse  quid 
esset  Deus,  qui  credidervnl  esse  animam,  motu  ac 
ratione  mundum  gubernantem,  Mentein  ilaque,  id 
est  aiiiiiiuiii  sive  aiiimaiii,  Diuim  dixerunl,  secun- 
dum  quud  tiiiiiis  iiiundi  regimiiii  ijiiusi  aiiima  cor- 
pi)ri  pr;eest.  Uude  ct  per  supicutfui  i|ueiiidam  ad- 
hortaulem  non  digiie  Deum  excolere,  nisi  inente 
scdicela  vitiis  pur<;ata,  et  virtutibus  adornatn,  pul- 
chre  in  ipso  suic  adhortalionis  et  disciplinie  cxordio 
dictuin  esl. 

^        5i  Deus  esl  animiis  nobis,  ut  carmina  dicunt, 
Hic  tibi pracipue  sit  pura  mcnte  colendus. 

Ac  si  aperte  Filium  instruens  dicat  :  Cum  Deussit 
auimus,  nobis  hoc  est  vcra  et  spirilualis  vita,  siciit 
et  ipsa  pcrliibet  scriptura  poetarum,  velul  illa  Vir- 
gilii  verba,  quje  siiper  hoc  ipsura  Macrobius  indu- 
cit,  sicut  posimodum  oslenderaus,  hunc  priccipue, 
scilicet  Deuin,  bcne  vivendo  glorifica.  Bene  eiiatn 
cuiu  animal  esse  Plato  luuudum  dixeril,  ipsuiii  quo- 
que  iu;elligenlein,  hoo  cst  ratioiiale  animal  esse 
perhibuit,  secundum  hoc  scilicet  quod  ejus  anima 
quanto  caeteris  prajstantior  cxstitit,  tanto  rationa- 
bilius  in  ipso  cuncta  agit  atque  disponit.  De  cujus 
quidem  suminie  rationis  ordinatione  cum  subditijr, 
quod  h;ec  vidolicet  ipsa  muudi  aiiima  causas  om- 
nium  quae  proveniunt  providet,  divinam  et  oiuniuui 
naturarura  pruvideuiiam  assignat  et  divina;  pleni- 
tudinera  scientiie,  ex  quo  etiara  ipsa  Deus  esse  in- 
nuitur,  meiiri  ac  deliberare  ea  qua;  futura  sunt  ox 
pnusentibns  diritur,  quia  juxta  ea  qua'  jaiii  sunt 
oportet  pra^parari,  ut  eis  congrua  ordinatiuue  coha;- 
rere  possint  atque  aptari.  Quod  autem  subditur  ex 
reliquiis  concretionis  raundana'  animae  nostras,  id 
cst  mnndanas  animas  esse  confeclas,  tale  est  ac  si 
diceret  eain  auiraam  nuiniii  iii  poti>ntiis  ac  virtuti- 
biis  iniitari,  sed  longe  hoc  ipso  a  dignitatc  ejus 
abscedere,  ut  videlicet  quemadmodum  auima  illa 
totius  mundi  adminlstrationi  pneest,  sic  singulis 
corporibus  singulas  anlmae  suac  vitara  eis  aniraalem 
non  spiritalem  pr;ebenti's.  Et  bene  hae  quasi  reli- 
quiae   mundanaj  animre  dicuntur,  quae  scilicet  ad 
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animalem   pertinent  vilam,  quia  hfec   inferioribus  A  tat,   gratior  sit  illis  quibus  se  manifestat.    Ex  quo 


ipsa  relinquit  animaiiusquae  peream  expleri  dignum 
non  est.  Unde  et  eorum  lia^resis  confutatur  qui  Do- 
minum  Jesum  non  aliam  animam  quam  sanctum 
Spirituni  habere  prolUentur.  Reii^iuias  etiam  mun- 
danaj  :inimse  non  incongrue  dicit  ea,  qua;  ad  opera- 
tionem  ejus  quam  in  nobis  habet,  pertinent ;  se- 
cunduni  quod  in  corporibus  ipsadegenerare  dici- 
tur,  sicut  suo  loco  exponemus.  Sicut  enim  reliquiae 
his  quibus  supersunt  inferiora  quidemet  indigniora 
videntur  ita  li;ec  quae  non  ad  ;etL'rnitatem  sp;ritus, 
sed  ad  temporales  ejus  operationes  altiuent,  poste- 
riora  dignitate  censentur.  Congrue  etiam  dicit  ani- 
mam  mundi  non  alicujus  rei  in  mundo,  sicul  et 
animam    hominis  dicimus,  non  alicujus  membri  hu- 


magis  ex  difficultate  Scripturae  laboratur,  meritum 
lectorum  augeatur,  de  quo  Psalmista  :  Posuit,  in- 
quit,  tcnehms  latibulum  smtm  (Psal.  xvu,  12)  ;  et 
rursum  :  Tenebrosa  oqua  in  nubibus  aeris  [ibid.], 
quia,  inquit  Gregorius,  obseurala  cst  sententia  in 
prophetis,  de  quo  seriptum  est  in  lege  :  Accessit  Moy- 
ses  ad  caliginem  in  qua  erat  Deus  (Exod.  xx,  21). 
Et  Salomon  in  Paralipomenoa  ait :  Dominus  polli- 
citus  cst  lU  habilaret  in  caligine  {II  Paral.  vi,  1)- 
Idem  in  Proverbiis  :  Gloria  est  Dei  cc/arc  verbum, 
et  gloria  rcgum  inc.estigare  scrmonem  {Prov.  xxv, 
2).  Qui  etiam  ad  Scripturarum  obscuritatem  quasi 
ad  latebras  in  quibus  nuniiatur  Deus,  perscrutan- 
das,    invitat  nos  in  Proverbiis   dicens  .■  Sapiens  cum 


mani.  Anima  quippe  ab  animando  dicta    esl,   nec  B  advertcret  parabolam  et  interprctationcm,  verbasapien- 


aliud  proprie  animari  dicitur  nisi  id  in  quo  tola 
vis  vegetationis  ita  consummalur,  ut  nil  corp^ui 
illi  vegctato  adha^rere  extrinsecus  necesse  sit  ad  vo- 
getationcm  quain  habet  in  ipso  conservandam. 
Ciim  ita(iue  muiidus,  juxta  philosophos,  univcrsa 
concluilat,  ut  nil  extra  ipsuni  divinitus  disponcn- 
dum  relinquatur,  recte  anima  mundi  sicul  et  aniina 
hominis  dicta  est,  cuni  universa  vis  animae  in  eo 
consummetur  :  adeo  ut  nec  ipsum  mundum  oculos 
vel  caitera  sensuum  instrumenta  habere  oporiuil, 
sicut  et  ipsc  porhibet  Plat'i,  cum  nulla  extra  ipsuiu 
remaneant,  ad  qua;  ista  aliquain  opportunitatem  ha- 
beant. 
His  ex  Platonc  breviter  collectis,  alque  ad  nostraj 


tium  et  xnigmata  corum  {Prov.  i,  6).  Qu;e  quidem 
tanto  cbariora  sunt  intellecta,  quanto  in  his  intel- 
ligendis  major  operse  facta  est  impensa.  Hinc  es; 
illud  Hieronymi  ad  magnum  oratorem  scribentis, 
super  hoc  ipsum  quod  in  exordio  Proverbiorum 
Salomon  commonet,  ut  intelligamus  sermones  pru- 
dcn;ise  versutiasque  verborum,  parabolas  et  obscu- 
rum  sermoaem,  dicta  sapientuin  et  aeniginata,  quaj 
proprie  dialecticorum  sunt  et  philosophorum.  Quan- 
tum  etiam  semper  philosophia  arcana  sua  nudis 
publicare  verbis  dedignata  sil,  ct  maxime  de  anima, 
de  diis,  per  fabulosa  qusedam  involucra  loqui  con- 
sueverat,  ille  non  mediocris  phllosophus,  et  magni 
Ciceronis,    expositor   Macrobius,    diligentissime   do- 


fidei  testimonium  satis,  ut  arbritor,  diligenter  expo-  ^  cet.  Remotis  enim  generibus  figmentorum,  sive  fa 


sitis,  consequens,  exislimo  ad  sequaces  ejus  com- 
meare,  ut  ea  qua;  ab  ipsis  quoque  de  aaiiiia  nuindi 
sunt  dicta,  nulla  ratione  conveuienter  accipi  possc 
monslreiuus,  nisi  Spiritu  sancto  per  pulcherrimain 
involucri  figuram  assignentur.  Hoc  quippe  loquendi 
genus  philosophis  quoque  siiuitet  prophelis  fami- 
liarissimnm  est,  ut  videlicet  ad  arcana  philosophiai 
ciim  veniunt,  nil  vulgaribus  vcrbis  efferant,  sed 
comparationibus  similitudinum  lectorem  magis  alli- 
ciunt.  Quae  enim  quasi  fabulosa  antea  videbantur, 
et  ab  0  uni  ulilitale  remota,  secundum  litterse  su- 
perficiem  gratiorr.  sunt,  cura  magnis  plena  mysteriis 
postmodum  reperla,  magna:;i  in  se  doctrinfe  conti- 


bulosorum,  quse  philosophos  non  decet,  supposuit 
illud  quod  honcstissime  assumunt. 
X.V. 
Ait  namque  quod  quando  sacrarum  rerum  nolio- 
nem  sub  pio  velamine  Hgmentorum  honesliset  lectam 
rebus,  el  veslitam  nominibus  enuntiant,  hoc  est  fig- 
menti  genus  quod  cautio  de  divinis  rebus  philoso- 
phantis  admittii.  Item  post  pauca  :  Sciendum  est, 
inquit,  in  omnem  disjmtationcm  philosophos  admitt- 
tere  fabulosa,  sed  his  uti  solent  cum  vel  de  anima, 
vel  de  xthereis  potestatibus  loquuntur.  Cseterum  au- 
tem  cum  ad  summum  Deum  et  principcm  omnium, 
qui    apud  Grxcos-To  uyaroj,  qui  et  Tvpo-\mcivTOM  nun- 


nent   aedificatiunem.    Ob  hoc  eniin,  tesle  Augustino,  q  cupatur,  traetatus   se  audet  atloUere,   vel  ad  mcnicm 


teguntur  ne  vilescant,  qui  secundo  quidem  libro  De 
DoiHrina  Chrisliana,  cum  causas  difficuUatis  vel  fa- 
cilitatis  sacrae  Scripturae  aperirel,  ait  :  Obscure  quse- 
dam  dicta  dcnsissimam  caliginem  obducunt,  quod 
totum  provisttm  esse  divinitus  non  dubito,  ad  edo- 
mamdam  laljore  superbiam,  et  intctlectum  a  fastidio 
revocandiim,  cui  facile  investigata  plerumque  vde- 
scunt.  Item  :  Qui  prorsus  non  inveniunt  quod  qux- 
runt  fame  lahorant  ;  qui  autem  non  quscrunt  ,  quia  in 
promptu  hahent,  fastidio  sxpe  marcescunt.  Igilur  sa- 
lubriter  Spiritus  sanclus  ita  Scripturas  modilicavit, 
ut  locis  aperiioribus  fami  occurreret,  obscurioribus 
autem  fastidia  detergerel.  Quasi  ergu  in  latebris 
Dominus  quiescere,   gaudet  ut  quo  magis  se  occul- 


quam  Grseci  -joOv  appellunt,  originales  rerum  species, 
quse  idese  dictse  sunt,  continentem,  ex  summo  natam 
ct  perfectam  Deo,  cum  de  his,  inquam,  loquuntur 
summo  Dco  ut  mente.  nil  fahulosum  pcnitus  attin- 
giint.  Sed  si  quid  de  his  assignare  conantur,  quse  non 
sermonem  tantummodo,  sed  cogitationem  quoque  su- 
perant  humanam,  ad  similitudines  et  exempla  confu- 
giunt.  Sic  Plato  cum  de  rti  a.ycfi6a  loqui  esset  anima- 
tus,  dicere  quid  sit  non  ausus  est,  hoc  solum  de  eo 
sentiens,  quod  sciri  qualis  sit  ab  hominibus  non  pos- 
sit.  Solum  vero  ei  simillimum  solem  de  visihilibus 
rcperit,  ct  per  ejus  similHudincm  ;  viam  sermoni  suo 
altollcndi  se  ad  non  comprehensihitia  patefecit ;  ideo 
et  nullum.  ejus   simulacrum    cum  diis  aliis  constitue- 
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retur  ^ruU  antiiiuitat.  (Juia  nutnmu»  Deus  et  natu 
ex  eo  meni  ticut  ultra  animum,  itasunt  supranatu- 
ram,  'luo  uil  faa  e»t  faiulosum  pervenire.  l)e  iliis  au- 
tem,  ut  dixi,  cieteris,  et  ite  aniina,  niin  fruitra  «e, 
nec  ut  ubtictfiit,  ait  fabulma  cuitvtrtunt  ;  scj  ijuia 
iciunt  iniinicdin  e!>.ie  witunn  apertam  nudaimiue  eai- 
pusitionem  lui,  iiuse  sicut  vulyaribus  hominumsen- 
libus  intelMum  »ui  variu  ri-rum  teijmine  operimen- 
tuijue  sublraxit,  ita  a  pi-udentibus  arcana  itta  voluit 
ptr  fabuluM  tracturi.  Sic  ipsu  rnijsleria  fiijufunim 
cuniculis  uperiuntur,  ne  vel  hia  adeiitis  nudum  nruin 
talium  natura  se  prxbeat,  teit  swnmatibus  tantiun 
virii  lapientia  interprete,  sui  arcani  consciis,  cuntenti 
sint  reliiiui  ad  venerationem  flguri»  defendentibus  a 
vititate  secrelum.  Juxta  iiuod  et  Vcrilas  ipsa  de  inle- 
yuinento  parabolaruin  suaruin  apostolis  tuquitur  di- 
cens  :  «  Vobis  ilatum  est  nosse  mysterium  regni  Dei, 
eaiteri.i  autem  in  parabolis  ;  ut  ridentes  non  videant, 
et  audicntes  non  inteltiyant  {Matth.  .\ii,  H).  >< 

Ex  hac  itaiiuo  .Macrobii  iraililiDiit)  claruin  e.sl  (|u.i' 
a  philusopliis  (Ju  auiiiui  iiiuiidi  ilicuntur,  pcr  iiivo- 
luiTuiu  ai-L-ipicnda  csse.  Alioi|uiii  suiiiiiiuiii  |iliilosu- 
phoriim  Platoiieiii  suminum  sliiltoruiii  deprehende- 
renms.  Quid  enim  iiiagis  ridiculosum  quaiii  mun- 
dum  lotum  arbitrari  unum  aiiimal  esse  ratioiiale, 
nisi  per  hoc  iiitej,'uinentuiii  sic  prolatum  ?  aiiiiiial 
quippe  psse  non  potest  nisi  sensibilo  sit,  cum  sit 
nuta  dirtinitio,  animalis  substamia  animata  sensi- 
bilis.  Quis  auiem  ex  quinque  sensibus  iiiundu  inessc 
poterit,  nisi  forte  tactus,  qui  omnibus  est  comiiiu- 
nis  animalibus.  Desunt  ei  qiiippe  ca-terum  sim- 
suum  instrumenta,  ipso  attestante  IMatone,  ubi  vi- 
delicelostendit  quare  ei  oculi,  aut  nares,  aut  cze- 
tera?  partes  humani  corporis  necessarice  non  fuis- 
sent.  Atque  est  pars  corporis  iiiundi  qua  ipse  si 
tangatur  sentire  queat  iiiagis  quain  aibores  vel 
plant;e,  quae  terrae  radicitus  aflixic,  eadeiii  anima 
vivificari  dieunlur.  nunquid  ex  elTossione  terrae  po- 
tius  sentiret  niundus  quam  arbores  ex  frondiura 
avulsione  vel  totius  cmporis  sui  abscisione?  Arbo- 
res  laiiien  et  i|uaslibet  plantas  inscnsibiles  esse 
constat,  ideoque  ad  exclusioneiii  eariim  in  difiini- 
tione  animalis  post  auimatum  ponitur  sensibile. 
Prseterea  cum  dicant  animam  mundi  singulis  infu- 
sam  corporibus  ea  animare  qua^  ad  animandum 
apla  reperit,  quid  opus  erat  creatione  noslrarum 
animarum  ijuas  poslea  factas  Plalo  esse  coinmeiMo- 
ral  ?aut  quid  opus  es:  aniiuam  mundi  his  corpori- 
bus  nostris  inesse  quae  non  aniruat?Quid  enim 
evidentius  quam  corpora  nostra  ex  propriis  anima- 
biis  humanis  magis  quam  ex  aniiiia  inundi  vitam 
animalem  habere  ?  His  quippe  animabus  prsesenti- 
bus  statim  animata  sunt  et,  iisdem  absentibusina- 
nimata,  licet  ut  aiunt,  in  eis  anima  mundi  etiaui 
post  mortem  perseveret,  qua?  in  omnibus  tota  est 
corporibus,  et  in  his  in  quibus  vocat.  Quid  etiam 
est  quod  absentibus  humanis  animabus,  anima 
mundi  corpora  nostra  licet  eis  insit,  animare  non 
snfficit,   cuni  ipsa,  testante  Platone,  cunctis  invisi- 


A  bllibus  priDslantiur  a  pra-stantissiino  aucture  facta 
8it?Nuni|uid  inlnuriis  efDcaciae  est  in  nubis  i|iiam 
caileroi  aniinu!,  aut  rmii  jaiu  corpora  niisira  defiin- 
cta  suiit,  iiun  suiit  idunea  ad  aiiiiiiaiuliim,  siciit  an- 
tea  eraiilpne.seiililiiis  hiiinaiiis  aniinabiisVPussunt 
ex  unu  curpore  innumerus  veriiies  vivillcare,  cuiii 
jam  i|isum  curpus  nun  valet    animarui' Quu;  deest 

^  aptilududefuncto  curpuri,  iiec  iteiii  i|iiu  animelur, 
iiisi  taiiluin  piu'seiiiia  humana)  aniiiKe,  quu!  et 
pi-iesons  corpus  vivilicat,  et  recedeiis  ipstiiii  iiiurli- 
licat  ?  ijiiod  si  ad  j|ivolucrum  ista  dellectamus,  qiuu 
de  aniiiia  iniindia  philusopliis  dicta  sunt,  facile  esl 
ratiunabiliter  cuncta  accipi,  nec  asacne  lldei  tenoro 
exurbilare.  Conferant  aiiimm  liumaiia)  corpori- 
bus  nuslris aiiiiiialem  vitaiii  coiiferat  aiiiiiia  iiiiiiulo. 
Nisi  fallor,  Spiritiini  saiictiim  iiitelli-M-riiiit  |iliilo- 
sophi  ipsis  aniiiiabus  nostris  vitam  spiritalem,  dis- 
tributiune  .«icilicct  suoriim  donoriim,  ut  sicutsin- 
gulu!  aniiiKU  vita  curporum,  Splrilus  autem  sanctiis 
vita  aiiiiiiariim,  quas  ve^'etaiido  ad  profi.-cium  bono- 
rum  operuiii  promovet.  Quod  itaqiiu  iiiodu  animo) 
nustne  cnrpora  saiicti  Spiritus  dicendui  sunl,  qiias 
ipse  per  aliqiiod  gralia;  su;e  donuin  quasi  templum 
inhabitat,  et  virtutibus  vivificat.  Uiide  et  illud  est 
Aiigiistini  sermone  6,  l)e  verbis  Uom.iiii  :  Sii:ut 
enini  vita  corporis  anima  est,  sic  vita  animx  Ucits  : 
sicut  exspiriit  corpiis  cum  animam  emitlil,  ita  aniina 
citrn  Deum  amittit.  Deus  amissus  mors  animx,  unima 
amissa  mors  corporis.  JUurs  corporis  necessaria,  mors 
uniina  vuluntaria  .Sed  et  illud  quod    aiiint,   animam 

r 

totam  siiigulis  corpuribus   iiifiisam  omnia  vivilicare, 

atijue  anim.e  quu)  ad  vivilicandum  idonea  reperit, 
nulla  illorum  duritia  vel  diversitas,  naturaimpe- 
diente,  pulchrum  involucrum  est,  quia  charitas  Doi 
quaiii  S|iiriiuiii  saiictuiii  dicimus,  cordibus  iiiiiiianis 
per  lidei  sive  rationis  doiiiiiii  priniilus  iiifusa,  qu;e- 
dam  vivilicat  ad  bonorum  operum  fructum  nos  pro- 
movendo,  ut  vitam  assequamur  ;eternam,  et  in  qui- 
busdam  ipse  spiritus  vacare  dicilur  pravitatis  eo- 
rum  durilia  repugnanle.  llaiic  autem  animu;  videli- 
cet  niundan.-e  ductrinam  pr.-ecipue  diligenlissimus 
philosophurum  iii  Expusiliunc  Macrobius  reli  juit. 
Cujusquidem  verba  si  diligenter  inspiciamus,  totam 
fidem  fere  nostrara  de  Spiritu  sancto  in  ipsis  ex- 
n  pressam  inveniremus,  cum  hanc  ipsam  animamet 
Creaturem  nominet,  atqne  ex  Deo  Patre  et  ■>oi>, 
hoc  est  Deo  Filio  aslruat  essc.  Quam  dum  quando- 
que  meniem  nominat,  mentem  pro  anima  vel  spiri- 
tuali  natura  generaliter  ponit.  Aliter  itaque  Filium 
v(3uv,  id  est  mentem  dicit,  aliter  animam  ipsam 
inenlem  appellat.  .Mens  quippe  Patris  Filius  dicilur, 
secundum  quud  sapientia  ipsius  vel  ratio  dicitur. 
Animam  quoque  cum  mentein  nominal,  spiritualis 
eam  esse  naturae,  non  corporeae  insinuat.  Quod  qui- 
dem  et  per  semetipsum  aperiens  dum  qu;vdam  Vir- 
gilii.  verba  exponeret,  ail :  Vt  puritati  ejus  attesta- 
retur,  mentem  nominavil.  Itera  :  Ut  illius  mundanae 
animx  aascrerct  diijnitatem,  ?ncntcm  esse  testatus 
est.  Ac  si  aperte  doceat  ob  hoc  eam  menlem  vocari 
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ut  sinccritas  naturae  spiritualis  et  dignitas  in  ea  de-  A  Pater  ipse  quam  etiam  Filius  Spiritus  sit  et  sanctus. 


monsiretur.  Sic  enim  et  cuni  Dominum  Jesum  nien- 
teni  humanam  liabulsse  dicimiis,  meutis  vocabulo 
ipsam  ejus  animam  numinamus.  Haic  autemsunt 
illa  quae  proposuimus  Macrobii  verba  :  Anima  ergo, 
inquit,  creans  sibi  et  condens  corpora.  Nam  ideo  ab 
anima  naiura  incipit,  quam  sapienles  de  Deo  et 
vow,  mente  nominant,  ex  illo  purissimo  fonte, 
quem  nascendo  de  originis  sute  hauserat  copia,  cor- 
pora  cffili,  et  siderum  quiB  condidit,  prima  anima- 
vit.  Et  post  aliqua  cum  ipse  ipsius  aniuue  vires  di- 
stingueret,  quas  in  corporibus  exercet,  secundum 
quas  omnium  animalorum  ordinata  est  natura,  ut 
alia  scilicet  aliis  pr;esint,  adjecit  dicens:  Huiic  or- 
dinein  rcrum,  et  Yirgilim  expressit,  nam  et  mundo 
animam  dedit,  et  ut  puritati  ejus  attestaretur,  mcn- 
tem  vocavit.  Coslum  enim,  ait,  terras  et  maria  ct 
sidera, 

.,.  Spiritus  inlus  alit, 

(VuiG.,  Mneid.,  lib.  vi,  vers.  726.) 

id  est  anima.  Et  ut  illius   mundanaj   animaj    asse- 
reret  dignitatem,  mentem  esse  lesiatus  est. 
.  .  Mens  agitat  molem. 

(Vnm,,  ibid.,  vers.  727.) 

Necnon  ut  ipse  ostenderet  per  ipsam  animam  con- 
stare  etanimaliauniversaqu;e  vivunt,  addidit. 
...  Hinc  hominum  pecudumque  genus,  etc. 

(VlRG.,  ibid.,\er.  728.) 

Utque  asseveraret  eumdem  esse  in  anima  semper 
vigorem,  sed  usumejus  hebescere  in  animabus  cor- 
poris  densitale,  adjecit : 

...  Quantum  non  noxia  corpora  tardant. 

(VmG.,  ibid.,  vers.  731.) 

Ha3C  quidem  omnia  tam  Virgilii  quam  lUacrobii 
verba,  facile  estjuxta  propositum  nosirum  ad  no- 
stra3  fidei  teuorem  accommodare,  nec  aliter  ea  ex- 
poni.  Quod  itaque  ait  usum  auinue  hebescere  in 
animal.bus  corporis  densitate,  *lale  est  Spiritus 
sancii  graliam  suorum  benehciorum  eflicaciam 
minus  habere  in  carnalibus,  scilicet  deditis  volu- 
ptalibus,  ut  ipsani  densitatem  corporis  carnaliura 
illecebraruiu  magnitudinem  intelligamus.  Qui  eiiam 
ubi  ait  ipsam  animam  creare  sibi  corpora  et  con- 
dere,   eam   Creatorem   rerum,    ct  per    hoc  Deum 


Cum  autem  deDeovel  -jow  nasci,  aut  creari  sive  fleri 
anima  quandoque  a  philosaphis  dicilur,  abusio  est 
verborum  inagis  quam  sentenli;e.  Creari  namquevel 
lieri  necessario  non  dicilur  nisi  in  his  quaj  cceperunt, 
hocest  aeterna  non  sunt.  Nasci  vero,  hoc  estde  sub- 
stantia  ipsa  Patris  existere,  propriuin  est  Filii,  de  quo 
suo  loco  postmodum  seriusdisseremus.Crearit  tamen 
sivenasci  seulieri  pro  esse  aliquophilosophi  nonnuu- 
quamponunt.utsuprameminimus.  UndeeiMacrobius 
eam  voOv  ipsam  a  Deo,  quam  animam  a  vow  creatam 
dicit,  hoc  est  ex  ipso  esse.  In  eadem  quoque  signi- 
licatione  nasci,  hoc  loco  abulimur.  Hermes  quoque 
superius  cum  dixerit  quod  Deus  scundum  fecit 
Dei  Filium,  ipsum  ex  Deo  Patre  esse  ostendit;  fon- 
B  tem  sapientiiB  purissinuin  ipsam  voOv  appellat  hoc 
est  sapientiam  Patris,  quam  nihil  quantumcunque 
sit  obscurum  latere  potest. 

De  copia  hujus  fontis  ipsa  Dei  bonitas  animavit 
prius  coeli  corpora  ac  siderum,  hoc  est  ipsos  an- 
gelos  vel  ctelestes  spiritus,  qui  anie  hominem  con- 
diti  sunt,  secundum  quod  scriplum  est:Dep/eni- 
tiidine  ejus  omnes  accepimus  {Joan.  i,  16).  C(jell  ac 
siderum  dictuin  esl  secundiim  dignitatis  differen- 
tiam,  cum  alios  spiritus  aliis  pr£elatos  ac  superio- 
res  credamus,  unde  et  angelos  et  archangelos  dici- 
mus  seu  dominationes.  Corpora  summi  spiritus 
dici  possunt  etiam  angeli,  ab  eo  ut  dictum  est 
spiritualiter  vivifleali,  vel  etiam  corpora  dicit,  se- 
cundum  quod  oinnem  crealuram  corpoream  dici- 
mus,  hoc  est  circumscriptam.  Unde  Gqnnadms  in 
lib.  De  orthodoxa  flde,  cap.  10:  Nihil,  inquit,  in- 
corporeum  et  invisibile  in  natura  credendum  est 
jiisi  Deuin  solum.  Qui  ex  eo  incorporeus  creditur, 
quia  ubique  est,  et  omnia  complet,  et  ideo  invisibilis 
omnibus  creaturis,  quia  incorporeus  est.  Crcatura 
omnis  corporea,  angcli  et  omnes  ccelestes  corporex, 
licet  non  carne  suhsistant.  Ex  eo  autem  corporeas 
credimus  esse  inteliectuales  naturas,  quod  localiter 
circumscribuntur,  sicut  et  animahumanaquae  carne 
clauditur,  et  d;emones  qui  per  substantiam  ange- 
lica3  natune  suntcorporei.  Bene  autem  diclum  est 
ex  ipsa  sapientia  eosesse  animatos,  quia  haecest  vita 
ajterna,  ut  cognoscamus  sicut  et  cogniti  sumus,  facie 


astruit  esse,  et  creatarum   rerum  ordinationem  et  D  ad   faciem  Deum  videntes.  Haurit  spiritus  de  fonte 


pnrparationem  adbona  opera  donorum  suorum  dis- 
tributione,  ut  sibi  eas  dignum  habitaculuin  efliciat. 
Ab  animanaturam  dicit  incipere,  quia  per  gratiam 
Spiritus  sancti  nascimur  spiniualiter,  ac  sumus  fllii 
Dei  magisquamservi.Sicutenimsubstractagratiahac 
moremur  in  vitiis,  ita  et  eadem  collata  nascimur 
in  veram  virtutum  vitam.  Quam  quidem  per  natu- 
ram  habemas,  et  contra  naturam  vitia,  cura  sit  vi- 
tium  corruplio  naturie.  De  Deo  et  mente  anima  no- 
minatur,  quia  tam  Patris  et  Filii  idem  est  Spiri- 
tus  cum  ab  utroque  procedat.  Unde  etiam,  ut  ait 
Augustinus  in  xv  De  Trinitate,  cap.  19,  quia  ipse 
Spiritus  commnnis  est  ambobus,  id  vocatur  ipse 
proprie  quod  ambo  communiler,  cum  videlicet  tam 


illo,  cum  nos  de  divinae  sapientis  intelligentia  im- 
buit,  secundum  quod  dictum  est:  De  meo  accipiet 
et  annuntiahit  vobis  [Joan.  xvi,  17).  Unde  et  spiritus 
sapientic-e  sive  intelleclus,  sive  scientiffi  dictus  est. 
Quod  vero  dictum  est,  Mens  agitot  molcm,  hoc  est 
totius  mundanfe  fabricae  quantitatera  quasi  cuncta 
in  mundo  viviflcet  aut  moveat,  superius  expositam 
Platonis  sententiam  prosequilurde  spiritu  Dei,  quod 
scilicet  cuncta  oplime  disponit, 

Slabilisque  manens  dat  cuncta  moveri.    \ 
Quam  quidem  agitationem    animaj    Salomon  quo- 
que   in  Ecclesiaste  diligenter  expriraens  ait:  Oritur 
sol  et  occidit,  et  ad  locum  suum  reverlitur,  illustrans 
universa.  In  circuitu  pergit  spiritus,  etin  circulo  suo 
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revertUur  (Hcctn.   i,  S,  7).  Quis  ent  iltu  uiruulu»,  uisi  A  do  gapltiullgiiiuus  cl  idiolis.  llu;c   du  Macnibiu  diclu 
auililtuii  t;lob»^l  ui    lereiig  ucbiii,  du  (|Uu   scripluiu      suniciaiit. 


Uht  nuia  Siiiritui  buinini  ri'iiteiit  urbem  ttrruruin  f 
(8af.  1,  7.)  Hlviiii»  quippc  buiiitalig  gialla  glc  uin- 
nia  replet,  ut  uibil  peuiius  ab  uperatiuuls  guoi  ad- 
uiiiiisiratlune  vacet,  quui  gicul  suleiii  vislbug  iiugtris 
orirl  fai-it  »eu  uccidcre,  sic  et  caHcra  (|ua'(|uc  dis- 
punit  upiiiue.  Adco  autciu  pruidicta  Virfilii  vcrba 
de  auiiiiaiiiundi,  verilalepleiia  vldculur,  ut  ea  i|uu- 
(|ue  iiuaHl  ia  aucluritaleiu  assuincre  duclurcs  sau- 
cti  nun  abliurrueriut.  Unde  ct  lli^trouyinus  cuiii 
llluiu  Kicchu-lis  lucuiii  cxpuncrct.  ubi  scriptuin  cst : 
\iitruiluxit  III  utriuin  interius  per  vium  uricnlulein 
(Eiech.  XI,  U,  ail:  Siuutem  exteriui  et  interiusuccipi- 
mu.s  utrium,  sic  iiitetliijenduin,  quod  Leui  et  cireumfU' 
sus  ut  el  infusus,  direns  jterproiihetam:  «  Qui  tetiet  ae- 
lum  pulina,  rt  terrain  puijilli),  ut  videitittur  oinniii  «6 
itlo  concludi.u  Elrursuiil.'  «  C<eluin  iiutcin  thronui  est, 
teiru  autem  scabellum  pedum  ineorum,  »  ut  intru  omniu 
esse  creJeiidum  iil,juxta  ittud  Vinjilianum: 

Principio  cielum    ae  terras,  campo&que  lit/uentes, 
Lucenteimiue  ylnbuin  Luno!,  Titnniaijue  astra 
Spiritus  intus  nlit,  totamiiue  infusa  per  artus 
.Vens  aijitat  iiwlem,  ct  inayno  se  corpore  iniscet. 
(ViHU.  Jineid.,  Ilb.  vi,  vers.  7i4  el  seq.) 

Idein  in  Epistola  Pauli  ad  Epheslus  iib.  ii:  Dicrr- 
sitas  autem  propimlionwn,  in  quilius  dirilur  unus 
Leus  et  Pater  omniuin,  qui  super  oiiinia,  et  per  om- 
nes,  et  in  omniljus   diversain     inteltiijentiam    sapit. 


Si  ijuls  autein  me  iiuasl  iinportuniim  ac  viulcn- 
luiii  exposltorein  causetur,  eu  quod  iiiinus  proprla 
expusitluuo  ad  lidcin  nosirain  verba  philosopliuriiin 
dctun|ueain,  el  huc  cis  linpunain  i|iiuil  ni'i|iiai)uain 
ipsi  sfnscrunt,  alliuidat  illain  Caiiili.i^  |ini|ili(;tiain, 
(juaiii  Spiritus  sanclus  per  euni  pruliilt,  luiif,'!)  ad 
aliuiii  scDsuiii  eain  acconiinoilans  (|uam  prolator 
ipsc  scuserit.  Nam  cl  s;incti  pniphciiv  cuni  aliijua 
Spirilus  sanctus  per  oos  loqualur,  non  umncs  scn- 
tcnti.is  ail  (|iias  si;  IihIiciiI  vcrba  siia  iiili-lli},'iiiit.  sed 
sutpe  unaiii  tautuin  in  cis  habiMit,  ciiiii  s|iirilus  ipsn, 
(jui  pcrcos  lui|uitiir,  niuitas  ibi  pruvidcal,  ijuatenus 
pustiiiiidum  uliasaliiscxpusiliiiiiibus,  ct  aliasallis  in- 
spirat.  UndcGri>giirius  in  rci^istruad  Januarium  cpi- 
sciipuin  C:ilai,Mirilaiium  scnbciis  ail:  Inintelleclusa- 
crje  Scriiitiirx  respui  non  dvbet  iinidiiuid  sncra;  fldei 
non  resistit.  fiicut  eniin  ex  uno  awo  atii  murenulas,  uiii 
annulus,  alii  dextralia  ad  ornaincntum  faciuiit,  ita 
ex  una  Hcripturx  sacrx  senlentia  cxpositioncs  etiam  per 
innuineros  inteltectus,  quasi  varia  ornnmentu  com- 
pununt ;  i/Maj  tameii  omnia  ad  decorem  C(elestis 
sponsae  proficiunt.  Ipsc  pricierea  MaiTubius,  ea  (|u;c 
de  aniiiia  niundi  a  pliilusophis  dicta  sunt,  myslicu 
interprclanda  csse  meminit.  Quod  eliamjuxla  littc- 
raiii  cxpuni  vcracitcr  aut  cunvcni(!ntcr  nullatcniis 
qucant,  ut  supra  iiioniiiiiinus,  ipsa  nus  lillcra  ad 
expusiliiincm  mysticam  coiiipcliit.  Piiiribus  (|U(iiiiic 
Super    omma  enim  est  beus  Pater  yui  auctur  est  om-  ^  tcsliinoniis  sanjluriim  didicimus   Platunicam  sectam 


nium.  Per'  omnes  Fitius  qui  cuneta  transeurrit,  va- 
ditque,  per  omnia.  In  omniLus  Spiritus  sanctus, 
quia  nil  absque  eo  est.  Talc  (|uid  dc  crcaturis  et 
de  Dco  ctiain  Zeno  ciiin  Siuicis  suspicatur,  queiu 
sequitur  Virgiiius.  Deuiu  uainque, 


ire  per  omnes 

terrasque  inanis et  rcliqua. 


Et 


Principio   caeluin    et  lerrain,    camposque  liquentcs, 
Lucentemque  ylubum  Lunx,  Titaniaqae  astra 
Spiritus  intus  alit,  etc. 

Vivere  quippe  iuDcocuncta  dicuntur,  ut  supra  nie- 
minimus,    secundum  hoc   quod  in   ipso  nuUa  sunt 


Calhuliae  lidei  plurimuiii  concordare.  Uude  non  sine 
causa  maxiiiius  Plato  iihilusuphorum  pnc  c;ctcris 
cuiiiinciidatur  ab  uiimibus,  nuii  suluiii  a  pcritis  s;n- 
culariuiii  artiuiu,  vcrumctiamaSanctis.  Deqiio  Palcr 
Auj,'ustinus  in  lib.  IX,  De  civit.  Dci  (3lij:  Miranlur 
imiuil,  quidem  nobis  in  Christi  gratia  soeiati,  cum 
audiunt  vel  leyunl  Plnloncm,  eum  de  Deo  isla  sen- 
sisse  qiix  multum  conyruere  veritati  nostrx  rcliyionis, 
aynoscuntur.  Unde  nonnnlli  putaverunt  eum  quando 
perrexit  in  Myyptuin,  Jeremiain  audisse,  v.el  Scri- 
pturas  propheticas  in  eadem  peregrinatione  legisse.  Si 
diligenter  computelur  temporum  ratio,  quse  chronica 
historia   continelur,  Plaloncm  indicat   a  tempore  quo 


mortua,    hoc  cst  iuulilia,    scd  omnia   utilitcr,    (iVLl  q  prophetavilJereniias,  centum  fere  annos  postea  natum 


convenienter  facta  seu  ordiuata,  unde  scriptum 
est:  Quod  factum  est  in  ipso  vita  erat  (Joan.  i, 
3,4),  hoc  est  in  ipsa  antequara  fiercnt  providentia 
divinaj  Sapientiae  coiumndissiine  crant  ordiuata. 
Hinc  rursuin  dieitur:  Deus,  cui  oinnia  vivunt.  Et 
Apostolus:  In  quo,  inquit,  vivimus,  movemur,  ct 
sumus  (Act.  XVII,  28),  tam  homines  quara  peeudes 
vivificat.  Cujus  dona  aliqua  ad  vitam  tara  sapien- 
tissimi  quam  siniplices  atque  idiota?  habent;  unde 
et  in  Ecclesiaste  dicitur:  Quisnovit  spirilus  filioruin 
Adam,  et  si  asccndat  sursum,  et  si  spiritus  jumen- 
torum  descendat  deorsum  {Eccle.  m,  2);  hoc  est  qui 
sini  prsdestinati  ad  vitara,  qui  deputati  ad  mortera 


fuisse.  Qui  cum  octoginta  et  unum  vixisset,  ab  annu 
mortis  ejus  usquequo  Ptolemseus  rex  JEgypti  Scriptiiras 
propheticas  per  septuaginla  Hebrwos,  quiGrxcam  lin- 
guam  novcrant,  intcrpretandas  habendas  curavit,  an- 
ni  reperiuntur  ferme  novem.  Qaapropter  in  illa  pere- 
grinalione  sua  Plato  nec  Jercmiam  videre  potuit 
tanto  ante  defunctum,  nec  easdem  Scripturas  legit  in 
grseco,  quse  nondum  fuerant  in  Grxcum  translatx; 
nisi  quia  fuit  acerrimi  studii,  sicut  Mgyptiacas,  ita 
ct  islas  pcr  intcrpretem  didieit.  Adeo  aiilcra  ipsa 
Platonis  dicta  verbis  Domini  atque  prajJicationi 
ejus  consonare  videntur,  ut  sicut  idera  prredictus 
doctor  in  secundo  de  doctrina  Christiana  profitetur 


(35)  Patrol.  tom.  XLI,  col.  233. 
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quidani  lectores  et   dilectores  Platonis  ausi  sunt  in  A  commemorat  in  scriptis  se  eoriira  reperisse.  In  qui- 


tanlara  proruinpere  insaniara,  quod  dicerent  Do- 
miui  uuslri  Jesu  Cliristi  senleutias,  quas  rairari  et 
priedicare  coguntur,  de  Platonis  iibris  eum  didi- 
cisse.  Hiuc  eiiam  Ptolemaeis  rex  in  Platonis  dog- 
ma  eadeni  videri,  ni  fallor,  dictus  est  quod  Deuui 
et  menteni,  id  est  Patreni  et  Verbuni,  ex  Platouicis 
scriptis  didicerat.  Uude  septuaginta  Interpretes 
cuui  ei  legeni  transfeirent,  arcanum  divinse  genera- 
tionis  prudenti,  ut  videri  dicunt,  consilio  penitus 
tacuerunt,  ne  si  id  quoque  apud  Hebraeos  praedicari 
audirel,  dupliceui  divinitatem  esse  deprehenderet. 
quod  antea  tanlura  iinius  Dei  cultor  exstiterat,  ne 
propter  Plaionicum  dograa  ab  unitate  deitalis  de- 
viaverat,  licet  ibi  plures  distiugui  personas  audie- 
rit,  unius  tamen  deitatis  singularitate  servata.  Hmc 
Hieronyinusin  Prologo  Pentbaleuci  meminit  dicens, 
a  prffidictis  septuaginta  multa  bujusraodi  reticeri, 
utestillud:  Ex  Mgypto  vocavi  filium  meum,  elc. 
{Matth.  II,  \'6.) 

Ex  quo  liquiduui  est  Platonicam  sectain  fidei  san- 
ctae  Trinitalis  plurimuia  seuiper  assentiri,  et  eaui 
diligentius  csteris  oinnibus  ptiilosoptiis  a  Platone, 
et  sequacibns  ejus  distingui  ac  describi.  Unde  et 
non  immerito  in  ejus  laudeiii  Valerius  Maviuius  his 
prorumpit  verbis:  Sed  Flatone  parvulo  dormieute 
in  cuiiis,  mcl  apes  inseruernnt  ejus  tabiis.  Qua  re  au- 
dita  prodigionm  interpretes  singularem  eloquii  sua- 
vitatem  ore  ejus  cmanaturam  dixerunt.  Excellentius 
auteni  et  convenientius  ad  interpretanduni  esse  non 
dubilo,  si  ad  divinaj  deitalis  gloriam  hoc  miracu- 
luni  referatur,  ut  hoc  et  Deus  insigne  pr;es?gii  con- 
ferret  qui  divinitatis  suk  per  euin  diligeotius  ar- 
cana  revelaturus  esset.  Oportebat  quippe  ut  sura- 
mse  sophiae,  qua;  Chrislus  esl,  verbum  videlicet  et 
sapientia  Dei  Patris,  sumraus  philosophus  ejusque 
sequaces  plurirauin  attestarentur.  Unde  et  juxta 
Augustiniim,  Apostolus  Athenlensibus  loquens,  ut 
supra  merainimus,  cum  rein  magnaiu  dixisset,  et 
quae  a  paucis  posset  intelligi,  quod  in  itlo  scilicet, 
vivimus,  movemur,  et  sumu-:  {Act.  xvii,  28),  adjecit, 
sicut  et  veslri  quidam  dixerunt  (ibid.).  Platonem 
quippe  Atheniensem  fuisse  constat.  lllud  autera  in 
quo  non  mediocriter  errasse  Plato  et  videtur  et  di- 


bus  quidem  fere  tota  lidei  nostra?  suraraa  circa  divi- 
uitatem  Verbi  apertissiraa  continetur,  sicut  ipsa 
postmodum  tradila  est  a  summis  scriptoribus  Novi 
Testamenti,  Joanne  scilicet  et  Paulo  apostolis.  Ait 
quippe  Auguslinus  ibidem  ad  eumdem  sermonem 
intendens  : 

XXI. 
Procurasti  milii  per  quemdeum  Itominem  immanis- 
simo  typo  turgidum,  quosdam  Platonicorum  libros  ex 
Grxca  lingua  in  Latinam  versos,  et  ibi  legi  non  qui- 
dem  istis  verbis,  sed  hoc  idem  omnino  multis  et  mul- 
tiplicibiis  suaderi  rationibus,  quod:  «  In  principio 
erat  verbum,  et-  Verbum  erat  apud   Deum,  et    Deus 

B  erat  Verbum.  Eoc  erat  in  principio  apud  Deum.  Om- 
nia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ifso  factum  est  ni- 
hil  quod  factum  est.  In  ipso  vita  erat,  et  vita  erat 
lux  hominum,  et  lux  in  tenebris  lucet,  et  tenebras  eam 
non  comprehenderunt  (Joan.  i,  1-5).  »  Et  quia  omnis 
anima,  quainvis  testimonium  perhibeat  de  luinine, 
non  est  tamen  ipsa  lumen,  sed  Verbum  Deus  lumen  est 
verum  ,  quod  illuminat  omnem  hominem  venientem  in 
hunc  mundum.  Et  quia  in  hoc  mundo  erat, «  et  mun- 
dus  per  ipsum  fuctus  est,  et  mundus  eum  non  cogno- 
vit  (ibid.,  10).  »  Quia  vero  «  in  sua  propria  venit,  et 
sui  eum  non  receperunt,  quotquot  autem  receperunt 
eum,  dedit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri  credentibus 
in  nomine  ejus  (ibid.,  H,  12),  »  non  ibi  legi.  Item: 
Lcgi  ibi  quia  «  Verbum  Deus  non  ex  carne,  non  ex 
saivjuine,  non  ex  voluntate  viri,  ncque  ex  voluntate 
carnis,  sex  ex  Oeo  natum  est  {ibid.,  13).  »  Sed  quia 
K  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis 
(ibid.,  14),  »  non  ibi  legi.  Indagavi  in  liiteris  illis, 
multis  modis  dictum,  quad  sit  Filius  in  forma  Patris 
non   rapinam   arbitratus  esse  coxqualis  Deo,  quia  na- 

.  turalitcr  idipsum  est.  Sed  qnia  «  semetipsum  exiiia- 
niuit  formain  servi  accipiens,  in  similitudinem  homi- 
num  factus  et  habitu  inventus  ut  homo.  Euiniliavit 
semetipsum  factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem 
autcm  crucis,  propter  quod  et  Deus  exaltaoit  eum  a 
mortuis,  et  donavit  ei  noinen  quod  est  super  oiniie 
nomen,  ut  in  nomine  cjus  omne  genu  flectatur,  cxle- 
stinm,  terrestrium  et  infernorum,  et  omnis  lingua 
confiteatur  quia   Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  est 


citur,  illud,   inquam,  quod  animam  mundi  factam  d  Dei  Patris  (Philipp.  ii,  7-H),  »  non  habent  illi  libri: 


esse  dicit,  hoc  est  initium  habuisse,  et  quod  supra 
Macrobius,  cuin  de  aninia  mundi  loqueretur,  asse- 
ruil  Deuni  et  v^iOv  ultra  aniraam  esse,  quasi  superio- 
res  dignitate,  cum  constat  inter  Catholieos  tres 
personas  in  divinitate  per  omnia  sibi  coffiquales  et 
coaeternas  sibi  esse,  si  diligentius  attendant  a  ve- 
ritate  non  exorbitat,  sicut  postmudum  ostende- 
mus  de  processione  Spiritus  samti  dissentire.  Non 
enim  sine  causa  bic  philusophus  prae  easteris  coin- 
mendatur  ah  omnibus  tam  ridelibus,  ut  supra  memi- 
nimus,  quam  iutidelibus.  Cum  itaque  in  omni  do- 
ctrina  philosophiiB  Platonica  secta  eniiuerit,  juvat 
etiam  aliquorum  Platonicoruiu  testimonia  inferre, 
qu»  idem  Pater  Augustinus  in  vii  Confessionum. 


Quod  enim  ante  omnia  tempora,  et  super  oinnia  tem- 
pora  incommutabiliter  manet  unigenilus  Filius  tuus 
coxternus  tibi,  et  quia  de  plenitudine  ejus  accipiunt 
animse,  ut  beatx  siiit,  et  quia  participatione  ma- 
nentis  in  se  sapientise  renovantur  ut  sapientes  sint, 
est  ibi.  Quod  autem  pro  impiis  mortuus  est  noii  est 
ibi. 

At  vero  ne  aliquis  sexus  inter  homines  sapientia; 
faina  caeteris  praestantes,  fidei  nostrai  testimoniis 
desit,  illa  etiam  famosa  Sybilla  inducatur,  quse  nec 
divinita  em  Verbi,  nec  humanitatem,  nec  utrumque 
adventuni,  nee  utruraque  judicium  Verbi  scribendo 
prsetermisit.  Primum  quidein  judiciuiu  quo  injuste 
Christus   est  judicatus  in    passione,  et    secundum 
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quud  ju8ta  judicaiuros  esl  uiunduni  iuaje«iaie,  de 
qua  Aui,'Uiilinus  cnuira  (|uiu>|ue  liiiirf8<^A:  .tu(<iu- 
mua  iiunl  rHani  Sibylla  vates  euruin  lie  eoiieiit  dkat : 
•  Atiuin  luijuil,  lietiit  Ouiiiinui  huiuiuibus  Hiielibui 
culeniium.  »  Itmn:  u  liise  tuum  cuijnuncn  Duiiiinuin 
Bei  fiiiuin  etse.  »  Aiio  iuco  «  Filiuin  Iki,  l<Jitp<i\<iv 
appeltat,  iJ  est  u  Contiltarium.  »  vet  «  eotisilium  • 
£(  |>i'upAtf((i  dicit :  Vocabitur  nuinen  eju»  udmirabilis, 
Cuntiiiartus.  >i  De  quarursuiii  idciii  Faier  Au^^usiiiuis 
in  VIII  De  civit.  \i<ii  :£u,  iiiijuil,  temijure  nunnuUi 
sibyltitm  Erithream  laticiHatain  ferunt,  quain  <iuidam 
miKjis  credunt  esse  Cumanam,  et  sunt  ejus  xxviii  ver- 
tus,  <iui  {sicut  eos  quidam  Latinit  rerstbus  est  inter- 
pretatu-i)  hoc  cimtinent. 

Judtcii  siijnum,  tellus  nuJure  niiiilc^icet, 
Et  cmlo  rejc  adventet  pir  saeclafntuius, 
Seilicet  in    carne   prseseiis,  ut  tinceret  orbem,  olc. 

Quoruui   versuura   quidera   prim;e    litiera!    Grajco 

juiicl»  id   sunaut:    Jesus  Ciiuistus   Kilius   Dei  Sal- 

VAToii.  lafert  etiaai  Lactaniius  quxdain  de  Ctiristo 

vaticinia  sibyliie : 

Inmnnui,  inquit,  in/idetium  postea  ventet, 

Dabunt  Oen  alapaa  manibus  incestis, 

Et  intpunito  ore  inspuent  venenatos  spulos, 

Dabit  veru  adrerbera  sanvlum  dtirsum, 

Supi)lit:tter,  et  colaphos  accipiet,  ne    quis  agnoscat, 

Quod  Verbum  vel  unde  venit,  ul  inferis  loqualur 

Et  spineu  corona  coronetur. 

Ad  cibuin  uu'em  fd,  ad  sitim  ncetum  dederunt, 

In  hu:ipitatitittein  hanc  iiiuiistrabunt  meiisam, 

Ipsa  <nim  insipiens  ijens  tuiim  Dcum    non  intellexisli. 

Ludenttin  mortalium  mentibus,  sed  spinis 

Coronasti,  fet  miscuisti. 

Templi  veium   scindetur,  et  in  vtedio  die 

Nox  erit  tribus  diebus  somno  suscepto. 

Et  lunc  ab  in  inferis  reijressus  ad  lurem  veniet 

Primus  reswrectionis  principio  ostensus. 

Hoc  profecto  sibyilse  vaiiciniuin,   ni   fallor,  maxi- 

mus   ille    poetarum  nostrorum  Virgilius  audierat 

atque  intellexerai,  cum  in  quarta  Ecloga  futurum  In 

projimo  sub  Augusto  «^fesare,  tempore  eonsulatus 

Pollionis,    mirabilem   cujusdam   puori    de  cnclo  ad 

terras   mittendi,  qui   etiam  peccata  inundi  tollerel, 

et  quasi   secundum   novum  in   mundo  mirabiliter 

ordiuaret,  prwclneret  ortum,  admoniius,  ut  ipsemet 

ait,  Cumail  carminis  valicinio,  hoc  est  sibyll;e,  quaj 

Cuma-a  sive  Cumana  dicitur.    Ait  quippe  sic  quasi 

adhortans   quoslibel    ad    congratulandum  sibi,    et 

concinendum  seu  conscribendum  de  hoc  tanto  pue- 

ro  naseituro,   in  comparaiione  cujus  ouines  alias 

materias  quasi  infimas  et  viles  reputat  dicens 

Sicelides  musae,  paulo  majora  canamus, 
Non  omnes  arbusla  juiant  humilesque  myricx, 
Vllima  Cuman  venit  jam  carminis  xlas. 
Jilagnus  ab  integro  sxclorum  nescilur  ordo, 
Jam  redit  et  virgo,  rcdeunt  Snlurnia  regna, 
Jam  nova  progenies  ctilo  deniitlitur  alto. 

(ViRGiL.,  ecl.  4,  vers  1  et  scq.) 

Et  post  pauca  : 

....  Teque  adeo  decus  hoc  te  consule  inibit , 
Pollio,  si  qua  manent   sceleris  vestigia  nostri, 
Irrita  perpetua  solvent  forinidine  terras. 

(ViaG.,  ibid.,  vers  H.) 
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A      lieu)  de  puero  : 

I'acatuntijue  reget  palriis  virtuliliusorbem. 

(Viiiu.,  ititi.,  vers.    17.) 

Oiife  apertissimamde  liK-ariiali(ine  Kilii  Deicontinent 
pruptietiain,  ipsu  furtaisis  pui^a  ignuraiilu,  qu(e'in 
Sibylla  vel  iu  eo  Spiritus  sanctus  luqueretur,  sicut 
du  Caiplia  c^mti^lt,  dicente,  ijuia  expeilit  vobis  ut 
unus  inoriatur  liumo  pru  populo,  et  non  tula  gens  pe- 
reut  (Joan.  xi),  ubi  et  subdilur:  Iloc  aulem  a  se- 
melipso  non  dixil  (ibid.,  51).  i-'acillin)e  autom  (!X 
subse(|uentlbu8  convinci  potost  liane  oclogam  de 
nullo  veraciier  aiil  cuiivenienlfr  aci-ipi  pusse  nisi  de 
incarnaiu  unigeiiilo  Diii  typico  iiiure  pruplieti(;o  di- 
cantiir,  cum  apertissiiiie  falsa  et  impossibilia  de- 
prcheiidaiilur  esse,  si  ad  litlerau)  expunaniur,  nec 
•*  saliem  commodo  in  adulalionem  ut  (|uibiisdam  vi- 
detur  alTt-rri,  qiue  slatlin  judicio  oiiiiiium  lanqiiam 
increi)ibllla  rfspiiiinliir:  iit  niagis  cuiitrn  poeiam 
coinmoveant  ad  inillgnilatem  qiiaiii  ad  lieiievolen- 
tiaiii  irahant.  Sed  ha'c  diligeiitius  alibi  nobis  oslen- 
denda  sive  exponcnda  occurrent,  cum  de  incar- 
natione  scilicet  Verbi,  magis  qiiam  de  divinitaie  ejus 
testlmunia  eonfiTemus.  Qui  et  poslmDdum  in  alia 
ecloga  (livinaiii  iriiillatem  nun  iiieillucriter  innuens, 
ex  ciijusdam  ad  alium  persona  dicil, 

Trina  tibi  hsec  primum  triplici  diversa  colore 
I.iein  circumdo,  terque  hxc  altnria  circum 
Effigiem  duco,  numero  Ueus  impare  gaudet. 

(ViitciiL.,  ecl.  8,  vers.  73.) 

Vota  quippe  hic  quidem  sorlilegi  ritus  oslendens, 
qu;e  maxlmaiii  vim  habeant  ad  conslringendurn  re- 
bellcm,  minatur  dicens:  Tria  lila  ejusdeiii  subslan- 
tix,  id  est  de  lana,  sed  diversa  triplici  colore  tibi 
in  effigie  videllcet  tua  circuiiido,  ad  le  videlicet  ct 
conslringendum  et  capiendum,  quasi  illud  Salomo- 
nis  attendens :  Funiculus  triplex  difficilc  rumpitur 
{Eccle.  IV,  12).  Et  tunc  inijuit,  efligiem  tui  sic  li- 
gatam  duco  ter  circum  altaria.  Denique  cur  et  ter- 
na  licla  dixerit,  vel  trlplicem  colorem,  sive  lernum 
circuitum  altaris,  quasi  in  omnibus  ternarli  nunierl 
magnam   vira    allenderet  ad   celebratlonem  divino- 

■^  rum  sacrorum,  adjecit,  quia  Deus  yaudet  imparc 
numero.  Ac  si  diceret :  Qula  Deus  hoc  numero  se- 
cuniium  personarura  Trinitalem  describi  vult  suan) 

Q  perfectlonein.  Qiue  qiiidem  pcrson;e  sunt  ejusden) 
substantiffi,  sed  propriotatibus  dlversre,  unde  trlbus 
laneis  lilis  diversorum  colorum  expressae  viden- 
tur. 

XXII. 
Nunc  itaque  ad  proposita  de  divinitate  Verbi  tes- 
tinomla  revertan)ur,  et  cum  Davld  et  Salomone  rc- 
gibus  Israel,  tertium  adhibeamusgcnlium  regem  ad 
summi  vatlcinium  regis.  Quid  enim  apertius  illo 
testimonio  Nabuchodonosor,  de  Filio  Dei?  Ecce, 
inquit,  video  caelos  solutos,  quatuor  ambulantes  in 
medio  ignis,  ct  species  qwirti  similis  Filio  Dci.  in- 
vat  auteiu  et  Didimi  regis  Bragmanorum  inferre 
tesiimonium,  ut  in  quatuor  regum  auctorliate  no- 
strae  assertio  fidei  pra;mineat.  Duorum  quidem  Ju- 
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daeorum,   et  duorum   gonliliuin,    DaviJ    seilicet  et  A  acceptum  lectionem  Utterarum  tuarum   quas  Galatis, 

Corinthiis,  Achiis  misisti.  Spiritus  enim  sanctus  in 
tc  supra  excelsos  sublimior,  satis  venerabiles  sensus 
exprimit.    ■ 

XXV. 
Restat   denique  ad   maximum   illum    Latinorum 
philosophorum,    Bo^jurn    scilicet,   descendere:  qui 
omnes  fere  liberaiium   artium   disciplinas,  scriben- 
do  vel  transferendo,  seu  etiam    exponendo  Latine 
tradidit,  ac  diligenter  sanctte  Trinitatis  fidem  Sym- 
macho  socero  ac   patricio  scribendo  edisserens,  de 
unitaic  quoque  personaj  Christi  ac  diversitate  na- 
lurarum  quaj  in    Christo  sunt    divin;e  scilicet  et 
humana;,    ad  Joannem  diaconum  (qui  postea   papa 
effectus  est)    scribendo  contra    Eutichem   et  Nesto- 
rium,  optimedisputavit,  fidemque  nostram,  et  suam 
ne  in  aliquo  vacillaret,    tamde  dlviniiate  quam  .de 
divinitatis  incarnatione   tractando  inexpugnabiiiter 
astruxit.  Constat  hunc  egregium  senatorem  Roma- 
num  quoque  et  consulem  atque  patricium  terapore 
pnedicti  Joannis  papse  floruisse,    a  Sylveslro  papa 
vicesimi,   et  eum   in  illa  persecutione  Chrisliano- 
rum   qua  in  Joannem   papam  cieterosque  Chrislia- 
nos  Theodericus  saeviit,  una  cum  praedicto  Symma- 
cho  occubuisse.  De  quo  in  gestis  pontificum,  nec- 
non  et  in  libro  miraculorum  beati  Benedicti  scriptum 
est,  qualiter  videlicet   ambos  Theodericus  rex  Go- 
thorum  interfecerit.   In  gesti^s^quidem  ita  scriptum 
reperies:    Rcx   hxrcticus   Theodericus  duos  senatores 
Z  ct  consules  et  patricios  gladio  inlerfccit,  Boetium  et 
Symmachum,   quorum    etiam  abscondi    corpora    fccit 
et  prsecepit.  In  libro   autem  miraculorum  praedicti 
sancti   ita    continetur:   Theodericus  post    Odoacrem 
Gothorum   principatum  cum  reqio  nomine  suscipiens, 
homo  pestilens  Arianss  sectse,    denique   inter   csetera 
facinora   Joannem   papam   corporali    inedia  macera- 
tum  necavit,   duosque  senatorii   ordinis   viros   et  ex 
consules,    Symmachum    videlicet  atque   Boetium,    in 
carcere  gladio  transverberavit.  Cum  itaque  Dominus 
et  per  prophetas  Judffiis,  et  per  praesiantes  philoso- 
phos  seu  vates  gentibus   calholic»    fidei  tenorem 
annuntiaverit,   inexcusabiles   rcdduntur  tam  Judsi 
quam  genles,   si  cum   has  in   csteris  doctores   ha- 
jj  beant,  in   salutera  anims   cujus  esl  fundamentum 
fidesipsosnon  audiant.  Et  quidem  multi  ex  genti- 
bus,   nonnulli  ex  Judceis  in  hoc  quoque  a  doctori- 
bus  populi  sui   instructi,   fidem    sanctae   Trinilatis 
recognoverunt  in  uno  corpore   Ecclesiaj  quasi  duo 
parietes  conjuncti.  Exgentibusquidem  primo  Graeci, 
ex  quibus  praedicti  philosophi  fuerunt;   post  Graecos 
Latini,  qui  sicut  in   disciplinis  saecularium    artium 
imiiati  sunt  Gracos,  ita  et  in  vera  fidei  doclrina  ab 
ipsis  exerapla  sumpserunt.  Cura    eos   scilicet  Chri- 
stianam  lidem  suscepisse  audiissent,   quos   ingenio- 
rum  subtilitate   praeditos,  omnibus  philosophi»  ra- 
tionibus  armatos  esse  cognoverant. 


Salomonis,  Nabachodonosor  et  Didimi,  sintque  hi 
quatuor  reges  quasi  quatuor  rotae  nobilis  quadri- 
gae  summi  regis,  per  quas  videlicet  fides  quatuor 
evangelistarum  de  sancla  Trinitate  per  universum 
deferatur  mundum,  et  tanto  regum  auctorilas  sit 
firmior,  qiianto  pi  testas  similior,  etqui  edicta  popu- 
lis  legesquo  proferunt,  sacne  quoque  fidei  testi- 
monia  tradant. 

XXIII. 
Ait  itaqueDidimus  in  prima  ad  Alexandrum  epi- 
slola,  ait,  inquam,   sic:    Intei'    csetera   rcUgionis  vel 
fidei   suse   gentis   insignia,  non    suscipit   Deus    sacra 
sanguinea ;  cuttum  diligit  incrucntum,   spernit  funesla 
libamina,  verbo  propitiatur  orantibus,    quod  sotum  ci 
cum  homine  est,    sitaque  numinis  simiiitudine  delec- 
tatur.  Nam  verbum   Deus  est,  mundum  creavit,  hoc 
regit  atque  alit  omnia,  hoc  nos  veneramur,  hoc  dili— 
gimus,    ex  hoc    spiritum   trahimus,  si  quidem   Deus 
ipse  spiritus  atque  mens  est  atque   ideo   non  terrenis 
divitiis  nec  largitate  muniflca,  sed   religiosis  operibus, 
et  gratiarum  actione  placatur.  Ex  his  liquide  verbis 
traditur,  tam  verbum  ipsum  Dei  quam   spiritum  ab 
ipso  tiilelibus  itifusum   esse    Deum,  quem  rex    ille 
non  solum  credebat,  verura  eliam  alteri  magno  regi 
scribendo   praedicat.  Quantae   autem   religionis   seu 
abslinentiae  populus   Brachmanorum  fuerit.    ut  illis 
Deus  supra  universas  nationes   fidei   sacrae  intelli- 
genliam  inspirare  deberet,  epistolae  ipsae  Didirai  ad 
Alexandrum  continent.  Quibus  quidem  epislolis,   si 
fides  exhibenda  sit,  nulla  horainum  vita  quanlum- 
cunque   religiosorum  innocentife  atque  abstinenliae 
Brachmanorum  aequiparanda  videtur.  Unde  et  h;ec 
in  exemplum  abstinenii»  beatus   quoque  Hierony- 
mus  nobis    proposuit,  de  quibus    inter   cstera  in 
secundo  contra  Jovinianum    meminit   dicens    (36): 
Bardeseries  vir  Babyloniiis  in  duo  dogmala  apud  In- 
dos  Gymnosophistas    dividit,   quorum   unum  appellat 
Brachmanas,   alterum  Samonaos,  qui,  tantx  continen- 
tix  sint,  utvel  pomis  arborum   juxta  Gangem  fluvium 
vel  publico  orizse  et    farinx  alantur  cibo;  et  cum  rex 
ad    eos   venerit,    adorare   illos    sotilus    sit,  pacemne 
provincise  sux  in  illorum  precibus  arbitrari    sitam. 
Ad  quos  etiam  divina  gralia  pnedicationem  Evan- 
gelii  directam  esse,  ipsa  ejusdem   Epistola  ad  Ma- 
gnum  oratorem  perhibel,  his  verbis  (37):   Pantxnus 
stoicx    sectx  philosophus    ob   prxcipux    eruditionis 
gloriam  a  Demetrio   Aleaandrice  episcopo  missus  est 
Indiam,  ut   Chi-istum  apud  Brachmanas  et  illius  gen- 
tisphilosophos  prxdicaret. 

XXIV. 
Seneca  quoque  inter  universos  philosophos,  tam 
moralis  doctrinaj  quam  vita3  graiiam  adeptus,  Spi- 
ritum  sanctura  bonorum  omnium  distributorem 
patenter  profitetur,  ita  de  ipso  ad  Paulum  aposto- 
lum  in   quarta  scribens  epistola :  Profiteor  me  bene 


(36)  Patrol.  tom.  XXIIT,  col.  304. 
Patrol.  CLXXVIII. 


(37)  Patrol.  tom.  XXXI,  col.  667» 
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Opens  parti'  siiperKiris,  lesiidiooia  i|ii;i'ilaiii  taiii 
proplietaruin  i|iiaiii  plillosophoriiiii  ('ollf^Mintis,  i|iii- 
bun  »ancta)  Triiiitatis  liJuiii  astriiereiniis,  ulti  i|ui- 
deiu  dum  philosoptioruin  iulLJelium  assertioiies, 
sicul  et  «anctorum  Patrum,  i|aasi  in  auetoritateni 
inJuximus,  uuiltorum  nos  detractionibus  cornjJen- 
dos  parere  priesensiinus,  alque  a  noiinullis  nobis  lil 
iiiiproperaiiduiii,  i|Uiid  beato  llieroiiyini)  a  iniiliis 
oliin  le^'imusubjectuin,cuni  non  solum  ille  et  etlini- 
corum,  verum  etiam  haereticorum  testimonia  suis 
inserere!  scriptis.  Unde  ct  adversu»  calumnias 
Ma^'ni  oratoris  urbis  Koina'  epislolain  scnbens,  ita 
exorsus  ait  (38; ;  0""'  «/uaTis  «/ux/  in  oiiusculis  no- 
stris  sxcularium  Ittterarum  interdum  ponamus  exem- 
pla,  et  candorem  Eedesix  ethnicorum  sordibus  pol- 
luamus,  nunquam  hoc  quxreres  si  Scripturas  sacrns 
leyeres,  si  intrrpretes  earum  revo'veres.  Quis  enim 
nesciat  et  ia  Moyse  ac  prophetarum  voluminittus 
quxdam  assumpta  de  gentilium  litiris,  et  Stilomonem 
philosophari  et  proposuiase  nonnulla  et  aliqua  re- 
spondisse?  Vnde  in  exordio  Vroverbiorum  commonet 
ut  intelUgamus  sermones  prudentix,  versutiasque 
verborum,  parabola<,  et  ohscurum  sermonem,  dicla 
sapientium  et  senigmata,  quae  proprie  sunt  diatecli- 
corum  et  philosophoruTi.  Sed  et  Paulus  apostolus 
Epimcnidis  poetx  abusus  versiculo  est,  scribens  ad 
Titwn  (Tit.  1,  22): 

Cretenses  semper  mcndaces,  malx  bestix,  vcnlres  pigri, 
In  alia  quoque  epistola  Menandri  ponit  senarium 
(lCor.  XV,  33). 

Corrumpunt  mores  bonos  confabulationes  tnalx. 

Et  apud  Athenienses  in  Martis  curia  dispidans  Ara- 
tum  testem  vocat.  a  Ipsius  enim  et  genus  sumus  {Act. 
xvii,  28).  Pater,  hoc  est  doctor  Christiani  exerci- 
tus,  el  oratoT  invictus  pro  Christo  causam  agens, 
etiam  inscriptio7iem  fortmtam  arte  torquet  in  argu- 
mentum  fidei  [ibid.,  23  et  seq.).  Didicerat  enim  a 
vero  David,  exlorqucre  de  manibus  hostium  gladium, 
et  Golix  superbissimi  caput  proprio  mucrone  trun- 
care.  Legant  in  Dtuteronomio  mulieris  captivx  ra- 
dendum  caput,  siipcrcilia,  omnes  pilos  et  iingues 
corporis  amputandos,  et  sic  eam  habendam  conju- 
gio  {Dt:ut.  sxi,  12  et  seq.).  Quid  ergo  mirum  si  ct 
ego  sapientiam  sxcularem  propter  eloquii  venusta- 
tem,  membrorum  pulchriludincm,  de  ancilla  atque 
captiva  hraelitnm  facere  cupio?  Si  quid  in  ea  mor- 
tuum  est,  idololatrix  voluptatis,  erroris,  libidinum, 
vel  prxcido  vel  rado,  et  mistus  purissimo  corpori 
vernaculos  ex  ea  genero  Domino.  Item  (39)  .•  Cypria- 

(38)  Patrol.,  t.  XXXI,  col.  663,  666,  iib.  il. 

(39)  Patrol.,  ibid.,  col.  666. 

(40)  Patrol.,  ibid. 


A  nus,  iir  elwptentix  pollens,  et  martyrio,  Formano 
narrante,  mordetur,  cur  udversus  Iiemetrianum  scri- 
bens  teslimoniis  usus  sit  irrophelurum  et  apostolo- 
rum,  qux  illa  ficta  tt  commentitia  esse  ducebat,  et 
non  potiu»  philosophorum  et  poetarum,  quorum  au- 
ctoritati  ut  ethnicus  vontraire  nonpoterat  (40)  ?  Itein  : 
Jiisephus  duos  libros  scrtbit  contra  Apiunem  Alexan- 
drinum,  et  lanta  sxcularium  profert  testimonia,  ut 
mihi  miraculum  subeat,  quomodo  vir  llebrxus  ab 
infantia  sacris  litteris  eruditus,  cunctam  Grxcormn 
bibliothecam  cvolverit.  Itein  (41)  :  Exstant  et  Juliani 
Africnni  libri  et  Thcodorici,  viri  apostolicorum  n- 
gnorum,  ac  virtutum  ;  et  Dionysii  Alixandrini  epi- 
scopi,    Anatolii  quoque,    Pamphilii,    Pierii,    Luciani, 

g  Makhionis,  Eusebii  Cxsariensis  episcopi,  etc.,  qui 
omnes  in  tantum  philosophorum  doctrinis  atque  sen- 
tentiis  suos  refcrserunt  [resarciunt]  libros,  ut  ncscias 
quid  in  istis  primum  admirari  dcbcas,  eruditionem 
[sxculi]  an  scientia  litterarum.  Idem  ad  Vigiian- 
tiuin  presbyterum  (42)  :  Eadem  absenti  significo  qux 
prxsenti  qttoque  locutus  sum,  me  ila  Origenem  le- 
gisse  vel  lcgere,  aut  ApoUinarem,  aut  cxleros  tracta- 
tores,  quorum  in  quibusdaiii  libros  Ecclcsia  non  re- 
cipit,  quia  operis  mei  ct  studii  est  mullos  legere,  ut 
ex  phnimis  multas  flores  carpam,  tam  probaturus 
omnia  qnam  qux  bona  sunt  clecturus.  Assumo  multos 
in  inanu,  ut  ex  mullis  multa  cognoscam,  sccundurn 
quod  scriiitum  est  :  «  Omnia  legentes,  quod  bonvm 
estretinenles    (Thess.  v,   21).«  Vnde  salis   miror  te 

C  voluisse  Origenis  mihi  objicere  dogmata.  Origencs 
hxreticus  quid  ad  me,  qui  illum  in  plerisque  hxrc- 
ticum  non  ncgo  ?  Erravit  de  resurrcctione  corporis 
de  statu  animarum,  dc  diaholi  pitnitcntia,  et  qitod 
his  majus  est,  Filium  et  Spiritum  sanctum  in  Com- 
mentariis  fsaise  seraphim  csse  contestatus  est. 
Itora  (43)  .•  Neque  enim  debemus  bona  cjus  recipere, 
ut  mala  quoque  recipere  cogamur.  Si  ergo  qux  bona 
sunt  transtuli,  et  mala  amputavi,  vel  tacui,  vel  cor- 
rexi,  arguendus  sum,  cur  non  per  me  Latini  bona 
ejus  habeant,  et  ignorent  mala  ?  Si  hoc  crimen  est, 
aryuatur  Hilarius  confessor,  qui  psalmorum  interpre- 
tationem  et  homclias  in  Job  ex  libris  cjus  translitlit. 
Sit  in  cnlpa   Verccllensis  Eusebius,  qui  omnium  psal- 

rj  mortim  commenturiDS  hxrelici  hominis  verlit  in  no- 
slrum  eloquium,  licet  hxreticaprxtermittens. 

Hoc  quldem  et  Hieronymus  adversus  eoruin  ca- 
lumnias  reddldit,  qul  ob  id  caiholicos  iractatores 
reprehendendos  autuinant,  quod  suis  scripiis  infi- 
delium  testinionia  vcl  diota  iiiserere  pfiTsuniant, 
quasi   eis  auctoritatera    trlbaaut,  qui   iinlia  digni 

(41)  Patrol.,  ibiJ.,  col  667,  668. 

(42)  Patrol.,  ibid.,  col.  662,  663. 

(43)  Patrol..  ibid.,  col.  663. 
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sunt  auctoritate,  et  quasi  maculare  sacras  senten-  A     Legimus  etiam  in  vita  Pauli  ereraitae  a  beato  scri- 


lias  possit  veriias  per  inrideles  prolata.  Noverat 
certe  ut  discretissimus  grana  a  paleis,  et  margari- 
tam  caeteris  quandoque  pretiosiorem  in  sterquilinio 
deprehendere,  quam  in  ornamento  regio  lanquam 
sapiens  aurifaber  valeat  componere.  Tenebat  cer- 
tissime,  et  dona  Dei  per  quemcunque  malum  con- 
taminari  non  posse,  nec  divina  sacramenta  conlra- 
ctu  pravorum  inquinari,cum  aut  in  noraine  Trinila- 
tis  infldeles  baptizant,  aut  pessimi  quique  divina 
verba  prsdieant,  aut  prophetias  loquunlur,  et  non- 
nunquam  miracula  faciunt.  Quaecunqae  enim  bona 
sunl,  a  Deo  esse  necesse  est,  nec  ea  quorumlibet 
malitia  coniarainare  potest.  Unde  nec  prophetiam 
Balaam  gentilis,  neque  Arioli  sacra  improbavit  g 
auclorilas,  qua  postmndum  Magi  primitiae  gentium 
incilari  creduntur,  ut  nova  apparente  stclla  novum 
staiim  regem  quiererent;  nec  Sibylla»  vel  Virgilii 
vaticinia  spirilualis  doctor  Augustinus  'sanctorum 
prophetiis  inserere  timuit,  attendens  illud  Apo- 
stoli  :  Et  nemo  dicere  pote^t  Dominus  Jesus,  nisi 
in  Spiritu  sancto  [Cor.  xii,  3),  nec  prophetiara  Cai- 
pha>  conimendare  evangelista  veritus  est  dicens  : 
Hoc  autem  a  semetipso  non  dixit,  sed  cum  essct 
pontifex  anni  illius  prophetavit  {ioan.  w,  51).  Nec 
ipsorum  dffiraonum  teslimonia  Evangelium  reticuit, 
cum  ad  eorura  expulsionem,  Domino  veniente, 
eum  Jesum  Christum.  seu  Filium  Dei  inclamarent 
ac  conliterentur.  Quippe  cujus  virtutera,   sive  na- 


pta  Hieronymo,  satyrum  bealo  apparuisse  Antonio, 
qui  adventum  Salvatoris  protestans  ait  sancio  viro : 
Legatione  fungor  mei  gregis ;  precamur  ut  pro  nobis 
communem  Dcum  deprcceris,  quem  in  salutcm  mundi 
olim  venisse  cognovimus,  et  in  universam  terram 
exiit  S071US  ejus.  Cujus  quidem  satyri  videlicet  con- 
fessionera  ac  testimonium  de  Christo,  longaevus 
viator  adrairans  et  gavisus,  quod  eliam  monstra 
Christum  preedicarent,  et  veheraenter  indignatus 
super  duritia  et  caecitate  Alexandrias,  baculo  statira 
huraum  percutiens,  aiebat :  Vse  tibi,  Alexandria, 
qux  pro  Deo  portenia  veneraris.  Quid  nunc  dicturi 
estis?  Bestise  loquuntur  Christum.  Ac  si  aperte  cla- 
raet  dicens :  Conteret  irapudentiara  vestram  saltem 
confessio  monstrorum.  Qus  quidem  confessio  tanto 
fortasse  gloriara  mirabilius  atque  potenliam  Dei 
praedicat,  quanto  majori  miraculo  est  habenda,  et 
tanto  verior  ejus  assertio  videtur,  quanto  a  do- 
cirina  hominum  reraoiior  est,  et  tota  suggestioni 
sancti  Spiritus  imputanda.  Unde  et  verba  asinae 
Balaam,  et  voces  in  aere  facise  sicut  de  baptizato 
vel  transfigurato  Doraino  legimus,  cum  aliijuid 
aslantibus  annuntiaverunl,  tanto  facilius  ad  fidem 
auditores  commovebant,  quanto  mirabiliores  om- 
nibus  apparebant.  Quod  de  philosophis  quoque  et 
quibusdam  gentilibus  quantumvis  infidelibus,  seu 
nostrae  lidei  inimicis,  raanifesta  docetur  ratione. 
Quo  enim  fidei  nostra;  raagis  essent  adversi,  minus 


scenlis,  seu  morientis,  sive  resurgentis   vel  ascen-  C  in  laude  ejus  invenirentur  suspecti,  et  probabilius 


dentis  el  miracula  facientis,  ipsa  etiani  insen- 
siLilia  quodam  modo  sensisse,  ut  ei  testiraoniuni 
suo  raodo  prffberent,  beatus  perhibet  Gregorius, 
angelis  quidem  et  stella  statim  in  orlu  ipsius 
apparentibus,  in  raorte  vero  sole  obscurato,  pe- 
tris  et  velo  templi  scissis,  et  raonumentis  sancto- 
rum  apertis  resurgentiura,  multisqtie  apparentium, 
in  resurrectione  terraj  raotu  facto  cura  visione 
angelorura,  in  ascensione  nube  eura  suscipiente. 
Cujus  quoque  potentiam  atque  sapientiam  uni- 
versus  mundi  ornatus  annuntiare  non  cessat  ac 
praedicare,  et  suo  modo  laudare,  et  comraendare,  ex 
ipsa  sui  rairabili  compositione  ac  dispositione.  Unde 


in  laude  cujuslibet  est  testimonium  inimici  quam 
amici,  sicut  e  converso  in  crimine.  Unde  et  cum  Jo- 
sephi  Judaei  lestimonium  de  Christo  vel  de  sanctis 
ejus  legimus,  plurimum  ad  fidem  in  eo  comraove- 
niur,  et  cum  audimus  Philonem  Juda»um  vitam 
monachorum  ^Egypti  probasse  atque  coramendasse, 
plus  nobis  satisfacit  quam  si  quis  nostrum  eam 
commendaret.  Es  quo  utrique  inter  illustres  viros 
a  beato  Hieronyrao  connumerari  et  ascribi  raerue- 
runt.  Quid  etiara  magis  necessarium  ad  defensio- 
nem  fidei  noslrae,  quam  ut  adversus  omnium  infi- 
delium  importunitatem,  ex  ipsis  habeamus  per 
quod  ipsos  refellamus  ?  ut  si  nos  impetunt  philoso- 


Apostolus   :  InvisibHia,    inquit,    ipsius   a  creatura  q  phi,  per  ipsos  convincantur  doctores  sui  atque  phi- 


mundi  per  ea  qux  facta  sunt,  intellectd  conspiciun- 
tur.  Sempiterna  quoque  virtus  et  dirinitas,  etc.  {Rom. 
I,  20.)  Hinc  Psalmista  insensibilium  quoque  crea- 
turarura  laudibus  applaudens,  oranes  pariter  ad 
laudes  Dei  creaturas  invitat,  quasi  ex  oranibus 
optime  conditis  laudes  Dei  a  nobis  exigal,  qui  pro 
nobis  in  mundo  condidit  universa.  Unde  et  a  sum- 
mitaie  cceli,  et  soleranitate  angelorura  exorsus 
usque  ad  dracones  et  serpentes  atque  omnes  abys- 
sos,  divinas  extendit  laudes,  cum  dixerit  ;  Laudate 
Dominum  de  terra,  dracones  et  omnes  abyssi  {Psal. 
cxLViu,  7).  Et  iterum  :  Serpentes  et  volucres  pen- 
natx  {ibid.,  10).  Qui  nec  aliqua  reptilia  praetermisit 
dicens  :  Laudabunt  itlum  cmli  et  terra,  mare  et  om- 
nia  reptilia  in  eis  {Psal.  lxviu,  35). 


losophi,  et  si  nos  impetunt  haerelici  a  quibus  sa- 
crae  paginae  testimoniis  refellantur.  Atque  ita  juxta 
Apostolum  :  Omne  os  obstruatur,  et  subditus  fi,at 
omnis  mundus  Deo  (Rom.  ni,  19).  Quis  etiam 
haereticos  longe  deteriores  esse  gentibus,  et  quibus- 
dam  philosophis  ignoret?  Juxta  namque  Petri  apo- 
stoli  assertionem,  melius  esset  his  non  nosse  veri- 
tatis  viam,  quara  post  agnitam  retro  ire  (//  Petr. 
u,  2). 

Si  ergo  propter  infidelitatera  gentilium,  hi  qui 
aliquibus  eorum  testiraoniis  vel  dictis  utantur,  ar- 
guendi  sunt  :  multo  amplius  illi  qui  Origenis  tot  et 
tantis  ha^resibus  irretiti  expositiones  atque  senten- 
tias  tam  studiose  ad  nostram  transtulerunt  atque 
induxeruat  adiQcationem,  cam  ex  iniidelitate  dam- 
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uabiUoNi  oiniiU)ui>,  ut  Jiuiuiu  <■«(,  cua^iui  emti  hiu- 
relicot  Cuju«  i|uidein  ioiiuiiitiras  ac  supraiuuduin 
abuuiiuaodas  biureseg  sileuiio  depiTire  uua  susti- 
oueruui,  quasi  el  iu  bis  relraclandis  alii|iiaiii  piu;- 
videreiit  uiiliiatciii,  ac  si  ab  eis  dcsii.;uatis,  ati|ue 
damuaiis,  casteri  sibi  facilius  pruviden-ul,  aul  (|Ui- 
bus  eas  ratiuiiibus  dissulverent,  si  ijuis  in  eis  illos 
tllaquearel  addiscerent.  Uude  el  bealus  llieruiiyiuus 
Epistolaui  ad  Auctuio  presbyteruui  direxit,  ut  bare- 
lica  illa  quaj  in  librls  Periarcbuu  Urigeues  inluiiiia 
posuerat,  ei  parte  inaoifesiaret.  Uuis  etiaiii  me  te- 
stimuuiis  pbilusupliuruni  iudueiis  ratlune  argual, 
Disi  et  in  culpaui  niecuin  sauclus  ductures  iu  liuc 
ipsu  Irahat?  Qua»  eniin  superius  ex  philosophls 
collegi  testituonia,  oun  ex.  eoruin  scriptis,  (|uuruiii 
pauca  nuvi,  luiu  ex  libris  sancturuni  Palruiii  culli;- 
gi.  Nuuquid  el  Apuslolum  arguere  prxsuniercl,  qui, 
ut  ait  bealusAugustlDus  iu  viii^cicu'iM>ei,Aihenien- 
sibus  luqueos,  cuin  reiu  magnain  de  Deu  dixlsset, 
et  qux  a  paucis  po^set  inlelli^i,  (juud  in  illu  sclllcet 
vivimus,  muvvmur,  et  sumus  [Act.  xvii,  ^6),  adjecit, 
<icut  e(  bene  quidam  diierunt  {ibid.),  philosoplioruni 
videllcet  ipsurum,  quurum  studiis  gluriosa  illa  civi- 
las  exsliterat,  lesiimuiilum  ad  persuaslunem  indu- 
eens,  de  qulbus  ut  in  eudeiu  ipse  Augustlnus  prie- 
niisit  ad  Ruinanos  scribens  ail,  quia  quod  notwn 
est  Dei  manifestum  est  in  illis.  Deus  eiiim  illis  rcve- 
lavit,  elc.  [Rum.  i,  19.)  Ex  qiiibus  apurte  Apostolus 
docet  eis  quoque  myslerium  Trinitatis  fuisse  reve- 
lalum.  Sed  hic  (|Uiedam  verba  Apostoli  nubis  in 
sequenlibus  exponenda  uccurruiit.  Nuiic  au  em  ad- 
versus  lam  hicreiicurum  (|uaiii  plr.lusophorum  ub- 
jeciiones,  plunbus  de  lide  sanciai  Triuiialis  colleciis 
atque  expositis  testimoniis,  superest  aperire,  qul- 
bus  raiiunlbus  defendi  possit  quod  teslimoniis  con- 
firmatum  est.  Omnis  quippe  coniroversia,  ut  in 
Rheioricis  suis  TuUius  meminit,  aut  in  scripto,  aut 
ratione  versatur,  et  beaio  aiteslaute  Augusiino,  in 
omnibus  auctoritatem  huraanse  anteponi  rationi 
convenit ;  iuaxinie  autem  in  his  quae  ad  Deum  per- 
linent,  tutius  auclurilate  quam  liumano  nilimur  ju- 
dicio.  Hinc  esl  illud  quod  ait,  c.  i  iib.  De  nioribus 
EcclesiK  contra  Manichajos  :  Naturx  quidcm  Qrdo 
ita  se  hahet,  ut  cum  aliud  dicimus,  rationem  proece- 
dat  aucturitas  :  nam  iiifirma  ratio  videri  potest,  quz 
cum  reddita  fuerit,  auctoritatem  postca,  per  quam 
formetur,  non  assumit.  Restat  ila^iue  nunc  nobis 
post  auctorltatum  fundainentuni,  fulcinienia  su- 
perinducere  rationum,  maxime  ideo  ne  verbosiias 
inlmicorum  Christi  nostrae  insultet  simplicilati,  qui 
cum  aliquos  idiotas  aut  niinus  erudiios  Chrislianus 
induclionum  suarum  laqueis  prffipedierint,  sumniae 
id  sibl  glorite  ascribuni.  Quibus  quidem  non  .suflicit 
ui  soli  moriantur,  nisi  alios  coinpellant  suis  errori- 
bus,  i:lo  videlicet  Judaeurum  more,  quo  eos  veritas 
dieit  uiare  et  aridam  circuire,  ul  faciant  proselytum 
uuum  [Matth.  xxiii,  13). 
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Oinnium  autem  bonorum  quasi  rundamentuni 
lidein  sanetSB  Irinilatls  poiiiinus,  ut  ab  ipsa  divinio 
naturaj  cognltione  umiiiuiii  bonoruiii  ducalur  exor- 
diuiii.  U>iisi|uls  lta(|ue  hoc  fundamcntuin  labefueta- 
re  potciit,  iiihll  fructuusum  iiubls  de  hls  (juai  su- 
perujdillcanda  sunt  relin(|uit.  Unde  et  nos  prJinuni 
hiiic  lanto  perlculo  laui  auctoritalem  quam  ratio- 
iiuin  clypeum  opponere  curavimus,  in  eo  quidein 
conllsi,  qui  suos  cunfortat,  dicons ;  6'«»»  stetLi-itis 
anle  reijes  et  praisides,  nulitc  coijitare,  ele.  {Uatlh. 
X,  19  ;  Cujus  quldeiii  frelus  auxlliu,  parvulus  David 
iiiimcnsuni  Gollam  et  tuiiiidum  piuprio  ipslus  gia- 
dio  jugulavit.  Et  iins  ergu  humanaruiii  gladio  ralio- 
iiuiii,  i|uibus  nus  tam  philosuplii  i|iiain  ba;retlci  im- 
peiunt,  In  eos  convcrso,  coruiii  ruhur  aciesque  ar- 
gumentorum  suuruiii  in  Dunilnu  dissipemus,  ut  jam 
niinus  simpliciialem  lideliuin  aggredl  pricsuinant, 
cum  do  his  coufutati  fuerint,  de  quibus  pra;cipue 
iiiipusslbile  eis  vidctur  responderi  de  diversilate 
personarum  in  una  et  inilividua  penilus  ac  gimplicl 
dlvlna  subslanlla,  el  de  generatloiie  Verhi  sou  pro- 
cpssione  Spirltus.  De  quo  quidein  nus  docere  veri- 
tatem  non  promlttimus,  ad  quain  neque  nos  ncque 
mortalium  aliqucm  siiflicere  (•redlmus;  sed  sallem 
ali(juid  verisimile  atque  huiuariai  raiioni  vlclnum, 
nec  sacrai  lidei  conirarium  projionere  llhet,  adver- 
sus  cos  ijui  huiiianis  rationibiis  tidein  se  impugnare 
glorianlur,  nec  nisi  humanas  curant  rationes  quas 
nuverunt,  iimllosque  facilc  assenlalores  inveniunt, 
cum  fcH!  oiiiiies  aiiiiiialcs  sinl  homines,  ac  paucis- 
simi  siiirlluaics.  Siiflicit  anlem  nobis  (juocunque 
modo  summorum  inimicoruin  robur  dissijiare,  priB- 
seriim  cum  alio  modo  non  possumus,  nisi  has  quas 
noverunl  ratlones  ex  Ipsorum  artibus  aflferamus. 
Absit  cnim  hoc  ut  credamus  Deum,  (jui  nialis  quo- 
que  ipsis  bene  utitur,  non  bene  eiiain  omnos  aries, 
qua;  ejus  dona  sunt,  ordlnarc,  ut  haic  quoque  ejus 
majestati  deserviant,  quantumcunque  male  hisabu- 
tuntur  perversi! 

Undeet  beatus  Augustinus,  caeteri  quoque  doctores 
Ecclesiasiici,  s^culares  (juoque  artes,  aique  Ipsam 
quoque  diilecllcam  praicipue  sacra3  Scripiurae  ad- 
niodum  necessariam  perhibeni.  Adeo  nainque  prae- 
dictus  doctor,  lib.  ii  De  ordine,  dialeclicam  com- 
mendarc  ausus  est,  ut  eam  solam  scientiam  esse 
profiteri  videaiur,  cum  eam  solam  posse  facere  di- 
cat  scicntes  (14).  Disciplinam,  inijuit,  disciplinurum, 
quam  dialecttcam  vocant,  hoc  docet  ducere,  hoc  docet 
discere.  In  hac  seipsa  ratio  demonstrat,  atque  aperit 
qux  sit  quid  velit,  scit  scire,  sola  scientes  facere  non 
sutum  vult,  sed  etiam  potest.  Idem  in  secundo  De 
doctrina  Chrisiiana  :  Cum  inter  omnes  arics  praeci- 
pue  dialecticain  et  arithinetlcam  sacrse  paginai  ne- 
cessarias  esse  prufitentur,  illam  quidem  ad  dissol- 
vendas  quaestiones,  hanc  ad  allegoriarum  mysteria 
disculienda,  quu"  frequenter  in  naturis  numerorum 


(44)  Patrol.  tom.  XXXII,  col.  1013. 
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invesli^amus,   tanto    amplius    dialeclicam   extulit,  A  obscurum  sermonem,  dicta  sapientum  et  aenigmata. 


quanto  amplius  eam  necessariam  assignavit,  ad 
omnes  videlicet  quaestionum  dubitationes  terminan- 
das  ;  ait  autem  sic  (43)  :  Restnnt  ea  qux  non  ad 
corporis  sensus,  sed  ad  rationim  pertinent,  ubi  disci- 
plinam  disputationis  reijunt  et  numeri.  Sed  disputa- 
tionis  disciplina  ad  omnia  gcnera  qu3estiomim  qux 
in  sanctis  libris  continentur  pliirimum  valet.  Tamen 
ihi  cavenda  est  libido  rixandi,  et  pueriUs  quxdam 
ostentatio  dfcipiendi  adversarium.  Sunt  enitn  quidem 
multa  qux  appeUantur  sophismata,  sicut  conclusio- 
nes  rationum,  et  plerumque  ila  vestra  imitantes,  ut 
non  solum  tardos,sed  ingeniosos  etiam  minus  atten- 
los  decipiant.  Quod  genus  captiosarum  conclusio- 
num  Scriptura,  quantum  existimo,  detestatur  illo  loco 
ubi  dictum  est  :  «  Qui  sophistice  loquitur,  odibilis  est 
{Eccli.  xxxvii,  23).  »  Qui  rursiim  in  eodem,  cum 
in  ipsis  phiiosophorum  dictis  magnain  morum  x.(\\- 
ficationem,  et  nullam  de  Tule  et  cuitu  unius  Dei 
doctrinam  consideraret,  adjecit  atque  ait  (46)  : 
Philosophi  qui  vocantur,  si  qua  forte  et  fidei  nostrx 
accommodata  dixcrunt,  maxime  Plutonici,  non  so- 
lum  formidanda  non  sunt,  sed  cliam  ab  eis  tanquam 
injustis  possessoribus,  in  usum  nostrum  vindicanda. 
Sicut  enim  Mgyptus  non  tantum  idola  habebat  qux 
yopulus  Israel  detestaretur,  sed  etiam  vasa  atque  or- 
nameyita  de  auro  et  argento,  et  vestem  quse  ipse  popu- 
lus  exiens  de  Mgypto  stbi  potius  tanquam  ad  usum 
meliorem     clanculo    vindicavit    prxcepto    Dei,  ipsis 


Qu8e  proprie,  ut  ait  Hieronymus,  diaiecticorum 
sunt  et  philosophorum,  unde  et  a  sanctis  postmo- 
dum  Patribus,  non  incongrue  liberalium  artium 
studia  tanquam  sacrje  paginae  adraodum  necessa- 
ria  plurimum  commendantiir,  cum  omnino  poetica 
figmenta  Chnstianis  interdicantur,  non  solum  quia 
fallacitate  referta  sunt,  et,  os  qnod  mentitur  occidit 
animam  (Sap.  i,  II),  verum  etiam  quia  inanium 
fabularum  co,L,itationibu5,  ad  desideria  turpitudi- 
num  qua!  finguntur  alliciunl  animam,  atque  a  sa- 
cra3  lectionis  studio  abducunt.  De  utrisque  au- 
tem  in  promptu  sunt  sanctorum  tcstimonia  nobis  : 
Synodus  Eugenii  papfe  tempore  Ludovici  :  De 
quibusdam,  inquit,  locis,  ad  nos  refertur  non  magi- 
slros  neque  curam  inveniri  pro  studio  litterarum.  Id- 
circo  universis  episcopis  subjectisque  plebihus  et  aliis 
locis,  in  quibus  necessitas  occurrerit,  omnino  cura  et 
diligentia  adhiheatur,  ut  magistri  et  doctorcs  consti- 
tuantur,  qui  studia  litterarum  liberaliumque  artium 
haberites,  dogmata  doceant,  quia  in  his  maxime  di- 
vina  mr.nifestantur  atque  declarantur  mandata.  De 
poeticis  autem  figmentis,  quos  nonnulli  libros 
Grammaticaj  vocare  consueverunt,  eo  quod  parvuli 
ad  eruditioncm  grammaticae  lectionis  eos  legere 
soliti  sint,  talia  sanctorum  sanxit  auctoritas  :  Hie- 
ronymus  ad  Damasium  papam  de  filio  prodigo  (48). 
Dsemonum  cibus  est  carmina  poetarum  sxcularium, 
scientiarhcforicorum,pompaverboriim.  Et  post  aliqua, 


£gyptiis    ncscienter  accommo.iantibus  ea    quibus  non  G  lanquam  Exodi   illud  ad  mentem  recurreret  :  «  Per 


bene  utebantur  (Exod.  ui,  22  et  xii,  33).  Sic  doctri- 
nx  omnes  gentilium  et  liberales  disciplinw  usui  veri- 
tatis  aptiores,  etiam  morum  quxdam  prxcepta  con- 
tinent,  deque  ipso  Deo  colendo  nonmdla  vera  apud 
eos  inveniuntur.  Item  in  eodem  de  philosophis  (47) : 
Dederunt  aurum,  et  argentum,  et  lestem  suam  exeun- 
tide  JEgypto  populo  Dei,  nescientes,  quemadmodum 
illa  qux  dabant  in  Christi  obsequium  redderentur. 

Noverat  itaque  iste  ecclesiaslicorum  maximiis 
doctor,  a  philosophia  olim  gentili  ad  veram,  q\i[e 
Christus  est,  sophiain  conversus,  quae  in  philusu- 
phicis  de  Deo  legerat  scripis,  et  quam  indignum 
philosophicas  quoque  disciplinas,  qua3  inter  maxi- 
ma  dona  Dei  semper  in   terris  effloruerunt,   aucto- 


nomen  externorum  deorum  non  jurabis,neque  audietur 
ex  ore  vestro(Exod.  xxiii,  13).  »  Absit,  inquit,  (49)  ut 
de  ore  Ciristiani  sonet  Jupiter  omnipotens,  et  me 
Eercule,  me  Castor,  et  cxtera  magis  portenta  quam 
numina.  At  nunc  etiam  sacerdotes  Dei  omissis  Evan- 
geliis  et  prophetis,  videtnus  comcedias  legere,  ama- 
toria  Bucolicorum  versuum  verba  cantare,  tenere 
Virgilium  ;  et  id  quod  in  pueris  necessitatis  est, 
crimen  in  se  facere  voluntatis.  Item  super  Episto- 
lam  ad  Ephesios  :  «  Educate,  ait  Apostolus,  filios 
in  disciplina  et  coirectione  Dei  (Ephes.  vi,  4),  » 
legant  episcopi  atque  prcshyteri,  qui  filios  suos  sx- 
cularibus  litteris  erudiunt,  et  faciunt  comoedias  le- 
gere,  et    amorum  turpiia  scripta  cantare.    De  ecclesia- 


rem  suum  atque  omnium  non  agnoscere,  et  ei  quo-  D  stiscis  quoque   sumptihus  emditos,  et  quod  in   corho- 


que  cui  obtemperant  omnia,  non  deservire.  At  non 
deerat  et  illud  quod  in  Ecclesiastico  scriptum  est  : 
Sapientiam  omnium  antiquonm  exquiret  sapiens,  et 
in  prophetis  vacabit.  Narrationem  virorum  nomina- 
torum  conservabit,  et  versutias  parabolarum  simul 
introibit.  Occulta  proverbiorum  exquiret,  et  in  ab- 
sconditis  parabolarum  conversabitur  (Eccli.  xxxix, 
1-3).  Juxla  quod  et  Salomon  ipse  beato,  ut  supra 
meminimus,  lestante  Hieronymo  in  ipso  slatim  Pro- 
verbiorum  exordio  commonet  ut  intelligamus  ser- 
mones    prudentia^,    versutiasque    parabolarum,  et 

(45)  Patrol.  tom.  XXXIV,  col.  57,  58. 

(46)  Patrol.,  ibid.,  col.  63. 

(47)  Patroi.,ibid. 


nam  pro  pccato  quilibet  pauper  totam  substantiam 
effundens  ohtulerat,  tec  in  Saturnalium  sportulam 
et  Minervx,  aut  in  sumptus  domesticos,  aut  in  sor- 
dida  scorta  convertit.  Item  idem  in  Epistola  ad  Eu- 
slochium  virginem.  Qux  communio  lucis  ad  tene- 
bras  ?  Qui^  consensus  Christi  ad  Belial  ?  (II  Cor. 
VI,  13.)  Quid  facit  cum  Psalterio  Horatius,  cum 
Evangelio  Maro,  cum  Apostolo  Cicero  ?  Quod  vero 
de  poeticis  figmentis,  non  de  philosophicis  docu- 
mentis,  au:  liberalium  artiuiu  studiis,  haec  suntdi- 
cta,  aperte  Isidorus  de  summo  bono  libro...  cap.  13, 

(48)  Patrol.,  tom.  XXXI,  col.  385. 

(49)  Patrol.  ibid.  col.  386. 
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PETHI  ABytXAHUI  OPP.  PAHS  II.  — 


miiiauiil     diutfDH  :    ld*o  pruKtbelur     Chriitiani»     le-  K 

yere  fi.ijmeHta  fjoelurum,  i/uia  per  ublectamenta  ina- 
tttutii  fabului  uin  tXLitaitt  ineiitem  ait  tiiceHtiia  UbiUt- 
num.  M'Jiii  enim  tutum  lliiira  uffrrendu  da:muntbu» 
immotutur,  led  etiain  eurum  dicta  Itbenliua  capiendu. 
Iiem  :  Cuvendi  «un<  libri  yentilium,  et  prui>ter  amo- 
rem  iaerarum  Scripturarum  vitandi.  Simpticiuribu» 
litterii  nun  eit  prxiiunendui  iuccui  (jrainmattcse  ar- 
(u,  meliurei  eitim  iunt  cummunei  Ittterat  et  stmplt- 
eiurei  ad  iulam  utililatem  perttnentei  ;  illx  veiu  ite- 
quiorei  $unt  qum  ingerunt  menti$  etucutiunem.  .Ve- 
tiures  nunt  ijrammntici  ijuam  hxretici.  Grammadco- 
rum  doctiina  pute:<t  ettam  lirofirere  ad  vttain,  dttm 
fuerint  in  meliorei  usus   asiumiiti. 

Gx  ruiisilio  quanu    Carthagiiieiisi,    ca|i.   0.   £'jji- 

icupui  ijentilium   libroi  nun  legat  ;   hxreticorum   au-  jj" 

iem  pro  necenitate  et    tempore.   Gregurius  DfsidiTiu 

episcopo    :    Pervenil    ad    rio.s    fruternitaiem     tuam 

fjrammaticam     ijuibusdam    expunere,  quum   tunc    ita 

tnoleste  suicepimus,  ac  sumns   vehementitti  aspernali, 

u<  ea  quse  priui  dicta  fuerant  in  yemitum  et  Iriititiain 

verteremui,  quia  unu   se  ore  cum  Jovis  laudibus  Chri- 

Sti  laudes    non    capiunt,  et  quod  grave  nefanduinque 

sit   episcopum   nmere    qux   nec   Ittico  reliyiose  conve- 

niant,  ipse   considera.  UinJe  et  Plalo   ipse,   eum  ci- 

vitalis  iiovie  ordiiiandie  tradeiet  iiistidilioiiein,  poe- 

tas  a  civitate  esse    dejiciendus    decrevit,  sicut    iii 

secundo  De  civit.  lib.  beatus  Aiigustinus  his  veib.s 

comnieiiiorat  :  An  forte,  iiuiuit,   1'latoni  potius  dandn 

est    palina,     qui   cum    ratione   furmaret,    quulis  «.<(; 

civitas   debeat,   tanquam  adversarios  civitalis  poetas  *^ 

censuit  urbe  pellendos  ?  Iieiupost  aiiqua  :    Qui  scili- 

cet  Plato    poetas    ipsos,   vel   arbitrio  mcntientes,    vel 

hominibus   miseiis,  quasi  Deonim  facta  pessiiiia   imi- 

tanda  proponentes,  omnino  in  civilate   bene    instituta 

vivere    noluit,  ac  si    aperte  sanctis    ipsis  jain     illud 

prxdicaret  :   «   Os    quod    mentitur    occidit   animam 

{Sap.  i,   II).  •  Atque  illud  Apostoli  :  «    Pomicatio 

et  omnis    iinmunditia   nec   nominctur  in  vobis,  sicut 

decet    sanctos,  uut   turpiludo,    uut  stultiloquium,  uut 

scurrilitas  qux  ad   rem  nun  pntinet,  »  etc.   [Ephes. 

V,  3,  4.)   Quid  etiaiii  de  philosuphicis   vel    de    poe- 

ticis  exisiiniet,  inusis,  el  quanlum  indiguetur  ali- 

quem  aluiunum  suum  ad  nieretriculas  illas  unqnam 

divertere,  in  ipso  aditii  libri   Boetii  De  consolatione 

philosophiaj  diligenter  exprimitiir,    ubi  de   ipsa   ad  D 

consolanduui     philosophum     accedente,    et    inspi- 

cienle,   niusa,   philosopho    ipsi    assistente,   ipseiuet 

ait   philosophus :   Qiix  ubi  poeticas  7nusas  vidit   us- 

sistentes,  nostro  thoro  fletibusque  meis  verba  dicantes, 

commota  paulisper  ac  temis  inflammaia  luminibus  : 

Quis,    inquit,    has     scenicas    meretnculas     ad    hunc 

xgrum  permisit  accedere,  quse  doioies  ejus  non  modo 

nullis  remediis  foverent.  verum   insuper  dulcibusale- 

rent   venems  ?    Hx  sunt  enim    qux  ittfructuosi  affe- 

ctuum  spinis    uberem   fructibus    rationis  seijetem   ne- 

cant,    hominumque    mente     assuefactunt    morbo,  non 

liberant.    Ac  si  quetn    profanum,  ut  vulgo   solilum, 

nobis     blanditias    vestrx    detraherent,    minus  moleste 
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ferrem  dum  putarem.  Nihil  quippe  tn  eo  nostro  opere 
tmdeienlur.  Hunc  vero  .M^eattcii  atque  academtcn 
ituditi  mnutritum.  Sed  ubtte  pulius,  u  Sirenes  ui  /ue 
in  ejcsilium,  dulcn,  meisqiie  cum  musi$  curandum 
iunandumque  reltnqutte.  Hii  ille  chorus  increpitiu 
dejecit  humi  maatiur  vultum,  confenusque  rubure 
verecundiam  timen  triitii  edcrtiit. 

At  riirtasse,  inqules,  iiun  soliim  poelaruiii,  verum 
etiaiii  liberaliiim  arliuiii  Irctiuiies  (^hrisliaiiis  iiitcr' 
diceudas,  ciiiii  bealusllieroaymus  iii  upistola  ad  Eu- 
stochiuiu  se  graviter  correctum  ac  verberatiim  a 
Uumiiio  pro  lijctiiiiie,  philosupliiirum  llbidruiii,  as- 
severat.  At  jaiii  prufectu  nec  grammaticaiii  a  C.liri- 
siiaiio  legi  niiivfiiil,  siiie  duciimeiitis  ciijus  nec  di- 
vina  polesl  iDlelligi  pa^ina,  nec  scripliira  alii|ua.  Slc 
iiecrlieloricam,  qua)  omni»  eloqueutiie  tradii  orna- 
meiita,  quibiis  maxiine  sacra  Scripliira  esl  referia, 
uic  cjiis  decor  nisi  liis  diligeiiti-r  assigiiatis  eliicere 
poti-ril.  Qiiare  igilur,  iiiqiiies,  prupler  Ciceroiiis  li- 
bros  pra-diclus  doctur  tam  graviier  nagellatus  et 
currectus  esl,  ul  sub  osleiiiatiuue  sacramenli  co- 
geretur  uiiinino  su;culariuni  libriiruiii  lecliuni  abre- 
buutiare?  profeclu  quia  nuii  pro  utilitale  aliqua, 
sed  pro  obleclalioni!  cluqiieuliie  illiiis  intenilebal, 
neglecto  sacriE  Scnptiirie  studio,  cujus  quidem,  ut 
ipsemet  ait,  incultus  ei  sermo  horrebal.  Ego  autem 
millius  ariis  lectionein  cuicunqiie  religioso  interd,-  j. 
ceudain  arbitror,  iiisi  furte  pcr  hoc  inajor  ejus  ali- 
qua  ulililas  praqiediatur,  siciit  in  caHeris  litieris 
faciendum  scimiis,  ut  videlicet  niinora  pro  iiiajori- 
bus  aul  intermittantur,  vel  penitus  omiltantur. 
Quippe  cum  nulla  sit  in  doctrina  falsiias,  nulla  in 
vcibis  turpitudu,  iioniuilla  de  scientia  utilitas,  quis 
lioc  dicendo  aiil  docciuio  ciilpari  iiierealur,  nisi 
causa  venerit  supradicta,  potiori  videlicet  bono  ne- 
glecto  aut  dimissoVNemo  etenim  scieotiam  aliquam 
malam  esse  dixerit,  ctiam  illam  qiiaj  de  malo  cst, 
qu:i'  justo  hoiuini  deessc  non  potest.  Non  ul  maluni 
agat,  sed  ul  a  malo  praecogitato  sibi  provideal,  quod  1 
nisi  cognituiii  teste  .BLelio  vilare  non  pos.set.  Nun  J 
est  eniin  inalum  scire  decipere  vel  adulterari,  sed 
ista  committere,  quia  ejus  rei  bona  est  cognitio, 
cujus  pessima  est  aciio  :  et  nemo  peccat  cogno- 
scendo  peccatum,  sed  committendo.  Si  quie  au- 
tem  scienlia  inaluiii  esset,  utique  et  lualum  esset 
qua'dam  cognoscere.  At  jam  absolvi  a  lualitia  Deus 
non  posset,  quia  oninia  novit.  in  ipso  eniiii  solo  , 
omniumest  pleniludo  scientiarum,  cujus  donuni  esl  I 
ouinis  scienlia.  Scientia  quippe  esi  comprehensio 
oiunium  reruiu  quu;  suut,  atqiie  his  veraciter  cun- 
eta  discernit,  cui  ea  quoque  quaj  non  sunt  quasi 
priBsentia  assisluut.  Uude  et  enumeratis  donis  Spi- 
riius  [ejus,  ipse  spiritus  scienlia;  esse  dicitur  (Isa. 
XI,  2).  Sicul  autem  mali  quoque  scientia  bonatst, 
ad  eviianJum  sciUcet  inalum  necessaria,  ita  pote- 
staiem  etiam  niali  bonam  esse  consiat  ad  proine- 
rendum  necessariam.  Si  enim  peccare  nou  posse- 
mus,  nihil  non  peccando  promereremur,  el  ei  qui 
liberum  non  habel  arbitrium,  nullum  ex  his  qua^ 
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coacius   agit   debelur  pra?mium.    At    vero   contra,  A  et  malum  bonum,  ponentes   tucem   tenebras,    et  tene 
ul  ait    propheta,    Qui  potuit  transgredi   et  non   eat      bras  lucem  [ha.  v,  10). 


transgrefsus,  facere  mala  et  non  fecit  ideo  sta- 
bilita  sunt  bona  illius  in  Domino  (Eccli.  xxxi,  10, 
H). 

Kx  his  iiaqiie  liquidum  est  nnllam  aut  scicntiam 
vel  potestaiem  malam  esse,  quaniumcunque  mala 
sinl  exercitia  eorum,  cum  et  Deus  tribuat  omnem 
scieniiam,  et  omnem  ordinet  potesiatem.  Qui  eliam 
de  poteslalff  iniquissimi  Pilati  adversus  se  ait  :  Non 
haberes  in  me  polestatem,  nisi  datum  esset  tibi  desu- 
per.  Sciontias  itaquc  approbanuis,  sed  fallaciis  abu- 
teniiura  resistimus.  Non  cnim  teste  Tullio  medio- 
criter  errant,  qui  ex  vitio  hominis  scienliam  cul- 
pant.  Sic  enim  cum  de  reprehensione  argumentatio- 


Hcec  aiversus  iilos  dicta  sufficiant  qui  suae  impe- 
ritiae  solatium  quserentes,  cum  nos  aliqua  de  phi- 
losophicis  documentis  exempla,  vel  similitudines 
iuducere  viderint,  quibus  planius  quam  volumus 
fiat,  statim  obslrepunt,  quasi  sacra;  tidei  et  divinis 
raiionibusipsae  naturse  rerum  a  Deo  condiiarum 
inimicjE  videntur,  quarum  videlicet  naturarum  ma- 
ximam  a  Deo  peritiam  ipsi  sunl  a  Deo  philosophi 
consecuti,  ut  cum  sancli  doctores  allegoriarum 
mysteria  in  ipsis  animalium,  vel  quarumlibet  natu- 
ris  reruminvesiigent,  jusla  ipsorum  philosophorura 
dicta,  has  assignant,  dicentes  quidem  hanc  hujus 
vel  illius  naturam  esse  rei,  sicut  Physica;  scriptores 


num  in  Rethorica  doceret,    ait   inter    canera  :  iVon  B  tradiderunt.  In  tantum  vero  in  ipsa  factura  delecla- 


ad  id  ad  quod  in.^^tituitur  accommodabitur  aliqua  pars 
argumentationis,  si  res  ex  vitio  hominis  vituperabitur, 
ut  si  quis  doctrinxm  ex  a'icujm  docti  vitiis  repre- 
hendat.  Nullos  autem  sacris  litteris  cruditos  igno- 
rare  arbitror  plus  in  saera  doctrina  spirituales  viros 
ex  ipso  scienticTB  studio,  quam  es  religionis  merito 
profecisse,  et  quo  quisqiie  sanclior  ante  conversio- 
nem  suam,  amplius  eum  in  sancta  eruditione  sua 
valuisse.  Paulus  quippe  apostolus  licet  non  major 
merito  quam  Petrus  videatur,  vel  confessor  Augu- 
stinus  quam  Martinus,  tan'o  tamen  uterque  al- 
toro  niajorem  in  doctrina  gratiam  post  conversio- 
nem  habuit,  quanto  antea  majorBlitterarum  scientia 


tur  Deus,  ut  frequenler  ipsis  rerura  naturis  quas 
creavil,  se  figurari  magis  quam  verbis  nostiis,  quae 
nos  connnximus  aut  invenimus,  exprimi  velit,  ut 
magis  ipsa  rerum  similitudine,  quam  verborum 
nostrorum  gaudeat  proprietate,  ut  ad  eloquentiae 
venustatem  ipsis  rerum  naluris,  juxla  aliquam  si- 
militudinem,  prn  verbs  Scriptura  malit  uti,  quara 
propriaj  loeulionis  intcgriia.em  sequi.  Neino  itaque 
me  culpare  prBesumal,  si  ad  proposilum  nostrum 
ostendendum,  aliquas  vel  e\  nobis  vel  ex  philosophis 
similiiudines  induxero,  quibus  facilius  aperire 
quod  desidero,  possim.  Scriptum  quippe  est :  Fas 
eff  ab  hoste  doceri,   et  cum   intclligentix  deservimus 


pollebai.  Ex  quo  pra^cipue  sieciilarium    ([uoque  Vn-  q  modis  omnibus  curandam  est,   ut  quod  posf^umus ,  id 


terarum  sludium  divina  dispensatioue  coiumenJari 
arbitror,  non  solum  propler  ulililatem  quam  conli- 
nenl,  verum  a  donis  ejus  alienie  videretur,  si  ad 
nullum  eis  commodum  uleretur.  Novimus  tamen  et 
ab  Apostolo  dictum,  quia  scientia  inflat  (lCor.  vni, 
1),  id  est  superbiam  generat.  Sed  ex  hoc  prrecipue 
bona  esse  convincilur  quia  in  malum  superbia; 
conscium  sui  trahil;  sicut  emm  nonnulla  sunt 
bona,  qna?  non  nisi  ex  malo  proveniunt,  iia  el  non- 
nulla  sunt  mala  quae  ex  bono  originem  trahunl. 
Pcenitenlia  quippe,  sive  correclionis  salisfactio,  cum 
bona  sint  ita  raalum  faclura  comiiantur,  ut  non 
nisi  ab  eo  nasci  possinl.  E  contrario  invidia  sive 
superbia,  cum  sint  pessimae,  a  bonis  inilium  ha- 
bent.  Nenio  quippe  invidia  allerius  allenuatur,  nisi  D 
pro  bonisejus,  et  nemo  nisi  ex  bonis  qui-e  se  habere 
cognoscit,  in  superbiam  extollilur.  Unde  et  Lucifer 
ille  qui  mane  oriebatur,  tanto  ad  superbiendura 
pronior  exstilil,  quanto  CcTleris  Angelicis  spiritibiis 
per  sapienliK  vel  scienliae  claritatem  superior  fuil, 
nec  tamen  ideo  sapienliani  ejus  vel  scieniiam  de  na- 
turis  rerum  cognoscendis  quam  a  Deo  acceperat, 
malam  dici  convenil,  sed  ille  superbiendo  illa  male 
usus  sit.  Sic  el  cura  quilibet  de  philosophia  sua  vel 
doclrina  superbil,  non  ipsam  scientiam  culpare  de- 
bemus  propler  adjunctum  vilium,  sed  unumquod- 
que  secundum  seipsum  pensari  convenil,  ne  forte 
indiscrete  agens,  prophetieam  illara  malediclio- 
nem  incurramus.  Vse  his  qui  dicunt  bonum  malum. 


facile  facere  studeamus.  Unde  est  illud  beali  consi- 
lium  Augustini,  in  quarto  De  doctrina  Chrisliana, 
ubi  quidein  Chrislianae  doctrinae  modos  exsequitur 
ac  docel  :  JSon  curante  illo,  inquit,  qui  docet  quanta 
eloquentia  doceat,  sed  quinta  evidentia.  Diligens  ap- 
petitus  aliquando  negligit  verba  cultiora,  unde  ait 
quidam,  cum  de  generc  tali  elocutionis  ageret,  esse  in 
60  quamdam  diliyentiam  negligentcm.  Itera  :  Quid 
enim  prodest  locutionis  intcgritas,  quam  non  scquitur 
intitlectus  audientis  ?  cum  loquendi  omnino  nulla  sit 
caum,  si  quod  loquimur  non  intelHgunt,  propter  quos 
ut  intelligant,  loquimur.  Qui  ergo  docet,  vitabit 
verba  omnia  quse  non  docent.  Item  :  Insignis  est  in- 
dolis  in  verbis  verum  amare,  non  verba. 

III. 

Quid  enim  prodest  clavis  aurea,  si  aperire  quod 
volumus  non  potest  ?  aut  quid  obest  lignea,  si  hoc 
potest ;  quando  nil  quferimus,  nisi  patere  quod 
clausum  est?  Sed  incassum,  inquies,  laboramus,  si 
id  aperire  quajrimus,  aut  quod  jam  per  alios  est 
aperlum,  ut  uostro  ullerius  labore  opus  non  sit, 
aut  omnino  aperiri  non  polest,  ut  illud  videlicet 
iaeffabile  Trinitatis  myslerium.  Et  profecto  nihil 
hoc  verius.  Sed  si  hoc  aperiri  non  potest  ab  homi- 
ne,  quid  egerunt  sancli  Patres,  qui  tot  nobis  de 
Triuilate  traclalus  reliquerunt  '?  Si  vero  qui  de  ea 
traclaverunl,  docere  quod  iniendebant  potuerunt,  et 
quod  clausum  erat  aperire,   quid  opus  erat  unum 
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poiit  alium  «L-nboru,  et  i|uu(l  illu  jaut  aperuerat, 
buDc  poiittia  reserare?  (JuiJquid  hurum  (|uisllbut 
cuuitiluai,  iiiiriir  ijua  iiiit  (ruute  alii|ui^  argiiat,  »i 
ciiiteruruiii  ile  his  scriheuiiuiu  iiruviJfUiiaiii  laiiiJet, 
ui:ii  furte  iu  huc  uusiriiiii  jaiii  iJi-inius  «uiiritluLMu 
traciatuui  dicai,  i|u»d  et  illuruui  ducunieiita  suni- 
ciaui,  et  uullit)  jaiu  ulienus  quihus  resisteaduui  bit 
pulluleut  hierese*.  vel  nulla)  de  uustra  lide  supersiui 
duhitatiunes,  i|uui  aluiuihus  ratiunihus  vel  ad  dn- 
cuniuuluiii  vel  aJ  defeusuiuein  ejus  eyero  vidi-anlur, 
atque  utiiiaui  ila  sit.  Al  veru  ul  iaiiuiiieraiu  iiiulti- 
tudineui  lulideliura,  qua;  cxlra  Ecclesiaiu  esl,  tani 
Judaiorum  scilicet  quam  elhnicorum,  pritilercaiu, 
quis  i  a  oiiiues  haereses  repressas  proliieri  audeai, 
ut  jaiii  uulla  apud  uos  lidei  siut  schisiuala,  uullaj 
ullerius  fulur;e  siut  dissciisiuiies?  guoiisijuc  eiiini 
palcas  cuiu  graiiis  pnesens  Jicclesia  iiidiirereiitcr 
contiQehii,  nec  luessi  Domini  inimicus  humo  super- 
somiuaie  zizania  cessahii  ?  donec  viJelicel  ia  linu 
sieculi  uiessoris  angeli  Dei  zizaiiia  c.ilii^j-aiii  iu 
fasciculos,  et  iii  i^-nem  arsuros  niiuanl.  .Non  pos- 
suni  scliisiuaiici,  iiou  possunt  deesse  ha;retici,  nec 
intcr  scorpiones  ei  serpenles  tuiuui  paiehit  iier.  sed 
seinper  ad  prohatiuneiii  vel  exciiaiionein  lideliuiii 
habebit  maier  Ecclesia  sub  Chrisii  uiiiniue  uiultos 
quos  coleret  Autichrisios,  pio  quibus  ingeuiis- 
cens  qiiotidie  dicai;  Ejc  nobis  exifi-unt,  seil  ex  no6(.s 
non  erant  (f  Joan.  ii,  ly),  el  alfeciu  iiiaieriio  per 
sinj-ulos  annos  proeis  ut  reileant,  inimolet  puhlicas 
oraiionum  hoslias.  iNain  o/Jor<t'<,  iuquit  Apnstolus, 
hsereses  esse,  ut  qui  probuti  sunt  manifiisti  fiant 
{1  Cor.  XI,  191.  Quod  niaxinie  in  novissiiiiis  leuipo- 
ribus  Antichristi  regno  appropinquanie,  fuluram 
exspectamus,  quando  juxta  Dominicam  et  aposioli- 
cain  sententiam  graviora  ssmper  unniiuere  atque 
excrescere  constat  pericula,  el  rerrigescente  cliari- 
tate,  mala  oninia  amplius  puliulare.  Unde  et  idem 
Apostolus  ad  Timoiheum  :  Hoc  nutcm  scito  quod  in 
noi^issimis  diebus  inftabunt  tempora  ■periculosa,  et 
erunt  homines  seipsos  amantes  cupidi,  etati,  superbi, 
blaiphemi,  sine  pace,  hahentes  qnidem  speciem  pieta- 
tis,  virtutem  autem  ejus  abneijnntes  [U  Tim.  i,  5). 
Quietalibi:  lYos,  inquit,  sumus  in  quos  fine^  smcu- 
lorum  devenerunt  (I  Cor.  \,  II).  Et  Petrus  in  se. 
cunda  Eplstola  :  Hoc  primum,  inquit,  scientes  quod 
venient  in  novissimii  diebus  deceptione  illusores,  eic. 
(11  Petr.  III,  3).  Et  Joannes  :  Filioli,  inqiiit,  novis- 
simahora  est.  Et  sicut  audistis  quia  Antichristus  ve- 
nit,  nunc  autem  Antichristi  multi  facti  sunt.  Unde 
scimus  quia  novissima  hora  est.  Ex  nobis  enim  pro- 
dientnt,  sed  ex  nobis  non  erant  (/  Joan.  ii,  18,  19). 
Hinc  et  in  Epistola  Judae  scriptum  est  :  Vos  autem 
charissimi,  memores  estote  verborum  qux  prgedicta 
sunt  ab  apostolis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  di- 
cebant  vobis  quoniam  in  novissimis  temporibus  veydent 
illusores  ;  hi  sunt  qui  segregant  semetipsos  et  hos 
guidem  arguite  Judicatos  {Jud.  17  et  seq.).  Ac 
si  aperte  nos  hortaretur  dicens  :  ProviJeie  ut 
tales  dijudicare   ac  rationibus   convincere  valeatis. 


A  parati  sewper,  ut  beatus  Pelrus  memlult,  u<l  tatiifa- 
clionem  omnt  poscenti  vos  rationem,  de  ea  qum  m 
vubis  est  spe  et  /i(/e,  ut  in  eo  quod  detrahiint  de  vubia, 
cuHfunilantur  qui  caluiiinianti  r  nstrain  biinuin  cun- 
vi-rniliunem  in  Chriilu  (/  l'itr.  iii,  15,  Itij.  Iilem  et 
cuaposiulus  ejiis  Paiilus  admonens:  Sermo,  inquil, 
vester  in  gralia  cunilitus  sit  sate,  ut  sciatis  i/uomuiio 
upurteatvus  unicaiqiie  respondere  (Culoss.  iv,  IS). 

Qu.i'  qiilili'iii  a|iusloloruiii  dlcla  hi-aliis  dili^^eiiler 
alleiiJiMis  .\u{.;usliiius,  .'id  Valeriuin  coiiiiIimii  in  lihru 
De  iiupilis  et  concupiscentia,  hl8  scrihit  verhls : 
{)uud    licct    fide    rubuslissima   irriscrit,    bonum   est  ' 

tameii     ut    eliam  noveris  defnidendo   adjuvare    quod  t 

crediiitas.  El  aposlulus   j^etrus  paratos  nus  este  prx-  \ 

erpU,  u  ad  sattsfiictiunem  omni  foscenti  nos  rationem 

B  ile  p,de  et  spe  nostra.  •  Et  apostulus  l'aulus  :  «  Sermo, 
iiiquit,  sil  in  gratia  sale  conditus,  ut  sciatis  quomodo 
opurteat  unicuiquc  respondere.  •  liem  iii  tractatu  De 
iiiisi'ri('ordia,  nos  ad  ea  qiia'  nondiiiii  capere  in- 
telligenJo  suflicimus  adhuriatur  Jiceiis :  1'etite 
orando,  quxrite  disputando,  pulsate  ruffando.  lia- 
tione  qitippe  iitagis  hxretici  sunt  i/uam  potesta- 
te  coercendi,  cum  juxta  sanctoruin  Patrttm  auctorita- 
lein,  fiddes  quoqttc  quibus  «  omnia  couperantur  in  bo- 
num  [lium.  viii,  28),  »  eoruin  dispulaiionibus  exerci- 
lati,  vigilnntiores  alque  cautiores  reddantur.  Unde 
llieronymiis  super  Jereiniam,  lib.  xi  :  Ad  lempus, 
iiiqiiit,  valet  hxresis,  ut  electi  quippe  manifesti  fiant, 
et  probati  sint.  AiiKUStinus  contra  Epislolam  Par- 
meniani:  llxretici  si  in  Enclcsia  essrnt,   mhiluminus 

^  errnrent :  cum  aiitem  foris  sunt,  plurimitm  possunt, 
non  vcrum  dicendo,  qiiod  nesciunt,  sed  ad  verum 
quaerendum  camalcs,  et  ad  verum  accipicndum  spi- 
rituales  Catholicos  excitando.  Utamur  ergo  hareUcis, 
non  ut  eorttm  approbemus  errores,  sed  ut  CiUholicam 
disciplinaiH  aaversus  eorum  insidias  asserenles  vigi- 
lantiores  et  catttiores  simus,  etsi  eos  ad  salutein  re- 
vocare  non  possumus.  Isidorus  De  sunimo  bono, 
lib.  i,  cap.  16:  Sancta  E^^clesia  exercetur  sapicntia, 
cum  tentatur  verbis;  exercetur  patientia,  cum  tcnta- 
tur  gtadiis ;  cum  pravitatis  hiereticse  doctrina  est 
propagala  Ecclesias,  nani  antea  simplici  tanlum  fide 
vigebat.  HiEreticorum  ergo  occasione  propagati  sunt 
doctores  in  lide,  et  per  acuinen  hneresum  hodie  cre- 

D  verunt  magislri.  Unde  el  sancti  dociores  cuin  aJ 
exercilationem,  ut  diclum  est,  lidelium  adeo  neces- 
sarias  esse  h;eretlcorum  dlsputatlones  vel  inquisi- 
liones  attenderent,  ratione  potius  quam  potestaie 
eos  coerceri  sanxerunl,  et  nos  quasi  lants  viclorise 
desiderlo  ad  sacra;  studium  eruditionis  sunt  potis- 
siinuni  adhortati.  Quale  est  illuJ  Hieronymi  aJ  Ne- 
potlanum  :  Disce,  inquit,  quid  doceas  ut  possis  ad- 
hortari  in  doctrina  sacra,  et  contradicentes  revin- 
cere,  paratus  semper  ad  satisfactionem  omni  poscenti 
rationem  de  ea  qux  in  te  est  spe.  Gregorius  Boni- 
facio  :  Si  ita,  ut  aitdicram,  magnitudo  vestra  intcn- 
tione  soUicita,  de  animx  sttx  vita  cogitaret,  nequa- 
qiiam  mihi  de  flde  sua  per  epistotas,  sed  per  semet- 
ipsam   posceret  respondere,  ut   etvosde     nustra   ra- 
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tione,  ct  nos  de  vestra  credulitate   gauderemus.  Nam  A  Nempe   vos  ipsi  dicere  soletis ;  idcirco  nil  esse  curio- 

sius  exquirendum,  quia  simplex  sit  et  absolata  Chri- 
stiana  credulitas.  Quomodo  ergo  nunc  fidei  simplici- 
tatem  destruitis,  judiciis  ac  teslibus  eam  fulciendot 
Similem  a  beaio  Sylvestro  opposilionem  a  Judaeis 
lieri  in  Vita  ejus  legimus,  cum  videlicet  eos  de  llde 
Cliristi  rat;onibus  coarciaret:  lla  quippe  scriptum 
est:  Joasi  rabi  dixit:  Rationi  humanx  non  est  com- 
mitlenda  fides,  quse  Deum  hunc  suadeat  crcdi,  quem 
tu  unum  Deum  Patrem,  et  Fi,lium,  et  Spiritum  sanc- 
tum  confiteris.  Uuum  denique  simile  dictum  beati 
Gregorii  dicitur,  quod  lii  qui  suae  solatium  impe- 
ritiffi  queerunt,  cum  ea  de  lide  interrogantur  ad 
quae  respondere  non  sufnciunt,  stalim  objiciunt  il- 


nos  licet  in  omnibus  causis,  in  his  prscipue  qux  Dci 
sint,  ratione  magis  constringere  homines  quam  au- 
cloritale  fcstinamus.  Idem  Dominico  episcopo:  Quan- 
qiiam  dcsidiremus  omnes  hxreticos  a  catholicis  sa- 
cerdotibus  vigore  semper  rationeque  coinpcsci.  Idem 
in  Pastorali,  cap  30:  AUter  admonendi  sunt  hujus 
swculi  sapientcs,  atque  aliter  hebetes.  lllos  plernm- 
que  rationis  argumenla,  istos  nonnunquam  melius 
exempla  converlunt.  Illis  nimirum  prodest  ut  in  suis 
aUegationibus  juncti  perinancant,  istis  aliquando 
sufficit  ut  laudabilia  atiorum  facta  cognoscant.tii- 
culaus  papa  ad  consulta  Bulgarorura,  cap.  41 : 
De  cis   qui    Christianitatis  bonum   suscipere  renuunt. 


non  aliud  possumus  scribere  vobis,    nisi  ut   ad  (idem  g  jud,    inquam    quod  in  homilia   Evangeliorum   xx, 

cum  de  resurrectione  corporum  loqueretur,  ait: 
Sciendum  nobis  est  quod  dioitui  operatio  si  rationc 
comprehendilur,  non  est  admirablilis,  nec  fidcs  habet 
meritum,  cui  huinana  ratio  prxbct  expcrimentum. 

Exqua  profectosententia,  ne  videlicet  inulilis  sit 
lldes  et  expers  meriti,  patenter  asserunt  nil  ad  Ca- 
tholicae  fidei  mysteria  pertinens  ratione  invesligan- 
dura  esse,  sed  de  omnibus  auctoritati  statira  cre- 
dendum  esse,  quantumcunque  h.TC  ab  huuiana  ra- 
tione  remota  esse  videatur.  Quod  quidera  si  reci- 
piatur,  ipsum  quoque  Gregorium  in  his  qus  autea 
de  dictis  ejus  collegeramus  sibimetipsi  contrarium 
reperiemus.  Nec  sibi  tantum,  sed  cajteris  omnibus 
fere  docinnbus  sanclis,  qui  iios  pariler  cura  ipso  ad 
'  rationes  fidei  nostra;  perquirendas  seu  reddendas 
adhortanlur.  Alio^iuin  ut  siipra  qnoque  meminimus, 
cujusque  populi  lides,  quantauicunque  astruat  fal- 
sitatem  refelli  non  puterit,  et  si  in  tantam  devoluta 
sit  c;ecitatem  ut  idolum  quodlibet  Deum  esse  ac 
cfeli  ac  terroe  cieatoiTiu  fatealur.  Statim  quippe  qui 
hoc  receperit,  cum  hinc  pulsare  eum  cffperimus 
sicutolim  martyres  faciebant,  cum  idololatriie  cul- 
tum  gentilibus  improperarent,  respondere  poterit 
secundum  nosipsosetiam  de  lide  ratiocinandum  non 
esse,  nec  a  nobis  alios  imperti  debere,  unde  nos  ab 
aliis  censemus  impeteudos  non  esse.  Novimus 
quippe  ipsum  beatum  Gregorium  saepius  in  scriptis 
suis  eosqui  de  resurrectione  dubi.ant  congruis  re- 


ncccssariis  monitis,  et  exhortationibus  et  ratione  eos 
potius  quaiavi  convincatis.  Isdorus  De  summo  bono 
lib.  ii:  Fides  nequaquam  vi  extorquetur,  scd  ratione 
atque  ixemplis  sundctur,  a  quibus  aiitcm  exigitur 
violenter,  pcrsccerare  in  eis  no7i  possunt  excmplo,  ul 
ait  quidam,  novnllx  arboris,  cujus  si  quis  cacumen 
violcnter  impresserit,  dcniio  dim  laxatur  in  id  quod 
fturat  confestim  rcvcrtitur.  Hilarius  de  Trinilate  in 
lib.  XII :  Oportet  eos  qiii  Christum  prxdicant  mundo, 
irreligiosis  mundi  itnperfectisque  doclrinis  per  scicn- 
tiam  omnipotentix  contraire,  juxta  illud  Apostoli: 
'  Nostra  enim  arma  non  sunt  carnalia,  scd  potentia 
Deo,  ad  destructionem  muiiitionum  ralionis,  destruen- 
tia  et  omnem  allitudincm  elevatatn  adversus  cogitatio-  ^ 
nctn  Dei  (II  Cor.  s.  4,  o),»  fidem  iton  nudam  aposloli 
atque  inopem  rationis  reliquit.  Qux  qvamvis  pvtcntis- 
sima  ad  salutem  sit,  tameti  nisi  per  doctrinam  ittstrtia- 
tur,  habebit  quidem  inler  adversa  tutvm  diffugiendi 
recessum,  non  etiam  retincbit  constatttem  ahscedendi 
securitalem,  eritque  tit  infiimiorihus  suiit  post  fugam 
caslra,  noti  etiatn  itt  castra  habentibus  adest  inlerrita 
fortitudo.  Constituendx  ergo  sunt  insolentes  adver- 
sus  Deutn  disputationes,  et  deslrtienda  rationum  fal- 
lacium  munimenta,  et  elevata  ad  impietatem  ingenia 
conterenda;  ncc  carnalibus  artnis,  sed  bpirilualibus; 
nec  tetrena  doctrina,  sed  cxlesti  sapicntia,  ut  qiianta 
rerum  divinarum  humanaruinque  discretioest,  tanto 
ultra  terrena  studia  ratio  cceleslis  excedat. 


Quomodo  ergo  audien.li  sunt,  qui  lidein  rationi- D  rum  exemplis  vel  sinulitudinibus  ratiocinando  ipsam 
bus  vel  astruendam  vel  defendeudam  esse  dene- 
gant  "?  praesertira  cuni  ipsi  sanoti  quoque  de  his 
quae  ad  ridem  pcrtinent  ratiocinanies  miillis  exeui- 
plorum  vel  similitudinum  rationihus  rebelles  ar- 
guere  vel  reprimere  soleant?  Si  enim  cura  persua- 
deturaliudut  credatur,  nil  est  ratione  discuntien- 
duin,  utrum  ita  scilicet  credi  oporteat  vel  non: 
quid  reslat  nisi  ut  seque  tam  falsa  quani  vera  prae- 
dicantibus  scquiescamus,  et  illam  Fausti  hrcreiici 
defensioncm  pr.^ctendamus,  qua  se  ab  impugnalione 
lidelium  proiegere,  et  ipso  per  prophetam  ac  eo- 
rum  sententiara  nititur  confuiare?  Si  (|uippc  aie- 
bal,  sicut  in  primo  contra  Faustum  libro  beatus 
meminit  Augustinus:  Et  hxc  enervis  fidei  confessio 
in  Christo  sine     tesle,   et    argumento    non     credere. 


astruere,  pro  qua  tamen  superius  dixit  fldem  non 
habere  meritum  cui  huii  ana  ratio  prsebet  cxperi- 
nientum.  Nunquara  hic  quos  ralionibus  suis  in  lide 
resurrectionis  a:-dilicare  volebat;  has  ejus  rationes 
secundum  ipsius  sententiam  refellere  poUrat,  se- 
cundum  quam  scilicet  aslruere  dicitur  nequaquam 
de  fide  humanis  raiiimibus  disserendum  esse,  qui 
nec  hoc  astruere  dicitur,  ipse  proprie  exhibuit  fa- 
ctis.  Qui  nec  etiam  dixit  non  esse  ratiocinandum 
de  fide,  nec  humana  raiione  ipsam  apud  Deum  ha- 
bere  meritum,  ad  quam  non  tam  divinffi  auctoriia- 
lis  inducit  lestimonium,  quam  hiimanff"  rationis  co- 
git  argumentum.  Nec  quia  Deus  id  dixerat  credi- 
tur,  sed  quia  hoc  sic  esse  convincitur,  recipitur. 
Distinguitur    iiaque  fides  talis  a  fide  AbrahaB,  qui 


tosi 
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uuDlra  j|M)iii  m  sp«in  credidit,  it«c  naiurii)  pussibi- 
liiateui,  iuA  |iruiiiitt>Miti»  aiiHmlit  veriiatfiii.  At 
nunquaiiiii  liJei  nostra)  priiuurdia  staiiin  uifiituni 
Dun  bali«nt,  iiletiip^a  prortius  iniililis  H«t  jiidicauda, 
(|uam  p<i;>tinuduin  i-baiiiaii  nubsi-euia,  ubiinet  (|iiod 
illi  dorui-rat.  Nunijuaiii  luulti,  cuiii  hi;i  i|uu)  pruidi- 
cabaiiiur  nou  cri-durL-iit.  ipsaruiii  rxhibuioiie  leruin 
et  niagiiiiudiiie  luiraciiloruni  credere  sunt  coiiipulsi. 
Quud  dri  apostulu  etiain  Thoina,  cuni  de  resurre- 
clioae  lloniiui  dubaarei,  racluni  esse  cot;iiosciiiius. 
Sic  et  ia  Pauli  cunversiune  ifestuin  videnius,  qui 
cuiii  siiperari  ralioiiu  iiuii  posset,  ractis  ipsis  cun- 
slrlcius  ad  lidein  esi  coiiipulsus,  et  i|uanlu  gravior 
ipM  anie  couversiuaein  fueril,  tantu  pusliuoduiu 
fldes  ejus  rortiur  exstitit;  \ix  eniiii  ijui  luqulliir 
leviler,  credit;  llrinus  in  llde  perniansit.  Nec  quud 
levitate  1,'eritur,  slabililale  liriuabilur.  Uiide  it  in 
Ecclesiasiii-u  scriptuui  est.  (Jui  credit  cito,  InU  eit 
corde,  et  minorabitur  lEecli.  xix,  l)-  •'ilo  auloiil  sivo 
facile  credit  qui  indiscrete  alque  iiiipruvidu  bis  qua) 
dicuDt  prius  acquiescit,  quaiu  buc  ei  quod  persua- 
detur  ignuta  ratiune  quantuiu  valei  discutlat,  au 
scilicet  adliiberi  ei  lideiii  conveniat  (jO).  Qiiud  etiain 
dili|,'enier  beaius  pensans  llieronyiiius,  cuiii  sancl;i' 
Marcella;  sludiuiii  et  discretioiiiMU  cunimendaret 
lib.  I  in  Epislulam  Pauli  ad  Galatas  iia  meminit: 
St^io  eqiiidem  ardorem  ejiis,  srio  /idein,  (juam  flam- 
mam  habeat  in  pectore  .•iuperare  sexum,  oblirisri  ho- 
mines,  et  dirinorum  voluiinnuin  lymyaiio  concrepante 
Rubntm  hujus  sxculi  mare  transfrctare.  Certe  cum 
Romx  essem,  nunquain  tam  festina  me  vidit,  ut  non 
de  Scripturis  aliqiiid  interrogaret .  Seque  eniin  more 
Pythagorico  qmdquid  respondebam  rectuin  pntabat, 
nec  sine  rntione  prxjudirata  apud  eam  valebnt  auctor 
ita,  sed  exaininabat  omnia,  et  sayaci  inenle  univeraa 
pensabat,  ut  me  sentirem  non  tam  discipulam  habere, 
quam  judicem. 

■Nunc  vero  e  con'.ra  plurimi  solatiuin  suae  im- 
perili;e  querunl,  ul  cuiii  ea  de  lide  docere  iiiluniur, 
quie  ut  etiaiii  inielligi  pussiut,  disserere  non  sufli- 
ciunt,  illum  maxime  tidei  fervorem  commendent 
qui  ea  quae  dicantur  antequam  intellijiat  credit,  et 
prius  his  assentit  ac  recipit,  quam  qu:e  ipsa  sint 
videat,  et  an  recipienda  sintagnoscat,  seu  pro  oaptu 
suo  discutiat.'Maxiuie  vero  id  profitentur,  cuiii  ea 
praedicanturquaead  divinltatis  naturam,  et  ad  sancta; 
Trinitatis  pertinent  discretionem,  quae  penitus  in 
hac  viia  non  posse  intelligi  asseverant,  sed  hoc 
ipsum  inlelligi  vilasn  dicunt  ;eternam,  juxta  illud 
Veriiatis:  Hxc  est  autem  vita  xtcina,  iit  coijnoscant 
te  Deum  verum,  et  qiiem  misisti  Jesum  Chritum 
[Joan.  xvu,  3).  Et  iterum:  Manifestabo eis  meipsum 
(Joan.  XIV,  21).  Sed  profecto  allud  esl  inlelligere  seu 
credere,  aliud  cognoscere  seu  manifestare.  Fides 
quippe  diciturexistimatio  non  apparenlium,  cogni- 
tio  vero  Ipsarum  rerum  experientia  per  ipsam  ea- 
rura  prsesentiain.  Quaa  quidem  duo  beatus  Gregorius 

(30)  Hoc  reprehendit  Bernard.  Clarevallen.  abb. 
mutua  credtilitate. 


A  di8lin^'uit  hoinilia  6,  lib.  ii  in  Kvangelia:  Ltr/ue(,  lii- 
qiilt,  quia  /idea  itiiruin  rerum  est  iirqumentum  quse 
apparere  nun  pussunt ;  qux  enim  suitt  apparentia  (i- 
dem  non  hubeni,  sed  agnitionem ;  proprie  quoqxie  de 
invisiliilibus  intetlertus  dicitur,  tecundum  quod  quidem 
intettectuales  et  liiibilei  naturx  distiityuuntur.  Quis- 
(juis  etiaiii  in  bac  vila,  ea  i|u;e  de  Trinilato  dirun- 
lur,  non  posse  inlelli){i  arbilraiur,  prorec  ii  iii  lllum 
Montani  ha»retici  labilur  errureni,  quem  beaius 
dainnans  Hierunyiiius  lo  prulugo  Commeniariorum 
Isaim  siu  ail:  Ne^iue  vere,  ut  Moutanus  nomniat, 
prophetiu  in  exstasi  sunt  loculi,  ut  nescirent  (juid 
loquerenlur,  et  quod  aliis  enuiiienl,  ipsi  ignora- 
runt  (|uid  dicerenl.  Sedjuxta  Halomunem  qui  loijui- 
ttir  in  1'yoverbiis:  Sapiens  intelliqit  qux  toquilur  de 
corde  suo,  etin  labiia  suii  porlabit  scientium  [Prov. 
XV,  U),  el  ipsi  sciebitnt  qtiid  dicerent.  Ilein :  Quo- 
modo  sapienter  prophetx  ad  inslar  bruturitm  unima- 
lium,  quid  dicerent  iijnurabaiitl  lllnc  esl  cl  illud 
Origenis,  Epist' lain  Pauli  ad  Homanos  cxponcnlis: 
«  Secundum  rerelationcm  mysterii  seternis  lemporibus 
laiiti,  0  etc.  (Hom.  xvi,  23.)  Sed  requirendttm  csl 
utruin  id  dieain  in  sileittio  habiluin,  ut  omnino  nullus 
agnoverit,  itcque  ipsi  quidem  qui  iinmtnliubant  pro- 
phetx.  Mihi  quideiu  valde  absurdum  videlur,  ut 
dicamus  prophetas  ita  scripsisse  de  sacramentis 
divinis,  iit  non  intcllexerint  qu;e  dicebant,  cum  Scri- 
ptiira  (lical:  «  Sapiem  iiitelliijil  qux  de  ore  ejus  pro- 
cedunt,  et  in  labiis  purtat  intellcJum  (II  Cor.  xii, 
•i).  »    Si  vero  non  intelle.xerint  (juse  de  ore  proprio 

"^  proferebant,  non  erant  sapientes.  Unde  si  slulium 
est  prophetas  negare  sapientes  fuisse,  restat  ut  in- 
tellexerint  (|Uie  proferebant. 

Paulus  dicit  audivisse  rerba  qiix  non  lictt  homini 
loqui,  non  quod  ipseignoret  quod  audierit,sed  quod 
aliis  pandere  qux  sibi  sunt  indicata  non  liceret.  Ita 
ergo  pot  sl  et  hoc  loco  dictum  videri  sacramcnium 
in  silentio  habltum,  quod  scirenl  quidem  prophetce» 
sed  honiinibus,  id  est  vulgo,  non  manifeslaverint, 
sed  texprint,  secundum  pr.TCPptum  Dei,  osquequo 
tempus  adesset,  et  Verbum  caro  lieret.  Adeo  quo- 
que  quaecunque    praedicanlur,  ia  dici    ut   inlelligi 

p,  possint  Aposiolus  jubet,  ut  omnino  a  praidicatione 
quiescendum  ess  pnccipiat,  si  in  his  quie  pra>di- 
canda  sunt  desit  qui  prophetare  valeat,  hoc  esl  ea 
quae  dicuntur  exponere,  et  eorum  intelligenliain 
aperire.  Unde  ipse  nos  ad  spiritualium  donoruiii  de- 
sideriume\hortans  in  prima  ad  Corinthios  Epistola, 
dicil:  JEmidamini  spiritualia,  magis  autem  ut  pro- 
phetetis  (1  Cur.  xiv,  I),  hoc  est  super  c;et('ra  Spi- 
ritus  sancli  dona,  hoc  maxime  desiderate,  ut  qua' 
lingua  proferuntur,  hoc  est  in  verbis  sonant,  per 
intelligeniiam  videri  faciatis,  et  exponere  possitis. 
Quia  etenim  prophet;e  Videnies  aniiquitus  diceban- 
tur,  hoc  loco  Apostoliis  pn-phplare  dicit,  visum  in- 
telligenti;e  ministrare.  Qui  etiam  staliin  prosequens 
quantasit  utilitas  prophetandi,  et  quam  excellentius 

quia  sciiicel  non  de  fide  in  Deum  ibi  agitur,  sed  de 
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sit  prophetare  quam  loqui  lingua  sola,  id  est  verba  A  non  suflicit,  sed  magis  ad  Deiimqui  expositione  non 

exponere  magis  quain  formare.   Qui  cnim  loquitur 

lingua,    iuquit,    non    hominibus    loquitur,    scd     Deo 

(I  Cor.  s.\\,   2).  Nemo  enim  audit,  hoe  est  intelligit. 

Quem   etiam  auditum    Doniinus    requirit,    dicens : 

Qui  habet    aures    audiendi,    audiat   (Matth,  xiii,  9). 

Item   Apostoliis  de  utiliiate  prophelandi,  suhjecit : 

Nam  qui   ■prophetat   huminibus  loquilur  ad  xdifica- 

tionem  {I  Cor.    xiv,  3);  et   iterum  :  Qui  loquitur  lin- 

gua  semetipsum  xdificat,  qui  autem  prophetat  Eccle- 

siam  wdificat,  lolo   autcm  xos  omnes  loqui  linguis, 

magis  autem  projihctare.  ISam  major  est  qui  prophe- 

tat  quam  qui  loquilur  linguis,  7tisi  forte  intcrpretctur 

ut  Ecclesia  sedificationem  accipiat.  ?iimc  autem,  fra- 

tns,  si  venero  ad  los  iinguis  loquens,  quid  vobis  pro- 


indiget,  in  sua^  lidei  confessione  verba  convertat, 
quani  ad  iKiiiiinum  doctriuam  verba  quce  non  in- 
telligantur,  frustra  proferat. 

Si  autem  eos  qui  pr;edicant,  eum  illa  quae  dicun- 
lur  exponere  non  sufliciunt,  cessare  ronvenit  a 
prffidicatione,  quanto  magis  cum  nec  ipsi  intelli- 
gunt  ea  quaj  proferunt,  ct  tota  eorum  lides  in  ore 
potius  quam  in  corde  consistat,  cuin  e  contrario 
dicat  Apostolus:  Corde  crcditur  ad  justitiam,  ore 
autem  confessio  fit  ad  salutem!  [Rom.Ti,  10.)  Qiii  enim 
quod  dicit  non  intelligit,  profecto  quod  dicit  ipse, 
nescit;  et  docere  imprudenter  pr;esumit,  quae  ipse 
adhuc  ignorat  inter  eos  merito  computandus,  quibus 
Veritas  improperans  ait  :   Cseci  sunt  duces  cxcorum 


dero?  (Ibid.,  4-6.)  De  quo  quidem  et  congruam  sta-  B  (Matth.    xv,    14).  Et  Aposlolus  :  Nescientcs,  inquit. 


tim  simililudinein  inducens  ait :  Qux  sine  anima 
sunt  vocem  dantia  sive  tibia,  sive  cithara,  nisi  distin- 
ctioncm  sonituum  dcderint,  quomodo  scietur  quod 
canitur,  aut  cilhariiatur  ?  Elenini  si  incertam  vocem 
det  tuba,  quis  parabit  se  ad  belhmf  lla  ergo  et  vos 
per  linguam  nisi  manifestum  sermonem  dederitis, 
quomodo  scietur  id  quod  diciturl  Ei'i(is  enim  in  aera 
loquenlcs  (ibid.,  7-9.)  Quasi  iniiiiliter  anrcm  solum 
exteiius  liiigua  verberantes,  nun  cor  interius  per 
intelligentlam  coniingentes.  Et  rursus:  Ego  si  nc- 
sciero  virlutem  vocis,  ero  cui  toquor  barbarus,  et  qui 
loqiiitur  mihi  barbarus;  sic  et  vos  et  omnis  qui  loqui- 
turUngua  oret  ut  interpretetnr  (ibid.,  11,  12). 
■'Quid,  qu;eso,  virtutem  vocis  dicit,  nisi  ejus  intel- 
ligeniiain  prnpter  quam  est  reperla?  Qiiod  etiam 
beatus,  ut  supra  iiieminimus,  atteniieus  Augustinus: 
Quid  prodest,  inquit,  locutionis  integritas  quam  non 
sequitur  intellectus  audientis,  ciim  loquendi  omnino 
nulla  sit  cuusa,  si  quod  loquimur  non  intelUgunt 
proplcr  quos  ut  inteUigant  loqiiimur  t  Qui  etiani  tam 
verborum  intelligentiam  in  Ecclesia  necessariam 
dicit,  ut  cUi  1  ibi  aliqu;e  bent*dictiones  liunt,  non 
debeat  Amen  responderi  nisi  ab  intelligeniibus,  qui 
videlicet  discernere  possint  aii  benedictionis  verba 
sint  an  maledictionis  :  Quomodo,  inqiiil,  dicet  Amen 
super  tuam  benedictionem,  quando  qme  dicas  nescit  ? 
(ibid.,  14.)^Et  rursum :  Gratias  ago  Dio  meo, 
quoniam  oinnium  vestrum  lingua  loquor.   Sed  in  Ec- 


qux  loquunlur,  neque  de  quibus  affirmant  (l  Tim. 
7).  Adhuc  quoque  post  evangelicam  revelationera, 
post  tol  sanctorum  Patrum  revela....  velamen 
Moysi  super  cur  habentes,  nec  adhuc  cum  Apostolo, 
revelata  facie  gloriam  Domini  speculantes  (U  Cor. 
111,  18),  hoc  illi  audiant  qui  sacr;e  Scripturae  ma- 
gistri  residentes,  verba  magis  pueros  proferre  quam 
intelligere  dorent.  Nec  ad  salutcm  iilius  sapientis 
proverbium  quod  pueri  didicerant,  eorum  cunteril 
impuilentiam  :  Legere  enim  et  non  intelligere,  negli- 
gerc  est.  Qui  cum  in  his  c;eci  sunt,  qu;e  de  Deo  di- 
cunlur,  tanto  hic  eorum  error  est  pericuiosior, 
quanto  est  hiijus  rei  doctrina  magis  necessaria, 
r  tanijuam  onuiium  bonorum  fundamentum  colloca- 
tur.  Quod  nisi  diligenter  fuerit  iuspectum,  nihil  se- 
curitatis  afferet  quod  fuerit  superaedliicatura.  Quid 
denique  magis  ridiculosum  quam  si  aliquis  aliura 
docere  volens,  cum  requisilus  fuerit  de  his  quae 
dicit  ulruui  intelligat,  neget  seipsum  intelligere  quae 
dicit  vei  se  nescire  dequibus  loquitur?  Quanluni 
cachinnum  philosophis  et  Gra^cis  sapientiaui  qu;c- 
renlibus  apostuli  movissent,  Filium  Dei  pra^dican- 
tes,  si  in  ipso  statim  pr;edicationis  exordio  sic  con- 
futari  possent,  ut  qui  eos  primum  prsedicare  ac  do- 
cere  opurtebat  ipsi  se  nescire  faterentur?  Quod  nec 
forte  de  ipsis  prajsumamus,  quibus  Veritas  Splritum 
sanctum  promiliens  ait  :  Ille  los  docebit  omnia,  et 
suggeret  vobis  omnia,  quxcunque  dixero  vobis  (Joaii. 


clesia  volo  quinque  verba  sensu  meo  loqui,  nt  et  alios  p,  xiv,  26).  Audiamusetquantam  eis  liduciam  de  tanto 

magistro  Veritas  ipsa  reliquerit  dicens:JVore  enim 
vos  esti.9  qui  loquimini,  sed  spiritus  Patris  vestri, 
qui  loquilur  in  vobis  [Matth.  x,  20).  De  quo  et  alibi 
scriptum  est :  Et  non  poterant  resistere  sapientix  et 
spiritui  qui  loquebatur  (Act.  vi,  10).  Si  qua  igitur 
mysteria  de  Deo  antea  disseruimus,  hic  potius  in 
nobis  quam  nos  ipsi,  hoc  agit,  el  quod  nobis  est 
imposs.bile,  ipsi  est  facile.  lu  quo  adeo  cuncta  con- 
sisiunt,  qu;e  salubriter  prulitemiir,  ut  nemo  possit 
dicere  Dominus  Jestts,  nisi  in  Spirilu  sancto  (I  Cor. 
XII,  3).  Iloc  igitur  docente  intelliginius,  hoc  sugge- 
rente  disserimus  qu»  nos  ipsi  non  possumus,  ipsa 
etiam  Dei  et  Trinitatis  mysteria. 
Quae  diligenter  beatus  distinguens  Hieronymus, 


instruatn,  quam  decem  verborum  millia  in  lingua 
(ibid.,  18,  t9).  Et  siatim  ad  per'ectionem  intelli- 
geutis  sacrorum  verborum  nos  adhorlans:  Fratres, 
inquit,  nolite  pueri  effici  sensibus,  sed  militia  parvuli 
estote,  sensibus  autem  perfecti  (ibid.,  20).  Qui  etiam 
eos  qui  quae  prseJicant  exponere  non  sufliciunt, 
quant;e  irrisioni  sunt  habendi,  non  reticet  dicens: 
Si  ergo  convenint  universa  Ecclesia  in  unum,  omites 
linguis  loquanlur,  intrent  uutem  idiotx  aut  infideles, 
nonne  dicent  quod  insanitis  ?  (Ibid  ,  23.)  Unde  et  post 
aiiqua  de  illo  qui  praedicat,  adjecit  :  Si  aulem  non 
fuerit  interyrcs  taceat  in  Ecclesia,  sibi  autem  loquatur 
et  Deo(ibid.,  28).  Ac  si  aperte  dicat:  Non  praisu- 
mat  loqui  hoininibus  qui  ad  exponendum  qus  dicit 
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ipgam  Verbi  geueratiuneni,  et  a  nobii  disseri  non  A 
po8se  ei  p«!r  nus  di^seri  pusse  prulitetur.  llnde 
ipse  <upt<r  Eccleiiiastein,  ut  jaui  supra  nieiiiininius, 
ubi  »criptuiii  eiil,  uOiitii  teit  niiritus  filiorum  /lomi- 
num,  ti  aacendat  tursuin,  et  spirilus  pecons  de- 
teendat  deunum  in  terra,  n  an  sic.  Adjiciendo 
t  (juis  •  difjlcultatem  voluit  deinonstrnre.  Hronumen 
eniin  tfuis  in  SiTipturis  sanctit  non  pro  impossibili, 
led  difHcili  ponitur,  ut  in  u  Generationem  ejut  >  id 
est  Christi,  u  i/uis  enurrabit  >•  [Isa.  xiii,  8.)  Idem 
»uper  MailhaBUiii  cuin  illud  expuneret,  "  Lit-r  ge- 
nerationis  Jesu  Christi  (Mattli.  i,  1)  •  :  In  Isaia, 
inquil.  leyimus :  Generationem  ejus  quis  enarrabit  f 
{tta  xiii,  8.)  JVon  ergo  putemus  Evangelium  pro- 
phetx  esse  eontrarium,  ut  ijuod  ille  impossibile  di- 
rit  effalu,  hic  narrare  inripiat,  et  ibi  tte  genera-  g 
tione  divinitalis,  hic  de  incarnatione  dirtum  est. 
Et  bealus  Autfuslinus  hanc  ipsain  Vcrbi  KMK^raii"- 
neni  profilens,  frustra  legi  vel  e.\poni,  sive  intelligi 
a  muliis  etiain  antequain  exponatur,  iiitelllKl  posse 
asseverat.  llnile  Ipse  cum  ad  li.inc  ex|ioiieiidam  ve- 
niens,  verba  illa  Joannis  prasiiiisisset :  /;i  principio 
erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus 
erat  Yerbum  (Joan.  i,  i),  slatiin  exorsus  ail,  ul  su- 
pra  quoque  meminimus:  Hoc  animalis  homo  non 
percipit.  0""'  ergo.  fratres,  silebimus  hinc  ?  Quare 
ergo  legitur  si  non  siletur,  uut  quare  audttur,  si  non 
exponitur  f  Sed  ut  quid  exponilur,  si  non  intelli- 
giturf  Itaque  quoniam  rursus  esse  non  dtibito  in 
numero  nostro  quosdam  a  qiiibus  non  solum  possit 
expositum  capi,  sed  et  antequam  cxponatur  intelligi,  ^ 
non  fraudabo  eus  qui  possunt  rapcre  dum  timeo 
superfluum  esse  auribus  eorum  qui  non  possunt  ca- 
pere.  Quid  enim  hoc  mirum  a  fidelibas  Christianis, 
post  tot  documenta  inielligi  posse,  quae  revelanle 
Deo  a  genlilibus  quoque  reprobis,  ut  eliani  supra 
diclum  esl,  Paulus  iiitelligi  et  cognosci  manifesle 
testaiur  dicens  :  Quia  quod  notum  est  Dei,  mani- 
festum  est  in  iltis  :  Dens  enim  illis  revelavit,  elc. 
(Rom.  1,  19.)  Et  rursum:  0"'"  «'""  cognovissent 
Deum,  non  sicut  Deum  glorificaverunt,  etc.  (Ibid., 
21.)  Sed  fnrtassis  inquies,  (]uid  ergo  profuerunt  tot 
sanctorum  Pairum  de  (ide  tractatus,  si  adhuc  ali- 
quae  supersint  dubitationes,  quibus  nondum  satisfa- 
ctum  sit?  Audi  illad  Puetre  dictura,  p 

Est  quoddam  prodire  tenus  si  non  datur  ultra. 
.HoR.^T.,  Epist.,  I,  epist.  1,  vers  32.) 

Sufficiebat  eis  qu;estioiies  quas  audiebant,  dissol- 
vere,  et  sui  temporis  dubitationes  terniinare,  post- 
erisque  exemplum  relinquere,  cum  simiiibus  si 
forte  acciderint,  operam  dare,  bene  inquies,  si  ac- 
ciderint,  et  tunc  arma  sumenda  cum  hostis  im- 
mlnerit.  Annuo  tunc  quidem  es^e  sumenda,  sed 
ante  fabricanda  ac  praeparanda.  Quid  si  hostis  es- 
set  semper,  niinquid  satis  debemus  nobis  esse  no- 
stra  obtinere  quiete,  et  non  acquisitis  aliis  ampli- 
ficare  1  Atque  utinam  illud  sallem  possemus,  si  istud 


inaxiiiium  assequi  iion  pussumus  I  Sed  atlende,  ub- 
secro,  illud  quuque  poelicum  : 

...  Nondum  tibi  defuit  twstis. 
Praeiermillo  Juda^os  el  eihnicos. 
IV. 
Ad  hajreiicos  veniu  qui  quanlo  domesticiores, 
laniu  pejures,  civilibus  bclli»  inquieiaro  Ecclesiaiii 
nun  cessant.  Aique  ui  ad  iioslra  veniainiis  leiiipora, 
quibus  jam,  aiuni,  adeo  repressas  e.sse  ui  j;iin  nullo 
lidi-i  fundaiiienlu  sil  opus  :  nullns  in  l;iiiiaiii  olim 
iiisaiii;im  priirupisse  ha-relicus  iiuisquaiii  aiidieril, 
qiianla  iiuniiuili  conlempuraneurum  noslrorum  de 
bacchaii  sunl.  Tanquelmus  quidam  laiciis  iiuper 
in  Flandria,  Pelrus  prcsbyler  nuper  in  Provincia, 
ul  e\  iiiiiliis  aliquos  iii  iiii-diiiiii  prodiicaiiiiis.  (.^uo- 
riim  quidem  alter,  Taii(|uelmus  scilicct,  iii  taiilam 
se  erexerit  deiuentiam,  ut  sc  Dei  Filium  vociiari 
atque  decanlari,  et  a  sediiclo  populo,  ul  dicitur, 
leiiipluin  xdilicari  sibi  faceret.  Aller  vero  ita  fere 
omnem  divinoruin,  sacruriim  et  ciclesiasticfp  do- 
clrinii!  insliliiliuiieiii  enervarat,  ut  iiiultos  rebapli- 
zari  cogeret,  et  venerabile  Dominice  sigiium  crucis 
removendiim  peiiitus  censerel,  alque  allaris  sacra- 
nientum  nullalenus  celebrandum  esse  amplius  stru- 
eret. 

V. 

Sed  nec  magistros  divinorum  libroram,  qui  nunc 

inaxime  circa  nos  pcstilenlia;  calhedras  tenent,  prae- 

tereunJos  arbilramur,  qaorum  unas  in  Francia,  al- 

ler   in   nuij,'iindia,    lcrtius    in    pago   Andegavensi, 

qiiartus   in  Bituricensi,  multa   calholica^   lidei,   vol 

sanclis  doctrinis  adversa  non  solam  lenenl,  verum 

etiam  docent. 

VI. 

Priinus  (|uidem  ille  quem  diximus,  sine  flde  ven- 
turi  mullus  qui  anle  incarnalionem  ejas  exslilerunt, 
salvandos  asserit,  Dominuin  nostruiii  Jcsiim  Chri- 
slura  in  aperto  alero  Virginis  fuisse  naium,  sicut 
et  cKteros  homines,  nisi  quod  ipse  solus  sine  virili 
semine  sit  conceptus.  In  ipsa  quidem  divinitatis  na- 
tura,  ac  divinarum  personaruiii  distinctione,  ita 
pncsumptuosus  assertor  invenitar,  ut  quia  Deus 
Pater  generavit  Filium,  proliteatur  Deum  genaisse 
seipsuiii.  Quem  aperle  errorem,  imo  haeresim  bealus 
Aagustinus  in  priino  de  Trinitate  refellit  dicens  : 
Qui  pulat  ejiis  polentix  Dcum  ut  seipsum  ipse  genuc- 
rit,  eo  plus  errat,  quod  non  solum  ita  Deus  non 
est,  sed  nec  spiritualis  creatura  ncc  corporalis, 
nulla  enim  res  est  omnino  qux  se  ipsam  gignat. 
VII. 

Alter  qiioque  lotidem  erroribus  involutus,  tres  in 
Deo  proprieiates,  secundum  qaas  tres  dislingaantur 
pcrson»,  Ires  essentias  divcrsas  ab  ipsis  personis, 
et  ab  ipsa  divinitatis  natura  constituit,  ut  scilicet 
paternitas  Dei,  vel  filiatio  sive  processio,  res 
quaedam  sint  tam  ab  ipsis  personis,  quam  ab  ipso 
Deo  diversae,  qui  etiam  Dominum  Jesum  in  corpo- 
re,  more  aliorum  hominum  crevisse  denegat,  et 
ejus  longitudinis  corpus  in  utero   matris,  vel  in 
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cunis  exstiiisse,  cujus  postmodum  fuit  in  cruce. 
Monachns  auttm  atque  moniales,  post  publicum 
etiam  suae  prufessior^is  votum,  et  benedictionis 
vel  consecrationis  vinculura,  posse  matrimonium 
contrahere,  ubi  licet  sit  voti  iransgressio,  nulla 
tamen  fiet  initse  copulae  separatio:  sed  in  ipso  per- 
manentes  matrimonio  de  transgressione  pcenitentiam 
agunt. 

VIII. 

Tertius  vero  pr;edicatorum,  non  solum  praedicta- 
rum  personarum  proprietates  res  diversas  a  Deo 
constituil,  verum  etiam  potentiam  Dei,  justitiam, 
misericordiam,  iram,  etc.  hujusmodi  quae  juxta 
humaui  sermonis  consuetudinem  in  Deo  signi- 
ficautur,  res  quasdam  ei  qualitates  ab  ipso  di- 
versas,  sicut  et  in  nobis  concedit,  ut  quod  fere  vo- 
cabula  de  Dtjo  dicuntur,  tolin  Deo  res  diversas  con- 
stituat. 

IX. 

Quartusautem  in  tantam  prorupit  insaniam,  ut 
quia  res  aliier  evenire  possunt  quam  Deus  provide- 
rat,  Deum  posse  falli  concedai.  Hoc  illi  altendant 
qui  de  Tide  amplius  minime  scribendum  autumant, 
cura  mille,  utaiunt,  hoc  tempore  haereses  pullulent, 
quasi  ipsi  omnium  couscientias  et  Qdem  cognove- 
rim. 

X. 

Nunc  ad  propositum  redeamus,  quaiiter  videlicet 
in  tanta  divinaj  substantiaj  unitate,  trus  persony^ 
intelligi  ac  disseri  queant,  iit  qufe  pronuntiant 
verba,  non  abhorreat  intelligenlia.  Tanlum  quippe 
divinee  unitaleiu  subslantise  ac  siiiiplicitateiii,  seu 
identitatem  prolitemur,  ut  sicut  a  parlibus  ita  ab 
accidentibus  immunis  omnino  perseverel,  nec  in 
nullo  penilus  variari  queat,  nec  in  ipsa  quidquam 
esse  possit,  quod  ipsa  non  sit.  Eadeni  itaque  sub- 
stantia  simplex  omnino  atque  individua  quse  Pater 
est  tara  Filius  quam  Spiritus  sanctus;  eadem 
etiam  tota  esl  Trinilas,  id  est  tres  simul  hae  per- 
sonae,  individua  sit  pradicanda,  nec  sit  major  toiius 
Triniiatis  essentia,  id  est  trium  simul  personarum 
quam  singularum,  hoc  est  omnium  simul  quam  cu- 
juslibet  unius  earura  per  se.  Unde  Augusiinus  De 
Triuilale  lib.    vu,   cap.  7;    Non   quoniam    Deus   est 


A  turse  atque  substantise  non  minor  in  singulis  quam 
in  omnibus,  nec  major  in  omnibiis,  quam  in  singulis, 
sed  in  solo  Patre,  vel  in  solo  Filio  tanta  est,  quanta 
€st  in  Patre  et  in  Filio  simul,  et  tanta  in  Spiritu 
sancto,  quanta  in  Patre  et  Filio. 

Cuin  itaque  non  sit  major  essentia  totius  Trinita- 
tis  quam  singularum  personarum,  constat  quoque 
ipsam  Trinitatem  sicut  slngulas,  individuam  esse, 
hoc  est  ncillas  penitus  in  quantltate  sua;  essentiae 
partes  habere.  Omne  quippe  quod  partibus  constat, 
ipsis  partibus  ex  quibus  suum  esse  contrahit, 
naturaliter  posterius  dicitur.  Summa  vero  illa  Tri- 
nitas,  quc-e  universoruni  supremum  principium  est, 
qua  ratione  posterius  aliquo  dici  potesl?  Amplius  : 

_  Omne,  iuquit  Plato,  quod  junctum  est  natura,  dissolu' 
bilecst.  Etbeatus  Hllariusin  psalmuracxxix :  Quisquis 
ila  valet  credere,  iit  Deus  corporalissit,  quiaaditnagi- 
nem  ejus  homo  factus  compositum  Deum  slatuet  esse. 
Quidquid  autem  vompositum  est,  necesse  est  non  fuerit 
ssternum,  quia  composilio  habet  initium,  quo  composi- 
tum  maneat.  De  sinceritale  autcm  ae  puritate  divi- 
nx  substantix,  ut  nulla  videlicet  penitus  accidentia, 
nullas  habeat  formas,  sicut  nec  partes,  Boetius  De 
Trinitate  lib.  i,  cum  summam  ejus  unitatenTasse- 
veraret,  ait  :  Quocirca  hoc  vere  unum  in  quo  nullus 
numerus,  nullum  in  eo  aliud  prseler  id  quod  est,  ne- 
que  substantivum  fieri  polest :  forma  enim  est,  formx 
vero  subesse  non  possunt.  Formam  itaque  Boet^us 
loco  hoc  appellavit  divinam  substantiam  secundum 
hoc  quod   nullarum   formarura   fundamentum   est. 

^  Sancius  quoque  Augustinus  divinae  naturae  sinceri- 
tatem  aslruens,  lib.  xi  De  civitate  Dei,  ail :  Non 
propter  hoc  naturam  illam  boni  simplicem  dicimus, 
quia  est  Pater  in  ea  solus  aut  Filius  solus,  aut  Spi- 
ritus  sanctus,  id  est,  aut  sola  est  ista  nominis  Tri- 
nitas  sine  substantia  personai-um,  sicut  Sabelliani 
pntaverunt,  sed  ideo  simplex  dicitur  quia  cst  hoc 
quod  habet,  excepto  quod  relative  quoque  persona  ad 
alteram  dicitur.  Nam  utique  Paier  habet  Fitium, 
nec  tamen  ipse  est  Filius,  et  Filius  Patrem  nec  ta- 
mcn  est  Pater,  in  quo  vero  ad  semetipsum  dicitur,  non 
ad  alterum,  hoc  est  quod  habet,  sicut  ad  semetipsum 
dicilur  unius  habendo  vitam,  et  eadem  vita  Christus 
est,  proptcr   hoc  utique    natura  hsec  dicitur  simplex 


Trinitas,  ideo    triplex  putqnclus_j;st,  alioquin  minor  j)  quod  non  sit   aliud  habens,   aliud  quod  habei   sicut 


esset  in  sirigulis,  quam  in  tribus  pariter.  Ilem  :  Cum 
dicimus  tres  personas,  unam  essentiam,  neque  ut 
genus  de  speciebus,  neque  lU  species  de  individuis 
priedicamus.  Videlur  posse  dici,  ut  tres  homines 
una  nalura,  sed  plus  sunt  tres  homines  quam  unus, 
sed  non  est  major  essentia,  Pater  et  filius  quam 
solus  Pater  aut  solus  Filius.  Item  :  Non  tantum 
unus  homo  quantum  tres  homines  simul,  et  plus 
aliud  sunt  duo  homines  quam  unus  homo,  ac  in 
Deo  non  est  ita ;  non  cnim  major  est  essentia  Pater 
et  Filius,  quam  solus  Pater  aut  solus  Filius,  sed 
tres  simul  personas  sequales  sunt  singulis.  Exempla 
sanctorum  Augustini  et  Alpii  ad  Maximum  medi- 
cum  Theuitaaum  :  Trinitas    unius  ejusdemque  na- 


in  cseteris  rebus.  Neque  enim  vas  habetis  liquorem, 
nec  corpus  color,  nec  aer  lux  sive  fervor,  nec  anima 
est  sapientia.  Hinc  est  etiam  quod  privari  possunt 
rebus  quas  habent,  et  in  alios  habitus  verti  atque  com- 
mutari.  Idem,  in  vii  Confessionum,  ad  Deum  lo- 
quens  ait :  Nec  cogeris  invilus  ad  aliquid,  quia  vo- 
luntas  tua  non  est  major  quam  potentia ;  eiset  au- 
tem  majur  si  te  ipso  tu  ipse  major  esses.  Item  :  Vo- 
luntas  et  potentia  Dei  Dcus  est.  De  incommutabili- 
tate  autem  aique  invariabililate  divinae  substantia, 
de  qua  ipsemet  per  prophetam  loquitur  :  Qui  est 
misit  me  ad  vos  (Exod.  iii,  14).  Et  alibi  :  Ego  sum 
Deus  et  non  mutor  (Malach.  iii,  6),;ipsos  philosophos 
coasulat   qui   Scripturarum  sacraruin  documeatis 
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conlentus  non  mI  Unde  Macmbius,  cum  juxta  Plo-  A 
tinuoi  quatuor  viriuie*  l><'o  assigiiarel,  Fotlitudu, 
ioquit,  Ult  est  quoJ  temfier  idem  est,  nec  aliiiuando 
mutaiur,  boc  esl,  i|iti<il  supra  iiifinoiatus  duclur  et 
luaniinus  Latiiioruiii  ptiilipsuplumiiii  lloHius,  iii  lib. 
iit  l)o  cdiisDlaiiune  pliili)S((|ihiu!  asiruit  liis  vi'r- 
bl3  : 

U  (1'tL  iiiTpeltin  iiiundiint  niltune  guberttaf, 
TciTKruw  cif/n/i/f  sdtor,  i/ui  Ifmfius  <ib  ikvo 
Ire  jube^,  itiibiliniue  iiMiiem,  das  eunctn  moveri\ 

Omne  <|uippe  qiioil  variatur,  sive  per  aUeraiiuneiii, 
el  qiiamlib-l  rei  iuulaiioneiii  iiiuiiim  esse  i-onstai. 
Quam  qiiidem  iiicomtiititabilitaiem  Uei,  immortali- 
tatem  ipsius  appellamus    UnJe  Augustinus  De  na- 


TIIEOLOGICA  ET  PHILOSOPHICA. 


1060 


tura  summi    boiii  :  Yira,   inquit,    immortalitns,    hoc 


est  sumiitii  itla  incommutabilitaa  ';i«jm  Deu*  kabet 
iolus  7U(  mutari  omninu  nun  potest.  Mein  sitpra  : 
Tlaturse  cunuplibilei  jam  non  incommutabiles  sunt, 
quia  nil  ent  unde  factae  sunl.  Omnis  enim  mutatio 
facit  non  esse  quod  erat;  vere  enjo  ille  esl  qui  ineom- 
mutabilis  est. 

Cum  sit  ilaqiie  taiita  diviii:i!  subslanliu3  unitas, 
simplicilas,  purilas  alque  idenlilas,  iit  iu  ea  vide- 
licet  nulla  sit  parlium  aut  accidentium  seu  quarum-  . 
libel  formarum  diversilas,  nulla  unquam  varialio, 
quomodo  Ires  persona-  iii  ea  assifinari,  sive  iniellijji 
queanl?ritm  nulla  ibisit  reritm  iiiuliiludo,  ubi  laii- 
tum  est  una  alque  individiia  penilus  subsiaittia, 
nullus  ibi  rerum  numerus,  ul  vel  tria  vel  mulla 
dicere  possumus,  sed  eadem  penitus  substanlia  C 
simplex  omnino  atque  individua  sit,  singuke  per- 
sona'  sive  omnes  simul,  hoc  est  iinaquaeque  iriitm 
personarum,  sive  ipsa,  ut  dictum  est,  Triniias. 
Quippe  ubi  nulla  est  raultitudo  reruui,  imo  penitus 
nulla  multitudo,  nulla  pluralitas,  nulla  diversiias, 
quomodo  muliitudo  personarum,  aut  ulla  earuni 
diversitas  cril  ?  Qoa  ratione  altera  persana  ab  al- 
tera  diversa  est,  sive  etiam  ab  ipsa  Trinitate,  cum 
eadem  penitus,  ut  diclum  est,  trium  personarum 
substantia  sit,  nec  ulla  ab  invicem  vel  essenilae  di- 
versitate  vel  aecidentium,  sive  formarum;  proprie- 
tate  disjunct:e  sunt.  Uiflicile  forlasse,  imo  impossi- 
bile  est  homini  hoc  disserere,  et  ei  niaxime  qui  in 
omnibus  quse  astruit  per  humanas  rationes  satis- 
facere  contendii,  et  cum  de  re  aliqua  sinsulariter  D 
quidquam  discutit,  quod  ad  ejus  proprietaiem  per- 
tinet,  aliaruin  id  reram  multititdine  nititur  conflr- 
mare,  cuin  videltcet  unaquaeque  res  propriura  quid- 
dara  habeat,  per  quod  a  creieris  oranibus  difTert, 
nec  facile  sil  dissimilitudinem  in  caeteris  assignare. 
Quanto  autem  exc  Uentia  divinse  naturae  a  caeteris 
quas  condidit  naniris,  longius  abscedit,  tanto  iiii- 
nus  congruas  similitudines  in  illis  repenmus,  qui- 
bus  satisfacere  de  ista  valeamus.  Quara  etiam  na- 
turara  philosophi  Deura  ignolura  prolitentes,  in 
tantam  ejus  excellenliam,  omnium  mortaliura  cogi- 
tationem  excedentem,  veriii  sunt  attingere,  ut  nec 
quid  ipsa  sit  diffiraire  ausi  sint,  cum  summus  ille, 
ut   supra  meminimus,    philosophorum   Plato,   vix 


quid  git  dlcere  ausussit,  hoc  solum  de  eo  geieng> 
quod  sciri  qualis  sit  ab  humiitibtis  nun  possit.  Her- 
nies  quoquede  Filto  Uei  :  Cujus,  ini|uit,  nomen  non 
fotest  kumano  ore  narrari.  Ecce  ille  negal  ab  homine 
huiic  pusso  sciri,  isie  vero  posse  edisseri.  Unde 
ipsum  penilus  ctim  rerum  umitiuin  naturas  philo- 
suphi  d.stinguerent,  praderittitleiiles,  quem  itec  ore 
disseri,  nec  munte  conripi  pruliienlur,  sic  eum  a 
nuineru  rertiin  eicluserunt,  qiiasi  eum  nihil  esse 
astruerent.  Citm  eniiit  omnem  rein  atit  subslanliK!, 
aiil  alicui  alioruiit  geni-ralissimoriim  siibjiciant,  uti- 
(|ue  et  Deuiii  si  iitier  res  ipsas  coiiipreheiidereni, 
aul  subsianltis  aut  (|uantitatibus,  aut  ca-ierorutit 
pra>dicamentorum  melius  uonnumerarcnl,  qui  nil 
omnino  esso  ex  ipsis  convincilur.  Omnes  (|iiippe  res 
pra-ter  subslantias,  per  .se  stibsisiere  iton  possunl, 
nisi  scilicei  subjectis  sustcnieiilur  siibslantiis,  ttt 
albedo  itulla  raiione  esse  potesl  nisi  in  subjecto  cor- 
pore,  aul  pielas  nisi  in  anima,  aul  qtiailibet  res  no- 
vem  pra'dicatnentorum,  nisi  in  subjectis  substan- 
tiis  iiisint.  Substanliaj  vero  in  propria  natura  per 
seipsas  e.\isiere  aul  perseverare  possunt,  omnibus 
et  aliis  rcbus  deslructis.  Unde  el  substantia'  quasi 
substanli.-c  esse  dictae  sunl,  et  cxleris  rebus,  qua; 
ei  assistunt,  uon  per  se  subsistunt,  naturaliter  prio- 
res  sunt. 

Ev  qtio  liquidum  est  Deura,  qui  oinniuiit  rnriim 
esl  initium,  et  singulare  principium,  nullo  modo 
ineo  rerum  nuinero  contineri  quae  substantiae  non 
sunt.  Sed  nec  subslanlia!  secundum  eos  supponi- 
tur  Deus,  licel  ipse  ma.Yime  sit  res  per  se  exislens, 
el  verttm  et  incommuiabilem  esse  ipse  solus  a  se 
habeat  a  quo  sunt  omnia.  De  cujus  qtiidem  veritaie 
ac  simplicitate  sive  inconiniulabilitale  sitbstantiae, 
Augustiuus  in  lib.  De  Triniiale  ait :  Sic  intelliga- 
mi(s  Dewn,  si  possumus,  quantum  possumus,  sine 
qualitate  bonum,  sine  quantitate  magnum,  sine  in- 
digentia  creatorem,  sine  situ  prsesentem,  sine  hubitu 
omtiia  continente^nf  sine  loco  ubique  totum,  sine 
lempore  sempitemum,  sine  ulla  mutatione  sui  mu- 
tabiUa  facientem,  nihilque  patientem.  Quisquis  Deum 
ita  cogitat,  et  si  nondum  potest  invenire  omnino  quid 
sit,  pie  tamen  caieat  quantum  potest,  aliud  de  eo 
senlire  quod  non  sil.  Est  tamen  sine  dubitatione 
substanlia,  vel  si  melius  hoc  appellatur  essentia, 
quam  Gfseci  dua-fav  vocant.  Quod  autem  nec  juxta 
philosophos  ipse  Deus  subsianlia  sit  dicendus,  fa- 
cile  convinci  potest  ex  ipsis  scripturis  omnium 
dialecticam  iractantium,  quam  nunc  Latinilas,  Por- 
phyrii  scilicet,  Aristotelis  et  Boetii.  Ait  quippe  Por- 
phyrius  in  Isagogis,  quas  ad  Caiegorias  Aristotelis 
perscripsit.  Ait,  inquara  :  unamquumque  substan- 
tiam  una  specie  pai-ticipare,  pluribus  vero  accidenti- 
bus  et  separabilibus  et  inseparabilibus.  Aristoteles  quo- 
que  in  Categoriis  proprium  substanti.f  assignans 
ait  :  Maxime  autem  proprium  substatitix  videtur 
esse  quod  cum  sit  unuin  et  idem  numero  contrario- 
rum  est  susceptibile.   Item   idem  de  eodem  :  Quare 
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proprium  erit  substantix  quod  cum  sit  unum  et  idem  A  celsitudiQein  conscendere,  sed  creaturarum    naturis 


numero,  susceptibde  est  contraviorum. 

Guni  itaque  Deo  isla  omnia  coaptari  non  pos- 
sunt,  cujus  substantia  nec  accidentibus  variari, 
nuUis  omnino  formis  subjacere  potest;  liquet  nee 
inter  substantias  eum  pliilosopiios  recepisse,  ea 
profeclo  rallone  qua  Plalo,  inler  nuljaiii  el  aliguam 
substanliain  v>.);v  collocavii,  quam  oiiinino  adiuic 
informein  conceperil.  iS'eque  enim  substantia  non 
est  Deus,  si  vere  subsislere  naturani  et  inconiinu- 
tabilem  esse,  in  ipso  attendamus  Nec  rursus  sub- 
staniia  esl,  si  usitatam  nominis  .substanli;e  appel- 
lalionem  sequainiir,  cum  videlicet  accldentibus 
subjecius  esse  non  possit.  Unde  et  in  illo  argu- 
mento  Deus  non  siibslaniia  oslenditur  aperte,  quo  ^ 
Boetius,  quamvis  Chrislianus,  opinionem  philoso- ' 
phoFnm  seciitus,  euiu  de  philosophia  tractaret, 
Themisliuin  scilicetet  Ttillium  In  Topicis  suis  ve- 
stigans  probat  in  i|uiiito  Topicorum  ipsorum  albe- 
dinein  non  esse  substanliam,  his  verbis  ;  Substan- 
tia  est,  qux  omnibus  accidentibits  possit  esse  subje- 
ctum,  albedo  autem  tndlis  accidentibus  subjecta  est, 
albedoigitur  subslanlia  non  est.  Ipse  quoque  Au- 
gusiiiuis  hanc  usilalam  el  propriain  signilicationem 
substaiitiie  aperle  proliielur  in  vu  de  Triniial.  lib., 
cap.  4  et  '6,  his  quidcm  verbis  de  Deo  dispuians  : 
Sicut  enim  ab  eo  qni  est  appeltatur  esse  essentia,  ita 
ab  eo  quod  est  subsistere,  substantiam  dicimus.  Ab- 
surdum  est  autcm  ut  substantta  relative  dicatur. 
Omnis  enim  res  ad  se  ipsum  sttbsistit,    quanto  magis 


inquirendis  eos  esse  conlentos  secundum  quod 
scriptum  est :  Qui  de  terra  est,  de  terra  loqxtitur 
(Joan.  111,  31),  quas  nec  adhuc  comprehendere  ac 
ratione  discutere  ad  illud  siifliciunt.  Quod  summus 
ille  sapienlum  Salomon  considerans  ait  :  Cunctx 
res  difficiles,  nonpotest  eas  homo  explicare  sermone, 
et  alta  profunditas,  quis  inveniet  eam  f  (Eccle.  i,  8). 
Et  per  semetipsam  Sipienlia;  Cogitationes,  inquit, 
mortalium  limidx,  el  incerts  providenlix  nostrx, 
Corpus  enim  quod  corrumpilur  aggravat  animam, 
et  deprimit  terrena  habitalio  sensum  multa  cogitan- 
tem.  Et  difficile  xstimubimus  qux  in  terra  sunt,  et 
qux  in  prospectu  sunt,  invcniemus  cum  labore.  Qux 
in  ccelis  sunt,  quis  investigabit  ?  (Sap.  ix,  14- 
16.)  Quod  etiam  omnis  haee  locutio  ad  creatura- 
ruiii  status  maxime  accommodata  sit,  ex  ea  praeci- 
pue  parle  orailonis  apparel,  sine  qua  nulla  diciiur 
consiare  perfeciio  oratiouis,  ex  ea  scilicet  qu£e 
verbiim  appellaiur.  Ha'c  quippe  dictio  temporis 
designativa,  quaj  incoepit  a  uuindo.  Unde  si  hujus 
partis  signiticaiionem  attendamus,  per  eam  cujus- 
que  consiructiouis  sensum  inlra  ambilum  conlineri 
vel  coerceri  temporis,  boc  est  ad  eas  res  tanlum 
teiiiporaliier  inclinari,  quas  demonstrare  volumus, 
teiiiporaliler  contiiigere,  nec  »lernaliter  subsislere. 
Unde  cum  dicimus  Ueura  prioreiii  esse  mundo, 
sive  e,xistere  ante  terapora,  quis  sensus  in  his  ver- 
bis  verus  esse  polest  de  processione  Dei  et  succes- 
sione  istorum,    si   hiec  verba  ad  hominum    institu- 


Deus?  si  tamcn  digimm  est  ut   dicalur  subsistere.  De '^  tionem    accipiamus,  secundum  ipsam   temporis    si- 


his  enim  rebus  inlelligi  ratione  in  quibus  subjectis 
sunt  ea  qux  in  aliqito  subjecto  esse  dicuntitr,  sicttt 
color  in  corpore.  Item  :  Res  ergo  mittabiles  nequc 
simplices  proprie  dicuntitr  subsiantia.  Ilem  :  ^efas 
cst  autem  dicere  ut  subsisiat,  et  sitbsistit  bonilati 
sux,  atqui  illa  bonitas  non  substantia  sit ,  vel  potius 
essentia,  neque  ipse  Deits  sit  btnita^  sua,  sed  in  illo 
sit,  tanquam  in  subjecto.  Vnda  manifestum  est  Deum 
abusive  vocari  subslantiam,  ut  nomine  usitatiori  in- 
tclligatur  essentia,  qux  vere  ac  proprie  dicitur,  ita 
ut  fortasse  Leum  solam  dici  oporteat  essentiam.  Est 
enim  verc  soliis  ijn^^a  incommutabilis  cst,  idque  suum 
nomen  Moysi  enunliavit,  cum  ait  :  «  Ego  sum  qui 
sum  (Exod.  111,  14).  »  Et :  n  Dices  ad  eos 
misit  me  advos  (ibui.).  i  Sed  tamen  sive  essentia  di- 
catur,  qux  proprie  dicitur,  sive  substantia  quod 
abusioe,  utrumque  ad  se  non  relative  dicitur.  Unde 
hoc  Cit  Deo  esse  quod  subsistere,  et  ideo  si  una  es- 
sentia  Trinitas,  una  etiam  substantia.  De  quo  etiam 
Job  loquiiur  :  Ipse  eiiim  solus  est  et  nemo  advertere 
potest  cogitationes  ejus  (Jo6  xxiii,  13). 

Es  his  itaque  liquet,  nec  eiiam  juxta  sanctos 
proprie,  nec  juxia  philosophos  ullo  modo  Deum 
subsiantiam  dici.  Patet  itaque  a  traclatu  philoso- 
phorum,  rerum  omnium  naturas  in  decem  pra?di- 
camenta  distribueniium,  illara  summam  majestatem 
esse  exclusam  omnino,  nec  uno  modo  regulas  aut 
traditiones eorura ad  illam  summam  atque  ineffabilem 


gnilicationem,  secundum  tempus  priorein  esse 
mundo  vel  exstitisse,  hoc  est  in  tempore  praeterito 
fuisse  antequam  tempus  esset  aliiiuid  ?  Oportet  ita- 
que  cum  ad  singularein  diviniiaiis  nalurainquas- 
cunque  dicliones  Iransferimus,  eas  in  quamdam 
singularem  signilicationem  seu  etiaiu  instilalioiiein 
contrahere.  Atque  per  hoc  quod  omnia  etiam  exce- 
dit,  necessario  propriam  institutionem  excedere. 
Constat  quippe  juxia  Boetium  ac  Platonem  cogna- 
tos  de  quibus  loquuntur  rebus  oporlere  esse  ser- 
mones.  Quod  recte  Gregorius  attendens  in  prologo  ^ 
Moralium,  ait:  Indignum  vchementer  existimo,  ut 
verba  ccelestis  oraculi  restringam  sub  regulis  Donati. 
Qui  cst  D  Sed  nec  proprium  et  usitatum  nomen  Dei  ad  iilain 
unicam  divinitatis  majestatem,  qu£e  excogitari  non 
valet,  necdum  disseri,  ipsi  magni  philosophi  no- 
verunt  accommodare  qui  cum  Deum  cum  Marte 
nominant,  quem  animali  rationi  supponunt  de 
mundoet  coelestibus  corporibus  illud,  ut  supra  me- 
minimus,  accipiunt. 

Quid  itaque  niirum  si,  cum  omnia  inelTabiliter 
transceudat  Deus,  omnem  quoque  instiluiionis  hu- 
iiian»  serinoueiu  excedat  ?  Et  cuni  ejus  excellentia 
omneni  longe  exsuperet  inlellectum,  propter  in!  1- 
leclus  ;iutem,  voces  sunt  institutae,  quid  mirumsi 
inlellectus  transcendat,  qui  transcendit  causas? 
mullo  quippe  facilius  res  excogitari,  quam  disseri 
valet.  Quid  etiam  mirum  si  in  seipso  Deus   philo- 
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«opburuiu    lufnugat    regulas   aut  <iieiu|ila,  qun)   iu  ▲  riami.  qiia  quidem  vocabula   huuilnes   iiigtituuniiii 


facliibuu  (re')unuier  ta»iat  ?  Cuni  viilelicel  ali<|iia 
aova  cuuira  uaiuraiii  facit,  sive  supra  iiaturaiii, 
hue  e*i  super  h<ic  quud  pniiia  iii!>tructio  reruui 
poleil.  Nuuquideiiiiii  illuiiiiiiaiiune  cieci,  iiuta  illa 
philusophoruiu  ret;ula  iufriugltur  qua  ab  Arlstu- 
tele  dictuiii  est  :  Ab  habitu  quideiii  iii  privalioneui 
tit  mutalio,  in  habilu  veru  a  privaliuiie  iiiipossi- 
bile  est.  Neque  eniiii  cau-iis  factus  rursimi  viilei,  ctc. 
Nunquid  et  Virguls  partus  uuinino  illi  pra^judicai 
propusitioni  qui»  rrequenier  a  pbilusuphis  in  exeni- 
pluiii  necessaria)  coiisequenliaj  seu  arguinenlalio- 
nis  alferiur  ;  Si  pepent,  cum  viro  concutuit  ?  L'l 
hinc  qnuque  apjiareat  quod  ail  Apuslulus  :  Konne 
ttultam  fecit  Utus  aapientiam  hujm  mundi  (1  Cur.  . 
1,  20).  {iaod  8i  ul  philosaphos  salves  ea  qua*  per 
miracula  ruinl  ■»  disciplinis  vcl  regulis  illoruiii  cx- 
cipias,  aut  lii  his  vocabula  prupnaiii  signllicaiiuniMii 
non  observare  dicas,  ut  vidfliivt  proprie  dicatnr 
visio  vel  partus  qui  per  uiiracula  tiunt,  quautu 
magis  in  ipso  auctore  miraculurum  Id  concedi, 
oporleat,  ut  illius  etcellcntia;  singularilas  aiiquid 
habeat  proiiriuni,  quod  sicut  huiiianas  cogitaiiones 
iiael  humaiiaruiii  disciplinanim  Iranscendat  iradi- 
liones  ?  de  (|Uibus  recte  Aposlolus  aduionct  dicens  : 
Videte  ne  quis  vos  decipiat  per  prophetiam  et  inanem 
fallaciam,  aecundum  traditionem  hominum,  secun- 
dum  elementa  mundi,  et  non  secundum  Christum 
{Coloss.  II,  81. 

Ecce  enini  secunduin  ipsius  Domini  documentum, 
at  supra  memininius,  tesllmonium  Job  eum  solum 
proprie  esse  profiterl  cogiraur,  quem  penilus  nihil 
esse  consiat,  secundum  illam  saecularium  discipli- 
nam  doetorum,  quicomnium  rerum,  utdiciumest, 
naturas  in  decem  prKdicamentadistribuit.  Atlendite, 
fratres  et  verbosi  amici,  quantum  ab  invicem  dis- 
sonent  divina?  et  humanae  tradiilones,  spirituales  et 
animales  philosoplii  sacrarum  ei  saicularium  liite- 
rarum  disciplinre :  nec  lanquam  temerarii  judices 
arguatis,  cum  talia  lides  verba  proiulerit,  quorum 
intelligentia  vestris  incognita  sit  discipllnis.  Cer- 
tum  quippe  est,  quoniain  unaqujeque  scienliaalque 
cujuslibet  artis  tractatus   propriis  utitur  verbis,  et 


ad  crealuras  designandas  quas  intelll<;ere  potueriiiil, 
cuiii  videlicet  p<!r  illa  suos  iutelleclus  iiianllestare 
velleiit. 

Cum  Itaque  humo  vucein  invenerit  ad  manife- 
standos  intetlectus  suon,  Ueum  autem  minime  in- 
telli^^ere  sufllclal,  recte  illud  iiielTabile  boniimelfari 
nuiiiiiie  non  est  ausus.  Unilo  iii  Dcu  niillum  pro- 
priam  iiiventiunem  vucabuliim  servare  videlur.  Sed 
uninia  qua;  de  Dco  dicunlur,  translaiiunibus  et  pa- 
rabullcls  lenlgmaiibus  involuta  sunt,  et  iicr  giinili- 
tiidinein  vesiiganiiir,  ex  parte  aliqua  inductam,  iit 
aliudde  inelTabili  majeslate  crc<l(Mi<lu,  niinc  ina(,'is 
ijiiam  iiitelli},'endo  d<>gustciiius.  Et  <|uuniain  miiiiis 
pleiiariassiiiiilitiidlnes  inveniinus  ad  illud  quudsiii- 
giilare  est  inducendas,  minus  de  eo  satisfacere 
possnmus  per  simillludines.  Quod  diligenler  beatus 
altcndens  Augustinus  in  libro  contra  Fclicianum 
Ariaiiiim,  de  hoc  ipso  quicrentem,  ila  scripsit  :  Fe- 
LiciANUS :  Nescio  quo  pacto  una  creditur  esse  sub- 
stantia,  cum  non  dicatur  una  este  persona.  Velim 
quaeso,  exemplo  mihi  facitiore  dieta  dilucides.  Au- 
ciiSTiNUS  :  In  rebus  quidem  incomprehensibilibus  exem- 
pla  non  suppetunt  disputandi.  Tamen  in  quantum 
ficri  potest,  etiam  in  hac  parte  non  deero  :  Ecce  homo 
pater  habet  homincm  fltium,  est  commune  utrisque 
qund  homo  est,  uni  tamen  quod  filius,  alteri  proprium 
vidctur  esse  quod  patcr  cst.  Itein  .•  Palrem  ingenilum, 
Filium  genilum  dico,  eo  tantum  docens  ingenitum 
Patrem,  quod  non  processit  ex  altero ;  eo  Qenitum 
Pilium,  quod  etiam  existit  ex  semetipso.  Iiaque  si 
pr<iprium  Patri  quajrimus,  sufficit,  quia  .solus  non 
habet  Patrera ;  si  Filii  satis  est,  quia  non  habet 
proleiii.  Quas  tamen  ut  pnssuinus  aggrediamur, 
maximc  ut  pseudodia  lecticoruin  imporiiinitatem 
refellamus,  quorum  disciplinas  et  nos  paululum 
attingimus,  atque  adeo  instudiis  eorum  profecimus, 
ut  Domino  adjuvante  ipsis  in  liac  re  per  huraanas 
rationes  quas  solas  desiderant,  satisfacere  nos  posse 
confidamus.  Ilabet  enira  humanas  rationes  etiara 
conditor  rationis  ipse,  quibus  animalium  hominura 
oraobstrucre  possit,  qui  nos  per  Sapienliam  admo- 
net  dicens  :  Responde  stulto  juxta  stultitiam  suam,  ne 


unaquaeque  doctrina  propriis  locutionibus   gaudet,  D  sifci  es.sesapjVns  ridea^urfProu.  xxvi.  8).  De  cujusetiam 


et  saepe  ejusdem  artis  tractaiores  verba  variare  de- 
lectat,  quia  semper  in  onmibus,  leste  Tullio,  iden- 
titas  mater  est  satietaiis,  hoc  est  fasti  Jium  gene- 
rans,  atque  in  tantum  etiam  variare,  ut  sa'pe  vo- 
cem  eamdem  de  una  significaiione  sic  ad  aliara 
transferant,  ut  si  vocis  idenlitatem  magis  quara 
sensuum  diversitatem  sequamur,  ipsos  sibi  conlra- 
rios  reperiamus.  Quanto  magis  ergo  illius  singula- 
ris,  et  surami  boni  tractaiores  singuiaria  verba 
quaedam  habere  oportuit,  aut  ad  quamdam  illa  de- 
torquere  signiflcationem,  quibus  id  quod  singulare 
esi  singulariter  profertur,  nec  publicis  et  vuigarl- 
bus  locuiionibus  illud  ineffabile,  illud  incompre- 
hensibile  coercetur.  De  quo  si  quid  de  aliqua  slmi- 
litudiue  de  creaturis  ad  Creatorem  vocabula  transfe- 


sapientia  in  ipsoSapientiae  libro.  inter  caeleras  etiam 
laudes  ipsius,  dicitur  :  Scit  versutias  sermonumet  di- 
sposHioncs  argimentorum  [Sap.  viii,  9).  Tunc  vero 
probabiliores  illis  afferimas  siinililudines,  si  de  ipsis 
artibus  quas  frequentant,  eas  sumere  poterimus,  et 
ad  singula  qua  objiciunt,  illas  applicuerimus. 
XI. 
Quaerunt  autem  quomodo  in  Deo  una  penitus  per- 
manente  substantia  vel  esscniia  aliqua,  ibi  proprie- 
tatum  sit  diversitas,  secundum  quas  Triuitas  per- 
sonarum  constat.  Vel  quomodo  potest  esse,  ut  cum 
unaquaeque  ibi  persona  sit  Deus,  nec  tamen  iina 
persona  sitalia,  non  etiam  pluresdii,  sicut  et  plures 
personae  sint  dicendi.  Aut  quae  sit  denique  genera- 
tio  Filii  dePatre,  vel  processio  Spiritas  ab  utroque. 
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Quodquidem  ut  diligcntius  fiat,  praemittendura  est  A  singula  proprietatibus   distinxisset,  ostendendo  sci- 


quut  modis    idem,  et  quot  raodis  diversum,  acci- 

XII.  cf  ]W  ^ 
Tribus  auiem  modis  utramque,  et  fortasse  pluri- 
bus  dici  sulet.  Idem  nanique  simllitudine,  idem  es- 
sentialiter  sine  numero,  idem  proprietate  dicimus  : 
idem  similitudine,  cum  easdem  res  apud  omnes 
esse.  sicut  et  intellectus,  Aristoteles  asserit,  et  nos 
easdem  merces  in  hac  et  in  illa  clvitate  reperiri 
diciraus.  Tam  nnmero  autem  quam  essentlaliter 
idem  sunt,  cum  sit  eadera  essentia  tam  lioc  est 
quam  illud,  ut  numerum  in  se  rerum  non  habeant, 
nec  res  plures  numero  dici  queant,  ul  in  Socrate 
homo,  et  animal,  vel   homo  et  risibile.  Proprietate 


licetquod  unumquodque  etquantum  exviet  natura 
propria  requirerel,  idem  numero  haec  tria  esse 
monstraret,  nihilominus  tamen  ea  dicuntar  differre 
secundum  proprietates  quas  assignaverat,  ostendit 
dicens  :  Idem  igitur  est  propositio  quornodo  conclu- 
sio,  sed  differunt  supradicto  tnodo.  Quam  quidem 
differentiam  et  B.  Gregorius  diligenter  considerans 
lib.  .Moralium  xxi,  ait  :  Hoc  inter  peccatum  distat 
ei  crimen,  quod  omne  crimen  peccatum  est,  sed  non 
omne  peccalum  crimen.  Rursus  Boetius  in  'praedicto 
iibro  Topicorura,  utjamsupra  meminimus,  cum  il- 
lam  quaestionera,  Ulriim  idem  sit  utile  quod  honestum, 
de  diffinitione  esse  doeet  dicens  secundum  haec 
qaomodo  diffinitioni  est  aggreganda.   Quarum  enim 


aulem  seu  diffinitione  Idem  sunt,    qua?   non  suluin  B  rerum  eadem   diffinitio  est,    ipsse  quidem    eaedem 


numero  sunt  eadem,verumetiam  nec  proprietalibus 
ullis,  nec  propriis  discrepant  simililuilinibas  ,  ut 
ensis  et  mucro,  vel  album  et  candidum.  Quam  qnl- 
dem  maximam  identitatem  juxia  proprium  et  ex- 
pressura  esse  rei  Boetius  attendens  in  primo  Topi- 
corura,  alt  :  Rursum  potest  de  eo  quodest  idem,  fieri 
certamen,  ut  an  idem  sit  utile  quod  honestum  est. 
Sed  hxc  quomodo  diffinitioni  est  aygreganda  ?  qua- 
rum  enim  rei-um  difHnitio  est  eadem,  ipsx  quidem 
exdem  sunt.  Quarum  vero  diversa  ratio  substantix 
est,  diversx  etiam  ipsx  sunt.  Tribus  etiam  tnodis- 
solet  diversum  sumi  essentialiter,  scilicet  numero, 
proprietate,  seu  diffinitione.  Diversa  namque  essentia- 
liter  dicimus,  si  eadem  essentia  qux  est  hoc,  non  sit 


sunt ;  quarum  vero  diversa  substantiae  ratio  est, 
ipsK  eliam  sunt  diverss,  patenter  ostendit  quaecun- 
que  diffiniiionibus  propriis  discrepant,  elsi  eadem 
numero  illa  esse  contingat,  ut  eadem  videlicet  res 
aliqua  hoc  sit  et  illad,  nihilorainus  tamen  illa  dici 
diversa.  Qaod  et  Porphyrius  ante  in  Isagogis  suis 
docuerat  dicens  :  Quorum  termini  sunt  differentes, 
ipsa  quoque  sunt  differentia.  Qui  etiam  cum  ait  : 
Differentiamm  alix  quidem  sunt  secundum  quas 
dividimus  genera  in  species,  alix  seeundum  quas  ea 
qux  diversa  sunt  spccificantur  :  hoc  est  alix  sunt  di- 
vibivx  generum,  alix  constitutivx  specicrum  ;  quomodo 
has  ab  illis  alias  dixit,  cum  omnis  divisiva  sit  con- 
stitutiva,  et  e  contrario  nisi  secundum  proprietatem 


iUud,  et  si  homovst  nullius  essentia  tanquam  pars  C  (jiyijgnji  gj  constituendiquae  diversae  sunt  ?   Aliud 

includatur,  ut  manus  et  homo.  Tunc  vero  etiam  nu- 

mero  sunt  diversa,  cum  ita   tota  quantitate  sux  essen- 

tix  sunt  discreta,  ut  in  computalijne  sibi  queant  ad- 

misceri,  cum   videlicet  dicitur  unus,  duo,  tres,  etc. 

Quod  tunc   quidem  fieri  potest  cum  non    solum   hoc 

non  est  iUud,  vei-um   etiam  nec  ipsum,  nec   aUud  de 

ipso  est  de  substantia   alterius,  ut  hic  homo   et  iUe, 

et  etiam  in  eadem  manu  hic  digitus   et  iUe.  Proprie- 

tate  vero  seu  diffinitione  dtversa  sunt,    qux  Ucet  ha- 

beant  de  se  prxdicari,  cum  essentialiter  idem    sunt, 

secundum  proprios  tamen  status,  aUud  est  hujus  pro 

prium,  et  aUud  illius,  et  singula  propriis  diffinitioni- 

bus  et   in  sensu    diversis  sunt    terminanda.  Proprias 


quippe  exigit  ex  eo  quoJ  est  divisiva,  et  aliud  ex 
eo  quod  est  conslilativa,  licet  moJis  oranibus  ea- 
dem  sit  nuraero  divisiva  et  constiuitiva  differentia. 
Tale  igitur  est  dicere  aliam  esse  differentiam  divi- 
sivara,  et  aliam  constitutivara,  ac  si  dicaraus  alte- 
rias  proprietatis  esse  divisivam,  alterius  constitu- 
tivam,  licet  penituseasit  divisiva  quae  constitutiva, 
ete  converso.  Hoc  autem  modo  facile  in  singulis 
rebus  assignari  potest,  et  unam  nuraero  atque  es- 
seniialiier  rem  permanere,  et  ipsi  plures  inesse 
proprietates  secundum  quas  aliqua  diversa  sunt 
diffinitione,  non  nuraero,  et  eaedem  res  diversa  in 
sensu  vocabula  sortiantur.  Verbi  gratia  :  hic    homo 


vero  diffinitiones  eorum  esse  dicimus,  quorum  ex  [y  ei  substantia  est  etcorpus,et   animatum  et  sensi- 


integro  exprimunt  esse,  ut  substantia  corporea 
corporis,  velaplaiii  adridendumrisibilis,  vel  habens 
albedinem  albi,  qaanquam  differentia,  proprietatis 
scilicet  seu  diffinilionis,  Boetius  in  libro  divlsionum 
diligenter  aitendens  raiionale  et  bipes,  qus  idem 
nurnero  contingit  esse,  differre  tamen  his  verbis 
asserit :  Quoniam  vero  quxdam  sunt  qux  differunt 
qux  contra  se  in  divisionibus  poni  noa  debent,  ut 
in  animaU  rationale  et  bipes.  Xullus  enim  dicit  ani- 
tnalium,  alia  sunt  rationalia,  aUa  duos  pedes  haben- 
tia,  idcirco  quod  rationale  et  bipes  Ucet  differant, 
nulla  tamen  a  se  oppositione  distinguuntur,  etc. 


bile,  quod  est  alias  rationale,  et  mortale  quod  est 
homo.  Et  fortassis  albus  et  crispos,  et  aliis  acci- 
dentibus  subjectus  quae  recipit,  et  cum  ipso  idem 
sit  numero,  vel  essentialiter  subslantia,  quod  cor- 
pus  vel  animatum,  etc.  Nihilominus  tamen  haec  ab 
invicem  proprieiatibus  suis  diversa  sant,  secundam 
quas  scilicet  ipsa  diversis  terminanda  sint  difflni- 
tionibus  :  aliud  qulppe  substantiae  est  proprium, 
et  aliud  corporis;  alius  caeterurum  et  alius  sub- 
stantice  status  dicitur  ;  alias  corporis,  alius  caBtero- 
rum. 
Ad  hunc  igitur  modum  cum  in  singulis  rebus. 


Idem  in  primo  Topicorum,  cum    propositionem  -j  una  permanente   substaniia  possint   innumerabilia 
et  qosstionem  et  conclusionem  defiaisset  et  suislllassigaari,  secondum  proprietates  suas  ab   invicem 
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divena,  quid  luirum  si  una  periuauente  divioaei- 
lealia,  divunjD  qu^  iu  illu  &iat  pruprietateii,  m- 
euudum  guaa  disliiigui  tre^  persuua)  queaut  1  Sicut 
euiui  lu  uuo  buuiiue  qui  »imul  !>ub>taiitu  est  et 
curpu;!,  vel  ca:iera  siiigula  i|ua!  priuJicia  suDt,  et 
(urta^Mii  quauiuui  ad  diversui  paier  et  lilius,  alia 
eal  pruprielas  iu'i:ilanliii;,  alia  corpuris,  et  ca-tero- 
ruui,  et  alia  est  pairi;i  et  lllii,  ita  et  iq  Ueo  licet 
eadem  esseolia  sil  Pater  el  Filiuii  el  Spirilus  &aQ- 
ctus,  alia  taiiieu  e^l  pruprielas  Palris,  secuoduiu 
quud  scilicel  geuerat,  alia  Filil,  secuuduiu  quod  (,'e- 
neraiur,  alia  Spiruui  saaeli,  secuiiduiu  quod  proce- 
dil.  (Juas  quideiu  pruprilelales  pleuius  expooemus. 
Si  quis  (orle  id  quod  de  rerum  ideutiiaie,  vel  pro- 
prictatum  diversitaie  monstraiuus,  dod  satis  ad 
rem  quam  prupusuimus  peruuere  dical,  nisi  eltam 
lu  aliquibus  rebus  uua  peruiauenteesseutia,  plures 
quuquo  luudo  perauiias  iue&Sti  deniuu^ireuius, 
agDUscat  Qul>am  ei  lulosimilitudiDem,  sed  ex  parte 
aliqaam  induci.  Alioquiu  ideuiiias  puiius  quam  si- 
miUiudu  diceretur;  ut  lumeu  ei  iu  boc  saiisracere 
valeaiiius,  diviua  oubis  ex  ipsoruiu  arlibus  graiia 
pruvidil.  Nam  el  grammaiici  cum  ires  disiiDguuut 
persoaas,  priiuaiu  videlicei  quai  luquilur,  secuu- 
dam  ad  quaui  loquitur,  teriiaui  de  qua  tauquam  ab 
utri^que  diversa  loquuulur  personarum,  ju.vi.'i  qua- 
rum  prupnetaies  divcrsiiaieiu  mielliguul,  ui  eideni 
rei  sic  ires  is.as  persoua^  loesse  (aleaDiur,  ut  ideiu 
bomo  et  prima  sil  persoaa  secunduin  quod  loqui- 
tur,  et  secuuda  secunduin  quod  ad  euu,  aliquis  lo- 
quiiur,  et  leriia  secuuduui  quod  de  ipso  inler  ali- 
quas  sermo  esl.  El  prima  quidem  persona  eaele- 
rarum  pnucipium  est  quoddam,  et  ongo  seu  causa  ; 
et  rursum  prima  et  secunda  terlia;.  >iisi  enim  pri- 
ma  sit  persoua,  qux  scilicet  loquitur,  quomodo 
erit  secuDda,  ad  quam  videlicei  sermo  loquentis  ? 
din^atur  f  aut  quomudo  lerlia  erii,  de  qua  scilicel 
iuTicem  loquuntur,  nisi  invicem  iliis  loqueulibus. 
Unde  ei  bene  quaulum  ad  ipsuni  exisieQiiie  gradum 
seu  modos,  iUa  pr.ma  dicitur,  ex  qua  cieienu  babent 
beui  esse,  el  illa  secunda  post  priaiam,  ex  qua  si- 
mul  et  ex  prima  tenia  esse  babel. 
Xlll. 
Quam  ciiam  simiiiiudinem  si  quis  ad  divinae 
Triuiialis  personas  inducere  velit,  non  incongrue 
fortassis  aptare  poterit,  cum  videlicet  es  Deo  Patre 
tam  Fiiius  quam  Spinlus  sanctus,  et  ex  Paire  si- 
mul  et  Filio  simul  Spirilus  sanctus  habeai  esse. 
Secundum  quos  eliam  existeniise  modos  beaius 
quoque  Augusiinus,  ul  jam  olim  meminimus  su- 
pra,  secundum  a  Patre  dicii  Filiuni,  et  Spiritum 
sanctum  uomiuat  teriium.  Sicutauteni,  juxta  gram- 
maiicos  persona  sub  disjunclione  facilius  describi- 
tur  hoc  modo  :  Persona  est  qui  loquitur  sive  ad 
quem  loquilur,  vel  de  quo  tanquam  diverso  loqui- 
tur,  iia  et  divinae  persona;  sub  disjunciione  paien- 
tius  describi    boc  modo  videntur.  Persona    est    in 


A.  illa  suuima  Trimlaie  Ueus  Paier  vel  ejtu  Filius, 
SIV0  amburum  Spirilus  sancius.  Sicui  eiiam  ibi. 
neiiiu  graminailLMrum  dicii  primam  personam  ene 
secundaiii  aul  leriiam,  euin  sinl  earuiu  diverga; 
propneiales,  licei  eadeiii  res,  ut  dixiiuus,  ijuie  e&l 
priuia  persuua  sii  secuuda  vel  leriia,  ita  ei  in  Deo, 
cum  eadem  esseniia  qua;  est  Paler,  gil  Filius  el 
Spirilus  sanctus,  nemo  oribudoxug  dicii  uDam  per- 
souam  esse  alieram.  Quod  ti  post  grauimaiicam 
quasi  puenleiii  disciplinam  ad  pbilosupbicam  prr- 
feclioueiii  cuDseeiidere  jiivai,  ut  scillcet  laulum 
aliquaiii  ad  prupusiiuiu  uustrum  iduueam  sumamus 
Aiuiililudmein,  uec  ibi  nubis  divina.-  graiiie  sutfra- 
gium  deerit,  maxime  cuiu  de  ipsis  Apostolus  pbilo- 
sophis  loquens,  asserat  illos  acreatura  mundi  per  ea 

0  quas  facta  sunt,  inteltecta  cunspiciuntur,  setnfjiferna 
(juojue  ejus  virtus  et  diviuitas  (Hom.  i,  20).  Ubi 
quidem  cum  ait,  invisibiUa  ipsius,  id  esl  Dei,  quia 
etiam  ipso  nomlQe  spirilus,  iavi^ibilis  aatura  de- 
claialur  ;  et  pluraliter,  ul  dictum  est,  tni.'i:>i6i/ta 
sepiiformem  ejus  spinlum,  boc  esi  Spinium  sau- 
clum,  iDlelllgi  arbiiror,  qui  Donnunquam  etiam  pro 
diversiiate  douorum  septem  spiritus  appellant ; 
semjMtcma  autcm  vtrfti«  Dei  Filius  iuielligi,  juxta 
quod  alibi  ail  idem  Aposlulus  :  Christum  bei  virtu- 
tem  et  Dii  tapientiam  ^^l  Cor.  i,  24).  Cum  vero  aii 
(nt'ijt6i7ia  tpstiis  vel  ejas  virtus,  per  boc  quod  ipsius 
et  ejus  Patrem  dixeril,  ipsum  expressit,  cujus  vide- 
licei  tam  ipse  Spiriius  quam  Fillus  esse  dicitur  : 
cum  autem  subJit,  et  divtnitas,  subaudis  simililer 

Q  iatellecia  con>pi::ilur,  uniiaiem  divinitaiis  in  iribus 
illis  personis  assignari.  Sin  auiem  inielligalur  ui 
dlcalur  divinitas  ipsius  vel  ejus,  sicut  Dei  invi- 
sibilia  ipsius  vel  virtus  ejus,  recie  quoque  cum 
dicitur  divinitas  ipsius,  id  est  ipse  Deus  cujus 
suni  illa  invisibilia,  el  ilia  virtus,  DeusPater  iniel- 
ligilur. 

Quomodo  autem  philosophi  hanc  personarum  dis- 
tlnciioDem  in  una  diviniiatis  essentia,  per  simili- 
tudinem  alicujus  mundanae  creaiurae,  el  eoruiu  quae 
in  ipsa  suni  creaiura  vesiigare  poieruni  aique  in- 
venire,  facile,  credo,  polerii  assignari  in  his  quiC 
ex  materia  et  forma,  vel  ad  similitudinem  maieriae 
et  formae  dixerunt  consistere,  verbi  causa  :  Ms 
quidem  est   inter  creaturas,  in  quo  arlifex  operans, 

^  et  imaginis  regiae  formam  exprimens,  regium  facit 
sigillum,  quod  scilicet  ad  sigitlandas  litteras,  cum 
opus  fuerii,  cerae  imprimaiur  ^51).  Est  igiiur  in 
sigillo  illo  ipsum  aes  materia,  ex  quo  factum  esl, 
figura  vero  ipsa  imaginis  regiae,  foriiia  ejus  ;  ipsum 
vero  sigillum  ex  his  duobus  maieriatum  aique  for- 
matum  diciiur,  quibus  videlicel  sibi  convenieniibus 
ipsum  esi  composilum  aique  perfecium.  Xil  quippe 
esi  sigillum  quam  «es  iia  formatum.  Id  itaque  es- 
seniialiier  est  ipsum  aes,  quod  est  raateria  aerei  si- 
gilli,  et  sigillum  ipsum  cujus  est  materia,  cum  ta- 
men  in  suis  proprietaiibus    ita  sint   dislincta,  ui 


(31)  Gontra  hanc  simililudineni  scripsit  S.  Beraardus  ep.  190. 
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aliod  sit  proprium  aeris,  aliud  aerei  sigilli,  et  qaam-  A  aereum  ex  aere  dicitnr  esse,  quod  est  ejus  materia 


vis  idera  sint  esseniialiter,  sigiUum  tamen  est  a?reum 
ex  a>re,  non  aes  ex  ajreo  sigillo,  et  aes  est  materia 
aerei  sigilli,  non  sigillum  aeris.  Xec  ullo  modo  aes 
materia  sui  ipsius  esse  potest,  quamvis  sit  materia 
sigilll,  quod  est  ipsum  aes,  non  enim  aes  ex  aere  fit, 
sicut  sigillum  ex  aere  est  conslitutum,  et  quamvis 
idem  sit  materia  ipsa  quod  est  materiatum,  nequa- 
quam  tamen  in  iigillo  illo  materiatum  est  mat<?ria, 
vel  materia  esi  materiata.  Fa:to  autem  ex  jere  si- 
gillo,  jam  sigillabile  est,  hoc  est  aptum  ad  sigillan- 
dum,  etsi  nondum  sit  actualiier  sigillans.  Gum  au- 
tem  per  illum  sigillari  ceram  contingit,  jara  in  una 
aeris  substaniia    tria  sunt  proprietate   diversa,   aes 


vel  species  ex  genere,  quod  quasi  raateria  speciei 
dicitur  esse,  ut  animal  hominis.  Sicui  enim  ex  eo 
quod  est  aereum  sigillum  exigit  necessario  at  aes 
sit,  et  ex  eo  quod  homo  ut  animal  sit,  sed  non  e 
contrario.  Ita  divina  sapientia,  qnae  est  potentia 
discernendi,  exigit  quod  sit  divina  polentia,  non  e 
coutrario.  Quippe  ut  aes  tam  ad  aereum  sigillum 
quamalia  sebabet,  et  animal  tam  ad  hominem  qnam 
ad  alia  sit,  et  potentia  divina  tam  ad  discernendum 
quam  ad  operandnm  se  habet :  et  sicnt  aereum  si- 
gillum  de  ipsa  aeris  substantia  vel  essentia  dicitnr 
esse,  cum  esse  videlicet  aereum  sigillum  sit  esse  aes 
quoddam,  et  esse  homlnem,  id  est  anlmal  rationa- 


videlicet   ipsum,  sigillabile,   et  sigillans.  Qaa?  qui-  g  le....  sit  esse  animat  quoddam,  ita  et  divina  sapien- 


dem  inter  se  sic  se  haben:,  ut  ex  aere  sit  factum 
sigillabile,  hoc  |est  sigillum  et  ex  aere  simul  ei  si- 
gillabili  conlingat  fieri  sigillans.  Et  ex  aere  quippe 
quod  erat  primitus,  ad  hoc  productum  est  ipsum 
aes  ut  sigillabile  esset,  deinde  ut  quod  aes  sigilla- 
bile  jam  erat,  sigillans  fieret.  Sic  igitur  cnm  eadem 
sit  essentia  aeris  ei  sigillabilis,  et  sigillantis,  quae 
tria  proprietate  diversa  sunt,  ita  haec  tria  invicem 
sibisunt  conjuncta,  ut  ex  aere  sigillabile,  et  ex  :ere 
et  sigillabili  simul,  sigillans  habeat  suum  esse.  Qus 
quidem  omnia  si  ad  divina  Trinitatis  doctrinam 
congruis  proportionibus  reducantur,  facile  est  no- 
bis  ex  ipsis  philosophorum  documeniis,  pseudo- 
philosophos,  qui  nos  infestant,  refellere.  Sicut  enim 


tia  de  divinae  potentia?  diciiur  esse  substantia,  cam 
videlicet  esse  sapientiam,  id  est  potentiam  discer- 
nendi,  sit  esse  potentiam  quamdam,  quod  est  Filium 
de  substantia  Patns  esse,  vel  ab  ipso  genitum  esse 
(oC).  Nam  et  species  ex  genere  quasi  gigni  vel 
creari  philosophi  dicunt,  secundnm  hoc  scili.cet, 
quod  ex  ipso,  ut  dictum  esi,  esse  contrahunt.  Boe- 
tius  in  libro  Divisionum,  genns  in  species  qnasi  in 
quasdam  a  se  quodammodo  procreaiiones  dividi 
asserit. 

Cum  autemspecies  ex  genere  creari  seu  gignidi- 
caniur,  non  tamen  ideo  necesse  est  genns  species 
suas  terapore,  vel  per  existentiam  praecedere,  ut  vi- 
delicet  ipsura  prins  esse  contigerit  qnam  illas.  Nun- 


eXKre  sigillum  est  areum,  et  ex  ipso  quodammodo  «  quam  etenimgenus,  nisi  per  aliquam  speciemsuara, 

1..  ._  :_,-  1^.:   r,..-: u :-    r-i:.,-      essc  contingil,  vcl  ullaienus  animal  fuit,  antequam 

ratlonale  vel  irrationale  fuerit :  et  ita  quasdam  spe- 
cies  cum  suis  generibus  simul  natnraliter  existnnt, 
ut  nullatenusgenns  sine  illis,  sicnt  nec  ipsae  sinege- 
nere  esse  potuerinl,  sicnt  quantitas  et  unitas,  vel 
numerusel  biaarius.  Sic  et  divina  sapientia,  licet, 
ut  dictum  est,  ex  divina  potentia  omne  habeat, 
quod  est  Filiura  ex  Patre  gigni,  non  tamen  hanc  illa 
praecesserit,  cum  nullatenus  sine  sapientia  Deus  esse 
potuerit.  Sic  et  innumerabilia  es  aliis  gigni  vel  esse 
videntur,  a  quibus  tamen  tempore  nuilatenus  prae- 
ceduntur,  ut  ex  sole  splendor  aut  calor,  quae  ad  si- 
miliiudinem  Triniiaiis  nonnulli  afferre  consueve- 
runt,  ut  sit  videlicet  Filius  ex  Patre,  sicut  splendor 


generatur,  iia  ex  ipsa  Dei  Patris  substantia  Filius 
habet  esse,  et  secundum  hoc  ex  ipso  dicitur  geni- 
tus.  Ul  enim  ex  suprapositis  jaradudura  ostendi- 
mus,  specialiler  noraine  Palris  divina  poteniia  de- 
claratur,  sicul  noniine  Filii  divina  sapienlia  signi- 
ficaiur.  Est  aulera  divina  sapienlia  quaeJam,  ut  ita 
dieam,  ipsius  Dei  polentia,  qua  videlicet  ab  omni 
sibi  fallacia  vel  errore  providere  poiesi,  ita  v^ra- 
ciier  cum  ista  dijudicare,  et  scrutando  peneirare, 
ut  in  nullo  decipi  vel  errare  possit. 

Sapientia  itaque  divina  polentia  est  illa  et  facnltas 
disserendi,  per  quam  omnia  octtlis  ejus  nuda  sunt 
et  aperta  [Hebr.  iv,  13],  nec  quidquam  ignoraniise 
illi  possit  inesse.  Sicut  enim   sanaiivura  aut  durura 


ex  potentiis    quibusdam    dici    Arisioteles   asiruil,  D  ex  sole,  et  rursos   Spirilus   ex  ipso,  sicnt  ex  sole 


quod  videlicet  ipsa  incomraodis  suis  resistere  va- 
lenl,  ila  sapieniia  ratione  quadara  poteniia  dicitur, 
quia  fallacix'  scilicei  vel  igaorintiie  resistitur,  nec 
in  aliquo  per  errorem  mens  cajcata  labatur.  Sic  et 
visionem  poteniiam  quamdam,  sicut  e  conira  caeci- 
taiem  impotentiara  norainamns.  Idem  quoqne  de 
scieniia  qnalibet  quae  visio  quaedam  meniis  est,  et 
de  ignorantia  dici  convenit.  Cum  igiiar  sapieniia 
quafcdara,  ut  dictum  est,  sit  potentia,  sicut  enim 
aBreumsigillum  est  quoddam  aes,  liquet  profecto 
divinam  sapientiam  ex  divina  potentia  esse  suum 
babere,  ad  eam  scilicet  simihtndinem  qaa  sigillam 


calor.  Splendor  quippe  ad  sapientiam,  qui  tamem 
est  animae,  recte  videtur  pertiuere,  et  de  ipsa  Dei  sa- 
pienlia  qn*  Filins  ejus  inteliigitur,  scriptum  est  ab 
evangelista :  Erat  lux  vera  qux  iltuminat  omnem 
hominem  venientem  in  hunc  tnundum  (Joan.  i,  9). 
Et  ab  ipso  dictum  est  Filio :  Ego  sum  tux  mundi 
(Joan.  vui,  12).  Et  Apostolus  inquit :  Splendor  glo- 
ria  ejus  [Hebr.  i,  3".  Spiritns  vero  sancius,  quiamor 
Dei  diciiur,  recte  per  calorem  intelligi  videtnr, 
cum  in  omnibus  ipsis  amor  quo  calere  pectora  di- 
cuntur,  frequenter  calor  sive  ignis  appellemr.  De 
qao  et  ipse  Filins  ait :  Ignem  veni  mittere  in  terram, 


(52)  6.  Bemard.  epist.   190  hunc  refuut  locum. 
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et  ({uiJ  volo  nist  ut  ardeat  t  {Luc.  xn,  49).  Hoc  est 
amore  poilus  iiuam  liniore  turda  lerre-na  implere. 
El  Psaliniiila  iiemiueiii  absi|ue  aliquu  diviuui  ^TdUa; 
duuo  cuiispicieng,  iVun  eil,  iui|uil,  qui  ne  abscundut 
a  calure  e/Ui  (Psal.  xviii,  7). 

Kl  biuc  pr  jrociu  di)  suJH  siiaililudinein  illain  essu 
exi^tiiao,  i|ua  lu  divinuj  Tiinitaii!>  assij,Mia'iuim  IMa- 
tuuDiii  usuia  esia  cuiuiatiiuural,  ut  jaiu  supra  iiie- 
uiiaiiuus  duduiu.  :)>)J  quia  auc  «ecuaJum  plufuso- 
pbdi,  iJ  est  ipsa  oolis  substanlia,  quoJ  est  ejiis 
spleudor  aut  calur,  sicut  eaJeiu  est  essenlia  Patris 
et  Filu ;  uec  calur  siinul  Je  sule  et  spleuJure  est, 
sicut  Spiritus  simulex  Paire  et  Filio,  a  i|uibus  ipse 
proceJit,  iuagisi|ue  de  substautia  ejus  calor  esse 
videtur  (|ui  subslautialis  est  ii,'ui,  ac  per  boc  i|)se 
magis  ad  Fiiiuu  i|ui  Je  ipsa  substaulia  Pairis  est 
quam  alSpiriluiii  periiuen-,  iniuus  furtasse  (juaiii 
voluiuus,  h;ec  inJucta  Jo  soe  suiiililudu  aJ  propu- 
siti  nostri  demoustraiionem  sunicit.  Quod  cl  qui- 
dam  nostruin  atieudentes,  cuin  trium  porsonarum 
eanidciu  esseiiiiaiu  ussi^Miare  couareniur,  el  sicui 
Filiuin  ex  Paire  esse,  sic  Spirituin  ab  iilrisi|ue,  Je 
(uuie,  et  rivo,  et  siagno  faiuJianorem  videiitur 
excogitasse  similltudineiu.  Eadem  quippe  aqua  fou- 
tis  et  rivus  primo  lit,  et  postuioduui  staguuiu,  et 
sicut  rivus  ex  fonte,  slc  siagnum  ex  rivu  siinul  et 
funte  contrabit  esse.  Palreiu  iia^iue  fuuli,  Filiuiu 
rivo,  Spirllum  sanctuui  couiparaat  statjiio.  QuoJ  aJ 
incarnationeni  Verbi  denioustranJam  sic  atleuJunt 
rivuiu  ia  listula,  quasi  Filium  in  carae  humana,  ac 
si  rivum  la  listula  cum  dicaraus  Verbum  incarna- 
tum.  Cujus  qulJeui,  ni  fallor,  siiuililuJiuis  funJa- 
meutum  Anseliiius  Cantuarieasls  a  beuto  suinpslt 
Augustino  scribenle  aJ  Laureuiiuni  papaiu  Je  hoc 
ipso,  et  foniem  et  ejus  rivum,  quoruin  esl  eadem  sub- 
sianiia,  ac  Jivinae  generatiouis  exemplum.  Ubi  ea- 
dem  subsiantia  jjenerautis  et  geniti  inJucitur.  SeJ 
ha'C  quoque  siiaiUtuJo  aJ  iileniitatem  substanti;e 
trium  personaruin  in  hoc  minus  suflicere  videlur, 
quod  eaJein  aqua  noa  est  sinuil  funlis,  et  rivi,  et 
stagni,  sed  per  temporis,  ut  dictum  est,  successio- 
nein,  sicut  est  eaJeia  simul  esseniia  Patris  et  Filii 
et  Spiriiussancti.  Inio  eoJem  teinpore  aiia  est  es- 
sentialiier  aqua  fontis  quain  rivi  seu  stagni,  unde 
fortassis  hsec  similltudo  illi  polius  suffragatur  ha3- 
resi,  quse  ita  per  tempora  proprietates  personaruni 
commiscet,  ut  eamJem  personam  dicat  quando  vult 
esse  Patrein,  quando  vult  esse  Filium  vel  Spiriium 
sancium.  Quod  et  nos  providentes,  alias  quasdara 
similitudines,  tani  secundum  graramatieos,  quam 
secundum  phllosophos  superius  induximus,  quas 
proposito  nosiro  magis  conveaire  credamus,  seJ 
eam  pr;Bcipue  quae  sumpta  est  de  philosophls  nia- 
jori  raiione  prtediils,  ac  per  hoc  a  docirina  veraj 
philosophi;T3  (qu;eChristus  est)  minus  reiuot.s. 
XIV,  XV. 

Superest  nunc  post    generalionem  f  ilii,    de  pro- 
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A  cessione  Spirilus  sancli  disserero,  iu  quo  priecipue 
de  ipso  ri)nlldenles,  queiii  apostolis  Ooiuinus  prn- 
luilteas,  Ute  eoj  doeebit,  ini|uit,  omfiia,  et  nuggeret 
vobis  omiiia  quxeunque  dixero  vobis  (Joan.  xiv,  2U), 
taulo  ainplinrem  Kratiain  ab  ipso  in  hoc  |speramus, 
(|uaatuiii  id  aiapliiis  ad  ipsiim  pertiaet  qiiod  Jisse- 
rere  ciipiiiiiis.  Sp  rilus  splr;iii>lo  qu;tsi  splritus  di- 
ctus  est,  uade  Veritas,  Siiirilun  iaquit,  ubi  vult  spi- 
rat  [Joan.  iii,  8).  Et  Propheta  convonienti  moia- 
phora  Spiritum  Domini  distinguens,  Splritum  oris 
ejus  ipsuiii  appelhit  (Psu/.  xxxii,  6).  IJeuiiue  ipso 
suo  noialao  procedero  ex  Deo  P.itre  vel  Kilio  po- 
tius  qiiam  glgiii  declaratiir.  Uenlgaliasquippe  ipsa 
qu»  hoc  nomino  deinoustratur,  non  est  aliqua  in 
Ueo  potentia  sive  sapientia,  cum  videliret  ipsum  bo- 

B  ulgiiiiiu  esse  aua  slt  iii  aliquo  esse  sapieiitem  aut 
polealeia,  seJ  ejiis  boalias  magis  secunJum  ipsuia 
cliaritaiis  elfectuia  slvu  elfetus  accipieaJa  esl  (Si.l). 
Charitas  aulein,  teste  Gregorio,  minus  quani  inter 
duos  haberi  non  potest.  ■Nemo  enim,  inquit,  ad  su- 
metiiisum  chnritatcm  dicitur  habere,  sed  ddectionem 
in  alteran  extendit,  ut  esse  chuntns  jiossiV.  Proce- 
dere  itaque  Dei  est,  sese  ad  allquam  rein  per  af- 
fectum  cliaritatis  quodaininodo  extendere,  ut  eain 
videlicet  Jlligat  ac  ei  per  amorera  se  conjungat. 
Cum  itaiiue  tain  Filius  quara  Spirltus  sanctus  ex 
Patre  slt,  liic  quiJein  genltus,  ille  procedens,  Jif- 
ferl  in  eo  geueratio  ipsa  a  processione,  quoJ  is  qui 
geueratur,  ex  ipsa  Patris  substantia  est,  cum  ipsa, 
ut  dictura  est,  sapientia,  hoc  est  ipsura  esse  habeat, 
ut  sit  quajJam  pntentia;  ipse  vero  (tharilaiis  affectus 
magis  ad  beaigaitaiem  anlmi  qiiam  ad  poleiitiara 
attlneat,  uude  bene  Filius  ex  Palre  gigai  dicitur, 
hoc  est  ex  ipsa  Patris  substantia  proprie  dicitur 
esse.  Hinc  Nicajna  synodus  quasi  exponens  hanc 
generationein  Filii  ex  Patre  ait:  Credimus  et  in 
unum  Dominum  Jesum  Christum  Filium  Lei,  ua- 
tum  e.v  Patre  uniijenitum,  hocest  ex  substantia  Pa- 
tris,  Deum  ex  Dco,  lumen  ex  lumine.  Non  ignorans 
nonnullos  ecclesiasticorum  doctorum  astruere  Spi- 
ritum  quoque  sanctum  ex  substantla  Patris  esse, 
hoc  estab  eo  sic  esse,  ul  eliani  ipse  unius  sit  sub- 
stantiae  cum  Pa:re,  proprie  tamen  non  dicimus  ex 
subsiautia  Patris  esse:   solus   Filius   dicendus  est. 

^  Spiritus  vero  quaravis  ejusJem  subsiantia;  sit  cum 
Patreet  Filio,  unde  etiam  Trinitas  (Dmousios,  id  est 
unius  substantise  pri^edicalur,  minime  tainen  ex 
substantia  Patris  aut  Filii,  si  proprie  Inqulraur, 
esse  dicemlus  est,  quod  oportet  ipsum  ex  Patre  vel 
Filio  gigni,  sed  luagis  ex  ipsis  habet  proceJere, 
quod  est  Deura  se  per  charitatem  ad  alierum  ex- 
tendere,  quodammodo  etenira  per  amorem  unus- 
quisquea  seipso  ad  aiterum  procedll,  cum  proprie, 
ul  Jietum  est,  neaio  aJseipsum  charitatem  habere 
dicatur,  aut  slbi  ipsl  benignus  esse,  sed  alteri.  Ma- 
xime  autera  Deus  cum  nullius  inJiget,  erga  ipsum 
benignitatis  aCfectum  commoveri  non  potest,  ut  sibi 


(33)  Locus  productus  a  B.  Bernard.   epist.  190,  post  medium. 
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aliud  ex  benignitate  impendat,  sed  erga  creaturas  A  tatibus   diversa  sunt  secundum  raodos    existentiee 


tantum,  quae  divinoe  gratiffi  beneficiis  indigent,  non 
solum  ut  sint,  sed  ut  bene  sinf. 

Qqo  itaque  modo  Deus  a  seipso  ad  creaturas  exire 
dicitur  per  benignilatis  aflectum  sive  elTectum, 
cum  hoc  ipsum  quod  banignusest,  aut  benigneali- 
quid  ex  ctiaritate  agit,  secundum  afTectum  vel  ef- 
fectum  quem  in  creaturi?  liabeat,  dicatnr.  Tunc  vero 
in  se  per  benignitatem  remaneret,  si  sibi  benignus 
esse  posset,  aliquam  in,  beneUcentiam  exercendo 
et  aliquod  sibi  beneficium  impendendn.  Ex  Patre 
autem  simul  et  Filio  Spiritus  procedere  habet,  quia 
bonus  ipse  afTectus  sive  eflectus  aliud  faciendi  vel 
disponendi  ex  potentia  ipsius,  et  sapientia  prove- 


quos  advinvicem  babent,  ita  scilicet  ut  nullus  ip- 
sorum  proprietatem  alterius  communicet,  sic  et 
Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus.  Verbi  gratia  : 
Sigillum  j  reura  ex  sere  est  tanquara  ex  materia 
materiatum,  et  aes,  materia  est  aerei  sigilli,  et 
Eereum  sigillum  materiatum  exifere,  et  istae  quidem 
an-is  et  aerei  sigilli  proprielates  ita  intermistae  sunt, 
ut  neque  aes  sit  materialum  ex  asre,  neque  eorum 
sigillura  materia  sit  «ris,  cum  tamen  eadem  res 
sit  hoc  quod  est  materia  aerei  sigilli,  vel  raaleria- 
tum  ex  ajre,  hoe  est  aes  ipsum,  et  aereura  sigil- 
lura.  Sic  et  in  divinis  contingit  personis:  secundum 
id  quippe   quod    divina  sapienlia,  ut   diximus,  ex 


nit,  cum  ideo  scilicet    velit    Dcus   aliud  et  faciat,  g  divina    potentia    esse  habet,    illa  Pater   hujus,    et 

quia    et    potest    iliud    adimplere   et    solerler    effi- 

cere  ;  nisi  enim  posset   aliud   frustra    illud   vellet, 

quia   efficacia    careret,  et  nisi    solerter  sciret    il- 

lud  efficere;  non  haberet  egregiura  effectuni.  Non- 

nullos    autera    aliud   velle     contingit,     quod    non 

sufficiunt    adimplere,     quod    etiam    si    possunt  , 

non  ita,   ut  oportet,  perQcere  sciunt;quorura  qui- 

dem    voluntatem    tam  irapotentia  ipsorum    quam 

inscientia  irrationabilera  facit.    Ui    igitur  bona  Dei 

voluntas  erga    qua^libet   facienda  vel    disponenda 

oranino   ralione    pnedicta  demonstretur,  ex    Patre 

el   Filio,  sicut    praidictum    est,   procedere  Spiritus 

sanctus  perhibetur.  Sicut  igitur  ex  aere  sigillum 

aereura  habet  esse,  et   rursiim  ex  aere  simul  et  si- 


ha3e  Filius  illius  dicitur,  et  in  Deo  tanlumdera 
est  dicere  Patrem,  quantum  si  dicamus  sapienliam 
ex  Patre  genitara. 

Si  ergo  dicaraus  ibi  Filium  esse  Patrem,  tale 
est  ac  si  dicamus  ipsam  Dei  Patris  sapientiam  e^se 
genitorem  ipsius  sapientiae  Patris,  hoc  est  sui  ipsius, 
ut  ipsa  scilicet  Dei  sapientia  ex  seipsa  sit  genita, 
et  ex  seipsa  habeat  esse.  Sirailiter  si  dicamns  in 
Palrem  esse  Filium,  videlicet  sui  ipsius,  tale  est  ac 
si  dicamus  divinam  potentiam  seipsam  genuisse. 
Quamvis  enim  idem  essentialiter  sit  a>s,  quod 
aereum  sigillum,  non  tamen  idec  quia  aereum  sigil- 
lum  ex  aere  est,  aes  ex  seipso  esse  dicitur,  vel  qula 
ipsum   posterius  est    ex  aere  ideo   poslerius  seipso 


gilio,    id  est  sigillabili,    sigillans  habet  esse,  sic  ex  C  dicitur.  Non  enim   hoc  pronomen  quod   est  sui,  re- 
Patre   solo  Filius   habet  esse,   et  ex  Patre  et  Filio      lationeni    facere  potest   recte,    nisi  ubi   res   eadera 


Spiritus  sanctus,  ut  exposuiraus.  Et  sicut  sigil- 
lum  in  forma  impressae  sibi  imaginis  consistit,  sic 
solus  in  forraa  Dei  esse  dicitur,  et  flgura  substan- 
tise  ejus,  sive  ipsa  Patris  imago,  id  est  expressa 
ejus  similitudo  nuncupatur,  cum  ipse  Filius  tanta 
Patri  cognatione,  ut  ila  dicam,  sit  unitus,  ut  non 
solum  ipse  sit  unius  cum  Patre  subsiantiffi,  sed 
insuper,  ut  dictum  est,  ex  ipsa  Patris  substantia. 
Ad  hanc  fortassis  similitudinem,  aeris  scilicet  et 
aerei  sigilli,  quasi  videlicet  informis  et  formati, 
Hilarius  respexit  cum,  ut  dudum  supra  raeniini- 
raus,  Filiura  a  Patre  forte  formatum  dixit,  id   est  eo 


non  essentialitate  tantum,  sed  etiam  proprietate 
nititur.  Diversa  autem  proprietate  sunt  aes,  et 
aereura  sigillura,  unde  non  est  consequens  ut  si 
ajreum  sigillum  sit  ex  xre,  ideo  aliud  sit  ex  seipso. 
Sicet  quamvis  idem  sit  Pater  quod  et  Filius,  quia 
tamen,  ut  dictum  est,  proprietalibus  suis  adin- 
vicem  distant,  nullalenus  procedunt.  Quod  si  Fi- 
lius  ex  Patre  sit  genitus,  vel  ex  Patre  habeat,  ut 
dictura  est,  esse,  ideo  concedatur  Filius  ex  seipso 
genitus  esse  vel  ex  seipso  habere  esse.  Quod  di- 
ligenter  beatus  attendens  Augustinus  in  prirao  De 
Trinitate    his  conflrmat  verbis  :  Qui  putat  ejus  po- 


modo  esse  suum   habere   de  Patre  quo   res  formata  q  tcntise  Deim  esse,  ut  seipsum  genuerit,  eo  plus  errat 

ex  ipsa  [suae  materiae  substantia  dicitur  esse.  Non 

tamen  ullomodo  materiam  vel  materiatum   in  Deo 

concedimus   esse,   sed  in  creaturis  tantum  vel  rau- 

tabilibus  rebus  quae  sunt  accidentiura  susceptibiles, 

sicut   ergo  sigillans  eo  ipso  quo  sigillans  est  in  al- 

terura  quiddam  raollius  cui  imprirailur  procedit,  ut 

videlicet  ejus  imaginis,  quae  in  ipsa  ejus  subslan- 

lia  jara  erat,    formam  illi  tribuat,  sic  Spiritus  san- 

ctus  donorum  suoriira  distributione  nobis  infusus 

iraaginem  Dei  deletam  in   nobis  reformat,  ut  juxta 

Apostolum,  conformes  efflciamur  imaginis  Filii  Dei 

(Hom.  vni,  29),   id  est  Christo,  ut  sequamur  vesti- 

gia  ejus  qui  peccatura  non  fecit  {I  Petr.  n,  21,  22), 

et  de  veteri    homine  in  novum  transearaus.  Sicut 

autem  aes  et  sigillum  seu  sigillans  in  [suis  proprie- 


quod  non  solum  Deus  ita  non  est,  scd  nen  spirituO' 
lis  creatura,  nec  corporalis.  Nulla  enim  res  om- 
nino  e$t,  qux  seipsam  gignat.  Sicut  igitur  in  aere 
et  aereo  sigillo  absoluta  eorum  nomina  sibi  per 
praedicationem  conjunguntur,  quando  videlicet  eo- 
rura  earadem  substantiam  esse  demonstramus,  ve- 
luti  cum  dicimus  :  aes  est  sreura  sigillura,  vel 
e  contrario,  et  similia,  nec  tamen  eorum  relativa 
nomina  qu33  proprietates  eorura  praedicant,  secun- 
dum  quas  hoc  ex  illo  habet  esse  sibi  conjungi, 
possunt,  sicut  materia  «rei  sigilli,  et  materiatum 
ex  aere.  Nemo  etenim  dicit  :  materia  aerei  sigilli 
est  materia  ex  asre,  vel  materiaium  ex  aere  est 
materia  terei  sigilli,  sicut  et  in  divinis  contingit 
personis.  Ipse  etenim  Omnipotens  est  sapiens  sive 
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benit,'uu!i   n  e  cuairariu,   Md    non  ipse  Paier  eiii  A  diversa,    ac  furtassu    quibusdani  senientiis,    cum 


Filiui,  licilicei  aui,  vel  esi  Splriius  sanclus,  cuiii 
ipiMs  videlicel  1'aler  uun  prucedat  ex  Paire,  liuc  esl 
ei  seipsu,  vel  Kiliu,  «luut  et  Spirilus  ex  Paire  pru- 
cedit  sive  Filiu ;  noa  eniiii  queiiiadniuduni  bunus 
Dei  affectus  ex  puteutia  ejus  ul  sapienlia  ut  di- 
clum  est,  prucedit,  ita  puteniia  ipsa  sive  sapu-u- 
lia  ei  seipsis  piucedere  pussunt,  quud  esset  l'a- 
trein  vel  Kilium  esse  Spirituiu  sauctuin. 

(•ra*ci  taiiieu  e\  Patre  sulu,  uun  etiam  Kilio  Spiri- 
tum  sanctuiu  prucedere  prulitentur,  eo  scilicei  quud 
Veritas  iii  Kvaugeiiu  inti-yre  cuiitiiiunte  de  pruces- 
giune  Spinlus  luqueus,  suluiii  Patrein  cuuimeiuurat 
dicens  :  Spiritus  <{ui  a  l'alre  proecdit  (Joan.  xv,  26). 
Qui  etiani  super  tioc  quod  a  Filiu  eum  quoque  pro- 
cedere  diciinug,  non  veliementer,  arguunt  atque 
reos  anatbeiiiatis  teueri  asseruut,  (|uud  iu  priuci- 
pallbus  cuuciliis  (|ua!  apud  eus  cclcLraia  sunt,  iia 
syuibula  curuin  subjuiictis  aiiaitieiiiatibus  saucita 
sunt,  ut  nulli  de  lidu  Trinitatis  aliud  dicure,  vcl 
aliud  prusdlcare,  quam  ibi  conlinuatur,  liceat.  In 
quibus  qulduui  syinbulis  cuiii  in  pruce.ssionu  Spiri- 
lus  de  solu  l'a;ru  cuinineinurctur  :  Quieuwiue,  iii- 
quiuut,  Filiuin  ddilunt,  nuathnna  incurrunt,  :i(lduiit 
eliain  ad  exau^geratiuuuiii  linpudentia;,  nustr:u  testi- 
monium  damnailonls  lidci,  quod  juxta  traditionum 
prwdictoruin  conciliorum  Leo  tertius  Ronix'  tr.in- 
scriptuin  in  tabula  argentea  posteris  relKiuit,  pro 
amore,  ut   ipsemet  dicit,  et  cautela  orthodoxai  lidui. 


uiiuiii  nouun(|uaiii  contiueat  (|uod  alteriiiii  iion  lia- 
bisal,  prufectu  aiiatliuiiiatis  reusesset,  qui  uiiu  rccuptu 
ca-tera  syinbla  conlitundu  recitaret  vul  recipurut. 
Eadein  ratione  rei  tenereinur  ex  suppluniento 
Evan(;ulii  additi,  cuni  in  DeuteroDuinioMoyses  dicat : 
Quud  /irjecipiu  tibi,  hoc  tantuni  Ikmtinn  facias,  nec 
i/uii^yiwm  addas  vel  miuuas  (l)iut.  xii,  32).  Addl 
ila(|uu  probibult  contrarium  aliijuid,  non  qiiod  per- 
fucliuui  deesset,  suppluri.  Uuamvis  utlain  pus8it 
intulliifi,  ul  oinnlno  pruliibeatur  liuiuo  ux  seipso 
veibis  alii|uid  supplere.  Tunc  veru  lioiiio  ex  se  aliud 
addurel,  si  boc  ux  suusu  suo,  non  ex  inspiraliunu 
Spirltiis  pru-suineret,  de  quo  qulduin  Spiritu  cst 
scriptuin  :  Nun  enim  vos  estis  qui  loquimini,  sed  Spi- 
rttus  l'atris  vestri  7111  loquitw  in  vobis  (Matth.  x,  20; 
Multa  etlain  du  iniraculis  sancloruiii  et  de  his  (|U'T 
saiKii  1'atres  pu>»t  apuslolos  scriiiscruiit  pranlica- 
inus.  Cuiii  laineu  Apostolus  dicit  ad  (jr.latas  scribcns: 
Licet  nos  aut  anyetus  de  cwlo  evangelizaret  vobis 
praiter  id  quod  evanyelizamus  vobis,  anathema  sit, 
sicut  priedixi.  Et  nunc  iterunt  dico  :  Si  quis  vobis 
evanijelizaverit  prwter  id  quod  accepistis,  anathema 
sit  (Oal.  1,  8,  9).  (Juoil  riutein  oppiiuiint  Grasci  evan- 
tjulicam  iraduiunein  ad  iniegrain  liclei  disciplinain 
suflicere,  nec  quidquam  ulterius  addendum  esse, 
praiter  ea  qua;  in  verbis  continentur  evanKclicis,  in 
se  etiam  ipsus  sententiam  pruferunt.  Cum  autem 
Spiritum  a  solo   Patre  procedere  (non  nuim  Evange- 


In  quo  quidein  symbolo  ipse  quuque  in  processione  C  lium  cuiii  Pat  re   procedere  Spirituin   dicat  solo  ad- 


Spiritus  solum  conimemorat  Patrem,  his  quldeni 
verbis  :  Et  in  Spiritum  sanctum  Dominum  et  vivificu- 
torem  ex  Patre  procedentem,  cum  Patre  et  Filio  co- 
adorandum  et  comjlorificaniium,  elc.  In  quaiitii  au- 
tem  reverentia  illa  priucipalla  coDcilla  teneuda  sint 
beatus  diligenter  aperit  Gregorius,  qui  se  ea  lan- 
quam  quatuor  Evangelia  suscipere  et  venerari  pro- 
fitetur,  unde  el  eoruin  verbis,  iion  magis  quam 
evangelicis,  vel  addere  aliud  vd  substrahere  pera.it- 
tit,  ita  Consiantino  episcupu  Mediolanensi  de  uno 
eorum  scribens :  i\os  auctore  Veritate,  et  teste  con- 
scientia  fatemur  fidem  Chalcedonensis  symboli  illiba- 
tam  per  omnia  custodire,  nihilque  ejus  diffinitioni  ad- 
dere,  nihil  subslrahere  audere.  Sed  si  quis  contra  eam 
ejusdem  scilicet  modi  /idem,  sive  plns  minusre  ad 
sapitndum  usurpare  appetit,  eum  omni  dilationc  post- 
posita  anathematizamus,  atque  a  sinu  Ecctesix  matris 
alienum  esse  decrevimus.  Sed  profecto  cum  interdi- 
citur  ne  quis  aliier  doceat  aut  prasdicet  catholicani 
tJdem  quam  in  praedictis  coutinetur  conciliis,  aliter 
dictum  puto  non  secundum  verborum  diversilatem 
sed  secundum  fidei  diversitaiem,  ac  si  dicatur,  aii- 
ter,  hoc  est  contrarlo  modo,  non  diverso  verborura 
sono,  quia  et  nos  Latine  dicimus  quod  illi  Graece. 
Sicui  ergo  diversum  pro  opposilo  dicilur,  iia  diverso 
modo  quod  est  aliter  pro  opposito  modo  non  incon- 
grue  sumitur.  Alioquin  cum  unumquodque  illorum 
conciliorum  proprium  composuerit  atque  instituerit 
symbolum,  sintque  ipsa  symbola  ab  invicem  verbis 


jungit  quod  ipsi  apponunt,  sed  tantummodo  a  Patre 
dicit),  qu:i'riinus  eliam  et  interrogamus  eos  cum 
credant  Spiritum  sancluiii  a  Patre  procedere,  utrum 
credant  ipsum  a  solo  Paire  procedere,  vel  non. 
Quud  si  sic  et  vera  sit  htec  lides,  utique  ita  est 
quod  videlicet  a  solo  Patre  ipse  procedit,  et  quod 
ipsi  super  hoc  seniiunt  salubriter  doceri  seu  confi- 
teri,  non  est  incongruum  quod  non  credi  sit  perl- 
culosum,  praDsertim  cum  dieat  Aposlolus  :  Corde 
creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  fit  ad  sa- 
lutcm  (Rotn.  x,  10).  Sin  autem  non  a  solo  Patre 
Spiritum  procederc  credant,  cum  eum  a  Patre  pro- 
cedere  non  dubitant,  oportet  quod  tam  a  Patre 
quain  Filio  seu  ab  alio  ipsum  procedere  assentiant, 
et  quod  neccsse  esl  credi,  salubre  sit  confiteri,  sicut 
et  csetera  oinnia  quae  ad  fldem  pertinent  catholl- 
cam.  Nec  rect;e  confessioni  officit,  si  nounulla  con- 
fessionis  verba  in  canonicis  minime  reperiantur 
Scripturis.  Ob  hoc  enim  maxime  symbola  concilio- 
ruin  Scripturis  illls  sunt  superaddita,  ut  illa  do- 
ceant  vel  disserant  quae  ibi  aperte  non  habentur. 
Quis  enim  Triuitatein,  sed  tres  personas  in  ea  sibi 
coanernas  et  coa;quales,  quarum  unaquaeque  sit 
Deus  in  illis  Scripturis  dici  meminerit,  aut  Pilatum 
Pontium  appellari,  aut  ad  inferos  animam  descen- 
disse  Christi,  el  alia  qu»dam  quae  in  verbis  non 
continentur  canonieis  ?  Multa  profecto  fidei  necessa- 
ria  post  Evangelium  ab  apostolis,  vel  apostolicis 
viris  addila  sunt,  quae  ei  verbisevangelicisminime 
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comprobantur,  sicut  est  illud  de  virginilate  Matris  A  Augustinus  libro  Qusestionum  ad  Orosium,  cap.  tl  : 


Domini  etiam  post  partuni  jugiter  conservata,  et  de 
aliis  fortasse  muitis. 

His  autem  adversus  Grsecorum  objectionem  Spiri- 
tus  responsis,  libet  etiam  ex  ipsorum  doeioribus 
testimonia  proferre  quibus  a  Filio  quoque  Spiritum 
sanctum  procedere  doceant.  Athanasius  in  symbolo 
fidei  :  Spiritus,  inquit,  sanctus,  a  Patre  et  Filio  non 
factus,  non  crealus,  nec  genitiis,  sed  procedcns.  Ubi 
quidem  cum  prajmiserit  Spiritum  sanclum  a  Patre 
et  Filio  esse  alque  subjunxerit,  proccdens,  manifeste 
docuit  eum  ab  utroque  procedere,  sicut  et  esse  re- 
tulerit,  praesertira  cum  non  aliter  a  Patre  Spiritus 
esse  habeat  quam  procedendo.  Didimus  etiam  eo- 


Spiritiis  Dominus  noster  ille  Christus  post  resurre- 
ctionem  suam,  ut  ostenderet  a  se  procedere  Spiritum 
sanclum  sicut  a  Patre,  inftans  in  discipulos  suos  ait  : 
0  AccipHe  Spiritum  sanctum  {.Joan.  xx,  ^2).  i  Idem, 
lib.  IV  De  Trinit.  :  Nec  possumus  dicere  quod  Spiri- 
tus  sanctus  a  Vilio  non  procedat;  nec  enim  frustra 
idem  spiritus  et  Patris  et  Filii  et  Spiritus  dicitur, 
nec  video  quid  aliud  significare  voluerit  cum  sufflans 
ait  :  «  Accipite  Spiritum  sanctum.  »  Neque  cnim  flatus 
ille  corporeus  substantia  Spiritus  sancti  fuit,  sed  de- 
monslratio  et  a  Filio  procedere  Spintum  san- 
ctum.  Item  in  libro  De  Trinit.  :  Sicut  unicum  Dei 
Verbum    proprie    vocamus    nomine    sapientise,    cum 


rum  maximus  doctor,  in  libro  De   Splritu  sanclo,  a  g  sit  universaliter,  et  Spiritus,  sayictus,   et  Pater  ipsa 


Filio  quoque  procedere  patenter  prolitetur  dicens 
Salvator,  qui  et  Veritas,  ait  :  «  Non  enim  loquetur 
a  scmetipso  (Joan.  xvi,  13),  o  loqitetur,  hoc  est  non 
sine  me,  non  sine  meo  et  Patris  arbitrio,  quia  insepa- 
rabilis  est  a  mea  et  Pairis  voluntate,  quia  ex  se  non 
est,  sed  ex  Patre  et  a  me  est.  Uoc  enim  ipsum  quod 
subsistit  et  loquitur  a  Patre  et  a  me  est  illi.  «  Ego 
veritatcm  loqiior  {ibid.,  ■?),  »  id  est  inspiro  quse  lo- 
quor.  Siquidem  spirilus  veritatis  dicere,  et  loqui  in 
Trinitate  non  secundum  consuetudinem  nostram  ac- 
cipiendum,  sed  juxla  formam  incorporalium  natura- 
rum  cl  maxime  Trinilatis,  qua  voluntatem  suam  in- 
gerit  in  corda  credentium.  Ilem  :  Spirilus  sanctus  qui 
est  spiritus  veritatis,  spiritusque  sapientix,  non  potcst 


sapicntia,  ita  Spiritus  proprie  vocatur  vocabulo  cha- 
ritatis,  cum  sit  ct  Patcr  ct  Filius  universaliler  cha- 
rilas.  De  utroque  autem  procedere  sic  docetur,  qu-ia 
ipse  Filius  ait  de  Patre  proccdit,  et  discipulis  suis 
insufflavil,  et  ait  :  Accipitc  Spiritum  sanctum,  uteum 
etiam  de  se  procedere  osienderet,  et  ipsa  tst  virtus 
qusc  de  illo  exibat  et  sanabat  omnes,  sicut  legitur  in 
Evangelio  [Luc.  vi,  19).  Quippe  cum  Spiritus  quasi 
spiramen  aspirando  dictus  sit,  et  sque  ipse  tam  Patri 
quam  Filii  Spiritus  appelletur,  quis  recteabneget  ab 
ambobus  eum  procedere,  a  quibus  tanquam  ambo- 
rum  Spiritus  esse  habet,  atque  spirare  ?  Proprie  tamen 
seu  principaliler  euni  a  Patre  procedere  non  nega- 
nius.  Unde  Ilieronvmus  diffinitionem  caiholiciE  fidei 


audire  Filio  loquente  qux  nescit,  cum  hoc  ipsum  sit  C  NJcoenique  symboli  expnnens  ait  :  Credimus  et  in 

quod  profertur  a  Filio,  id  est  procedens  Deus  de  Deo, 

Spiritus   veritatis    procedens     a    veritate,  consolalor 

manens  de  consolatore.  Qua3  quidem  veritas  quas  sit, 

a  qua  ipse   procedit,  symboiuni^Ephesini    concilii 

(quod  eiiain  Grsecorum  fuisse  constat)  manifeste  his 

verbis  deterininal  :   Quamvis  in  sua  substantia   sit 

Spirilus  Filii,  et  intelligatur  in  persona  proprietas, 

juxta  id  quod  Spiritus  est,  et  n»n  Filius,  non  est  ta- 

men  alienus  ab  ipso  :  nam  Spiritus  appellatur  verita- 

tis,  et  veritas  Christus  est.   Item  Cyrillus  episcopus 

Alexandrinus  in  epist.  8,  Nestorio  directa,  quae  sic 

incipit :  Reverendissimo  et  domino  amantissimo,  etc. 

Si  esi,  inquit,  in  substantia  Spiritus  speciali,  vel  certe 


Spiritum  sanclum  qui  de  Patre  procedit  proprie. 
Ilem  :  Spiritum  sanctum  verum  Deum  invenimus  in 
Scriptura,  et  de  Patre  proprie  esse.  Et  iteruin  :  De 
Patrc  et  Filio  et  Spiritus  proprie  et  vere  procedit. 
Primum  igitur  accipe  quod  de  Patre  est  proprie 
Spiritus  sanctus,  dicente  Scriptura  :  Verbo  Domini 
cosli  firmati  sunt  (Psal.  xxxii,  6) ;  et  Spiritu  ejus 
omnis  virtus  eorum  [Joan.  xv,  26).  Et  Salvator  ait  : 
Spirilus  verilatis  qui  a  Patre  procedit.  Et  B.  Augu- 
stinus  in  xv  De  Trinit.,  cap.  18  :  Non  frustra  in  hac 
Trinitatc  dicilur  Verbum  Dei  7iisi  Filius,  nec  donum 
Dei  nisi  Spiritus  sanctus.  Nec  de  quo  genitum  est 
Verbum,   et    de   quo  procedit  principaliter   Spiritus 


et...  per  se  secundum  quod  Spiritus  est,  et  non  Filius,  n  sanctus,   nisi  Deics  Paler.  Idem   de   verbis  Domini, 


sed  tamcn  est  non  dlienus  ab  eo.  Spiritus  enim  veri- 
taiis  nominatur  el  profluit  ab  eo,  sicut  denique  ex 
Deo  Patre.  Joannes  Chrysostomus  homilia  27,  De 
expositione  symboli  quae  sic  inciplt  :  Universalis 
Ecclesia  congaudet :  —  Iste  est  Spiiitus  procedens  de 
Patre  et  FHio,  qui  dividit  propria  dona  ut  vult.  Iiem, 
homilia  288,  in  alia  expositione  ejus  symboli  qufe  sic 
incipil  :  Super  fabricam  totius  Ecclesix:  —  Itaque  cre- 
dendum  est  Spiritum  sanclum  Patris  esse  et  Filii. 
Itera  :  Istum  Spiritum  sanctum  dicimus  Patri  et  Filio 
esse  cosequalem,  et  procedentcm  de  Patre  et  Filio.  Uoc 
credite  ne  colloquia  niala  corrumpant  mores  veslros 
botios.  Iteni :  Videte  ubique  sacramentum  Trinitatis, 
ecce  et  in  Spiritum  sanctum  credimus,  qui  Spirilus 
procedens    de   Patre  et  Filio   charitate    conjungilur. 


sermone  9  :  El  Spinlus  sanctus  principaliter  de  illo 
procedit  de  quo  natus  est  Filius.  Idco  autem  addidi 
principaliter,  quia  et  de  Filio  Spiritus  sanctus  pro- 
cedere  reperitur.  Sed  hoc  quoque  illi  dedit  non  jam 
exislenti,  licet  nondum  habenti.  Sed  quidquid  unige- 
nilo  Verbo  dedit,  gignendo  dedit.  Sic  crgo  eum  ge- 
nuil,  ul  etiam  de  illo  bonum  commune  procederet. 
Ac  si  aperte  Augustlnus  his  verbis  determinet  per 
hoc  Spiritum  sanctum  principaliler  ex  Patre,  et  non 
principaliter  ex  Filio,  quia  sic  ex  Patre  procedit. 
quasi  primo  loco,  cum  eum  Pater  ab  alio  non  ha- 
beat,  sed  a  seipso  sicut  et  a  seipso  est,  hoc  est 
non  ab  alio,  Filius  vero  cum  a  se  non  sit,  sed  a 
Patre,  etiam  ipsum  Spiritum  a  Patre,  habet,  a  quo 
per  generationem  esse  habet. 
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ied  quid  tH  quu>i  ilictuui  esi,  proprie  Siiirituiii  A  »(entti  ab  aliu,  iiiilla  eb(  tieiiteutiui  ronirovergi.i,  sed 


ex  Palru  prucrdere?  Nuiii|uiil  pri>|int)  ibi  ilictuiii 
sieut  buc  lucu  iinnaiiahter  f  fcll  furtaiiiie  uodeiu  uiu- 
du  dici  videri  pu!i.'>el,  uiiii  quud  ibi  luter&erilur  quud 
ei  Kiliu:>  ci  Patiu  ualui»  »it  pruprie,  nicut  el  Spiri- 
tus  ev  Putre  prupriu  diiitur  essa.  Uictuiii  (|ui|ipe 
ibidein  ebt  :  fiUua  nun  ex  itmtliii^u  natus  eil,  iii:U  tx 
fulre  luilui  est  yrupru!  :  nu/i  iii  It-inpure,  tetl  scmiitT  ' 
Hu/i  aUuHiie,  sed  tlt  una  aubttaiUta  :  rio/i  Ue  aUena, 
ted  de  iua  yropria.  At  veru  i\  «odeai  uiudu.lain  iu 
Filiu  (|uam  lu  Spiritu  sauctu  accipitur  prupiic, 
cuut  hic  scilicet  piuprie  na.^ri  ex  Palrc,  ci  illo  pro- 
uedere  dicitur  pruprie  ex.  Patro,  et  lale  sit  dicere 
pruprie  ac  si  diceretur  yrincipaUter,  quouiudu  l''i- 
liuui  ex  Patre  priucipaliter  uasci  diceinus,  cuin  ox 


verboruiu  divcrsitas.  Certuiii  quippu  ust  et  nuluiii 
persuiiaiii  Pairis  tioc  iiiodu  suiiiiiiaiu  dcberu  pruudi- 
cari,  ei  Spirituiu  quui|ue  ab  ipsu  essu  sicui  a  Filiu, 
i|ui  ipsius  quu(|uu  sicut  ut  Filii  Spiritus  dicitur. 
Quod  vero  uoiiiiiilli  iiioviuitur,  ux  eo  i|uod  dici- 
iiius  Filiuiii  a  Pdtie  |ier  (■eueraliouuin  csse,  et  Spi- 
riluiii  a  Patre  et  a  Filiu  per  processiimeui.  Nec  tn- 
iiiea  ideo  Palrem  per  e.xisluntiaiu  priureiii  ess»  Fi- 
lio,  vel  Palrein  et  Filiuiii  Spiritu  sancio,  polust  ex 
iiiultiiruiii  suiiilitudiuu  (■xi-iiiploriiiii  rcfi-lli.  Solis 
i|ui|ipi;  substaulia  est  et  spli-iidida  et  illuiiiiiiabilis, 
id  esl  puteus  illuiiilnaic  aliquid,  ut  cum  sit  spUui' 
dur  ux  solu,  et  illuiiiinabilitas  ex  sulu  siraiil  ul 
spluadore,  nunquaiii  tnmun  cx  liis  tribus  aliqiiud 


eu  solo  natus  sii?  Nisi  furte  cum  ibidem  staiim  ad-  i;  per  exisluntiaiu  aliijuod  illuruui  pruiccssurit. 

dituiu  sil,  uuu  iu   tempuie,  sed  per  respi-cluiii  tciii- 

puralis  geueratiuuis  cjusdeiii  Filii  ex  iiiatrc,  id  Ji- 

ctuiu  vst,  ut    videlicet  liicc   pnocipalis    priuia  sit, 

qute  est  u>terua,  per  quaui  ab  iequalitate  Patris  nou 

receditur;  itla  veru  quasi  pusturior  et  tempurnlis, 

secuudum   quam    unnor  Pairu  i|isu  Filius  diciiur. 

Pussuuius  etiaui  direre  in  co  Filiuiu   ex  Patre  pro- 

prie  ualum  esse  sivc  genitum,  quod  naturalis  sit 

ejusFilius,  uou  adoptivus,  sicut  et  statiiu  deteniii- 

natur,  cum  subditur  uoii  aliunde,  sed  ex  sua  sub- 

stautia.   Sed  et  secundum   hoc   quod  juxta    pliilo- 

sophos  nata  sive  genita  ouinia  dicuntur,  qii;c  ab  ali- 

quo  habeut  essc,  proprie  Filius  solus  ex  Paire  na- 


XVI. 

Scd  ut  si  quis  illam  pliilusiiphicam  Platonic:e  ra- 
tioiiis  considcratioucin  altius  inspiciat,  qu.c  vileli- 
cel  de  Deo  upilicu  ad  siiuilitudiuem  (|uamdain  suler- 
tls  upificis  vel  artillcis  agit,  pra-meditaiitis  scllicct 
et  dclibcrantls  ea  qii:c  faclunis  ust,  nu  qiild  iiicuii- 
vunieiitcr  conipuiiat,  el  prlus  sini,'ula  ralloiic,  i|iiaiii 
opcre  formaiilis.  Ad  liunc  quippu  iiioduin  foniias 
Plato  et  exemplares  iu  inentu  divina  coiisiderat, 
i|iias  ideas  appcllut,  et  quas  postmodum  quasi  ad 
cxcmplar  i|uoil(lani  siimmi  artilicls  pruvldciilia  upe- 
rata  est,  vidclicct  Spirilum  sancUim  ex  Filio  quoquc 
sive  per  Fllium  reule  procedere,  cum  ex  ralione  sa- 


tus  est,  quia  solus  ipse   uascendo  ex  ipsa  Patris  ^  pienli»  universa  Dei  opera  adminisircnlur,  et  ita 


substantia  est.  Splritus  vero  sanctus  secuudum  hoc 
ex  Patre  sulo  procedere  proprie  dicitur,  quod  ab  uo 
sic  procedit,  quasi  a  sunimo  priucipio,  qui  videlicet 
ab  alio  nou  est.  Indu  euiiii  aliquid  proprie  proce- 
dere  dicitur,  unde  primo  veuire  ac  moveri  cuiplt. 
sicut  locus  ex  fonte,  non  ex  rivo,  sed  per  rlvum 
procedere  dicitur,  iu  quem  scllicet  rlvum  aqua 
ipsius  lacus  de  fonte  prudicns  per  eum  transit  ac 
pervenit  in  stagnum.  Siu  ei  Spiriius  sanclus  ex  Pa- 
ire  proprie  prucedere  dicitur,  quasi  a  sumnia  ori- 
gine,  qux  scilicet  aliunde  nuii  sit,  et  ab  ipso  iu  Fi- 
liuin,  quasi  in  rivum,  quia  et  quod  habel  Filius  ab 
ipso  habet  a  quo  et  hoc  ipsum  habet  quod  ipse  est, 
et  per  Filium  ad  uos  tandem  quasi  m  stagnum  liu- 


quodanimodo  conceptus  divlna;  mentis  in  eflccluni 
per  operatiiinem  prudcat.  Eirecius  autem  ad  Splri- 
taiii  pcrtincnl,  (jui  ex  bonitate  Conditoris  evenluiil, 
quia  Spiritus  ipsu  bunitas  est.  Dicamus  itaquu  Spi- 
rlium  ex  Filio  quoque  procedere,  cum  ratio  divina' 
providentia;  ad  elfectum  benignitalis  perducltur,  et 
(luod  ab  icterno  faciendum  prajviderit  temporaliter 
quando  vult  facit.  llanc  autem  concepilunerii,  qua 
scilicet  conceptus,  inentis  in  eifecluni  operando  pro- 
dlt,  Priscianus  in  primo  ConsUujctioniim  diligeiiier 
aperit,  dicens  generales  et  speciales  formas  rerum 
intelliglbiliier  in  mente  divina  conslitisse,  aniequam 
in  corpora  prodirent,  hoc  est  in  efTecla  per  opera- 
tionem,  quod  est  dicere,  ante  providil  Deus  quid  et 


jus  sieculi.  Quippe  qui  omnia  in  sapientia  facit  ac  D  quallter  ageiet,  quam  illud  opere  conipleret.  Ac  si 


disponit,  in  hac  ipsa  sapienlia  sua  Spiritum  iiibuil 
suorum  distributorem  donorum,  non  improvide  vel 
inconsiderate. 

Unde  et  beatus  Hilarius  Spirilum  a  Patre  per  Filium 
magis  quam  a  Patre  et  Filio  procedere^  seu  esse, 
sicut  el  milti  perhibet,  ita  et  ad  Deum  Pairem  de 
Spiritu  sancto  et  Filio  loquens  in  xu  de  Trinit.  li- 
bro  :  In  sancto  Spiritu  tuo  ex  te  profecto  et  per  eum 
misso.  Item  :  Ex  te  per  eum  sanctus  Spiritus  tmis 
est.  Item  :  FiUum  tuum  una  tecum  adorem,  sanctum 
Spiritum  tuum  qui  ex  te  per  unigenitum  tuum  cst 
promerear.  Et  hoc  fortasse  modo,  si  a  solo  Palre 
procedere  Spiritum  Graeci  intelligant,  eo  scilicet 
quod  sic  ab  ipso  sit,  quasi  a  summo  et  non  exi- 


diceret  :  Nil  impiicmeditate  sive  indiscrete  egit. 
XVII. 
Macrobius  quoque  ipsam  animaiii  mundi,  eliam 
quam  putamus  Spiritum  sanctum  intelligi,  ex  NoO, 
hoc  est  Filio,  prteclpue  esse  declarat,  cum  aperie 
eam  aN&icreatam  sive  natam,  sicut  et  ipsam  Noym 
a  Deo  Patre  esse  profltetur,  ita,generaliier  de  ori- 
glne  animae  exorsus  :  Deus  qui  prima  causa  et  est, 
et  vocatur ;  unus  omnium  qiise  sunt  quxque  videntur 
esse,  princeps  et  origo  est.  Ilic  superahundantis  ma- 
jestatis  fecunditatc  de  se  mentem  creavit.  Hxc  mens 
qux  KoO?  vocatur  qm  Patrem  ineipit,  plenam  simi- 
liludincm  servat  auctorii.  Animain  vero  de  se  creat, 
posterio7-a  respiciejis.  Rursum  :  Anima  qua  Palrem 
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intuetur.  ac  paulatim  redigente  respectim  in  fabri-  A  intelligere  dictum  esse,  quod  quibusdam  gradibus 


cam  corporum  incorporea  ipsa  degenerat.  Creari  au- 

tem  sive  nasci  hoe  loco  Macrobius  abusive  proliilit, 

sieut  et  in  primo  libro  determinavimus,  cum  videli- 

cel  tain  menlen  ipsam  quam  animam  ipsam  crea- 

tam  dixit.  Menlein  quidem  ex  Deo,  hoc  est  Filium 

ex  Patro,  et  animam  ex  mente,  hoc  est  Spirilum  ex 

Fillo,  ubi  et  utrai:  natam  esse  iasiuuat,  cum  uiri- 

que  Patrera  assignat,  Deuni  quidem  menti,   et  rur- 

sum  mentem  ipsam  animee.  Creari  itaque  sive  nasci 

esse  ex  aliquo  intelligitur,  ut  tale  sit  quod  ait,  hoc 

ex  illo  nasci  sive  creari,  quasi  sunpliciier  diceret 

hoc  ex  illo  esse.  Suflicit  autem  philosopho  ad  osten- 

dendam  animam  ipsam  tam  ex  Patre  quam  ex  Filio, 

memorassc  solum  hoc  loco  Filiura,  quia  cum  Filius 

ex  ipso  Patre  sit,  et  Spiritus  ipse,  hoc  est  anima 

ipsa  ex  Filio  esse  assignatur,  liquet  profecto  ipsam 

i]uoque  ex    Patre  esse,  scllicet   quod  et  ipsa   eam 

philosophus  a  Deo  et  Nw  juxta  sapientes  nominari 

supra  inductus  asserit.  Quod  vero  ait  mentem  esse 

ex  fecunditate  majestaiis,  tale  est  ac  si  diceret,  sa- 

pientlam  ex  ipsa  oranipotentia  esse  nalam,  proprie 

namque  majestas  ac  reverentia  potentice  ascribi  so- 

lel.  Quod  vero  dicit,  mens,  qua  Patrem  inspicit,  si- 

inilitudlneni  servat  aucloris,  ita  dictum  puto,  ac  si 

aperte  dicat  Filium  ipsum  in  omni  re  in  qua  similis 

est  Patri,  Kqualem  oranlno  illi  esse.  Potens  quippe 

est  sicut  et  Paier,  et  tantumdem  potens  bonusest 

sicut  et  pater  et  ;eque  bonus.  Sic  et  in  ca^teris,  in 

quibus  habft  siiiiilitudinem  cum  Patre;  et  jequalita-  c  sanclum 

tem  habet,  non  autem  in  oranibussimilitudiuem  ba-      ajlernum, 

bet  cuu4Patre,  cura  ipse  solus  sit  genitus,  et  ipse 

Pater  sit  genitor.    Quod  quidem  ad  dlstinctionera 

personaruin  aitinet,   seeundum  proprieiates  earura, 

secunduiii  nos  eiiam  qui  solum  Filium  incarnalum 

credimus,    in  hoc  uiio  Filio  miuurem  Patre,   non 

^qualem  dicenius.  Nou;  posteriora  respiciens,   ani- 

raam  creat,  quia  Spiritus  sanctus  qui  ex  Filio  est, 

sive  quaecunque  anima  ab  Ipso   Conditore  suo  du- 

cens  exordiuiu,  hoc  ipsum  quod  anima  est,  hoc  est 

vita  crealarum  rerum  ex  respectu  quod  ipsius  Crea- 

toris  habet,  hoc  est  ex  beuplk-ia  divinaj  sapientiaj 

cuncta  disponentis,  ut  in  ipso  respectu  Dei  divinum 

inielligatur  benellcium. 

Aniina  quippe  ab  animando,  hoc  esl  viviflcando, 
dicia  est.  Spiritus  qiiiiiera  sanctus,  ut  in  prirao 
libro  distinximus,  quasi  anima  est,  hoc  est  aninia- 
rum  nostrarum,  et  nostraj  animffi  quasi  qua;dam 
ejus  corpora  sunt,  ab  ipso  scilicet  donis  suai  grati;e 
vegetaia.  Quas  rursus  animalem  vitam  nobis  cer- 
tum  est  impertire  Patrem  suum,  id  est  Noiiv  dicit 
anlraam  indui  in  ea  sua  qua  intuelur,  hoc  est  ra- 
tione  utitur,  quia  ex  rationj  quam  habent  maxi- 
mam  similitudinem  cum  divina  sapiontia  tenet,  cura 
ratio  maxime  git  ascribenda  sapientiae,  paulatim 
anima  in  corpora  respicit,  quia  ad  comparalionem 
plenitudiuis  illius  summi  boni,  modicura  est  quid- 
quid  habemus,  quantacunque  dona  virtutum  ab 
ipso  suscepimus.   Possumus  etiam  in  eo  paulalim 
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per  inlervalla  temporum,  animus  ad  maxima  spiri- 
tus  suos  tideles  promoveat,  nec  sua  simul  conferat 
dona.  Degenerare  dicitur  anima  in  ipso  su;b  opera- 
tionis  effectu,  ex  quo  aniina  dicta  est,  cuin  non  sil 
boc  ;eteruum,  sed  temporale  quod  operatur,  de  quo 
ni  fallor,  illud  facile  est  absolvi,  quod  Plato  ani- 
maiii  niuudi  incffipisse  voluerit,  nec  coKternam  Deo 
et  raenti.   Cuin  enim    Spiritum    sanctum    animam 
magis  quam  spiritum  appeliaverit,  quasi  ab  ani- 
mando,   hoc  est  vivificando  nos  donis  suae  gratiae 
per  incrementa  virtutum,  non  semper  ille  spirilus 
anima  fuit,  id  est  vivilicans,   quia,   dum  nondum 
creatune  essent,   quibus   dona  sua  distribueret,   in 
illas  bonorum  suoruin  distributionem  non  exerce- 
bat.  Sicut  ergo  Spiritura    sanctura,  qui  in  se  est 
oiiinino   siniplex,    rnultiplicera    tamen    dicimus,   et 
septera  spiritus  appellainus,  secundura  diversitatera 
donorum,  ita  et  philosophus  eiiradem  qui  in  essen- 
tia  propria  aiernaliter  subsistit,  incffipisse  quantum 
ad  eflecta  sua  voluit,  ex  quibus  eum  animam  magis 
quam  spiritum  appellavit.    Spiritus  quippe  nomen 
est  naturae,  anima  vero  officii,  ab  animando  scili- 
cet.   Sicut  ergo  ipsos   cffilestcs  spiritus  semper  qui- 
dem  spiritus,   sed  non  seinper  angelos  esse  profite- 
inur,  eo  quod  angelus  noraen  sit  ofncii,  non   natu- 
r;c,  et  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  sccundum 
humanitatera   incffipisse,   secundum  vero  divinita- 
tein  ;eternum   esse   prffidicamus :    ita   et  Spiritum 
secundum     substantiam     essentiae    suae 
secundum    effecta    vero    incffipisse    di- 
camus,  quod  est  dicere  effecia  potius  quam  ipsum 
incffipisse.  Et  hunc  quidem  philosophi  sensum  esse 
arbitrur,  sub  illo  animaj  lypo,  quod  eam  creaturam 
esse,  id  est  incffipisse  perhihet,  et  quasi  temporalem 
esse,  non  ;eternam.  Juxta  quod  et  Macrobius  animae 
ipsi  tani  Deum  quam  No-Jv  proferre  non  abhorreret. 
Vocet  itaque  Plato   Spirilum  sanctum  animam  se- 
cundum  effectum  operuni.  Nos  vero  dicamus  Spiri- 
lum  secundum  naturalem  suae   bonitatis  affectura, 
quem  ita  ab  aBierno  habuerit  iit  ex  opere  eum  im- 
pleret  quando  eum  implendura  esse  providit.  Dicat 
ille  animara  incffipisse  secunduin   effecia,  nos  vero 
spiritura  in  alfectu  suae  bonitatis  ajternaliter  perse- 
verare.  Dicat  ille  animam  incffipisse,   nos  spiritum 
omnino  ffiternum  esse.  Sit  processio  spiritus  secun- 
dum  affectum  aeierna,  quia   scilicet  ab  aeterno  sic 
voluit.  Sit  processio  aniniaj  secundum  effeclura  tera- 
poralem,  utramque  spiritus  processiunem,  tam  se- 
cundum    efficaciara  scilicet,    quaiu  secundum  effe- 
tum   a   sanctis   Patribus  dislinctam   esse   cognovi- 
raus.    De    processione    quidein    efficacire    Boda  in 
homilia    Doroinicae    primae    post    Ascensionem,    ita 
loquitur  :  Cum  spirilus  gralia  datur  homiiMus,   pro- 
fecto  Spiritus  mittitur  a  Patre,  mittitur  ct  a  Filio  : 
procedit  a   Patre,   procedit   et  a  Filio,  quia  et   ejus 
missio  ipsa  processio   est,    quia  ex  Patre  procedit  et 
Filio. 
Ipse   autem  Auguslinus    utrumque   processionis 
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modun)  diligenter  distinguit,  cuiii  eum  procedere  A 
perhibet,  tam  sfcuudum  huc  ijuud  dalur,  (|uam  su- 
cuuduiii  huc  (|Ucid  dabilis  est.  Uode  lib.  v  bo  Tnii.  : 
Cum  aJ  procei»ionem  Spiritui  pervenisset,  ail,  pro- 
cedtt  non  quomodo  natui,  teil  quomodo  datui.  Quod 
autem  datum  est,  el  ad  eum  'lui  dedit  referttir,  H 
atl  eoa  quibui  dedit.  Hed  ii  non  pnjcedit,  nisi  cum 
datur,  nev  firocederet  u(i</ucr  priu$nuain  esset  cui 
darelur.  Nam  donum  potest  esse  et  antequam  detur, 
donatum  autem  niai  datum  fuerit,  nutlo  ntodo  ilici 
potest.  Quid  ita(|ue  miniiii  cum  duubus  iiuidls  Spi- 
riium  pruci^deru  dicamus,  si  shcuiuIuiii  alterum 
processiuiiis  iiiudum  dicalur  Spiritus  a  iiubis,  ct 
secundum  alterum  vocatur  anima  a  pbilusuphis  ? 
lllud  ergo  spiritus  internaliter,  huc  tempuraliter  ha- 
bet,  unde  et  siatim  in  eodem  idem  aiiiicctit  dici-us :  y 
Nec  moveat  iiuiilem  Spiritus  sciticet  cum  sit  cosetcr- 
nus  Palfi  et  Fitio.  Dicutttr  tanten  aliud  fx  tvinpore, 
veluti  hoc  ipsum  i/uod  lionatum  ;  udm  semiiiterne  Spi- 
ritus  donum,  temporatiter  autem  donatum.  Nam  et 
>i  Dominus  non  dicitur,  nisi  cum  habere  incipit 
servum,  etiam  ista  appettiitio  relativa  ex  tempore  est 
Deo.  Non  enim  sempitema  creatitra  esl,  cui  est  ille 
Dominus.  Item  :  Ecce  Uominum,  ecce  non  sernpiter- 
num  habet,  ne  cogamur  etiam  dicere  creatitrarn  scm- 
pitemam,  quia  ille  sempiteme  non  dominarclur,  nisi 
etiam  ista  sempiterne  famutaretur,  (jui  utiaiii  in  (M- 
dem  hoc  superiuri  cap.  Spirltum  cliam,  .secunduin 
effecta  nianifeste  vocat,  cum  ei  principiiim  assi- 
gnat.  Ait  auiem  sic  :  Quod  datum  cst,  et  ad  cum 
qui  dedit  refertur,  et  ad  eos  quibus  dedit.  Ita  Spiri- 
tus  sanetus  dicitur  et  Dei  qni  dedit,  et  nostri  qui 
accipimns.  Undc  scriptitm  est  de  Joanne,  quod  in 
spiritu  Elix  veniet  [Luc.  i,  17).  Hoc  et  de  Moijse 
inteiligendum  est,  eum  jit  ei  Dominus.-  Tollam  de 
spiritu  tuo,  et  dabo  eis  (Num.  xi,  17),  hoc  est,  de 
Spiritu  sancto  quem  tibi  dedi.  Si  er<ici  et  quod  da- 
tur  principium  habet  eum  a  (|uo  datur,  quia  non 
aliunde  accepit  lllud  iiuoJ  ab  Ipso  procedit,  falen- 
dum  est  Patreni  et  Filium  princlpium  esse  Spiritus 
sancti,  tamen  non  duo  principia,  sed  ununi  princi- 
pium. 

Liquetilaque  Augustinuiti  hoc  loco  spiritum  acce- 
pisse  secundum  elTecta  cum  dicit:  Datum  magis 
quam  seciindnm  nataralem  sux  bonitatis  affectum  D 
vel  benignitatis.  Unde  bene  secundura  effecta  Pater 
et  Filius  priores  Spiritu  dicuntur,  et  quasl  princl- 
pium  ejus,  quia  ex  potentia  nioderante  saplentla 
effectus  frratiip  descenJit,  ex  quo  etiaiii  splritus  hoc, 
loco  appeilatur,  et  prius  potentiam  et  sapientiam 
esse  oportet  ut  postea  aliud  in  elTectum  ducatur. 
Tale  est  ergo  Patrem  et  Filluin  esse  principlum 
Spiritus  sancli,  ac  si  dicamus  Splritum  ex  ambo- 
bus  per  effectum  procedere,  hoc  est  potentia  Dei 
moderante  ejus  ratione  ad  auctum  perduci.  Et 
hoc  quidem  modo  si  quis  noraen  Spirlius  acciplat, 
secundum  scilicet  suae  gratlaae  effecta,  non  recle 
dicitur  spiritus  aeternus,  sicut  nec  Dominus  aut 
creator,  quia  ut  diximus,  non  semper  spiritus  se- 


cundum  elTecta  exstitit:  unde  ei  bene  evangelista 
Joaniies  ab  ;i)iHruitalu  Dei  inchoans,  ciim  Verbum 
apud  Ueum  leleriialiter  uslenderet  dicens :  In  prin- 
cipio  erat  Verbum,  et  Ferbum  erat  apud  Deum,  et 
Deus  erat  Verbum  (Joan.  i,  1);  et :  Omnia  pei-  ipsum 
fitcta  sunl  {tbid.,  3),  nullam  Spiriliis  mentionem 
habuisse  videtur,  qua  eum  uMernum  astrueret, 
cum  do  Ueo  et  Verbo  ejiis  loquens,  Palri  et  Verbo 
solummodo  ujternitatem  ascribit,  dlcens:  Hoe  erat 
inprincipio  apud  Deum  {ibid.,  2).  Qui  in  eo  forlasse 
quod  siibjunxit  dn  elTectu  operum  dicens  :  Omnia 
per  ipsuin  fitita  sitiit,  Spliltum  (lesigiiasse  videtur 
secuiidum  elTecta  ipsa  (|Ufi;  sua  Deus  coiididil  boni- 
tate,  gecunduin  i|uu!,  ut  di.vimus,  ujternus  non  est 
Spiriiiis,  id  est  datus,  sicut  nec  anima  inuniliquam 
Platu  (licit.  Nec  inirum  lucum  evaiigellsta)  iiiaxime 
cum  Plaioiie  cunvenire,  ciiiii  tulam  vcrliurum  islo- 
rum  senteiillam  in  libris  IMatunlirunim  Aiigustinus, 
ut  supra  meminimus,  invenerit.  Sunt  autem  non- 
nulli  qui  charitatem  Dei  non  solum  ad  creaturas 
porrigi,  veriim  eliam  ab  una  persona  in  alti;ram,  ut 
videlicet  amor  Pairis  in  Filium,  vel  Filii  iii  Patrem 
Spiritus  ip.;e  slt.  Quud  aperte  Auguslinus  iii  xv  De 
Trinil.  aslruit  his  verbls :  Denique  si  in  donis  Dei 
nil  majus  est  charitatc,  el  nullum  majus  donum  Dei 
est  quam  Spiritus  sanclus,  quid  conscqucntius  quam 
ip<ie  sit  eharitas  i]U3e  dicitnr  Deus,etex  Deof  Et  si 
charilas  qua  Paler  dillgil  Kilium,  et  patrera  diligit 
Filius  inelTablliter,  coramunlonem  amborum  de- 
monstrat,  'quid  convenienlius  quam  ut  ille  proprie 
dlcatur  charitas,  qui  spiritus  est  communis  ambo- 
biis?  Hinc  est  et  illud  Hieronymi  super  psal- 
iiiuiii  vii  :  Spiritus  sanctus  ncc  Paler  est,  ncc  Filius 
est,  sed  ditectio  qtiam  habet  fater  in  Filio  et  Filius 
in  Patre.  Quod  fortassis  ideo  maxime  dicendum 
videtur  et  tenendum,  ut  videllcet  amor  quoque  Pa- 
tris  In  Fllium  vel  Filii  in  Palrem  dicatur  Spiritus 
sanctus,  et  non  tantum  amor  ad  creaturas,  quod 
fortassis  aliler  videretur  Spirllus  sanctus  posse  non 
esse,  ac  per  hoc  non  necessario  esse  ipsam  Trinita- 
tem.  Posset  quippe  esse  ut  nulla  creatura  unquam 
esset,  cum  nulla  ex  necessitate  sit,  ac  per  hoc  con- 
sequens  videretur,  ut  jam  nec  elTectus  ipslus  quem 
videllcet  erga  crcaturas  habet  ex  necessitate  sit,  ac 
per  hoc  Spiritus  ipse  ex  necessitate  non  sit  quem 
dlcimus  Dei  ipsura  alTectum  esse  sive  amorem.  At 
vero  si  amorera  Dei  non  solura  erga  creaturas, 
verum  etiam  unius  persona;  erga  alterara  accipla- 
mus,  hoc  ineonveniens  evitamus  aperte.  Ac  forlasse 
cum  creatura;  ipsae  ex  necessitate  non  sint,  quia 
scilicet  quantum  ad  propriam  naturam  non  esse 
possunt,  amor  tamen  Del  erga  illas  ita  necessario 
habet  esse,  lit  absque  illo  Deus  esse  non  possit  om- 
nino,  cum  videllcet  ipse  ex  propria  natura  tara 
hunc  amorem  suum  quara  quodllbet  bnnum  ita  ha- 
beat,  ut  eo  carere  nullatenus  posslt,  quem  nullale- 
nus  aut  minus  bonum  quam  est,  aut  majus  bonura 
posse  esse  consta*,.  Sed  de  hoe  plenius  tractandum 
postraodum  reservamus,  cum   de   divina    potentia 
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principale    tractandi  se  oblulerit  negolium.  Donura  A  manse  summam  consistere  certum  est,   sine  quo  cae 


tamen  Patris  quanlum  ad  Filium,  vel  Filii  quan- 
tum  ad  Patrem  nequaquam  dicendum  esse  arbiiror 
Spiritum,  qiiia  ne^juaquam  daii  ei  potest,  cui  ab- 
esse  n  'n  potest,  hoc  est  cui  necessario  inesl,  qui 
necessario  utriusque  est  Spiritus. 
XVIII. 
Non  arbitror  autem  hoc  quoque  ab  hac  qua>&tione 
alienum  esse,  quomodo  scilicet  hanc  fidem  Trini- 
tatis  soli  Christiani  tencanl,  et  non  eliam  vel  Juda?i 
vel  geniilcs.  Cuiii  cnini  Deum  esse  Patrcni  et  Filium 
et  Spiritum  sanrtum  tale  sit,  ut  diximus  Deum  esse 
potentiam,  ut  dicluin  est,  generantem,  et  sapien- 
tiam  genitam,  et  benignitatem  procedentem,  cum 
istud  nemo  discretus  ambigat,  sive  Juda3us,  sive 
gentilis,  nemini  Iieec  (ides  deesse  videtur,  quod  et 
nos  quirtem  concedimus,  sequentes  Apostolum  qui 
ait  ;  Quod  notum  cst  Dci,  manifestum  cst  in  illis 
(Rom.  I,  19),  ac  si  dicerel  :  Quod  ad  divinitatem 
pertinet,  ratione  perceperunt,  quia  hoc  de  Deoratio 
naturaliler  unumquemqueedoceat.  Unde  et  superius 
cum  Platonicorum  senientias  de  verbo  Dei  Augu- 
slinus  prssenlaret,  solura  qute  ad  divinilatem  Verbi 
pertinent  se  in  eis  reperisse  coiilirmavil,  et  nil  de 
incarnationis   myslerio,  in    quo  totam  salulis   hu- 


lera  frustra  credunlur.  Facile  autem  convinci  pote- 
rit  eos  quoque  qui  nostra  de  fide  verba  abhorrent, 
cum  videlicel  audiunt  Deum  Patrem,  et  Deum  Fi- 
lium,  in  sensum  vorborum  nobis  esse  conjunctos. 
Interrogemus  enim  eos  si  sapientiam  Dei  credant, 
de  qua  scriptum  est :  Omrna  in  sapientia  fe.cisti 
(Psal.  cm,  24),  et  statim  respondebunt  se  crcdere. 
Inferanius  deinde  convenienter  eos  in  hoc  ipso  Fi- 
liuni  Dei  sicut  et  nos  credere,  cum  nos  videlicet 
idem  intelligamus  per  Verbum  sive  per  Filium  Dei, 
quod  illi  per  sapieniiam  Dei.  Quisquis  autem  Filium 
esse  recipit,  utique  et  eum  cujus  estFilius,  esse  non 
dubitai,  hoc  est  Palrem.  Spiritum  quoque  simili  ra- 
tione  eos  credere  convineemus,  si  eis  quid  in  hoc 
nomine  intelligamus  exposuerimus,  ipsam  scilicet 
diviuK  gratia^  bonilalem.  Hinc  aulem  facile  occa- 
sionem  sumi  arbiiror,  converlendi  ad  lidem  nostram 
quoslibet  alienos,  si  hujusniodi  inductionibus  eos 
jam  coinmunem  nobis  sensum  fidei  habere  convi- 
cerimus.  Quam  licet  ore  non  conlileantur,  sicut 
nos,  propler  ignoraiam  scilicet  verborum  nosiro- 
rum  signilicalionem  :  corde  tamen  jam  tenenl,  sicut 
scriplumest  :  Corde  creditur  ad  justitiain  (Rom. 
X.  10). 


LIBER  TERTIUS. 


Expeditis  his  qua;  ad  singularem  Christianae  lidei 
professionem  atiinere  videnlur,  de  discrelione  vide- 
licet  trium  personarum  in  una  eademque  penitus  ac 
simplici  divinilatis  substaniia,  juvat  inhujus  sumnii 
boni  perfectione  contemplanda  mentis  aciem  altius 
imprimere,  ac  diligentius  singftla  replicando  qua;- 
cunque  aliquid  quajslionis  habere  videntur,  veri- 
similibus  et  honesiissimis  rationibus  diflinire,  ut 
quo  araplius  innotuerit  hujus  summi  boni  perfectio, 
majori  unumquemque  ad  se  trahat  desiderio.  Ac 
primo  de  unitate  divina;  substantia;,  postmodura  de 
personarum  recapitulandum  est  Trinitate.  In  supe- 
rioribus  itaque  libellis  ad  nostrae  fidei  professionis 
defensionem  elaboraium  est,  hic  vero  ad  ipsius 
amplificationeiu  elaborandum. 
l. 

Prima  igitur  sit  de  ratione  credendi  ununi  Deum 
discussio,  et  quod  unummagisquam  plures  attineat 
credi,  ubi  et  prima  se  ingerit  quajslio,  an  humana 
etiam  raiione  divina  celsitudo  indagari  potueril,  ac 
per  hanc  a  creatura  sua  creator  recognosci,  an  po- 
tius  ipse  Deus  signo  aliquo  sensibili  suam  ei  noti- 
tiara  priraum  exhibuerit,  velutin  angelo  vel  inquo- 
cunque  ei  Spiritu  primitus  apparens,  sicut  de  pri- 
mis  legitjr  parentibusquibus  in  paradiso  locutus 
fuisse  perhibetur.  Et  fortassis  ila  prirao  factum  est, 
ut  in  aliqua  scilicet  visibili  speoie  invisibilis  Creator 


C  ipse  homini  se  revelaret.t^Si  tamen  vim  ipsam  ra 
tionis  diligentius  attendamus,  cujus  proprium  est 
omnera  transcendere  sensum,  et  ea  vestigare  quse 
sensus  non  valet  attingere,  profecto  quantocunque 
res  sublilioris  est  natune,  et  a  sensu  remotior,  lanto 
rectius  se  rationis  judicio,  et  magis  in  se  ralionis 
studium  provocare  debet.  Unde  eliam  cum  per  in- 
signe  rationis  imaginis  Dei  specialiter  homo  com- 
parelur,  in  nihil  aliud  homo  pronius  eam  flgere 
debuerat,  quam  in  ipsum,  cujus  imaginera,  hoc  est 
expressiorera  siijiijitudinera,  per  hanc  obtinebat,  et 
in  nullara  foriasse  rem  percipiendam  pronior  esse 
credenda  est,  quam  in  eara  cujus  ipsa  amplius 
adepta  sit  similitudinem.  Facile  quippeest  exsimili- 

rv  bus  similia  conjici,  et  quo  quisque  alteri  similior, 
faciliusex  seipso  ad  ejus  notitiam  perlingere  valet, 
cui  est  ipse  per  naturam  vicinior.  Quod  si  et  in 
hasc  ipsa  quoque  sensum  experimenta  necessaria 
videntur,  ut  videlicet  a  sensibilibus  ad  intelligibilia 
duceretur,  facile  etiain  erat,  ul  oninium  opiimus 
conditor  atque  dispensalor  Deus,  per  ea  quce  tara 
mirabiliter  et  facit  et  ordinal,  ex  ipsis  suis  quantus 
sit  operibus  indicarel,  quia  et  per  qualitatem  ope- 
rum  qnse  videntur,  absentis  arlificis  industriam  di- 
jiidicamus.^^Hocquidera  modo  et  ipse  perhibet  Apo- 
slolus,  Deum  sui  notitiam  reprobis  quoque  conlu- 
lisse,  juxta  quod  ad   Roraanos   scribens,   inexcusa- 
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bileai  uiUDom  houiiueiuuiisu  (-uuviacil,  ut  de  cuulum-  A,  hil  fit   cujus    ortum  non  legitima  cauia  et  ratio  prm- 


plu  bui  Cuudiions  »'.-.su  arsueuduui,  cuiu  «ju»  iioli- 
tiaiu  lui  ip^a  iiaiuralis,  i|u<r.  lu  raiiouu  L-oiisisiil, 
eliaia  Miue  scripto  ex  ipsa  uperuiil  ejus  e.vliiljitiuiia 
oiuuibus  air^irret.  Ail  quippu  sic  :  hevdatw  irn  bei 
dt  emlo  tuittr  omnetn  i/A^udWttn  «(  injuitttiain  ho- 
minuvt,  eorum  qui  veritatem  Uc-i  injuititta  iletinntt. 
(Juta  quoil  notum  eit  llei,  ntaitifistum  est  in  iltts  ; 
Deus  eittm  iUis  revetavit.  Inviiitittta  enim  iinius  a 
creatura  mundt  per  ea  quse  facta  tunt,  intellecta 
conspiciuntur,  sempiterna  nuuque  ejus  virtus  et  di- 
vinttas,  ita  ut  sint  iitexcusabiles,  i/uia  cum  coyno- 
vissent  Utum,  non  :,ictit  heuin  ylurificaverunt,  aut 
yratias  eyeruitt  (lluin.  i,  18-21).  Kl  pust  ali(|ua  : 
Fropter  quod  tnexcusabiUs  es,  o  Itumu  omnis  tini  ju- 
dicas  (Rom.  ii,  4),  hui;  esl,  qui  raliunis  uturis  judi- 
ciu  in  bunis  et  uialis  discernundis,  alque  in  ipsis 
Creatoris  el  creaturaruiii  disculieiidis  naturis. 
Unde  et  Saloiiiuu  noniiullos  iiuiiidi  sapieiiies  se  ve- 
heuieniiT  adiuirari  insinuat  quuiiiodo  scilicet  iiiun- 
dum  ratione  vesligaverunt,  naturaniqiie  ipsius  pcr 
singulas  ipsiiis  paries  disserere  oonali  sunl,  nonduin 
Creaturum  ipsiiis  animadvertenles,  queni  facilius 
ratiune  percipere  poterant.  Si  euim,  iuquit,  raliono 
tantuin  potuerunt  scire  ut  possent  exisliiiiare  s;ecu- 
lum,  quomodo  ipsius  muadi  Deuni  et  Creatorcm 
non  facilius  inveneranl? 

Hoc  et  ille  inaxiiiuis  Latinoruiii  philosophornm 
Tullius  diligenter  iiiluitus,  cuiii  non  soluni  optiiiie 
factum,  vermuetiam  optiine  disponi  munduin  con- 
spiceret,  providentia  id  potius  agi  quam  foriuitii 
confirmans,  taru  suam  in  hoc,  quaiii  oaeterorum 
rationem  exposuit  philosophorum.  Undo  esl  illiid 
in  primo  Re.horicaB  :  Mcliut,  inquit,  accurantur  ca 
qux  consiHo  geruntur  quam  qux  sine  consilio  aiimi- 
nistrantur.  Domus  ea  qux  ratione  geritur,  omnibus 
est  instructior  rebus,  et  apparatior  quam  ea  quse  te- 
mere  et  nutlo  consilio  administralur.  Exercitus  is 
cui  est  prsepositus  sapiens  et  callidus  imperator,  om- 
nibus  parlibus  commodius  regitur,  quam  is  qui  teme- 
ritate  vel  stultitia  alicujus  administratur.  Eadem 
nafigii  ratio  est.  Hoc  ilaque  proposito  ei  ooUatione 
similitudinuin  eonvenienter  astructo,  assumptioneiu 
slatiin   aggregans    syllogismi.     Nit  aiitcm,   inquit, 


ceilat,    ijUX  eitim  (luantum    ad  nos  fortnita  dicuntur 

ati/ue  iuiipiitate   pruvcnientia,   certis   in  Ihu    ratiniis 

lcijibus  fij:a    suitt,  atqiie  uptimo  quoqiic  fiunt  consitiu. 

Uaic  veru  quu)  upiiiue  cuiicta    lluiit  ac  disponnn- 

tur,  cuusiliuiii,  alii  Duuiii,  alii  iiaiuram    ipsam  ru- 

riiiii,  alii  iiienleiii  seu    aiiliiiaiii  inuiidi   vocaro  cuu- 

siioverunt.  Oiiiiies  aiiliMii  id   suiiiiiiuiii    lioiiuiii  esso 

intellexerunl.  (inuii  piofessus  esl  Socrales.   Priinus 

auloin  uniiiiuiu  Aiiaxagoras,    inter  universos  philo- 

soplius  divinum  animum  uinnium  elTectorem   natu- 

rariiiii    sensisse    perliiheliir,  sicut  in   viii   De  civit. 

Dei  heatus  cumineiiiorat   .\ugusliiius.    Unde  ot  illiid 

osl  in  epistulis  ejiisileiii  ad  Macedoniuiii  :    Non  pro- 

„  pterea  veritas  chara  cssc  dcbel  quia  nun  latuit  Anaxa- 

yorain,  sed  quiu   veritas  eit,  etii  nullus   eorum  co- 

gnovisiet ;  facile  autem  illud  quoque  rutione  convinri 

poterat  mundum   ipsuin  ctiain  ct  i/use  in  eo  sunt  a    sc 

ipso  non  esse,  nec  prr  se  subsistcre,  sed  ab  alio  quo- 

cunque  lonye  cunctis  excetlenliure   cmcta  optiine    tam 

fieri  quam  regi.  Quippe  quod  a  se  ipso  est,  natura  di- 

gnius  esse   constat   i/uam  quod  ab  alio  est.    Et  omne 

qiiod  rationis  atque  inlclligentiie  cnpax  est,  universis 

aliis     exccllentius    essc  invenitur.    iVon   enim  oportct 

rationalem  substantiam  ab  alio  esse  concedi,  si  ratione 

carentem  a  se  esse  ponamus,  nemo  enim  nostrum  est 

qui  se  ipsum  ignoret  a  se  mimine  csse,  sed  ab  alio  gi- 

gni.  Qunmfidi)    igitur   ea  qux  ratione  carent,  ab  alin 

esse  negabimus  t  Parles  iiaquu  mundi  qnie  natiiraii- 

ter  priores  sunt ,  factas  esse  convenit,  ac  per  hoc  ah 

alio  mundum  exordium  ducere  atque  factum  esse. 

Quippe  quem  etiam    propter  hominem  factum    esse 

ooiislat,  cui  singuiis   siiis   partibus  deservit,   ionge 

indigniorem  eo   esse  convenit   ac  per    hoc  minime 

concedi  oporiet  hunc  non  esse  faoluin,  cuni   ille  fa- 

ctus  sil,  multominus  etiamconvenitut  suo  regimine 

rationalia  quam  non  rationalia  niianiur.  Hominem 

autem,  quamvis  rationalis  sil,  neqiiaqnam  suo  le- 

giinini  sufficere    constat,    cum    seipsum  quomodo 

vult  in  hujus  vit;B  pelago  regere  non    valet.    Mullo 

igitur  minus   regimini   proprio   commitli  convenit 

qua^quase  regere  possint  ralione  carere  certum  est. 

Id  vero   est   mundus  sive  singuke  particuUe,  et  his 

quidem  vel  consimilibus  rationibus    omnia  quoe  in 


omnium    rerum  melius  quam  omnis  mundus   admini-  D  mundo  sunt  conditorem  sive  rectorem  habere  mani- 


stratur.  Nam  et  signorum,  inquit,  ortus  et  obitus 
definitum  quemdam  ordinem  servant,  et  animx  com- 
mutationes  non  modo  quadam  ex  necessitate  semper 
eodem  modo  fiunt,  verum  ad  utilitaies  qiioque  rerum 
omnium  sunt  accommodatx,  et  diurnse  nocturnsque 
vicissitudines  nulla  in  re  mutaix  unquam  nocuerunt, 
qux  signo  sunt  omnia  non  mediocri  quadam  concilio 
naturam  mundi  administrari.  Quod  si  melius,  inquit, 
geruntur  ea  quse  consilio,  quam  quw  sine  consilio  ad- 
ministrantur,  nil  autem  omnium  rerum  meiius  quam 
omnismundus  administralur  :  consiiio  igitur  mundus 
administratu)-.  Quanta  autcm  ratione  ciincta  in 
mundo  fiant  ac  disponantur,  maximus  omnium 
philosophorum  Plato  diligenter  attendens  ait  :  JV)- 


festuni  arbitror,  quem  nos  Deuin  dicimus. 
II. 
De  cujus  nunc  unitate  supercst  disputare,  utma- 
gis  videiicot  unum  conditorem  nmndo  pr;eesse  con- 
veniat  quam  plures  :  atque  unum  potius  Deum  ac 
Dominum  omnium,  quam  plures  credi  oporteat. 
Cerlum  quippe  est  omni  tanto  majori  concordia 
regi,  quanto  paucioribuscura  reginiiniseorum  cora- 
missa  est.  Nihil  aiUem  melius  aut  majori  concordia 
regi  quam  mundum  constat  universum,  sicut  supra 
TuUiana  exposuit  ratio.  Uni  igitur  regimini  subje- 
ctiiin  est.  Nihil  qnippe,  ut  dlctum  est,  majori  con- 
cordla  quani  mundus  regitur,  nec  etiam  res  ea  qua!- 
libet  cui  unus  tanlum  praesidet  rector.   Nullo  itaque 
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modo  pluribus  rectoribus  muiidus  subjacet,  sed  uni  A  linitam  ejus  gloriam  magnificemus,  praesertim  cum 


tanlum.  Tanto  quippe  major  in  omnibus  custoditur 
coucordia,  quanlo  raajor  tenetur  iJenlilas,  et  tanto 
amplius  a  concordia  receditur,  rjuanto  ab  unitate 
nij^is  receditur.  Ut  ergo  summa  sit  concordia, 
summa  teneatur  identitas,  ac  prajcipua  conserve- 
tur  unilas.  Nil  autem  cum  aliquo  ita  ut  secum  idem 
vel  unum  polesl,  nec  ita  alii  concordare,  ut  sibi 
cum  a  seipso  nihil  dissimile  sit.  Ad  unum  itaque 
cuncta  spectare  ac  referri  convenit,  ut  quod  rerum 
diversitate  agitur,  una  ratione  concorditer  admi- 
nistretur,  modo  quem  in  omnibus  oportet  servato. 
Sed  nec  plures  ad  rerura  creationem  magis  quara 
ad  generale  earuni  regimen  convenire  credendum 
est,  sed  ab  uno  naturas  omnes  fieri,  ut  et  regi  op- 


nuila  sit  ratio,  qua  ad  certum  numerum  aliquem  ea 
reJuci  queat.  Quarn  juxta  prasdicam  rationem  tan- 
to  magis  amplilicabimus,  quanto  amplius  numerum 
ejus  extenderimus.  Atque  ita  plura  esse  summa 
bona  quam  infenora  conveniret,  imo  omnino  infl- 
nita  esse,  ut  nec  earum  scientia  esse  possit  quorum 
nullus  in  natura  terminus  oceurreril,  nec  ipse  etiam 
Deus  eara  per  scientiara  comprehenderet,  quffi  nullo 
naturae  termino  comprehenderetur.  Prajterea  si  plu- 
res  sunt  dii,  quomodo  Dominum  quemcunque 
summum  bonum  dicemus,  cum  aliud  sitmajus  ipso, 
ipsa  scilicet  donorum  multjtuJo,  quam  quislibet 
unus  ex  ea  multitudine?  Sed  nec  bonum  dicendum 
esset,  quod,   ut  jam  ostendimus,  supertluum  esset. 


portune  creditur,  ut  tanto  concordrus   regi  valeant,  B  Denique   omnis    multitudo  totum    quidem  est.    et 


quanlo  majori  connexfe  sunt  concordia.  Tanto 
'putem  major  est  earum  concordia,  quanto  am- 
plius  uno  eodemque  peniius  semper  principio  ma. 
naot,  et  earum  ariifexa  multiplicitate  ac  diversitate 
recedit.  Facta  autein  sunt  primitus,  ut  optime  posl- 
ea  regerentur,  et  quce  Uebant  ut  regerentur,  ad  re- 
gendum  utique  dum  fierent,  prseparabantur.  Ut 
ergo  optime  regerentur,  facta  optime  dum  flerent, 
ad  regendum  erant  pra?paranda.  Quomodo  aulera 
optime  pi\Tparentur  dum  flerent,  ut  facta  post- 
modum  optime  regerentur,  nisi  summa  invicem  con- 
cordia,  et  ipsa  sui  creatione  colligentur,  ut  eo  am- 
pUus  concorditer  atque  melius  legantur,  quanto 
concordius  in  ipsa  eorum  conditione  natur;e  ipso- 
rum  sunt  invicem  colligatae  ?  Ad  quam  etiam  con- 
dilionis  concordiam,  sieut  et  regimiuis,  unitas  ipsa 
atque  identitas  maxima  condiioris  proficit,  ut  hinc 
quoque  unum  euraJemque  penitus  conditorem  sicut 
et  rectorem  omnium  esse  constel,  quem  nos  Deum 
dicimus,  ac  suramum  jure  prolitemur  bonum.  Qui 
quomodo  summum  diceretur,  nisi  caeteris  omuibus 
prajcelleret  bonis  ?  Quod  verj  omnibus  alils  prse- 
cellit,  uuum  profecto  et  unicura  esse  convenit.  et 
quod  in  se  perfectum  esse  conceditur,  atque  ad  om- 
nia  quae  facienda  sunt  ex  propria  voluntate  per  se 
sufiiciens,  ex  quo  et  omnipotens  dicitur,  cum  pars 
aliquod  bonura  habere  non  poiest.  Neque  enim  bo- 
num  esse  poterit  quod  supertluum  sit.  Superfluus 
aulem  alius  vel  creator  esset  vel  rector,   si  unus 


omne  totum  propriis  partibus  posterius  esse  natu- 
raliter  constat,  atque  omne  quod  simplicius  est, 
tanto  flrmius  esse  necesse  est,  cum  oinne  composi- 
tum  natura  dissolubile  sit,  et  tanto  inflrmius, 
quanto  dissolutioni  magis  obnoxium.  Quis  etiam 
quodlibet  bonum  tanto  pretiosius  esse  deneget, 
quanto  rariusjeteo  raagis  gloriosum,  quo  raagis 
est  unicum?  Unde  et  pleruraque  ea  quK  minus 
sunt  necessaria  aliis,  raritate  tamen  sui  eis  omnino 
prccferuntur,  ut  aurum  ferro,  piper  frumento.  Com- 
mendat  itaque  divinae  gioriam  excellentias  ipsa  quo- 
que  ejus  singularitas,  qucie  operum  quoque  ipsius 
maxima  est  commendatio,  tam  in  his  faciendis, 
quam  in  eis  disponenJis  atque  regendis,  Nulla  pro- 
prie  tanta  fieri  concordia  vel  regi  possunl,  quanta 
illa  quae  unus  tantum  et  condit  et  regit.  Ha^c  qui- 
dem  ad  astruendara  divinae  singularitatem  excellen- 
tia3  pro  rationibus  induci  salis  esse  arbitror,  quibus 
et  facile  assentiri  quemcunque  bonum  existimo, 
qui  nulli  invidus,  oraniuin  rerura  commendationi 
plurimum  congaudet.  Magis  auteni  honestis  quani 
necessariis  rationibus  utimur,  quoniam  apud  bonos 
id  semper  praiclpuum  statuitur,  quod  ex  honestate 
amplius  commendatur,  et  ea  semper  potior  est  raiio 
quae  ad  honestatem  amplius  quam  ad  necessita- 
tem  vergit,  pr;esertim  cum  quae  honesta  sunt  per 
se  placeant,  atque  nos  statim  sua  vi  quadam  alli- 
ciant.  Quam  honestum  vero  sit  ac  salubre,  omnia 
ad  unum  optimum  tam  rectorem  quam  conditorem 


ad  orania    a>que    sufflciat  ut  plures.  Sufflcit  au-  D  spectare,  et  cuncta  potius  ratione    quam  casu  seu 


tem,  cum  sit  summum  ac  perfectum,  atque  ad  om- 
nia  sufficiens  ;  ut  Jiclum  est,  bonum.  Nullo  itaque 
modo  plures  deos  esse  sive  credi  convenii. 

Sed  fortassis,  inquies,  quia  quo  melius  est  quod- 
libet  bonum  ejus,  multiplicatio  ejus  melior  esset, 
atque  i:a  illud  summum  bonum  quod  dicitur  Deus, 
melius  fore  multiplicatum  quam  unicum,  et  si  ip- 
sum  extollere  cupimus  ac  magnilicare,  raagis  ipsum 
multiplex  quam  slmplex  pr;edicandum  esse.  Sed  ad 
hoc  primo  respondendum  esse  arbitror,  quodjuxta 
hanc  rationem,  quanto  plures  praedicaverimus  deos, 
tanto  amplius  divinae  gloriam  excellentiae  amplifica- 
bimus.  Inflnitos  itaque  praedicari  oportet  deos,  ut  in- 


fieri,  seu  regi,  nullus  est  cui  proprise  ratio  non  sug- 
gerat  conscienliae.  Quae  enim  sollicituJo  bonorum 
nobis  operum  inesset,  si  quem  nunc  amore  vel  ti- 
more  veneremur,  Deum  penitus  ignoreraus?  Quae 
spes  aut  malitiam  refrenaret  potentum,  v*l  ad  bona 
eos  alliceret  opera,  si  omnium  justissimus  ac  po- 
tenlissimus  frustra  crederetur?  Ponamus  itaque 
ut  dum  bonis  proJesse  ac  placere  qu;erimus,  ob- 
stinatos  cogere  non  possimus,  cum  ora  eorum  non 
necessariis  obstruamus  argumemis ;  ponamus,  in- 
quam,  hoc  si  volunt,  sed  oppouamus  quod  nolunt, 
suramara  eorum  impudentiam  arguentes,  si  hoc  ca- 
lumnientur  quod  refellere  nullo  modo  possunt,  ei 
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^Mi   ploruBi  ua  boaatuia  i]aain  uuliiaui  eom-  A  rero  ei  durum  «  eunira  ad   poienuam  reducii.  euui 

Umeo  ianalivum  dicaiur,  quud  aua  poti^ai  tacile 
lalirmari,  el  darutuquuJ  ooa  pott^ii  leviit^r  Meari. 
Swui  ergo  10  supra  poaitu,  id  eii  d^^rotaiivu  ei 
iBoUi  illa  poue  qux  ad  locummudum  vel  debilit^m 
rei  ailiDent,  impuiealue  «n  po;ius  quam  poieati«, 
ita    et  eadem    ouo   poDie   e   cootrari'.  >•   e^t 

aicritieodum.  Alioquio  e  cuoveriiu   in,,  . .,  di- 

cereum:i  poien  lain,  et  poteutiam  impuieutiam.  Ne- 
mu  itaque  Deum  iiiipoteotem  lo  aliquo  dicere  prs- 
iumat  si  non  po&iit  peccare  fteui  no«  poMamus. 
quia  oec  lo  oubis  ipm  boc  potentix  tribueodum 
esi,  :sed  iotirtuitati.  Lade  el  Augujiious  lib.  Oe 
Trioit.  XV  ;  Maynii,  ioquit,  ejui  poUntui  eit  non 
pnmam  et    maximam   luiidelium   ubdliuaiio-      puue  mentiri.  Suot   el  quxdam   qu;e  ia  aliii  rebui 

poienlix  depuiaoda  suat,  in  aiiis  rero  mioime,  et 
qux  ia  aliis  laudabilia  suot,  io  aliis  reprebenaibilia 
suot,  cum  eadeui  sspe  aliarum   reruai   digoitaiefu 
cuaiiUeodeut.  aliarum  vero  miaime  ;  vetuti  a  quii 
bumiaum  usum  vinbus  suptTare  possit,   buc  ma. 
gax  bomiois  poteotiai  ascribeodum   esl.   Tode  ipse 
c^eteris   hoiniaibus    prdecelleiel,  et  commeodabiliur 
esset,  quod  lu  leooe  tameo  el  in  elepbaate  pro  ma- 
goo  oullus   baberet.  Inde  eoitu  bouiiaem  poteotem 
coQiparatiune    aliorum    bominum   diceremus,    sed 
noa  ita  loooem  vel   elepbaotem.  Sic  et  io   homioe 
quud   ambulare   Talet    poteoiia;  est   ascnbeodum, 
quooiam  ejus  oecessitudini  coogruit,  aec  in  aliquo 
ejus  miauit  digoitatem.  lo  Deo  vero  (qui  sula  vo- 
luotate  umnia  cotnplet)  boc  omaiao  superfluum  es- 
set,  quod  io  oobis  oecessariuui  est,  atque  Ideo  oon 
poteaiix,  sed  vitio  potius  tribueodum  esset  in  eo, 
prxsertim  cum    hoc   ia   multis   excelleatix    ipsios 
derogaret,   ut   ambulare  videlicet  posset.   Ei    quo 
eiiam   moveri   localiier    posset,   et    corapositioaem 
pedum  admittere,  et  ut  mobilis  et  dissolubilis  esset 
ejuscorporea  ei  compacia  subsiantia,  aoo  absurde 
tameu  et  de  bis   omaibus  qux  efficere   possumus, 
Oeum  potenlem  prxdicabimus,  et  omaia  qux  agi- 
mus  ejus  potentiae  tnbuimus,  in  quo  vivimus,  moce- 
mur,  et  sumus  ^Act.  xvii,  28),  et  qui  omnia  operatw 
in  omnibus  [l  Cor.  xii,  6).  Utitur  enim  nobis  ad  ef- 
ticieadum  qus  valt,  quasi  insirumeatis,  et  id  quo- 
que  facere  aliqao  modo  dicitur  quae  nos  facere  fa- 
eit,  sicut  dives  aliquis  lurrera  componere  per  opili- 
ces  quos  adhibet,  et   posse   omnia   efticere  dicitur 
quisive  per  se,  sive  per  subjectam  creaturam  om- 
nia  qus  vult  et  quomodo  vult  operatar.  Nam  etsi 
nun  potest  ambulare,  tamen  facere  potest   ut  am- 
buletur,   boc  est  at   alius   ambulet,  cum   ipse   ad 
hoc  sui  creatione  quemque  aptum  praparet,  et  in 
ipso  etiam   actu   ipsum   conservet    et   sustentet,  et 
buuc  ille  actum  espleat.  Posse  itaque  Deas  omnia 
dicitur,    non  quod    omnes    sascipere    possit   actio- 
Des,    sed   quod  in   omnibas  qas   tieri   velit,   nihil 
ejos  voluntati  resistere  queat.  Hinc   illud  est  qaod 
in    Eacbiridioa  beatas  commemorat  Augastiaus  : 
Neque  enim  ob  aliud  veraciter   vocatur  omnipotens, 
ni$i  quoniam  quidquid  mlt,  potest  \  nec  voluntate  cu- 


lur.   lai|Uiramui  eua  qua  ratiooe  maliol  eli 
DeuB  Boa  c»ao  quaui  taie.  el  cuui  ad  ueuirum 
.'  pusoiui,  ei  ilu:rum  luullis  eui 

j      .  .},    allerum  uullij,    luiquiMi 

rum  cuofuudaiuui  impudeoiiam,  qui  id  quud  up- 
limum  esse  ouo  dubiieut,  uuioibusque  etiam  lam 
ratiuuibui  quam  aucioritaiibui  cunsentaueum  m»{ui 
reipuaot.  et  coutranum  aiuplectautur.  (Juod  si  de 
uceuUii  rerum  ualuns,  ac  de  ip^o  quuque  rerum 
AvteAiium  siaiu,  quas  exporimeolis  uuo  pussunt 
diicutere,  ut  cerii  lode  valeaot  esie  auciuriialibus 
buiuiuum  creduut,  cur  de  aucture  umoium  Deo  eis- 
deui  uun  acquiescuut .'  Sed  tixc  bacteuus  adver^us 
bauc 
uem. 

111. 
Nunc  autem  ab  unitate  diviuie  subsianti»,  quam 
quasi  (uudameaium  subjeciuiui,  ad  discreiiooem 
trium  persouarum,  quas  eideiu  iasuut  subslanlije, 
urdo  est  commeare,  ei  dedivina  poteniia  seu  sapientia 
vel  benigaiiaie,  juxu  qua^,  ul  dictum  esi,  tres  dis- 
tioguuotur  persooa?  ad  perfectam  ei  lotegram  summi 
boui  commeudaiioaem,  superest  diligeoti  examioa- 
tiooe  disserere,  ut  quo  amplius,  ut  supra  memioi- 
mus,  bujus  booi  perfectio  cogoita  fuerit,  magis  ad 
amorem  sui  quemque  alliciat,  pnesertiui  cum  aull;e 
super  bii  tideliura  quoque  aaimos  difticiles  movere 
possiut  quxstiooes,  el  tanto  facilius  miuus  erudilos 
ad  maxitna  trahere  scandala  atqu*  iolideles  ju-  q 
rare.  quanto  difliciliores  ad  solveadum  videuiur. 
Ac  prima  nobis  de  omnipoientla  Dei  considera- 
tio  sii. 

IV. 
Qusrendum  iuque  primo  videtur  quomodo  vere 
dicaiur  omnlpotens,  si  non  possit  omaia  efScere, 
autquomodo  oninia  possii,  si  qu:edaui  non  possu- 
mas  qu£  ipse  non  possit :  possumiis  autem  qux- 
dam,  ut  ambulare,  loqui,  sentire,  qux  a  natura  Di- 
vinitaiis  penitus  aliena  suni,  cum  aecessaria  isto- 
rum  instrumenta  habere  nuilaieous  incorporea 
queat  substaatia.  Quibus  quidera  objectis  id  prx- 
diceodum  arbitrur,  qaod  jaxta  ipsos  quoqae  philo- 
sophos,  et  communis  sermonis  usam,  nanquam 
potentia  cujusque  rei  accipilur,  nisi  ia  hisquae  ad 
commodam  vel  diguitatem  ipsius  rei  spectant,  Nemo 
enira  boc  poteniix  homiais  deputat,  qaod  ille  sa- 
perari  facile  potest,  imo  impoteatia;  et  debilitati 
ejus,  quod  minime  resistere  suo  polest  incommodo, 
et  qaidquid  ad  vitiam  hominis  vergit,  magisque 
persoaam  improbat  quam  commendet,  iuipotentiae 
potius  quam  poientiae  ascribendum  est.  Unde  et 
Aristoteles  in  secundo  qaalitatis  genere,  abi  scili- 
cet  de  poteatia  aatorali  et  impotentia  agitur,  sana- 
tivam  et  durum  ad  potentiam  reducit,  et  aegrotati- 
vum  et  molle  ad  impotentiam,  cum  tamen  agrota- 
tivam  dicamus  qui  facile  xgroiare  potest,  hoc  est 
noa  faciie  valet  huic  passioni  resistere,  et  molle 
qaod  leviier  secari  aal  dissipari  potest.  Saaatirom 
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jitspiam  creaturse,  voluntatis  omnipotentis  impeditur  A 
effectus.  Idem  in  libro  De  spirilu  el  liltera  :  iVon 
potest  facere  injitsta,  quia  est  summa  jitslitia  et  bo- 
nilas.  Omnipotens  vero  est,  non  quod  possit  omnia 
facere,  sed  quia  potest  efficere  quidquid  vult,  ita  ut 
nil  valent  resistere  ejus  voluntati,  quin  compleatur, 
vel  aliquomodo  impedire  eam.  Joannes  Chrysostomus 
homilia  28,  de  exposiiione  Symboli,  quse  sic  inci- 
pil  :  Super  fabricam  totius  Ecclesix  :  «  Credo  in 
Deum  Patrem  ommpotentem.  »  Omnipotens  dicitur, 
quia  posse  illius  non  potest  inveniri  non  posse,  di- 
eente  Propheta  :  •  Omnia  quxcunque  voluit  fecit 
(Psal.  cxiii,  3).  »  Ipse  esl  ergo  omnipotenlia,  ut 
totum  quod  vult,  possit,  unde  et  Apostolus  :  •  Vo- 
luntati  ejus  quis  resistet    ?  »  [Rom.  ix,  19.)  Et  Psal- 


LIB.  III. 

fortasse 
Si  enim  ponamus  ut 
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inconvenientium    anxietates 

plura  vel    pau- 

his    quae  facit   cessare, 

ejus   Lonitati  derogabi- 


mus  multa 

incurremus. 

ciora  facere  possil,  vel  ab 
profecto  multum  suiumre 
mus.  Constat  quippe  eam  non  nisi  bona  facere 
posse ;  si  autem  bona,  cum  possit,  non  faciat,  et  ab 
aliqulbusquae  facienda  essent  se  retrahat,  quis  eum 
taaquam  smulum  vel  iniquum  nonarguat  ?  Praeser- 
tim  cum  nullus  eum  labor  in  faciendo  aliquid 
gravet,  cujus  «que  omnia  voluntati  sunt  subje- 
cta,  secundum  quod  scriptum  est  :  Dixit  et  facta 
sunl:  mandavit  et  creata  sunt  (Psal.  xxxii,  6).  Hinc 
est  iila  Platonis  verissima  ratio ,  qua  scilicet 
probat  Deum  nullatenus  mundum  meliorera  potuisse 
facerequam  feccrit  ;  sic  quippe    in  Timao  suo  ail  : 


mista  :  •  Qusecunque    loluit  fecit.  *  Sed  el    cum  alili  g  Dicendum,  iaquh,  cur  conditor  fabricatorque  genilurx 


dicat  Apostotus  :  •  L)cus  vult  omnes  salvos  fieri,  et 
neminem  perire  (I  Tim.  ii,  4),  »  juxta  illud  quidem 
prophetx  :  «  Nolo  mortem  peccatoris,  sed  magis  ut 
convertatur  et  vivat  {Ezech.  xviii,  32);  »  Et  pa- se- 
metipsam  Veritas  obstinatx  et  damnandx  dicat  ci- 
vitati  :  •  Quoties  volui  congreyare  filius  tuos,  quasi 
gallina  pullos  suos,  etc.  (Luc.  xiii,  34) ;  »  patet  iia- 
que  divinte  voluntatis  vocabulum  duobus  modis 
esse  sumendum.  Alioquin  cum  Deus  omnia  quai- 
eunque  voluit  faciat,  et  omnes  salvos  lieri  velit, 
cogemur  utique  prolileri  oiunes  quandoque  salvan- 
dosesse.  Velle  ilaque  Deus  duobus  modis  dicitur, 
aut  secundiim  scihcet  providentite  suie  ordinaiio- 
nem,  secundum  quodscilicet  aliquid    disponit  apud 


omne  hoc  instituendum  putaverit.  Optimus  erat.  A6 
optimo  porru  invidia  longe  relegata  est,  itaque  conse- 
quenter  sui  simitia  cuncta,  prout  cujusque  natura 
capax  beatitudinis  esse  potuerit,  ef/ici  votuit.  Quam 
quidem  voluntatem  Dei  originem  rerum  certissi- 
mam  si  quls  ponat,  recte  eum  putare  consentiam. 
Volens  siquidem  Deus  bona  quidem  omnia'  prove- 
nire,  mali  porro  nullius,  prout  eorum  quae  nascun- 
turnatura  fert,  rellquit  propaginem.  Ei  biec  quidem 
Platonis  verba  piane  omnia  a  Deo  tam  bona  fieri 
perblbere  videntur,  quantum  fleri  bona  possunt,  vel 
quantum  ipse  ea  bona  facere  potest.  Quaui  etlamra- 
tionem  sanctisecuti  videnlur,  cumDeum  Patrem  pro- 
barent  Filium  tam  bonum  genuisse,  quanium  potuit, 


se  ac  deliberat  statuitque   in  sua  providentia,  ul  sic  ^  ut  ei  aequalis  esset.  Unde  Augustinus  Qucestlonum 


postmodum  compleat,  aut  secundum  consilii  adhor- 
lationem  vel  approbationem  qua  unumquemque 
ad  buc  admonet,  quod  per  gratiam  suam  remune- 
rare  paratus  esset.  Et  juxta  priorem  quidem  mo- 
dum,  quo  Deus  velle  aliud  dicitur,  hoc  est  ex  gra- 
tia  suaordinare,  alqueapud  se  statuere  ut  Dant  ali- 
qua,  tam  nos  quam  apostulos«in  bis  qu»  lieri  vult, 
nil  ejus  voluntali  resislere  posse  dicimus,  nec  eam 
aliquo  impudlri  casu,  cui  omnia  necesse  sit  obedi- 
re.  Secundum  autem  posteriorem  modum  multa 
dicilur  velle  flari  quaenon  flunt,  hoc  est  multa 
adhortari  quae  certum  est  ex  gratia  ejus  remune- 
rari  si  flerent,  qua;  minime  flunt.  Sic  quippe  uni- 
cuique  homini  consulit  de  salute  sua,  et  ad  hanc 
eam  horiatur,  cum  obediant  pauci.  Vult  itaque 
Deus  peccatorem  converti,  quia  ei  id  consulit, 
quod  esset  benigne  remuneraturus,  quemadmodum 
ei  gratum  dicilur  in  quo  ejus  gratiam  experluri  es- 
semus,  sicut  e  contrario  nulle  illa  dicitur  quaj  dls- 
suadet,  aut  quscunque  punlre  magis  debet,  quam 
dono  aliquo  remunerare,  et  in  quibus  iram  ipsius 
potius  quam  gratiam  sentiremus,  hoc  est  vindictam 
potiusquam  praemium. 

V. 

Quaerendum  arbitror  utrum  plura  facere   possit 

Deus  vel  meliora  quam  faciat,  aut  ab  his  etiam  quae 

facit,  ullo  modo   cessare  posset,   nec    ea  unquam 

videlicet  faceret,  quod  sive  concedamus,  sive  nege- 


Lxxxui,  cap.  63  .  Deus,  inquit,  quemgenuit,  quoniam 
meliortm  segenerare  nonpotuit.  Nil  enim  Deo  melius 
debuit  xqualem.  Si  cnim  votuit,  et  non  potuit,  infirmus 
est ;  sipotuitet  noluit,  invidusest.  Adhoc  et  illud  per- 
tinet  Nicceniconciliiquodsicutin  primo  libro  prsfati 
sumus,  beatus  commemorat  Hieronymus  dlcens  : 
Absit  ergo  in  Filio  Dei  aliud  plus  rninusve  aut  in 
loco,  aut  in  tempore,  aut  in  potentia,  aut  in  scien- 
tia,  aut  in  xqualitaie,  aut  in  subjectione,  cum  dicitur 
hoc  ut  deitati  ejus,  non  carni  ascribantur  !  Si  enim 
plus  minusve  aliud  invenitur,  excepto  hoc  quod  ge- 
nuit  Pater  Fitium,  et  excepto  quod  Filius  non  ex 
semetipso  natus  est,  sed  de  Patre,  aut  invidens  aut 
'  impotens  Pater,  insuper  etiam  temporalis  agncscitur. 
Hacitaque  ratione  qua  convincitur  quia  Deus  Pater 
tam  bonnm  genuerat  Filium  quantum  potult,  cum 
videlicet  aliter  reus  esset  invidite,  clarum  est  omnia 
qu;e  facit,  quantum  potest  egregla  facerenec  ul- 
lum  commodum  quod  conferre  possit,  substrahere 
velle.  Nihil  quippe  est  quod  aut  faclat  aut  dimittat, 
nisi  optima  et  ratlonabili  causa,  licet  illa  nobis  oc- 
culta  sit.  Unde  et  illud  est  Platonicum  :  Omne  quod 
gignitur,  ex  aliqua  causa  necessaria  gignilur  ;  nil 
enim  fit  cujus  ortum  non  legitima  causa  et  ratio  prx- 
cedat.  Hlnc  et  illud  est  Augustini,  cum  omnia  in 
mundo  fleri  vel  disponi  diviua  providentia  convin- 
ceret,  et  nihil  casu,  nihil  fortuitu  evenire,  sed  om- 
nia  ex  divino  iproyenire  coasilio.  Ait  quippe  sic  prje- 
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(lielo  OuawHonuin  lib.,  cap-  *«  :  Quultiuid  casu  A 
Ht,  temere  /K.  C'"''^;""^  femere  /J/,  «0«  /«  itroviden- 
tia.  Si  eryo  casu  uli'iwi  flunt  m  mundu,  non  i>ruvt- 
dentia  u/itveriua  mundut  adminiitratur .  Iieiri  :  U- 
lad  b>num  cujus  particiftalione  lunt  bona  esetera, 
no/i  yer  altwt,  sed  per  iemetifitum  bunum  est.  Quod 
diutnain  ettam  provtdenttiiin  vocmnus.  Nilill  ij^Mtiir 
cma  lil  in  umudu.  Iii  taiiluin  aulfiii  in  uinuilius 
quie  Deus  facit,  quod  bunuin  esl  nltendit,  ut  ipso 
boai  pretio  potiuii  i|uain  vuluniaiis  suut  libilu,  ad 
»int;ula  ratitMida  inilinari  da-atur.  Ilinc  usl  illud 
Hieruiiyiiii  super  Daiiielein  in  cxijosltiune  vlsiuiiis 
lerti*,  ubi  de  Ueo  sic  N.ibuclnidunusur  lui|ultar  : 
Jtuta  voluntatem  enim  suam  feeit,  tam  in  cuelo  iiuam 
</t  (t^rru,  et  non  est  qui  resistat  manui  ejus,  et  dicat  : 
Quare  fecisti  f  (Dan.  iv,  32.)  Et  /loc,  ini|uit  Iliero-  B 
nyiiius  /u'/uitur,  i/ud.st  homosxculi  :  nun  cnim  iinod 
vult  hoc  facit,  sed  iiuod  ionum  cst,  hoc  vull  Deus. 
flabuchodonof^or  sic  locutus  est,  ut  dum  potentiam  Itei 
prxdicat,  justitium  ejus  videatur  anjuere,  iiuod  in 
merito  pcenas  sustinuerit.  Tale  erjjo  est  quod  ait 
Hieroayiiius,  «ori  enim  quod  i'uH  hoc  facit,  sed  iiuod 
bonttmest,  hoe  vult  Ucus,  ac  si  diceret  :  Nun  ila  ut 
{BSliiiiat  Nabuchodoiiiisur  operatur  Deus,  niore  vi- 
delicet  eorum  i|ui  in  his  quu)  facitint,  non  tain 
quod  boDuin  est  attundunt,  quain  ut  suuj  satisfa- 
clant  vuluDtaii,  qualiscunque  ipsa  sit.  De  quulibus 
scriptuin  est : 

Hocvolo,  sicjubeo,  sit  pro  ratione  voluntas. 

(JuvE.N.,  VI,  223.)  ^ 

Sed  uiagis  velle  dicendus  esl  singula  ut  fiant  quia 
bonum  osse  ut  fierent,  vidit.  Huc  autem  iiiodu  unus- 
quisque  vohmlaltMn  suain  seiiui  prohlbetur.  Et 
Christus  etiaui  ipse  iion  slbi  placiiisse  dicltur,  quia 
nihll  hoc  line  vel  intenliune  agere  debeinus,  quia 
id  volumus,  vel  quia  nobls  in  hoc  placenius,  id  est 
quia  in  huc  delectainur.  sed  potius  quia  Id  a  nobls 
fleri  bunum  esse   censemus, 

Palot  llaque  quKlquld  Ueus  facKil  ac  diiiiittat,  ju- 
slam  ac  rallonabllem  causain  subesse,  ut  sola  fa- 
ciat  aut  dimitlat  ;  quicfieri  vel  dimitti  oporteat  at- 
que  ipsum  deceal.  Quod  si  quidquid  facit  eum  fa- 
cere  oportet,  justum  est  ubique  ut  faclat  quidquid 
facit,  ac  sine  dubio  quiJquid  facit  facere  debet. 
Omne  quippe  quod  justuni  est  lieri,  injustuni  est  D 
dimitll,  et  quisquis  non  facit  id  quod  ratio  exigit, 
ffique  delinquit,  ac  si  id  faciat  quod  raiionl  minlme 
concordat.  Sed  fortassls,  inqules,  quod  justum  ju- 
stum  esl  aliud  bonumseu  ralionabile  id  [sic]  quod 
modo  facit,  iia  bonuin  esset  atque  sqnum  bonum 
si  illud  faceret,  hoc  dimitteret.  Atquisi  illud  aeque 
bonum  esset  quoddimislt  facere  quando  istud  ele- 
git,  uulla  ralio  profecto  fuit  cur  illud  diuiilteret, 
atque  istud  eligeret.  Fuit  autein,  inquies,  quia  cum 
non  utruinque  lieri  oporteret  et  a'que  hou  vel  illud 
fisri  bouuin  esset,  quodcunque  eorum  fieret,  ratio- 
nabiliter  factum  esset.  Sed  vix  habeat,  profero  ra- 
tlonem,  ;eque  fieri  oportebat  quod  factum  non  est, 
sicut  quod  factum  est,  et  aeque  bonum  etiara  illud 


lieri  sicui  hio.  Cum  vero  quid  lleri  bonum  est,  et 
ratluiiabilem  hanc  causaiii  qua  facienduin  sit,  ir- 
raliunabililer  profectu  a(;lt,  qui  (|uud  a  se  fierl  de- 
bere  nun  ignorat,  pruiiermittit,  atque  ita  jani  in 
siipraposiiuni  ineunveniuns  relabeinur.  Sln  autein 
dicas  de  alteru  quod  factum  iion  est,  qula  non  erat 
bdiiiiiu  ut  lieret,  iiisi  ita  iil  alteruiii  cessaret  :  pru- 
fectu  eadeiM  raliune  de  allcru  qiiud  factuin  est,  iion 
erit  slnipliciter  concedeiiduiii,  ut  bonum  esset  illiid 
lierl,  cuin  ieque  concessuiii  sit  tam  lioc  quaiii  illud 
flerl  bunuiii  esse.  Fecit  itaque  Deus  quod  noverat 
bunuiii  lleri  '/  Absit  !  Quuil  siilliid  solum  i|iiud  facit 
llcrl  ab  eu  bunum  est,  prufecto  illiid  suliiiii  ijiiud 
facit,  facerii  polest,  qui  iiibil  facere  polest  quod  non 
ab  eo  lieri  bunuin  est.  Ilac  itaque  ratlono  id  soluin 
posse  facoro  videtur  Dous  quod  facit,  vel  illud  su- 
luiii  diiiiillere  posse  quud  diiiilttit.  Iluiii  videlicet  iii 
sliigulis  faciendis  vel  diuiitiimdis  ratiunabilciii  li;i- 
beat  causaiii,  cur  ab  ipso  lianl  vel  dimittaiitiir, 
nec  ipse  quldquam,  qui  summa  ratio  est,  contra  Id 
qiiod  ratio  congruit,  aul  velle  aut  agere  queat. 
Nemo  quippe  (|iiod  a  raliune  dissidet,  velle  vel 
agcre  ratluiiabiliter  polest.  Quud  diligeiiter  beatus 
Illeroiiymiis  attendere  visus  esl,  cuin  Eustochiiiiii 
virginem  ad  observanduin  sanctiE  virginitatis  pro- 
posltum  adhorlans  ait:  t  Virgo  Israel  cecidit,  et 
noH  cst  qui  suscitet  cam  {Amos  v,  2)  /  »  Audacter 
loqitar  cum  omnia  possit  Detis,  virQinem  fost  ruinam 
suscitare  non  potest.  Quat  quidem  verba  Iliei^unyini 
contra  calumnialores  quidam  defendens,  inter  ca;- 
tera  qua;  de  vita  ejus  scribebat,  alt  :  Sanctus  Ilie- 
ronymus  F.uslochio  ad  meliora  sluduit  hnrtando  man- 
diirc.  «  Cum  omnia  possil  Deus,  virijinem  post  riii- 
nam  suscilare  non  potesl.  ><  Quod  non  posse  Dei  non 
velle  aiio  modo  omnimodo  diei  poterat  verbo.  Pcr 
quemdam  namque  Sapientem  dicitur  Deo:  Tu  au- 
tcm  Dominator  virtutis,  cum  tranquilUtate  judicus, 
et  cum  magna  reverenlia  disponis.  Subest  enim  cum 
volueris  libi  posse  (Sap.  xii,  18).  »  Ergo  ubi  non 
esl  vcllc  Dei,  deest  posse.  Deus  quippc  immutabilis 
naturx,  ita  immutabilis  est  volitntatis. 

Kx  his  ita(|ue  tam  dc  ratione  quam  de  scripto 
collatis,  constat  id  soluin  posse  facere  Deum  quod 
aliquando  facit.  At  vero  si  ponainus  id  solum  quod 
facitDeus  eum  facere  posse,  multa  e  contrario  tam 
ralioni  quara  auctoritati  contraria  videmur  incur- 
rere.  Quis  enim  nesciat  hunc  hominem,  qui  dam- 
nandnsest,  posse  salvari  ?  aut  hunc  hominein,  qui 
bonus  est,  posse  meliorem  fieri  quam  unquam  fu- 
turussit?  cum  lamen  utrumque  nonnisi  per  Deum 
coniingere  queat.  Si  enim  hic  dainnandus  oranino 
salvari  non  posset,  nec  ea"  facere  per  quae  a  Deo 
salvaretur;  utique  arguendus  non  essel,  nec  reus 
constituendus,  quod  ea  non  faceret  qu:e  facere  noa 
posset.  Sed  nec  ea  beue  illi  prajjiperentur  a  Do- 
niino,  per  quae  salvaretur,  cum  ea  nullatenus  fa- 
cere  possit.  Si  autem  per  opera  qu;e  faceret  salvari 
a  Deo  posset,  quis  ambigat  quin  Deus  eum  salvare 
possit,   qui  tamea  nunquain  salvandus  est  ?  Quo- 
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modo  enim  a  Deo  salvari  possit,   nisi  et  Deus  eum  A  suljveiiire  in  quo   subveniendum  non  esset.  Condi- 


salvare  possit?  Quippe  quid  aliud  est  eum  salvari  a 
Deo,  qiiam  Deura  salvare  euiu  ?  Si  ergo  possibile 
est  euiu  salvari  a  Deo,  quomodo  non  sit  posslbile 
Deum  salvare  eum?  Cura  enim  antecedens  possi- 
bile  est,  et  consequens,  quia  ex  possibili  non  se- 
quilur  impossibile,  cuiu  si  constet  impossibile 
esse,  es  eo  iinpossibile  sequitur.  Salvari  autem  a 
Deo  hunc  quis  neget  antecedens  ad  Deum  salvare 
eum;cuiu  videlicet,  ut  diximus,  idem  prorsus  sit, 
hunc  qui  damnandus  est,  a  Deo  salvari,  et  Deum 
salvare  ipsuin?  Cum  itaque  possibile  sit  hunc,  qui 
damnandus  est,  a  Deo  posse  salvari,  quis  neget 
possibile  esse  et  Deum   salvare  eum  ?  Potest    itaque 


tionaliter  quippe,  ut  exposuimus,  magis  quara  ab- 
solute  ideiu  Domini  dictum  accipiendum  est,  non 
quod  videlicet  rogare  poterat  vel  impetrare,  sed 
qaod  impetraret  si  rogaret,  cum  scilicet  ejus  oratio 
nullatenus  cassa  fieri  possit.  Non  itaque  ex  hoc 
Doininico  dicto  cogi  possuraus  eum  aliquid  posse 
facere  quod  nunquam  faciat ;  de  quo  potius  sen- 
tiendum  videtur  id  solummodo  eura  posse  facere 
quod  ab  eo  fieri  oportet.  Nihil  autem  ab  eo  fieri 
oportet  quod  nunquam  ab  eo  fiet.  Alioquin  optime 
bonus  non  esset,  si  quid  facere  diraitleret  quod  a  se 
opportune  faciendum  esse  praesciret.  Qui  etiam  si 
mala  qme  tiunt  disturbare  ne  quid  etiam  nisi   op- 


facere  Deus  quod  nequaquara  facturus  est.  Falsuin-  g  portune  faceret,    qui   nisi  importune    facere  posset, 

que   oinnino  esse    liijuet  quod  jam   supra  astruxi- 

mus,  Deum  videlicel  ea   lanluin    facere   posse  qu£e 

quandoque  faciat.  Alioquin  nequaquam  de  eis  qu;e 

facit  grates   ei  referendifi  essent,  cum  ea  qu;e  di- 

raittere   non  potest,    necessitate  magis  quadam  pro- 

prife  naturse  coinpulsus,  quam  gratuita  voluntalead 

haec  facienda  inductusagat. 

MuUa  etiam  concurruut  testimonia,  quae  mani- 
feste  Deum  asserunt  plura  posse,  quse  tainen  nun- 
quam  complet  opere.  Uude  et  Veritas  ipsa  secun- 
dum  iMaithseum  :  An  putas,  inquit,  quia  non  pos- 
sim  rogare  Patrem  meum,  ct  exhibebit  modo  mihi 
plus  quam  duodecim  legiones  angelorum  ?  [Matth. 
XXVI,  53).  Ex  quibus  profecto  Domini  Jesu  verbis  q 
patenier  ianuitur  quia  poterat  rogare  illud  tunc 
quando  non  rogabat,  neque  conveniens  rogari 
erat;  vel  quia  poterat  tunc  ei  Pater  exhibere  le- 
giones  illas,  per  quas  ab  inimicis  liberaretur,  quud 
tunc  minirae  oportebat,  cum  tunc  ad  patienduin 
opportune  veniret,  sicut  antea  pra3dictum  fuerat, 
vel  a  Deo  dispositum.  Unde  etiara  consequeuter  an- 
nectit,  dicens  :  Quomodo  cnjo  implcbuntur  Scri- 
pturae,  quia  sic  oportet  fieri  ?  i^ibid.,  54).  Si  ergo  vel 
sic  tunc  oportebat   lieri,   quomodo    polerat  rogare 

tunc  Filius,  ut  non  fieret  illud ;    vel  Pater  distur- 

bare  tunc  ne  fleret,  quod  tunc  disturbari  minime 

bonum   esset  ?   irao  tunc   fieri   opurtebat,    sicut  et 

dispositum  et   pr;edictum  fuerat.  Ut  auteni  in  ver- 

bis   Doinini   sententiaj  veritas  tenealur,   nec  quid- 

quam   a  ratione  dissonum  videatur,   tale  est  quod 

dicitur :  An  putas,  etc.  Ac  si  aperte  diceretur  :  Nun- 

quid  ignoras  quod,  si  rogarem  Patrera  de  mea  libe- 

ratione,    non    id    oblinerem    absque   dilatione  per 

tot    etiam    angelorum    legiones,    quot     vos    estis 

homines    mihi    tanquam  discipuli    adhaerentes,    et 

in  defensionem   meam,   si    possetis,  parati?    Sum- 

ma  ,    inquain  ,     sententi;*  est  :    Putas    orationem 

meam    in    hoc    quoque    efticaciam    non    habere, 

si   hoe    me    a    Patre  oponeret    postulare?    Justa 

quam  quidera  expositionis  sententiam  nequaquam 

concedendum  est,    quod  vel   tunc   Dorainus    orare 

poterat  quod  orandum  non  erat,  vel  Pater  ei  in  hoc 


prufecto  non  video  quomodo  consentiens  peccatis 
non  esset.  Quis  enim  consentire  malo  dicendus  est, 
nisi  is  per  quem  illud  opportune  disturbari  potest? 
Cuiu  autem,  sicut  et  beatus  meminit  Augustinus, 
mala  etiaiu  fieri  bonum  sit,  quK  Deus  quoque  opti- 
meordinat,  nequaquam  ab  eo  ea  disturbari  conve- 
uit,  ne  flant  quse  ipso  etiam  aitestante  fieri  necesse 
est,  ac  dicente  :  Necesse  est  enim  veniant  scandala. 
Vx  aulem,  etc.  [Matth.  xviii,  7).  Cum  itaque  scan- 
dala,  quse  bouum  est  fieri,  disturbare  oppurtune 
nun  possit,  aut  omnino  etiara  non  possit,  qui  nihii 
contra  ralionera  polest,  profecto  nullatenus  con- 
senlire  peccatis  dicendus  est. 

Priinum  itaque  atque  opportune  de  Deo  dictum 
est,  quod  ei  subest  posse,  cum  voluerlt,  ut  scilicet 
in  singulis  faciendis  ita  ejus  potestas  et  voluntas 
sese  comitentur,  ut  quod  velit  minime  possit,  nec 
possit  etiam  tunc  facere,  quando  ut  fiat  non  vult, 
veluti  raodo  pluviara  facere  non  vult,  qui  hoc  ideo 
fleri  non  vult  modo,  quia  id  modo  fieri  non  conve- 
nire,  nec  hoc  teiupus  pluviae  idoneum  censet,  qua- 
dam  utique  rationabili  de  causa,  licet  nobis  occul- 
ta.  Si  igitur  pluviain  nunc  facere  possit  aut  velit, 
eo  utique  tempore  id  facere  potest,  aut  etiam  vult, 
in  quo  id  eura  facere  non  oportet  quod  ab  omni  dis- 
sonat  ratione.  Quantum  igitur  aestimo,  cura  id  tan- 
tura  Deus  facere  possit  quod  eum  facere  convenit, 
nec  eura  quidquara  facere  convenit  quod  facere 
praetermittat,  profecto  id  solum  eum  posse  facere 
arbitror  quod  quandoque  facit,  licet  haec  nostra 
opinio  paucos  aut  nullos  habeat  assentatores,  el 
pluriinura  dictis  sanctorum,  et  aliquantulum  a  ra- 
tione  dissentire  videatur  (54).  Hoc  quippe,  inquiunt 
aestimare,  raultum  derogat  divina  excellentiae,  ut 
videlicet  id  soluramodo  facere  possit  quod  quando- 
que  facit,  et  id  solum  dimittere  quod  dimiltit,  cum 
nos  eiiam  ipsi,  qui  longe  impotentiores  sumus,  mul- 
ta  etiam  facere  et  dimitiere  possumus,  quae  nequa- 
quara  faLimus  vel  dimittiinus. 

Quibus  quidem  respondeo  non  ideo  nos  poten- 
tiores  vel  meliores  ajstimari  debere,  quia  quaedam 
facere  possumus  quae  ille  facere  non  potest,  ut  co- 


(34)  Adversus   eara    scribit  S.  Bernard.,  ep.  190 ;  et   ipse  Abaelardus    retractat 
fidei,  quaehabetur  in  calce  epistolarum  ejus  supra. 
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m«dere,  vel  ambuUrtt,   vel  denique  peecare;  qiiud  A  Ueum  illum   pusse   salvare  qui   iinninie  salvandus 


a  poienda  Diviiiiuiis  peiiiius  esi  reiiio(uin,  et  ab 
ejus  ditjnilaln  pnifsus  aiienuiii.  Uuud  dt;nii|uu  atll- 
n«l  Ueum  illa  eliaui  [losse  facere  quu*  iiun>|uaiii  fa- 
ciai,  vel  qui»  bunc  (acere  luiniine  i-unvenial.  Naiii 
el  quod  DUi  i|ua;dam  faeere  possuiiius,  i|iia)  facfre 
ntm  debemus,  iiillriiiitaii  poiius  nosiraj  quain  digiil- 
laii  ascnbendum  esi,  qul  uiiiuiiio  meliuivs  esisemus, 
si  ea  qua)  lautum  facere  debeuius,  faeere  possemus, 
necquidquam  inhoneste  a  nubis  lieri  pussul.  (Jiiud 
tamea  male  faclendi  vel  peccandi  puleslatein  habe- 
renius,  uon  absque  ratiune  lia;c  a  Ueo  iiubig  po- 
tesias  cuncessa  est,  ul  si  comparalione  nusine  lu- 
liruiiiatis  ille  giuriusior  appareat,    i|iii   umninu  pec- 


esi,  ad  ipsaiii  divliiitails  naiuraiii  pussibilltatem 
leducimui,  ui  videlicui  naiura*  Uci  iioii  repu(;net 
i|uln  eum  salvei.  (juud  umiiinu  falsisslmum  esl. 
1'rorsus  quippu  nalurie  diviiiie  repugnat  id  euiii  fa- 
cere  qiiud  ejus  dero^'al  dit;nilali,  el  quud  eum  fa- 
cere  iiiinime  Cvnvenit.  Iloc  quldeiii  iiiudu  el  cuin 
vucem  dicimus  audibilem,  id  est  poieiilem  ab  ali- 
quo  audiri,  el  aliqueiii  posse  audire  vucem  :  et 
agruiii  posse  excoll  ab  aliijuo,  el  aliquem  posse  co- 
iere  agrum,  possibililaieiii  ad  diversa  referimus. 
Ibl  qiiideiii  ad  naiiirani  vocis  vel  agri,  hle  ad  natu- 
raiii  rel  vel  apliludlneiii  audire  vocem,  vel  culere 
agrum  potenlis.  Unde  nun  necesse  est,  ut,  cum  vux 


care  non  puiesi,  el  cum  a  peccato  cessamus,   nuu  g  audibills  sli,   huc  est  apta  ex   se  ad  audlenduni  ab 


hoc  natur»  Dostrse,  sed  ejus  adjuirici  gratlie  tri- 
buaiiius,  qui  ad  gluriain  sui  nun  soluin  buna,  sed 
eliam  mala  dispunit.  Suul  vero  qul  ideo  Deuiii 
iestlinanlea  ellain  pusse  facero  (|ua)  non  facit,  quud 
certum  sil  nihll  ei  posse  reslsiero,  si  ea  eliain  quas 
non  facit  vellel  faeere,  juxia  illud  :  Voluntuli  enim 
ejus  quis  resistett  {Rom.  n,  19).  Unde  et  bealus 
inemiuit  Aiigustinus,  uiiinipoteiis  Deus,  nuii  quia 
omnia  poiesi,  sed  i)uia  quiecunque  vuli  puiest,  nec 
ullatenus  vuluniatis  ejus  pr:epediri  poiesl  alTec  us. 
Ideoque  quidquid  vellet  necessarlo  fieret  cum  vellel, 
quia  videlicet  ejus  volunlas  alTeclu  carere  nullate- 
nus  possel.  SeJ  hac  prolecto  eorum  raiione,  et  (|uasi 
sub  quadam  voluutaiis    ejus  cundiiione  eum  etlam 


allquo,  aliquis  sit  jam  aptus  ad  auillendiim  euiii. 
Omiiibus  qiilppe  huiniiilbus  surdis  cxisleniibiis,  vel 
prursus  etlaiii  nun  exisleiiiibus  vox  qna>libel  liiijus 
nalune  essel,  ut  se  audlbileiii  huinini  pra-beret,  iiec 
quidquam  in  la  pra'p;iraiiduin  essel,  ut  ad  audien- 
duiii  idonea  essul,  quainvis  humo  nondum  exisleret 
qui  eain  audire  pussel,  vel  ad  eam  audiendam  aptus 
csset. 

Deniijue  illud  quod  cx  pliilosophonini  traditione 
objicilur,  quod  cuin  anleccdens  possibile  sit,  et  cun- 
seijuens  etiam  imposslbile  esse,  ex  quo  impossibile 
sequitur,  nil  uflicll  quemadmoJuin  in  pnecedenli 
libro  dixiiiius,  si  regularum  siiarum  documeiita  iia- 
turis    creaiurnrum    liitelllgiiiius    fulsse   contenta. 


posse  peccare,  vel   aliquld   inhonesie  agere,  dicere  „  Unde  cum   aiiquid  possibile   vel  impossibile  dlcunt, 


possemus,  cum  sil  certum  nlbil  eilam  el  in  hoc  re 
sistere  posse,  si  el  id  facere  vellet  quod  non  opur- 
teret.  Praeierea  cum  dicunt  inde  euiii  oiiinipoien- 
tem  dlcl,  quia  quidiiuid  vult  potest,  iiianifesie  iia 
ejus  poiesiatem  et  voluntalem  eonsocianl,  ut  ubi 
deest  ejus  velle,  deslt  et  posse.  Quod  autem  supe- 
rius  objectnm  esl,  non  possealiquem  salvari  a  Deo, 
nisi  et  Deus  salvare  eum  possit ;  praisertim  cum 
idem  sit  allquem  a  Deo  salvari,  et  Deuin  salvare 
eum,  non  saiis  nos  consiringit.  Idem  quippeest  et 
loquentem  tacere,  et  eura  qui  loqultur  tacere,  nec 
tanien  fortasse  ita  possibile  est  loquentem  tacere, 
slcut  posslbile  est  eum  qui  loquitur  tacere.  Vel 
cum  idem  sltiJ  quod  est  album  esse  nigrum,  et  al 


quanluin  ad  creaturarum  naturas  hoc  Inielllgunt, 
ut  videllcet  id  suIuiti  pussibilc  dicant,  quod  nuliius 
crealune  repugnat  naiura!.  Cuiii  autein  dicimus, 
possibile  est  hoc  vel  illud  Deum  facere,  ad  naiuram 
Diviniiails  polius  quain  creaturarum  posslbile  su- 
mimus.  Sed  et  cuin  idem  sit  judlcem  punire  isluin, 
el  isiuin  puniri  a  judice,  non  tamen  concedi  opor- 
tet  ut,  sl  jusiuin  sil  judicem  punire  isium,  justum 
etiam  sit  justum  puniri  a  judice,  cum  videlicct  hoc 
nomen  justum,  sicut  et  possiblle,  in  talibus  slgnili- 
caiionem  variet.  Cum  eniin  dicitur  quia  justum  est 
ut  judex  puniat  istum,  hoc  institutione  legis  eum 
debere  ostenditnus.  Sin  autem  dicamus  isium  de- 
bere  puniri  a  judice,  hoc  eum  merulsse   diclmus  ul 


bedinem   et  nigredinem  eidem    slmul  Inesse  :  non  D  puniatur.   S;epe   itaqiie  coniigit  ut   secundum  legis 


tamen  ut  possibile  est  id  quod  est  album  esse  ni- 
grum,  ita  etiam  possibile  est  albedinem  et  nigredi- 
nein  simul  eidem  inesse. 

QuiJ  ergo  mirum,  si  ponaiuus  idem  esse  aliqueni, 
qui  non  esl  salvanJus,  a  Deo  salvari,  et  Deuui  sal- 
vare  eum,  nec  taraen  ideo  recipiamus  Deum  posse 
salvare  eum,  sicut  concedimus  eum  posse  salvari 
a  Di'o  ?  Quippe  cura  diciiiius  euni  posse  a  Deo  sal- 
vari,  ad  faLiliiateni  humauae  naiurae  possibllilatem 
reJucimus,  ac  si  videlicet  Jiceremus  naiurte  homi- 
nis  non  hoc  repugnare,  ul  ipse  salvetur,  qui  in  se 
ita  mutabilisest,  ut  tam  salvatloni  su«  quam  dam- 
nationi  conseniiat,  et  tam  hoc  quam  in  illo  modo 
tractabilem   se  Deo  prxbeat.  Cum  autem  dicimus 


sanclioneni  judex  debeat  aliquem  punire,  qui  ta- 
men  nequaquam  pro  meritis  suis  debeat  ab  eo  pu- 
niri.  Veluti  cum  aliqui  falsi  lestes,  qui  tamen  a 
judice  refelli  non  possunt,  conira  innocentem  ail- 
queiu  surgunt,  et  secundum  leges  euin  reum  con- 
vincunt  qui  reus  non  esl,  et  creJi  faciuut  culpam  qiiae 
non  est.  Unde  aceldit  ut,  sicut  dlctum  esi,  juJex 
debeat  eum  puuire,  qui  tamen  non  debet  puniri  a 
judice,  et  hoc  agere  justum  sit  judici  :  quod  tamen 
paii  non  estjusiuin  illl,  hoc  est  debilum.  Sicut  ergo 
hic  quamvis  idem  sit  judicem  punire  Istum,  et  istuin 
puniri  a  judice,  non  tamen  iJeo  sicul  justumest 
judicem  punire  istum,  quem  juste,  ut  dictum  est, 
secundum  legem  punit ;  ita  etiam  justum  est  illum 
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puniri  a  judice  eadem  ralion'5,  quamvis  idem  sil  A  busdam  taraen  videtur,  nonnulla  ipsumtacere  posse 


aliquem  .salvari  a  Deo  el  Driuin  salvare  cuni,  miran- 
dum  non  cst,  si  cuni  lioc  possibile  est,  iliud  nequa- 
quani  possibile  esse  concedatur. 
>  Puto  ct  ex  his  quse  dicta  sunt  facile  refelli  posse 
quod  de  providentia  Dei  vel  ejus  vokintate  circa 
creaturas  objici  posse  videtur,  ut  eum  ipse  videli- 
cet  sino  liis  qua3  ab  aHerno  in  se  habent,  non  esse 
potuerit,  quia  non  convenerit,  non  tamen  ponamus 
res  qua;  provisa?  sunt,  vel  quas  esse  voluit,  ideo 
non  potuisse  non  esse,  hoc  est  ex  necessilate  eas 
contigisse.  Eisi  enini  sine  provldentia  fuisse  non 
potuit,  quia  non  oportuit,  ipsamque  providentiam 
rerum  ovenlum  consequi  necesse  sit,  non  tamen 
ideo  res  provisas  concedi  oportet  non  potuisse  non 


alio  inodo  quam  faciat,  sed  cum  tamen  semper  eli- 
gere  eum  raodum  faciendi,  qui  convenientior  sit. 
Quod  etiam  penitus  a  ratione  dissidet,  ut  videlicet 
inconvenientiori  modo  possit  facere  quam  faciat, 
vel  inconvenientiorem  modum  eligere,  et  conve- 
nientiorem  dimitlere.  Non  enim  perfecte  bonus  est, 
nisi  in  omnibus  perficiendis  a  Deo  voluntatem  opti- 
mani  haberet,  ut  singula  eo  modo  fieri  vellet,  quo 
convenientius  fierent. 

At  fortassis,  inquies,  quod,  si  eo  tempore  quo 
aliud  facit,  illud  facere  possit,  et  uon  vkielicet  in 
alio  tempore,  constat  eum  uno  tempore  posse  quod 
alio  non  potest,  nec  semper  eum  ajqualiter  posse 
omnia,    nec   semper   sequaliter    oranipotentem  per- 


esse.  Etsi  euni  sine  volunta:e  creandi  mundum,  vel  g  manere ;   sed  modo  eum   quamdam   habere  poten- 


voluntale  miserandi  ponainus  non  potuisse  non  es- 
se,  non  ideo  cogendi  sumusvel  munditm,  vel  ea  quoe 
creatasunt,  non  potuisse  deesse.  Ibiquippe,  sicut  jam 
determinatum  est,  ai  naluram  Dei ;  hic  ad  naturara 
creaturarum  possibile  suniitur.  Unde  necesse  non 
estut,  cum  Deas  ex  proprianaturavel  providentiam 
rerura,  vel  bonara  de  eis  voluntatem  habere  ne- 
cesse  sit,  quia  hoc  ei  videlicet  maxime  convenit. 
non  tamen  natur^  earum  ul  ipsae  sint  exigit,  qu£e 
omnino  non  esse  possunt.  Quod  auiem  novissirae 
opponebatur,  nullas  scilicet  grates  Deo  referendas 
esse  pro  eis  quse  facit,  cum  ea  nequaquam  dimit- 
tere  possit,  et  quadara  necessitate  id  polias  agat 
quam  voluntale,  omnino  frivolum  est.  Hic  enim 
quajJum  nalura3  vel  boiiilalis  ejus  necessitas  ab  ejus 
volunlaie  non  est  separala,  nec  coactio  dicenda  est, 
qua  eliani  nolens  id  facere  cogatur.  Nam  et  cuin 
ipsum  necesse  sit  immortalem  esse,  vel  inimortalis 
ditalur,  nequaquam  hinc  divinaB  nalurae  necessitas 
ab  ejus  voluuiale  disjuncla  est,  cum  et  hoc  ipse 
velitesse  quod  necesse  est  iptsum  esse,  id  est  quod 
non  putest  non  esse.  Si  aulem  ita  aliquid  necessario 
ageret,  ut  vellel  nollet,  id  facere  cogeretur  ;  tunc  ei 
profecto  nulla?  hinc  gratise  deberentur.  Gum  vero 
ejus  tanta  sit  bonitas  atque  optima  voluntas,  ut  ad 
id  faciendum  non  invitum  eum,sed  sponlaneura  in- 
clinent,  tanlo  amplius  ex  propria  natura  diligendus 
est,  atque  hinc  glorificandus,  quanto  h£ec  boniias 


tiam,  modo  ipsam  non  habere.  Sed  si  diligenter 
attendamus,  seraper  sque  omnipotens  est,  et  nullo 
tempore  habet  aliquam  polentiam  quamseraper  non 
habeat.  Sed  dicis:  Poluit  incarnari  oiim,  quod 
modo  non  potest,  cura  nullatenus  id  fieri  modo  con- 
veniat,  et  sic  polenliam  habuit  olira  quam  modo 
non  habet.  Ad  quod  respondeo :  Cum  dicimus : 
Potest  facere  aliquo  tempore  quod  alio  facere  non 
potest,  duobus  raodis  intelligi  valet,  uno  quidera  ut 
illa  determinatio  temporis  ad  facere  applicetur, 
alio  falso,  si  ad  posse  ipsa  conjungatur.  Aliud 
quippe  est  dicere,  possum  modo  id  facere,  id  est 
habeo  modo  potentiam  id  faciendi;  quandocunque, 
aliud  possura  id  facere  modo,  id  est  facere  in  hoc 
'  praesenti.  Nam  et  determinalio  localis  relata  ad  di- 
versa  diversos  efUcit  successus.  Cum  enim  homo 
ubicunque  sit,  ibi  gressibilis  sit,  id  est  polentiam 
habeat  ambulandi,  etiam  cum  in  aquis  natat:  cum 
tamen  diciiur,  potens  est  ambulare  in  aquis,  si  ad 
aclum  ambulandi  potius  quam  ad  potentiam  ha;c 
determinatio  ruferatur,  ut  videlicet  intelligaraus  eum 
habere  polentiara  hunc  actum  exercendi  etiara  in 
undas,  falsumest;  si  autera  ad  potentiam  ambu- 
landi  eliam  inter  aquas  habitara,  e  contrario  verum 
est-  Si  autem  verum  est  eum  hac  potentia  non  ca- 
rere  etiam  inter  aquas,  licet  hanc  ibi  polentiam 
exercere  non  possit,  ita  non  est  necesse  vel  Deum 
vel  aliquem  in  aliquo  tempore  carere  potentia  ali- 


ejus  non  ei  per  accidens,  sed  substantiaiiier  atque  D  quid  faciendi,  quaravis  eo   tempore  exercere  non 


incorainutabiliter  inest.  Tanto  quippe  hinc  melior 
existit,  quanto  in  ea  iirmius  persistit.  Nunquid  enim 
alicui  subvenienti  nobis  grates  non  habereraus,  si 
tantae  is  pietatis  esset,  ut  cum  nos  affligi  violenter 
videret,  a  subveniendo  abstinere  uon  possct,  ipsa 
eum  scilicet  pietate  ad  hoe  compellente.  Quid  est 
enim  nos  alicui  debere  grates  pro  susceptis  bene- 
ficiis,  nisi  nos  recognoscere  eum  a  nobis  bene  me- 
ruisse,  vel  laudandum  esse  pro  his  qu;e  nobis  ejus 
benignitas  gratis  exhibuit  ?  Pradictis  itaque  ratio- 
nibus,  vel  objectorum  solutionibus,  liquere  omnibus 
reor,  ea  solummodo  Deum  posse  facere  vel  dimit- 
tere,  quae  quandoque  facit  vel  dimittit,  et  eo  modo 
tantum  vel  eo  tempore  quo  facit,   non  aiio.   Qui- 


possit  illara  potenliani.  Nara  et  infanlulus  omnino 
adhuc  debilis  ad  incedendum,  gressibilis  ta- 
men  jam  est,  et  poteutiara  jara  habet  ambulandi 
quandoque,  licet  non  adhiic  in  tam  tenera  aetate. 

Hac  itaque  ratione  potentia  incarnandi  Deus  pri- 
vatus  non  est  quam  olim  exercuit,  licet  eam  exer- 
cere  raodo  ideo  non  possit,  quia  eam  minime  nunc 
exerceri  convenit  Nec  quisquam  unquani  aliqua 
potentia  privatus  dicitur,  quem  certum  sit,  si  vel- 
let,  eaui  exercere  posse,  nec  ejus  voluntati  quem- 
quam  resistere  valere.  Gum  auteui  inde  omnipotens 
dicatur,  ut  supra  meminimus,  quia  semper  quid- 
quid  velit  possit,  semper  seque  omnipotens  est,  cum 
semper  quidquid  velit,  certum  sit   eum  complere 
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poiM,  uec  t)ju;i  uuiiuaiii  vuluutateiu  aliquu  luipu-  A. 
dimeulu  disiuibari  posM.  Qui  eliam  sicut  uuiuia 
suinpor  icU  i|uaB  aliquaadu  scil,  vel  seiuper  vult 
quu)  aliLjuaudu  vull,  iiec  unquaiu  alH|uaiu  scieii- 
li;iiu  aiiiittit,  vel  vuluutateiii  iiiutat,  ()uain  uu(|uaiii 
liabuii,  iia  seiiiiMr  uuiuia  potest  quu:  ali()iiandu  pu- 
lesl,  uec  uuquaiu  aliqua  sua  puteutia  pnvatur.  Et- 
gi  euim  scivit  uliiu  iiie  uasciluruiii  esse,  ue  taiiieu 
sciai  uie  nascituruui  esse,  uon  tauieu  ideo  uliiii 
aliquid  scivit  quud  mudo  uuu  sciat;  sed  id  de  iiati- 
vitate  iiiea  nuuc  etiaiii  sjit,  quod  sciebat  ante()uuin 
lleret,  licet  et  nunc  et  tuuc  tiauc  ejus  scieiitiaiu  di- 
versis  verbis  expriini  uporieret.  Uuippe  quud  tunc 
futuruin  erat  iiiudo  peractuiit  est,  ideoque  verba 
couiiiiulata  siut  ad  ipsuia  desi{,'nandani;  sicut  di- 
versis  teinporibus  loqueutes  eaindem  dieui  iiiodu 
per  hoc  adverbium  cras  designauius  dum  adliiic  fu- 
lura  est,  modo  per  hodie  duni  prajsens  ( st,  modo 
per  heri,  cum  pr;elerita  est.  Aulequam  ila^iue  na- 
scerer,  cuiii  scirel  Deus  ine  nasciiurum  esse,  eo  ()ui- 
dem  teinpore  quo  nasciturus  eram,  nunc  ()ui)()uo 
nihilomiuus  id  scit,  scilicet  eodem  tein|>ore  iiaUiin 
esse  :  sic  et  idem  de  eadem  nativitate  mea  luiiic 
quoque  vull  quod  tunc  voluil,  ul  videlicet  Uinc 
fieret,  ijuando  eam  fieri  ab  anerno  voluit  et  scivit. 
Et  atieiide,  quod  sicuti  euindicimus,  Deusscit  niodo 
id  ractuiu  esse,  vel  vultiUDdo  id  factum  esse  ;  iliud 
modo,  ad  diversa  conjuuctum  successum  enuntia- 
tionis  mutat,  iia  etiain,  ut  supra  meminimus,  cum 
dico,  potest  inodo  id  facere,  idem  adverbium  con-  Q 
junctum  diversura  successum  varial.  1'utest  quippo 
quod  dico,  Deus  scit  modo  id  factum  esse,  inodo 
illud  tam  ad  scit  quam  ad  faclum  esse  referri.  Ac 
si  videlicet  ita  dicatur,  quomodo  scit  hoc  factum 
esse,  id  est  modo  habet  hanc  scientiam  quod  hoc 
factum  est,  vel  scit  ()uod  id  modo  facium  est,  ()u;u 
longe  diversa  sunt.  Sic  et  cum  diclmus,  quod  sic 
modoquia  scit  illud  modo  licri  quod  non  scit  po- 
stea  fieri,  si  tam  modo  quam  poslea  ad  scit  referan- 
tur,  falsum  est. 

Ex  eo  profecto  concedendura  esset  quod  illud 
quoque  quandoque  scit,  quand(ji]ue  etlam  iion  sclt. 
Si  vero  ad  (ieri  utraque  conjunganlur,  verum  est, 
quoddicitur;  nec  inde  annuendum  est  quod  aliud 
uno  tempore  sciat  quod  allo  nesciat.  Id  est  cum  hu-  d 
jusmodl  adverblis  h»c  verba  faclunt,  vult  et  poiest, 
simililer  cum  els  successum  variantia.  Sl  enlm  di 
catur,  potest  Deus  id  raodo  facere,  et  ad  verbum 
potest,  adverbia  referautur,  falsissimum  est,  quia 
jam  uno  tempore  quamdam  habet  polentiam,  quam 
alio  non  haberet.  Si  vero  ad  facere  utraque  con- 
jungnntur,  verissimum  est.  Et  sicut  non  ostendun- 
tur  diversa?  scientije  cum  dicilurde  ipso,  quia  sclvlt 
olim  incarnandum  esse,  ita  et  cum  dicitur,  olim 
potuit  incarnari,  et  modo  potest  incarnatus  esse, 
possibiliias  ostenditur.  Nun  enim  cum  dicltur  per 
successionem  leinporis,  Deus  incarnatur,  et  Deus 
incarnatus  est,  diversa  quie  fecerit  osteudimus,  sed 
pro  eodem  quod  semel  fecerit,   ista  dicuntur.  Sic  et 


cuiu  dicitur  i'riuii,  quia  possibile  est  Ueum  iiicar- 
uari,  et  |)oslmoduin  dicimus  quia  posslbite  est  Ipsuin 
iucarualum  esse,  iiec  diversuiii  laciiiiii  nec  diversa 
pus.sibilitas  iiiuustratiir,  sed  pro  eodeiii  ()ui)(l  )inus 
erat  futurum,  et  iiiodo  esl  jiraUeriluiii,  ulriiinqiie 
vere  dicitur.  Liijuet  itaquu  Deuiii,  sicut  uec  scieuiia 
vel  vuluutate  mutari,   ita  noc  etiain  possibilitaie. 

0 ita()ue  quod  semel  scit,   8em|)er  scit,  et  ()Uod 

seiiiel  vult  seinper  vult :  ila  el  quain  seiuel  liabcl 
polentiam  iiuii()uaiu  Lep»uit,  Deiiique,  sl  iiiore  lio- 
iiiinum  dicainus  euiii  aliud  posse  uiiu  teiiipi)re  (|U0(1 
alio  nou  |)ossit,  propler  hoc  videlicet  soluiu  (juodei 
couveuit  uuu  tempore  id  facere  ()uod  nou  convenit 
alio,  uulla  ejus  iu  hoc  iuiiioleiitia  vel  puteiitiai!  di- 
iiiiiiiitiii  csl  intelligeiida,  ciim  ad  ))(itentiaiii  cujusli- 
bel  iiiiniine  ))ertiiieat  ()Uod  ei  nullatenus  couveiiil, 
ut  inde  coinineiidari  pussit  imn  e  contrario,  ejus 
derogaret  digniiati. 

VI. 

Cuin  autem  ad  potentlam  seu  firiiiitatem  divinic 
naturte  ipsaejus  incoinmulabilitas  pertiueat,  de  ipsa 
iiunc  iiobis  dlsserendum  occurrit,  praicipue  cum  ex 
quibusdam  ()Uie  ipse  operatur,  sicut  et  uos  ipsi,  va- 
riari  videatur,  cuiii  videlicet  aliqua  modo  faciat, 
modo  ab  eisdem  cum|)letls  ()uiescat.  Uude  et  de  i])S() 
scrlptum  est,  quod  cuiiipletis  operibus  suis,  qua; 
sex  diebus  operalus  est,  septimo  reijuievit  {Gen. 
II,  2),  hoc  est  ab  operando  cessavit.  Sicut  ergo  nos 
faciendo  aliud,  et  posimodum  quiescendo,  physica 
ratlo  etiam  aiterari  demonslrat,  ita  etlam  Ipse  hanc 
alteratioiiis  mutationein  vldelur  incurrere.  Cui 
etiam  localis  motus  videlur  abesse,  cum  modo  de- 
sceud^^re  aliijuo,  vel  transire  aliqua  dicatur,  vel 
egredi  quoquam  sive  iude  regredi  describatur.  Unde 
et  in  Virginem  tam  Verbuni  1'atris  quam  S|)iritum 
sanctum  descendisse  salubriter  Iradlmus,  et  vera- 
cller  piiedicamus.  In  qua  etlain  virgine  Deus  hoiiKi 
factus  adeo  mulari  videtur,  ul  aliud  quam  fuerit 
factus  esse  dicatur:  quod  ad  illum  subsiantise  mo- 
tura  praiclpuum,  qua;  a  philosophis  generatlo  dici- 
tur,  pertinere  vldetur.  Non  omnino  igltur  incommu- 
tabilis  videtur  Deus,  cum  ipse,  ut  dictum  est,  tam 
alterationis  quam  loci,  seu  eliam  generationis  mo- 
tum  suscipere  videatur.  Sed  si  diligenter  attenda- 
mus,  nec  in  his  nec  aliis  ullam  mutationis  variatio- 
neiii  incurrlt.  Quippe  cum  dlciinus  eura  allquid  fa- 
cere,  non  aliquera  in  operaiido  motum  illi  inesse 
inlelligimus,  vel  aliquam  in  laborando  passlonera, 
sicul  nobis  accidere  solet,  sed  ejus  serapiternae  vo- 
luntalis  novura  aliquem  signlficamus  elTectum.  Cura 
ergo  dlcinms  eum  aliquid  faccrc,  dicere  est  juxta 
ejus  volunlate-m  aliquld  cunlinjjere,  ut  in  ipso  nihil 
novi  coutingal,  sed  novuni  aliquld  sicut  in  ejus  vo- 
luntate  fixura  permanet,  flat.  Unde  bene  est  illud 
philosophicum: 

...  Stabilisqne  manens  dat  cuncta  moveri.      V 
Qui  etiam  cum  ab  operando  quiescere  dicitur,  con- 
summationem  operis  ejus,  uon  eum  ab  aliquo  aclio- 
nis  motu  cessare   siguiticamus.  Nos    autem   modo 
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operando,  modo  cessando  perniutari  dicimur,  quia  A  collationem  vel  substractionem  intelligitur  id,  non 


in  hoc  secundum  quamdam  agitationem  membrorum, 
vel  passionem  menlis  aliter  quam  prius  nosmelipsos 
habemus,  et  in  nobismetipsis  variamur.  Eum  vero 
facere  aliquid  non  aliter  intelligimus,  quam  cum 
quamdam  esse  causam  eorum  quaj  liunl,  quamvis 
ea  nulla  sua  ajjilatlone  faciat,  ut  aclio  proprie  dici 
queal,  cum  videlicel  omnls  actio  in  niotu  consistat. 
Ipsa  quippe  ejus  disposilio,  quam  in  menie  habuit 
ab  aeterno,  ejus  actio  dicitur,  cum  ad  effectum  per- 
ducitur.  Nec  in  ipsa  novi  aliquid  accidit,  cum  per 
eam  novum  aliquod  opus  contingit,  nec  ex  ipsa 
variatur  Deus,  quam  in  mente  semper  aequaliter 
habet.  Ita  etiam  post  rei  complelionem,  sicut  ante  in 
eodem  proposito  dispositionis  consistens,  ut  ita  id 
velit  completum,  sicul  ante  voluerat  complendum. 
Sicut  ergo  sol,  cum  ex  calore  ejus  aliqua  calefleri 
contingil,  nulla  hinc  in  ipso  vel  in  calore  ejus  mu- 
tatio  flt,  quamvis  res  inde  calefacta  sit  mutata  :  iia 
nec  Deus  cum  aliqua  ejus  nova  fuerit  disponere, 
ideo  mutari  dicendus  est,  quamvis  novi  operis  vel 
mutalionis  rerum  qua-dam  ipse  sit  causa  vel  auctor. 
Quod  autem  nec  loco  moveri  possit,  qui  spiritus  est, 
tam  philosophorum  quara  sanctorum  assertione  do- 
cemur,  sicut  de  quantitate  tractante  ostendimus 
cum  Grammaticam  [f.  D^alecticam]  scriberemus.  Id 
quippe  solum  quod  locale  est,  localiter  raoveri  po- 
test,  vel  iocaliter  alicubi  teneri,  sicut  est  corpus. 
Nihil  enira  loeale  est,  vel  localiier  contineri  potest, 
nisi  quod  sui  interpositione  circumstantium  rerum  G 
distantiam  intervalli  potest  facere,  veluti  si  alicui 
continuo  corpori  stylus  vel  corpusculum  aliquod  in- 
seratur,  statim  per  ejus  interpositionem  necesse 
est  aliquam  intervalli  distantiam  fieri  inter  parti- 
culas  circumstantes,  quas  post  ad  invicem  conti- 
nuatae  fuerant.  Si  vero  albedo  vel  aliquid  incor- 
poreura  iliis  inesset  particulis,  nulla  eorum  conti- 
nuatio  ideo  deperiret.  Nullum  igitur  incorporeum 
localiter  moveri  potest,  quia  nec  localiter  alicubi 
esse  potest.  Maxime  vero  Deus,  qui  ubique  per  sub- 
stantiam  esse  conceditur,  non  habet  quo  nioveatur 
localiter,  cum  ubique  sit  essenlialiier.  Moveri  quippe 
localiter,  id  est  de  loco  ad  locum  transire  non  po- 


secundum  localem  ejus  adventum  vel  recessura;  qui 
ubique,  ut  dictum  est,  per  praesentiam  sus  sub- 
stantlae  semper  existens  non  habel  quo  moveri  lo- 
caliier  po?sit.  Quod  tamen  ubique  esse  per  sub- 
slantiam  dicitur,  juxla  ejus  potimtiam  vel  opera- 
tioneui  dici  arbitror,  ac  si  videlicet  diceretur  ita  ei 
cuncta  loco  esse  pra>sentia,  ut  in  eis  aliquid  ope- 
rari  nunquam  cesset,  nec  ejus  polentia  sit  alicubi 
otiosa.  Nam  et  ipsa  loca,  et  quidquid  est  ia  eis, 
nisi  per  ipsum  conserventur,  manere  non  possunt; 
et  per  substantiam  in  eis  esse  diriiur,  ubi  per  pro- 
prl;B  virtutem  subslantiae  aliquid  nunquam  ope- 
rari  cesset,  vel  ea  ipsa,  ut  dietum  est,  servando, 
vel  aliquid  in  eis  per  seipsum  ministrando.  Nam 
etsi  longas  manus  reges  habere  dicantur,  eo  quod 
potentiam  suam  in  longinquis  exerceant  locis ;  non 
tamen  hoc  per  subslantiam  suam  facere  sufficiunt 
quod  per  vicarios  agunl.  Sicut  ergo  anima  in  corpore 
per  substaniiam  suam  magis  quam  per  positionem 
localem  dicitur  esse,  eo  scilicet  quod  per  propriae 
vigorem  substantiae  ipsum  vivificet  ac  moveat.  ac  ne 
in  putredinera  dissolvatur  custodiat;  sicque  per  ope- 
rationem  vegetandi  ac  sentiendi  singulis  membris 
tota  insit  ut  singula  vegetet,  et  in  singulis  sentiat, 
ita  Deus  non  solum  in  omnibus  locis,  verum  etiam 
in  rebus  singulis  per  aliquara  sax  potentiae  efficaciam 
semper  esse  dicendus  est;  et  cura  universa  mo- 
veat  in  quibusest,  nec  tamen  in  eis  ipse  movetur, 
sicut  nec  anima  in  corpore,  cum  singula  moveat 
membra,  et  singulis  tota,  ut  dictum  est,  simul  prae- 
sto  sit. 

Denique  quod  objectum  est  Deum  fuisse  mutatum 
cum  homo  factus  est,  ut  aliud  fieret  quam  prius 
esset,  ac  sic  motum  ilium  maximura  substantiae  in- 
currisset,  qufe  generalio  dicilur,  facile  eum  refelli  si 
sensum  magis  verborum  quam  verba  pensemus. 
Quid  est  enim  dicere  Deum  fleri  homiuem,  nisi  di- 
vinam  subslantiam,  quae  spiritalis  est,  humanam, 
qufe  corporea  est,  sibi  unire  personam  in  unam? 
Non  enim  quod  spiritale,  corporeura  fleri  potest, 
sed  in  illa  unione  personaj  Christi,  in  quo  simul  di- 
vinitas  Verbi,  et  anima  et  caro;  tres   islae  naturae 


test,  nisi  unum  deserendo  locum  mlgret  ad  alium.  ^  conveniunt,  ita  unaquaeque  harura  triura  substan- 


Nullum  autem  deserit  locum  motu  locali,  qui  sem 
per  substanti;e  sua;  prffisentia  in  omnibus  est  lo- 
cis. 

(jum  itaque  Deus  in  Virginem  venire,  aut  aliquo 
dicitur  descendere,  secundura  a?quam  su»  opera- 
tionis  efficaciam,  non  secundum  localem  accessio- 
nem  intelligi  debet.  Quid  est  enim  aliud  eum  in 
virginem  descendisse  ut  incarnaretur,  nisi  eum  ut 
nostram  assumeret  inflrmitatem  se  humiliasse,  ut 
hasc  quidem  humiliatio  ejus  videlicet  ejus  intelli- 
gatur  descecsus?  Sic  et  quoties  aliquo  descendere 
vel  venire  dicitur  Deus,  non  aliquis  ejus  localis 
accessus,  sed  aliquis  novaj  operationiseEfectus  osten- 
ditur  :  qui  etiam  cum  in  quosdam  venire,  vel  a 
quibusdam  recedere  dicitur,  juxta  donorum  suorum 


tiarum  ibi  propriam  retinet  naturam,  ut  nulla 
earum  in  aliam  coinmutetur,  ut  nec  divinitas,  quae 
humanitati  conjuncta  est,  aut  anima  flat  aut  caro, 
sicut  nec  anima  unquam  potest  fieri  caro,  quamvis 
in  singulis  hominibus  una  persona  sunt  anima  et 
caro.  Anima  quippe  spiritualis  quaedam  et  simplex 
essentia  est,  caro  autem  humana  res,  corporea  et 
ex  raembris  composita.  Ideoque  nequaquam  hffic 
illa  esse  potest,  qus  nullas  omnino  parles  in  quan- 
titate  sui  recipere  potest.  Quod  et  ipse  Dominus 
patenter  aperiens  dicit  :  Palpate  et  videte  quia  spi- 
ritus  camem  et  ossa  non  habet,  sicut  me  videtis  ha- 
bere  [Luc.  xxiv,  39).  Sicut  ergo  anima  et  caro  in 
unam  ad  invicera  conjunctae  personam,  in  propriis 
naturis  sic  discretae  permanent,  ut  nequaquam  haec 
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lu  illaiu  comiuuielur,  aliut|uiu  duiti  ren  iiequai|utiin  A  iu)h  cuiumstoiie  liivinilalis  in  camein,  id  «!>t  iu  hu- 
dii-erttutiir,  iia  el  divinilaii^  buiiuuilati  conjunita, 
huc  est  huuiauas  auiiuai  siiiiul  et  carui  iu  uuaiti 
perauiiaiii  ^iuciata,  ue(|uai|uaia  iii  ejus  ualuraiii 
coiiveriitur,  ui  videlicet  spirilualis  illa  isubsiaiitia 
Dei,  qiia)  huiiiiueui  as&uiiipbii,  iii  illaiii  corporeaiii 
coiiimuieiur  siubsianiiaiii,  cuiii  hoc  iieaituii  i(>guiu 
permauiat  ipsa  i|uoil  priui  erat.  Sic  (|uip(>o  assuiii- 
psit  uu^lra,  ul  uuu  diiiiiliirel  sua.  Muialio  aiileiii 
iu  aliud  lieri  uon  poksi,  uisi  esiie  desiual  quod 
prius  fuerai.  1'rius  aulem  spirilualis  subslautia 
erat,  qua)  corpore  naiuru)  coujuneia  esl,  et  nunc 
quuque  ut  spiritualis  permanei  uun  curporea  facta 
est.  Cum  eryo  et  nunc  siciii  aulo  jiixia  ipsaiii  veri- 
lalis  assertioiiem  spiritus  sit  Ueus,  nec  unquaiii 
quod  spirilus  est  corporeum  tiat,  aut  partes  reci- 
piat,  quomodo  proprie  vel  Verbum  diciiur  fleri 
caro,  vel  Deus  homo,  cuiii  Verbum  ipsum  nunc 
etiam  sit  spiriius  quia  est  Deiis,  sicut  et  aiiio  ia- 
carnaiionem  fuerat?  Uuuio  quippe  res  corporea  isl, 
ei  membris  compusila  ac  dissoliibilis.  Deus  vero 
nec  corporea  res  esl,  nec  parlibus  consiai  ut  dis- 
•  solvi  possit.  Deus  igiuir  nec  caro,  nec  homo  esse 

proprie  diceiidusesi.  Alioiiuin  ei  homo  e  conlrario 

proprie  dicendus  essei  Oeus.  L'iide  aliquJd  crealum, 

vel  quod  non  semper    fuil   coacedi   uporlet  Deuia 

esiie,  cum  videlicei  constei  homiaem  creaturam  esse 

atque  initium  habere.  Absit  auiem  ut  aliquam  reiu 

Deum  esse   ponamus,  qua;    aoa   seuiper  exsllleril, 

aut  Bon  semper  Deiis  fuerit!  lloc  ijuippe  est  Deum 

novum  vel  receateiii  conliieri.  A  qua  quideia  per-  C 

versiiate  Deus  nos  iahibens,  ait  :   Israel,  si  audieris 

me,  nonerit  in  te  beus  ncens  [Psal.  lx.v.x,  10). 
Ut  igilur  exposilum  est,  cum  dicitur  Deus  lieri 

caro,  vel  Deus  hoino  esse,  sic  accipienduin  est,   ut 

divina  subslantiahumame  soeiari  iu  persoaaui  uaam 

intelligalur,  non  illa  efllci  cui  sociatur,  sicut  nec 

aniina  hoiaiais  earo  fii  cui  uniiur,  ncc  in  ejus  na- 

turam  converlitur.  Quod  diligeaier  beaius  aperiens 

Alhanasius,  cum   unilatem  person;e  Chnsti  ia  dua- 

bus  coasisienlis  naturis  defenderel,    ait  de   ipso  : 

Qui  licet  Deus  sit  et   homo,  non  duo  tamen,  sed  unus 

est  Christus.  Unus  auterri  non  conversione   divinitatis 

incamem,    sed   humanitatis   in  Deicm.  Unus   omnino 


laaiillalem,  »ed  per  aimuiitiitiunem  Itumanilatis   a  Deo 
fitctaiit.  Aliaquippeestsubslaiitia  vel  naiura,  quai  as- 
suiiipla  eal,  qiiuiu  assiliileus,  licel   iioii   sil   alia  per- 
sona.   Quod    rurbus  exponeus   ail   :    Unus   omnino 
|je(  untunem  yersitnin,   iiun  per  eonfttsiunfm  substan- 
tiit;  huc  est  nou  per  commisliuuem  subslaiiliaruiii 
iii   uiiam   iialuraiu,  vel  per  cuiiversiuikMii  alierius 
subslaiilia)  III  alleraiii.  Sieiit  eniia  iii   uiiu  Di-u  ires 
persoiiu)  suiil   et  iiua  subslaulia,  ila  ecuiilrariu  iii 
Christu  duu)  suul  subslaiiiiut,  huiiiana   scilicet   ac 
divina,  sed  una  iu  duabus  substauliis  vel   naluris 
persoiia.  Uiide  et  supeiius  ia  eudeiii   S.vmbulo  lidei 
ideai  duclur,  cuia  diversilaleiii  piTsuaaruiii  iii   uiia 
Dei  subsiaatia  demunslrarel,  ait  :  l'tdii  uutein  Ca~ 
Ihulica   hxc   csl,    ut    unuin  Deuin  in  Trinitate,  etc, 
neque  cunfandenles  personus,  etc.  Tuiic  aulem  per- 
sonas  cuufundereauks,  id  eslinvicem  permisceremus, 
si   haac    esse    illaiii    puiiereaius,    slcut    ecuiiliario 
substaiitiam  Dei  separareiiitis,  si  ia  eu  diversauessu 
subslaiilias  leuereiaus.  Uuud  slaliiii  diligenler  e.x- 
ponens  subdit  :   Alia  est  enim  persona  Patri»,  ulia 
Ftlii,  elc.  Sicul  ergo  i'i  Deo  una  est  subsiaalia,  sed 
divers.e  persoaa-,  ila  ecoiilrariu  lii  Clirislo  uaa   est 
persoiia,  sed  diversii)  siibslaaiiie,  (liviiiH,  ul  iliutiiai 
esl,    atque   huinana,   quaruia  uequaquam  uua  ia 
alteram  est  mutata,  sed  uiraque  propriain  naluram 
retiiiel  ia  illa  uaioae  pcrsonu',  et  aiiibu)  in  naluris 
suis  periiianent  iaipi-riiiisia.'.  .Naia  el  siagulis  tolis 
sic  diversa)  parles  ad  coiiipusiliouem  ipsonim  coa- 
veaiuat,   ut  taiiien  in  suis  ualuris  sial  disjuncta;, 
quiB  quadam  aggregatione  sunt  conjunctu),    vclul 
ossa  et  caro  in  humanocorpore,  vel  ligna  et  lapides 
in  uaius  doinus  cumposltione. 

Sicul  ergo  ossa  In  unu  huiaina  carni  adlkerenlia, 
in  naluram  carais  non  trauseunt,  nec  in  uiia  duinu 
lapides  lignls  aggregati  propriam  subslaniiaia  mu- 
taal  ut  aliud  fianlquam  priuseraat,  aui  caio  aaiaiae 
sociala  aliud  quain  caro  Ut,  nec  priuris  subslaiiliiB 
naturam...  :  ita  aec  divinitas  huinanitati  in  uiiaiu 
personam  conjuncla  aliud  fit  quani  prius  erat, 
(|uaravis  aliud  sibi  in  unitate  personie  conjungat. 
Secundura  quara  quideni  unionem  perfonae,  cuin 
Deus  homo  factus  dicitur,  aut  allud  (juaia  priaiilus 


non  confusione  substantix,  ied  unitute  personx.  iSam  n  (aenl  esse  coaceditur,    non   hoc  ex   mutatiune  sub- 


sicut  anima  rationalis  et  caro  unus  est  homo,  ila 
Deus  et  homo  unus  est  Christus.  Tale  est  autem  quod 
ait :  Deus  et  homo  sunt  unus  Chriftus,  non  duo  Chri- 
sti,  sicut  aiiima  et  caro  unus  sunt  homo,  non  duo  ho- 
mines.  Quamvis  enim  diversitas  aaturarum  in  Christo 
sit,  divinae  scilicet  et  huaiauce;  sicut  in  uno  hoiiiine 
anima  et  caro  corporeae  sunt  et  incorporeee  naturje, 
non  tamen  necesse  est  duos  ideo  Christos  esse, 
sicut  nec  duos  homines,  aut  diversitatem  Qeri  per- 
sonarum,  sicut  est  naturarum  in  unam  personam 
sibi  conjunctarum,  licet  ia  suis  proprietatibus  ita 
discretarum,  ul  nequaquam  altera  substantia  ia 
alteram  convertalur  propter  hanc  unionem  pcrso- 
noe.  Quod  consequenter  aperit,  dicens  :  Unus  autem 


stantiae,  sed  unilate  personae  intelligL-nduni,  quia 
videilcet  Deus  honiineiii  slbi  in  unam  personam 
conjunxerit,  et  rem  alterius  naturae  in  hanc  unio- 
neni  sibi  sociaverit.  Non  est  igiiur  Deus  in  aliud 
iiuitatus  quaai  fuerit,  licet  aliud  sibi,  ut  dictum  est, 
in  hanc  unionein  cunjunxerit.  Nain  nec  animaj  no- 
str;e  cum  resuniptis  corporibus  eis  in  unam  perso- 
nam  sociabuntur,  ideo  aliud  quam  eraat  efficiea- 
tur,  quaravis  ipsum  corpus  rursuia  animando  vivi- 
ficetur,  et  de  manimalo  ad  animationem  promu- 
veatur,  ut  ex  hoc  corpus  ip.suia  potius  per  eam 
quam  ipsa  propler  corpus  mutari  diceadum  sit. 
Corpus  quippe  ex  ipsa,  non  ipsa  ex  corpore  in 
quemdain  prolicit  statum,  ab  ipso  calorem  et  motum 
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suscipiens,  cum  ipsa  in  seipsum  persistat  immobi-  A  quam  ratione  fieri  dicendum  est,  neutrum  tamen 


lis.  Multo  minus  autem  Deus  homini  unitus,  aliud 
ob  hoc  fieri  dicendus  est,  cui  nihil  conferre  creatura 
potest.  Unde  ab  omni  mutab.litate  Deum  penitus 
inimunem  profltemur  esse.  Haec  in  pr;esenliarum 
dedivina  poteniia,  vel  quae  ad  eam  pertment,  dicta 
sufficere  arbitror. 

VII. 
Nunc  de  sapientia  ipsius  prosequamnr.  Hanc  alii 
verbum,alii  rationem,  seu  mentem  dixerunt;  quasi 
videlicet  vim  quanulam  discret  onis  ad  omnia  in- 
tegre  cngnoscenda  ;  ut  in  nullo  ejus  dispositio  pos- 
siterrare,  nihd  eam  penilus  possit  latere.  Unde  et 
Dei  Filius,  Dei  virtus,  el  Uei  siipientia,  hoc  est  ea 
vis  divinae  potentise,  qua  cuncta  sapit,  hoc  est  ve- 


horum  naturaliter  contingit,  sed  utrumque  pariter 
ex  aliqua  noslra  voluntate,  non  ex  aliqua  inslitu- 
tione  natur»  ad  huc  nos  cnmpellente,  ut  magis  hoc 
voluntarium  quam  necessarium  dicatur.  Liberum 
aulem  arbitrium  diffinientes  philosophi  dixenint  : 
Lihmim  de  vclnntnle  jiidicium.  Arbiirium  quippe 
esl  ipsa  dfliberatio  sive  dijudicaiio  animi,  qua  se 
aliquid  facere  vel  dimitiere  quilibet  proponit.  Quae 
tuuc  quiilem  dijudicatio  libera  est,  cum  ad  !hoc 
quod  proposuerit  exsequendum  nulla  vi  naturae 
conipelliiur,  sed  aeque  in  sua  potestate  habet  tam 
illud  facere  quam  dimitlere.  Ubi  ergo  ratio  animi 
non  est,  per  quam  aliud  deliberari  possit  et  dijudi- 
cari,  an  faciendum   sibi  sit  vel  dimiitendum,  aeque 


raciter  discernit,  ut  in  nullo,  ut  dictum  es',  errare  B  utrumquein  nostrasit  poteslate,  liberum  nequaquam 


possit,  nec  quidqiiam  ejus  obsislere  queat  cogni- 
tioni.  Uxc  quidem  ejus  notitia  sive  seientia  ieque 
fulura,  sicut  pnesentia  vel  prieieriia  comprehendit ; 
et  aequB  de  his  sicut  de  illis  certa  seniper  exislit,  et 
quae  adhuc  natura!  incognita  sive  fortuila  dicuntur, 
ei  jam  penitus  certa  sunl  ac  delerminaia.  Nihil 
quippe  nisi  ex  divin;p  dispositionis  ordinatione  con- 
tingere  potest.  Sicut  ergo  Deus  quud  de  futuro 
pr;eurdinat  ignorare  non  potest,  ita  nec  eorum 
eventum  pntest  non  praescire.  Qu;e  igitur  casu, 
quantum  ad  nostram  ceriitudineni  fleri  dicuntur,  et 
non  ex  libero  provenirearbitrio,  quantum  ad  ipsum 
nec  casu,  nec  sine   libero  coniingunt  arbitrio.  Ciim 


est  arbitrium.  Etsi  enim  bruta  animalla  qua^dam 
per  voluntaiem  suam  facere  possunt  vel  dimittere; 
quia  tamen  judicio  rationis  carent,  liberuin  non 
habent  arbitrium.  Si  quid  eliam  tale  quid  velit  ac 
disponit  facere,  quod  in  ejus  non  sit  potestale,  vel 
quod  sine  dispositione  ipsius  aeque  fleret,  in  hoc 
liberum  arbitrium  non  habet.  Verbi  gratia,  saepe 
talia  nos  facere  proponimus.  qua;  decepli  nos  posse 
implere  confidinius,  et  nonnunquam  nitimur  vel 
desideramus  ut  ea  liant,  quae  non  minus  fierent  abs- 
que  nostro  proposito.  Veluli  si  qui  diutinis  poenis 
mori  coganiur,  et  morte  ipsa  cruciatus  finire  desi- 
derent,  et  ad  hoc  niiantur;  nequaquam  cum  id  ac- 


enim  casum  philosophi    describentes  dicunt:  Casus  „  cidil,  ex  libero   suo  arbitrio  assequuntur,  quod  vi 


est  inopinutus  rei  eventus,  ex  con/luentihiis  causis 
proptur  aliud  imceptis  proveniens  :  inopinatum  quan- 
tum  ad  nos  vel  creaturarum  naturam  intelligunt, 
non  quantum  ad  divina;  providenti*  dispositionem. 
Tale  quippe  est  ac  si  diceretur  :  Quod  casu  evenit, 
itaconiingil,  ut  ex  nulla  institutione  naturae  pras- 
noscere  possemus  quod  futurum  esset.  Nam,  etsi 
eclipses  solis  vel  lunas  praeter  opinionem  nostrara 
saepius  accidant,  naturaliter  tamen  haec,  non  for- 
tuitu  tiunt  :  et  in  rerum  pr;efixum  est  inslitutione, 
unde  ha3c  scire  possemus.  At  vero  cum  quis  agrum 
fodiens  propter  agriculturam  thesaurum  invenit,  et 
haec  inventio  fortuita  dicitur.   Hanc  quippe  ex  di- 


delicet  non  minus  conlingeret  eis  etiam  nihil  inde 
praemeditantibus.  Et  haec  quidem  liberi  arbitrii 
diflinitio  nullatenus  in  Deum  cadit,  sed  in  eos  tan- 
tum  qui  voluntatem  mutare,  et  in  contraria  pos- 
sunt  deflectere,  ut  videlicet  in  eorum  sit  potestate, 
id  quod  eligiiur  tam  dimittere  quam  facere.  Deni- 
que  et  nonnulli  liberum  ad  hoc  reduxerunt  arbi- 
trium,  ut  his  tantum  ipsi  concedant  qus  et  bene 
facere  et  male  possunt.  Quorum  opinionem  beatus 
quoque  Hieronymus  secutus  homilia  illa  de  filio 
prodigo  inter  ca^tei'a  sic  ait  :  Solus  Deus  est,  in 
quo  peccatum  non  cadit;  cxtera  cum  sint  liberi  ar- 
bitrii  in  ulrumque  possunt  suam    deflectere  volunta- 


versis  causis  propter  aliud  incffiptis  contingere  con-  „  tem.  At   vero  qui  diligentius  liberum  arbitrium  in- 


stat,  et  ita,  ut  diximus,  inopinate.  Ex  hocenimquod 
thesaurus  ibi  reeonditus  fuit,  et  quod  ille  agrum 
fodiebat,  contigit  thesaurum  inveniri.  Ad  hanc  in- 
venlionem  h;e  duae  causae  convenerunt,  licet  propter 
aliud  incoepiae.  Neque  enim  qui  thesaurum  ibi  re- 
condidit  hanc  intentionem  posuit,  ut  ille  eum  inve- 
niret;  nec  ille  hac  intentlone  fodiebat  ut  thesaurum 
qmereret,  sed  ut  agrum  coleret. 

Utraeque  itaque  causaj,  ex  quibus  illa  inventio 
coniingit,  ad  illud  spectabant;  ideoque  casu  po- 
tius  ipsa  quam  ex  libero  arbilrio  provenit.  In  libero 
quippe  arbitrio,  ejus  rei,  qua;  inde  contingit,  in- 
tentio  praecedit;  voluti  si  deliberem  ire  ad  Eccle- 
siam,  et  ita  exsequar  ex  libertate  arbilrii  mei,  id 
quod  intendebam  perficio.  Ideoque  id  non  tam  casu 


spexerit,  nulli  benefacienti  hoc  deesse  dixerit. 
Maxime  autem  Deo,  et  hls  omnibus  qui  tanta  bea- 
titudine  sunt  corroborati,  ut  jam  in  peccatum  labi 
non  queant.  Quo  enim  quisque  a  peccato  remotior 
est,  et  ad  bonum  pronior;  tanto  in  eligendo  bonum 
liberius  habet  judicium,  quanto  ab  illa  ultima  ser- 
vilute  peccati,  de  qua  scriptum  est  :  Qui  facit  pec- 
catum,  servus  est  peccati  [Joan.  viii,  34),  longius 
absistit. 

Generaliler  itaque  ac  verissime  liberum  arbi- 
trium  dicitur,  cum  quilibet  quod  ex  ratione  decre- 
verit,  voluntarie  ac  sine  coactione  adimplere  vale- 
bit.  Quai  quidem  libertasarbilrii  tam  Deo  quam  ho- 
minibus  aeque  indubitanter  inest,  quicunque  tunc 
voluntatis  facultate  privati  non  sunt,    atque   bis 
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prieciputi,   ul  |tli\iinus,  qul   jaui  uinuinu  non   pus-  A  bis  iui[>ei'ai  naluriii,  et  cujus  vuluntatl   oliii-ni|i(Taii- 


8UUI  peceartt.  (juaiuvis  tsuiui  pnccaie  n6(|u«anl,  aul 
a  boDO  quoii  raciuul  mluiuie  se  r«traht;re  ()ueaut, 
quia  nun  upurttit,  nun  itlcu  taiiien  id  alicujus 
coacliunu  iiecesiiiilate  a^^unl,  (|UU(1  uli(|ue  t>i  uuii 
vellent,  uei|uai|umu  facere  coyereulur.  Quud  et 
dili^'eiiler  bealus  atteiidens  Aut^iiisliiius,  lib.  xvii  l)e 
civit.Uei,  hia  aslruil  verbis  :  Sicut  prima  immortalitus 
fuit  (luam  peceanUu  Adam  perJidit,  non  posse  mori; 
ita  yrimum  ttberum  arbitrium  jtoiise  non  peccare, 
noviasimum  nnn  peccare  posae.  Iteiii  :  Cerle  lieus 
ipse  nunquid,  ijuuniam  peccare  nun  potest,  '  iileo  tibe- 
rum  arbitrium  tiabere  neijamlus  estit  etc.  (Juidquid 
ilaque  (;erlnius,  sive  fortuilu,  sive  prienieditaiu, 
quia  id  opliiiie  beu  dispuiienle  et  pruvidente,  cur  , 
lieri  oporleat  a^Minus,  ex  liberu  ejus,  si  uun  ex  nu- 
stru,  procedil  arbilrio;  et  quauivis  ca  casu  faci- 
nius,  iiihll  tauien,  (|uantum  ad  ipsum,  casu  llt, 
cujus  provideutia  cuncta  pr;i'cedit,  et  cvejusdis- 
positioae  quidquid  a^'iinus  conlin^'it.  Unde  et  pra3- 
falus  doctor,  Quiesl.  83,  c.  2b,  ita  meminil  :  Quid- 
quid  caau  fit,  tcinere  fi.t.  Si  eryo  casu  a/i</u(i  /lunt  in 
mundo,  non  Providentia  uuiversus  mundus  adinini- 
stratur.  Item  :  lltud  bonum  cujus  participatione  sunt 
bona  cxtera,  non  propter  ahud,  sed  per  semetipsiim 
bonum  est.  Quod  divinam  etiam  provtdenliam  voca- 
mus,  Nihil  iijitur  casu  /it  in  mundo.  Ac  si  aperlo 
dicat.  Nihil  lii  (juod  non  ex  ali(|ua  providentia  sal- 
tem  divina  proveniat,  uec  lamen  ideo   penitus  eos 


proprie  iiuturaiii  dicendum  esl,  vix  aut  iiiin(|uain 
attin(,'ei'e  audeant,  sed  uuines  earum  re^'ulus  infra 
eaiii,  aul  exlra  eam  penilus  cuiisislero.  Unde  cum 
ulii|uid  po.ssiliile  vel  iiiipossiliile,  id  esl  nuturu) 
cuiiseutiie  vt^l  repuf^iiari)  diciiiit,  juxta  siilain  criiu- 
lururum  fucultatem,  nuii  diviiiu*  polentiui  virtutem 
ha:c  metiuutur.  Kx  quo  apparel  quaiu  verum  sit 
(|uiid  supra  muminimus,  in  illa  videlicet  pliilusu- 
plioruni  ri'(,'ula,  cujus  pussibile  est  aiilecedeiis  et 
coiisei|uens  eos  ud  creatiirarum  luiiiiim  iiiniieii  uc- 
coiiimodare.  (Juod  et  furlassis  ad  sei|iieiitiu  pneno- 
tari  mtcessarium  fuit,  ubl  videlicet  juxia  illam  ve- 
tereiii,  iil  ait  pliilosophia,  (|ui!i'elam,  videiilur  omniu 
secundum  divinu;  provideiitiu;  iiicuiiiiiiulubililuiiMii 
ex  iiecessitate  cuutin},'ere. 

De  quo  et  luiuc  nobis  superest  disserere,  cumlioc 
inuxime  ad  divinam  constet  sapieiitium  pertineie. 
lliec  qiiippe  prospiciendo  futura,  pruvidentia  dici- 
lur  sive  pra>scieiitia.  Ipsuiii  eniiii  Dei  prospicero 
pruvid(!re  cst ;  sive  pr.escire  futura,  hoc  est  oiiiiiia 
(iu;i' fiitura  sunt  co^-noscere  aiilei|ii;iiu  lianl,  et  it;i 
ut  de  prutsentibus  vel  prujteritis,  do  liis  quo(|ue  ip- 
suin  jam  certum  existere,  sicut  dudum  superius  • 
ratione  adhibita  conlirmavitnus.  Sed  si  diligenter 
ipsos  quuque  philosophus  rovolv;i.iiius,  pra.'cipue 
vero  Aristolelem  adeo  iu  rationibus  ur;,'uiiieiUoruiii 
discretum  ut  indo  I'orip;itoticiirum,  id  est  diale- 
cticoriim  princeps,  dlci  mererctur,  inveniemus  apud 


errare  dicimus,  qui  casu  plurima  lieri  piofiteantur,  C  eos,     qualiter    pseudophilosophos     refeiiore   possi- 


quantum  ad  noslram,  ut  dictum  est,  incertitudinem. 
Qui  etiam  juxta  philosophos  cum  ea  natura3  inco- 
gnita  dicunt  quuj  casu  proveniuut,  hoc  est  nullam 
rei  naturam  ad  hoc  pnecognoscendum  suflicere,  ut 
inde  cerla  queat  esse ;  nullatenus  hic  divinze  ma- 
jestatis,  seil  creaturaruin  tantum  uaturam  atten- 
dunt.  Qui  etiam  cum  ea  qua;  per  miracula  liunt 
impossibilia  dicunt,  vel  contra  naluram  lieri  pro- 
fitenlur,  ul  virginem  parere,  vel  cujcuin  ullerius 
videre,  profecto  ad  usitatum  naturse  cursum,  vel 
ad  primordiales  rerum  caiisas  respiciunt,  non  ad 
excellentiara  divina;  potentite,  qiiaiu  videlicet  con- 
stat  ex  propria  natura  quidquid  decrevit  posse,  et 
praeter  solitum    ipsas    rerum    naturas   quocunque. 


mus,  el  eoruin  non  rationes,  sed  sophismala  dis- 
solvere,  quibus  de  providentia  Dei  adeu  siiiipliciuia 
lidem  perliirbare  solent,  ut  non  sulum  buiiu,  ve- 
rum  eiiam  mala  necessario  provcnire  astruunt,  nec 
ullatenus  a  nobis  peccata  posse  vitari,  sed  neces- 
sario  unumquemque  quod  deliquerit  comiiiittere, 
cum  et  hnc  videlicet  a  Deo  constet  provisum  esse, 
cujus  providentiam  conslat  nullo  modo  falli  posse. 
Uorum  igitur  muscipulam  disrumpentes,  lelain 
illam  fortissimam  inspiciamus,  quam  in  primo  rrspi 
■hpijii-jiui;  Aristoteles  orditur,  ut  eain  contradictio- 
nis  proprietatem  corroboret  etiam  in  propusitioni- 
bus  de  futuro,  quam  generaliter  de  oraiiibus  prse- 
miserat,  dicens   videlicet    quod  omnium  affirinatio- 


I 


modo  volueril  permutare.  Qui  si  nunc  quoque  ho-  n  num  et  negalionum  alteram  esse  veram  necesse  sit 


minera  ex  limo  lerree  fonnaret,  vel  feminam  de 
costa  viri  producerst,  sicut  in  primis  lactura  est 
parentibus,  nerao  utique  esset  qui  contra  uaturam 
vel  praeter  naturara  id  lieri  non  censeret,  eo,  ut 
dictum  est,  quod  priraordialium  causarum  institu- 
tio  ad  hoc  minime  suflicere  posset,  nisi  Deus  praeter 
solitum  propria  voluntate  vim  quamdara  rebus  ira- 
partiret,  ut  hoc  inde  fieri  posset,  qua  videlicet  vo- 
luntate  et  ex  nihilo  cuncta  potuit  creare. 

Ex  quo  liquidum  est,  ut  jam  non  semel  memini- 
mus,  philosophorum  tractatus,  per  quos  maxime 
rerum  naturae  vestigantur,  ita  creaturarum  naturis 
et  earura  usu  quotidiano  conlentos  esse,  ut  suiii- 
mam  illam  divin»  potentiae  naturam,  quae  univer- 


sicut  et  alteram  falsam :  verbi  gralia :  Navale 
bellum  est  cras  futurum,  et  non  est  futurum  cras  : 
aftirmatio  et  negatio  sunt  dividentes.  Unde  et 
alteram  earum  esse  veram,  et  alleram  earum  rursus 
necesse  est  esse  falsara,  cura  videlicet  nec  araba 
siraul  esse  verx,  nec  ambae  queant  simul  esse  falsa;; 
nec  ulla  fit  propositio,  quam  non  veram  vel  falsam 
necesse  sit  esse.  Unde  hanc  vel  illam  necesse  est 
esse  veram  :  hoc  est  necesse  est  esse  bellum  tale 
cras  fieri.  Quae  quidem  verba  diversos  successus 
habentla  Arisloieles  diligenter  delerminarc  nos  do- 
cens,  ut  videlicet  supradictam  contradictionis  pro- 
prielatem  conservare  ubique  ac  defendere  possi- 
mus,  diligenler  nos  taadem  de  praedicalione  neces- 
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sarii  tam  simplici  et  absoluta,  quam    determinata  A  vel  illam  esse  veram  est  necesse,  quod  Aristoteles 

nos  inslruit.  Dicit  ita(|ue  quia  necesse  ost  navaio  intellexit  cum  proprielatem  assignaret  conlradictio- 

bellura  cras  esse  futuriim  vel   non  esse   futurum.  nis,  non   tamen   ideo  ad  alteram  earum  necessarii 

Non  tamen  ideo  vel  navale  bellum   cras  esse  futu-  prffiiiicationem    absolule    possumus    applicare,    ut 

rum  necesse    est  vel   non  cras  esse  necesse.  Hsec  veraciler  dicamus  quia  vei   hanc  necesse  est  esse 

quippe  propositio,   nec  esse  est  navale  bellum  cras  veram ,    vel  illam  necesse  est  essefalsam.  Ideo  au- 

futurum  esse  fuiurum,  vel  non  esse  cras  futurum,  tem  absolule   addinuis,  quia  determinatam  neces- 

duos  habel  sensus ;  nnura  quiilem  in  quo  hypoihe-  sarii  prajdicalionera  omnibus  hujusmodi    veris  pro- 

tica  disjuncla  est  falsa,  ac  si  ita  diceremus,  neces-  positionibus  applicari,  ipse  ibidem  edocet  dicens  : 

sarii  nomen  bis   ponentes   :  Necesse  est  navale  bel-  Igitur  esse  quid  est  quando  est,  necessc  est,   et  nou 

lura  cras  esse  futurum,  vel  necesse  est  non  esse  esse  quod non  est  quando  non  est  necesse  est.  Sed  non 

cras    futurum ;  alium  vero  in   quo  categorica  est  ideo  simpliciter  dici  quia  necesse  sit.  Non  enim  sir 

vera,  habens  disjunctum  subjectum,   et  quasi  dis-  determinata   necessarii  prsedicatio    simplicem    infert, 

junctam  in  subjecto  posiiam,  et  necessarii  nomen  ut  quia  videlicet  necesse  est  esse  dum  est,  ideo  con- 

semel  positum  in  pr.Tedicato.  Ac  si  videlicet  ita  di-  cedi  oportcat  ut   et  simpiiciter  dicetur,   quia  necesse 

camus  :  navale  bellum  cras  esse  futurum,  vel  non  est  esse,  hoc  est  omnino  inevitabile  quin  sit.  Ex  quo 

esse  futuruni,  hoc  videlicet  totum  necesse  est,  hoc  quidem  (anti  philosophi  lanto  documento  et  ralio- 

esl  necesse  est  ut  ipsuni  cras  liat  vel   non  Qat.  Ei  nabili,    illud    supra    memoratum,  quud    de  divina 

hoc  quidem  raodo  necessarii  nomen  semel  posilum  providentia  objici  solet,   facile  refelli    potest.   Con- 

et   ab5olute   pra;dicatum    veram   reddit  enuntiatio-  slat,     in(juiunt,    divinam    providentiam    falli    non 

nem;   et  generaliter  ad  quaslibet   affirmationes  et  posse. 

negationes  earum  praedicatio   ipsius   veraciter   ap-  Csetera  desunt. 

plicatur,  ut  videlicet  de  singulis  dicamus,  quia  hanc 
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OBSERVATIONEwS   PRiEVLE. 

De  Petri  Ab^lardi  varia  fortuna  pluribus  hic  disserere  non  est  aniraus,  cum  hoc  ante  me  argumentum 
raulti  in  se  susceperint,  nec  iiffeliciter  prosecuii  sint.  Ipse  eiiam  toiara  fere  vilie  sus  seriem  in  Historia 
calamilatis  suae  luculenter  descripsit.  Palalio  di(pcesis  Nannetensis  oppido  natus  piis  8ei(ue  ac  nobilibus 
parentibus  Berengario  ac  Lucia,  cum  promptum  ac  lacile  in  litteras  liaberet  ingenium,  Martis  curia  pe- 
nitus  abdicala,  ut  MinervBB  in  greiiiio  educaretur,  Roscelinuni  in  dialectica  pra'ceptoiem  sortiliis  est,  in 
philosopliia  Guillelmiim  de  Campellis  Parisiensis  Erclesiae  arcliidiaconum  ac  Peri|iau>tic;e  philnsophire 
celeberrirauiu  professorem.  Ex  discipulo  brevi  factus  raagisier,  cum  mira  docendi  faciliiate  polleret, 
dispulando  omnes  nullo  negotio  superarel,  ac  conlluentes  undiijue  ad  se  tot  discipulos  haberel,  ut  alii 
pr;ie  illo  magistri  deseri  viderentur,  haud  paucos,  ut  tieri  solet,  homo  inquielus  sibi  coinparavit  ffmulos. 
Id  adversariorum  invidia;  iribuii  Abaelardus,  nos  ipsius  pelulantire.  Laudunum  deinde  profecius  Ansel- 
mum  celeberrirauin  theologias  professorein  audiit;  sed  paucis  ejus  excepiis  lectionibus,  magislrum  con- 
tempsit,  et  docendi  munus  ipse  sibi  assumpsit  :  quae  res  novos  sibi  ascivit  aeiuulos.  Goactus  discedere, 
et  Parisios  reversus,  inc(pptas  Lauduni  cnnsummavit  lectiones,  ac  faman  brevi  dilatavit.  «  Sed  quoniam 
prosperitas,  »  imjuit,  '  stultos  semper  inflat,  et  mundana  tramjuillitas  vignrem  enervat  aniini,  et  per 
carnales  illecebras  facile  resolvit,  cuin  jam  nie  solum  in  mundo  superesse  philosophum  aestiraareni,  nec 
ullam  ulterius  inquietationem  formidarem,  frena  libidini  laxare  C(flpi.  »  Et  cum  toius  in  superbia  et 
luxuria  laboraret,  ut  ipse  iterum  loquilur,  contigit  ut  Fulbertus,  insignis  Ecclesiae  Parisiensis  canonicus 
Heloissam  formosissiraam  puellam,  quam  oiniii  scientiarum  genere  imbui  curaverat,  qiiasi  amplioris  lit- 
teratur;e  comparand;e  gralia,  ipsi  Iraderet  erudiendam,  hoc  est,  ut  ejus  verbis  utar,  agnam.  tencrum  fa- 
melico  lupo  committeret.  Et  revera  non  multo  post  adolesceniulam  corrupit;  et  cum  concepisset,  furtim 
sublatam  transinisit  in  Briianniaiii,  ubi  in  domo  cujusdara  sororis  siiae  peperit  tllium,  quem  Astrolabium 
noininavit.  Hiecubi  in  cognilinnem  Fulberti  venerunl,  tantam  in  iram  exarsit,  ut  nisi  corruptam  neptim 
malrimonio,  etsi  reluctantem  copularet  Ab;vlar  diis,  plarasi  nequiverit.  Sed  neque  hic  stetit  furoris  ejus 
impetus.  Nara  cum  Heloissam  in  Argentnliense  virginum  ciBiiobium,  ubi  olim  educaia  fuerat,  transini- 
sisset  Abslardus,  eamque  habitu  rnonastico  induisset,  Fulbertus  adeo  efferbuit,  ut  ipsum  noctu  dormien- 
tem  etnihil  tale  cogitantem  eunuchum  fecerit. 

Tantam  confusionem  ut  devoraret  Abcelardus,  in  monasticorura  latibula  claustrorum  convola'.  it,  non 
sponte,   non   conversionis  devotione  factus   monachus    in   monasterio  Sancli    Dionysii.    Qui  ejus    parles 
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liiundM  (usceperuiil,  uilris  posi  hiiic  euiii  periudu  ac  Htiloisjaiu  lauclibus  elTi-runt,  ac  saiiclis  ipsis  uiruiii 
quti  fert)  tji^ftiuaiit.  At  i|uauta  rueiit  utnusquu  sanctitas  v,\  euruiu  i'|iislulis  racil»  culli^i  putesi.  El  wxla 
quaiituiii  ail  llelins.^^iiiii  |ii-rliiiei,  hu'c  ejus  verha  ex  epntlula  ail  Ahielariliiin  ilereiii  piisl  coiiversiiineiii 
talieiii  aiiiiis  ni-iipia  iion  alioiiiiiieitir  :  <•  Ktsi  uxoris  iiuinen  sani-tius  ac  vallilius  viili-lur,  iltilciiis  iiiihi 
K^uilier  eniitiiil  aiiiiciu  vticahuluiii,  aul  si  nuii  inJij^naris,  (■iiiicuhina<  vul  scorii.  Ileuiii  le^leiii  invoio,  »i 
am  .\ii».'Ustuii  iiiiiveiso  pratsitlens  inuiulo  inatriiiiuiiii  hoiioru  iliKiiaretur,  totiiiiiiiiiu  iiiihi  iirheiii  roiilir- 
Uiaret  (Hisiiiileutluni,  ihanus  inilii  et  tlit^iilus  vlilereiur  tua  liici  inerelrix,  i|iiaiii  illlns  iinperalrlx.  »  Kt  in 
alia  atl  eiinitlein  epiittola  :  •  In  iiiniii  auteiii,  Deus  scll,  viUif  ineu!  slaiu,  lu  iii<'i|.'is  ailliiic  uireiiilere,  i|uam 
Deuin  vereor,  lihl  placere  aniplius  i|uuiii  ipsi  appelo  Tua  iiiu  ait  relitiionis  liHhluini  iion  il  Miia  traxii  ili- 
lt*ctio.  ■  Sctj  neijue  postiiiiaiii  l'aiacliteu$l  iiiuuasteriu  pru'poslta  rult,  scvei  loieiii  re|,'ula-  ilisciplinani 
galieni  iii  victu  secuiaiii  fulsst;,  veriiiii  iiiollein  iiiiiiiinu  vilain  duxlssc  satis  iiiilicat  in  ulia  ail  euiinleiii 
Ahu^ljriluui  cpislula,  scrihens  111  ha-c  veiha  :  <>  Saiis  iioslru;  esse  inliiiiiltali  cl  iiiaxliiiiiin  linpiiiarl  tli-hul, 
si  continenler  ac  sliie  prupnelaie  \ivenlt's,  el  ofliciis  iiccu|iala!  illvinls,  jpsus  ErclesliL'  ilures  vel  reli- 
giosos  laicos  In  viciu  aila^iiueinus.  »  Ex  ijuihus  paiet  eaiii  rell(,'ltisoruiii  laicoriiin  in  vlciii  vlia  cunleiiiaiii, 
onineiii  asperhateiii,  i|uu3  lairen  pcccalures  pteuiliales  derel,  ahjrcisse.  ila'c  saiie  rrreiiniiis  niin  i|uu 
Heloissa',  quuin  iniinulli  iiiarluihus  sails  iueple  cuiiiparanl,  raiiia-delracluiii  irl  veiinius,  .scd  iiu  viliuiii 
appriihare  videainur. 

Ahu'laidus  iiiuiaiu  habitu  eor  nnn  mulavil,  idein  in  clauslro  qui  fuerat  in  8Xciilo,  ubique  inquinliis 
novus  sihi  asrivlt  a^iiiulos.  Ipsi  si  crpdinius,  erat  ahhalia  illa  ad  (|iiam  se  conluleral,  «  sa-cularis  adiiio- 
dum  vila'  atijue  turpissimie,  cujus  ahbas,  (juii  cu'teris  pra^ialiiiiie  iiia.ior,  laiilo  vlia  deterlor,  atijiie  liifaiiila 
noliur  :  i|uuruiii  i|uideiii  iiilulcrahiles  spurcllias  rre(]uenier  alque  vrliriiienler  iiiodo  prlvatiiii,  laoilo  pii- 
bllce  redar^'ueiis,  »uiiiiiibus  se  onerosuiii  alque  udlosuiii  elTrril.  ()u;e  ijuldriii  si  vera  essriit,  |uiit;r  rul- 
pabilliir  foret  Ahu'larilus,  qui  Inter  tot  i-I  laiii  ilissululus  niuiiarliiis  vlveii'  dcle^iissei,  Vrnim  elsl  iioii 
omniiio  strlcia  furle  vi^ierei  in  moiiasicno  Sancli  Diunysii  disrlplliia,  iiiuslaiii  ipsl  ab  Ali.rlarili»  l.ibriii  jam 
dudum  abstersit  Andreas  Chesnliis  in  iiutls  ad  Hlsturiam  ralamltatis  rjiis,  iibl  ileiiioiistral  nun  iiiiiltu 
ante  Adamum  Saiirtl  Dioiiysii  abbalrm,  moiiastrrlum  illtiil  ad  piinureiu  |{ej,'uUe  discipliiKiiii  revoraltiiii 
fuisse  minlslerio  sancti  Odllonis  abh:itis  Cluniacensis,  e<,'ri'<;iaiii  Adami  iii  paiiperes  ctiarilaiem,  pir- 
talem  et  alTectuin  ejus  iTffa  divlni  cullus  liunoreiu  rl  aiiipliliralioiiem   probat  ex  rli.irtis  rjusdnii  miiiiaslerii. 

Clrra  illud  tenipus  Abu-lardiis  Iheolufjla!  Irarlatiiin  De  unilate  el  iriiiiiale  srbularlhiis  suis  cuinpusuil, 
erruribiis  plrnuiii,  qiieni  ab  Alberlro  rt  Kudtilfo  Urinrnsiuiii  scliolaruii)  iiia),'istris  in  cuncllli)  Sue.ssio- 
neusi  delalum,  iiiox  i;;nl  damnalum  propr  is  ipse  manibiis  in  llaiiimas  projirere  jussus  esl.  Heverstis  in 
Qionasterlum,  uuvus  iiiier  fraires  exriiavit  itiiiiiilliis,  ucrasione  Dioiiysii  Corliiltiioitim  episcopl,  (|urm 
cuni  Dionysio  Areopaj;ila  eumdem  facit  Heda.  Iliiic  ansaiii  arripuit  tiomo  jii;,'l  iiiip.itirns  de  nionas  riio 
nocle  laientrr  aufuglendi,  nec  revocatiis  ab  abtiate  persiiaderi  potuil  ut  redlret.  I>aucls  post  diebus  de- 
funcio  Ailamo  cum  successissel  Sti-jrrius,  ur^;rrrli|ue  Ah:('lariltim,  ul  ad  monasierium  reverleret,  ille 
tain  amiroruiii,  qtiara  su'ruli  poteslatum  liitrrvnitu  rtTecil,  til  taiidem  abtias  facultaittiii  ei  iiidulKerel  niu- 
naslice  vivendi,  non  uhiruniiuu  locus  ei  roinprtrns  orcurrrrel,  iii  peiicral,  srd  ad  i|iiamrtinqtie  V'ilrt 
sulitudinem  tr;insrundi,  dtiiniiiodo  iittlli  se  abb:ill;e  sulijutrarel.  Oplatis  fjatideit?  Pararlitrnsis  monaslrrii 
in  Trecrnsi  diii-rrst  fundamenia  jarll,  roiilliiunt  ail  ruin  unitiqiie  disci|)uli,  suliltiiliMniiqiie  quasi  iii  urbrm 
converiunt.  Farlus  pnstea  abbas  Uiiieii^is  monasirrii  diieresis  Venetensis  in  Britannia  Armorira,  rtim 
ibi  ineidisset  «  In  ('.hristiauus  et  munartius  i;enlibiis  loni;e  s;ev  ioies  atque  pejorrs,  »  at)ilir;ita  pia;frclura 
in  Trecensem  sulitudinpin  rrversus  est  Monarhos  Huienses  teterrimis  coloribus  drpinf;it  Ab;elarilus,  non 
magis  eredendus,  quani  cuiu  Adamum  ;ibbatrm  fratresqiie  Sandionvsianos  turpissim;e  vil;e  dilTamavlt. 
Longe  verisimllius  est  eiuu  lanto  lerrarum  liitHrvallo  a  dilectissima  Heloissa  suisque  amicis  separart  a?f;re 
ferentrm,  Ruieiise  monasterium  drseruisse.  Cerle  cum  eo  trmpore  Sii!,'erius  abtiasSancil  Dionysii  sanci- 
iiioniales  ex  Arfrentoho  propter  impudicilias  expulisset,  ul  iiionaclios  sui  mDnasterii  ibidem  inslitueret,  e 
re  sua  existimavit  Ab;elardus.  Ilrioissie,  qu;e  tunc  in  Arfcrnloliensi  monasterio  prioriss;e  oflicium  exer- 
cebat,  ejusque  sororum  necessitaiibus  providere.  Id  quod  pra?siiiit,  cum  Ruiense  moiiasierium  deserens, 
eas  in  cellam  suain  Paraclitrnsem,  i|tiain  illis  ciim  adjiincio  orainrio  concessit,  excepit,  donationem  con- 
firniante  episcopo  Trecensi,  imo  eiiamsiiinmo  pontiliue  Innocentio  II. 

Hactentts  aralami)  irmperaverat  Ab:elardus,  aut  si  quid  forte  scripserat,  ab  erroribus,  qui  Suessio- 
nensi  in  concilio  Jamnati  fuerant,  abstinuerat.  At  ubi  eos,  quos  itinc  passus  fuerat  adversarios,  e  s;eculo 
migrasse  aniinadvrrtit,  amplius  se  (-ohitiere  noii  potuii.  «  Emorttiis  quippe  oinnib;is  pene  doclrina!  ec- 
clesias,ic;e  mai,'istris,  »  inquit  Guillelmns  abbas  Sancli  Tlieodorici,  »  quasi  in  vacuam  remputilicam  Ec- 
clesia?  domesticus,  irruens  inimicus,  sinf.*ilare  siblin  ea  magisterium  arripuit  :  agen?  in  Srriptiira  dlvina, 
quod  agere  solrbat  in  ilialectica,  proprias  adinventiones,  annuas  noviiaies,  censor  tidri,  non  discipulus  ; 
emendaior,  non  imitalor.  »  Casu  autem  contigit,  ul  idem  Guillelmus  incideret  in  leriionem  libelli  cujus- 
dam  hominis  illius  cui  titulus  erat :  Theohgia  Pctri  Ahxlardi,  quein  cum  titulus  curinstiin  f-risset  ad 
legendum,  aliqua  invenit,  quu-  ipsum  non  parum  moverent,  ea  notavit,  el  cur  movrrent  subnotavit. 
«  Duo  autem  erant  tunc  libelli  ideni  pene  continentes,  »  inquit  Guillelmus,  «  nisi  quod  in  altrro  plus,  in 
aliero  minus  aliquando  inveniretur.  »  Hos  suis  cum  observationibus,  hoc  est  cum  refutaiione  errorum 
quos  repererat,  ad  venerabitem  Gaufredum  episcnpum  Carnotensem  el  Bernardum  abbaiem  Clar;cvallis 
misit,  ut  ex  eorum  lectione,  an  recte  ipsam  movissent,  faeilius  dijudicare  possent. 

Lectis  errorum  capilutis,  exhorruit  Bernardus,  rescripsitque  ad  Guillelmum  in  ha?c  verba  :  «  Motum 
vestruiu  et  justum  judico  et  uece.^sarium.  Sed  et  otiosum  non  esse,  nionstrat  libellus  tundens  et  ob- 
struens  os  loquentium  iniqua.  >  Netamen  auctorem  ipsum  temere  judicare  videretur, diem  Guillelmo  indixit 
post  Pascha,  quo  simul  convenirent,  legerentque,  atque  attentius  examinarent  Aboetardi  Theologiara. 
Cumque  ex  seduta  librorura  ejus  lectione  virus  in  eis  contentum  deprehendissenl,  Bernardus  •  solita 
bonitate  et  benignitate  desiderans  errorem  corrigi,  hominem  non  confundi,  secreta  illum  admonitione 
convenit.  Gum  quo  etiam  tam  modeste  tamque  rationabiliter  egit,  ul  ilte  qtioque  compunclus,  ad  ipsius 
arbitrium  co.  recturum  se  promitterei  universa  (o5-100).  »  Haec  observare  operae  pretium  fuil,  ui  appareat 
quaiu  iraraerito,  imo  quam  injuste  Otho  Frisengensis  scripserit  sanctissimum  abbatem  «  tam  ex  Chrisiiana? 
religionis  fervore  zelotypurn,  quara  ex  htbitudinali  mansuetudine  quodammodo  creduletn  »  fuisse  la  causa 
A  bl  ardi.  Sed  vir  arrogans,  suoque   tanium  ingenio  confldens,  ut  vix  ad  audiendos  magistros  ab  aliilu- 

(o5-l00)  Gaufr.  l.  in  De  vitaS.  Bernardi,  cap,5,  Patrologim  t,CLXXXV. 
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dine  mentis  su:«  huniiliatus  descenderet, »  ut  fatetur  ipse  ejus  defensor  Olho  Frisengensis,  cum  ab  eo 
retessisset  vir  Dui,  consiliis  *slimalatus  ininuis,  resiliit  a  pruposito  saniori.  lino  expetens  SHnonensein 
meiropohlanuin,  quod  in  ejus  Ecclesia  eelebranduui  foret  in  proxiino  grande  concilium,  Clarevallensem 
causalur  abbatem  suls  in  occulto  detraliere  libris,  adililtiue  paiatum  se  esse  in  publico  sua  defendere 
scripla  rogans  u:  prffidiclus  abbas  diclurus  si  quid  haberei,  ad  concilium  vucareiur.  H;t'c  ex  Gaufredo 
Vit;esa'ncliBernardi  scriplore  accurato  perinde  ac  pio.  Econlra  Ulho  Frisengensis  scribit  Abadardum  ab 
episcupis  abbateqiie  Bernardu  ad  audienti.im  apud  Senonas  vocatum  fuisse.  Verum  prreterfiuaiii  qiiod  au- 
cioritas  Gaulredi  aucloris  domeslici  et  ab  omni  falsi  suspicione  liberi  prsvalere  debet  Otboni  auctori  ex- 
iraueo,  l^atrcs  cuncilii  Sen.mensis  non  a  sancto  Bernardo  provocaium  fuisse  ad  concilium  Abadardum, 
sed  Bernardum  ab  Aba^lardo,  diseriis  verbis  afnnnant.  Sic  eiiim  illi  in  epistola  ad  Innocenliiiin  papaiii, 
(iuu-'  inler  Bcrnardinas  in  nova  ediliune  est  337.  postquam  dixeruiu  Abadardum  minus  palienter  ac  ni- 
luium  ;pgre  tulisse  quod  a  Bernardo  primuiii  pnvaiiui,  deiiide  publice  coram  testibus  errores  currigere 
comniuiiitus  fuisse:,  ".Magister  Petrus, »  inquiunt,  c  crebro  nos  pulsare  ctepit,  nec  ante  voluit  desistere, 
quoad  ad  doininum  Glarevallensein  abbaieiii  super  boc  scribenles,  assignato  die,  sc.licel  octavo  Pentc- 
costes,  Senonis  anle  nustraiu  subiuuiiuimus  venire  pr;psenliain,  quo  se  vocabat  et  otTerebal  parauim  ma- 
glsier  Peirus  ad  probandas  et  defeiidendas,  de  (luibus  illum  dominus  abbas  Glarevallensis,  quo  modo  pr£e- 
raxatuin  est,  reprehendera:,  senientias.  C;eterum  dominus  abbas  nec  ad  assignatum  diem  se  venturum, 
nec  contra  l'etrum  sese  disceptaturum  nubis  remandavit.  » 

Ex  Bernardi  luodestia  factus  arrugantior  Ab;elardus,  suus  coepit   undequaque  convocare  discipulos  et 
obsecrare,  ul  ad  futuram  inter  se  abbateiuque  Clarevallensem  disputatiuneiu,  una  cum   illo  suam  senlen- 
tiaiii  simuiet  scientiam  defensuri  venirent.   Hinc   Bernardus  magnorum  virorum  monilis  flexus,  ne  videb- 
cet  ex  ejus  absenlia  scandalum  pnpulo  et  curnua  crescereut  adversario,    ad  conciiium  venire   taudem  ac- 
quievi!,  et  quidem  tristis,   uec  siue   lacrvmarum    etrusione.   Adfuerunt  concilio    Francorum    rex   Ludovi- 
cus   VII,  Willelinus  comes  iNivernensis"  religiosus,  Remensis  archiepiscopiis  cura  quibusdam  suis  sulTra- 
oaneis,  episcup  s,  abbaiibus  mullis,  valdeque   litleratis   clericis.    Libruin   Theulogia?  Ab;elardi  in    medium 
protulit  sanctus  Bcrnardus,  qux'  iu  to  adnutaverat  absurda,  imo  hEerelica  plane.   capitula  propnsuit,   ut 
ea   vel  a  se  scripla  ncgare:,  vel  si  sua    fatereiur,  aui   probaret  aut  corrigeret.  Neutrum  pra;stare  voluit 
Abfflardus,  sed  ut  liinpus  redimeret  ab  a;(|:iissiniis  judicibus,  quos  ipse  delegerat,  contra  canones  ad  se- 
dem  aposlolicam   appellavit.    Si    credimus  Oihoni    Frisengensi,   Abajlardus   <■  seditionem    populi    timens» 
respondere  recusavii.    Verum  pra-sentibiis  rege  Ludovico   comite  Villelmo,   aliisque  nubilibus  viris,  quid 
a  populo  inetuendum   esse  poterat  ?   Hinc  apparet  Oihouem   ea  quae  de  Akelardo   concilioque    Senonensi 
scribit,  non  tam  a  veridicis  testibus,  qiiaui  ab  incertis  rumuribus   pupularibus   didicisse.  ^Equius  est,  ul 
Gaufredu  Vila?  S.   Beriiarli  scripion,  Abalardi  cuiu  hac  agebantur  discipulo,  fidein  adhibeanius  h;ec  scri- 
b.uti.    «'Sed  ab  egregiu  illo   Caibolic;e   lidei  advucatu,  »  nempe  Bernaido,    »  inuni:us,  ut  vel  jam   sciens 
in  personam  suaiu  nihil  ageudum,  respunderet,  tain  libere,  quam   secure  audiendus  lantum,  et  ferendu'- 
inonini  patienlia,  nun  sentenlia  aliqua  feriendus,  lioc  i|uuque  omnimodis   recusavit  jSain  et  confessus  est 
pustea  suis,  ut  aiuni,  quud  ea  hora  maxiiiie  quadam   ex  parte   memuria  ejus  turbata  fueril,    ratio  caliga- 
verit,  e!  iuterior  fugerit  sensus.  »  Nun  itaque   libertas   defuit  Abailardo    semelipsiim    defendendi,    nec    li- 
more  popular.s  sediiiouis  id  recusavit,  sed  injuslam  causain  tueri  niiiiime  puiuit.  Pru  reverentia  tamen  se- 
dis  apuslulic;e,  ad  quam  appellaverat,  damnatis  perversis  ejiis  dogmatibus,  personff  ipsius  pppercit  conc  lium. 
Egressus  a  concilio  Abrelardus  eriurum   suorum  scripsii  Apulogiam,  in  qua  acricjri  quiilem  stylu  inve- 
hitur  iii  sanclum  Bernardum.  M  cerie  discimus  ex   disputaiione   abbatis  aiionymi  ciuitra  Ab;elarduni,   in 
cujus  libro  seciindo  haec  leguntur:   «  In  Apolugetico  suu,    responsioue   sua  siiper  hoc  capilulum,    furiis 
exagitatus  Pelrus  iusaiiil;  et  sic  niiuis  inteiiiperanter  invenitur  in    hominein  Dei.  ut    non  eiim  loi|iii  <\i\x 
loquiliir,  sed  per  eum  S.itanam.  qui  transfurmat  se  in  angelum  lucis,   asseivret.  »   Et  in  libru  leriiu:   «  lu 
Apulogia  autHiii  sua  multo  vehpiuenlius  spiritu  vertigiiiis  abducitur  et  infflicius  «grutat ;  diligentiure  si- 
iiuideiii  Iractatu  et  quasi  viribus  in    unum   collectis    hoc   capilulum»   sciiicet  De    p..tesiate   Dei  «caeteris 
dilTusius  exsei|iiitur. »   Pustt-a  Roiiiam,    ut   causam   curain    puntince  defenderet,  fretus   amicoruiii    disci- 
pulurumque,  quns  ibi  non  paucus  habebai,    auxilio,  proncisci  staiuit.    Sed   cum  Cluniacum   pervenisset, 
audivil  erroruiu  suurum  capitula  debiia  dainnatione  ab  Innocentio  il  esse  alTecta.   Hic   ilaque  gradum  si- 
stere  coaclus   fiiil,  munitusque  a  Peiru    Venerabili  abbate,  ut  Bernardum  sibi  rei^onciliaret,  et  si   (lua  ca- 
ihulicas  aures  ofTendenlia  aut  scripsi.-^set  autdixissel.  ea  a  verbis  suis  arnoveret,  et  a  libris  abraderet;  Cla- 
rainvallem  cum   abbate  Cisieicifnsi   prnfecius,    prava   dogmata  oninia  reiractavii,    et   sopiiis  pnunbus 
(|iierelis,  in  gratiam  cum   sanciissimu  abbaie  rediii.  Ilanc  retractatiunem  ediiis   Ah.Tplardi    oper  bus   pr»- 
missam  habeuius.  quam  .\pulog  a?  noiuine  donare  p'acult  edilori ;  cum    tamen    ab  ejus  Apulugia  ^it  om- 
iiiuu  disiiiigueiida,  rtciius  Retractaiiu  appellanda.   Reversus  Clunlacuin  biencio  religiose  ibidem  vixit,  ac 
laudeiu  in  Gabilonensi  S.  Marcelli  prioratii,  insinu  Ecclesiae  requievit. 

Adversus  Abaelardum  scripsere  Guillelmus  abbas  S.  Theodonci,  S.  Bernardus,  et  abbas  anonymus, 
queni  eumdein  es^e  pulanl  cum  Gaufredo,  (lui  ex  Ahalardi  discipulo  anno  Il40factus  inunachus  Clare- 
vallensis,  BKrnardi  notarius,  ac  pust  Ruberium  et  Fasiredum  successor  evasit.  Prioris  et  poslerioris 
lucubraiioiies  habemus  in  biblioiheca  Cisierciensi,  in  quibus  ipsissima  Ab*lardi  verba  qu;c  niipugnant 
referunt.  .Nonnullus  tamen  ille  palrunus  habuil;  imprimis  Oihonem  Frisengensem  in  sanciiim  Bernardiim 
pariim  ;equum,  huminein  exterum,  et,  uii  existimainus,  parum  instructum  cujus  certe  aucturitns,  nec 
Guillelmu  abbati,  nec  S.  Bernardo,  nec  Gaufredu,  qui  homiiiem  noverant,  ejus  scripta  atlenle  legerani, 
abomiiiprava  suspicione  immunes,  pr;evalere  debet.  Multo  minus  Pelri  Berengarii  Piclaviensis  Abselardi 
dibcipuli.  qui  ex  prufesso  ejus  defensionein  suscFpii,  scripsitque  Apulogeticum,  suaiu  secum  condeiiina- 
tionein  pni-ferenlem,  quem  rec;ius  libellum  in  sauctum  Bernardam  contumeliosum  apprllare  licet.  opus 
in  tenebris  naium  et  sierna  oblivlone  dignum.  El  certe  ne  quidem  unum  in  eo  verbum  prolulit  ad 
defensionem  sui  inagistri,  aut  tidem  ejus  Caihohcam  demonstrandam,  ejusque  adversarios  impugnandos, 
licet  id  se  praestituruiu  aiidacter  proinisisset.  Imo  ipse  sanior  facius  coniuiiieliosa  scripta  retractavit  in 
epislola  ail  episcopum  Mlmatenseni,  ac  pro  non  scriplis  haberi  voluit :  « Quia,  »  inquit,  «  processu 
teiuporis  meum  sapere  crevit,  et  in  senientiam  abbalis  pedibus,  ut  dicitur,  ivi.  Nolui  esse  patronus  capi- 
tulorum  objectorum  Ab*lardo,  quia,  elsi    sanum  saperent,  non  sane  sonabant.» 

H;ec  forte  suflicere  deberent  his  qui  noslro  aevo  Abcelardi  partes  tuendas  susceperunt,  ac  sanctum  Ber- 
nardum  prsecipitis  in  eum  judicii    accusare  non  verenlur:  quibus  sane  fieri  saiis  haud  dubium  posset,  si 
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AbiDlanli  liiiroduciionem  ad  Theologiam  iiileKram  habereiaii».  Nam  miitila  esl  in  ediiis,  nec  perfeciain 
iDveuimus  III  iiiii]ii«(  imiis.  Ejii»  ilefei-Ui  luceiii  aluiuam  iiioferre  |ioinni  iraclauis  Ud  Triiiilale  (|uem  hic 
ei   maiiu  e\ai  >  Majoris  .Moiiaslerii  veiustissiiiio  daiiiiis:    i|ueiiii|UH   eiiiiidem   es.^e  cuiii  triictaiu 

lle  Tniiilate   Sii  i    iii  cuiicilio   i;^iii  addicto,    aiit  ciiiii  uiio  e\   iliiobiis  illis    lihellis,    i|ui  iii    iiiaiius 

Liuillclmi  abhati:i  iiuideiiinl,  i|uii|ue  iilciii  peiiu  contiiicbaiit,  nisi  ijuod  iii  altero  pliis,  iii  altero  iiilnug 
aliijiiaiido  inveiiirciiir,  iiiilii  coiintare  videtiir.  Uuo  prj-si-rtim  ex  suo  lihro  reprchcnsa  fiiis.se  iii  cnncitio 
.Siii->.iiiiiieMsi  asscrit  Abielardiis  iii  llistoria  calamliatis  siii»,  uiiiiui  sciliccl,  pat;.  '21,  i|iioil  <<  ciim  llciis 
li.^iiiii,  neiiuerit,  nec  nisi  uiius  Uciis  sit,  iie^'aret  laiiieii  Ueiiiii  si-ipMim  (,'eiiuisse,  »  id  (|uod  probasse  se 
dicii  aiicioritale  S.  Aunuslini  libro  priiiio  Ue  Triiiitale,  ubi  b.ec  Ittyuntur :  >  Q\n  pulal  cju»  potcniiu) 
Deiiin,  ut  seipsum  ipse  (,'enuerit,  eo  plus  erral,  quod  iion  soliini  Ucus  i.a  noii  csl;  sed  nec  spiiiialis 
creatura,  iiec  corporalis.  Niilla  eiiini  (ininiuo  res  esl,  (|u;e  scipsain  {,'iK'nal.  »  Qiiiu  (|uiilein  in  iioNlro  Ira- 
ctalu  cuiii  eadcin  S.  AiiKustiiii  aucloritate  reperjentur.  Allum,  pa;;.  ■ii,  (|iiod  assi-ruissot  "Suliiin  Ueiim 
Patreiii  oiiiipotentiMii,  ■>  1(11*  proposiiio  i^x  his  (|ii;e  hoc  in  Iraci.itii  legiiniiir  facile  eruiliir,  ut  cx  infra 
referenili»  patebil.  (Juoil  auteiii  Guillelinus  abbas  S.  Thi^odorici  ad  (laiirriMliiiii  (•piscopiiiii  Carnotens^Mn 
et  S.  lleriiardum  scribcns  ait,  Ab;elardi  sub  Tlieolnifiie  tiliilo  duos  in  iiiaiiiis  suas  iiiciitisse  libcllos, 
t  idum  pciic  cuntiiieiilcs,  nisi  ((uod  111  allero  (itiis,  iii  alicro  iiiinus  aliipiaiido  inveiiiretur,  ■>  pcrfccto  liiiic 
nostro  Tractalui  (■oii^jriiil,  si  cum  ejnsdiMii  Ab:cl;irili  lntro<liiclione  ad  Thcolovrirun  conicratiir.  Et  certe 
priinus  ct  i|uinlus  iractaliis  nostn  libii  peiie  de  vcrbo  ad  vcrhuin  intc^;ri  reperiiintiir  111  liiiroiluctionn  ad 
Thcoloi,'iain,  111  i|ua  eiiani  iionnulla  lc<,'iiiiiis  (|iiai  in  aliis  traclatiis  i|iioi|U(!  nostn  libris  cxlsiiint,  adco  iit 
nulliis  supersli  (lubitiiinii  locus  i|uin  iinus  ex  (liiobus  illis  sit  libcllis,  (|ui  in  inaniisdiiillcliiii  abbatis  inci- 
derunt,  et  forte  ideiii  (|ui  iii  concillo  Suessionensi  ante  anuos  circiter  vifjinti,  dainnatus  fuerat,  in  (juo 
uoniiiilla  addere  potuit  Aba-lardus. 

An  veru  jiiro  a  Patribiis  Siiessionensis  concilii  ipni  aditictiis  sit,  et  a  Guillelmo  abliate  atqiio 
a  sanctu  Hcrnardo  alioipie  abliHtc  anonyino  tani|uain  perversa  contincns  dof,'iiiala  cxaKilatiis,  ;ci|ui 
docti(|ue  leclorcs  non  ie<;re  juiticatuint  ex  sc(|ueiitibus  propositiunibus  (jiiii!  in  sc(|ueiiii  iractaiu   |c(,'iintiir. 

Et  primo  nuidein  iii  capitulis  libroruni  su;e  Theolojjia!  dicit  «  (|iioil  rKlciii  Trinilatis  oiiines  natiiralitiT 
homincs  habeant,  >  ah  boc  henclicio  ne  (jiiiitein  Judicos  ac  gentilcs  excliidit;  sic  eniin  siib  liiiem  libri 
quarli.  «  (iumeniin  Ueum  esse  Fatrem  ct  Kiliiim  el  Spiritum  sanctiiin  lale  sit,  ul  diximiis,  Ueum  esse 
potentiaiii,  ut  dictum  est,  f,'enerantein,  et  sapienliain  {,'cnitani  et  beni<,'nitatPin  proc(!dentein;  cuni  istud 
nenio  discrctus  ainbif,'at,  sive  Juila?us,  sive  fjentilis,  neinini  hajc  fides  dee.sse  videtur,  (jiiod  et  nos  i|ui(iain 
concedimus,  sc(|uentes  Apostoluin,  (lui  ait:  Qwnl  nolum  est  Deo,  manifestum  cst  iliis ;  ac  si  diccret: 
Quod  ad  divinitatem  jiertinct  ratione  percipiunt :  ijiiia  hiec  dc  U  'o  n;itiiratiter  r;itio  iiniiiiiipifiiniiue  edoc(;t.  • 

2.  In  capitulis  libroruin  sic  comincndat  iihildsoiitiiis  ffentiles,  .<  ut  dit,'ni  illi  vidcanlur,  (|uibiis  eliaiii 
Ueus  sua)  lidei  arcaiia  revelare  difruareiiir.  »  Et  iii  libro  1,  tianc  revelalioncin  non  divina!  gratl.T,  .sed 
eoriiiu  continentia;  tribuit  is  verbis:  "Tuiii  ipsa  continentissiinse  vitu!  sobrietas  quodaiii  eis  merito  id- 
ipsum  acquisivit,  »  scilicct  Uei  co),'nitionein. 

3.  Prte  casteris  lauiem  hoc  privilc<,'iuin  iribuil  Platonicis.  «Revotvaliir, »  inquit,  «  et  ille  maximus  phi- 
losnphoriim  Plalo,  ejusque  sequaces,  qiii  testiinonio  sanctoruin  Pairiim  pra;  CRleris  geiitiliiim  pliitoso- 
phis,  lidei  Christian;c  attenilontes,  totius  Trinllatis  simiiiiaiu  post  prophetas  patenter  cdidcriint,  ubi 
videlicet  inentem,  qiiani  noyn  [vcivj]  vocant,  ex  Ueo  natam  at(|uo  ipsi  co;eternaiii  esse  perhibcnt,  id  est 
Fitiiim,  (iiiem  sapientiani  Oei  (licinius,  ex  Ueo  Palre  ;cternalitcr  gcniiiiiii.  Qiii  nec  Spiritiis  sancti  perso- 
nam  pryterinisisse  viilentur,  euiii  aniinaiii  mundi  esse  astruxeruni  icrliaiii  a  Uoo  et  noy  [-..ojJ  personam.  n 
Neque  id  in  Abielardo  ferre  potuerunt  ejus  adversarii,  quod  Spiritum  sancluiu  asseerct  esse  animain 
mundi  Non  tainen  ibo  inlicias  Ab.Tlardiiin  Platonicoruin  verba  in  sensuni  (jaiholicum  inlleclere 
tenlasse.  Veruin  oniniiio  contra  Platonis  ejiisqiie  seqaacium  mentem,  qui  noyn  fvoOvJ  sive  mentein 
suninio  Ueo,  animain  mundi  Oeo  et  noy  [vov]  seu  menti  iiiferioreiii  faciebant.  Et  certe  plures  deos  a 
Platone  admissos  fuisse  docet  S.  Aiigusiiuus  in  tib.  De  civiiate  Dci,  unde  et  S.  Bernanius  jure  redar- 
guit  Abielardum.  quod  «dum  miiltum  sudat  quomodo  Platonein  faoiat  Christianum,  se  probat  elhiiicum.  » 

Non  sotuin  Platoneiii,  sed  oiiines  ejus  discipulns  Christianos  faccre  teniavli  Ab;elardus.  Nam  non 
multo  post  ciiata  jaiu  librl  ejiis  priiui  verba  h;ec  addit:  •  Pliiribus  qiioque  sanctorum  testimoniis  didi- 
cimus  Platonicam  seclam  Gaiholic;e  lidei  concordare.  »  Et  posl  pauca:  •  Ex  quo, »  inquil,  «  liquidum 
est  Plalonicam  seclam  lidei  sancia'  Trinitatis  pliirimum  semper  assentire,  et  eam  diliKentius  caiteris 
philosophis  a  Plalonis  et  seijuacibusejus  distinsui  ac  describi.  »  Tum  refcrens  id  qnod  a  Valerio  Maximo 
scribilur,  Plaionis  parvuli  dorniieniis  ori  examen  apiim  insedisse,  prodlgiuin  illiid  noii  suavitati  ejus 
etoquii  cum  vatibiis  attribuit,  scd  «  cxccllenlius,  »  inquit,  »  et  convenieniius  id  intcrpreianduin  esse  noa 
dubito,  si  ad  divln;o  dijrnitatis  gtoriam  hoc  miraculum  referalur,  ut  hoc  ei  Deus  insijjne  praesairii  confer- 
ret,  qui  divinilatis  su;e  per  euni  dilifrentius  arcana  revotutiirus  esset.  Oporiebat  (|uippe  ul  summ;e  So- 
phi;c.  qu:e  Chrisius  esi,  Verbum  videlicet  et  Sapientia  Dei  Patiis,  summus  philosophus  ejusque  sequaces 
plurimum  aitesiarentur. » 

4.  Fidei  donum  non  Platonicis  tanluni,  sed  omnibus  tribuit  philosophis.  Sic  enim  in  libro  11:  «Gentiles 
foriasse  natione,  non  fide  omnes  fuerunt  phitosnphi.  » 

5.  Eis  non  modo  SS.  Triniiatis,  sed  Incarnalionis  Verbi  quoque  myslerlum  disertis  verbis  asserit : 
«  Quis  etiam  asserat  nullis  eorum  (philosophorum)  fidem  Incarnationisrevelatam  esse,  sicul  et  Sibyllae, 
licel  in  enrum  scriplisnon  videatur  expressa. » 

6.  Ex  hujusmodi  principiis  coelestem  beatitudinem  phitosophis  minime  denegandam  infert.  «  Nulla,  » 
inquit,  •  ratione  cogendi  vidcmur,  ut  de  saluie  laliuin  diffidamus  gentiliiim,  qui  anle  adventura  Redem- 
ptoris,  nullo  tegis  scriplo  inslructi  naluraliler,  juxta  Aposiolum,  ea  qus  tegis  sunt  facientes,  ipsi  sibi 
iex  erant  (Bom.  i).  »  Et  non  miilto  post :  •  HcBc  idcirco  induximus,  ne  qiiis  post  legem  etiam  datam  us- 
que  ad  adventum  Christi,  de  salule  ndelium  gentilium  dcsperet,  si  sine  perceplione  sacramentorum  so- 
bne  ac  juste  vixerinl,  inter  quos  quidam  philosophi  lam  viia  quam  doctrina  claruisse  noscuntur.  »  Et 
iteruin:  «  Quid  de  phitosophis  anle  adventum  Christi  lam  Hde,  quam  vila  clarissimis  diflidere  cogamur, 
ne  indulgentiam  sin:  assecuti?» 

7.  Longe  certior  fiiit  Ab;elardus  de  salute  philosophorura  quam  de  salute  catecbunienoruin  sine  baptis- 
mo  decedentium,  unde  paulo  ante  finem  libri  11   improbat  Ambrosium  scribentem  de  salule  Valentiniani 
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imperatoris  catechumeni  defuncti   minime  desperandum,   «cumhoc, »   inquit,   «  non   solum    Evangelio, 
veruin  et  sanciis  (loctoribus  adversari  penilus  videatur.  » 

8.  l^hilosophos  suos  etiaiii  Juddffiis  ipsis,  quos  in  proprium  Deus  elegerat  popuium,  non  obscure  prae- 
fert.  Sic  eniiii  in  libro  ii:  «  Nam  et  hunc  liiiem  esseeis»  philosophis  <i  proposiium  •  constat,  de  perce- 
ptione  scilicet  aMeriKC  vi  ae,  quem  et  ipse  Dominus  nobis  assig^navit,  et  quem  Israel  minus  attendebat, 
spe  et  anibitione  lerrenae  feliciiatis  majus  subjeclus  quam  desiderio  seternorum.  Unde  et  eis  litterae  vene- 
ratorihus  nulla  retributio  in  lege  de  observatione  legis  juxia  litteram  promissa,  aut  exspectanda  est, 
nisi  properiias  terrena,  ad  quam  toto  inhiant  desiderio. " 

9.  Inler  plulosiphos  Socralem  sanctis  marlyribus  comparare  non  veretur.  Nara  secundum  ipsum,  So- 
cratein  «  quasi  mariyrem  et  certum  de  remuneratione  occubuisse  tam  divini  quam  sa;culares  commemo- 
rant  eodices.  • 

10.  Ut  sanctum  efliceret  Socratem,  quod  iste  philosophus  de  communitate  uxorum  suis  praescripserat, 
excusare  non  eriibuit,  ad  sensus  figuraiivos  ejus  verba  detorquens,  contra  manifestam  Socratis  meulem, 
qui  ipso  fatenle  Ab;elardo,  «  Uxores  quoque  communes  fore  instituit,  ut  nuUus  proprios  requirat  liberos, » 
cum  scilicet  ignorarentur  veri  eorum  patres. 

11.  Ferenda  certe  non  videntur  haec  Abaelr.rdi  verba  libro  ii:  «Dixil  et  Moyses  omnia  a  Deo  valde 
bona  esse   facta,  sed  plus  aliquaiuulum  laudis  divina  bonitati  Plato  assignare  videlur.  » 

12.  Ipsi  eiiam  Vespasiano  imperatori  ethnico  vera  miracula  atlribuere  non  haesitat,  ut  videreest  paulo 
anle  fliiem  libri  ii. 

13.  In  libro  IV,  Patri  tantum  tribuit  omnipotenliam,  Filio  quamdam  potentiam,  Spiritui  sancto  nul- 
lam  poleniiam.  Sic  enun  habet:  «  Pitnanius  iiaque  Deum  Patrem,  ut  supra  monuimus,  divinam  poten- 
tiam,  ac  Deuin  Kiliuin  divinam  Sapientiam:  el  consideremus  quod  ipsa  Sapieniia  sit  quajdam  poteniia, 
cuin  sit  ipsa  videlicet  poteniia  discernendi  ac  providendi  seudeliberandi  veraciter  omnia,  ne  quid  Deum 
decipere  pnssit  aut  latere. »  Et  paulo  post:  «  Esl  autem  Filium  gigni  a  Patre  divinam  Sapientiam,  ita  ut 
determinatum  esl,  ex  divina  poientia  esse,  cum  ipsa,  ut  dicium  est  Sapientia  quaedam  sit  potenlia,  atque 
ipsius  poieutiae  Dei,(|uae  est  oninipolentia,  quasi  portio  ipsa  ut  dictum  est,  Sapienlia,  quomodo  et  quilibet 
filius  portio  quailam  parentum  quodammodo  dicilur,  »  etc.  Et  aliquanto  post :  »  Spiritus  a  spirando  di- 
ctus  est,  unde  Verilas:  Siiintus,  inquit,  ubi  vult  spirat  (Joan.  iii,  8),  ideoiiue  ipso  nomine  suo  proce- 
dere  ex  Patre  et  Filio  potius  quam  gigni  perhibelur.  Benignitas  quippe  ipsa,  quae  hoc  nomine  demon- 
stratur,  non  est  aliqua  potentia  sive  sapientia,  cum  videlicet  benignum  esse,  non  sit  esse  sapientem 
aut  potentem, »  etc.  Adversus  hanc  de  Trlnitatis  personis  doclrinam  vehementer  insurrexerunt  S.  Ber- 
nardus,  Giiillemus  abbas  S.  Theodorici,  et  abbas  anonymus.  Et  merito  quidem,  non  desunt  tamen  qui 
partes  Abaelardi  tuenies,  Bernarduin  aliosi|ue,  qui  adversus  euin  scripserunt,  illiiis  inentem  minime  asse- 
cutos  fuisse jactitent,  propierea  quod  ille  liisertis  verbis  asserat  Filium  ac  Spiritiim  sanctum  perinde  ac 
Patrem  esse  omnipotentem.  Id  quoil  non  uno  in  loco  docet.  Verum  neque  Id  latuit  Bernardum,  neque 
Guillelinum  abbatein,  aliiimque  abbatem  anonymun^  qui  Ab.*lardi  libros  non  oscitanler,  sed  attente 
legerant.  Sed  quod  ille  uno  in  loco  rec:e  astruit,  ab  eo  alio  in  loco  deslrui  eliaiii  aniinadverterunt, 
non  verbis  tantuin,  sed  simililudiiiibus  (lus  verba  ejus  conlirmanl,  nec  ullum  dubiiandi  locura  relin- 
quunt,  ul  comparaiione  a;ris  et  a>rei  sigilli,  cereaB  imaginis,  materia;  et  materiati,  generis  et  spe- 
ciei,  animalis  et  hominis,  quorum  ununi  longe  lalius  patet  ailero.  Ita  enim  in  libroquarto:  «  Est  igi- 
tur  divina  sapientia  ex  divina  poteiitia,  quomodo  cerea  iinago  est  ex  cera,  aut  quoinodo  juxta  philoso- 
phos  species  ipsa  ex  genere  esse  diciiur,  cum  tamen  idem  sit  spccies  quod  genus,  ut  homo  idem  quod 
animal,  et  iniago  cerea  idem  quod  cera.  Ipsa  quippe  imago  cerea  iia  esl  ex  cera  et  homo  ex  animali, 
quod  ex  eo  qiiod  cerca  imago  exigit  ut  cera  sit,  et  ex  eo  quod  homo  esl  ut  sit  aniinal ;  sed  non  e  con- 
verso.  Potenlia  quippe  tam  ad  discernendum,  quain  ad  alia  agenda  se  habet,  sicut  cera  tam  ad  ceream 
imaginem  quam  ad  id  quod  nop  sit  cerea  iiiiago,  et  animal  tam  ad  hominem,  quam  ad  non  hominem.  » 
Cerie  ipse  Abaelardus  lam  in  privatis  quam  in  publicis  cuin  Bernardo  colloquiis  nunquam  causatus 
est  ipsuiu  sii.istra  i  nterpreiatione  verba  sua  accipeie.  Iino  cum  urgeret  euin  Bernardus  in  concilio  Seno- 
nensi,  ut  aul  errorem  corrigeret,  aut  si  quid  objectis  respundenduyi  haberet,  ediceret,  utrumque  facere 
recusavit.  Et  sub  lineiu  iibri  lu  hujus  tractaius  facta  sibi  objectione  cur  Patrem  et  Filium  per  poten- 
tiam  et  sapientiam  poiius  dislinguat,  quara  per  asierniiatem  aut  aliud  attnbutum,  nullain  reddit  rationem, 
sed  sic  respondet.  «  Ad  quod  respondendum  est,  non  hoc  nos  suscepisse  negotium,  cur  hoc  polius  modo 
quam  alio  personae  divinae  dislinctie  sint;  sed  eas  eo  modo  iiuo  disiincue  sunt  convenienler  accipi  posse, 
et  fldem  nostram  lueri,  »  elc.  Denique  in  sua  Retraciatione  seu  fidei  confessione  nuUam  interpretaiio- 
nera  benignam  suis  verbis  tribuit,  sed  ea  audacter  a  se  unquam  dicla  negat  et  pernegat:  «  Quod  au- 
lem  mihi  vel  per  malitiam  imposilum  est  quod  scripserim,  quia  Paler  plena  potentia  est,  Filius  qu;edara 
potentia,  Spiritus  sanctus  nulla  potentia,  hsc  ego  verba  non  tam  ha^retica,  quaiu  diabolica,  sicut  justis- 
siinum  est,  abhorreo,  detesior,  et  ea  cuin  suo  auctore  pariter  damno.  Qu;e  si  quis  in  ineis  reperiat 
scr  piis,  non  S(j|um  me  hasreiicum,  verum  etiam  haeresiarcham  proliteor. »  Hic  impudentiam  Abaslardi, 
qui  ea  se  dixisse  negat  quae  diserlissimis  asseruit  verbis  merito  redarguit  abbas  anonymus,  qui  ejus 
quondam  fuerat  discipulus,  et  qui  consequenier  ejus  doctrinam  apprime  nosse  poterat.  Nam  si  ejus 
verba  benignam  pati  possunt  inierpretationem,  cur  eam  hic  non  proferebat?  Gerte  qui  «  onrnes 
naluraliier  hoinines  »  habtre  flne:n  sanclae  Trinitatis  asserit,  recte  de  Trinitate  senlire  non  est  dicendus. 

14.  Abailardum  redarguunt  eliain  ejiis  adversarii,  quod  Verbiim  carnem  factum  esse  assereret,  non 
ut  hominem  a  peccnto  redimeret,  sed  lanium  ut  verbis  insirueret  et  exemplis  ad  araorem  Dei  inflam- 
niaret.  In  hoc  aiiieiu  traciatu,  elsi  non  omnino  neget  Filiuin  Dei  homineiii  a  peccatis  redeniisse,  praj- 
cipuum  tamen  incarnaiionis  ejus  flnem  fuisse  instructiuneiu  asseril.  Iia  eniin  libro  iv:  «Ad  hoc  omnia 
gessit  in  carne,  ut  nos  vera  erudiret  Sapientia,  quas  ad  saluiem  sufliceret. »  Et  paulo  post :  «  Ad  hoc 
solum  et  maxime  Deus  incarnatus  est,  ut  suos  praedeslinatos  ver;e  in  ipso  habitu  carnis  visibili  illustra- 
ret. »  Ei  non  mullo  antca  dixerat:  «  Lumen  divinaj  Sapienii;e  per  hauc  incarnationem  carnalibus  elTul- 
sit,  atque  hoc  solum  vel  hoc  specialiter  beneUcium  Deum  intendisse  in  ipso  habitu  carnis  nubis  imper- 
tire,  pro  quo  Angelus  consilii  sive  Consiliarius  dictus  est, «  etc. 

13.  Tantam  Deo  necessilatem  imponit,  ut  secundum  ipsum  aliter  agere  non  possit  quam  agat. 
«  Quidquid  itaque  facit, »  inquit  libro  v,  «sicut  necessario  vult,   ita  et  necessario  facit.»  etc.  Et  paulo 
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post:  «Nerestario  iiai|iiu  Deus  rniiiuluin  rssM!  vdIuIi  ac  fccit,  nec  uliosus  axstiiit,  (|ui  cum  prius(|ii.'irn 
fecit  (a>'i-ri<  ii<>n  |i>iuiii,  i|iiia  pi  iu>i|ii;ini  rt-cil,  liiM'i  iidii  o|ii)iliiit  "  Uiiain  iI>j(  triiiani  iiif^rilo  inipii^inat 
abba^  amtiiyniu!!  in  libr-i  iii,  ailvmsiis  Abiulanlus.  TaciMi  (|iiu(l  illc  sancliiriini  l'airiiin  Iiiki  ci  Scri- 
pturit)  JicU  i|ua^  cital  Siepe  ilclruncal.  E%.  i|uibiis  iiinnibus,  ni  nii^a  inc  lallii  (i|iiiiiii,  satis  apiiariit 
iiuaiii  iiicnio  ipsius  ilu  Trlnilaic  libcr  i;{ni  addiciiis  sit  in  ciincilin  SiicssioniMi^^i,  ci  piistinuiluiii  i^jus 
ilociriiia  Kcclesiu)  censur.s  alTccla  iu  Si-niincnsi  ei  ab  liiiiocuntiii  II.  Naiii  i|iuL>ciiiii|Uif  hls  liitcrpri'ln- 
lio  ilonciiir,  iieniii  ccrte  iicgarc  pnicst  i|iiin  bu-c  iiinnia  inalc  sDiicni,  i-i  incaulis  crramli  viani  r.icilc 
pra-beani,  iicc  siiriic.l  iii  liis  iiiiclli;{cnlia  ilocioruiii  viidruin.  "  llci|uiriintur  eiiain  veiba  Cailinlica,  » 
ut  ail  ipse  Abu)lar>lus.  Si  i|ui(l  ipsuni  cxciisarc  potcst,  illud  pru*s>Tliin  cssn  c.\  siiiiianiiis,  i|uod  scri- 
pia  >ua  pcriliuruin  ac  proiiidc  ipsiiis  Kcclcsiu!  judicio  suhjeci.ssc  vidcinr.  Main  in  libio  UTlio  ita  dls- 
scril:  «  IJuid>|Uiil  iiaijue  dc  liac  altissinia  pliilusopliia  (lissiTiMiiiis,  iinibrani  non  vcriial(!in  i^ssc  proll- 
leiiiur,  ei  quasi  slinilitiidineni  (|;ianidaiii,  iion  rciii.  tj»i'l  vrriiin  sii  ii(iv>'rit  Doiiilniis  i|iiiil  aiilcm 
vcrisiinilc  ac  inaxiniu  pliilosoplncis  conscnianiuiin  raiioiiibus,  i|uilius  iinpi'tiiiir,  dlciiiniin  iiic  arbi- 
Iror.  Iii  i|uo  (|ui>li'in  si  ciilpis  incis  cxl^'cnlibus  a  cailiolica  (i|uo(l  absit)!  c\oiliitaviTo  liiiclli((i-ntia  \cl 
lociilloiic,  i^rnii.-^cat  illc  iiiilii,  i|iii  cx  iiitcnlioiic  oprra  (lljiidic  t,  parato  scni|ici'  ad  oiiiniMii  sulisractio- 
neni  dc  malu  diclis,  vel  corii^ri-ndii  Vfl  ddcndis,  ciiiii  (|uis  (idclinni  vel  viriiili^  r.itionis,  vcl  anclori- 
laic  Scnpiiiric  corrc.xcrii.  ••  Uiiuam  id  spoiiic  praMiiisscl  Abuilardiis,  ccrie  dcbiiain  erroribus  siiis 
censuram  non  ascivissel. 


LinUOUUM   CAPITULA. 


Primus  liber  continel  quid  vult  distinclio  triuin  pcrsonarum  in  Dm,  vcl  (luiJ  soncnt  in  ipsn  liicc 
noniina  pcrsunarum,  l'atcr,  Filiiis,  ct  Spiriius  sanctiis.  Tcsiiiiioaia  lam  propliciariiiii  ()uain  pliiluso- 
plioraiii  dc  S.  Trinitatc,  ncc  noii  ct  quarc  Sapiciilia  Dci  vucciur  Vcrbuiii,  aul  lii'iil;;iiilas  ipsius  ilica- 
tur  Spiriius  sanciiis.  Iii  (|Uo  eliaia  ea  ijuic  de  aniina  iiiundi  a  pliilusophis  dicia  suiit,  rcclc  ilc  Spjriiii 
sancio  iiiiclli^'i  niiuisiraniur. 

Secundus  libcr  ailvcrsus  caliiinnias  fidclium  dc  adinisiione  philosophoruiii  tcstimoniorum  tolus  scri- 
bitur.  In  quo  dc  viia  ct  virlibus  ct  dociriiiis  philosiiphoriiiu,  ci  dc  naliir.^^ilis  lcf,'is  hoiiiinibus  plu- 
riina  coiiiuiendaiio,  lit,  ul  diyiii  illi  vidcantur,  quihus  diain  Dcus  su;c  lidci  arcana  rcvclare  digna- 
rciiir. 

Tcrtius  continel  inveclioncs  in  dialeclicos;  el  cos  omnes  (jui  Dcum  quoque  humanis  comprehendi  ra- 
tionibus  volunt,  ncc  cadcm  fiilc  suscipicnda  ccnscnl,  (|u;c  luiiiianis  rationibiis  asiriii  vel  dcfcndi  nnn 
valeant.  Proponil  cliaiii  siiiiiiiiain  lidei  circa  unilaiem  ac  rriniiaiciii,  et  objccliunes  adversus  propu- 
siia,    el  (|uot  iiioJis  iilciii  sive  diversuiii  accipialur,  et  (|u>i(l  niodis  iicrsoiia  dicaiur. 

Quartus  continet  sidulioncs  advcrsiis  ohjcca,  el  gencraiioiiciii  Vcrbi  ex  1'atrc,  id  cst  divinae  sapicn- 
tiie  ex  diviiia  poieiitia,  ct  qiia  siniiliiudinc  divina  Poicntla  dicatur  1'atcr,  vel  divina  Saiiicntia  di- 
catur  Filius.  Conliiiet  insupcr  proccssiuncm  Spiriuis,  cl  (juomodo  Plato  aniiiiam  iiiiindi  i|iiaiii  Spi- 
rilum  sancluiu  iutcllcxil,  vult  crcatam  esse,  hoc  esl  iiiili.iiu  liabirc,  et  quud  fideni  Trinitalis  oinncs 
naturalitcr  hoinincs  hahcaiit. 

Quintus  csi  de  rationc  credeiidi  unum  Deuni  non  plurcs,  ei  de  pertcctiune  et  incommutabilitate  hujus 
suinmi  boni,  quod  in  nullu  crcsccre  vcl  iiiinui  pussit  aut  vaiiari. 
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CAPUT  PRIMUM. 
Summi  boni   perfectionem,   quod  Deus  est,  ipsa 
Dei  Sapientia   incarnala  Christus  Uoniinus  descri- 
bendo,    Iribus  noininihus  diligenter  disiinxit,  cura 
unicam  et  singularcm  iudividuam  penitus  ac  sim- 
pllcem    substamiam    divinam,    Patrem   et    Filium 
et    Spiritum   sancium    tribus   de    causis    appella- 
verit. 
I     Ambrosius,   De   flde,   ad    Graiianum    imperato- 
1  ^em :    «.Quod  unius  est   substautiae,  separari  non 
potest,    etsi  non  sit    singulantatis,    sed     unitatis. 
I  Siugularitas  ad  personam  pertinet,  unitas  ad  na- 
turam. » 


A  CAPUT  II. 

Patrem  quidem,  secundum  illam  unicam  maje- 
statis  mx  potcntiam,  qu;e  est  oninipolentia,  qua 
scilicet  efflcere  poiest  quidquid  vult,  cum  nihil  ei 
resistere  queat.  Filium  autem  camdem  divinara 
subsianliam  dlxit,  secundum  propriaj  sapientite 
discretionem,  qua  videlicet  cuncta  vcracitcr  diju- 
dicare  ac  discerncre  polcst,  ut  nihil  cam  laicre 
pussit  quo  decipiatur.  Spirilum  sanctuin  etiam 
vocavit  ipsam,  secundum  illam  beniguiialis  sua) 
gratiam,  qua  omnia  quce  summa  condidii  sapien- 
tia,  summa  ordinat  bonitate,  ct  ad  optimum  qu;e- 
que  fluem  acuommodat,  lualo  quoque  bene  semper 
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utens,   et  rairabiliter  quantumlibet  perverse  facta  A  sit  et  discretus  in  agendo,  sed  niinime  possit,  effi- 


optime  disponens,  quasi  qui  utraque  manu  pro 
dextera  uialur,  et  nesclat  nisi  dextram.  Unde  in 
Encliiridion  B.  Augustinus.  «  Non  enim,  in- 
quit,  D('us  omnipoleiis,  cum  summe  bonus  sit, 
ullo  modo  sineret  mali  ali(|uid  esse  in  operibus 
suis,  nisi  usque  adeo  esset  omnipotens  et  bonus, 
ut  bene  faceret  ei  de  malo.  »  Idem  in  x,  De  ci- 
vitate  Dei  (I),  de  biinitate  Dei  et  malitia  diaboli  lo- 
quens,  ait :  «  Deus  sicut  naturarum  bonaruni  op- 
timus  creator  est,  ita  malarum  volunlatura  ju- 
stissimus  ordinator,  ut  cum  ille  male  utatur  na- 
turis  bonis,  ipse  bene  utatur  etiam  voluntatibus 
malis.  »  Iiem  idem  ibidem  de  diabolo :  Deus 
cum  eum  conderet,   futurne  malignitaiis  ejus   non 


cacia  caret.  Et  si  eliani  poiens  sit  et  sapiens,  sed 
nequaquam  benignus,  tanto  ad  nocendum  fu  pro- 
nior,  quanto  ex  potentia  et  astutia  sua  ad  efficlen- 
duin  quod  vult  est  securior;  nec  spem  benelicio- 
rum  suorum  caeteris  prajstat,  qui  benigniiatis  affe- 
clu  non  commovetur.  In  quo  autem  haec  iria  con- 
currunt,  ut  videlicet  et  possit  implere  qua3  volue- 
rit,  et  beue  velit,  utpote  benignus,  nec  exlnde  sa- 
pientia  modum  rationls  excedat,  eura  profecto 
vere  bonuin  esse  et  in  omnlbus  perfectum  constat, 
atque  in  ejus  regimine  cuncta  quaj  optime  condidit, 
optime  conservarl :  quippe  qui  et  possit,  et  sclat  et 
velit.  Unde  non  soluni  ha;  TrlnltatiS  distinctio  ad 
summi  Boni    perfcciionera  describendam  convenit, 


erat  ignarus,   et    pra^videbat   quae  bona  de   lualis  B  verum  etiain    ad  persuadeadani    hominibus  divini 


ejus  esset  ipse  facturns.  »  Item  post  aliqua  (2): 
0  Neque  enim  Deus  ullum,  non  dico  angelorum 
vel  hominum  creassct,  quem  iiialum  futurum  esse 
pr;cscisset,  nisi  pariter  noscet,  quibus  eos  bono- 
rum  uslbus  conunoJaret.  »  Hiiic  est  et  illud  Pla- 
tonicum:  «  Oinne,  inquit,  (\\i\[f.  quod  ]  gignitur  exi 
aliqua  causa  necessaria  gignitur:  Nihil  enim  lit,  [ 
cujus  ortum  non  legitiina  causa  et  ratio  praece- 
dat.  n  Ex  suinma  itaque  illa  boniiate  sua  Deus, 
qua  juxia  Moysim  cuncta  vaide  buna  condidit, 
el  juxta  etiain  Platonls  assertionem,  optimus  ipse 
omnium  Gonditor,  a  quo  invidia  relegata  longe 
est,  cuncta  sui  similia,  prout  cujusque  natura 
capax  beatitudinis  esse  puterat,  effici  volult:  vo- 
lens    siquldeui  Deus    bona  quidem    oinnia    prove- 


cultus  religionem  plurimum  proficit:  ut  ob  hoc 
proecipue  ipsa  Dei  Sapientia  Incarnata  in  praedica- 
tlone  sua  eam  reclissime  decrevisset  assumere. 
Duo  quippe  sunt  qua;  nos  omnino  Deo  subjectos 
efficiunt,  tlmor  videlicet  et  amor.  Poleatla  quidem 
et  Saplentiamaxiine  timorem  incutiunt,  cum  eum 
et  posse  punire  errata,  et  nihil  latere  cognoscf- 
mus.  Benignitas  auiem  ad  araorem  pertinet,  ut 
quem  benignissimum  habemus,  potissimuin  dill- 
gainus.  Ex  qua  etlera  certuiu  est  impletatem  ul- 
cisci  velle,  quia  quo  plus  ei  placet  aequitas,  inagis 
displlcel  iniquitas,  sicut  scriptum  est:  DUexisti 
justiliam  et  odisti  iniquitatem  (Psal.  xliv,  8).'No- 
mine  vero  Patris,  ut  diximus,  Potentia  designatur, 
nomine  Filii   Saplenlia,  et  nonilne   Spiritus  sancti 


nlre,    mall  porro  nullius,   pruut   eoruin    quaj    na-  C  Bonus  effectus   erga  creaturas.  Causas  autem  ho- 


scuntur  natura  fert,  reliquit  propaginem,  nec  fas 
sit  bonitati  pr;Estanti  quidquam  facere,  nisi  pul- 
cherrimum.  Ex  hac,  inquam,  tanta  bonitate  sua 
Deus,  qua  singula  quantum  potest  et  decet  bona 
efficlt,  ac  bene  disponit  etiam»malo  altissiino  suo 
et  incomprehenslbili  nobis  consilio,  Spirltus  san- 
ctus,  ut  supra  memininus,  ipse  est  appellaius. 

Tale  est  ergo  tres  personas,  hoc  est  Patrem  et 
Filium  et  Splritura  sanctum  in  divinitate  confileri, 
ac  si  commemoraremus  divinain  Potentiani  ge- 
nerantem,  divinam  Sapientiam  genitam,  divinam 
Benignitatem  procedentem.  Ut  his  videlicet  tribus 
commemoralis,  summi   Boni    perfectio  prsedicetur, 


cum  videlicet  ipse   Deus  et  suinme  potens,  id  est  p  derent  esse  traditam. 


rum  nominum  in  sequentibus  assignabimus,  quare 
videlicet  haec  nomina  ad  haec  distinguenda  in  Deo 
translata  sunt  a  consuetis  significationibus.>  Sed 
prius  hanc  divina?  Trinilatis  distlnctlonem,  non 
a  Christo  incffptam,  sed  ab  Ipso  apertius  ac  dili- 
genlius  traditam  esse  oslendamus;  quam  quidem 
divlna  inspiratio  et  per  prophetas  Judaeis,  et  per 
philosophos  gentibus  dignata  est  revelare,  ut 
uirumque  populum  ad  cultumunius  Dei  ipsa  sammi 
Boni  perfectio  agniia  invitaret,  ex  quo  omnia,  per 
quem  omnia,  et  in  quo  omnia,  et  facilius  haec  fldes 
Trinitatis  tempore  grat^  susciperetur  ab  utroque 
populo,  cum  eam  a  doctoribus  quoque  antiquis  vi- 


omnipotens,  et  summe  sapieus,  et  summe  beni- 
gnus  oslendilur.  De  genitura  autein  hujusraodi 
seu  processione  in  sequenlibus,  prout  poterimus, 
et  ipse  Dominus  annuent,  imo,  graiia  sua  dede- 
rit,  aliquid  perquascunque  similitudines  assignare 
tentabiums.  In  his  itaque  tribus,  Potentia  scili- 
cet,  Sap:entla,  Benignitaie,  tota  Boni  perfectio 
consislit.  ac  parvlpendendum  est  quldlibet  horura 
sine  duobus  aliis.  Qui  eniin  potens  esl,  si  id  qaod 
potest  juxla  modum  rationis  conducere  nescit,  exi- 
lialis  ac  pernlciosa  ejus  potentia.  Si  autera  sapiens 


CAPUT  III. 

Primum  ipsa  legis  exordia  occurrant,  ubi  legis- 
lator  Moyses  fldem  Catholicam  de  unitate  pariter  et 
Trinitate  tanquara  oranium  bonorum  fundamen- 
tum  anteponit.  Cum  enim  dicitur :  In  principio 
creavit  Deus  ccelum  et  terram  (Gen.  i,  1),  pro  eo 
quod  apud  nos  dicltur  Deus,  Hebraica  veritas  ba- 
bet  Eloim,  quod  est  plurale  hujus  slngularis  quod 
est  El.  Quare  ergo  non  dictum  est  El,  quod  est 
Deus;  s  d  Eloim,  quod  apud  Hebraeos  dii  sive  ju- 
dices  interpretatur,  nisi  hoc  ad  multitudinem  divi- 


(1)  Aug.  De  civitate  Dei,  lib.  xi.  c.  17. 


(2)  Id.,  ibid.,  c.  18. 
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uaruiu  pernonaruui  acuoiiiiuuilciiur,  ul  videlicel  t>o 
loodo  iasiuuoiur  pluraliias  iu  Uuo,  i|uonioJoet  Iri. 
llilaii;  «I  quudauiiiiodu  diealur  liiulliplul  Dtius,  quo- 
luodii  et  triuu^,  iiun  iittcuii'luiii  i|uiduiii  [ul.  i|uaiii- 
daiii]  sub^laiiliuj  diversllateiii,  scd  becuiuluiu  |iur- 
suiiaruiii  prupiieiaiu:)  (J/?  .Naiii  et  iLiduiii  du  uui- 
tatu  «ubstaiitiui  dtfiiiunstraiida  cautu  pruvisuiii  lal, 
cum  dicitur  creavit,  nuu  cruaverunt.  IJbi  el  statini 
lu  siequeutibus  distiiictioiieiu  personaruni  adiiuciit, 
ijuasiad  Jeteniiiiiaiiduiii  i|uud  ad  lianc  dunuiandaiu 
Eluiin  pluraliler  divurit.  Spinius(|ui|ipu  saniii  iiUur- 
nitas  patenter  ustenditur,  cuiii  dicitur,  Sinritus  liu- 
mini  ffiebutuf  super  uiyuiis  [Gen.  i,  2).  Verbuin  ve- 
ro,  id  est  Filius  siiiiul  el  Pater  insinuantur,  cuiu 
dicitur,  bixit  Deus,  fiat  (ibiJ.,  3),  liuc  est  in  co- 
ajlerua  Sapieuiia  sua  l'aler  urdiuavit  lacienda.  Nun 
euiiii  de  curpurali  loculione  lioc  accipi  putest,  sicul 
pustinoduiu  convinceinus.  In  eo  i|uoi|ue  quud  scri- 
ptuin  est,  £(  viUit  Deus,  quod  esset  bonum  {ibid.,  4), 
Buaitas  Uui,  quaiii  Spirituiu  saucluiii  diciiuus,  in- 
siuuatur,  sicut  iu  eo  quud  dicilur  bixit  bens,  iii- 
lelligitur  Verbuiii  et  Paler.  Talo  eniiii  quud  dicitur, 
Vidit  beus  tjuod  esset  bonum,  ac  si  dicatur  intulli- 
gendu  quia  opus  quod  fecerai  bunum  esset,  amavit 
illud  eu  ipsu  quud  buQiiiii  erat.  Ex  quo  et  ipse  bo- 
nus  esse  li(|uide  deiiionsiralur.  Bene  aulem  ad 
asiruendain  lideiii  operuiu,  ol  ad  coiiiinendaiionem 
eurum,  comineiiioraiio  lit  diviuarum  persouarum, 
hoc  est  omnipolentiae  Dei,  et  sapientia3  ejus  el  bo- 
nitatis,  ut  videllcet  quia  lioc  polest  et  bonus  est, 
credatur  ea  fecisse  (jux'  el  potuil  et  volult.  Uursus 
elegantia  operuui  per  sapienilam  et  boniiatem  arti- 
ficis  ostendiiur,  ut  quia  sumuie  bonus  est  artlfex 
et  perfecte  solers,  excellentissimura  opus  compo- 
nal.  Quid  etiam  aperlius  ad  documentum  Trinltalis 
esse  potest,  quam  illuJ  quod  postea  iu  creatione 
humluls  subjungitur,  dicenie  Uoiuiuo,  fucuunus  ho- 
minemf  etc.  [Ibid.,  26.)  Quid  enim  plurallter 
diclum  est,  Paciamus,  nisi  ut  cooperatio  totius  Tri- 
nitatis  exprimatur?  quippe  quos  cohortaretur  Deus 
ad  creanduin  hoiniueni,  aut  ad  se  in  aliquo  juran- 
dum,  ut  ipse  solus  euiu  creaturus  sii?  Scriplum 
quippe  esl,  O"''*  adjuvit  Spirilum  Domini,  aut  con- 
siliarius  ejus  fuit,  cinn  quo  iniit  consilium  ?  etc.  (Isa. 
XL,  13.)  Bene  autem  ad  imaginem  et  similitudinem 
Trinitatis,  hoc  esl  ad  expressanj  quamdam  simili- 
tudinem  triura  personarum  homo  Qeri  dicitur:  qui 
et  Patrem  per  polesiatem,  quam  in  cieteras  creatu- 
ras  accepit  imitatur,  ei  Filium  per  rationem,  et 
Spiritum  sanctum  per  innocentlae  benignitatem, 
quain  post  modum  per  culpam  amisit.  Ad  hanc 
quoque  pluralitatem  divinarum  personarum  illud 
attinere  videtur,  quod  in  sequeniibus  per  serpen- 
tem  dictum  est :  Eritis   sicut  dii  [Gen.  iii,  S),  quod 

(3)  In  Introduclione  ad  Theolngiam,  lib.  i.  col. 
996,  post  haic  verba  addilur:  Ut  videlicet  tale  sit 
quod  dictum  est  Eloim,  ac  si  diceretur,  non  res  mul- 
tse,sed  personse  midtse,  quarum  wiaquxque  sit  Deus : 
alioquin  phires  etiam  dicerent  Deos,  cum  unus  sit 
tantum. 
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A  ul  supurius  dictuin  ust,  in  llubrajo  sunat  Eloim,  nec- 
nou  ul  illa  Doinlnica  imTepatio:£rce  ^(ium  yuast 
unui  ex  nubit  fwtus  est  (ibid.,  22).  Et  rursus  illud 
quud  Duiiiiiius  ait:  tie<ii,e/i(iamu<  et  eonfundamu» 
(i)  Itnijuai  eurum,  cuni  hoc  solus  Uuus  compleverit : 
uude  et  subJitur:  Atque  ita  divi^it  eo»  (Gen.  xi,  7, 
8).  Nunc  auteiii  post  legein  ad  prophetaruin  testi- 
raonia  transeamus.  ,,, 

Ait  itaquu  inaximus  ille  prophotarum  ot  regum 
David,  i|ui  suani  cuUeris  intulligentiam  pra-furens 
dicit:  Super  omites  docentes  me  iitteUcj:i,  super  senes 
intellexi  (l'sal.  cxviii,  W);  ait,  inquani,  distinctiu- 
nciii  Triiiitatls  patuntor  insinuans :  Vvrbo  Domini 
caeli  formati  sunt,  et  Spirilu  uris  eorum  omnis  virtus 
„  eurum  (I^sal.  xxxn,  (i),  (jui  el  allbi  iinltatcm  pariler 
cuiu  Tiinilate  insinuat  diceiis:  Uenedicul  nuaDeus, 
Deus  nuster,  bcnedicat  nos  Ueus,  ei  metuant  eum  um- 
nes  fines  terrw  (Psal.  Lxvi,  7). 

Cassiodorus   (3):   «   Deus  scrmo  graicus  est,  qui 
Latine   iiiterprctatur  timor,  pro  (|ua  rc.,  ut  arbltrur, 
majores  iiuslri    Ucuiii    a   tlinure   appcllandum    esso 
voluerunt:  undu  i|uidamait  g(>iilllium  poelarum  : 
Primus  in  orbe  Ucos  fecit  timor. 

(Stat.  Theb.  111,661.) 

Trina  quippe  confessio  Dei,  triiiltatcin  exprimit 
personaruin,  Palrls  vidclicet,  Kllii,  ot  Spirilus 
sancti.  Bene  autcin  Fllllum  designans  addidit  noster, 
quasi  eum  a  Patre  nubis  esse  datum  ostendens, 
cum  per  Incarnationem  Verbi  divina  nos  Sapienlia 
C  illumlnaveril.  Do  quo  etiain  Verbo  Apostulus  ait : 
1'ruitrio  Filio  siio  non  jiepcrcit,  sed  pro  nobis  omnibus 
tradidit  illum  [Hom.  viii,  32.) 

Augustinus  (Juxstionum  lxxiv,  cap.  44:  «  In  prin- 
cipio  erat  Verbum  (Joan.  i,  1),  quod  Graece  Logos 
[46-/oc]  dicilur,  Latinc  aulem  et  rationein  et  verbuni 
signilicat,  sed  hoc  loco  mclius  Verbum  inlerprelatur. 
Slgnilicelur  nou  soliiin  ad  Pairein  respectus,  sed 
ad  illa  etiam  qua;  per  Vurbum  facta  suni.  Ratlo  au- 
tera  elsi  nihil  per  illam  fiat,  recte  raiio  dicitur, 
cap.  4o:Dei  SapientiaChrisfisei  inuteroMaris  fuit, 
et  in  ctplis,  quo  niodo  Verbum  hoinlnis,  quod  etsi 
raulti  audiunt,  totum  audiuni  singuli.  » 

Unitatem  vero  divin;e  subslanliae  Psalmista  in 
0  eodem  aperit,  cum  post  trinam  divini  nominis 
prolationem,  unum  tantummodo  Deum  in  tribus 
personis  inlelllgens,  non  subjunxil  eos  pluraliter, 
sed  eum  singularlter.  Huic  el  illud  consonat  Isai;e, 
qui  dicit  se  vidisse  seraphim  et  audisse  clamantia 
Sanctus,  Sanctus  Sanctus  Dominus  Deus  Sabaoth 
(Isa.\i,  3). 

Recte  autem  vocabulo  Domini  usus  est  propheia 
ad  pctentlam  designandam,  quia  domlnorum  est 
praeesse;  qu£e  vidclicet  potentla  plerumque  eliam 
hoc  nomine    Dcus   assignatur,   eo    videlicet    quod 

(4)  In  nostra  Vulgata  et  in  Introductione  ad 
Theoiogiam  cap.  13  nied.  legitur  in  singulari  lin- 
guam. 

(5)  Expos.  in  Psalt. 
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Theos  [©605]  Grc-ece,  iJ  est  Deus 

interpnnatur,  et  potestas  quiellbet    timor  est  sub- 

iectorum. 

CAPUT IV. 

Verb  im  ideo  Sapienlia  vocatur,  translato  scilicet 
de  effectu  ad  causani  vocabulo,  quod  masinie  ex 
verbis  uniuscujusque  inlelligentia  ipsius  et  cujus 
scieutiie  sit  iiianifesUatur.  Unde  scriptuni  est  in  Ec- 
clesiastico :  Iii  lingua  cnim  agnoscilur  sapientia,  ct 
sensus  el  doclrina  in  vcrbo  sensati  (Eccli.  iv,  29). 
Hinc  etiam  per  semetipsam  Veritas,  ex  abundantia, 
inquit,  cordis  os  loquiiur  {Malt.  xii,  3i-).  Sicut  igi- 
tur  visioiiem  mentis  et  oculorum  dicimus,  ita  locu- 
tionem  seu  verbuni  corJis  QuoJanimodo  diciinus, 
sicut  et  oris,  juxia  illud  Psaliuist;e  :  In  cordc  et  g 
cordc  loculi  sunt  [Psal.  xi,  3),  et  illud  libri  Sapien- 
tiae  :  Dixerunt  impii  apud  se  cogitanles  non  recte 
(Sap.  II,  1),  quale  et  illuJ  est  in  Evangelio  :  Dixc- 
runt  intra  se :  Hic  blasphemat  [Uatth.  ix.  3),  hoc  est 
cogltaverunt.  Et  Veritas:  Aon  quod  intrat  in  os,  in- 
quit,  coinquinat  hominem,  sed  quod  procedit  cx  ore 
(ibid.,\v,  11).  Et  post  pauca,  qux  autem  proccdunt 
inquit,  de  ore,  de  corde  exeunt,  et  hoc  coinquinat  ho- 
minem.  De  corde  enim  excunt  cogilaiioncs  malic,  etc. 
[ibid.  xviii,  19).  Juxta  hanc  igitur  consuetudinein 
Scripturaj,  locutionem  cordis,  id  est  ipsam  cogita- 
tionem,  seu  intelligentiam  anlmi  verbum  inentis  hoc 
loco  dicimus.  In  Deo  autem  ipsa  ejus  cogilatio  seu 
intelligentia  hoc  ipsum  dicitur  quod  ratio  ejus  seu  „ 
Sapientia,  qu;e  est  Verbum  Patris,  hoc  est  Filius 
Dei.  Unde  et.Moyses,  ut  supra  lueiuinimus,  cum  iu 
diversis  rerum  creatiunibus  faciendis  piiemltllt  Dixit 
Deus  (Gen.  i,  7),  etaJ  dictuin  statiin  ellectum  adjuu- 
git  dicens,  ct  factum  est  ita  (ibid.,  7),  cuncta  Deum 
coudidisse  in  Verbo,  hoc  est  in  sapientia  sua  osten- 
dit,  id  est  nihil  subilo  temere,  sed  omnia  raiioiia- 
biliter  provide.  Dc  quo  et  allbi  Psalmista  ait ;  Dixit 
et  facta  siint  (Psal.  xxxii,  9,)  »id  cst  ratione  et  pro- 
videntia  pneeunte  cnncta  condiJit  sive  orJinavil. 
Qui  etiain  hoc  verbum  alibi  apertius  demonstrans 
non  esse  verbum  audibile  et  transitorium,  seJ  iu- 
telligibile  ac  permanens  ait  :  Qui  fecit  cxlos  in  in- 
tellcctu  (Psal.  cxxxv,  5),  hoc  est  aJ  moJiim  iUum 
quo  eos  primum  orJlnaverat  in  verbo  mentis,  id  est 
in  conceptu  suae  perpetuse  omnia  proviJentis  intel- 
ligeutiffi;  de  quo  quiJem  verbo,  scilicet  intelligibili, 
beatus  Gregorius  iu  homilia  Evangeliorum  7,  ita 
loquitur,  Jistinguens  scilicet  ipsum  intelligible  ver- 
buin  a  verbo  audibili,  quod  est  vox  (0),  «  Scitis 
inquit,  quia  Unigenitus  Verbum  Patrls  vocatur, 
Joaune  attestante,  qui  ait :  Di  principio  erat  Ver- 
bum  (Joan.  i,  1).  Et  ipsa  vestra  locutione  cogno- 
scitis  quia  prius  vox  sonat,  ut  verbum  postmodum 
possit  audiri,  Joanncs  vero  vocem  se  esse  assarit, 
quia  Verbuin  prajcedit.  »  Idein  in  Homilia  23,  De 
Joaune  Baptista  :    Ego   vox    clamantis    in   deserto. 
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teste  Isidoro  timor  A  «  Ideo  vos  inquit,  propheta  vocatus  est,  quia  Ver- 


buni  pncibat;  »  quoJ  est  Jicere  :  Sicut  verbum  au- 
dibile  in  auditore  prscedit  intelilgibile,  quia  vide- 
licet  prius  vox  sonat,  ut  postinoJum  ex  ea  intel- 
lectus  concipiatur,  ita  Joannis  praeJicatio  anteibat 
aJventum  Domini  annuntiando. 

Verbum  ilaque  Jicit  conceptum  mentis,  et  quam- 
Jain  intelligenti;e  locutioneni,  qua?  in  menle  forma- 
tur,  aJ  cujus  siiiiilituJinem  Unigenilus  Dei  Verbum 
dicilur,  'et  quasi  qua'dam  ejus  Intellectualls  ac  per- 
petua  locutio,  in  cujus  providentia  omnium  ab 
teterno  priTefixa  consistit  operatio  atque  ordinatio. 
Hanc  autem  intellectualem  Dei  locutionem,  id  est 
aeiernam  Sapienti;e  ordinationem  Augustinus,  De  ci- 
vitate  Dci  Ilb.  xxvi,  cap.  0,  Jescribens  :  «  Dei,  in- 
quit,  ante  factum  suum  locutio  ipsius  sui  facti  est 
incommutabllis  ratio,  quae  non  habet  sonum  stre- 
pentein  atque  transeuntem,  sed  vim  sempiterne 
manentem  et  teinporaliter  operantem.  »  IJem  in 
lib.  contra  v  hajrcses  (7)  :  bi  principio  erat 
Yerbum.  Melius  Gr;ece  logos  [Aoyj;]  dicunt,  logos 
quippe  verbum  significat  et  rationem.  »  De  quo 
etiam  Verbo  in  viii,  de  Trinitate  alt  :  «  Verbuni  iJ- 
circo  Filium  nuncupavit,  ut  ostenderet  de  se  illum 
exstitisse.  »  Quod  autem  Verbuni  Dci  ipsa  ejus  sa- 
plentia  sit  intelligendum,  aperte  in  Ecclesiastico 
monsiratur  his  verbis :  Omnis  sapicntia  a  Domino 
Deo  est,  et  cum  illo  fuit  semper,  et  est  ante  cevum. 
Sapientiam  prsecedentem  omnia  q^tis  investigavit  ? 
Prior  omnium  creata  est  sapientia,  et  intellectus  sa- 
pientix  ab  xvo.  Fons  sapicntix  Vcrbum  Dei  in  excel- 
sis,  etc.  (Eccli.  i,  1.)  Ne  mireris  si,  ut  dixerim, 
ipse  quoque  conceptus  mentis  verbum  dicatur, 
translato  de  elTectu  ad  causam  vocabulo,  cum  e 
converso  de  causa  ad  effectura  factis  plerisque  uta- 
mur  translationibus.  Unde  et  ipsuni  eleeinosynaj 
benellciiim,  quo  inipenso  maxime  charitas  dantis 
innotescit,  charilatem  noniiunquam  appellamus,  et 
ipsam  pcenitenlis  satisfactionem  nominc  poenitentise 
designamus,  cum  recte  charitas  non  dicatur,  nisi 
dileclio;  nec  pojnitentis,  nisi  animi  dolor,  li- 
cet  etiam  ipsum  nostr;B  mentis  conceptum  ipsius 
sermonis  tain  elTectum  quam  causam  ponere,  in 
proferente  quidem  causain,  in  audiente  effectura, 
quiaet  sermo  ipse  loquentis  ab  ejus  intellectu  pro- 
ficiscens  generatur,  ut  eumdem  rursus  in  auditore 
generet  intellectuin.  Pro  hac  liaque  maxima  sermo- 
num  et  intellectuum  cognatione  non  indecenter  in 
eorura  nominibus  mutuas  fieri  licet  translationes : 
quod  in  rebus  quoque  et  nominibus  propter  ad- 
junclionem  slgnificationis  frequenter  contingit.  Haec 
de  translatione  hujus  nominis  Verhum  hoc  loco 
facta  et  signilicationeejus  dicta  nunc  sufficiunt. 

Filius  autein  Dei  Patris  hoc  ipsum  Verbum,  hoc 
est  ipsa  ejus  coaeterna  Saplentia  dicitur,  secundum 
illum  generationis  inodum,  quo  dlvina  sapientia  ex 


(6)  S.  Greg.  hom.  7,  num.  2. 

(7)  Cap.  6.   —  Hic  liber,  etsi  antiquissimi  scri- 

Patrol.  CLXXYIII. 


ptoris,  non  est  taraen  S.  Augustini,  rejectus  in  ap- 
pendicem  lom.  VIII  novae  editionis. 
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divma  est  potentia,  sicut  in  sequentibus  assignare  A  rai,  quia  si  dixerimus  ingeniluui,  duos  Patres  af- 


eooabiniur,  proiii  Uoiuiiius  dederii.  (Juod  vcro  no- 
miue  Patris  divina  speeialiter  expriuiaiur  potentia, 
uiaiiums  quoque  cpiscopus  in  expositione  Syiubuli 
quod  dlciiur  aposioloruin,  quie  lc^Mtur  in  qiilula 
UuadragesiiiiJ.'  Itouiiiiica,  liis  verbis  iaslnual : 
•  Credis,  •  iiiquit,  «  in  Deuiii  Paliviii  oinnipoleu- 
lem?  la  Deu  natura  innascibilis,  in  Haire  Unige- 
niti  veritas,  ia  oainipoiente  pleniiudo  virlutis 
usienditur.  Est  nainque  per  in-,'enilam  Deitatem 
oranipotens,  et  per  oiniiipdienliaiu  Paier :  »  ac  si 
aperie  dical :  In  eo  quod  est  Ueus  in^'eiiilLis,  Imc 
Deus  Paler,  hoc  quasi  proprie  el  specialiter  liabei 
qaoJ  sit  omnipolens,  sicul  Kilius  ia  eo  quod  Filius 


lirmare  videinur.  Sin  aulem  gcuiliiiii,  duos  Kilius 
credcre  culpamur.  Scd  quod  certa  lides  lenel,  nec 
iiigenitus  esl,  nec  geuitus,  sed  ab  uirisque  pro- 
cedcns,  id  est  a  Paire  ei  Fillo.  »  Ucnnadius  Ue 
ortliuuoxa  lide  ecclfsiasticorum  dogiiiaiuin  (8) : 
«  Paier  ergo,  "  inquil,  «  |irincipiuiii  Dciialis,  a  quo 
Filius  natus,  a  quo  Spiritus  sancius  non  natus, 
quia  uon  est  Filius,  nec  ingenitus,  quia  non  est 
Pater.  •  Ilunc  bealus  papa  Gregorius  seculus  in 
symbolo  cpislulis  siils  pricscnplu  iiiciiiinit  dicens : 
><  Spiritum  vero  sauciiiiu  ncc  geniiiim  nec  ingeni- 
tuin,  sed  coaiternum  de  Paire  et  Filio  proceden- 
teui.    »   Isidurus  quoque  Etymologiarum  libro  vi 


est,  quod  sapiens  sivo  sapienlia ;  vel  Spirilus  quod  g  iinponcns  [f.  exponeiis]  qiiare  solus  Pater  dicatur 


sit  benignus,  iiiio  bonlgniias  ipsa.  Non  eniin  ita  ut 
solus  Deus  sit  uiiiiilpoiens,  ci  nun  vel  Kilius,  vel 
Spiritus  sanctus,  vel  solus  Fillus  sit  sapiens  aul 
solus  Spiritus  sanctus  sit  benlgnus;  sed  (|uod  juxta 
cujusque  persona»  disiinctioncin  qu;i>Jam  specialller 
ad  unam  atiinent  pcrsonain,  cl  ei  niaxiiiie  Iribuun- 
tur :  qua^Jain  ad  aliani,  ul  cum  Palcr  ex  oinnipo- 
tentia,  slcut  supra  iiienHniiiius,  diclus  sit,  quemad- 
modum  Filius  cx  sapientia,  vel  Spintus  sanctus  ex 
benignltate,  tale  sit  quod  dicitur  per  ingenitam 
Deitatem  omnipotens,  ct  per  oinnipoteniiaiii  Paler, 
ac  si  diceret  aJ  proprielalom  scu  dislinclionem 
personae  Dei  Palris  omnipotenliam  spccialller  alti- 
nere,  cura  ipsa  seilicet  omnipoientia  generans  Sa- 
pientiam  expressa  slt  Pairis  proprietas,   sive  idem 


n;,'enilus,  ail :  t  Palcr  solus  non  est  de  alio,  ideo 
solus  appellalur  ingciilliis.  »  El  noianJum  quoJ  se- 
cunJmu  liuc  quuJ  ingeuitum  diciinus  solum  Pa- 
trem,  iu  eo  scilicet  quod  non  est  ab  alio,  videtur 
id  quoque  quod  diciiur  ingenitus  non  incongrue  ad 
puleuiiaiii  maxliiie  vcrgere,  qiiasi  suiiimus  ipse 
ooteu  latur,  nun  aliijua  i|uidem  dignilale,  sed  sub- 
sistcndi  possibililale,  cuiii  videlicel  ipse  solus,  ut 
Jiclum  est,  a  se  ipso  habet  essc;  aliiB  vero  duae 
personie  nullatenus,  nisi  ab  ipso  sini,  essc  qucant; 
ipse  vero  suliis  non  alio  egeai,  a  quo  esse  Jucai, 
quasi  ipse  soiiissux'  sufllciat  existenti:i',qui  a  seipso, 
nun  ab  alio  habet  esse.  Sic  enim  et  pliilosophi  exi- 
sienieiii  nauiraiu  aiunt  ex  suinmo  Deo  quem  Ta- 
gatlion  vocanl,  IJ  cst  Filium  ex  Deo  Paire  summuni 


peniius  cum  ipso  Patre,  atque  lioc  noiiien  Pater  in  *"  in  eo  vocant  quoJ  :ib  alio  non  est,  qul  ctiam  cum 


hac  persona,  iia  ipsam  divinaiii  potenliain,  quieom- 
nipolentia,  simplicller  expriinat,  ut  ncque  sapien- 
tiara  nec  benigniiaiem  in  ea  distlnKuere  habeat, 
sed  tantum  conlentum  sit  ipsaro  omnipotentiam  ex 
qua  sapientia  gigniiur  designare.  El  notanJum 
quod  juxia  sanciorum  Patrum  auctoritatem  solain 
personam  Patris  dicaiuus  Ingeniiam,  sicul  ct  Pa- 
trem  viJctur  hic  idem  esse  ingeniium,  quod  est  a 
semetipso  esse,  non  ab  alio,  cura  unaqua;que  viJe- 
licet  aliarum  persouarum  ab  ipso  Palre  sit,  sola 
vero  persona  Patris  non  sit  ab  aliqua  aiiarum.  Sicut 
ergo  juxta  philosophos  omne  iJ  genitum  dicitur 
quoJ  est  ab  alio,  unJe  el  geniluram  raunJi  legimus 


ipsuiii  Patrem  protopanlon  eliam  appellanl,  iJ  est 
principem  omnium,  oiiinipotentiaiii  ipsl  quasi  pro- 
pr:c  et  specialiter  ascribunt,  eo  viJelicel  quod  ab 
ipso  non  soluiii  creaiurse,  verum  etiam  et  cjElerae 
du:e  pcrsona?  babeant,  ut  dlctum  est,  esse,  non 
quiJem  per  creaiionem,  sicut  aiise  res,  seJ  per  ge- 
nerationem  |Vel  processionem.  Unde  et  Paier  ipse 
per  hoc  polestalem  in  omnibus  quasi  specialiier 
ac  naturaliter  habera  videtur,  quod  ab  ipso  sint 
omnia,  et  quasi  quoJara  nalurali  jure  sua,  quo- 
raoJo  et  quiilbet  lilius  sui  patris  jure  naturali  pro- 
priffi  exisleniiai  suse  dicitur  esse.  UnJe  et  sacra  pa- 
gina  niaxirae  hoc  noraen  Omnipoiens  cura  nomine 


secunJura  quod  scilicet  ipse  mundus  opus  Del  di-  „  Patris  proferre  consuevil,  quamvis  et  utraque  alia- 


citur,  non  lamen  Filius  ejus  esse:  el  Deura  geniio 
rem  universitatis  Plato  dicil,  a  quo  scilicet  uni- 
versa  alia  habent  esse;  iia  e  contrario  hoc  loco  so- 
lum  Patrem  dicimus  ingenilura,  sccunJum  lioc  sci- 
llcet'  quoJ  ipse  solus  non  habet  ab  aiio  esse. 

Quare  et  bealus  Augusiinus  Spirituni  quoque 
ipsum  negat  esse  ingenitum,  sicut  et  genitum.  Sic 
quippe  ait  in  Quffistionibus  ab  Orosio  propositis  et 
ab  ipso  exposilis  capitulo  2 :  «  Splritum  sanclum 
neque  genitum  neque  ingenitum  liJes  ceria  Jecla- 

(8)  Hic  liber  vulgo  de  eeclesiasticis  dograatibus 
inscriptus  tribuilur  sancio  Augustino  in  quibusdam 
mss.  Ejus  auctorera  Alcuinum  faciunt  Triihemius 
et  BalKns,  Paterium  Gratianus,  melius  alii  Genna- 


rum  personarura  a?que  omnipolens.  Lum  iiaque 
superius  dixerit  Maximus,  quod  si  Deus  per  in- 
geniiara  Deitaiem  omnipotens  talis  est,  ac  si  dicat 
Deo  ingenito,  id  est  Dco  Palri  ex  hoc  ipso  quod  in- 
genitus  esl,  hoc  est  a  seip.so,  non  ab  alio  exislen<!, 
maxime  et  quasi  specialiter  omnipoientiam  esse 
tribuenJam,  cum  ipse  quiJem  sicut  a  seipso  est  non 
ab  alio,  omnia  vero  alia  ab  ipso,  iia  a  selpso  non 
abalioomnia  posse,  nulli  alii  in  aliquo  obnoxius, 
quasi  ab  eo  rel  esse,  vel  posse,  vel  facere  aliquid 

dium,  non  quidem  Constanlinopolitanum  episco- 
puin,  ut  voluil  Ratramnus,  seJ  Masslliensera  pre- 
sbyterura,  non  vero  episcopum,  ut  perperam  qui- 
busJam  placnit. 
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habeat  qui  sammns  est  omniam  eiistentise  naiara-  A  expressa.  Xam  el  colamba  mitissima  esse  creditur 


ram,  et  in  omnibas  aliis  tanqaam  nataraliier  suis 
jure  poteslatem,  nt  dictam  est,  obtinere  Tideatar, 
tanquam  in  his  quae  ab  ipso  esse  habeanl,  qa»  id 
qaoque  quod  possant  ab  ipso  es  necessitaie  acci- 
piunt,  a  quo  et  esse  irahuut.  Ipse  vero  solus  sicat 
in  exisleniia  snmmus  esl,  hoc  esl  non  ab  alio;  ita 
et  samma  in  eo  dicatur  potestas,  quod  a  se  ipso 
non  ab  alio  posse  habet  sicat  et  esse.  Caeterje  vero 
persoDX  sicut  ab  ipso  sunt,  iia  et  ab  ipso  habent 
quod  possunt  vel  facianl;ande  et  Filias  ipse  per- 
hibet  quod  nihil  a  seipso  faciat,  sicut  nec  a  seipso 
loquatur.  Eum  quippe  qui  sui  ipsius  non  est  Ver- 
bum,  sed  Pairis,  profecto  necesse  est  et  hoc  ipsam 
quod  facit  habere  a  Patre,  qui  hoc  ipsum  qnod  est 


ei  benignissima  omnium  arium,  qase  et  felle  carere 
dicitur,  et  ab  iracandix  slimulis  maxime  esse  re- 
mola,  et  ignex  quodammodo  et  calidissimce  esse 
nalurae,  cum  ignis  ipse  araor  dicatur,  de  qao  Veri- 
tas :  Ignem  verti,  inquit,  mitlere  in  terram  'Luc.  xii, 
49),  id  est  charitalem  prsedicare  atque  plantare,  po- 
tius  qaam  timorem,  qui  frigori  comparatnr,  ande 
et  freqaentius,  quam  c«eierae  ares  generare  ac  pa- 
rere  columbae  sufficiunt,  cum  sint  videlicet  calidio- 
ris  natune.  Nec  racat  eliam  qnod  binos  pariunt, 
eiiam  sociales  sunt,  et  simul  commorantes.  Duo 
qcippe  sunt  charitstis  rami,  unus  in  Denm,  alios 
in  proximnm;  et  qaicunqae  charitatem  babet 
nnilatem   concordiae  servat.  Et  est  hoc  loco  Spiri- 


ab  ipso  habeal.  Sammus  itaqae  quodammodo  per  b  ins  sanctus  proprium  nomen  anius  person»,  cum 


poteaiiam  Tidetur  Paier,  sed  non  major,  qui  a  se 
ipso,  ut  dictura  est,  omnia  possit,  qui  a  seipso  non 
ab  alio  subsistil,  quod  esl  ei  quasi  proprie  quodam- 
modo  rel  specialiler  omnipotentiam  esse  tribaen- 
dam,  qui  sic  omnia  potesl,  ut  hoc  a  se  habeat,  non 
ab  alio  accipiai.  Quod  vero  ait  in  hoc  nomine, 
Deum,  oslendi  naturam  innascibilem,  tale  est  ac  si 
dicoret  substantiam  non  factam  aat  creatam,  sed 

aeternam. 

CAPUT  V. 

Xomine  vero  Spirilus  sancii  affectos  benignitaiis 
et  charitatis  exprimiiur,  eo  videlieet  quod  spiritu 
oris  noslri  et  anhelitu  maxime  affectus  animi  pate- 
tiant,  cum  aut  pr»  amore  suspiramus,  aul  prae 
laboris  vel  doloris  angasiia  gemimus.  Cnde  Spiri- 
tus  sancius  pro  affeciu  bono  ponitur  juxia  illud  li- 
bri  Sapientiae  :  Benigntis  est  spiritus  sapientix,  et 
non  iiberabit  maledictum  Imaledicum}  a  lahiis  suis 
(  S-Jip.  I,  6) ;  aique  illud  Psa!mislae :  Spiritus  tuus 
bonus  diducet  me  in  terram  rect-im,  etc.  iPsal.  csm, 
10.)  De  quo  et  sanctus  Aagustinus  in  primo  super 
Genesim,  eo  loco  quo  scriptitm  est ;  Spiritus  Di- 
mini  ferebatur  super  aquas,  ait :  «  Egenas  atqae 
indigens  amorita  diligit,  ut  rebus  qaas  diligil  sub- 
jiciaiur:proptereacumcommemoraretnr  SpiritnsDei 
in  quo  sancta  ejus  benevolenlia  dilectioque  iatelli- 
gitur.  superferri  dictus  est,  ne  facienda  opera  sua 
per  indigentix  necessitatem  potius  quam  per  abun- 


in  alia  significatione  acceptum  sit  commune  trium 
persjnarum,  secundam  hoc  scilicet  quod  divina 
substantia  spiriiualis  est  ei  non  corporea,  et  etiam 
sancta.  De  hoc  etiam  Augustinus  libro  v  {9}  Da 
Trinilate,  meminit  dicens  :  «  Spiritas  sanctus  se- 
cundum  id  quod  scriptum  est,  quoniam  Deas 
spiriius  est,  potest  quidem  universaliter  dici,  quia 
et  Pater  spiritus,  et  Filius  spiriius,  et  Pater  sanctus, 
et  Filius  sanctus.  »  Et  post  pauca :  «  Spiritus  san- 
ctus  qaaedam  Pairis  Filiiqae  communio  est,  et  ideo 
forlasse  sic  appellatur,  quia  Patri  et  Filio  polest 
eadem  appellatio  convenire.  Ut  ergo  ei  nomine 
quod  uirisque  convenit,  uiriasque  communio  signi- 
ficatnr,  vocaiur  donum  amborum  Spiritus  sanctas.  • 
Idem  in  XT  [lO; :  «  Mullis  exemplis  doceri  potest 
maltarum  rerum  vocabnla  et  nniversaliter  poni, 
et  proprie  quibasdam  rebus  adhiberi.  Hoc  ideo  dixi, 
ne  quisquam  propterea  nos  inconvenienter  existi- 
met  charitaiem  appellare  Spiritum  sanclum,  quia 
et  Deus  Paier,  et  Deus  Filius  potest  charitas  nun- 
cnpari.  Sicut  ergo  anicum  tum  Verbnm  vocamus 
proprie  nomine  Sapientiae,  cum  et  Spiritus  sanclas 
et  Pater  ipse  Sapientia :  ita  Spiriius  sanctas  pro- 
pria  nuncupatur  vocabnlo  charitalis,  cum  sit  el 
Pater  et  Filias  chariias.  >» 

Frequenter  qaippe  contingit,  m  nomen  coounane 

multarum  rerum  ad  unam  earum  qaasi  propriam 

.transferatur ;  cum  caeterae  res  habeant  propria  no- 


dantlam    benefieienii»    Deus    amare   putaretur.  »  D  mina,  per  quse  scilicet   ab  invicem  distent,  hxc 


Huic  el  illud  aposloli  plane  congrait :  Deus  charitas 
est  ( Joan.  iv,  16},  quia  tesie  Gregorio,  Spirilus  ipse 
amor  est.  Unde  et  Paulus  in  saiaiaiionibus  sais 
qnas  Epistolis  praescribere  consuevit  dicens :  Gratia 
vobis  a  Deo  Paire  et  Domino  Jesu  Christo,  nomine 
gratiae  Spiritum  ipsum  congrue  designavit,  quem 
etiam  donum  Dei  voeamus;  quamquidem  gratiam, 
id  est  quem  Spiritum  ab  eisdem  dari  optime  praedi- 
citur  a  quihus  et  procedit,  hoc  est  a  Patre  et  Filio. 
Bene  itaque  Spuriins  sanctus  tam  ia  columba  quam 
in  igne  revelari  elegerit,  cum  ipsa,  ut  dietum  est, 
divina  benignitas  seu  charitas  nomine  Spiritos  sit 


vero  non  habet  nomen,  differentiae  sit  hujas  pro- 
prium  quod  prius  comraane  erat  omnium :  veluli 
cum  clericos  'appellamns  ad  differentiam  monacho- 
rum,  cum  tamen  et  monachi  clerici  sint,  et  confes- 
sores  dicimus  ad  differentiatu  mariyrum,  cura  prae- 
cipue  martvres,  id  est  testes,  dicendi  sint  confes- 
sores,  qui  usque  ad  mortem  eiiam  in  confessione 
divini  nominis  perseveranl.  Multa  quoque  alia  sunt 
propheiiarum  loca,  ex  quibus  aperte  Trinitatis  di- 
screlio  traditur. 

Generationem  quidem  Filii  aetemam    ex    Patre 
ipse  David  aperte  |docait,  ubi  personam  Filii  intro- 


(9)  Similiahabet  Augustinus  1.  xv,  c.  19. 


(10)  Cap.  17,30. 
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dueit  loquealis  nie:  l)ominu$  JixU  ail   me:  fUius  A,  el  se  cum  Paire  teleriialiUT  permanonlein  semper 


tneu»  e*  tu,  eyo  Kudie  yenui  te.  1'ostula  a  me,  et 
iabo  tibi  yenlei  hamdUatem  tuam,  etc.  (Ptal.  ii,  7 
el  Mqq.)  Tale  est  autem  quod  ait  :  £go  huJie  genui 
te,ic  M  diceret :  ^leriialiler  ex  ipsa  laea  substan- 
tiaes.  Nain  quia  lu  a.-lerui(ate  niliil  est  piMUerKuin 
aut  fuluruui,  sed  tantuiniiiudo  pratsi-ns,  idcirco 
adverbio  teinpuns  praiseatis  pro  aiierniiate  usus 
est,  dicendo  hodie  pro  eeteraaliter.  Beao  autem  ad 
hodie  addidit  <jenui,  (|uasi  prieseuli  praUerituni,  ut 
videiicet  ipsaiu  (jenerationein  per  Itudie  priesealein 
seniper,  per  Uenui  perfectain  esse  indicarel,  uun- 
quaiii  sciiicel  aut  cessare  aut  incii^ptaiii  esse. 
Uuippe  qu»  prutlerita  suntjam  cuuipleta  sunt  et  pur- 


ludere  corani  eo.  Quippe  quod  cimceptum  parluri- 
lur,  utii|ue  in  ipso  est  a  (|uo  (,'eaeratur.  Kl  Sapiea- 
tia  in  ipsa  substaalia  slve  esseatia  poteiitia  em, 
cuin  ipsa  scilicet  (|ua)dain  sit  pulentla,  slcut  pu- 
sterius  ostendemiis,  Tale  esi  erfjo  Sapleiitiain  cun- 
ceptaiii  parturiri  a  l)eo,  ac  si  dictiim  sit,  Ipsain 
Saplentiam  e.<c  ipsa  l'airls  substantia,  iu  qua  est, 
glgni.  Tale  est  Sapiuntia  ludera  curam  l'atro  et 
cuiii  Ipso  cuncta  componere,  ac  si  dlxerit,  Ipsam 
divlnain  Puti-ntlam  oiiiiiia  In  Saplentia  pro  hoiilta- 
tis  sua)  arltlirio  dispainTi',  ul  In  ipso  ludo  ipsum 
bonitalls  alTectum  intelli|,'aaius:  de  quo  scrlptum 
est :  Spiritu  oria   ejui   omnis  virtus  eorum   {  Psal. 


fecla:  ideoiiue  pnctoritum  quasi  pro  perfectioao  po- B  xxxii,  6).   Quod   vero  ait   Saplenliam  coram   Diso 


suil,  osteudeusscilicet  l'"iliuiii  fX  l'atre  seinper  f,'lj,'iii 
et  soiuper  geniiuiu  esse.  Uui  et  alibl  apurtius  a-terni- 
tatem  Filii  protestatur  dicens :  Permanebit  rum  sule 
elante  lunam  in  generatione  et  generationem  (Psal. 
LXXI,  5).  Et  rursuin  :  Tecum  principium  in  die  viritutis 
tuxin  splendunbus  sancturum,  i.'x  uteroante  Luciferain 
genui  te  (  fsal.  cix,  3).  De  hac  etiaiii  inelTahlll  el  as 
terua  generatione,  sive  etiaiii  temporall,  quaruin 
utraque  mirabilis  esi,  isalas  admiraas  ait :  Gene- 
rationem  ejus  ijuis  enarrabitf  [Isa.  mi,  8)  ac  si 
aperte  diceret :  Non  est  hoc  dlsserere  liumani  ia- 
genii,  sed  solius  Dei,  cujus  tamen  Splritus  in  his 
lidelibus  quos   vult    loi|uitur,   ipso  atlestante,  qui 


i'atro  seiii|ier  assistere,  lale  csi,  ipsaiii  Omnlpo- 
lentiam  niliil  eflicen!,  nlsl  pra^eunto  ratione  el  du- 
catu  Sapieatlue.  Itciii  ideiii  ia  eisdcin  1'roverblls  de 
Filio  Uei  et  inelTablli  uoinine  ipsius  quoque  Fllii 
inanlfesiissime  scribll,  quasi  ioluons  pcrsonain 
adnilrahilis  ciijusdain  propheta)  hanc  inenarrahi- 
lein  Keneratlonem  prophetaiitis  et  admiraiitis.  Dicit 
qulppe  sic  :  Visio...  ijuam  locntus  e^t  vir  rum  quo 
est  Ueus,  et  qui  Dco  secum  morante  confortatus  ait 
[Pruv.  XXX,  i)  •.Quis  suscitavit  omnes  terminos  ler- 
rx  i  quod  nomen  ejus,  cl  quod  nomen  Filii  ejus  i 
(  Ibid.,  -i)  (jLiain  liriiiuin  etlain,  quainque  apertuiii 
lidci  nostra;  lestiiiiunium    iu   Eccleslaslico  occurrlt. 


ait  :iVoni'os  estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris  C  ubl  (|uldein  Saplentla  Dei  el  se  prlmogenilam  anle 


vestri  qui  loquitur  in  vobis  (Matth.  x,  20).  Hierony- 
musctiam  super  Ecclesiaslen  eo  loco  quodicitur: 
Quis 'seit  spiritus  filivrum  hominum  (U)  si  aseendat 
sursum,  et  spiritus  pvcuris  dcscendat  deorsum  in 
terram?  (Ecele.  iii,  21)  illud  quod  dictuin  esl. 
Generationem  ejus  quis  enarrabit  f  ad  exempluni 
diflicllis  non  Impossihilis  trahlt  dicens  :  «  Adjiclendo 
Quis,  dlflicultaieiu  rei  volult  denionstrare.  I'ro- 
noinen  enim  Quis,  in  Scrlpturis  sauclis  non 
pro  impossibili,  sed  pro  diflicill  seinper  accipilur, 
utibi:  Gencrationem  ejus  id  est  Chrlsti, '/ujs  enar- 
rabit  ?  etc. 

Hi-ec  etiam  Sapienti;e  coaeternilas  cum  ,Palre  plane 
in  Proverhiis  monstralur  his  verbis :  Eqo  Sapientia 


oiiinia  dicit  secundum  divinitatls  nalurani.et  post- 
iiiodum  creatani  secuiuluin  naturaj  noslras  assum- 
ptliiuoin,  cuiii  Ipsa  vldelicet  ad  imperium  Patris 
per  Iiicanialionis  habllum  visitavit  Israel.  Scri- 
ptuin  quippe  esl  ibl :  Sapienlia  in  multiludine  ele- 
ctorum  habebit  laudcm  ct  inier  bcncdiclos  benedice- 
tur  dicens  :  Ego  ex  ore  Altissimi  jjrodivi  primoge- 
nita  anle  omnem  creaturam.  Ego  in  ccelis  feci  ui 
orirctur  lumcn  indeflcicns,  ct  sicut  ncbula  ttxi  om- 
nem  terram.  Ego  in  allissimis  habilavi,  et  ihronus 
meus  in  columna  nubis.  Gyrum  cmli  circuivi  sola,  elc. 
{Eccli.  XXIV,  4-8.)  Et  post  pauca :  Tunc  prcecepit 
et  dixit  mihi  Creator  omnium,  ct  qui  creavit  me  re- 
quicvit  in  iabernaculo  ineo,  et  dixit  mihi :   In  Jacob 


habito  in  consilio...  dominus  possedit  me  initio  via-  D  inhabita,  ct   in  Israel   hxreditare,   et  in  electis   meis 


rum  suarum  antequam  quidquam  faceret  a  princi- 
pio.  A6  xterno  ordinata  sum  antequam  terra  fieret. 
Necdum  erant  abyssi,  ct  ego  jam  concepta  eram, 
necdum  fontes  aquarum  eruperant.  Neodam  monles 
gravi  mole  constiterant,  ante  colles  ego  parturiebar. 
Adhuc  terram  non  fecerat  et  cardines  orbis  terrx. 
Quando  prxparabat  cailos,  aderam...  Quando  appen- 
debat  fundamenta  terrse,  cum  eo  eram  cuncta  com- 
ponens,  et  delectabar  per  singulos  dies,  luderis  coram 
eo  omnitempore  {Prov.  viii,  12,  22  et  seqq.).  Quid 
enim  apertius  ad  selernam  generalionem  Verbi, 
quam  id  quod  ipsa  Sapientia  perhibet,  se  ante 
mundi  conslltutlonera  conceplam  esse  et  parturiri, 


mitte  radices  {ibid.,  12,15).  In  eodera  quoque  11- 
bro  apertissirae  peccatorum  remissionein  consi- 
stere  in  Incarnatione  divinaj  Saplentue,  qufe  Chri- 
stus  est,  prophetat,  dicens  peccala  Davld  per  Chri- 
stuia  pursala  esse.  Ibi  enim  cuin  de  laude  David 
plurima  dicerentur,  sumraa  tollus  laudis  in  hoc 
uno  collecta  esl,  quo  subdicltur:  Chrlstus  p«r- 
gavit  peccata  ipsius,  et  exaltavit  in  seternum  cornu 
ejus,  el  dcdit  illi  testamentum  regum,  et  sedem  glorise 
in  Isracl  {Eccli.  xlvii,  13). 

Micha;as  quoque  de  hac  aelerna  Verbi  genera- 
tione  ex  Patre,  necnon  et  de  lemporali  ex  matre 
ail :  Et  tu  Bethlchem  Ephrata,  parvulus  es    in  milli- 


(11)  In  vulgata  Spiritus  filiorum  Adam...  etspiritus  jumeniorum. 
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«1«  Juda,  ex  te  mihi  egredietur  qui  sit  dominator  A  quomodo  spiritus,   id  est  flatus  oris   Domini   esse 


in  Israel,  et  egrcssus  [ejus  ab  imtio  a  diebus  xterni- 
tatis  (Mic.  V,  2).  Dicaiit  rcbelles  et  increduli  Ju- 
dsei,  de  quo  nascituro  in  Bellileliem  hoc  dictum 
sit,  quod  videlicet  egressus  ejus  ab  initio  sit  a 
diebus  seternitatls.  jEternum  quippe  est  quod  ori- 
gine  caret.  Quod  si  hoc  referant  ad  Mcssiam,  illum 
scilicerraaximum  proptielam,  ul  aiunt,  quem  ex- 
spectant,  qui  tamen  secuudum  eos  homo  purus 
erat,  non  etiam  Deus :  ostendant  quis  cgressus 
ejus  seternus  sit,  vel  unde  aeternaiiter  egrediatur. 
Si  autem  dicant  eum  siernaliter  egredi  ex  Be- 
thlelem,  eo  quod  ejus  nativiias  in  eo  loco  futura 
ab  aiterno  provisa   sit  a  Deo  et  pra;destlnata :  hoc 


dicatur,  cum  videlicet,  neque  os,  neque  aliquam 
partem,  ut  dictum  est,  haljeat?  Quomodo  etiam 
per  ventum  virtus  cpli  et  terrse  subsislit. 

Intelligant  ergo  hunc  esse  ilUim  Spiritum  Do- 
mini,  cujus  septiformem  graliam  Isaias  describens 
ait  :  Et  requiescet  super  eum  Spiritus  Domini,  spi- 
ritus  sapicntix  et  intellectus,  spiritus  consilii  et  for- 
tiludinis,  (Isa.  xi.  2).  Et  alibi  :  Et  nunc  Domi- 
nus  misit  me,  et  Spiritus  ejus  (Isa.  XLViiit  16).  Et 
rursus :  Spiritus  liomini  super  me,  eo  quod  unxerit 
me  ad  annuntiandum  mansuetis  misit  me  (Isa.  lxi, 
i).  De  quo  etiam  in  Sapientia  dicitur:  Sanctus 
Spiritus  disciplinx  cffugiet  fictum.  Benignus  est  enim 


ulique  inodo   cujuslibet  hoiainis,  vel  cujuslibel  rei  g  Spintus  Sopieiife,  etc.  (Sap.   i,  b).    De  quo  iterum 


nativitas  aeterna  est,  quia  videlicct  ab  asterno  pro- 
visa.  Discant  itaque  aneruam  generationem  esse, 
quani  et  scriptam  legunt,  et  legendo  profitentur, 
et  prolitentes  non  credunt.  Respondeant  etiam 
mihi  cum  audiunt  Prophelam  dicentem  :  Verbo 
Domini  caeli  firmati  sunt,  et  spiritu  oris  ejus  omnis 
virtus  eorum  (Psal.  xxxii,  6),  quid  per  Verbum 
Domini,  quid  per  os  ejus,  vel  per  Spiritum  ejus 
intelligant.  Unumquippe  omnium  aliarum  rerum 
principium  Deum  esse  constat ;  et  omne  quod  est, 
aut  Deus  est,  et  ideo  anernum,  aut  ab  cCterno  illo 
principio  manet  creatum.  Scriptum  praeterea  est : 
In  principio  creavit  Deus  cmlum  et  terram  (fien.  i, 
I):  unde  ante  haec  nihil  creatum  esse  volunt.  Ver- 


cuin  subditur  :  FA  hoc  quod  continet  omnia  scientiam 
habetvocis  (ibid.,  6),  aperte  ipse  Spiritus  Deus  esse 
perhibetur,  cum  omnia  continere  dicatur.  Et  ite- 
rum  ad  Deum  loquens  Sapientia  dicit  :  Sensum 
autem  tuum  quis  scivit,  nisi  tu  dederis  sapientiam, 
et  miseris  Spiriturn  sanctum  iuum  de  altissimis  ? 
(Sap.  IX,  17).  Et  rursum  :  0  quam  bonus  et  suavis 
est,  Domine,  Spiritus  tuus  in  nobisl  (Sap.  xii,  1). 
Ilic  etiam  cum  ipse  Spiritus  Sapientice  describere- 
tur,  verus  Deus  plane  praniicatur,  cum  inter  c£e- 
lera  de  eo  scriptum  sit  in  Sapientia  sic  :  Omnem 
habens  virtutem,  omnia  prospiciens,  et  quod  capiat 
omnia  Spiritus  (Sap.  vii,  33).  Quem  etiam  Eliud 
in  libro  Job  Creatorem    profitetur  dicens  :   Spiritus 


bum  itaque  illud  quo  coeli   firmati    sunt,   et   ideo  q  Domini  fecit   me,    et  spiraculum   Omnipotentis  vivi 


prius  est  his  quos  conslituit,  creatum  non  est,  imo 
Creator,  ipse,  qui  Deus  est,  quo  CLeli  lirmati  sunt. 
Si  autem  hoc  Verbuin  locutionem  aliquam  Dei 
transitoriam  appellent,  sicut  et  verbum  hoiuinis, 
eo  videlicet  quod  scriptum  est  :  Dixit  Deus  et  facta 
sunt  (Psal.  xxvii,  9) ;  atque  ita  Deus  quoque  sicut 
hoiiio  inodo  loquitur,  cum  ait :  Fiat  lux  (Gen.  i, 
3),  modo  conticeat,  profecto  permulabllis  est  divi- 
nitatis  aeternitas,  cum  non  semper  dlcat  fiat  lux, 
et  caetera  quaj  jam  condita  sunt.  Quid  eliain  opus 
verbo  audibili  fuit  ante  mundi  conslitutionem,  cum 
nonduin  esset  cui  loquereuir,  vel  qui  audirel? 
Nuniiuld  inaue  verbuin  nun  protulit,  si  opus  verbo 
uon   fuerit?  pr;esertim   cuin  sola  voluntas   suffice- 


fcavit  me  (Job.  xxxiu,  4).  Cui  et  Filius  ipse  Dei  in 
Evangelio  asqualem  sibi  et  Patri  dignitatem  ascri- 
bens  ait  :  Ite,  docete  omnes  gentcs,  baptizantes  eos 
in  nomine]  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  (Matth. 
xxviu,  19).  Necnon  et  Apostolus,  teste  Augustino, 
cum  templum  Spiritus  sancti  nominat,  aperte  eum 
esse  Deum  pronuntiat,  cum  solius  Dei  templum 
esse  dicatur.  Scriptum  quippe  est  in  Apostolo  :  JVe- 
scitis  quod  templum  Dei  estis  et  Spiritus  Dei  habi- 
tatinvobis'?  (I  Cor.  m,  16).  Ubi  aperte  insinuat 
Deum  ipsum  cujus  est  templum,  et  Spiritum  Dei 
quem  inhabitare  dicit,  idem  esse.  Sic  et  B.  Petrus 
in  Actibus  apostolorum  Spiritum  sanctum  Deum 
esseprontetur,  dicens  :  Ut  quid   mentitus  es  Spiritui 


ret,  nec  adhuc   aliquis   esset  qui  audltu  instruere-  ^  sancto,  Anania?  Non  es  mentitus  hominibus,  sed  Deo 


tur.  Quo  etiain  proferendo  verbum  emitteret,  cum 
nullus  adhuc  locus  creatus  esset,  nec  aer  adhuc 
conditus  ex  quo  verba  forinantur  ?  Quibus  eliam 
insirumeniis  verba  formaret,  cum  nec  os,  nec  pars 
alic|ua  Inesse  pusslt  el  qui  oiuniuo  simplex  est  et 
indivislblle?  omne  quippe  quod  partibus  constat, 
posterius  est  naturaliter  his  ex  quibus  constat  et 
quorum  conventu  proficitur,  cuni  ex  ip^is  esse  suum 
contrahat  ex  qulbus  est  constitutuin  ;  «  Omne  eliaiii,  » 
inquit  Plato.  «  quod  junctum  est,  natura  dissolu- 
bile  est.  »  Quod  si  Spiritura  Domiui  ventum  intel- 
ligant,  sicuti  ibi  accipere  volunt  :  Spiritus  Domini 
ferebatur  super  aquas  (Gen.  i,  2),  eo,  ut  aiunl,  quod 
ventus  in  aquis  quas  commovet  inaxime  appareat, 


(Act.  V,  3,  4).  De  quo  iterum  Spiritu  in  eisdam 
Actibus  continetur  :  Hwc  dicil  Spiritus  jubens : 
Separate  mihi  Barnabam  et  Paulum,  etc.  (Act.  xili, 
2).  Et  rursum  :  Ptacuit  Spiritui  sancto  et  nobis 
(Act.  XV,  28).  Et  Psalmisia  Spiritum  Dei  ubique 
esse  tanquam  incircumscriptum  profitetur  dicens  : 
Quo  ibo  a  Spiritu  tuol  (Psal.  cxxxviii,  7).  Qui  et 
statim  ut  ipsum  Spiritum  Dei,  quem  ubique  esse 
proliietur,  idem  esse  cum  ipso  Deo,  ad  quem  loqui- 
tur,  insinuet,  per  hoc  patenter  ostendit,  quod  sta- 
tim  Spiritum  ublqueesse  asslgnat  per  ipsum  Deum, 
quem  ubique  aslruit  dicens  :  Si  ascendero  in  ccelum, 
tu  illic  es,  etc.  (Ibid.,  8).  Sed  et  cum  Veritas  ipsa 
perhibet  peccatum   in  Spiritum  non  esse  remissibi- 
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le,  cuin  [)«uoaiLim  io  Pairein  et  ia  Filiuni  remUiibile  A  versus  eoa  priueipue   agimus,  (|ui  lidein    nusiradi 


(licai  ;i/a(tA.  XII,  ii:,  cui  apurtti  iion  iiisiiiuet  bpirl- 
lum  ipsuiu  nou  miiiuruui  ei>^u  Faire  et  l-iiiu,  ui;  piT 
liuc  ipauiu  eiiaui  Uouiii  plenuin  e:>i>e  sicul  est  l'a- 
ler  ipse,  vel  Filiui  1 

Li<iuet  itaque  e.\  supra  positis  laui  Verbuin  Uei, 
i|uaiii  S|iirlluiu  pjus  llimiii  esse,  tiieut  (;t  Ipsu  cLijus 
e:st  Vurbuiii  velSpiiitUj.  liilelli^'uut  i^'ilur  ut  Jieluiii 
e5t,  huc  Verbuiu  UjiiiIuI,  iJ  est  Kiliuiii  Uci,  nou 
trausituriuin  verbum,  iiun  audibil<j,  stid  iiiiuilu- 
ctuale,  lioc  est  ipsuiu  rationeiu  sive  Sapieutiam 
ccslernam  Ueu,  quam  dlci  convcult  omuijupieii- 
tiam,  sleut  et  diciiuus  uiiiuipuieiiiiam.  Uiidi)  et 
gcriptuin  est  :  Omnin  Sai^kntia  u  bumino  iJi^o  at 
ctcunillo  fuit  Isnmiier,  ct  est  nnte  sevum  (Eccli.  i, 
<).  Qui  etiam  in  libro  Sapientls  verus  Oei  l-'ilius 
ct  cousubstantlalis  monstratur,  ad  dllTereutiaiii  sci- 
licei  aduptlvorum  lilioruiii,  du  (|uibus  per  pra'dica- 
lionem  ejus  Oeo  aeiiuisills  scnpluui  est  :  Uuol</uot 
autem  receperunt  eum,  dedit  eis  puteilatem  fitios 
Dei  fleri  {Joan.  i,  12).  Sic  quippu  cum  ejus  passio 
in  Sapicntia  manifesle  prophelarctur,  inler  ca^tera 
ab  iiiipiis  dlctum  esl  :  Si  enim  est  verus  Filius  Dei, 
suscipiet  iltum,  et  liberabit  de  manu  contrariurum 
(Sap.  II,  18).  Ilanc  et  aperte  {jenerationem  proli- 
tetur  saucta  anima  per  Ueum  liberaia,  cuiii  in  Ec- 
clesiastlco  dicil ;  Invocavi  Dominwn  Patrcm  Domini 
mei,  ut  non  derelinquat  me  in  die  tribulationis 
mex[Eccli.  u,  14). 

Nunc  autem  post  teslimonia  prophelarum  de  lide 
Trinltatis,  libet  et  testimouia  pliilusuplioruin  suppo- 
nere  quos  ad  unius  Uei  intelllgentiam  tum  ipsa 
philosophisB  ralii^  perduxit,  qua  juxta  Apostoluni, 
tni  isifci/ia  ipsius  Dei  a  crcatura  mundi  pcr  ea  qux 
facta  sunt,  intellecta  conspiciuntur  {Hum.  i,  20;, 
tum  ipsa  coniinentissimie  viiic  subnetas  quodaiu  eis 
merito  id  ipsum  acquisivit.  Oporlebat  quippe  ut 
tuncetiam  in  ipsis  pnesignaret  Oeus  per  aliquod 
abundanlioris  gralke  douum,  (luain  acceptior  sit  ei 
qul  sobrie  vivit,  et  se  ab  illecebris  hujus  umndi 
per  contempluin  ejus  subtrahil,  quam  qui  volupta- 
tibus  ejus  deditus  spureitiis  oinnibus  se  iminergit. 
Quanlie  auleni  abstinemi;e  et  continenlia;  (12)  phi- 
losophi  fuerint,  sancli  etiam  doctores  tradunt,  qul 
et  eorum  vitani  ad  noslram  increpaiiouein  indu- 
cunt  (13),  el  pleraque  ex  documenlis  eoruin  mora- 
libus  vel  testimoniis  tidei  ad  ;cdilicationem  nos'.rain 
assumunt :  quod  qui  ignorat,  legat  saltem  Hiero- 
nymura  contra  Jovinianum,  et  viderit  quanta  de 
eoruiu  virtutibus  vel  cioterorum  gentilium  referat, 
ad  impudenliam  scilicet  illius  h^erelici  conlerendam. 
Maxirae  autera  et  nos  hoc  opere  testimoniis  seu  ra- 
tionibus  philosophorum  niti  convenit,   in  quo  ad- 


pliilusoplii(*is  iiiiuiitur  oppugiiani  ducuimMiiiB,  pne- 
sertliii  cuiii  iicmu,  nisi  pur  eu  qiiu!  recipii,  arguen- 
dus  sii,  aut  coiiviiicendus,  et  illo  nimia  confusiuno 
cuuteratur,  qui  pereadom  vincitur,  perquui  vincere 
iiitebutur. 

I'liilusoplios    autem    uuuiu    tuituinmodo     lieuin 
cugno.scere  uiius  ev    ipsis  Tullius  iii   priiiio   lUielo- 
rlcorum   perlnbet    dlcens:   c    Eos  qui    pliiliisuphla^ 
daiit  uperuiii  nuii   arbilrari  deos  csse,  »  ac  si  aperto 
dical :  lino  Ueuin  unuiii,  uon  deos  plures.  Ue  (|ui- 
bus  etiaiii  Apustolus,   lesie    Augustlno,   cuni  Allie- 
iilensibiis   luiiiicns   rem    iiiagiiaiiidixlssel,  et  quu)  a 
paucls  posset  intelllgi,  i|uod  in   illo  sciiicet  tiivimiis, 
g  mivemur  et  sumui,  adjecit,  •  sicut  et  veslri  (luidum 
dixerunt  (Act.  xvii,  28).  >    Ue  talibus  rursuiu  idem 
Aposlulus  ad     Itomanos    scribit :    Quod  notum   cst 
D'i,  manifestum    est    itlis :    Dcus    cnim    illis   imnifii- 
stavit  :    invi^ibilia  enim  ipsius  a   creutura  mundi  prr 
ca   qux  facta  sunt    intellecta  conspiciuutur,    scmpi- 
terna  quoque  virtus  ejus  et  divinitas  :  ita  ut  sint  in- 
cxcusabites,   quia  cum  cognovissent    Deum  non  sicut 
Dcum  (jlorificavcrunl,  uut  (jratias   egcrunt ;  scd  eva- 
nucrunt  in  cogttalionibus  suis    I llom.  i,    l'J-'2l).  Nec 
iiiirum  cuiii  et   Saluinuiils  illa  saplentia  per  concu- 
plscentiam  carnalesquc    voluptales   devicta,  idolo- 
lalria'  consenseril,   divino   cullu,    quem  in   suis  ct 
docebat  et   pra'dlcabat,    derelicto.    Ad  qiicin  etlam 
cultuiii  Uei  maguilicandum,  iiise  jussu  Uei  icinpliuii 
P  ajdilicavil,   a  quo  paler  ejus  juslus   inliiliitus  fult. 
Ucus  aulem   rcprobis  etiam  et  inndelibus  nonnun- 
quam  maxiina  dona  dislribull,  qux  aliorum  doctri- 
nx  vel  usui  necessaria    fore  videt,  necnon  et  per 
reprobos   iniilta   miracnia   nporalur,    de  quibus  in 
Evangelio  Veriias:  Multi  diccnt  mild  in  illa  die:   Do- 
mine,    Dominc,    nonne  in   nomine  tuo  prophetaiimus 
et  in  nomine  tuo   dxmqnia    cjecimus,   ct  in   nomine 
luo  virtutes  multas   fecimus  ?    Et    tunc  confitcbor  il- 
lis,  quia  non  tiovi  los.  Discedite  a  me,  qui  opcnimini 
iniquitalem    (Matth.    vii,  22,  23).    Cum    autem   per 
reprobos  Ueus  aut  iniracula  ostendit,  aui  prophe- 
tias  loquitur,  aut  qua-libet  magna  operalur,  non  ad 
utilitatem  ipsorum  agitur  (14),  quibus  utitur  lan- 
quain  instrumenlis;   sed  polius   aliorum,    quos  in- 
struere  per    istos  inlendal,   (jui  et  per  indignos  mi- 
nisiros  gratitc  suae  doua  non  deserens  quotidie  sa- 
crainenta  Ecclesiie   ad    invocationem  sui    nominis 
specialiier    (15)    conlicit    in    salutem   credeniium. 
Bene  autein  et  per  indignos  seu   infideles  maxinia 
Ueus  operatur,  qui  verbis   asini  prophetam  (16)  do- 
cuit,  ne  si  per  magnos   tantum    magna   operaretur, 
virtutibus  merilisque   horainis  magis  qnam  divinae 
gratiffi  haec  tribuerentur. 


U 


(12)  In  Inlroductione  ad  iheologiam,  inronti- 
nentix  male  omnino  et  contra  auctoris  men- 
tem. 

(13)  Ibid..  advehimt. 

(14)  In  Introductione  ad  theologiam  pro  agitur 
legitur  agere,  quod  nullum  efficit  sensam. 


(lo)  Ibid.,  spiritualiter,  mclius  in  codice  nostro 
spcciiditer. 

(16)  Scriptura  ariolum  voeat  nou  prophe- 
tam. 
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Primas  aulem  nunc  ille  antiquissimus  philoso-  A 
pliorum  el  magni  nominis  occurrat  Mercurius, 
quem  prsecellenlia  sua  deuni  quoque  appellaverunl : 
cujus  quiJem  teslimonium  Je  gcneratione  Vcrbi 
Augustinus  conlra  quinque  lueresesdisputans  inJu- 
citdicens  :  «  Hermas  qui  Latine  Mercurius  dicilur, 
scripsit  librum  (17)  (|ui  Logoslilcos  appellatur,  id 
est  Vcrbum  perfectum,  audiamus  quid  loquatur  de 
Verbo  perfecto.  «  Dominus,  »  inquit,  «  et  omnium 
factor  dooruni  seeundum  Doniinum  fecit.  llinc  fe- 
cit  prinmm  et  soluni  et  veruni  (18).  Bonuui  auiem 
et  visus  cst  et  plenissinius  omnium  bonoruni.  La3- 
talus  est,  et  valde  dilexit  eum  tanquam  unigenitum 
suum.  »  lleui  alio  loco  dicil  :  «  Filius  benedicli  Dei 
atque  bonaj  vulonlalis,  cujus  nomen  non  potest  hu-  g 
mano  ore  narrari.  »  Auguslinus  qucm  primo  fa- 
ctum  dixit,  postea  unigenitum  appellavit.  Quanlurii 
plenissiraus  sit  Joannes  evangelista  dicit  :  De  ple- 
niludine  ejus  omncs  accepiinus  [Joan.  i,  16).  Deos 
autcm,  hocest  animalia  raiionalia  iramortalia  phi- 
losophi  planelas  seu  eliam  niundum  ipsum  vocare 
consueverunt.  Uude  et  Propheta  solem  et  lunam 
et  ca-tera  militiam  ca>li  vocat,  morem  genlilium  se- 
cutus,  quieis  tanquam  rectoribus  suis  et  prutecto- 
ribus  suis  immolabant.  Horum  autem  dcorum  ex- 
cellcntiores  juxta  Platonem  summus  Deus  de  crea- 
liono  hominis  facienda  alloiiuitur,  (juasi  omnia  qu;e 
in  torra  deorsum  liunl  a  superioribus  per  occullas 
planetarura  ac  siderum  naluras  aJministrenlur. 
Ita  eniin  dicit  :  •  Dii  deoruni  quorum  opiiex  idem  ^ 
paterque  ego  (19),  opera  vos  siquidem  mea  dis- 
solubilia  natura,  me  tamen  ila  nolente  iodisso- 
lubilia  elc. »  Ad  hoc  et  illud  perlinet  quod  iu  octavo 
De  civilale  Dei  de  Platonicis  diciuir  :  «  Omnium, 
inquiunt,  animalium  in  quibus  est  aniuia  raiiona- 
lis  tripertita  divisio  est,  in  deos,  homines,  daimo- 
nes.  Deorum  sedes  in  coelo,  hominum  in  terra,  iu 
aere  da;raonum.  »  Et  Boetiu$  super  Porphyrium  : 
«  Quandocunque,  »  inquit,  «  deuin  subpmiimus 
aniraali,  secundum  opiuionem  eam  facimus,  (iu;e 
solem  slellasque  atque  hunc  lolum  uuinduni  ani- 
matum  esse  confirraat,  quos  etiara  deorura  ncminc 
appellaverunt.  »  Beatus  aulera  Augustinus,  quod 
dicilur  dc  sole  el  ca^teris  coelestibus  luminaribus 
nequaquam  refellere  audel,  sed  sibi  incerium  esse 
prolitelur,  ulram  viJelicct  quiJam  reciores  spiritus 
illis  insint,  per  quos  etiam  vivificentur,  et  quod  mi- 
rabile  diclu  videtur,  dicit  etiam  se  ignorare  ulrum 
hsec  quoque  pertineant  ad  societalem  eorum,  quos 
nos  chrisliani  angelos  vcl  ci.clcstes  spirilus  dici- 
raus.  Unde  in  Enchiridion  ila   dicil  :  <   Utruui  ar- 
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changeli  appellentur  virtules,  et  quid  inter  se  di- 
stent  sedes,  sive  dorainationes,  sivc  principatus, 
sive  poteslates,  dicant  qui  possunt,  si  tamen  pos- 
sunt  probare  quod  dicunl.  Ego  me  ista  ignorare 
pronteor.  Sed  nec  illud  cerlum  habeo,  utrum  ad 
eamdem  societatem  perlineant  sol  et  luna  et  side- 
dera,  quaravis  nonnulla  lucida  esse  corpora  non 
cum  sensu  (-20)  vel  intelligentia  videantur.  • 

Ne  quis  forle  sacris  enidilus  litteris  abhorreat 
Hermetis  philosophi  verba,  quibus  videlicet  ait  de 
Deo  Patre  qui  secundum  fecerit  Dorninum,  hoc 
est  genuerit  Filium,  cum  profecto  Deus  Filius  a 
Deo  Palre  nec  factus  nec  creatus,  sed  lantum  sit 
genilus,  sciat  etiam  a  catholicis  et  sanctis  doctori- 
bus  multa  de  eadera  generatione  similiter  abusive 
prulala,  cum  nonnunquam  Palrem  auctorem  Filii, 
vel  eum  procreasse,  vel  Filium  a  Palre  formatum, 
vel  ipsias  Patris  esse  effeclum  abusive  pronuntient. 
Unde  Hilarius  De  Trinitale  lib.  iii :  «  Secun- 
dum  Aposlolum  quia  in  Chrislo  inhabitat  omnis 
plenitudij  divinitaiis  corpornliler  [Col.  ii,  9),  sed  in- 
comprehensibiliter,  inenarrabililer,  anle  orane  lem- 
pus  et  s:ccula,  Unigenitura  es  his  qu;e  ingenita  in 
se  erant  procreavit,  omne  quod  Deus  est  pcr  cha- 
ritatem  atque  virtuiemnativitali  ejus  irapertiens :  ac 
sic  iugcnito,  profecto  aeternoque  Patri  unigenitus 
et  profeclus,  et  anernus  est  Filius.  Ea  autem  qu£e 
ei  sunt  secundum  corpus  quod  assumpsit,  bonita- 
tisejus  aJ  salulem  noslram  voluntas  est.  «  Jdera  in 
XI  :  «  Verba  quse  loquor  vobis  non  a  me  loquor  (Joan. 
XIV,  10).  Nam  dum  non  a  se  loquitur,  auctori 
cum  necesse  est  debere  quod  loquitur.  »  Ilem  : 
«  Ad  iJ  quod  agit  secundum  nativitatem  sibi  pa- 
ter  auctor  esl.  »  Rursus  ideiu  libro  xii,  de  non 
nalo  Deo  Palre  et  nato  ab  eo  Filio  loquens  ait  : 
«  Neque  ipsura  non  nalum  atquc  nasci,  quia  illud 
ab  aliero,  hoc  vero  a  ncmine  est,  et  aliud  esl  sine 
auclore  esse  semper  Kternum,  aliud  quod  Patrl,  id 
est  auctori  est  ajternum  (21-22).  Ubi  enim  Pater  au- 
ctor  est,  ibi  et  nalivitas  est.  At  vero  ubi  auctor 
icternus  esi,  ibi  etnalivitatis  ajternitas  esl,  quia  sic- 
ut  nativitas  ab  auctore  esl,  ita  ct  ab  selerno  au- 
ctore  aeterna  nativilas.  »  Item  :  •  Quod  ex  ffilerno 
nalum  est,  id  si  non  anernuni  natum,  jam  non  erit 
et  Pater  auctor  aelernus.  Si  quid  igilur  ei,  qui  ab 
selerno  Paire  natus  esi,  ex  i-eternitate  defuerit,  id- 
ipsum  auctori,  quiPalcr  est  (23),  non  esl  ambignum 
defaisse  :  quia  quod  gigncnti  est  infinilum,  inflni- 
tum  est  eiiam  naseenli.  Ilem  ex  aeterno  nihil  aliud 
quam  selernum;  quod  si  non  seiernum,  jam  nec 
Pater,  qui  generationis  est  auclor,  aeternus.  »  Item : 


(17)  Cont.  quinque  Hajres.  c.  3.  —  In  Inlroducl. 
ad  theol.,  )'j-/o;  zi).iro;  ;  melius  ut  in  libro  conira 
quiniiue  hiereses  /oyo;  Tvwi:. 

(18  In  libro  eonlra  quimiue  hKreses  legilur  so- 
lumct  unum,  sed  fralres  nostri  in  novissmia  edi- 
lions  operum  S.  Augustini  nolant  iu  quibusdam 
mss.  legi  soltim  et  icrum. 

(19)  In   Introd.  aJ   theol.,    Dum  dcorum  rfixritur 


opifex  idem  patcrquc  cqo. 

(20)  IbiJ.,  consen-iu. 

(21-22)  Apud  Ililariuiu  non  sirapliciler  xtcmum 
se(l  coxternum  legilur. 

(23)  Haecverba,  qui  pater  est,  desidcrantur  apud 
Hilanum,  quaetaineu  reperiunluriu  duobus  mss.  In 
Inlrod.  ad  iheologiam  quidem  pater  est  oranino 
male. 
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■  Ei  te  DitQi  usKadiiur,   ut  Dibil  aliud  quaiu  ei  A  \ecit  rap.  5fl,  Spiritum  sanetum  qui  tertius  eit    a 


tibi  2ir'cji!i>  n  paalmo  ciixviii  : 

•  Tu  fjrtiui  ■}'<:r  me    manum  (uum 

(fMi  ctKivui,  SJ  i  utnimquetis'Dil1cat  ul  quod  fur* 
mavitanti|uuuisit,  quixl  superposuii  uianum,  novis- 
simuiii  inl  QuoJ  eniiu  »e<:-uuduui  naiuram  diviuita- 
ti-  >  ■>  docel  daeus  :  (.'<"   f""» 

iii  j      II,   9)  ;  quod   eniiii   in 

furma  e^t  furmatur  lu  (uruia  el  ei  Pater  natura; 
ei  divmitatis  eil  (il),  ut  refern  possit  ad  Patreui,  et 
formatus  ab  ip»o  sit.  »  Aug^usiinus  (15)  (juxiiiunum 
Te:  jjis,  cap.  Lvii  :  ••  Deas  Pater  de  se 

Fi.        .  ,  in  quu  ipse  videiur,  qui  nihil  ab 

eo  diturai,  ui  magnitadini  sus  congruus  re^^pon- 
dent  effectus.  >  liem  :  «  Simillimum  itaque  suum 
Filium  creans  edidit  exse  quasi  alterum  se.  »  IJem 
in  eodem  :  «  Habuit  itaqaa  auie  mundum  creaix 
sobolis  principatum,  ut  Pater  rerum  futurus  anie 
ease  debuent  Paler  proprius.  huc,  est  proprii  sui  fe- 
tQS.  » 

Quid  iiaque  miram  cum  in  verbis  quoque  eccle- 
siastioorum  ac  sancturum  docturuin  nonnulla  tam 
abu^ive  pruferantur  aJ  generaiiuneiu  Verbi  demon- 
sirandam,  ut  Deus  Pater  auctur  esse  Filii  sui  et  eum 
procreasse,  vel  Filius  ab  eo  creatus,  vel  ejus  esse 
dicaiur  elTectus,  secundum  id  scilicet  quod  ab  eo 
estgeuitus  potius  quam  crealus  vel  factus,  et  ille 
Untum  genitor  ponus  quam  creator  vel  auctor ; 
quid,  inquam,    mirum    si    prsedicius  pbilosopbus, 


!■ 


is    autein  a  Christo  secundum  nu- 


Revulvatur  el  ille  maximus  philosophorum  Plaio 
ejusque  sequaces,   qui   lestimonio   t-anciorum  Pa- 
truiii    prx     ca-teris    eeuliliuiii     pliilus«i|ibi8    chri- 
:itcs   >29)   tuiius  Triuiiaiis   suminam 
1  patenler  edideruiit  (30),  ubi  videli- 

cet  Meutem,  quam  Noym  vocani,  ex  Deo  naiam 
atqutf  ipsi  co;eiernam  esse  perhibent.  id  est  Filium 
quem  Sapi<-iiiiam  Dei  diciuius  ex  Deo  Patre  leier- 
:  1  ;  qui   nec  Spiriius  sancti  pi-rsonam 

1  \identur,   cum  aniiiiam  inundi  esse 

aAirueriut  teriiam  a  Uco  el  Noy  (31)  personam.  Ac 
pnmum  ea  dilii,'enter  consideremus  qua;  a  Platone 
de  bac  auima  dicia  sunt,  a  quo  cx-teri  pbilosophi, 
quiJe  anima  ipsa  dixerunt,  habuissc  creduutur. 
Hanc  ilaque,  mundi  videliLbt  aiiiinam.quasi  lerliain 
a  Deo  el  >'uy  personam  distingucns,  prolixiori  ac 
diligentiori  descriptione  prosequens,  eaiu  lam  in  se 
ipsa  quam  in  elTeciis  suis  integcrnma  designaione 
declarat.  Juxta  quul  et  nos  Spiriium  sanctum 
modu  secunJum  effecta  operum  suorum  dicere  so- 
lemus,  moJo  secundum  naturalem  bonitatis  suseaf- 
fectum,  quem  in  seipso  ab  u;lerno  habuit,  sicut  di- 
ligentius  postmodum  disiinguemus.  Nunc  autem 
illa  Platonis  verba  de  anima  mundi  dihgetiter  di- 
scutiamu.<,  ut  in  eis  Spiritum  sauctuni  integcrrime 
designatum  esse   agnoscamus.  Dicit    itaque    hanc 


Uermes  videlicet,   nullis  (t!6^  ecclesiasticls  imbutus  C  <iuie  muudi  conslituiionem  factam  sive  genitam   a 


disciplinls,  abusionem  verborura  non  caverit  (27), 
dicendo  scilicet  fecisse  pro  genuisse  ?  Qajd  eliam 
cum  secundum  a  Patre  Filiuiu  dixerit,  a  verbis  quo- 
que  sanclurum  alieuus  non  exsiitit.  Unde  et  Uila- 
rius  de  TriniUle  ia  xii  :  «  Filius  ex  le  Deo  Patre 
Deus  verus,  et  a  le  genitus  post  te  ita  confitendus 
ut  lecum,  qui  aetemce  originis  suae  auctor  ajtemus 
es.  Xam  dum  ex  le  est,  secundus  a  te  est ;  secundus, 
inquam,  ex  modo  subsistendi,  non  ex  difTerenlia 
dignitatis.  Hic  quippe  aD.o  Patre  quasi  primo  loco 
subsisiit,  cum  Spinlns  lanquam  tertio  loco  ab  utris- 
que  sii.  »  Unde  et  Patrem  Hieronymus  principalera 
Spiritum  aJ  Filiuui  nouiinat  opere  illo  suo  ',28)  de 
Tribus  virtutibus  ila  loquens  :  t  David   in   Psainio 


Deoesse,  iu  quo  Spirilus  sancti  perpeiuam  proces- 
sionem,  qua  ex  Deo  Paire  esi,  nobis,  ni  fallor,  in- 
sinuat.  Solent  quippe  philosophi  factum  ex  Deo  sive 
geniium  dicere  oinne  quoJ  a  Deo  habet  esse.  Unde 
et  Hermcs  superius  Filium  Dei  factum  a  Deo  dixit, 
p.ro  boc  quod  ab  ipso  habet  esse  tanquam  aeterna- 
liier  genitus,  non  temporaliler  ab  ipso  factus  aut 
creatus.  Plalo  quo^ue  omne  quod  a  Deo  esse  habet 
genitum  ex  ipsodicit,  non  lamen  orane  quod  a  Deo 
est  Oliom  ejus  esse,  velul  ipsum  mundum  et  ca;tera 
ejus  opera.  Ait  autem  sic,  cum  de  modo  antea  lo- 
cutus  ad  animam  mundi  pervenisset :  •<  Nec  tamen, 
inquit,  eo  quo  nus  ad  priesens  loquimur  ordine  or- 
lum  anims  Deus  annnii,  junioremque  acposlerio- 


tres  Spiritus    postulat,  dicens  :   Spiritu  principali  ^  rem  corporibus  eara  fecit.   >'eque  enim  decebat  rem 


confirma  me...  SpirUum  rectum  innoca  in  visceribus 
meis...  Spiritum  smctum  tuum  ne  auferas  ame.  Qui 
suni  isii  tres  Spiritus  ?  Principalis  Spiritus,  Pater 
est ;  Rectus  Spiritus,  Christus  est  :  Spiriius  sanctns 
Spintus  sanctus  est ;  »  Angustinus  Yeteris  et  novs 

(24)  Apud  Hilarium  formatur  in  formam,ct  qui' 
dem  patemx  naturx,  et  diiinitaiis  formam.  In  no- 
vissima  edilione  operum  S.  Uilarii  AbaMardi  lectio 
qnae  in  nnico  reperirur  mss.  lanquam  mendosa  reji- 
citur. 

^25)  Hic  liber  non  est  S.  Angusiini.  Plerique  viri 

eradiii  hoc   tempore  exisiimant    auctorem  habere 

Hilariumdiacunum  qni  lempore  Damasi  papae  vixit. 

(^26)   In    Inirod.   ad   iheoiogiam  legiiur  in   illis 

pro  nuUis,  quae  verba  contrarium  omuiiio  efficiunt 


antiquiorem  a  poslgeniia  rei  [f.  regi].  »  llem  : 
■  Deus  tam  antiquitate  quam  virtutibus  prxire  ani- 
mam  natura;  corporis  jussil  :  dominanque  eam  et 
principali  jure  vuluit  esse  circa  id  quod  tueretur.  » 
In  quo  etiam  notandum  est  quod  dum    eam  prae- 

sensum. 

(27;  Ib:d.,  curaverit. 

(281  Inter  opera  S.  Hieronymi  nullum  exsial  opus 
de  Tribns  virtulibus. 

(29j  In  Introduciione  ad  theologiam  acccdentes. 
Melius  meo  quidera  judicio  codex  nosier  ms.  at- 
tendentes . 

(30)  Ibid.,  addidcrunt. 

(31)  Ibid.,  a  Deo  wjj  mendose  omnino  nisi  re- 
stituatur  a  lieo  et  voO 
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esso  regimini  mundi  ut  dominam  dicit,   profecto  A  dum  quod  ipsa  videlicet  anima  inseparabilis  comes 


eam  onini  prmfert  creatur;c,  et  Deum  esse  astruit, 
quam  postmodum  liis  verbis  animam  mundi  voca- 
vit :  «  IIoc  dixit  et  demum  reliquias  prioris  con- 
crelionis,  ex  (|ua  mundi  animam  cummiscue- 
rat,  etc.  »  Bene  autera  Spiritum  sanctum  auimam 
mundi  quasi  vitam  universitatis  posuit,  cum  in  bo- 
nitate  Dei  omnia  quodammodo  vivere  habeant,  et 
universa  tanquam  viva  smt  apud  Deum,  et  nulla 
morlua,  hoc  est  nulla  inutilia,  nec  ipsa  mala  quae 
etiam  optime  per  bonitatcm  ipsius  disponuntur, 
juxta  quod  tam  apud  Evangelistam,  quam  a[iud 
Platonicos  scriptum  esse  memiuimus  ;  Quod  faclum 
est  in  ipso  vita  erat  {Joan.  i,  3),  ac  si  aperte  dica- 
tur :  Oinnia  temporaliter   facta  per  ipsum,  hoc  est 


est  corporum,  cum  hanc  scilicet  multiplicatis  scis- 
suram  nullo  modo  quanlum  ad  seipsam  habere  pos- 
sit,  sed  solummodo  quantum  ad  elTecta.  Egregic 
quoque  putari  dictum  est  et  non  esse,  quia  si  vere 
ac  proprie  loquamur,  non  est  haec  multiplicitas 
Spiritus,  sed  elfectorum  ipsius,  cum  eum  videlicet 
in  hoc  uno  multiplicem  dicamus,  quia  muUiplicia 
facit,  quod  est  elTecta  ejus  magis  esse  diversa,  quam 
ipsuni.  Cura  itaque  in  ipsa  aniraa  mundi  individua 
et  dividua,  sive,  ut  dictura  esl,  eadem  et  diversa 
concurrit  substantia,  addit  his  duobus  in  ipsa  ani- 
ma  sibi  concurrentibus  quamdam  misluram  effici 
ex  individuo  scilicet  tt  dividuo,  sive  ex  eudem  et 
diverso,   hoc  est  incommutabili  et  cumrautabili.  In 


per  ipsani  Dei   bonitatem  coudila,  in  ipsa  Dei  boni-  ^  qua  quidem,  ut  ita  diiam,   mistura  Spiritus  sancti 


tate  quoilammodo  perenniter  vivebant,  cum  apud 
divinam  providenliam  omaia  ab  seterno  pfer  ejus 
bonitatem  oplirae  essent  ordinata,  ut  tam  bene  sin- 
gula  procedere  vellet  quantura  oporteret.  Iluic  non 
incongruc  illud  Apostoli  consonare  videtur,  quod 
perhibet  philosophurum  quosdam  dixisse,  quod  in 
Deo  vivimus,  movemur,  et  sumus  [Act.  xvii,28),  ac 
si  hanc  animam  mundi  ipsuin  intelligerent  Deum. 
Quod  vero  dicit  Deum  excogitasse  tertium  anirase 
genus,  quod  aniinam  mundi  dicimus,  taleest  ac  si 
;ertiam  a  Deo  et  Noy  personam  astruat  esse  Spiri- 
tum  sanctum  in  illa  spirituali  divina  substantia. 
Excogilare  dicitur  Deus,   hoc  est  cx  inlegro  pcrci- 


proprieias  diligenter  et  integre  videtur  expressa, 
tam  in  seipso  scilicet,  quara  in  effectis,  ut  dictum 
est,  suis.  Dicit  itaque  quia  Deus  hoc  terlium  sub- 
stantia;  genus  ita,  ut  dictum  est,  mistum,  locavit 
medium  inter  utramque  substantiam  ;  individuam 
scilicel  et  dividuam,  quia  cum  sit  ipse  quuque  Spi- 
rilus  ex  Deo,  tauquam  ex  ipso  procedens,  utrum- 
que  horum  ab  ipso  habet,  a  quo  esse  habet:  et  hoe 
est  dicere  quod  Deus  locavit  hoc  ipsura  animaj  ge- 
nus  inter  utraque  supra  dicla  quasi  medium  eo- 
rum,  lioc  est  inistum  ex  eis,  ac  si  diceret,  quod  ab 
ipso  Deo,  a  quo  ipsa  est  anima,  lain  hoc  quaui  il- 
lud  habet,  ut  videlicet  et  individua  sit  iu  sua  sub- 


pere  hujus  personae  discretionem,  quam  nos  digne  C  slantia  el  dividua  secundum  effecta.  Quod  autem 


cogitare  atque  ab  ipso  Palre  et  Filio  plene  distin- 
guere  non  suriicimus.  Tantumdein  etiam  valot  ali- 
quid  a  Deo  cogitari  aliquo  modo,  quam  illud  se 
habere  illo  modo,  hoc  est  ita  veraciter  esse.  Deinde 
statim  hujus  tertia;  personae,  quain  animam  mundi 
collocat,  diligentem  adhibet  descriptionem,  cum 
auimam  ipsara  ex  individua  et  incommutabili  sub- 
stantia  consisterc  perhibet ;  •  ac  rursus  ex  dividua 
secundum  quod  scilicet  seipsam  scindere  per 
corpora  putatur.  Nam  et  Spiritus  sanctus  et  in  se- 
ipso  simplex  omnino  substautia  est,  et  ex  nalura  di- 
vinitalis  omnino  invariabilis  atque  incommutabilis 
in  seipso  perseverat,  atque  ,idem  Spiritus  per  cf- 
fecta  multiplex  quodammodo  vocatur,  et  septem 
Spiritus  nonnunquam  dicitur,  secundum  seplifor- 
mis  gratia3  suae  eflicaciam  :  unde  et  in  laude  diviuae 
Sapientise  Spiritus  ejus  et  unicus  et  multiplex  el 
discurrenset  stabilis  esse  describitur. 

Dicit  iiaque  philosophus  animam  ipsam  esse  ex 
individua  semperque  in  suo  statu  perseveranle  sub- 
stantia.  Itaque  per  alia  qua;  inseparabilis  comes 
corporum,  per  eadem  se  corpora  scindere  putatur, 
quia  Spiritus  sanctus  et  hujusmodi  est,  quod  ex 
suo  statu,  quera  in  seipso  non  in  edectis  suis  ha- 
bet,  omnino  simplex  est  atque  iucommutabilis,  et 
quodamiiiodo  multiplex  esse  secundum  effecta  pu- 
tatur,  quod  est  seipsum  in  corpora  scindere  secun- 


dictum  est  locavil,  congrue  dictum  esl  juxta  meta- 
phorain  locutionis,  qua  dictum  est  mediuin  quasi 
inter  aliqua  circuinstantia  collocatura. 

Puslquara  autem  designavit  raisturam  animae,  ex 
individuo  ac  dividuo,  transit  ad  misturam  ex  eo- 
dem  et  diverso,  diceus  earadem  animam,  eodem 
modo  ex  eodein  et  diverso  consistere,  sicut  ex  in- 
dividuo  consistit  atque  dividuo.  Cujus,  inquit,  pars 
idem,  pars  diversuin  vocetur,  cura  videlicet  Spiri- 
tus  ipse  et  idein  sit  in  subslantia  cura  Deo  et  Noy, 
id  est  cum  Patre  et  Filio,  et  diversus  in  proprietate 
persona;.  Possumus  eliam  eumdem,  hoc  est  incom- 
rautabilem  in  se,  eum  diccre  et  diversum  quodam- 
modo  per  effecta  esse,  cum  non  soluin  ipse  ea  qu;o 
diversa  sunt  feceril,  secundum  quod  superius  di- 
ctum  OJt,  ex  individua  constare  substanlia,  verum 
etiam  ea  per  temporum  successionem  mutat  ac  va- 
riat,  prout  opportunum  esse  judicat,  juxta  illud 
Boetii: 

....  Stabilisque  manens  dat  cuncta  moveri. 

Et  jam  quidem  superius  incomrautabilem  esse  as- 
signaverat,  cum  ait,  semperque  in  statu  suo  perse- 
verante  substanlia,  sed  quod  variabilis  per  effe- 
ctuum  suorum  mutationem  (32)  esset,  nondum  ad- 
diderat,  quod  nunc  facit.  Bene  ilaque  dicit  animam 
ipsam  quoddam  raedium  esse,  id  est  mistum  ex  in- 
dividua  in  se  substanlia  et  dividua  per  conjunctio- 


(32)  In  Introductione  ad  theologiara  Per  effectum  et  suorum  mutationem. 
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iiem  cijrpDreani,  id  esi  cunjuuciiuiiem  i|isius  ad  cur-  A 
pura,  i|uaiidu  scilicel  ipi>a  aJ  res  quatilibel  creJu- 
das  vel  regeiidaii  alijue  dispuiieudas  se  applicai,  sic- 
ul  quielibel  auiiua  (JJj  curpuri  suu  sua  iiiiperlieus 
beneiicia,  cui  etiam  philusuphus  luiam  vim  et  cun- 
curdiaiii  prDpuriiunaleiii  nuineruruiii  tnbuit,  ut  in 
diviuu-  gralla;  buiiilate  uiiiversaruiii  rcruin  cuiicur- 
diaui  cunsisiere  duceal.  Oiiinls  quippe  urdu  natura- 
el  concinna  dispusiiiu  uuinerurum  prupurlionibus 
vestigatur  ati|ue  assignaiur,  et  omniuiu  perrectis- 
simum  exemplar  nuineris  occurrlt  quuJ  rebus  cun' 
gruit  uaiversis,  guud  ijuidein  eus  nun  lalet  qui  ptii- 
lusophlu'  riinantur  arcaiia. 

Hinc  esl  etiaiii  quud  arithmclica,  qux  tota  circa 
proportiuiies  numerurum  cunsistli,  inaler  et  magi-  „ 
stra  c»teraruin  artiuiii  dlcltur,  ijuoJ  vidclicct  cx 
discretiune  (31)  nuiueruruiii  c;eteraruin  rcrum  ve- 
stigaiio  doclrinaque  pendeat.  Cujus  eliaiii  ul  iii- 
elTabilem  e.vpriinerent  beuignitatis  dulcedlupin, 
lolam  ei  musicarum  consonantiarum  ascribunt 
harmoniam,  qiia  ct  ipsuin  jugiter  resonare  llr- 
luamentuni,  ct  superiures  iiiundi  parles  repleri 
perhibentur.  Nihil  quippo  est  (|uod  ita  oblectet, 
el  niinia  suavitaie  sui  alliciat  auimos,  slcut  me- 
lodia.  Nihil  esl  ita  pronum  ad  eos  componendus 
vel  commovendos  vel  pacaiidos,  ut  juxia  illiid 
primi  capitull  Buttianie  musicie  scirent  philoso- 
phi  quod  nustr;e  tula  aniiiia;  corporisqiie  coni- 
pago  musica  coaptaiionc  conjuncla  sit:adeoquod 
ut  iracundias  insaniasquo  meludia  sedaret,  et  gra- 
vissimarum  infirmiiatuni  dolores  i^iirari  animadver- 
lerent  atque  eflicerent  :  quod  qui  ignorat,  ncc  adliuc 
experimento  didlcil,  legat  pr;edictum  music;e  capi- 
tuliim,  et  invcniet  quomodo  Pythagoras  ebrium 
(35)  adolescentem  sub  Phrygii  modi  sono  incitalum, 
spond;eo  succlnente  reddidit  mitiorem,  el  sui  com- 
potem.  Naui  cum  scortum,  inquit,  in  rivalis  domo 
esset  clausuin,  atque  ille  furens  doinum  vellet  ain- 
burere,  cunKiue  Pythagoras  stellarum  cursus,  ut  ei 
inosnocturuus,  Inspiceret,  ubi  intellexit  sono  Plirygil 
modi  incilatiiin,  uiullis  amicorum  admonitionibus  a 
faclnore  noluisse  desistere,  inutari  modum  prsecepit 
atque  ita  fureniis  aniinuiu  adolescentis  ad  statuin 
menlls  pacatlssima'  temperavit.  Inveniet  etiam  quod 
cum  vinolenti  adolescentes  tibiarum  etiani  canla,  D 
ut  fit,  instincli  nmlleris  pudic;e  fores  frangerent  (3ii), 
admonuisse  libicinam,  ut  spondaeuui  caneret,  Py- 
Ihagoras  dicilur :  quod  cum  illa  fecissel,  tardilale 
inodorum  et  gravitate  canenlis  illorum  furentem 
petulaniiam  consedasse.  Yidebit  ibideni  el  quoraodo 
Terpander  atque  Arion  Lesbios  alque  lones  gravis- 
siniis  morbis  cautus  eripuere  pr;i'sidio  ;  necnon  et 
qualilcr  Ismenias    Thebanus   Boeliorum  pluribus, 

(33)  IbiJ.,  aniinalis  anima. 
(34-)  Ibid..  ex  disseftione. 

(35)  In  Intiod.  ad  Iheol.,  Ebrum  quasi  nomen 
propriuiii,  longe  reclius  codex  noster  ebrium  ut  se- 
quentia  demonstrant. 

(36)  Ibid.,  instructi  in  litteris  pudice  fores  fran- 
gerent ;  melius  in  nostro  codice  instincti  muHeris  pu- 


quos  sciatis  (37)  doloris  tormenla  vexabant,  iiioJis 
feriur  cuiiclas  absterslsse  iiiolestias.  Ubl  etlam  Kiii. 
peJiicles  cuin  ejus  lius|iltem  (38)  quiJam  glaJio  fu- 
nbunJus  invaderet,  inllexisse  inodum  canendi  di- 
ciiur,  alque  adulescentis  iracundiam  lemperasse. 
Iii  laiitum  veru,  inqult  Iluetius,  prisc:e  pliilosophia} 
studiis  vls  inusicu;  artis  iniioiuit,  ut  Pylliagurici 
cuiii  diurnas  in  sumnu  resulverent  curas,  quibus- 
dam  cantilenis  uterentur,  ut  eis  lenis  et  quietus 
sopor  irreperel. 

Iiaque  experricli  (39)  aliis  quibusdam  modis  siu- 
pureiii  suinni  confusioneinqui;  purgabant.  Id  iiiini- 
ruiii  scientes  (|uod  nuslru;  tota  aiiiinu;  corporisquc 
coiiipago  musica  coaptatione  el  juncta  sit  (40).  Nam 
ut  sese  corporis  afTectus  habet,  ita  ctiam  pulsus 
ciirdis  motibus  incitantur.  tjuiid  scilicet  Democriliis 
llippicrali  meJicu  traJiJisHC  fertur,  ciim  euin  quasi 
insaiuiin,  cunctls  civibus  (U)  id  optnaalibus,  in 
custodia  medenJi  causa  viserel.  Sed  quorsum  istic? 
quia  non  potcst  dubitari  quln  nustru)  animm  ct  cor- 
poris  status  eisJem  quodammodo  proporlioiiibus 
videatur  esse  compusltus,  (juibus  liariiionicas  mo- 
dulationes  pipsterior  disputatiu  coiijungi  cnpularique 
monstrabit.  Quod  si  paruin  lidellbus  videanlur  qua) 
juxta  phllosophos  de  vlrtute  diximas  harmonica, 
nisi  et  sacra;  id  Scriptura;  testimonio  conllrmemus, 
occurrat  mcmori;o  quallter  in  spiritu  iiialo  in  Saul 
Irrucnle,  acluin  cst  virorum  prudeniium  consilio 
vira  harmonic;e  suavilatis  non  ignorantium,  ut  vc- 
sanlu3  tanta;  stimulis  Davidici  moduli  mederentur. 
Unde  ct  postmodum  vir  Deo  plcnus  cum  ad  divioi 
cultus  religionein  aiiiplillcandam  lemplum  asdilicare 
disponerct,  psalmos  (lui  decantarentiir  composiiit, 
et  omnium  iiiusicurum  instrumentorum  genera  con- 
gregavit,  ul  tam  vocum  quara  sonorum  consonan- 
tiis  rudem  alliceret  populum,  per  qu;e  anlea  diabo- 
licum  in  reprobo  rege  miligarat  toriiienlum.  Ex  quo 
prajclpue  Iraditur  quam  naturalis  anima;  sit  har- 
monica  modulaiio,  qua;  ila  naturam  cjus  suavilalc 
sui  componere  ac  reparare  valet,  ut  maligni  quoque 
spiritus  tormenta  eam  perturbare  non  queant.  Bene 
itaque  philosophi,  imo  Dominus  per  eos  id  forsiian 
ignorantes,  tam  Ipsi  anima;  mundi,  quaiii  superio- 
ribus  tirmaiuentl  partlbus  nimiam  ac  sumiiiam  har- 
inonic;u  moJulationis  suavitatem  assignant,  utquan- 
tapace,  quanta  fruaniur  concorJia,  quam  Jiligenlius 
possent  exprimerent,  et  quam  concordiier  cuncta 
in  inunJn  divina  disponat  bonitas,  quam  illi  ani- 
maiu  iiiundi,  verilas  Spiriluiu  sanctuin,  ut  diclum 
est,  nominat.  Quis  eliam,  si  Jiligenter  attenderit, 
non  animadvertat  quod  de  cojlesti  di.Terunt  harmo- 
nia,  qua;  in  superioribus  muuJI  partibus  incessanler 
resonat,  cum  cffilestes  videlicet   spiritus  et  assiJua 

dicx  fores  fraw/crent. 

(37)  IbiJ.,  hijiciali. 

(38)  IbiJ.,  adJitur  in  vitis  ralrum. 
39)  Ibid.,  cxpcrgefacti. 

(40)  IbiJ.,  conjunciu  .«if. 

(411.  ibiJ.,  Ucmocrili  cii-ibus,  sed  Democriti  re- 
duudat. 


Hi9 


THEOLOGIA  CHIUSTIANA.  —  LI3.  I. 


lliiO 


divinte  Majestatis  visione,  et  sunima  iuvicem  con-  A 
cordia  ligenlur,  et  in  ejus  quem  conspiciunt  laudes 
jugi  et  incffabili  cxsulialione  iliud  decantent  quod 
jiixta  Isaiani  seraphini  die  ac  nocie  conclaniare  non 
cessant  :  Sanctus,  Snnctus,  Saiictus,  Dominus  Dcus 
Sabaoth,  etc.  ?(fsa.  vi,  3.) 

Superiores  iiaque  coeli,  id  est  Drniamenti  paries 
beatos  hos  spiritus  vel  eoruni  mansionem  intelli- 
gimus,  quos  etiara  seplem  planetarum  nomino 
proptor  excellentiam  claritatis  ipsorum,  quos  spi- 
ritualiter  divina  gratia,  quio  septiformis  dicitur, 
illuminat,  non  incongrue  designasse  videnlur,  qui 
et  bene  apud  Isaiam  seraphim,  id  est  incendium, 
ex  speciali  illuminatione  graiia;  nuncupaniur  (42). 
Superior  autcm  eorum  mansio  tam  dignitaie,  quam 
posilione  dicenda  videlur,  atquc  (W)  hi  qui  su- 
perbiernnt  in  hunc  caliginosum  |et  densom  aerem 
detrusi  dicuntur,  qui  loci  quoque  posiiione  inferior 
sicut  et  inabitatione  delerior,  inferni  noniine  non 
inconvenienter  accipi  potest.  Bene  etiam  beali  spi- 
ritus  illi,  sive  superna  illorum  mausio  nrmamento 
comparatur,  qui  cKieris  per  supcrbiam  corruenti- 
bus  (4i)  hoc  in  suaj.lidelilatis  et  humanitalis  remu- 
neralionem  acceperunt,  ut  sic  in  conlemplatione 
divince  majestatis  Ormarentur,  ut  omnino  ulterius 
labi  non  queant.  Unde  Gregorius  in  Job  libro  xxvi : 
«  Prius,  inquit,  ctelum  factum  dicitur,  et  hoc  idem 
postmodum  firmamentum  vocatur,  (juia  natura  an- 
gelica  et  prins  subtilis  est  in  superiobus  condita, 
et  post  ne  unquam  potuisset  cadere,  mirabilius 
contirmata.  i  Idem  super  Ezechielem  homilia  : 
« Creavit  Deus  crelum,  quod  postmodvm  vocavit  (ir- 
mamentum.  «  Gcelum  ergo  fuerunt  hi  qui  prius  bene 
sunt  conditi,  sed  postmodum  firmainentum  appellaii 
sunt,  quia  ne  omnino  jam  caderent  virtutem  in- 
commutabilitatis  acceperunt.  •  lllud  quoque  quod 
ait  Plato,  animam  locatam  esse  a  Deo  in  medietate 
mundi,  eamque  pcr  omnem,  globum  terreslrisor- 
bis  a?qualiter  porrigi,  pulchre  desiguat  gratiam  Dei 
omnibus  communiter  oblalam,  cuncta,  prout  salu- 
bre  est  vel  a;quum,  benigne  in  hac  inagna  domo 
sua  seu  teniplo  disponere.  His  autem  illud  libri  Sa- 
pienlia;  aperte  concinit :  Spiritus  Domini  replcvit  or- 
bem  terrarum,  etc.  (Sap.  i,  7.)  Atque  illud  PsalmisLfe  . 
Spirilu  oris  ejns  ojnnis  virlus  eorum  {Psat.  xxxii,  G  ). 

Hieronymus  in  Epistola  Pauli  ad  Ephesios  lib.  D 
II  :  «  Diversitas  autem  omnium  in  quibus  dicitur 
unus  Deus  et  Pater  omnium,  qui  super  omnia  et 
in  omnibus  diversam  intelligenliam  sapit.  Super 
omnia  est  enim  Deus  Pater,qui  auctor  est  omnium  : 
per  omnes  Filius  qui  cuncta  transcurrit  vaditque 
per  omnia,  in  omnibus  Spiritus  sanctus,  et  uihil 
absque  eo  est.  >  Tale  quid  de  creaturis  et  Deo  etiam 
Zeno  cum  stoicis  suspicalur,  quem  seculus  Vii- 
gilius :  Deum  namque  ire  per  omnes  terrasque  ira- 
ctusque  maris,  et  reliqua  ;  et  : 

(42)  In  introd.  ad  theolog.,  ex  spirituali  illumina- 
tione  gratix  in  amorem  Dei  maxime  succe^isa  nun- 
culpatur. 


Principio  ccelum  et  terras  camposque  liquentes, 
Liicentcmque  rjlohum  lunx,  Titaniaque  astra, 
Spirilus  intus  alit,  totamque  infusa  pcr  artus 
Mcns  aqitat  molem,  et  marjno  se  corporc  miscet. 
ViRG.,  JEneid.  724-27. 

Quod  vero  totum  mundum  unum  animal  Plato 
dicit,  maximam  concordiam  universorum  Dei  ope- 
rum  demonstrat  quasi  diversorum  raembrorura  ia 
uno  corpore  animalis,  quibus  omnibus  una  praeesl 
anima,  singulis  tota  prcesens,  et  in  diversis  una 
et  eadem  operaus  diversa.  Sic  Aposlolus  cum  to- 
tius  Ecclesice  concordiam  unitatemque  demonstrat, 
eani  unura  corpus  Christi  appellat,  per  quosdam 
nexus  et  compagines  fidei  et  cliaritatis  ex  diversis 
Odelibus  conjuncium,  ila  sibi  invicem  servientibus 
vel  adminislrantibus,  quasi  diversa  membra  in  uno 
corpore,  ex  quibus  alterum  altcrius  eget  obsequio. 
Iluic  et  involucro  de  positione  scilicet  anirase  ia 
niedio  mundi  locata;,  hoc  est  de  divina  gratia  om- 
nibus  cominuniter  oblata,  ipsa  etiam  divina  facta 
manifeste  concordant,  cum  videlicet  doctrinam 
suam  et  verae  religionis  cultum  propagaturus  Do- 
minus  in  mundo,  Jerusalem,  quaj  in  medio  terrae 
est,  elegit,  quam  rjuasi  caput  regni  sui  constituit, 
in  qua  primuiu  ad  magniticandum  cullum  suum 
sedilicarisibi  templum  quasi  regale  palatiura  voluit, 
ubi  etiam  uberriinam  Spiritus  sancti  gratiam  apo- 
stolis  infudit,  qua  per  eos  totus  spiritualiter  vege- 
taretur  niundus.  Unde  scriptum  est :  Dcus  autem 
rex  noster  operatus  est  salutem  in  medio  terrie  [Psal. 
Lxxiu,  12).  Et  rursus  :  Dc  Sion  cxibil  lex  et  ver- 
bum  Domini  dc  Jerusalem  (ha.  u,  3).  Medium 
autem  mundum  et  quasi  umbilicum  terrae  super 
illum  Ezochielis  propheta3  locum  quoscriptura  est : 
Ha:c  dicit  Dominus  :  Ista  cst  Jcrusalem,  in  medio 
gentium  posui  eam  ct  in  cireuiiu  ejus  terras  [Ezech. 
V.  5),  Hieronymus  ascripsit  his  verbis  :  « Jerusalera 
in  iiiedio  mundi  sitam  hic  idem  propiieta  testatur, 
umbilicum  terra^  eani  esse  desmonstrans.  »  Et  Psal- 
niista  expriraens  Domini  passionem  ;  Operatus  est, 
ait,  salutem  in  mcdio  terrss  [Psal.  lxxiii,  12).  Hic 
planlataest  vinea  quaj  extendit  palmites  suos  usque 
ad  mare,  cum  hinc  vitis  vera  Christus,  apostolis 
suis  quasi  palmilibus  per  universura  orhera  di- 
rectis,  umiversum  mundum  ubertate  doctrina;  spi- 
ritualis  inebriavit.  De  hac  autem  vegetatione  el  vi- 
vilicatione  Spirilus  sancti  sanctus  Salvianus  episco- 
pus  ad  S.  Saloniuni  episcopum  libro  primo  De 
gubeniatione  Dei  Pythagoricum  teslimonium  in- 
ducit,  dicens  :  « Pythagoras  philosophus,  quem 
quasi  magistrum  suum  philosophia  ipsa  suscepit, 
de  nalura  et  beneficiis  Dei  disserens,  sic  loquitur: 
Aniraus  per  omnes  mundi  partes  commeans  atque 
diffusus,  ex  quo  omnia  quae  nascuntur  animalia 
vitam  capiunt ;  quoniodo  igitur  munduin  negligere 
Deus   dicitur,  quem    hoc    ipso   satis   diligit,  quod 

ii3)  Ibid.,  a  qua  ,  forte  mclius  quam  atque. 
fii)  Ibid.,  canentibus,  male  omnino. 
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ip^um  8emp«r  lotum  mundi  corpus  iatendit  T  •<  k 
Da  Salviano  auieiit  isto  Hassiliuiiiiis  EcclesisB  epi- 
icupo,  el  du  libru  eju:i  ail  Saluitiuia  episcupuiii,  et 
aliis  upenbui  ipslus,  UeiiuaJiu»  Massilieusis  pre- 
sbyter  de  illustribus  viris  iscnbens,  inter  illustn-s 
viros  el  eurum  opera  inenliouem  facit,  qui  etiam 
p>jt  Pythagone  testimoniuiu  Tiillium  inducens, 
Oeuiii  ipsuiii  i|uem  P>tba^'uras  aiiiiiiuin  vocat,  iiii*ii- 
tem  aTullio  appellari  commeinnrat,  dicens  :  TiW/ius 
quoque,  >•  Nec  vero  Ueus  ipse,  inquit,  qul  a  nobis 
inlelligitur,  alio  modo  intelligi  poiest,  quam  mens  s> 
luta  qua>dam,et  libera  qua-dam  et  segregata  ab  omni. 
concrelioue  (45)  niorlali,  oinniasenliens  et  moveus. 
Atibi  quunue.  :  «  Nihil  esl,  iuquit,  pra^stantius  Deo 
Abeo  igitur  mundum  regi  necesse  osl;  nulli  igitur  _ 
natune  oliediens  aut  subjectus  Deus,  omnein  ergo 
regit  ipse  naturam. » 

Augustinus  libro  iv  De  civitale  Dei,  cap.  31, 
de  Varrone  loquens,  ait :  a  Dicit  autern  ideni  au- 
ctor  aculissimus  aique  doclissiinus,  quod  il  i^oli 
ei  videantur  inamadverlisse  quid  esset  Deus,  qui 
crediderunt  eum  esse  animam  motu  ac  r.itione 
rounduin  gubernantein,  ac  per  hoc  etsi  nondum  te- 
nebat  quod  Verilas  habei,  Deus  enim  verus,  non 
aniina,  sed  animx  quoque  est  couditor,  tamen  unum 
Deuin  colendura  fatctur,  atque  suadel.  »  llem  li- 
broxxii  :«  Deum  certe  volens,  sicut  poteral,  dilfi- 
nire  Cicero,  tantus  auctor  ipsorum :  lUem  quxdam 
est,  inquit,  solutn,  et  libera,  secreta  ab  omni 
coneretione  mortati,  omnia  sentiens  et  movens,  ipsa- 
que  prxdita  motu  sempiterno.  Hoc  autem  reperit  in  ^ 
doctrina  magnorum  philosophorum. » 

Menteni  itaque,  id  est  animumsive  animam  Deum 
dixerunt,  secundum  hoc  quod  totius  mundi  regimini 
quasi  anima  corpori  pr;eest:  unde  el  per  s.ipien- 
lem  queiiul.im  ailhorlando  nos  digna  Doum  cxcolere 
mente,  id  est  a  vitiis  purgata  et  virtutibus  ador- 
nata,  pulchre  in  ipso  su;e  adhortationiset  disciplina; 
exordio  dictum  est, 

Si  Deus  est  animus,  nobis  ut  carmina  dicunt, 

Hinc  tibi  prxcipue  sit  pura  mente  colendus. 

Ac  si  aperte  filium  instruens,  dicat :  Cum  Deus 
sit  animus,  hoc  est  (46)  vera  et  spiritualis  vita,  sic- 
ut  et  ipsa  perhibent  scripta  (47)  poetarum,  velut 
illa  Virgilii  verba,  qu.T  super  hoc  ipsum  Macrobius  D 
inducit,  sicut  postmodura  ostendemus,  hunc  praeci- 
pue,  scilicet  Deum  bene  vivendo  glorifica.  Bene 
etiam  cum  animal  esse  Plato  niundum  dixerit,  ip- 
sumque  intelligentera,  hocest  rationale  animal  esse 
perhibuit,  secundum  hoc  scilicet,  quod  ejus  aninia 
quanto  cajteris  praGStantior  existit,  tanto  rationabi- 
lius  in  ipso  cuncia  agit  alque  disponit.  De  cujus 
quidem  summae  rationis  ordinatione  cum  subditur 
quod  ha?c    ipsa  mundi  videlicet  aniraa,  causas  om- 

(45)  In  Introd.  ad  theol.,  congregatione. 

(46)  Introd.  ad  theol.,  nobis  hoc  est. 
{471Inlrod.,  Scriptura. 

(48)  Introd.,  divinam  et  omnium.  non  ita  recte. 

(49)  Introd.,   eam  animam,  melius  codex   noster 


niumqu»proveniunt  providel,  divinam  esiomnium 
(48)  naturam  providentiaiii  asslgnat,  et  diviii:e 
pleiiitudinem  .scieutia;,  i-x  i|uu  ipsa  ciiaiii  Deiis  esso 
innuilur  :  iiietiri  ac  deliberare  ea  quie  fiiiura  siint 
ex  pnesentlbus  dicitur,  quia  juxia  ea  (|uu)  jain  suiit 
oporlet  futura  pratparari,  ul  eis  congrua  ordina- 
lione  cohairere  possint  atqiie  aptari.  (juod  autem 
subilitur  ex  relii|ulis  cuncrelionis  niund.iiia'  aniiii;e 
nostras  id  est  liumanas  aniiiias  esse  coiifectas,  tale 
est  ac  si  dicerei  eas  aniinam  (49)  mundi  in  poten- 
tiis  ac  virlutibus  imitari,  sed  loDge  in  hoc  ipso  a 
dignitate  ejus  abscedere.  Congrue  etiain  dicit  ani- 
inam  mundi,  nec  aliciijus  rei  in  mundo,  sicut  et 
aiiimain  hominis  dicimus,  nec  alicujiis  memliri  hu- 
mani.  Anima  quippe  ab  anlmando  dlcta  est,  ncc 
aliquld  proprie  anlmari  dicitur,  nisi  id  in  quo  lota 
vis  vegetationis  ita  consummatur,  ut  nihil  corpori 
illi  vegetato  adhajrere  exlrinsecus  nccessse  sit  ad 
vegetationem  iiuam  liabet  in  se  ipso  conservandam. 
Cum  itaque  miindus,  jiixla  philosophos,  universa 
concludat,  ut  nihfl  exlra  ipsuin  divinitus  disponen- 
dum  relinquatur,  recte  anima  inundi  dicta  est,  sicut 
et  aniina  hominis,  cum  universa  vis  animic  in  co 
consummetur :  adeo  quidein,  ut  nec  ipsum  iiiun- 
dum  oculos  vel  ea;lera  sensuum  instrumenta  habero 
oporiuerit  (50),  sicut  et  ipse  perhibet  Plato,  cum 
nulla  extra  ipsum  remaneant  ad  qua;  ista  opportu- 
nitatem  aliquam  habeant. 

Ilis  expjatone  breviter  coliectis,  atque  ad  noslme 
(idei  ipstimonium  saiis,  ul  arbUror,  diligenler  expc- 
ditis.  consequens  existimo  ad  sequaces  ejus  com- 
mcare,  ut  ea  qua;  ab  ipsis  quoque  de  anima  raundi 
dicla  sunt,  nulla  ratione  convenienler  accipi  possc 
monstremus,  nisi  Spiritui  sancto  (51)  per  pulcher- 
riinam  involucri  figuram  assigneninr.  Hoc  quippe 
loquendi  geniis  philosophis  quoque  sicut  ct  prophe- 
tis  familiarissimum  est,  ut  videlicctcum  ad  arcana 
prophetia3  pervenerint,  nihil  vulgaribus  verbis  e(Te- 
rant,  sed  comparationibus  sirailitudinum  lectorem 
magis  alliciant.  Qua;  enim  quasi  fabulosa  antea  vi- 
debantur  et  ab  omni  uliiitate  remoia  secundum 
littera!  superficiem  gratiora  sunt,  cum  magnis  plena 
mysteriis  postmodum  reperta,  magnae  (52)  in  se  do- 
ctrinsc  continenl  ;edificationem.  Ob  hoc  enim,  teste 
Auguslino,  teguntur,  ne  vilescant,  qui  secundo  qui- 
dem  libro  Dc  Doctrina  Christiuna,  dum  causas  difli- 
cultatis  et  facilitatis  sacraj  Scriptura;  aperirct,  ait : 
«  Obscure  quajdam  dicta  densissimara  caliginem 
obducunt,  quod  totum  provisum  esse  divinitus  non 
dubito,  ad  edomandam  labore  superbiam,  et  intel- 
lectura  a  faslidio  revocandum,  eum  facile  investi- 
gata  plerumque  vilescunt.  »  Item  :  «  Qui  prorsus 
non  inveniunt  quod  qua>runt,  fame  iaborant  :  qui 
autem  non  quaerunt,  quia  in  proraptu  habent,  fasti- 

eas  scilicet  animas  humanas. 

(50)  Introd.,  oportuit. 

(51)  latrod.  ad  theol.,  Spiritu  sanclo,  male  om- 
nino  ut  aitendenti  patet. 

(52)  Introd.,  magnam. 
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dio  sxpe  marcescunt.  Igilur  saiubriier  Spiritus  san-  A  hisassignare  conantur,  qua;  non  sermonem  tantuni- 


ctus  ila  Scripluras  niodilicavit,  ut  locis  aperliunbus 
fami  oc".urreret,  obscurioribus  autem  fastidia  deter- 
geret.  »  Quasi  ergo  iu  latebris  Dominus  quiescere 
gaudet,  ut  quo  niagis  se  occultat,  graiior  sit  illis 
quibus  so  manifestat,  et  quo  (o3)  magis  ex  diflicul- 
late  Scripturae  laboratur,  meritum  lectorum  augea- 
tur.  De  quo  Psalmista :  Posuit,  inquit,  tenebras  lali- 
bulum  suum  (Psal.  xvu,  12).  Et  rursum  :  Tenebrosa 
aqua  in  nubibus  aeris  (ibid.),  «  Quia,  inquit  Grego- 
rius,  obscura  est  scientia  in  prophetis.  >  De  quo  el 
scnptum  est  in  lege  :  Accessit  Moyses  ad  calicjinem 
in  qua  erat  Deus  (Exod.  xx,  21).  Et  Salomon  in 
Paralipomenon  ait  :  Dominus  pollicitus  est  ut  habi- 
taret  in  caligne  {II  Paral.  vi,   1.    Idem    in  Prover- 


modo,   sed  cogitationem    quoqne    superant   huma- 
nam,  ad  siqiiljuidines  et  exenipla  confugiunt. 

Cassiodorus  in  psalino  l  :  «  Redde  mihi  lcetitiam, 
etc.  A  uonnullis  Patribus  corporaliura  et  simul 
existentium  rerum  talis  similitudo  proponitur;  in- 
venimus  in  sole  tres  proprietates  :  prima  est  ipsa 
substantia  corporalis,  qui  sol  est;  deinde  splendor 
ejusqui  in  ipso  permanet ;  terlia  calor,  qui  ab  splen- 
dore  ejus  usque  ad  nos  pervenit.  Quaj  hoc  modo, 
si  tamen  lantse  rei  polest  similitudo  aliqua  reperiri, 
arbitror  iBstimanda,  ut  quod  est  in  sole  subslantia 
corporalis,  inielligatur  in  Trinitate  quodamniodo 
persona  Patris;  et  quod  est  splendor,  hoc  persona 
Filii,    sicut  Apostolus   dicit.    Splendor   gtorise    ejus 


biis  :  Gloria   Dei  est   celare  verbum,   et  gloria  regum  B  {Hcb.  i,  3);    quod   autem  calor,   hoc  persona  Spiri- 


investigare  sermonem  [Prov.  xxv,  2).  Qui  etiam  ad 
Scripturarum  obscuritates  quasi  ad  lalebras,  in  qui- 
bus  inveniatur  Deus,  perscrutandas  invitat  nos  in 
Proverbiis,  dicens  :  Sapiens  animadvertet  (oi)  para- 
bolam  et  interpretationem  verba  sapientium  et  ani- 
gmala  eoruni  (Prov.  i,  6).  Qu;e  quidem  tanto  cha- 
riora  suut  intellecia,  quanto  in  hls  intelligendis  ma- 
jor  oper;e  facta  est  impensa.  Hinc  et  illud  Hiero- 
nymi  ad  Magnura  oratorem  scribentis  super  hoc 
ipsum  quod  in  exordio  Proverbiorum  Salomon  modo 
dixeril :  «  In  exordiu,  imjuit,  Proverbiorum  com- 
raonet,  ut  intelligamus  sermones  prudentiu3,  versu- 
liasque  verborum,   parabolas,   et  obscuruni  sermo- 


tus  sancti,  sicut  legitur  :  Quis  se  abscondit  a  calore 
ejus?  [Psal.  xvui,  7).  Datur  et  aliud  exemplum  in- 
corporalium  rerum.  Anima  est  substantia  incorpo- 
rea,  in  quaest  intellectus  et  vita.  Quod  ergo  est  in 
anima  substantia,  hoc  intelligatur,  si  dici  fas  esl, 
in  Trinitate  persona  Patris :  quod  autem  in  anima 
virtus  est  et  scientia,  hoc  inleliigitur  Filius,  qui 
est  Dei  virtus  et  Dei  sapientia;  et  quod  est  in  ani- 
ma  vivilicandi  proprielas,  hcc  intelligilur  Spiritus 
sanctus,  per  quem  vivilicandi  opus  mnltis  locis  prae- 
dicatur  impleri,  sicut  ait  Petrus  apostolus  in  Epi- 
stola  :  Mortificatus  carne,  vivificatus  autem  spiritu 
(I  Petr.   111,    18).    Ilem   Apostolus :    Littera  occidit, 


nem   dicta  sapientium,   et  aenigmaia  qu;e   proprie  p  spiritus  autem  vivificut  (II   Cor.  v,  6).  Et  in  Evan- 


dialecticoruui  et  philosophorum  sunt.  »  Quantum 
etiam  semper  philosophia  arcana  sua  nudis  publi- 
cari  verbis  dedignata  sit,  et  maxime  de  anima,  el 
de  diis,  per  fabulosa  quiudam  involucra  loqui  con- 
sueverit,  ille  non  mediocris  philosophiis  et  magni 
philosophi  Giceronis  exposilor  Macrobius  diligen- 
tissime  docet.  Remotis  enim  generibus  ligmento- 
rum  sive  fabulosorum  quae  philosophos  nondecent, 
superposuit  illud  quod  honestissiuie  assumunt.  Ait 
namque  quod  «  quaudo  sacrarum  rerum  notio  sub 
pio  figmentorum  velamine,  honestis  et  tecta  rebus, 
et  vestita  nominibus  enuntiatur,  hoc  est  solum  tig- 
menti  genus  quod  cautio  de  divinis  rebus  philoso- 
phantis  admittit. »  Idem  post    pauca:  «  Sciendum 


gelio  Dorainus  ait ;  Spiritus  est  qui  vivificat,  caro 
autem  non  prodest  quidquam  (Joan.  vi,  63).  Sic 
Plato  cura  de  Tagathon  (b6)  esset  loqui  animatus, 
dicere  quid  sit  non  est  ausus,  hoc  solum  de  eo 
sciens  (57),  quod  sciri  qualis  sit  ab  horainibus  non 
possit.  Solum  vero  ei  similiimum  solera  de  visibi- 
libus  reperit,  et  per  ejus  similitudinem  viam  ser- 
moni  suo  attollendi  se  ad  non  comprehensibilia 
patefacit  :  ideo  et  [ut]  nullura  ejus  simulacrum  cum 
diis  constitueretur  Uxit  (58)  antiquitas,  quia  sum- 
mus  Deus  et  nata  ex  eo  mens,  sicut  ultra  animam, 
ita  sunt  supra  naturara,  quo  nihil  fas  est  de  fabu- 
losis  pervenire.  De  diis  autem,  ut  dixl,  caeteris,  et 
de  anima  non  frustra  se,  nec  ut  oblectent,  ad  fabu- 


est,  inquit,  non  in  omnem  (35)   disputationem  phi-  D  losa  convertunt,  sed  quia  sciunt   inimicara  esse  na- 

losophos  admittere  fabulosa,  sed  his  uti  solent,  cum 

vel  de  anima,  vel  de  aethereis  potestatibus  loquun- 

tur.   "Gaiterum  ciim  ad  summura  Deum  et  princi- 

pem   omnium,   qui  apud  Graecos  Tagathon,  qui  et 

Protopanton  nuncupatur,  tractatus^se  audet   attol- 

lere,    et  ad   mentem   quam  Grseci   Noyn  appellant, 

originales  rerura  species,  quK  ideae  dicts  sunt,  con- 

tinentem,  ex  summo  natam  el  profectam  Deo,  cum 

de  his,  inquam,   loquuntur,   summo   Deo  et  mente 

nihil  fabulosum  penitus  atlingunt;  sed  si  quid  de 


turaj  apertam  nudamque  expositionem  sui,  quae 
sicut  vulgaribus  hominum  sensibus  intellectum  sui 
vario  rerum  tegmine  operiraentoque  subiraxit,  ita 
a  prudentibus  arcana  sua  voluit  per  fabulosa  tra- 
ctari.  Sic  ipsa  raysteria  flgurarura  cuniculis   ope- 

riuntur,   ne   vel  hoc   adeptis talium  uatura  se 

prajbeat ;  sed  summaiibus  tantum  viris,  Sapientia 
interprete,  sui  arcani  consciis,  contenti  siut  reli- 
qui  ad  venerationem  flguris  defendentibus  a  vili- 
tate  secretum.   Juxta  quod  Veritas  ipsa  de  inlegu- 


(33)  Introd.,  ex  quo. 

(54)  Introd.,  cum  advertet. 

(55)  Introd.,  ad  theol.  in  omnem  omisso  non 
tra  manifestum  anctoris  sensum. 


II 


con- 


56)  Introd.,  t«  «yaSi 

57)  Introd.,  sentiens. 
(58)  Introd.,  fiiixit. 


fiBS  i>t:riti  aii.i:larui  opp.  pars  iii. 

uento  parabiilaruni  suarum  aposloli»  loquilar  di- 
eeni  :  Vo6(s  dutum  eit  »i(i»se  myiterium  reyni  l)ei, 
«aterii  autem  in  paratulii,  ut  xidentei  nm  lideant, 
tt  audienlci  non  tnteUiyant  (.Varc.  iv,  II,  12).  E\. 
bac  ita(|ue  Macrobii  traJiliniie  claruin  ost,  ea  (|uu) 
a  pliiiosu|iliisdH  anima  mundi  dieunlur,  per  inv»- 
lucruui  afcipii-iida  "css'( :  aTioi|uin  suiiimuiii  pbiTo- 
gu|ilioi'uiii  Plaloneni  suiiiiiiuiii  slulloruiii  csse  deprc- 
heiidciiuis.  Quid  eiiiin  iiiai,'is  ridicubBiiiii,  i|ii:iiii 
inunduui  lotuiii  arbiirari  unuiii  esse  amiiwil  raliu- 
nale,  nisi  hoc  per  iiitOi,'Uinenlum  (59)  sil  prolaluin  ? 
Animal  (juippe  esse  non  potest,  nisi  sensibili)  sil, 
cuin  sil  iiota  diflinitio  aniinalis  substantia  aniinala 
seDsibilis.  (Juis  aulein  e\  i|ulni|ue  seiisibus  inunJu 
inesse   polent,   nisi   forie   taclus,    qui   omnibus  est 
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A  lur  (62),  nisi  lantuin  praesenlia  animu)  buiaana), 
qu»  el  prifi.-ions  corpus  vivilical,  et  recodons  ipsiiin 
mortilical'.'  (JuimI  si  ad  iiivoluiTiim  otiain  isia  delle- 
ctamus,  (|u:i-  do  aiiinia  iiitiiKli  a  pliilusopliis  dicla 
sunl,  facilo  esi  ratinnabiliter  cuncia  accipi,  nec  a 
sacriD  liitei  lonure  exorbilare. 

Conferant  liuiiian;i'  aniiiia3  corporibiis  noslrls 
aniinalein  vitain.  Coiiferat  aiiiina  iiiiiiiili  (|iiaiii  (6:i), 
ni  fallor,  Spirituiii  saiictiiio  liilollexeniiit  pliilusu- 
plii,  ipsis  aniiiiabus  nostris  vitain  spiritualein,  di- 
stributione  scilicet  sunrum  donorum,  ul  sint  sin- 
(,'ul!c  aniinjo  (6i),  vila  corporuin.  Spiritus  autom 
sanclus  vila  aniinaruin,  (|iias  vo^'eianilo  ad  profe- 
ctnm  bonorum  oporuin  promovet,  i|Uod:iin  ilaijue 
moiio   (Oli),  aiiim:i'    nostra)    corpura   (|ua;dain   (60) 


communis  aniinalibusi' desunl  i|uippe  oi  ciotororuin  b  Spiritus  Sancli  dicondin  sunt,  (|uas  ipse  per  ali(iiiod 


seosuum  instrunienta,  ipso  ailostante  Platono,  ubi 
videlicetostondit,  quare  oi  aul  oculi,  aul  aures,  aut 
ca-toriC  partes  liiiniani  corporis  necessari:i'  noii  fiio- 
rint :  aut  iiuio  est  pars  corporis  (CO)  mundi,  (jua 
ipse,  si  tangatur,  sentire  queat  niagsquam  arboros 
vel  planiie,  quas  loriaj  radicitiis  aflixas  oadein  aui- 
nia  vivilicari  dicunt.  Nam  (01)  (luid  ex  elTossiono 
terr;i'  potius  sentiot  mundus,  quaiii  arboros  ox 
frondium  avulsiono,  vel  lotius  corporis  sui  abscis- 
sione?  arbores  taincn  et  quaslibot  planlas  insensi- 
biles  esse  constat,  ideoquc  ad  exclusionem  earuin 
in  delinitioiio  anlinalis  post  anlmatum  ponitur  sen- 
sibile. 

Pneterea  cum  dicant  aniraam  inundi  sinfrulis  in- 
fusain  corporibus,  ea  animare  qua;  ad  aniinanduni 
apta  reperii,  quid  opus  eral  creatione  nostraruin 
animarum,  quas  postea  factas  esse  Plalo  comnie- 
iiiorai?  Aut  quid  opus  csl  animam  mundi  bis  cor- 
poribus  inosse  quic  non  aniinat?  quid  enim  oviden- 
lius  est,  quain  corpora  nostra  ex  propriis  animabus 
bumanis  magis  quani  ex  anima  nmndi  viiain  ani- 
malem  habere?  His  quippe  animabus  prrcsentibus 
stalim  aniinata  sunt  et  eisdom  absentibus  inani- 
mata,  licel,  ut  aiunt,  in  eisanima  mundi  etiam  post 
mortem  perseverot,  qiia)  in  omnibus  toia  est  cor- 
poribus,  eliain  in  his  in  quibus  vacat.  Quid  eliam 
est  quod  absentibus  humanis  animabus  anima  inun. 
di  corpora  noslra,  licet  eis  insit,  animare  non  suf- 
Ikit,  cuin  ipsa,  tcsle  Plalone,  cunclis  invisibilibus 
pr^stantior  a  pnestantissimo  Auctore  fscia 
Nunquid  minoriseflicaciiu  est  in  nobis  quam  ca^le- 
rae  aniina',  ut  jam  corpora  noslra  defuncta  non 
sunt  idonea  ad  aniinandum,  sicut  antea  erant,  pra?- 
sentibus  humanis  animabus?  Potest  ex  uno  cor- 
pore  innumeros  vermes  vivincare,  cum  jam  ipsum 
corpus  non  valet  animare;  quse  [f.  igitur]  deest 
apiitudo  defuncto  corpori,  ne  nunc  quoqueanime- 

(59)  Introd.,  »is!  pcr /loc  intcgumentuvi,  ubi  ma- 
nifesia  est  verborum  iranspositio  hoc  modo  resii- 
tuenda,  nisi  hoc  per  inteijimoitum. 

(60)  Introd.,  atijue  esl  pars  corporis,  melius  ut  in 
codice  noslro. 

(61)  Introd.,  nunquid. 

(62)  Imrod.,?i«c  item  quo  animelur. 


C. 


gratno    su:o  doiium,  quasi   lomplum   inhabilat,  ot 
virtulibus  vivilicat.  Sod  ot  illiid   (|uod  aiunt,  ani- 
mam  lotam   sin<,'iilis  corporibus  infusam  oinnia  vi- 
vilicaro,    alqiie  animarc,   qii;!'  ad    animandum  ido- 
nea  roperit  (07),  nulla  ipsorum  duritia  vtl  densita- 
lis  (08)  natura    impodionte,  pulcbrum  est    involu- 
crum,  quia  charilas  Dei,  quam   Spiritum  sanctum 
dicimus,    conlibus  hnmanis   por  lidei  sivc  rationis 
doniim  priinitus  infusa,  qii;i'dain  vivilicavll,  ad  bo- 
noruin   openim  fructum   nos  promovondo,  ut  vilaiii 
assequamur  loternam,  et  in  quibusdam  ipse  Spiri- 
tus   vacare  dicitur,  pravitatis  eorum  duritia  repu- 
pnante,  llanc  aiitein  anima»  vidolicet   muniian:o  do- 
ctrinam     pnecipiie    rtiligenlissimus    pliilosopliorum 
in  oxpositiono  Macrobius   posioris  reliquit.    Cujiis 
quidcin  vcrba  si  subtiliter   inspiciamus,  totam  vcro 
fidem  nostram  de  Spirilu  sancto  in  ipsis  expressain 
inveniemus,  cum  hanc  ips;ini  animain  et  creaiorom 
noioinot,  atquo  cx   Deo   Palre  et  Noy,   hoc  est  Deo 
Filio  eaiii   esse  astruat,  eamquo  otiam  ad  unitatem 
subsiantire  assignandam,  quam  habet  cum  Filio,  a 
quo  ipsa  est,   nonnunquam  noyn  [voOv]  ausus  sit 
appeilaro.  Uflde  et  vorba  Virsilii  exponcns  dicit  de 
inundana  loquensanima  :  «  N;im  ot  inundo  animam 
dedit,  el  ul  puritati  ejus  attoslarotur,  montem  voca- 
vit.  »  Item:  «  ut  illius  inundanae  aninKo  assererotdi- 
gnitatem,    mentem   esse  testatus  est,  »  ac  si  diceret 
eam  esse  ojusdem  subsiantia;  cum   ipso   Verbo,  a 
quo  ipsa  est.    Purilas  mentis  dicitur  subtilitas  ra- 
sit?  D  tionis,  quaMiniversas  discutiendo  penetrat  naturas. 
Ilaec    autem    sunt   illa  qu;o  proposuiir.us   Macrobii 
vcrba:  «  Animaergo,  inquit,creans  sibicondensque 
corpora,  nam  ideo  ab   anima  natura  incipit,  quam 
sapicntes  de  Deo  et  mente  noy  [voO]  nominant,  ex 
illo  purissimo    fonte,    quem    nascendo  de  originis 
suie   hauserat   copia,    corpora  ca)li  et  siderum  quai 
condiditprima  animavit.  »   Et  post  aliqua  cum  ipse 

(63)  Introd.  deest  quam. 

(64)  Introd.,  iit  sicut  animx. 
(63)  Introd.,  (?!(0(i  itaque  modo. 

(66)  Introd.  deest  qussdam. 

(67)  Inlrod.,    atque  anima  qux   ad    vivificandum 
reperit. 

^68)  Introd.,  vel  diversitas. 
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ipsius  animae  vires  distlngueret,  quas  in  corpori-  A  quo  (71)  philosophi  nonnunquam  ponunt.  Unde  et 


bus  excrcet,  secundum  quas  omnium  animatorum 
ordinaia  est  natara,  ut  alia  scilicet  aliis  prssint, 
adjecit  dicens  :  «  Hunc  rerum  ordinem,  et  Virgilius 
expressit  [JEneid.  vi,  727  et  seq.).  Nam  et  mun- 
do  animara  dedit,  et  ut  puritati  ejus  attestaretur, 
mentem  vocavit.  Ccelum  enim,  ait  tcrras  et  ma- 
ria,  et  sidera  spiritus  alit  intus,  id  est  anima ;  et 
ut  illius  animse  assereret  dignitatem,  mentem  esse 
testatus  est  :  Mens  agitat  molem.  Nec  non  ut 
ostenderet  ex  ipsa  anima  constare  et  animari  uni- 
versa  quffi  vivunl,  addidit  :  Hlnc  hominum  iiecu- 
dwnque  genus  elc.  Utque  asseveraret  eumdem 
esse  in  anima  (69)  semper  vigorem,  sed  usum  ejus 
hebescere  in  animalibus  corporis  densitate,  ad- 
jecit  :  Quantum  non  noxia  corpora  tardant.  » 

Hsec  quidem  omnia  tam  Virgilii  quam  Macrobii 
verba  facile  est  juxla  propositum  nostruiii  ad  no- 
strffi  fidei  tenorem  accommodare,  non  aliler  ea  con- 
venit  exponi.  Qaod  ilaque  ait  usum  animai  hebes- 
cere  in  animalibus  corporis  :  densilate,  tale  est  Spi- 
ritus  sancti  gratiam  suorum  beneliciorum  efficaciam 
minus  habere  in  carnalibus  et  bestialibus  homini- 
bus,  qui  magis  sensibus  quani  ratione  reguntur, 
carnalibusscilicet  dediti  voluptalibus,  ut  ipsamden- 
sitatem  corporis  carnalium  illecebrarum  magnitu- 
dinem  intelligamus.  Qiii  etiam  ubi  ait  ipsam  ani- 
mam  creare  sibi  corpora  et  condere,  eam  creatorem 
rerum,  et  per  hoc  Deum  |esse  astruit,  et  creatarum 
rerum  ordinatorem  et  praeparatorem  ad  bona  opera 
donorum  suorum  distributione,  ut  sibi  eas  dignum 
habitaculum  efrtciat.  Ab  anima  naturam  dicit  inci- 
pere,  quia  per  gratiam  Spiritus  sancti  nascimur 
spiritualiter,  ut  simus  filii  Dei  niagis  quam  servi. 
Sicut  enim  subtracla  liac  gratia  moreremur  in  vi- 
tiis  :  ita  et  ea  collata  nascimur  in  veram  virlutum 
vitam,  quas  per  naturam  habemus,  et  contra  natu- 
ram  vitia,  cum  sit  vitium  torruptio  naturae.  De 
Deoetmcnte  anima  nominatur,  quia  tam  Patris 
quam  Filii  idem  est  Spiriius,  cum  ab  utroque  pro- 
cedat  :  unde  etiam,  ut  ait  Augustinus  in  xv  De 
Trinitate,  cap.  19,  [«  quia  ipse  Spiritus  communis 
est  ambobus,  id  vocatur  ipse  proprie  quod  ambo 
communiter,  cum  videlicet  tam  Pater  etiam  ipse, 
quam  Filius,  Spiritus  sit  et  sanctus.  »  Cum  autera 
de  Deo  et  noy  [viij  nasci  vel  creari  voluit,  sive  fieri 
anlma  quandoque  a  philosophis  dicitur,  abusio  est 
verborum  magis  quam  error  senlentiae.  Creari 
namque  vel  fieri  recte  (70)  non  dicitur,  nisi  in  his  qu£e 
incffperunt,  hoc  est  selerna  non  sunt.  Nasci  vero, 
hocest  de  subslantia  ipsa  Patris  existere,  proprium 
est  Filii,  de  quo  suo  loco  postmodum  disseremus. 
Creari  tamen,  sive  nasci,  sive  fieri,  pro  esse  ex  ali- 

(69)  Introd.,  ad  theol.  animabus. 

(70)  Introd.,  necessario. 

(71)  Introd.,  pro  esse  aliquo. 

(72)  Introd.,  eajn  vcGv. 

(73)  Introd.,  abutijmir. 

(74)  Introd.,  Dei  filium. 

(75)  Cap.     11    ei    12    Introd.,     Unde    Geimadius 


Macrobius,  tam  noyn  [voCiv]  (72)  ipsam  a  Deo,  quam 
animam  a  noy  [vi]  creaiam  dicit,  hoc  est  ex  ipso 
esse.  In  eadem  quoque  significatione  nasci  hoc  loco 
abutilur  (73).  Hermes  vero  superius  cum  dixerit 
quod  Deus  secundum  fecit  Dominum,  Filium  (74) 
ipsum  ex  Deo  Palre  ejus  ostendit.  Fontem  Sapien- 
tiffi  purissimam  ipsam  noyn  fvoOv]  appellat,  hoc  est 
sapientiam  Patris,  quam  nihil  quanlumcunque 
obscurumsit  latere  potest. 

De  copia  hujus  fontis  ipsa  Dei  bonitas  animavit 
primum  corpora  Cffili  ac  siderum,  hoc  est  ipsos  an- 
gelos  vel  cojlestes  spiritus,  qui  ante  horainem  con- 
diti  sunt,  secundum  quod  scriptum  est  :  De  pleni- 
tudine  omnes  accepimus   [Joan.  i,  16).  Co?li  ac  side- 

B  rum  dictum  est  secundum  dignitatum  differentiam, 
cum  alios  spiritus  aliis  prrelatos  et  superiores  cre- 
damus.  Unde  angelos  atque  archangelos  dicimus 
seu  dominationes.  Corpora  summi  Spiritus  dicl  pos- 
sunt  etiam  angeli  ab  ipso,  ut  dictum  esl,  spiritua- 
liter  vivificati.  Vel  etiam  corpora  dicit  secundum 
hoc  quod  omnem  creaturam  Augustinus  corpoream 
dicil,  hoc  est  circumscriplam.  Sic  enim  dicit  in 
libro  De  orihodoxa  fide  cap.  10  (75):  «  Nihil  in- 
corporeum  et  invisibile  in  natura  credendum  est, 
nisi  solura  Deum,  qui  ex  eo  incorporeus  creditur, 
quia  ubique  esl,  et  omnia  implel,  et  ideo  invisibilis 
omnibus  creaturis,  quia  incorporeus  est.  Crealura 
omnis  corporea,   angeli  et   omnes   ccelesles  virtutes 

P  (76)  corporeae,  licet  non  carne  subsistant.  Ex  eo  au- 
tem  corporeas  esse  credimus  intellectuales  naturas, 
quod  localiter  circumscribuntur,  sicut  et  anima 
humana,  quae  carne  clauditur,  et  daemones  qui  per 
substantiam  angelicae  naturaj  sunt  corporei  (77).  • 
Bene  autem  dictum  est  ex  ipsa  sapientia  eos  esse 
animatos,  quia  haic  est  vita  ffiterna  ut  cognoscamus 
sicut  et  cogniti  sumus,  facie  ad  faciem  Deum  vi- 
dentes.  Haurit  spiritus  de  illo  fonte,  cum  nos  de 
divinse  sapientiae  intelligentia  imbuit,  secundum 
quod  dictum  est :  De  mco  accipiet  et  annuniiabit  vo- 
bis  {Joan.  xvi,  14).  Unde  et  Spiritus  sapientiae,  sive 
intelleclus,  seu  scientiae  dictus  est.  Quod  vero  di- 
ctum  est  :  Mens  agitat  molem,  hoc  est  totius  mun- 
danaB  fabricaj  quantitatem,  quasi  cuncta  in  mundo 
vivificet  aut  moveat,  secundum  hoc  accipe,  quod 
oplime  cuncia  disponit,  stabilisque  manens  dal 
cuncta  moveri.  Vivere  etiam  in  Deo  cuncta  dicun- 
tur,  secundum  quod  in  ipso  nulla  sunl  morlua,  hoc 
est  inutilia,  sed  omnia  ulilitcr  aut  convenienter 
facta,  sive  ordinata.  Unde  scriptum  est  :  Qund  fa- 
ctum  est  in  ipso  vita  erat  [Joan.  i,  3),  hoc  est  in 
ipsa  antequam  fierent  providentia  divinffl  sapientiae 
commodissime  erant  ordinata.  Hinc  rursus  dicitur  : 

lib.  De  orthodoxa  fide,  et  cerle  rectius,  neque  enim 
Auguslinus  est  auctor  libri  De  orthodoxa  fide,  etsi 
reperiatur  inter  ejus  opera,  sed  Gennadius  presby- 
ter  Massiliensis,  ut  supra  observavimus. 

(76)  Introd.  deest  virtutes,  male. 

(77)  In  editis  Gennadii  apud  Augustinum  deside- 
ratur  verbum  corporei. 
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Ueui  cui  omnia  vicunt,  el  Apoiilulu!»  ini|uil  :  /n  '/mu 
HLimui,mijvinur,et  iumus(Acl.  xvii,'.i8J.  Tam  huuii- 
uei  >|uaui  |iecuJi'^  vivdiuat,  uujuii  duua  aliqua  ad 
viUMi  laiM  :iapieiiti:isiiiii  i|uuui  siiiiplict-s  ati|Utj  iiliu- 
ttt)  habfiit.  L'miIu  lU  iii  Eiclesiaste  ilicilur :  Quin 
mvit  iiiintui  flitorum  Adam,  ii  aiLeiidat  nunum,  et 
si  iliiritus  jumentorum  Jescimdat  deonumf  (Hcctts. 
III,  -Ji)  buc  tiit  iiui  siut  prifiJestiuali  ad  vltaiu, 
qui  (le|)Utati  ad  luorleiii  du  sapieutissiiuis  ot  idiu- 
{ia. 

Ila-c  de  Macrobio  cullecla  sufliciaiit.  Si  qiiis  au- 
teut  lue  quasi  iiiipurtuiiuiu  ac  viuleiitum  e.\puslto- 
reiu  causutur,  eu  quud  uiiiils  iiupruba  expusiliuuo 
ad  lldcui  UDSlrtini  vcrba  philosuphDrum  delor- 
qucaiii,  et  hoc  eis  im|)uiiam  qilud  iie(|uaquaill  Ipsi 
seuseriul,  alteudat  illam  Caipha-  prupheliaui,  quaiu 
Spiritus  sauclus  por  euiu  prutulil,  lungo  aJ  aliuiu 
seusuin  eaiu  accuiuiiiudans,  quaiii  prolalor  ipse  sen- 
serit.  .Nam  et  saiicli  prophela;,  cuiu  aliqua  Spiritus 
sanclus  piT  cus  lo(|uitur,  uoii  omnes  seiilentias,  ad 
qiios  se  habent  vrrba  sua,  iutellii,'iinl;sed  sa-pe  uuain 
taniuiii  in  eis  habi'nl,  cuiii  Spiritus  ipse,  qiii  per  eos 
loiuiiur.  niultas  ibi  provideal,  quare  (78)  postnio- 
duiu  alias  aliis  exposiloribus,  et  aliasaliis  inspiral. 
Unde  tJre^'orius  in  Uet;islruad  Jaiiuarium  episcupuin 
Caralilanuiii  {''))  scribeus  luquiuir  :  •  lii  iulelle- 
clu  sacrx  Scriptura!  respui  non  dt-bel  quiJquid  san;i; 
iidei  non  resislit.  Sicutenim  ex  uno  auro  alii  mu- 
renulas,  alii  annulos,  alii  dextralia  ad  ornaiiieiiluiu 
faciuiit  :  ita  ex  una  Scriptune  sacra;  senlenlia  ex- 
pusitoresquique  per  iiinuineros  (80;  inlellectus  quasi 
varia  oriiaiuciiia  componuiit:  qua;  tainen  oiiinia 
ad  decorein  coelestis  sponsa;  proliciunt.  »  Ipse  pra;- 
terea  Macrobius  ea  qu;e  de  aniina  niunJi  a  philoso- 
phis  Jicta  sunl,  mystice  interpreiauda  esse  supra 
iiieniinil.  Qua;  eliam  cum  exponi  (81)  veraciter  aut 
convenienler  niillalcnus  queaiit,  ul  supra  memini- 
mus,  ipsa  nos  litlera  aJ  exposilionem  niysiicaiu 
compellit.  I'luribus  quoque  sanctorum  testiraoniis 
didiciiims  Plalonicam  sectam  catholica;  lidei  con- 
cordare.  UnJe  non  sine  causa  maximus  Pla;o  phi- 
losophorum  pra;  ca'teris  comraendalur  ab  omnibus, 
non  soluin  a  peritis  s;ecularium  artium,  veruni 
etiamasanciis.  De  quo  Augustinus  ia  libro  vin  (8i) 
De  civitate  Dei  :  «  Mirantur,  inquit,  quidam  nobis 
in  Christi  gratia  sociati.  cuin  audiunl  vel  legunt 
Platonem,  eum  de  Deo  isla  sensisse,  qua;  multuiu 
coDgrua  veritati  nostras  religionis  agnoscunlur. 
Unde  nonnulli  pulaverunt  eum  quando  perrexit  in 
iEgypiura,  Jercraiam  audisse,  vel  Scripturas  pro- 
pheticas  in  eadom  peregrinatione  legisse.  Sed  dili- 
genter  coraputata  (83)  leraporum  ratio,  quaechronica 

(78)  Introd.,  quatenus. 

(79)  Introd.,  Calaguritamtm. 

(80)  Inirod.,  exTposiliones  etiam  pei-  inmancros. 

(81)  Introd.,  quod  etiam  juxta  litleram  exponi. 
(9i)  Introd.,  in  libro  ix  niale. 

(83)  Introd  ,   si  diligenter  computetur.  Nostra  au- 
tem  lectio  conformisest  textui  Auguslini. 

(84)  Introd.,  novem;  nostra  iectio  ut  apud  Augu- 


A  hibtoria  coiitinetur,  1'latonein  indicat  a  teiiipure 
(|uu  piuphetavit  Jureniias,  cuutuiii  furuio  aiiiio.s 
pustoa  ualuiii  fuisse,  ([ui  uum  uctogiuia  ol  uiium 
vixissel,  ab  aiiiiu  mortis  ejiis  usi|uequo  Ptoloiiiams 
rox  iligypti  Scii|iluras  proplielicas  per  sepiuai^iiila 
Itebr;euj,  qui  eiiam  liiigu:iiii  lir:i'i'aiii  noveranl  in- 
terpretandas  habendasquu  curavil,  anui  leperiuutur 
reriue  iioxaginla  (BV);  quapropter  iu  illa  purcgri- 
nalioiie  sua  l'l;iIo  uec  Jjremiaiu  vidure  potuit  laiito 
anii;  defiiiictuiii  iiec  easJeiii  Scriptiiras  legero  iu 
Gra;cu.  (|uu:  noii  iiieraiit  iii  Gi'a;cuiii  Iranslala!,  iiisi 
furle  (|uia  fuil  aceriiini  studii,  sicul  i-Egyptias, 
ita  et  istas  pur  interprutuin  didicit.  » 

Adeo  aiilein  ipsa  Plaionis  dicia  verbis  Domini  at- 
que  ejus  iir.edicalioiii  coiisoiiare  viJeiilur,  ut  sicut 

U  beaius  .\ugu.stiuusin  sucuiido  De  doclriiia  Cliristlana 
prolitelur,  quidam  lectores  ar,  dilectures  1'latuiiis 
ausi  sunt  in  tantaiu  prorumperu  di;nientiain,  quud 
dice.-unt  onincs  Doniini  nostri  Jesii  Ciiristi  sentenlias, 
quas  inirari  el  pra'dicare  {coguiitiir,  de  Platoiiis 
libris  euiii  diJicisse?  Iliiic  etiaiii  Pioloiiueus  rex  in 
PlaioniijJo^Miia  eaJem  videre,  iii  fallor,  dictus  est, 
quod  Ueiim  el  meuteui,  id  esl  Patrem  et  Verbuiu  ex 
Plalonicis  scripturis  didiceral.  Unde  Septuaginla 
liiterprctes  cuiii  ui  legeni  transferrenl,  arcanuin  di- 
vina;  generalioiiis,  prudeuti,  iit  JuJ;ei  dicunt  (Sii), 
consilio  penitus  tacuerunl,  ne  si  id  quo(|iio  apud 
llebra;us  pncdicari  audirel,  duplicein  diviiiiialeiu 
csse  deprehenderut,    qui   antea  (86j   tantuiu  unius 

C  Dei  cultor  exstilurat,  nuc  propler  Platonicum  dogina 
ab  unilale  Deilalis  deviarel,  licet  ibi  plures  distiu- 
gui  pcrsuuas  audieril,  unius  tantum  Deii;ilis  singu- 
larilate  survata.  Hinc  ilierunymus  in  prologo  Pen- 
tateuchi  mcminit  dicuns  :  «  A  pra;dictis  Sepluaginta 
multa  liujusinodi  reticeri,  ut  esl  illud  :  Ex  Mgypto 
vocavi  lulUtm  mcitin  (O.se.  ii,  1),  et  similia.  »  Ex 
quo  liiiuiduiu  ust  Platonicam  sectam  lidei  sancta; 
Triuitatis  plurimum  seniper  assentire,  et  eara  dili- 
gentius  ca;teris  omnibus  philosophis  a  Plalone  et 
sequacibus  ejus  distingui  ac  describi.  Unde  et 
non  iminerito  in  ejus  laudem  Valerius  Maximus  his 
prorupit  verbis :  «  Platone  parvulo  dormienle  in 
cunis,  apes  niel  inseruerunt  ejus  labellis.  Qua  re 
audita,  proJigiorum  interpretes  singularem  eloquii 

£)  suavitalem  ore  emanaturam  dixerunt.  »  E.xcellentius 
aulem  et  convcnientius  id  inlerpretandura  esse  non 
dubito,  si  ad  diviuic  dignitatis  (87)  gloriam  hoc 
rairaculum  referatur,  ut  hoc  ei  Deus{insigne  pra^sa- 
gii  conferret,  qui  diviuitatis  sua;  per  euiii  diligentius 
arcana  revolulurus  (88)jessftt.  Oportebat  quippe  ut 
summa;  .sophiai  qua;  Christus  est,  Verbum  videli- 
cet  et   Sapienlia  Dei   Patris   summus   philosophus 

stinum. 

(85)  Inlrod.,  ut  videri  dicunt,  quK  verba  nulium 
efficiunt  sensum. 

(86)  Introd.,  quod  antea.  Rectius  in  codice  nostro 
qui  antea. 

(87)  Introd.,  deitatis  minus  recte. 

(88)  Introd.,  revelaturus. 
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ejusque  sequaces  plurimum  atlcslarentur.  Unde  et,  A  in  nobis,  non  ibi  legi.  Indagavi  in  litteris  illis  mui- 


juxia  beatum  .\iigustinum,  Apostolus  Aiheniensibus 

loquens,  ut   supra  nieminiirius,  cuni  rem  magnam 

dixissel,  et  quK  a  paucis  posset  inlelligi,  quod  in 

illo  scilicet  vivimii?,  movemw   ct  sumiis,  adjecit,  siciit 

vestri   (89)    quidam    dixerunt   (A.ct.    xvii,   28),  Pla- 

tonem  quippe   Atheniensem    fuisse    constat.   Illud 

autem  in    quo  non    mediocriler  crrasse   Plato   et 

videtur  et  dicitur,   illud,    inquam,  quod    animam 

niundi  factam  esse  dicit,  hoc  esl   initium   habuisse, 

et  quod  supra  Macrobius  cum  do  anima  nnindi  lo- 

queretur  asseruil,  Denm  et  noyn  [vo-jv]  ullra  aniir.am 

esse,  quasi  superiores  dignitate,  cum   constet  apud 

omnes  vere  Catholicos  tres  personas   in  divinitate 

per   omnia    sibi    ccKquales   el    coaiternas   esse,  si 

diligentius  attendatur.  averitatenon  exorbilat,  sicut  B 

postmodum    oslendemus    de    processione    Spiritus 

disserentes  (90).  Non  enim  sine  causa  hic  philoso- 

phus   prae  creteris  commendatur  ob  omnibus   tam 

fidelibus,  ut  supra  meminimus,   quam  infidelibus. 

Cam  itaque  in  omni  doctrina  philosophiaj  Plato- 

nica   secta  enilucrit,  juvat  eiiam   (luorumdam  Pla- 

tonicorum   tcslimonia  inferre,  qua3  idem  Pater  Au- 

guslinus  in  septimo  Confessionuin  commemorat  in 

scriptis  eorura  se  reperisse,  in  quibus  quidem  tola 

fere   fidei   nostra;    summa  circa  divinitatem  Verbi 

apertissime  continetur,  sicut    ipsa  postmodum   tra- 

dita  est  a   summis  scriptoribus    Novi   Teslamenli, 

Joanne  scilicei  et  Paulo ;  aitquippe  Augustinus  ihi- 

dem  ad   Deum   sermonem   intendens :  ■■  Procurasli 

p 
mihi   per  quemdam   hominein    immanissirao    typo 

turgidum    quosdam   Platonicorum  libros,  ex  Grae- 

ca  lingua  in  Latlnam  versos,  et   ibi  legi,  nou  qui- 

dem   hij  verbis,  scd   hoc   idem  omnino   mullis  et 

multiplicibus  suaderi  rationibus   quod  In  principio 

erat  Verbum,  et   Verbum   erat   apud   Deian,  et   Dcus 

erat  Verbum.  Huc  erat  in  principio  apud  Deum,  omi 

nia  per  ipsum  facta  sunt  et  sine  ipso  factum  est  ni- 

hil,  quod  factum  est.  In  ipso  vlta  erat,  et  vila   erat 

lux  liominum,  ct  lux  in  tenchris  lucct,  et  tenehrx  cum 

non  comprehendcrunt  (Jonn.i,  i).   Et   quia  hominis 

anima,  quamvis  testimonium  perhibeat  de  lumine, 

non  est  tamen  ipsalux,  sed  Verbum  Deus  est  lumen. 

verum,  quia  illuminat  oranem  hominem  venientem 

in  hunc  mundum,  et  quia  in  hoc  mundo  erat,  et  mun-  q 

dus  per  eum  faclus  est,  et  munduseum  non  cogno- 

vit.  Quia  vero  in  suapropria  venit,  et  sui  eum  non 

receperunt,  qnotquot  autem  eum  receperunt,  dedit 

eis  potestatem  hlios  Pei  fieri,  credentibus  in  nominc 

ejus  non  ibi  legi.  Ilem  legi  ibi,  quia  Verbum   Deus 

nonex  carne,  non   ex   sanguine,  non  ex  voluntale 

viri,  neque  ex  voluntate  carnis,  sed  ex  Deo  nalum 

est.  Sed  quia  Verbum  caro  iactum  est,  et  habitavit 


tis  modis  dictum,  quod  sit  Filius  in  forma  Patris, 
non  rapinaiu  arbitratus  "esse  ajqualis  Deo,  quia  na- 
turaliler  id  ipsum  est.  Sed  quia  semctipsum  exina- 
nivit  formam  servi  accipiens  in  similitudinem  homi- 
num  ftctus  et  hahitu  invenlus  ut  homo  est,  humiliavit 
scmetipsum  factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortcm 
autem  crucis,  propter  quod  et  Deus  ipsum  exaltavit 
a  mortuis  ct  donavit  ei  nomen  quod  est  super  omne 
nomen,  ut  in  nomine  ejus  omne  genu  flcclatur,  ca.' 
lestium,  terrestrium  et  infcrnorum,  et  omnes  conji- 
tcantur  quia  Dominus  Jesus  in  gloria  est  Dei  Patris 
{Pliitip,  n,  7-II),  non  habent  illi  libri.  Quod  enim 
ante  omnia  tempora  et  super  omnia  tempora  in- 
commuiabiliter  manet  Filius  tuus  cOc'bvus  tibi  (91), 
et  quia  dc  plenitudine  ejus  accipiunt  anima^,  ut 
beatai  sint,  et  quia  participatione  manentis  in  se 
sapientiai  renovantur,  ut  sapientes  sint,  est  ibi. 
Quod  aulem  pro  irapiis  mortuus  est,  non  est  ibi.  » 
At  vero  ne  aliquis  sexus  inter  homines  sapientiae 
fama  caneris  prfestantes  fidei  nostra;  testimoniis 
desil,  illa  etiam  famosa  Sibylla  inducatur  qu;e  di- 
vinitatem  Verbi,  nec  humanilatem  nec  utrumque  ad- 
vcntum'nec  ulrumque  judicium  Verbi  describendo 
prajtermisit.  Primum  quidera  judicium  quo  Chri- 
stus  injuste  judicatus  est  in  passione,  et  secundum 
quo  juste  judicaturus  est  mundum  in  raajestale  (92) 
de  quo  Augustinus  Contra  v  ha^reses  :  <c  Audiamus 
quid  etiam  Sibylla  vates  eorum  de  eodem  dicat 
«  Alium,  inquit,  dedit  Dominus  hominibus  colen- 
»  dum.  »  Hem:  i  Ipse  tuum  cognosce  Dominum 
Dei  Fdium  esse.  Alio  loco  Filiuni  Dei  Symbolum 
appellat,  id  est  consiliarium  vel  consilium.  Et  pro- 
pheta  dicit  :  Vocabitur  nomen  ejus  Admirabilis, 
Consiliarius  [Isa.  ix,  6).  »  De  quo  rursus  idem  Pa- 
ter  Augustinus  in  octavo  decimo  (93)  De  civitate 
Dei:  «  Eo,  inquit,  tempore  nonnulli  Sibyllam  Eri- 
tream  va:icinaiam  ferunl,  quam  quidam  magis  cre- 
dunt  esse  Cumanam,  et  sun'.  ejus  xx  et  vii  versus 
qui  sicut  eos  quidam  Laiinis  versibus  est  inlerpre- 
tatus,  haec  continent : 

Judicii  signum,  tellus  siidore  madescct, 
E  coelo  Rex  adveniet  per  sxcla  fulurus, 
Scilicet  in  carne  prsesens  ut  judicet  orbem,  etc. 

Quorum  quidem  versuum  prima;  litteroe  iu  Grasco 
conjunctiT' id  sonant  Jesus  Christus'Dei  Filius  Sal- 
vator.  Infert  eliam  Lactantius  (9i)  quidem  de  Chri- 
sto  valicinia  Sibyllfe : 

In  manu,  inquit,  infidtlium  posfea  veniet, 

Dabunt  Dco  alapas  manibus  incestis, 

F.t  impurato  ore  cxspuent  venenatos  sputos. 

Dabit  vcro  ad  verbera  suppliciter  sanctum  deorsuml, 

Et  calaphos    accipiens  tacebit  (93).  Ne   quis  arjnoscat 


(89)  In  Actibus  apostolorum  legitur  vestrorum  poe- 
tarum,  sed  Ab;elardus  poetarum  vocem  subiicuit,  ut 
dictum  Apostuli  posset  attribuere  Platoni,  quem 
Atheniensem    facit,  sed  philosophum,  non   poeiam, 

(90)  Introd.,   disscntire,  contra  aucloris  mentem. 
(90)  Introd.,  Unigenitus  Filius  tuus  coxternus  tibi. 

Patrol.  CLXXVIII. 


(92)  Introd.,  majcstate  omisso   in  :    quod   melius 
quadrat. 

(93)  Male  in  Introd.  oclavo. 

(9t)  Lact.^.nt.,  Div.  Instit.  1.  iv,  c.  18. 
(9o  Introd.  recipiet,  oniisso  tacebit. 
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QuoJ  Verbum  vel  urnU  venit,  utinferiu»  (96)  loqutitur,  K  tius  alibi  nubis  ostendenda  seu  exnonenda    occur- 

rent,  cuin    do  incarnationo    scilicel    Verbi,  niagis 
quam  de  diviuilale  cjus  lesliinonia  conferunius. 

Nunc  ilaque  ad  jjroiiosila  de  diviiiilaie  Verbi  te- 
«liinunia  reverlainur,  et  cuni  Davide  el  Saluinone 
regibus  liraei  leriiuiu  adliibcainus  {,'enliuiii  rcycm 
ad  suinini  vaiiciniuiii  llegis.  Quid  eniin  aperiius  illo 
lesliinonio  Nabucliodono.<or  delMlioDei?  Ecce,  in- 
quit,  video  viros  solutos  (1)9)  quatuor  ambulantis  in 
medio  iynis,  et  species  quarti  siinitis  Filiu  Uei  (Dan 
III,  9i). 

Juvat  auteni  Dindiiiii  rcj,'is  Hrachinanorum  inferre 
lejtiinonium,  ut  in  quatuor  re(,'uin  auclorilate  no- 
siraj  asseriio  lidei  pneemineal;  duoruni  (|uideiii  Ju- 
d;eorum,  et  dudrum  K''"liliiiiu ;  David    scilicel    el 


Et  iiJineU  curuna  coronetur. 

AJ  cibuin  aulem  fei,  cl  ad  litim  ueetum  dederunl. 

In  ho^pitaUlatein  hanc  iiionstiabunt  mensam, 

lysa  eniin    insiiJicni  yuns  tuuin  Ueuin  nun  tntettgxuti. 

Luitentem  muitaliuin  incntibus  sed  spmis 

Curuiiatti,  fcl  iniicui^ti, 

Teiinili  vetum  ictndetur,  et  in  medio  die 

Nux  erit  tribus  liuns,  et  inurielur  (97) 

Tnbus  diebus  soinno  susceiitu  ; 

Kt  tunc  ab  infcris  reyressu:i  ad  lucem  veniel. 

trimus  resurrectiunis  priiu:ipio  ostensus. 

Huc  prufecto  SibylliB  valiciaium,  ni  rallor,  mavi- 
mus  ille  pueiarum  nostroruin  Virgilius  audieral 
aique  altenderal,  cum  in  quarta  Ecloga  futurum  in 
proiiinu  sub  Au^^usto  Ciesarc,  teinpore  consuiaius 
Pollionis,  niirabilein  cujusdam    pueri  de  co^lo   ad 


lerras  miUcndi,  qui  eliam   peccaia  mundi  tollerel,  g  Salumonis,  .Nabuchodunusor  et  Dindimi :  sinlque  hi 


et  quasi  sxculum  novum  in  mundu  mirabiliter  or 
dinarel,  priDcinerel  ortum,  adiiionitus,  iit  ipsemet 
ait,  Cumu-ni  carmiuis  vaticinio,  hoc  cst  SibylUi'  i|uu3 
Cunia;na  dicitur.  Ait  quippe  sic  quasi  adhortans 
quoslibet  ad  congratulandum  sibi  et  concincndum, 
seu  scribenduin  de  huc  tanto  puero  nascituro,  iii 
comparationein  cujus  omncs  ulias  materias  inlimas 
el  vilesreputatdicens: 

Sicelides  musx,  paulo  majora  canamus. 

Non  omnes  arbusta  juvant,  humilesque  myricx  : 

Uliima  Cumxi  venit  jam  carminis  xtas, 
ilaynus  ab  inteyro  sxcturuin  iiascitur  ordo, 
Jam  redit  et  Viryo,  redcunt  Saturnia  regna, 
Jam  nova  progenies  cielo  deinittitur  atto. 

(ViRG.Ecl.  IV,  V.  I  et  seqij.) 
Et  post  pauca : 
Teque  adeo  decus  hoc  xvi,  te  consule  inibit, 

PoUio 

Si  qua  inanent  sceleris  vestigia  noslri, 
Irrita  perpetua  solvent  formidine  terras. 

(Id.  ibid.  V.  11-14.) 
Iteraque  de  puero : 
Pacatumque  reget  patriis  virtritibiis  orbem,  etc. 
(Id.  ibid.  17  et  seqq.). 
Quae  apertissimam  de  incarnatione  Filii  Dei  con 
tinent  prophetiam,    ipso   furtassis   poeta  igiiorante 
quiJ  in  Sibylla  vel   in  eo  Spiritus  sanctus   luquere- 
tur,  sicut  et  de  Caipha  coniigit  dicenle  :  Quia  expe- 
dit  ut   unus  moriatur  pro    popuio,  et  non  tota  gens 
pereat  [Joan.  xi,  SO).   Ubi  et  subdilur  :  Hoc  autem 


quatuor  mgvs  quasi  quatuur  rot;u  nobiiis  quadriga- 
sumiiii  Hegis,  per  quas  videlicet  lidesquatuor  evan- 
gelistaruiu  de  saneta  Trinilato  per  univcrsum  defe- 
ratur  inundum,  el  tanto  reguin  auctoritas  sit  lir- 
inior,  quanto  potcistas  sublimior ;  et  qui  edicla  po- 
pulis  legesque  prufciruiit,  sacra?  (luoque  lidei  doginata 
tradant.  Ait  iiaquu  Dindimus  in  priina  ad  Alexan- 
drum  epistula,  ait,  in|uani,  sic:  «  Inter  ca?tera  re- 
ligionis  vel  lidei  siue  gentls  insignia,  non  suscipit 
Deus  sacra  sanguinea,  cultum  diligit  incruentuiii, 
spernit  funesla  libamina,  verbo  propiliatur  oranti- 
bus,  quod  soluin  ei  cum  humine  est,  siiaque  ni- 
mis  (iOO)  similitudine  delectatur.  Nam  Verbum 
Deus  cst,  huc  iiiundiim  cieavit,  hoc  regit  atque  alit 
C  uinnia,  lioc  veneraiiiur,  hucdiligimus,  ex  hoc  spiri- 
tum  traliiiiius. » 

Ex  epistula  quarta  Senecaj  ad  Paiilum  :  «Proli- 
teorbeneme  acceptum  leclione  litterarum  tuarum 
quas  Gaiatis,  Corinlhiis.  Acha?is  misisti.  Spiritus 
quoque  sanctusin  te  supra  excelsos  sublimior  satis 
venerabiles  sensus  exprimit.  » 

Si  quidem  Deus  ipse  spiritus  atque  mens  est,  at- 
que  ideo  non  terrenis  divitiis,  nec  largitate  muni- 
lica,  sed  reiigiosis  operibus  et  £jratiarum  actione 
placatur.  Quanta;  aulem  religionis  seu  abslinenti;i! 
pupulus  Brachmanorum  fuerit,  ut  illis  Deus  supra 
universas  nationes  lidei  sacne  intelligentiam  inspi- 
rare  deberet,  epistolaDindimi  ad  Alexandrum  con- 
a  semetipso  non  dixit  [ibid.,  31).  Facillime  item  ex  D  tinetur,  quibus  quidem  epistoiis,  si  fides  adhibenda 


subsequentibus  convinci  potest,  hanc  Eclugam  de 
nullo  veraciter  aut  convenienter  accipi  posse,  nisi 
de  incarnato  Unigenito  Dei  typice  raore  proplietico 
dicantur,  cum  apertissime  falsaet  omnino  impossi- 
bilia  deprehendantur  esse,  si  ad  litteram  exponan- 
tur,  nec  saltem  commode  in  adulationeni,  ut  qui- 
busdam  videtur,  alTerri,  qu;R  statim  judicio  omnlum 
tanquani  incredibilia  respuuntur,  ut  raagis  comiuo- 
veant  contra  nos  audiiorem  ad  indignaiionem  (98), 
quam  ad  benevolentiam   trahant.  Sed  haec  diligen- 

(96)  Introd.,  inferis. 

(97)  In   Introd.,  dcsiderantur  hrec    verba  tribus 
horis  et  morietur. 

(98)  Introd.,  vt  magis  contra  poetam  commoveant 


sit,  nulla  hominum  vita  quantumcunque  religioso- 
rum,  innocentia;  atque  abstinenlia3  Brachmanorum 
aquiparanda  videtur.  Hoc  autem  in  exemphim  ab- 
stincntiae  beatus  quoque  Hieronymus  nobisproponit, 
de  quibus  inter  csetera  in  secundo  contra  Jovinia- 
nuin  meminit  dicens :  t  Bardesanes  vir  Babylonius 
in  duo  dogmata  apud  Indos  Gymnosophistas  dividit, 
quorum  unum  appellat  Brachmanas,  alterum  Sa 
moneos,  qui  tanta?  continontiae  sunt,  ut  vel  poniis 
arborura  juxta   Gangim  ttuviura,  vel   publico  ori- 

ad  indignitatcm. 

(99)  Introd.,  ca:los  solutos. 

(100)  Introd.,  numinis. 
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H6S 


xae  (1)  et  farinae  alantQr  cibo.  Et  cum  rex  ad  eos  A  est,  qualiter  videlicet  ambos  Theodericus  rex  Go- 


venerit,  adorare  illos  solitus  sit,  pacemque  provin- 
ciae  suse  in  illorum  precibus  arbilrari  silam.  »  Ad 
quos  etiam  divina  gratia  pra^dicationem  evangelii 
directam,  ipsaejusdem  Epistola  ad  magnum  orato- 
rem  perhibet  his  verbis :  •  Pantcnus  Stoicie  seclte 
philosophus,  ob  prrecipuae  eruditionis  gloriam  a 
Demetrio  Alexandria3  episcopo  missus  est  Indiam, 
ut  Christum  apud  Brachmanaset  illius  gentis  phi- 
losophos  praedicaret.  • 

Restat  denique  ad  maxiraum  illum  Latinorum 
philosophum,  Boelium  scilicet,  descendere,  qui  ora- 
nes  fere  liberalium  artium  disciplinas  scribendo 
vel  transferendo  seu  etiam  exponendo  Latinis  (2) 
tradidit,  ac  diligenter  sanct.T  Trinitalis  fidera  Syra-  . 
macho  socero  suo  et  compatricio  scribendo  edisse- 
rens,  de  unitale  quoque  person;e  Christi  ac  diver- 
sitale  naturarum  quaj  in  ipso  sunt,  divina3  scilicet 
ethumana^  adJoannem  Diaconum  ,  qui  postea  papa 
effectus  est,  scribendo  contra  Eutychem  et  Nesto- 
rium  optime  disputavit,  fideraque  nostram  et  suam 
ne  in  aliquo  vacillaret,  tam  de  divinitate  quani  de 
Divinitatis  incarnatione  iractando,  inexpugnabiliter 
astruxit.  Constat  hunc  egregium  senatorem  Roma- 
num,  consulem  quoque,  alque  patricium,  tenipore 
prfedicli  Joannis  papa>  fioruisse  a  Sylvestro  papa 
vigesimi,  et  eum  in  illa  persecutione  Christiano- 
rum,  qua  in  Joannera  papani  cieterosque  Christia- 
nos  Theodericus  ssviit,  una  cum  pr»dicto  Sym- 
macho  occubuisse.  De  quo  in  Gestis  pontificum,  ; 
necnon  in  Libro  miraculorum  B.  Benedicti  scriptuni 

(1)  Introd.,  ozizx. 


thorura  interfecit.  In  Gestis  quidem  iia  scriptum 
reperies  :  «  Rex  hiereticus  Theodericus  duos  sena- 
tores  et  consules  et  patricios  gladio  interfecit,  Boe- 
tiura  et  Syramachum,  quorum  eliam  abscondi  cor- 
pora  prKcepit.  »  In  Libro  autera  rairaculorum  prffi- 
dicti  sancti  ita  continetur  :  «  Theodericus  post 
Odoacrem  Gothorum  principatum  cura  regio  no- 
mine  suscipiens,  homo  pestilens  Arianse  sectae, 
denique  inter  caetera  facinora,  Joannem  papam  cor- 
porali  inedia  maceratum  necavit,  duosque  senato- 
rii  ordinis  viros  et  exconsules,  Symraachum  videli- 
cet  atque  Boetium  in  carcere  gladio  transverbera- 
vit.  »  Duni  itaque  Dominus  et  per  prophetas  Ju- 
dais,  et  per  proeslantes  philosophos  seu  vates  gen- 
tibus  Catholicte  fidei  tenorem  annuntiaverit,  inex- 
cusabiles  redduntur  tara  Judaei  quara  gentes,  si 
cum  in  cffiteris  doctores  habeant,  in  salutem  anirase, 
cujus  fundaraentura  est  fides,  ipsos  non  audiant. 
Et  quidem  multi  ex  gentibus,  nonnulli  ex  Judaeis 
in  hoc  quoque  a  doctoribus  populi  sui  instructi, 
fldem  sanct;e  Trinitatis  recognoverunt  in  uno  cor- 
pore  Ecclesise  quasi  duo  parietes  conjuncti.  Ex 
gentibusquidem  primo  Graeci,  ex  quibus  prasdicti- 
philosuphi  fuerunt.  Post  Graecos  Latini,  qui  sicut 
in  disciplinis  sftcularium  artium  imitati  sunt  Grs- 
cos,  ita  et  in  vera  fidei  doctrina  ab  ipsis  exempla 
surapserunt,  cum  eos  Christianara  fldera  suscepisse 
audissent,  quos  ingeniorum  subtilitate  prffiditos, 
omnibus  philosophiai  rationibus  armatos  esse  co. 
gnoverant. 

(2)  Introd.,  Laline. 


LIBER   SEGUNDUS. 


Operis  parte  superiori  testimonia  quaedam  tam 
prophetarum  quam  philosophorum  collegimus,  qui- 
bus  sanct»  Trinitatis  fidem  astrueremus.  Ubi  qui- 
dem  dum  philosophorum  infidelium  assertiones  si- 
cut  et  sanctorum  Patrum  quasi  in  auctoritatem  in- 
duximus,  multorura  detractionibus  corrodendos  pa- 
tere  praesensimus,  atque  ante  in  illis  nobis  id  im- 
properandum  quodbeato  Hieronymo  a  raultis  olira 
legimus  objectum,  cum  non  solura  ille  ethnicorum, 
verum  etiani  hsereticorum  testimonia  suis  insereret 
scriptis.  Unde  et  adversus  calumnias  Magni  orato- 
ris  urbis  Romaj  Epistolara  scribens  (3),  iia  exorsus 
ait :  «  Quod  quaeris  cur  in  opusculis  nostris  scho- 
lariura  litlerarum  interdum  ponamus  exempla,  et 
candorem  Ecclesis  ethnicorumsordibus  polluamus  : 
nunquara  hoc  quaereres,  si  Scripturas  sacras  lege- 
res,  si  interpretes  earura  evolveres.  Quis  enim 
nesciat  et   in  Moyse  ac   prophetarum  voluminibus 

(3)  Hieron.  epist.  lxx  in  Patrol. 

(4)  Introd.,  doctor  male,   nam  exercitus  non  do- 


quaedam  assurapta  de  gentilium  libris,  et  Salomo- 
nem  philosophis  Tyri  et  proposuisse  nonnulla  et 
aliqua  respondisse  '?  Unde  in  exordio  Proverbiorum 
commonet  ut  intelligamus  sermones  prudentiEe,  ver- 
sutiasque  verborura,  parabolas,  et  obscurum  ser- 
raonera,  dicta  sapientium  et  enigraata,  quae  proprie 
dialecticorum  et  philosophorum  sunt.  Sic  et  Paulus 
apostolus  Epimenidispoetffi  abusus  versiculo  est  scri- 
bens  ad  Titura  :  Cretenses  semper  mendaces,  malas  be- 
stix,  ventres  pigri  [Tit.  i,  12).  In  alia  quoque  epistola 
Menandri  ponit  Senarium  :  Corrumpunt  mores  bonos 
co7ifabulationes  malse  [lCor.  xv,  33).  Et  apud  Athe- 
nienses  in  Martis  curia  disputans  Aratum  testem 
vocat  :  Ipsius  enim  et  genus  sumus  {Act.  xvii,  21). 
Parum  hoe  est  ductor  (4)  Christiani  exercitus  et 
orator  invictus  pro  Christo  causam  agens,  etiam 
inscriptionem  fortuitam,  arte  torquet  in  argumen- 
tum  fidei.  Didicerat  enira  a  vero  David  extorquere 

ctore  sed  ductore  indiget. 
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de  uianibluboilUim  tsladiuni,  el  liuliis  superbistiiiiiii 
capui  propriu  iiiueroiie  iruuiari)  [l  Rey.  xvii,  al). 
Ltigerat  ia  Ueuteruiioiaio  iiiulieris  raptiva)  raJfii- 
duiii  caput,  supercilia,  omiies  pilus,  el  uiigues  uur- 
pufis  aiupuiaudos,  et  siu  eam  liabeudaiii  cuiijii}{iu 
[ihut.  \\i,  r.*,  13).  Quid  ergo  {">)  si  »1  eyo  sapieii- 
tiaiii  saicularem  prupler  eloquii  veuuslateiii,  et 
membrurutu  pulchntudiueai  de  aucilla  atque  eap- 
tiva  Israeliiaiu  facerecupio?  Si  quod  in  ca  laur- 
luuuiest  idolulatria-,  vulupialis,  erruris,  libidiuuai, 
vel  pra-cido,  vel  rado,  et  uiislus  (ti)  purissimo  cor- 
pori  veruaculos  ex  ea  ((enero  Domiuo.  »  lleai  : 
«  Cypriauus,  vir  eloquentia  pollens  et  laartyrio,  For- 
iniauo  ;7)  iiarrante,  mordeiur  cur  adversus  Deme- 
Irianuai  scribens,  tesiiinoniis  usus  sit  prupheianim 
et  apostuloruui,  qu;c  ille  (8)  ficla  et  cumaienliiia 
esse  ducebat,  et  non  poiius  philosoplioruia  ac  pue- 
taruia,  quorum  auciuritaii  ut  elhuicus  cuntraire 
nou  poterat.  »liem:  «  Josephus  diios  libros  scribit 
conira  Pioneia  et  Alexandriauiu  ,9),  et  tania  saicu- 
lariuaipra!ferttestiiaunia,  ul  aiihiiuiraculum  subeal, 
quomodo  Hebra'us  ab  infaalia  sacris  litteris  crudi- 
tus  cunctam  Griccorum  bibliuthecam  evolveril.  » 
Itera :  •  Exstantet  Juliani  Africani  libri  et  Theo- 
dori,  viri  apostolicoruai  sijinoruin  atque  virtutum  ; 
et  Diunysii  Alexandrini  episcopi,  Ai!aiolii  quo(|ue, 
Paraphili,  Pierii,  Luciani,  Malchionis,  Eusebii  Cic- 
sariensis  episcopi,  elc,  (|uiomnes  in  tantum  philo- 
sophorum  doctrinis  aique  senlentiis  suos  referse- 
runt  libros,  utnescias  quid  in  illis  primum  admira- 
ri  debeas,  eruditionem  an  scientiam  Scriptura- 
rum.  » 

Idem  ad  Vigilantium  presbyterum  :  «  Eadem  ab- 
senii  significo  qua;  prsesenti  quoque  locutus  sura, 
meita  Origenera  legisse  vel  legere,  ut  Apollinarem, 
ut  caeteros  (10)  tractatores,  quorum  in  quibLisdaiii 
libros  Ecclesia  non  rccipit  ;  quia  operis  mei  cst  et 
studii  multos  legere,  ut  ex  plurimis  diversos  flores 
carpara  :  non(ll)tam  probalurus  omnia  ,  quam 
qu:e  bona  sunt  electurus.  Assumo  multos  in  manu, 
ut  a  raultis  multa  cognita(l-2)cognoscara,  seeunJum 
quod  scriptum  est  :  Omnia  kgentes,  quod  lonum  csf 
retinentes  (I  Thess.  v,  21).  Unde  satis  miror  le  vo- 
luisse  Origenis  mihi  objicere  dogmata.  Origenes 
haereticus,  quid  ad  me,  qui  illum  in  plerisque  hffire- 
licuin  esse  non  nego  ?  Erravit  de  resurrectione  cor- 
poris,  de  animarum  statn,  de  diaboli  pcenitentia, 
et,  quod  his  majus  est,  Filium  et  Spirilum  sanclum 
in  commentariis  Isais  seraphira  esse  testatus  est.  » 
Ilera  :  «  Neque  enira  ita  debemus  bona  ejus  reci- 
pere,  ut  mala  quoque  suscipere  cogamur.  Si  igilur 
quffi  bona  sunt  transtuli.et  mala  vel  amputavi,  vel 
tacui,  vel  correxi,  arguendus  sum  cur  non  ( 13)  per 

(5)  Introd.,  addit.   mirum  ut  apud    Hieronyraum. 

(6)  Apud  Hieronynuim  mixtos. 
(7JIntrod.,  Fonnano  apnd  Hier.  Firmiano. 

(s)  Introd.,  illa,  sed  apnd  Hieronyraum  ut  in  no- 
stro  codiceifie,    scilicet,  Demetrianus. 

(9)  Legendumut  apud  Hieron.  Appionem  Alexan- 
drinum 
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A  me  Latini  bona  ojus  habent,  et  ignorcnt  niala  r  Si 
lioc  crimoii  csl,  arguatiir  coiifessur  llilarius,  qui 
1'saliuorum  luterpreiaiiuiiem  et  hoiailias  in  Jidi 
ex  libris  ejus  transiulit.  Sit  in  culpa  Vercellensls 
Eusebius,  qui  uaiaiam  Psaliiiuraiu  coinmeaiarios 
liu^relicl  liuiiiiiiis  verlit  iu  nostnim  elii(|uini,  liccl 
lueretica  pru-lenailleas.  »  Ihcc  (|uideni  llierduymus 
adversus  curum  calumiiias  rcddit,  qiii  ub  id  Cathu- 
licos  traciatores  rcprclieudendos  autumant,  quod 
scriptis  suis  inlideliuia  tcstiiauuia  vel  dicla  insercrc 
pra'suinaat,  (jtiasi  cis  auclorilateia  tribuaut,  qni 
aulla  digai  sunt  auclurilate,  ut  (jiiasi  laaculare  sa- 
cras  scnteiitias  possit  veritas  pcr  inlidclcs  prulala. 
Noverat  quippo  vir  discrctissimus  grana  in  paleis, 

n  ct  margaritam  cai-leris  (|uanduque  preiiosiorem  iu 
slerquiliniu  dcprclicaderc,  (|iiam  in  ornameiilo  re- 
gio  tanquam  sapiens  auiifabcr  vaical  coiiiponere  ; 
et  lencbat  cerlissimc  dona  Uci  per  quodcunquo 
malum  coataminari  non  posso,  nec  divina  sacra- 
menta  coniaciu  pravorum  ini|iiinari,  cum  aiit  in 
nomine  Trinilaiis  iandcles  l)a|)lizanl,  aul  pessimi 
qui(iue  vcrba  divina  |  ricdicanl.  aut  prophetias  io- 
quuntur,  et  nonnunquam  miracuia  faciunt.  Qua!- 
cunque  enim  dona  [A  bona]  sunt,  a  Deo  csse  ne- 
cesse  est,  nec  ea  qiiorumlibet  malitia  conlarainari 
possunt. 

Undc  nce  prophcliain  liaiaam  genlilis  atquearioli 
sacra  reprobavit  aucturilas ,  qua  postmodum  Magi 
primitiic  genlium  incitali  creduntur,  ut  nova  appa- 

C  rente  steila  novuia  statim  regem  qua^rerent,  nec 
Sibylla;  vel  Virgilii  vaticiaia  spirilualis  doclur  Au- 
guslinus  sanclorum  proplieliis  inserere  tiiiiuil,  at- 
tendens  iiiud  Apostoli  :  Et  nemo  potcst  dicerc,  Do- 
minus  Jesus  nisi  in  Spiritu  sancto  (1  Cor.  xii,  3), 
nec  prophetiam  Caipha;  comraendare  Evangelisla 
verilusest  dicens  ;  JIoc  aatem  a  semetip:<o  non  dixil, 
sed  cum  esset  pontifex  anniillius,  prophctavit  [ioan. 
XI,  ul).  Nec  ipsorura  diemonura  testiinonia  evange- 
lium  reticuit,  cum  ad  eorum  expulsionem  Domino 
venienle,  enm  Jesura  Chrisluni  seu  Filium  Dei  in- 
claraareni  ac  confilerentur.  Quippe  cujus  virlutem 
sive  nascenlis,  seu  morientis,  sive  resurgeniis,  vel 
ascendeniis,  aut  rairacula  facientis  ipsa  etiam  in- 
sensibilia  quodamraodo  sensisse,  ut  ei   testimoniura 

D  suo  modo  prseberent,  perhibet  beatus  Gregorius, 
angelisquidem  et  stella  statim  in  ortu  ipsius  appa- 
renlibus,  in  morte  vero  sole  obscurato,  pelris  et 
velo  lenipli  scissis,  et  nionunientis  apertis  sanclo- 
rumresurgentiummullisque  apparentium,  in  resur- 
rectione  terr;e  motu  facto  cum  visione  angelorum, 
et  in  ascensione  nube  eum  suscipiente,  etc.  Cujus 
quoque  potentiam  atquesapientiam  universusmundi 
ornatus  annuntiare  non  cessat,  ac  priTdicare  et  suo 

(10)  Introd.,  aut  Appollinarem,  aut  cxtcros. 

(1!)  Introd.,  omitlit  7ionquodtamen  exstal  apud 
Hieronymum. 

(r2)'Apud  Hieronymuin  et  in  Introd.  desidera- 
tur  <;o3H(<a  nec  cerle  necessarium    videtur. 

(13)  Delendum  hic  videtur  «oh,  quod  non  eisiat 
in  Hieronyrai  lextu. 
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modo  laudare  et  commendare,  ex  ipsa  sui  mirabili  A  riorum  .'Egypli  probasse  atque  commendasse,  plus 


compositione  ac  dispositione.  Unde  Apostolus  :  Invi- 
sibilia,  inquit,  ipsius  a  creatura  mundi  per  ca  qtiss 
factasunt  intellecta  conspiciuntiir,  sempiterna  quoque 
virtus  cjus  et  divinitas,  etc.  (Rotn.  i,  20).  Hinc  et 
Psalmista  insensibiliura  quoque  creaturaruni  laudi- 
bus  applaiidens,  onmes  pariter  ad  laudes  Dei  crea- 
turas  invitat,  quasi  ex  omnibus  oplime  conditis 
laudes  Dei  a  nobis  exigat,  qui  pro  nobis  in  mundo 
condidit  universa.  Unde  et  a  summilate  coeli  et  su- 
blimilale  (t4i  angelorum  exorsus  usque  ad  draco- 
nes  et  serpentes  atque  omnes  abyssos  divinas  ex- 
tendit  voces  cum  dixit:  Laudate  Dominum  de  terra 
dracones  et  omncs  abyssi  {Psal.  cxlviii,  7).  Et  iterum, 
serpentes  et  volucres  pennatx  {ibid.,  10).  Qui  nec 
aliqua  replilia  praitermisit,  alibi  dicens:  Laudent 
illum  ca:ti  et  terra,  mare  et  omnia  rcptilia  in  eis 
(Psal.  Lxvtii,  3o). 

Legimus  eliani  in  Vita  Pauli  Eremilae  a  beato 
scripta  Hieronymo,  satyrum  beato  Antonio  appa- 
ruisse,  qui  adventum  Salvatoris  prolestans,  ait  san- 
cto  viro :  «  Legalione  fungor  gregis  mei,  preearaur 
ut  pro  nobis  fominunem  Deum  dcpreceris,  quem  in 
salutem  iinindi  olim  venisse  cognovimus,  et  in  uni- 
versa  terra  exiit  sonus  ejus.  »  Cujus  satyri  videlicet 
confessionem  ac  teslimoniura  de  Christo  longsevus 
viator  admirans,  et  gravius  (13)  quod  etiam  mon- 
stra  Christum  pnedicarent,  ac  vehemcnler  indigna- 
tus  super   duritia  et  ca;citate    Alexandrise,.  baculo 


nobis  forlasse  satisfecit  (17),  quam  si  aliquis  no- 
ster  eam  comniendaret,  ex  quo  et  utrique  inter  il- 
lustres  viros  a  bealo  Hieronymo  connumerari  et 
scribi  meruerunt. 

Quid  etiam  magis  necessarium  ad  defensionem 
fidei  nostrse,  quam  ut  adversus  omnium  infldelium 
iraporlunitatem  ex  ipsis  habearaus,  per  quod  ipsos 
refellamus?  ut  si  nos  impetunt  philosophi,  per  ipsos 
convincantur  doctores  suos  atque  philosophos;  et  si 
nos  impetunt  hi-eretici,  aliquibus  (18)  sacrse  pagina 
testimoniis  refellantur,  atque  ita,  juxta  Apostolura, 
omne  os  obstruatur,  et  subditus  fiat  omnis  mundus 
Deo  {Rom.  iii,  19).  Quis  etiam  haereticos  longe  de- 
teriores  esse  philosophis  et  quibuslibet  gentibus  (19) 
ignoret?  Juxta  naraque  Petri  apostoli  assertionem, 
melius  esset  eis  non  ncsse  viam  veritalis,  quam 
post  cognitam  retro  abire.  Si  ergo  propter  infideli- 
tatem  gentilium  hi  qui  aliquibus  eorum  testimoniis 
vel  dictis  nituntur  (20)  arguendi  sunt,  multo  ara- 
plius  illi  qui  Origenis  tot  et  tantis  haeresibus  irretiti 
expositiones  atque  sententias  tam  studiose  ad  no- 
stram  transtiilerunt  atque  induxerunt  asdificalio- 
nem,  cum  ex  infidelitate  damnabiliores  omnibus, 
ut  dictum  est,  constet  esse  haereticos :  cujus  qui- 
dem  innumeras  ac  supramodura  abominandas  hae- 
reses  silentio  deperire  non  sustinuerunt,  quasi  et 
in  his  retractandis  aliquam  praeviderent  utilitatem  : 
ac  si  ab  eis  assignalis   atque  damnatis  caeteri  faci- 


statira  hunium  perctitiens  aiebat:  »  Va;  tibi.  Alexan-  C  lius  sibi  providerent,  aut  quibus  eas  rationibus  dis- 


dria,  quae  pro  Deo  portenta  veneraris !  Quid  nunc 
dicturi  estis?  Bestiae  loquunlur  Christum;  »  ac  si 
aperte  clamet  dicens :  Conlerat  (I6'i  impudentiam 
veslram  saltera  confessio  monslrorura.  Qufe  quidein 
confessio  tanto  forlasse  mirabilius  gloriam  alque 
p)tentiam  Dei  prajdical,  quanto  majori  miraculo 
est  habenda,  et  tanto  verior  ejus  assertio  videiur, 
quanto  a  doctrina  hominum  reraotior  est,  et  tota 
suggestioni  sancli  Spiritus  iniputanria.Unde  et  verba 
asina^  Balaam,  el  voces  in  aere  facUe,  sieut  de  bapli- 
zato  vel  transliguralo  Domino  legimus,  cum  ali^iuid 
a^antibus  annunliaverunt,  tanio  facilius  ad  ndem 
auditores  cnmmovebant,  quanto  rairabiliores  omni- 
bus  apparebant:  quod  de  philosophis  quoque,  vel 
quibuscunque  gentilibus.  quanlumvis  inlidelibus  seu 
nostnc  fidei  inimicis,  manifesta  docclur  ralione: 
qno  enim  lidei  noslra;  magis  essenl  adversi,  miniis 
in  laude  ejus  invenireniur  suspecti,  et  probabilius 
in  laude  cujuslibet  leslimonium  est  inimici  quam 
amici,  sicut  e  converso  in  crimine.  Unde  et  cum 
Josephi  Juda^i  testiinonium  de  Christo  vel  de  sanclis 
ejusleginius,  plurimum  ad  ruiem  in  eo  commovemur : 
et  cum  audinius  1'hilonem  Judieum  vitam  monasle- 

{{i)  lalrod.,  solemnitate. 

(15)  Introd.,  gavisus. 

(16)  Inlrod.,  conteret. 

(17)  Introd.,  satisfacit. 

(18)  Introd.,  a  quibus. 

(19)  Inlrod.,  gentibus  ct  quibusdam  philosophis. 


solverent,  si  quis  in  eis  illaquearetur,  addiscerent- 
Unde  et  beatus  Hieronymus  epistolara  ad  Avi- 
tuin  (21)  presbyterum  direxit,  ubi  haeretica  illa 
qiue  in  libris  Periarches  Origenes  innumera  (22)  - 
posuerat,  ex  parte  manifestat.  Quis  etiam  me  pro 
testimoniis  philosophorum  inductis  recto  arguat, 
nisi  et  in  culpam  mecum  sanctos  doctores  in  hoc 
ipso  trahat?  Quae  enim  superius  ex  philosophis  col- 
l'"gi  testimonia  non  ex  eorura  scriptis  quce  nunquara 
fortasse  vidi,  imo  ex  libris  beali  Augustini  colle- 
gi  (23).  Nunquid  et  Apostolura  arguere  praesument, 
qui,  ut  ait  ipse  Augustinus  in  viii  De  civitate  Dei> 
Atheniensibus  loquens,  cum  rera  magnara  de  Deo 
Q  dixisset,  et  quaB  a  paucispossit  inlelligi,  quod  in  illo 
ivimus,  movemur  et  sumus,  adjecit,  sictit  et  vestri 
quidam  dixerunt  {.ict.  xvii,  28),  ipsorum  videlicet 
philosophoriim,  quorum  sludiis  gloriosa  illa  civitas 
exsliierat,  testimonium  ad  persiiasionem  inducens, 
dequibus,  ut  in  eodem  ipse  Auguslinus  prffimiserit, 
ad  Uomanos  scribens,  quia  quod  notum  est  Dei,  ma- 
nifestum  est  illis.  Deus  enim  illis  manifestavit.  Invi- 
sibilia  enim  ipsius  a  crcalura  mundi  per  e.a  qux  facta 
sunt  intellccta  conspiciuntur,  sempilerna  quorjue  ejus 
virtus  ac  divinitas,  elc.  {Rom.  i,  19,  20). 


(20)  Inlrod.,  utantur. 

(21)  Introd.,  auctum. 

(22)  Introd.,  minima. 

(23)  Introd.,    quorum  pauca  novi, 
sanctorum  Patrum  collegi. 


imo   ex  libris 
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Ex  quibus  nperie  Apostoluii  docet  eis  quiK|uetny- 
steiium  Triuiiaiis  fuisse  revelaluiii.  Sed  liafc  qui- 
dem  verba  A|iosiuli  ('24J  nubis  iu  siequeiillbus  expo- 
iiendauccurreDt.  Nunc  aulein  adversus  tani  luerelico- 
rum  quam  philosophurum  ubjectlones  pluribus  do 
lide  sanciie  Triulialis  culleclis  atque  i-\|iositis  lesti- 
moulls,  su|M;rest  aperire.  (Juibus  ratlouibus  di^fcndi 
posset  quud  teslimunils  coiilirmatuiii  est.  Uiiiiils 
quippe  cuulruversla,  ui  iii  Khetoricis  suls  Tulliiis 
memiuit,  aut  iit  scripla  aiit  iu  ratioue  versalur,  et 
bealu  allestaulu  Aiigustiiio,  iii  oninibus  aucturita- 
teiu  huniaiiu;  aulepuiil  lati^mi  conveiiit,  maxiine 
auteni  iu  lils  i|ua-  ad  Ueuin  pcrtinent  tiitius  auclu- 
ritate,  quam  humaiiu  nitimur  ingeiilo,  llinc  est  iilud 
quod  alt  capile  prlmo  libri  Ue  muribus  KccksisB 
contra  Mnnichxos  (io)  nalura)  quideni  ascribunl. 
Quumodo  uua  punltus  periiiaiieute  substantia  trus 
in  ea  persuna)  distiugui  queaiil,  ijuaruiii  nullatenus 
una  sil  alia.  Uelude  quumudu  ha^c  persuna  genila, 
illa  procedens  dicatur. 

Priiiio  iiaque  dlsserendum  occiirrit  <|Uot  modis 
personio  nomen  acclpi  solot,  ut  diligentur  a  c;cteris 
hoc  signo  dislinguatur.  Alitcr  autciii  in  rhetorica, 
aliler  in  grammallca,  atque  aliter  iii  theologia  per- 
sonam  accipimus.  Quud  eniin  dlctuin  est  invisibilia 
Dei  eis  fuisse  revelata,  ad  personam  Spiritus  non 
incongrue  applicalur,  qui  hoc  ipso  quod  Spirilus 
dlcltur,  ex  Ipso  noiiiine  invisibiliter  iusiiiuatur.  Et 
quia  ipsum  doiium  Del  vocatur,  et  secuudum  septi- 
forniem  gratiam  uuiiliplex,  et  seplem  Spiritus  quasi 
septem  dona  nonnunquam  dicitur,  non  incongrue 
dictum  est  pluraiiter  invisibitia  Uei,  hoc  est  Spiri- 
tum  ejus  septiformis  grali;e  dunoruni  dlstribiito- 
rem.  Verbum  autem  Patris  Christuiii  Domliium  Uei 
virtutem  et  Uei  sapientiam  Apostolus  clamat.  Unde 
et  hoc  loco  cura  dicitur,  sempitema  quoquc  Dcivirtus, 
persona  Filil  exprimitur,  ut  et  ciim  subditur  ct  divi- 
nitas,  quia  ul  supra  meiiiinimus,  maxime  nomine 
Uei  vel  Domini  potestatis  majestas  exprimltur,  per- 
sona  quoque  Patris  expressa  est.  Quod  si  adhuc  nec 
ipsius  apostoli,  nec  sanclorum  Palrum  auctorilas 
mihi  satis  sulTragari  videtur,  nec  ea  quoque,  quam 
supra  pr;etendimus,  ratio,  (|uod  in  prtesenti  videlicot 
opere  maxirae  adversus  philosophorum  discipulos 
agimus,  qui  nos  philosophicis  impetunt  ratiouibus, 
quorum  el  penitus  aucloritate  ipsi  nituntur,  super- 
est  ut  hostilis  malitu-P  jacula  pluribus  retundamus 
rationibus,  et  per  singula  eorum  respondentes  ob- 
jeclis,  eorum  compescamus  latratus,  ne  quod  ;id 
fidei  nostraj  defensionem  sincera  conscripsimus  in- 
tentione,  inde  eorum  invida  sive  erronea  crimina- 
lione  vilescat  fidelibus;  unde  magis  patet  infestum 
infidelibus,  et  quoniam  infidelitatis  philosophos,  ut- 
pote  gentiles  arguunt,  omnemque  eis  quasi  darana- 

(24)  Introd.,  sed  hic  quxdam  verba  Apostoli. 

(23)  S.  Augustinitextum  hic  non  protert  codex  no- 
sler,  seJ  priraumdunlaxatet  ultlmum  illius  verbura, 
quem  leciores  apud  Augustinuiu  lib.  Ue  moribus 
Ecclesiie  Catholicse  contra  Msenichasos    cap.  2,  legere 


A  tig  per  hoc  lldei  auctoritatem  adimunl,  in   hoc  no- 

stra  pliiniiiiim  iiitenilat  defensio,  iii  (juotuta  eorum 
ultltur  impiignaiio. 

(Jeutiles  foriasse  nalione,  non  lide,  omncs  fucrunt 
philosuphl;  i.lcut  de  Job  el  araicis  ejiis  dicitur.  Quo- 
iiiodu  unim  inlidelitati  ac  damnatloni  eus  omnos 
de|)iii:iverimus,  i|uibiis,  Apostiilo  (|ii(i(|ii(;  testante, 
ipse  lidei  siii  arcaiia,  ac  prufuiida  Trinitatls  my- 
steria  revelavit  el  miro  eorum  virtutes  et  opera  a 
sanclis  qiioque  doclorihiis  praidicantur,  quamvis 
eoriim  nonnullas  per  elationem  exciecatos,  alqiie 
ad  id(ilol;itri;iiii  et  igiiriiulniosam  vilam  devolutog 
esse  Iduiii  peililbual  Aposlolus,  sicut  et  de  Salo- 
mone  ipso  leglmus,  et  de  multls   cuntiglt  lidellbus. 

„  Quls  utiam  asserat  niillis  enriim  lidem  Incarnatlonis 
levelatam  esse,  sicut  et  Sibylhu,  licet  in  eorum 
scriptis  iion  videatur  exprussa?  qu;i'  nui|ue  a  Job  et 
nonnullis  prophularum  aperte  pr;edicatur,  cum  et 
septuaginta  Interpreles  legeiii  ethnlcls  transferen- 
tes,  uiiinia  fere  lidoi  arcana  tacuerint,  qux  forie 
rudi  populo  revelata  magls  scandali  olTensionem 
parereiil,  qiiaiii  ;p(lilicationem.  Quod  si  ad  allego- 
riam  dicla  (|U(iqnu  pliilusophoruiii  accipi  fas  essct, 
quis  iion  convunienler  ad  iiiysieriurn  redemplionis 
mundi  animadvertat  detlectendura  esso,  quod  Plato 
asscrit,  Ueura  in  ipsa  mundi  corapositlone  duas 
lilongitudliies  in  speciem  X  chi  Gneca)  littera;  sibi  in- 
vicem  applicuisse,  ciirvassoqiie  in  orbeiii,  iit  ipsum 
mundi  perficeret  globum,   quasi  mystlee  perhibeat, 

C  universorum  homlnum  salutein,  quain  ipsius  miindi 
verara  intelllgimus  constituiionem,  in  ipsa  Uomi- 
nlc;R  crucis  passione  consummatam  fuisse?  Quod 
si  sacramenta  non  suscepcrunt,  qul  ante  adventum 
Salvatoris  cxstiterunt,  cum  nequc  de  Job  gentili  id 
credere  cogaiuur,  nec  ita  lex  omnibus  data  videa- 
tur,  sicut  Evangelium  fuit,  sed  soli  Israeli,  qui  so- 
lus  ex  omnibus  populis  primo  vocatus  est,  lege 
accepla,  ut  non  ita  generaJis  intelligatur  legis  insti- 
lutio,  sicut  est  Evangelium;  aut  prima  vocatio, 
sicut  est  secunda.  Unde  Moyses  capitc  Deuterono- 
raii  XV  ad  Israel  dlcit :  Interroga  de  diebus  antiquis 
ex  die  quo  creavit  Ueus  hominem...  si  facta  est  ali- 
qiiando  hujuscemodi  rcs...,  ut  audiret  populus  vocem 

_  Uei  loquentis  de  medio  ignis,  sicut  tu  uuJisti  et  vidi- 
sli,  si  fecit  Dcus  ut  inrjrederetur ,  et  toHeret  sibi  gen- 
tem  de  medio  nationum  per  signa  atque  portenta... 
vidcntibus  oculis  tuis,  ut  scires  quoniam  ipse  est 
Ueua,  etnon  alius  de  calo  te  fecit  audire  x^ocem  suam, 
ut  docerel  tc..,  quia  dilexil  patres  tuos,  et  elegit  se- 
men  eorum  post  eos  (Ueut.  iv,  32-37).  Item  idem 
capite  xxiii  (26).-  Populus  sanctus  es  Domino  Deo 
tuo.  Te  elegit  Uominus  Ueus  tuus,  ut  sis  ei  populus 
pcculiaris  dc  cunctis  populis  qvx  sunt  super  terram, 
etc.  {Deiit.    vn,  6).  Hinc  et   illud  est    Psalniislse.- 

possunt.  Sed  neque  h.-BC  verba,  qua?  parenthesi  in- 
cludunlur  salis  cuhajreut  cum  sequentibus,  licet  ex 
pr;ecedentibus  recle  sequantur;  quare  secundo  hic 
loco  addita  credimus. 
(26)  Errat  de  num.  V.  infra. 
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Non  fecit   laliier  omni  nationi,  ct  judicia   sua  non  X  egressuri  erant.   Unde  et   Abrahfe  dictum  esl :  In 
manifestavit  illis  (Psal.  CXLVII,  20). 

NuUa  itaque  ratione  cogendi  videmur,  ut  de  sa- 
lutrt  lalium  difndamusgentiliura,  qui  ante  adventum 
Redemptoris  nuUo  legis  scripto  inslructi,  naturali- 
ter,  juxta  Apostolum,  ea  qure  iegis  sunt  facienles, 
ipsi  sibi  lex  erant,  qui  ostendebant  opus  legis  scri- 
ptum  in  cordibus  suis,  testimonium  reddente  illis 
conscientia  ipsorum.'  Sicut  namque  scriplum  est 
in  Epistola  ad  Romanos  :  Non  ejiim  auditores  lcgis 
justi  sunt  apud  Deum,  sed  factores  legis  justificabun- 
tur :  cum  enim  gcntcs  qux  legcm  non  hahent  natu- 
raliter,  qux  legis  sunt  faciunt,  ejusmodi  legem  non 
habcntes,  ipsi  sibi  simt  lex,  qui  ostendunt  opus  legis 
scriptum  in  cordibus  suis,  testimonium  reddente  illis 
conscientia  ipsorum  [Rom.  u,  13  et  seq.).  El  post 
aliqua:  Arbitramur  enim  justificari  homincm  per 
fidem  sine  operibus  legis.  An  Judxorum  Deus  tan- 
tum  ?  nonne  et  gentium  ?  imo  et  gentium :  quoniam 
quidem  unus  Deus  qui  justificat  circumcisionem  ex 
fi,de  et  prseputium  pcr  fidem  (Rom.  ui,  28).  Ilem : 
Qtiid  enim  Scriplura  dicit  ?  Credidit  Abraham  Deo, 
et  reputatum  est  ei  ad  justitiam  (Rom  iv,  3).  Et 
rursum :  Discimus  [1.  Dicimus]  quia  reputata  est 
Abrahse  fides  ad  justitiam.  Quomodo  reputata  est  ? 
In  circumcisione,  aut  in  pnepulio?  non  in  circumci- 
sione,  sed  in  prxputio,  ct  signum  accepit  circumcisio- 
nis  signaculum  justitix  fidei  qux  est  in  prxpntio, 
utsitpatcr  omnium  crcdentium  per  prxputlum  (ibid.. 


Isaac  vocabitur  tibi  semen  (Gen.  xxi,  12).  Legimus 
etiam  in  utero  sanctificatos  esse  Jeremiam  et  Joan- 
nem  antequam  corporaiia  perciperent  sacramenta. 
Absit  itaque  ut  ita  generale  esse  proflteamur  sacra- 
mentum  circumcisionis  sicut  et  baptismi,  sed  juxta 
Ambrosium  poiiora  semper  dicamus  et  perfectiora 
sacramenta  Ecclesi;e  quam  SynagogK,  cum  haec 
omnibus,  illa  quibusdam,  ut  dictum  est,  data  sint, 
et  sine  his  jam  nulla  remissio  vel  sanctificatio  spe- 
randa  sit.  ria;c  idcirco  induximus,  ne  quis  post  le- 
gem  eliam  datam  usque  ad  advenlum  Christi  de 
salule  fldelium  gentilium  desperet,  si  sine  perce- 
ptione  sacramentorum  sobrie  ac  juste  vixerint : 
inter  quos  quidem  philosophi  tam  vita  quam  do- 
ctrina  claruisse  noscuntur.  Quanta  vero  abstinen- 
tia,  quanta  continentia,  quantis  virtutlbus  non  so- 
lum  philosophos  verum  et  ssculares  atque  illitera- 
tos  homines  lex  naturalis  amorque  ipse  honestatis 
olim  sublimaverit,  multorum  dicimus  testimo- 
niis,  quos  nonnunquam  ad  increpationem  negligen- 
tia3  nostra3  sancti  quoque  doctores,  sicut  et  beatum 
Job  inducere  curaverunt,  et  utrumque  eorum  se- 
xum  quasi  in  exemplum,  imitandae  religionis  impu- 
dentia;  nostrse  proponere,  qui  utriusque  testamenti 
paginis  et  innumeris  sanctorum  scriptis  instructi, 
per  omnia  deteriores  existimus,  cum  nec  sic  obtem- 
perare  volumus,  qui  et  juxta  Gregorium  una  cum 
beato  Job  illud    nobis   improperant    propheticum : 


9.)  Et  iterum  :   Si  enim  qui  ex  lege  hxredes  sunt,  C  Erubesce,  Sidon,ait  mare  (Isa.  xxiii,  4).  Unde  et  bene 


exinanita  est  fides,  aholita  est  promissio.  Lex  enim 
iram  operatur :  ubi  enim  7ion  est  lex,  nec  prxvarica- 
tio  (Rom.  IV,  14,  15).  Et  in  sequentibus.-  1'tccatum, 
inquit,  non  cognovi  nisi  per  legcm.  Nam  concupi- 
scentiam  nesciebam,  riisi  lex  diceret ;  Non  concupi- 
sces.  Occasione  vero  acccpta,  peccatum  per  manda- 
tum  opcralum  est  in  me  omnem  concupiscentiam, 
Sine  lege  enim  peccatum  mwtuum  erat,  ego  autem 
vivebam  sine  lcge  aliquando.  sed  cum  veiiisset  man- 
datum,  peccatum  revixit,  ego  autem  mortuus  sum, 
et  inventum  est  mihi  mandatum  quod  erat  ad  vitam, 
hoc  esse  ad  mortem..,  ut  fiat  supra  modum  peccans 
peccatum  per  mandatum  (Rom.\n,  7-  13). 

Ex  quibus  quidem  verbis  Apostoli  apte  monstra- 
tur  justiliam  a  naturali  lege  incu?pisse,  et  omnino 
sine  lege  scripta  per  fidem  homines  jusiificatos 
esse,  ubi  etiam  aduectitur,  quia  facilc  ad  gra- 
vissima  peccata  post  legis  script;e  prohibitionos 
inclinarcntur  hommes,  juxta  illud  poeticum  : 
Nitimur  in  vetitum  semper,  cupimusqiie  negata. 
(OviD.  Am.  III,  IV,  17.) 

At  fortasse,  inquies,  non  posse  cassari  illud  cir- 
cumcisionis  decretum  postquam  datum  fuit  Abrah;e 
primum  :  Mascuhis  cujus  pneputium  caro  circum- 
cisa  non  fuerit,  delebitur  anima  illa  de'  populo  suo, 
quia  pactum  meum  irritum  fecit  (Gen.  xvii,  14).  Sed 
si  diligenier  consideremus  prfecedentia,  inveniemus 
hoc  nonnisi  Abrahae  et  semini  ejus  fuisse  injun- 
ctum  ;  hoc  esl  his  qui  de  Isaac,   non  de  Ismael 


Dominus  anle  scriptse  legis  traditionem  vel  mira- 
culorum  suorum  exhibitionem  quosdam  in  utroque 
sexu  nobis  virlutibus  imitandos  prsemisit,  tum  ul 
pcr  eos  nostra  inexcusabilis  appareat  negligentia, 
tum  etiam  ut  obedientium  major  conservetur  hu- 
militas,  si  post  tot  documenta  tam  miraculorura 
quam  scriptorum,  post  tot  exempla  sanctorum,  ali- 
qua  bona  habeamus  opera :  cum  illi  sine  scripto 
legis,  sine  adraonitione  prsdicationis,  tantis  virtu- 
tibus,  tanta  etiam  morum  disciplina  claruerint, 
tamque  constanti  animo  in  reprebensione  vitiorum 
prsstiterint,  ut  pro  veritatis  defensione  mortem 
nonnuUi  subierint.  Quae  jam  per  singula  subjectis 
testimoniis  el  exemplis  conflrmenuis. 

Fidem  ita(|ue,  ut  diximus,  philosophi  praedicant, 
et  immortalitatera  aniina;  tradunt,  futuramque  pro 
meritis  retributionem  aniraarum  sive  ad  pcenam 
sive  ad  gloriam  :  unde  et  ad  bona  nos  maxime  co- 
hortantur  opera,  spe  videlicet  coelestis  beatitudinis 
et  comminatione  infernalis  supplicii,  de  quibus 
plura  Macrobius  loquilur.  Hinc  et  Hieronymus  ad 
Heliodorum  episcopum  in  epitaphio  Nepotiani : 
«  Taceo,  »  inquit,  «  de  Grascis  Hebraeis  et  Latinis, 
quas  nationes  crucis  suaj  titulo  Dominus  dedicavit. 
Iramortalera  animara  et  post  dissolutionem  corpo- 
ris  subsistenlera,  quod  Pythagoras  somniavit,  De- 
mocritus  credidit,  in  cnnsolationem  damnationis 
suae,  Socrates  disputavit  in  carcere.  »  Qui  eliam 
quantis  claruerint  virtulibus,  ipsa  eorum  lam   vita 
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quoil  (loetrtaa   purhibel:  qui  iiequaijuain,  ut  arbi- A  M.-iluraruiii  caiisiu  peneg  ipsius  Creatoris   incommu- 


Irur,  laiii  dilii,'t:utei'  virlutes  deseribereul,  duiii  iiiu- 
ralia  traJunt  lusliluia,  uisi  eas  iii  :>ei|isis  ceriis 
coguoscereui  experiuieutis,  quas  quidoui  descriptiu- 
ues  virtulum  saucti  et  doclores  ub  ipsis  assumeru 
uou  suut  di'di^'nati,  cuia  ant  justiliam  aut  fnriilu- 
diiieiu,  aul  cx-teras  virlutus  eis  uubis  expriiiiuiU 
verbis,  quasi  et  ipso  S;)ii'ilu  eudeiii  luculus  fuisso 
nou  ambi(,'ant.  Quorum  quidem  uuus  cuin  huuc- 
slatis  formam  traderut,  ugregie  ail : 

UJcrunt  feccari'  bum  lirtulii  (iinore. 

(Ilouvr.  Eiiis.  I,  \vi,  V.  !)7.) 
Ac  si  ipsius  doceat  a  turpitudinu  vitiurum  iiiagis 
abslineudum  ipsius  virtutis  amoro,  quiB  dicitiir 
houeslas,  quam  supplicii  timore,  quo  ingrali  coer- 
centur  servi.  Uuod  si  id  minus  videtur  usse  ad  iiie- 
rituui  salvationis  quod  dicitur  amoiu  virlulis,  et 
non  polius  aiiiore  Uei,  ac  si  virtutem  vel  alii|Uod 
bonuui  opus  habere  possiraus,  quod  non  secuiidum 
ipsum  Duuui  ac  profiter  ipsum  sit  :  facile  est  el  hoc 
repuriri  apud  idiilosophos,  ijuod  suminum  boiiuiii, 
quod  Deus  est,  oiiiiiium  t.iiii  priiieipium,  id  est  ori- 
ginem  ei  caiisam  eflicieiileui,  iiuam  lineni,  id  est 
tinalem  causam  cousiituunt,  ut  omuia,  scilicel  bo- 
na,  amore  ipsius  liant,  cujus  ex  dono  proveniuiit. 
Unde  ipsuiii  alplia  et  omeg.i,  hoc  est  principiuiii  et 
linis,  reete  noiuinaiiuis,  a  (|uo  snnt  oiiiiiia,  et  pro- 
pler  queiii  omnia.  Ilune  1'ialo  uptimum  el  iiieirabi- 
lem  oiunium    natuiarum  Conditorem  asserit,    iiui 


labilem  volunlalem   iucommulahiliter   permaneanl, 
el  slabililer  vivaul,  sicul  quud  dictuiu  est  ijuud  fa- 
clum  eit  in  ipso  vita  erat  {Joan.  i,  3).  Ubi  ctiaiii  ot 
do  inquireiidis  causis  ac  primordiis    reruin  apud 
physicam  di.seiplinaiii    Soeraliea   sauxit  aueloritas, 
luillam  adipisii  non  posse  certiliidineiu,  iiisi  illuc 
coiitLmplalionu  mentis    consceudaiuiis,    ubi   causu) 
omuiuin,  ut  dietum  est,  incuiiimulabiliter  lixu)  ina- 
iient,  in   ipsa  scilicet  voluntate  creatoris,  (|uo  nec 
pusso  conscoiidi  perliihel,   iiisi  meiito  a  viliis  pur- 
gala,    ju\la    illud     Veritalis,    Bea'i  munJo    corde 
ijuoniitm  ipsi  Ucum  videbunt  {Matth.  V,  8).  Unde  et 
propler  ipsam  quoque  physica)  vel  cujuslihet  philo- 
sophiic  percopliouem,    (lua;  nonnisi  in  discussione 
oceuilaium  eausaruiii  coiisisluiit  (/.  consislil),  pri- 
iiiuiii  pur),'and;e  boiiis  moiihus  vilie  ceiisehal  instan- 
duiii,  ac   si    ethica    iu  oiiiui    |ih!lo.soptiia    priuium 
pneligerct  gradum,  ut  quod  anioro  Dei  ad  vila;  ho- 
neslalem  allieere  non  posset,  saltein  cupiditato  phi- 
losiiphia;  ali>|uateuus   ad    huc  uos    iniliaret,   quem 
qiiidem  Au^'ustinus  in   Viii  Uc   civitate   Uei    talihus 
digiie  elfert  pra-eoniis  :  •  Soerates  magisler  I'latouis 
univcrsam  philosophiam  ad  corri{;eudos  componen- 
dosque  mores  llexisse  periiiemoratur.  llic  animuin 
inlendit  ad  hoc  quod  esset  beatii)  vita;  necessariuiu, 
propler  quam  unam  oiiiiiiiiin   piiilosdpliDruiii  invi- 
1^'ilassc  ac  lahorasse  videiur  iiiiliislria.  Nulehat  im- 
mundos  terrenis  cupidil:uihiis  animos  se  in  divina 


cuni  omnia  possil,  et  ab  eo  longe  relegata  sit  oin-  C  conari,  quandoquidem  ah  eis  causas  rerum  videbat 


nis  invidia,  omnia  lam  bona  condidit,  quantum 
singuloruin  naiura  periiiiitehat,  vel  ipse  ordo  et 
coueiuniias  reruiii  pusluiabaL  Dixil  et  Moyses  om- 
nia  a  Deo  vaide  bona  esse  facla  {Gcn.  i) ;  sed  plus 
aliquaululum  laudis  divina;  bonilati  Plato  assignare 
videtur,  cum  tain  bona  facta  dieit  singula,  quan- 
tum  coruiii  natura  permillebat,  vel  opportunuiii 
erat:  ubi  eliam  adjeeit  ipsam  Dei  vuUuiialem  re- 
cte  omnium  ereatarum  reruin  eausani  arbitrari.  Ac 
si  oiunia  ideo  faeta  aique  optinip,  faeta  intelligat, 
quia  optimus  anifax  iia  facienda  decrevit,  cujus  ad 
oinnia  suflicit  volunlas,  qu;e  nuUalenus  cassa  esse 
potest.  Hic  aulem  cum  de  Deo  loquens  sic  pra;mi- 
sisset,  itaque  consequenler  cuncta  sui  similia, 
prout  cujusque  natura  poterat  esse  capax  beatiiu-  D 
dinis,  efliei  voluil,  adjecitstatim,  alque  ait:  «  Quam 
qiiidem  voluntatem  Dei  originem  rerum  certissi- 
mam  si  quis  ponit,  reete  eum  putare  consen- 
tiam.  »  Quein  et  beatus  secutus  Augustinus  in 
Enchiridion,  c.  xi  (l.  ix]  ;  <c  Satis  est,  »  inquit, 
<<  Christiano  rerum  creatarum  causam  nonnisi  cre- 
dere  bonitatem  Creatoris,  qui  est  Deus  unus,  nul- 
lamque  essenaturam  qu;e  non  aut  ipse  sit,  aut  ab 
ipso.  » 

Hanc  ctiam  causam  et  magisier  ipsius  Socrates 
assignatam  reliquerat,  utvidelicet  oinnium  factarum 

(27)  Apud  Auguslinum,  incorporei. 

(28)  Apud  Aug.  quo  fleri  howo  beatus  potesf. 


iiKluiri,  quas  primas  atque  suminas  nonnisi  in 
unius  veri  ac  sumini  Dei  bunitaie  esse  credebat. 
Unde  nce  eas  putahat  nisi  uuindata  mente  posse 
comprehendi,  el  ideo  purgaudiu  boiiis  inoribus  vila; 
credehat  instandum,  ut  deprimentihus  libidinibus 
exoneralus  aniinus  naturali  vigore  in  leterna  se  at- 
tulleret,  natiiramque  incorporeaiii  (27),  atque  im- 
iiiuiabilis  luuiiuis,  uhi  causaj  omnium  faclarum  na- 
turaruiu  slabiliter  viviint,  intelligentia}  puritate 
couspiceret.  »  Et  post  pauca  :  «  Socrates,  inquit,  re- 
liiiuit  plurimos  su:e  philosophicB  sectatores,  quorum 
certatim  sludiuin  fuit  in  qua;stionum  moralium 
disccptalione  versari,  uhi  agilur  de  summo  bono, 
sino  quo  fieri  beatus  (28)  nullus  potest.  » 

Ubi  quidem  et  de  Platonica  diseipliua  quam  dili- 
genter  Deuin  investigaverit,  et  ipsum  summurn 
hoiium  esse  definierit,  iu  qiio  tuta  beatitudinis  suin- 
ma  consistit,  et  quam  recle  philosophari  delermi- 
naverit  amare  Deuin,  ut  oinnium  quoque  bonorum 
finem  ainorcm  Dei  constituat,  placet  nunc  subin- 
ferre  ex  eodem,  §cilicet  vin  Dc  civitate  Dei:  «  For- 
tassis,  »  inquit,  «  qui  Plalonem  caeieris  philosophis 
geulium  longe  recteiiiie  praiatiim  aeutius  alque 
suhtilius  intellexisse  assecuti  laudautiir  (29),  ali- 
quid  tale  de  eo  sentiunt,  ut  in  eo  inveniatur  et  causa 
subsistendi,  et  ratio  intelligendi,  et  ordo  vivendi : 


(29)  Apud  Au^ 
laudantur. 


atque  scuti  csse  faina  celebriore 
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quorum  iriuni  unum  ad  naturalem,  alterum  ad  ra-  A  cata,  ut  mos  esl,  in  auxilium  Divinitate.  »  Tim.eus 


tionalem,  terlium  ad  moralem  intellex.it  (30),  per- 
linere.  Si  enim  homo  ita  est  creatus,  ut  per  id  (luod 
in  80  praccellit,  attingat  ad  illud  quod  cuncta  pra;- 
cellit,  id  est  unum,  vcrum,  optimura  Deum,  sine 
quod  nulla  natura  subsistit,  nuUa  creatura  iustruit, 
nulUis  usQS  e.\petlt :  ipse  quxTatur,  ubi  nobis  se- 
cura  suut  omnia;  |ipse  cernatur,  ubi  nobis  certa 
sunt  omnia,  ipse  diligatur,  ubi  nobis  recta  sunt 
omnia.  Si  ergo  Plato  \iA  hujus  imitatorem,  cogni- 
torem,  amatorem,  dixit  esse  sapientem,  cujus  parti- 
cipalione  fit  bealus,  quid  opus  est  excutere  cajte- 
ros  ?  »  Item  :  «  Viderunt  ergo  isti  philosophi,  quos 
fieteris  non  iramerito  fama  atque  gratia  (31),  praj- 
latos  videmus,  nullum  corpus  esse  Deum ;  et  ideo 
cuncta  corpora  transcenderunt  quterentes  Deum 
Viderunl  quidquid  mulabile  est  non  esse  summum 
Deum,  et  ideo  animam  oumem  niutabilesque  onines 
spiritustranscenderunt,  qu;erentessummum  Deuni.» 
Item  de  philosophis :  <-  Ili  vero,  quos  merito  c;eteris 
anieponimus,  discreverunt  ea  qua3  mente  conspi- 
ciuntur,  ab  his  quaj  sensibus  attinguntur,  nec  sen- 
sibus  adimentes  quod  possunt,  nec  eis  dantes  ultra 
quara  possunt.  Lumen  auteiii  raentium  esse  di.\e- 
runt,  ad  diseernenda  (32)  omuia,  Deum,  a  quo 
facta  sunt  omnia.  Ileliqua  est  pars  moralis,  quam 
Grieco  vocabulo  dicunt  ethicam,  ubi  quajritur  de 
suramo  bono,  quo  referentes  orania  quae  agimus, 
quod  non  propter  aUud  propter  seipsum  appe- 
lentes,   idque  adipiscentes,  nihil   (juo   beati  simus 


Vere,  mi  o  Socrates;  nam  cum  oranibus  raos  sit, 
et  qu;edam  quasi  religio,  (luod  de  raaximis  vel  de 
rainirais  rebus  acturi  aliquid,  sunt  priedicari  [f. 
pr;edicaturi]  ad  auxilium  Divinitatem,  quanto  nos 
aequius,  qui  universitalis  naturaj  substantiseque 
rationem  pr;estituri  sumus,  invocare  divinam  opem, 
nisi  plane  sajvo  quodam  furore  atque  implacabili 
raptemur  amentia?  Sit  ergo  meis  precibus  compre- 
hensum,  maxime  quidem  ul  ea  dicantur  a  nobis 
quae  placeant  Deo,  tum  ut  nobis  quoque  ipsis  con- 
sequenter  propositoque  operi  decenter  proferamus.  » 
Quis  etiam  illam  P\ihagor;e  non  salis  admiretur 
humiliiatem,  quise  more  anliiiuorum  nou  sustinue- 
rit  appellari  sophum,  hoc  est  sapientem,  sed  magis 
philosophura,  [hoc  est  araatorem  sapienlise,  quasi 
non  in  homine,  sed  in  solo  Deo  vere  sapientiam 
Dei  pnedicaret,  cujus  se  participatione  desidem  po- 
tius  quam  habilem  profiteretur  ?  Hinc  est  illud  Au- 
gustini  in  viu  De  civilatc  Dei :  «  Duo  philosopho- 
rura  genera  iraduntur;  unura  Itallcum  ex  parte 
ItalisB,  quae  quondara  magna  Graecia  nuncupata  est; 
aUerum  lonicum,  in  eis  terris,  ubi  ct  nunc  Grsecia 
nominatur.  Italicum  genus  auctorem  habuit  Pytha- 
goram  Samium,  a  quo  et  fertur  ipsum  philosophia; 
nomen  exortum.  Nam  cum  antea  sapieutes  appella- 
rentur,  qui  modo  quodara  laudabilis  vilae  aliis  prae- 
stare  videbantur,  iste  interrogatus  quid  profitere- 
tur,  philosophura  se  esse  respondit,  id  est  studio- 
sum  vel  amatorem    sapienti;B :   quando  sapientera 


ulterius  requiramus;  ideo  quippe  et  linis  est  dietus,  q  proliteriarrogantissimum,  videbatur.  »  Huicprofecto 


quia  propter  hunc  cajtera  volumus,  ipsum  autem 
nonnisi  propter  ipsum.  •  Item  :  «  Nunc  satis  comme- 
morare  Platoneni  determinasse  finem  boni  esse  pro- 
pter  virtutem  vivere,  et  ei  soli  evenire,  posse  qui 
notitiam  Dei  habeat  et  mutalionem  nec  esse  aliam 
ob  causam  beatuiu,  ideoque  non  dubitat  hoc  esse 
philosophari  amare  Deum.  Unde  colligunt  tunc  fore 
beatum  studiosum  sapieutia;,  id  est  philosophum, 
cum  Deo  frui  C(Bperit.  Quisquis  ergo  fruitur  eo 
quod  araat,  verum  et  summum  bonum  amat,  quis 
eum  beatum  nisi  misorrimus  negat? 

Ipsa   quoque    Platonis  documenta   didicimus   ex 
ipsis  philosophiaj  studiis,  et  investigatione  rationum 


miniine  necessario  videbatur  illa  Yeritatis  admo- 
nitio  :  Ne  vocemini  magistri,  unus  est  enim  magister 
vester  qxii  in  ccelis  est  {Matth.  xxm,  10)  (33).  Mi- 
nus  quippe  ei  esset  sapientis  nomen  quam  magistri 
sibi  arrogare. 

Notanda  sunt  ipsa  Augustini  verba,  quibus  so- 
phum  sive  philosophum  solere  appellari  dieit,  ex 
laude  vitae  potius  quam  scientiaj.  Sicut  enim  nuuc, 
ait,  qui  modo  quodam  laudablis  vitoe  aliis  prsestare 
videbaniur.  Unde  et  Boetius  in  editione  JH  super 
Porphyrium  philosophiam  describens  dicit :  «  Phi- 
losophia  est  rerum  humanarum  divinarumque  co- 
gnitio  cuni  studio  bene  vivendi  conjuncta.  »  Et  Isi- 


veri  philosophos  ut  Deo  placeant  intendere.  A  quo  d  dorus  Etymologiarum  libri  vni   capite  6  :   «  Est,  » 


quidem  pr;eraissa  prece  in  quibuslibet  rationibus 
ut  veritatem  percipere  ac  disserere  possent,  atque 
hinc  etiam  ipsi  placere  supplici  obsecratione  postu- 
labant :  in  tantum  ut  eos  omnes  pro  furiosis  et 
inexpiandis  haberent,  qui  omnibus  recte  agendis 
divinam  uon  invocent  opem.  Ex  quo  plurimum  et 
eoruni  intenlio  raanifestatur,  et  humilitas  commen- 
datur,  cum  et  propter  Deum  omnia  recte  agi  velint, 
ut  hinc  ei  siippleatur,  et  ei  omnia  tribuant  bona  a 
quo  postulant  universa.  Hine  est  illud  Platonis,  ubi 
introducta  Socratis  et  Timsi  persona,  scriptum  est  : 
SocR.^TES  :  t  Ergo  age,  Tiniase  deliba  coeplura,  vo- 

(30)  Apud  Aug.  intelligitur. 
(32)  Apud.  Aug.,  gloria. 


inquil,  «  philosophus  qui  divinaruin  et  huraanarum 
rerura  scientiam  habet,  et  omnem  bene  vivendi  tra- 
mitem  tenet.  «  Non  itaque  aut  sophus  id  est  sapiens, 
aut  philosophus  dicebatur,  ex  quantacunqiie  scien- 
tia,  si  deesset  vitte  munditia.  Aliud  quippe  est  astu- 
tia  sive  calliditas  in  sola  cognitione  scientiae,  aliud 
sapieutia  in  rectitudine  etiam  vila>.  Qaam  quidem 
sapientiam  Tullius  in  Rhetorica  eloquenlia;  conjun- 
gendam  dicit,  ut  prodesse  civitatibus  eloquentia 
velit,  secundum  quod  orator  a  \[ictorino  describi- 
tur  «  Vir  bonus  dicendi  peritus,  etc.  »  Bonus  quidem 
rectitudine  sapientire,  ut  bene  velit,  perilus  scientia; 

(32)  Apud  Aug.,  ad  discenda. 

(33  Vulg.,  quia  ilagister  vester  unus  est,  Christus. 
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rlieloriirie,  ul  beuo  pussit.  Quemel  bealus  llieroQyiiiu*  A 
lanquam  priccepiorem  suum  id  rhelorica  seculus,  in 
illa  i|uaiu  ad  Oceanuiii  scribil  epislola  (34) :  «  Ueli- 
iiuiiii,  iiii|uil,  rbetores  oraiores  oratorem  qui  slt  vir 
boiius,  dlceudi  peritus.  Aiite  viia,  slc  liugua  irie- 
[irebeusibilis  quajritur,  ul  doctus  iiierllu  suscipla- 
tur.  Perdit  auctorltatem  dicendl,  cujus  senno  upere 
desiruilur.  »  Ue  bac  (|uoquo  sapleutia  benijjultatls 
sdu  bonitatis,  qua  videiicei  dulce  nobls  sapit  pcr 
desideriuin  iiuod  recle  capimus  per  intellcctum, 
Augustinus  ia  Knchiridiun  capitulo  I  [/.  capiiulo  2] 
loquilur  dicens :  «  In  libro  S.  Job  legitur  quod  ipsa 
sapientla  dixerit  homini :  Ecce  pietus  ent  sapientia 
{Job.  x,\viii,  .  28)  (135).  .. 

(iuod  si  post  lidein  ac  moralein  doctrinam  phllo-  5 
siipboruni  (ineniquo  seu  inlenlionem  recle  vivendi 
ab  eis  assi{;iialum,  vliam  (luoque  ipsoruiu  inspicia- 
inus,  et  quam  dillj,'enter  reipublicii)  statuin  instituc- 
rlnt,  atque  Ipsurum  civiuiu  simul(|ue  conviventium 
viiaiii  ordiiiaveriut,  reperieinus  ipsorum  laiii  vilain, 
quaiu  duclrinaiu  mavline  evan},'ellcaiu  seu  apostuli- 
eam  perfectionein  exprimere,  et  a  rellglono  Cbri- 
siiaoa  eus  nihil  aut  parum  recedere,  quo  nobis  tam 
rationlbus  moruni,  quaiu  nomlne  ipso  juncti  sunt 
n^periuntur,  noinliiequidem,  cuin  nos  a  vera  sopbla 
hoc  est  sapientia  Dci  Pairis,  (|u;e  Chrislus  est, 
Cliristlani  dlcamur,  vere  in  hoc  dicendi  philo- 
sophi,  si  vere  Christuin  diliglinus.  Fide  quoque 
et  spe  morumque  el  honestatls  rationibus  se-  C 
cundum  charilalis  libertaiein,  iiuoJ  in  gratia  vocatl 
sainus  noii  secundura  servituteiu  Judaicam  e\  ti- 
luore  poenarum  et  ambitione  tcrrenoruin,  non  cx 
deslderio  ;eternorum,  nobis  plurimuiii  phiiosophos 
certum  est  assentlre  :  quibus,  ut  diximus,  et  lid^s 
Trinitatis  revelata  est,  et  ab  Ipsis  pra-dicata,  et  spes 
iminortalis  aalm:i'  ot  iuterna;  retributiunis  [exspe- 
clata,  pru  qua  mundum  penitus  contemnere,  et  ler- 
renis  omnibus  obrenuntiare,  et  seipsos  dura  mace- 
rare  inedia  nou  dubitavorunt,  ponenles  nobiscum 
amorem  Dei  finem  et  causam  omnium,  ut  supra 
satis  meminiraus.  Illnc  quidera  facilius  evangelica 
praeJicatio  a  philosophis,  qaam  a  JudaMS  suscepta 
est,  cum  sibi  eam  maxirae  invenirent  ad  finem,  nep  q 
fortasse  in  aliquo  dissonara,  nisi  forte  in  hos  quaj 
ad  incarnationis  vel  sacramentorum  vel  resurre- 
ctionis  mysteria  pertinent.  Si  enim  diligenter  rao- 
ralia  Evangelil  pra^cepta  considereraus,  nihil  ea 
aliud  quam  reformationem  legis  naturalis  invenie- 
mus,  quam  secutos  esse  philosophos  constat,  cuiu 
lex  inagis  flguralibus,  quam  moralibus  nitatur  man- 
daiis,  et  exteriori  potius  juslitia,  quam  interiori 
abundet.  Evangeliura  vero  virtutes  ac  vilia  diligen- 
ter  examinat,  et  secundum  animi  intentionem  omnia, 
sicui  et  philosophl,  pensat.  Unde  cum  tanta,  ut 
dictum  est,  evangelicaj  ac  philosophic;e  doctrin;e 
concordia  pateat,  nonnulli  Platonicorum,   ut  supra 
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oliin  ineiuinlmus,  iii  taiitam  proruperunt  blasphe- 
miam,  ut  Uumimum  Jesum  umnes  suas  sentenlias 
a  Platune  accepisse  dicerent,  quasi  philosophus 
i|isaiii  docuisset  suphiam. 

.Nunc  autem  prirter  dillt-entem  virtutum  descri- 
ptioniiin  a  phllosophis  datain,  juvat  et  eorum  do 
aciiva*  vitui  rectitudlne  doctrinam  inspicere,  cum 
rectls  rationibus  vivendi  civitatum  ct  coruin  recto- 
nim  iiistituereiit  vltam,  deliidu  (|uantuiii  ipsl  quo- 
que  suis  de  rectitiiiline  vivcndi  obteiiiperaverint  di- 
ctis,  vel  amplliis  fecerint  (juam  aliis  imponercnt, 
juxta  quod  et  de  vera  scriptum  est  sophla,  quie 
cd^pit  Jesus  fncere  et  docere  (Act.  1,  <):  ac  si  dice- 
rct,  priinum  facere,  deinde  docere.  Instituerunt  au- 
tem  jiixta  evangidicam  pra!dlcatlonnm  tam  conju- 
gatorum,  (|uam  rectorum,  ijuani  continentium  vi- 
tam,  cuin  ei  civilatibus  (luasi  conjugalorum  con- 
vcntlbus  modum  vil;u  asslgnavcrunt,  et  qualcs  Ipsi 
relpubllcx  rectores  esse  oporteret  dclinlerunt,  et  in 
selpsis  contlnentium  atqiu!  abstinentium  vitaiii  cx- 
presseruni,  quain  nec  clerici  sive  monachi  proft- 
tentur.  Civltatiim  autem  conventus  tanta  proximi 
charitate  junxerunt,  ut  omnibus  in  commiino  re- 
dactis,  nihil  clvitas  nisi  fraternitas  videretur,  ct  ni- 
hil  ailud  rectores  civitatis,  quain  reipubllcaj  dispen- 
satores  diccrentur,  ut  jam  tunc  illam  primitivic  Ec- 
clesia!  apostolicam  pneslgnarent  vitam,  de  qua  in 
Acllbus  apostolorum  dicitur.  Quod  erant  eis  omnia 
coiiimunia,  etnihil  suiim  dicebal  atiquis,  sed  unicuique 
disti  ibucbatur prout  cuique  opus  crat  {Act.  iv,  32);  cu- 
jusnunc  vita;se  professores  monachidicunt,  cum  ha'c 
oinnibus  rccte  convivenlibus  philo.sophi  jure  assigna- 
verint,  juxta  illam  de  ajquitate  charitatis  regulam, 
Ditiges  proximum  tuum  tanquam  teipsum  [Matth. 
XIX,  10). 

Quid  etiam  amplius  omnem  interdixit  proprietatem, 
et  uininia  in  commune  redegit,  quam  illud  Socratis 
dicium  in  Tima;o  Platonis  induclum,  quo  uxores 
quoque  icoramunes  fore  insliluit,  ut  nuUus  proprios 
recognoscat  liberos?  Nunquid  hoc,  fralres,  ad  ali- 
(|uara  turpitudinera  inclidandura  esi,  ut  lantam  ac 
tara  manifeslara  atque  aborainabilem  obscoenitatem 
tantus  institueret  philosophus,  a  quo  totum  moralis 
disciplinffi  studium  et  investigatio  summi  Boni 
sumpsit  exordium  ;  et  cum  non  solum  a  phllosophis 
verum  et  a  poetis,  et  ab  omnibus  naturalis  legis  ho- 
minibus  adulteria  daninentur :  imo  et  a  nonnullis 
ardor  libidinis  in  uxorem  propriam  adulterio  de- 
putetur.  Unde  Hieronyraus  (36)  contra  Jovinla- 
num  libro  prlmo :  «  Sextus  in  sententiis  adulter 
est,  »  inquit,  «  in  suam  uxorera  araator  ardentior. 
In  aliena  quippe  uxore  oranis  amor  turpis  est,  in 
sua  nimius.  Sapiens  vir  judiclo  debet  amare  con- 
jugera,  non  alTectu.  Reget  impetus  voluptatis,  no 
prieceps  feratur  (37)  in  coitu.  Nlhil  est  fajdius, 
quam   uxorem  amare  quasi  adulteram.   Certe  qui 


(34)  Apud  Hieronvmum  desideralur  oralores, 

(35)  Vulg.,  Ecce  timor. 


(36)  Apus  Henr. 

(37)  Apud  HiER., 


Xijstus ;  sed  rass.  iegunt  Sextxis, 
yec  prxceps  fcretiir. 
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dicunt  se  causa  reipublicae  et  generis  humani,  uxo-  A  munia.  Alioquin  non  est    triumphans    Urbem  in- 


ribus  jungi,  et  liberos  tollere,  imitentur  saltem  pe- 
cudes,  et  postquam  uxoris  venter  intumuerit,  noa 
perdant  filios,  nec  amatores  uxoribus  se  exhibeant, 
sed  raaritos.  » 

Cum  iiaque  Socrates  uxores  quoque  publicandas 
esse  inslituerit,  de  communitale  quarum  nihil  om- 
nino  tenendum  esse  videbatur,  profecto  nihil  pe- 
nitus  reliquit  proprium,  quod  videlicet  ad  commu- 
nitalem  noa  reduceret.  Uxores  itaque  vult  com- 
munes  esse  secundum  fructum,  non  secundum 
usi-ni;  hoc  est  ad  utilitatem  ex  eis  percipiendain, 
non  ad  voluplatem  in  eis  explendam,  ut  videlicet 
tanta  sit  in  omnibus  charitas  propagata,  ut  unus 


in     proximum     charitas    gressus  est.  » 

perfecta,  qu£e  qujcrit 

qu;c  sua  sunt,  sed  [non]  amici  sui  commoda.  » 

.Ad  hanc  profecto  a^quitaiis  censuram  illa  civita- 
tutn  deriniiio  spectat,  de  ,qua  verba  Tullii  Macro- 
bius  cxponens  ait  :  «  Illa  autem  deQnilione  quid 
pressius  potest  esse,  quid  cautius  de  noinine  civi- 
tatum,  quam  concilia, »  inquit,  «  ccetusque  homi- 
num  jure  sociati,  qua^  civitates  appellanlur?  »  Sc- 
cundum  quam  quidem  definitionem  conventus  qui- 
libet  Christianae  religioais  proprie  civitates  dicendi 
sunt,  et  concives  proprie  fratres,  in  quo  per  gra- 
tiam  rcnati.   Unde  et   Veritas  de  societale  Ecclesiae 


quisque  omnia  quse  habet,  tam  filios,    quam  quae-  g  dicit :  Non  potest  abscondi  civitas  siipni    montem  po- 

cunque  alia,  nonnisiad  communem  oranium   utili-  '  ~ 

tatem  possidere  appetat.  Quod  diligenter  ille  at- 
tendebal,  de  quo  Valerius  Maximus  inter  catera 
commemorat,  dicens  (38)  :  «  Aulus  Fulvius  lllium 
suum  pravo  consilio  amicitiam  Catilina?  seculum, 
inque  castra  ejus  temerario  impetu  ruentem,  medio 
itinere  abstractum,  supplicio  mortis  affecit,  pra'fa- 
tus  non  se  illum  Catilinaj  adversus  patriam,  sed  pa- 
triae  adversus  Catilinam  genuisse.  »  Et  hos  fortasse 
omnes  lales  veros  reipublle?e  rec:ores  iniellexit,  qui 
ea  scilicet  qu;e  possidere  videntur,  non  sibi,  sed 
comrauni  deputant  utilitati.  Et  lisec  quidem  vere 
diceuda  est  respublica,  cujus  administratio  ad  com- 
munem  geritur  utilitatem  :  el  hi  vere'dicendi  sunt 
concives,  qui  sic  in  unum  tam  corpore  quam  devo-  •- 
tione  inhabitant,  ut  in  eis  completum  videatur, 
(juod  de  perfectione  primitiva;  Ecclesia?,  quam  nunc 
monasteriorum  conventus  imitantur,  per  Psalmi- 
stam  dicitur  :  Eccc  quam  bomiin  ct  quam  jucundum 
habitare  fratres  in  unum  {Psal.  cxxvn,  I).  Et  hinc 
eorum  unanimis  convictus  recte  civitasest  appellan- 
dus,  ubi  par  iequitatis  censuraunicuique  quodsuum 
est  servat,  et  in  omnibus  a^quS  dispensaiio  tenetur, 
et  prout  cuique  opus  est,  et  facultas  permittit, 
omnia  dispensantur,  et  ad  unum  exitum,  hoc  est 
ad  communem  civitatis  incolumitatem,  quas  omnia 
fiuntintenduntur,  ut  in  omnibussine  murmuratione 
sincera  charitas  conservetur.  Uude 
Clemens      ad    Jacobum    Hieronymum  ad  Heliodo- 

rum  episcopum  in  Eplta-  ^ 

phio  Nepotiani  :    «   Quid 

memorem   Romanos    du- 

ces,    quorum    virtutibus 

quasi   quibusdam   siellis, 

LatiuK  micant   histori;e  ? 

Pulvillius  capitolium   de- 

dicans,  mortuuiu  ut  nun- 

liabatur    filium,     subito 

se   jussit    absente    sepe- 

liri.    Lucius    Paulus   se- 

ptem   diebus   inler   duo- 

rum  exsequias    filiorum 

c.  8. 


scribens  :  «  Nisi  in  coiu- 
munivivenduiuesse  ad- 
hortaretur:Denique,  in- 
quit,  Grscorum  quidam 
sapientissiauis  ha?c  ita 
sciens  esse,  ait  ;  Sicut 
nonpotestaer  dividi,  ne- 
que  splendor  so'is  ;  iia 
nec  reliqua,  quai  com- 
muniter  in  mundo  hoc 
omnibus  daia  sunt  ad 
habendum  dividi  debere 
sed  habenda   esse    com- 


(38)  V.^LER.  Max.  lib.  v. 
(38*)  L.  II,  c.  li. 


sita  (Matth.  v,  14).  Cui  et  illud  in  Ezechiele  con- 
cinit  de  jedificio  civitatis  super  montem  ostenso, 
atque  illud  Psalinist;e,  Jerusalem  qux  xdificatur  ut 
civitas  {Psal.  cxxi,  3).  -\d  hanc,  credo,  reipublica? 
conimunitatem  cum  nos  adhortarent  phllosophi, 
egregie  per  naturalem  justitiam  commendaverunt 
positivam,  hoc  esl  hanc  quam  ipsi  ponere  et  sta- 
tuere  in  conventibus  civitatuiu  ca?perunt,  et  con- 
grue  ad  coucordiam  ei  commuaitatem  hominum  in 
terris,  eoncordiam  superiorum  et  ccelestium  reruoi, 
qu;e  communiter  nostris  usibus  deputata?  sunt,  in- 
troduxerunt:  ut  cum  omnes  beneflcium  solis  et 
canerorum  communiter  accipiamus,  admoneamur 
ex  his  et  nos  ipsi  nobis  invicem  communiter  sub- 
venire;  et  cum  major  mundus  divina  dispositione 
siagulis  suis  partibus  nobis  subveniat,  qui  nec  sihi 
ipsi,  sed  nobis  factus  est ;  ex  hoc  praecipue  minor 
mundus,  id  est  singuli  homines  admoneantur,  mu- 
tuis  sibi  beneflciis  subvenire,  et  ad  communem 
omuia  quffi  habemus  utilitatem  dispoaere  ;  pra'ci- 
pue  cum  id  ipsum  Deusoiuaiumremuaeratorseaper. 
tissiaie  velle  iasiauet,  ccelestia  quoque  et  uuiver^a 
qu;ein  mundosunt,  et  insensibilia  onmium  nostrum 
usibus,  ad  quos  et  facta  sunt,  subjiciendo,  sicut  per 
Psalmisiam  (viii,  8)  de  homine  ad  Deum  dicitur 
suis  verbis  :  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus,  elc. 
Quantum  etiaraillud  magniflcaudum  est  ac  prs- 
dicandum,  quod  cum  rectitudine  civilis  honestatis 
Plato  institueret,  a  verbis  quoque  inhonestis  et  fa- 
bulosis,  sicut  eta  turpibus  factisprovidet,  utin  nullo 
civitatis  ordiuationem  labefactari  permitieret.  Uade 
et  cum  civitatis  recte  ordinaad;!;  traderet  iustitutio- 
nem,  poetas  a  civitatibus  ejiciendos  esse  decrevit, 
sicut  in  secundo  Decivitate  Dei  (38*)  beatus  Augu- 
stinus  his  verbis  commemorat ;  «An  forte,  »  inquit, 
«  Platoni  potius  palma  danda  est,  qui  cuai  ratioae 
formaret  qualis  esse  civitas  debeat,  tauquam  adver- 
sarios  civitatis  (39)  poetas  ceasuit  urbe  pelleudos.  » 
Iteai  post  aliqua  :  «  Quod  si  Plato  poetas  ipsos,  vel 
pro  arbitrio  raentienles,  vel  honiinibusraiseris  quasi 
deorum  facta  pessiaia  imitanda  proponentes,  omni- 
no  in  civitate  bene  instituta  vivere  noluit .  •  Ac  si 

(39)  la  mss.  S.  Augustini  libri  solet   legi    adver- 
sarios  verilatis. 
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aperie  faeiU  el  ipdis  illud  jaiu  pruidicaret  :  Omnis 
qui  mentttuf  ucciiiit  aniinain  {Sap.  l,  II j  ;  »  atquu 
illuil  Apoatull  :  Furniuatio  et  oinnii  iinmumiitia 
nee  nuimnctur  in  ijubis  aicut  Uncel  ianctun,  aut  (urpi- 
tuJo  aut  ituUitui/uim,  uu<  tcunilitai  iiua  ad  rein 
non  pertinsHt,  elu.  (Eithei.  v,  3).  •  Quid  eiiain  phi- 
loauphia  de  pueticis uisliiiiet  iiiusis,  et  i|U3iituiii  iu- 
di^iK-tur  uliqueiii  aluiiiuuiii  suuiii  ad  ii  uielriculas 
illas  unquani  divertere,  iii  ipso  aditu  libri  jlm^tii  Ue 
cunsulatiune  pbilusuphiu3  diligeiiter  expriiiiitur,  iibi 
de  ipsa  ad  cuusulanduiii  philusophuin  aceedento  i-t 
inspiciento  iiiusas  philusupho  lili  assistentes,  ipse- 
inetait  philusuphus  :  •  (juaj  ubi  poeticas  iiiusas  vi- 
dit  uuiitro  assistentes  thoro,  lletibusque  iiieis  verba 
dictantes,  coiuiiiota  paulisper,  ac  torvis  innainiiiata 
luiiiinibus  :  quis,  iuquit,  <  has  scenicas  inerctri- 
culas  ad  huiic  a^gruni  peruiisit  accedere,  quafdolo- 
ivs  ejus  uun  inodo  nullig  reiiiediis  fuverent,  veruiii 
dulcibus  lusuper  alereul  veiienis  :'  lla-  suut  eniui 
quu)  infructuosis  allecluuiu  spinis  uln-reiu  fructibus 
rationis  segetem  necant,  hoiuinuinque  nientcs  as- 
suefaciiint  niorbu,  non  liberant.  At  si  quein  pro- 
fanum  uli  vulgo  sulitum  vobis  blanditi:i'  veslra)  de- 
traherent,  niiiiiis  mulesio  ferendum  putarem.  Nihil 
quippe  in  eo  nosine  opera!  Ia'derentur.  Ilunc  vero 
Eleaticis  atque  academicis  studiis  innutritum,  sed 
ite  potius,  Sireme  us^iue  ad  e\itum  diiloes,  meisque 
eum  niusis  curandiiiu  sananduinque  relinquile.  Ilis 
ille  chorus  increpitus  dejecit  humi  m;estior  vultum, 
confessusque  rubore  verecundiam,  tristls  cxces- 
sit(40)... 

Quanto  etiam  clTecta  subditim  plebeiu  rectores 
civitatum  ampiectantur,  ut  eis  magis  per  amorem 
adesse,  quain  per  damnum  pnee.^se  recognoscant, 
el  se  potius  minisiros  quam  domlnos,  certum  pra'- 
fixerunlphllosophi  decretum,  cuin  tales  eos  descri- 
pserunt,  (|ui  juxta  illud  Tullii,  pro  libertate  patria; 
non  solum  pu^'nare,  verum  et  vilam  ponere  mm 
formident :  certl  de  llla  ca'lestis  beatitudinis  sede, 
qu;e  Sclpioni  revelata  promlttitur.  De  quo  et  non- 
nuUa  apud  gentiles  ipsos  in  pra;sto  nobis  sunt  ex- 
enipla,  qui  proprke  saluil  suorum  sospitatem  pr;i'- 
ponerent,  et  plus  suos  quaiu  seipsos  so  diligereex- 
hlberent  :  quod  in  duobus  Deciis,  quod  in  Platone, 
quod  in  multls  aliis  mirari  veheiuenter  cogimur. 
Nam  et  illi  pro  salute  suorum  morti  se  devovisse, 
et  viriliter  eam  sustinulsse  referuntur,  et  hic  siti 
periclitaiis  oblatam  aquani  suscipere  recusavit,  et 
coramuni  periculo  malult  cum  suis  occumbere. 
quam  se  solum  superstltem  haustu  refoclllatum 
conservare,  quod  et  dilectus  Domino  David  antea 
suse  indolis  reliquerat  e\emplum.  Erubescaut  ad 
ha;c  hujus  teniporis  abbates  quibus  sumina  religio- 
nis  monasticae  cura  commissa  est,  erubescant,  iu- 
quam,   et     resipJscant  saltera    gentilium  exemplo 

(40)  S.  Thomas  hunc  Boetii  locum  commentans, 
Eleys,  inqult,  est  civitas  Grxeix,  in  qua  studuit 
Aristotetes,  unde  studia  tua  dicuntur  Eleaticn.  Aca- 
demia    aiitcm   fait   civitas   vel  villa    in    qua  studuit 
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A  commoii,  quod  in  oculisfratriim  vilia  puliiienlorum 
pabula  ruminaiitium,  e\quisita  feicula  ac  multi- 
plicia  imprudenter  devurant.  Attendant  et  Christiuni 
priucipes  quanlu  fortitudinis  zelo  justiiiam  gontis 
aiiiple.\aj  sint,  et  illiid  inter  c;i'lera  Valerii  Maxi- 
mi  (il)  quasi  prai  uculis  alliKum  seuiper  iii  exem- 
plo  gerant.  Illud,  inquam,  de  quu  scriptum  est  : 
Z'-leuchuii  cuiu  liliis  suis  [/.  lilius  suusl  adullerii 
criinine  damuatus,  seciindiim  jus  ab  ipsu  statutuin, 
ulroque  oculu  carere  deheret,  ac  tota  civitas  in  hn- 
liuieiii  palris  po-iiam  aduiesceutnlu  reiiiitteret,  ali- 
quandiu  repugiiavil  :  taiidcui  pupuli  precibu»  "victus, 
suo  prius,  deiiide  lilii  oeulu  erutu,  uirlque  usuin 
videmlireliquit.  Item  debitum  supplicii  modumlegi 
reddidit.  Magnus  lii  hoc  lilii  amor,  sed  major  jusii- 

B  ti;i!  exliibetur.  Naluni'  iudulslt  quaiiliiiii  poiuit,  sed 
taiiieii  virlus  iiaturam  sii|ieravit.  IMus  se  principem 
qiiam  iiatrem  pruliteri  vuluit.  (juanla  eliain  pru  vc- 
ritate  et  fidclitato  conservanda  sustinucrint,  et 
quantofurlitudinis  zelo  libcriatem  aiilmi  sibi  viii- 
dicaveriul,  ille  in  e.\eiiiplo  pra;stat,  qui  nec  conjur;i- 
tionein  in  supplicium  tyranuus  a  se  et  consciissiiis 
factam  delegere  cogi,  et  soeios  prodero  possct,  liu- 
guaiii  sibi  luorsu  vehementi  pr;ecisam,  ipse  in  os 
pripdicti  tyranni  sa'vicnlis  e\spuit,  sicut  et  secundus 
Uuetii  Dc  consolatiuiw  philosopliiai    liber  continel. 

Quod  si  ad  ipsorum  pliiiosopliorum  perfectionem 
viherationis  nostni' exameii  sublevemus,  sumiiiam 
abstinentiam  el    contemplativa?  vit;o  celsitudinem. 

C  De  quoruiii  quidem  conversione  a  saiculo  ad  solila- 
ria;  vit;e  quietem,  tum  propter  illecebras  s;eculi  fu- 
giendas,  tum  etiam  pro  desiderio  divina;  contem- 
plationiset  pliilosopliia;studioailipiscend;e,  mulli  po- 
steris  scribere  curaverunt.  Uiide  et  beatus  Hierony- 
mus  in  secundo  contra  Jovinianum  ad  impudentiam 
illiiis  Epicurei  ha;ret!ci  conterendam,  philosopho- 
rum  qiioque  ab  illecebris  s;eeuli  conversionem  in- 
diicit  dicens  :  «  Nos  quoruin  et  conversatio  in  cielis 
est,  ncc  ei  debemus  cui  nascimur,  sed  cui  renasci- 
mur.  Esus  carnium  et  potus  vini,  ventris  est  satlo- 
las  (42),  seminarium  libidinis  cst.  Unde  et  comi- 
cus  :  «  Sine  Cerere,  inquit;  el  Libero  frigel  Venus.  » 
Per  quinque  sensus  quasi  per  quasdam  feneslras 
viliorum  ad  animam  introitu;i   est.   Non  potest  me- 

D  tropolis  cl  arx  mentis  capi,  nisi  per  portas  irruerit 
hostilis  exercitus.  Si  circensibus  quisquam  delecla- 
tur,  si  aihletarum  ceriamine,  si  mobiliiate  histrio- 
num,  si  formis  mulierum,  si  splendore  gemmaruin, 
vestium,  etc.  Hujusmodi  per  oculorum  fenestras 
anim;e  capta  libertas  est,  et  impletur  illud  prophe- 
licum  :  Mors  inlravit  per  fenestras  nostras  {Jerein. 
IX,  21).  Igitur  cum  per  has  portas  quasi  quidam 
perturbationum  cunei  ad  arcem  noslr;e  mentis  inlra- 
verint,  ubi  erit  liberias  ?  ubi  forlitudoejus  ?  ubi  de 
Deo  cogitatio  ?  maxime  cura   taclus  depingal  sibi 

Plato,wide  studia  sua  dicunfur  Academica. 

(41)  Val.  Max.  lib.  vi,  c.  13. 

(42)  Apud  Hier.,  lentrisquesatietas^ 
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eliam   priTterilas  voluptates,  et  recordalione  vilio-  A  per  anrjustam  portam  {Matth.  vii,   13),  et  :  Beati  qui 


ruiii  cogat  animam  compali,  et  quodammodo  excr- 
cere  quod  non  agit.  His  igitur  rationibus  inviiaii 
muiti  pliilosophorum,  reliquerunt  frequentias  ur- 
biuni,  et  hortulos  suburbanos,  ubi  ager  irriguus  et 
arborum  conia],  et  susurrus  avium,  foiitis  specu- 
luni,  rivus  murmurans,  et  multaj  oculorum  auriuni- 
que  illecebrae,  ne  per  luxum  et  abundantiam  copia- 
rum  anima?  fortitudo  mollesceret,  et  ejus  pudicitia 
stupraretur.  Inutile  quippe  est  crebro  videre  per 
qua-'  aliquando  captus  sis,  et  eorum  te  experimenlo 
committere,  quibus  difliculler  careas.  Nam  et  Pytha- 
gorici  hujuscemodi  frequentiam  dedignantes,  in 
solitudine  et  desertis  locis  habitare  consueve- 
rant.  Platonici  quoque  et  Stoici  in  templorum 
lucis  (43)  et  porticibus  versabantur,  ut  adnionili 
augustioris  habilaculi  sanctitate,  nihil  aliud  quain 
de  virtutibus  cogitarent.  Sed  et  ipse  Plato  cum  dives 
esset,  et  thorum  ejus  Diogenes  lutatis  pedibus  con- 
culcaret,  ut  posset  vacare  philosophioe,  elegit  aca- 
demiam  (44)  villam  ab  urbe  procul,  non  solum  de- 
sertam,  sed  pestilentem,  ut  cura  et  assiduitate 
membrorum  (45)  libidinis  impetus  frangerentur, 
discipulique  sui  nuiiam  aliam  sentirent  voluplatem, 
nisi  earum  rerura  quas  discerent.  » 

De  quibus  et  Hieronymus  ad  Eustochium  scri- 
bens,  cum  austeram  .tlgyptiorum  monachorum  pcr 
cellulas  divisorum  descripsissut  vitam  :  «  Tales, 
inquit  (46),  philosophiam  Platonici  sermonis  imi- 
tantur,  tales  Josephus  in  Judaici-e  captivitatis  histo- 


sc  castravenmt  propter  regnum  calorum  {Matth. 
XIX,  <2).  Nam  et  hunc  finem  esse  eis  propositum 
conslat,  de  perceptione  scilicet  ffiternc-e  vitte,  quem 
cl  ipse  Doiuinus  nobis  assignavit,  et  quem  Israel 
minus  attendebat  spe  et  ambitionc  lerrenie  felicita- 
tis  Deo  magis  subjectus,  quam  desiderio  ;eterno- 
rum.  Unde  et  eis  littera;  veneratoribus  nuUa  retri- 
butio  in  lege  de  observatione  legis  juxta  litteram 
proiuissa  aut  exspectanda  est,  nisi  prosperitas  ter- 
rena,  ad  quam  toto  inhiant  desiderio.  Qu;o  quidem 
promissio  in  Deuteronomio  apertc  continelur  capi- 
tulo  XXIV  et  xxviii.  At  vero  qui  hic  transitoria 
despiciunt,  necesse  est  ut  potiora  his  aliqua  spe- 
rent  qu;o  sunt  aeterna,  sicut  philosophi  et  Christia- 
ni.  Ilinc  et  supra  Hieronymus  consolationem  Socra- 
tis  induxit  super  condemnaiione  ejus  ad  mortem 
immeritam,  de  promerenda  immortalis  animae 
beatitudine,  tam  in  fide  Sanct»  Trinitatis,  quam  in 
spe  futurm  beatitudinis  conjuncios  nobis  fuisse  phi- 
losophos  iatelligamus,  et  eumdem  ulrisque  finem 
esse  propositum  ac  bravium  ipsum,  videlicet  sum- 
mum  quod    Deus  est  bo- 


num.  Unde  et  cum  supe- 
rius  de  ipso  Socrate  bea- 
tus  ageret  Auguslinus 
(49),  dictum  est  de  eo 
inter  c;etera  :  «  Hic  ani- 
mum  iniendit  ad  hoc 
quod  esset  beatae  vitae  ne- 


Hieronymus  ad  Pauli- 
num  presbyterum  de 
omnibus  divinte  historiae 
libris :  «  Legimus  in  ve- 
teribus  historiis,  quos- 
dam  lustrasse  provin- 
cias,    novos    adiisse    po- 


ria  Essenos  debere    refert.   .>    Philosophiam    dicit  ^'  cessarium  propter  quam    pulos,    maria   transiisse, 


Platonici  sermonis,   quam   in    sermone   suo  Plato 

ipse,  sive  Platonici   pra;dicabant.  Hi  quidem  juxta 

Macrobium  (47)  ad   tantam   vit;e  celsitudinem  per- 

tingisse  videntur,  ut  ipsi  a  quibusdam  soli  virtules 

habere  crederentur,  ac  per  eas  soli  fieri  beati.  Plo- 

tinus  vero  inter   philosophise  professores  cum  Pla- 

tone  princeps,  ut  ait   Macrobjus,  cum  quatuor  vir- 

tutes  quadrifariam  divisisset,  in  Platonicas  (48)  sci- 

licet  virtutes,  et  purgatorias,    et  qua?  sunt  purgaii 

animi  ac   defecati,  atque  exeinplares ;  purgatorias 

philosophantibus  quasi  proprias    assignat;  et    hae 

sunt,  inquit,  hominis,  qui  divini  capax  est,  solum- 

queanimum  ejus  expediunt,  qui  decrevil  se  a  cor- 

poris  contagione  purgare,  et  quadam  humanorum 

fuga  solis  se   inserere   divinis;    quoruin,  inquiunt,  D  lius  scribit,  inducens  sci- 

prudentiam  esse  mundum  istum  et  omnia   quas  in      licet  avum  Scipionis.cum 

mundo  insunt  divinorum  contemplatione  despicere, 

omnemque  animi  cogitationem  in  sola  divina  diri- 

gere.    Temperantiaj   autem,   omnia    relinquere     in 

quantum  natura  ponitur,  qu:c  corporis  usus  requi- 

rit,  ac  si  et  ipsi  pariter  cum  ipsa  veritate  tam  factis 

quam  verbis  animent  omnibus  [f.  omnes]  :  Intratc 


unum  omnium  philoso- 
phorum  invigilasse  ac  la- 
borasse  videtur  indu- 
slria.  1  Qui  etiam  de  di- 
scipulis  Socraiis  adjecit 
dicens  :  «  Quorum  certa- 
tim  studium  fuit,  in  quffis- 
tionum  moralium  disce- 
ptatione  versari,  ubi  agi- 
tur  de  sumino  bono,  sine 
quo  fleri  beatus  nullus 
polest.  Ad  hoc  etilla  per- 
tinet  exhorlatio,  ouam 
rectoribusreipublic;cTul- 


eo  per  somnum  ita  lo- 
quentem  :  Sed  quo  sis, 
Africane,  alacrior  ad  tu- 
tandam  rempublicam,  sic 
habeto  :  Omnibus  qui  pa- 
triam  conservaverint  cer- 


ut  eos  quos  ex  libris  no- 
verant,  coram  quoque 
viderent.  Sic  Pythagoras 
Memphiticos  vates,  sic 
Plato  vEgyptum  et  Ar- 
chitam  Tarentinum  eam- 
que  oram  Itali;i!  qua? 
quondam  Magna  Gf;ocia 
dicebatur,  laboriosissi- 
me  peragravit;  ut  qui 
Athenis  magister  erat  et 
potens,  cujusque  doctri- 
nam  Academiffi  gymna- 
sia  personabant,  fieret 
peregrinus  atque  disci- 
pulus,  malens  aliena 
verecunde  discere,  quam 
sua  imprudenter  ingere- 
re.  Denique  cum  litteras 
quasi  toto  fugientes  orbj 
persequitur,  captus  a 
piratis    et    venundatus, 


(43)  Apud  Hier.,  locis. 

hi)  Apud  Ilier.,  Academicam. 

(45)  Apud  Hier.,  morborum. 

(46)  Textum  Hieronymi  non  satis  fideliter  hic 
citat  Abajlardus.  Nam  'apud  Hieronymum  sic  legi- 
tur  :  Tales  Philo  Ptatonici  sermonis  imitaior :  tales 


Josephus,   Grxcus   Livius   in  secunda  Judaicx  capti- 
vitatis  historla  Essenos  refert. 

(47)  Macrob.  1.,  i  in  Sam.  Sap.  c.  8. 

(48)  Apud  Macrobium  non  Flatonicx,  sed  politicx 
dicuntur. 

(49)  Aug.  De  civit.  Dei,  1.  8,  c.  3. 
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tuin  «)SM  io  cojIu  defloi-    eliaiu   lyraono  urudelis 
Imii  lutuui,  iihi  bi-aiiujvo    simo   paruit,    viuclu»  el 
wiuijaeruo  fruaniur.  Ni-    giTvus.  Taiiieu  quia  jilii- 

bii  eal  illi  kiriUL-ipi  Deo losoplius,    niajor  euieuin 

qui  uuiueui  iiiuuiiuiu  re-     lie  ruil.  • 

gil,  quod  quideui  in  ler- 

ris  llat  acL-eptius  quam  coacilia  ca-tusquo  humiuuiii 

jure  suciati,  quai  civitates  appellautur.  » 

Ueue  auteiii  subJidit,  e.\  his  quoe  in  terris  liant, 
buc  est  iii  coiuiiiiini  lioiiiiuuin  habitatione,  quuil  ail 
activam  rererenduiii  est  vilaiii,  quui  iu  QcLVssitatibus 
pruximi,  cuui  i)uu  iababitat,  aiiiore  quuqiie  ipsius 
laborat  in  terreiiis,  ut  habeal  unde  iribuat  necessi- 
tateiii  putienli,  et  ei  frurtuiii  sui  cuiiiiniscel  laburis. 
Majoris  i|uippe  iiieriti  sulitaria  vita  est  conteiupla- 
tionis,  qua  nos  niiiiius  divini  aiiioris  fcrvor  ad  coii- 
templatiunem  divinu)  visionis  su^pendit,  uiiini  jam 
mundauarum  necessiiatuiu  suilicitudine  poslposita, 
et  (|uasi  in  cadcstibusnostraintenet  conversationem. 
Quod  nec  ipsa  Macrobii  expositio  notare  pneteriiii- 
sil,  activam  recloruiii  vitaiii  per  lioc  a  cuntempla- 
tione  philosoplioruiii  distinguens.  Duos  itaque  eon- 
tlnentium  ordiiies  in  philosophis  couciuserunt,  cum 
alius  adliuc  puryari  per  abstinenliaj  ac  stiidii  assi- 
duitatein  dicunt,  qui  foriasse  pliilusuphantes  reclius 
quaiii  philosophi  dicendi  siinl,  et  coiiiiiiuni  habita- 
lione  siudioruiii,  furniain  ca^nabitaruiu  tenent  uio- 
nachorum,  qualeni  et  Josephus  in  octavo  dccimo 
Antiquitatis  libro  vitam  Essenorum  describit,  cum 
Hebra-us  quoi|uc  tria  genera  philosophoruin  et 
eorum  scctas  dislingueret,  quorum  alios  Pliarisjco?, 
alios  Sadduca>os,  alios  Essenos  appellat.  Quos  qui- 
dem  novissimos  miris  elTert  laudibus  ,  alios 
jam  purgati  ac  defecati  animi  esse,  in  quo- 
rum  carue  jaoi  per  diuiinam  abstinentiam 
raortitlcata  nullus  jam  irrepere  vel  dominari 
concupiscentix  motus  valet,  qui  jam  solitaria 
habitaiione  viventes,  suo  ipso  sufficiant  pra^sidio, 
quaiium  perfectam  anachoretarum  vilam  diciinus, 
quos  quideni  juxta  Hieronymum  ad  Rusticum  luo- 
nachum  srribcnlera  de  convenlu  monasterioruiu 
^  egredi  oportet  quasi  de  schola  phijosophantium,  ut 
illic  sub  reguladisciplina;  instruantur,  atquc  tamex- 
emplo  aliorum,  quam  verbo  ad  perfcclionemcrudian- 
tur,  et  a  recenti  consuetudine  voluptatem  abducti 
purgentur.  Hic  purgati  jam,  et  in  omnibus  instructi, 
cunctisque  tentaiionum  inotibus  repulsis,  quasi  sui 
ipsorum  victores,  sui  regimen  securi  suscipiant,  et  ad 
videndum  Deum  purgatis  jaramentibus  toti  anhelent, 
ut  jam  nulla    horainuni 

frequentia  vel  aspeclu  ab  Ambrosius  in  epistola 
illa  contemplationiscelsi-  ad  Irena^um  :  •  Pytha- 
tudine  revoeentur.Quan-  goricum  mandatum  in 
tus  autein  mundi  con-  aliquorum  scriptis  prae- 
temptus  apud  philoso-  dicari  invenimus,  quod 
phos  fuerit,  et  |quam  sibi  ille  discipulos  suos  com- 
arctam  vitam  a  saeculo  munein  atque  usitatam 
recedentes  instituerint  ,  populo  prohibuerit  fin- 
quantumque  alios  adhoc    gredi  viani.  Sed  hocunde 
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▲  ipsum  taui  faclis  ipsis  assumpserit  nou  est  iu- 
quaiii  diciis  adhortati  cogiiilum.  Nam  cum  ex 
siiii,  pluribiis  sancturum  populo  Judaiuruin  ,  ut 
quuque  Palruiii  testimo-  plerique  arbitranlur,  ge- 
uiis  didicimus.  Sucra-  nus  diixerit,  e\  ejus  di- 
tem  quippe  iiiullosque  sci|iliiia  dcrivavll  etiaiii 
aliusumnia  reliquisse  sic-  magisterii  pnecepla,  me- 
ut  et  apostolus  Hierony-  rituque  magnusapud  phi- 
mus  perhibet,  lum  quia  losuphus  habilus ;  asqiia- 
in  eis  nullam  judicareiil  lem,  ut  aiunt,  vix  repeiit, 
gliiriam,  qu;e  tam  a  pes-  Legerat  itaque  in  E.vodo 
siinis  quaiii  ab  optiinis  Moysi  pra'ceptum  esse  , 
viris  possideri  possint ,  ut  montem  cum  sacer- 
et  iniquissiiiium  esse  at-  dolibus  ascenderet  ,  pu- 
tenderent  illain  huiiiani  puliis  autein  deorsum 
aiiimi  excellentiam  ,  et  staret.  Separavil  igilur 
diviiKc  decus  imaginis  sacerdotes  a  populo,  ei 
rebus  iaflmis  et  caducis  postea  ipsum  Moysen  in- 
subdi :  tum  quia  has  im-  tra  nubem  intrare  pra;- 
pcdiiiiento  esse  pra-sen-  cepit.  Vides  divisiones  V 
tirent  ad  stinlium,  sive  nihil  in  sacerdutibiis  ple- 
ad  ver;e  bealitudinisper-  beium  requiri,  nihil  po- 
ceptionem  ,  quasi  jam  pulare,  nihil  commune 
tunc  in  ipsis  phiiosophis  cum  studio  alquo  usu  et 
illa  Veritatis  priedicatio  moribiis  incondita.'  mul- 
diceret  :  Nisi  ijuis  re-  titudinis  ?  Supergradia- 
mintiaverit  omnibus  qnx  mur  igitur  plebeias  opi- 
ipoisidet,  non  potest  meus  niones,  et  strata  qua;dam 
esse  discipulus  {Luc.  xiv,  gregalis  conversationis  , 
33).   Et  iterum  :  Non  po-    ac   detrita;  vita;    orbitas 

C  tcsti^  servire  Deo  et  mam-  dcclinemus  vulgaris  se- 
monse  (Matth.  vi,  24).  niit;e  :  sulum  quKramus 
Quorum  quidem  unusdi-  nobis  viam  inaccessam 
ligenler  attendens,  quid  sermonibus  insolentium, 
distet  inter  habere  pe-  inviam  operibus  imperi- 
cuiiiam,  et  servire  pecu-  toruin,  quam  nullus  ma- 
niie,  juxta  quod  et  Psal-  culosus  deterat.  » 
mistaait:  Divitixsi  afjlu- 

ant,  nolite  cor  apponcre  (Psal.  lxi,  II),  inter  cajtera 
meminit  dicens  :  «  Et  mihi  res  non  me  rebus  sup- 
ponere  conor,  ut  videlicet  ego  ipsis  dominer,  non 
ipsaj  mihi  aliqua  sui  ambitione  capto  et  usque  ad 
illicita  pertracto.  »  Hinc  est  ilia  Hieronjmi  ad  Ju- 
lianum   exhortatio  :  «  Contemnis  aurum?  contem-       j 

D  pserunt  et  mundi  philosophi,  de  quibus  unus,  ut 
cajteros  sileam,  muliarum  possessionum  pretium 
projecit  in  pelagus,  Abite,  dicens,  in  profundum, 
malai  cupiditates,  ego  vos  mergam,  ne  ipse  m^rgar 
a  vobis.  »  Quem  quidera  in  secundo  contra  Jovi- 
nianum  ex  noraine  videtur  expriniere,  ubi  de 
amorestudiiphilosophorura  loquiturdicens : «  Quos- 
dam  legiraus  sibi  ellodisse  oculos,  ne  per  eorum 
visum  a  conteinplaiione  philosophiae  avocarentur. 
Unde  et  Crates  ille  Thebanus  projecto  in  mare  non 
parvo  auri  pondere  :  t  Abite,  »  inquit,  «  pessum  , 
»  maloB  cupiditates,  ego  vos  raergam,  ne  ipse  nier- 
•  gar  a  vobis.  »  Idera  in  eodem  :  Pythagorae,  Socra- 
tis,  Antisthenis,  et  reliquorura  frugalitatera  refer- 
rem  in  confusiouem  nostraui,  nisi  et  longum  esset 
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et  proprii  operis  iudigeret.  Hic  certe   est  Anlisthe-  A  refert  (53)  de    invicta  ejus  constantia,   his  verbis 


nes  qui  cuin  gloriose  do- 
cuisset  rhetoricam ,  au- 
disselque  Socratem ,  di- 
xisse  fertur  ad  discipu- 
los  suos :  Abite,  et  ma- 
«  gisirum  quaerite,  ego 
«  enim  reperi.  ■>  Stalim- 
que  vendilis  qua;  habe- 
bat,  et  pubiice  distribu- 
tis,  nihil  sibi  plusquam 
palliolum  reservavit.  Pau- 
pertatisque  ejus  et  labo- 
ris  et  Xenophon  teslis 
est  in  Symposio,  et  innu- 
merabiles  libri  ejus ;  quo- 
rum  alios  philosopho , 
alios  rhelorico  genere 
conscripsit.  Hujus  Dio- 
genes  ille  famosissimus 
sectalor  fuit,  poieniior 
rege  Alexandro,  et  na- 
turae  huraanae  victor.Nara 
cum  discipulorum  Anti- 
sthenes  nuliura  recipe- 
ret,  et  perseverantem 
Diogenem  removere  non 
posset,  novissime  clava 
minatus  est  nisi  abiret. 
Cui  ille  siibjecisse  dici- 
tur  caput,  alque'dixisse : 
c  Nullus  tam  durus  ba- 


culus  erit,  qui  rae  a  luo 

possit  obsequio  separare.  «  Refert  Satyrus  qui  il 
lustriura  virorum  scribit  hisiorias,  quod  Diogenes 
pallio  duplici  usus  sit  propter  frigus,  perani  pro 
cellario  habuerit,  secumque  clavam  ob  corpusculi 
fragililatem,  qua  jara  senex  merabra  sustenlare  so- 
litus  erat  et  iiuspoSto;  vufgo  appellatus  sit,  in 
priesenli  poscens  a  quolibet  et  accipiens  cibura. 
Habitavit  autera  in  poriarura  vestibulis  et  in  porli- 
cibus  civitatum,  curaque  se  torquerel  in  dolio,  vo- 
lubilem  habere  doiuum  jocabatur,  et  se  cum  tempo- 
ribus  irarautantem.  Frigore  enim  os   dolii  vertebat 


scribens  :  «  Alexander  continentiam  Diogenis  vin- 
cere  nequivit,  ad  quera  cura  in  sole  sedentem  ac- 
cessisset,  hortareturque,  ut  si  qua  sibi  praeslari  vel- 
let  indicaret.  Ille,  inquit,  cajtera  omitte,  verum  nolo 
ne  mihi  obstes  a  sole.  Quapropter  dicitur  Alexan- 
der  primus  [(.  prius]  niovisse  gradu  suo  Darium 
armis  suis,  quam  Diogenem  divitiis.  » 

Plurimi  etiani  philosophorum  multis  possessio- 
nibus  suis  oranino  abrenuntiantes,  adeo  arciani  et 
laboriosam  arripuerunt  vilam,  ut  labore  raanuum 
omnia  sibi  necessaria  praepararent,  quasi  jam  tunc 
nobis  formara  perfectionis  anachoretarura  ex  absti- 
nentia  et  labore  manuura  praetenderent ;  ac  si  illud 
IV,  9),  de  quo  Deus  vi-  „  Apostoli  divinitus  inspiratum  jara  audissent  :  Qui 
detur,    de    quo  ad    Moy-      non  laborat,  non   manducet  (II    Thess,   lu,   10) ;    at- 

que  illud  Psalmislae  :  Labores  manuum  tuarum  quia 
manducabii,  beatus  es,  et  bene  tibi  erit  [Psal.  cxxvii, 
2).  Unde  Hieronyraus  ad  Heliodorum  scribens  : 
«  Apud  Graicos,  inquit,  philosophus  ille  iaudaba- 
tur,  qui  omne  quo  uteretur  usque  ad  pallium  el 
annulura  inanu  sua  factum  gloriatus  est.  »  Quanta 
autem  anirais  eorum  fortitudo  inerat,  et  quantus 
castimoni»  amor,  neque  hoc  sancti  docteres  ta- 
cuerunt.  Unde  Socratem  usque  ad  mortera  in  cor- 
rectione  stultorum  ac  vitiosorum  persiitisse,  et  pro 
veritatis  assertione  quasi  martyrem  et  certum  de 
rerauneratione  occubuisse,  tam  divini  quam  saecu- 
lares  commemorant  codices.  Hinc  est  illud  Valerii 
C  Maximi :  «  Socratem  damnaverunt,  qui  novam  re- 
ligionem  introducere  videbatur.  »  Quae  vero  bac 
nova  religio  tesset?  de  coraraendatione  scilicet  vir- 
tutum  et  reprehensione  viliorum,  cum  in  ethicis  suis 
mores  hominum  ad  honestatem  informaret,  beatus 
Augustinus  in  viii  De  ciuitale  Dei  exponit  dicens: 
c  Constat  eum  imperitorura  stultitiam  scire  se  ali- 
quid  opinantiura,  etiara  in  ipsis  raoralibus  quaestio- 
nibus,  lepore  mirabili  et  acutissiraa  urbanitate  agi- 
tasse.  Unde  et  concitatis  inimicitiis  caUimniosa  cri- 
minatione  damnatus,  raorte  mulctatus  est.  Sed  eum 
postea  illa  ipsa  quae  publice  daranaverat  Athenien- 
sium  civitas  publice  hixit,  in  duos  accusatores  ejus 
usque  adeo  populi  indignatione  conversa,  ut  unus 
eorum  oppressusvi  multitudinisinteriret,  exsilio  au- 


Hieronymus  ad  Avi- 
giuin  (oO)  Spanura  :  «  Ne 
doleas,  si  hoc  non  ha- 
beas,  quod  formiculaj  et 
rauscai  et  serpentes  ha- 
bent,  id  est  carnis  ocu- 
los  ;  sed  illura  te  oculum 
habere  hetare,  de  quo 
dicilur  in  Cantico  canti- 
corum :  Vulnerasti  cor 
meum,  soror  mea  sponsa, 
uno  de  oculis    tuis  (Can^ 


sen  dicitur :  Transiens 
videbo  visionem  hanc  ma- 
fjnam  {Exod.  ni,  3),  de 
quo  quosdam  (oi)  etiam 
inundi  philosophos  legi- 
inus,  ut  totam  cogilatio- 
nem  cogilarent  (o'2)  ad 
mentis  puritatem,  sibi 
oculos  eruisse.  Ei  a  Pro- 
pheta  dicitur :  Intravit 
mors  per  fencstras  vestras : 
et  apostoli  audiunt  :  Qui 
viderit  mulierem  ad  concu- 
piscendam  eam,  jam  nu£- 
chatus  est  eam  incorde 
suo  (ilatth.  V,  28).  . 


in  meridiem,  ajstate  ad  septentrionem,  et  ulcunque  D  tera  aiter  volunlario  atque  perpetuo  posnamsimilem 


se  sol  inclinaverat,  Diogenis  simul  praitorium  ver- 
tebatur.  Quodara  vero  tempore  habens  ad  potanduiu 
caveura  ligneum  vidit  pueruin  nianu  concava  bi- 
bere,  et  elisisse  illud  fertur  ad  terram  dicens  : 
c  Nesciebam  quod  et  natura  habet  poculum.  »  Quid 
ad  hoc  dicturi  sunt  nostri  temporis  monachi,  et  qui 
se  mundum  cum  Christo  contemnere  prolitentur? 
Quid,  inquam,  dicturi  sunt,  qui  ut  vinum  in  dulce- 
dine  bibant,  pigmenta  studiose  conflciunt,  scyphos 
pretiosos  et  nitidos  quaerunt,  nec  coramuni  homi- 
num  victu  vel  apparatu  contenti  sunt?  Adde  et  il- 
iud  in  laudem   philosophi  quod  Valerius  Maximus 

(50)  Apud  Hier.,  Abigaum. 

(51)  Apud  Hier.,  denique  quosdam. 


evaderet.  Tam  praeclara  igilur  vitae  mortisque  fama 
Socrates  reliquit  pluriraos  suae  phiiosophiaj  secta- 
tores,     quorum    certatim 


studium  fuit  in  quaestio- 
nura  moraliuni  discepta- 
tione  versari,  ubi  agitur 
de  summo  bono,  sine 
quo  fieri  bealus  nullus 
potest. » In  eodem  quoque 
refert  pr;edictus  sanctus, 
quod  se  legisse  dixerit 
Agellius  [A.  Gellius  ]  hoc 

(52)  Lege  cogerent,  ut  apud  Hieronymum 

(53)  Val.  Mai.  lib.  iv,  c.  3. 


Hieronymus  ad  Helio- 
dorum  in  epitaphio  Ne- 
potiani  :  «  Xerxes  ille  po- 
tentissimus,  gui  subver- 
tit  montes,  maria  con- 
stravit,  cum  de  sublirai 
loco  innuraerabilera  vi- 
deret  exercitum,  flevisse 
dicitur,  quod  postcentum 
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Sloicl»  placuiHsa    da   su-    annoj  nuliuseorum  quos 
bilis   aiiiaii   perlurbatio-    luuc    ciTiiebal    superfu- 
uibui  ev   iiuioro   pio>e-    luru»  esiel.  » 
uieulibus,  iiuiij   euin  ex 

terribilibui  rebui  veniuiil,  necosse  esl  uletiaiu  sa- 
pieulis  aniuiuin  uiuvcant ,  ila  ul  paruinper  vel  pa- 
vcscal  vel  conlrislelur.  Iloc  laiiien  inlercsse  censenl 
iuler  aaiuuiiu  sapientis  et  sluUi,  quud  slullianiiiiiis 
eisJein  passionibus  cedit  alque  accominodat  assen 
suni :  sapiculij  aulciii  (iiiamvis  eos  nccessilaie  pa- 
liatur.  retiiiel  lamcu  de  his  iiua)  aiipelere  vd  fu^-cro 
ratiuuabililcr  debct,  verain  ct  stabileiu  incoiicussa 
ineDto  sententiaiu. 

Quis  illain  Uiotjenis  constantiam  atque  aniini  ro- 
bur  iiiviciissiiuum  maxiiua  admiraliuiio  iion  exci- 
pial,  qui  inortc  potius  fcbrcs  e\cludere,  quam  eas 
sibi  dominari  elcgerii.et  sc  niagis  intirmiiatis  vi- 
clorein,  quain  ab  ea  vietuin  custodire?  Unde  et 
Hieroniiuus  in  sccundo  contra  Jovinianum  de  ejus 
quoque  luagnanimilaic  adjecit,  dicens  sive  ex  sua 
sive  ex  Satyri  persona,  qui  ilUistrium  virorum 
scripsit  historias.  «  Virtutein,  .  inquit,  .  ejiis  et 
conlinenliain  luors  quoqiie  iudicai,  nam  cum  ad 
agoneiii  Olympiarum,  qui  magna  frequeniia  Gr:ecia3 
celebrabatur,  jain  seiiex  pcrgeret,  febri  iu  iiinero 
apprehensus,  dicilur  occtibuisso  in  crepi.line  viii- : 
volentibusque  euin  auiicis,  aut  in  jumenlum  aut  iii 
vehiculum  tollere,  nec  acquievit,  sed  transiens  ad 
arboris  umbiam  locutus  esl  :  «  Abile,  qua-so,  et 
I.  speclauim  pergile.  Ihec  nie  nox,  aut  victorem 
..  probabitaut  victum.  Si  febrem  vicero,  aJ  agDneiu 
»  veniam;  si  nio  vicerit  febris,  ad  inferna  descen- 
»  dam,  ibique  per  noctem  eliso  gutiure,  non  tam 
>  niori  se,  ait,  quam  febrem  morle  excludere.  » 
Quid  iste  faclurus  esset  in  perseculione  lidelium, 
cum  ei  pro  lide  dimicandum  immineret,  et  pro 
a;terua  temporalem  viiam  impendeniiam,  et  sic 
perpetuam  morteni  evilandam  crederet,  qui  ne  fe- 
bribus  opprimeretur,  morte  iiiedicinam  adhibuit, 
aperieprotesiatus  quam  parvi  penderet  vitam  hanc 
a^rumnis  implicatam.  lUiic  et  illain  qiiam  supra 
merainimus  adhibe  philosophorum  niirabiloni  tole- 
rantiam.qua  nonnulli  eorum  eflossionein  oculorum, 
ne  a  contemplaiione  philosophice  per  eos  devoca-, 
rentur,  quasi  illud  Yeritaiis  ad  litleram  interpre- 
tantes :  Si  oculu>^  tuus  scandalizut  te,  crne  cum  ct 
projice  abs  te  [Matth.  xviii,  9).  In  quo  aperle  do- 
cnerunl.  quantum  corporeo  luiniui  mentis  oculos 
prreponerent,  el  quantum  carnem  ipsam  spiritui 
subjacerent,  cum  feneslras  corporis,  de  quibus 
propheta  conquirente  dicilur:  Oculns  mcu-:  deprx- 
datus  est  animam  meam  (Thrcn.  iii,  51),  tanta  pas- 
sionuin  molesiia  obslruere  sustineient. 

Dicit  fortasse  aliquis  hoc  oninino  forlitudineni 
aut  virtutem  apparere,  non  esse,  imo  pro  furore 
habendum,  qund  sibi  ipsi  Diogenes  manum  inlule- 
rit,  de  quo  nec  Samsonem,  neque  aliquem  excusare 

(5i)  Miles  lioc  loco  pro  carnifice  seu  qua^stiona- 
rio  sumitur,  phrasi  Augustino  non  omnino  inso- 
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A  priesumiinus,  nisi  hoc  cnmniitiant  faniiliari  alii|uo 
iimndaui  silii  Jiviiiiius  iiis|iiralo,  sicul  de  S:inisiini< 
creJitur  faeiuiu,  ad  ulciscenJuin  scilicet  de  Allnplii 
lis,  quos  pariter  secuni  slravit,  et  Je  nonnullis  vir- 
ginibus  Clirisiianis,  qua;  su  llammis  vel  aquis  inje- 
ci'ruiil.  ne  a  f,'cnlilibiis  corruinpcri-nliir.  UnJe  Aii- 
gusiinns  l)e  ciiitatc  l)ci  libro  prinio :  •  Qiucdam,  • 
iiiquiiint,  u  sancia)  feminin  toinpore  persoculionis 
ui  insecialorcs  sua!  pudiciiia^  dcvitarcnl,  in  raptu- 
rum  aique  necaturiim  sc  lluviiim  projccerunl,  eoi|uo 
niodo  dcfuncUe  sunl,  eariiiiique  martyria  in  (latlio- 
lica  Ecclesia  veneralione  cilcbeiriina  fraquentanlur. 
1)0  his  niliil  tcmere  audco  juJicaro:  ulrnni  onim 
Ccclosia!  aliqiiibus  liJe  dignis  lestilkationibus,  ut 
earnni  meinoriam   sic    hunoret,  divina   persiiaserii 

B  aucloritas  nescio,  el  licri  polest  ut  iia  sit.  Qiiid 
enim  si  hoe  fcceruiit  noii  humanitiis  drccpia!,  sed 
divinitus  jussip;  nec  orrantes,  seJ  obedienlcs  ? » 
Ad  hdc  niaxinio  illiid  llieronymi  spectare  vidolur 
quoJ  ait  super  Jonaiii  pruptietam,  eo  quiJem  loco, 
quo  scriptum  est,  Jona  Jicente:  TnUile  me,  et  tnit- 
ttie  in  mare,  el  cessabit  mare  a  vabis  {Jon.  l,  12), 
illiiJ,  ini|uam,  llicronymi  quu  dicitur :  «  Non  est 
enini  nostrum  morlein  arripere,  sed  illatam  liben- 
ter  accipere :  undo  et  in  persecutiunibus  non  licet 
propria  iiianu  perire,  absquo  ubi  castilas  pericliia- 
tiir.  »  llein  in  codem  Dc  civilale  hei  iibro:  «  Nec 
Samson,  »  inquit,  «  aliier  excusatur,  qund  seipsum 
cum  hosiibus  raina  domus  oppressil,  nisi  quod  la- 

(-;  tenier  Spiritus  hoc  jusserat,  qui  per  illuin  mira- 
cula  faciebat.  »  llem  in  eodem  :  «  De  Samsone  aliud 
nubis  fas  non  cst  credere.  Cum  autem  Deus  ,jubet, 
seque  jubere  sine  ullis  ambagibus  intimat,  quis 
obcdientiam  in  crimen  vocat,  quis  obsequium  pie- 
tatis  accuset?  Nam  et  miles  {5'0  cum  obediens  po- 
testali,  siib  qua  lcgilime  constitulus  esl,  hominem 
occidil,  nulla  civilalis  siue  lege  reus  est  homicidii, 
imonisi  fecerit,  reus  imperii  deserti  atque  conlem- 
pti.  Quod  si  iia  est,  jubentc  imperatore,  quanto 
magis  jubente  Creatore? 

In  his  ilaque  ista  animi  magniludo  alque  con- 
stanlia  virtus  forlitudinis  esse  potuit,  quod  in  Dio- 
gene  niiniine  coinperinius.  Ubi  eniiu  non  est  con- 
siderata  laborura  perpessio,  hoc  est  provida  et  ra- 

^  tionabilis,  non  subest  tolerantiae  causa,  certum  est 
fortitiiilinem  non  esse,  cum  hoc  ad  deseriplionem 
fortiludinis  altineat.  Nec  nos  quidein  in  hoc  virtu- 
teiu  Diogenis  saiis  comiuendare  valemus,  quod  ra- 
tionabililer  factum  esse  non  agnoscamus ;  sed  illi 
magis  B.  Augustini  sententiae  assentinius,  qua  in 
eodeni  capitulo  priini  libri  De  civitatc  Dei  de  inler- 
fectoribus  sui  subjuncium  est  :  «  Quicunque  hoc 
in  seipsis  perpetraverunt,  animi  magniludine  mi- 
randi,  non  sapientia;  sanitaie  iaudandi  sunt.  Quan- 
quam  si  rationem  diligentiusconsulas,  nec  ipsa  qui- 
dem  animi  magnitudo  recte  noniinabilur,'  ubi  quis- 
que  non  valendo  tolerare,  vel  qua^que  aspera,  vel 
lenli,  qua  etiam  utitur  in  sermone  302,  n.  13. 
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aliena  peccata,  seipse  interemerit.  Magis  enim  mens  A  raigrandum  esl,  ne  munus  assignatum   a  Deo  ipso 
infirraa  deprehenditur,  quas  ferre   non   potest   vel 
durara  sui    corporis    severitatem    [^efi-iltitem],    vel 


stultam  vulgi  opinionem,  sicut  de  Catone  vel  Lu- 
creiia  legiiiius,  cum  ille  quideiii  qui  tand  nominis 
ac  rigoris  »stimabatur,  seipsum  Utic;e  occideril,  ne 
sub  Caesare  libertatem  auiitterel;  et  illa  laudis  ni- 
mium  avida,  verita  sit  ne  putaretur,  quod  violenter 
est  passa  cum  viveret,  libenter  passa  si  viveret.  » 
Ilem  in  eodem:  t  Si  magno  animo  lieri  putandum 
est,  cum  sibi  homo  ingerit  mortem,  ille  potius  Theo- 
brotus  {o'6)  in  hac  animi  magnitudine  reperitur, 
quem  ferunt  lecto  Platonis  libro,  ubi  de  immortali- 
tate  aniraffi  disputatuiii  est,  se  priccipitem  dedisse 
de  muro,  atque  iia  de  hac  vita  migrasse  ad  eam  _ 
quam  credidit  esse  meliorem...  Quod  taraen  magne 
potius  esse  factum,  quam  bene,  testis  csse  potuit 
Plato  ipse  quem  iegerat,  qui  profecto  id  prjecipue 
potissimumque  fecisset  vel  etiam  praecepisset,  nisi 
ea  mente  qua  immortalitatem  aninue  vidit,  nequa- 
quam  faciendum,  quin  eliam  prohibendum  esse  ju- 
dicasset.  »  Item  post  aliqua :  »  Restat  una  causa, 
de  quo  dicere  cceperam,  qua  utile  putatur,  ut  se 
quisquam  interficiat,  scilicet  ne  in  peccatum  irruat, 
vel  blandiente  voluptate,  vel  dolore  saevienle :  quani 
causam  si  voluerimus  admittere,  eo  usque  pro- 
gressa  perveniet,  ut  hortandi  sint  homines  tunc  se 
potius  interimere,  cum  lavacro  sancta;  regeneratio- 
nis    abluti,    universorum    remissionem    acceperint 


fugisse  videamini.  »  Macrobius  super  hunc  lo- 
cum  loCj :  «  Ha>c  secta  et  prKceptio  Platonis  est, 
qui  in  Ph;cdone  definit  horaini  non  esse  sua  sponte 
moriendum.  Sed  in  eodem  tamen  dialogo  ideni  di- 
cit  mortem  philosophantibus  appetendam,  et  ipsam 
philosophiam  niediiationem  esse  moriendi.  Sed 
Plato  duas  mortes  hominum  novit,  nec  hoc  nunc 
repeto  quod  superius  dictum  est,  duas  esse  mortes. 
unam  anim»,  animalis  alteram.  Sed  ipsius  quoque 
aniiiialis,  hoc  est  hominis,  duas  asserit  mortes, 
quarum  unam  natura,  virtutes  alteram  praestant. 
Homo  enim  morilur  cum  aniraa  corpus  relinquit 
solutum  lege  natur».  Mori  enim  dicitur,  cum  anima 
adhuc  in  corpore  constituta  corporcas  illecebras, 
philosophia  docente,  contemnit,  et  cupiditatuin 
dulces  insidias  reliquasque  oranes  exuitur  passio- 
nes.  Hanc  ergo  mortem  dicil  Plato  sapientibus  ap- 
petendam.  lllam  vero  quam  omnibus  natura  con- 
stituit,  cogi,  vel  inferri,  vei  accersiri  vetat,  docens 
exspectandam  esse  naturam.  Hoc  quoque  addidit 
nos  esse  in  dominio  Dei  (37),  cujus  tutela  et  provi- 
dentia  gubernamur.  Nihil  autem  esse,  invito  domi- 
no,  de  his  quae  possidet,  ex  eo  loco  in  quo  suum 
constituerat,  auferendum.  Et  sicut  qui  vitam  man- 
cipio  extorquet  alieno,  crimine  non  carebit,  ita  eum 
qui  finem  sibi,  Domino  necdura  jubente,  quKsierit, 
non  absolutionera  consequi,  sed  reatum.  »  Hkc  Pla- 
tonicic  seci;e   semina   altius    Plotinus  exsequitur : 


peccatorum.  Tunc  enim  tempus  est  cavendi  omnia  c  «  Cum  constet,  inquit,  remunerationem  animis  illic 


fulura  peccata,  cum  sunt  orania  deleta  prseterita 
Item  :   «   0  mentes  amentes!    Quis  est  hic  tantus 
non  error,  sed  iuror  ?  » 

Conttat  ipsorum  quoque  judicio  philosophorum 
hoc  detestandum  esse,  ut  sibi  aliqua  ratione  manus 
aliquis  injiciat,  quod  sine  ulla  penitus  exceplione 
damnaverunt,  sicut  jam  supra  ex  ipsa  Platonis  sen- 
tentia  cognovimus,  et  Macrobius  diligenter  tam 
ipsTira,  quara  Ciceronem  secutus,  exponit,  eo  sci- 
licet  loco  coramentatus,  ubi  Cicero  describens  som- 
nura  Scipionis,  ipsura  indueit  Scipionem  cum  Paulo 
patre  ei  apparente  loquentem,  et  desiderantem  quo- 
que  ad  a?ternae  vilcB  beatitudinem  quoquo  modo 
posse  properare;  quam  sibi  per  avum  suum  intel- 
lexerat  revelatam,  atque  bonis  reipuLlica?  rectori- 
bus  a  Deo  esse  in  c«lis  prffiparatani.  «  Qu*so,  » 
inquit,  «  Pater  sanctissime  atque  optime,  quoniam 
hiecest  vita,  ut  Africanum  audio  dicere:  Quid  rao- 
ror  in  terris,  quin  hue  ad  vos  venire  propero"?  Nim 
est  ita,  inquit  ille,  nisi  enim  cum  Deus  istis  te  cor- 
poris  custodiis  liberavit,  huc  tibi  aditus  patere  non 
potest.  Quare  et  tibi,  Publi,  et  piis  omnibus  reti- 
nendus  animus  in  custodia  corporis;  nec  injussu 
ejus,  a  quo  ille  est  vobis  datus,  ex  hominum  vita 


(o.i)  Ita  omnes  pene  Augustini  mss.  legunt,  vulgo 
Cleombrotus  legitur.  Cie.  in  I  Tuscul.  Ambracio- 
tam  Cleambrotum  vocat. 

(56)  Macrob.  lib.  i  in  Somn.  Scip.,cap.  13. 

(57)  Apud  Macrobium  non  Dei  sed  deorum  legi- 

Patrol.  GLXXVIII. 


esse  tribuendam,  pro  modo  perfectionis,  ad  quam 
in  hac  vita  unaqusque  pervenit,  non  est  praDcipi- 
tandu5  vita»  finis,  cum  adhuc  proficiendi  esse  pos- 
sit  accessio.  Ergo,  inquies,  qui  jam  perfecte  pur- 
gatus  est,  manum  sibi  debet  inferre,  cum  non  sit 
ei  causa  remanendi,  quia  profectum  ulterius  non 
requirit,  qui  ad  superna  pervenit.  Sed  hoc  ipso, 
quo  sibi  celerem  tinem  spe  fruenda;  beatitudinis 
accersit  irretitus  laqueis  passionis :  quia  spes 
sicut  tiraor  passio  est.  Et  hoc  est  quod  Paulus  fi- 
lium  spe  vitae  verioris  ad  se  venire  properantem 
prohibet  ac  repellit.  Nisi  enim  cum  Deus,  inquit, 
istis  te  corporis  custodiis  liberaverit,  huc  tibi  ad- 
j.  itus  patere  non  potest.  Nec  dicit  quod  nisi  raors  na- 
turalis  advenerit,  mori  non  poteris,  sed  huc  venire 
non  poteris.  Pari  autem  constantia  mors,  nec  ve- 
niens  per  naturam  timenda  est,  nec  contra  ordinem 
cogenda  natura?.  » 

Cum  itaque  aut  Diogenem  aut  Theobrotum  de 
sibi  illata  morte  defendere  nemo  pr^sumat,  arbi- 
tror  tamen  hoc  ad  exemplum  tolerantiaj,  et  ad  con- 
temptura  hujus  vitK,  et  desiderium  seternae  nobis 
salubriter  a  sanctis  Patribus  esse  propositum ;  ut 
hoc  saltem  laudabile  in  illo  monstretur,  quod  hanc 

tur.  Sed  AbKlardus,  ut  suos  philosophos  ipsis 
etiam  christianis  proecellere  demonstret,  deorumque 
pluraliiatem  ab  eis  avertat,  Macrobii  textum  mu- 
lare  non  veretur. 
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vilaui  iia  cuateiiipieril,  non  quod  sibi  inanug  inje- 
cerii,  10  uiu  aut>im  quod  iiiiiiiorialem  aiiiiii;e  bi'a- 
luudiueiii  Uiito  desideno  aiii|ilexus  sil. 

El  bi  posi  abstiiiuiitiaui  el  iiia(,'iiaiiliiiilateiii  plii- 
losophoruiii  eoruiii  quoquB  coiiliiieiiliaiii  coii.sidere- 
mui,  uiulia  in  eunfusioneiu  iiostrain  de  eis  et  ab 
eis  scripla  reperieuius,  el  in  eis  llhristianut  casli- 
inouiat,  quaiii  Juduii  non  iulellisxeruiil,  inc»-pisse 
pulchritudiiieiii.  Ue  qua  per  Sapieutiaiii  dicltui': 
0  quum  pulclira  est  easta  yeiieratio  cum  ctaritate  ! 
(Sap.  IV,  1)  id  e8t  continentin  vita>  cuin  illumina- 
lioue  sapientiu!,  cuin  sint  et  faluu-  vipf^ines,  ciijus 
el  laudeiu  siatiui  pruse(|uitur  dlcens:  liitmurtali^ 
enim  ent  memorta  iUiui,  (juoniam  apud  beum  iiuta 
eat,  et  apuii  Itomines  {ibid,).  Cuin  pru.-8ens  est  iiiii- 
tantur  illain;  et  desiderant  eain  cum  8e  eduxerit, 
et  in  perpetuuni  coroiiata  iriuinphat,  incoinquina- 
toruiii  certanHiiuiii  pru^niiuiii  vincens,  (|uain  cl  Vc- 
riias  apustolis  iiijun^'il  dicens :  Sint  lumbi  rcslri 
prxcincti  (Luc.  xii,  35),  et  Apostolus  iiiaxiiiie  com- 
mendat  dieens :  Bunum  est  homini  mulierem  non 
tanyere  (I  Cor.  vti,  I).  £t  iteni :  Volo  autem  omnes 
homines  esse  sicut  meipsiim ;  sed  unusquisque  pro- 
prium  habct  donum  cx  Deo  ;  alius  i/uidem  sic,  alius 
vero  sic.  Dico  autem  non  nuptis  et  vidtiis,  bonum  il- 
lis  est,  si  sie  permaneant  sicut  ct  ego:  quod  si  se  non 
continent,  nubant  [ibid.,  7,B,9).  Et  rursus :  Ue  vir- 
ginibus  uutem  prxceptum  Domini  non  habeo,  con- 
silium  autem  do.  Existimo  eryo  hoc  bonum  essc 
propter  instantem  necessitutem,  quoniam  bonum  cst 
homini  sic  esse  [ibid.  i'6,  20).  Et  posl  aliijua  : 
Yolo  autem  vos  sine  sollicitudine  esse.  Qui  sinc 
uxore  est,  soUicitus  est  qux  Domini  sunt,  quomodo 
jilaceat  Deo ;  qui  autem  cum  uxore  est,  soUicitus  est 
gux  suntmundi,  quomodo  placeat  tixorict  divisus  est. 
Et  muiier  innupta,  et  virgo  cogitat  quoi  Domini  sunt, 
ut  sit  sancta  corpore  et  spii-itu.  Quse  autem  nupta 
est,  togitat  qux  sunt  mundi,  quomodo  placeat  viro. 
Porro  hoc  ad  utilitatem  vcstram  dico,  non  ut  la- 
qiteum  vobis  injiciam,  sed  ad  id  quod  honestum  est. 
et  quod  facultatem  prsebetit  sinc  impcdimmlo  Do- 
mino  obsecrandi  (I  Cor.  vii,  32-3S).  Item :  Igitur  ct 
gui  in  matrimonio  jungit  virginem  bene  facit,  ei  qui 
non  jungit  melius  facit.  Mulier  alligata  est  quardo 
tempore  vir  ejus  vivit ;  qiiod  si  dormieril  vir  ejus, 
liberata  est  :  cui  vult  nubat,  tantum  in  Domino ; 
beatior  autem  erit,  si  sic  permanserit,  securidum 
meum  consilium  (ibid.,  38,  40). 

Quantis  autem  impedimentis,  quantis  molestiis 
el  periculis  matrimonia  abundent,  mullorum  antoa 
testimoniis  et  lapsuum  experimentis  didicimus, 
cum  in  paradiso  muiier  staiim  virum  captlvaverit, 
et  Nazaraeura  Domini  Samsonem,  cujus  per  angc- 
lum  nativitas  annuntiala  fucrat,  concupiscentia 
mulieris  usque  ad  interitum  altraxit,  et  maximum 
illum  prophetarura  et  regum  David,  cui  et  Doininus 
tanlum  dederat  testlmonium  dicens :  Inveni  virum 
juxta  cor  meum  (Act.  xiii,  22),  unus  Bersabce 
aspecius  in  tantum   illaqueavit,  ut  strenuissimo  ac 


▲  ndelissimo  Uria  inlerfecto,  tain  adulterii  quain 
hoinicidii,  seu  sumiii:c  proditlonis  reus  simul  coo- 
stituatiir.  Ll  Saloiiioiiciii  illuiii  sapientiuiii  iiiu.\i- 
iiiuiii  iis(|ue  ad  idolulatriaiii  voliiptas  ita  prosira- 
verit  (juasi  in  idolo  illo,  ut  (|Uod  tiirpisslmuin  cst 
turpiler  elferam,  cunnum  (;entilis  reininu!  per  con- 
cupiscenilam  inuKis  quam  idoluin  ipsum  per  igno- 
rautiaiii  veiierarftur,  laiito  cirectus  (lci(Mior,  (|uan- 
lo  e.x  consciiMitia  sua  iiievcusabillor.  Qui  etiaiii 
quaiii  facilis  sit  ac  periculosa  liujiis  concupiscentiu! 
tentaiifl,  ipsemet  qui  taiii  ^Tavitcr  hoc  expertus  cst, 
per  seiueiipsum  iiobis  iii  proverbiis  exponit  dicens: 
Mulier  viri  pretiiisum  animum  cupit.  iSuniiitid  abs- 
condere   potest  Itoiito    ignem    in   stnu  suo,   ut    vesti- 

j.  menta  illiui  non  anleant ;  aul  ambulai>e  supei-  prunas 
et  non  cnmburantur  plantx  ejus  ?  (Prov.  vi,  26, 
27,  28.)  lloiu:  Dic  Sapientix:  Soror  mea  es ;  et 
pnidentiam  voca  animam  tuam,  ut  custodiat  te  a 
muiiere  extramca,  gux  verba  siia  dtilcia  facit.  De 
fenestra  eitim  domus  mex...  prospexi...  Juvenem..., 
et  ecce  muliei'  occurrit  ei  omalu  mcretricio  prxparata 
ad  capiendas  nnimas  (Prov.  vii,  4-  et  seqq.).  Statim 
eam  sequilur,  quasi  bos  ductus  nd  victimam...  igno- 
rans  quod  nd  vincula  stiiltus  trnhalur,  donec  Iransfi- 
gat  sayitla  cor  ejus,  velut  si  avis  frstinet  ad  lai/ucum  : 
at  nescit  quia  de  periculo  uniiiix  illtus  agitur.  Nunc 
ergo,  fili  mi,  audi  me,  ne  abstriihutur  in  viis  illius 
mens  tua,  nequc  dccipiaris  semitis  ejus,  multos  enim 

C  vulneratos  dejecit,  et  fortissimi  quiquc  intirfecti 
sunt  ab  ra.  Vix  infcri  domus  ejus  pcnclrnntes  ad 
inferiora  (ibid.,  22).  Idem  in  Ecclesiaste:  Lustravi 
universa  animo  mco,  ut  quxrcrem  sapientiam  et  ra- 
tioncm,  et  inveni  amariorem  morle  mulierem,  qux 
laqtieus  veiialorum  cst,  et  sagena  cor  cjus.  Vincula 
cnim  sunt  manus  illius.  Qui  placct  Dco  effugiet  eam, 
qui  autem  peccator  est,  capietur  ab  ea  (Eccle.  vii,  26. 
27).  Item  :  Yirum  de  mille  unum  reperi,  mulierem 
ex  omnibus  non  invcni  (ibid.,  29). 

His  et  illa  consonant  de  Ecclesiaslico  de  moles- 
tiis  et  periculoso  feminarum  consortio  tam  pro- 
priarum  quam  exlranearum  :  Non  zeles  muUerem 
sinus  tui,  >ii  ostendat  malitiam  doctrinx  nequam. 
Ne  des  mulieri  potestatem  animx  tux,  ne  ingredia- 
tiir  virtute  tua  et  confundaris.  Non  respicies  mulie- 
rein  mullivolam,  nc  fortc  incidas  in  laqueos  illius 
(Eccli.  XIX,  1,  2).  Item:  Opcrarius  cbrioi^ui^  non  locu- 
plelabitur,  ct  qui  spcrnit  modica,  paulatim  decidet. 
Yinum  et  mulieres  apostatare  faciunt  sapienles  et 
arguunt  sensntos  (Eccli.  xii,  I,  2).  Item:  Omnis 
pkiga  tristitia  cordis  est.  et  omnis  malitia  7iequilia 
miilieris  (Eccli.  xxv,  17).  Non  esi  caput  ncquius  su- 
per  capite  colubri,  et  non  ira  super  iram  mulieris 
Commorari  leoni  et  draconi  jilaccbit,  quam  habitare 
ciim  muliere  neqnam(ibid.,  23).  Brevis  omnis  malitia 
super  malitiam  mulicris,  sors  peccaiorum  cadit  su- 
per  eam(ibid.,  20).  Midier  si  primatum  habeat,  con- 
traria  ri^t  liro  suo,  ct  phtga  morlis  mulier  ne- 
quam  (ibid.,  30,  31).  A  muliere,  initium  factttm  est 
peccati,  et  per  illam  omnes  morimur.  Non  des  aqux 
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tuse  nxitum,  ncc  mulicri  nequam  vcniam  prodcundi.  A  bro   inter  se  jurgarentur,  et  ille  cas  irridere  csset 


A  carnalibus  tuis  abscide  illam,  ne  semper  abuta- 
tur  {ibid.  33,  3i,  30).  El  rnrsum  :  In  medio  mulie- 
rum  nolo  commorari,  dc  vestimcntis  enim  procedit 
tinea ,  et  a  muiiere  iniquita^.  Mclior  est  iniquitas 
viri  quam  bencfaciens  mulier  et  rnulicr  confundens 
in  opprobrium  [Eccli.  xlii,  13,  14).  Hinc  et  ipsa 
Sapientia  in  laudem  virginnm  scn  contincntium 
prorampit  dicens  :  Felix  stcrilis  et  incoinquinala, 
qux  nescivit  thorum  in  dcliclo,  habebit  frucium  in 
rcspectionc  animarum  sanctarum,  e.t  spado  qui  non 
operalus  est  pcr  manus  suas  iniqiiitatcm  ;  non  cogila- 
vit  adoersus  Deum  ncquissima ;  dnbitur  enim  ei  fidci 
donum  electum,  et  sors  in  iemplo   Dei    acceptissirna 


solitus,  quod  propter  se  fajdissimum  liomin^m  si- 
mis  naribus,  recalva  fronte,  pilosis  humsris,  et 
repandis  cruribus,  disceplassent  ;  novissime  verte- 
riint  in  eum  impetum  ;  et  male  mulctatum  fugien- 
temque  diu  perscouta!.  Quodam  autem  tcmpore 
cum  inflniia  convicia  ex  superinri  loco  ingcrenti 
Xantippa;  rcstitisset,  aqua  profusus  immunda,  nihil 
respondit  amplius,  quam  capite  deterso  :  Sciebam, 
inquit,  futurum,  ut  ista  tonitrua  imber  sequere- 
tur.  »  Has  profecto  molestias  atque  turpitudines 
assiduasque  inquietudines  conjugiis  inesse  Theo- 
phrastus  noverat,  qui  pene  omnibus  diligenter  ex- 
positis,  uxorem  sapienti  non   esse  ducendam  pluri- 


(Sap.  III,  13,  14).  Et  ilcrum  illud   quod  jam  supra  g  mis  astruit  rationibus  :  quasi  eam  veram  intelligat 

sapientiam,  de  qua  Jacobus  apostolus  dicit  :  Quse 
desursum  est  sapientia  primum  pudica  quidem  est, 
dcinde  pacifica  [Jac.  iri,  17).  Ac  si  aperto  dicat  : 
Contemplationi  studioquc  divinorum  idoneus  non 
est,  qui  continentiae  vitam  non  arripit,  ut  libcr  a 
gravissimo  uxoris  jugo,  et  quietus  a  tot  et  tantis 
conjugiorum  molestiis  'vivat.  Servum  nempe  sc  ef- 
ficit  qui  se  vinculis  nuptiarum  astringil,  proprii- 
qu»  etiam  corporis  juxla  Apostolum  potestatem 
amittit,  ut  si  quandoque  etiam  a  soeculo  converti 
ad  religionem  voluerit,  uxore  prohibente,  non 
possil. 

Unde  et,  ut  ait  Hieronymus  in  primo  contra  Jo- 
vinianum,  illud  est  Apostoli  :  t  Sercus  vocatus  esf 
^  non  sit  \ibi  curx,  sed  ct  si  potes  libcr  fieri,  magis 
utere  {1  Cor.  vii,  21).  Hoc  est,  etiam  si  habes,  in- 
quit,  uxorem  et  illi  alligatus  esetsolvis  debitum, 
et  non  habes  tui  corporis  potestatem,  atque  ut  ma- 
nifestius  loquar,  servus  uxoris  cs,  noli  propter  hoc 
haherc  tristitiam,  nec  dc  amissa  virginilale  suspi- 
res,  sed  eliam  si  potes  cansas  aliquas  invcnire  di- 
scidii,  ut  libertate  pudicilia;  perfruaris,  noli  salu- 
tem  tuam  cum  alterius  interitu  qua^rere,  etc.  • 
Quod  autem  Theophrastus  quoque  eam  qua;  de- 
sursum  est  sapientiam  intellexerit,  qua  jam  gustu 
conlemplationis  dc  Deo  sapere  aliud  incipinius,  ia 
eodem  aperit  capitulo,  ubi  sapientem  nunquam  so- 
lum  perhibet,  quem  semper  aut  cum  sapientibus 
confcrre,  aut  cum  Deo   loqui  asserit.   De  quo  isla 


posuimus  :  0  quam  pulchra  casta  ijcncratio  cum 
clarilatc  ;  immorlalis  est  enim  mcmoria  illius,  quo- 
niam  apud  Deum  nota  est,  et  apud  hoinincs  {Sap. 
IV,  1  ). 

Bene  autem  dicit  hanc  virlutcm  non  solum  apud 
Deum  notam,  quasi  specialiter  approbalam,  ([uod 
ei  in  Evangelio  ccnlesimum  assignal  frucium,  et 
eam  insemctipso  de  Virgine  natus  lam  verbo  qiiani 
exemplo  pnedicare  voluit,  quem  vcrum  Agnum  et 
sine  macula  hi  qui  sine  inacula  sunt,  id  esi  virgi- 
nes,  sequi  dicuntur  quocunque  ierit  :  a  quo  etiam 
virginitas  octo  Sybillarum,  bealo  attestante  Hiero- 
nymo,  spiritum  propheiiaj  promeruerit  :  verum  et 
apud  hoinines,  cum  solae  vigines  Deo  consecran- 
d;e  manu  siimrai  sacerdotis  velentur,  et  diaconis-  ' 
sarum  obtineant  principatum.  In  quanto  eliam 
honore  apud  gentiles  quam  et  inHdeiis  virginilas 
semper  habita  sil,  B.  Hieronymus  in  prinio  contra 
Jovinianum  exposuit  dicens:Cerle  Roinanus  po- 
pulus  qaanto  honore  virgincs  semper  hahiicrit, 
hinc  apparet  quod  consules  et  imperatores,  ct  iu 
curribus  triumphantes,  qui  de  superatis  genlibus 
trophaea  refcrebant,  et  omnis  dignitatis  gradus, 
eis  viam  cedere  solitus  sit.  »  Nani  quod  eliam  ia- 
ter  duodeciin  signa  cceli,  quibus  miindum  volvi  pu- 
tant,  virginem  collocarinl,  nulli  dubium  esl  ;  unde 
magaa  iiijuria  nuptiarara,  ut  ne  inter  scorpios  qiii- 
dera  et  centauros,  et  cancros  et  pisces,  et  eno- 
cerotas  uxorem  marilumque  construxerint.  » 

His  et  consimilibus  rationibus  inciiati  philosophi 
continentite  sibi  proposuerunt  vitam,  tum  iit  philo- 
sophiaj  penitus  vacare  possent,  tum  plurimum  ne 
corum  fortitudo  muliebrium  illecebrarum  molliliis 
enervata  succumberet,  vel  filiorum  alTeclu  ad  illi- 
cita  vel  turpia  quKdam  cogerentur,  vel  labem  ali- 
quam  infamiK,  quam  ex  proprio  non  haberent  vita, 
vitiis  uxorum  contraherent :  quarum  impudcnliro 
petulantiara  et  Socratcsexpcrtus  salis  est  e;oleris  in 
exemplo,  quantum  oporteat  philosophum  vit;c  mun- 
ditiam  observare,  nec  philosophiae,  Cui  se  copulai, 
alterius  quasi  adulterae  copulam  supcrinducere,  Ut 
eaim  in  primo  contra  Jovinianum  beatus  mcminit 
Hieronymus,  «  Socrales  Xanlippem  et  Miro,  nep- 
tera  Aristidis,  duas  habebat  uxores  :  qus  cum  cre- 


Hicronymu.^,  in  eodcm  primo  contra  Jovinianum  li- 
bro :  «  Fertur,  inquit,  Aurcolus  Theophrasti  li- 
bcr  De  nupliis,  in  quo  qua^rit  an  vir  sapiens  ducat 
uxorem,  et  cum  definisset  si  pulchra  esset,  si 
bene  morata,  si  honestis  parentibus,  si  ipse  sanus  ct 
dives,  sic  sapienlcm  inire  aliquando  matriraonium, 
statim  inlulit :  «  Hsec  aulem  raro  in  nuptiis  univer- 
»  sa  concordant.  Non  esl  igilur  uxor  ducenda  sa- 
»  pienti.  Priraum  enim  irapcdiri  studia  philosopho- 
•  rum,  nec  posse  libris  et  uxori  pariter  inserviri. 
«  Multa  esse  quse  matronarum  usibus  necessaria 
-1  sunl.  pretiosK  vesles,  aurum,  gemma;,  sumptus, 
»  ancillffi,  supellex,  varia'  lccticae,  et  esseda  dcaura- 
»  ta  :  deinde  per  totas  noctos  garrulaj  conqueslio- 
»  nes :  Illa  ornatior  procedit  in  publicum,  haec  ho- 
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■  uuralur  ab  omuibus,  «t>'u  inisella  despicior.  Cur  A  »  uxor,  qu»  tamen  rara,  aut  vix  esi   (lig),  cuni 


»  aspicicbas  viciuaiuV  quid  cuiu  aueilla  loqueba- 
>  risVUe  (uru  venleus  quiJ  aitulisliV  uuu  aiuicum 

■  babere  pussuuius,  uoa  sudalem.  Alterius  ainurem 

■  suuiii  odium  suspicatur.  Si  duciissimus  praice- 
»  plur  in  quaiibel  urbiuiu  fueril,  nec  uxurem  re- 
•>  liuquere,  nec  cuiii  sarciua  ire  pussuiuus  [iiutest]. 
•I  Pauperem  alere  diflicile  esl,    divitem  ferre    lur- 

■  menluai.    Adde  quod    nulla   est  uxuris  electio, 

■  sed  quallscunque  obvenerit,  habendu.  Si  iracuii- 

•  da,   si    falua,  si  defurmis,  si   superba  si  fetida  ; 

•  quudcuuque  vitii  est,  pust  nuptius  disciiiius. 
»  Equus,  asinus,  bus,  canis,  et  vilissima  uiancipia 
»  prubantur  prius  et  sic  emunlur,  sola  uior  nun 
»  ostenditur,    nc    ante  displiceat   quain    ducatur. 

•  Attendenda  seniper  est  ejus  facies,  et  pulclirilu- 
»  du  laudauda ;  ne  si  alteraiii  aspexeris,  se  a-sti- 
»  met  dispticere,  vucanda  dumina,  celebrandus  ua- 
»  talis  ejus,  jurandum  per  salutem  illius,  ut  sit 
»  superstes  uptaDduni,  honuranda  nulrix  ejus,  et 
»  gericula,  servus  palernus,   et  aluninus,  et  furmo- 

•  sus  assecla,  et  procuratur  calamistratus,  et  in 
»  longam  securaiuque  libldinem  exsectus  spado  :  sub 
X  quibus  nominibus  adulterl  [adulteriaj  delitescunt. 

•  Uuoscunque  illa  dilexerit,  graiis  sunt  amandi. 
»  Si  totam  eidomum  regendam  comuiiseris,  ser- 
»  viendum  est.  Si  aliquid  tuo  arbitriu  reservave- 
»  rls,  tidem  sibi  haberi  nun  puiabit,  si  iu  udium 
»  vertetur  ac  jurgia,  et  nisi  cito  consulueris,  para- 
»  bit  venena.  Anus,  et  aurilices  [aruspices],  el  ha- 
»  riolos,  et  institores  geiniiiaruin  sericarumque 
"  vestium  si  introraiseris,  periculum  pudicitiie  est ; 
»  si  prohibueris  suspicionis  iiijuria.  Veruiu  quld 
€  prodest  etiara  diligens  custodla,  cum  uxor  ser- 
»  vari  impudica  non  posslt,  pudlca  non  debeat? 
»  Infida  enim  custos  est  castltatis  necessilas,  et  illa 
»  vere  pudica  dleenda  est,  cul  llcult  peccare  si  voluit. 
»  Pulchra  cito  adamatur,  fceda  concuplscii.  Dlflicile 
»  custoditur  quod  plures  araant.  Molestum  est  possl- 
»  dere  quod  nerao  habere  dignetur.  Minore  tamen 
»  miseria  deformis  habetur,  quam  formosa  servatur. 
»  Nihil  tutum  in  quo  totius  populi  vota  suspirant; 
»  alios  forma,  alios  ingenio,  alios  facctiis,  alios  libe- 
»  ralitate,  sollicitat.  Aliquo  modo  expugnatur  qubd 


»  parturieiite  geiuimus,  cuiii  |ierilitaiite  tor(|ue- 
»  iiiur.  Sapieiis  autem  nuuquam  esse  sulus  potest : 
»  habet  secuin  umnes  (|ui  siint,  iiuippe  unquam 
»  fuerunt  boiii,  et  aniinum  liburum  (|uocuni|uo  vult 

•  transfert.  Quud  corpure  iiuu  potesl,  cdgllalloiie 
»  coiiiplectltur  ;  et  si  liiiiiiiiiiim  iiiupia  fuerit,  lu- 
»  quiturcnm  Deo.  Nuiiqii:iiii  iiiinus  suliis  crit,  (|uam 
»  cum  solus  fuerit.   Porro  liberorum  causa  ducere 

•  uxurcm,  ut  vel  nomen  nustrum  non  intereat,  vel 
»  habeamus  senuctutis  pra>sidia,  et  cunctis  (aO) 
»  utamur  huiredibiis,  stulidissimuni  est.  Uuid  eiilm 
»  ad  nos  pertlnet  recedentes  e  iiiundu,  si  nuiiiine 
»  nostro  altus   non  vocetur,  cuin  et  lilius   non  sta- 

•  tim  palris  vocabulura   referal,   et  iunumerabiles 

•  sint  (|ui  eodem  appellanlur  nuiniue  ?  Aut  qu:e 
»  seiiectutls  auxilla  siint,  uiitrire  domi,  i|ui  aut 
»  te  prlur  forle  moriatur,  aiit  perversls  morlbus 
»  sit  aut  certe  cum  ad  inatiiram  a-tatom  pervene- 
»  rlt,  tarde  ei  videaris  mori?  Hieredea  autem  me- 
»  liures  et  certiores  sunt  ainici  et  prupini|ui,  quos 
»  judicio  eligas,  quaiii  (luus  velis  nuiis  habere  cu- 
«  garis ;  licet  serta  [ceriiur]  ha;reditas  sit,  dum 
»  advivis  benc  uti  subilantia  tua,  i|uam  tuo  lahore 
»  quujsiia  in  incerios  usus  relinquere,  i  Haclenus 
quidem  Theophrastus. 

Deinde  illieroiiymus  :  «  H;ec,  inquit,  et  liujiis- 
modi  Theuplirastus  disserens,  quein  non  suflundat 
Christianorum.quorum  conversatio  in  cu^lis  est,  qui 
'  quolidie  dfcuut  :  Opto  dissolui  et  esse  cum  Christo  f 
[Phitipp.  I,  23).  Hajredem  niinirura  desiderabit..., 
liberorum  nepolumqiie  serie  delectabitur,  quos 
fursilan  slt  occup.Uurus  antlchrislus,  cum  legainus 
Muysen  et  Sarauelera  liliis  suis  alios  pra;tulisse, 
nec  putasse  llberos,  quos  videbat  Domino  dlspll- 
cere. »  Idera  ineodem  :  t  Cicero  rogatus  ab  Ilirtlo,  ut 
post  repudiura  Terentia!,  sororera  ejus  ducerct,  om- 
nino  facere  supersedit,  diccns  [non  posse  se  et 
uxori  et  philosophla?  operam  parlter  dare.  » Iteui 
idem  :  «  Scribit  Ilerodolus  quod  mulier  cum  veste 
deponatet  verecundiara  ;et  noster  comicus  fortuna- 
tum  puiat  quiuxorem  nunquain  duxerit.  Epicurus 
volupiatis  asserlor  raro  dicil  saplenli  ineunda  con- 
jugia,  qulaiuulla  incommoda  adinlsta  scnt  nuptiis. 


undique  lacessitur.  Quod   si  propler  dlspensailo-  ^  Quanta  etiam  cura  honestas  gentllium  non  solura 


»  nem  domus,  et  languoris  solatia,  et  fugam  so- 
»  liludinis  ducantur  uxores,  mullo  melius  servus 
»  fidelis  dispensal,  obediens  auctorilali  domlnl,  el 
»  dispositioni  ejus  obiemperans,  quam  'uxor,  qua; 
»  in  eo  se  aestiraat  dominam,  si  adversura  vlri  faciat 
»  voluntatera,  id  est  quod  placet,  non  quodjubetur. 
»  Assidere  autem  segrolanti  magls  possunt  aniici 
»  et  vernaculae  benellcils  obligati,  quam  iila  qua; 
»  nobls  imputet  lacrymas  suas,  et  hffirediiaiis  spe 
»  vendat  illuviem,  el  sollicltudinem  jactans,  lan- 
»  guentis  animum  desperatione  perturbet.  Quod  si 
»  languerit,  coaegrotandum  est,  et  nunquTim  an  ejus 
»  lectulo  recedendum,  Aut  si  bona  fuerit  et  suavis 

(58)  Apud  Hieronvmum,  raraavis  est. 

(59)  Apud  Hier.,  'eertis. 


actionum  verum  etiam  suspiclonum  turpitudines 
evitaret,  docet  Valterius  Maximus  de  quodam  ado- 
lescente  iia  scribens  (60)  :  «  Spurvina  adolescens 
excellentis  pulchritudinis  cnm  mira  specie  femina- 
rum  iUustrium  solliciiaret  oculos,  ideoque  viris  et 
parentibus  earura  se  suspectum  esse  sentiret,  oris 
decorem  vulneribus  confodit.  »  Factis  etiam  ipsis 
ad  lllud  nos  sapicntis  maxiine  adhortalus,  de  quo 
scriptum  est,  Melius  est  nomcn  bonum  quam  divi- 
tis  inultce.  [Prov.  xxii,  i).  Et  crudells  est  qui  fa- 
mam  suam  negligit.  Hi  etiam  quanto  studio  pudici- 
tiain  amplecterenlur,  et  in  omnibus  qu;e  possent 
obscenas  turpitudines  pnevenirent  in  eodem  conti- 
(60)  Val,  Max.  I.  iv,  c.S. 
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netar  libro  :  ■<  Vergilius  (61),  inquit  filiam  suam  in  A  interfecisse  cum  gaudio,   ut  nec  vivere  voluerit  post 

foriim  deductam  occidit,  eo  quod  Claudius  stuprum 
ejus  potestalis  viribus  fretus  expeteret,  pudic;eque 
quam  corruplse  esse  pater  maluit.  «  Iteia:  .<Metellus 
uxorem  qua?  vinum  bibisset  fuste  percussam  in- 
teremit,  quia  quaecunque  femina  vini  usum  immo- 
derate  appetit,  virtutibus  januam  claudit,  et  deli- 
ctis  aperit.  »  Ideui  :  «  Sulpicius  uxorem  dimisit, 
quod  eam  capite  aperto  foris  versantem  cognove- 
rat.  Antistius  uxorem  repudiavii,  quod  illam  in 
publico  cum  quadam  libertina  vulgari  secreto  loqui 
viderat.  Sempronius  uxoreni  dimisit,  quod  se  igno- 
rante  iudos  speclaret.  »  Prob  pudor  I  et  multos 
Christianorum  novimus  lenocinium  in  uxoribus 
exercentes.   Sed   uec   ista  conlinentiae    virtus ,    aut 


perditam  castitatem,  nec  ante  mori,  quam  sui  ul- 
trix  existeret.  »  Quantum  autem  virtutem  pudicitiae 
Deus  approbet,  manifestis  miraculis,  in  talibus  quo- 
que  virginibus  declarare  non  est  dedignatus.  Unde 
inter  caetera  idem  Hieronymi  liber  ila  conlinet : 
«  Claudia  virgo  Vestalis  cum  in  suspicionera  venis- 
set  stupri,  fertur  cingulo  duxisse  ratem  quam  homi- 
num  millia  trahere  nequiverant.  »  Ad  hoc  et  illud 
Sidonii  pertinet  in  Propenticon  ad  libellum  suum 
ita  loqueniis  :  »  Qualis  nec  Tanaquil  fuit,  nec  illa 
quem  Teipilina?  procreasti.  Qualis  nec  Phrygia;  dica- 
ta  veste  quam  contra  satis  albulam  tumenlem  duiit 
virgineo  ratem  capiUo.  » 
Si  autem  post  virginalem  castimoniam  ad  conju- 


pudicitiae  amor,  feminis  ipsis  philosophia?  ct  liite-  B  galem  transmigrare  juvet,    quantaque  reverentia, 


rarum  abundantia  insignitis  (iefuisse  cognoscitur, 
ut  hoc  insigne  virlulum  maxime  congruere  philoso- 
phicae  eo  cognoscamus  excellentia',  et  quantum 
semper  ab  obscenis  voUiptatibus  concupiscenti*  de- 
cor  se  subtraxerit  philosophije.  Unde  Hieronymus 
in  eodem  contra  Jovinianum  libro  :  -  Quid  referam, 
inquit  ,  Sibyllam  Erythreara  atque  Cumanam  et 
octo  reliquas.  Nam  Varro  decem  fuisse  autumat, 
quarum  insigne  virginitas  est,  et  virginitatis  pre- 
tium  divinatio.  »  Item  in  eodeni  :  «  Diodorus  So- 
craticus  quinque  lilias  dialeclicas  insignis  pudici- 
tiae  habuisse  narratur,  de  quibus  Philo  Carneadis 
magister  plenissimara  scribit  historiam.  » 


quam  integro  amore  fidem  conjugii  illaesam  ser- 
vare  et  gentes  studuerint,  nec  in  his  exemplorum 
copia  defuerit.  Praestat  in  exemplo  illa  Lucretia, 
quam  omnes  fere  Romani  tam  poetae,  quam  histo- 
riographi  dignis  laudibus  pro  castitalis  amore  co- 
nati  sunt  ederre.  Unde  est  illud  Valerii  Maximi 
(63)  :  «  Lucretia  a  Tarquinio  per  vim  stuprum  pati 
coacta,  cum  injuriam  suam  coram  amicis  suis  de- 
plorasset,  ferro  se  quod  veste  tectum  attulerat  in- 
teremit.  »  Item  (61)  :  «  Plautius  Horestilla;  uxoris 
sufe  morte  audita,  stricto  ferro  incubuit,  ejusqne 
amore  se  interfecit.  »  Item  idera  (63) :  «  Portia  Ca- 
tonis  filia  cum  apud  Philippos  interemptura  virum 


Quod  si  etiara  post  philosophos  aut  litteratas  fe-  „  suura  Rrutum  audisset,  quia  ferrum  deerat,  arden- 


minas,  ad  sa?culares  vel  laicos  venire  delectat,  nec 
de  talibus  exempla  deerunt,  qua^  nos  ad  pudicitiam 
invitaot,  tam  de  innuptis  quam  de  nuptis.  Unde 
Hieronymus  in  primo  quoque  contra  Jovinianum 
libro,  talium  quoque  laudem  prosecutus  ait  :  •  De- 
motionis  Areopagitarum  principis  virgo  filia,  audilo 
sponsi  Leosihenis  interitu,  se  interfecit,  asserens 
quanquam  intacta  esset  corpore,  tamen  si  alterum 
accipere  cogeretur,  quasi  secundum  acciperet,  cum 
priori  raenle  nupsissei.  »  Item  :  «  Quis  valeat,  in- 
quit,  silentio  prfeterire  vu  Millesias  virgines,  quae 
Gallorum  impetu  cuncia  vastante,  ne  quid  indecen- 
ter  sustinerenl,  mortem  sumpserunt  ,  exemplum 
sui  cunctis  virginibus  relinquentes,  honestis  menti- 


tes  ore  carbones  haurire  non  dubitavit,  novo  genere 
mortis  assumpto.  »  Et  idem  (66)  :  «  Hypsicratia 
Metridatem  conjugem  suum  vere  amavit,  propter 
quem  forraae  suae  decorera  in  habitum  virilem  con- 
vertit,  tonsis  enim  capillis,  equo  se  et  armis  assue- 
vit,  quo  facilius  ejus  laboribus  interesset.  »  Quis 
itaque  non  attendat  quantum  in  orani  gente  sem- 
per  Deo  accepia  fuerit  carnis  inlegritas  et  conlinen- 
tia  vit;e,  cum  beato  etiam  attestante  Hieronyrao, 
supradictffi  vii  Sibylla?  ex  virginitalis  suae  decore 
spiritum  meruerunt  prophetiae.  Qui  et  Claudiam 
vestalera  virginem  a  suspicionis  labe  protegens  ad- 
iiiirabilis  signi  miraculo  non  tacuit.  Et  quid  mirum 
cum  hoc  illi   conlinentia  vit;e  contulerit,  si  magna 


bus  majus  puiicitiam  esse    quam  vitam  (62).  Nica-  D  apud   Deum    promeruerit   tanta  philosophorum  ab- 


nor,  victis  Thebis  alque  subversis,  unius  ca- 
ptivae  virginis  araore  superatus  est,  cujus  conjugium 
expetens,  quod  captiva  oplare  debuerat,  sentit  pu- 
dicis  menlibus  plus  virginitatem  esse  quam  regnum. 
Interfeclam  propria  manu  llens  ac  lugens  aiiiator 
tenuil.  Narrant  scriptores  GTaeci  et  aliam  Theba- 
nara  virginem,  quara  hostis  Macedo  corruperat, 
dissimulasse  paulisper  dolorem,  et  violatorem  vir- 
ginitatis  sua?  jugulasse   postea  dormientem,  scque 

(61)  Apud  Valeriura  Maxiraum  non  Ver-gilius  legi- 
tur,  sed  Virginius  plebeii  generis,  sed  patricii  vir  spt- 
ritus. 

(62)  Apud  HiER..  magis  pudicifiam  curx  esse , 
quam  vitam. 


stinenlia  et  continentia,  cum  haec  tanto  laudabi- 
liora  in  eis  videantur,  et  majori  reputanda  merito, 
quanto  minus  ad  hxc  aliorum  prffidicatione  vel 
exeraplis  incitati  sunt,  sed  propria  ratione  et  natu- 
ralis  legis  instructione  commuti.  Sicut  enim  con- 
stat  nos  tam  naturali  quam  scripta  lege  utriusque 
Testamenti,  et  tot  vel  ipsius  Domini  vel  sanctorum 
Patrum  exemplis  instructos,  tanto  deterius  relin- 
quere  [f.  delinquere]    quanlo  inexcusabilius :  ita  e 


(63)  Val.  Max.  1.  VI  c. 

(64)  Ibid.  I.ivc.  6. 
(63)  Id.  ibid. 

(66)  Id.,  ibid. 
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cuDtrario  laalu  «oruiu  veuialiura  eraiii  niala  ei  lau-  A  ipso   tun«   prodidit,  neque  cuiquam  notuni    (uit. 


dabiliura  vi>l«baiitur  boua.  UuJe  et  Uuuiliiuii  Job 
gealiluiu  nuu  iiiiiiiurit»  cuJteris,  qui  tuuc  teiiipuri5 
eraut,  lidelibus  pruitulit,  diojUii  :  Quud  huh  ait  ei 
miM»  i/t  (trirK,  h)inu  niinilex,  et  mfui,  et  ti- 
iiteHt  Deum,  «l  reeedem  u  muiu  [Job  i,  8^  quauivis 
uiulti  utiaiii  de  llliis  Abrubu*  luuu  superHssmil,  cuiii 
bic  pust  let;cm  eliaiii  datuiii  iu  leuipure  Israulita- 
ruiii  Judicuiii,  ut  bcatus  asserit  Gi'ei,'oruij,  fuisse 
biguetur.  Hiuc  est  et  illa  llieruiiyuii  cuiiiiueudalio 
iu  laudem  Titi  iuipdraturis,  ei  con(u$ionem  no- 
siram,  super  eplslulaiu  ad  Galatas  :  •<  Titus,  in- 
quit,  lilius  Vespasiaui,  qui  iu  ultiunem  Uuiiiinici 
sauguluis  subversis  Jerusulyiiits  Huiiiain  victur  in- 
gressus  est,  tautie  dicitur  fuisse  bouitatls,  ul  cuiu 
quadaiu  nucte  sero  recordaretur  in  cama  quod  iiibil 
buni  in  die  illa  fecisset,  dixerit  :  "  Auilci,  hudie 
I  diem  perdidi.  >  Nus  putaiiius  nun  perire  uubls  lio- 
ram,  dieui,  luuniiuita,  teiiipus,  u-laies,  <'Uin  uliosuiii 
verbum  luquliiiur,  pru  quu  ralioueiu  reddituri  su- 
mus  in  die  judieii.  » 


Quod  si  hiec  ille  siue  lo- 
ge,  siue  evangelio,  siue 
apustuluriiiu  duclriiia  ua- 
turalller  et  dixil  el  fecit ; 


AuKUSlinusi>t;  ctiitate  Dei 
libro  XVII  :  «  Jam  si  nd 
eoruiii  iiiiracula  venia- 
nius,    quie    facta    a   diis 


quid  nos  oporlel  facere,  suis  opponuut  inarlyri- 
'n  quoruui  cuudeiunaiio-  bus  noslris  ;  nonne  etiaiu 
nein  habet  ct  Juuo  uoivi-    ipsa  pro  nobls  facere,  et 


l)e  cujus  eilaiii  patre   Vespaslanu  (|uaiii  iiiirubile 
sil  illuil  i|iiud  111  euileiii    Siietuiilus  (07)    pruiiiiilllt, 
el  i|uuiii  uccepla  Deo  opera  ejii.s,   i|isa  iiiiruculurum 
duna  lesientur,  quis  iiuu  iiitelli^'ai?  Sic  iieiiipe  scrip- 
tum  est  :  <   Vespasianum  necduiu  iinpuralurem  qui- 
dam  e  plebo  luiiiiiiibus  orbatus,    item   ulius  debilis 
criire,    sitduiiteiii    pru    tribunali    parlier    udieriiiil, 
uruntes   upeiii    vulutudiiiis,    deiiiuiistralaui    a   Sera- 
pidu  per  i|uli)tiMu  :    r<;slituluruiii  orulos,  si  iuspuis- 
set ;  conliriiiaturiim  crus,  si  dignaretur  calce  con- 
tingere.  Draiiiibus  aiiiicis,   llcet  invitus  utrum()ue 
tentavit,  iiec  defuit  eveiilus.  Quud  si  eliaiii  cunslde- 
reiiius  i|uuiitiiiii  tallbus  tiDiiiiiilbiis  i^tluiti  lu  iiillde- 
lllale   suu  iiiurtuis   vel    siiie  sucruineiiluruiii  grulia 
defunctis  ante  aclic  vitiu  opera   prufiieriiit,    iiec  do 
lioc  nobis  tustinionia  deeruiit.  Lugat  quisllbct  capi- 
lulum  43   libri    ii.    Vit;e  II.   Grogorii  (08),  et   inve- 
iiict  i|uaiiliiiii  jiisiliia   Trajuiii    ^'eulliis  impcraturis 
luiu    Deu   ipsi,   i|uaiii  pnedictu   suiiclo  acceplabilis 
cxsllleril,  eiiiii  pr;ediclus  saiictus  ejus  auiiiiaiii,  iiui 
posl  Evangelii  quo(|ue  tradiliouem  siiie  lide  et  gra- 
tia   baptismatis   derunclus  fuerat,    pirnalibus  locis 
ct    iofernl   criicialibus,   precuui  iiistuuiia   suaruni, 
et  abundaulia  lacryiiiariitti,  erulsse  scribatiir  ;  cuin- 
puiictiis  (luideui  veliemenlissime  siiper  recordalione 
illius  justitite  pr;edicti  imperaioris,   quain  in  tanto 
arcto  posltus  viduBe  occurrenii  fecerat,  de  qua  ibi- 


ras,  et  Vesia  uiiivirgiiies, 
et  alia  idula  coutiuentes? 
Legeral,  ni  fallor,  pr;e- 
dictus  sanlus  lllud  Sue- 
lonii,  vcl  consimilc,  de 
excelleiitia  supra  noiiil- 
nati  principis.  Tiius  a- 
iiior    et    delici;e   generis 


humani,   id   obslinalissi-    ciune  de  stupro,  cribrura 
me  tenuit.ne  quemquam    iinplesse  aqua  de  Tybe- 


ad  se  accedentem  poslu- 
landi  graiia  sine  spe  di- 
itiilterel.  Quin  eliara  ad- 
monentibus  doiiiesticis 
quod  plura  poUiceretur, 
quam  prajetare  possel, 
non  oportere,  ait,  quem- 
quam  a  sermone  princi- 
pis  tristera  discedere. 
Idem  recordalus  super 
ccenam  quod 


dem  videlicet  scriptum  est,  quod  duin  quodain 
co  prolicere  ?  Nam  inter  C  teitipore  Trajaniis  ad  imniineitiis  belli  prociiictum 
iiiugna  miraciila  deoruiu      vehementissime  fustlitaret,  et  vidu;i'  cuidam  procla- 

manti  pro  vindicta  lilii  sui  inlerfecti,  si  sanus  rever- 
teretur  a  pra^lio,  vindictam  pcr  oinnia  se  facturum 
respouderel,  vidua  dixit :  <>  Si  tu  in  prajlio  mortuus 
»  fueris,  quis  inilii  prKstabit  ?  Trajanus  respondit : 
»  llle  (lui  post  iiie  imperabit.  Vidua  dixlt  :  El  quid 
»  tibi  proderii,  si  aller  mihi  justitiam  fecerit  ?  Tra- 
0  janus  respondit  :  Utique  nihll.  Et  vidua :  Nonne, 
»  inquit,  tibi  melius  est,  ul  tu  mihi  justitiam  facias, 
"  el  tu  pro  hoc  mercedem  ttiam  recipias,  quam  al- 
.  teri  hanc  transmittas  ?  »  Tunc  Trajanus  raiione 
pielateque  cominolus,  equo  descendit,  et  peregit 
judicium.  • 

Hiijus  itaque  juslitiaj  tain  clementis  et  justi  impe- 


nobis  reperientur  oitini- 


suorum  ,  profecto  ma- 
gnum  illud  est  ,  quod 
Varro  commeraorat,  Ve- 
stalcm  virginera  ,  cuin 
periclitaretur  falsa  suspi- 


ri,  et  ad  suos  judices 
nulla  ejus  parte  siillanle 
portasse.  Quis  aqu;e  pon. 
dus  tenuit  tot  cavernis 
palentlbus  ?  Itane  Deus 
omnipoiens  terreno  cor-  q 


pori  grave  pondus  au- 
ferre  non  poteril,  ut  in 
eodem  elemento  habilet 
vivilicatum  corpus,  In- 
quo  voluerit  viviflcans 
spiritus? 
nihil  tota  die  cuiquara  pr;estitisset  dixit  :  •  Ami- 
<  ci,  diem  perdidi.  »  Idem  febriiu  nactus  qua  et 
morluus  est,  cum  lectica  veheretur,  suspexisse 
dicitur  coelum,  mullumque  conquestus  esl, 
eripi  sibi  vitam  immerenti.  Neque  enira  exstarc 
ullum  suum  factum  ,  quod  sibi  esset  poaniten- 
dum,  excepio  duntaxat  uno  :  id  quale  fuerit,  nec 


ratoris  clemcnlissimus  papa  recordatus,  et  hoc  plu- 
rimnm  aliendeits,  quod  pro  ;elerna  remuneraiione 
id  facium  ab  itttperatore,  ad  S.  Petri  apostoli  basi- 
licara  pervenire  ausus  dicitur,  ibique  tandiusuper 
errore  tam  clementissiini  principis  dedevisse,  quo 
usque  responsum  sequenti  nocte  accepisset,  se  pro 
Trajano  fuisse  auditum,  eruta  quidem  anima  cjus 
de  locis  po?naUbus,  quamvis,  ul  ibidein  dicitur,  non 
ideo  credere  coganuir,  introdiiciam  eam  fuisse  in 
regnum  cojlorum,  ne  forle  verbis  Veritalis  pra;judi- 
cemus,  quibus  di:itur:  Nisi  qitis  renatus  fuerit  ex 
aqua  et  Spiritu  aancto,  non  potest  introire  in  re- 
ijnum  cselorum  (Joan.  ui  o).  Sed  fortasse  illud  ma- 


(67)  SuET.,  L.  viu. 


(68)  Jo.\N.  Diac.    in  Vita  S.  Gregorii,  1.  ii,  c.  4o, 
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jori  admiratione  sascipitur,   quod  in  Consolatione  A  niagna  eis  a  Deo  dona  tam  in  hac  quam  in  futura 


super   morte   Valentiniani    imperatoris  ad   sorores 
ipsius  beatus    scripserit    Ambrosius.   Ubi   quidem 
pnedictus  sanctusomnino  astruere  intelligitur,  eum 
a  se  jam   catechizaium,    sed   nondum    baptizatum, 
ex  anteacta3  vitae  bonis  opcribus  veniam  impetrass'j 
post  mortem,  et  sortem    electorum    sine   baptisrai 
gratia  percepisse,  cura  hoc  non   solum  Evangelio, 
verum  et  sanctis  doctoribus    adversari    penitus  vi- 
deatur.  Unde  Auguttinus  (69)  De  orthodoxa  fide  : 
t  Baptizatis  tantum  iiiteresse   saliitis,  nuilum   cale- 
chumenum,  quamvis  in  bonis  operibus  defunctum, 
vitam  seternam  habere  credamus,  excepto  raartyrio, 
ubi  tota   baptismi   sacramenta    complentur.  »  Ilasc 
autem  sunt  illa  Ambrosii  verba  in  pra^fata  epistola 
de  morte  Valentiniani  ad  sorores  ipsius :  «   Audio 
vos  dolorequod  non  accepit  sacramenta  baptismatis. 
Dicite  mihi,  qui  etiam  dudum  hoc  voti   habuit,  ut 
cum  in  Italiam  venisset  initiaretur,  et  proxirae  bap- 
tizari  se  ame  signilicavit:  et  ideo    praBteritis   causis 
me  aceersendum    putavit.    Non   habet    ergo   gra- 
tiam  quam  desideravit?  non   habet   quam   popos- 
cit?Etquia  poposcit,    accepit.    Et   ubi   illud  est: 
Jmtus    quacunque    mortc  prxventus    fuerit,    anima 
ejus  in  requie  erit.  Solve  igitur,  Patersancte,  mu- 
nus  servo  tuo.  j  Item  :  «  Non  metuebat  hominibas 
displicere,   uttibisoli    placeret  in   Christo;  qui  ha- 
buit  spintum  tuuni,  quoniodo   non  aecepit  gratiam 
tuam  ?  aut  si,   quia   solemniter  non  sunt  celebrata 
mysteria,  hoc  muvet?  Ergo  nec  martyres,  si  cate-  ' 
churaeni  fuerint,coronantur.  Quod  si  suo  abluuntur 
sanguine,  et  hunc  tua  pietas  abluit,    et   voluntas.  • 
Itein  :  «  Et  huic  adhuc  intercessionera  addiscu,  cui 
remuneralionera  pr»surao,  pio  requiem  ejus  posca- 
mus  afTectu.  »  Item :  «  Doleo  in  te,  fili  Gratiane,  do- 
leo  etiam  in  te,  fili  Valentiniane.  Tu  per  me  puta- 
bas  eripi  te  periculis,  lu  me  non  solum  ut   parentem 
diligebas,  sed   ut  redemptorem  tui    et  liberatorein 
sperabas.   Tu   dicebas:  «  Pulasne    videbo     Patrem 
»  meum?  »  Speciosa  de  me  voluntas  tua,  sed  uonef- 
ficax  prsesumptio.  Hei  raihi!  Vana  spes  in  homine! 
Hei  mihi!    quid    volunlatem    luam    non  ante   co- 
gnovi  ?Domine,  quia  neraohabet  quod  alii  plus  de- 


vita  non  acquisierit,  et  qwa  necessaria  saluti  essent 
ostenderit,  cum  scriptum  sit : /(itei/eo^MS  boyius  om- 
nibits  facicntibus  eum  {Psal.  cx,  10),  et  tanta  sit 
divinre  gratia  misericordiae,  ut  invitis  quoque  sua 
prsestet  beneficia  ? 

Quod  si  post  vitani  philosophorum  nobis  ad  nos- 
tras  confusionem  irapudentia;  a  sanctis  Patribus  pro- 
positam  de    eorum  doctrina  discutere  libet,  intelli- 
gemus  tara  testimoniis  sanctoruni,  quam  manifesta 
ratione,  quam  sit  ea  quoque  sacris  litteris  necessa- 
ria,  non  solum  in  his  quae   ad  docuraenta  morum 
attinent,  seu  ad  sacroe  fidei  testimonia,  verum  ad 
omnia  qufestionura  genera  rationibus  terrainanda, 
sive  allegoriarum    quoque    mysteria    discutienda, 
quas  frequenter  in  naturis   numerorum  investiga- 
mus.  Unde  nobis  pra?cipue   lam  dialecticam   quam 
arithmeticam  beatus  coramemoaat   Augustinus,  qui 
ideo  in  secundo   libro  De  ordine  dialecticam   oom- 
mendare    ausus  est,   ut  eam  solam  esse  scientiam 
profiteri   videatur,    cum    eam    solam   posse  facere 
scientes    dicat  :  «    Disciplinam,   inquit,   disciplina- 
rum,    quam  dialecticam  vocant,   hoc  docetdocere, 
hoc  docet  discere.  In  hac  si  ipsa  ratio  demonstrat 
atque  aperit,  quee   scit  quid  velit.  Scit  scire,  sola 
scientes  facere   non    solum  vult,   sed  et  potest.  » 
Idem    in    secundo    De    doclrina    Christiana   cum 
inter  oranes  artes  priecipue  dialecticara  et  arithme- 
ticam  sacra;   paginae  necessarias  esse   profiteretur, 
illam  quidem   ad    dissolvendas    quajstiones,    hanc 
ad  allegoriarum  mysteriadiscutienda,  quae  frequen- 
ter  in  naturis  numerorum  investigamus,  tanto  am- 
plius   dialecticam  exlulit.  quanto  amplius  necessa- 
riara  eani  assignavit  ad  omnes  videlicet  quffistionum 
dubitationes  tenninandas;  ait  autem  sic  :  t  Restant 
ea   quK   non    ad   corporis    sensus,  sed    ad  ratio- 
nem  pertinent,  ubi   disciplina  regna  disputationis 
et  numeri.    Sed   disputationis   disciplina    ad    om- 
nia  genera    quaeslionum,    quse    in    sanctis  litteris 
sunt  penetranda.  plurimura  valet  :   tantum   ibi  ca- 
venda  est  libido  rixandi,  et  puerilis  qua;dam  osten- 
tatio  decipiendi   adversariura.    Sunt    enim     multa 
qu.e   appellantur    sophismata,    falsae    conclusiones 


ferat,  quam  (luod  tibi  optal,  non  me  ib  aliis  sepa-  d  rationum,et  pleruraque  ita  veras  imitantes,  ut  non 


res  post  raortem,  quos  in  hac  vita  charissimos 
sensi.  Doniine  peto  ut  ubi  ego  fuero  et  illi  sinl  me- 
cum.  Te  quaeso,  sumrae  Deus,  ut  charissimosjuve- 
nes  matura  resurreclione  suscites,  et  resuscites,  et 
in  maturura  hunc  vitae  istius  cursum  matura  re- 
suscilatione  compenses.  »  Quod  si  bi  post  Evangelii 
traditionem,  sine  fide  Jesu  Chrisii,  vel  gratia  bap- 
tisrai,  tanta  apad  Deum  ex  anteacue  vita>  meritis 
obtinueriut,  quid  de  philosophis  ante  adventuni 
Chrisii,  tam  fide  quam  vita  clarissimis,  diffidere 
cogamur,  ne  iudulgentiam  sint  assecuti,  aut  eorum 
vita  et  unius  Dei  cultus,  quem  ipsi  tunc  teniporis 
praecipue  habuerunt,  et   scribendo   prtudicaverunl, 

(69)  Gennad.  De  dog.  Ecd.  c.  H.  Hic  liber,  utjam 
observavimus,  non  est  Augustini,  sed  GennadiiMas- 


solum  tardos,  sed  ingeniosos  etiam  minus  attentos 
decipiant.  Quod  genus  captiosarum  conclusionum 
scriptura  quantura  existirao  detestatur  illo  loco, 
ubi  dictura  est :  Qui  sophistice  loquitur,  odibilis  est 
(Eccli.  xxxvn,  23).  Qui  rursus  m  eodem  cum  in 
ipsis  philosophorum  dictis  magnam  raorum  ajdifica- 
tionem,  et  nonnullam  de  fide  et  cultu  unius  Dei  doc- 
irinara  consideraret,  adjecit  atque  ait  :  •  Philosophi 
qui  vocantur,  si  qua  forte  vera  et  fidei  nostrce  ac- 
commoda  dixerint,  maxime  Platonici.  non  solum 
forraidanda  non  sunt  ;  sed  etiam  ab  eis  tanquam  in- 
jusiis  possessoribus  in  usum  nostrum  vindicanda. 
Sicut  enim  /I-:gyptus  non   tantum  idola  habebat  quae 

siliensis  presbyteri,  sub  cujus  nomine  non  semel 
eum  citat  Abaelardus. 
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populiis  Urael  d«iestareiur,  sed  eliam  vasa   atque  A  ganclorum  ganxit  auutoritaii.    Hleronymus  ad   Ua- 


uruaaieola  de  auro  el  argeuto,  el  vi-stein,  i|uaj  ille 
|)upulu9  exieus.du  .E),'yiilo,  tiibl  pollus,  iaui|uani  ad 
uiium  meliorum,  clauculo  viudiL-avil  iira^cepto  L)ei, 
i(NiU  .ligypliiii  uescieuter  cuinuiodantlbus  ea  quibu» 
non  bene  ulebantur :  sic  ductriua)  omnes  gentl- 
lium,  ut  liberales  disciplinu)  usui  veritatls  aptiores, 
etlam  inorum  (iiia-daiii  ijnccepta  continenl,  de<|ue 
ip«o  Ueo  colendu  iionnulla  vera  luvenlunlur  apud 
e08.  »  Iteiii  in  eodeui  de  philosoptiis :  a  Uedederunt  au- 
rumel  argentum  elvestem  suain  exeunli  de  /Kgyplo 
populo  Dei,  ne3cientes  queiiiadnioduni  llla  (juui  da- 
bant  in  Chrisil  obsequiuin  redderenlur.  » 

Noveral  Itaque  ille  ecclesiaslicoruni  iiiaJiimus 
doclor,  et  a  philosophia  olim  Kontili  ad  verain,  „ 
qusB  Christus  est  sophiam  conversus,  quaj  In  phi- 
losophicis  de  Deo  legeral  scriplis,  et  quani  indl- 
gnuni  esset  philosophicas  <|uoi|ue  disciplinas,  (|u;u 
inter  inavlnia  dona  Dei  semper  In  terris  efllorue- 
runt,  Auclorein  suum  atque  oinnlum  non  agnos- 
cere,  el  ei  quoque  cui  obtemperant  oinnia  non  de- 
servire.  Atlendehat  et  illud  quod  iu  Ecclesiastico  scri- 
ptum  est  :  Sijpicnliam  omniiun  antiqnorum  cxquiret 
sapiem  et  in  prophHis  ivcabit,  narrationem  virorum 
nominatorum  comervabit,  et  in  versutias  parabola- 
rum  simul  introibit,  occulta  proverbiorum  exquirct, 
et  in  absconditis  parabotarum  conversabitur  [Eccli. 
\xx\x,  1-3).  Juxia  quod  et  Salomon,  beato,  ut  supra 
meminimus,   attestante  Ilieronyino,    in  ipso  slatim 


niasum  papain  de  lilio  prodi{,'o  :  t  D.eiiionuni  cibus 
cst  carinina  poelaruni.  siecularis  sapieiilia)  rlicto- 
ncorum  punipa  verburum.  >  Et  post  allqua :  <  Ab- 
811,  •  Inquli,  «  ul  do  ore  Clirisijani  .sonet  Jupiter 
umnipulens,  et  ine  llercule,  et  mc  Castor,  et  c;elera 
iiia(,'is  porlenta  ijuaiii  nuinina  !  Ac  nuiic  etlani  sacer- 
dotes  Dei,  oiiiissis  evangeliis  et  pinphetis,  vldemus 
commdias  legerc,  amatoria  Uucollcorum  versuum 
verha  cantare  :  tenere  Virgilluni,  ot  Id  (|uod  in  pue- 
ris  necessitalis  est.  crinien  in  se  facere  voliiniatis.  » 
Ideiii  super  lipistolani  ad  Kphesios;  Educale,  ait : 
Aposlolus,  fitios  in  disciplina  et  corrcctione  Uoniini 
{K\>hi's.  VI,  4).  i  Legant  episcopi  alquo  presbyteri, 
ijui  lilios  suos  saicularihus  litteris  erudiunt,  el  fa- 
ciuiit  conKodiaslegere,  et  (70)  ainorum  scripta  tur- 
pia  canlare,  dc  ecclcsiasiicis  forsiian  suniptihiis 
eriidilos,  et  quort  in  corbonam  pro  peccato  qui- 
libet  paiipor  totam  suhsiantiam  efTundens  obtulerat, 
hoc  in  Salurnalium  sporlulain  et  Minervae,  aut  in 
sumptus  domesllcos,  aui  in  sordida  scorta  conver- 
tit.  »  Idem  in  epistola  ad  liustochium  virginem  : 
"  (Jux  ciiuuimnicnllo  lucis  udtenebrns  !  Q-uis  consensus 
Christo  ad  Belinl  1  (II  Cur.  vi,  l.",),  Quid  facit  cuin 
Psallerio  Iloratius,  cum  Evangelio  Maro,  cuni  Apo- 
stolo  Cicero?  •  Qiii  etiam  slatim  in  eadein  epistola 
so  piopter  leclidiiciii  Platonis  scu  aliorum  philoso- 
[ilioruMi  ijiiihus  iiitcndebat,  cuin  ei  sermo  prophe- 
ticus  incultus  horreret,    raptuni    in   spiritu  fuisse 


Proverbiorum  exordio  commonei,  ut    inlelligamus  C  ante  tribunal  dislricti  Judicls  asserit,  uhi  interro- 


sermones  prudenliie,  versutiasijue  verhoruni,  para- 
bolas  et  obscurum  sernionem  dicta  sapientium,  et 
aenigraata,  quippe,  inquit  Ilieronyinus,  dialectico- 
rum  et  philosophorum  sunl.  Uude  et  a  saiiclls  post- 
modum  Palribus  non  incungrue  liberaliuni  artiuin 
stadia,  tanquain  sacras  padniu  admodum  necessa- 
ria,  plurimum  commenHaniur,  cum  omnino  poetica 
tigmenta  Christianis  interdicantur,  non  soluiu  qiiia 
falsitate  referta  sunt,  et  o.s  quod  mentilur  occidit 
animam  {Sap.  i.  H),  verum  etiam,  quia  inaniuui 
fabularum  cogitationibus  ad  desideria  lurpitudinum 
quce  lingunt,  alliciunt  animum,  atque  a  sacrfe  lec- 
tionis  meditatione  nos  abducunt.  De  utrisque  autem 
in  promptusunt  nobis  sauctorum  testimonia. 


gatus  conditionein  suam,  Christianuin  se  esse  res- 
pondit.  Cui  ille  qui  prasidebat :  «  Mentiris,  »  ail, 
11  Ciccroniamus  es,  non  Christianus;  ubi  cnim  fue- 
rit  thesaurus  tuus,  illic  rt  cor  luum  {Mntth.  vi,  21).  • 
Qui  denique  post  mulla  verba  prece  assistentiuni 
sanclorum,  et  quasi  sub  obtcstatione  sacramenti, 
quod  nunquam  amplius  sa^cularcs  libros  legerel,  vix 
iiiipeirare  potuit  indulgentiaiii  per  quam  cvaderet. 
Undo  et  Rabanus  De  pressuris  ecclesiasticis 
parte  secunda  :  «  Legimus,  »  inquit,  «  de  B.  Hiero- 
nymo,  quoniam,  cum  librum  iogeret  Ciceronis,  ab 
angelo  correptus  est,  eo  quod  Christianus  vir  paga- 
noruiu  intenderet  ligmentis.  »  Isidorus  Sentenlia- 
ruiii  libro  iii,  cap.  13:  «  Ideo  prohibetur  Christianus 


Synodus  Eugenii   papae    tempore   Ludovici :  «  De  "  legere  liginenta  poetarum,  quia    per  oblectamenta 


qulbusdam,  inquit,  «  locis  ad  nos  refertur  non 
magistros,  neque  curam  inveniri  pro  studio  liite- 
rarum.  Idcirco  universis  episcopis,  subjectisque 
plebibus,  et  aliis  locis,  in  quibus  necessilas  occur- 
rerit,  omnino  cura  et  diligentia  habeatur,  ut  ma- 
gistri  et  doctores  constituantur,  qui  studia  littera- 
rum  liberaliumque  artium  habentes  dogmata  do- 
ceant :  quia  in  his  maxime  divina  manifeslantur 
atque  declarantur  mandata.  »  De  poeticis  autem 
figmentis,  quos  nonnulli  libros  grammaticas  vocare 
consueverunt,  eo  quod  parvuli  ad  erudilionem 
grammaticae  locutionis  eos   legere  soliti  sunt,  talia 


inanium  fabularum  mentem  excitat  ad  incilamenta 
libidinum.  Non  enim  solum  thura  olTerendo  d;emo- 
nibus  immolatur;  sed  etiam  eoruin  dicta  libentius 
capiendo.  •  Item  :  «  Cavendi  sunt  libri  gentilium, 
et  propter  amorem  sanctarum  Scripturarum  vi- 
landi.  Simplicioribus  litteris  non  est  prseponendus 
succus  grammaticae  artis ;  nieliores  enimsunt  gram- 
iiiatici  quam  h.nerctici.  Gramiiiaticorum  doctrina 
potest  etiaiii  proficere  ad  vitam,  dum  fuerit  in  me- 
liores  usus  assumpta.  »  Ex  roncilio  iv  Carthagi- 
nensi,  cap.  9  :  t  Episcopus  genlilium  libros  non 
legat,  hasreticorum  autem  pro  necessitate  et  tem- 


(70)  Apud  Hier.  Mimorum. 
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pore.  »  Gregorius  Desiderio  episcopo:  «  Pervenit  ad  A  cere  non  poiest,   nisi  poeticis  studendo  figmenlis 


nos  fraternitalem  tuam  grammatlcam  quibusdam 
exponere;  quam  rem  ita  moleste  suscepimus,  ac 
sumns  vehementer  aspernati,  ut  ea  quae  primus  di- 
cta  fuerant  in  gemitum  el  trisliliam  verterenius : 
quia  nno  se  ore  cum  Jovis  laudlbus  Christi  laudes 
non  capiunt :  et  quam  grave  nefandumque  sit  epis- 
copum  canere  qu;e  nec  lalco  religloso  conveniant, 
ipse  considera.  »  Unde  et  Plato  ipse  cum  civltatis 
recte  ordinandie  Iraderet  inslitutioneui,  poetas  a 
civllatibus  ejiciendos  esse  decrevlt,  sicnt  in  ii  De 
civitate  Dei  beatus  Augustinus  his  verbls  conime- 
morat:  «  An  forte,  »  inquit,  «  Plaloni  pollus  palma 
danda  est,  qui  cum  rallone  formaret  quaiis  esse  ci- 
vitas  debeat,  tanquam  adversarlos  civitatls  poetas 
censuit  urbe  pellendos  ?  »  Item  post  aliqua  :  «  Qui 
scilicet  Plato  poelas  ipsos  vel  pro  arbilrio  menllen- 
tes  vel  hominlbus  miserls  quasi  deorum  facta  pes- 
sima  imitanda  proponentes,  omnino  in  civitate  bene 
instituta  vivere  noluit.  »  Ac  si  aperte  factis  etlam 
ipsis  illud  jam  praedicaret :  Os  qttod  mcnlitur  occi- 
dit  animam  [Sap.  i,  1 1). 

At  fortasse,  inqules,  non  solum  poetarum,  verum 
etiam  liberaiium  artium  lectlones  Christianis  inter- 
dicendas,  cum  B.  Hleronymus  in  eplstola  ad  Eusto- 
chiura,  se  graviter  correctura,  et  verberatum  a  Do- 
mino,  pro  iectione  philosophicorum  scrlptorum  as- 
serat.  Ac  jam  profecto  nec  graramaticam  a  Christi- 
ano   legi  convenlt,  sine  documentis  cujus  nec  di- 


et  inanibus  fabulls?  qua)  sunt  genera  locutionum, 

qui  ornatus  verborum,  qu;e  sacra  Pagina  non  ha- 

beat,  maxime  parabolarum  et  allegoriarum  ajnigma- 

tibus  referta,  et  ubique  fere  myslicis  redundans  in- 

volucris?  Jquae  sunt    urbanliates  locutionem,   quae 

mater  linguarum  Hebraica  non  docuerlt,  prsesertim 

cum  Pal;pslinK  terr»  etiain  plebem  parabolis  assue- 

taiu  non  lateat,  ut  hls  quoque  Dominum  Jesum  loqui 

eis  oporleret,  cum  Evangelium    pr;edicaret  ?  Qua; 

deesse  fercula  possunt  spirituali  Domini  mensai,  id 

est    sacraj  Scripturae,  in  qua  juxta  Gregorium,  et 

elephans   natat,  et  agnus  ambulat  ?  Cujus  quidem 

intelligentia  ita  omnium  alimentorum  et  dellciarum 

_  coplis    exuberat,  ut  sola   ipsa    iriplici    exposltionn 

perfectionem    teneat  doctrina>,  in   qua  qulslibet  et 

dlctamlnls  suavitatem,  multo  ampllus   atque   faci- 

lius,  quam   apud  poetas  addicet,  et   simul  morum 

honestalem  et  a^dilicatlonem  anlma?  plene  perclpiet. 

Quis  enlm,  non  dico  poetarum,  verum  etiam  philo- 

sophorum  maturilate  dlclamlnis  beatum  Hierony- 

inum  ;  quls  insuavitate  bealum  Gregorium  :  quis  in 

subtilitate  beatum  a»qulparet  Augustinuin  ?  In  illo 

quldem  Ciceronls  eloquentiam,  in  islls  Boelii   sua- 

vitatem   et  Arlstotelis  invenies  sublilitatem ;   et,  ni 

fallor,  raulto  amplius,  si  singulurum  conferas  scri- 

pta.  Quid  de  eloquentia  Cypriani  sive  Orlgenis  et 

aliorum    Innumerabilium    eccleslasticorura    docto- 

rum,  tam  Grc-ecorum  quam  Latinorum,  in  oranibus 


vina  intelligi  pagina   potest,  nec  scrlptura  aliqua.  C  liberalium  artlum  studiis  eruditlssimorura  ?  Cypria- 


Sic  nec  rhetoricain,  qua;  oranis  eloquentiffi  iradit 
ornamenta,  quibus  niaxirae  sacra  Scriptura  referta 
est,  nec  ejus  decor  nisi  hls  dlligonler  assignatis, 
elucere  poterit.  Quare  ergo,  inquies,  propler  Cice- 
ronis  libros  prsedictus  doctor  tam  graviter  corre- 
ctus  et  flagellatus  est,  ut  sub  obtestatione  sacra- 
menti  cogeretur  oranino  soeculariura  llbrorum  lec- 
tloni  abrenuntiare  ?  Profectg  quia  non  pro  utiliiale 
aliqua,  sed  pro  oblectatione  eloquenti;e  illls  inlen- 
debat,  neglecto  sacrse  Scrlptunu  studio,  cujus,  ut 
ipseraet  ait,  incullus  ei  sermo  horrebat.  Ego  autem 
nullius  artis  lectionem  culcunque  religioso  interdi- 
cendam  arbitror,  nisi  forte  per  hoc  raajor  aliqua 
ejus  utilitas  praepediatur,  slcut  et  in  c;eteris  bonls 
facienduiu  sciraus,  ut  videlicet  minora  pro  majo- 
ribus  quandoque  intermlttantur,  vel  penitus  obrait- 
tantur  quippe  cum  nulla  est  in  doclrina  falsitas, 
nulla  in  verbis  turpitudo,  nonnulla  de  scientia  uti- 
litas,  quis  haac  discendo  aut  docendo  culpari  ine- 
reatur,  nisi  causa  inlervenerit  supraposlta,  potlori 
videllcet  bono  neglecto  aut  diraisso?  nemo  etenini 
scientiam  aliquam  recte  malara  esse  dixerit.  Quod 
quidem  in  quantam  nostri  condemnalionein  et  con- 
fusionem  factura  sit,  quis  discretus  non  auimad- 
vertat,  qulbus  non  solum  illud  dicitur,  quod  os  quod 
mentitur  occidit  animam.  (Mutth.  xii,  -36,)  verum  de 
omni  verbo  otioso  districta  exigitur  ratio. 

Si  juvat   Christianum  legere  ad  eruditionem  lo- 
cutionum  vel  sententiarum,  nunquid  hoc  plene  effi- 


num  In  dictaralne  onines  transcendlsse  gentiles, 
ipsorura  quoque  gentilium  judlcio,  beatus  asserlt 
Augustinus.  Ubi  qusedam  dicta  cujusdam  epistola; 
Cypriani  inducta  sunt  a  Chrislianis  in  ipsum  certa- 
minis  conflictum  inter  Chrislianos  et  genllles  habi- 
tum,  qui  de  eorura  doctoribus  in  dlctando  pra3va- 
luissent.  Sunt  autem  hKC  illa  Cyprlani  verba  dicen- 
tls  quodara  loco :  «  Petamus  hanc  sedera.  Dant  se- 
cessura  vicina  secreta,  ubl  dum  erralici  palmituni 
lapsus  pendulls  nexlbus  arundines  bajulas  re- 
punt  viteam  porticum  frondea  tecta  fecerunl.  »  De 
quo  quidem  verborum  istorum  ornatu,  beatus  Au- 
gustinus  iu  quarto  De  doctrina  Christiana  meminit 
dicens :  i  Exigua  et  fragilia  bona  spuraeo  verborum 
D  ambltu  ornantur.  <  Est  tale  allquid  in  epistola  Cypri- 
ani.  Ait  ergo  quodam  loco  :  «  Petamus  hanc  se- 
»  dem,  etc.  » 

Quod  si  in  brevi  assequi  juvat  Chrislianos  lec- 
tores  tara  genera  constructionuni,  quam  ornatus 
verborum,  pleue  id  perclplent  ex  ipsis  artibus,  quse 
ista  ex  integro  et  aperte  tradunt,  grammatica  scili- 
cet,  dialectica,  rhetorica:  nec  opus  est  diu  detlneri 
in  fabulosis  poelarura,  ut  haec  colligant,  quK  ibi  aut 
raro,  aut  obscure,  aut  Imperfecte  notantur.  Unde 
nec  TuHius  in  rhetorlca  cum  de  elocutione  plene 
instrueret,  poetlcis  uti  voluit  exemplis,  sed  pro- 
prlis,  in  qulbus  plenius,  ut  'ipsemet  ait,  ars  eraine- 
ret.  Quid  ergo  episcopi  et  religionis  Christianae  do- 
ctores  poetas  a  civitate  Dei  non  arcent,  quos  a  civi- 
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late  ScBculi  Hlaio  inhibuii?  Iirio  quid  ia  soleiiiDiliug 
maguaniui  festivilalum  diebus,  qua)  penilus  in  lau- 
dibui)  Uei  expeiidi  debeiit,  juculatures,  saltatores, 
iiicantatures,  cantatures  lurpium  acciunt  ad  inea- 
saui,  totam  diem  et  nuctem  cuiii  illis  feriant,  ati|uo 
sabbalizanl.  iiia^Miu  puslmiduui  eos  remuiierant 
prifiiiiis,  i|u»  de  eccleslasticis  rapiunt  benelluiis,  de 
oblationibus  pauperuin,  iit  iiiiiiiuleai  cerie  dieinoniisT 
Quid  eniin  sual  lalea  hialriones,  nUi  prificoaes,  el 
iit  ita  dicain,  aposioli  dfemoaum,  per  (|uorum  ora 
vel  ^'estus  priedari  mlseras  iiun  eessaut  aniiiias? 
Gravat  prufectu  et  tatdel  audttores  ijuod  in  Eccle- 
sia  Uei  dicitur.  Molesiuin  est  lllis  gui  olTerunt  Cliri- 
sti  aliaribus;  aec  ia  ipsis  roissaruni  solemniis,  ad 
unius  borx  spalium,  lingiiam  a  vaniloquiis  cohibore 
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A  pussunl.  Tutus  llagrat  et  anhelat  animus  furas  ad 
curiam  difinonum  et  cuuveiitiis  hlsiriunum,  iibi  sunt 
in  ublatiunibus  prudi|,'i  et  cuiii  sumiiio  siicnllu  el  tu- 
to  desiderio  alteati  llli,  ut  dictuin  esl,  diabulicui 
pra-dicationi.  Parum  furlassis  et  hiic  di;ihuius  re- 
putat  quud  extra  sacra  loca  basilicariim  Kcrunt, 
nisi  etiam  sceiiicas  turpitiiduK^s  In  Kcclesiain  Itei 
introducat.  Pruli  dulor !  audet  hoc;  et  proh  pudurl 
perllcit,  atque  anle  ipsa  Christi  altaria,  oinnlbus 
jam  ubique  introduclls  lurpltuiiinlbus,  per  sulemni- 
tatuiii  conventus  templa  di-ilicaiiliir  dHMnonibus,  et 
sub  rell){ionls  et  uratioiiis  ublentu,  ad  itxplendain 
libere  lasclviam  omnlhus  uudique  lam  viris  quam 
feminis  coavenientibus,  Veneris  colobraiitur  vigi- 
lix. 


LIBEIl  TEIITIUS. 


Cum  omais  controversi»  discussio  aut  in  scripto 
aut  in  ratione  versetur,  ut  eisdem  termlneiur,  si 
hujusmodi  esl  qux  rmem  acclplat,  primo  nobis  ne- 
cessarium  duxlmus  ex  scriptis  praicellenliuin  sa- 
plentium  ad  nustru;  liJei  iirmamentum  auctorltates 
conferre ;  deinde  ipsas  eiiain  aucloritates  ad  nostras 
perfeclionem  dlsputatlonis  superest  ralionlhus  fui- 
cire.  In  hls  quidem  in  qulbus  nou  irrationabiliier 
videlur  oppugnari,  ne  forte  illud  comlci  poettD  no- 
bis  impropcreUir :  Huic  opus  est  patrono,  (|uem 
mlhl  paro  defensorem.  Beatus  quoque  Augustinus 
capite  1  [I.  Cap.  'i]  llbri  b>'  vwiibus  Ecctcsix  conlra 
Manlchieos  auctoritalem  ratloni  praemittendam  cen- 
set,  dicens :  ■•  Natur;e  quidem  ordo  ita  se  habet, 
ut  cum  aliquid  dicimus,  rationem  pnecedat  aucto- 
ritas.  Nam  el  intirma  ratio  videri  non  potest,  quai 
cum  reddiia  fuerit,  auctoritalem  postea  per  quam 
lirmetur  assumlt.  »  Hestat  itaque  nunc  nobis  post 
auctorilalum  fundamentum  fulcimenla  superindu- 
cere  rationum,  maxime  ideo  ne  verbositas  inimico- 
rum  Chrlsti  nostraj  insultet  simplicitati.  Qui  cura 
allquos  idiotas  aul  minus  eruditos  Christianos  in- 
ductionum  suarum  laqueis  prajpedierint,  sumniae 
id  sibi  glorise  ascribunt :  quibus  quidem  non  suf- 
Ijcit  ut  soli  morlaniur,  nisi  etiam  alios  suis  conse- 
peliant  erroribus,  ilio  videlicet  Judaeoruin  more, 
quo  eos  Veritas  dicit :  Mare  et  aridam  circuire, 
tit  iimm  faciant  proselytiim  (Matth.  x^ni,  15). 

Omnium  autera  bonorum  quasi '  fundamentum 
sancl^e  Trinitalis  fidera  ponimus,  ut  ab  ipsa  divinae 
naturae  cogitatione  omniuui  bonorum  ducatur  exor- 
dium.  Quisque  iiaque  hoc  fundanientura  labefaclare 
poterit,  nihil  frucluosum  de  his  etiaiu  [quae]  su- 
peraediticanda  sunt  rellnquit.  Unde  et  nos  primum 
huic  tanto  periculo  tara  auctoritatem,  quam  ralio- 


B  num  clypcum  opponore  curavimus,  ia  eo  quidem 
conlisi  qui  suos  confortat,  dlcens :  Cum  stelerilis 
ante  reges  et  prsesidcs,  nolite  cogitare  quomodo,  aut 
quid  loquamini :  dabitur  enim  vobis  in  illa  hcra  quid 
toqunmini  {Matth.  x,  19),  cujiis  quidem  fretus  auxi- 
lio  parvulus  David  immensum  et  tuiuldum  Goliam 
proprlo  ipslus  Goliae  gladio  jugulavlt.  Et  nos  ergo 
ipso  huiiianarum  gladio  rationum,  quibus  nos  tam 
philosophi  quam  h;pretlci  impetiint  (71),  in  eos 
converso  rohore  porum.  Multlnaniqiie  jam  clamant 
iiiagni  Antichrisli  pnecones,  per  (luos  lioslis  liu- 
mani  generis  ruleiu  oinnium  honorum  fundamen- 
lum  labefactare  conatur.  Talium  ora  quondain  mi- 
racalis  obtrusa  sunt,  cum  illi  verbis,  sancti   vero 

„  Patres  diinicarent  factis.;Pr;eterierunt  miracula, 
crevit  malllia,  faliacia  membra  sua  advorsus  verila- 
tem  jain  ellrenis  armat,  atque  unuiii  jam  superest, 
ut  qui  non  possumus  factis,  pugnemus  verbis,  in 
ipsa  confisi  Verilate  quae  confortat,  dicens :  Po- 
nite  in  cordibus  vestris  non  prsemeditari  quomodo  re- 
spondeatis  ;  cjo  enim  dabo  vobis  os  et  sapientiam,  cui 
no7i  potcrunt  i-esisterc,  ct  cuntradicere,  omnes  adversa- 
rii  vestri  (Luc.  xxi,  14). 

Supra  universos  autem  inimicos  Chrisli  tam  hte- 
reticos,  quam  Juda;os,  sive  gentiles.  subtilius  fidem 
sanclae  Trinitalis  perquirunt,  et  acutius  arguendo 
contendunt  professores  dialecticae,  seu  importuni- 
tas  sophislarum,  quos  verborum  agmine  atque  ser- 
monum  inundatione  beatos  esse  Plato  irridendo  ju- 

D  dical.  Hi  arguraentorum  exercitio  confisi,  quid  mur- 
niurarint  scimus,  ubi  facultas  aperte  garriendi  non 
datur  [f.  eis  datur].  Hi,  inquam,  non  utentes  arte, 
sed  abutentes;  neque  enim  scientiam  dialectica', 
aut  cujuslibet  liberalis  artis,  sed  fallaciam  sophislicae 
condemnamus,  prajsertim  cum  SS.  quoque  Patruin 


(71)  Hic  deesse   videtur  aliquod   verbum,  ut  ac-cingamur  Si\i\,  utamur. 
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judicio  haec  arsmaxime,  ut  supra  meminimus,  com- 
niendetur,  et  c;eteris  prseferatur.  Tenet  itaque  hi-cc 
philosophia  acutissimi  gladii  instar,  quo  tyrannus 
ad  perniciem  prsceps  utilur,  ad  defensionem,  ac 
pro  intentione  utentium  sicut  plurimura  prodesse, 
ita  et  plurimum  nocere  potest.  Scimus  quidem  a 
Peripateticis,  quos  nunc  diaiecticos  appellamus, 
nonnullas  et  maxiraas  haereses  tam  Sloicorum  quara 
Epicareorum  rectis  rationibus  esse  repressas,  sicut 
est  illa  de  qua  contra  Stoicos  disputanl  et  fortissi- 
mis  astruunt  argumentis,  quod  licet  Dcus  ab  ;eterno 
cuncta  providerit,  atque  ipsius  providenlia  omnino 
falli  non  possit,  nec  tamen  ideo  cuncta  ex  necessi- 
tate  proveniunt,  ut  scilicet  humani  pereat  libertas 
arbitrii.  Alioquin,  inquit  princeps  Peripalelicorura 
Aristoteles  in  i  Periherraenias  non  oportebit  con- 
siliari  neque  negotiari.  De  libero  autera  arbitrio 
convenientius  alibi  disserendura  nobis  reservamus. 
Sed  neque  ullam  scientiam  malani  esse  concedimus, 
etiam  illam  quae  de  mala  e^,  quK  justo  homini 
deesse  non  potest,  non  ul  malum  agat,  sed  ut  a 
malo  praecognito  sibi  provideat,  quod  nisi  cogni- 
tum,  teste  Boetio,  vitare  non  posset.  Non  est  ma- 
lum  scire  decipere  vel  adulierari,  sed  istacommit- 
tere,  quia  ejus  rei  bona  est  cognitio,  cujus  pessima 
est  aclio;  et  nemo  peccat  cognoscendo  peccatum, 
sed  committendo.  Si  qua  autem  scientia  mala  es- 
set,  utique  et  malum  esset  quaedam  cognoscere,  nec 
jam  absolvi  a  malitia  Deus  posset  qui  orania   novit 


A  nara  ex  alicujus  docti  vitiis  reprehendat.  »  NuUos 
autera  sacris  litteris  eruditos  ignorare  arbitror,  plus 
in  sacra  doctrina  spirituales  viros,  ex  ipso  scientiae 
studio,  quam  ex  religionis  merito  profecisse,  et  quo 
quisque  sanctorum  ante  conversionem  suam  am- 
pliorem  sfficulariura  litterarum  scientiara  habuerat, 
post  conversionera  suam  eum  amplius  in  sancta 
erudltione  valuisse.  Paulus  quippe  apostolus  licet 
non  raajor  raerito,  quam  Petrus  videatur:  confes- 
sor  Augustinus  quam  Martinus :  tanto  lamen  uter- 
que  allero  majorem  in  doctrina  gratiam  post  con- 
versionera  habuit,  quanto  anlea  majore  litterarum 
scientia  pollebat.  Ex  quo  prsecipue  sacularium 
quoque  litterarura  sludium  divina  dispensatione 
cemmendari  arbitror,  non  solum  per  utilitatem 
quam  continent,  verum  ne  a  donis  ejus  alienae  vi- 
derentur,  si  ad  nullum  eis  commodum  vertcretur. 
Novimus  tamen  et  ab  Apostolo  diclum  quia  scientia 
inflat  (I  Cor.  viii,  1),  id  est  superbiam  generat.  Sed 
ex  hoc  praecipue  bona  esseconvincitur,  quia  in  ma- 
lum  superbi;e  conscium  sui  tribuit.  Sicut  enim 
uonnulla  sunt  bona,  quae  nonnisi  ex  malo  prove- 
niunt:  ita  nonnulla  sunt  luala  qua3  ex  bono  origi- 
nem  trahunt.  Poenitentia  quippe,  seu  correctionis 
satisfactio  cum  bona;  sint,  ita  malum  factum  comi- 
tantur,  ut  nonnisi  ab  eo  nasci  possint.  E  contrario 
superbia  sive  invidia  cum  sint  pessimae,  nonnisi  a 
bonis  initium  habent.  Nemo  quippe  nisi  ex  bonis 
quae  se  habere  cognoscit,    in   superbiara  extollitur, 


In  ipso  enim  solo  plenitudo  est  sclentiarura,  cujus  C  et  nemo  alteri  nisi   pro  bonis  ejus   invidet.  Unde  et 


donum  omnis  scientia.  Scientia  quippe  est  com- 
prehensio  veritatis  rerum  quas  sunt,  atque  is  cun- 
cta  veraciter  discernit,  cui  ea  quoque  qua;  nun 
sunt  quasi  prajsentia  assistunt.  Unde  et  euumera- 
tis  donis  Spiritus  ejus,  ipse  Spiritus  scientia^  esse 
dicitur.  Sicut  autem  mali  quoque  scientia  bona  est, 
ad  evitandum  scilicet  malum  necessaria :  ila  pote- 
statem  etiam  mali  bonam  e*sse  constat,  et  ad  pro- 
merendum  necessariam.  Si  enim  peccare  non  pos- 
semus,  niliil  non  peccando  promereremur,  et  ei 
qui  liberumnon  habetarbitrium,  nullumexhis  qu;e 
coactus  agit  debetur  praemium.  At  vero  econtra,  ut 
ait  propheta,  qui  jwtuit  transgredi  et  non  est  trans- 
gressits ;  facere  jnala,  et  non  fecit :  ideo  stabilita 
sunt  bona  illius  in  Domino  [Eccli.  xxxi,  10). 

Ex  his  itaque  liquidum  esl,  nullam  aut  scientiara 
aul  potestatem  malam  esse,  quanlumcun  que  sint 
mala  exercitia  ipsarum,  cum  et  Deus  oranem  tri- 
buat  scientiam,  et  omnem  ordinet  potestatem.  Qui 
etiara  de  potestate  iniquissimi  Pilati  adversus  se 
ait :  }ion  haberes  in  me  potestatem,  nisi  da/um  tibi 
esset  desuper  (Joan.  xix,  1 1).  Scientias  itaque  appro- 
bamus,  sed  fallaciis  abutentium  resistiraus.  Non 
enira,  teste  Tullio,  niediocriter  errant,  qui  ex  vitio 
hominis  scientiam  culpant.  Sic  enim  cura  de  re- 
prehensione  arguraentationum  in  rhelorica  doce- 
ret,  ait  inter  ca?tera  :  t  Non  ad  id  quod  instituitur 
accoraraodabitur  aliqua  pars  argumentationis,  si  res 
ex  hominis  vitio  vituperabitur,  ut  si  quis  doctri- 


Lucifer  ille,  qui  mane  oriebatur,  lanto  ad  super- 
biendum  pronior  exstitit,  quanto  casteris  angelicis 
spiritibus  per  sapientiaj  vel  scientiae  claritalera  su- 
perior  fuit:  nec  tamen  ideo  sapientiam  vel  scien- 
tiam  de  naturis  rerum,  quam  a  Deo  acceperat,  ma- 
lam  dici  convenit ;  licet  ille  superbiendo  male  illa 
usus  sit.  Sic  et  cum  quislibet  de  philosophia  vel  do- 
ctrina  sua  superbit,  non  ipsam  culpare  scientiam 
debemus,  propter  adjunctum  vitiuin;  sed  unum- 
quodque  secundum  se  pensari  convenit,  ne  forte 
indiscrete  agentes  prophelicam  illam  maledictio- 
nem  incurramus :  Vx  his  qiii  dicunt  bonum  malum 
et  malum  bonum,  ponentes  lucem  tenebras,  et  tene- 
bras  lucem  !  [Isa.  v,  20.  ) 

Haec  adversus  illos  dicta  sufficiant  qui  suae  impe- 
riliae  solatium  qu;erenles,  cum  nos  aliqua  de  philo- 
sophicis  docunientis  exempla  vel  sinuliiudines  in- 
ducere  videriut,  quibus  planius  qnod  volumus  fiat, 
statim  obslrepunt  quasi  sacrae  fidei  el  divinis  ratio- 
nibus  ipsffi  naturae  rerura  a  Deo  conditarum  ini- 
mica;  viderentur,  quarum  videlicet  naturarum  maxi- 
mam  a  Deo  peritiam  ipsi  sunt  a  Deo  philosophi 
consecuti  :  ut  cum  sancti  doctores  allegoriarum 
mysteria  in  ipsis  animalium  vel  quarumlibet  rerura 
naturis  investigenl,  juxta  ipsorum  philosophorum 
dicla  has  assignent,  dicentes  quidem  hanc  hujus 
vel  illius  rei  esse  naturain,  sicut  physicae  sriptores 
tradiderunt.  In  tantum  vero  in  ipsa  factura  sua  de- 
leclatur  Deus,  ut  frequenter  ipsis  rerum  naturis 


I2IS  PETIll   All  ll.AHUI  OPI'.  PAHS  III.  - 

>|uas  creavil,  se  ilsurarl  inagi*  quam  verbls  nostri»  A 
qu*  uiis  coiilluxuim»  aul  iiiveniiuus  ixpriiiii  vilit, 
el  iiia^Ms  ipsa  rfruin  sliiuiiluiline,  i|uaiii  verboruin 
iiojtruruiii  tiaudeal  proprietale,  ut  ad  eloquentias 
veiiustati.Mii  ipiis  reruiii  naturis  juxta  aliquaiu  siini- 
liiiuliiuMii  pro  verbis  Srriplura  iiialit  uU,  quain  pro- 
pri.r  loeulioiiis  inleKriiateiii  seijui. 

Neiiio  iiaque  ine  culpare  prutsiinial,  si  ad  propo- 
«Itum  nogtruin  osteudenduin  aliquas  vel  ex  nobis 
vel  ex  phllosoptiis  siniilitudines  induxero,  quibus 
facilius  aperlre  quud  desidero  possiin.  Scrlptuin 
quippu  est:  i''as  eat  et  ab  lioste  doceri;ot  ciiin  in- 
telligenliat  deserviiiius,  inodis  oiniiibiis  curanduin 
esl,  ui  quoad  possumns  facilius  studeamus.  Unde 
est  iilud  beati  Augustini  consilliimin  iv  Dedoctrina 
Chriitiana,  iibi  (|uidein  riiristiaiue  doclrinio  modos 
e\se(|uilur  ac  docet:i'  Noii  ciiraiite  illo,  •  iiii|uil, 
•  (|ui  docet  (|uanta  elu(|uonlia  doce:it,  sed  (juaiila 
evideniia.  L>lli^'ens  appetitus  nliquando  ni-^^Ht-it 
verba  cultiora,  undo  ait  quidam,  cum  de  genere 
tali  eloculionis  afjeret,  esse  in  eo  qtianidam  diligen- 
liam  netjlifjenteiii.  »  Item :  t  Ouid  enlm  prodesl 
locutioiiis  iiilegritas,  (|uam  non  sequltiir  intello- 
ctus  audienlis,  cum  loqucndi  omnino  nulla  sit 
causa,  si  quod  loqulmur  non  intelligunt,  propler 
quos,  ul  intelllftanl,  loiiulmiir?  Qui  er},'0  docel  vita- 
blt  verba  oinnla  (|u;e  non  doceiit.  »  Item  :  "  Insl- 
gnis  cst  iiidolis  in  verbls  veriim  aiiiare,  non  vcrba. 
Quid  eniiu  prodesl  clavis  aurea,  si  aperlre  quod 
volumus  non  potest?  aul  quid  obest  llgnea,  si  hoc 
potest,  quando  nlhll  qua^rimus  nisi  palcre  quod  ^ 
clausum  est?  » 

At  slcut  erroneam  penilusque  irrationabilem  esse 
lalium  n^prchensionem  non  ambigimus:  Ita  et 
eorum  impietaicm  inaximam  impielalem  prolite- 
mur,  qui  donum  Dei  maximum  quod  ex  collatione 
scientloe  susceperunt,  improbilate  sua  culpari  fa- 
ciunt  atque  vilescere,  el  iinmerilam  al(|ue  innocen- 
lem  artem  in  su;e  culp;e  iraliunt  parlicipationem, 
quod  (luondam  et  de  rhctorica  contigisse  in  ipsa 
statim^Tullius  rhetorica  memlnit,  et  nos  quotldie 
raodo  de  dialccllca  fierl  non  ignoramus.  Qiiippe 
sicut  illam  maliliosorum  oratorum  solertia  omni- 
lius  fere  bonis  bominlbus  odiosam  fecerat,  propter 
incommoda  sciiicet  civitaiibus  per  eam  frequenter  o 
|illata:ila  et  jam  fere  omnibus  religlosis  contem- 
I  ptibilem  reddidit  dialecticara  impudentium  schola- 
1  rium  ejus  vita  et  garrulitas,  sanetam  Dei  civilatem, 
qu;e  esl  Ecclesia,  plurimuin  conturbantium.  Qui 
dum  inlolerabili  verbositate  groriam  sibi  couipa- 
rare  nitunlur,  non  sinlt  miseros  animadvertere 
singularis  eorum  superbia,  in  quantam  secum 
iguominiam  ipsam  de  qua  glorianlur  artem  dell- 
cliint.  Adversus  impudenliam  quorum  et  Tullius  in 
secundo  Rhetoric;e,  ad  Herennium  invectus  ait,  de 
causa  scilicet  ambigui  scripti  disserens  hoc  modo: 
«  Sunt  qui  arbitreninr  ad  hanc  causam  tractandam 
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vehementer  pertinere  cognitionem  ainphibologia- 
ruiii  eam  (|ii»  a  dialecticis  prof(!rtur.  Nos  vero  ar- 
bitraiiinr  non  inodo  iiullo  adjuiiienio  esse,  sod  po- 
liug  maxiino  impediinento.  Oinnes  eniin  illl  amphi- 
bologias  occupant  eas,  qu;e  eliam  parle  ex  altera 
sententiaiii  nullaiii  possiint  interpretari.  Itaqiie  et 
alieni  serinonis  iiiolesti  liitiMpellatores,  ot  scripti 
tuin  odiosi,  tuin  ubscuri  Interpretes  sunt,  et  duiii 
caule  et  expedite  loqiii  volunl,  infantissimi  rope- 
riunlur.  Ita  dum  metiiunt  in  dicendo  ne  quid  am- 
biguuin  dlcant,  noiiien  suuin  pronunliare  non  pos- 
sunt.  Veruin  horuin  piierlles  opinloiies  rectisslinis 
rationibus  cum  voles  refelleinus.  Iiiipra^sentiarum 
hoc  interdicere  non  ailenum  fuil,  ut  hiijiis  infantia} 
garrulamdiscipllnam  contemneremiis.  »  Sed  necipso 
maxiiniis  coriim  pneceptor  Aristoleles  sophistas  ip- 
soniiii  iiiipiirtuiillates  relicuit  ilicens  in  priiiio  Peri.: 
<i  Et  qiiieciiniiue,  iiHjuit,  ciclera  tiilium  deleriiiinamus 
contra  arBumentorumsophislicas  im|)ortunltales.  >• 

llis  el  illa  saluberriiiHi  tam  apostoli  Pauli  qiiam 
H.  Ambrosli  ailhortaiio  consonal  llbro  ii  De  llde 
ad  (iraiianiiin  iinperalorem  sic  continens:  Scri- 
ptum  est:  Cavctc  ne  qnis  vos  deprxdctur  pcr  philoso- 
phiam  et  inanem  scductionem  secwultm  iraditioncm 
hominum  ct  secundum  elementa  hvjits  mnndi,  et  non 
secundum  Christtim  {Col.  ii,  8).  »  Omnem  enim  vim 
venenorum  siiorum  in  dialeclicis  dispulationibiis 
constituunt,  quie  pbllosophorum  senlentia  definilur 
non  astruendi  vlm  habere,  sed  studium  dcsiruendi' 
Sed  non  In  dialectica  placuit  Deoj^lvum  facere  po- 
puium  suum.  Regnum  enlm  Dei  In  simplicitate  fi- 
dei  "esfTTTCn  in  contenlione  sermonis.  »  Qiiam  eliam 
B.  Ambrosii  sentenliam  in  eadem  adliorlatione,  re- 
sponslones  Adrlanl  pap;o  contra  objectiones  quo- 
rumdam  ad  Carolum,  capilc  49,  ita  commemorant : 
c  Oiiinem  vim  venenorum  suorum  in  diaieclica  di- 
spntantes  pnnunt  bi-cretici.  Qunc  philosophorum  sen- 
tenlla  delinltur,  non  aslruendi  vim  babere,  sed 
studium  dostruendi,  clc.  »  Item;  t  Aufer  hlnc  ar- 
gumi.nia  ubi  tides  sequitur  (72),  etiam  ipsis  gym- 
nasiis  suis  jam  dialeclica  taceat.  Non  quaero  quid 
loquantur  pliilosophi,  requiro  quid  faciant.  Soli  in 
suis  gymnasiis  remanserunt.  Vide  quam  lides  argu- 
menlis  prieponderet.  Illl  quotidie  a  suis  con- 
sortibus  deserunlur,  qui  copiose  disputant:  Isti 
quotidie  crescunt  qui  simpllciter  crcdunt.  Non 
creditur  philosophis,  crcditur  piscatoribus.  Non 
creditur  dialeclicis,  creditur  publicanis.  Illi  volu- 
ptaiibus  el  deiiciis  orbera  ligarunt,  isti  jejunils  et 
doloribus  exuerunt.  Plures  ilaque  jara  coepil  illi- 
cere  injuria  quam  voluptas.  »  Item  de  Arianis : 
t  Nonno  ex  philosophia  omnem  impietatis  su;e  tra- 
xerunt  colorem?  »  Et  Apostolus  ad  Corinthios:  Si 
quis,  inquil,  confcntiosus  vidctur  csse,  nos  talem 
consuctudincm  non  habemus,  neque  Eccle^ia  Dci 
(I  Cor.  II,  16).  El  ad  Timotheum  priraam  scribens 
Epistolam,  diligenter  euin  ad  ultimum   admonet, 


(IS^Lege  ut  apud  Ambrosium,  ubifides  quieritur. 
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ut  sumaiopere  inusitaia  verba  quasi  profana  et  fal-  A  a  uonditoris  sui  visione,  hoc  est  a  vera  beatitudine 


sae  scientise  laqueos  devitet,  per  quos  a  flde  quos- 
dam  jam  excidisse  asserit  dicens :  0  Timothee,  de- 
positwn  custodi,  devitans  profamis  vocum  novitates, 
et  opponens  falsi  nominis  scientix,  quam  quidam 
promittentes,  circa  fidem  exciderunt  (/  Tim.  vi,  20). 
Idem  ad  eumdeni  in  secunda  ;  Hsec  commoneo 
[V.  commone],  testi/icans  coram  Deo,  noli  verbis 
eontendere,  in  nihil  utile  est,  nisi  ad  subversionem 
audientium.  Profana  autem  et  vanitoqui  devita, 
multum  enim  proflciunt  ad  impietatem,  et  sermo  eo- 
rum  iit  cancer  serpit  {11  Tim.  ii,  1 4).  Iiem  .•  Juve- 
nilia  autem  desideria  fuge,  sectare  vero  justitiam,  fi.- 
dem,  charitatem,  pacem  cum  his  qui  itivocant  Deum 
de  corde  puro.  Stultas  autem  et  sine  disciplina  qux- 
stiones  devita,  sciens  quia  generant  tites.  Servum  au- 
tem  Dei  non  oportet  litigare,  sed  mansuetum  esse  ad 
omnes,  iocibilem,  patientem,  cum  modestia  corri- 
pientem  eos  qui  resistunt  [Ibid.,  22-25).  Unde  et 
ab  his  quos  obstinatos  atque  importunos  viderimus 
circatores  declinare  nos  Veritas  admonet,  dicens: 
iVo/ite  sanctum  dare  canibus,  neque  mittatis  marga- 
ritas  vesiras  ante  porcos,  ne  forte  conculcent  pedibus 
suis,  et  conversi  disrumpant  vos  (Matth.  vu,  6). 

De  illis  autem,  quos  devotos  ad  inquisitionem 
veritatis  percipiendae  viderimus,  ut  eis  scilicet  per 
rationes  satisfacere  studeamus,  Petrus  apostolus 
admonet  dicens  :  Doniinum  autem  Christum  sancti- 
ficare  parati,  semper  ad  salisfaciendum  omni  po- 
scenti  vos  rationem  de  ea  qux  in  vobis  est  fide  et  spe 
{I  Pet.  III,  15).  Et  coapostolus  ejus  Paulus  :  Sermo, 
inquit,  vester  in  gratia  conditus  sit  sale,  ut  sciatis. 
quomodo  oporteat  vos  unicuique  respondere  (Co- 
loss.  IV,  6).  Aliud  quippe  est  conferendo  verilatem 
inquirere,  aliud  disputando  contendere  ad  ostenta- 
lionem.  Illud  quippe  devolionis  est  studium  ad  te- 
diticationem;  hoc  elationis  impetus  ad  gloriatio- 
nem.  Ibi  scientiam  quam  *non  babemus  percipere 
nitimur,  hic  eam  ostentare  quam  nos  habere  con- 
fldimus.  Quo  enim  est  ex.cellentius  scieniia  bonum, 
facilius  ad  eiaiioneni  trahit,  juxta  illud  Apostoli, 
Scientia  inflat,  charitas  xdificat  [l  Cor.  tui,  1). 
Unde  et  luagnus  ille  apostata  angelus,  qui  pro  ma- 
jori  perspicacitate  intelligendarum  naturarum  re- 
rum  CBBleris  a  propbeta  prselatus  est,  et  prae  nimia 
scientiae  illuminatione  Lucifero  comparatus,  di- 
cente  propheta  ;  Tu  Lucifer,  qui  mane  orieba- 
ris,  etc.  {Isa.  xiv,  12).  Quanto  majori  prEeditum 
sapienlia  se  conspexit  tanto  facilius  altiusque  intu- 
muit,  et  prostratus  deterius  ruit.  Cujus,  ni  fallor, 
imaginem  inter  universos  philosophos  dialectici 
sibi  hoc  tempore  vindicant,  quasi  magis  egregiam 
adepti  philosophiam,  quia  magis  verbosam.  Hi,  in- 
quam,  tam  Deo  infesli  quam  hominibus  ingrati, 
sicut  scriptum  est :  Vir  linguosus  non  dirigetur  in 
terra,  etc.  [Psal.  cxxxix,  12).  Et  Boetius;  «  Si  ar- 
rogans  est,  »  inquit,  «  odiosus  est.  »  Ex  arrogantia 
enim  quique  fit  odiosus.  Haec  quidem  omnis  pec- 
cati  initium  angelum  primum,  ut  dicimus,  statim 


expulit.  Qu;e  sicut  illum  apostatare  fecit  ita  et  mul- 
tos  et  adhuc  per  hffiresim  acquirit.  Non  euim  igno- 
rantia  haereticum  facit,  sed  superbia,  ut  quis  vide- 
licet  ex  novitale  aliqua  noiiien  sibi  comparare  de- 
siderans,  aliquod  inusitatum  proferre  gloriaiur, 
quod  adversus  omnes  imporiune  defendere  nilitur, 
ut  superior  omnibus  videatur,  aut  ne  confulala 
sententia  sua,  inferior  cffiteris  habeatur.  Unde  Au- 
gustinus  in  libro  De  utilHate  credendi,  h;ereticum 
diligenler  describens  :  «  H;ereticus  [est],  inquit,  ut 
mea  fert  opinio,  qui  alicujus  temporalis  commodi, 
et  maxime  glori;o  principatusque  sui  gratia,  falsas 
et  novas  opiniones  vel  gignit  vel  sequitur.  »  Idem 
in  Tiii   De_^civitate  Dei :  «  Qui  in  Ecclesia  aliquid 


R    — - 

pravum  sapiunt,  si  correcli  contumaciter  resistunt, 
et  sua  pesiifera  dogmata  emendare  nolunt,  sed  el 
defendere  persistunl,  hffiretiei  flunt.  •  Item  idom  iu 
epistola  ad  Optatum  :  «  Si  de  anima,  »  inquit,  •  fal- 
sitatis  assertlo^^proferatur,  et  fallacitas  mendacem, 
et  falsitaiis  importuna  defensio  hasreticum  facit.  » 
IJem  super  Genesim:  «  Non  ob  aliud  sunt  haerelioi, 
uisi  quod  Scripturas  canonicas  non  recte  intelli- 
gentes  suas  falsas  opiniones  conira  earum  verita- 
tem  pervicaciter  asserunt.  » 

Ad  quod  tanto  facilius  professores  dialecticae  per-~l 
trahi  solent,  quanta  se  amplius  rationibus  armatos 
esse  autumant,   et  tanto  securiores   liberius  quod- 
libet    aut   defendere,    aut   impugnare  pr;e3umunt. 
Quorum    tanta   est  arrogantia,   ut    nihil  esse  opi- 

'-'  nentur,  quod  eorum  ratiunculis  comprehendi  aut 
edisseri  nequeat,  conteinptisque  universis  auctori- 
tatibus,  solis  sibi  credere  gloriantur.  Quod  enim  id  ,J 
solum  recipiunl,  quod  eis  raiio  sua  persuadel,  pro- 
fecto  sibi  solis  acquiescunt,  quasi  eos  habeant  ocu- 
los,  qui  in  nuUiscaligare  noverint.  Adversus  quales 
illud  Augustini  dicitur  super  xxxix  psalmum ; 
«  Nonne  superbus  inveniris,  cum  dicis  :  Primo  vi- 
deam  et  sic  credam?  »  Quibus,  quod  mirum  esl,  ex 
scientia  ignoraniia  generatur,  ut  contrarium  virtus 
pariat.  Scieniiam  quippe  superbia,  superbiam  cae- 
citas  comitatur,  cum  quis  videlicet  donum  maxi- 
mum,  quod  a  Deo  recepit,  sibi  ascribit,  et  non  re- 
cognoscendo  dantera,  amitlit  datum  ;  et  tanto  post- 
modum  deterior  tit,  quanto  melior  ante  factus  fa- 

D  ctori  gratias  agere  contempsit.  Justum  quippe  est 
ut  cui  plus  committiiur,  plus  ab  eo  exigatur.  Ta- 
lium  vero  justara  excaecationem,  et  sensus  et  vitse 
reprobae  ignominiam  Apostolus  conspiciens  ait  : 
Qui  cum  cognovissent  Deum,  non  sicut  Dcum  glorif,- 
caverunt,  aut  gratias  egerunt,  sed  evanucrunt  in  co- 
gitalionibus  suis,  et  obscuratum  cst  insiptens  cor  eo- 
rum...  Dicentes  enim  se  esse  sapientes,  stulti  facti 
sunt...  propter  quod  tradidit  illos  Deus  in  passiones 
ignominix,  etc.  (Rom.  i,  21-26.)  Et  Psalmisla  de 
hujusmodi  contentionis  elatis,  qui  se  quasi  magi- 
stros  et  principes  aliorum  ieslimant :  Effusa  est,  in- 
quit,  contemptio  super  pnncipes,  et  errare  fecit  eos 
in  invio    et  non   in  via  {Psal.  cvi,   40.)   Hffireticus 
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quippe,  ul  aiunl,  eleetu$  inlerpreiaiur,  eo  videlicel 
qilud  iiKim)  tiaBreiieii»  llal,  nisi  ijuein  propria)  ela- 
liuni<i  j-iitiiiialK>  i-uituris  pruireral,  ui  jain  de  cuiii- 
muniune  aliurum  videri  erubescat.  Unde  Ihidurus 
Etyinulogiaruiii  libro  iv,  cap.  3  :  u  Hx-resis,  »  in- 
quil,  "  Griece  ab  eleclioDe  vucatur,  quod  scilicel 
unujquisque  bibi  eligal  quod  fiielius  sibi  esse  vidi'- 
tur.  >  Ac  si  diceret,  iion  spiritiim  l)ei,  sud  suum 
tequenles.  Omnein  aulem  elatuni  sicul  impatienlem, 
ita  el  contentiiisum  necesse  est  esse,  cum  quis  ei 
quoquomodo  resistere  cu>perit.  Et  ha^c  quidbin  ea 
est  conlenlii),  i|u;e,  ut  supra  meminiinus,  li.iTelicus 
facit.  Unde  (iennadius  De  orlhodoxa  lide  ecclesia- 
slicorum  |do>,'matuin,  cap.  7  ita  dicit  :  «  Quolibet 
quis  acquiescat  modo,  non  est  ha>reticus,  nisi  in 
contcntione  ha-reticus  liat.  >  Idem  Ue  unico  bapti- 
sino  libro  iv:  <<  Justuni,  non  bu;reticum,  dico  nisi 
manifesta  sibi  doctriiia  l^lalhulic*  lidei  resistere 
maluerit,  et  illud  quod  tenebat  ele^'it  [f.  elegeril).  • 
De  lalibus  quidem  electis  Fsalmista  commemorat 
dicens  :  El  no7i  communicabo  cum  eleetii  eorum 
(fiul.  cvL,  4).  Quaiii  Aposiolus  quoquo  sentenliam 
prosecutus  scribens  ad  Titum  ait :  Ilxrelicum  ho- 
minem  post  untim  et  secundam  correptionem  devita, 
seiens  quia  subversus  est  qui  ejusmodi  est,  et  delin- 
quit,  cum  sit  proprio  judicio  condemnalus  (Tit.  iii, 
10).  Quippe  (|ui  seipsum  magis  ad  contenlioncm 
prieparat,  ijuani  ad  disciplinam;  et  magis  gloriain 
suam  desiderai,  quam  salutein;  et  se  opportuiie 
contendere  apud  se  rccognoscit,  proprio  euin  judi- 
cio  ipsa  cjus  conscienlia  accusat. 

Ha'C  illi  ftlTrenes  ct  indoniiti  circatores  attend.int, 
qui  singulari  superbia'  coriiu  erecli,  in  soluin  eliam 
conditoriMii  irruentes,  posuerunt  in  cielum  os  suuiii, 
a  fallaciis  quorum  siinplicilatem  fidelium  prolegi 
precatur  qui  ait :  Salva  me  ex  ore  leonis,  et  a  cor- 
nibus  unicornium  humilitatem  meam  [Psal.  xji,  22). 
A  quibus  ct  summopere  Apostolus  cavenduin  ad- 
monet,  hoc  est  a  fallaciis  ip.^iorum  providendani 
dicens:  Cavetc  ne  quis  vos  decipiat  per  philosophiam 
inanem  seeundum  elementa  mundi  {Coloss.  ii,  8),  ac 
si  diceret  :  Providete  ab  argumentis  eorum,  qui  de 
singulari  et  incorporea  Uivinitatis  natura  ad  siraili- 
ludinem  corporum  ex  elementis  consiantium  raiione 
prcesumunt,  non  tara  propercipienda  veritale,  quam 
pro  philosophiK  suae  ostentatione  :  ideoque  ad  ejus 
notitiam  minime  assurgunl,  qui  superbis  resislit 
seraper,  et  humiUbus  dat  gratiam.  De  talibus  in 
Proverbiis  scriptum  esl  :  Ahominalio  Domini  cst 
ornnis  illusor,  et  cum  simplicibus  sermocinatio  ejus 
(Prov.  ui,  32).  Illusores  ipse  deludet,  et  mansuetis 
dat  gratiam  suara.  Unde  et  Veritas  ipsa  :  Confitcor 
tibi,  inquit,  Pater  casli  et  terrse,  qui  abscondisti  hsec 
a  sapientibus  et  prudentibus,  et  revelasti  ea  parvuUs 
(Matth.  XI,  23).  Et  Apastolus  :  Scriptum  est  in- 
quil,  Perdam  sapientiam  sapientium,  et  prudentiam 
prudentium  reprobabo  (1  Cor.  i,  19.  Item  :  I^onne 
stultam  fecit  Deus  sapientiam  hujus  mundi'}  Nam 
quia  in  Dei  sapientia  non  cognovit  mundus  per  sa- 


A  pienliam  Deum,  plaeuit  Deo  per  stultitiam  prsedicu- 
tionts  salvoi  facere  eredenles  (ibid.,  20).  Et  post 
alii|ua  .'  Videte,  inquil,  vocationem  veslram,  fralres, 
quoniam  non  multi  tapientes  lecundum  earnem,  non 
multi  potenlet,  non  mulli  nobiles,  sed  qux  itulta 
sunt  mundi  eleijit  Deus,  ul  confundul  sapienles ;  et 
infinna  mundi  eleijit,  ul  cimfundat  forlia,  et  ignobi- 
liii  mundi  et  conlemjilibilia  eleijit,  et  ea  quse  non 
lunt,  ut  ea  quse  lunt  deslrueret,  ut  non  ijlorielur 
omnis  caro  in  conspeclu  ejus,  ul  quemadmodum  scri- 
plum  esl :  Qui  gloriatur  in  Domino  ijlorielur  (ibid  , 
2(i).  Unde  ei  coiisiliiim  de  via  disciplina'  per  hiimi- 
lilatem  arripienda  in  cadem  adiieriit  Epistola,  di- 
cens  :  lYemo  se  sedueut.  Si  quis  aulem  videlur  inter 

g  vos  sapiens  esse  in  hoc  ixeulo,  slullus  fial  ut  sit  sa- 
piens,  Sapietitia  cnim  hujus  mundi  slultitia  esl  apud 
Deum.  Hcriplum  esl  enim  ;  t  Compreliendam  sa- 
pienles  in  a:<lulia  eorum  (I  Cor.  iii,  18).  •  Et  ite- 
ruin :  Dominus  novit  cofjilalioncs  hominum  quia 
vanx  sunl.  llaque  nemo  glorietur  in  hominibus  (ibid., 
20).  Et  posl  pauca  cuin  omnia  bona  divinai  tribuc- 
relgratian  Quid  habes,  inquit,  (/uoti  «on  accepisli  f 
Si  aulcm  accepisli,  quid  yloriaris  quasi  non  accepe- 
ris  ?  (Ibid.,  IV,  7.)  Et  alibi :  Noli  altum  sapere,  sed 
timc(Ilom.  xi,  20). 

Qui  ctiam  ea  maxime,  qux  ad  notitiam  Dei  atti- 
nent,  noiinisi  eo  revelante  perclpi  posse  quani  soli 
miiniiicordes  conspicere  valent,  valida  siiiiilitudine 
convincit,   dicens  :   Quis  scit  hominum  qux  sunt  ho- 

^  minis,  nisi  spiritus  hominis,  qui  in  ipso  est  ?  (I  Cor. 
II,  11.)  Ita  et  quae  Deo  sunt  nerao  cognovit,  nisi  Spi- 
ritus  Dei,  pra;sertim  cum  nec  minimum  aliquid  do- 
ccri  quis  valeat,  nisi  co  nos  interius  illiiiiunanto 
qui  nisi  mentera  instruat  interius,  frustra  qui  docct  A 
aerem  verberat  cxterjiis.  Quid  ciiim  quod  cuin  ali-  W 
cujus  doctoris  vcrba  aequaliter  ad  aurcs  diversorum 
perferuntur,  nec  taracn  a>qualiler  ab  eis  intelligun- 
tur,  nisi  quod  quibusdam  praisto  est  interior  ma- 
gister,  quibusdam  minime,  qui  quos  vult  etiam 
sine  sono  docet?  De  hujus  quidem  inagistri  sapicn- 
tia  ipse  Sapicntiai  liber  continet  ita:  Sentite  de  Do- 
mino  in  bonitale,  et  in  simplicitaie  cordis  quserite 
illum :  quoniam  invenitur  ab  his  qui  non  tentant  it- 

D  lum  :  apparet  autem  eis  qui  fidem  habent  in  illum. 
Perversse  enim  cogitationes  separant  a  Deo  :  quo- 
niam  in  malevolam  animan  non  introibit  sapientia, 
ncc  habitabit  in  corpore  subdito  peccatis  (Sap.  i,  1-4). 
Et  Apostolus :  Animalis,  inquit,  homo  non  pcrcipit 
ea  qux  sunt  Spiritus  Dei  (l  Cor.  ii,  14).  Sed  juxla 
Psalmistam  :  Intellectus  bonus  omnibus  facienlibus 
eum  (Psal.  cx,  10),  hoc  est  illis  qui  quod  bene  intel- 
ligunt,  operatione  implere  sat.igunt,  ut  ex  hoc  aperte 
doceamur,  plus  per  intelligentiara  apud  Deum  ex 
religione  vila\  quam  ex  ingenii  subtilitate  proficere. 
Aiioquin  Dominus  sibi  plus  huraanura  ingenium, 
quam  sanctitatera  vitae  placere  ostenderet.  Quippe 
quod  plus  de  Deo  a  nobis  sentitur,  plus  a  nobis  di- 
ligitur,  et  cum  profectu  intclligentiiB  charitatis  ac- 
cenditur  flamma,  licel  hi  qui  simplices  atque  idiot» 


1221 


TIIEOLOGIA  CHRISTIANA.  —  LIB.  III. 


1222 


nobis  videntur,  et  ideo  vehementer  sint  ferventes,  A  eogitantem   {Sap.   ix,  lii).    Unde  et  Doininus  Movsi 


nec  tantum  exprimere  andisserere  queant,  quantum 
eis  intelligentise  divina  inspiratio  confert.  Hoc  uti- 
nam  et  illi  attenderent,  qui  imprudenter  magislerii 
nomen  in  divina  Pagina  sibi  arrogant,  cum  vitam 
non  emendent,  et  cum  carnaliter  et  spurce  vivant, 
specialem  divinorum  cenigmatum  intclligentiam 
sibi  revelatam,  et  ccelestia  sibi  arcana  comniissa 
esse  mentiuntur,  ac  si  se  lemplum  Spiritus  sancti 
apertissimc  jactent!  Quorum  saltem  impudentiam 
falsorum  Christianorum  genliles  conterant  philo- 
sophi,  qui  normam  Dei  non  ratiocinando,  sed  magis 
bene  vivendo  acquirendam  censebant;  et  ad  eam 
moribus  potius  quam    verbis  nitendum  esse.  Unde 


qu;orenti  facieni  ejus  videre  respondit:  Non  vide- 
hit  me  homo  et  vivet  [Exod.  xxxiii,  20).  Ipsa  quippe 
visio  Divinitatis  ipsa  est  futura  beatitudo,  de  qua 
dicit  Apostolus  :  Nune  videmus  per  speculum  in  xni- 
gmate;  tunc  autem  facie  ad  faciem  (l  Cor.  xiii,  12). 
Et  alibi :  In  quem  desiderant  angeli  prospicere  (I 
Petr.  I,  12).  Sed  et  cum  dictum  est  :  Tollatur  im- 
pius  ne  videat  gtoriam  Dei,  tale  est,  ne  videndo  frua- 
tur,  quia  videre  frui  est.  Tanta  est  enim  illius  glo- 
riui  beatitudo,  ut  nemo  eam  videre  queat,  qui  si- 
mul  non  sentiat.  Unde  et  Psalmista :  Satiabor,  in- 
quit,  cum  apparuerit  gloria  tua  (Psal.  xvi,  15). 
Tunc  quideiii  implebitur  qiiod  ipsa  Sapienlia  Dei 


Socrates,  ut  jam  prajfati  sumus,  nolebat  immundos,  g  promitlit  dicens :  Si  quis  diligit  mc,  ddigctur  a  Va- 

terrenis  cupiditatibus  animos  se  in  divina  conari, 

quoniam  quidem  ab  eis   causas  rerum  videbat  in- 

quiri,  quas  nonnisi  in  Dei  voluntale  esse  credebat, 

et  ideo  purgandai  bouis  moribus  vit:c  censebat  in- 

standum.  Cujus  et  ipse  non  immemor  Augustinus 

sententiai,  libro    primo  super  Genesim,  contra  ca- 

lumnias   Manichasorum,   ipsam   quoque  aliis  expli- 

cavit  verbis  hoc  modo :  "  Qui  dicit :    Quare   Deiis 

fecit   [ccelum]   et  terram?   respondendum    illi   est : 

Quia  voluit.   Volunias  enim   Dei  causa  est  C(jeli  et 

terra?,  et  ideo  niajor  quam  coelum  et  terra.  Qui  au- 

tem  dicil:    Quare    voluit?   majus    aliquid    qmcrit 

quam  est  volunias  Dei.  Nihil  autem  majus  inveniri 

potest.  Ac  si  voluntatem  Dei  nosse  quique  deside- 


tre  meo,  et  ego  diligam  eum  et  manifestabo  ei  mei- 
psum  {Joan.  xiv,  21).  Nisi  enim  se  ipse  Dcus  niani- 
festet,  nec  tunc  natura  nostra  eum  videre  sufficit; 
nec  nunc  mortales  onini  spurcitia  peccatorum  pleni 
ratiunculis  suis  comprehendere  incomprehensibi- 
lem  nitantur,  qui  nec  seipsos  nec  quantulaecunque 
naturam  creaturas  discernere  ratione  sufliciunt. 
Quod  etiani  maximus  ille  sapientium  considerans 
in  Ecclesiaste  profitetur  dicens :  Cunctx  res  diffi- 
ciles,  nec  potest  eas  ommes  homo  expUcare  sermone 
{Eceti.  i,  8).  Ideni  in  eodeni:  Ego  Ecelesiastes  fui 
rex  Israel  in  Jerusalem,  et  proposui  in  animo  meo 
quxrere  et  investigare  sapienter  de  omnibus,  qux 
fiunt    sub  sole    [ibid.,     {•!).   Item :  El    apposui   cor 


rat,    flat  amicus  Deo,  quia  si  voluntatem  hominis  C  meum,   ut  scirem  sapientiam  et  intelligercm   disten- 


nosse  vellet,  cujus  amicus  non  esset,  oiunes  impru- 
dentiam  aut  siultitiam  deriderent.  Non  autem  effi- 
citur  amicus  Dei,  nisi  purgatissimis  moribus,  et  illo 
fine  praecepti,  de  quo  dicit  Apostolus:  Einis  au- 
tem  prxcepti  cst  charitas  de  corde  puro  et  conscientia 
bo7ia  el  fide  non  ficta  (I  Tim.  i,  S)  ;  •<  quam  isti  si 
haberent,  non  essent  haeretici.  • 

Quantam  etiam  in  Deum  reverentiam  Socrates 
habuerit,  ut  ei  videlicet  omnia  nostra  tribuerit,  at- 
que  ascripserit  bona,  maxime  ea  qute  ad  perci- 
piendaj  verilatis  altineni  discretionem,  ipsemet  pro- 
lltetur,  cujus  persona  in  Timoeo  Platonis  intro- 
ducla,  ut  supra  quoque  meniinimus,  oninem  intel- 
ligentiam  et  rationem  in  omni  veritate  discutienda 


sionem  quse  versatur  in  terra,  et  intellexi  quod  om- 
nium  operum  Dei  nullam  possit  invenire  homo  ralio- 
nem  eorum  qux  fiunt  sub  sole,  et  quanto  plus  labo- 
raverit  ad  quxrendum,  tanto  minus  inveniet,  etiamsi 
dixerit  sapiens  se  nosse,  non  poterit  reperire.  Omnia 
hxc  tentavi  (73)  in  corde  mco,  ut  curiose  intelligerem 
{Eccli.  viii,  18,  17;  ix,  1).  Et  idem :  Cuncta  ten- 
tavi  in  sapientia.  Dixi,  Sapiens  efficiar,  et  ipsa  lon- 
gius  recessit  a  me,  multo  magis  quantum  erat  etalta 
profunditas,  quis  inveniet  eam  ?  {Eccli.  vii,  24,  25.) 
Ac  si  aperte  magnus  ille  sapiens  profiteatur,  se  in 
omnibus  reruni  naturis  investigandis  et  ratione  di- 
scutientis  insufficientem  atque  imbecillem  reperiri, 
qui  prius  ad  hoc  se  sufficere  arbilrabatur,  et  sum- 


a    Deo  simplici  obsecratione   petendam  censet:    in  D  ma  prsditus  sapientia  videbatur. 


tantum  ut  eos  omnes  pro  furiosis  et  inexpiandis 
habeat,  qui  in  omnibus  recte  agendis  divinam  non 
invocent  opem.  In  quoaperte  se  nihil  ex  se  posse, 
sed  ex  divinae  beneHcio  grati;e  protestatur.  Audiant 
saltem  philosophorum  consilium  hi  qui  se  philo- 
sophos  profilentur.  Audiant  magistros  suos  qui  con- 
temnunt  sanctos,  ut  si  videlicet  cupiunl  Deum  in- 
telligere,  velint  ad  intelligendum  se  bene  vivendo 
pr«parare,  et  viam  humanitatis  [f.  humilitatis]  ar- 
ripere,  qua  sola  ad  celsitudinem  illam  intelligentia; 
acceditur,  nunquam  pervenitur  quandiu  in  hac  mor- 
tali  carne  vivitur.  Corruptibile  enim  corpus  aggravat 
onimam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio  seyisum  tnulta 

(73)  In  libro  Ecclesiasles  legitur  tractavi. 


Consule  etiain  ipsam  Sapientiam,  et  altende  quid 
de  hoc  ipsa  consulat ;  illam,  inquam,  qua3  a  quo- 
dam  sumnio  sapienta  singularis  et  maxinia  prsedi- 
catur,  ut  magis  divina  quam  humana  videatur,  ubi 
scilicet  in  libro  Sapientiae  scriptum  est,  summo  illo 
Sapiente  ita  dicente :  Mihi  dedit  Deus  dicere  ex 
sentcntia,   et  prxsumere  digna  horum  qux  mihi  dan- 

tur Ipse  erim  dedit   mihi   horum  qux  sunt  scien- 

tiam  veram,  ut  sciam  dispositionem  orbis  terrarum, 
et  virtutes  elementorum,  initium  et  consummaiionem 
et  medietatem  temporum,  vicissiiudinum  permuta. 
tiones,  et  consummationes  ipsorum  (74),  arini  cursus 
et  stellarum  dispositiones,  naturas  animalium,  et  iras, 

(74)  In  libro  Sapientia;    commutationes  temporum. 


iiij 


PtTHI  AB.fiLAMDI  OPP.  PAHS  III.  —  TIIEOI.OGrCA  ET  PIIII.OSOPHICA. 


I22i 


be»tiarum,    vm   venlorum,  et  cotjitatioim  huminum,  A 
di/faential    nnjulturum,     tt    lirtutei    radicutn.     tt 
uumcuwiue   iunt  abscoitJita  f(  tinprvviaa  t/iUici  (Sa}i. 
VII.  15-21). 

Ecce  qtianta  sit  ha'c  sapiealia,  et  quaui  lunt;» 
uiiwiein  huiiiaiiuin  vxsuperet  »L'nsuiii.  Sed  uttende 
(|uid  in  sei|ueutibu4  et  ipsa  dtcal:  Cuijitatiunes, 
inquit,  mortatiuin  tiinidm,  tt  inceitie  iiroviJtn- 
tiai  noitmt.  Vorpua  enim  i/uod  currumjutur  uyijra- 
vat  animam,  et  dcprimit  terrena  inhiibitatio  smsuin 
inulta  coyitantem,  et  difftcile  a:stiiitabimus  quie  in 
tirra  $unt,  et  quae  in  prospectu  sunt  inveniemus  cum 
labure.  Qtne  in  cmtn  suntautein  tiuis  inveitiyabit  f(i>ap. 
IX,  li-16.)  Ille,  inquam,  iiiaviinusac  studiusissiinus 
naturie  indagatur,  cui  incoinparabiles  opes,  cui  pa- 
cein  ac  sospitatein  coiitinuaiii,  isquuqun  qui  sapieu-  n 
tiaiii  ei  laijiitus  est  cuntulit,  nei|iia  furte  necessitatis 
sollicitudo,  ne  qua  periculuruin  inslantia  sludiuin 
ejus  pnepediret.  De  hujus  quidein  sapienlia  ac  stu- 
dio  liber  tertius  He^uiii  sic  cuntinet :  Et  prscede- 
bat  sapientia  Salomonis  sapientiam  omnium  Orien- 
talium  et  £<jyptiurum ;  et  erat  sapientior  cunclis 
hominibus,  et  noininalus  universis  gentibus  per  cir- 
cuitum.  Locutus  esl  iiuotiue  tria  vtillia  parabolas;  ct 
fuerunt  carmina  ejus  nuinque  millia;  et  disputavit 
super  ligna  a  cedro  qux  est  in  Libano  usque  ad  hys- 
sopum  qux  egreditur  de  pariete,  ct  disseruit  de  ju- 
mentis  et  volucribus,  et  reptilibus,  vt  piscibus.  Et  ve- 
niebant  ile  cunctis  populis  ad  audiendam  sapientium 
Salomonis,  et  <i6  universis  reijionibus  teirx  (lU 
Reg.  IV,  30).  De  cujus  etiain  incomparabili  divitia- 
rum  affluentia  inter  c;etera  eodein  subscriptura  est 
libro  :  Sed  et  universa  vasa,  de  quibus  potubat  rcx 
Saloinon,  ernnt  argeiUea,  et  universa  supetlex  do-  t 
mus  saltus  Libani  de  auro  purissimo.  Non  erat  ar-  | 
gentum,  nec  aticujus  pretii  putabatur  in  diebus  Sa- 
lomonis  (UI  Reg.  \,  21).  liera  post  pauca :  Fecit- 
que  ut  tamen  esset  abundantia  argenti  in  Jerusalem, 
quanta  lapidum  et  cedrorum  prsebuit  multitudinem, 
synomoros  qux  naseuntur  in  campestribus  {lll  Reg. 
I,  27). 

Mirre  quiJem  opes  Saiomonis,  mira  opera  qu;e 
conslruxit,  sed  luirabilior  sapienlia,  qua  euiii 
uiodico  pr;wsset  reguo,  tautas  cougregavit.  Quem 
etiam  per  exorcismos  quos  invenit,  seu  per  quas- 
dara  natura;  rerum  vires  occultas  quas  coguovit,  ^ 
daemonibus  quoque  ipsis  certura  est  dominari.  Sic 
in  octavo  Judaic;e  Anliquitatis  libro  Josephus  nar- 
rat,  etseipsuiii  id  visu  probasse  perhibet,  abstracio 
videlicet  d;emonio  per  nares  ciijusdam  quein  vexa- 
bat,  immisso  annulo  ipsius  naribus,  cui  suberat  radix 
Salomonis. 

Cura  itaque  tantK  excellentia  sapientise  cunctas 
res  adeo  diftlciies  esse  intelligat,  ut  explicari  ser- 
mone  nullatenus  pnssit,  quasi  illud  philosophicuin 
et  ipse  clamei :  «  Latct  omne  verum,  »  perpende 
quisquis  es  quanta  pra;sumptio  sit  de  eo,  quod 
cuncta  iranscendit  huraana,  discutere  ratione,  nec 
aliter  acquiescere  velle,  donec   ea  qu£e   dicuntur, 


aut  ex  sensu  aut  ratione  huiiiana  sint  manifesta. 
Ouud  est  |ieiiitus  lideiii  et  speiii  tollere,  cum  iilrain- 
que  de  non  apparentibus  esse  cunstet :  Undi!  Ani 
brosius:  Si  ratione  convineor,  fidem  abnuo.  Et  Apu- 
stolus :  Fides,  inquit,  est  substantia  sperandarum 
rerum,  aryumentum  itun  apparentium  {Uebr.  ix,  1). 
El  alibi :  Spes  aulein  quic  viitetur,  non  est  spet. 
Quod  eniin  videt  quis,  quomodu  sperat  f  (Rom. 
viii,  24.  'fEK  quo  liquiduiii  est  tales  omniuiii  honii- 
nuiii  iiiiserrimos  esse,  )|ui  taiii  llde  i|uaiii  spe  desti- 
tuti,  nec  cuiii  pliilosuphis  iiiimurtalitali-iii  aniiiia; 
credeiit,  nec  Deuiii  reiiiiiaeratoreiii  buiiuruiii  ex- 
spectabunt,  tuti  seiisuiiin  experiinenlis  dediti  sicut 
pecora;  et  cum  pecuribus  suaiii  punentes  sorteia, 
(|iia!  cuiii  carno  penitus  deliciunt,  atijue  hic  omnino 
laoriuniur.  Ad  hu-c  qiiippe  recipieada  el  crsdeada 
nec  seasuuiii  experimentis,  aec  huiiianis  cogi  ra- 
tionibus  poieriiut,  sed  sola  auctoritale  sunt  coii- 
ducendi.  Quod  si  e\  auctoritate  his  acqiiiescunt 
(juibus  tamen  ratione  satisUeri  nuit  potest,  cur  de 
Deo  ista  reprobant  qu;e  tot  testimoniis  tanloruiu 
coinprobata  sunt  sapientiuni?  Sciiiius  onincs  ia  his 
quu'  ratione  discuti  possunt,  non  esse  necessariuiii 
auctorilatis  judicium.  Id  quoquo  pro  ratione  satis 
esso  debet,  ut  qui  cuncia  loage  iranscendit  per 
oiiinia,  huiiiana)  discussionis  atque  inteiligentix 
vires  excedat,  et  ([uod  capi  non  potost  loco,  huraano 
non  compreheadattir  aniino.  Qu;e  etiam  inajor  in- 
dignatio  fidclibus  habenda  esset,  quain  euiii  se  ha- 
bere  Deum  proliteri,  quein  ratiuncula  huaiana 
possil  comprehendere,  aut  mortaliuiii  lingua  disse. 
rere?  IIoc  autein  nec  ipsos  latuit  philosophos,  quo- 
ruai  iiiaxiiiius  in  Tiiiuvo  suo  ait :  «  Opilicem  geai- 
toremque  uoiversitalis  taiii  iuveaire  difflcile  est, 
quam  inventuiii  impossibile  est  profari  digne. »  Qui 
etiam  cum  noyn  [voOv]  ex  Deo  natam  esse  assereret, 
id  explicarc  non  prffisumpsit,  quod  in  explicabili 
inodo  esse  cognovit  atque  professus  est,  sed  tantuni 
de  inefTabili  illa  generatione  dixit,  quantum  volun- 
tas  divina  permisit.  Qui  etiam,  teste  Macrobio, 
quid  sit  Deus  dicere  non  est  ausus :  hoc  soluni  de 
eo  sciens,  quod  sciri  qualis  sit  ab  hominibus  non 
possit :  qui  nec  ab  ipsis  spiritibus  ccelestibus  ma- 
jori  sapienlia  pra;ditis  plene  cognoscitur.  Unde  Au- 
gustinus  libro  QiuTStionum  veteris  et  novae  legis: 
«  Cuerubim,  inquit,  et  seraphim  non  comprehen- 
dunt  penitus  quid  Deus  sit;  quia  nemo  novit  Pa- 
treui  nisi  Filius.  •  Hermes  quoque,  cum  de  Filio 
Dei  supra  loqueretur  adjunxit;  «  Cujus  nomen  non 
potest  humano  ore  narrari.  »  Hinc  est  enim  quod 
merito  Deuin  appeilabat  Ignotum,  quasi  qui  a  pau- 
cis  vel  summis  sapientibus  inlelligeretur  aut  crede- 
retur,  nec  in  communem  vulgi  veniret  opinionera  : 
cui  nec  simulacruiu  juxta  Macrobium,  ausi  sunt 
conslituere :  quem  etiam,  juxta  philosophos,  soli 
mundicordes  et  purgati  animi  conspicere  possunt : 
de  quo  et  Lucanus  ait :  «  Incerti  Jud;ea  Dei,  hoc 
est  absconditi  atque  ignoti ;  cujus  quidem  ignoti 
Dei  araiu  magnus  philosophus  Diooysius  Areopagita 
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Paulo    apostolo    apud    egregiarn   stuJiis    civitatem  A  usque  opus  sit  secundum  divinoe  consilium  Provi- 

Athenas  legitur  osiendisse.   >>  Haec  quidem,   ni  fal- 

l(ir,  illa  est  ara  raisericordia'.  cui  a  supplicilnis  non 

immoiabatur  nisi  illud  Brachmanorum  sacrilicium, 

hoc  est  orationes  et  lacryma;  ;  cujus  videlicet  arae 

et  Statius  in  xu  meminit,  diccns  : 

Vrbe  ftiit  media  nnlli  coyicessa  polenhm 
Ara  Deum  milis  posiiit  clementia  sedem,  etc. 

Quid  ad  haec  responsuri  sunt  professores  diaiecti- 
cffi,  si  illud  ratione  conantur  discutere  quod  prre- 
cipui  doctores  eorum  perhibent  expiicari  non  posse  ? 
Irridebunt  doctores  suos,  quia  inspiratam  sibi  a  Deo 
veritaiem  non  tacuerunt,  quam  lamen  ipsimet  edis- 
seri  non  posse  prolitentur,  et  tanto  id  venerabilius 
habuerunt,  quanto  amplius  ipsum  omnem  humana^  B 
intelligenlise  exsuperat  sensum.  Non  pudebat  eos 
proliteri  se  multa  audire  vel  etiam  dicere,  et  vera 
profiteri,  qua?  non  suflicerent  disserere.  Qui  ctiani 
adeo  obscuritate  fenigmatum  gaudebant,  sicut  supra 
meminimus,  ut  in  his  quoque  quK  facile  possent 
edisseri,  litleroe  velamen  obducerent,  ne  scilicet 
nuda  vel  aperta  verilas  ex  facilitate  intelligentiaj 
contemuerelur.  Unde  et  Macrobius  in  argumenlum 
mysticarum  loculionum  philosophorum  illud  as- 
sumpsit  (75)  :  QuomoJo  Numenio  philosopho  irata 
per  somnium  apparuerint  numina,  ipsa^que  Eleu- 
sinae  deae  in  habitu  meretricio  visre  sint  ei  anle  lu- 
panar  consistere,  et  querentes  ab  ipso  se  adyto 
pudicitiae  per  eum  vi  fuisse  abstractas,  eo  videlicet 
quod  de  eis  ille  aperta  sit  interpretatus  expositione,  ^ 
et  non  sicut  alii  de  eis  mystice  et  involule  sit  locu- 
tus.  0  ulinam  vel  per  somnium  et  isli,  qui  se  phi- 
iosophos  prolitentur  a  praesumptione  sua  compesce- 
renlur,  ut  veri  et  summi  numinis  incomprehensi- 
bilem  majestatem  esse  non  negarent,  nisi  cam 
aperle  discuti  audirent  !  Sed  fortasse,  inquiunt, 
quid  eam  veritatem  dici  allinet   ab  aliquo,  quam 

ipse  non  valet  explicare,  Gregorius,  in  Pns^ora/j: 

ut  intelligi  possit  ?  Mul-  «  Sunt  nonnulli  qui  dum 

tum  equidem   respondeo.  Ksiimari  hebetes  nolunt, 

Cum    enim    auditur    de  ssepe   in  quibusdam    in- 

Deo  quod   non    iutelligi-  quisitionibus     plusquam 

tur,  excitat  auditorem  ad  necesse  est  se  exercentes 


dentia;,  et  aliquorum  sincera  devolio  tum  oratio- 
nibus,  tum  bonis  opcribus  id  promeruerit.  Interim 
autem,  dum  ratio  latet,  satisfagjet  auctoritas,  et  ea 
notissima  atque  maxiraa  propositio  de  vigore  aucto- 
riiatis  in  ipso  corporis  artis  a  philosophis  tradita 
cansers'etur  :  «  Quod  oninibus,  vel  pluribus,  vel 
doctis  videtur  hominibus,  ei  contradici  non  opor- 
tere.  » 

Credi  itaque  salubriter  debet  quod  explicari  non 
valet,  prffisertim  cum  nec  pro  magno  habendum 
sii,  quod  humana  inlirmitas  disserere  sufficit,  nec 
pro  fide  reputandum,  quod  de  manifestis  recipimus 
humana  compulsi  ratione;  nec  apud  Deum  meritum 
hahet,  in  quo  non  Deo  creditur  qui  in  sanctis  lo- 
quitur,  sed  ratiunculis  humanis  qu.e  frequenter 
falluntur,  et  vix  deprehendi  possunt  quando  sint 
rationes.^'  Unde  Gregorius  in  homilia  26  super 
Evangelia  :  «  Sciendum,  inquit,  nobis  est,  quod 
divina  operalii),  si  ratione  comprehenditur,  non  est 
admirabilis,  nec  fides  habet  meritum,  cui  humana 
ratio  pra-'bet  experimentum.  >>  Ad  hoc  et  illud  Am- 
brosii  occurrit  consilium,  De  fide  ad  Gratianum 
imperatorem,  scribentis  his  verbis  :  «  Mihi  impos- 
sibile  est  generationis  scire  secretum,  supra  po- 
teslates,  supra  angelos,  supra  cherubim,  supra  se- 
raphim,  supra  omnem  sensum  est.  Scrutari  non 
licet  superna  mysteria,  licet  scire  quod  natus,  non 
licet  discutere  quemadmodum.  »  Item  idem  :  «  Cre- 
dere  jussum  est,  non  discutere  permissum.  »  Ac 
rursus  adjecit  ;  «  Mysterium  Patris  nec  angeli  po- 
tuerunt  comprehendere.  »  Hinc  et  beatus  Augusti- 
nus  De  fide  Symboli  ad  Laurentium  papam  scribens, 
inter  csetera  ait  :  «  Propheta  dicit  :  Nisi  credideritis, 
non  intelligetis  (Isa.  vii,  9).  j  Item  in  eodem  : 
t  Quomodo  sane  Deus  Pater  genuerit  Filium  nolo 
discutias,  ne  te  curiosius  inferas  in  profundi  hujus 
arcanura,  ne  forte  dum  inaccessae  lucis  fulgorem 
pertinacius  perscrutaris,  exiguum  ipsum  quod  nior- 
talibus  divino  munere  concessum  est  perdas  aspe- 
ctura.  »  Unde  et  illa  comminatio  Sapientis  seu  con- 
silium  :  Scrutator  majestatis  opprimetur  a  gloria 
[Prov.  XXV,  27).    Et   Hieronymus  super  Jeremiam 


libro   VI  :    «    Quid    sibi,    inquit,  in  loco    hoc    vo- 
inquisitionem ,  quod  nec  ex  mm.a  subtJuate   fal- d  ^.grit  editio  Vulgata  possem  dicere,  et  sensum  ali- 

quem  reperire,  nisi  de  verbis   Dei   humano  sensu 


fleret  nisi  audiretur.  In-  luntur.  Unde  hic  quoque 

quisitio  vero  facile  intel-  subditur,  vel  grandi  vel 

ligentiam  parit,  sidevotio  torto   naso.  Nasus   enim 

adsit.  Cui   se  Deus  reve-  grandis  et  tortus  est  di- 

lare     dignetur,    et    saepe  srretionis    subtilitas   im- 

quod  divina  inspiratione  moderata:  quK,  dum  plus 

dicitur,   vel    divina   ope-  quam    decet    excreverit, 

ratione  geritur,    non    ad  actionissuK  rectitudinem 

opus  eorum  flt,  per  quos  ipsa  confundit.  » 

agitur,  sed  ad  cpmmodum  aliorum  intenditur,  sicut 
de  miraculis  supra  meminimus.  Aliis  itaque  dicendi 
gratia  data  est,  aliis  intelligendi  reservatur,  quo- 


argumentari  esset  sacrilegium.  »  Rursus  De  baptismo 
parvulorum  Augustinus  :  «  Ubi,  inquit,  de  re 
obscurissima  disputatur,  non  adjuvantibus  divina- 
rum  Scripturarum  certis  clarisque  documentis,  co- 
hihere  se  debet  humana  prresumptio,  nihil  faciens  in 
alterampartemdeclinando. »  Adextermum  illudnobis 
opponenJum  arbilror,  ut  dicere  illi  tales  velint,  se 
non  iJeo  fldem  nostram  reprobare,  quia  probari 
vel  disseri  non  valet,  sed  magis  quia  defendi  non 
potest,  cum  eam  penitus  manifest;e  rationes  stare 
non  permittant.  A  quibus  id  requireadum  puto, 


(75)  Macrob.  lib.  i  Somn.  Scipion..  c.  2. 
'       Patrol.  CLXXYIII. 
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quiil  (le  magiitrU  <uu  ueniieaul,  qui  liuc  ducueruiil, 
nec  (aUa  nian  driJiehi-iidiTuiil.  Sciiuub  i|Uiduiii  a 
lulo  Itueliu  uuiuiuiu  arjjuiueuutiuuuiii,  i|uibus  uiiuc 
ulimur  iradituut  u^ijio  ducuuieuluiii,  ul  uiuiiiuui  ar- 
guiueuturuiu  vireit  aD 

ipsu  uui  didici:i!ie.  Sci-  Augustinus  libro  ii 
luuj  t't  ii)auiu  du  tidu  cuutru  Maiciniuiu  :  «  Di- 
Tiiuitatis  diligeiiter  ac  siiufuctt)  iulci'  illaiii  ge- 
pltilu:iu|ihice  ju\ta  deceiii  ueraliuMeiu  el  liauc  pru- 
praidicauieulurum  disiiu-  ccssiuuem  uesciu,  iiuu 
utiunem  disseruisse.  Ar-  valoo,  iiuu  budiciu,  quia 
gueiit  uiagistruiu  ipsum  ct  illa  el  isla  usi  iiiclTa- 
rattuuuiu,  ct  diceut  euiu  bilis,  sicut  pruplieta  du 
ia  ratiuuibus  uberrassc,  Kiliu  ait  ;  lieiienUwnem 
quas  laiueu  scso  ab  eis  ijus  </«'«  citairabU  1  [laa. 
gluriautur  didicisse.  Nuu  i.iii,  8.)  Ila  de  Spirilu 
auiuiadverlil  iiiagisi-r  saiicto  vcrissinio  dice- 
quud  animadvcrluut  di-  lur  :  l'rocessioueiu  ejus 
scipuli ,  quibus  scilicel  quis  cuarrabil  t  » 
rationibus  id    quod   ar- 

guebat  impugari  posscl  ?  Ignosco  tam  mauifcslas  la- 
lium  impudeiitia.',  (|uautumlibel  jaiii  detraliaut  iiubis 
qui  uec  parcere  uovcruiit  suis,  duiiiiiiodu  smiplici- 
tateiii  lidelium  iioii  pcrlurbfut,  cl  cisdciu  hiqucis 
sophisiualuiu,  quibus  jaui  ipsi  abslracti  suul,  in 
suam  alios  foveam  non  trabaut.  Quod  uo  forte 
eveuiat,  unuiu  superest  aJversus  liaiic  peslcm  a 
Domiuo  petere  nieJicameuium,  ut  corum  ipse  ma- 
chinamenta  dissipet,  qui  crebro  ar;,'uiiieiitoruiu 
suorum  ariele  veruui  ipsius  leinplum  dissolvcre  cu- 
naniur. 

\Cum  itaque  talium  importunitas  corrixariorum, 
neque  sauctorum,  nequo  philosuphuruiu  aucloriiatc 
compesci  possit,  nisi  huiuaiils  ratioulbus  eis  rcsista- 
tur,  qui  humauis  ratlonibus  invchuntur,  dccrevimus 
et  nos  stultis  secundum  slultitiam  suaiii  respoudere, 
et  eoruiu  impuguationesex  ipsis  ariibus,  quibus  nos 
impugnant,  cuuquassare>Naui  el  divino  fretus  auxilio 
parvulus  Davld  immensum  ac  luuildiim  Gullaiii  [iru- 
prio  ejus  gladlo  jugulavit  ;  ct  uus  codeiu  dlalccllca; 
gladio,  quo  illi  animatl  simpllcitatcm  uostram  im- 
pugnare  nituntur,  iu  ipsos  cunversu,  robiir  eorum 
ariesque  arguinenturum  suorum  in  Doiuino  dissi- 
penuis,  utjam  niinus  simplicitalem  lidelluiu  aggredi' 
prajsumaut,  cum  de  hls  confutati  fucrint,  de  (juibus 
pra;cipue  impossibile  eis  viJetur  responderi,  ile  di- 
versitate  scilicet  personarum  iu  una  et  indivldua 
penitus  ac  simplici  divina  substantia,  et  de  genera- 
tione  Verbi,  seu  proccsslune  Spirilus.'De  quo  qui- 
dem  nos  docere  veritatem  nou  pruuiittiuius,  aJ 
quam  neque  nos  aliquem  suflicere  credlmus  ;  sed 
saltem  aliquoJ  verisiaiile,  atque  humana;  ralicmi 
Yicinura,  nec  sacrae  fiJei  contrarium,  proponere  li- 
bet  adversus  eos  qui  hamanis  raticnibus  lidem  se 
impugnare  glorlantur^uec  nisi  humanas  curaut  ra- 
tiones  quas  noverunt,  multosquc  facile  assentatores 
inveniunt,  cum  fere  om- 
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A  ues  animales  siiit  tiomi-  (76^  Qui  el  alibi  suo 
ues,  ac  paucissimi  spiri-  iiislriilt  exemplu  iioiiuun- 
luales.  Suflicil  uutmu  110-  (|uam  ad  ratiunes,  cuiii 
bis  quucuui|uc  modusum-  du  diviuis  agilur,  Iraiis- 
moruiii  luimuurum  uo-  iiiearu,  ubi  videlicet  cuiu 
strorum  robur  dissipare,  illis  cunferimus,  qui  sa- 
pricsertim  cum  aliu  iiio-  cras  noii  adiiiilluiit  au- 
do  uuii  pussimus,  iiisi  ctoritatcs,  UiiJu  iii  libro 
bas  quas  uoverunl  ratio-  De  muribus  Ecclesiu!  cuu- 
iics  ex  ipsurum  artibiis  tra  .Maniclucos,  cap.  II 
alTeramus.  «'Absil  eiiim  ait  :  «  Uiido  igilur  oriar, 
liou  ut  credamus  Deum,  ab  aucturilale,  an  a  ra- 
qui  iiialls  i|uui|ue  ipsis  liuuu  ?  Natiirat  (juidem 
beiie  utitur,  non  beno  ordo  iia  su  iKihet,  ul  cuiii 
eliam  uiuiies  artes,  quui  aliquiil  dlscimus,  raiiu- 
ejus  duna  sunt,  urdinare,  nem  pruicedat  auctoriias. 
ut  ha;  quoque  cjus  iiia-  Nam  inlirma  videri  ratio 
jcstali  deserviaiil,  (|uam-  putcst,  i\w  ciim  reddita 
tuinciinque  iiiale  liis  abu-  fuerit,  auiloriliitem  post- 
laiitur  perversi  I^Uude  el  ca  per  quam  lirmetur  as- 
beatus  Augustinus.  .  .  .  suiiiit.  Sed  quouiam  cuin 
....  Ductores  ei^cle-  his  nobis  res  est,  qui 
siastici  sa^uularcs  i|Uoqm!  umnia  coiitra  urdliiem  et 
artes,  ipsam  pix-cipuu  seniiunt,  ct  loqiiiiiitur,  et  A 
dlalecticaiu,  sacra;  Scri-  geruul  ;  nihilque  aliud  « 
ptura;  admoduin  neces-  maxime  dicunt,  nisi  ra- 
sarias  perhibeat.  His  con-  tionem  prius  usset  red- 
ira  aJversarios  pra.'liba-  dcndam,  niorem  illis  ge- 
tis   ad    piu|iuslium    fesi-    ram  ;  qiiod  faleor  iu  di- 

C  nemus,  illo  prius  a  nuliis  sputando  viliosum  esse 
commemorato  alque  coii-  suscipiam.  Hatiunem  igi- 
stituto,  no  si  in  tanta  ob-  tur  qua;raiiius  quemad- 
scuritale  ratio  caligave-  muduiu  sit  hominibus  vi- 
rlt,  qua;  magls  religionc,  veiidum,  »  etc. 
quam     iugeiiio    conspici- 

tur,  aut  tot  et  tantls  subtilissimls  inqulsilionibus 
parvitas  uostra  non  sulTecerit,  aut  etiam  vicia  suc- 
cubuerit,  nc  ob  id,  inquam,  uulpare  aut  reprehen- 
derc  (iJem  nostram  prjesumant,  (juaj  minus  in  se 
non  valet,  si  quisiu  disserenJo  eam  Jeliciat.  Nemo 
etlam  niihi  priesumptioni  imputet,  si  quod  aggres- 
sus  sum  non  perfecero  ;  sed  plaj  ignoscat  volunlati, 
qua;  apud  Deuin  sufficit,  si  facultas  desit.^-Quidquid 
itaque  de  hac  altissinia  philosophia  disseremus, 
unibram,  iiou  veritatem  esse  prolitemur,  et  quasi 
siniilituJinem  (luaindain,  uun  reni.  Quid  veruin  sit, 
noverit  Dominus  ;  quid  autem  verisimilo  ac  maxime 
philosophicis  consentaneum  rationibus,  quibus  im- 
petitur,  dicturum  mc  arbltror.  In  quo  quidem  si 
culpis  ineis  exigentibus  a  cathollca,  quod  abslt  ! 
exorbilavero  intelligentia  vel  locutione,  ignoscat 
ille  mihi  qui  cx  intcntione  opera  dijudicat,  parato 
semper  ad  omnem  satisfactionem  de  inalediutis  vel 
corrigendis  vel  delendis,  cum  quis  fidelium  vcl  vir- 
tuie  rationis  vel  auctoritate  Scri[itur;o  correxerit.<. 
Scio  nanique  quod  siTiptumest  :  Corripiet  me  justus 
in  miscricordia  ct  increpabit  me,  oleum  autcm  pecca- 


(76)  Ita  in  ms.  sed  hoec  subjicienJa  videnlur  verbis  Augustini  supra  rclatis. 
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toris  non  impinguet  caput  meum   (Psal.  cxl,  5).  Et  A  sentia,  una  prorsus  potentia,   una  gloria,  una  ma- 


in  Proverbiis  :  Vii  vitx  increpatio  disciplinx.  Qui 
autem  odit  increpalioncs  insipicn^  cst  (froii.  VI,  23, 
XII,  1).  Et  iterum  :  Qui  custodit  inrrepationes,  astu- 
tior  fiet,  et  qui  increpationes  odit,  morictur  (Prov. 
XV,  0-9).  Et  rursum  :  Non  amat  pestilens  ettm  qui 
se  corripit.  Si  autem  corripueris  supientem,  intelliget 
disciplinam  [Prov.  xv,  12;  xix,  25).  Itera  :  Viro  qui 
corripientem  dura  cervice  contemnit,  repentinus  su- 
pcrveniet  interitus  (Prov.  xxix,  1). 

Primum  autem 'poQendum  est  tot^us    nostra;  dis- . 
putationis  thema,  et  suraiiia  fidei  breviter  conclii- ' 
denda,  de  unitaie  scilicet  divinae   substantiae  ac  tri- 
nitate  personarum,  qu;e,  in  Deo  sunt,    imo   Deus 


jestas,  una  ratio,  una  voluntas,  eadem  operatio,  non 
divisa.  Unura  alque  idem  p^^r  oinnia  ipsaj  sunt,  ex- 
cepto  quod  ad  difFerentiam  ailinet  proprielatum, 
per  quas  ipsse  ila  ab  invicem  perpetuo  diversae  con- 
sistuut,  ut  nunquam  unius  personae  proprietas  in 
aiiam  transfundatur  personam,  neque  unquam  ab 
altera  communicetur  persona  :  alioquin  non  esset 
proprietas,  sed  communitas.  Proprium  autem  Pa- 
tris  a  se  ip.^o  tantum,  non  ab  alio  esse,  et  coseler- 
nuin  sibi  Filium  feternaliter  gignere,  vel  genuisse. 
Filii  vero  propriura  est  a  solo  Patre  ceternaliter 
gigni,  seu  genitum  esse  (77)  [Spiritus  sancli  pro- 
priumost  prticedeutem  esse  a  Patre   et  Filio],   non 


unus  sunt.  Deinde   objeclioncs   adversus  proposila,  g  creatum,  non  facium,  non  genitum,    sed  proceden- 


denique  solutiones  adversus  objecta  subjiciemus. 
Tenet  itaque  Christian;e  fidei  religio,  tenet  et  in- 
commutabililer,  et  credit  salubriter,  asserit  con- 
siantcr,  profitetur  veraciler,  unum  Deum  tros  pcr- 
sonasesse,  Patrem  et  Filium,  et  Spirilum  sanctum  ; 
unuin,  inquam,  lanturamodo  Deum,  ac  nullo  modo 
plures  deos;  unum  Creatorem  omnium  tain  visibi- 
lem  quam  invisibilem  [/'.tam  visibilium  quara  invi- 
sibiliumj,  unum  principiuin,  et  unum  bonum, 
unum  dispositiirem  omniura  et  Dominum,  unum 
ffiternum,  unum  omnipotentem,  unum  iramensum; 
ac  per  oinnia  solam  pr;edirat  et  credit  singukirita- 
tera  unitatis,  excepto  quod  ad  iriura  pcrsonarum 
attinet  discretionera,  id  est  Patris  et  Filii,  et  Spi- 
ritus  sancli.  In  quibus  videlicet  personis  solum- 
modo  pluralitatem  ae  multiludinein  seu  diversila- 
tem  prolitetur,  cura  rn  cajteris  oranibus,  ut  dietura 
esl,  unitatem  conservet.  Tres  quippe  personas  dici- 
mus  ab  invicem  suis  proprietalibus  diversas,  Pa- 
trem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanclum  ;  sed  non  ires 
deos  aut  dominos,  et  sic  uniiatem  per  orania  pro- 
fitemur,  excepta  mullitudine  personarum,  licet 
unaqu;Bque  harum  personarum  non  sit  aliqua  alia- 
rum,  et  unaquajque  in  seipsa  sit  Deus  plenus  aut 
Dominus,  ila  ut  juxta  beati  Hieronymi  assertio- 
nem  De  fidescribeniis  ad  Dainasura  papam,  excepiis 
vocabulis  quK  proprietalem  personarura  indicant, 
quidquid  de  una  persona  dicitur,  de  tribus  dignis- 


leiulanlum.  Et  hffic  quidem  est  trium  jersonarum 
ab  invicem  discretio,  juxta  proprietates  singula- 
rum. 

QiKTdam  itaque  sic  de  Deo  dicuntur,  ut  de  una 
tantum  triura  personarum  et  non  de  pluribus  earura 
dici  possinl :  et  rursus  quaedam  ita  de  pluribus 
personis  dici  possunt,  ut  de  eis  tam  divisim  quam 
conjunclim  dicantur,  hcc  est  de  eis  singulis  et  de 
eis  simul  ;  quaedam  vero  conjunctim  tantum.  Verbi 
gratia  Pater,  et  generans,  sive  ingenitus  de  fsolo 
Palredicuntur,  quamvis  etiam  et  Spiritus  sanclus, 
cum  non  sit  genitus,  sit  ipse  quoque  non  genitus, 
non  lamen  et  ipsum  consuevimus  dicere  ingenitum, 
sed  solura  Patrem,  ut  tale  sit  hoc  loco  dicere  inge- 
nitum,  ac  si  eura  esse  non  ab  alio,  sicut  priore  li- 
bello  pra>taxati  sumus.  Est  itaque  hoc  loco  aliqua 
dilTerentia  dicere  ingenilum,  et  dicere  non  genitum; 
sicut  aliqua  est  dilTerentia  dicere  injustum  etdicere 
non  justum  :  quippe  quod  injustum  est  necesse  est 
esse  non  justum,  sed  non  e  converso.  Lapis  nara- 
que  non  justus  sicut  et  non  rationalis,  nec  tamen 
injustus  dicimraut  irrationalis.  Illaquippe  inflnita 
sunt  sive  abnegative  nomina,  haec  privatoria.  Au- 
gustinus  tamen  de  Triuitate  libro  v,  ingenitum  hoc 
noiuen  abnegative  pro  non  genito  ponit,  ubi  videli- 
cet,  capite  7,  de  divinis  similiter  disserit  personis 
his  quidem  verbis  :  «  Quod  ergo  dicitur  ingenitus, 
hoc  osiendilur  quod  non  sit  Filius;   sed  genitus  et 


sime  possit   intelligi.  Neque   enim   Pater  et  Filius,  D  ingenilus    commode  dicuntur.  Filius  autem  Latine 


aut  Spiritus  sanctus,  nec  ipse  et  Spiritus  sanctus. 
Sed  Pater  est  Deus,  et  Filius  Deus,  et  Spiritus  Deus. 
Nec  ideo  tres  dii  sunt  aut  plures,  sed  unus  solum- 
modo  Deus  iu  tribus  personis  Kternaliter  atque  in- 
commutabiliter  consisiit.  Sic  et  unus  creator  et 
unus  Dominus,  et  ila  in  caeteris.  Nec  refert  ad  ve- 
ritatis  euuntiationera,  sive  unura  Deum  dicamus  de 
singulis  tribus  personis,  sive  de  eis  simul,  cum 
aeque  et  unaquffique  ipsarum  triura  sit  unuset  idem 
Deus  cum  duabus  aliis,  et  tres  simul,  hoc  est  ipsa 
Triniias  sit  unus  Deus,  unus  Dominus,  etc.  Est 
itaque  harura  trium  personarum  una  et  eadera  ora- 
nino  subsiantia,.  individua  penitus  et  simplex  es- 


dicitur;  sed  infilius  ut  dicatur.non  admittit  loquen- 
di  consuetudo.  Nihil  tamen  iutellectui  demitur,  si 
dicatur  non  Filius,  quemadmodum  etiam  si  dica- 
tur  non  genitus  pro  eo  quod  diciiur  ingenitus,  ni- 
hil  aliud  dicitur. ))  Item  :  <  Non  ergo  jam  diceraus 
ingcnitura,  quamvis  dici  Latine  possit;  sed  pro  eo 
dicamus  non  geuitum,  quod  lantum  valet.  Non  ergo 
aliud  diciraus,  quara  non  Filium.  »  Item  :  « Ingeni- 
tus  porro  quid  est  nisi  non  genitus?  Sicut  enira  ge- 
nitus  non  ad  seipsura  dicitur,  sed  quod  ex  Patre 
sit ;  ita  cum  dicitur  ingenitus,  non  ad  seipsum  dici- 
tur,  sed  quodex  genitore  non  sil  ostenditur.  > 
Ex  his  itaque  liquet  Augustinum  hoc  loco  inge- 


(77)  Inclusa  uncinis  desunt  in  ms.,  sed  debent  necessario  restitui. 
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Dilum  large  pro  iiod  (;•)■>>''>  dicurH   uisi  (oriti  dili-  A  ea  sicut  n<iu  dicinius  tres  usseolias,    sic  non  dici- 

uius  tr«s  niapnitudiues.  Uua  quippe  taiitum  et  ea- 

di-iii  rcs  cst  111    sintfulis  laTsiiiiis  uiia  et  iiidividua 

peiiitus  sutistaiitia,  at>|ue  iiiiiiiiiio   siinplex  cssiuitia, 

[cul   tres  ill;e    iiisuiit  |iro|irielates,   seciiiiiliiiii    quas 

personaruiu  cuiisistit  diversilas,  non  aliijua  iii  lerum 

uuinero  multitudo,  cuin  sit  uua  lantuiu  res  siugu- 

laris  atque   oinnino   indivislbllis.   Iliule  sauctam  et 

ludivuluuiii  diciiiiiis  Triiiitaleiii,  cuiii   nulla    in    ea 

sii  iiiiiliiliiilii  reruiii,    sed   sola  diversitas  propriela- 

Ltiiiii.  Consiat   itaque  tres   persouas  sibi    per  oiiinia 

lcuaiquales,  sicut  oi    cooilernas   esso,  quia  nullaui 

dip;nitatis  dilTerentiam  liabere  possunt,  i|iiarum  ea- 

driii  peiiitiis  essenlia  siiif,'ularis  et  iinlivulua. 

llonslat  e.Y  lioc  <|uoi|iio  nullaiii  triiiiii  personarum 
ab  alia  subslaiiliallti-r  esse  diversaiu,  vel  etiaiu  se- 
cundum  nuiuerum  rerum  esse  discretam,  sed  tan- 
tuminodo  pniprletato  sua  diversam  cssc  unani  ab 
alla,  non  aulein  subslaiitia  dissliiillein  aut  nuinero, 
ut  Arius  piilat.  Ilndo  est  illiul  .\nibrosiJ  IJe  lide  ad 
Cralianuiii,  libro  ii  :  i  A|iostolus  dicit  iiua^'inem 
1'airis  esse  Cbristuiii,  Arius  dicit  esse  dissiniilem, 
el  vult  ut  Fater  dissiiuilem  (^enuerit  sui,  quasi  iin- 
potens  qui  fjenerare  slbi  siiiiilem  non  pnluerit.  • 
Iteiii  :  « Iiiia^'o  docet  non  esse  dissiiuilein.  »  Non  esl 
ita(|ue  Pater  aliud  qiiaiu  Filius  vel  Spiritus  sanctus, 
aut  Kiiius  quain  Splritus  sanctus,  nec  in  nuiiicru 
divisus.  Non  est,  inqiiani,  aliud  in  natura,  cum 
uuaquajque  triuiu   personaruin   sit  eadem  penilus 


fBiislector  boe  ad  tiypolbesim  per  eonseusuiu  po- 
lius  di-lleetai,  quaiii  ad  verilatis  assertioiiein,  ut, 
queiuadiiiuduiu  supia  jaiii  aatruMiiius,  1'aler  et  ge- 
ueraussicut  lugeuiius  tautuiu  du  solo  1'atre  dici  li< 
ceul ;  iiou  etiaiii  uou  genitus  solo  Kilio  (7H),  et  Spl- 
rilus  sanctus  seu  procudens  a  Patre  Filio,  de  sulo 
Spiriiu  saiicto.  At  vero  Deus,  Douiiuus,  Creatur, 
ouinipoteus,  iiuinuiisus,  leleruus,  principiuiii,  vlla, 
lunieu,  el  qua-ciinque  ad  diviiw  naiura)  dlKUitateiu 
attiueut,  nuQ  ad  persoiiaruiu  sit,'uilicantiam,  taiu 
de  singulis  persoiiis,  quaiii  de  eis  simul  dicundH 
8uul.  Trinitas  vero  de  tribus  tautummodo  personis 
siuiul  et  coiijuuciiiii  dieiiur,  uou  divisiiu  de  uiia 
earum,  vel  de  duabus  per  se,  sed  de  tribus  lantum.  » 
Neque  eniui  l'ater  est  Trinitas,  liocesi  tres  persona} 
siuiul,  una  tautuiu,  Deus  lautum  ipse  Trinitas  e.sl, 
et  Deus  ipse  Pater,  nec  taiiien  ideo  1'aler  est  Triiii- 
las.  Sic  uec  Filius  nec  Spirilus  sancliis  Trinilas 
dici  potest,  sed  uiia  taiiluiu  iii  Triiiitale  pi^rsona. 
Pater  itaque  et  Filius  el  Spiiitus  saiietus  |u-opria 
sunl  nomina  sin^'ularum  personarum  ;  et  Trinitas 
triuiu  siiuul  propriuiu  cst  noiuen  ;  Deus  vero  et 
Duuiiuus  etcajlera  supraposiia  coiiimunia  sunt  taiii 
singulis  personis,  quaiu  toti  Trinitali.  Uiuiiii  vero 
nomen  est  quod  singulis|personis  et  uon  eis  siiuul 
comuiune  est.  lloc  videlicet  iiomen  persona,  quod 
in  ca'teris  minime  reperies.  Non  ergo  iiiirumsiet 
id  solitarie  hoc  nomeu   possideat,    ut   ipsum   soluin 


ex  communibus  personaruiu  noiiiiiiibus    pluraliter  G  dlvina  substantia;  sid  alius  est   persona,    alter  ab 


eHeratur.  Plures  quippe  persoiias  dieiiiiu»,  ([uia 
tros  personas  pnedicaiuus ;  sed  non  plures  deos 
aut  dominos,  licel  unaquieque  triuin  personarum 
in  se  ipsa  Deus  sit  et  Doininus,  nec  ullo  modo  una 
persona  sit  alia.  Plures  itaque  personaj  dicuntur, 
sed  diversitate  proprieiatuiu,  ((uas  superius  sln- 
gulis  personls  assif,'navimus.  Plures  auleiii  deos 
aut  dominos  si  dicereiiius;  aut  ca;tera  nomiua, 
quoB  substantialitcr  magis  de  Deo  dicuntur,  quaiii 
relalive,  hoc  cst  ad  seipsuiu  et  non  ad  aliuni 
sicut  est  uiaf,'nus,  bonus,  et  siiiiul  pluraliler  elTer- 
reiuus  luullitudiuein  diversaruiu  reruiii  et  nunierum 
substanliaruiu  essentialiter  diversarum,  quare  una- 


ailero,  id  esi  In  proiujetate  sua  diversus  ab  alio, 
euni  bic  non  sit  hic  qiii  ille,  scd  hoc  ipsuiii  quod 
ille :  nec  alter  alterius  proprietateiii  cominunieet, 
ut  supra  meminliiius  :  alio(|uin  personas  sibi  per- 
iniscendo  confiinih^reinus.  Sed  nec  Socrates  cum 
sit  a  Platonc  nunuTo  divcrsus,  hoc  est  ex  dlsere- 
tione  proprire  essentiiu  ab  ipso  alius,  uUo  uiodo  ideo 
ab  ipso  aliud  dicitur,  hoc  est  substantialiter  dilTe- 
rens,  cum  aiubo  sint  ejus  naturaj  secundum  cjus- 
deiii  speciei  convenientiam,  in  eo  seilicet  quod  uter- 
que  ipsoruiii  hoiiio  est ;  atque  ideo  nulla  siibstan- 
tialidillerentia  disjuncti  sunl,  ut  hic  allud  sit  quam 
ille  ex  diversae  speciei  substaniia  ;  sed    aliud,   ut 


quieque  Deus  et  Doiuinus  esset,  et  magna  sive  bona  jj  dictum  est,   in  persona,  ex  dlscretione  scilicet  pro- 


explicareraus.  Uude  Auguslinus  de  Trinitate  lib,  v, 
cap.  8.  «  Quapropter  illud  prieclpue  teneainus, 
quidquid  a  se  dicitur  divina  siiblimitas,  substanlia- 
liter  dici:  quod  autein  ad  aliquid,  non  substantia- 
liter  sed  relatlve,  tantaiuque  viin  esse  ejusdem  sub- 
stantiaj  in  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto,  ut  quid- 
quid  de  singulis  ad  selpsos  dieltur,  non  pluraliler 
in  summa,  sed  singulariler  accipialur.  Item,  Quid- 
quid  ergo  ad  seipsum  dieitur  Deus,  et  de  singulis 
personaliter  dicitur,  et  simul  de  ipsa  Trinitate,  non 
pluraliter,  sed  singulariter  dicitur.  Quoniam  quippe 
non  est  aliud  Deo  esse,  et  aliud  magnum  esse,  sed 
hoc  idem  illi  est  esse  quod  magnuiu  esse.  Propter- 


(78)  Hic  videtur  aliquid  deesse,  sensusque  exigit  ut  diealur 
aut  quld  simile. 


pri;e  substantlaj.  Muito  minus  ergo  aliqua  trium 
personarum,  qua;  in  Deo  suut,  dicenda  est  aliud  ab 
alia,  quarum  unica  est  penitus  substantia  singula- 
ris,  nullam  partium  aut  forraarum  diversitatem  re- 
cipiens.  Quippe  quod  partibus  constat,  ipsis  parti- 
bus  naturaliter  poslerius  est  ex  quibus  constituitur, 
et  ad  csse  perducitur,  et;suum  esse  contrahlt.  Hi- 
iarius  super  psalmum  I)e  prnfandis  :  «  Nulli  etiaiii 
tidelium  dubium  esse  arbitror  divinam  subslanliam 
sicut  partiura  consiitutione,  ita  etlam  ab  omnl  pro- 
prietatis  informatione  alienam,  ut  videlicet  in  ea 
nihil  esse  possit,  quod  non  sit  ipsa.  »  Unde  Augu- 
stinus  in  xii  De  civitate  Dei  disputans  de  sinipli- 

sic  etiam   Filius  et  genitus  de  solo  Filio, 
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citate  ac  sinceritate  divinae  subslantiie,  alt  :  «  Non  A  etiam  pars  aliqua,  seu  aliud  aliquid  in  Deo  sit  quod 


propler  hoc  naturam  istam  boni  sinipliceni  dici- 
raus,  quia  est  Pater  in  ea  solus,  aut  Filius  solus, 
aut  solus  Spiritus  sanctus,  aut  sola  est  ista  noniinis 
Trinilas  sive  sul)sistentia  personaruni,  sicut  Sabel- 
liani  pulaverunt.  Scd  ideo  simplex  dicitur,  quia  hoc 
est  quod  habet,  excepto  quod  reiatlve  quajque  per- 
sona  ad  alleram  dicitur.  Nam  uiique  Pater  habet 
Filium,  nec  tamen  ipse  est  Filius,  et  Filius  Patrem, 
nec  tamen  est  Pater.  In  quo  vero  ad  senietipsum 
dicitur,  non  ad  alteruni ;  hoc  est  quod  habet,  sicut 
ad  seraetipsum  dicitur  vivus,  habendo  ulique  vitara, 
et  eadcm  vita  ipsa  est.  Propter  hoc  uiiqne  natura 
ba3c    dicitur   simplex,    quod  non  sit  aliud  habens. 


Deus  non  sit,  ulique  ab  ipso  incnppit,  a  quo  sunt 
omnia  :  quod  si  incwpit  aut  potentia  ejus  aut  sa- 
plentia,  profecto  ipse  qui  feternus  est  esstitit  absque 
istis,  ut  videlicet  non  semper  aut  potens  fuerit  aut 
sapiens,  donec  scilicet  ipse  imp...  in  seipso  poten- 
tiamcr....  aut  adhuc  insipie....  sapientiam  sibi  cre- 
didisset  [f.  impotens  in  seipso,  potentiam  creasset, 
aut  adhuc  insipiens  sapientiam  sibi  condldisset]. 
Quaj  cuni  fecerit  absque  dlscretione  sapientia^ 
qulppe  quam  nondum  habebat,  utique  nonnulla 
ejus  opera  irrationabilia  sunt.  Si  quis  autem  dicat  V" 
qualitates  in  Deo  sic  esse,  ut  nec  Deus  sint,  nec  a 
Deo  factae,    sed   in   Deo  seteroaliter   permanentes, 


aliud  quod  habet  sicut  inc;elerls  rebus.  Neque  enim  g  atque  ipsi  divin»  substantiK,  in  qua  sunt,  coseter- 


vas  habens  liquorem,  liquor  est:  uec  corpus  color, 
nec  aer  lux  sive  fervor,  nec  anlma  sapientia  est. 
Hinc  est  quod  etiam  privari  possunt  rebus  quas 
habent,  et  in  alios  habitus  verli  atque  commutari.  » 
Idem  in  vii  Confessionum  ad  Deum  loquens,  ait  : 
€  Ne  cogeris  invitus  ad  aliquid,  qula  voluntas  tua  non 
est  major  quam  potentia.  Esset  autem  raajor,  si  te 
ipso  lu  ipse  luajor  esses.  »  Item  :  «  Voluntas  et 
potentla  Dei  Deus  ipse  est.  •  BoeUus  quoque  in  libro 
Dc  Trinitatr  cum  de  sunima  illa  unitate  dlvinltatis 
loqueretur,  in  qua  non  partium  nec  formarum  po- 
test  esse  diversilas.  "  Quoclrca,  inquit,  hoc  vere 
unum,  in  quo  nullus  numerus,  nullum  in  co 
aliud  praeter  id  quod  est.  Neque  enim  subjectum 
fieri  potest,  forinarenrm  est,  formae  vero  subjectae 
esse  non  possunt.  »  Formam  itaque  Boetius  hoc 
loco  dixlt  divinam  subslantlara  secundum  hoc  quod 
nullarum  formarum  sustenlamentum  est. 

Bene  autem  omniura  theologorum  auctorltas  divi- 
nam  substantiam  siuiplicem  omnino  esse  aslruxe- 
rit,  hoc  est  ab  omni  accidente,  ab  omni  formai  par- 
licipalione  immunem,  ut  nlhii  scllieet  in  Deo  slt, 
quod  Deus  non  slt.  Omne  quippe  quod  naturaliter 
exlstit,  aut  ffternum  esl,  ut  Deus ;  aut  cipplt  ab  eo 
sumino  principio  quod  Deus  est,  ducens  exordium  ; 
a  se  quippe  nihil  est,  pra?ter  illud  a  quo  sunt  om- 
nia.  Unde  Gennadlus  (79)  Be  orfhodoxa  fide  capite 
9  :  «  Satis  est,     inqult,     Chrisliano     rerum     crea- 


nas  esse  :  qu;erendum  reslai,  utrum  ei  substanlia- 
liter  atque  accldenlaliter  Insint.  Si  autem  substan- 
tialiter,  ut  scllicet  divinam  substantlam  confi- 
ciant,  profecto  ipso  Deo  naturaliter  priores  viden- 
tur,  cui  esse  conferunt,  sicut  ralionaiiias  homine 
prior  dicltur,  qula  ejus  scilicet  constiiutiva  est 
forma,  alque  in  ipsa  ejus  constltulione  pars  quse- 
dam  formalls  est,  cujus  conventu  ad  substantiam 
animalis,  quasi  ad  materiam,  homo  ipse  perficitur. 
Nec  refert  etiam  ad  constitutionem  qua;  ex  ma- 
terla  venit  et  fornia,  sive  sapientia  qu;B  inest  Deo 
sit  el  substanlialis  sive  accidentalis,  dummodo  sit 
forma  aliqua  in  Deo  et  res  diversa  ab  ipsa  divina 
substantia.  Similiter  enlm  homo  albus  vel  corpus 
album  ex  homine,  vel  corpore  et  ialbedine  constat 
ad  similltudineni  niaterlffi  etforms,  sicut  aerea  sta- 
tua  ex  aere  et  composilione  :  atque  eadem  ratione 
oportet  concedi  quod  Deus  sapiens  ex  Ipsa  divini- 
tatls  substantia  et  sapientla  constitueretur  ;  si  vide- 
licet  sapientia  in  Deo  res  alla  esset  a  Deo,  cujus 
conventu  ad  substantiam  ipsam  Deus  saplens  esset, 
duabus  invicem  convenientlbus  rebus  :  ac  per  hoc 
Deura  sapientem  quoddam  esse  totum  ex  maleria 
et  forma  composliura,  ipsaraque  materiara  ac  for- 
mam,  ex  quibus  conficitur,  principium  sui  habere. 
Quis  etiara  dicere  praesuraat  aliquid  Deo  per  acci- 
dens  posse  inesse,  et  ipsura  quoque  accidentibus 
esse  subjectura  :  quod  omnium  tam  phllosophorum 


larum  causam  nonnisi  credere  bonltalem  Greaio- D  quam  calholicorum  analheraatizat  auctorilas  ?  Unde 
ris;  nullamque  esse  naturam  qua:"  non  aut  ipse  sil,  Augustlnus  De  TrinUale  libro  v,  capitulo  8  :  «  Acci- 
aut  ab  ipso.  »  Naturam,  ut  arbltror,  sive  rem  natu-  densdici  non  solet,  nisi  quod  allquajmutatione  ejus 
ralera  dicit,  quffi  ad  humanas  operaiionis  eflicaciam  rei,  cui  accidit,  amltti  potest.  Nihil  itaque  accidens 
non  attlnet.  ISam  peccaium  et  idolum  nostra  magis^'  in  Deo,  qula  nlhil  mutabile,  aut  araissibile.  Quara- 
dicenda  sunt  opera  quara  nalurae.  Unde  Apostolus  :      obrera  nihil  in  eo  secundum  accidens  dicltur,  quia 


Scimus,  inquU,  quoniam  nihil  est  idolum  in  mundo 
{lCor.  VIII,  4),  hoc  est  non  esl  idolura  de  universls 
creaturis  Dei,  neque  ad  res  naturales,  et  ad  ipsa 
natura;  opera  pertinet,  quae  de  raundo  esse  dicun- 
tur,  sed  ad  nostram  formalionem.  Unde  et  vilius 
hoc  ipsum  apparet  quod  dicilur  idolum,  quam  quod 
dicilur  lignum  ;  cum  illud  faciillara  sit,  hoc  natu- 
rale.    Si   iiaque   polentia    Del,  sive   sapientla,  aut 


nihil  el  accidil;  nec  lamen  omne  quod  dicilur,  se- 
cundum  substantlam  dicitur.  Dicltur  enim  ad  ali- 
quid,  sicut  Pater  ad  Filium,  et  Filius  ad  Patrem, 
quod  non  est  accidens  :  quia  et  ille  seraper  Pater, 
et  ille  semper  Fllius.  Quod  si  aliquando  esse  coepis- 
set,  aut  allquando  esse  deslneret  Filius,  secundum 
accidens  diceretur.  Si  vero  quod  dicitur  Pater,  ad 
seipsum  dlceretur,  non  ad  Filium,  secundum   sub- 


(79)  Hic  locus  non   reperitur  apud  Gennadiura,  sed  apud  Augustinum,  Enchiridii,  cap.  9. 
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fHlHi^af^  AiMrelur.  •  Prieierea  ptiilosuphi  acciden-  A 
lia  deturmiuaiik  «am  pndtunurU  guuens  et  advuuli- 
liiD  uaturui.  Lludt)  ut  i'urptiyi'ius,  prupriuui  i|uuque 
ip«um,  i|uud  iii  uutura  iipuciei  iu^ituia  e&ie  videtur, 
puateriui  spei'ie  uuturaliter  essu  cuuliniiat,  eu  sci- 
lictjt  quud  subalautiain  spfuiei  uiiuime  cuuliciat, 
gxut  subslauiales,  id  est  spi^cilicoi  dilTereiiticL-.  Ail 
eaiia  :  >•  Spucies  aiite  subsistit,  quaui  |iru|iriuiu ; 
prupriuui  veru  pu;iltia  lit  iu  8|)ecie.  Upurtet  eaiia 
buiuiuuiu  csse,  ut  sil  risibile.  «  Qui  uiiaia  cuin  ae- 
cideus  geueraliler  deliairul  diceas  :  t  Accideus  est 
quud  adesl  ut  abest  pruUer  subjecti  curruptioueia,  » 
patealer  ducuit  outau  accidens  subjuctu  luiu  adusso 
quam  abessu  pojiu  pribter  eurruptiouein  ipsius  sub- 
jecti.  Al  vero  iiuoiaodo  sapiealiain  Doi  in  ipso,  vol 
posteriuris  geueris,  vel  advuatitia:  aature  diceiaus 
essu,  uut  uaia  ei  proiler  curruptioaein  pusso  abesse, 
cuai  Dullu  pouitus  iiiodo  ei  pussit  nbusse  't  Uiauino 
eniin  Deum  necosso  et>t  esse  sapicntem,  nec  uUo 
modo  aut  nou  esso  potcst,  aut  non  esso  sapicus, 
aut  aliquain  suscipere  currupiiuneia,  ut  ei  alirjuid 
accidoro  pussil.  Quippe  cuiii  deliiiitur  accidens  quud 
adustet  abosl  pnoter  subjecli  corrupiiuaeai,  paieu- 
ter  innuitur  accideas  non  iaesse  curruptibili  rei, 
quicquo  videlicet  possit  nou  csse,  aut  corruinpi;  ut 
talo  sii,  ac  si  ita  dicatur  :  Accidoas  esl  furina  cor- 
rupiibilis  rei,  sine  qiia  illa  res  et  esse  et  nou  esso 
putest  prioter  corruptioueiu,  id  cst  egressuin  a  sub- 
stantia,  quam  pcr  illani  fonnam  incurrat.  Talc 
quippe  esl  quod  ait,  pr;eter  curruptioueni  subjecti, 
ac  si  apcnius  dicat  quod  earuia  corruptionein,  ' 
quas  pati  potest  suljjixtuai,  nullaui  per  adventuin 
vel  recessum  hujusinodi  furinu'  iucurrit.  De  quo 
alibi  plonius  nobis  disserondum  fuit.  Non  itaquo 
sapieniia  in  Oeo  vol  substantialis  ei  forma  vel  acci- 
dentalis,  imu  Sapiontia  ejus  ipso  Deus  esl.  Idein  do 
poteuiiaejus  seatienduin  est,  et  de  c:Eleris  quK  ex 
nominum  aflinilate  furnKo  esse  videntur  in  Deo  quo- 
que  sicut  in  croaturis. 

His  ilaque  rationibus  patet  divinam  substantiam 
oranino  individuain,  omnino  iuforraem  perseverare, 
atque  ideo  eam  recte  pcrfectuin  bouum  dici,  et 
nuUa  alia  re  indigens,  sed  a  seipso  habens,  nun 
aliunde  quod  habet  accipiens.  Creatur;e  autem 
quantumlibet  bome,  adjunctione  egent  alterius,  ex  d 
qua  quidem  indigentia  imperfeciionem  'suam  profi- 
tentur.  Viriutes  quippe  qu:e  auimam  bonam  fa- 
ciunt,  subjecto  iudigent  quo  sustententur;  quia 
pielas  esse  non  poterit,  si  nou  habeat  faQdamentuui 
in  quo  sit.  Ipsa  autem  auima,  ut  buna  sit,  virlutum 
indiget  ornamenlis.  De  hac  etiam  iuformitate  ac 
sinceritale  seu  simplicitate  divinaj  substantia3  Boe- 
tius  in  eo  quem  de  Triniiate  componere  libro  dici- 
tur,  ait :  t  Quod  non  est  hoc  atque  hoc,  sed  tautum 
est  hoc,  illud  vere  esi,  id  quod  esl,  et  hoc  forlissi- 
mum  quod  nuUo  nititur.  Quocirca  hoc  est  vere 
unum  in  quo  nullus  numerus,  nuUum  in  eo  aliud 
prseier  id  quod  est.  »  Qui  etiam  ibidem  statim 
ipsam  divinam  substanliam,  in  eo  quod  nuUis  ac- 


ciduntibus  gubjecla  est,  tanquam  susientamentum, 
sicut  suat  cailero)  subslantia>,  furiiiam  potlus  (|iiaiii 
subslualiaia  iiuiainat,  ut  jaiii  supra  iii<-iiiiiiiiuus. 
Quaiu  rurius  ia  sequoatibus  substaiitiam  quu)  sit 
ultra  substaiitiaiii  esso  prulltetur,  nec  pruprio  su- 
cuuduiii  ii^itataiii  sigiiilicaiiuuoiii  Kubsluuliat  dici 
siibstaatiaiii  his  verbis  :  u  Subsiantia  iii  illo  iiun 
est  vere  substuutia,  sed  uliru  subslautiam  cst;  cum 
diuiaiuii,  iaquil,  •  Deus,  »  Hubstaiitiam  quidoia  sigiii- 
tlcaro  vidoiaur,  sed  eam  quaj  sit  ultra  subslaaliam. 
Cum  vero «  Justus,  »  qualitaicm  quidem,  sed  iion  nc- 
cideutalom,  sod  cam  i|ua)  sit  subsiantiaet  iillra  sub- 
staniiam.  »  Item  cum  dicimus,  «  Magnus,  »  vel 
<  Maximus,  *  quaatiiaicm  quidem  slguilicaro  vidc- 
mur,  sed  eam  qu;o  sit  ipsa  substantia  lalis  qualein 
esse  dirimus  ultra  substantiaiii.  •  Sic  erKu  Itoetius 
Deum  proiirie  dici  subsiantiaiii  iiegal,  qu;e  sil  scili- 
cet  accideatium  susieatamentum.  Ita  et  proiirieta- 
tos  quai  ipsi  divino;  siibstanlite  insiat,  accidcnlia 
sivo  furmas  substaaliu!  diei  non  cuavenil ;  sed  tain 
accidons  huc  nuiiien,  quaiii  foraiu  et  iiuvem  pncdi- 
cameatorum  aomiaa,  qix'  his  duobus  iacludunliir, 
proprio  in  rehus  tantum  crcalis  accipiuulur.  Uiuiu 
et  Uoetius  in  eodcin  cum  ail :  «  Substantia  in  illu 
non  est  vere  substantia,  sed  ullra  substantiam,  • 
adjecit  slatim  :  «  Item  qualitas  et  caHera  quaj  evc- 
nire  queuut,  hoc  est  quaj  pussunt  accidere,  ut  sci- 
licet  accidentia  dicantur,  in  ipso  verc  non  sunt.  » 

Cum  ituiiuedivina  substanlia  singularis  prursus 
et  uuica  sit,  in  qua  tres  personu)  consistunt,  ila  ut 
unai)uxquo  personarum  sit  eadem  pcnitus  subsluu- 
tia,  qua;  est  et  altera,  nec  ulla  sit  partium  aut  for- 
niarum  diversitas  illius  siinplicis  boni,  inulto  iiiinus 
huic  persoua  aliud  ab  illa  dici  potest,  quam  Socra- 
tes  a  riatonc,  cum  videiicet  trium  porsouarum  una 
sil  singularis  essentia;  Socratis  vero  et  Platouis 
non  sit  eadem  essentialiter  substantia,  sed  magis 
discrei;e  eorum  subslantis,  ita  quideiu  ut  ha;c  es- 
scnlia  Socratis  non  sit  illa  l'laionis.  At  vero  eadem 
essentia  qua;  cst  Patris,  eadem  peuilus  est  Filii; 
eadem  etiam  prorsus  est  Spiritus  sancti.  Nec  minus 
tamen  Pater  ;ilius  est,  id  est  diversus  in  persoua  a 
Filio  sive  a  Spiritu  sancto ;  necnon  et  Filiiis  a  Spi- 
ritu  sancto  ;  cum  hic  nou  sit  ille,  licetsit  illud  (|uod 
ille.  Magna  autem  et  subtilissima  discrelio  liic  ad- 
hibenda  est,  ul  nec  idenlitassingularis  substaniia;, 
et  individua  unitas  essentisc  impedimento  sit  diver- 
■sitali  personarura,  et  cum  Sabelliu  oberrautes  unam 
tanlum  prolileamur  persouani,  sicut  uiium  Deum  : 
nec  diversilas  personarum  iiapedimento  sil  singula- 
ritali  subslantiae,  et  in  foveam  Arii  corruentes,  tres 
asseramus  deos,  sicut  et  tres  personas;  scd  simul 
el  unus  onmiuo  insingularitale  sabslanii;e  sit  Deus, 
et  totus  ipse  sit  in  trium  pcrsonarum  discretiuue. 
Quo  in  loco  gravissinue  et  diflicilliiu;e  dialeclico- 
rum  qu;estiones  occurrunl.  Ui  quippe  ex  uni;ate  es- 
sentiie  Triniiatem  personarum  impugnant :  ac  rur- 
sus  ex  diversitate  persouarum  identilalem  es- 
sentia;  oppugnare    laborant.    llorum    itaque    ob- 
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pnmum     ponamus, 


jeciiones 
mus. 

Ant  enim,  inquiunt,  hsc  diversitas  personarum  I 
in  solis  vocahulis  cousistit.  non  in  re,  ut  videhcet  l 
vocabula  tanium  diversa  sint,  et  nulla  sit  in  Deo  rei 
diversilas;  aut  in  re  sola,  et  non  in  vocabuiis;  aut 
simul  el  in  re  et  in  vocabulis.  At  vero  si  aiterum 
horum  auferri  poterit,  non  ^remanebit  utrumque. 
Quod  si  ad  vocabula  respiciamus,  jam  non  est  Tri- 
nitas  personarum  mterna,  cu^  ipsa  imposilio  no- 
minum  ah  hommibus  facta  sil.    -^  t  u  rvy 

Prajlerea  si  ad  numerum  vocabulorum  hsc  dis- 
tinctio  personarum  sit  accipienda,  multo  plures 
personas  confiteri  quam  tres  nos  oportet,  quia 
mulla    sunt    et   alia    divinas   substaniias    nomina, 


postea  dissolva-  A  naturam  substantiae,  non  propter  personam  distin- 
guendam  inventum,  sicut  est  Pater  et  Filius,  quo- 
modo  melius  dicitur  Deus  trinus  quam  suhstantia 
trina,  vcl  quam  Pater  trLnus?Sicat  enimuna  tantum 
substantia  est  et  unus  Pater,  ita  etiam  unus  tan- 
tum  Deus,  non  plures. 

Trinus  etiam  Deus  vel  trina  substantia  quid  iliud 
sonat,  quam  tres  dii,  vel  tres  substantiae  ?  Quippe 
quid  aliud  est  trina  oratio,  quam  tres  orationes  ? 
vel  bina  porcussio,quam  duae  percussiones  ?  Ad  hxc 
forlasse  et  illud  in  oppositionem  ducitur,  quod 
Deum  tripertitum  Augustinus  in  Enchiridion  capi- 
tulo  ll,his  verbis  dicit  :  «  Satis  est  Christano  re- 
rum  creatarum  causam  nonnisi  credere  bonitatem 
Creatoris,  qui  est  Deus  unus,    nullamque   esse  na- 


sicut  hoc  nomen  Deus,   vel   Dorainus,  vel  mtcrnus,  g  turam,  qua;  nun  aut  ipse  sit,  aut  ab  ipso,  eumque 


vel  immensus,  vel  creator,  et  alia  inhuila  no- 
mina. 

Sin  aulem  ha;c  diversitas  personarum,  magis 
accipienda  sit  in  ipsa  re  quam  in  vocahulis,  in 
Deo  autem  nihil  est  in  re  prajter  singularem  suh- 
siantiam,  et  individuarn,  et  informem,  (juis  du- 
bitet  Trinitatem  accipi  secundum  substantiae  uuita- 
tem,  ut  et  trinus  sit  in  substantia  dicondus  Deus  ? 

Aut  si  idem  penitus  in  Deo  substantia  sit  et  per- 
sona;,  ut  videlicet  nihil  aliud  suhstantia  sit  quam 
persona^,  vel  persoua»  quam  substantia,  nunquid 
si  unus  est  Deus  in  substanlia,  unus  est  et  in  per- 
sonis  ;  aut  si  Irinus  sit  in  personis,  triuus  et  in  suh- 
stautia  ? 

Quomodoetiam  tres  persons  sunt  uhi  nullo  modo 
tria  sunt  ?  Aut  quomodo  tria  sunt  si  multa  non 
sunt  ?  Aut  quomodo  multa  esse  possunt,  si  nulla 
sitrerum  multitudo  ?  At  vero  multitudn  rerum  esse 
non  potest  ex  una  tantum  re,  nisi  videlicet  es  plu- 
ribus  constet  partibus.  Partes  autem  nulla;  in  ipso 
esse  possunt.ut  supra  conrirmavimus.  Quomodo 
ergo  Trinilas  ibi  est,  uhi  nuUa  est  mullitudo? 
Omne  quippe  simile  in  aliquo  dissimile  est  ?  Aut 
quomodo  tres  sunt,  si  mulli  non  sunt  ? 

Praeterea  quomodo  dicitis  :  « Talis  Pater  qualis 
Filius  »  vel  «  Spiritus  sanctus,  »  si  nulla  sit  per- 
sonarum  similitudo,  quarum  nulla  est  multitudo  ? 
Omne  quippe  simile  in  aliquo  dissiinileest,  et  nulla 
est  nisi   in  discreiis  rebus  similitudo.  Unde   nemo  D  persona  est. 


tripertitum  (SO),  Patrem  scilicet,  et  Filium,  et  Spi- 
ritum  sanctum  (81).  >  Quomodo  enim,  inquient,  tri- 
pariitusest  Deus,  si  partitusnon  est,  aut  parles  ha- 
beat  ?  Aut  quomodo  partitus  est,  nisi  primum  inte- 
ger  fuerit,  aut  postmodum  divisus  ?  Sed  hoc  quis 
adeo  infidelis  est,  ut  non  anathematizet? 

Quomodo  etiam  fieri  potest  ut  tres  personae  ita 
ab  invicem  sint  discrelae,  ut  hsec  non  sit  illa,  et 
unaqua^que  ipsarum  substantia  sit  et  Deus,  et  non 
sint  ideo  plures  substantias  vel  dii?  Quippe  quid 
aliud  est  dicere  plures  substantia?,  quam  dicere 
plura,  quorumunumquodqueest  substantia  ?  Ipsum 
nempe  plurale  vocabulum  nihil  aliud  est,  quam  ge- 
minatio  vel  multiplicatio  sui  singularis,  ut  videlicet 
plurale  multa  simul  nomine,  quibus  sigillatim  con- 
venil  singulare. 

Qua  etiam  ratione  melius  dicuntur  tres  per- 
son;p,  quia,  unaqua:>que  ipsarum  persona  est,  quam 
tres  dii  vel  tres  substantiffi,  cum  unaqusque  ipsa- 
rum  Deus  sit,  sive  substantia  ? 

Quod  si  ideo  plures  suhstantias  vel  plures  deos 
dici  negemus,  quia  licet  unaqu^que  personarum 
substantia  sit  sivc  Deus,  nulla  est  unius  personae 
dilTerentia  ad  aliam  in  eo  quod  substanlia  est  vel 
Deus:  profecto  eadem  ratione  nunquam  dicendura 
est  plures  homines,  nec  etiam  plures  personas, 
cum  videlicet  hic  homo  non  differat  ab  illo  in  eo 
quod  homo  esl,  aut  h;ec  persona  ab  illa  ia  eo  quod 


hiinc  hominem  et  hunc  album  similes  dicit,  de  eo- 
dera  homine  agens,  cum  non  sint  abinvicem  essen- 
tialiter  discreti.  * 

Amplius  cum  unumquodque  quod  existit  aut  sub- 
stantia  sit  aut  forma  in  substanlia  suhsislens,  sicut 
est  alhedo,  vel  pietas,  vel  qua^libet  res  novem  pra;- 
dicamentorum,  quoaioilo  possunt  esse  aliqua  multa, 
nisi  aut  substantise  sint  aut  forma3,  aut  ex.  utrisque 
conjuncta  ? 

Aut  cum  Deus  substantia  sit,  et  hoc  nomen 
Deus  substantiae  sit,  non  personae,    hoc  est  propter 

(80)  Apud  Aug.  non  tripertitum  lego,  sed  eumque 
esse  Trinitatem. 


Quoniodo  etiam  vere  dicimus  :  Tres  personae 
sunt,  si  multa  entia  non  sunt,  hoc  est  muitaj  es- 
sentiffi  ?  Ipsum  quippe  participium  ubique  in.numero 
sum  verhum  sequitur,  ut  videlicet  de  quo  diciraus 
arabulat,  dicaniusest  ambulans  :  et  de  quibus  dici- 
mus  auibulant,  dicamus  sunt  arabulantia.  Unde 
Aristoteles  in  secundo  Physicorum  :  i  Nihil,  inquit, 
dilferl  dlcere  homiuem  ambiilare  et  horainem  am- 
bulantem  esse.  >>  Ex  quu  apparet  quod  de  quibus- 
cunque  diciraus:  »  Sunt;  »  dici  oportet :  c  Sunt 
entia,  id  est  essentiaJ. 

(81)  Ava.yEnch.c.  9 


HM 


PETHi  AB.«LAHDI  OPP.  PARS  III.  -  THKOI.OGICA  ET  PIIII.OSOPIIICA. 


«240 


Uuumodu  Hliau)  buc   doiuuii  Ueus  siagulare  esl  A  tia  quu)  P.iterest  earnem  susceperit,  sicut  ea  (|Uin 


el  uou  iiiagis  uuivursale,  si  plura  niut  peisuualiier 
dilL-rula,  tiuc  esl  iiuiuero  dilTfruiitia,  de  quiLtus 
«iogulis  pnedicetur,  cuiu  videlicet  et  Pater  et  Ueus, 
et  Filius  Ueu4,  el  Spintus  Ueus,  nec  iste  ^it  iile  ? 

(ju<e  etiaiii  reruiu  ditTerentia  esne  pute&t  ubi 
eadeui  est  siiigulariset  iiulividua  peiiitus  ('S.seutia  ? 
Ouiuisquippu  diirereiuia  aut  iii  reltus  discretis  ac- 
cipitur,  cuin  videlirct  liax;  essmttia  uuu  est  illa  ; 
aut  ia  eadeiu  re  secuuduin  variatiunem  ejus  vel 
aliquain  uiutatiunem  per  teuipuris  successluueui, 
ut  si  alii|uis  iitodu  stel,  inodu  sedeat.  Uiscretiu  au- 
teiu  reruin  uulla  est  ubi  uuica  est  et  individua  es- 
seatia.  Sed  nec  in  Ueo  ulla  poiost  esse  variatiu, 
cum  scriptum  sit  :  Apud  quem  non  est  Irammutatio, 
nec  vicisiUudinii  obumbratio  (Jac.  i,  17.  De 
et  am  ille  philosophuj  ait : 

Oui  tempus  ab  xvo 
Jre  jubet,  stubilisque    manens   dat   euncta  moveri. 
(UoET.,  I.  111  De  consot.  philos.) 

Cujas  etiam  verum  esse  et  incommutabile  ipsemct 
Duminus  aperit  Moysi,  dlcens  :  E<jo  sum  qui  sum, 
hxc  dices  Hliis  hrael :  Qui  est  misit  me  ad  vos  (Exod. 
II,  14). 

Prieterea  cura  Pater  sit  Deus,  hoc  est  hsec  es- 
sentia  divina,  ct  Deus  est  Filius,  nunquid  et  Pater 
Filius  est  ?  Quomodo  eniin  ex  eo  quod  Pater  est 
Deus,  et  Deus  est  u^ternus,  melius  ostendilur,  Pa.er 
est  aelernus,  quain  ex  eo  qujd  Pater  est  Ueus,  et 
Deus  est  Filius,  sive  incaruatus,  Paler  etiain  esse 
Filius  sive  Incarnatus  ?  Pr^sertim  cum  hoc  nomen,  ^ 
Deus  singulare  esse  constat,  sicut  hoc  nomcn : 
Socrates,  iino  etiam  niagis  singulare,  hoc  est  indi- 
viduum  videtur ;  cuin  individuam,  hoc  est  omnino 
indivisibilera  ac  prorsus  siinplicem  unicamque  sub- 
stantlamsigniticet. 

At  vero  cura  hic  sedens  sit  Socrates,  et  Socrates 

sit  albus,  constat  etlam  hunc  sedentera  esse  album, 

cum  eadera  prorsus  essentia  sit  hujus  sedemis  et 

hujus  albi,  nec  inulla  nuraero  dlcaniur  hic  sedens 

et  hic  albus,  cum  eadem  sit  essentia  hujus  et  illius, 

quae  dlversis  licet  occupata  sit  forrais,    non  lamen 

aut  mulUe  persona3,   aut  multa    numero  Socrales 

esse  diciiur  ;  alloquin  hoc  nomen  Socrates  univer- 

sale  esset  potius   quam  singulare,  cum  de  dilleren-  D 

tibus  numero  diceretur. 

Multo  autem  mlnus  multa   numero  in  Deo  sunt, 

I    ublnec  ullaest  formarum  multitudo;  et   multo  ma- 

'   gis  concedendum  est   in  Deo,  quia  hic  qui  Pater 

'  est  Filius  est,  quam  in  crealuris,  in  quibus  est  sal- 

tem  formarum  diversitas,  atque  ipsius  substantis 

instabilitas,  assiduaque  variatio. 

Quomodo  ergo,  si  concedamus  in  creaturis  pro- 
pter  identitatera  essentiK,  quod  hic  sedens  est  hic 
albus ;  vel  hic  qui  Pater  est  Filius  est,  non  hoc 
magis  in  Deo  recipiaraus,  ut  is  videlicet  qui  Pater 
est  Filius  sit,  cum  sit  utriusque  unica  et  individua 
prorsus  ac  mera  substantia  ?  Aut  hic  qui  Pater  est 
sit  Incarnaius  sicut  et  Filius,  cum  eadem  substan- 


Filius  esi,cuiii  eadem  penitus  substantia  sit  iitrius- 
(|ue  persuiiui? 

Denique  cum  nihil  in  Doo  sit  pnoter  unicam  es- 

senllaiii  siinplicls  ct  individuo)  omuino  subslaiilia', 
et  Ueus  Uijuiii  geiieret,  liuc  est  Paler  Filluiii,  iiuii- 
i|uid  sulistaiilla  .subsiaiitlaiii  gi;ni'rat  ?  Kt  ciiiii  ea 
iiua'  generat,  uunquid  ideiii  seipsumgenerat  V  Quod 
autem  eadem  res  seipsain  gignat,  non  soluin  om- 
nlum  rallo,  veruiu  sanclurum  Patriim  scripta  de- 
ti'st:intur,  iii:ixiine  in  li:ic  iiisa  gencr:itiiiiie  divina, 
de  (|ua  Augustinus  iii  priinu  Ite  Trinilate  ait  :  «  Qui 
|iutat  ejus  putentio;  Ueum,  ut  soipsuiii  ipso  genue- 
rit,  eu  plus  errat  quod  non  soluin  Ueus  ila  non  ost  ; 
sed  nec  spiriiualis  creatura  nec  corporalis.  »  Nulla 
quu  B  eiiim  uiiinino  res  est  (|ua3  seipsam  (^ignat.  Conslal 
quippoomiic  i|iiiid  de  Ueo  dicltur,  dc  personis  ipsis 
aut  slglllatliii  aut  conjiinctliii  dlcendum  esse,  hoc 
est  do  una  earuin  aut  pluribus  simul.  Si  ergo 
Deus  seipsum  genuerit,  uli(|uc  aut  allqiia  triuiii 
personarum  seipsain,  ul  pliires  earuin  seipsas 
genueruutr  Quod  si  ailqiia  trluiii  persouaruni  se- 
ipsaiii  geiiiieril,  vel  pater  ipso  gignit  se,  vel  Filius 
ipse,  vel  Spiritus  sanctus.  Quod  si  Pater  seipsum 
glgnat,  profecto  ipse  siii  est  Filius,  et  iia  confusa; 
sunt  persona;,  cuni  ille  qul  Pater  est  sit  Filius. 
Eaderaquoque  confuslo  est,  hnc  est  pcrmistio  per- 
sonaruin,  si  allqua  aliarum  seipsam  gignat,  hoc  esl 
sit  pater  sui. 

Praiterca  sl  Deus  Deum  generat,  utique  vel  se- 
ipsum  vel  alium  Ueum.  Alius  vero  Dcus  ab  allo  non 
potest  esse,  sed  unus  tantum  Deus,  nec,  juxta  Au- 
gusiinum  et  suprapositara  rationein,  Deus  seipsum 
generare  potest.  Quippe  si  seipsum  Deus  genuerit, 
utique  ipse  Deus  sui  Pater  est.  Quod  si  ipe  Deus 
pater  est  sul,  profecto  vel  De.is  Pater  est  pater  sui, 
vel  non  Deus  Pater  estpater  sui.  At  vero  Ueus  pa- 
ter  solius  Fiiii,  et  non  sui  ipslus  pater  est.  Non 
igilur  Deus  pater  est  paler  sui.  At  rursus,  si  fal- 
sum  sit  Deum  Patrein  esse  pairem  sui,  utique  fal- 
sura  est  Deuin  Palreiu  sui  esse  patrera  sui.  At 
vero  quis  non  aliquid  esse  patrem  sui,  et  contra- 
dicere  audeat  ipsum   patrem  sui  esse   patrem  sui? 

Qua  eilam  ratione  cum  una  taniura  substantia 
sit  iriuni  personarura,  ut  sit  videlicet  eadera  penitus 
snbstantia  Palris  qu;e  Filii  sit  et  Spiritus  sancti, 
ipse  Fiilus  tantum  ex  subfitantia  Palris  quae  Filii  sil 
et  Spiritnssancti,  dicitur  esse  et  non  ex  substantia 
Spirltus  sancli  vel  sua  ? 

Aut  cum  similiter  una  eademque  sit  sapientia 
trium  personarum,  quarum  unaqureque  sapiens 
aeque  est  ut  [alis,  eademque  charilas  singularum, 
cur  non  asque  dicitur  Filius  Sapientia  Spirilus  san- 
cli,  vel  sui  ipsius,  sicut  dicitur  Saplenlia  Patris? 
vel  ipse  Spirilus  amor  sui  ipsius,  sicut  amor  Palrls 
vel  Filii  ?Nunquid  eniiu  vel  Filius  vel  Spiritus  san- 
ctus  sapiens  est,  et  non  per  sapienliam  sui ;  aut  sa- 
pientia  est,  et  non  est  sua  sapientia,  sed  alia  ?  aut 
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dili^^ens  est,  et  non  est  sua  dilectio;  sicut  ipse  cst  A  corporeae,  licet  non  carne  subsistant.  Ex  eo  autem 


potentia  sua,  magnitudo  sua,  justitia  sua,  pietas 
sua,  et  voluntas? 

Quoaiodo  etiam  potest  esse,  ut  Filius  ex  Patre 
sit  genitus,  vel  ex  Patre  esse  habeat  lara  Filius 
quam  Spiritus  sanctus,  non  Pater  ex  illjs;  et  non 
sit  Patar  prior  illis? 

His  et  consimilibus  objectis  re.spondere  non  dif- 
feramus,  in  ipso  conllsi,  de  quo  loquimur;  in  ipso 
securi  pro  quo  dimicamus. 

Summa,  ut  arbilror,  omniura  quKStionum  hrrc 
est,  quomodo  scilicet  in  tanta  unitale  individu;c  ac 
penitus  mera?  substanliae  diversitatem  personarum 
consideremus,  cum  nullus  differentiae  modus  a 
philosophis   dislinctus  videatur  hic  posse  assigna- 


incorporeas  (82)  credimus  intellectuales  naturas, 
quia  localiter  circumscribuntur,  sicut  et  anima  hu- 
mana  qu;e  carne  clauditur,  et  dcemones  quiper  sub- 
stantiam  angolicK  naturse  sunt,  cnrporea.  » 

Ex  liis  ilaque  liquidum  est  quant;e  subtilitatis  sit 
divina  substantia,  atque  animse  a  natura  corporum 
disjuncta,  et  a  vigore  nostrorum  sensuum  penitus 
remota.  De  qua  si  quid  forte  philosophi  dicere  ani- 
mali  sunt,  ad  similitudines  et  exempla  se  conlule- 
runt,  quasi  prffisuniptionem  suam  velantes,  quod 
de  inoffabili  fari  viderentur:  cujus  gloriam  in  crea- 
turis  quoquo  modo  non  in  ipsa  vestigabant,  atque 
per  ipsas  assignabant,  sicut  de  Platone  supra  me- 
minimus  ad  similitudinem  solis  cum  de  Deo   loqui 


ri,    secundum  quem  diversitas  personarum   valeat  B  pr:esuiueret  recurrente.    Quod    autem   illi   quoque 


ostendi. 

Ad  quod  illud  primum  respondendum  esse  arbi- 
tror,  quod  mirabile  non  debet  videri,  si  illa  Divi- 
nitatis  natura  sicut  singularis  est,  ita  singularem 
modum  loquendi  habeat.  /Equum  equidem  est,  ut 
quod  ab  omnibus  creaturis  longe  remotum  est, 
longe  diverso  genero  loquendi  elTeratur,  nec  illa 
unica  majestas  communi  ac  publica  locutione  coer- 
ceatur,  nec  quod  omnino  incomprehensibile  est 
atque  ineffabile  ullis  subjaceat  regulis  cui  sunt  om- 
nia  subjecia,  quod  nec  ab  homine  intelligi  potest, 
qui  ad  manifestandos  intellectus  suoj  voces  insti- 
tuit.  Hoc  autem  nec  philosphorura  latuil  reveren- 
tiam,  qui  quantum  reveriti  sint  semper  summum 
illud  bonum  verbis  etiam  attingere,  quod  omnino 
incomprehensibile  atque  ineffabile  profilentur,  ex 
suprapositis  liquidum  est,  cum  summus  pliiloso- 
phorum  nec  quid  sit  diccre  ausussil:  hoc  solum 
de  eo  sciens,  qui  sciri  non  possit  ab  homine.  lloc 
enim  docere  recta3  Sophiae  incarnand»  reservan- 
dum  erat,  ut  ipse  per  seipsum  sui  notitiam  afferret 
Deus,  cum  ad  ejus  notiliam  nulla  assurgere  crea- 
tura  sufliciat.  Ipse  ilaque  solus  quid  ipse  sit  mani- 
feste  aperuit,  cum  gentili  illi  et  Samaritan;e  mulieri 
ait:  Spiritiis  est  Deus  {Joan.  iv,  24),  hoc  est  Divi- 
nitas  spiritualis  substantia  est,  non  corporalis.  At 
vero  sicut  in  corporibus  alia  aliis  subtiliora  sunt, 
utpote  aqua  quam  terra,  et  aer  quam  aqua,  et  ignis 
quam  aer;  ita  longe  et  inexcusabili  modo  omnium 
spirituum  naturam  ita  propriae  sinceritatis  subtili- 
tate  Divinitas  Iranscendit,  ut  iu  comparatione  ejus 
omnes  alii  spiritus  quasi  corpulenti  seu  corpora 
qu;edam  dicendi  sint.  Unde  Gennadius  De  ortho- 
doxa  lide  (81'):  «  Nihil,  inquit,  incorporeum  et 
invisbile  in  natura  credendum  est,  nisi  solum 
Deum  Patrem  et  Filium,  et  Spirilum  sanctum:  qui 
ex  eo  incorporeus  creditur,  quia  ubique  est,  et  om- 
nia  implet,  atque  constringit:  et  ideo  invisibilis 
omnibus  creaturis,  quia  incorporeus  est.  Creaiura 
omnis  corporea,  angeli  el  omnes  coilestes  virtutes 

(81*)  Gennad.  De  dogm.  Eccl.  c.  11. 

(82)  Lege  corporeas,  ut  apud  Gennadium. 

(83)  AuG.,1.  V  DeTrin.c.  i. 


djiiUares  nostri,  qui  maxime  intendunt  logica';,  illam 
summam  majestatem,  quani  ignotum  Deum  esse 
profilentur,  omnino  ausi  non  sunt  attingere,  aut  in 
numero  rerum  comprehendere,  ex  ipsorum  scriptis 
liquidum  est.  Cum  enira  omnem  rem  aut  substan- 
t\x  aut  alicui  aliorum  generalissimorum  subjiciant, 
utique  et  Deum,  si  inter  res  ipsum  comprehende- 
rent,  aut  substantiis,  aut  quantilatibus,  aut  csetero- 
rum  praedicamentorum  rebus  connumerarent,  quod 
nihil  omnino  esse  ex  ipsis  conviucitur.  Omnes  quip- 
pe  res  pra;ter  substantias  per  se  existere  non  pos- 
sunt,  nisi  scilicet  substantiis  sustententur,  ut  albe- 
do  nulla  raiione  esse  potesl,  nisi  in  subjecto  cor- 
pore,  aut  pietas  nisi  in  anima,  aut  quailibet  res  no- 
vem  prasdicamentnrum  nisi  subjectis  substantiis  in- 
sint.  Substantia3  vero  in  propria  nalura  per  seipsas 
subsistere  ac  perseverare  possunt  omnibus  et  aliis 
rebus  destructis.  Unde  et  substantia;  quasi  subsi- 
stentiae  dicta;  sunt,  et  caeteris  rebus  qus  eis  assi- 
stunt,  non  [f.  nec]  per  se  snbsistunt,  naturaliter 
priores  sunt.  Unde  liquidum  est  Deura,  qui  omniufli 
rerum  est  unicum  et  singulare  principium,  nullo 
modo  in  eo  rerum  numero  contineri,  quse  sub- 
stanti;e  non  sunt:  sed  nec  ^substanti;e  secundum 
eos  supponitur  Deus,  licet  ipse  maxime  sit  res  per 
se  existens,  et  verum  et  incommutabile  esse  ipse 
solus  a  se  habeat  a  quo  sunt  omnia.  Propter  quod 
Moysi  dicit:  Heec  dices  filiis  Israel:  Qui  est  misit 
me  ad  vos  {Exod.  iii,  14).  De  cujus  quidem  verita- 
te,  ac  simplicitate,  seu  incommuiabilitaie  substan- 
tiae,  Augustinus  in  libro  vDe  Trinitate  (83)  ait: 
«  Sic  intelligamus  Deum,  si  possumus,  .quantum 
possumus,  sine  qualilate  bonum,sine  quantitate  ma- 
gnum,  sine  indigentia  Creatorem,  sine  situ  praisen- 
tem  (84),  sine  habitu  omnia  continentem,  sine  loco 
ubique  totum,  sine  tempore  serapiternum,  sine  ulla 
sui  muiatione  mutabilia  facientem,  nihilque  patien- 
tem.  Quisquis  Deum  ita  cogitat,  etsi  nondum  po- 
test  omniniodo  invenire  quid  sit;pie  tamen  cavet, 
quantum  potest,  aliquid   de  illo  sentire  quod  non 

(84)  Iti  editi  apud  Augustinum,  sed  mss.  magno 
numero  legunt  prxsidentem. 
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•tl.  BM  Umea  siae  dubitatiune  gubstaniin,  vel  sl  A 
melius  buc  appellatur  egjsunlia,  qniiui  liru^ci  ojjtsv 
usiain  vucaul.  >•  Quml  auleni  uec  juxia  plilluguphus  ' 
ipse  Ot-ui  8ubstantia  sit  dicemlus,  racllu  convinci 
pniest  K\  ip^is  s('ri|itis  ufiiiilum  diulei'tlcain  Iractan- 
lium,  (|uaiu  luiiic  L.itinilas...  Purpliyrii  seilleet, 
ArlstotelH  et  Roetli.  Ait  i|ulppe  l'or|iliynus  in  Isa- 
gogls  quas  aJ  categorias  Aristutells  perscribit,  ail, 
iuquain,  uiiainquaiii(|ue  substaiitlaiu  una  speele 
pariicipare,  pluribus  veru  aeeidenlibus  el  separa- 
bllibus  et  iDseparabllibiis.  Arisluteles  quoi|uo  in 
cate<;oriis  pnqirie  propriuiii  siibsianiia'  asNi^'itans 
iuqull:  u  Maxiino  auieiu  pnqirium  substantiu!  vi- 
detur  esse,  quod  cum  sil  uuuin  et  idem,  nuuicro  q 
sit  suscepliblle  conlrarii)rum.  »  llem  ideiii  de  eo- 
dera:  «  Uuare  proprluiu  erit  subslaiitlu;,  quud  eiim 
aiium  et  Ideiu  Dumero  slt,  susceptibile  est  coutra' 
rioruiD.  » 

Cum  itaque  Deo  ista  aptari  omnino  nun  possint, 
cujus  subsiantia  nec  aceldentibas  variari,  nee  ullis 
omnlau  furmis  siibjacere  potest,  liquet  nec  iuier 
substanlias  eum  phliosoplrs  recepisse:  ca  profe- 
cto  ratione  qua  Plato  Inter  nullam  et  aiiquam  sub- 
stantiain  u^nv  collocavit,  quain  oinnino  adhuc  In- 
forraem  couceperit.  Neque  enim  substanlia  non  est 
Deus,  si  vcre  subsisteiiii;e  naluram,  et  lucommu- 
tabile  esse  in  ipso  aitendamus  (8j).  Nec  rursus 
substantia  esl,  si  usitaiam  i\'  niiuis  substantiic  ap- 
pellailonem  sequamur;  cum  videlicet  accideutlbus  „ 
subjectus  esso  non  possit.  Uude  et  ilio  arjjumento 
non  esse  s  .bsiauiia  Ueus  aperte  oslenJilur,  (luo 
Boelius,  quamvis  Clirisiianus,  opinionem  secutus 
philosophorum,  cum  de  philosophla  traclaret,  The- 
mistium  sciilcet  et  Tullium  ia  Topicis  suis  vesti- 
gans,  probat  in  secunJo  (86)  ipsorum  Topicorum 
albeJinem  non  esse  substantiaiii  his  verbis:  «  Sub- 
stantia  est  qux>  o  iinibus  aceideuiibus  possii  esse 
subjectum.  Albedo  autem  nullis  accidenllbus  sub- 
jecta  est.  Albedo  igitur  substantia  non  est.  >•  Ip.se 
quoque  Augustinus  hanc  usitaiam  et  propriam  si- 
gniQcalioncm  substantiac  aperte  proHtelur  in  sc- 
ptlmo  De  Trinitate  libro  cap.  4  et  5,  his  quldem 
verbis  de  Deo  dispulans:  «  Si  hoc  est  Deo  esse  , 
quod  subsistere,  iia  non  erunt  dicere  (87;  tres 
suhstantise,  ut  non  dicuntur  tres  essentjae:  quem-  ^ 
admodum  quia  hoc  est  Deo  esse  quod  sapere,  sicut 
nou  tres  essentias,  ita  nec  tres  sapienlias  diciinus. 
Sic  enim  quia  huc  illi  esl  neuni  esse  quoJ  est  esse, 
tam  tres  essentias,  quam  tres  Deos  dici  fas  non 
est.  Si  autem  aliud  est  Deo  esse,  aiiud  subsistere, 
sicut  aliud  est  Deo  esse,  aliud  Patrem  esse  vel  Do- 
minum  esse.  Quod  (.nim  est,  aJ  se  dicilur.  Paicr 
autem  ad  Filium,  et  Dominus  ad  servieniera  crea- 
turara  relative  subsisiit,  sicut  relative  gignit,  et 
relative  dominatur.  Ita  jam  substantia  non  erit 
substantia,  quia  relativura  erit.  Sicut  enlm  ab  eo 

(85)  In  Introd.  ad  theol.  1.  ii:  Si  vcre  subsistcrc 
naturam  et  incommulabilem  esse  in  ipso  attenda- 
mus. 
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quud  est  esse  appellatur  essentia,  iia  ab  eo  quod 
est  subslstere  substautiam  dicimus.  AbsurJum  esi 
autem  ut  substantia  relative  diealur.  Omnis  cnlni 
res  ad  siMpsam  subsistit,  i|uanlo  inagls  Deus?  Si 
tamen  digiium  esl  ut  Deus  dieaiiir  subslsiere.  De 
his  enlm  rebus  liil(dli},Miur,  In  (|iiibiis  siilijeclls  suiit 
ea  qiiai  In  ;ilii|iio  esse  subjeclo  esso  dlciiiitur,  si- 
cut  color  in  corpore.  »  Item:  ■  llifs  crgo  mutabiles 
neque  simplices  proprio  diuuntur  subslantl;o.  « 
Item:  «  Nefas  est  autein  dicere  ut  subsislat  et  subslt 
Deus  bonltali  siiai,  alijue  illa  bunitas  iion  siib- 
staniia  sii,  vel  potius  essentla,  nequo  ipso  Deiis 
sii  bonltas  saa,  sed  in  illo  sit  t;ini|iiam  In 
subjeclo.  Unde  manife- 

stum  est  Deum  abusivo  In  illiid  Job :  Ipse 
subslantiam  vocari,  ul  eiiim  solus  ett,  ct  nem 
uoiiiiiio  usilalioro  intel-  avertere  potest  co/jitatio- 
ligatur  essentla,  quod  ncs  ejus  {Job  xxiii,  t3). 
vere  ac  proprio  dieiiur',  Gregorius:  «  Allud  cst 
ita  ut  forlasso  Deum  so-  cssc,  alitid  priiicipaliier 
lum  dici  oporteat  essen-  esse ;  aliuJ  iiiiilal/illlfr 
tiam.  Est  enim  vere  so-  csse,  aliud  iiiimutalill- 
lus,  quia  incommutabi-  ter  esse.  Sunt  eiiim  hxc 
lis  est,  idque  nomen  omnia,  sed  principall- 
suum  Moysi  essenliavit  ter  non  sunt:  quia  in 
(88),  cum  alt:  Ego  sum  semelipsis  minimo  sub- 
•fui  sttm,  et  dices  ad  eos :  sislunl,  et  nlsi  gu- 
0"t  est  misit  me  ad  vos  bernantis  manu  tenean- 
(Exod.  iii,  li).  Sed  ta-  tur,  esse  nequaquam 
men  sive  essentia  dica-  possunt.  Unde  etiam  ad 
tur  quoJ  proprie  dicitur,  Moysen  dlcltur;  Ego  swn 
sive  subslanti;i,  qiioJ  a-  gui  sum.  Sic  diccs  filiig 
busive,  utrumquc  aJ  se  Israei:  Qui  cst  misit  mc 
dicitur  non  relativo.  Un-  advos  (ibid.). 
de  hoc  cst  Deoesse  quod 

sabsislere :  et  ideo  si  una  cssentia  Trinitas,  una 
ell.im  substantia. 

Ex  his  itaque  liquidum  cst,  nec  ciiam  jiixia  Au- 
guslinum,  Deum  proprie  dici  substantiam,  sicut 
necjuxta  philosophos  ullo  moJo,  cum  videlicet  ali- 
quid  in  eo  non  sit  ut  in  subjeclo,  hoc  est  ut  acci- 
dens,  sicut  supra  satis  disseruimns.  Cum  Igitiir 
Deus  nec  juxla  Auguslinum  proprie  dicalur  sub- 
stantia,  nec  ullo  inodo  juxla  philosophos,  qul  ta- 
men  omnem  rem  aut  substantiae,  aut  alicui  aliorum 
pr;edicamenlorura  applicant,  patet  profecto  a  tra- 
cialu  peripateticorum  illam  suramain  iuajestatem 
omnino  esse  exclusam,  nec  ullo  iiiodo  regulas  aut 
tradiliones  eorum  ad  illam  summam  et  iuelTabilem 
altituJiuein  conscendere;  sed  creaturarum  naturis 
aJ  inqulrendum  eos  esse  contentos  secuiiduin  quod 
scriplum  est:  Qui  de  terra  cst,  de  tcrra  lo^/nilw 
[Joan.  111,  31);  quas  nec  adhuc  comprelienJere  ac 
ratione  discutcre  ad  liquiJum  sufliciuut.  Quod  vero 
oranis  hominum  locutio  ad  crealurarum  status  ma- 
xime  accommodala  sit,  ex  ca  praicipua  parte  ora- 

(86)  IntroJ.,  quinto. 

(87)  Lege  ut  apud  Aug.  dicenda. 

(88)  Apud  Auguslinum  enuntiavit. 
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tionis  apparet,  sine  qua,  teslePrisciano,  nulla  con-  A  non  obscrvare  dicas,  ut  videlicet  non   proprie  di- 


dignunil 
culi  re-| 
oprium' 


stat  orationis  perfectio,  ex  ea  seilicet  qu;c  dicilur 
verbum.  Ha!c  quippe  dictio  temporis  desij^-naliva 
est  quod  incoepit  a  mundo.  Unde  si  hujus  partis 
significationem  attendamus,  oportet  per  eam  cujus- 
que  constructionis  sensum  infra  ambitum  temporis 
coerceri,  hoc  est  ad  res  tantum  inclinari,  quas 
temporaliter  contingere,  non  ;cternaliter  subsistere 
volumus  demonstrare.  Unde  cum  dicimus  Deum 
priorem  esse  mundo,  sive  exstitisse  ante  tempora, 
qiiis  sensus  in  his  verbis  verus  esse  potest  de  pra;- 
cessione  Dei,  et  successione  istorura,  si  hnec  verba 
ad  hominum  institutionem  accipiamus  secundum 
ipsam  temporis  signillcationem,  ut  videlicet  dicamus 
Deum  secundum  tenipus  prioreni  esse  mundo,  vel 
exstitisse,  hoc  est  in  prajterito  tempore  fuisse  an- 
tequara  lempus  aiiquod  esset.  Oportet  itaque  cum 
ad  singularera  Divinitatis  naturam  quascunque 
dictiones  transferimus,  eas  in  (luamdam  singularem 
significationera  seu  etiani  consiructionem  conlra- 
here,  atque  per  hoc  quod  omnia  excedil,  neccssa- 
rio  propriam  institutioneraexcedere.  Constat  quippe, 
juxia  Boetium  ac  Platonem  cognatos  de  quibus  lo- 
quuntur  rebus  oportere  esse  sermones.  Quod  re 
cte  Gregorius  in  Prologo  Moraliura  ail :  «  Indignuni' 
vehementer  existimo,  ut  verba  ccelestis  orac 
stringam  sub  regulis  Donati.  Sed  nec  propn 
et  usitatura  noraen  Dei  ad  iliam  unicam  Divinitatis 
majestatem,  quae  excogitari  non  valet,  necdum  dis- 
seri,  ipsi  magni  philosophi  noverunt  accommodare, 
qui  cum  Deum  in  arce  nominanl,  quam  animali 
ralionali  supponunt,  de  mundo  et  coelesiibus  cor- 
poribus  illud.  ut  supra  memiuimus,  accipiunt. 

Quid  iiaque  mirum,  si  cum  omnia  ineffabiliter 
iranscendat  Deus,  omnem  quoque  institutionis  hu- 
manse  sermonem  excedat  ?  Et  cura  ejus  excellen- 
tia  omnem  longe  exsuper^t  inlellectum,  propter 
intellectus  autem  voces  instituiae  sint  quid  mirum 
si  effsctus  transcendit,  qui  transcendit  causas? 
Multo  quippe  tacilius  res  excogitari  quara  edisseri 
valet.  Quid  etiam  mirum,  si  in  se  ipso  Deus  philo- 
sophorum  infringat  regulas,  aut  exempla  qua;  in 
factis  eliam  suis  frequenter  cassata  [addc  sunt]. 
Cum  videlicet  aliqua  nova  contr;i  naturam  facit,  rj 
sive  supra  naturam,  hoc  est  supra  hoc  quod  pri- 
ma  rerum  institutio  potest.  Nunquid  enira  illurai- 
natione  csci  nota  illa  philosophorum  regula  infrin- 
gitur,  qua  ab  Arislotele  dictum  est,  ab  habiiu  qui- 
dem  in  privationera  lit  mutatio,  a  privatione  vero 
in  habitura  impossibile  est.  Neque  enim  ca;cus  fa- 
ctus  rursus  videt,  etc.  Nunquid  et  Virginis  partus 
omnino  illi  prasjudicat  propositioni,  qua3  frequen- 
ter  a  philosophis  in  exemplum  necessaria;  conse- 
quentiaj  seu  argumentationis  affertur :  Si  peperit, 
cum  viro  concubuit?  Ut  hinc  quoque  appareat 
quod  alt  Apostolus  :  Nonne  stuUam  fecit  Deus  sa. 
pieJitiam  hujus  mundi?  {ICor.  i,  20.)  Quod  si,  ut 
philosophos  salves,  ea  quas  per  miracula  fiunt  cx- 
cipias,  aut  in  his  vocabula  propriam  significationem 


cantur  visio  vel  partus,  qua;  per  miraculum  con- 
tingunt,  quanto  magis  in  ipso  auctore  miraculorum 
idem  concedi  oportei? 

Responde  tu,  mi  acule  dialectice,  seu  versipellis 
sophisia,  qui  auctoritate  peripatelicorum  me  ar- 
guere  nileris,  de  differcntia  scilicet  personarum  et 
earum  proprietatibus,  quse  in  Deo  sunt,  quomodo 
ipsos  quoque  doctores  tuos  absolvis,  secundum  tra- 
ditiones  quorum,  ut  jam  ostendimus.  nec  Deum 
substantiam  esse,  nec  ipsum  esse  aliquid  aliud  co- 
geris  confileri?  quem  tamen  solum  vere  ac  pro- 
prie  esse,  videlicet  pcrpetuam  ejus  et  incommula- 
bilem  permaneutiam,  tarn  ipse,  ut  dictum  cst,  ad 
B  Moysen  ioquens  innotuit,  quam  ab  ipso  instructi 
veri  philosophi.  U.nde  et  beatus  Job  inter  caetera  de 
eo  commemorat :  Ipse  enim  solus  cst,  et  ncmo  aver- 
tcre  potcst  cogitationcs  e/us  (Jo6  xiui,  13).  Atten- 
dite,  fra^res,  et  verbosi  auiici  quantum  ab  in- 
vicem  dissonent  diviua;  ct  hunianae  iradiliones» 
spiritalcs  et  animales  philosophi,  sacrarum  et 
Scecularium  scripturarum  disciplinai.  Ut  enim 
supra  docuimus,  constat  secundum  vestrarum 
artium  disciplinas  quse  omnium  rerum  naturas  in 
decein  pra;dicamenta  distribuunt,  Deura  penitus  ni- 
hil  esse,  quera  tamen  ipsius  Dei  ac  discipulorum 
ejus  testimonio  solum  esse  profiteri  cogimur.  Quod 
si  ut  veslras  defendatis  disciplinas,  naturis,  ut  dixi- 
mus,  creaturarum  differendis  eas  esse  contentas 
annuatis,  nec  de  celsitudine  Divinitalis  eas  prae- 
sumpsisse,  et  vos  eis  innitentes  rainus  nos  infe- 
slare  praisumite,  cuin  lalia  fides  verba  protulerit, 
quorum  intelligentia  vestri  incognita  cst  discipli- 
nis.  Certurn  quippe  est  quoniam  unaqujeque  sen- 
tentia  atque  cujuslibet  artis  tractatus  propriis  uli- 
tur  verbis,  et  unaqua;que  doctrina  propriis  locutio- 
nibus  gaudet,  et  sa^pe  ejusdem  arlis  tractatores 
verba  variare  delectat,  quia  semper  in  omnibus, 
teste  Tullio,  identitas  mater  est  saiietalis,  hoc  est 
fastidlum^  generans :  quanto  magis  ergo  illius  sin- 
gularis  et  summi  boni  tractalores  singularia  verba 
habere  oportuit,  quibus  id  quod  singulare  est  sin- 
gulariter  efferretur,  nec  publicis  ct  vulgaribus  lo- 
cutionibus  illud  ineffabile,  illud  incomprehensibile 
coerceretur.  De  quo  si  quid  dicitur,  aliqua  simi- 
litudine  de  creaturis  ad  Cieatorem  vocabula  trans- 
ferimus  :  quse  quidem  vocabula  homines  institue- 
runt  ad  creaturas  designandas  quas  intelligere  po- 
tuerunt,  cum  videlicet  per  illa  vocabula  suos  in- 
tellectus  raanifestare  vellent.  Cum  itaque  homo  vo- 
ces  iuvenerit  ad  suos  intellectus  manifeslandos, 
Deum  autem  minirae  intelligere  sufficiat,  recte 
illud  inellabile  bonum  effari  noraine  non  est  au- 
sus.  Uude  iu  Deo  nuUum  propriam  inventionem 
vocabulum  servare  videlur,  sed  omnia  quse  de  eo 
dicuntur  translationibus  et  parabolicis  senigmali- 
bus  involutasunt  et  per  similitudiuem  aliquam  ve- 
stigantur  ex  parte  aliqua  induclam,  ut  aliquid  de 
illa  ineffabili  majestate  suspicando  potius  quam  in- 
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lelligeado  degusleinug.  k)!  quouiam  miau»  plena-  A 
rlaii  iiaiiliiudiuus  iuveaiiiius  ad  illud  i|uod  siuKu- 
lare  e^l  luduceudas,  iniiius  de  eo  saUslacere  possu- 
mus  per  siiuililudiiies :  quus  laiiieo  possuuius  ag- 
Kredieiuur,  uuxinie  ul  pseudodialt;i'lieoruiu  iiiipur- 
tuuitateiii  refe  laiiius,  quoruiu  discipliuas  et  iius 
paululuia  alliii^iinus,  alque  adeo  in  studiis  euruiii 
profocimus,  ut  Uoiiiiuo  adjuvanle,  ipsis  iu  liac  re 
per  huniauas  ratiunes,  quas  sulas  desideranl,  saiis- 
faeere  uus  posse  conlldaiuus.  Habet  enini  huuia- 
nas  eiiam  ralioiies  Conditor  ipse  ralionis,  quibus 
aniiiialiuin  lioiMiuuiii  ura  ubstruere  pussil,  qui  nos 
per  Sapieateiii  illuiu  adiiiuuel  dicens :  Ikiyowle 
stulto  juita  slultiliam  suain,  ne  sibi  sapiens  esse  vi- 
Jeatw  (Pruv.  xxvi,  li).  De  cujus  etiain  sapientia  in 
ipso  sapieatiie  libro  inter  ca^leras  ipsius  laudes  dici- 
tur:  Scit  verstitias  sennomtm  el  dispositiunei  (88") 
urijuinenlorum  {Sap.  viii,  8).  lllud  auteiu  priinuiu 
remuveaiiius  obslaciiluMi,  quud  de  dilTercnlia  perso- 
narum  unius  et  ejusdeiii  penilusessenti:e  uppununt, 
cuiu  hic  dilTerenliie  modus  tain  phllosopliis  quain 
ca>teris  uinuibus  videatiir  iynolus. 

Quod  auiein  I>or|diyTiiim  nobis  oppimunt,  (|ui 
de  differenliis  iraclans,  inodos  dilTerentiaruin  di- 
slinxil,  sub  quibus  inudus  iste  ditTerenti;e  perso- 
narum  quae  in  Deo  .sunt  non  cadit,  nihil  iinpedil. 
Ibi  quippe  suluinmodo  differenlias  traclat  (juaj  in 
forinis  eonsistunl,  (|uando  videlicet  res  discreUo 
diversis  ab  invieem  forinis  distant,  vel  cadeiii  res 
per  formas  sibi  invicem  succedentes  pennulatur. 
In  Deo  autem  nulla;  fornije  sunt,  nec  tamen  ideo  C 
ininus  eum  a  creauiris  dilTorre  dicimus,  licet  Por- 
phyrius  in  tractatu  L»ilTereuii;e  hanc  difrerenliam 
non  connumeret.  Multos  etiam  alins  difTerenlia) 
modos  praHer  hos  quos  Porphyrius  distinguit  fa- 
teri  cogimur  :  quos  omnes  ul  pienius  ac  diligeniius 
prosequaiuur,  distinfcuendum  est  quot  et  quibus 
modis  ideiu  aeeipiatur,  sive  eliam  diversum,  pr;i'- 
sertiui  cum  lotius  controversi;e  suniiua  ex  ideiili- 
tate  divina!  subslanlia^  et  diversitate  personarum- 
pendeat,  nec  aliler  ipsa  queat  terminari  controver- 
sia,  nisi  ostendamus  hanc  ideniiiatem  illi  divprsi- 
tati  non  esse  conirariam.  Quod  ut  diligenlius  liat, 
prffiraittendum  est,  ut  diximus,  quot  modis  dicalur 
idem,  et  quot  modis  diversum.  ]j 

Quinque  autem  modis  ac  pluribus  fortassis  utrum- 
que  per  se  eliam  acceptum  dici  vidctur.  Idem  nani- 
que  sive  unum  aliquid  cum  aliquo  dicilur,  serun- 
dum  essentiam,  sive  secunJum  numerum,  iiieiii 
proprietate,  idem  definitione,  idem  similitudi- 
ne,  idein  pro  incommunicato.  Tolidem  modis 
e  contrario  dicimus  diversuin  ac  fortassi.'?  plu- 
ribus. 

Idem  aliquid  cura  aliquo  essenlialiter  dicimus, 
quorum  eadein  numero  est  essenlia:  ita  scilicet  ut 
hoc  et  illud  sint  eadem  numero  essentia,  sicut  ea- 
dem  numero  essentia  est  ensis  et  mucro  vel   sub- 


gtaatia  et  vorpus,  sive  aaimal  sive  hoino,  sive  etiam 
Socrales,  el  album  idem  iiumero  (juud  duruui.  Ve- 
ruin  est  eiiiiii  subsiaaliaiii  essu  hoc  corpus  sive 
huc  aaiiiial,  licel  nua  oamem.  Et  hu>c  quideia  om- 
nia,  i|uu)  videlicet  cadeiu  suiit  esseiitialiier,  eadem 
numero  dicuiitur,  quia  cuin  eadein  sit  utriusi|ue 
essentia,  uou  polest  in  eis  iiumerus  reruiii  inulti- 
plicari,  nee  cumputalio  ex  ipsa  rerum  discretiono 
proteadi,  ut  videlicet  dicatur  de  eis  uauin  duu,  elc. 
cuin  videlicet  aumerus  nonnisi  ia  discretis  conslat 
cssentiis,  huc  est,  in  his  qu;e  ila  peiiiliis  siint  di- 
vorsie,  iil  iion  soluin  huc  iion  slt  illiid,  veruin  nec 
alterum  de  allero  sit,  iiei;  aliiiuid  de  islu  sit  de 
iliu,'  hoc  est,  ut  nec  alterum  pars  sit  in  qiian- 
titale  alterius,  nec  eamdem  communicent  par- 
tcm. 

Idem  vcro  propriiUate  aliquid  cum  ali()uo  dicilur, 
quaudu  huc  illius  proprietatem  |i;irticipat,  ut  albiim 
duri,  vel  duruin  albi.  Nam  et  album  duritiam  par- 
ticipal,  qua'  proprietas  duri,  quod  est  dicere  :  Du- 
rum  est  album,  vel  e  converso  durum  albi.  Non- 
nulla  aut(!m  cssentialiter  cadeiu  sunl,  (ni;e  taiuen 
pnqirietatibus  suis  distinguuntur,  cnin  eoruiii  scili- 
cet  proprietales  ita  penilus  impcrmisto  maneaul, 
ut  proprielas  aiterius  ab  altcro  minime  participe- 
tur,  etiamsi  sit  eadem  numero  penitus  utriusquc 
subslantia.  Verbi  gratia,  in  liac  iiiiagine  cerea  idem 
cst  nuiiiero  ha«  cera,  hoe  est  maleria  ipsa  et  ma- 
teriatuin,  nec  tainen  ibi  maleria  ipsa  et  materia- 
tum  suas  comniunieant  pruprietates,  cum  ncc  ipsa 
materia  cerese  imaginis  sit  inateriata,  lioc  est  ipsa 
cera  sit  facta  e\  cera,  nee  ipsum  maleriaium  sit 
iiialeria  ibi,  hoc  est  cen^a  imago  sit  maleria  cerci^e 
imaginis,  cuiu  videlicet  niliil  siii  ipsius  pars  aliquo 
modo  sit  consiitutiva,  aut  naturaliter  prius.  Itaque 
materia  cerea:  imaginis  et  matcriatum  ex  cera  cum 
siut  eadcm  numero  essentia,  in  suis  propriclatibus 
tamen  sunt  impcrmista.  Ipsa  qiiippe  maleria  cereae 
imaginis  et  ipsum  matcriatura,  utpole  ipsa  cera  et 
ipsa  imago  cerea  sunt  eadem  eera,  haec  scilicet  cera; 
sed  tamen  ipsum  materiatum  ibi  nequaquam  est 
materia,  nec  ipsa  materia  est  materiata,  licet  ea 
res  est  qua;  materiata.  Perlinet  autera  ad  pro- 
prietatom  raateri;e  pra?cedere  ipsum  raateriatuin 
quod  ex  ipsasit;  ad  proprietatera  vero  materiati 
subsequi  ac  posterius  esse.  Proprietas  itaque  mate- 
ri.T!  ipsa  est  prioritas,  secundum  quam  ex  ea  ma- 
terialiter  aliquid  lieri  habet.  Maleriali  vero  proprie- 
tas  est  ipsa  e  converso  posteriorilas.  Proprietales 
itaque  ipsa;  impermistaj  sunt  per  prffidicalionem, 
licei  ipsa  propriata,  ut  ita  dicara,  perraistiin  de  eo- 
dera  pra>dicentur.  Aliud  quippe  est  prredicare  for- 
mam,  aliud  formatiim  ipsuin,  hoc  est  rem  ipsara 
fornia^  subjectam.  Si  enim  dicam,  imagu  cerea  est 
prior  cera,  hoc  est  prioritatem  habel  respeetu  cerie, 
tunc  ipsam  copulo  ac  prasdico  formam ;  el  falsum 
est  quod  dicitur.  Si  vero  dicam,   imago  cerea  est 


(88)  In  Vulgata  editione  dissolutiones. 
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prius  cera,  hoc  est  res  aliqua  prior  cera,  lunc  ip-  A  verus,   si   ad    identitatem    diffinitionis   supponatur 


sura  copulo  et  prtedico  formalum,  ae  vera  est  pro- 
positio,  cum  ipsa  imago  sit  corpus  quod  est  prius 
cera.  Sic  et  Socrates  non  liabet  perpetuitalem,  lioc 
est  non  est  perpetuus,  lieet  sit  res  perpetua  sieuti 
hoc  corpus.  Ostenso  itaque  quae  sint  proprietalibus 
diversa,  clarum  est  e  contrario  quae  sint  eadem 
convenieniia  proprietatum. 

Ex  his  autem  qu:B  scilicet  eadem  essentialiter 
seu  proprietate  dicuntur,  quaedam  diffinitione  quo- 
que  eadem  sunt,  sicut  ensis  et  mucro,  vel  Marp  et 
TuUius,  et  quoruracunque  eadem  penitus  est  diffi- 
nilio,  quoniam  non  solummodo  ensis  et  niucro  est 
et  raucro  ensis;  verum  etiam  ex  hoc  <iuod  ensis  est, 
mucro   est,  et  a  converso,  ut  eadem   penitus  difli- 


idem,  ut  videlicet  tantumdem  significet,  quantum 
nomen  muiieris  simpliciter  repetitum,  mulier  dam- 
navit,  et  mulier  salvavit,  quod  quidem  vcrum  est 
per  Evam  etMariam. 

Idem  vero  similitudine  dicuntur  qua^libet  discreta 
esstntialiter,  quje  in  aliquo  invicem  similia  sunt, 
ut  species  idera  sunt  in  genere,  vel  individua  idem 
in  specie,  sive  unum,  vel  qua;libet  in  aliquo  con- 
venientia  eadem  dicuntur,  hoc  est  similia.  Unde 
Porphyrius:  «  Participatione,  inquit,  speciei  plures 
homines  unus:  unus  autem  et  communis  parti- 
cularibus  plures.  » 

Dicimus  etiam  idem  pro  incommunicato,  ut  'sem- 
per  idem  Deus  est,  hoc  est  nunquam  in  aliquo  alte- 


nitione  sint  lerminanda,  cum  idem  sit   expressum  g  ratus  vel  perrautatus,  quia  nihil  unquam  natura  Di- 


et  proprium  esse  hujus  quod  illius.  Iloc  autem 
modo  Boetius  idera  accipit  in  primo  Topicorum  ubi 
ait  qujestionem  de  diflinitione  esse  de  eodem,  veluti 
cum  quKritur  «  ulrum  idem  sit  utile  quod  hone- 
stum,  eo,  inquit,  quod  quarum  rerum  eadem  est 
diflinitio,  ips»  res  ea;dem  sunt  ;  et  quarum  re- 
rum  diflinitio  est  diversa  ipsK  res  sunt  diversai,  » 
diffinitionem  autem  hoc  loco  accipimus,  quae  ex  in- 
legro  vira  et  proprietatera  definiii  exprimit,  ei  sen- 
tentiam  nominis  in  nullo  excedit,  nec  ab  eo  esce- 
ditur,  ut  si  quis  diffiniens  corpus  dicat  ipsum  esse 
substantiam  corpoream,  non  substantiam  coiora- 
tara.  Quamvis  enira  hasc  diffinitio  substantia  colo- 
rata  omnibus  ex  solis  corporibus  conveniat,  sicut 
illa,  non  tamen  vim  et  senteniiam  hujus  nominis, 
quod  est  corpus,  aperit,  sicut  facit  illa;  quia  no- 
men  corpus  colorem  non  deteruiinat,  quod  est  ac- 
cidens  corpori,  sicut  determinat  corporeilatem. 
quffi  est  ei  substantialis.  Nec  ita  hajc  diffinitio 
ostendit  id  quod  proprietas  exigit,  ex  eo  scilicet 
quod  corpus  est,  sicut  illa  facit.  Tale  est  ergo  di- 
cere  quod  ensis  et  niucro  idem  sunt  diflinitione,  ac 
si  diceretur,  eadem  essentia  ita  esse  ensis  et  mucro, 
quod  ex  eo  quod  ensis  est,  hoc  tantura  exigitut  mu- 
cro  sit  et  e  converso,  ut  videlicet  non  solum  eadem 
essenlia  sit  ensis  et  mucro,  verum  et  idem  sit  pe- 
nitus  esse  ensera  quod  esse  mucronem.  Eadem  ita- 
que  diffinitione  dicuntur,  qu;e  ita  adjuncta  sunt, 
non  ul  soluramodo  hoc  sit  illud,  verum  eliam  ex  eo 


vinitatis  in  se  habet,  quo  aliquando  careat ;  vel  ca- 
ret,  quod  habeat  efficacise  valetudinem,  sicut  eas- 
dem  quse  idem  valent.  Idem  itaque  sive  unum 
quinque  supradictis  raodis  diciiur,  licet  sajpe  ea- 
dem  res  sub  pluribus  ex  isiis  raodis  cadat,  ut  vide- 
licet  tam  hoc  quam  illo  modo  possit  dici  eadem 
cum  aliquo.  Totidem  etiam  modis  diciraus  diver- 
sum,  sive  diHerens,  cum  videlicet  modo  diversa  di- 
cantur  essentialiter,  id  esl  numero,  |modo,  proprie- 
tate,  vel  diffinilione,  vel  similitudine,  vel  rauta- 
tiono. 

Diciraus  autem  ea  ab  invicem  essentialiler  di- 
versa,  quaBcunque  ita  ab  invicem  dissident,  ut  hoc 
non  sit  illud,  ut  Socrates  non  est  Plato,  nec  manus 
Socratis  Socrates.  Sic  etiam  quaelibet  disparata 
C  diversa  essentialiter  dicimus,  cura  videlicet  essen- 
tia  unius  non  sit  essentia  alterius,  quamvis  taraen 
sit  de  essentia  alterius,  ut  manus  de  homine,  vel 
paries  de  domo.  Sicut  ergo  Socrates  aliud  est  es- 
sentialiter  quam  Plato,  ila  manus  Socratis  quam 
Socrates,  et  quffilibet  pars  quam  suum  totum.  Se- 
cundum  quam  quidem  acceptionem  diciraus  rera 
aliam  simplicem,  aliam  compositara,  cum  videlicet 
id  quod  simplex  est,  non  sit  ipsuni  compositura, 
licet  sit  de  ipso  coraposito.  Omnia  ergo  essentiali- 
ter  diversa  diciraus,  qua3  ita  ab  invicera  sunt  re- 
mota,  ut  hoc  non  sit  illud.  Hanc  vero  diflerentiara 
ipse  quoque  Porphyrius  in  communitatibus  aperte 
insinuat,  ubi  videlicet  ostendit    generalissimum  et 


quod  est  hoc  exigat  tantum  ut   sit  illud,  et  e  con-  D  specialissiraum  in  eo  differre,  quod   neque  genera- 


verso;  et  hoc  quidem  modo  non  possunt  dici  idem 
substantia  et  corpus,  vel  album  et  durura,  licet  sint 
idem  cssentialiler.  Omnia  ergo  qu«  eadem  sunt 
diflinitione,  eadem  sunt  essentialiter,  sed  non  con- 
vertuntur :  et  secundum  has  quidem  tantum  duas 
significationes  suprapositas  relative  supponi  solet 
hoc  pronoraen  quod  et  idem,  hoc  est  aut  secun- 
dum  identitatem  numeri,  aut  secundum  identitatem 
diffinitionis.  Cum  enim  dicimus :  Mulier  damnavit ; 
mundum  et  eadera  salvavit,  duo  sunt  sensus;  unus 
cuidem  falsus,  si  ad  identitatem  nuraeri  fiat  relatio, 
ut  videlicet  eadem  personaliter  ac  numero  raulier 
intelligatur  et  damnasse  et  salvasse;  alius  sensus 


lissiraum  flctum  quam  specialissimum,  neque  spe- 
cialissiraum  generalissimum.  Horum  autem  quae 
essentialiter  diversa  sunt,  quffidam  numero  quoque 
diversa  sunt,  qua^dam  minime. 

Diversa  quippe  nuraero  dicimus,  quae  adeo  tota 
essentiae  suk  quantitate  ab  invicem  discreta  sunt, 
ut  non  soluui  hoc  non  sit  illun,  verum  ne  unum 
allerius  pars  sit,  vel  eadem  cum  eo  communicet 
partem.  Haec  itaque  sola  et  omnia  nuraero  sunt 
differentia,  quae  tota  quantitate  su;e  essentiae  di- 
screta  sunt,  sive  solo  numero  ab  invicem  distent, 
utSocrates  et  Plato  ;  sive  etiam  specie,  ut  hic  homo 
et  ille  equus ;  seu  genere  quoque,  ut  hic  homo  et 
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bme  aUicdu;  mu  quacuu'|Urt  f  iniia  ab  mvjiwm  dif-  A  si  iiun  liil  coiiclusio,  cum  Iidc  noii  exigat  illud,  el 


(uraul,  sivu  illa  ruriiia  M  iMiumunij  dilTt)r««iiiia,  liuu 
en  !ii-par.'ibile  aeeiJcut,  ul  uasi  uurviia:»,  i>ivu  iiia- 
gls  prupria  JilToreiilia,  id  est  subsianlialis,  bieul  csl 
ratiuiialiias,  i|ux  seilicct  subsiaulialis  dilTt5ri;iilia 
Quu  suluiii  r.teil  alteruin,  id  esi  quuquo  iiiudu  di- 
versum,  veriiiu  eliam  aliud,  buc  ost  subsiaulialiicr 
atque  specie  diversuiu.  Et  ha>c  sula  pruprie  diciin- 
turplurasive  mulla,  eo  quud  plura  el  luulta  pru- 
prie  ad  iium<>ruiii  (^'rlinenl,  el  seciiuduiii  luiiimruiii 
aeeipiuuiur.  Siiiilitai|ue  qiiavlaiii  os.seniialiiur  diver- 
sa,  quui  uun  suul  numeru  dilTi.-renlia,  ul|Kito  duiuus 
et  paries,  el  i|uodlibet  inli-grum  t  iluiu  cuiii  propria 
parte  sua.  Liroque  auiem  priiedielo  divcrsiiatis 
modo  ipsa  etiaiu  Ueus   dilT>;rens  diciiiir  a  creatiiris 


8ln),'ula  prupriis  diriiniiionibns  lorminanda  sint. 
Uui  utlam  in  divisiuuibus  lioc  inudo  ralionalu  et  bi- 
pes  dilTorie  dicit ;  •  Licet,  ini|iiit,  nnlla  ab  in- 
viceni  opposiiiune  disjiinKaniur.  »  rurpliyrliis  qiiu- 
(|uo  in  isa^'o;.;is  suis  liiijdsiiiudi  dilTiTiiiitiain,  sc- 
ciinduiu  diriiniiiuneiii  scilicet,  non  praitcnnisii,  cuiii 
nlt :  Uniiriim  tfrniini,  Id  cst  dininitiunus  sunt  dilTe- 
rentiaf,  ipsa  quoqno  sunt  didi-rentla :  corliini  i|iiippi; 
est  oinnia  qu.-e  quui|uu  inudu  ariirmniiuni!  et  ni'^M- 
liune  disjunni  possiiiit,  dilfiMn!  ab  invieiiin.  Vrrbi 
^'ralia,  si  de  aliqiiibus  ustondere  pussumus,  quod 
istuil  aniinal,  et  illud  nun  sit  anlmal,  clarum  cst  na 
dilTerro.  Undo  etiain  oportot  (lonccdi  quajlibet  diril- 
iiitiunlbns  diversa,  eliamsi  sinl  sibi  pcr    prajillcatiu- 


tam  esscniialiter  scilieet  quam   uumeru.  lloc  etiaiii  B  nein   coba^rentia,  sicut  aniinal  et   hoiiiu,  vcl  albuiii 


niodo  diversa  sumiinus  (|uando  ne^'amus  in  uno 
ternario  divcrsos  esse  binarius.  Nain  licet  tertia 
unilas  cuin  unaquaque  aliarum  duarum  uuiiatuiii 
unuiu  binarium  enieial,  et  hic  binarius  iiuu  sit  ille, 
diversos  taiiien  biiiarius  diei  iic^ainus,  cuin  nuii 
sint  tota  capaeiiate  vel  cuntiuenlia  sua«  es.scniix' 
discreti,  cum  eadeui  seilicet  unitatem  comiimni- 
ceal.  Sbd  et  cum  dicimus  aliquem  sulain  domuin 
possideie,  hoc  est  dunum  el  uihll  aliud  diversum 
a  duiiio,  diversum  nuineru  polius  (luain  esseiitiali- 
ter  inlelligimui.  Qui  eiiiiii  doiiiuin  possidet,  eliaiii 
parietein,  (|ui  non  est  domus,  in  possessiune  ha- 
bet.  Sed  cuin  sit  paries  essentialiter  divcrsus  a 
duiuo,  in  qua  non  esl  diversus  numero,  cum  videli- 
cet  in  ipsa  quantiiale  donius  comprehendaiiir. 
Et  nutandum  quod,  cum  omne  idein  esseutialiler 
eum  aliquo  sil  ideiii  nuinero  cuiu  ipso  el  e  con- 
verso,  non  tainen  omne  diversuin  esseniialiter  ab 
aliquo  diversum  in  numero  est  ab  ipso,  ut  supra  do- 
cuimus  ;  pars  quippe  quielibet  diversa  est  essentia- 
liler  a  suo  loto,  sed  non  diversa  nuincru,  nec  for- 
tassis  eadem  numero,  nisi  quis  forte  numero  ldi.ia 
negative  dicat,  hoc  est  non  diversum  nuinero.  Si 
tniin  pars  numero  diversa  diceretur  a  suo  toto, 
profeclo  Sucraies  de  dilTerentibus  nuniero  pra^di- 
cari  coneederelur,  cuiu  videllcet  hoc  totum  cx 
manu  scilicel  et  reliquo  curpore  coaiposilum  bit 
Socrates,  et     ipsuin    quoque    reliquum    corpus    a 


ei  durum,  dilTerre  i|uudaminodo  ab  invicem,  cum 
ea  (|uoque  quodammodo  anirmalionc  et  nci^ationo 
ab  inviccm  separentur.  Animal  (|uippo  esse  potest, 
ita  (|uiid  nun  sit  liomo  ;  sed  humo  non  potest  esse, 
ila  i|iiud  iion  sit  ^humo  [f.  anlinalj  ;  ci  aiiimal  lixc 
tanlum  exif^it,  ut  sit  aiiiiiialiim  ct  sensibile  ;  lioniu 
vero  non  hoc  lantummodo,  sed  insuper  ut  sit  ratio- 
nalc  ct  inorlale.  Eodem  modo  phumix  et  hic  phoo- 
nix,  el  hoc  corpus,  et  ha;c  anima,  sive  hlc  hoino, 
sive  lioc  corpus  albuin,  diversa  esse  possunt  oslendi, 
licet  ejusdem  penitus  essentia;  sint.  Ad  liaiu;  (|uoqiie 
diversltatem  illud  pertinere  videtur,  quod  ait  Por- 
pliyrius,  differentiarum  alias  esse  divisivas  generis, 
alias  constitutivas  speclerum.  Nam  llcet  e;ndem  pe- 
C  nltus  divisiv;e  sint  et  conslilutiv;e,  aliunde  tamen 
conflitutiv;e  sunt,  ex  eo  sellicet  quod  constituunl, 
aliunde  divisivae,  ex  co  scilicet  quod  dividunt  ab 
invicem,  hoc  est  diversificant  species.  Et  ideo  alia 
ct  proprietas  sive  diflinitio  constitutivi,  alia  divisivi, 
sicut  et  cuin  dicimus  inlinitum  aliud  secunduiii 
teiiipus,  allud  secundum  mensuram,  allud  secun- 
dum  inuUitudinem  et  caetera,  aliud  difQnltione  ac- 
eipimus.  Et  nos  quidem  pro  eodem  vel  diversis  diT- 
linliione  eumdem  slatum  vel  diversos  status  con- 
suevimus  dicere,  nec  aliter  hunc  statum  illum  esse 
diclmus,  ulsi  idem  sit  dlfrmitione  penitus  h;ec  res 
cum  ilia,  aul  hunc  statum  non  esse  illum,  nisi  ha;c 
res  non  sit  eadem  penitus  cum   illa,  in  expresso 


manu  deinceps  Socrates  sit  dicendum,  hoc  cst  hac  q  scilicet  esse    suo,  hoc  est  eadem   omnino    difQni- 
anima  vivilicatum,  de  quo  quidem  latius  in  pr;edi-      lione. 


camento  subsianti;e  alibi  nubls  agendura  fuit. 
•  Diversa  autem  diflinitione  sant,  qua;  eadem  dif- 
finltione  sententia;  terminari  non  possunt,  hoc  est 
qua»  talia  sunt,  ut  sese  mutuo  non  exigant,  licel  ea- 
demres  sit  utrumque,  sicut  est  substanlia  et  corpus 
vel  albumet  durum.  Non  enim  cx  eo  quod  subslan- 
tiaest  curpus  est ;  vel  ex  eo  quud  albuni  est,  duruiu 
est,  cum  hoc  sine  illo  queat  esse,  neque  ex  se  illud 
exigat.  Et  hanc  quidem  difTerentiam  Boetius  in 
primo  Topicorum  nos  docet,  ubi  cum  dicat  idem 
esse  proposiiionem,  quaestionem,  concluslonem,  di- 
cii  tamen  ea  dillerre,  cum  videlicet  propositio  pos- 
sit  esse  si  non  sit  quaestio  vel  conclusio  ;  et  quoeslio, 


Quae  vero  sint  proprietate  diversa  dlligenter  arbi- 
tror  superius  csse  dlscussum,  cum  e  contrario  quae 
sint  eadem  proprietate  docetur. 

Sirailiter  et  ex  eo  quod  diffinitum  est  quae  sint 
eadera  similitudine,  hoc  est  similia,  clarum  e  con- 
trario  reliuquitur  qu;e  sint  similitudine  diversa, 
hoc  est  in  aliquo  dissinnlia. 

Diversum  quoque  mulatione  ex  superioribus  per 
contrarium  dici  liquet  quidquid  in  aliquo  est  per- 
rautatum,  hoc  est  diversiticatum  ab  eo  quod  prius 
erat,  ut  si  modo  slet  Socrates,  modo  sedeat.  H;ec 
quidem  dicta  sunt  ad  ostendendum  quol  modis  idem 
et  diversum  accipiantur  ex  propria  vi  per  se  etiam 
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dicta,  cum  frequenler  ex  adjunctis  etalias  assamanl  A  est  Dei  Patris,  in  eo  scilicet  quod  Pater  cst,  et  aliud 

signiticationes,  vel  islas  deponant.  Cum  enira  dici- 

nius  loca  diversa,  diversa  dicimus  secundiun  con- 

linentiain,  non  secunduin  naraeruin,  vel  socundura 

essentiara.  Alioquin  vinuin  quod  est  in  dulio  et  in 

domo  in  diversis   esset  locis,  oum  nullura  corpus  in 

diversis  esse  locis  concedatur.    Cum   iiaque   locus 

hoe  nomen  ex.  continenlia  vel  capacitate  convenial, 

cura  addilur  ei  diversum,  diversitas  continentiie  dc- 

signalur :    ac   si  dicerelur  loca  diversa   qiia;   idein 

continere  ac  concluderc  non   Iiabent.  Sic  et  cum  di- 

ciraus   Spiritum   sanctuni  muliiplicem,  vel  septeiu 

Spiritus,  quia  Spirilus  ex  operaiione  suaj  bonitatis 

et  distributione  sa:e  gratiae  dici  solet,  hanc  raulti- 

plicitatem  ac   diversilatein   Spiritus  ad  effecta   ejus 


Filii  et  aliiid  Spirilus  sancti.  Patris  quidem  pro- 
priura  est,  ut  supra  quoque  merninimus  a  seipso 
essp,  non  ab  alio,  et  coa;ternum  sibi  Filium  a;ter- 
naliter  giguere.  Filii  vero  gigni  a  solo  Patre,  Spiri- 
tus  sancti  procedere  ab  utroque.  Unde  bene  saccti 
Patres  has  personas  ab  invicem  quibusdam  quasi 
proprietatibus  differre  dixerunt,  juxta  illud  Grego- 
rii  :  «  Et  in  personis  proprietas,  et  in  essentia  uni- 
tas  :  »  et  illud  Hieronyrai  in  epistola  de  explana- 
tione  fidei  ad  Damasum  papara  directa,  ubi  dicitur: 
«  Confundentes  Ariuin,  uiiain  eamdem  dicimus 
Triuilatis  substantiaiu.  Item,  inipietatem  Sabellii 
decliuantes,  tres  personas  expressas  sub  proprie- 
tate    distinguiraus.  »  Et   post    aliqua  :  «   Personas 


totam    reducimus :    ju.\la   quod    et  illud   accipitur  B  eliam    ipsas    proprietates     appellat,     dicens:     Non 


quol  Veritas  ait;  Alium  Paracletum  daho  vobis 
{Joan.  XIV,  16),  hoc  est  ad  aliud  efficiendura  in  vo- 
bis.  Sed  el  cum  dicimus  opifes  alius,  pictor  alius, 
faber  alius,  etc,  quia  hoc  nomen  opifex  ex  opera- 
tione  convenit,  sive  ex  officio,  dicimus  aliuiu  et 
alium  secundum  elTecla  vel  officia,  non  secundum 
personas,  cum  fortasse  nonnunquara  eadeiu  persoiia 
utriusque  olficii  sit.  Sed  cum  Aristoteles  vester  di- 
cit  iu  primo  Periherinenias  serinones  sicut  ct  litte- 
ras  non  eosdeiu  oinnibus  esse ;  sed  diversos  diver- 
sis  secunduiu  officium  significandi  id  dixit,  quod 
est  serinonura  et  llllerarum,  non  secundum-  ipsam 
vocum  prolationera  :  quia,  cutn  sit  prolatio  vocum 
naturalis  omnibus,  significandi  officium  apud  om- 
nes  non  lenelur,  sed  apud  eos  solummodo  qui  ea- 
ruin  impositioneiu  nou  ignorant.  Qui  etiam  post- 
modum  in  secundo  Periherinenias  ait,  vocem  esse 
unara  et  atfectioiies  multas.  Aut  cum  Priscianus 
dlxit  mulia  nomina  incidere  in  unam  vocein,  niulia 
seu  diversa  accipiuntur  sccunduin  ipsum  signifi- 
candi  offiriura  ad  diveruos  intellectus  consiitueudos 
unde  affirmationes  vel  nofuina  dicuntur.  Vocem 
vero  unam  dicit  ex  ipsa  prolationis  et  soni  forma, 
non  ex  oflicio,  cum  videlicet  vox  hoc  noinen  ex 
qualiiate  soni,  non  ex  officio  significandi  datum 
sit.  Sic  itaque  ex  adjunctione  subjectorum  idem  et 
diversum  frequenter  suas  significationes  commu- 
tant,  sicut  et  caeter;e  sx^o  dictiones,  ut  si  dicara 
citbarojdus  bonuset  homo  bonus,  vel  vox  simplexct 


eniin  nomina  tantummodo,  sed  etiara  nominum 
proprietates,  id  est  personas,  vel  ut  Grfeci  expri- 
munl  hypostases,  hoc  esl  subsistentias  confiiemur.  » 
Ubi  et  rursus  adjecit:  «  Itaque  subslantia  unum 
sunt,  personis  ac  nominibus  distinguuntur.  »  Non 
tamen  cum  proprieiales  dici  audimus  ita  intelligen- 
duin  est,  ut  fornias  aliquas  in  Deo  opinemur,  sed  — 
proprielates  quasi  propria  dicimus,  co  scilicet  modo 
quo  dicit  Aristoteles  omni  substantia^  commune 
esse  non  esse  in  subjeclo,  vel  non  suscipere  magis 
et  minus,  sive  nihil  esse  ei  contrariuni,  nec  in  his 
lamen  eommunitatibus  quas  assignat  ullas  intelli- 
git  furmas  :  quas  scilicet  communitates  potius  re- 
niovendo  aliquid,  quam  ponendo  assignat.  Et  quem- 
C  admodum  dicimus  substantia;  proprium  esse  quod 
per  se  subsistit;  quia  videlicet  ex  eo  quod  substan- 
tia  et.  hoc  solunmiudo  exigit ;  et  rei  informis  di- 
cinjus  pruprium  esse  quod  nun  habet  formas,  ut- 
pote  ipsius  Dei,  vel  rei  simplicis  qua;  partibus  ca- 
ret,  nullasque  per  hoc  formas  ponere  videmur;  sed 
prorsus  omnium  tam  formarum  quam  partium  re- 
motionem  facere :  aut  si  quis  aliquas  in  hoc  quo- 
que  forinas  intelligat,  certuin  est  ipsas  omuino  non 
esse  diversas  rcs  ab  ipsis  substantiis  quibus  insunt. 
Ita  ct  Patris  istud  esse  proprium  dicimus,  illud  Fi- 
lii,  alque  illud  Spiritus  sancii. 

Nolo  auleni  sub  silentio  praeterire,  quare  videli- 
cet  in  assignandis  proprietatibus  divinarum  perso- 
narura  tandiu  perstiterira,  ut  eas  quidem  propriela- 


proposiiio  simplex,  vel  vera  diffinitio  et  vcra  oratio.  q  tes  non  esse  aliud  ab  ipso  Deo  vel  ab  ipsis  personis 
Puto  me  diligenter  distinxisse,  quantum  ad  prx-  riistruerem.  Hoc  ideo  plurimum  faciendum  esse  de- 
sens  negotiura  aitinet,  quot  modis  idem  sive  diver-  \  crevi,  quod  temporibus  nostris  nonnuUi  inter  vere 
sum  accipiatur,  ut  facile  poslmodum  discutiatur  iu  /  catholicos  computati,  atque  etiam  per  assiduitatem 
quo   consistat   diversitas  personaruin   quaj  in  Deo      studii    divinorum     librorjtm    cathedram    magislri 


/il 


sunt,  quarura  eadem  penitus  substantia  est.  Eadem, 
inquara,  essentialiter  ac  numero,  sicut  eadem  est 
substantia  ensis  et  gladii,  vel  hujus  hominis  et  hu- 
jus  auimalis.  Sant  autem  ab  invicem  diversaj  per- 
sonae,  id  est  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  ad 
sirailitudinem  eorum  quae  diffinitione  diversa  sunt 
seu  proprietate,  eo  videlicet  quod  quamvis  eadem 
penitus  essentia  sit  Deus  Pater  quaj  est  Deus  Flius, 
sea  Deus  Spiritus  sanctus,  ahud  tamea  proprium 


adepti,  in  tautam  proruinpere  ausi  sunt  insaniam, 
ut  proprietates  ipsas  personarum  alias  res  esse  ab 
ipso  Deo  vel  ab  ipsis  personis  profiteantur :  hoc  est 
paternitalem  ipsam,  ct  filiatiunem,  et  processio- 
nera  Spirilus,  quas  quidem~ipsa  eiiam  sanctorum 
Patrum  aucloritas  relationes  appellat.  In  hanc  au- 
tem  hajresimex  hoc  maxime  suutinducti,  quod  nisi 
proprictates  istas,  per  quas  scilicet  personne  diffe- 
runt,  diversas  res  ab  ipsa  substautia  diviua  pouaat, 
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Bullo  inoiJu  ajsij^aaru  vaieni,  ia  quo  ait  persouaruiu  A  ler  nustur  esse  (^O)  inuipit,  cum  per  ejus  graliam 


diversilas,  i|u  iruiii  eadem  peniluii  e.^t  essentia.  Al 
verurrusirahi»' dillii^Mum  i|uu;riint,  ul  se  absulvanl; 
el  rruaira  liaiu-  raUilatt-m  i-uiistiluunt,  ut  veritutiMii 
dereudant  :  quus,  cum  iiilerru^-aiilur,  ncscirese  pru- 
llteri  pudui.  Uuiii  enim  unam  tautuiii  et  ladivi- 
duain  cdse  divinam  esseutiam  noa  pr;esumant  cun- 
tradicere,  cui  tres  illas  proprictatcs  inesso  dicunt ; 
Hux  esi  ideo  iiiajur  diveraitas  iiiicr  Ueuiii  Patrcm  ct 
Oeum  Filiiim,  (juam  iiiler  liunc  hiiiniiiciu  patrcm 
istius  et  cumdcm  lilium  illius,  cuiii  vidcliccl  ideiii 
bomo  et  pater  sit  islius  et  lllius  illius?  Aut  si  non 
est  iiiaJDr  diversitas  ibi  quam  hic,  qua  rationc  cun- 
cedunt  huiic  hiiiiiiuciu  patrem  cssc,  huuc  tioiiu- 
nem  liliuin,  ct  non  Dcum  Palreiii  csse  IJiuim  Fi- 
lium  ?  U^id  eiiam  valet  huc  cunstituere  quod  suiii- 
main  non  excludit  controversiu;  ?  Quoinodo  hoc 
pra>sumit  Lihristianus  quod  etiam  {,'^ntilis  cl  quis- 
libct  abhorrei  inliddis,  aliiiiiid  vidclicct  iu  Dcu  lin- 
gerc  i|uod  non  sit  ipsci'  Nunqiiid  eaim  si  patcrni- 
tas,  quu^  inest  Ueo,  alia  cssentia  sit  ab  ipso  Deo, 
verum  est  Deum  Patrem  ex  duobus  consistere,  hoc 
est  ex  Deo  et  paternitate,  ipsumque  esse  totum  ad 
ba-c  duo  ex  quibus  consistit  i'  Nunquid  ctiam  pro 
euquod  has  pruprictalcs  vocamus  relaiioncs,  upor- 
tet  eas  intelhgi  res  diversns  ab  ipsa  subslantia, 
quae  ad  aliquid  relative  secundum  cas  dicitur  ?  Ne- 
quaquam  utiiiue.  Alioquin  et  cum  Deus  rclative 
Dominiis  dicitur,  duininium  ejus  alia  cssentia  ab 
ipso  essct,  cujus  prufccto  susceptione  mulari  Deum 
conlingeret  cuin  esse  Duininus  cicperit. 

Adversum  quam  deicstabileiu  hiercsim  bealus  Au- 
gustinus  V  libro  Dc  Trmilate,  capite  16,  aperte  iuve 
bitur,  Dei  incommutabilitalem  dcrcndcns  in  his 
quidcm  qu;c  ci  ex  tcnipori!  conveniunt  :  «  Certe, 
inquit,  ut  Duniinus  hominis  csset,  ex  lempore  ac- 
cidit  Deo,  et  ul  tuus  Dominus  esset  aut  ineus,  qui 
niodoessecoppimus;  quomodoigiturobslinabiraus  ni- 
bil  secundum  acciilens  dici  de  Deo,  nisi  qiiia  ipsius 
nalunc  nihil  accidit  quo  nuitelur,  aut  ea  sint  i89) 
accidentia  relaliva,  quse  eum  aliijua  inutalione 
earum  reruiii  de  quibus  dicunlur  accidunt,  sicut 
amicusrelaiivedieitur,  et  sit  aliquamutatio  volunta. 
tis,  ut  amicus  dicatur.  Nuiiuiuis  autem,  cum  dicitur 
pretium,  relaiive  dlcilur,  nec  tamen  rautalus  est,  ' 
neque  cum  dicitur  pignus.  Si  ergo  nummus  po- 
test  nulla  sui  niulatione  toties  dici  relative,  ut  ne- 
que  cura  incipit  dici,  neque  cum  desinit,  aliquid  in 
ejusnatura  vel  forraa,  qua  nuramus  esl,  mutationis 
fial;  quanto  faeiiius  de  incoinmutabili  Dei  Gubstan- 
lia  deberaus  accipere,  ut  ita  dicalur  relative  aliquid 
ad  creaturara,  ut  quanivis  taraen  temporaliter  inci- 
piat  dici,  non  taraen  ipsi  substantiu3  Dci  accidisse 
intelligatur ;  sed  illi  creatur»  ad  quain  dicitur,  Do- 
mine,  refugium  factus  es  nobis  ?  {Psat.  lxxxix,  !•) 
In  vobis  ergo  lit  aliqua  mutatio,  et  efficimur  ad  eura 
refugiendo  meliores,  in  illo  aulem  nuUa.  Sed  et  Pa- 


regenerainur.  Substantia  ita(|ue  iiustra  inuiaiiir  in 
mclius  Quod  ergo  tcmporalitcr  dici  incipit  Deus, 
maiiirestum  csl  rclativc  dici,  iion  S'jciiiiduai  acci- 
dciis  Dei,  sed  plaiie  secuiidum  accidens  ejus  ad 
quein  dici  aliquid  iiicipit  Dcus  relalivc.  Et  quod 
aniicus  Dei  Justus  esse  inciplt,  ipso  mutalur,  Deus 
autem  absit  ut  aliqucm  temporaliier  dlligat,  quasi 
nova  dilectioiic !  Itai|iiu  oiiiiics  sanctos  aiitc  mundi 
conslitutiuiicm  dilcxit,  siciit  pra-dcstiiiavil ;  scd  ciim 
converiuntiir,  ct  iiivcniunt  illiim,  tunc  incipcre  ab 
eo  diligi  dicuntur,  ut  eo  modo  dicatiir,  quo  potest 
hiimano  aHcctui  capi  quod  dicitur.  Sic  ct  cuin  ira- 
tu^  malls  dicitur,  ct  |ilai-aliilis  bonis,  illi  mutantur, 
Ij  non  ipse:  sicut  liix,  inlirmis  ociilis  aspera,  llrmis 
lenis  cst,  ipsorum  iiiulatioiic,  non  sua.  » 

Nemo  itaque  quia  Deum  relative  Patrem  vocari 
novit,  sive  Kilium,  proprielates  istas  relatioaum 
alias  rcs  esse  a  Dco  pncsumat  conlitcri,  cum  ct  ip- 
slus  Augustini  tcslimonio.  iiuod  lungo  ante  posui- 
mus,  divina  subslantia  ideo  simplex  dicalur,  quod 
nihil  sit  In  ipsa.  Quod  etiam  oinnem  naturam,  aut 
Dcum  csse,  aut  ab  ipso  factam,  aperte  proliletiir, 
slcut  supra  quoque  meminiiiius.  Sed  et  llicronymus 
ipse,  ut  supra  quoqiie  incrainimiis,  proprielates  ip- 
sas  personas  dicit:  •  Non  eniiii,  inquit,  noraina 
tantumraodo,  sed  et  noniinum  proprietates,  id  est 
pnrsonas  contltcmur.  •  Nam  et  in  nubis  ipsis  multa 
rclative  accipiunlur,  cuin  neino  discretus  relationes 
ipsas  aliud  a  nobis  csse  conccdat.  Quippc  unaquaj- 
que  res  cuilibet  alteri  sirailis  dicitur  in  eo  quod  esse 
habet ;  vel  etiara  opposita  sive  dissimilis  in  eo  quod 
non  est  ipsa.  Quod  similitndo  vel  oppositio  ab  ea 
re  cujus  relalio  dicitur  divorsa  essentialiter  sit, 
cum  ipsa  rursus  similitudo  similis  sit,  et  ipsa  op- 
positio  opposlta,  quis  summuin  infinitatis  inconve- 
niens  vitare  rationabillter  poterit,  cum  nullus  in 
nalura  rerura  terminus  occurrat :  ila  ut  nec  Deo 
niiraerus  ipse  rerum  dcfinitus  sit,  qui  in  rerura  na- 
tura  definilus  non  subsistit,  ubi  quidern  nullus  ter- 
minus  occurrit?  Quid  enim  rldlculosius,  ut,  cum 
aliquis  modo  nascitur,  cui  sirailis  efficior,  propier 
illumquiedam  rcs  nova  inihi  innascitur,  quara  cuni 
iile  perierit  necesse  sit  deperire? 

Personam  ilaque  hoc  loco  diversam  ab  allera  di- 
cimus,  eo  quod  dlffinitione  ab  ea  disjungatur,  hoc 
est  proprietatis  sui-e  slngularitate,  ut  videlicet  hoc 
sit  bujus  proprium  quod  non  sit  illius  proprium. 
Qure  quidem  propria  superius  sunt  distincta.  Et  ita 
Pater  a  Filio  proprietate  sive  diffinitione  diversus 
est,  hocestalius;  et  similiter  uterque  a  Spirilu 
sancto.  Quomodo  auiem  beatus  Auguslinus,  nisi 
banc  diversitatem  propriorum  sive  diffinitionum 
attenderet,  quoraodo,  inquam,  dixisset  in  vn  Do 
Trinitale,  ut  supra  quoque  meminimus,  quid  allud 
est  Deo  csse,  aliud  Patrera  esse,  cum  videlicet  idem 
numero  sit  ia  Deo  ipsum  ens  et  pater  ?  Quod  si  ex- 


(89)  Apud  Augustiunm,  ut  ea  sint. 


(90)  Apud  Aug.,  Sic  ct  Pater  noster. 
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pressius  prosequi  velimus   quid  sonet  persona  in  A  non  et  tertiam  cum  de  ipso  alter  ad  alterum  loqui^ 


Deo,  tantunidem  valet,  quantum  si  dicamus  eum 
esse  vel  Patreni,  hoc  est  divinam  potentiara  gene- 
rantem  ;  vel  Filiiun,  hoc  est  divinam  Sapientiam 
sumptam  ;  vel  Siiiritum  sanctum,  hoc  est  divinrc 
benignitalis  procossum.  Et  Deum  esse  ires  personas 
tantumdem  valet,  ac  si  dicamus  eum  esse  Patrem 
simul  el  Filium  et  Spiritum  sauctum.  Taie  est 
etiam  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanclum  esse 
tres  pe^^sonas  ab  invicem  discretas,  tanquam  si  di- 
camus  tres  personas  ex  diversilate  proprietatum 
suarum  ita  ab  invicem  per  pra;dicationem  disjun- 
ctas,  ut  nulla  earum  sit  altera,  neque  scilicet  Pater 
sit  Filius    aut  Spiritus  sanctiis  ;  neque  Filius  sit 


tur.  Quarnm  quidem  personarum  diversitas  cum 
eadem  sit  ipsaruui  substantia,  non  aliter  distingui 
possunt,  quam  secundum  propria  eorum  quaj  diffi- 
nitionibus  exprimuntur,  cum  videlicet  aliud  sit 
proprium  loquentis,  in  eo  scilicet  qui  loquitur, 
alind  audientis,  vel  de  quo  locutionem  alter  habet 
ad  alterum,  sicut  et  divinarum  personarum  diver- 
silas  secundum  proprias  ipsarum  diffinitiones  est 
ad  significata.  Qui  si  hoc  loco  diversas  personas 
dicere  non  abhorres,  propter  diversitatem  scilicet 
proprietatum,  cum  tamen  hae  personae  non  sint  a 
se  per  pnedicationem  disjunctae,  ut  non  videlicet 
dici  liceat  primam  personam  esse  secundam,  et  se- 


Spiritus    sanctus.    De    qua   quidem    pr;edicalionis  „  cundam  tertiam.  Quippe   Socrates  ipse    grammati 


oratione  plene  nobis  disserendum  in  sequentibus 
erit,  et  fortasse  cum  dicimus  in  Deo  personas  di- 
versas,  ila  scilicet  ut  non  solum  sint  diffinitione 
diverste,  verum  etiam  prffidicatione  ab  invicem  dis- 
junct;B,  cum  hasc  non  sit  illa  :  non  est  necesse  ut 
hoc  nomen  diversum  p»r  se  hanc  significationem 
gerat,  sed  ex  adjuncio  quod  est,  persona  id  con- 
trahal.  Persona  iiaque,  hoc  nomen  cum  in  Divini- 
tate  profertur,  ei  tantumdem  sonat,  quantum  si  sub 
disjunctione  diceretur,  Deus  Pater,  vel  Deus  Filius, 
vel  Dens  Spiritus  sanctus ;  qnodamraodo  non  sub- 
stantialiter  sed  relative  dicitur,  cuni  ea  videlicet 
qua;  relative  dicantur,  sub  disjunctione  denotet  Pa- 
trera  scilicet,  Filium  et  Spirltum  sanctum,  quam- 
vis  in  constructione  non  habeat  ad  quod  relative  " 
dicatur.  Alioqnin  cum  personas  pluraliter  dicamus, 
non  ad  probanduiu  videtur  quod  beatum  Augusti- 
num  supradixisse  commemoravimus  v  De  Trinitute 
libro,  capite  8,  tantam  videlicet  vim  esse  ejusdem 
substantia3  in  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto,  ut 
quidquid  de  singulis  ad  seipsos  dicitur,  non  plura- 
liter  in  summa,  sed  singulariter  accipiatur.  Qui 
etiam  cuiu  ibidem  in  fine  praecedentis  capituli  sub- 
misisset,  quia  sicui  Filius  ad  Paircm,  et  non  Filins 
ad  non  Patrcm  refertur,  ita  genitus  ad  genitorem 
et  non  genitus  ad  non  genitorem  referalur  necesse 
est.  Longe  aliter  quara  nos  soleamus  relativa  dixit, 
non  Filiuni  et  non  Patrem,  et  non  genitum  et  non 


cis  oranis  persona  esse  conceditur  :  multo  raagis  in 
Deo  diversas  esse  personas  concedi  oportet,  quas 
pr;edicaiione  quoque  a  se  disjunctas  cognoscimus. 
Praetcrea  sicut  in  grararaatica  cum  dicimus  tres 
personas,  determinate  intelligimus  loquentem,  et  ad 
quem  loquitur,  et  de  quo  loquitur,  ut  supra  memi- 
nimus  :  ita  cum  dicimus  in  Divinitate  tres  perso- 
nas,  determinate  intelligi  convenit  Patrem  et  Filium 
et  Spirilum  sanctum,  ut  supra  quoque  astruxiinus. 
Alioquin  fortasse  plures  personas  quam  tres  videli- 
cet  confiteri  cogereraur. 

Rhetores  quoque  alio  modo  quani  theologi  sive 
grammatici  personam  accipiunt,  pro  substantia 
scilicet  rationali,  ubi  videlicet  de  persona  et  negotio 
agunt,  ei  locos  rhetoricos  per  attributa  personffi  et 
attrilmta  negotio  distinguunt.  Quara  quidem  signi- 
ficationem  Boetius  exsecutus  in  quarto  Topico- 
rum  ait  :  «  Purgas  cura  facti  culpa  his  ascribitur, 
quibus  obsisti  obviarique  non  possit,  nec  tamen 
pcrsonae  sunt.  Id  enim  in  aliam  constitulionem  ca- 
dit.  »  Qui  etiam  hanc  acceptionera  person;B  contra 
Eulhychen  et  Nestorium  disputans  de  unitate  per- 
son;t  Dei  et  hominis  in  Christo,  tali  proseculus  est 
diffinitione.  •  Persona  est,  •  inquit,  «  naturae  ra- 
tionabilis  individua  substantia.  »  Qu;e  quidem  ne- 
qaaquam  diffiniiio  dicenda  est  trium  personarum  in^ 
Divinilate  superius  a  nobis  distinctarura,  hoc  est 
Patris   et    Filii  el    Spiritus   sancli.    Alioquin    cum 


genitorem,  cum  in  his  nominibus  abnegativis  magis  D  sint  tres  persona;,   essent  tres  individuae  rationales 
relationes  removeantur,  quam  conferantur,  nec  na-      substanliK. 


turaliler  ista  simul  habeant  esse,  sicut  de  relativis 
constat.  Nou  enim  necesse  est  ut  si  aliqua  res  sit 
non  generans,  sit  aliqua  non  genita  vel  e  converso. 
Quodam  itaque  modo  abusive  haec  quoque  relativa 
dixil,  secundum  illam  relalionum  significationem 
quam  remotive  tenent  sicut  et  non  homo  hominem 
perimendo  significare  dicitur,  et  quodlibet  infinituni 
suum  flnitum. 

Ne  mireris  in  eadem  divina  subslantia  tres  per- 
sonas  disiingui  secundum  expositam  rationem,  cum 
etiam  secundum  grammaticam  institutionem  eum- 
dem  hominem  tres  personas  esse  concedamus.  Pri- 
mam  videlicet  secundum  hoc  quod  loquitur,  et  se- 
cundam  in  eo  quod  ad  ipsum  serrao  dirigitur,  nec- 
Patrol.  GLXXVIII 


Personas  etiam  comoediarum  dicimus  ipsos  vide- 
licet  homines,  qui  per  gestus  suos  aliqua  nobis  fa- 
cta  vel  dicta  reprffisentant.  Quas  et  ipse  Boetius 
ibidem  distinxil  dicens  :  «  Nomen  personae  videtur 
aliunde  tractum,  ex  his  scilicet  personis,  quK  in 
como^diis  tragtediisque  eos  quos"^  interest  homines 
repr;esentabant.  »  Tribus  itaque  seu  quatuor  modis 
ac  pluribus  fortassis  hoc  nomen  persona  sumitur  ; 
aliter  videlicet  a  theologis,  aliter  a  gramraaticis, 
aliter  a  rhetoribus,  vel  in  comcpdiis,  ut  supra  de- 
terminalum  est.  Cuin  autem  sicut  in  principio  ope- 
ris  assignavimus,  in  tribus  divinis  personis,  Patre 
videlicet,  Filio,  Spirilu  sancto,  tota  boni  perfectio 
consistit,  et  omnia  quae  ad  boni  perfectionem  per- 

<  - 
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liaeiit,  lu  tiiii    Iribu^  cuiii|iieh«iidualur  ;  beau  ti<D  A  guaiii  aliu  iwrsuiiu!  diviuaj  dibiiuuia!  sial ;  scd  uas 


mIb  ire«  ptjrsoua)  disliUL-iiH  sunl,  cuiii  Iuku  ina  no- 
tnlna  secunduui  viiii  «uas  signilicaliuais  cwlera  om- 
uia  in  s«  cuncludaiil,  i|ua)  ad  cuiiinicndaiiiiiieiii 
lioui  suul  iduuea.  Uuud  uniiii  a-tcriiiis  i-^t  Dkus,  |io- 
leiUiai  est,  iit'.  idelicel  alii|Uo  uun  e^'uerU  principiu 
per  quud  subsisierel ;  quod  veru  juslus  est,  sive  nii- 
seriuurs,  bdui(;ailas  est.  Juslilia  aaiiii|U6  est  i|u:e 
uniculque  reddit  quod  suuui  usl,  sive  pwaaui  sive 
gloriaiu  pro  meritis  rdinbueiido.  Ilue  aiili<iii  u\  be- 
aiKnitatis  alluclu  desceudil,  (|uia  sicut  iiiipiuiu  cst 
nonjudicare  luala,  ita  e  cuiitrario  pluiii  esi  illaius 
ulcisci  injurias.  Uude  et  vindicta  btini^'uitati  aseri- 
beada  est,  quat  scilicet  bunignitas  uoniine  Spirilus 
designatur,  slcul  scripluiu  est  :  S})iritu  orin  nui  iti- 
terflciet  impium  {Isa.  xi,  •'»).  Siiiiiiiler  ca;tura  iio- 
iniua  Uei,  qua-  ad  perrectioneiii  ililus  siiinmi 
boni  determinaadaui  cunveniunt,  au  liaiu  tria  retor- 
queutur. 

Sed  huli;  loco  i^ri\'\i  fortassls  occurrlt  objectio, 
cuiu  videlicet  Paler  et  Filius  ex  potenlla  et  sapien- 
lia  raaxlme  dicantur,  sicut  in  ipso  operis  e.vordio 
detenninavi  ;  quomodo  melius  per  saplentiam  Dei 
una  est  persoaa  distinuta,  qua;  [f.  quaroj  per  ajter- 
nltalem,  cum  seuundum  ielernitatem  quoque  qua;- 
dam  sit  diflinltlonis  diversitas.  Slcul  enim  juxia 
Augustinum  aiiud  est  Ueo  esse,  aliiid  Patrem  esso  ; 
itaetaliud  Ueo  esse  leternum,  aliuJ  esse  Palrem. 
Nunquid  eliam   hac  ralione   inultas   et  ianumeras 


eo  uiodo  quo  distincla)  sual  cunveuienier  accipi 
posse,  et  lideni  uostraiu  tuuri,  si  i|uis  iion  ita,  iit 
credlinus.  posso  stare  arfjuat,  tiou  auleiii  disculere 
peiies  Ipsum  i-st  Deiim,  a  qiio  liajc  lides  Iradila  esl, 
III  cujiis  volunlale  oiiiinuiii  reruiii  causa^  incuiiimu- 
tabiliier  consisiunl,  i|iiaruiii  miiiimain  niilia  valel 
humana  ratiu  uomprelieuderu.  F'lures  autem  porso- 
nas  i|uani  ires  sive  pauuiores  nulloiiiudo  iii  Ueo  esse 
concediiiius  ;  uuiii  persoiia  lii  Deo  laiitumdeiii  sonet 
delerininale,  qiiaiii  vcl  Paler,  vel  1'ilius,  vel  Splri- 
lus  sanctus,  iit  jaiii  siipra  diniiilvimus.  Miilia  aulem 
iradunl  philosuplil,  qu:i'  eo  suluiiimodo  lenenlur, 
quia  auutoritale  plulusophoriim  conliriiianliir,  non 
jj  ratiuue  aliijua  (|uu' appareat.  Quanlu  magls  ea  quie 
Deus  iradit,  pia'sertiiii  cuiii  priesto  sil  rallo,  ([uare 
videlicet  dicta  sit  lia'u  trium  personarum  distliictio, 
ad  commendationem  suiiiuet  vel  desuriptioneiii 
summi  boni,  sive  ad  majorem,  ut  supra  mcmini- 
nius,  diviiii  cultus  persuasioneiu.  Liuet  et  liieu  no- 
bis  ralio  desit  quaro  lioc  iiiodo  potius  quaiii  allo 
suiiimi  boiil  (iesuripta  sil  perfeciio,  qu;e  et  alils 
fortasse  multis  modis  a;que  desuribi  aut  duceri  pos- 
set.  Liquet  etiam  diversilaiem  personarum  noa 
lantum  in  diversiiate  difrmltioiiuin  ac  proprielatuiii 
consislere,  veruin  (■llaiii  in  reiiiulione  praidiualio- 
uls  ips;iriiiii  ab  iiiviceiii  cuiii  nullo  iiioilo  uiia  per- 
sonarum  slt  alia.  Uuam  quideiii  remollonem  ab  iii- 
vicem  cxtera  supraposlta  non  habent,  cum  vidcli- 


personas   in  Ueo  convenii  conliteri  ?  Quippe  Deus  C  cet  ipse^Ueus  Pater  sit  aiternus,  et  justus,  et  mlse- 


ipse  et  potens  est,  et  saplens,  ei  justus,  et  a;ternus, 
el  miseriuors,  et  miilla  et  innumera  seuuiiduiii  dif- 
flnitionuin  ac  proprieiatum  diversilatem  de  eo  dici 
possunt,  sccundum  qute  tamen  nun  est  fas  assi- 
gnare  personas  in  Ueo,  cuin  sint  tres  tanlum  quas 
distinximus  person;c,  id  est  Paler  et  Filius  et  Spi- 
ritus  sanutus.  Ad  (juod  respondendura  est  uon  hoc 
nos    suscepisse  negotium,    cur  hoc   potius    modo 


riuors  ;  simililer  et  Fllius  idem  sil,  et  Spiritus  saii- 
ctus.  Ilis  do  ideulitale  aut  diversilale  rerum  pra;li- 
batls,  atijue  insuper  asslgnato  iii  quo  unitas  Uei, 
in  quo  Trinitas  personarum  sit  accipienda,  ad  su- 
prapositas  (|ua;sliones  atque  objcciiones  redeamus, 
singulis  ordine,  prout  Uomiuus  annuerit,  satlsfa- 
cieutes,  (luarum  primam  primum  solvamus. 


LIBER   QUARTUS. 


Qu.-esitum  primum  est  an  Triniias  personarum 
quae  In  Deo  sunl,  in  vocabulis  an  in  re  polius  sit 
accipienda. 

Nos  autem  in  re  ipsa  ita  eara  accipi  debere  pne- 
dicamus,  ut  ab  seterno  res  illa  unica  simplex  oin- 
nino  et  individua  quae  Ucus  est,  tres  persona; 
sit,  ut  supra  determiuaium  est,  hoc  est  Pater  et 
Filius  et  Spiriuis  sanclus.  Tres  iiuidem,  ut  dixlmus, 
secundura  difliQitiones  aut  proprielales,  noii  sei-un- 
dum  numerum.  Nam  et  ha;e  anima  et  quffilibet  res 
multa  est  et  inlmilasecundum  diflinitiouum  proprieta- 
tes,  nonsecundum  numeri  discretionum,  eo  videlicet 
quod  hujusmodi  sit  res,  qua;  sub  diversis  diflini- 
liouibus  cadat,  hoc  esl  cui  diversce  applicari  diflini- 
tiones  queant  :  diversae,  inquam,  in  seutentia,  non 


U  in  rerum  continentia.  Ila;c  quippe  anima  et  sapiens 
est,  et  justa  ;  sed  non  idera  est  sensus  sive  intel- 
lecius  dlflinilionis  jusll,  qul  sapientis.  Sicul  ergo 
dicinuis  hanc  anlmam  esse  diversam  diflinilio- 
nibus,  secundum  hoi;  scllicet  quod  est  sapiens 
et  justa  :  ita  Ueum  concedimus  esse  diversas  dif- 
finiiionibus  personas,  "secundum  hoc  scilicet  quod 
est  Ueus  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus.  Et  li- 
cel  ide:a  numero  sit  in  Ueo  essentia  quod  personse, 
nun  lauieu  ideo  si  est  Iriuus  Deus  lu  personis,  est 
trinus  in  essentia  :  vel  si  esl  unus  in  cssentia,  est 
unus  in  personis.  Quod  est  dicere,  si  sunl  tres  per- 
son;p,  sanl  Ires  esseniia':  vel  si  estuna  tantum  esseu- 
lia,  cst  una  persona.  Quippe  cum  diciiiius  triniis  in 
personis,  hoc  est  tres  personas,  tres  sccundam  dif- 
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finitinnes  aut  proprietates  accipimus,  ut  supra  sa-  a 
tis  docuimus.  Gum  vero  dicimus  trinus  in  essen- 
tia,  hoc  est  tres  essealias,  tres  essentialller  sive  nu- 
inero  inteliigiraus.  Possumus  eliam  ita  aecipere 
Deum  esse  trinum  in  personis  et  ununi  in  essentia, 
tanquamsi  dicamus  ipsum  esse  trium  diriinitionuni 
sive  proprietatum,  ut  supra  determiriatum  est  per- 
sonis  ipsis,  quoJ  ipse  cst.  In  eo,  inquam,  trium  dif- 
finitionum,  quod  ipse  est  illae  personse :  Et  rursus 
eumdem  essediflinitionis  unius  es  essentia  quuiipse 
est,  in  eo  scilicet  quod  est  illa  cssentla.  Si  autem 
ideni  esset  difiinitione  essentia  quud  persona?,  ut 
videlicet  idem  penitus  sonaret  essentia  quod  per- 
sonii",   lunc  fortassis  necesse  esset  Deum  esse  tri- 
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Trinitas  ista  est ;  sed  quia  ista  ab  seterno  Trini- 
tas  est,  distinctio  nominum  temporalis  facta  est, 
ad  hcc  scilicet  quod  aeternaliter  est  nobis  assignan- 
dum  qui  ex  tempore  co^^pimus.  Unde  cum  dicit 
Augustinus  Deumunum  in  substantia,  trinum  in 
vocabulis  tale  est  trinum  in  vocabulis,  ac  si  dicat 
trlnum  in  his  qu:e  per  vocabula  distinguuntur,  hoc 
est  In  his  personis.  Tale  etiam  in  Isidoro  reperitur  ubi 
in  Etymologiariim  libri  vii  capitulo  4  sic  alt  : 
«  Proinde  Trinitas  in  relativis  personarum  norai- 
nibus  est  secundum  Id  scilicet  quod  in  illis  expri- 
mitur  ac  designatur.  »  In  re  itaquequae  Deus  est' 
Trinitatem  acclplmus,  non  in  vi  vocabulorum  ; 
qu£e  si  omnino  deessent,  non  minus  illa  in  re  ipsa 
num  in  essentia  sicut  estin  personis,  autunum  esse      permaneret  Trinitas.    In  re,  inquam,    ita  eam  acci 


in  personis  sicut  est  in  essentla.  In  hoc  videlicet 
sensu,  ut  si  trium  difliniiionum  vel  proprietatum 
esset  ex  personis  et  cx  essentia  slinlliter,  aut  si  cx 
essentia  unum  esset,etexpersonis  unum.  Gum  vero 
non  sint  idem  diflinitione  cssentia  ct  personaj,  non 
est  neeesse  hoc.  Nara  et  cum  homo  idem  sit  numero 
cum  risibili  et  navigabili,  vel  Socrates  cum  loquente 
vel  audiente  et  de  quo  alter  ad  alterum  loquitur, 
non  tamen  si  [f-  sic]  homo  est  niulta  diflinitione, 
in  eo  scilicet  quod  est  risibilis  et  navigabilis.  Ideo 
in  eo  quod  est  homo,  vel  si  unum  diffinitlone  in  eo 
quod  homo,  ideo  in  eo  quod  est  rislbllis  et  naviga- 
bilis.  Simillter  et  Socrates  cum  sit  tres  persona 
secundum  grammaticos,  in  eo  scllicet  quod  est  lo- 
quens  et  audiens,  et  de  quo  alter  alterum  loqui- 
tur :  non  tamen  in  eo  quod  est  Socrates  ve}  quod 
est  substantia,  imo  ipse  unus  est  in  subslantia  et 
trinus  in  personis  secundum  grammaticos  acceptis. 
Slc  et  Deus  unus  omnino  est  in  essentla  ct  trinus 
in  personis:  quia  et  in  essentla  unus  tantum  est 
in  numero,  et  in  personis  trla  difllnitionibus  aut 
proprietatibus  diversa.  Trinitas  itaque  ista  ad  di- 
versitatem  diftiaitionum  vel  pcoprieiatum,  ut  dictum 
est,  spectat ;  unitas  ad  essentiam  :  ideoque  slbi 
mlnlme  adversantur,  cura  secundum  diversa,  ul  di- 
ctum  est,  Trlnltatis  ipsa  et  uultas  accipiantur;  illa 
videlicet  secundum  diversitatem  diftinltionum  aut 
proprietatum,  haec  secundum  numerura. 
Movet  fortassis   aliquem  quod   diximus   Trinita- 


pimus,  ut  ipsa  res  quse  Deus  est,  illa  sit  Trinitas, 
non  in  eo  tantum  quod  ipsa  res,  sed  quod  est 
personffi  illas  supra  distinctae,  Louge  autem  aliud 
est  rem  ipsam  esse  Trinitatem,  aliud  eam  in  eo 
quod  est  res  esse  Trinitatein  :  sicut  aliud  est  ho- 
rainem  essealbura,  allud  hominem  in  eoquodhomo 
est  esse  album  ,•  et  Socratem  esse  tres  personas  se- 
cundum  grammatlcos,  et  in  eo  quod  est  Socrates 
esse  tres  personas  illas.  Non  itaque  Deus  aut  in  eo 
quod  est  una  res,  in  eo  quod  sit  multoe  res,  quod 
omnino  falsum  est,  dicendus  est  Trinitas  esse; 
sed  in  eo  tantum  quod  est  Pater  et  Fillus  et  Spiri- 
tus  sanctus,  hoc  est  harum  trium  particeps  proprie- 
tatum  supra  determinatarum,  ut  videlicet  et  gignere 
habeat  Deus  et  gigni  habeat,  atque  procedere. 

Notandum  quoque  quod  nullam  rerum  raultitu- 
dinem  in  Divinitate  concedamus  esse,  sed  persona- 
rum  solumiiiodo,  Auguslinus  tamen  in  prlmo  De 
doctrina  Christiana,  res  pluraliter  abusive  dicere 
ausus  est  ad  diversitatem  personarum  aspiciens, 
ait  quippe  slc : «  Res  aliffi  sunt  quibus  fruendum 
est,ali;B  quibus  utendum.  Illae  quibus  fruendum  esl 
nos  beatos  faciunt.  Istis  quibus  endum  est  len- 
dentes  ad  beatitudinem  adjuvamur.  Frui  enim  est 
amore  inha>rere  alicui  rei  propter  seipsam.  Uti  au- 
tem  quod  in  usum  venerit  ad  id  quod  amas  obti- 
neudum,  si  tamen  amandum  est.  Nam  usus  illicitus 
abusus  poiius  vel  abusio  nominanda  est.  Si  redire 
ia  patriam  volumus  ubi  beati  esse  possimus,  uten- 


tem  divinarum  personarum  in  re  esse  accipiendam:  D  dum  est  raundo,  nou  fruendum,    ut  invisibilia  Dei 


ac  si  dicamus  Deum  esse  trinum  in  personis,  in  eo 
quod  ipso  res  est,  cum  potius  in  eo  qiiod  res  est, 
una  tautum  numero  sit  res,  ac  nullam  in  se  habeat. 
mullitudinem,  nec  etlam  proprietatum  diversitatem. 
Ethlcqui  hoc  dicit  recte  sentit  de  eo  quod  dicit, 
sed  non  de  eo  quod  a  me  supra  dictum  est  et  de- 
terminatum.  Non  enim  ita  Trinitatem  in  re  accipi 
dicimus,  ul  in  eo  quod  ipse  Deus  est  res,  trinum 
eura  dicamus:  Sed  ita  Trinitatem  ejus  in  re  esse 
determinamus,  et  non  invocabilis  consistere,  ut  ipsa 
res  qufe  Deus  est,  ipsa  sit  Trinltas  :  non  in  quan- 
tum  res  ipse  est,  sed  magis  iu  eo  quod  esl  ab 
seterno  illie  tres  personae  per  vocabula^  distinctai. 
Non     enim    quia    distinctio    nominum  facta   est, 


per  ea  quae  facta  sunt  intellecta  conspiciantur  (Rom. 
I,  20).  Res  igitur  quibus  fruendum  est,  Pater  et  Filius 
et  Spiritus  sanctus  ;  eademque  Trinitas  summa  una 
quaedam  res  est  communlsque  omnibus  fruentibus 
ea  :  si  tamen  res  et  non  rerum  omnium  causa  sit ;  si 
tamen  et  causa,  non  enlm  facile  nomen  quod  tantse 
excellentiae  conveniat  inveniri  potest.  »  In  quibus 
verbls  dum  dicil  si  et  si,  quasi  dubilative  magis 
quam  conlirmalive  nullum  horum  creaturarum  no- 
minum  divina  excellentia  dignum  esse  insinuat. 
Hieronymus  quoque  tres  Spiritus,  Patrem  et  Filium 
et  Splritum  sanctum  juxta  divinarum  personarum 
proprietates  abusive  protulit,  ubi  quidtm  de  tribus 
virtutibus  scribens  ait  sic  :  «  David  in  psalmo  tres 
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Spiritu^   postulai  diuHaii,  Hpiritu  prinWpaii  eonfirina  A  prietalem  verboruin  atiendanius.   Ipse  qulppo  ster- 

uus  est,  iiunifiiitus,  rreaiur,  oinnipoleiis,  ei  aliu 
uiulia  liilllniiionibus  iliversa,  et  ipse  Oens  et  l'aler 
esiel]  Kilius  etSpirilus  sanctus  :elita|quo(lammodu 
inultiludinein  in  eo  atteiuli  Ijcet,  secunduin  videli- 
i;et  diversiluieiii  difllniiioniiin  vel  prijprietaliiiii, 
noii  niiiiierl.  Ju\ta  i|u:iiii  quideni  diversitalein  apo- 
stolus  ait  :  Et  Ires  ^unt  ijui  Ifslimuniiiin  ilant  iii  cm- 
lo,  et  irei  uiium  aunt  (I  Joan.  iii,  8) ;  niliil  videlicet 
addens  ad  lioe  niuiien  tres,  ncquo  personas,  oeque 
aliud.  lloc  etiaiii  Aii>,'ustlnus  vii  IJe  Trinitate  li- 
bro,  capUiilo  4,  conllrinat  bls  verbis :  «  Uun»  intel- 
litiatur  saltein  In  UMilgniate  quod  diciliir,  plaeuit 
ita  dici,  ut  dicuretur  alii|uid  ciini  (|Uicreretur  quid 
tria|  slnt,  quaj  iria  esso  lides  vera  pronuntiat,  cum 
et  l'atreni  uon  dicit  esso  Filium  ;  et  Spirituin  san- 
ctuin  qui  cst  donuin  Dei,  nec  1'atreiii  dlclt  esse  ncc 
Filluni.  »  Idein  po.st  aliqua  in  eodein  eapilulo  : 
«  Cuni  conaretiir  buinnna  inopla  loi|ucndo  profcrre 
quodtcnet  de  Uonilno  Uco,  timuil  dicere  tres  essen- 
tias,  110  inlelli},'eretur  in  illa  suiuina  u;qualitatc  ulla 
diversitas.  Hiirsus  non  esse  tria  (|ua'(lain  non  ])ote- 
rat  dicere,  (luod  .Sabellius,  qiiia  in  bffircsiin  lapsus 
est,  dlxil.  »  Tria  itaque  debero  dici  etiam  Augusti- 
nus  inanireste  perhibet,  secundum  ipsam  scllicet, 
ut  dictum  est,  personarum  diversitatem. 

At  riirsiis  tria  ijiioniodo  diceniur  nisi  ct  quaidam 
sit  inultiludo?  Quud  si  (luis  iiiuUliudinein  persona- 
runi  etiain    per  se  iiiullitiulineiii  dici   annuat,    cum 


me,  Syiriluiii  reiluin  iiinuva  ui  viueritiut  iiien,  Syi- 
rUum  tuuiii  aiinctum  iic  auferii»  a  me  I Nat.  L,  12- 
44).  ••  Uu>  ■iUDl  isii  irea  gpirilut?  I'rincipalis  spi- 
rims  Faterest,  rectus  spirilus  Cbrlstus  est,  spirltus 
«aDcius  Spiritus  sanctus  est. 

Ijuod  auteiii  upponunt  Deuin  iiou  esse  tres  perso- 
nas,  uisietiaiii  sit  Iria,  et  per  boc  multitudositin  Deo 
ei  pariibus  jUDcia,  frivoluiii  est.  TreseDiin  personas 
dici  concediiiius,  et  multas  persunas  sed  non  ideo 
tria  per  se,  vel  inulta  sinipliciter  dici  convenit.  Ac- 
cideutaliter  eniiii  tres  addinius  ad  personas,  cum 
dicioius  tres  persouas  :  ldeo(|ue  nouesl  uecesse  ut  tria 
per  se  dicamus.  Ouu;  euiui  accidenlali  pru;dicationo 
sibi  conjun^'untur,  nun  est  necesse  sigillatim  dlci, 
quainvis  conjunctiiu  dicantiir,  sicut  jain  duduin  ' 
ex  secundo|  l'eritieriiienias  didiciiiius.  Neque  eniin 
Decesse  esl  ut  sit  vigesiinus  prinius,  ideo  sit  vlgesi- 
mus  sive  primus  ;  vel  si  ha;c  sunt  virginii  unuiii, 
ideu  sIdi  virgiuti  sive  unum  ;  vel  si  sit  dimidia  do- 
mus  sive  iinperfecta  doinus,  ideo  sit  magnus  vel  si 
hoc  corpus  sit  paruiu  rideiis,  ideo  sit  ridens  ; 
vel  si  sit  magnus  locus,  ideo  sit  doinus ;  vel  si 
aliquis  sit  cithara^dus  bouus  secundum  existiiua- 
ioDem,  ideo  sit  boDus ;  aut  si  Verbum  sit  fa- 
ctum  caro,  id  esl  incarnatum,  ideo  sit  factuin  ; 
vel  si  Deus  slt  factus  adjutor,  ideo  sit  faclus  ;  vel 
si  liiec  vox  £j>(  proposiiio  simplei,  hoc  est  non 
habens  propositiones  in  terininis,  ideo  sit  simplex. 


id  est  noD  constituta    ouinino  ex  aliquibus  per  suc-  q  oninis  inullitudo  ex  luultis  colligalur  partibus  ;  nun- 


cHssionem  vocibus  ;  vel  si  haec  anima  sit  multa;  pcr- 
son;e  vel  iiiulti  loci  secundum  dialecticos,  ideo  sit 
uiulta,  hoc  est  inultaj  res  ab  invicem  discretaj.  Est 
autem  hajc  aniina  niulta;  persoiue  secundum  gram- 
malicos,  cum  sciiicet  aliquls  ad  eaiu  loquiiur,  et 
de  ea  alius,  et  de  eadem  anima  diversa  argumenta 
fieri  possunt  ;  vel  secunduin  hoc  scilicei  quod  est 
oppositio  alicui,  vel  qiiod  est  similis,  vel  secunduin 
alias  habiludines  ex  quibus  Ipsa  est  diversi  loci  ; 
nec  tainen  ideo  quod  aniiua  est  inulli  loci  secundum 
dialecticos,  eo  scilicet  quod  diversas  vires  probandi 
habet;  ideo  concedi  oportet  eam  simpliciter  csse 
multa.  Simililer  et  Deum  licet  sit  mull;e  pcrson;e, 
hoc  est  Pater  el  Filius  et  Spiritus   sanctus,  non  ided 


quid  et  multitudo  pertonarum,  quaj  in  Deo  sunt, 
partes  habebitV  Pars  autem,  Boeiio,  prior  est 
ab  eo  cujus  pars  est,  et  eo  ejus  constitutiva  divisio 
in  priora  lii,  sicut  generis  in  posteriora.  Oporlebit 
itaquo  quamlibet  iriuin  personarum  ipsa  Trinitate 
quam  constituunt  priorera  esse,  et  ipsam  Trinita- 
tcm  posterioreiu  esse  singulis  illis,  si  non  tempore, 
saltem  natura.  Ipso  etiam  altestante  Boetio,  non 
idem  est  pars  quod  esl  totun),  (juia  una  eademque 
essentia  esse  tuliiis  et  pariis  non  potest,  cum  hoec 
in  (luantitate  totius  ipsius  inclusa  sil  cum  aliis,  at- 
que  ideo  minor.  At  vero  et  tota  Trinitas,  ct  singu- 
I;e  persona',  sunt  una  et  eadein  pcnitus  divina  sub- 
stantia.    Dicauius  ilaijue  consianler,   sicut   inco'pi- 


concedendum  est   euin  esse  mulia,   hoc  est   multas  D  mus,   nullam    omnino  multitudinem  in   Divinitaie 


res,  sive  multas  essentias,  cum  eadem  penitus  es- 
sentia,  quae  Pater  est,  sit  Filius,  sit  et  Spiritus  san- 
ctus.  Quippe  multa  hoc  nomen,  sive  tria  et  qu;e- 
libet  numeralia  nomina  proprie  ad  numerum  perti- 
nent ;  ideoque  in  rebus  tantum  numero  diversis 
recte  sunt  per  se  accipienda. 

Huic  etiam  illud  Boetii  De  Trinitate  concordat, 
ubi  de  Deo  ait  :  «  De  forma  ejus  superius  deraon- 
stratum  est,  quoniam  is  sit  forraa,  et  unum  vere, 
nec  ulla  pluralitas,  unde  eliam  sanctara  et  indivi- 
duam  dicimus  Triniiatem.  »  Poterit  et  fortasse  quo- 
dammodo  Deus  et  tria  et  multa  dici,  si  videlicet  tria 
et  multa  difflnitione  vel  proprietate  non  numero  in- 
lelligamus,  ei  magis  veritatem  sensus,   quam   pro- 


consistere,  licet  multitudo  personarum  ibisit;  aique 
ipsam  Trinitatem  individuam  penitus  confiteamur  : 
quia  licet  in  ea  diversa;,  ut  dictum  cst,  personaesint, 
nulla  tamen  ideo  multitudo  partium,  vel  quiecunque 
multitudo  dici  potest,  ubi  nulla  est  rerum  atque  essen- 
tiarum  diversilas.  Nulloitaque  pactoconcedimusmul- 
tiluJineni,  illara  personarum  dici  absolute  multitudi- 
ncm,  nec  quia  raullae  sunt  personae  ideo  dici  multa 
siinpliciter  :  quia  quantumcunque  quislibet  et  abu- 
ti  verbis  velit,  neque  hoc  nomen  multa,  neque  hoc 
nomen,  multitudo,  nonnisi  juxta  nuraerura  accipi 
recie  potest,  hoc  est  uonnisi  secundum  pluralita- 
lem  aliquam  ac  diversitatem  rerum  in  essentiis  di- 
screlarum  :  ita  scilicet  diversarum,  ut  haec  essen- 
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tia  non  sit  illa  :  quae  quidem  pluralitas  nullo  modo  A  illa  Divinilaiis  gloria  alia  persnna  minor  esse  [adde 

non  potesl],  cum  sint  ejusdem  penitus  essenllse.  Sed 
elcum  Athanasius  pramisso,  «  Qualis  Pater,  talis 
Filius  et  Spirilus  sanctus  (91),  statlm  adjecit,  quasi 
ad  determinandum  in  quo  sint  simlles,  lioc  est  non 
diversi,  dicens  :  «  Immensus  Pater,  immensus  Fi- 
lius,  immensus  Splritus  sanctus,  »  etc.,  aperte  de- 
claravit,  quomodo  id  quod  prffimlserat  intelllgen- 
dum  esset,  ut  viiielicet  idera  quod  uni  personae 
convenit,  et  alterl,  de  liis  scilicet  qua;  slatim  ad- 
jungit.  Nec  fortassis  incongruum  est,  si  slmllla  di- 
camus  non  solum  quje  essentlallter  vel  numero  di- 
versa  sunt,  verum  etlam  quse  proprletalibus  disjun- 
guntur.  Sic   quippe  propositionem   et  conclusionem 


in  simplicltate  divinae  substantife  potest  esse ;  ac  sic 
nec  totum  aliquod  ex  rauUiiuJlne  aliqua  partlum, 
cum  nullo  modo  ibl  res  multae  slnt,  lieet  multae 
slnt  personaj,  et  nullo  modo  ibi  sit  diversitas  re- 
rum,  licet  sit  personarum,  Unde  Leo  papa  in  ser- 
monePentecostes  :  «  In  Triuitate  »  inqult,  «  divlna 
nlhil  dissimile,  nlhil  Impar  tst.  »  Tale  namque  est 
quodalt,  nihil,  ac  sl  diceret  nulla  res;  et  quod  alt 
nihil  est  ibl  dissimile,  tale  esl  ac  si  dlceret :  Nulla 
res  ibi  est  diversa  ab  alia,  cum  sint  lameu  diver- 
sae  ab  iuvicem  personaj  secundum  proprletates  suas 
superius  distinctas,  non  secundum  numerum.  Un- 
deet  Augustlnus  De    Trinitate  libio  vu,  capitulo  6  : 


Non  lanlum  est  unus   houio  quantum  tres  homi-  B  convenire  dlcimus   In    terniinls  et  in  allls  multis, 


nessimul :  el  plus  aliciuid  sunt  duo  homlnes,  quain 
unus  homo.  At  iu  Deo  non  est  ita.  Non  enlm  ma- 
jor  essentla  est  Pater  et  Filius  slmul,  quara  solus 
Pater  aut  solus  Flllus :  sed  tres  simul  persona; 
aequales  sunt  singulis.  »  Ac  sl  diceret,  non  in  ali- 
quo  numero  rerum  excedentes,  ne  quem  forte  mo- 
veat,  quod  Isldorus  Etymoloijiarum  lihri  vi, 
[l.  \u]  capitulo  4,  dum  etymologiam  nomlnis 
divinae  Trlnilatis  prosequeretur,  ipsam  Trini- 
tatem  unum  lotum  ad  singulas  dlxerit  perso- 
nas. 

Hls  quidem  verbis  Trlnitas  appellata  est,  quod 
fiat  unum  totum  ex  quibusdam  tribus  quasi  Trini- 
tasallendat  abusive  totum  dici  pro  [quacunque  c 
tam  rerum  quam  proprietatum  multltudlne.  Qui- 
eliam  In  eodem  capllulo  cum  proprla  et  appellaiiva 
Dei  nomlna  disllngueret,  Ita  ab  omul  hominum  ra- 
tlone  et  usu  recesserlt,  ut  propria  dlceret  qua'  ma- 
gis  appellativa  videntur,  et  e  converso  appellatlve 
proprla.  In  hac,  inquit,  Trinitate  alla  appellatlva 
nomina,  alia  propria  sunt.  Propria  sunt  csscntialia, 
ut  Deus,  Dominus,  OmnipotRns,  Iiumutabills,  Im- 
mortalis;  et  inde  propria,  quia  ipsam  signilleant 
substantlam  qiia  unum  sunt.  .\ppellativa  vero  Pa- 
ter  et  Filius  et  Spiritus  sancius;  Ingenltus,  Genitus 
et  Procedens,  eadem  et  relativa  possumus  etiam 
dicere,  quod  cum  nomlnis  hujus  quod  Trinitas  cty- 
mologiam  Isidorus  reddiderit,  vim  Ipsam  nominis 
generaliter  nobis  expresserlt,  nou  slngulariter  in  q 
dlvlna  solummodo  Trinilate.  Et  verum  qnidem  est 
quodjuxta  propriam  cl  usltatan\  signilicationem, 
si  dicatur  Trinitas  vel  trla,  ■'multitudlnem  rerum  et 
numerum  monstrant,  quod  In  Deo  mlnime  conve- 
nlt,  ubi  nequaquam  multitudo  est  rerum,  sed  dlver- 
sltas  personarum. 

Quod  autem  in  ?o  quod  dicitur  falls  Pater  qualls 
Filius  et  Splrl:us  sanctus,  quaedam  simllitudo  In- 
nuitur,  ut  scllicet  Pater  sit  simllis  Fillo  vel  Spirltul 
sancto;  tale  est  ac  si  dlcatur.  Non  est  in  aliquo  ma- 
jestatis  bono  ab  eo  diversus,  ut  videllcet  negatione 
mag:s  quam  afnrmatione  Intelligalur.  Et  slmiliter 
cum  dicitur  aequalls  esse,   tale  est  ac  sl  dicatur,  in 

(91)  Hmc  desumpta  sunt  ex  Symbolo  quod  sin- 
gulis  diebus   Domiuicis  ad    Primam  canlt  Ecclesia, 


cum  non  sint  tamen  ab  Invlcem  numero  vel  essen- 
tiallter  dlsjunctfe  propositio  ct  conclusio.  Unde 
etiam  divinas,  personas  non  est  incongruum  hoc 
modo  slmiles  ad  invicem  dici.  Simile  etiam  quan- 
doque  pro  eodem  ponltur,  slcut  in  tertio  Topico- 
riun,  ubi  alt  Boetius,  quod  locus  a  contrario  et  a 
repugnantlbus  videtur  esse  slnulls,  hoc  est  idem, 
Quippe,  sicut  dlclmus  aliquld  dlversum  a  selpso 
lleri,  atque  differens,  slve  disslmile,  ac  non  idem 
pcrmanere,  quando  mutatur,  cur  non  aliquid  quo- 
danmiodo  simile  sibi  dicamUs  quando  id  permanet 
nec  variatur?  Quid  enim  est  simlle  alicui,  nisi  tale 
esse  quale  iilud  est?  Ac  similiter  slmile  sibi  tale 
esse,  quale  primitus  erat.  Quam  quldem  rationem 
Augustinus  secutus  libro  priuio  De  vcra  rcligione, 
cum  de  identitate  atque  incommutabllltate  dlvlnae 
pulchrltudlnls  ageret  ait  :  •  Quamobrem  sanandum 
esseanimumad  Intuendam  iucommutabilem  rerum 
formam,  et  eodem  modo  super  se  habentein,  at- 
que  undlque  sui  slmilem  pulchrltudinem,  nec  di- 
stentam  locis,  nec  tempore  varlatam,  sed  unura 
atque  Idem  ex  omni  parte  servantem,  »  etc.  Simile 
itaque  pro  eodem  dixit,  et  in  hac  quoque  acce- 
ptione  potest  dicl.  Pater  slmilis  Filio  vel  Spiritui, 
hoc  est  idem  penitus  cum  lllo  in  substantia,  sive. 
in  hls  quse  statim  Athanasius  determinavit,  cum 
videllcet  illud  idem  quod  immensum  est  Pater  sit  et 
Fllius,  etc. 

Sed  et  lllud  quod  opponitur,  cum  unumquodque 
quod  exislit  slt  vel  substantla  vel  forma,  quomodo 
multadicl  possunt,  si  non  sint  multa?  substantiae, 
vel  multaj  formae,  vel  multa  ex  utrlsque  conjuncta  : 
jam  jugulatum  est,  secundum  lllud  quod  jaiu  ne- 
gavlnius  omnino  Deum  esse  inulta,  qula  llcet  sit 
iimltae  personte,  non  ideo  fortassis  est  multa  slm- 
pllciter,  cum  videlicet  inultitudo,  sicut  dlctuni  est, 
recte  non  sumatur,  nisi  in  discretis  essentiisac  nu- 
mero  diversis.  Secundura  vero  illud  quod  quis  re- 
ceperit  Deum  esse  niulta  quantura  ad  diveisitatem 
proprietatuni,  ut  expositum  est,  seu  dlfrinitionem 
non  proccdit  conclusio,  ut  vldelicet  si  Deus  slt  hoc 
modo  multa,  ideo  sit  aut   raulta?    substantl.TB,  quod 

quortque  vulgo  trlbuitur  Athanasio,  ut  hic,  sed  non 

est  illius. 
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soaai  umueru  diver&a),  aiit  iiiuliu)  riinii^t*,  etc.  Ea- 
dein  quippo  auiiua,  seu  quailitjut  subslaiilia  est 
multa  (Jidiuitiuulbui,  nec  laiiieo  ideo  niultai  sub- 
slautiai  vet  cujlera.  (Juud  si  esset  mulia  iiuniero, 
tuuf  ludubilauler  cuuchisiu  pra-iiiissu  iirucede- 
rel. 

Illud  autein  i|uud  (|iuesiiuiu  ('»1,  quare  videlicet 
iiiagis  diuitur  Ueus  trinus,  quani  gubstanlia  irina, 
ratiunabiliter  inlerrut;atur,  et  iiia(,'is,  iit  arbiirur  (U2i, 
opurtet  dici  UtMiiii  esse  Triuitateiu,  quaiu  Ueuiii 
esse  triiiiiui.  (Juod  licet  sincera  et  saiia  iiitclli- 
geutia  esse  pussit,  si  dicaiuus  Ueuiu  triiiuiii  (juaii- 
tum  videlieet  ad  proprietates  persuuaruiii,  nuu 
lainen  ralio  videtur  cur  niai^is  dicaiiius  trinuni, 
quam  siibstautiain  trlnaiii.  Multa  etiaiu  niinus  tri- 
partitiiin  dici  Ueuiu  approbauius,  licet  in  seiisu 
sauctus  llle  quiboc  di.\.it  iiou  obcrraveril,  Triuita- 
tem  suiliuet  personaruiii  intclli^'ens. 

Illud  vero  nmllis  inodis  rerellitur,  quod  cum  una- 
qua^que  triuui  persouaruiii  sil  Ueus  sive  substaniia, 
neque  uoa  persuna  sit  alia,  non  tamen  ideo  plu- 
res  dii  suut  sive  substantiie.  Non  enliii  necesse  est 
utcuin  de  allquibus  sigillaliin  dlcatur  nonien  slu- 
gularis  nuineri,  plurale  de  eisdeiu  siinul  dicatur. 
Nam  cum  Plato  alterius  hoininis,  alterius  Sourates 
frater  sit,  et  per  hoc  concedatur  et  Plato  esse  fra- 
ter,  et  Socrates  esse  frater  ;  non  ideo  foriasse  con- 
cedi  convenit  Plaionem  et  Souratem  esse  fratres : 
quod  nequaquaiii  dlci  solet,  nlsi  ad  ostendenduin 
quod  slnt  invicemfratres.  Sed  et  cum  taiii  h;ec  albedo 
quam  ille  color  sit,  non  lainen  propterea  dlversos 
esse  colores  diclmus,  cuin  non  sint  colores  specle 
differentes.  Duobus  quo(iue  hominlbus  assislenti- 
bus  mlhi,  cum  profero  hauu  voceiii  homo,  per  quain 
Ulerque  intelligiiur  aninial  rationale  mortale,  dl- 
versa  quldem  est  essentia  hujus  Inielleclus,  et  es- 
sentia  illlus.  Quare  unaqu;pque  esl  iniellectus,  nec 
tamen  ideo  inultos  inlellectus  dlcimus,  cuiu  h;cc 
dlversa  concipiant  nec  diverso  modo.  Et  cuin  multa 
nomina  vel  multie  afliniiiones  incidunt  in  unam 
vocem,  omnis  aulein  afllnilio  et  omne  nonien  sit 
vox  sivc  essentia,  non  tamen  Ideo  mulias  voces  dl- 
cimus,  sive  multas  essentlas.  Sed  et  cum  doliuui 
quod  in  domo  est  slt  quidara  locus  et  Ipsa  rursus 
domus  sit  quidam  locus,  nec  sit  locus  ille,  non 
tamen  diversa  loca  dlcimus  dollum  ipsum  et  do- 
mnm  ;  alloquin  vlnum,  quod  In  dolio  est,  in  diver- 
sis  esset  locls;  cum  nullum,  ut  supra  nieminlmus, 
corpus  in  diversls  locis  esse  constet.  Sed  et  cum 
unaquaequeres  lantum  post  proprium  habeat,  hoc 
est  quantamcunque  moram  existenti;e  suae,  non  ta- 
men  diversa  tempora  accipimus,  nisi  per  sueccs- 
sionem. 

Prajterea  in  uno  homine  mult:T3  sunt  partes  ita 
ab  invicem  diversae,  ut  haec  non  sit  illa ;  vel  lu  uno 


A  li),'nu,  vel  in  una  mar^'arita,  i|ua>  cinieris  pariibus 
abscisslii  vel  remotls,  hoinines  vel  llgna  seu  inar- 
{,'arila)  dicuntur  :  qnarum  ellain  partiuin  unaqua)- 
(|iio  iinie  abscissiuneiii  huiin)  erat,  sive  li;,'niiin,  seu 
iiiar^'ariia.  Non  eiiliii  si-paraliu  iiostia  qiiidi|uam  in 
Kubsianiia  confert  ei  (|uucl  reinanet,  vel  i|iioil  re- 
molumest,  (|uod  prius  iion  haberet :  quia  absclssa 
manu,  id  quud  lunu  huiiio  peruianet  et  aiite  abscis- 
sioMeiii  hoino  pennanebal.  QuMilain  pars  hitens  in 
lioiiiiiie,  (|ui  iiite^er  oral,  siiiiiliter  poslea  abscin- 
'latur,  resiiluiiiii  honio  est,  (|iiud  non  Imiiio  erat 
aiite  ipsaiii  abscissiunem,  ciiin  luiiu  (|Uijque  liunii- 
nis  diflinitionein  liaberet,  quo  tuoc  eliain  animal 
erat,  cum  esset  anlmatuin  et  sensiblle,  ct  eodem 
iiiodo  ralluuale  et  iiiort;ile,  (|Uo  mudo  t-i  nunc.  Cum 
lta(|ue  aiiie  omiiein  absclssloiKMii  iiiult;e  partcs  es- 
seut  iu  uiiu  hoiiiiiie,  i|uaruin  uiiai|ii;e(|uu  esset  ho- 
mo,  non  taineu  ideu,  inulti  homines  in  uno  lioniiiic 
eraiit,  (|uia  multos  homlnes  noii  dicimus,  nisi  mul- 
tls  animabiis  ve<,'elaiiis.  Sl  aiiii;in  uuiii  essentlallter 
dlversa;  res  suiit,  r|iiaruiii  un;ii|iiu;(nio  est  inlellcu- 
tus,  sive  hoiiio,  non  Ideo  laiiieii  (lluliiiiis  niultos  iii- 
tellectus  vel  multos  homines  :  ijuanto  ma{,'is  non 
oporlet  dici  iiiultos  deos,  vel  inulias  substantias, 
quaiiivis  unaqu;e(|ue  personaniin  Deus  est  sive  sub- 
sl;iiiiia,  (|uaniiii  eadoin  pcnitus  est  essimtla  ?  Cum 
eiiim  tniiiii  personarum  secunduin  grammatlcos 
qu;e  In  Sourale  sunt,  una(iu;i'qne  slt  Sourates,  slve 
hoinu,  cuin  vldelicet  ipse  loiiuens  slt  homo  sive 
Souratcs ;  et  IpsB  ad  quem  aliquis   loquliur,  vel  do 

C  quo  loiiuilur,  non  ideo  ires  Socrates  vel  tres  ho- 
mines  dicimus,  cum  sit  trium  pcrsonarum  eadem 
essentia  :  hou  est  ojus  qui  loquitur,  ct  ad  (luem 
aliquls  loqultur,  vel  de  quo  loqultur.  Eadem  do 
causa  et  trlum  personarum  quae  In  Deo  sunt,  cul 
situna  essentla,  licet  unaqiw^iue  ipsaruin  sit  Deus 
slve  substantla,  non  ideo  oportet  tres  deos  dici  sive 
ires  subslaniias:  cuin  soepe,  ut  supra  meminlmus, 
voces  ex  adjiinctis  significationem  suam  varient, 
utpote  ha;c  dictio  tres  et  all»  multce.  Eumdem 
quippe  hominem  tres  opiflces  dicimus  esse  secun- 
diim  triuin  ofliciorum  scientiam,  non  tamen  ideo 
tres  homines.  Grax'i  tamun,  lesie  .Vngustino,  non 
reverentur  ires  substantias  dicere  magis  quam  tres 

Q  personas.  Unde  in  vu  De  Trinitate,  capitulo  4,  ita 
meminit  :  i  Loquendi  causa  de  incfTabilibus,  ut 
fari  aliquo  possemus  modo,  quod  elTarl  nullo  mo(Jn 
possumus,  dictum  est  a  nostrls  Gnccis  una  essen- 
tia,  tres  substantia^  a  Latinis  una  essentia  vel  sub- 
stantia,  tres  persona;,  quia  siciit  jam  diximus,  non 
alilerin  sermone  Latino  essentia  quam  substantia 
solet  intelllgi.  »  Itera  :  «  Quod  de  personls  secun- 
dum  nostram,  hoc  est  de  substantlls  secundum 
Gra'coruin  consuetudinem.  Sic  enlin  dlcunt  illl  tres 
substanjias,  unain   essentiam,  quemadmoduin   nos 


(9i)   Eadem   fuit    sentenlia    Hincmari    Remensis  sententiam    approbavlt    Ecclesia     universa,     quce 

archlepiscopi,    qui   contra    Goleschalcum   collectlo-  quotidie  resonat    In  templis  Te  trina  Deitaa,  unaque 

nem   ex     SS.    Scripturis    et    orihodoxorum    dictis  poscimus. 
scripsil  de  una  et  non  trina  Leitate.  At  Goteschalci 
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dicimus   tres  personas,  unam   essentiam  vel  sub-  A  ctura.   Plures  autera  Deos  esse  si  dicamus,   sicut 


stanliara.  » 

Non  est  aulem  nunc  nobis  sermo  adversus  Graj- 
cos,  necfortassis  a  nobis  in  sensu  diversi  sunt,  sed 
in  verbis  tantum,  abutentes  hoc  nomine  substantise 
pro  persona,  cum  et  ipsam  nonnunquam  ousiam  id 
est  substantiam  ad  naturam  ipsius  essentice,  nun  ad 
proprietatem  personae,  in  ipsa  quoque  animae  sub- 
stantia  dicere  non  recusent,  sicut  et  in  casteris  qui- 
buscunque  substantiis,  quibus  hoe  nomen  totius 
prffidicaraenti  substaniife  commune  est  :  Ipsi  quippe 
ad  identitatem  substantiK  in  tribus  personis  intel- 
ligendae,  novum  nomen  Homousion  quod  est  unius 
substantiffi  instituerunt.  Ouam  quidem  acceptionem 
Hieronyraus  quoque  secutus  ad  Damasum  scribens, 
Omousion  Trinitatem  ipsam  conliletur,  hoc  esl 
uaius  sbustantife,  non  unius  personae.  Hic  et  Gen- 
nadius  De  orthodoxa  fide  (93)  meminit,  dicens  : 
«  Omousion  ergo,  id  est  coessentialis  in  divinitate 
Patri  Filius,  Omousion  (94)  Patri  et  Filio  Spiritus 
sanctus.  "  Unde  liquidum  est,  cum  tres  substanti;ea 
quibusdam  eorum  dicuntur,  substanlias  pro  perso- 
nis  abusive  dici.  Quara  quidem  abusionem  aperte 
ac  merito  Hieronymus  reprehenditscribens  ad  eura- 
dem  Damasum  papara  (9o)  de  ,nuvo  nomine  trium 
hypostaseos  bis  verbis:  «  Interrogaraus,  quid  hy- 
postasis  posse  arbitrentur  intelligi  ?  Tres  persunas 
subsistentes  aiunt.  Respondeinus  nos  ita  crederc. 
Non  suflicit  sensus,  ipsum  nonien  efflagitant,  quia 
nescio  quid  veneni  in  syllabis  latet.  Si  quis  auteni 
hypostasira  ousiam  intelligens,  nun  in  tribus  per- 
sonis  unam  bypostasira  dicit,  alienus  a  C.hristo  est.  » 
Item  idem  :  «  Tuta  ssecularium  litterarura  schola 
nihil  aliud  hypostasim  nisi  ousiam  novit,  et  quis 
unquam,  rogo,  ore  sacrilego  tres  substantias  pr»- 
dicabit  ?  Una  est  Dei  sola  natura,  quisquis  iriaesse, 
hoc  est  ires  hyposiases  dicit,  tres  naturas  cunatur 
asserere.  Et  si  ita  esl,  cur  ab  Ario  parietibus  se- 
pararaur,  perlidia  copulati  ?  suflicil  nobis  dicere 
unara  subslantiam  tres  personas  perfectas,  tcqua- 
les,  coa-ternas.  Non  bonai  suspicionis  est,  cum  in 
eodem  sensu  verba  dissentiunt.  Aul  si  rectum  pu- 
tatis  tres  hypostases  cura  iiUerpretationibus  suis 
debere  nos  dicere,  non  negamus.  Sed  mihi  credite, 
venenum  sub  melle  latet.  Transligurat  se  angelus 
Satanae  in  augelum  iucis.  » 

Quod  autem  opponitur  quare  potius  tres  perso- 
vas  dicimus  quam  tres  D^os  aut  tres  essentias' 
jam  arbitror  ex  sapraposilis  esse  manifestuni,  quia 
videlieet  personarum  diversitas  ad  distinctionera 
proprietatura  pertinet.  non  ad  discretionem  essen- 
tiarum.  Ideoque  tres  sunt  person*,  quia  diversa 
iasunt  propria  eidem  essentias,  cum  ex  eo  quod 
Paler  est  aliud  proprium  habeat  vel  aliud  exigat  ; 
et  aliud  ex  eo  quod  est  Filius  vel  Spiritus  sanctus. 
Taleestergo  D.ium  esse  tres  personas,  ac  si  dica- 
mus  ipsum  esse  Patrera  et  Filium  et  Spintuni  san- 

(93)  Gen.sad.,  Be  dogm.  Eccl.  c.  o. 

(9-5-)  Legendnm  Homousios  ut  apud  Gennadium. 


plures  homines,  discretionem  rerura  essentialiter 
diversarum  demonstramus  quare  unaqmeque  sit 
Deus.  Sic  et  Socratem  secundum  gramraalicos  plu- 
res  personas  dicimus,  sed  non  plures  homines. 
Eadera  ratione  nec  plures  Dorainos  vel  plures  po- 
tentes  dici  convenit,  nec  ulla  omnino  assignanda 
est  Deo  pluraliias  nisi  in  personis. 

Objectura  quoqueest,  quoraodo  dicimus  Personae 
sunt,  nisi  dicamus  essentia  id  esl  essentiae  sunt  ? 
Sed  hoc  modo  dictum  est  quo  dicimus  Athense  sunt, 
sicul  vel  hic  albus  et  homo  sedens  idem  sunt.  Non 
enim  semper  pluralitas  vel  singularitas  vocis  ad 
signiflcationem  respicit  ;  sed  quandoque  ad  termi- 
nationera  vocis  vel  constructionera,  velut  cura  dici- 
'  mus  numerus  est,  hoc  [f.  hoc  est]  unitates  sunt ; 
et  AthenK  sunt,  hoc  est  hsec  civitas  est.  Quando- 
que  eliam  secundura  pluralitatem  vocura  plurale 
verbum  signiflcate  proferimus,  sive  etiara  plurale 
noraen  etiain  quando  eadera  est  penitus  vocabulo- 
rum  inlelligentia,  non  tamen  eadera  essentia,  ve- 
luti  cura  diciraus  ensem  et  gladium  iCsse  multivoca. 
Unde  Boeliusin  primo  Topicorum  :  Quarura  rerum, 
inquit,  eadem  difflnitio,  ipsa)  quoque  res  sunt  ea- 
dem.  Oum  autera  ligurate  dicimus  sunt,  ubicunque 
scilicel  una  tantum  res  est,  non  est,  necesse  dici 
entia  vel  essentias  :  quia  s;epe  cum  eaedem  sint 
voces  ia  significatione  per  se  acceptae,  una  earum 
constructionera  habere  potest  per  flguram  in  uno 
sensu,  quam  non  habet  alia. 

De  eo  etiam  arbitror  esse  discussum  quod  di- 
ctum  est  hoc  nomen  Deus  raagis  universale  quam 
singulare  dicendum  esse,  cum  do  divinis  personis 
dicatur.  Quippe  diversitas  illa  personarum  non  in 
discretione  essentis  constat,  sed  magis  in  diver- 
sitale  proprietatum  vel  difflnitionum,  ut  diximus  ; 
sicut  et  diversitas  personarum  secundum  gram- 
maticos,  quae  scilicet  personaj  iasuut  Socrati,  pro- 
pter  quas  tameu  non  minus  hoc  noraen  Socratcs 
singulare  est. 

Sed  illud  hoc  loco  maximum  impedimentuni  oc- 
currit,  quod  essentialiter  quoque  ab  invicem  per- 
sona3  in  Deo  sunt  discretoe  videntur,  cum  btec 
scilicet  non  sit  illa,  quod  non  est  in  grammaticis 
personis.  Ad  quod  respondenduni  est,  quod  non 
magis  ist^e  personas  essentialiter  discretae  sunt  quam 
ilUe,  cum  sit  harum  quoque  sicut  illarum  una  ea- 
demque  penitus  essentia  ad  coinparationera  uni- 
taiis;  cujus,  hoc  esl,  divin;e  essenti;e  nulla  vel 
corporea  vel  spiritualis  creatura  dicenda  est  una, 
cum  hsee  omnino  nullam  aut  parlium  aut  forma- 
rum  diversitatera  adraittere  possit,  nec  in  aliquo 
permulari.  «  Quocirca,  inquit  Boetius  De  Trinitate, 
hoc  vere  unum  ia  quo  nullus  numerus  nullum  in 
eo  aliquid  prajter  id  quod  est.  »  Unde  bene  eam 
pbilosophi  monadem  id  est  unilatera  magis  quam 
uuam  vocare  l^oluerunt.  Cum  autem   nulla  sit  in 

(93)  HiER.  ep.  14. 
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persouis  discretio  esiieatiie  ab  invicem,  nua  lainea 
oportei  dici  Paier  e^l  Filius  vel  Spiritus  saiictus  ; 
vel  filiui  est  Siiirilus  s.iiictus  :  (|aia  etsi  quis  furto 
sauuui  seusum  iii  ^uis  verltis  liabciit  (|ueal,  eu  sci- 
licet  i|uud  eadeui  essentia  (jua;  1*.  tur  esl,  sit  et  Fi- 
lius  et  Spiritus  saiictus ;  seusus  umninu  falsus  est 
secundum  sancturiiin  Palruiii  acceptioneiii,  i|uu) 
esl  bujusiiiudi,  ac  si  dicaiuus  persunam  .  .  .  iitcm 
If.  geiieraulL-iu]  esse  jiersonain  yeuiiam  vcl  esso 
persunam  ab  utrisiiue  prucedeniiwii,  quud  est  dicero 
eaiiideiu  esso  pruprielaieiii  utriusiiue  persuiix'  :  ila 
vldelicel  ul  utra)([uo  pcrsunie  sinl  cadeiii  diflinitiuno 
lermiuaad:e  at({ue  expriraeudu-,  (|uod  uiiinino  fal- 
sumest.  Qiiippe  cuiii  ideiii  sit  nuiiicru  status  risi- 
bilis  et  status  iiavigabilis,  al([ue  insuper  du  (luucun- 
([ue  dicatur  risibilo  dicatur  ct  navigabilc:  non  ta- 
nien  bunc  statuin  illum  csso  diciiuus,  hoc  esl  rlsi- 
bile  ideiu  esse  diriinitione  cum  navi^^abili,  cum  |aliud 
sonel  hoc  nomcn  risibile,  aliud  huc  noinen  navifja- 
bile,  licet  eadein  res  penitus  sit  utriijue  nomini 
per  appellaiionein  subjecta,  ipse  videlicet  homo, 
cui  lara  risibile  quam  navigabilo  proprium  assi- 
gnatur. 

Quia  ergo  statum  eumdein  vel  divcrsum  iion  di- 
ciiiius,  nisi  secuiulum  expressaiii  at(|ue  iiile^^ram 
diflinitionein  aut  prDprielatem,  oportct  cum  liic 
status  illo  dicamr,  tianc  rem  cum  illa  eadem  pcni- 
tus  inexprcssa  proprietate  nioiisirari.  Sic  et  in  di- 
vinis  personis  cum  ad  propriotales  earum,  nun  ad 
numerum  rcrum  tota  speclet  diversiias,  nun  polest 
h;ec  vere  illa  dici,  dum  sit  aliiiua  proprietaiis  di- 
versiias,  etiam  [f.  eliaiusi]  diversis  in  sensu  nomi- 
nibus  exprimatur,  sicut  et  in  ipsis  contigit  perso- 
nis.  Aliud  quippe  sonat  Deus  Pater,  aliud  sonat 
Deiis  Filius,  aiiud  sonat  Deus  Spiritus  sanctus  ;  ct 
aliudproprium  habet  Deus  Pater,  in  eo  scilicet  quod 
generat  Deuiu  Filium;  aliud  Deus  Filius,  in  eo  vi- 
delicet  quod  ab  eo  generatur  ;  aliud  Deus  Spiritus 
sanctus,  ineo  scilicet  quod  procedit.  Qui  ita^iue  di- 
cit  de  Deo  Pater  esl,  Filius  [f.  Filii]  non  simplicem 
enuntiationera  facil,  ad  identitalem  scilicet  tantum 
essentiae  demonstrandam,  ac  si  videlicet  ita  di- 
cerel :  Hoc  quod  est  Pater  est  Filius,  sed  insu- 
per  proprietatum  exprimit  unilatem,  ac  si  vi- 
delicet  dicat,  idem  proprium  esse  hujus  quod 
est  illius,  sicut  si  diceret  hunc  statum  illum  esse 
in  his  omnibus,  quaj  diversis  in  sensu  nominibus 
sunt  exprimenda  ;  quod  o.^inino  falsum  est,  quam- 
vis  sit  eadem  utrique  persona?  esseniia.  Nam  et  sic 
solemus  dicere,  non  idem  esse  ulile  quod  hone- 
stum,  et  si  id  quodest  utilesit  honestum  :  nec  idem 
esse  grammaticum  et  oratorem,  cum  scilicet  aliud 
sitproprium  hujus,  aliud  illius  ;  quia  licet  eadem 
sit  essentia  granimatici  et  oratoiis,  aliud  tamen 
,  esl  esse  grammaticum,  aliud  esse  oratorem  ;  et 
aliud  est  hunc  grammaticum  quam  hunc  orato- 
rem  ;  et  aliud  esse  risibile  quam  navigabile,  licet 
una  penitus  sil  uiriusque  substantia.  Sic  etiam  li- 
cet  eadem  sit  Patris  et   Filii   substantia,  diversum 


A  est  tamen  esso  Patrom  ei  esse  Filium.  Unde  Augu- 
siinus  libro  v  De  Tiinitatc :  «  Quamvis,  »  iiuiuit, 
•  diversiiiii  sil  Patrein  osso  ut  Filiiiiii,  non  est  la- 
men  diversa  substantia.  »  Idciii  in  vii  :  «  Aliud 
est,  •  inquil,  •  Douni  esso,  aliiid  Patrcni  esse.  » 
Sed  ct  cum  eadem  vux  sit  quandoi|ue  nomcn  ct  vor- 
buin,  V(!l  dictio  simul  el  oratiu  ;  nomeii  tamen  nnn 
esso  verbum  cuncedimus,  ciim  tioc  sino  tiMiipuro 
sit,  illud  cuiii  lempore  :  et  dicliunom  non  esse  ora- 
liunciii,  cuin  p:irti's  diclionis  in  oa  signilicativa! 
non  sint,  sicut  siint  oralionis.  Sod  ncc  fortasso  per- 
sonas  grammaticorum  per  praedicationem  conjungi 
conveiiit,  ul  videliccl  iina  piTsima  sit  altcra,  licel 
idoin  sit  una  (|Uoil  altera,  ut  supra  iiieminimus. 
|.  (luin  eniin  sint  diversiu  Ires  personas  sccundiim 
gramniaticos,  prima  videlicet,  secunda  et  lertia, 
non  est  forlasso  una  persona  alia  persona'  cum  ipsa 
diversa  pecsona  ab  alia.  Quippo  cum  aliquoriim  ili- 
versitas  tantuin  in  proprietate  ipsorum  aut  in  dill((- 
rentiaslatuum  consislii,  iion  in  nuiinTO  vel  in  es- 
sentia,  recle  ideniitas  eorum  in  hoc  Ipso  monstra- 
tur  per  prajJicationein  ipsoruin  ad  invicem,  ut  vi- 
dclicetciim  dicitur  ha!c  persona  cssa  illa,  qua;  pro- 
prielatc  tantum  vcl  diflinitiime,  lioc  est  statuum 
diversilatc  disjiinct:i;'  siiiil,  intelligatur  li;cc  eadein 
csse  cum  illa  in  hoc  ipso,  lioc  est  proprietate  vel 
diffinitione,  quod  omnino  falsum  est  tam  iii  his  per- 
sonis  quam  in  divinis. 

Pneterea  niiilta  sunt,  ut  supra  mcminimus,  nu- 
niero  eadem,  iiuoriim  taincn  noniina  per  pncilica- 
''  tioneiii  disjuncta  sunt,  quod  maximn  vis  i|u;i'dam 
relationis  facit,  qiiaj  in  illis  nominibus  continctur, 
cura  videlicet  oinnis  relatio  inter  opposita  consistat. 
Idem  quippo  est  numero  materia  Socratis  et  Socra- 
tes,  et  prius  Socratis  et  Socrates ;  et  perpetuum 
Socr'itis  et  Socrates :  cuni  videlicet  hoc  corpus 
sive  hoc  animal  ideiii  sit  quod  Socrates ;  nec  ta- 
men  dici  convenit,  ut  Socrates  sil  materia  Socratis, 
quamvis  sit  idem  quod  est  materia  Socratis  ;  aut 
ut  sit  prior  Socrate,  hoc  est  seipso;  aut  ul  sit  per- 
petuus,  licei  sit  hoc  quod  est  perpetuum,  uipote 
hoc  corpus.  Sic  nec  Patrem  convenit  dici  Filium 
suum,  aut  Filium  esse  Pairem  suum,  hoc  est  al- 
terum  ex  seipso,  ipso  esse  gignendoseipsum,  sicut 
rj  nec  Socrates  dicitur  ex  seipso  esse,  ut  sit  videiicet 
materia  sui  vel  materiatus  e.x  se,  licet  idem  sit  So- 
crates  cum  uialeria  sui,  hoc  videlicet  corpore,  vel 
cum  iiiateriato  sui,  videlicet  Socratc  albo,  sicut 
idemest  Pater  quod  est  Filius  secundum  substan- 
tia3  identitatem,  non  personae  proprietatem.  Sed 
dicet  mihi  aliquis  :  Dicara  Pater  et  Filius,  et  sane 
intelligam,  ita  scilicet  quod  oadem  essentia  quae 
est  Pater  est  et  Filius.  Nam  et  ipso  attcstanle  Au- 
ji  gustino  in  libro  De  duabus  animabus  :  «  De  verbis 
"  cum  res  constet,  controversia  facienda  non  est.  » 
Idem  in  iv  supcrGenesim  :  t  Dum  inlelligatur,  »  in- 
quit,  «  quod  intelligondum  est,  non  magnopere  cu- 
randiim  ost  quod  vocetur.  »  Et  post  pauca  :  t  Hoc 
esl  » inquit,  «  quod  dixi  dum  res  conceditur,  non 
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esse  de  vocabulis  laborandum. 
dco,  quod  placet  mihi  sola  intelligeniia;  sed  requi- 
ro  verba  esse  Catholica,  quia  non  sine  causa  Apo- 
stolus  novitales  verborum  nos  viiare  admonct,  tum 
ideo  ne  contemptores  sanctorum  videamur  et  Spi- 
ritus  sancti  qui  loquitur  in  eis;  lum  etiam  niagis, 
f  ne  si  tu  in  vcrbis  tuis  sanum  sensum  haberes,  alius 
io  eis  offendpretur,  qui  sensum  tuum  non  intellige- 
ret,  et  scandalum  erroris  inde  sumeret.' 

Habe  ilaque  etiam  cum  sensu  verba  idonea,  ad 
aedificationem,  non  ad  scandalum;  et  dicas  ad  hunc 
sensum  manifestandum,  non  Paier  est  Filius,  sed 
boc  quod  est  Paler  est  Filius,  hoc  est  eadera  est 
utroruinque  essentia  sive  substantia.  Nec  dicas 
hanc  personam  esse  illam,  quod  est  dicere  idem 
esse  proprium  utriusque,  sed  banc  pe.sonam  idcMu  B  ^on  ffiterna,  non  tamen  ideo  concedere  cogmiur 
esse  quod  illa  est,  hoc  est  ejusdera  subslanti»  esse.  1'^°'1  «^0°  «^'  ^'«■•"•^'n  «^s^  »ternum;  neo  Scr.p- 
In  quanta  autem  veneratione  etiam  verba  divina  P''i™  figurativas  locut.ones  ultra  hoc  quod  scn- 
habcnda  sint,  vis  ipsoru.u  admonet,  qua;  quoiidie 
sacramenta  Ecclesiae  conficit,  cura  ad  invocaiiunemf^ 
sui  nominis  mira  Deus  operatur,  etiam  per  immun- 


Ad  quod  respon  A  usus  habet,  si  ad  doctrinam  et  intelligentise  fa- 
cultatem  loqui  intendimus,  ut  cum  dicitur  figura- 
tive  de  Deo  quia  nescit  raalos,  ideo  figuram  ex- 
tendentes  dicamus,  quia  non  scit  omnes  horaines, 
vel  nescit  omnia.  Vel  si  dicam  quia  adorocrucem, 
ideo  concedam  me  adorare  insensibile  vel  lignum. 
Vel  si  dicam  me  credere  in  Christura  vel  adorare 
eum,  qui  etiam  figurative  lapis  aut  serpens  dici- 
tur;  ideo  me  in  lapidera  eredere  vel  in  serpen- 
tem  annuam,  vel  adorare  lapidem  aut  serpentem. 
Aut  cum  Christus  ex  divinitate  et  huraanitate 
una  sit  compacta  persona,  et  pro  parte  Deus, 
pro  parte  horao  dicatur,  atque  in  ipso  homo  Deus 
esse  dicalur,  quia  hic  illi  in  unam  personara  sit 
unitus,   sitque  divina  substantia   seterna,   humana 


dissimos  mi.iistros.  Unde  et  .nerito  christiana  re- 
ligio  verbis  quoque  divinis  reverentia.n  exhibens, 
sola  ipsa  vocabulum  Dei  usurpare  non  consuevit, 
sed  ira.nobile  illud  custodit,  quoJ  tara  a  gentibus, 
quam  Judieis  ad  creaturas  nunuunquam  delorlum 
est,  cum  utrique  deos  nominent.  Ipse  etiam  Pri- 
scianus  doctor  et  scriptor  loquendi  in  locutio.iibus 
maxime  usum  smulandum  esse  admonet.  I5ene 
equidem  cu.u  locut.o  significationem  non  e.x  pla- 
cito  hominum  habeat.  Quod  vero  ait  Augustiuus : 
«  De  verbis,  cura  res  constet,  controversia  facjen- 
da  non  est,  •  ibi  sane  intelligendum,  ubi  de  rebus 
contentio  orla  est,  hoc  est  de  iuquirenda  et  discu- 
tienda  veritate  rerum  potius  quam  de  proprielale 
verborum.  Cum  euiin  jam  id  habemus  quod  quaj- 
rebamus,  hoc  est  illam  reru.n  certitudine.n  quam 
invesligabamus,  non  est  curanduiu  quo  genere 
verborum  id  nobis  significetur,  aut,  co.nprobetur, 
cum  jam  ita  esse  teneamus.  At  vero  si  de  verbis 
qu;estio  raota  fuerit,  an  videlicet  sermo  qui  dicitur, 
hoc  vel  illud  habeat  dicere  sisut  hoc  loco  quujri- 
tur,  cur  non  scilicet  vere  dicatur  Pater  est  Filius, 
tunc  tuta  conlroversia  ad  vim  verborum  est  refe- 
renda. 

Dicit  fortasse  aliquis  quod  secundum  propositam 
expositionem,  in  qua  dicitur  Pater  non  esl  Fi- 
lius,  hoc  scilicet  modo  quod  non  est  idera  proprium 
utriusque,  licet  etiam  dicere  Pater  uon  esl  Dais, 
vel  horao  non  est  animal  ;  cum  videlicet  non 
sit  idem  proprium  istorura  sicut  nec  illorum. 
Ad  quod  rjspondendum  est  quod  verba  nostra 
ad  Deum  translata,  ut  jam  supra  meminimus,  ex 
ipsa  singularitate  divinae  substaniiae,  sicut  singu- 
larem  sigQilicatioue.n,  ita  et  singulare.u  nonnun- 
quam  coustructione  contrahunt  sensum. 

Praeierea  non  oportet  flgurativas  et  itiiproprias 
locutiones  porrigi  ultra   hoc  quam  auctoritas  vel 


ptum  necesse  est  exlendi.  Sed  nec  cuiquara  fas 
est,  a  consucta  significatione  sermonem  commu- 
tare,  nisi  ei  cujus  gravissima  videtur  auctoritas, 
aut  aliqua  ornatus  hoc  comraendet  gratia.  Quid 
eliam  mirum  si  voces  cum  a  creaturis  ad  Deura 
transferuntur,  significationem  varient,  utpote  hoc 
nomen  Pater  vel  Filius,  conslruclionis  quoque 
vim  comrauient,  cum  illte  etiam  id  faciant  quae 
significationem  nullatenus  mutare  videntur  ?  Nemo 
quippe  recte  intelligens  unitatera  aut  plerasque 
alias  formas  ita  a  subjectis  substantiis  dividit,  ut 
eas  ab  eis  numero  vel  essentialiter  diversas  existi- 

IQ  met.  Nec  quis,  cum  dicit  unitalem  Dei,  vel  unum 
Dcum,  aut  simplicitatem  Dei,  et  simpliee.ii  Deum, 
sicut  unitatem  anima;  vel  unam  animam,  aut  sim- 
plicitaiem  animae  vel  simplicera  aniraara  ad  alium 
^sensum  hrec  nomina  in  Deo  accipit,  quara  in  ani- 
raam  ;  non  tamen  ita  dicimus  unitalem  vel  simpli- 
citatem  esse  animam,  sicut  esse  Deum.  Sed  quaeli- 
bet  forraarum  nomina  Deo  copulala  solam  identi- 
tatem  essentis  monstrant  :  ac  si  dicaraus  idem 
esse  unitatem  quod  Deum,  quod  minime  in  cae- 
leris  conlingit  substantiis,  sicut  alibi,  cum  de  dis- 
crelione  praedicamentorum  dissereremus,  ostendi- 
mus.  Quid  itaque  mirum  si  Pater  ei  Fdius  haec 
nomina  a  creaturis  ad  Deum  translata  in  creatu- 

I)  ris  sibi  copulaia  solam  identitalem  essenliae  raon- 
sirent,  in  Deo  autem  id  solum  non  faciant,  sed  et 
insuper  identitatem  proprietatis  ,  cum  e  contrario 
nomina  formarum  Deo  copulata,  solam  '  identi- 
talem  essentiae  monstrent  quae  in  creaturis  contenta 
non  sunt  ? 

Illud  autem  Athanasii,  quod  ait :  «  Omnipotens 
Pater,  omnipotens  Filius,  omnipotens  Spiritus  san- 
ctus,  »  maxime  fortasse  conflrmare  videtur,  ut 
concedamus  Filiuiu  quoque,  sive  Spiritura  sanctum 
esse  Patrem,  cum  scilicet,  ut  supra  dixi.nus,  Pater 
ex  potent.a  sit  dictus.  sicut  Filius  ex  sapientia,  et 
Spiritus  ex  benignitate.  Quis  etiam  negare  queat 
quin  unaquaeque  personarum  potens  sit  et  sapiens 
el  benigna?  Cum  itaque   Filius  sit  Deus  oranipo- 
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tens,  et  tantuiiiilem  valeat  dicere  Deum  omnipo- 
lentem,  qiiantuiii  diceru  Patrem,  nuni|uid  cl  Fi- 
Ihii  est  Pater?  Ad  (jiiud  primum  responderu  sa- 
liit  arbilror,  qat.d  siepe,  iit  diximus,  voces  per 
ie  aceepla)  eanideiu  vim  penilus  habent  ati)ue  ii'- 
quipoleutiam  juxta  prnpriain  earuiii  si};iiilJcaiio- 
ueiu,  (|uut  laiiieu  eaindem  vim  in  coiisiructiono 
Ouu  custodiunt.  Nam,  tesie  Prisciano,  amans  et 
qui  amal  idem  valeni,  non  lamen  sicuii  de  eo  (|ui 
modo  non  amat  verum  est  dicero  quod  erit  amans, 
ita  verum  est  dicere  quod  erit  (|ui  ainat.  Unitas 
quoque  et  uuum,  el  sessio  et  sedens,  eamdem  po- 
nitiis  forlasse  sunt  in  signillcatioiie,  non  in  con- 
structione,  sicut  alibi  docuimus,  cum  de  discre- 
tione  priedicamentorum  nobis  essel  traciandum. 
Quid  i^'ilur  miriiiu  est,  si  ponamus  hicc  nomina 
Pater  et  Deiis  omnipolens  ejusdem  penilus  esse 
siitnilicationis  in  Deo,  non  tamen  ejusdem  con- 
structionis  esse  concedamus,  nec  ea  in  contextu 
oralionis  eumdem  penilus  custodire  sensum?  Atque 
ita  dicere  licebit  qiiod  hiec  enuntiatio  Pater  est 
polens,  sive  sapiens,  aut  benignus,  ad  identilatem 
tantum  essenii;i'  sil  acconiiiinijata,  ac  si  dicatur 
quod  is  qiii  Pater  est,  sit  poiens  sive  sapiens  aut 
benignus.  Haec  autem  enuniiatio  Paler  esl  ["iiius  sive 
Spiriius  sanctus,  ad  ideniitaiem,  ut  dictum  esi,  pro- 
prietalis  tantummodo  spectal,  ul  videlicet  idem  sit 
utriusque  propriuiii,  ut  expositum  est,  ideoque  tan- 
tumiDodo  falsa  est  enunliatio. 

Prreterea  quis  ex  suprapositis  edoceri  non  pos- 
sit,  quod  non  idem  penitus  sonent  in  Deo  hific  no- 
mina  Pater  et  Potens;  et  Filius  et  Sapiens;  et 
Spirilus  sanctus  el  Benignus?  Aiio(|uin  non  magis 
relative  invicem  dicerentur  Pater  et  Kilius,  quam 
Potens  et  Sapiens:  vel  Splritus  sanctus  ad  Patrem 
et  Filium,  quam  Benignus.  Non  itaque  Pater  hoc 
nomen  sonat  tantumrrodo  divinam  potentiam,  ve- 
rum  etiam  ipsam  ut  gignentem  delerminat;  ac  si 
itadicatur:  Divina  potentia  generans  divinam  Sa- 
pientiam.  Nec  Filius  sirapliciter  ostendit  divinam 
Sapientiam,  verum  et  ipsam  signilicat  tanquam  ex 
Patre  genitam.  Sed  et  •'^pirilus  sanctus  divinam 
Bonltatera  tanquam  a-  Patre  et  Filio  proceden- 
tem  determinat.  Unde  recte  hiec  nomina  Pater, 
Filius,  Spiritus  sanctus  discretiva  personarum 
sunt :  hoc  est  earum  ab  invicem  diversiiatera 
monslrantia;  cum  videlicet  hanc  personam  tan- 
quam  generantem,  iliam  tanqnara  generatam  ab 
ista,  ei  nirsus  aliara  lanquara  procedentem  ex  islis 
duabus  hiuc  nomina  diseernant.  Qusdain  enim  dif- 
ferentia  rerum  pra^dicallone  ab  invicera  disjuncla- 
rum,  inrelativisnoralnibus  insinuatur,  unde  ipsa  ab 
Aristotele  opposita  dicuntur:et  qu;edam  prcedica- 
tionis  disjunctio  innuitur,  in  eo  qui  generat  et  qui 
ab  ipso  generatur;  el  in  eo  qui  procedit  et  'a  qui- 
bus  procedit.  Unde  mirabile  non  est,  si  ex  hujus- 
modi  personarum  discretione  hasc  nomina  ab  invi- 
cem  per  praedicationem  disjuncta  sint:  quEB  relalio- 
nes  et  signiQcent  et  copulent;  el  non  illa  suprapo- 
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A  sita  quie  minime  suni  reiativa  ;  quod  et  ipsis  quo- 
(|ue  reruiii  aliariim  generaiionibus  seu  creaiionibiis 
facile  esi  assignari.  ubi  eilam  rui  generaniis  et  ge- 
niliB  est  eadem  essentia.  Ex  maleria  quippo  ipsuin 
iiiaterialum  generari  et  creari  quiidaiiiinodu  ;tradiint 
philusoplii.  Undt)  IMato  Ylen,  id  esl  corporeaiii  na- 
luram  tamiuaiii  iiiatrem  corporum  ponit;  et  Boe- 
tius  in  libro  liiri;jiorium  genus  dividi  in  species 
quasi  in  quasdam  a  se  quodammodn  creationes  di- 
cit,  eo  qiiod  species  ex  ipsa  gencris  siihsianiia  nasci 
el  conllci  habeaiit  superveniento  forma  :  ut  liomo 
ex  animali  superveiiiente  animali  rationalilato  el 
mortalitate,  siciit  statua  ex  u-re  supervenientu  (i- 
gura.  El  cum  idem  sit  inaleria  quod  materiaium, 
sicul  idem  est  aniinal  quod  hoino ;  vel  hoc  ;e»  quod 

B  hajc  slatua  :  non  tamen  ipsiim  materiatum  esl  ma- 
teria  sui,  aut  ipsa  materiata  ex  materiataex  se,  licet 
sit  hoc  ipsum,  quod  est  materia  ejus.  Vel  sil  hoc 
ipsum  quod  esl  maierialum  ejiis,  utpote  hiec  sla- 
tua  est  hoc  ;es,  et  hoc  a»s  est  hiec  statua.  Ei  sonent 
idem  ha;  per  voces  perse  accepta»,  materia  et  idex  quo 
aliquid  materialiter  constat,  vel  inateriatum,  et  id 
quod  ex  aliqiio  materiiiliter  conlicitur;  non  tamen 
in  constructione  de  eodem  necesse  est  ea  prajdica- 
ri,  cum  hiec  vox  siibstantiam  complet  illa  proprie- 
tate:  quaj  quidem  proprietas  in  relatione  consistit 
materiie  scilicet  vel  materiati :  de  qua  nos  quidem 
pnedicationis  dilTerentia  supra  satis  dlsseruisse  ar- 
bitror. 
Magna  itaque  discretio  adhibenda  est  in  his  enun- 

^  tiationibus  ([u;e  de  Deo  fiunt;  (|u;e  videlicet  tantum 
ail  identitatem  esse,  (ju;e  ad  identitatein  quoque 
proprietatis  sint  aciwmniodal;e.  Ad  identitatem  (|ui- 
dem  essentim  tantum  non  eliam  proprietatis  ha^ 
spectant,  Pater  est  Deus,  Filius  est  Deus,  Spiritus 
sanctus  est  Deus,  vel  ieternus,  vel  Dominiis,  vel 
creator,  vel  omnipoiens,  vel  immensus,  seu  justus, 
sive  misericors,  et  ali;e  miilla',  ideoque  verac  sunt. 
Hae  annuntiationes  Pater  est  Filius  vel  Spiritus 
sanctus;  vel  Pater  est  Genitus  seu  Procedens,  ad 
identiMtem  proprietatis  aspiciunt,  ideoque  omnino 
falsae  sunt.  Ibi  quippe  solummodo  Ostendebalur 
idem  esse  reiii  prajdicati  et  subjecli  termini,  veluti 
idem  esse  Deura  quod  est  Pater,  etc.  Hic  vero  rera 

n  subjecti  lerraini  proprielatera  quoque  pnedicati  ter- 
mini  sic  habere,  ut  hoc  sit  hujus  personas  propriuin 
quod  illius,  vel  eadem  insit  proprietas  huic  personae, 
qufii  illi:  hoc  est  ut  sic  Patri  conveniat  gigni  ex  Pa- 
tre,  hoc  est  ex  seipso,  siculi  et  Filio  congruit  gigni 
ex  ipso  Patre;  quod  oninino  falsum  est,  sicut  dili- 
gentius  ostendemus  de  generalione  postmodum  dis. 
screntes.  Ut  itaque  juxta  Athanasium  neque  con- 
fundamus  personas,  hoc  est  permisiieamus  eas,  al- 
teram  scilicet  in  proprielate  alterius,  neque  separe- 
mus  uniiatem  substanti;i',  oportet  diligenter  vim 
singularum  enuntiaiionura  distinguere;  qua3  videli- 
cet  ad  identitatem  substanlia},  quae  ad  identitatis 
proprietatem  sint  accomniodat;e. 
Nolaudum  quoque   quod    cum    in    descriptione 
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Summi  Boni  potentia  ejus  ac  sapientia  seu  benigni-  A  sitionem  praemissa  regula  compctere  videtur,  cum 

tas,  ut  supra  s;rpius    docuimus,  commemorantur, 

ideo  ista  relative  iiiagis  quam  simpliciter  assignari, 

cum  videiicet  Deus  Pater,   Filius,  et   Spiritus  san- 

ctus,  ut  major  unionis  et  concordi;B  in  ipsa  perso- 

narum  Trinitate  commendatio  fiat,  cum  eas  sic  in- 

vicem  se  habentes  et  sibi  aeternaliter  connexas  .^s- 

signamus,  ut   aliara  personam  ex  alia  gigni,  aiiam 

ex  his  duabus  procedere  coufiteamur,  hoc  est  aliam 

ex  alia,  vel  ex  iliis  esse. 

Apparet  autem  ex  his  qua'"Uicta  sunt  de  discre- 
tione  scilicet  enuntiationum  illud  refelli,  quod  su- 
pra  opponebatur,  cura  videlicet  objiceretur,  quod 
sicut  ostenditur  per  hoc  quod  Paier  est  Deus  et 
Deus  est   a^ternus,    Pater  esse  aeternus;   ila   etiam 


a  sensu  verborum  longe  sit  :  qualessunt  hujusmod 
complexiones,  hic  homo  est  hoc  corpus,  sed  hoc 
corpus  seiJiper  est,  ergo  hic  homo  est  semper. 
Item,  hic  homo  est  hoc  corpus,  et  hoc  rorpus  est 
materia  hujus  hominis,  vel  factum  est  hic  homo, 
vel  prius  est  homine  hoc  :  ergo  hic  homo  est  mate- 
ria  hujus  hominis,  vel  factus  est  hic  homo,  vel  prior 
est  hoc  homine.  Item  hic  citharffidus  et  hic  ciiharoe- 
dus  bonus  est  vel  laudandus.  Ergo  hic  miles.  De 
qualibus  quidem  argumentationibus  in  Dialectica 
nostra  latius  prosecuti  sumus. 
""Quod  auteni  solus  Filius  non  etiam  Pater  vel 
Spirilus  sanctus  incarnatus  dicitur,  cum  tamen  ea- 
dem  essenlia  qu;e  PJter  est  sive  Filius  vel  Spiritus 


_i 


ostendi  possit,  per  lioc  quod  Pater  est  Deus  et  Deus  g  sanctus  sit  incarnata,  non  sine  niagna  ratione  tra- 


est  Filius,  Pater  esse  Filius.  Ibi  quippe  ea  propo- 
sitio  quaj  consequitur  ex  duabus  pra^missis,  quse 
videlicet  ait  Pater  est  wternus,  ad  solara  identitatem 
essenlioe  speclat,  sicut  et  pnemissa!,  ut  supra  jam 
determiuavimus  :  ideoque  ex  ipsis  convenienler  in- 
ferlur.  Qnte  vero  ait  Pater  est  Fdius,  nun  solum 
essentia?,  verum  insuper  proprietatis  idenlitatem 
ostendit;  ideoque  ex  pi-iemissis  non  procedit,  qu« 
scilicet  pr£emisS('e  sirapliciter  ad  ideutitatem  essen- 
tise  speciant  :  imo  aperiissime  falsum  esse  liquet, 
ideoq^ue  quod  Pater  est  Deus  et  Deus  est  Filius, 
oportere  concedi  Patrem  esse  Filiura.  Quod  est  di- 
cere,  ut  supra  jam  exposuimus,  idem  esse  pro- 
prium  Patris  et  Filii,  iu  eo  scilicet  quod  Pater  est 
et  Filius,  ipsum  Patre  hoc  est  seipso  gigni.  Quod  si 
ad  hanc  quoque  complexionera  comprobandam  illa 
inducaiur  dialeciicurum  regula  qu£e  ait  :  Quoties 
ali(juid  pr;edicatur  de  aliquo,  quidquid  pr;edicatur 
de  prKdicato  et  de  subjecto  :  hoc  est  quoties  aliqua 
resest  aliquid,  et  illud  idem  rursus  est  aliquid,  pri- 
mura  est  ultimura  ;  facile  depfehendi  potest  nihil  ad 
hanc  coniplexionem  regulam  attinere,  nec  eam  ex 
hac  regula  monstrari  posse,  cuni  videlicet  illa  ad 
enuntiationes  illas  tantum  attineat,  qu;e  ad  identi- 
tatem  solara  essentiffi  spectant,  non  etiam  ad  ideuti- 
tatem  proprietatis,  sicut  hasc  facit  quae  ait  Pater  est 
Filius.  Imo  si  vim  verborura  diligenter  attendamus, 
talis  potius  ei  regula  inducenda  essel,  si  vera  essei. 


ditum  est,  Iloc  enira  his  verbis  ostenditur,  cura  di- 
citur  Filius  Dei  est  incarnatus,  lumeu  divinae  Sa- 
pienti»  per  hanc  incarnationem  carnalibus  efful- 
sisse,  alque  hoc  solum,  vel  hoc  specialiter  benefi- 
cium  Deuin  intendisse  in  ipso  habitu  carnis  nobis 
impertire,  pro  quo  Angelus  consilii  sive  Cousilia- 
rius  dictus  est.  Quod  et  Joannes  evangelista  innuens  : 
Vita,  inquil,  erat  lux  homiiium,  et  lux  in  ienebris 
lucet,  et  tenebrse  eam  non  comprehenderunt  (Joan. 
1,  4).  De  qua  etiam  illuminatione  scriptum  est  : 
Surye,  itluminare,  Jerusalem,  qtiia  venit  btmen 
tuum  {Isa.  LX,  1).  Et  itein  :  Amhidabunt  'gentes  in 
tumine  (ibid.,  3).  Et  Psalmista  :  In  lumine  tun  vide- 
bimus  lumen  (Vsal.  xxxv,  10;.  Et  Simeon  :  Lumen 
ad  revelationem  gentium  {Luc.  n,  32).  Et  Platonici  : 
«  Verbuiu  Deus  est  lumen  verum,  »  etc.  Qui  etiam 
a  Jud;eis  requisitus  quis  esset,  ul  quid  intenderet 
audirent,  respondit  :  Ego  principium  qui  e.t  loquor 
vobis  (Joan.  vin,  23)  :  ac  si  diceret :  Ego  Verbum 
ante  terapora,  quod  vos  ex  tempore  verbis  instruere 
veni  ac  pra3dicare  regnum  Dei.  Tale  est  ergo  Sa- 
pientiara  Dei  incarnatara  esse,  ac  si  dicaiur,  ad  hoc 
Deum  incarnatum  esse,  ut  vere  doctrina  justitiae 
nos  instrueret,  tum  pnedicatione,  tum  etiam  exem- 
plo  corpuralis  conversationis  su;e.  Unde  et  Isidorus 
De  summo  bono,  primi  libri  capitulo  14 :  «  Ideo, 
inquit,  <i  Deus  in  hominevenit,  quia  per  seipsum  ab 
hoininibus  cognosci  non  poluit,  quorum  videlicetra- 


Quoties  aliquid  praedicatur  de  aliquo  et  aliquid  pr;e-  D  tio  in  tantum  jara  multitudine  peccatorum  oppressa 


dicatur  de  praedicato,  idem  est  proprium  primi  sub- 
jecli  et  ultimi  praedicti  [f.  praedicati] :  quod  cum 
aperle  falsum  sii,  non  est  pro  regula  habendum. 
Possumus  etiam  dicere,  si  diligentius  vim  et  signi- 
ficaiionem  verborum  quam  sonum  eorum  atlenda- 
mus,  cum  inferebatur  ex  prsemissis  Pater  est  Filius, 
non  ideiu  prsedicari  quod  primitus  prajdicabatur, 
cum  videlicet  diceretur,  Deus  est  Filius;  sicut  et 
cum  dicilur,  haec  cera  est  h;ec  imago,  et  h;ec  imago 
est  ex  hac  cera.  Quasi  Filius  qui  est  ex  Patre,  ergo 
haec  cera  est  ex  hac  cera.  Sed  de  hoc  nobis  diligen- 
ter  dicendum  erit  postea,  cuui  de  generatione  Verbi 
disseremus.  Sunt  el  alia3  consirailes  dispositionis 
argumentaiiones,  quibus  propter  terminorum  dispo- 


atque  obtenebrata  eral,  ut  consurgere  ad  invisibilia  » 
valeret  \f.  minime  valeret],  nisi  visibilibusquibusdam 
judiciis  duceretur.  Sapientiam  itaque  Dei  in  carne 
esse  tale  est,  carnaies,  id  est  homines  hac  incarna- 
tione  ver:e  sapienti;e  lumen  suscepisse,  et  eam  no- 
strae  raortalitatis  testam  luce  sua  accendisse,  sicut 
scriptum  est  :  Verbum  caro  faclum  est  et  habitavit 
in  nohis  (Joan.  i,  14);  ac  si  aperle  diceret  :  Ad  hoc 
ipsa  Sapientia  incarnata  est,  ut  per  illuminationem 
in  nobis  iahabitet  vere  notiiia  Sapientise.  Qui  in 
ipsa  carne  quam  assumpsit,  tum,  ut  dixi,  conversa- 
tione  vitcB,  tum  etiam  passione  niortis  suae,  sive 
etiam  gloria  resurreetionis  suae  vel  ascensionis  per- 
fecte  nos  iustruxit  et  docuit.  Moriendo  quidem  do- 
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cuit  quantum  nos  Jilexeril,  juxia  hnc  (|uud  «t  ipsD  A 
ail  ;  ilujuitin  hac  dtUctiuiwin  ntinu  kahet,  iit  am- 
inam  iuam  yuiiut  i/uij  pio  ainicn  aun  (Juan.  xv,  i'J), 
aii|ue  lu  huc  ip:iu  uubi:>  usque  ad  uiuitem  pru  ipsu 
eeriaudi  axtJinpluui  pruposuit-  Unda  et  apugiulun 
PulrUH  :  Ckiiilut  patsui  eat  pro  nutis,  toUt  relm- 
i/uem  vxeini>tum,  ut  aeiiuainim  veatiyia  ejus  (J  fetr. 
II, 'ilj.  Hesurgi-iiJo  auleiii  vilaiu  iiiiiiiurlalitalis  e\- 
hibeudu  prujdicavii.  Ascunduudu  ducuil  nus  liluu 
luilile»  esse  irahendus,  quu  jaiii  in  rege  nustra  re- 
guat  subsiauiia,  el  illic  seinper  mente  ineiiibris  in- 
habiianduiii  esse,  quu  jaiu  priecesseril  caput  nu- 
slruiu.  Ludu  Apusloluii  :  C'"^  sunuin  sunt,  iiKjuit, 
HUserUe,  ubi  Chnstua  cst  in  dejcteru,  Dei  1'alris 
{Cotoas.  III,  Ij.  II 

Cuin  iiaque  in  ouinibus  i|uie  in  carne  i;esserit 
Duiuinus,  nustru)  sit  eruditiuuis  inlenliu,  recte  sula 
lucirnan  Sapienlia  dicilur,  et  in  carne  qiiaiii  acce- 
pil  isla  uubis  exhibuisse;  quia  ad  huc  uiunia  gessit 
la  carne,  ut  nos  vera  erudiret  Sapientia,  quie  ad  sa- 
lutem  suflicerent.  Qui  etsi  in  aliquibus  vel  miracu- 
lis  vel  aliis  (actis  suaiu  e.xhiberet  putenliaiii,  uiiiiiia 
ad  inteiitioneiii  doctrinit'  spectaiit,  ut  faclis  i|uui|ue 
nus  dc  ipsa  sua  putenlla  nd  percipieiidani  lideiii 
erudiret.  Prius  ilaque  doceudus  erat  homo,  qui  vel 
crederet  vel  ageret,  deinde  ad  aiiiorem  iraheudus  eo- 
rum  qua;  nosset.  Ha'c  aulem  qua;  in  carne  gessit  Do- 
minusad  duclrinam  atlineiit,  ut  diximus.  Adatiioris 
vero  fervorem,  (|ui  omnia  toilerel  [/'.  tolerarel]  adver- 
sa,  ut  libera  vuce  ubique  terranim  verbuiii  Dei  prai-  *' 
dicaretur,  inlusiu  illaSpiritus,  qua^  super  discipulos 
die  PentecostPS  in  igne  cst  revelata.  Sed  dicit  mihi 
aliquis  (juod  hieo  incarnalio  cum  ex  summa  sola 
misericordia;  divina;  gratia,  iion  ex  meritis  nosiris 
facta  sit,  maxime  Spirilui  iribiienda  est,  ut  sciiicet 
Spiritus  polius  quam  Filius  incarnari  diceretur. 
Unde  et  scriptum  est :  Conceptus  ex  Spiritu  saucto, 
hoc  est  ex  sola  benignitale  misericordia^  suaj  in- 
carnatus.  Ad  quod  respondendum  est  quod  aliiid 
est  concipi  ex  Spiritu,  alluJ  Spiritum  ^concipi,  hoc 
est  incarnari;  sicut  aliud  est  ex  aqua  et  Spiritu  re- 
generari,aliud  aquam  et  Spiritum  regenerari.  Si  quis 
itaque  vim  hujus  enuntiailonis  attendat,  Filius  est 
incarnalus,  ad  quam,  scilicet  eani  sanctorum  au- 
ctoriias  iiistiluit,  solus  est  Filius  incarnatus,  non  D 
etiam  Pater  vel  Spiritus :  quia  hic  est  sensus,  ac  si 
dicamus  quod  ad  hoc  solum  vel  maxiuie  Deus  in- 
carnatus  est,  ut  suos  pnedestinatos  verae  Sapientia; 
luee  in  ipso  habitu  carnis  visibili  illustraret.  Cum 
itaque  sint  in  diversa  opera  trium  personarum.qua- 
rum  nullomodo  diversa  est  essentia,  pro  dlversl- 
tate   tamen    personarum 

et  operum  quaedam  spe-  Augustinus  De  verbis 
cialiter  opera  uni  perso-  Domlni  et  quibusdam 
na?  tanquam  propria ,  sententiis  Pauli  apostoli 
qu;cdam  alii  [adde  tri-  sermone  74  :  «  Solet  h;i?c 
buunturj.  Palri  quidem  quKstio  a  studiosis  pro- 
proprie  tribuuntur  'ea  poni.  Facit  aliquid  Pa- 
qua;  ad  poteniiam  .perti-     ter  quod  nonfacit  Filius, 


nent,     sicut   est   creasse  aut  Filius  quod  non  facit 

cuncla  ex     nihilo  ,    per  Paler.    l)(s  Paire  et  Filiu 

Verbiiiii    tameii    suum  ,  dieam.    Cuiii    auliuii    hlc 

iiuu  Verbum  per  Palreiii,  expedierit    cunaluiii   no- 

vul  dispunere  oiuDia  pru  strum,  uui  dicimus.  Ad- 

arbilriu   suu,    vel    impe-  jutor  mei/s  esto,  ite  dere- 

rare    vel  daie  puleslales,  tiitiiuas    me    {l'saL  ixvi, 

vel  iiiitiere    Filiiiiii  suum  'Jj,  inlelligilur  eliaiii  Spi- 

iii  iiiuiiduiii,  vcl  ub(;dien-  ritus  sanctus   in   opora- 

tiam  iiiipendi,  unde  scri-  tione  Patris  et   Filii   ne- 

ptum   esl  obedieui   Patri  quaijuam  discedere.  Fra- 

{l'hit.  11,8),  et  postremo  tres  ,  audite:   Facit  ali- 

uiiiuia  qua- ad  poientiam  quid   Paier    sine    Filiu? 

ac   reverentiam  majesia-  Itespondemus  :  Non.  Quid 

lis  perlineni,   Patri  spe-  enim  facit  sine  illu    per 

claliier  iribiiuntur  :  qiiod  quem   facta  sunt  omnia 

etiaiii  verba  Christi  aper-  ct   sine   ipso   factiiiii   est 

te   insiiiuaiit,    cuiii  viJe-  nlhil?   Intclllgliiius    uti- 

licet    huiiianitas   ejus  in  quc    iniiMensaiii    crealu- 

anxietate    (losita  ,    quo-  ram  factam  per   Filium. 

ties  a  diviiiitate  in  uiiam  Nihil   itar|ue    Pater   sine 

persouam      slbi      uulta  Filio,  nihil  Filius  sine  Pa- 

upuiii    virtutis  ,  aut  quo-  tre  facit.    Occurrlt    qu;i'- 

liescunque       preces     ei  stio  :  Si  nihil  facit  l'ater 

fuiulit  ,     solo    vocabulo  sine  Filio  el  nihil  Fillus 

Patris  ulitur,  ipsaiu  sci-  sine  Patre,  nunne  quasi 

licet  commemorando  po-  consequens  erit  ut  et  Pa- 

teiitiam  (|iia    potens    est  trein  dlcaiiius   natum  do 

eflicere     (|uod     rogatur.  Virglne,   passum,  resur- 

Quod  et  adliiic   maxime  rexisse,  in  cirlum  ascen- 

mos    ecclesiasticus     ob-  dlsse?  Placet  nobis  quiB- 

servat  in  specialibus  ora-  stio  proposita ;  Dous  ad- 

tiunibus  suis,  qu;e  in  ce-  juvet  ut  placeat  et  soluia  : 

lebrallonlbus     missarum  Fillus    quidcin,  inquain, 

ad  altare  liunt :  qua^  scl-  non    Pater  natus  de  Vir- 

llcut  oraiiones  ad   solum  gine.  Sed  ipsain    uativi- 

intenduntur  Patrera.  Sed  tatem  et  Pater  et  Fillus 

cum  alt  Filius  ipse  qu;e  operatus    est.    Non     est 

Palcr  posult  in   sua   po-  passus  Pater,  sed  Filius. 

testale  potlus  quam  qua;  Passioncm  taiuen  et  Pa- 

Filius    in   sua,    vel   Spl-  ter   et    Filius     operatus 

ritus  sanctus  in  sua,  qua-  est.  Non  resurrexit  Pater, 

si    proprie  et  specialiter  sed    Filius ;  resurrectio- 

dlvinara  potestatem    Pa-  nem  Filii  et  Pater  et  Fi- 

tri    adscribendam      esse  llusoperatus  est.  Aposto- 

innuit.    Filio  autem  ipsi  lus   inquil  :   ilisit    Deus 

ea  maxime  adscribuntur,  Filium    suitm    natum    ex 

qnx  ad  Sapientiam  atti-  muliere,   factum  snb  lege, 

nent,   sicut  est  judicare  ;/(  eos  qui  sub  lege  erant 

quod      discreiionis     est.  redimeret   {Gal.  iv,  4,  S). 

Unde  scriplum  est :    Pa-  Ecce  Pater    fecil    Filium 

ter  omne  judicium  dedit  nasci  de  Virgine.    Proba- 

Filio     {Joan.      v,     22)  ;  vimus  nativitatem  Filii  a 

quia    potentia    sapientiae  Patre   faclam,   probemus 

cedit   in    discussione  ju-  et  a   Filio  faclam.    Quid 

dicli,  ubi  ;ei|ui'as   magis  est  nalivilas  Filii  de  Vir- 

exaniinanda     est    quam  gine?    Cerlo    assumptio 

vis    poteutiaj  exercenda.  fonnae  servi  in  uteroVir- 

Ad  hoc  etiam    illa  ins-  ginis.  Ergo   quia   Filius 


{Phil.  II,  7),  videarausna- 
tiviiatem  Filii  el  ab  ipso 
faetam  esse.  Facit  Paier 
passionem  Filii,  qiii  j^iro- 
prio  Filio  non  ■pepercit, 
sed  pro  nobis  omnibus 
tradidit  illum  (Bom.  viii. 
32).  Facit  et  Filius  pas- 
sionem  suam.  Qxu  me, 
inquit  Apostolus,  dilexit, 
et  tradidit  semeiipsum 
pro  me  {Gal.  u,  20).  Pas- 
sio  haec  unl  facla  est,  sed 
ab  utroque  facia  est.  Ope- 
ratur  Pater  resurreclio- 
nem  Filii.  Resuscitavlt 
Pater  Fillum  et  Fillus 
rosuscitat  semetlpsum. 
In  figuram  sui  corporis 
de  leuiplo  dlxit,  Solvite 
templum  hoc,  et  in  triduo 
suscitabo  illud  »  {Joa7i. 
u,  19). 
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crlptio  psalmi  ii  perti- 
net,  quae  ait:  Pro  occultis 
filii,  scilicct  judlciis. 
Qu;e  ellam  bene  mens 
Pairis  seu  ratlo  slve  aii- 
gelus  consllli  dictus  esl  ; 
qula  omnla  In  hac  sa- 
plenlla  rationablliter  Pa- 
ler  disponit,  slve  creando 
mundum  ,  slve  eumdem 
reparando  pos:  lapsum  ; 
et  in  hoc  Paier  verum 
coniillum  nostrae  igno- 
rantiae  dedit,  cum  eo  in- 
carnato  nos  vlsiiaverit. 
Logos  itaijue  Filius  Dei 
cum  dlcltur,  id  est  Ver- 
bum  secundum  lllam  sl- 
gnlficatlonem  sumitur, 
secundum  quam  iogos 
apud  Graecos  ipsum  men- 
tis  conceptum  seu  ra- 
tlonem  signincat  ,  non 
vocls  prolatlonem.  Unde 
Boetius  in  Categorias 
Arislotells  lib.  ii.   Quo- 

nlani  Gra^ca  oratlone  logos  dlcltur  eliam  anlmi  oo- 
gltaiio  et  intra  se  ratlocinatio  logos  quoque  et  ora- 
tio,  ne  quis  Aristoteleui,  cum  diceret  logon,  id 
est  oralionem  quantitatem  esse,  de  eo  putaret  di- 
cere  quera  qulsque  logon  in  cogltallone  disponerel, 
addidit  :  qui  lit  cum  voee.  Unde  et  beatus  raeminit 
Augustinus  llbrl  Quaistionitm,  83  capltulo  44  :  «  In 
principio,  inqult,  erat  Verbum,  iquod  Gr;ece  logos 
dicitur,  Laiine  autem  el  ratlonem  et  Verbum  slgni- 
flcat.  Logos  enimratio  dlcitur.  »  Idein  in  librovco/i- 
tra  hxreses  (Joan.  i)  ;  «  In  principio  erat  Verbum. 
Mellus  Graeci  logos  dicunt.  fcogos  quippe  Verbum 
slgnificat  et  rationem.  De  quo  quidem  Verbo  Dei, 
scillcet  inlelligiblll,  quod,  ut  diciura  est,  ejus  Sa- 
pleniiaintelligitur,  beatus  papa  Gregorlus  in  homi- 
lia...  operantem  (95).  Splritui  autem  ea  quasi  pro- 
prie  trlbuuntur  quae  ad  comparationem  divinae  gra- 
tlK  aitlnent,  slcut  est  remisslo  peccatorum  et  quo- 
rumcunque  donorura  distributlo  ex  sola  boniiate 
ejus,  non  ex  merltis  nostrls  proveniens,  qualis  est 
regeneratlo  in  baptismo  ad  dimittenda  peccata, 
confirmatlo  per  impositionem  manus  episcopi  ad 
dandam  armaturam  vlrtutum;  qulbus  scilicet  virtu- 
tibus,  post  remissioneQi  peccatorum  perceptam, 
resistere  valeamus  inlmlco  tunc  vehementlus  insur- 
gentl.  Slc  et  caetera  sacramenta  qu;e  In  Ecclesla 
conferunlur  es  bonitate  Dei  Spiritui  tribuenda 
sunt.  Nam,  etsi  Idem  slt  dialecllcus  quod  orator, 
allud  tamen  oratori  tribuendum  est  secundum  of- 
ficii  sui  proprietatem,  aliud  dlalectico. 
Movere  fortasse  allquos  polerlt   quod  dicimus  in 

(9o)  Ita  in  ms.  relinquilur  spatium  vacuum,  quod 
occupare   debuerat    locus  ex   S.  Gregorio,   cujus 
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semetipsnm         exinahivit  A  diversa  opera   Trinitatis,  hoc  et  hoc   idem   operari 
formam    servi     accipiens      unamquaraque  trium  personarum  quod   una  earura 

operatur,  ut  videlicet  omne  id  quod  facit  Pater  fa- 
ciat  Filius  sive  Spiritus,  et  e  converso.  Solus 
quippe  Fillus  carnera  acceplsse  dicitur,  slcut  el 
passus ;  et  solus  Spirltus  nos  rcgenerare  dlcitur  in 
baptlsinale.  SoUis  etiara  Pater  Fdiuni  generat.  Ad 
quod  respondendura  arbitror  quod,  licet  non  possi- 
musdicereaut  Patrem  aul  Splritum  acceplsse  car- 
nem,  hoc  est  Incarnatum  esse  aut  passum,  tamen 
vere  prolitemur  quia  in  eadem  ipsa  incarnatione  et 
Pater  operalus  est  ct  Spiritus,  a  qua  nec  potesta- 
tem  divinam  nec  benlgnitatem  possumus  excludere. 
Nam  et  cum  se  induit  aliquis  aut  armat,  raulti  in 
eodem  cooperantur  qui  taiiien  non  armantur  aut 
B  induuntur.  Quamvis  Igitur  oiiinla  verba  operatlonis 
qu:i'  unl  personae  eongruunt  allerl  non  conveniant, 
operatio  tamen  unius  persona3  non  ralnus  allarum 
esse  dlcendaest;  qula  In  eodem  necesse  est  omnes 
slmul  cooperari.  Animae  quoque  ipsi,  qus  corpus 
movet  et  agltat,  omnes  nostra?  actlones  non  imme- 
rito  tribuuntur,  nec  tanien  omnla  verba  actionum 
designativa  in  pra?dlcalione  sua  ad  anlmam  refe- 
runtur.  Neque  enlm  omnes  animam  ambulare  vel 
comedere,  sed  ,ipsum  animal,  et  tamen  ipsam  ac- 
tionem  qua  sic  anima  corpus  agitat  in  ambulando 
vel  comedendo  certum  est  soli  anlmae  inesse,  quae 
quldem  peractiones  ambulat  et  comedlt.  Haec  verba 
slgnlficantur  In  ipsa  anima,  dum  de  ipso  animali 
dicltur  quod  anibulat  et  comedit:  quod  est  dicere 
^  sic  ipsura  ab  anima  sua  moveri  atque  agitari,  ut 
solum  anlmam  in  hoc  agere  intelligaraus  et  corpus 
ipsuin  agitari.  Cumque  itaque  haso  verba  actlonum 
anlm;e  significativa  nullo  modo  de  ea,  cjui  soll  in- 
sunt  h;e  actlones  praedlcabllia  sint,  non  est  miran- 
dum  si  in  tribus  divinis  personis,  cum  sit  coramu- 
nis  eis  aclio,  de  una  earum  tamen  Verbum  Ipsum 
speclallter  dicatur,  secundum  quamdam,  ut  dixi- 
mus,  proprietatis  ipslus  personas  expressionem. 
Quod  vero  opposulmus  propter  conclusionem  ope- 
ris  comprobandam  solum  Patrem  generare,  nihil 
attlnere  videtur,  cum  haec  generatio,  quae  aeterna 
est,  opus  non  slt  aliquod  aut  aliqua  creatio  Dei. 

Superest  extrema  objectio,  qua  scillcet  opponitur 
idem  a  se  ipso  nasci  vel  a  se  procedere,  quod  recte 
'^  discutl  non  valet,  nisi   quae  sit  hujusmodi  genera- 
tio  vel  processio  determlnemus. 

Ac  prlmum  de  generatione  dlsseramus,  nihil 
quldem  sub  assertione  docendae  veritatis  astruentes, 
ut  satls  supra  meminiraus,  sed  sub  quadain  pia  si- 
mllitudinls  umbra,  quara  nos  Verilas  docuit,  de- 
fendentes.  Non  euim  hoc  opusculo  veritatera  docere, 
sed  defendere  intendlmus,  raaxlmeadversus  pseudo- 
phllosophos  qui  nos  philosophicis  maxlme  ralioni- 
bus  aggrediunlur.  Unde  et  nos  pereasdem,  seilicet 
philosophicas  raliones  quas  solas  recipiunt  et  qui- 
bus  nos  Impetunt,  eis  praecipue  sailsfacere  decrevi- 

ultlmum    tantum    verbum   ponlt   scllicel    operan- 
tem. 


X 


«283 


PtTHI  AH.I-U.AHUI  01'»».   I'AHS  111.  —  TIIKOLOGICA  ET  1'IIILOSOPHICA. 


mi 


<  mus,  defenaeudo  vtirilaleiu  puim»  (|uaiu  doceii-  A 
do.  Uuod  si  mihl  lldelium  ((uiiquam  objiciai 
jam  iie(5  dociriium  iiieam  iiec  dfliiiisioiiom  iuicoi- 
lariam  ua^,  poii  loi  videlic(;i  ul  Uiiia  .saiiclo- 
ruui  Jocumuula,  verum  forlasai«  dicil  i|uaiilum  ad 
docirmam,  uuu  quanium  ad  derunsioiiHiu.  Cuiii 
euim  uiius(|uisqu(i  iu  seiisu  suo  abuiidei  ttl  pru  di- 
versiiule  houiiiium  vel  lem|ioruiii  iiovu;  quoiidie  qiiib- 
slioues  vel  iiii|)U|:,'iialiouus  oriaiilur,  uovis  i|uoii(liu 
ralionibus  resisteiidum  pulo  el  novis  uxorieiilibus 
morbis  nova  quiereuda  remedia.  Hotuil  aulum 
Ueri  ut  in  anti(|uis  lempuribus  sancii  Palrus  ea  quie 
luuc  adversus  calholicam  lidem  uppoui  audirciil 
reclis  dilucienl  ralioiiibus,  el  illis  quos  luiic  iiive- 
neruni  uiorbis  inedereulur,  uon  his  quos  (|uoliilii! 
suceresconles  nonduin  toriassis  depruhonderaiil.  q 
Quousque  eniin  paleas  cum  ^'ranis  prutsens  liccle- 
sia  indilTt^renler  couliuebit,  nec  messi  Domini  ini- 
uiicus  lioiiio  super  semlnaro  zizania  cessabil,  donec 
inde  in  liue  sx'culi  messores  aiigeli  l)el  zizaiiia  col- 
ligaul  et  in  fasciculos  in  igneiu  arsuros  miUaiil ; 
non  possunl  schismalici,  nou  possuul  deesso  liauo- 
lici,  nec  iuler  scorpioiies  ot  serpenljus  luluiu  palebil 
iler;sed  semiier  ad  probalioiieiu  vel  o.vercitalio- 
nera  lidelium  habebit  iiiaier  Ecclcsia  sub  Clirisli 
noraine  iiiullos  quos  loleret  anlichristos  :  pro  (|ui- 
bus  ingomiscous  quotidie  dical :  £x  no6is  exierunt, 
sed  cx  iiobis  non  erant  (Joan.  xi,  19),  et  allectu  jua- 
lerno  per  singulos  auuos  pro  eis  ut  redeanl,  iin- 
molat  publicas  oratioiuiin  hostias.  Nam  portct, 
inquit  Apostolus,  hxreses  esse,  ut  et  (/ui  probati  ^ttnt  q 
manifesti  fiant  [l  Cor.  ii,  l'J) :  quod  maxime  iu  novis- 
siraislemporibus,Anlichrisli  regno  appropinquante, 
(uturum  exspeciamus,  quando  juxta  Uomiiiicam 
et  apostolicam  senteutiam  graviora  semperimminere 
atque  excrescere  coustat  pericula,  et  refrigesceiite 
charitaie,  mala  orania  aoiplius  pullulare.  Unde  et 
idem  Aposlolus  ad  Timoiheum  :  Hoc  aittcm,  inquil, 
scito  quod  in  novissimis  diebus  instabunt  tempora 
periculosa,  et  eriint  homincs  scipsos  amantes,  ciipidi, 
elali,  superbi,  blasphcmi,  sine  pace,  habentes  speciem 
quidem  pietatis,  virtutem  ejus  abnegantes  {U  Tim. 
111,  1  et  seq.).  Qui  et  alibi:  Nos,  inquit,  sumus,  in 
quos  fines  sxculorum  deeeneritnt  (7  Cor.  x,  H).  El 
Petrus  iu  Epistola  secunda;  Hoc  primKW,  inqiiil, 
scientes,  quod  venient  in  novissimis  diebiiH  in  dccc- 
ptione  illusores,  etc.  [II  Petr.  iu,  3.  )  Et  Joannes:  Fi- 
lioli,  inquit,  novissima  hora  est,  et  sicut  audistis  quod 
Antichristus  vejiit,  nunc  Antichristi  multi  facti  sunt. 
Vnde  scimus  qitia  7iovissima  hora  est.  Ex  nobis  pro- 
dierwit,  sed  ex  nobis  non  ei-ant  {I  Joan.  ii,  18,  19), 
Hinc  et  in  Epistola  Juda'  scriptum  est:  Vos  autem, 
charissimi,  memores'  estote  verborum  qux  prxdicta 
sunt  ab  apostolis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui 
dicebant  vobis,  quoriiam  in  novissimis  temporibus 
venient    illusores Hi    sunt    qui   segregant  semet- 

(96)  Apud  Hier.  sana,  ut  apud  Apostolum. 

(97)  Hoc  etiam  loco  relinquitur  spatium  vacuum 
ad  S.  Gregorii  textum  ponendum,  cujus  ultinia  tan- 


tpDOi et  ko$  quiiiem  arguite  }udicato)  {Jud.    iviii, 

19,  ti).  Ai;  8i  aperle  nos  adhorlelur  diceus ;  Provi- 
deto  III  lales  dijudiiiare  ac  raiionilius  ('onvincere 
valealis,  eomparati  scmper,  ut  bealus  IVlrus  iiiemi- 
II  il,  ail  satisfaclionem  omni  poscenti  vos  rationem^dc 
ea  qum  in  vobi»  ett  spe  et  flde,  ut  in  eo  quod  delra- 
hunt  de  vubii  confundantur,  qui  calumniantur  ve- 
strum  bunam  in  Christo  eonuersalionem  (l  Vetr. 
III,  1j).  Idem  iH  coaposlohis  ejus  Paiilus  admonons  : 
Hermo,  'HU\mi,  vester  in  gralia  cowlitus  sil  saie,ut 
seiatis  quomodo  oporteat  ros  unieuique  respondere 
{Cot.  IV,  6), 

Italione  maKis  biorelici  (|iiaiii  piiieslalo  cnerccn- 
dl,  ciim  jiixla  s:uii-ioruiii  1'airum  auclorilalom  lido- 
les  i|iii(lem,  ((uibiis  omiiia  cooperanlur  iii  bonum, 
eoruiii  disputationibus  overcilali  vigilantioros  alquo 
caiitinrcs  reddanliir.  l/iide  Hieronymus  super  Jere- 
niiam  libro  ii :  «  Ad  leiiipiis,  "  in(|uit.  •  valel  huTesis, 
ut  clecti  (|uiquo  mainri^sti  liant  cl  probaii  sinl.  • 
Augiislinus  coiiira  epislolam  P/irmcuiaiii :  <<  Hx'ro- 
tici  si  in  Ecclesia  essent,  nihilominus  errarent. 
Cum  aulcm  foris  sunl,  pliirimum  prusunt  non  ve- 
rum  dicendo  quod  nesciunl,  sed  ad  veruiii  qua;- 
reiidum  carnaics,  et  a<i  veruin  accipicndum  spi- 
rilualcs  catliolicos  excitando.  Ulaiiiur  ergo  ha;- 
reticis  non  ut  eorum  approbemus  errores.  sed 
ut  caiholicam  disciplinam  adversus  eoruin  insirtias 
asserentes,  vigilantiorcs  el  cautiores  siinus,  etsi 
eos  ad  saluttMii  revocare  non  possiimus.  »  Isido- 
riis  Senlentuirum  libroi.c.  19:  «  Sancta  Ecclesia 
exercetiir  sapientia,  cum  leniatur  verhis ;  exercetur 
patienlia,  cum  lentatur  gladiis.  Gausa  pravitatis 
haeretica;  doclrina  est  propagata  Ecclesiie.  Nam  an- 
tea  simplici  tantum  lido  vigebat.  Huireticorum  igi- 
lur  occasicme  propagali  sunt  doclores  in  lide,  el 
per  acuinen  ha;resum  Ecclesia!  magistri  creverunl.  » 
Unde  etiam  sancti  doctores,  cum  ad  exercitationem, 
ut  dictum  esl,  lidelium  adeo  necessarias  esse  hxre- 
ticorum  disputationes  vel  inquisitioncs  attenderent, 
ratione  potius  quam  potestate  coerceri  sanxerunl, 
et  ens  quasi  tant.e  vicloriai  desiderio  ad  sacrae  stu- 
dium  eruditionis  sunt  potissimum  adhortati.  Unde 
Hieronymus  ad  Nepotianum :  «  Disce,  »  inquit, 
«  (luod  doces,  ut  possis  exhorlari  in  doctrina  sa- 
cra  (96)  contradicentes  revincere,  paralus  seinper 
ad  satisfactionem   omni  poscenti  te  rationem  de  ea 

quae  in  te  est  spe.  »  Gregorius  Bonifacio po- 

tius  quam  vi  convincatis  (97). »  Qua  vero  ratione  hos 
qui  Christianitatis  bonum  suscipere  renuunt  con- 
vincere,  quibus  monitis  vel  exhortationibus  ad  fi- 
dem  altrahere  polerimus,  si  quid  in  ipsa  lldei  no- 
stra)  professione  dubium  protulerimus,  quod  non 
valeamus  defendere,  nedum  conlirmare  ?  Auctoritate 
quidem  Scriptura;  quam  non  recipit  argui  nemo 
potest.  »  Quod  si  adhuc  aliquis  in  meam  perseveret 
reprehensionem,  et  cura   nondum    illa   periculosa 

tum  verba  scriptor  apposuit,  scilicet  potius  quam  vi 

convincatis. 
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tempora  instent,  nostra  penitus  abjioiat  vel  non  cu-  A  [f.  allatum]  est,  asseruisse  etiam  publice  in  scholis 

ret  scripta,  illud  landem  Ilieronymi  audiat:  «  Pere- 

grina3  merces  tanlum  volenlibus  navigant;  >  et  nos 

quidem  ista  volentibus  tantum  scribimus,  imo  im- 

portunenobis  insislentibus  aique  insultanlibus  quod 

eam   qiiam   prffidicaiuus  lidem  defendere  ausi  non 

simus,   prfesertim   cum    omnium  bonorum   funda- 

mentura  lidem  esse  constet,  quara  quisquis  iabefa- 

ctare  polerit,  nihil  de    superajdiflcatis  flrmum  reli- 

querlt. 

Sed  et  si  veritatem  proflteri  liceat  [subaud.  tunc 
prcesertimlicet],  cum  nuilas[/.  nonnullas]hujusetiam 
temporis  haereses  aut  schisriiala  reprehendendas  aut 
corrigendas    esse    censemus,  quas  vel  ipsi  nun  ab 


his  qui  eas  profilentur  audivimus  vel  ab  his  qui  eas      buscunque   ipsa   proferantur,   a-que  suam 


suis  non  est  verilus  Dominum  iQcarnatum  ita  aperio 
utero  Virginis  natum  sicul  et  cseteros  homines, 
nisi  quod  ipse  solus  sine  virili  coitu  sit  conceptus. 
Novi  etiam  quemdam  non  parvi  nominis  inter 
hujus  temporis  magistros  ad  hoc  perductum  esse 
ex  quibusdam  argumentorum  quas  tenet  rationihus 
ut  Deuui  eliam  posse  deL-lpi  profiteatur,  pro  eo 
s^^ilicet  quod  res  aliter  evenire  possint  quam  ipse 
praeviderlt:  quod  nec  credo  apud  gentiies  vel  quan- 
tumlibet  infideles  dici  unquam  perraissum  est.  No- 
vimus  et  duos  fratres,  qui  se  inter  sumraos  connu- 
meranl  magistros,  quorum  alter  tantam  vim  divinis 
verbis  in  conficiendis  sacramentis  tribuit,  ut  a  qui- 

habeant 


audierint  didicimus.  Sunt  enlm,  ut  supra  meralni 
mus,  qui  ad  assignandam  trium  personarura  diver- 
sitalem  tres  proprielaies  in  eo  inlelligant,  tanquam 
tres  res  diversas  essentialiter  ab  ipso  Deo.  Quorum 
eliam  unus  qui  in  Andegavensi  pago  magni  uomlnis 
magister  viget,  in  tantam  proripere  ausus  est  insa- 
niam,  ut  oninia  creaturarum  nominaadDeum  trans- 
lata,  Ipsi  quoque  Deo  convenire  velit,  ex  quibusdam 
formis  diversis  essentialiler  ab  ipso  Deo  slcul  et  in 
creauiris,  veluli  cum  dlcltur  Deus  justus  sicut  et 
homo  justus,  Ita  justitiam  ab  ipso  Deo  essentialiier 
diversam  inlelligit  sicut  ab  homine;  et  simlliter 
cum  dicitur  Deus  sapiens,  Deus  fortis.  Necnon  et 
propria  ipsius  Dei  nomina  vult  in  ipso  Deo,  iia 
qualiiates  aut  formas  ponere,  sicut  et  in  creaturis, 
ut  est  hoc  noraen  ieternum,  sive  etiam  Deus  vel 
Creator:  quod  maxime  ex  eo  astruere  nilitur  quod 
ait  Priscianus  proprlura  esse  nominis  substantiam 
et  qualitalera  signllicare,  et  ex  ipsa  norainis  difli- 
nltione  qua  asserit  unuraquodque  nomen  subjeclis 
corporibus  vel  rebus  proprias  vel  communes  dislri- 
buere  qualilates.  Propter  quos  et  hujusmodl  illud 
Gregorll,  quod  supra  memlnimus,  convenienter  dici 
arbitrari  licet:  «  Indignum  veheraenter  existirao,  ut 
verba  ccelestis  oraculi  restringara  sub  regulis  Do- 
naii.  Est  et  alius  iu  Francia,  qui  se  quasi  singula- 
rera  divime  Paginoe  raagistrum  omnibus  praifert,  et 
cum  hoc  quod  dictum  est  in  cajteris  ipse  quoque 
veheraenter  arguat,   nlhil    videllcet   penitus  inesse 


efficaciam,  ut  etiam  mulier  et  quislibet  cujuscunque 
sit  ordinis  vel  conditionis  per  verba  Dominlca  sa- 
cramentum  altaris  conficere  queat.  Alter  vero  adeo 
philosophicis  Innititur  sectis,  ut  profileatur  Deum 
priorem  per  exislentiam  mundo  nullatenus  esse. 
Est  et  quidam  eorum  patriota  inter  divinos  celeber- 
rimus  magistros,  qui  in  tantam  prorupit  insaniam, 
ut  corpus  Dominicum  ejusdem  longitudinis  sea 
grossitudinis  in  utero  Virglnis  fuisse  aslruat,  cujus 
et  in  provecta  cetaie  exsiitit.  Sed  nec  adhuc  illam 
summam  conlroversiam  de  sacramentoallaris,  utrura 
videlicet  panis  ille  qui  videtur  figura  tantum  sit  Do- 
mlnici  corporis,  an  etiam  veritas  substantise  ipsius 
Dominicae  carnis,  finem  accepisse  certum  est;  et 
innumeras  alias  in  quaruin  quotidianis  relatlonibus 
frequenter  obstupescimus,  qu;e  nec  per  incendia 
eoruiu  qui  a  populo  deprehenduntur  compesci  pos- 
sunt.  H;bc  illl  attendant,  quide  flde  amplius  minime 
scribendum  esse  auturaant,  cum  mille,  ut  aiunt, 
hoc  tempore  ha?reses  pullulent,  quasi  ipsi  omniura 
conscientias  et  fidem  cognoverint. 

Nunc  ad  propositum  redeamus,  de  generatione 
verbls  quibus  possumus  disserenda  ad  defenden- 
dam,  ut  dixiraus,  fidera  nostram,  non  docendam. 
Quod  quidem  ideo  maxlme  faciendum  esse  decrevi, 
quod  similltudines  illas  quas  ad  hanc  generationem 
Filii  vel  processionem  Spiritus  defendendam,  seu 
ad  diversitatem  personarum  asslgnandam  a  sanclis 
Patrlbus   didicimus,   minus   satisfacere  quibusdam 


Deo,  concedimus,  quod  non  slt  Deus,  non  mlnorem  q  videantur,  quod  in  illis  rebus  quas  per  simile  indu- 


tamen  videtur  incurrisse  errorem  ex  surama  illa 
uniiate  divinitaiis  quara  tenet,  cum  nihil  in  Deo 
praeler  ipsam  substantiam  esse  nobiscura  profitea- 
tur.  Inde  enim  ad  hoc  corapulsus  est,  sicut  et  ipse- 
met  ego  ab  ipso  audlvi,  ut  conliteatur  Deura  ex  se- 
ipso  glgni,  quia  Fllius  a  Patre  est  genitus.  Et  sicut 
arrogantisslmus  omnium  oranes  plane  htereticos 
vocat  quicunque  ita  non  tenent,  quem  eliam  hi  qui 
ab  eo  legerunt  ita  in  flde  ab  Ecclesia  jam  divisum 
esse  asserunt,  ut  multos  qui  ante  Incarnationem 
Dei  fuerunt,  salvari  asserat  et  per  passionem  ejus 
redlml,  qui  nunquam  aut  incarnationera  aut  passio- 
nem  ejus  crediderunt.  Qui  eliam,  quod  mirabile  est 
apud  omnes  Calholicos,  sicut  ad  nos  nuper  ablatum 


cunlur  non  possit  unius  essentiae  identltas  servari, 
unde  et  nonuullos  fldelium  quasi  irrldentes  murmu- 
rare  saepe  audivimus,  cum  de  his  ad  hoc  similitudo 
inducitur  quaj  nou  sunt  ejusdem  essentlM,  veluti 
cum  in  illo  sermone  natalls  Doralni  beatus  Augusti- 
nus  ad  defendendum  quod  solus  Filius  sit  incarna- 
tus,  similiiudinem  in  cithara  et  sole  sumpsit,  per 
quam  videlicet  assignaret  non  esse  mirandum,  si 
cum  in  uua  divlnitatis  substantia  tres  personae 
conveniant,  uni  tamen  earum  congruat  quod  alteri 
non  convenit,  utpote  soli  Filio  incarnari.  «  Sicuti, 
inquit,  in  una  citharizationis  actione  tria  conve- 
niunt,  ut  siraul  agant  ars,  mauus  et  corda,  cum 
tamen   diversa  agantur  a  singulis,   cum  videlicet 
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ars  dicieJ.  uiauui  taugal,  cor  la  resouei.  lu  aole  A 
«liam,  iai|uil,  calor  el  DplenJor  (iiver»a  aguui,  i-uui 
calor  exsitL-ei,  spleuilor  illuuiiuct.  •  SedaJ  lia-e  quid 
nuuuulli  iiiuriiiuiL'ut  iiovi,  dicenlei  quideiu  liatc 
nihil  ailiut-re  ad  vini  i|uu'3tiuui:i,  qua-  de  ideiiliialu 
uuiu!i  substautiu'  iu  tribus  persuiiiii  orta  est.  .Niiiio 
euiiii,  ini|uiuut,  duLitat  quiii  iii  eudL-iii  o|ii're  diversu; 
resdiversa  a^'aut,  aut  iii  eadciii  sulistaiitia  diversaii 
kiabeaut  vires  diversa)  (|ualitates;  sed  lioe,  iuijuiuut, 
uiirauiur,  cuiii  sit  uiia  iicaiius  subsiaiilia  sive  es- 
lieutia  triuui  persuiiaruiii,  qua  ratioiie  liuic  iiicariiala 
dicatur  et  uon  illa,  cuin  ipsa  diviuitatis  substautia 
carneui  susceporit,  ijuii'  unaet  eadcui  siugulis  a'i)ue 
iuest  persunis. 

Kuit  et  quidaiu  novissiiiie  teiiiporibus  noslris  j. 
Auseliuus  vidclieet  Cantuarieusis  uietrupulitauus, 
Tfui  servata  substantia)  uiiilate,  validiurciii  visus  est 
siuiilitudiueiu  ad  bu;c  quu;  dixiiiiiis  iiiduxisse.  Cu- 
jus,  ui  rallur,  siniilitudiuis  ruudaiutMiluiu  a  bealo 
suinpsit  Aui,'ustiiio  scribeiite  ad  Laurciitiiiiii  |iapaiii 
de  hoc  ipso  et  ruiiteiii  et  cjus  rivuiii,  quuruiii  c.idt  iii 
est  substautia,  ad  diviuu!  {jeneralioiiis  exeuipluiii, 
ubi  eadeiu  est  substaulia  Keuerantis  et  geuili,  indu- 
cente.  I'unit  itaque  prx-dictus  arcbiepiscopus  quasi 
tria  ejusdeui  subslaiiliu',  ronleiii  videlicet  rivuiii  et 
staguuiii:  roiilcm  quideiu  cx  quu  est  rivus,  i|uasi 
Patrera  ex  ijuo  Filius,  sta^'nuin  vcro  quod  ex  roiito 
et  rivo  provenit,  quasi  Spirituiu  qui  ex  Patre  et  Fi- 
lio  procedit.  Posuit  etiam  rivuiu  in  listula  quasi 
Filiuiii  in  eanie  luimaiia,  ac  si  rivum  infistulatuiu  C 
dicainus  Vcrbuiu  iucarnalum.  Scd  lucc  quoijue  sinii- 
litudu  nuuiuiiius[/.  iiiajus;satisraccrepotest,  iiuodnon 
est  simul  eadeni  substaiitia  rontis  et  rivi  atque  sia- 
gni,  sed  per  temporissuccessionemeadem  aqua  priino 
fons  erat,  deiude  rivus,  denique  stagnum  racla  est. 
Undo  uon  est  mirabilesi  per  successioncm  teinporis 
eadeni  aqua-  substantia  divcrsisiiiodisse  iiabe.-il,  cuiii 
nunquaiii  siiuul  eadem  nuincro  sit  substantia  ron- 
tis  et  rivi  vel  stagni,  ut  videlicet  unquam  vere  dici 
possit  luodo  ai(ua  ronlis  cst  aqua  rivi  sive  stagni ; 
sicut  semper  diciinus  substantiam  Patris  esse  sub- 
stantiam  Filii  ct  Spirilus  sancti.  Imo  rortassis  h;ec 
similituilo  illi  maxime  sulTragatur  ha^resi,  qu:e  iia  , 
per  tempora  proprietates  personarum  commiscet,  _ 
ut  eamdem  personam  dicat  (|uando  vult  esse  Pa- 
trem,  quando  vult  Filium  vcl  Spiritum  sanctum.  Ut 
itaque  satisfacere  per  similitudinem  de  hac  genera- 
tione  vel  processione  valeamus,  excogitanda  est 
talis  similitudo  generationis  vel  processionis,  in  qua 
eadem  simul  sit  substantia  generantis  et  generaii 
vel  procedentis  et  a  quo  proceJit,  et  tamen  proprie- 
tates  eorum  iinpermist;e  maneant,  ut  videlicet  ge- 
nitus  non  sit  generans,  nec  procedens  a  quo  proce- 
dit.  Quod  racilius  nos  posse  invenire  arbiiror,  si 
juxia  Apostoli  testiraonium,  diiigenter  attendamus 
qualiter  a  creatura  mundi  per  ea  quae  Tacia  sunt, 
ipsi  quoque  philosophi,  quorum  rationibus  nos  im- 
pelunt,  congruis  similitudinum  proportionihus  in 
una  et  eadem  divina  substantia  tres  personas  pro- 


prietatibus  ab  inviceni  diversa»  veslifaru  alque  as- 
siguare,  Oouiino  revelaute,  valueril  [/.  valucruat]. 
Sic  i|uippe  licriptum  est:  Quod  nutum  est  Ihi  ma- 
nifestuin  e»t  illiii  [liom.  i,  10),  Ituc  est  nuu  suluiii 
illis,  vcrum  eliaiii  iii  illis,  liuc  est  per  illos  et  eoruiii 
.sciipta  aliis,  Ihiii  inim  illis  rrvelavit  {ibid.),  eiiruiii 
scilicct  illuiiiiuaudo  raiioiicui,  ut  ex  siiiiiiitudine 
curporalium  seu  visibiliuiii  rerum  ad  incurpuream 
ati|uc  iuvisibiicin  Divinitatin  naturaiii  cuiiteiiiplan- 
daiii  assiirgereiil.  A  creatuni,  iiiqiiit  yiiunili  iwr  ea 
ijwe  fnvta  nunt  (iiid.  -.'Oj,  taiii  a  iiubis  cti;iiu  ipsis 
quain  a  iiatura  secundum  illaiii  videlicet  philoso- 
pliicaiii  ratiuneiii,  qua  dicuutur  alia  ex  iiiateria  et 
ruriiia  consistere,  :ilia  ad  siuiililudineui  inaleria;  et 
ruriiKc.  Iii  liis  i|uippe  cunsiitutiiiiiihus  cuiii  sit  una 
pciiitus  siibstaiitia  coustituciis  d  coustituti,  iitpolo 
inateri;e  et  inatcriati,  diversa  taiiieii  siiiit  propiie- 
tale  ab  inviccin  inateria  ipsa  et  luateriatuin,  utpute 
cera  ipsa  ct  quaj  ex  ipsa  est  iiiiagu  cerea.  Ac  pri- 
niuiii  de  geneiatiune  prose(|uaiiiur. 

Ponaiiius  ergo  anle  uculos  coreaiii  imagincm  et 
considereiuus  in  ea  ipsa  naturaiii  cera»,  hoc  est 
ipsam  ceream  substantiam,  ex  qua  est  imagu  cerea 
juxta  philosophos  tanquam  materiatum  ex  materia, 
cum  taiiieu  eadoin  essentia  sit  cera  ipsa  et  imago 
cerea,  ut  eliam  per  pru'dicatiunom  sihi  sociari 
queant  cora  ipsa  ot  iinago  ipsa  et  dici  pussit  quod 
iiiiago  cerea  sit  ipsa.  Nec  tamen  ideo  luinus  dica- 
nius  cereani  imagincm  esse  ex  oera,  non  ceram  ex 
ccroa  iiiiagine,  et  ceram  ipsam  esse  materiam  co- 
ro;c  imaginis,  non  eercam  imaginem  esse  materiam 
ipsius  cer;e  aut  core;i'  imaginis.  Et  riirsus  iiiiaginom 
cereain  dicimusesse  maleriatam  ex  ipsa  cera,  ncque 
ipsam  ceram  aut  ipsam  imaginem  esse  materiataiii 
ex  cerea  imagine.  In  qua  quidem  re  considerandum 
est  quod  si  ea  nomina  ipsius  cene  et  cerea;  imagi- 
nis  accipiamus,  qu;c  absolulo  non  relative  dicun- 
tur,  licet  ea  per  pnedicationem  sibi  veraciter  con- 
jungi  propter  identitatem  substantiae  ipsius  cer.-e  et 
cere;e  imaginis,  veluti  cum  cera  ipsa  sit  crocea  ot 
imago  sitrocta,  unum  est  ipsum  croceum  et  rectum, 
vel  e  converso. 

Si  vero  ea  sumamus  nomina,  qua;  secundum 
ipsam  generationera  aut  constitutionem  cerea; 
imaginis  ex  cera  relative  ad  invicem  dicuntur, 
utpote  materia  vel  [f.  et]  materiatum,  sive  consti- 
tuens  et  constilutum,  sive  causa  et  elTectus,  sive 
generans  et  genitum,  non  licet  ea  secunduiii  suas 
proprietates  sihi  per  pnedicationem  sociari,  ut  vi- 
delicet  dicamus  ibi  ipsam  materiam  esse  materia- 
tum,  vel  ipsura  materiatum  esse  materiam,  etc. 
Quod  si  hujus  similitudinis  rationem  ad  divinam 
generationom  reducaraus,  facile  est  ibi  cuncta  assi- 
gnare  ac  derendere  quee  audimus.  Ponamus  itaque 
Deum  Patrem,  utsupra  meminimus,  divinam  poten- 
tiam  ac  Deum  Filiura  divinam  Sapienliam,  et  cjin- 
sideremus  quod  ipsa  Sapisntia  quaedam  sit  poten- 
tia,  cum  sit  ipsa  videlicet  potentia  disceruendi  ac 
providendi  seu  deliberandi  veraciter  omnia,  ne  quid 
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Deum  decipera  possit  aut  lalere  (98).  Est  igitur  di-  A  neni  existit,  sicut  illud  ex  illa  per  constitutionem 
vina   Sapientia  ex.  divina  Potentia  quomodo  cerea      nialerialera. 


imago  est  ex  cera,  aut  quomodo  juxta  pliilosophos 
species  ipsa  ex  gcnere  esse  dicitur,  cuni  tamcn  idem 
sit  species  quod  genus,  ut  homo  iJem  quod  animal 
et  imago  cerea  idem  quod  cera.  Ipsa  quippe  imago 
cerea  ita  est  ex  cera  et  homo  ex  animali,  quod  ex 
eo  quod  cerea  imago  exigit  ut  cera  sit  et  ex  eo  quod 
homo  est,  ut  sit  auimal ;  sed  non  e  converso.  Po- 
tentia  quippe  tam  ad  disccrnendum  quam  ad  alia 
agenda  se  habet,  sicut  cera  tam  ad  ceream  imagi- 
nem  quam  ad  iJ  quod  non  sit  cerea  imago ;  et 
aniinal  tam  ad  hominem  quam  ad  uon  hominem. 
Est  itaque  Filium  gigni  a  Palre  divinam  Sapien- 


Eaiiem  iiaque  ratione  qua  non  licet  dici  quod 
materia  ex  seipsa  sit  maieriata,  vel  materiatum  sui 
ipsius  sit  materia,  vel  constituens  sit  constitutum 
ex  se,  vel  posterius  se,  vel  generans  se,  quamvis  in 
talibus  idem  sit  generaliler  materia  quod  materia- 
tum,  velut  hoc  ks  idem  quod  haec  statua  et  idem 
constituens  quod  constitutum,  et  idem  prius  quod 
poslerius,  et  generans  quod  generatum  ;  eadem,  in- 
quam,  proporlionis  ratione  et  in  divinis  personis 
neque  Pater  est  Filius,  hoc  est  Deus  Pater  genitus 
a  seipso  ;  neque  Filius  est  Pater,  hoc  est  Deus  Filius 
genitor  sui  ipsius  :  quod  esset  dieere  ipsam  divinam 


tiam  ita,  ut  determinatum  est,  ex  divina  Potenlia      potenliam  esse  ex  seipsa,  vel  ipsam  divinam  Sapien 


esse,  cum  ipsa,  ut  dictum  cst.  Sapientia  qu^dam  sit 
potentia  alque  ipsius  Potenti;e  Dei,  qu£e  est  omni- 
polentia,  quasi  portio  quaedam  ipsa  sit  Sapienlia, 
quomodo  et  quislibet  niius  porlio  quicdam  parentum 
quodammodo  dicitur.  Ideo  autera  quasi  Pairem 
[f.  partein]  omnipotenlia;  et  non  proprie  partem 
dicimus  Sapienliam,  quod  nulla  sit  rerum  multitudo 
in  illa  simplici  penitus  Divinitalis  natura,  quariim 
conventu  quaniitas  alicujus  totius  componatur,  ut 
supra  jam  SKpius  meminimus.  In  eo  lamen  quasi 
partem  quamdam  Omuipotentise  dicimus  Sapien- 
tiam,  quoJ  cum  ipse  Deus  e.t  omnipo;entia  sua  ad 
inrinila  agenda  se  habeat,  ex  Sapientia  ad  discer- 
nendum  tantum  sese  habet;  et  cum  dicamus  ounii- 


tiara  esse  ex  seipsa.  Sed  solumraodo  ipsa  Sapientia 
est  ex  ipsa  Potentia,  sicut  est  determinatum  :  quem- 
admoduni  imago  ex  cera,  non  imago  ex  se,  vel 
cera  [siibaud.  imago]  ex  se,  sive  ex  imagine,  licet 
idem  sit  cera  ipsa  quod  imago  illa  :  sicut  idem  est 
Pater  quod  Filius  secundura  substantiam,  sed  non 
secundum  proprictaiem  vel  diflinitionera,  et  ipse 
Deus  omnipotens  sit  sapiens  sive  benignus,  et  e 
converso.  Et  quemadmodum  ibi  quod  ex  materia 
est  id  quod  est  raateriatum  ex  ea,  utpote  cera  ipsa 
cst  cerea  imago,  vel  e  converso,  nec  tamen  ideo  ipsa 
materia  est  materiala  ex  se,  vel  ipsum  materiatum 
est  materia  sui  :  ita  et  hic  id  quod  Pater  est,  id 
quidem  est  Filius,  et  et  converso  ;  nec  tamen  Pater 


polentiam  Dei  quasi  omnem  poteniiam  ejus,  plures  C  est  Filius   vel  e    converso.  Ibi    quippe  substantise 


ejus  poientias  quoJammodo  dicimus,  quantum  ad 
ellecta  scilicet,  hoc  est  ad  diversilalem  eoruni  quae 
agere  potest,  secundum  quod  dicimus  eum  diversa 
agere,  cura  unus  alque  idem  omniuo  persevcret. 
Unde  et  unum  et  eumd:  m  Spiritum  sanctum  mul- 
tiplicem  dieimus,  seu  etiam  septem  Spirilus,  secun- 
dura  septiforrais  graliae  operationem,  non  secundura 
subsiantiam.  Et  attendc  quod  quemadmodum  in 
suprapositis  generationibus,  de  imagine  scilicet 
et  specie,  licebat  sibi  per  praedicationera  sociari 
nomina  illa  generantis  rci  el  genitae,  quse  absolute 
dicebantur,  sed  non  illa  nomina  qua;  relative  ad  in- 
vicemdicunlur,  secundum  hujusmodi  generationem: 
ita  etiam  in  hae  ipsa  generaiione  divina.  Ipsa 
quippe  iraago  cerea  est  cera,  et  ipse  homo  est  ani- 
mal,  et  e  eouverso  [/■.  none  converso].  Sed  non  ibi 
ipsum  materiatum  est  maleria,  vel  ipsa  maleria  est 
materiata  a  se.  Haec  quippe  nomina  materia  et  ma- 
teriatum  relative  ad  invicem  dicuntur,  sicut  Paler 
et  Filius.  Illa  vero  supraposiia  secundum  subslan- 
tiara  potius  quam  secundum  relationem  prasdican- 
tur.  Materiam  quidem  dicimus  secundum  hoc  quod 
aliquid  ex  ipsaest;  materiatum  vero  secundum  id 
quod  ex  aliquo  ipsum  est.  Sic  et  Pater  et  Filius  re- 
lative  invicem  dicuntur,  secundum  id  scilicet  quod 
hic  illura  generat  atque  ex  hoc  ille  per  generatio- 

(98)  Alia  sirailitudine  utitur  Petrus  Aba;Iardus  in 
Introductione  ad  iheologiam,  scilicet  aeris  et  sigilli 
«rei,  sed  quae  ejus  ad  intentum  ex  ajquo  facit,  con- 
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prajdicatio  fit,  cum  videlicet  dicitur:  Est  id  quod 
est  materiatum,  vel  quod  est  Filius;  hic  vero  pro- 
prielatis  cum  dicitur:  Est  materiata  vel  est  Filius. 
Substanlia  vero  eadem  esl,  proprietates  vero  im- 
permisLT  sunt.  Apparet  itaque  secundum  proposi- 
tam  rationem  qua  ralione  divina  Potentia  dicatur 
Pater,  aut  divina  Sapientia  Filius,  quod  est  hanc 
ex  illa  esse,  ut  supra  distinximus ;  et  qua  ratione 
sibi  nomina  proprietatum  relativarum  conjungi 
minirae  per  prasdicalionera  liceat. 

Si  quis  autera  qucerat  utrum  secundura  islum 
generalionis  modum  assignatum  in  divina  Potentia 
possit  dici  materia  divinae  Sapieutije'  hoc  est  Pater 
Filii,  seu  causa  seu  principiura,  aut  aliquo  modo 
prior  sallem  nalura,  si  non  terapore,  respondemus 
nihil  horum  nobis  videri  posse  dici  proprie.  Materia 
vero  nullo  modo  dici  hic  concedimus,  cura  raate- 
riam  Boetius  describat  eam  quas  subjectam  formam 
suscipit,  et  in  Deo  nuUam  omnino  formara  esse 
certum  sit.  Sed  nec  recte  materiam  diciraus,  nisi 
qu;e  tempore  quoque  materiatum  praecedit,  sicut 
cera  ipsa  quae  ante  fuit  quam  esset  imago.  Unde  etJ 
philosophi  alia  ex  materia  et  forma  constare,  alia' 
ad  similitudinem  materiffi  et  formae  consistere  di- 
stinxerunt,  sicut  nos  alibi  de  materia  et  forma  tra- 
ctantes  docuimus. 

tra  quam  merito  invecti  sunt  ejus  adversarii 
S.  Bernardus,  Guillelmus  abbas  S.  Theoderici  et 
abbas  anonymus,  qui  fuerat  ejus  discipulus. 
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Nuac  auieiii  aJ  liuc  uus  iiiiluxissu  aiiiiililudinein 
de  iiiaieiu  ei  iualerialu  sufllciat  i|uud  (|U(!iiiadiiiu- 
duiu  illud  ex  illa  diL-iiiius  {jeuerari,  &ecuiidiiiu  huc 
guud  ei  illa  esl,  ita  hiu  Filium  ex  1'airu,  hou  ust 
ipsaui  Sapieniiam  ex  ipsa  Puteutia  e^ise,  ut  deter- 
uiiuatuui  vil.  Sed  ueu  causam  pruprie  diciiiius  nisi 
ad  elTetluin,  ubi  lilhil  est  facliiiu.  Kfjecliis  i|uippe 
eit,  tesle  Uudtiu,  quud  eflicil  causaiii  [/".  i|U(!iii  efli- 
cit  causa];  et  juxta  Tullium  omnis  catisa  proiter  li- 
nalein  eniuieus  dicitur,  et  natura  pnor  olfeutu.  Unde 
Uoetius,  cum  locum  a  causa  juxia  Tulliuin  in  tertio 
Toyicorum  Iractat,  causam  difliiiieiis  dicii  cam  esse, 
quaj  (|uainlihel  rein  pra>cedens  eflicit  nuu  lempore, 
sed  proprietale  naturas  ul  sul  dieiii.  Ipse  eliam  Au- 
guslinus  hanc  secutus  ratiuncni  omnem  causam 
eflicientein  dicit  capitulo  30  lihri  (Jua!s(io»ii(/ii  33, 
his  verbis:  «Oui  qu;eril  cur  Deus  voiuerit  mundum 
lauere,  causam  quu.Tit  volunlalis  bei.  Sed  oiniiis 
causa  efflciens  est,  omne  aulem  efliciens  majus  est 
quam  id  quod  eflicitur.  Nihilautein  majus  voluntate 
Dei.  Non  fergo  ejus  causa  qujercnda  esl.  »  Qua 
quidem  ralione  uianifesie  convincitur  nec  Deum 
Patrein  esse  causam  Filii,  cum  videlieet  nee  ipsum 
eflkiat  quem  nulio  modo  facit,  sed  lantumiiiodo 
gignit ;  neu  major  eo  sit,  nisi  forle  secundum  carnis 
susceptionem.  Quomodo  etiam  dicemus  principium 
vel  onginem  habere  id  quod  ieteruum  esl?/Eler- 
nas  vero  el  co;eternas  sibi  esse  ires  personas  cer- 
luin  est.  Non  est  itaque  aliera  allurius  principium, 
sed  unaquieque  sine  principio  esl,  quia  jeierna  est 
et  omnium  aliarum  rerum  principiuiii.  Quippe 
quod  ielernum,  sicut  in  lertio  Topkorum 
Boetius  delinii,  origine  carel,  hoc  est  principio. 
Nec  illud  quidem  obest  (luod  dicimus  Ueuin 
Patrem  principium  sine  principio  et  Filiuin 
principium  de  principio,  hoc  est  de  Palre  qui  est 
principium  omnium  crealuraruin  ;  quippe,  cum  di- 
cimus  de  principio,  non  addimus  suo,  ut  non  Filii 
principium  inleiligatur  Paler,  sed  creaturaruin  om- 
nium,  sicut  et  Filius  ipse  qui  de  semet  ait :  Prin- 
cipixtm  qui  et  loquor  vobiS  {Joan.  viii,  25).  Sed  for- 
tassis  dicis  nulla  ratione  dicendum  esse  hanc  per- 
sonam  esse  cx  ^illa,  sed  non  e  converso,  nisi  illa 
hujus  quiedam  causa  sit  atque  origo  sive  princi- 
pium,  pr;eserlim  cum  hanc  ex  illa  nasci  dicamus, 
quod  est  oriri,  a  quo  origo  dicta  est.  Cui  quidein 
rationi  ipsi  quoque  doctores  calholici  plurimuin 
sullragari  vldenlur,  ubi  nonnunquam  ipsum  Pa- 
treni  causam  Filii  seu  principium  duarum  allaruin 
personarum    dicunt,    utcnon    tani    Patreui   ipsum 

quam  Filium   esse    principium  Spiritus  sancti 

quippe  qui  ex  ipsis  est  non  per  generalionem,  sed 
per  processionem,  et  tam  Palrem  Filii  quam  Fi- 
lium  Spirilus  sancti  caput  esse.  Unde  Ajguslinus 
Mbro  Qiiseationum  S3,  capilulo  17,  de  Filio  Dei  dis- 
serens:  •  Deus,  »  inquil,  «  omnium  quae  sunl  causa 
esl.  Quod  autem  omnium  reruum  causa  est,  etiam 
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A  Sapientla-  sUin  causa  est,  iieu  unquam  Dous  sine 
sapientia.  Suio  igliiir  seinpiternu!  Sapientiat  causa 
est  sempiteriia,  iiec  teinpoiu  prior  est  (|uam  siia 
Sapieiitia.  »  Deortlioduxa  lide,  capitulo  I  (ilO) :  f  Cre- 
dimus,  •>  inquit,  »  unuin 

esso  Deum  Patreni  et  Fi-  Joannes  Chrysostomus 
liuiii  et  Spiritum  san-  super  Kpislolain  Pauli 
ctuiii.  Patrem  eo  (|uod  ad  llebratos  sermonu  11  ; 
habeat  Filiuin,  Filium  eu  •  .Sadech  justitim  diui- 
(luod  habeaiPalrem;  Spi-  tur,  Melcha  vero  rea;. 
ritum  sanctuiii  eo  quod  Melchisedech  erRO  rex 
sit  ex  Patre  et  Filio-  Pa-  justitiiv.  Quoiiiodo  ini- 
ter  ergu  prlncipiiim  Dei-  tium  dierum  iie(|ue  llnem 
tatis,  a  quo  Kiliiis  naliis,     vilu;  liabuil,  quomodo  in 

..  a  quo  Spiritiis  sanctus  eo  non  est  narrata  ge- 
nun  natus,  (|uia  non  est  ncalogia,  sic  et  Christu 
Filius  iieijue  ingenitus  ipsa  natura  rei  et  sine 
qula  non  est  Pater,  ne-  initio  et  sine  llne  est. 
(|ue  fadus  qiiia  iion  est  Sicut  enim  istius  nesci- 
ex  uihilo  sed  ex  Deo  Pa-  nius  neque  Initium  die- 
tre  ct  Deo  Filio  Deus  rum  neque  linem  vita;, 
procedens.  <>  Ex  his  ita-  quod  non  sit  scriptum, 
(jue  teslimnniis  clarum  sic  et  nescimus  Filii  vel 
est  Patrem  ipsum  alia-  initium  vellinem.»  Iiem: 
rum  personarum  cau-  •  Intueris  sine  inilio  Fi- 
sam  sive  principium  quo-  liuin,  non  quia  non  ha- 
dammodo  dici,  in  eo  sci-  bet  causam  ex  qua  sit, 
lleet  qiiod  alia;  du;u  per-  hoc  enimimpossibile  est: 
sonii'    "X   ipso    csse  ha-    habet    namque  Patrem, 

C  bent :  allera  quidem  na-    alioquin  quomodo  Filius? 
scendo    de    qua  dictuin    Sed,   quia   non    habebat 
est;    altera   procedendo,    initium  vitie,   neque    11- 
de  qua  dicendum  csl.  Et    nem. 
nos  (|uidom  sensum  san- 

ctorum  viroruiii  venerantes,  verba  eorura  minus 
nunc  approbanda  esse  censemus,  ut  videlicet  id 
dicamus  habere  principium  quod  est  aeternum  ac 
per  hoc  sine  principio  est :  vel  id  dicaiiius  habere 
causain  quod  non  convenit  effectuiii  dici,  cum  nullo 
modo  eflici  vel  lieri  possit  id  quod  nuUo  modo  non 
esse    potest,    sed    peni- 

tus  ex  necessitate  est.  Ex  libro  Quxstionum 
Quippe  si  sit  aliquid,  ut  Orosii  ad  Augustinum 
ail  ipse  quoque  Aristote-  <i  Onosius.  Voluntate  ge- 
les,  non  est.  Ipse  etiara  nuit  Pater  Filium,  an 
Auguslinus  nec  isla  ver-  necessitate  ?  Augusti- 
ba  sese  approbare  satis  nus.  Nec  volunlate,  nec 
insinuat,  ubi  omnem  necessitate,  quia  neces- 
causara  superius  efricicn-  sitas  in  Deo  uon  est. 
tem  dixerat  et  majorem  Prjeire  voluntas  Sapien- 
esse  effectu  suo,  ac  per  tiam  non  potest.  Igitur 
hoc  onineni  causam  a  prius  est  rationabiliter 
voluntate  Dei  removet,  sapere  quam  rationabi- 
ut  nihil  videlicet  causa  liter  velle.  Nam  quidara 
esset  divinae  voluntatis.  nostrum  cum  eura  in- 
Qui  etiam  in  ipso  llbro  terrogasset  htereticus 
De   Trmitate  ubi  specia-    ulruin  volens  an  nolens 


(99)  Gennad.  De  dogm.  Eccl.  c.  I. 
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fertur;  Dic,  inquit,  et 
tu,  hiBretice  ,  Deus  Pater 
necessitate  est  Deus  an 
voluntate  ?  Si  dixisset 
necessitate,  sequebalur 
grandis  absurditas;  si 
voluntate,  respondebatur 
illi:  Ergo  voluntate  est 
Deus,non  natura. » 


liler  de  ipsa  Trinitate 
definire  intendit,  incer- 
tum  nobis  reliquit  quod 
asserere  non  est  ansus, 
sed  dubitative  protulit 
ac  sub  qusstione  dese- 
ruit,  an  videlicet  Pater 
principiQni  dicendus  sit 
aliarum  personarura.  Ait 
quippe  sic  ibi  libro  v,  ca- 
pitulo  13  :  «  Dicitur  rela- 
tive  Pater  idemque  reia- 

tive  principium.  Sed  Pater  ad  Filiuni  dicitur,  prin- 
cipium  vero  ad  omnia  qiia;  ab  ipso  suni.  Item  et 
principium  Filius  dicitur.  Cum  enira  dicereturet; 
•  Tu  quis  es  ?  •  Respondit :  Principiuin  qui  et  lo- 
quor  vobis  (Joaii.  vui,  25).  Creatorem  quippe  se 
ostendere  voluit,  cura  se  dixerit  esse  principium, 
sicut  et  Pater  principium  est  creaturse,  quod  ab  ipso 
sunt  omnia.  »  Item :  «  Unum  ergo  principium  ad 
crealurara  dicitur  Deus,  non  duo,  vel  tria  princi- 
pia.  Ad  se  taraen  invicera  in  Trinitaie,  si  gignens 
ad  id  quod  gigniturprincipium  est,  Pater  ad  Filium 
principium  est,  quia  gignit  eura.  Utrum  autera  et 
ad  Spiritum  principium  sit  Pater,  quoniam  dictura 
est :  de  Patre  proccdit  (Joan.  1 5,  26),  non  parva 
qusestio  est.  »  Et  post  pauca  in  sequenti  capituio. 
«  Si,  »  inquit,  «  et  quod  datur  principium  habet 
eum  a  quo  datur,  fatendura  est  Patrem  et  Filiuin 
principium  esse  Spiritus  sancti.  »  Sed  nec  natura 
Patrem  esse  priorem  Filio  concedimus:  iino  simul 
esse  natura,  cura  muluo  relative  ad  invicera  di- 
cantur  Pater  et  Filius.  Et  juxta  ipsos  quoque  phi- 
losophos  omnia  ad  invicera  relativa  simul  sint  na- 
tura,  cum  utraque  mutuo  ad  invicem  ita  sese  ha- 
beant,  ut  nullo  modo  alterum  sine  altero  queat  esse. 
E  contrario  auteni,  ut  ait  Aristoteles,  naturaliter 
prius  alterum  altero  id  dicitur  quod  consequi  habet 
necessario  ad  illud,  sed  minime  antecedere,  iit 
unum  duobus  prius  est:  potest  quippe  unum  exi- 
stere,  ita  ut  non  sint  duo,  sed  e  converso.  At  vero 
nulla  personarum  ita  potest  esse  ut  non  sit  altera  ; 
cuin  nullo  modo  aliqua  ex  eis  possit  non  esse  ;  cum 
ffique  omnes  necesse  sit  esse,  hoc  est  omnino  im- 
possibile  sit  non  esse  ipsam  personarum 
tatem. 

Sed  nec  ullam  habent  ad  invicera  dignitatis  prio- 
ritatera,  ut  videlicet  Pater  dignior  sit  Filio  vel  Spi- 
ritu  sancto  dicatur,  quia  iili  ex  ipso  sunt,  non  Pa- 
ter  ex  ipsis ;  aut  Filius  eadem  ratione  Spiritu  san- 
cto.  Alioquin  et  aniraal  eadera  proportione  dignius 
esset  homine,  cura  potius  natura  horainis  naturani 
aniraalis  praecedere  videatur :  cum  horao  ipse  es 
propria  natura  rationalis  sit,  quod  animal  ipsum 
ex  sua  natura  non  obtinet.  Sic  et  horao  posset  di- 
gnior  dici  homine  aliquo  dignissimo  vel  optimo 
oraniura,  cura  videlicet  homo  optimus  ex  horaine 
esset,  non  ex  horaine  oplimo  homo.  Quod  si  quis 
in  eo  quoque   Patrem   cseteris  prceferat  personis, 


genuerit    Pater    Filium?  A  quod  Pater  non  est  ab  alio,  cura   tam  Filius  quam 
Laudabiliter    respondisse      Spiritus  ab  alio  sint,  utpote  a  Patre  ipso,  pra;ferat 

eadem  ratione  malura  angelura  bono  angelo :  cum 
ille  quod  hujusmodi  est  a  se  ipso  non  ab  alio  ha- 
beat,  iste  vero  a  Deo  hoc  habeat:  quae  etiam  digni- 
tas  notari  possit  in  non  esse  ab  alio,  cum  maxima 
emineat  in  esse  a  Deo.  Magnuni  quippe  est  esse 
Deuiu  de  Deo  et  Summura  Bonumde  Sumrao  Bono. 
Quasi  gerainatio  quffidam  dignitatis  in  hoc  expri- 
mitur,  in  eo  quod  dicitur  non  esse  ab  alio,  qua) 
ostenditur  dignitas,  cura  id  rebus  quoque  non  exi- 
stentibus  applicari  possit,  qua;  nihil  penitus  habent 
dignilalis.  Sed,  etsi  posset  contingere  ut  aliquis 
homo  a  se  ipso  esset  et  alius  esset  a  Deo,  nunquid 
is  qui  a  se  esset  melior  esset  aut  dignior  eo  qui 
B  esset  a  Deo,  idcirco  quod  hic  a  se  esset  et  ille  ab 
alio  ?  Non  utique,  cum  longe  melior  a  Deo  hic  fieri 
posset  quain  ille  per  se  esse  valeret.  Ponaraus  etiam 
quod  aliquis  horao  genuerit  alium  ffique  sapientem, 
;eque  potentem,  ioque  per  omnia  bonum  et  tequa- 
lera  ipsi  patri  suo.  Ponaraus,  inquam,  hoc  sicut 
fortasse  nonnunquam  evenit  vel  evenire  potest,  cum 
sa^pe  etiam  filii  parentibus  sint  praeferendi,  dico 
postea  :  Nunquid  is  qui  patri  suo  per  omnia  aequa- 
lis  est,  aut  fortasse  melior,  in  aliquo  indignior  est 
patre  suo?  Non  utique,  Cuin  a;qualis  per  omnia 
sit  aut  fortasse  nielior.  Si  autera  in  nullo  penitus 
is  talis  indignior  est  patre  suo,  quomodo  in  eo  in- 
dignior  vocabitur  quod  est  ab  ipso  ?  Aut  quomodo 
dignitati  alicujus  id  derogaverit  quod  ab  alio  est^ 
potius  quain  qui  a  se  ipso  esset,  si  per  omnia  a^que 
bonus  sit  is  qui  est  ab  alio,  sicut  est  ille  a  quo 
ipse  est?  Nihil  quippe  aliqua  dignitate  praecedit  al- 
terum,  quod  in  nuUo  bono  exsuperat  ipsum.  Deus 
autem  Pater  Deum  Filium  in  nullo  transcendit 
bono,  cum  aeque  Filius  et  potens  sit  et  sapiens  et 
benignus,  et  eadem  per  orania  boni  perfectio  sin- 
gulis  insit  personis,  sicut  et  eadem  penitus  indivi- 
dua  illis  inest  substantia.  Quod  itaque  perhibet 
Mercurius  Filium  esse  secundum  Dominura  a  Patre, 
tale  est  ac  si  dicat  ipsum  quoque  Filium  esse  Do- 
minum  et  esse  secundum  a  Patre,  hoc  est  perso- 
naliter  diversum  a  Deo  Patre,  a  quo  solo  ipse  est, 
sed  non  solus,  cum  ipse  quoque  Spiritus  ab  utrisque 
Trini-  d  sit.  Quasi  ergo  prirao  loco  Filius  est  ex  Patre,  nuUo 
scilicet  mediante ;  Spiritus  vero  quasi  tertio  loco, 
quoniam  sic  est  ex  Patre  quod  est  etiam  ex  Filio. 
Secundum  itaque  dixit  quasi  eum  qui  prirao  loco 
ex  Patre  sit,  ex  ipsa  videlicet  ejus  substantia  et 
nulla  alia  interveniente  persona.  Sed  et  cum  dicunt 
philosophi  menlem  ex  sumrao  Deo  natum,  hoc  est 
Verbum  ex  Deo  Patre,  summura,  ut  dictum  est,  di- 
cunt  non  ex  aliqua  dignitate,  sed  ex  eo  quod  a 
nullo  sit  ipse,  cum  caeterae  duae  personae  ab  ipso 
sint. 

Quod  vero  objectum  est  quod,  quia  idem  sit  es- 
senlialiter  Filius  quod  Pater,  et  Pater  generet  Fi- 
lium,  idem  generet  seipsum :  hoc  est  quia  Filius, 
ut  diximus,  est  ex  Patre,   idem  sit  ex  seipso  facile 
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esi  quassari  ex  similiiudiae  superius  inducia,  de 
cera  videlicet  atque  cerea  iuiagiiie.  Idciu  i|ui|ipe  est 
eueniialiier  cera  ip^a  el  inia;-!)  cerea.  El  cuiii  iiiia- 
gu  ipsa  ex  ipaa  cera  til,  iiun  ideu  ex  seipsa,  huc  est 
uua  ideu  ipsa  iiiiai,'u  cerea  esl  ex  i|isa  iiiiaKiiie  ce- 
rea;  quia  est  ex  ipsa  cera,  i|uaiiivis  ha-u  ipsa  cera 
«t  hu-c  ipsa  iniago  idem  sint  peiiitus  essentialiter, 
nou  difllnitiune  quldein  vei  proprielate.  Ipsu;  i|uippe 
dictiones  relallvui  cuiii  ad  ideiitllateui  ejiisdeiii  rei 
pra;uiissi  nuiiiiulbiis  superpuuuiilur,  noii  soluiii 
ad  idtnlitalein  essenliuj,  veruin  etlaiii  ad  ideiitll:i- 
leni  dirtiniiiunis  atque  ejusdeia  penitus  slalus  ac- 
conimodantur,  ut  si  dlcaia  aliquaai  reni  esse  ex  se, 
uportet  ut  Ideai  penitus  sliil  jiuta  expressum  esse 
suuiii,  res  ipsaquui  est  et  res  Ipsa  ex  (|ua  esl,  ve- 
luti  si  ideiii  essel  dirfinillone  hiec  cera  el  h;i'c  iiiia- 
lio  cerea,  sicut  idem  est  ensis  ct  mucro :  el  tunc, 
cam  coDcederemus  ipsam  iinagiDem  esse  ex  ipsa 
cera,  oporleret  concedl  Idein  esse  ex  se  ipso.  Cuiii 
vero  non  possit  osiendi  Id  quod  dlcllur  esse  ex  illo 
idem  esse  diriinilione  cuiii  illo,  iion  est  Ideo  veruia 
idem  esse  ex  se  ipso,  et  si  hoc  Idem  slt  esseaiialiler 
ac  numero  cum  illo.  Multo  mlnus,  euni  Pater  et 
Filius  diversi  ab  iaviccm  slnt,  tani  dlffinitlone  quam 
proprietate,  licet  slnt  idem  essentialiter,  nml  est 
necesse,  ut  cuin  Filius  slt  ex  Patre  vel  generetur  ex 
Patre,  idem  sit  ex  se  vel  generetur  ex  se.  Sed  diuls 
mihl  qula  Deus  de  Deo  esl,  cum  Fiilus  sil  ex  Patre, 
undeet  confitemur  nos  credere  in  Fillum  Dei,  Deuiii 
de  Deo,  lumen  de  luinlne, 

Cum  itaque,  inquies,  Deus  sit  de  Deo,  et  Deus  hoc 
nomen  proprium  sit  unius  e.t  individuaj  slngularisque 
substantix,  nec  ullo  niodo  Deus  a  Deo  sit  dininlliune 
diversus,  sed  penitus  ideiii,oporteteoncedi  idem  esse 
ex  se  Ipso.  Ad  quod  respondeo  qiiod  queinadmo- 
dum  dicimus  homlnem  ab  homine  esse  diversum 
diflinilione  sive  proprietate,  si  hoc  scilicet  ad  dl- 
versitatem  personarum,  quae  In  honiine  sunt,  ac- 
cipiamus,  ut  videlicet  una  persona  hominis  diversa 
sit  ab  alia,  utpote  Socrates  a  Platone,  nec  tamen 
ideo  eadem  res  diversa  est  a  sc  ipsa,  cum  hsec 
persona  non  sit  llla:  lla  et  dicimus  Deum  a  Deo 
diversum  esse  dlflinitione  vel  proprietale  secun-, 
dum  ipsam  personarum  diversitatem,  quarum  una- 
qua>que  Deus  est,  cum  is  qul  Deus  est,  hoc  esl 
Pater,  ab  eo  qui  Deus  est,  hoc  est  Filio,  sit  pro- 
prietate  diversus,  nec  tamen  idco  eamdem  rem 
a  se  ipsa  diversam  esse  contingit,  cum  haec  per- 
sona  non  sit  .illa.  Falsura  est  itaque  quod  dictum 
est  nullo  modo  Deum  a  Deo  diffinitione  vel  pro- 
prietate  diversum  esse,  cum  is  qui  Deus  est  ab  eo 
qui  Deus  est  sit  proprietate  diversus,  hoc  est  una 
persona  ab  alia,  utpote  Pater  a  Filio.  Quod  vero 
additum  est  quod  hoc  nomen  Deus  proprium  sit 
unius  individuae  substantiae  ac  per  hoc,  si  Deus 
de  Deo  sit,  idem  est  a  se  ipso,  nihil  cogit;  quia 
Deum  de  Deo  esse  dicimus  propter  porsonas  ipsas, 
quarum  cum  unaquaeque  Deus  sit,  una  lamen  est 
ex  altera,  nec  ullo  modo  est  altera.  Uade  noQ  est 


A  necessu  ut  cum  una  persona  iiuaj  Deus  ost  sil  ex 
uua  persona  qu.e  Duus  est,  quud  est  Uuuiii  esse 
du  Deo,  ideu  idein  slt  ex  se,  cuiii  iiullo  inudo  iiiia 
persona  qua.'  cst  ux  altera  slt  illa  ex  i|ua  est,  ac  si- 
militer  istit)  personu',  qiiut  in  lleo  suiit,  sint  a  so 
per  pruidicatioiiem  disjiuiclu>,  sicut  ol  illic  qua! 
8unl  sub  humine  et  specie. 

Quod  voro  objectiiiii  est,  si  Deus  Deum  generel, 
vel  seipsuiii  Deuiii  vi'l  allum  Ueuni,  facile  i-st  ro- 
felli  seciiiiiliiiii  iaiiuclam  suporius  geueratiuiils  si- 
miliiudiiiein  dc  cera  videlicel  et  Imagiae  cerea.  Cera 
qulppe  cujuslibet  ceraj  quocunquu  modo  foraiatai 
materla  est  et  quodammodo  quodlibel  suum  ge- 
nerat  materiatum  quod  ex  ipsa  est,  ut  dlximus. 
Cuiii  itaque  cera  hanc  ceram  slc  fiiriiialain  quasi 

B  iiiatfria  constitual  alijuu  gcneret,  utique  ceraquam- 
dani  gencrat  ceram.  Unde  opoi^tet  secundum  supra- 
posiiam  rationuin,  ut  vel  se  ipsam  generel  vel 
allaiii  ceraiii.  Sed  nec  eadem  cera  ex  se  ipsa  ge- 
neratur  vel  ex  se  ipsa  esl,  quainvis  cera  sic  for- 
mata  idem  slt  cssentiallter  cum  cera  ipsa  ex  qua 
est  nec  sit  idem  difnnltione.  Undc  supra  memini- 
mus  relailvas  dictlones  nou  proprie  supponi  nisi 
ad  ideutitatem  quoque  dlfiinltiunis.  Est  itaquo 
cera  inaleria  ccne  cujusdam  atque  cjus  materia 
jiixia  Plaloncm,  qui  iiialeriain  quasi  matrein  nia- 
teriati  constituit,  nec  tamen  ideo  vel  sui  ipsius 
uiaieria  cst  seu  niater  vel  alterius  ceraj.  Sic  et 
Deus  cum    Deum   generct,   hoc  est  sit  Pater  Dei, 

C  nec  selpsiim  ideo  generat  necalluin  Deum. 

De  reternitate  auteiii  generationls  quod  qua;si- 
tum  esi,  utrum  viiielicet  Filius  semper  gignaliir, 
an  seniper  sit  gpnltu.«,  in  ipso  fere  supenus  nostri 
traclatus  cxordlo  quod  senlimus  assignaviinus, 
eum  scilioet  tain  gigni  semper  quam  geuitum  csse 
asserentes,  hoc  est  semper  eum  ex  Patre  esse  et 
plenam  semper  el  perfectam  in  hoc  Ipsn  genera- 
tionem  ejus  esse :  qux'  nunquam  aut  inca>plt  aut 
desinit,  quod  est  eum  semper  gigni  et  semper  ge- 
nitum  esse,  cum  idem  sit  ei  gigni  quod  est  geni- 
tum  esse.  Neque  enim,  cum  dicinius,  aut  quod 
Filius  ex  Dt'o  Patrc  gignitur  aut  quod  est  genilus, 
secunduin  temporum  distinctionem  id  accipimus, 
cum  illa  videlicet   seterna  generatio  lempori  nullo 

D  modo  cedat,  qua>  anle  tempora  quoque  sicut  nunc 
perfceta  consistebat.  Ac  pcr  hoc  nihil  referre  In- 
telligimus,  sive  gigni  Filium  sive  genitum  esse  le- 
neamus.  Prfctcrea,  quomodo  dici  potest  quod  Pa- 
ter  genuit  Fillum,  nisi  ipse  fuerit  gignens  Fillum  : 
nihil  quippe  aliud  sonat  quam  fuit  glgnens,  sicut 
nec  gignet  aliud  sonat  quam  erlt  gignens  vel  gignit 
quam  est  gignens.  Quod  si  gignens  fuerit  Pater  et 
jam  gignens  non  sit,  cum  jam  videlicet  genilus  ab 
eo  Fllius  esse  dicilur  potius  quam  gigni,  profecto 
inchoata  primilus  et  postea  perfecla  esse  Verbl  ge- 
neratlo  dicenda  est,  ille  qul  antea  fuit  glgnens 
postea  a  generando  cessare,  cum  jam  ab  eo  geni- 
tus  esset  Filius.  In  ajternitate  autem  nulla  imper- 
fectio,   Qulla  cessaiio    aut    variationis   Ticissitudo 
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conlingere  potest  [f.  patei].  Patri  iiaqiie,  et  ex  hoc  A  Filius  esse  ex  substantia  Patris,    tantumdem   hoc 


idem  esse  gigui  Kilium  Dei  et  genitum  esse,  cum 
videlicet  nulla  ralione  intelligere  possimus  aliquid 
esse  genitum,  si  nuilatonus  ipsum  gigni  contin- 
geret;  nec  aiiquera  geiuiisse,  si  penitus  eum  nun- 
quam  contingeret  gignere .  Nunquam  aulem  hoc 
loco  pro  ffiteroaliter  non  tempuraliter  sumimus, 
cum  illa,  ut  diclum  esl,  generalio  alerna  sii,  non 
lemporalis. 

Videntur  tamen  nonnuUa;  auctoritates  hnc  pe- 
nitus  respuere  quod  Filius  Dei  nasci  vel  gigni  di- 
catur  ex  Paire,  sed  lantum  naius  esse  vel  geni- 
tus.  (100)  Unde  Augustinus  de  hac  ipsa  genera- 
tione  disserens  in  libro  83  Quxstionwn,  capitulo 
39,  meminit,  dicens  :  «  Melius  est  semper  natus 
quam  qui  semper  nascitur ;  quia  qui  semper  nas- 
citur,  nondum  est  natus,  et  niinquam  natus  est, 
aut  natus  erit  si  semper  nascitur.  Aliud  est  enim 
nasci,  aliud  natum  esse.  Ac  per  hoc  nunquam  Fi- 
lius,  si  nunquaui  natus.  Et  si  semper  Filius,  scm- 
per  igiiur  natus.  »  Hinc  et  illud  Gregorii,  qui  ait  in 
Moralibiis,  libro  xxix  :  «  Dominus  Deus  Jesus  Chri- 
stus  in  eo  quod  virtus  et  sapientia  Dci  est,  de  Pa- 
tre  ante  tempora  natus  est,  vel  potius  quia  nec  cie- 
pit  nasci  nec  desiit,  dicamus  verius  sempcr  na- 
tus.  Non  autem  possumus  dicere  semper  nascitur, 
ne  imperfectus  esse  videatur.  At  vere  ut  ffiternus 
designari  valeat  et  perfectus,  et  seniper  dicamus 
et  natus,  quatenus  et  nalus   ad    perfectionem  per 


loco  sonat  esse  ex   subsiantia   Patris,  quantum  gi- 

gni  ex  Patre,  ab  eo  quod  translatum  quod  in  nostris 

generatiouibus  is  qui   gignitur,    in  eo  de  substan- 

tia   Patris  esse  dicitur;    quod   in   ipsa   generatione 

humani   corporis   traductum  est  et  conversum   ali- 

quid  de  ipsa   substantia  corporis   Patris    in  corpus 

Filii.    Cum   ergo  tale  sit   Filium  esse   ex  substan- 

tia  Patris  ac   si   dicatur   gigni  ex    Patre,   sicut  ex 

solo   Patre    gignitur,  ita  solummodo  ex  substanlia 

Patris  esse  dicitur,  non  etiam   ex  subslantia  [  f.  ad- 

dcndumY[\\\]  vel  Spiritus  sancti,  quod  esset  a  seipso 

gigni  sive  a    Spiritu    sancto.    Gregorius  in  Job  li- 

bro  xxxiv :    «  Lingua   mea  calamus     scribse     [Psal. 

xLiv,    2).  Quod  loquiraur   transit,    quod   scribimus 

permanet.    Lingua   Patris  scribse  calamus  dicitur, 

quia  ab  eo  Verbum   illius  coa;ternum  ac  sine  tran- 

situ  generatur.  •  Ambrosius  De  fide  ad  Gratianum 

imperatorem  :  »  Xon   hffic  sunt    iu  Deo   corporali- 

bus    a;stimanda.     Incomprehensibiliter     generatur 

Filius.   Impassibiliter  generat   Pater  et  tamen  ex  se 

generat  et     ante   omnem   intellectura   general,    ut 

Deus  verus  Deum  verum.  »  Ilieronymus   in  diffini- 

tione     lidei   catholicae    Nicaenique    symboli  :    Quod 

desubstantia  Patris  natus  est  semper,  ipse  ait  Sal- 

vator   iu   Evangelio  :  »  Quod  [l)  nascitur  ex  carne 

caro    est,   et   quod  nascitur    de   spiritii   spiritus  est, 

quoniam   Deus  spiritus   est  {Joan.  iii,    6).    Augusti- 

nus  De  Trinitate  libro  v,   capite   xiii  :  «    Si  gignens 


tineat,    et   sempcr  ad   ailernitatem  :   quamvis    hoc  C  ad   id     quod   gignit   principiura.  Pater  ad   Filium 


ipsuin  quoJ  perfectum  dieimus,  raultum  ab  il- 
lius  expressione  veritatis  deviaraus ;  quia  quod  fa- 
ctum  non  est,  nec  potest  dici  perfectum.  Et  ta- 
men  infirmitatis  nostrae  verbis  Dominus  conde- 
scendens,  »  Estote,  inqui;,  perfecti  sicut  ct  Patrr 
veiter  ccrlestis  perfectus  est  [Matth.  v,  48).  Quod  vero 
B.  Auguslinus  de  semper  nascente  et  semper  nato 
dixerii  in  illo  Quxstionum  83  libro,  juxta  consue- 
tam  verborum  significationem  dictum  puto,  (|Uod 
fortasse  aliquis  illam  qua?stionem  movens  nasci  et 
natum  eo  modo  sumpserit,  quo  de  generationibus 
nostris  agimus.  Tuuc  enim  nasci  dicimus  cum 
nondum  completa  est  nativitas,  sed  inchoata  ;  tunc 
vero  natum,  quaudo   jam   perfecta  est.    Cum   ergo 


principium  esl,  quia  gignit  eum.  Idem  in  serraone 
deSyrabolo  :  «  Multis  libris  disseruerunt  docti  et 
spiritales  viri  quod  ille  genitor  ille  genitus.  IUe 
hujus  principium,  unde  et  caput  Christi  dicitur, 
quamvis  et  Christus  principium,  sed  non  Patris. 
Hic  vero  illius  imago,  quaravis  nulla  ex  parte  dis- 
sirailis  et  omnino  indifferenter  a^qualis  Filius  Patri 
deb,'t  quod  est,  hoc  etiam  debens  utique  Patri, 
quod  Patri  aequalis  est :  Pater  autem  nulli  debet 
quidquid  est.  » 

Notandum  quoque  quod  Sapicntia  Patris  vel 
Amor  Patris  et  Filii,  cura  ad  distinctionem  per- 
sonarum  Filii  et  Spiritus  sancti  proferantur  sicut 
et  Spiritus   sanctus  ad  distinctionem  tertiae  personae 


quis    iia   verba   accipiens   qu;Estionem    hujusmodi  D  tanquam  propria  ipsarum   personarum  nomina  re- 


moverit,  non  incongrue  sanctus  vir,  servata  ea- 
dem  verborum  acceplione,  eisdera  satisfecit  ver- 
bis,  praiferendo  scilicet  completara  ct  porfectam 
generalionem,  quam  Filio  Dei  ascribit  inchoare 
et  nondum  complete.  Et  tale  est  quod  dicit  quod 
melior  est  nativitas,  qwe  nunquam  inchoata  semper 
est  perfecta,  quara  esset  aligua  qu;e  inchoata  sera- 
per   perseveraret   imperfecta.    Quod    vero     dicitur 


lative  ponuntur,  ut  tale  sit  quod  dicatur  Sapien- 
tia  Patris  ac  si  dicatur  ex  Patre  genita,  quod  est 
Verbum  ipsum,  id  est  Filius.  Et  quod  dicitur 
amor  Patris  vel  Filii,  ac  si  dicatur  ex  eis  proce- 
dens,  hoc  est  tertia  illa  person^a  Spiritus  sanctus. 
Et  sic  quidera,  dum  relative  ponuntur  istae  oratio- 
ncs,  vim  habent  propriorum  nominum  singularunt 
personarum,   sicut   et    Spiritus    sauctus,     quando 


(tOO)  Id  etiam  acriter  in  Aba?lardo  argait  Abbas 
anonymus  iu  libro  tortiu  dijsertationis  quam  ad- 
versus  eum  cnnscripsit,  pmbatque  contrarium  au- 
cloriiate  tum  S.  Augustini,  tum  S.  Hilarii  atque 
etiaiu  S.  Lconis,  adversus  Arianorum  argutias, 
qui  aliiiuam    in  Filio  Dei   imperfectionem    pra;ten- 


debant,  eo  quod  semper  de  Patre  gigneretur,  cum 
contra  sancti  Patres  non  semper  gi^ni,  sed  semper 
genitum  esse  assererent. 

(!)  In   Evangelio  Joannis  legitur  quod  natum  est 
ex  carne,  et  mox  quod  natum  est  de  spiritu. 
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per  processioDem  diciiur.    Si   vero    dicatur  Spiri-  A  gione  quod  is  qui  gene- 

tus  sanctu^  i-uiiiiiiuniter  et  non   proprie,   hoc  est 

seeuaduiii  tioc  ijuod   quilibet    Spintus  bonus   Spi- 

ritus   uli:i   est  qui  sit    sanctus,  et  non   seciiniiiini 

proprietateiii   processiouis   tertiif  in   Trinitate    per- 

soniB,  licet  junta  bealuni  i|Uo.|uh   Aut,'ustinuiii  tuui 

Patreiii  etiain  ipsuin   quain  Filium  dici  Spiriium 

sanctuin.    Sic   forlasse    e|   cuin  dicitur    Sapientia 

Pairis   vel  Ainur  Tatris   non    relativo    inter  perso- 

uas  ad  iuvicem,   ut  videlicet  vel  generationem    Fi- 

lii    vel    processionem    Spiritus    deteriiiineinus,  sci- 

licet  ita   simpliciter   ac    si    diceremus  :    Sapientia 

ipsa  quui  est  Patris,  vel  Amor  ipse  qui  est  Patris, 

imo  et  ipse  est   Pater,   niliil  impedit  dici  vel  ipsum 

Patreoi    esse  Sapientiam    sui,   boc    est    eain  ipsam 

Sapientiam  qua  Sapiens  est,   iiiio  et  qu:e  ipse  est, 

cui  juxta  Augustinum  etiam  idem  est  sapcre  quod 

esse ;  et  ita  sicut    in  seipso  habet  sapere  non  ad 

aliud,  vel  ipsuiii  siiuiliter  Kilium  vel  Spiritum  san- 

ctum  esse  ipsam  suaiii  Sapientiam,  et   unamquam- 

que  personam  hoc  modo  Sapieutiam  quic  est  unius- 

cujusque    personie,     vel   amorem   similiter  qui  sit 

uniuscujusque   personarum,  cum  unaquseque  per- 

sonarum  et  sapientiam  habeat  et  amorem,  nec  sint 

divers;e  sapientia-   vel   amores.  Si  quis  tauien  hoc 

omnino  dicere  recuset   propter  scandalum   sermo- 

nis  in   aliam  signilicationem  pronioris    ac   magis 

usitati,  quamvis  sententiam  non  contradicat,  sicut 

et  omnino  dici  respuat  Pater  vel  Filius  est  Spiri- 

tus   sanctus,    nun  eura    cogendum   esse   arbitror.  C 

Haec    de     generatione     Verbi    dicta  termineinus, 

nunc  de   processione  Spiritus    sancli,    ipso   inspi- 

rante,  dicamus. 

(2)  Spiritus  [quasi  a  spirando  diclus  est,  unde 
Veritas;  Spiritus,  inquit,  ubi  vult  spirat  (Joan.  iii, 
8),  ideoque  ipso  nomine  suo  procedere  ex  Patre  et 
Filio  potius  quam  gigni  perhibetur.  Benigni- 
tas  quippe  ipsa,  quaj  hoc  nomine  demonstratur, 
non  estaliqua  potentia  sive  sapientia,  cum  videlicet 
benignuai  esse  non  sit  esse  sapientera  aut  poteniem. 
Nullus  quippe  in  eo  quod  benignus  est  aut  sapiens 
est  autpolens,  irao  ipsain  inagis  charitatis  affectum 
sive  effectum  dici  convenit.  Charitas  ftutem,  teste 
Gregorio,  minus  quam  inter  duos  haberi  non  po- 
test.  Nemo  enim,  inquit,  ad  semetipsum  habere 
charitatem  dicitur,  sed  dilectione  se  in  alteruni 
tendit,  ut  esse  charitas  possit.  Procedere  itaque 
Dei  est  sesead  aliquam  rem  per  affectum  charitalis 
quodammodo  extendere, 

Ambrosius  De  fide  ad 

Gratianum ,    libio     i    : 

«  Crede  quia  a  Ueo  exi- 

vit  Filius,  ut  ipse   tesla- 

tur,     dicens  :    Ex    Deo 

processi    et    veni     (Joan. 

\m.    42)    Et     alibi  :  A 

Deo  exivi  {Joan.   xvi,  27). 


raturei  ipsa  Patris  sub- 
stautia  est,  cuiii  ipsa,  ut 
dictuniesl,  Sapienlia  huc 
ipsiiin  esse  liabeat  ut  sit 
qmedani   potentla.    Ipse 
vero  charilatis  affectus 
magis  ad    benignilatem 
aiiiiiii   (|uam  ad    puten- 
tiain  attineat.  rnde  hene 
Filius  ex  Patre  gigni  di- 
citur,    hoc    est  ev    ipsa 
Patris    substantia    osse. 
Spiritus     vero     nomine 
gigui,    sed    inagis  proce- 
dere,  lioc  est  se    per  clia- 
ritalem  ad    altertim  ex- 
tendere,    quia    quodam- 
modo  per  amorem  uiiiis- 
quisquo   a   Sfipsu  ad  al- 
terum      prucedit  :     cum 
proprie,   ul    dictum    est, 
neino    ad    seipsum  cha- 
rilaieiii    liabere     dicatur 
aiit    sibi   ipsi     benignus 
esse,     sed    alii.    Maxime 
autcm  Deus,  qiii  nullius 
indiget,    crga       seipsum 
benignilatis   affectu  com- 


Uui  a  Ueo  processit  et 
a  Deo  exivit  iiihil  aliud 
potest  liabere,  nisi  qiiod 
Uei  est.  • 

Iteni  :  •  Ei   Patrc  na- 

scendo  prodivit,  ut    dixit 

ipse  qtii    natus  cst:   (Kx 

ore  Altis^imi  pruilivi  (Ec- 

ili.  XXIV,   5).  »   Idem    li- 

bro  IV  :  «  Dicit  Sapientia 

Dei :     Ex   ore     A/(issimi 

prodivi,    huc  est  non  co- 

acta  sed  libera,  non    po- 

testati  ubnoxia   sed  nala 

generatioiiis     arcann.   » 

Ei     libro     Qusestiumim 

Orosii  ad  Aiigustinum  : 

Hesponsio      Auguslini   : 

<    Nullus    aulcm    lllius 

est    nisi     duurum,    pa- 

tris    ct  matris.      Quod 

absit  ut  inter  Dcum  Pa- 

trem  et  Filiuin  tale  ali- 

qiiid  suspiceiiiur  ;  quia 

nec  Filius  horainissiraul 

ex   Patre  procedit  cl  ex 

matre,  quia  cumprocedil 

ex  Patre,  non  tunc  pro- 

cedit  ex  inatre  I  » 


D 


ut  eam  videlicet  diligat, 
ac  se  ei  per  amoreni 
coDjuugat.  Cum  iiaque 
tam  Filius  quam  Spiritus 
sanctus  ex  Patre  sit,  hic 
quidem  genitus,  ille  pro- 
cedens,  differt  ia  eo  ge- 
neratio    ipsa    a.  proces- 


moveri    non     potest,     ut 

sibi  aliquid  ex  benignilate  irapendal,  scd  erga  crea- 
turas  tantura  qiia;  semper  donis  gratia;  ejus  indi- 
gent.  Quodam  itaque  modo  a  seipso  Deus  ad  crea- 
turas  exire  dicitur  per  benignitatis  affeclum  sive 
eirectuin,  ciim  hoc  ipsum  ijuod  bcnignus  esl  aut 
benignealiquid  cx  charitate  agit,  sccundiim  affectum 
sive  effeclum  quem  in  creaiuris  habeat  dicatur. 
Tunc  vero  in  se  per  benignitatem  remaneret,  si 
sibi  henignus  esse  posset,  aliquam  in  se  beneficen- 
tiara  exercendo.  Ex  Patre  autem  et  Filio  procedere 
Spiritus  habet,  quia  bonus  ipse  affectus  sive  affectus 
faciendi  aliquid  ex  potentia  ipsius  et  sapientia 
provenit,  cuni  ideo  velit  Deus  et  faciat,  quia  et 
potest  illud  adimplere  et  solerter  {f.  et  scit  soler- 
terj  efficere.  Nisi  enini  potest  aliquid,  fruslra  illud 
vellet,  quia  eflicacia  careret ;  et  nisi  solerter  sciret 
illud  eflicere,  non  haberet  egregium  elfectum.  Con- 
stat  etiara  nihil  eum  posse  velle  nisi  optimum,  nec 
rationabiliter  illud  vellet  quod  ignoraret.  Ut  itaque 
rationabiliter  aliquid  velit  facere  et  optime  oportet 
eum  el  hoc  posse  et  ante  cognoscere  qu«  faciat  et 
scire  optime  facere.  Bonus  itaque  affectus  Dei  quo- 
dammodo  ex  potenlia  ejus  ac  sapienlia  descendil, 
quod  est  Spiritum  ipsuni  ex  Patre  et  Filio  siraul 
procedere ;  quia  eo  vult,  ut  dictum  cst,  optirae  cuncta 
efficere,  quia  et  potest  et  scit. 
Graeci  tamen  ex  solo  Patre,   non  eliam  ex  Filio 


I 


(2)  Hunc  locum  integrum  refert  et  refutat  Guillelmus  abbas 
Petrum  Abeelardum,  c.  4. 


S.  Tiieodorici  in  disputatione  adversus 
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Spiritum  sanctum  procedere  confilentur,  eo  scilicet  A  deerat  suppleri.  Quamvis  etiani   ita  possit  inlelligi, 


quod  Veritas  in  Evangelio  fldem  integre  continente 
de  processione  Spiritus  loquens,  solum  Patremcom- 
memorat,  dicens  :  Spiritm  qiU  a  Palre  procedit 
{Joan,  XV,  26).  Qui  etiam  super  hoc  quod  eum  a 
Filio  quoque  procedere  credimus,  nos  vehementer 
arguunt  atque  reos  anathematis  teneri  asserunt: 
Quod  in  principalibus  conciliis  qune  apud  eos  cele- 
brata  sunl,  ila  symbola  eorum  subjunctis  anathe- 
matibus  saneita  sint,  ut  nulli  de  flde  Trinitatis  aliud 
docere  vel  aliter  prsedicare  quani  ibi  continetur, 
liceat.  In  quibus  symbolis  cum  in  processione  Spi- 
ritus  de  solo  Patre  commemoretur,  quicunque,  in- 
quiunt,  Fiiium  addunt,  anatliema  incurrunt.  Ad- 
dunt  etiam  ad  exaggerationem  impudentiaj  nostrse 
testimoniunft  damnalionis,  symbolum  fidei,  quod 
juxta  traditionem  prjedictorum  conciliorum  Leo 
terlius  Rom;e  transcriptum  in  tabula  posteris  ar- 
gentea  reliquit,  pro  ainore,  ut  ipsemet  dicit,  et 
cautrtlaorthodoxaendei.  In  quo  quidem  symbolo  ipse 
quoque  in  processione  Spiritus,  solum  commemo- 
rat  Patrem,  his  quidem,  verbis  :  •  Et  in  Spiritum 
sanctum  Dominum  et  vivificantem,  ex  Patre  proce- 
denlem,  cum  Patre  et  Filio  coadorandum  et  glori- 
Dcandum,  etc.  »  In  quanta  autem  reverentia  prin- 
cipali  ilia  concilia  tenenda  sint  beatus  diligenter 
aperit  Gregorius,  qui  se  ea  tanquam  quatuor  Evan- 
gelia  suscipere  et  venerari  profiletur.  Unde  et  eo- 
rum  verbis  non  magis  quam  evangelicis  vel  addere 


aut  omnino  [f.  ut  omnino]  prohibeatur  homo  ex 
seipso  verbis  Domini  aliquid  supplere.  Tunc  vero 
homo  es  se  aliquid  adderet,  si  hoc  ex  sensu  suo, 
non  ex  inspiratione  Spiritus  praesuraeret.  De  quo 
quidem  Spiritu  scriptum  est  :  Non  enim  vos  estis 
qui  loquiinini,  sed  Spiritus  Patris  vestri  qtii  loquitur 
in  vobis  [ilatth.  x,  20).  Multa  etiam  de  miraculis 
sanctorum  et  de  his  quae  sancti  Patres  post  aposto- 
los  scripserunt  prKdicamus,  cum  tamen  Apostolus 
dicat,  ad  Galatas  scribens  :  Licet  nos  aut  angeliis  de 
cato  evangelizet  vobis  prseter  quod  evaiigeliiamus 
vobis,  anathema  sit,  Sicut  prxdixi  et  nunc  iterum 
dico :  Si  quis  vobis  evangelizaverit  pneter  id  quod 
accepistis,  anathema  sit  (Gal.  i,  8).  Quod  autem  op- 
ponunt  Gneci  evangelicam  traditionem  ad  integram 
fidei  disciplinam  sufficere  nec  quidquam  ulterius 
addendum  esse  prreter  ea  qure  in  verbis  continentur 
evangelicis,  in  seipsos  senlentiam  proferunt,  cum 
aiunt  Spiritum  a  solo  Patre  procedere.  Non  enim 
Evangelium  cum  a  Patre  procedere  Spiritum  dicit, 
solo  adjungit,  quod  ipsi  apponunt.  sed  tantummodo 
a  Paire  dicit.  Multa  quoque  fidei  necessaria  post 
Evangelia  ab  apostolis  vel  apostolicis  viris  addila 
sunl,  q\iic  ex  verbis  evangelicis  minime  comprc- 
bantur,  sicut  est  illud  de  virginitale  Malris  Domini 
etiam  post  partum  jugiter  conservata  et  de  aliis 
fortasse  mullis. 
His  autem  adversus  Graecorum  objectionem  de 


j^_,j_,  —    _.  ^_-__        _- , 

aliquid  vel  subtrahere  nos   permittit,  ita  Constantio  ^  processione  Spiritus  responsis,  libet  etiam  ex  ipso- 


ctum  procedere  docean- 
tur.  Athanasius  in  Sym- 
bolo  fidei  :  «  Spirilus,  " 
inquit,  «  sanctus  a  Patre 
et  Filio,  non  factus,  non 
creatus,  non  genitus  sed 
procedens  ;  ubi  quidera 
cum  pnemiserit  Spiritum 
sanctum  a  Palre  et  F^ilio 
esse  atque  suhjunxit  pro- 
cedens,  manifeste  docuit 
eura  ab   utroque  proce- 


episcopo    Mediolanensi    de   uno    eorum   scribens  : 

€  Nos,  auctore    Veritate,   teste  conscientia,  fatemur 

fidem  Chalcedonensis  symboli  illibatam  per  oninia 

custodire,    nihilque   ejus   diflinilioni  addere,    nihil 

subtrahere  audere.  Sed,  si  quis  contra  eam  ejusque 

synodi   fidem,  sive   plus    minusque  ad  sapiendum 

usurpare  appetit,  eum    omni    dilatione   postposita 

anathematizamus,    atque  *  sinu    matris    Ecclesi;e 

alienum    esse   decernimus.  •>   Sed  profecto  cum  in- 

terdicitur  ne  quis  aliter  doceat   aut  praedicet  catho- 

licam  fidem  quam  in  prajdictis  continetur  conciliis, 

aliter  dictum  puto,  non  secundum  verborum  diver- 

sitatem   sed  secuudum   fidei    contrarietatem,   ac  si 

dicatur  aliter,  hoc   est  contrario  modo,  non  diverso 

verborum  sono;  quia  et  nos  Latine  dicimus,  quod  D  dere,    cum  ad  utrumque 

illi  Grsece.  Sicut  ergo  diversum  pro  propositio  dici-      procedens'  retulerit  sicut 

tur,   ita  diverso   modo  quod  est  aliter  pro  opposito 

modo  non  incongrue  sumitur.  Alioquin,  cuiii  uiuira- 

quodque  illorum  conciliorum  proprium  composuerit 

atque  insliluerit  symbolum,    sintque   ipsis  symbola 

ab  invicem   verbis  diversa,   ac  fortasse  quibusdam 

sententiis,  cum  unum  nonnunquaui  contineat  quod 

alterum  non  habet,  profecto  anathematis  reus  esset, 

qui  uno  recepto  c;etera  symbola  decanlaret.  Eadera 

ratione  rei  teneremur  es  supplemento  Evangelii  ad- 

diti,    cum   in  Deuleronomio   Moyses   dicat  :    Qiwd 

proBcipio  tiii,   hoc  tantum   facias   Domino,  «cc  addas 

quidquam,  nec  minuas   [Deut,  xii,    32).  Addi  ilaque 

prohibuil  contrarium  aliquid,  non  quod  perfectioni 


rura  doctoribus  testiraonia   proferre,  quibus  a  Filio 
quoque    Spiritum     san- 


esse,  prtesertim  cum  non 
aliter  a  Patre  Spirilus 
esse  habeat  quam  pro- 
cedendo.  •  Ait  etiam  Di- 
dymus  eorura  raaximus 
doctor  in  libro  De  Spiritu 
sancto,  quein  beatus 
transiulit  Hieronyraus , 
verba  Christi  de  eodem 
Spiritu  ita  inducens  at- 
que  exponens :  «  Salva- 
tor  qui  et  Veritas,  ait  : 
Non  enim  loquitur   a  se- 


Ivo  Carnotensis  in  ser- 
mone  Pentecosies :  «  Do- 
minus  dicit  in  Evangelio : 
Cutn  venerit  Spiritus  ve- 
ritatis,  cum  a  Patre  pro- 
cedit,  ille  vos  docebit 
omnem  veritatem,  ille  me 
clarificabit,  quia  de  meo 
accipiet  ,  et  annuntiabit 
vobis  {Joan.  xvi,  13).H£EC 
verba  iia  interpretalur 
Didyraus  :  «  Etiain  sepa- 
rabilisest  Spiritus  a  raea 
et  Patris  voluntate.  Et 
amplius  quia  non  ex  se 
est,  sed  ex  Paire  et  me 
est.  Hoc  enira  ipsum 
quod  subsistit  et  loqui- 
tur,  a  Patre  a  me  illi 
est.  »  Itera  :  »  Consensus 
significatio  est.  Spiritus 
sanctus  quidem  est  Spi- 
ritus  Veritatis,  Spiri- 
tusque  Sapientiae  ,  non 
potest  audire,  Filio  lo- 
quente,  quae  nescit,  cum 
ipsura  sit,   quod  profer- 
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■w(<p«o  (Joan.  XVI,  13),  tur  a  Filio,  id  est  proce- 
hoc  est  uoa  sine  uie  e(  dens  Ueus  do  Deu,  Spiri- 
tiue  nieu  et  Patris  arbi-  lu^  Verilatls  provedeiis  a 
trio,  i|Qia  iiisfparabili«  veritate,  fuQsulalur  ina- 
eni  a  mt5a  et  Patris  vo-  nen»  de  consoUturL'.  « 
luatate;  iiuia  ex  su  non  Iteiii:  u  ideui  iii  syinbolo 
est,  sed  0%.  Patre  et  uie  Eptiesiai  eoucilii,  qiiud 
esl.  Hoc  euim  ipsuiii  (jr.icoruin  fuisse  constat, 
quod  subsistit  el  loijui-  niauireste  lils  verbls  as- 
tur,  a  Patre  et  lue  illi  truitur  :  «  Quainvis  In  sua 
est.  Ego  veritatein  lo-  substantia  slt  Spiritus 
quor,  id  est  Inspiro  qux>  Fiiii,  et  iutelligatur  in 
loquitur.  Siquidem  Spi-  persuua  proprietas,  juxta 
rilus  veritatis  est.  Dicere  id  i|uod  est  Splrltus,  ct 
et  loqui  in  Trinitate  'uou  nun  Killus,  uuuest  tainuii 
seeuaduiu  consuetudi-  allenus  ab  ipso.  .^ani 
nein  noslram  acclpien-  Spiritus  appellatur  Veri- 
dum,  sed  juxta  formain  tatis,  et  veritas  Ctiristus 
incorporalluiu  naiura-  cst.  • 
rum  et  maxiine  Trlaiia- 

tis,  quae  volunlaleiu  suain  in^jerit  in  corda  credcn- 
tium.  »  Itein  :  •  Spirltus  sanctus,  qui  est  Spirltus 
reritatis  Splritusquo  sapientiu%  quii  potest  audire, 
Filio  loquente,  qu;e  nesclt,  cum  hoc  ipsum  sit 
quod  prufertur  a  Fllio,  iJ  est  procedens  Deus  de 
Deo,  Splrltus  veritatls  procedens  a  Verltate,  con- 
solalor  inanens  de  cousolature.  «  Itein,  Cyrlllus 
Ale.xaQdrinus  opiscopus  ia  eplstola  8,  Nestorio  di- 
recta,  quas  sic  inciplt  :  Reverendissimo  et  Deo 
amantisiimo,  etc.  «  Si  est,  »  inquit,  «  in  subsi- 
sientla  Spirltus  spiritali,  vel  ceric  et  intelligitur 
per  se  secundum  quod  Spiritus  esl_  non  Fillus, 
sed  tamen  est  non  alienus  ab  eo.  Spiritus  enim 
Veritalls  nominatur  et  profluit  ab  co  slcut  deni- 
que  ex  Deo  Patre.  »  Sanclus  Joannes  Chrysustomus 
homilla  26,  De  expositione  Symboli,  quae  sic  in- 
cipit :  Universalis  Ecclesin  conijuudct  :  «  Iste  cst 
Spirilus  procedens  de  Patre  el  Filio,  qui  divi- 
dit  propria  dona  slngulis  prout  vult.  »  Ideni 
ia  homllia  28,  in  alia  expositione  ejusdfin  Syniboli, 
qua;  slc  incipit  Super  fabricam  tvtius  Ecclesix : 
«  Itaque  credendum  estSpiritum  Patrisessc  et  Filii.  » 
Item.- «  Non  dicatis  minorem  esse  Filium  de  Patre 
genitum,  sed  istum  qui  nalus  est  de  Spiritu  sancto 
el  Maria  Virglne.  •  Ilem  :  «  Istum  Spiritum  san- 
ctum  dicimus  Patri  et  Fllio  esse  co;equaleni,  et  pro- 
cedentem  Je  Paire  et  Filio.  Hoc  creJite  ne  collo- 
quia  mala  corrurapant  mores  vestros  bonos.  »  Iteui  : 
«  Sunt  ha;relici  qui  Jicunt  Spiritum  sanctum  inter 
creaturas  esse  orJinatum.  >  Idem  :  « ViJete  ubique 
sacramentum  Trinitatis.  Ecce  et  in  Spiritum  san- 
ctum  creditis,  qui  Spiritus  sanctus  procedens  de 
Patre  et  Filio  charilate  conjungitur.  »  Augu.stinus 
libro  Qusestionwn  ad  Orosiuni,  cap.  2  :  •  Ipse  Domi- 
nus  noster  Jesus  Christus  post  resurrectionem  ut 
ostenderet  a  se  proceJere  Spirituiu  sanctum  sicut 
a  Patre,  Insufflans,  ait  :  Accipito  Spiritum  sanctum 
(Joan.  XX,  22).  »  Idem  libro  iv  De  Trinitate  :  «  Npc 
possumus  dicere  quod  Spiritus  sanclus  et  a  Filio 


A  non  procedat ;  ncc  enim  frustra  idem  Splrilus  et 
Patris  et  Kilii  Splritus  dicitur.  Nee  vldeo  i|uld  aliud 
slgnillcare  voluerll,  cuin  sufllans  ait  :  Acci]nte  Spi- 
ritum  sanctum.  .Ncqiie  enJin  llatiis  ille  corpDreus 
substantia  Splrltus  sancti  ftiit,  sed  deinonstratioet 
a  Filio  procedoro  Splriluin  sanclum.  »  Surilcoro 
autem  putamus  quud  in  processiono  Spiritus  Vorl- 
tas  solmu  Patrem  cominumorat.  Cum  enlin  ipsa 
Sapientia,  ut  dictum  est,  qu;eJain  slt  potentla  at- 
(|ue  in  Ipsa  poteiitia  slt  saplentia  inclusa,  satis  pro- 
babiliter  appaiel  per  processionem  Spiritus  ex  po- 
lenlia  processlo  ipsius  ex  Sapientia.  Sed  ct  llicro- 
nyinus  scnbens  de  Flde  soluin  Patrein  coininciiio- 
rat,  sicul  et  in  syinbolls  principalluin  concilloruin 
conllnetur.  Unde  lla  ad  Damasuin  scribit,  dieens : 
"  Crediinus  et  in  Spiritum  sanctum  Doum  verum 
ex  Patro  procedentein.  »  Nec  non  el  Aut^ustiniis, 
cap.  1  Ilbri  EnchlriJion,  do  solo  Patre  in  proces- 
sion('  Spiritus  inenliunein  facil,  Ilcet  Spirlluni  ip- 
8um  taiii  Patris  quaiii  Fllii  esse  dicat,  liis  (iiiiJein 
verbls  :  «  Satis  est  Chrisiiano  reruin  creataruin 
causasnonnlsi  bonitatem  credere  Creatoris,  nullain- 
quoesse  naturam,  quic  non  aut  ipsc  sit  aiit  ab  ipso, 
cumque  esse  Trlnitaleni,  Patrein  scilicel  et  Fitiiim 
a  Patre  genitum,  el  Spirituni  sanctu.n  ab  eodeiii  Pa- 
tre  proceJcntem,  seJ  unuiii  euiiiJem(|uo  Splritum 
Palrls  et  Filii.  »  Multis  lainen  allis  locis,  tam  Ipse 
Augustinus  quam  omnes  fere  Latini  theologi  Spi- 
ritum  sanctuin  ex]  Fllio  quoque  procedere  et  profi- 

C  tentiirctcomprobant.  Unde  et  ipse  in  xv  De  Trini- 
tnte,  c.  20  de  processione  Spiritus  disserens,  ait  : 
«  Scriptura  sancta  Spirilum  eum  diclt  amborum, 
de  quo  dicit  Aposlolus  :  Misit  Deus  Spirilum  Filii 
sui  in  corda  nostra  [Oal.  iv,  0),  et  de  quo  Jiclt  iJem 
Filius :  Spiritus  Patris  vestri  qui  loquHur  in  vobis 
[Matth.  x) ;  Je  quo  item  dicit:  Quem  eijo  mittam 
vobis  a  Patre  [Joan.  xv,  20).  Et  alio  loco  :  [Quem 
mittetPaler  in  nomine  meo  {Joan.  xiv,  26).  Et  cum 
resurrexisset  a  inortuis,  discipulis  suis  insufflavit 
et  ait  :  Accifitc  Spiritum  sanctum  {Joun.  xx,  2),  ut 
eum  etiam  de  se  procedere  ostenJeret.  »  Quippe 
quomoJo  apertius  quam  insufflanJo  Jocere  potue- 
rit  Spiritum  sanctum  ex  sc  quoque  procedere  ? 
•  Pr;userti;n   cum  Spiritum    quasi   spiramen    a  spi- 

0  ranJo  dictum  esse  constel,  et  juxta  propriam  si- 
gnitlcationem  Spiritus  sanctus  hoc  loco,  ut  dictum 
est,  sonet  procedens.  UnJc  necesse  est  ut  cujtis- 
cuuque  spiritus  esse  Jicatur,  vel  ab  eo  niitti,  vel 
ab  ipso  proccdere  conceJatur.  Proprie  tamen  scu 
principaliter  ab  ipso  Patre  proccdere  Spiritiis  dici- 
tur.  UnJe  Hieronyiims  Jerinitioncm  (IJei  catholicse 
Nic;eni  symbuli  tractans,  ait  :  «  CreJinius  et  in  Spi- 
ritura  sanctum  qui  de  Patre  proceJit  proprie.  » 
Item  :  «  Spiritum  sanctun^  verum  Deum  invenlmusin 
Scripiura  et  Je  P.ilre  propricesse.  »  El  iterum  :  «  De 
Paire  Filius  et  Spiriius  proprie  et  vere  Je  Patre 
quiJera  procedit.  Primuni  igitur  accipe  quoJ  de 
Patre  est  proprie  Spiritus  sanctus,  Jieente  Scrlptu- 
X Si  :  Vcrbo  Domini  caili    firmati  sunt,    et  Spiritu  oris 
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ejus  omnis  virtus  eorum  [Psal.  xxxii,  6).  Et  Salvalor  A  adoptivus,  sicut  et  statim  deterrainatur  cum  subdi- 

tur  non  alium,  sed  de  sua  subslantia.  Sed  et  sc- 
cunduiii  hoc  quod  juxla  phiiosophos  nata  sive  ge- 
nila  omnia  dicuntur  quae  ab  aliquo  habent  esse, 
proprie  Filius  solus  ex  Patre  natus  est ;  quia  so- 
lus  ipse  nascendo  ex  ipsa  Patris  substantia  est.  Spi- 
ritus  vero  sanctus  secundum  hoc  ex  solo  Palre  pro- 
prie  procedere  dicitur,  quod  ab  eo  sic  procedit 
quasi  a  summo  principio,  quod  videlicet  ab  alio 
non  est.  Inde  tnim  aliquid  proprie  proccdere  dici- 
tur,  unde  primo  venire  ac  moveri  coepit,  sicutlacus 
ex  fonte  non  ex  rivo,  sed  per  rivum,  in  quem  a 
fonte  ernissus  per  eum  transiit  ac  pervenil  in  sta- 
gnuin.  Sic   et    Spiritus   sanctus   ex   Patre   proprie 


ail :  Spiritus  veritatis  qui  a  Patre  'procedit  (Joan. 
XV,  26).  »  Et  beatus  Augustinus  in  xv  Dc  Trinitatc, 
cap.  18  :  «  Non  frustra  in  hac  Trinitate  non  dicitur 
Verbum  Doi  nisi  Filius,  nec  Donuin  Dei  nisi  Spiri- 
tus  sanclus,  nec  de  quo  genitum  est  Verbum,  et  de 
quo  procedit  principaliler  Spiritus  sanctus,  nisi 
Deus  Pater.  Ideo  auteni  addidi  principaliter  quia  et 
de  Filio  SpiriUis  sanctus  procedere  reperilur.  Sed 
hoc  quoque  illi  Pater  dedit,  non  jam  existenti  et 
nondum  habenti,  sed  quidquid  unigenito  Verbo  de- 
dit,  gigneudo  dedit.  »  Sic  ergo  eum  genuit,  ut  etiam 
de  illo  bonum  commune  (3)  procederel,  ac  si  aper- 
te  Auguslinus   his   verbis  deterniinet  per  boc  Spi- 


ritum  sanctum  principaliter  ex  Patre  procedere  et      procedere   dicitur    quasi  a   suinma    origine,   qua) 


non  principaliter  ex  Filio,  quia  sic  exIPatre  procc 
dit  quasi  primo  loco,  cuin  Pater  ab  alio  non  baheat, 
sed  a  seipso  sicut  et  a  seipso  est,  hoc  est  non  ab 
alio,  Filius  vero,  cum  a  se  non  sit  sed  a  Palre,  et 
hunc  ipsum  Spiritum  a  Patre  habet,  a  quo  per  ge- 
nerationem  csse  habet.  Sed  quid  est  quod  dictum 
est  proprie  Spirituin  ex  Patre  procedere?  Nun^iuid 
proprie  ibi  dictum  est  sicut  hoc  loco  principaliter 
el  fortasse  eodem  modo  dici  videri  posset,  nisi  quod 
ibi  inteiseritur  quod  el  Filius  ex  Patre  natus  sit 
proprie,  sicut  et  Spiritus  a  Patre  proprie  dicitur 
esse?  Dictum  quippe  ibi- 


dem  est :  Filius  non  ex 
semetipso  natus  est,  scd 
ex  Patre  natus  est  pro- 
prie,  non  in  teinpore  sed 
seinpe'',  non  aliunde  sed 
de  sua  substantia,  non 
de  aliena  sed  de  sua  pro- 
pria.  At  vero,  si  eode;.! 
modo  et  in  Filio  et  in 
Spiritu  sancio  accipitur 
proprie,  cum  hic  scilicet 
proprie  nasci  ex  Patre  et 
ille  proprie  procedere 
dicitur  ex  Patre  et  tale 
sit  dicere  proprie  ac  si 
dicereiur  priucipallter. 
Quomodo  Filium  ex  Pa- 
tre  principaliter  nasci 
dicemus,  cum  ex  eo  solo 
natus  sit?  nisi  forte  cuni 
ibidem  statim  additum 
sit  noa  teinporalitcr   sed 


Charitas  Dei,  qua  se 
per  creaturas  ad  elfe- 
ctum    exlendit,     id 


scilicet  aliunde  non  sit,  et  ab  ipso  in  Filium  quasi 
in  rivum  ;  quia  et  quod  habet  Filius  ab  ipso  habet 
a  quo  et  hoc  ipsum  habet  quod  ipse  esl,  et  per  Fi- 
lium  ad  nos  landem  quasi  in  stagnuiu  hujus  sa^culi. 
Quippe  qui  oiunia  in  Sapieniia  facit  ac  disponit ;  et 
in  hac  ipsa  sapientia  sua  Spiritum  tribuit  suorum 
distributorem  donorum  non  improvide  vel  incon- 
siderate.  Unde  et  beatus  Hilarius  Spiritum  a  Pa- 
tre  per  Filium  magis  quam  a  Patre  et  Filio  proce- 
dore  seu  esse  sicut  et  mitti  perhibet,  ita  ad  Deum 
Patrem  de  Spiritu  ipso  et  Filio  loquens  in  xii  De 
Triuitate  libro  :  «  In  sancto  Spiritu  tuo  ex  te  pro- 
fecio  et  per  eum  misso.  »  Item :  «  Ex  te  per  eum 
Spiritus  sanctus  tuus  est.  >>  Item  :  «  Filiuin  tuum 
est  C  una  tecum  adorein,  sanctum  Spiritum   tuum,  qui 


seraper  respectu  tempo- 

ralis  generationis  ejusdera  Filii  id  dictum  sit,  ut 
videlicet  h;cc  principalis  et  prinia  sit  quce  est  seter- 
na,-per  quam  ab  ajqualitaie  Patris  nun  roceditur, 
Illa  vero  quasi  posterior  et  teraporalis  secundum 
quaii)  ininor  Patrc  Filius  ipse  d'citur.  Possumus  et 
diccrc  in  eo  Filium  ex  Patre  proprie  natum  esse 
sive  genitum,   quod  naturalis  ejus  sit   Filius,  non 


ex  te  per  unigeniium  tuum  est,  promerear.  »  Et  hoc 
fortasse  modo  si  a  solo  Patre  procedere  Spiritum 
Gr;Bci  intelligant,  eo  videlicet  quod  sic  ab  ipso  sit 
quasi  a  summo  et  non  existente  ab  alio,  nulla  est 
sententia;  conlroversia,  sed  verborum  diversitas. 
Certum  quippe  est  et  solam  personain  Patris  hoc 
iiiodo  summam  debere  pra^dicari,  ct  Spirituin  ab 
ipso  quoque  esse  sicut  a  Filio,  qui  ipsius  quoquc 
sicutet  Filii  Spiritus  dicitur. 

Quod  vero  nonnulli  muventur  ex  eo  quod  dici- 
mus  Filium  a  Palre  per  generationem  esse,  et  Spi- 
ritum  a  Patre  et  a  Filio  per  processionem,  nec  ta- 
men  ideo  Patrem  per  existentiam  priorem  esse  Fi- 
quid  de  condendis  vel  q  lio,  vel  Patreni  aut  Filium  Spiritu  sancto :  potest 
disponendis  creaiuris  in-      ex  multorum   siiniliiudine  exemplorum  refelli.   So- 

lis  quippe  substantia  et  splendida  est  et  illumina- 
bilis,  id  est  potens  illuminare  aliquid  ;  et  cuin  sit 
splendor  ex  sole  et  illuminabililas  ex  sole  si- 
mul  et  splendore,  nunquam  tamen  aliquid  ex 
his  tribus  per  existentiam  aliquid  horum  pra> 
cesserit. 

Sod,  et  si  quis  illam  philosophicam  Platonicae  ra- 
tionis  consideralionem  allius  inspiciat,  qu;e  vidc- 
licel  de  Deo  opilice  ad  siinilitudinem  quamdam  so- 
lertis  artificis  agit,  praemeditautis  scilicet  et  libe- 
rantis  ea  quaj  facturus  est,  ne  quid  inconvenien- 
ter  componat,  et  prius  singula  ralione  (|uam  opera 


bona  ejus  erga  eas  vo- 
luntas,  tain  in  eis  con- 
dendis  quam  disponen- 
dis,  qua  videlicet  Deus 
nou  solum  bonum  vult, 
sed  eliam  bene,  ut  ra- 
tionalis    monstretur,    ex 

« 

Patre  procedere  dicitur 
et  Filio,  hoc  est  in  illis 
quasi  primordium  et  cau- 
sam  su;v  existeniia3  ha- 
bere,  cuin  ex  eo  Deus 
rationaliter    velit    quid- 


stituit,  quia  et  polen- 
tiain  et  solertiam  in  bis 
vel  condendis  vel  dispo- 
nendis    plenam    obtinet. 


(3)  .\pud  Augustinam  donum  commune. 
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A  asseruit.  (Juod  vero  ait  launtem  etse  ex  fecunditate 
inajeslaiiH,  lalo  cst  ac  si  diceret  Sapieiiliaiii  ex  ipsa 


furmautij ,  ad  hunc  quippe  uioduiu  flaiu  foriaas 
•leiuplares  iii  iiientu  diviiia  considerat,  i)uas  ideas 
appullal  ei  ad  quas  iMjitiuodiim  i|uusi  ad  exeiiiplar 
quoddaiu  suiiiiiii  ariilicis  providentia  uperata  est : 
videbil  Spiriluin  saucluiu  ex  Filio  <|uoi|ue,  sive 
per  Kiliuiii  recle  prucedere,  cum  e.v  raiione  Sa- 
pienUie  universa  Uei  u|i>)ra  admiiiislrentiir,  et  ita 
(|Uodauimodo  conci-ptus  divinu<  iiientis  iii  clTectiiiii 
per  operatiouem  prodeat.  KITectus  autem  ad  Spiri- 
tuiii  perliuent,  qui  o\  bunitate  Condituris  eveniunV 
quia  Spiritus  ipse  bonitas  esl.  Uicamus  itaijue  Spi- 
ritum  ex  Kilio  qiioque  procedcre,  ciiiu  ratio  divin;n 
providentiu^  ad  elTectiiiu  benignitatis  perducitur,  et 
quod  ab  ieterno  facienduiii  providerit,  teiiiporaliter 
(|uaado  vull  facit.  llaue  autem  processionem,  iiiia 
scilicel  conceplus  lueutis  iu  elTectuiu  opcraudo 
prodit,  Priscianus  in  priiiio  Conslructwnum  dili- 
fjeiitcr  aperit,  dicens  tjenerajes  el  speciales  foniias 
reruiu  intelli^'ibililer  lu  inente  diviiia  coustitisse, 
autequani  in  corpora  prodireut,  hoc  esl  in  elTe- 
cla  per  oralionciu ;  qiiod  cst  dicere :  Antea  pro- 
vidlt  Ueus  quid  et  qualiier  ai^erel  quam  illiid  opcrc 
impleret.  Ac  si  diceret,  iiihil  iinpr;eiiiediiate  sive 
indiserete  egit.  Macrubius  (»)  quoiiue  ipsameliam 
mundi  aaimain,  quaiii  putanius  Spirituin  sanciuiu 
intelligi,  ex  Noy  [voo]  hoeestex  filio  pr;ecipue  esse 
declarat,  cum  aperte  eain  a  Noy  [vooj  ereatam  sive  ua- 
tain,  slcut  et  ipsam  No>ni  [voOv]  Deo  Palre  esse  pro- 
litetur,  ila  generallter  de  origine  aniniie  exorsii.< : 
«  Deus,  qui  primacausa  etest  et  vocalur,  unus  oni- 
nium  qua^  sunt,  quaiqiie  videntur  esse,  princeps  et 
origo  est.  Illc  superabundanii  luajestatis  fecunditate 
de  .se  nientein  creavit.  Il;ec  inens  qu;i'  noys[voj;] 
vocalur,  qiia  Patrem  inspicit,  plenara  similitudinem 
servat  auctoris.  Animam  vero  de  se  creaf,  posle- 
riora  respiciens.  Rursus  aniina  Patrem  qua  intue- 
tur  induitur,  ac  paulatim  redigenle  respectu  (5)  in 
fabricam  corporum,  in  corporea  ipsa  degcnerat.  » 
Creari  auteiu  sive  nasci,  hoc  loeo  Macrobiiis  abu- 
sive  protulit,  sicut  et  in  primo  loco  determinavi- 
mus,  cura  videlicet  tam  nienlera  ipsam  quam  ani- 
mam  creaiam  dixerit :  inentem  quidem  ex  Deo, 
hocesl  Filium  ex  Patre;  et  anlmain  ex  mente, 
hoc  cst  Spiritum  ex  Fillo :  ubi  et  utramque  na- 
tam  esse  insinuat,  rum  utrlque  Patreiu  assignat, 
Deum  quldera  nienti  et  rursum  mentem  ipsam  ani- 
niffi. 

Creari  itaque  sive  uasci  esse  ex  alio  intelligit,  ut 
tale  sit  quodait  hoc  ex  illo  nasci  slve  creari,  quasi 
simplicller  diceret  hoc  ex  illo  esse.  Suflicit  autein 
philosopho  ad  ostendendum  animara  ipsam  tam  ex 
Patre  quam  Fillo  esse,  solura  ineinorasse  hoc  loco 
Filium ;  quia,  cum  Filius  ex  ipso  Palre  slt,  et  Splri- 
tus  ipse  hoc  est  anima  ipsa  ex  Filio  esse  assigna- 
tur,  liquet  profecto  ipsara  quoque  ex  Palre  esse  se- 
cundum  quod  et  ipse  eara  philosnphus  a  ,Deo  el 
Noy  [voo]  juxta  sapientes  norainari    supra  inductus 

{i)  Macrob.  lib.  I  in  Somnium  Scipion.,  c.  14. 
•o)  Apud  Macrobiura  regrediente  respcctu. 


oiuuipoteiiiia  esso  natura.  Proprie  namquo  niaje- 
8tas  ac  revereutia  potenii;e  ascribi  solet.  Quud  vero 
dicit  quod  meiig  qua  Patreiu  inspicit  slmilitudineiu 
.servat,  ita  dictum  pulu  ac  si  a|ierto  dicat  Filluni 
ipsum  in  umui  re,  inijua  similis  est  Patri,  lequaleni 
omuiiiu  illi  esse.  Putens  quippe  est  sicut  et  Pater 
et  tauiumdeui  potens :  bunus  esl  sicut  et  Paler,  et 
:ei|ue  buiius.  Sic  et  in  ca;teris  in  qulbiis  hahet  simi- 
litudinem  cuiii  Palre  et  «qualitaiem  liabet.  Non 
autem  in  oiiinibus  similitudinem  habot  cum  Patre, 
cum  ipse  sulus  sit  genitiis  ct  solus  Pater  genitor : 
quod  quidein  ad  dislinctionem    personarum  attlnet 

B  secundum  proprietates  earuin.  Stcuudum  nos  etiam, 
qui  s(duin  Filiuni  incarnatum  crediinus,  in  hoc  uno 
Filiuin  minorem  Palre,  uuu  ;equalem  dicimus.  Noys 
[■j'j-j;]  posteriura  respiciens  aniiiiam  creai,  i|uia 
Spiritus  sanctus,  qui  ex  Filio  est,  sive  quaxunque 
anima  ab  ipso  Conditore  suo  ducens  exordium,  hoc 
ipsuin  quod  anima  est,  id  est  viia  creataruin  rerum, 
ox  respeclu  quodaiu  ipsius  Creaturis  habet,  hoc  est 
cx  beneliclo  divin;e  ."^apientiie  cuncia  dlsponentis, 
ut  In  ipsu  respectu  Dei  divinuui  intclligatur  bene- 
ficiuni.  Anlma  quippe  ab  animando,  hoc  est  vivifi- 
cando  dicta  est.  Spirilus  quidem  sanctus,  ut  in  pri- 
mo  llbro  distinximus,  quasi  anima  est,  hoc  est  vita 
nostrarum  aniraarum,  et  nostne  anlm;c  quasi  qiia;- 
dam  ejus  corpora  sunt,  ab  ipso  scilicet  donis  su;n 

C  grati;e  (6)...  vegetata,  quas  rursus  animalem  vitam 
nobls  certum  est  impertire.  Patrem  suum  id  est 
Noym  [voOv],dicit  animam  indui  in  ea  sua  vi  qua 
intuetur,  hoc  est  ratione  iititur;  quia  ex  ratione 
quam  habet  maximam  simililudincm  cuiii  divina 
sapieniia  tenet,  cum  ratio  maxime  sit  ascribenda 
Sapienti.T.  Pauiatim  auima  in  corpora  respicit,  quia 
ad  coraparationein  plenltudlnis  illius  summi  Boni, 
modicura  est  quidquid  haberaus,  quantacunque  do- 
na  virtutum  ab  ipso  susceperimus.  Possumus  eiiam 
in  eo  paulatira  dictum  esse  intelligere,  quod  qui- 
busdam  gradibus  per  intervella  temporum  a  mini- 
mis  ad  maxima  spiritus  suos  fldeles  promoveat,  nec 
sua  simul  conferat  dona.  Degenerare  dicitur  aniraa 
in  Ipso  su;c  operationls  effectu,  ex  quo  anima  dicta 

"  est,  cum  non  sit  hoc  ajternura  sed  teraporale  quod 
operatur.  In  quo,  ni  fallor,  illud  facile  est  absolvi, 
quod  Plato  animam  mundi  incoepisse  voluerit,  nec 
coffiternam  esse  Deo  et  menti.  Cuiu  enim  Spiritum 
sanctum  animam  magis  quam  spiritura  appella- 
verit,  quasi  ab  animando,  hocest  viviflcando  nos  do- 
nis  suae  gratla;  per  iucreraenta  vlrtutum,  non  sem- 
per  Spiritus  aniraa  fuil,  id  est  viviflcans,  quia 
[omisstim  videtur  cum]  nondum  creaturae  essent 
quibus  dona  sua  dlstribueret  in  iilas  donorum  suo- 
rum  distributlonem  non  exercebat.  Sicut  ergo  Spi- 
ritura  sanctum,  qui  in  se  est  oranino  simplex,  raul- 
tiplicem  tamen  dicimus,  et  vii  Spirilus  appellamus 

(6)  Ita  in  ms.  parvum  spatiura  vacuum  relictum 
est. 
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secundum  diversitatem  donorum  :  ita  etiam  philo-  A  moveat  quod  Spiritus  sanctus,  cum  sit  coaeternus 


sophus  eumdem  qui  in  essentia  propria  essentiali- 
ter  subsistit,  incoepisse  quantum  ad  effecta  sua  vo- 
luit,  ex  quibus  eum  animam  magis  quam  Spiritum 
appellaverit.  Spiritus  quippe  nomen  est  natur^T, 
anima  vero  ofllcii  ab  animando  scilicet.  Sicut  ergo 
ipsos  coelestes  spiritus  semper  quidem  spiritus,  sed 
non  semper  angelos  esse  profitemur,  eo  quod  ange- 
lus  nomen  sit  officii,  non  natura^  et  Dominum  Je- 
sum  Christum  secundum  humanitatem  inccepisse, 
secundum  vero  divinitatem  anernum  esse  praedica- 
mus  :  ita  et  Spiritum  sanctum  secundura  subsisten- 
liam  essentiae  suae  ffiternum,  secundum  effecta  vero 
incoepisse  dicamus  :  quod  est  dicere  efi^ecta  potiiis 
quam  ipsum   inccepisse,  et  hunc  quidem  philosophi 


Patri  et  Filio,  dicatur  tamen  aliquid  ex  tempore  ve- 
luti  hoc  ipsum  quod  donatum  dicimus.  Nam  sem- 
piterne  Spiritus  donum,  temporaliter  donatum  ; 
nam.etsi  dominus  non  dicitur  nisi  cum  habere  in- 
cipit  servum,  et  ista  appellatio  relativa  ex  tempore 
esl  Deo :  non  enira  sempiierna  creatura  est,  cujus 
est  ille  Dominus.  »  Item :  «  Ecce  Dominura  esse 
non  sempiternum  habet,  ne  cogamur  esse  etiam 
creaturam  sempiternam  dicere,  quia  ille  sempiierne 
non  dominaretur,  nisi  etiam  ista  sempiterne  famu- 
laretur.  »  Qui  etiam  in  eodem  libro  superiori  capi- 
tulo,  Spiritum  etiam  secundura  effecta  manifeste 
vocat,  cum  ei  principiura  assignat.  Ait  autem  sic  : 
•  Quod  datura  est  et  ad  eum  qui  dedit  refertur,   et 


sensum  esse  arbitror  sub  illo  aniiiue  typo,  quo  e;im  _  ad  eos  quibus  dedit  :  »  Ita  Spiritus  sanctus  dicilur 


creatam  esse,  id  est  inceepisse  perhibel,  et  quasi 
temporalem  esse  non  reternam,  juxta  quem  et  Ma- 
crobius  anima!  ipsi  tam  Deum  quam  Noyn  [voOv] 
praeferre  non  abhorret.  Vocet  itaque  Spiritum  san- 
ctum  Plato  animam  secundum  elTectum  operum  ; 
nos  vero  dicamus  Spiritum  secundum  naturalem 
suae  bonitalis  effectum,  quem  ita  ab  .•Bterno  habuit, 
ut  tunc  opere  cum  impleat  quando  implendum  esse 
praevidit.  Dicat  ille  animam  incoepisse  secundum 
effecta  ;  nos  vero  Spiritum  in  elfectu  su»  bonilatis 
aeternaliter  perseverare.  Dicat  ille  animara  inca»- 
pisse,  nos  Spiritum  omnino  ;eternum  esse.  Sit  pro- 
cessio  Spiritus  secundum  affectum  aeterna,  quia 
scilicel  ab  seterno  sic   voluit.    Sit  processio  animae 


et  Dei  qui  dedit,et  nosler  qui  accepimus.  Unde 
scriptum  est  de  Joanne  quod  in  spiritu  Eliae  veni- 
et.  Hocetde  Itfoyse  inlelligendum  est,  cum  ait  ei 
Dominus:  Tollam  de  spiritn  tuo  et  dabo  eis  {Num. 
XI,  17)  :  hoc  est  de  Spiritu  sancto  quem  tibi  dedi 
Si  ergoet  quod  datur  principium  habet  eura  a  quo 
datur,  quia  non  aliunde  accepit  illud  quod  ab  ipso 
procedit,  fatendura  est  Patrem  et  Filiura  princi- 
pium  esse  Spiritus  sancti,  non  duo  principia,  sed 
unum  principium.  Liquet  itaque  Augustinum  hoc 
loco  Spiritum  accepisse  secundum  effecia,  cum  di- 
cit  datum,  magis  quam  secundum  naturalem  suae 
benignitaiis  affectum.j  Unde  bene  secundum  effecta 
Pater  et  Filiuslpriores  Spiritu  dicuntur,   et  quasi 


secundum  effectura  temporalem.   Utramque  autem  C  principium  ejus,  quia   ex  potentia,  moderante  sa- 


Spiritus  processionem,  tam  secundum  effecta  scili- 
cet  quara  secundum  affectum,  a  sanctis  Pairibus 
distinctara  esse  coguovimus.  De  processione  qui- 
dem  efficacis  Beda  in  homilia  Dominica;  primae 
post  Ascensionem  ila  loquitur  :  <<  Cum  Spiritus 
gratia  datur  hominibus,  profecto  mittitur  Spiritus 
a  Patre,  mitiitur  et  a  Filio.  'Procedit  a  Patre,  pro- 
cedit  et  a  Filio,  et  ejus  missii"»  ipsa  processio  est 
qua  ex  Patre  procedit  et  Filio.  •  Ipse  etiam  Augu-' 
stinus  utrumque  eum  procedere  perhibet  tam  se- 
cundum  hoc  quod  datur,  quara  secundum  id  quod 
dabilis  esl.  Unde  libro  v  De  Trinilate  cum  ad  pro- 
cessionem  Spiritus  pervenisset,  ait  :  «  Procedit  nom 
quo  modo  natus,  sed  quo  modo  datus.  Quod  autem; 
datum  est,  et  ad  eum  qui  dedit  refertur,  et  ad  eos 
quibus  dedit :  »  Item :  «  Sed,  si  non  procedit  nisi 
cum  datur,  nec  procedet  utique  priusquam  esset 
cui  daretur.  Nam  donum  potest  esse  et  antequam 
detur.  Donatum  autem  nisi  datum  fuerit  nuUo  mo- 
do  dici  potest.  » 

Quid  itaque  niirum  cum  duobus  modis  Spiritum 
procedere  dicamus,  si  secundum  alterum  proces- 
sionismodum  dicatur  Spiritus  a  nobis,  et  secundum 
alterum  vocetur  anima  a  philosophis.  Illud  ergo 
Spiritus  ajternaliler,  hoc  temporaliter  habet.  Unde 
ct  statim  in  eodem  idem   adnectit  dicens:  «  Nec 


pienlia  effectus  graliae  descendit.  Ex  quo  Spiritus 
eliam  hoc  loco  appellatur,  et  prius  potentiam  et  sa- 
pienliam  esse  oporiet,  ut  postea  aliquid  in  effectum 
ducatur.  Tale  est  ergo  Patrem  et  Filium  esse  prin- 
cipium  Spiritus  sancii,  ac  si  dicamus  Spiritum  ex 
ambobus  per  effeetum  procedere,  hoc  est  Poteutiam 
Dei,  moderante  ejus  ratione,  ad  actura  (7)  perduci. 
El  hoc  quiJem  modo  si  quis  nomen  Spiritus  acci- 
piat,  secundum  scilicet  suee  grati;u  effecta,  non 
recte  dicitur  Spiritus  aeternus  sicut  nec  Dominus 
autCreator;  quia,  ut  diximus,  non  semper  Spiritus 
secundum  effecia  exstitit.,Unde  et  bene  evangelista 
Joannes  ab  cTternitats  Dei  inchoans,  cum  Verbum 
apud  Deum  ;eternaliter  esse  ostenderet,  dicens  :  In 
principio  erat  Verbum,  et  Verbuni  erat  apud  Deum, 
et  Deus  erat  Verbum.  Uoc  erat  in  principio  apud 
Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  elc.  [Joan.  i, 
i).  NuUam  Spiritus  mentionem  habuisse  videtur, 
qua  eum  aeternum  esse  'astrueret,  cum  Deo  et 
Verbo  ejus  loquens,  Patri  et  Verbo  solummodo 
aeternitatera  ascribit  dicens,  Eoc  erat  in  prind- 
pio  apud  Deum.  Qui  in  eo  fortasse  quod  subjunxi 
de  effectu  operum  dicens  :  Omnia  per  ipsum  facta  . 
sunt,  Spiritum  designasse  videtur  secundum  effecta 
ipsa  quae  sua  Deus  condidit  bonilate,  secundum 
quae,  ut  diximus,  aeternus  non  est  Spiritus,  id  est, 


(7)  Hale  inlntrod.  ad  theolog.  adauctum. 
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datus,  licut  ni^c  anima  muDdi  quam  Plato  dicit.  A 
Nec  mirum  locum  evangelist*  maxiine  cuui  IMatcme 
convenirn,  cum  lolam  verborum  isloruui  seiilen- 
tiam  in  libris  Plaionicorum  Auguslinus,  ut  supra 
memiiiiiiuu,  Invenerit.  Sunt  aulem  iioniiiilti  i|ui 
charitatem  l)ei  non  soliim  aJ  crealiiras  porri},'i  ve- 
lint,  veruiii  etiaiii  ab  una  persona  in  aiteram,  ut 
viJelicel  amor  Pairis  eiiam  ia  Filium  vcl  Filii  in 
Palrem  Spiriius  Ipae  sit.  Qu  id  aperlD  Augustinus 
in  IV  De  TriniVtte  aslrmil  his  verbis  :  «JD.!nii|ue,  si 
in  donis  Dei  nihil  majus  est  charitale,  et  niillum 
estiiiajus  donuin  Dei  i|uaiii  Spiriius  sanctus,  (|uid 
consequentius  quam  ui  ipse  sil  charilas,  quo;  diei- 
tur  Deus  et  ex  Deo  ?  Et  si  charitas,  qua  1'aler  diligit 
Filium,  et  Patrem  dillgil  Filius,  ineffabiliter  com- 
munionem  amborum  deiiioiislral,  quid  roiivenicn-  B 
tius  quam  ut  ille  propne  dicalur  charitas,  qui  Spi- 
ritus  est  coiiimuuis;iiiibobus  !* »  llmc  el  illud  esl  llie- 
ronymi  super  psalmum  xvii  :  •  Spiritus  sanctus  nec 
Pater  est,  noc  Filius  seJ  dileclio  quam  habct  1'aler 
in  Filio  it  Filius  in  Patre.  ■>  Quod  fortassis  ideo 
maxime  dieenduni  videtur  el  lenenJuiii,  ut  videlicet 
Amor  quoque  Palris  in  Filiuiu  vel  Filii  in  Palrem 
dicatur  Spirltus  sanctus,  et  non  tantum  amor  ad 
creaiura»,  qiiod  foriassis  aliter  vLderetur  Spirilus 
sanclus  posse  n(,n  esse,  ac  piir  hoc  non  necessario 
esse  ipsam  Triiiiiatem.  PossiU  quippe  cssc  ut  inilla 
creatura  unquam  essel,  cuin  nulla  cx  necessiiale 
sit,  ac  per  hoc  consequens  videtur  ut  jain  nec  affe- 
clus  ipsius,  quein  viJelicel  erfra  creaturas  habct, 
ex  necessitate  sit,  ac  per  hoc  Spirilus  ipse  ex  ne- 
cessilate  non  sil,  qucm  dicimus  ipsum  alli-etuin- 
Dei  esse  sive  ainorein.  At  vero,  si  amorein  Dci  iion 
soluin  crga  creaturas,  verum  eliam  unius  personje 
erga  alteram  accipiamus,  apertc  hoc  inconveniens 
eviiamus.  Ac  foriasse  cum  creaturaj  ipsa^  ex  ncces- 
siiale  non  sint,  hoc  est  possint  omnino  non  esse, 
ipse  tamen  Deus  ipsa  sua  voluntaie  nccessario  per- 
manel,  nec  poiest  aliquo  suo  bono  carere  per  oinnia 
incommuiabilis.  Sed  de  hoc  plenius  iraclanJum 
nobis  poslmodum  reservamus,  cum  de  divina  po- 
testaie  principaliler  processionis  modum  diligenler 
distinguil,  cum  iractanti  se  obtulerit  negoliuin.  Do- 
nuin  tamen  Patris  quanlum  ad  Filiiim,  et  Filii 
quantum  ad  Patreiu  nequaquam  dicendu::i  essc  ar-  q 
bitror  Spirlium  quia  ne(|uaquam  dari  ei  potesl,  cui 
abesse  non  poiest :  hoc  est  cui  necessario  inest, 
qui  necessario  uiriusque  esl  Spirluis. 

Non  alieuuni  a  quicslione  reor,  ulruin  h;ec  no- 
mina  personalium  proprietalum,  quce  in  Deo  sunt, 
paternitas  scilicet,  filiatio,  processio,  de  Deo  prae- 
dicari  valeant  sicut  et  ca?tera.  Ut  videlicet  quem- 
admodum  dieitur  Deus  est  oninlpntentia,  vcl  sa- 
piontla,  sive  charitas,  benignitas,  jusiilia,  iniseri- 
cordia,  pieias,  iiaetiam  dici  liceat  :  Ucus  est  paler- 
nilas  vel  filiatio  sive  processio.  Nihil  quippe  in 
Deo  esse  constat  quod  ipse  non  sit,  ut  longe  ante 
praefaii  sumus,  cum  omne  quod  est  bonum,  hoc 
omnem  naturam,    aut   Grealoreni    aul  creaturam 


esse  necesse  sit.  Aui  itaque  has  proprictates  non 
esse  res  aliquas  boiias  vel  naturas  dicemus,  aut 
Deum  cas  esso  prolilebimur,  cum  iiuni|uam  eas 
creari  constet,  quie  inciperu  nullaliis  potuerunt, 
sed  peiiitus  iBleriiut  siinl.  Ac  furlasse  iiiliil  impe- 
dit,  si,  (|ueinadinodiim  omnipoleiiiiam  Dii  Deum 
uiiiiilpolcnlem  esse  ponimus;  i|uia  Sapieiiiiaiu  Dci 
iiiliil  aliud  quain  Ueum  sapienlcm  esse  intelligi- 
mus;  vel  benignitalem  ipsius  quam  ipsum  beni- 
gnum  :  ila  el  paliTiiitaiem  Dei  Duuin  Palrtm  esso 
coiisedamus  ;  el  liliatiuiieiii  Fiiiiim  ;  et  processio- 
nem  proceJeiiteni,  id  est  Spiritiim  saiicium.  llis 
tamen  cnuntiaiionibus  nusquam  auciuriialcm  Pa- 
Irum  usam  fuisso  meininimus,  sicut  siiprapositis 
illls.  Sed  ublcunque  do  ipsis  egcruiit  proprietati- 
bus,  eas  aiile  pruprietales  [f.  aut  pruprielales] 
aut  relationes  nomiiiasse,  quibus  ueiiio  uni|ii;im 
numinibus  Deum  appellaverit.  Non  cst  itaquo  in- 
congruum,  iit  quemadmodiim  in  cjcleris  rebus 
relaiiones  a  subjcctis  suis  rcs  diversas  non  poiii- 
iiius,  iiec  taiiieii  ideo  eorum  nomiiia  per  pr;udica- 
tioiiem  slbi  conjungimus  :  ita  eliam  liic  obscrve- 
iiius,  ut  viJelicct  paternitatcm  Dei  vcl  relalioncm 
quamlibet  ad  Filium,  nullo  modo  Dcum  Palrem 
vel  etlam  Deum  esse  annuamus,  si  omnino  sub- 
slantiaia  dlvinaiii,  sive  personas  siiigulas  ab  liis 
quas  habent  proprlelalibus  relallvis  per  prsedica- 
tionciii  disjungamus,  sicut  hoiiiliiem  vel  Socraten, 
a  palernitaie  quam  habet  ;  cura  tamen  ipsa  paler- 
nitas  non  sit  rcs  alia  ab  ipsis,  nec  fortassis  cadem 
cum  res  omnino  recte  dici  non  pofsit,  qua;  in  .se 
veraiii  non  liabet  eniia^ii  \f.  essenliam],  ut  sit  in 
se  una  res  nuinero  a  Cteleris  omnibus,  qua;  ipsa 
non  sunt,  rcbus  cntialiter  discreta.  Sed  de  hoc  di- 
ligentcm,  ut  arbilror,  tractatum  in  rctraclatione 
pricdicamentorum  nostra  continel  grainiiialica. 
Trcs  itaque  proprietalcs  non  tres  res  dicinuis,  id 
est  non  tres  essenlias,  sed  tres  in  una  essentia  re- 
lationum  diversilales,  per  quas,  ut  dictura  esi, 
tres  persona;  consislunt.  Cum  iiaqiie  has  proprie- 
tates  res  nnn  esse  ponamus,  et  dictum  sit:  Quid- 
quid  est  in  Deo  Dcus  est  ;  hoc  est  nullain  rcm  esse 
in  ipso,  qu;L'  non  sil  rpse  :  prufecto  non  pussumus 
cogi  ut  per  hoc  has  propricales  Deum  esse  conce- 
damus,  cum  ipsre,  ut  di:tum  est,  rerum  aliqua» 
noa  sint  exisleatiae,  sjd  in  una  re  consistenlcspro- 
prieiaies. 

Si  quis  forle  objiciat  quod,  si  non  sint  rcs  ali- 
quaj,  oinnia  non  sint  aut  nihil  sinl,  cum  omne 
quod  est  res  aliqua  sit,  profecto  fallilur,  vim  enun- 
tiationum  disiinguere  nesciens.  Est  quippe  ver- 
bum  aef]uivQce  dici  auclore  por...  Arisloeles  asse- 
rii,  ul  ali:er  scilicet  de  substanlils,  aliter  de  eorum 
proprielatibus  dicatur:  cum  enim  dicimus  esse, 
tale  est  ac  si  ponaiuus  homineni  in  sua  nianere 
subslantia,  hoc  est  aliqucm  selpsum  esse  sive  ali- 
quiJ  esse  hoinine:n.  Si  vero  dicamus  palernitatem 
esse,  lale  est  ac  sl  ponaraus,  aliquid  esse  patrem. 
non  ipsam  palernitatem  esso  suam  cssenliam.  Unde 
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peniius  falsaiii  e^l  paternitatem  nihil  esse,   hoc  est  A  scretus  ambigat,  sive  Judajus  sive  gentilis  :  nemini 


non  esse,  quandiu  aliquid  paler  sit,  hoc  est  eam 
habeat.  Quod  etiam  dictum  est ;  quidquid  est,  res 
est;  et  ideo  paterniiatem  non  esse,  si  ipsa  non  sit 
res,  nihil  ad  formam  attinet  syllogismi,  si  vim  et 
sensuni  enuntiaiionum  magis  quain  sonum  attcn- 
damus.  Tale  quippe  est  quod  dicitur  :  Quidiiuid 
est  res  est,  ac  si  dicatur :  Quscunque  res  est, 
ipsa  est  res;  cum  vero  additur,  paternitas  non  est 
res  et  ex  his  colligitur  paternitas  non  esse;  talis 
est,  ut  diximus,  conclusionis  sensus  ac  si  dicamus 
non  esse  aliquid  patrem.  Resolutis  itaque  per  ex- 
positionem  propisitionibus,  talis  erit  argumenta- 
tio  ac  si  iia  dicatur  :  Omnis   res  qua;  est,  est  res; 


hajc  fides  deesse  videtur.  Quod  et  nos  quidem  con- 
cedimus,  sequentes  Apostolum  qui  ait:  Qnod  no- 
tum  est  [Dei,  manifestum  est  itlis  {Rom.  i,  19);  ac 
si  diceret  :  Quod  al  divinitatein  pertinet  ratione 
percipiunt,  quiaha;cde  Deo  naturaliter  ratio  unura- 
queiuque  edocet.  Unde  et  superius  cura  Platonico- 
rum  sentenlias  de  Verbo  Dei  Augustinus  pr;esenta- 
ret,  solum  quod  ad  divinitatem  Verbi  pertinet  se 
in  eis  reperisse  confirmavit,  el  nihil  de  lucarnatio- 
nis  mysterio,  in  quo  totam  salutis  humanse  sum- 
mam  consistere  certum  est,  sine  quo  frustra  ca;- 
tera  creduntur.  Facile  autem  convinci  poterit  eos 
quoque  qui  nostra  de   fide   verba  abhorrent,  cum 


sed  paternitas  non  est  res;  ergo  non  habet  aliquid  „  videlicet  audiunt  Deum  Patrem  et  Deum  Filium,  in 


paternitalem,  quod  omnino  non  provenit.  Si  quis 
vero  graviter  accipiat  quod  hoc  loco  lectorem  ad 
retraetationera  prffiJicamentorura  invitaverimus, 
atque  hunc  sibi  tractatum  sufflcere  non  posse  di- 
cat  et  ob  hoc  eum  ijuasi  imperfectum  arguat :  bre- 
viter  de  pr;edicatione  patris  et  paternitatis  instrui 
poterit,  quare  videlicet  cum  diversam  rem  pater- 
nitalis  a  palre  noliraus  esse,  ea  tantuni  [f.  tamen] 
sibi  invicem  per  pra;'dicationem  non  jungainus,  ut 
videlicet  dicamus  patrera  esse  paternitatem,  et  e 
converso.  Si  enim  pater  esset  paternitas,  profecto 
ex  participatione  patris  esset  assignandus  pater,  ut 
videlicet  idem  penitus  esset,  aliquem  esse  eum  qui 
patcr  est,   eum    habere    in    se    paternitalera,    hoc 


sensum  verborum  nobis  esse  conjunctos.  Interro- 
geraus  enim  eos,  si  Sapientiara  Dei  credant,  de  qua 
scriptura  est  :  Omnia  in  sapientia  fecisti  Psal, 
ciii,  24)  ;  et  statim  respondebunt  se  crodere.  Infe- 
ramus  deinde  cjnvenienter  eos  in  hoc  ipso  Filium 
Dei  sicut  et  nos  credere,  cum  nos  videlicet  idem 
intelligaraus  per  Verbura  sive  per  Filium  Dei,  quod 
illi  per  Sapientiam  Dei.  Quisquis  autem  Filiuni 
esse  recipit,  utique  et  eum  cujus  est  Filius  esse 
non  dubitat,  hoc  est  Patrem.  Spiritum  quoque  si- 
mili  ratione  tos  credere  convincemus,  si  eis  quid 
in  hoc  nomine  intelligamus  exposuerimus,  ipsani 
scilicet  diviuK  grati;e  Bomtatem.  Hinc  autem  facile 
occasionem    sumi   arbitror    convertendi    ad    fidem 


est   eum    esse   patrem,    quod    omnino   falsura   est.  C  nostrara  quoslibet  alienos,  si  hujusmodi   inductio- 


Quippe,  sicut  aliud  esl  aliquid  esse  id  quod  est 
prius,  vel  id  quod  est  perpetuum,  quain  ipsum  esse 
prius  vel  esse  perpetuum,  ibi  quippe  res  forinatEe, 
hic  formaj  ipsa;  prKdiiantur  :  ita  aliud  est  aliquid 
esse  ciira  qui  pater  est  quara  ipsum  esse  patreni : 
hoc  est  aliud  est  ipsum  esse  eum  qui  habct  pa- 
ternitalcm  quara  ipsura  habere  paternitatem, 
licet  illud  sine  hoc  non  possit  esse.  Qui  itaque  di- 
cit  de  aliquo  quia  est  pater,  paternitatem,  uon  pa- 
trem  prajJicat.  Si  vero  diceret  quia  est  is  qui  pater 
est,   hoc  est   qui  habet  paternitatera,  tunc   utique 


nibus  eos  jam  communem  nobiscum  fidei  sensum 
habere  convincerimus  :  quain  licet  ore  non  profi- 
tentur  sicut  nos,  propter  ignoratam  scilicet  ver- 
borum  nostroruin  significationem,  corde  tamen 
eam  jani  tenent,  sicut  scriptura  est  :  Corde  credi- 
tur  ad  justitiam  [Rom.  x,  10). 

H;ec  nos  de  altissiina  et  incomprehensibili  philo- 
sophia  divinitatis  coacli  frequenter  et  provocati  ab 
importunitate  infldelium  scribere  ausi  sumus,  nihil 
asserentes  de  eis  qu;e  dicimus,  nec  veritatem  do- 
cere  intcndentes,  quam  neque  nos  posse  scire  pro- 


patreni  ipsuin  pr;cdicaret.  Non  est  itaque  pater  pa-|/  fiteinur.  Sed  neque  hi  qui  fidera  nostram  impu- 
ternitas,  cum  ex  participatione  palris  non  sit  assi-  gnare  gloriantur,  veritatem  quoerunt,  sed  pugnam. 
gnandus   pater,   sed   ex   participatione   ut  dictum  ^  Quibus   si    resislere   possumus   lacessiti,  satis   esse 


est,  paternilas.  Sed  neque  e  converso  paternitas 
est  pater,  hoc  est  habens  paiernitatera  respectu 
filii  sui,  cum  ipsa  oranino  substantia  non  sit,  ut 
ex  seipsa  filium  gignere  possii;  sed  magis  pro- 
prietas  relatio  substantiae  est,  quam  substantia. 
Sed  hasc  nunc  satis. 

Superest  autem  novissima  quajstio,  quomodo 
scilicet  hanc  fldem  Triuitatis  soli  Christiani  teneant, 
et  non  etiara  vel  Jud;ei  vel  Genliles.  Cum  enim 
Deura  esse  Patrem  et  Filiuni  et  Spiritum  sanctum 
tale  sit,  ut  diximus,  Deum  esse  Potentiam,  ut  di- 
ctum  est,  generantem,  et  Sapientiam  genitara,  et 
Benignitatem   procedentem;  cum   istud  nemo    di- 


debet  quod  nos  defendimus.  Hi  vero  qui  impetunt 
nisi  vicerint  a  proposiio  cadunt  atque  deliciunt.  Et, 
quoniam  philosophicis  maxime  rationibus  nos  ag- 
grediuntur,  et  nos  eas  praecipue  prosecuti  sumus, 
quas  credo  ad  plenum  nemo  intelligere  valet,  nisi 
qui  philosophicis  et  maxime  dialecticis  studiis  in- 
vigilaverit.  Necesse  autem  erai  ut  adversariis  no- 
stris  ex  his  quoque  quffi  recipiunt  resisteremus, 
cum  nemo  nisi  ex  his  quse  concesserit  arguendus 
sit  aut  refellendus,  ut  illud  Veritatis  judicium  im- 
pleatur,  quo  dicitur :  Ex  ore  tuo  te  judico,  serve 
nequam  (Luc.  xix,  22). 
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LliiEH  QUINTUS. 


Expeditia  his  quw  ad  siDgularoiii  chrisliaiiiij  lldei 
pruressiuueiii  atliiiere  videiilur,  de  discreiiuue  vi- 
delicet  triuiu  persoiiaruiii  iii  iina  eadeiui|iie  peiii- 
tus  ac  siiiipluM  diviDilatis  subsiaiilia  juvat  iii  hu- 
jus  (umini  UuDi  perfeclioDe  conieiiiplaiida  iiieDtis 
aciem  altius  iiiipriiiiere :  ae  dili^'entius  sin^'ula  re- 
traelando  (7*1,  i|ua)cuuque  aliquid  (|uujstiunis  ha 
bere  videntur,  verisiinilibus  et  hunestissiinis  ra- 
liooibus  deliuire,  ut  quo  ainplius  innotuerit  hujus 
sumiiii  Uoni  prureclio,  inajori  unuinqueuique  ad 
se  trahat  desiderio.  Ac  priino  de  uniiaie  diviuie 
substantia',  postinoduin  de  persunaruiii  reeapitu- 
landuiii  est  trinitate.  lu  superioribus  itaque  libellis 
ad  nostraj  prufessionis  defensioueiu  elaboraluiu 
est,  hic  vero  ad  ipsius  ainplilicationem  elaboran- 
dum. 

Priraa  igitur  de  ratione  credendi  uiiuni  Ueuin 
discussio,  et  quod  unuin  magis  quaiii  plures  tredi 
attineal,  ubi  et  priiiia  se  ingerit  quastio,  an  liu- 
inana  eliam  ratione  divina  celsitudo  indagari  po- 
tuerit,  ac  per  hanc  a  creatura  sua  Creator  reco- 
gnoici,  an  se  potius  ipse  Deus  signo  aliquo  sensi- 
bili  suam  ei  nuiiiiaiii  priinum  exliibuerit,  velut  in 
angelo  aul  in  quacunque  ei  specie  priinitus  appa- 
rens,  sicut  de  primis  legitur  parenlibus,  quibus  in 
paradiso  locutus  fuisse  perhibetur.  Et  lortassis  ita 
primo  faclum  est,  ut  in  aliqua,  scilicet  visibili  spe- 
cie  invisibilis  Creator  ipse  hoinini  se  revelaret.  Si 
tamen  ipsain  vim  rationis  diligentius  atlendamus, 
cujus  proprium  est  omneiii  transcendere  sensum, 
et  ea  vesligare  quae  sensus  non  valet  attinger^, 
profecto  quanto  qua>que  res  subtilioris  est  natura.', 
el  a  sensu  remoiior ,  tanto  rectius  rationls 
se  commiitit  judicio  et  majus  in  se  rationis 
studium  provocare  debet.  Veruni  etiam  cum  per 
insigne  ralionis  imagini  (8),  Dei  specialiter  homo 
comparetur,  in  nihil  aliud  homo  prtevius  eam  figere 
debuerat,  quam  in  ipsum  cujus  imaginem,  hoc  est 
expressiorein  similitudinem  per  hanc  obtiaebat,  et 
in  nullam  fortasse  rem  percipiendam  pronior  esse 
credenda  est,  quam  iu  eain  cujus  ipsa  amplius 
adepta  sit  similiiudinem.  Facile  quippe  ex.  simi- 
libus  similia  conjici,  et  quisque  alteri  similior 
est,  facilius  ex  seipso  ad  ejus  notitiam  pertingere 
valet,  cui  est  ipse  per  naturam  vicinior.  Quod  si  et 
in  hoc  ipsa  quoque  sensuum  experimenta  necessa- 
ria  fuissa  videanlur,  ut  videlicet,  a  sensibilibus  ad 


A  iiitelligibilia  duceremur  (H*)  facile  id  ctiam  erat,  ut 
upiiiiius  oiiinium  Cunditor  ati|ue  dis|iusitur  Ueus  per 
ea  i|uu-  tam  iiilrabiliter  et  facit  et  ordinat,  e.x  ipsis 
suis  quantus  sit  upenbus  indicarot;  qula  et  pro 
qualitaie  uperuiu  qua;  videnliir  absentis  arllllcls  iu- 
dusiriam  dijudlcamus.  Iluc  quldem  inudo  et  ipse 
perhlbet  Apustolus  Deuiii  sui  nutitiaiii  repnibis  quo- 
qiie  cuntulisse :  juxta  quud  ad  Uomanos  scribens, 
inexcusabilem  omnein  homlnein  essc  convincil  et 
de  contemptu  sui  Conditurls  arguendum,  cum  cjiis 
notitiam  lev  Ipsa  naturalls,  qux  in  ratione  cortsistit, 
etiam  sinu  scripto  in  ipsa  operuin  ejus  exhibltione 
omnibus  alferret.  Ait  qulppe  sic  :  Hrvrlittur  ira  l)i-i 
dc  cu:l(j  super  omnftn  iinpiftatem   et   injustitiam  ho- 

_  ininum  eorum  qui  verilatvm  l)ei  in  injustUia  detinent ; 
quia  quod  notum  cst  bei  maniffstum  esl  [in\  illis. 
Deus  enim  illis  manifcstavit.  Invisibilia  enim  ipsius 
a  creatwa  mundi  per  ea  qux  facta  tunl  inteUccta 
couspiciuntur ;  stmpiterna  quoque  ejus  virtus  et  di- 
linitas  itti  ut  sint  inexcusabilcs.  Quia,  cum  cognovis- 
sent  bcum,  tion  sicut  bcum  glorificaverunt,  iiut  gra- 
tias  eyenmt  (Rom.  i,  18).  Et  post  aliqua:  Proptcr 
quod  inexcusabilis  es,  o  homo  omtiis  qui  juJicas 
(Hom.  11,  I),  hoc  esl  qui  rationis  uteris  juditio  in 
bonls  et  malls  dicernendls,  atque  in  ipsis  Creatoris 
et  creaturarum  discernendls  naturis.  Unde  et  Sa- 
lomon  nonnullos  mundi  saplentes  se  vehementer 
mirari  insinuat,  quoiiiodo  scilicet  mundum  ratione 
vestlgarent  naturamque  ipsius  per  singulas  ejus 
parles  disserere  conati  sunt,  nondum  Creatorem 
ipsius  animadvertentes,  quem  facllius  raiione  per- 
cipere  poterant.  Si  enim,  inquit,  tantum  (9)  potue- 
runt  scire,  ut  possent  sestimare  sseculum  quomodo 
ipsius  mundi  Deum  et  Creatorem  non  facUius  inve- 
nenint?  {Sap.  xiii,  9.)  Hoc  et  ille  Latinorum  inaxi- 
mus  philosophorum  Tullius  diligenter  intuitus,  cum 
uon  solum  optime  factum,  verum  etiam  optime  dl- 
sponi  mundum  conspiceret,  providentia  id  potius 
agi  quam  fortuitu  confirmat  (10),  tam  [suam  nobis 
in  hoc  quam  caiterorum  rationem  exposuit  philoso- 
phorum.  Unde  illud  in  primo  Rhetoric;e :  «  Melius,  • 
inquit,  «  accurantur  qua  consilio  geruntur,  quam 
qua;  sine  consilio  administrantur  (II),  Exercltus  is 
cui  praepositus  est  sapiens   et   callidus  imperator, 

D  omnibus  partibus  commodius  regitur  quam  is  qui 
temerilate  aut  stultitia  alicujus  administratur.  Ea- 
dem  navigii  ratio  est.  Hoc  itaque  proposito  coUa- 


(7*)  Introd.  replicanio. 

(8)  Introd,.  imaginis. 
{%")  Introd.,  duceretur. 

(9)  Introd.  addit  ratione,  sed  non  eistat  in  Scri- 
ptura. 


(10)  Introd.,  'confirmans. 

(11)  Edit.  addit:  Domits  ea  qux  ratione  geritur 
omnibus  est  instructior  rebus  et  apparatior,  quam  ea 
qtix  temere  et  tiullo  consilio  administratur. 
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tione,  similitudinum  convenienter  astructo,  assum-  A  convenit  ut  suo  regimine  non  rationalia  quam  irra- 


plionem  statim  aggregans  syllogismi,  nihil  autem, 
inquit,  omnium  rerum  melius  quani  omnis  mundus 
administratur.  •  Nam  et  signorum,  »  inquit,  «  ortus 
definitum  quemdam  ordinem  servant,  et  annuse  (.12), 
commutaliones  non  modo  quadam  ex  necessitale 
semper  eodem  modo  fiunt ;  verum  ad  utililales 
quoque  rerum  omnium  sunt  accommodata',  et  dlu- 
turnae  noclurnaeque  vicissitudines  nulla  in  re  un- 
quam  mutatK  quidquam  nocuerunt :  quae  signa  sunt 
oinnia  noa  mediocri  quodam  consilio  naturam 
mundi  administrari.  Quod  si  melius,  »  inquit,  «  ge- 
runtur  ea  qua3  consilio  quam  quaj  sine  consilio  ad- 
ministrantur,  nihil  autem  omnium  rerum  melius 
quam  omnis  mundus  administratur;  consilio  igitur 
mundus  administratur.  »  Quanta  autem  ratione 
cuncta  in  mundo  liant  ac  disponantur,  maximus 
omnium  philosophorum  Plato  diligenter  attendens 
ait:  «  Nihil  fit  cujus  ortum  non  legitima  causa  et 
ratio  procedat.  Qua?  enim  (juanlum  ad  nos  fortuita 
dicuntur,  atque  inopinate  provenienlia,  certis  in 
Deo  raiionis  legibus  fixa  fiunt,  atque  optimo  quK- 
que  (13)  fiunt  consilio.  Hoc  vero,  quo  (14)  optime 
cuncta  fiunt  ac  disponuntur,  consilium,  alii  Deum, 
alii  naturam  ipsam  rerum,  mentem  seu  animam 
mundi  vocare  consueverunt,  omnes  autem  id  sum- 
mum  bonum  intellexerunt  quod  professus  est  So- 
crates.  Primus  autem  Anaxagoras  inter  universos 
philosophos  divinum  animum  omnium  effectorem 
naturarum  sensisse  perhibetur,  sicut  in  octavo  [c.  2] 
De  civitate  Dei  beatus  commemorat  Augustinus. 
Unde  et  illud  est  in  epistola  [ed.  eplstolis]  ad  Ma- 
cedonium,  non  propterea  veritas  chara  esse  debet, 
quia  non  latuit  Anaxagorara,  sed  quia  veritas  est, 
eliamsi  nullus  illorum  cognovisset.  Facile  autem 
illud  quoque  ratione  conjici  (15)  poterat  mundum 
eliam  ipsum  et  quje  in  eo  sunt  a  seipsis  non  esse, 
nec  per  se  subsistere,  sed  ab  alio  quocunque  longe 
cunctis  excellentiore  cuncta  optime  tam  lieri  quam 
regi.  Quippe  quod  a  seipso  est,  natura  dlgnius  esse 
constal  quam  quod  ab  alio  est.  Et  omne  quod  ra- 
tionis  atque  intelligentia^  capax  est  universis  aliis 
excellentius  esse  non  amblgitur  (16).  Non  igitur 
oportet  raiionalem  substantiam  ab  alio  esse  con- 


tionalia  (17)  nilantur,  hominem  autem  quamvis 
rationalls  sit,  nequaquam  suo  reglmini  sufficere 
constat,  cum  selpsum  quomodo  vult  in  hujus  vitaa 
pelago  regere  non  valeat.  Multo  Igltur  minus  pro- 
prio  regimini  committi  convenit  qufe  qua  se  regere 
possint  ratJone  carere  certum  est.  Id  vero  est  mun- 
dus  slve  ejus  slnguiaj  particukv.  Et  his  quidem  vel 
consimillbus  rationibus  oninia  quai  lu  mundo  sunt 
conditorem  seu  reclorem  habere  manifeslum  arhi- 
tror,  quem  nos  Deum  dicimus. 

De  cujus  nunc  unitate  superest  disputare,  ut 
magis  videllcetunum  conditorem  acrectorem  mundo 
praeesse  conveniat  quani  plures,  atque  unum  potius 
Deum  ac  Domlnum  omnium  quam  plures  credi 
oporteat.  Certum  qulppe  est  omnla  tanto  majori 
concordia  regl,  quanto  paucioribus  cura  reglminis 
eorum  commissa  est.  Nlhil  aulem  melius  aut  ma- 
jori  concordia  regi  quani  mundum  conslat  univer- 
sum,  slcut  supra  Tuiilana  exposult  ratlo.  Uni  igilur 
ejus  regimen  (18)  subjectum  est.  Nihil  quippe,  ut 
dictuiu  est,  majori  concordia  quam  mundus  regi- 
tur,  nec  etiam  res  ea  quadibet,  cui  unus  tantum 
pr»sidet  rector.  Nullo  itaque  modo  pluribus  rectori- 
bus  mundus  subjacet,  sed  uni  tantum.  Tanto  quippe 
major  in  omnibus  custoditur  concordia,  quanto 
major  tenetur  identitas;  et  tanto  amplius  a  con- 
cordia  recedltur,  quanto  ab  unilale  magls  abscedi- 
tur.  Ut  ergo  summa  sit  concordia,  summa  teneatur 
1  identitas  ac  pra^clpua  conservelur  unltas.  Nihil  au- 
tem  cum  aliquo  ita  ut  secum  idem  esse  velunum' 
potest,  nec  ita  alii  concordare  ut  slbi,  cum  a  seipso 
nihil  dissimlle  sit.  Ad  unum  itaque  cuncta  spectare 
ac  referri  convenit  ut  quod  rerum  diversitate  agi- 
tur,  una  ratloue  concorditer  administretur,  modo 
in  omnibus  quem  oportet  servato.  Sed  nec  plures 
ad  rerum  creaiionem  magis  quam  ad  generale  ea- 
rum  reglmen  convenire  credendum  est,  sed  ab  uno 
naturas  omnesfierisicutet  regi  opportune  creditur, 
ut  tanto  concordius  regi  valeaut,  quant»  majoii 
sunt  connexa?  concordia.  Tanto  autem  major  est 
earumconcordia,  quantoamplius  abuno(19)  eodem- 
que  penitus  semper  principio  manant  et  earum  ar- 
tifex  a  multlpllcltate  ac  diversiiate   recedit.   Facta 


cedi,  si  ratione  carentem  a  se  esse  ponamus.  Nemo  "  autem  sunt  primltus,  ut  optime  postea  regerentur. 


autem  est  nostrum  qui  se  ipsum  ignoret  a  se  mi- 
nime  esse,  sed  ab  alio  gigni.  Quomodo  igitur  ea 
qute  ratione  carent  ab  alio  esse  negabimus  ?  Partes 
ilaque  mundl,  quaj  naturaliter  priores  sunt  facias 
esse  convenit,  acperhoc  ab  alio  mundum  exordium 
ducere  atque  factum  esse;  quippe  quem  eiiam  pro- 
pter  hominem  factum  esse  constat,  cui  singulis  suis 
partibus  deservit,  longe  indigniorem  eo  esse  conve- 
nit,  ac  per  hoc  minime  concedi  oportet,  hunc  non 
esse  (actum,  cum  ille  factus  sit.  Multo  minas  etiam 

(12)  Introd.,animae. 

(13)  Introd.,  quoque. 

(14)  Introd.,  hxc  vero  qux. 

(15)  Introd.jConf mcj. 


et  quae  liebant  ut  regerentur,  ad  regendum  utique 
dum  fierent  pra?parabantur.  Ut  ergo  oplime  rege- 
rentur  facia,  optime  dum  fierent  ad  regendum  erant 
praeparanda.  Quomodo  autem  optime  prseparantur 
dum  fierent,  ut  lacta  poslmodum  optime  regeren- 
tur,  nisi  summa  invicem  concordia  ex  ipsa  crea- 
tione  sui  colligentur,  ut  eo  amplius  concorditer 
atque  melius  regantur,  quanto  concordius  in  ipsa 
eorum  conditione  naturaj  ipsorum  sunt  invicem  col- 
ligatffi?  Ad  quam  etiam  conditionis  concordiara  sic- 


(16)  Introd.,  invenitur 
17)  Introd.,  rationalia 

(18)  Introd.,  Uni  igitw 

(19)  Introd.,  amplius  uno, 


fl7)  Introd.,  rationalia  quam  non  rationalia, 
(18)  Introd.,  Uni  igitur  regimini. 
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ul  el  ri!Kiiiiii>i»  ui>iia:i  ipa»  alijue  ijeuiiias  luailma  A 
coudiluris  porlita,  ul  hiDc  quu(|UB  unuin  iuuiiIbui- 
iiutf  p«iiitu&  cuiiditoreiu  nicut  el  reclureui  uiiiuiuiu 
viats  luUBlet,  qiieiu  uu»  Oeuui  diciiiius  au  Suiiiuiuiu 
jure  prulileiiiur  buuuni.  Qui  quoinodo  suiiiiiiuin 
dicereUir  U  luuiii,  iiisi  cajlens  omuibus  pra^ceiliTet 
buuis?  quod  vero  omuibus  aliis  iirajcellit,  unuiii 
lirofecto  et  uuicuiu  ejso  couveuit ;  el  quuJ  in  so 
perfectuin  eae  cuucedilur  alque  ad  o  iiuia  qux  fa- 
cieuda  suul  ex  prupria  voluuiate  per  se  sufllcieus 
eiquuet  oiiinipolens  dicilur,  coinpar  ;2U)  aliquud 
bouuiu  babere  iiuu  iiolest.  Neque  eiiim  buuuiu  esse 
poterit  quod  supertluum  sit.  Supertluus  autein  alius 
vel  creator  esset  vel  reclor,  si  uuus  ad  omnia  leiiue 
sufliciat  ut  plures.  Sufiicit  autem  cum  sit  summum  B 
ac  perfectum  alqiie  ad  oniiiia  suflicieus,  ul  dicium 
est,  bouuiu.  Nullo  itaquo  mudo  plures  deus  esse 
sive  creili  conveuil. 

Sed  furiassis,  inquies,  quia  quo  melius  est  quod- 
libet  bouum  (21),  ejus  multiplicaiio  inelior  esset, 
atque  ila  illud  Siimiiium  bunuiii  quud  dicitur  Ueus^ 
melius  fore  muUiplicalum  quain  uuicuiii:  et  si 
ipsuin  extollere  cupimus  ac  magnilicare,  magis 
ipsum  muUiplex,  <iuam  simplex  praidicandum  esse. 
Sed  ad  hoc  primo  respundendum  arbitror,  quod 
juxia  hanc  ralionem,  qiianlo  piiires  pnedic.^weri- 
mus  deos,  lanlo  amplius  divin:e  ^jloriam  exceilcnlia' 
amplilicabimus.  Inlinitus  itaque  pra;dicari  oporleret 
deos,  ut  Inlinilam  ejus  gloriam  magnlDcemus  proe-  q 
serlim  cum  nuila  sit  ratio,  qua  aJ  certum  numerum 
aliquem  ea  reduel  queal,  iiuam  juxla  prx^Jiciam 
rallonem  lanlo  magis  amplilicabiiiuir,  quantu  amplius 
numerum  ejus  extenderimus.  Atque  iia  plura  esse 
summa  bona  quam  inferiora  couveniret :  imo  oranino 
ialinita  esse,  ut  nec  euruni  scienlia  esse  possit,  quo- 
rum  nullus  in  naiura  terminus  occurreret,  nec  ipse 
etiam  Deus  ea  per  scienliam  comprehenJeret,  qua) 
nullo  natura;  termiuo  comprehenduntur.  Pra;lerea, 
si  plures  sunl  dii.  quoinodo  deum  quemcunque 
summum  bonum  dicemus,  cum  aliquiJ  majus  sit 
ipso,  ipsa  viJeiicet  Jeorum  muluuido  quaiii  (luisli- 
bet  unus  ex  ea  mullitudine.  SeJ  nec  bonuiii  dicen- 
dum  essel  quod,  ul  jam  ostendimus,  superlluum  ^ 
esset.  Denique,  omnis  multitudo  totum  quod- 
dam  (22)  est,  et  omiic  lotum  propriis  partibus 
posterius  esse  naturaliier  constat:  alque  oiiino 
quod  simplicius  esl,  tanlo  firmius  esse  necesse 
esse,  cum  omne  compositura  natura  dissolubile  sit, 
et  tanto  inflrmius  quam  dissolutioni  magis  obno- 
xium.  Quis  etiam  quodlibet  bonum  t.into  pr^^tiosius 
esse  Jeneget  quanto  rarius,  et  eo  raagis  gloriosum 
quo  magisest  unicum?  Unde  et  plerumque  ea  etiam 
qucB  minus  sunt  necessaria  aliis,  rariiate  tamen 
suieis  omuino  pr;eferuntur,  ut  aurura  ferro,  piper 
frumento.  Commendat  ilaque  divinm  gloriam  ex- 
eellentia;  ipsa  quoque  ejus  singularitas,  quce  ope- 

f20)  lalroJ.,  cumpars. 
(2tj  InlroJ.,  donorum. 
(22)  Inlrod.,  quidm. 


runi  quoi|U0  ipiius  iiiaxiuia  ent  cummemlatio,  taiu 
ia  bis  faci.;udis  quaiii  In  eis  dlspoiieiiJis  atijue  re- 
geudis.  Nulla  quippe  ^23)  taiita  lieri  coiicordia  vel 
regi  pussuut.  quanta  illa  quai  uiius  taulum  et  cou- 
dit  et  regit. 

Ilac  quldem  ad  astrueudaiu  divina)  simgularlta- 
teni  excellentiO)  pro  raliunibiis  Induci  satis  arbl- 
tror  .  iiuibus  et  facilu  asseutire  iiuemque  bonuiii 
eilstimu,  qui  aulli  lavidus,  »muium  rerum  com> 
mendalloni  plurlmum  coiigaudet.  Maxis  autem  ho- 
ueslls  quaiii  iiecessariis  ratiuiiibus  uitimur  (il); 
quuiiiam  apud  bonus  id  seiiiper  praHripiuiiii  statui- 
tur  quud  ex  huuestate  amplius  coiiimundalur,  et  ea 
semper  potior  est  ralioquuiad  liunestatem  ampllus 
quaiii  ad  necessitudjnem  vergit,  praj.sertim  cum 
(juu;  h.iiiesta  sunt  per  se  placeant  atijue  iios  statiiii 
ad  se  sua  vi  alliciant.  (Jnaiii  hunestum  veru  sit  ac 
salubre  uiiinia  ad  unuiii  optimum  tam  rectorem 
quam  Conditorem  speclare  ;  et  cuncta  potlus  ratiuao 
quam  casu  llerl  seu  ret,'i  nullus  est  cui  pmpria;  ra- 
tio  iiuii  suggeral  conscieiiti;e.  Qua;  eiiim  solliciiudo 
biiuonim  uobls  operuiii  Inessel,  si  (jiieiii  iiec  aiiiore 
nec  tiinore  vereremur,  Deum  jienitus  Itiiiuraremus? 
Qux  spes  aut  malitiam  refrxnaret  putentum  aut  ad 
bona  eos  allicerct  opera,  si  omiiium  justissimus  ac 
putentissiiiuis  fnistra  credoretur!  Ponainus  iiaque 
ul  duiu  bonis  prodesse  ac  placere  (|u;eriiiuis,  obsli- 
natos  coger.!  non  possiinus,  cuin  ora  eorum  non 
nccessariis  obstruamus  argumenlls.  Poaamus,  ia- 
quaiii,  hoc  si  volunt ;  sed  opponamus  quod  ooluat, 
suiniiiam  eorum  impudentiam  arguentes,  si  hoc 
calumniantur  quoJ  refeliere  nullo  modo  possunt  et 
quod  pluriina  tain  honestate  (juam  utiliiale  coiii- 
mendatur.  Inquiraiiius  eos  qua  ratione  maiint  eli- 
gere  Deumaon  esse  quam  esse;  et  cuin  ad  ueutrura 
cogi  necessario  possint,  ct  alterura  mnltis  comiiien- 
dctur  rationibus,  alterum  nullis,  iniquissimam  eo- 
ruiii  confundaiiius  impudentiam,  qui  id  quod  opti- 
raum  esse  uon  dubitent  oinnibusque  est  tam  ratio- 
nibus  quam  auctoritatibus  conscntaneum  sequi  re- 
spuant,  et  ct/ntrarium  complectantur.  Quod  si  de 
occultis  reruiu  naturis  ac  de  ipso  quoque  rerum 
coMestiura  slatu,  quas  experiraentis  non  possunt 
discuiere,  ut  certi  non  valeant  esse,  auctoritatibus 
hominura  cedunt  (25),  cur  de  auctore  oranium  Deo 
eisdem  non  acquiescunt  ?  Sed  ha>c  hactenus  adver- 
sus  hanc  primam  ac  maximam  infldelium  obsliaa- 
tionem. 

Nunc  autem  ab  unitate  divina;  substantiae,  quam 
quasi  fundamentum  subjecimus,  ad  disiTetionem 
triura  personarura,  qus  eiJera  insunt  substantia;, 
ordo  est  commeare,  et  de  divina  potentia  vel  sa- 
pientia,  seu  benignitale,  juxla  qu;i',  ul  dictum  est, 
tres  distinguuntur  persona;,  ad  perfectam  ct  inle- 
gram  illius  Sunimi  Boni  commendationem,  superest 
diiigenti  exaininatione  disserere:    ut  quo  amplius, 

(23)  Introd.,  proprie. 
(24J  Introd.,  utimur. 
(25)  Introd.,  credunt. 
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ut  supra  memiDimus,  hujus  boni  perfoctio  cognita  A  (ior  csset,  qnod  in  leone  tamen  vel    elephante  pro 


fuorit,  magisadamorem  sui  qiiemque  alliciat,  prx- 
sertim  cum  nullae  super  his  fideliura  quoque  ani- 
mos  diffiiiiles  movere  possint  qu.Tstiones,  et  tanto 
facilius  minus  eruditos  ad  maxima  trahere  scandala 
atque  inlideles  juvare,  (juanto  dlfliciliores  ad  solven- 
dum  videntur.  Ac  prima  nobis  do  omnipotentia  Dei 
consideratio  sit. 


magno  nullus  haberet.  Inde  enim  potentem  homi- 
nem  comparatione  aliorum  hominum  diceremus, 
sexl  non  ita  leonem  vel  elephantem.  Sic  et  in  ho- 
mino  ((uod  ambulare  valet  potentia;  estascriben- 
dum,  (luoniam  cjus  necessitudini  congruit,  nec  in 
aliquo  ejus  minuit  dignitateni.  In  Deo  vero,  qui 
sola  voluntate  omnia  complet,  hoc  omnino  super- 


Quajrendum  itaque  primo  videtur   q^omodo  vere\vA-  duum  csset,  quod   in  nobis  nece.ssarium  est  atque 


dicatur  Oranipotens,   si   non  possit  omnia  efficerc; 

aut  quomodo  omnia  possit,  si  qusedam   nos  possu- 

mus  quffi  ipse  "non  possit.  Possuraus  autem   qu;e- 

dam,  ut  ambulare,  ioqui,  sentire,  qu»  anaturadi- 

vinilatis  penitus  aliena  sunt,   cum  necessaria  islo- 

rum     instrumenta    nullatenus    habere    incorporea  g 

queat  substantia.  Quibus  quidem  objeetis  id  pnedi- 

cendum  arbitror,  quod  ju.tia  ipsos  quoque  philoso- 

phos   et  coramunis  sermonis  usum ,  nunquam  po- 

tentia  cujusque   rei  accipitur,  nisi  in  his  qufe  ad 

commodum  vel  dignitatem  ipsius  rei  pertinent.  Ne- 

mo  enim   hoc  potentia;  hominis  depuiat,  quod  ille 

superari^facile   potest ;  imo  impoteiUia;  et  debililali 

ejus  quod  minime  suo  resistere  potest  incommodo ; 

et  quidquid  ad  vitiura  horainis  vergit  magisque  per- 

sonam  improbat  quam  commendet,  impotentias  po- 

tius  quam  potentiai  ascribendum    est.  Unde  et  Ari- 

stoteles   in  secundo  qualitatis   genere;  ubi   scilicet 

de  potentia  naturali  et  impotenlia  agitur;  sanali- 

vum  etdurum  ad  potentiam  reducit,  etsegrotativum 

et  moUe  ad  impotentiam,  cum  tamen  Kgrotalivum  q  quemque  aptum  pr^pa- 

dicamus  qui  facile  cegrotare  potest,  hoc  est  non  va-      ret,  et  in  ipso  etiam  actu 

let  facile  hujusmodi  passioni    resistere ;    et   molle, 

quod  leviter  secari  aut  dissipnri  possit.  Sanativum 

vero   et   durum  e  contrario  ad  polentiara   reducit, 

cum  tamen  sanativum  dicatur  quod  non  potest  le- 

viter  secari.  Sio  ergo  in  suprapositis,  id  est  aegro- 

tativo  et  molli   illa  posse  qua;  ad  incommodum  vel 

debilitatem  rei  atlinent,  impotentiaj  est  potius  quam 

polenti» :  ita  et   eadem  non  posse  e  contrario  po- 

tentiffi  est  ascribendura.   Alioquin  e  converso  impo- 

tenliam  diceremus  potentiam,    et  potenliam    impo- 

tentiam.  Nemo  itaque  Deum  impotentem  in  aliquo 

dicere   prajsumat,    si  non  possit  peccare  sicut   nos 

possumus,   quia   nec   in    nobis    ipsis  hoc  potentiM 

tribuendara  est,  sed  infirmitati.  Unde  et  Augustiniis  D  cunqite  voluit   fccit   {Psal 

De   Trinitate   libro  xv :    Magna    ejus   potentia   est      ciii,  13).  Sed  et   cura    i- 

non  posse    mentiri.    Sunt   etiam  quaedam  quae  in 

aliis   rebus  potentiaj  deputanda  sunt,    in  aliis  vero 

minime,  et  qua3  in  aliis  laudabilia  sunt,  in  aliis  re- 

prehensibilia  sunt,  cum  eadem  s^pe  aliarum  rerum 

dignitatem   commendent,  aliarum  vero  minirae,  ve- 

luti  si  quis  hominum  ursum  viribus  superare  pos- 

sit  hoc  magnaj  hominis  potentis  ascribendum  est. 

Unde  caeteris  (20)  ipse  pr«celleret  et  commendabi- 


ideo  non  potentife,  sed  vitio  penitus  tribuendum 
essct  in  eo,  prKsertim  cum  hoc  in  multis  excellen- 
tias  ipsius  derogaret,  ut  ambulare  videlicet  posset. 
Ex  quo  et  moveri  localiier  posset  et  compositionem 
pedum  admittere,  ut  et  mobilis  et  dissolubilis  esset 
cjus  corporea  et  compacta  substantia.  Non  absurde 
tamen,  et  dc  his  omnibus  qufc  efficere  possumus 
Deum  potentem  praidicabimus,  et  omnia  qus  agi- 
mus  ejus  potenti»  tribueraus,  in  quo  viviraus,  nio- 
vemur  et  sumus.  Et  qui  omnia  operatur  in  omni- 
bus  (utitur  enim  nobis  ad  efficiendum  quae  vult 
quasi  instrumentis),  et  id  quoque  facere  dicitur, 
quaj  nos  facere  facit,  sicut  dives  aliquis  turrem 
componere  per  opifices  quos  adhibet,  et  posse  om- 
nia  efficere  dicitur  qui  sive  per  se  sive  per  subje- 
ctam  creaturam  omnia  qua;  vult  et  quomodo  vult 
operatur ;  et  ut  ita  fiant  ipsa  etiam  facit  (27).  Nam 
elsi  non  potest  ambulare,  tamen  potest  facere  ut 
ambuletur,  hoc  est  aliquis  ambuiet,  cum  ipse  hoc 
a     sua    creatione     (28) 


Ipsum  conservet  et  su- 
stentet,  ut  hunc  (29)  ille 
actum  expleat.  Posse  ita- 
que  Deus  omnia  dicitur, 
non  quod  omnes  susci- 
pere  possit  actiones,  sed 
quod  in  omnibus  quae 
fierivelit,  nihil  ejus  vo- 
luntati  resistere  queat. 
(30)  Unde  et  Apostolus: 
Yoluntati  ejus,  inquit, 
qiiif:  resistet?  [Rom.  ix, 
29.)  Et  Psalmista:  Qiix- 


dem  alibi  dicat  Aposto- 
lus,  Deus  vult  omnes  sal- 
vos  fieri  et  neminem  peri- 
re  [I  Tim.  ir,  4),  juxta  il- 
lud  prophetae :  Nolo  mor- 
tem  peccatoris,  sed  magis 
ut  convertatur  et  vivat 
[Ezech.  xxxm,  11);  et  per 


Hinc  illud  est  quod  in 

Enchiridion  beatus  com- 

memorat      Augustinus : 

<t  Neque    enira  ob  aliud 

veraciter  vocatur  omni- 

potens,      nisi     quoniam 

quidquid  vult  potest,  nec 

voluntate  cujuspiam  crea- 

turaj   voluntatis  omnipo- 

tentisimpediturelTectus.  j 

Idem  in  libro  De  spiritu 

et  littera:    «  Non    potest 

facere  injusta,   quia  ipse 

est  summa  justitia  et  bo- 

nitas.    Omnipotens  vero 

est,  non  quod  possit  om- 

nia  facere,    sed  quia  po- 

test    efficere     quidquid 

vult,    ita  ut  nihil  valeat 

resistere    ejus  voluntati 

quin  compleatur,  autali- 

quo  modo  impedire  eam.» 

Joannes      Chrysostoraus 

homiliaxxviii,  Deexposi- 

lione  Symboli   quae  sic 


(26)  Introd.,  cxteris  hominibus. 

(27)  In  Introduct.  deest  et  ut  ita  fiant  ipse  etiam 
fecit. 

(28)  Introd.,  ad  hoc  sui  creatione. 

Patrol.  CLXXVIir. 


(29)  Introd.,  et  hunc. 

(30)  lu  Introductione  hic  sequuntur  ea  qua3  in 
allera  parte  hujus  columnae  habentur  hinc  illud 
est. 
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wiueiipsam  Veriias  ob-  iuuipil :  •  Super  fabriuam 
itiaalae  ei  aaiiiQandjj  di-  lutius  eeciesiiu.  Omiii- 
cat  civitati  :  (juudc^i  vu-  putHiis  dicitur,  quia  [Mi- 
tvi  cunyreijare  Hlwi  tuoi,  io  illiild  liun  puti-ijt  illVe- 
fluemailmoUum  yaltiiia  nire  uuu  pu^se,  dii-euto 
iimijreyat  puiloi  »uoi  lub  propbola :  Omitia  ijum- 
alaa,  et  notuintif  {Mattk.  curi>/u«!  t'u<ui(  fecit  (iSu/. 
ixui.  37.)  Fatet  diviuaj  cui,  13).  »  Ipse  esl  ergo 
vutuntaiis  vuc-abuluiii  iiiiiintiuteiitia  ,  ut  tulum 
iLjKibus  modis  esse  su-  i|U(h1  vult  pussit. 
meudum.  Aliuquin  uum 

Deus  omnia  iiuajcunque  voluil  fatial  et  oinncs  sal- 
vus  lieri  velit,  cojjeiiiiir  ulique  proliteri  :3l)juxla 
illum  detfstabilcui  Urijjenis  erroreiii,  (|Uod  usque 
etiaui  ad  dajiiioiies  salvatiuneui  exlenderit,  oiiiiies 
quandoque  salvandos  esse,  el  Veritalem  ipsaiu  Ve- 
ritati  contraire,  ubi  de  impiis  et  justis  loqiiitur,  di- 
cens  :/■,'<  i7iu;U  hi  in  iU})f>licium  xtn-nuin,  justi  au- 
tem  in  vitam  uiternam  [ilattli.  xxv,  46).  (Jiii  rursus 
impiis  ait  :  tte,  mnledicti,  in  iijnein  mtemum  lyui  juiu- 
paratus  est  dinbolo  et  angelis  ejus  [ibid.,  41).  Vello 
itaque  Deus  duobus  modis  dicitur  aut  sw-uiiduiii 
videlicel  provideuii;e  suas  ordinatiouum,  secuiiduiii 
quod  scilicel  aliijuid  disponil  apiid  se  ac  deliberat, 
statuilque  sua  piovideutia,  ut  sic  postmoduni  coiii- 
pleat,  aul  secunduiu  consilii  siii  adhorlatioiiem  vel 
approbatiouem,  qua  unumqueiiique  ad  huc  admo- 
net,  quod  per  graliam  suam  reiiiunerare  paralus 
esset.  Et  juxta  prioreiii  quidem  iiioduiii  (juo  Deus 
velle  aliquid  (32)  dieitur,  huc  est  ex  •■ratia  sua  or- 
dinare  atque  apud  se  lirmare  ut  liant  ali(|ua,  lain 
nos  quam  Aposlolus  (33)  in  his  quaj  heri  vult,  ui- 
hil  ejus  voluntati  resislere  posse  dicimus,  neceam 
aliquo  iuipediri  casu,  cui  onuiia  necesse  sit  obedi- 
re.  Secundum  auteiu  po- 

sleriorem  inoduiu  mulia  Non  ita  ut  astiinat 
dicitur  velle  lieri,  qua;  Nabuchodonosor  opera- 
non  liunt :  hoc  est  niulla  lur  Deus,  niore  videlicel 
adhortari  qu;e  ceriuin  eoruiii  qui,  in  his  quie 
est  ex  gratia  ejus  re-  faciunt,  non  tam  quod 
munerari  si  lierent,  bunuin  est  attendunt 
quie  minime  liunt.  Sic  quam  ut  su;e  saiisfaciant 
quippe  unicuique  ho-  volunlati,  qualiscunque 
mini  cunsulit  de  sa-  ipsasit,  de  quaiibus  scri- 
lute  sua,  et  ad  hanceum  plum  est:  Sic  volo,  sic 
adhortatur,  cura  obe-  jubeo,  sit  pio  ratione  vo- 
diant  pauci.  Vult  itaque  luntas.  Sed  niagis  velle 
Deus  peccatorem  con-  dicendus  esl  singula  ut 
verti :  quia  id  ei  consu-  fianl  iiuia  bonum  esse 
lit  quod  esset  benigne  ut  forent  vidit.  Patet  ita- 
remuneraturus.  Quo-  que  iiuidquid  Dcus  faciat 
dammodo  enim  gratum  aut  diuiittat,  justam  ac 
ei  dicitur  in  quo  ejus  rationabilemsubessecau- 
gratiam  experturi  esse-  sara,  ut  sola  illa  fa- 
mus.  E  contrario  nolle  ciat  aut  dimittat,  quaj 
illa  dicitur  quae  dissua-    fleri  vel  dimitti  oporteat, 

(31)  Introd.  addit  omnes  quandoque  salvandos 
esse  omissis  qu£e  sequunlur  usque  ad  velle  ita- 
que. 


1324 

A  del,  aul  qua^cunque  pu-  at(|ue  ipsum  deceat.  Quod 

nireiiiagisdeberei,  quam  si  (|ui)d  facit,  eum  fai^ere 

doiKi  alii|iiureiiuiiierare,  (qjuriei,    justuiii   esl    uti- 

et  III  i)uil>iis  iraiii  ipsius  qiio    ul   faciat    qiiid(|uid 

putiiisi|iiaiii  gratiaiii  sen-  facit,  au  siiie  dubiu  i|uid- 

tiremus,  huc  esl  vindi-  quid    facere  debet.    Quod 

ciaiii  poiitis  (luain  pra*-  si  dobet,  nou  potest  pro- 

iiiiuiii.  fecto  juste  diiiiiKero  ne 

(jiKcreiidum      ;(rbitror  faciat.       Oiiino      (|uippu 

utruiii  plura   l;i('ui'e   pus-  (|uud    justum    esl    lleri, 

sit     Deu»    vel     iueliora  iiijustuia  est  dimitti;  et 

quam  faciat,  aiit  ab  liis  (|uisi|uis  -  id    non    facit 

etiam    (|ua)    facit     ullu  (|uod   ratio  exigit,  a^quo 

iiiudo  cessare  posset,   iio  dolin(|uit      ac    sl    faciat 

ea  uni|uaiii   videlicet  fa-  quod  rationi  iiiiuiiiio  con- 

°  ceret.  Quod  sive  conce-  cordat.  Sed  fortassis,  in- 

damus      sivo    negomus,  quies,  i|uod  sicul  justum 

iiiulias    forlassis   incon-  est  aut   bonum  sou   ra- 

venieiitium       anvietates  tionabilo    id  ijuod  iiiodo 

incurremus.  Si  enim  po-  facil,  ita  boiiuiii  esset  at- 

iiaiiius  ul  plura  vel   pau-  que  ;ei|iio  bonuin  si  aliud 

ciura    facero    possil,   vel  faceret  et  hoc  dimittoret. 

ab  lils  quai  faclt  cessare,  Atijue  si  ujque  illud  bo- 

profecto    iiiultum    suiii-  num  esset    qiiod  diinisit 

m;u  ejus  buiiitali  deroga-  facare  (|uaiiilo  istud  ele- 

bimus.    (>oiislat    quippe  git,  nulla  profecto  ratio 

eum  nonuisi  buua  iaceru  fuit  cur   illud  dimitteret 

possc.    Si   autera    buna  alque  istud  eligeret.  Fuit 

cum  possit  non  faciat,  cl  autem  inquies,  quiacum 

Q  ab  aliqulbus  (|u;l' facien-  non  utriimque  lieri  opor- 

da    essent    se  retrahat,  teiet  et  a;que  hoc  vel  il- 

quis  euiii  taiii|uam  uiinii-  lud    heri    bonuiii    esset, 

lum  vel  iniquum  non  ar-  quodcunque    eorum   lle- 

giiat?     Priusertim  cum  ret,  rationabiliter  factuiu 

luillus  eum   labor  in  fa-  esset.     Sed    juxta    hanc 

clendo    allquid    gravet,  profecto   ratiouein    a;quo 

cujus  ;eque  ouinia  volun-  lieri    oportebat  quod  fa- 

tati    sunt  subjecta,   se-  ctum  non  est,  sicut  quod 

cundum    quod    dictuni  factum  est;   et  aeque  bo- 

esl  :  Dixit  ct  facta  sunt,  num  erat  illud  lieri  sicut 

mandavit  et  creuta  sunt  hoc.  Cum  vero   quid  fleri 

[Psat.   cxi.viii,  5).  Ilinc  bonum  est,  et  rationabi- 

est   illa  Plalonis  veris-  lem    habet  causara    qua 

sima  ratio,   qua  videli-  faciendum  slt,    irrationa- 
n 

"  cet   probal  Deum  nuUa-  biliter  profeclo  agit,  qui 

tenusmunduiii  meliorein  quod    a   se  lieri    debere 

poluisse  facere  quain  fe-  non    ignorat,   prajtermit- 

cit.    Sic   quippe    in  Ty-  tit;atqueila  jara  in  su- 

msoait :  ((  Dicendumcur  prapositum    inconveniens 

Conditor,    etc.    •    Quls  relabemur.  Sin  autem  di- 

eiiaiu  neget  unumquein-  cas    de    aliero   quod   fa- 

que    tanlum   velle  bene  clum  non    est,  quia  non 

agere    quantum   potest,  erat  bonum    ut  faceret, 

ant  unumquemque  tau-  nisi  ita   ut  alterum  ces- 

tum  debere  bene  agere,  saret,     profecto     eadem 

quantum   potest?  Quod  ratione    de   altero    quod 

(32)  Introd.,  atiud. 

(33)  Introd.,  apostolos. 
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si  hoc  ia  nobis  judiciuni    factum  est  non  erit  sim-  A  quippe  propter  syllogismorum    complexiones  indu- 


tenemus,  quanto  niagis 
qui  summe  est  bonus, 
et  quem  nullius  operatio- 
nis  labor  gravare  po- 
test  1  Quomodo  autem 
vult  et  potest  Deus  si 
non  perlicit?  Aut  quo- 
modo  justus  est,  si  quod 


pliciter  concedendum  ut 
bonuni  esset  illud  fieri, 
cum  t-eque  concessum  sit 
tam  hoc  quam  illud  lieri 
bouum  csse.  Fecit  ita- 
que  Deus  quod  non 
erat  (34)  bonum  lieri  ? 
absit.   Quod  si    illud  so- 


debet     el     etiam  potest    lum  quod  facit   fieri    ab 
non  facit?  Sedetsi  minus    eo    bonura  est,    profectu 


illud  solum  quod  facit 
facere  potest,  qui  nihil 
facere  potest,  nisi  quod 
ab   eo    fieri   bonum  est. 


benefaceret  quam  pos- 
set,  perfecte  bonus  non 
esset.  Facit  itaque  om- 
nia  quae  potest  Deus.  et 
tantum    bene    quantum 

potest.  Sed  non  cessare  ab  iis  pDtest  quaj  facit,  ut 
videlicet  ea  tunc  non  facial  quando  facienda  sunt. 
Quippe  si  cessaret  a  bonls  quae  posset,  cum  ea  lieri 
oporteret,  profecto  et  ex  hoc  non  esse  perfecte  bo- 
num  convincendus  esset.  Praeterea  qua?cunque  ci 
naturaliter  insunt,  carere  non  potest.  Si  autem, 
quem  necesse  et  summe  bonum  esse  atque  beni- 
gnum,  nec  in  sua  minui  posse  bonitate,  bona  vo- 
lunias  naturaliter  ac  substanti?liter  inest,  non  sicut 
nobis  per  aecidens.  Unde  eam  quam  habet  bonam 
voluntatem  deponere  non  potest,  quam  et  Deum 
esseconcedi  convenit.  Quameunque  itaque  bonam 
habet    voluntatem,  carere  non   potest  ;   necesse  est 


cebat,  in  quibus  per  inductionem  irapossibilium 
conclusionem  impossibilia  esse  pra>missa  convi- 
cturuserat.  Quis  autem  necessariam  negare  audeat 
el  hujus  argunienlationis  inferentiam  :  Iste  a  Deo 
salvatur,  ergo  Deus  hunc  salvat  ?  Cura  itaque  pos- 
sibile  sit  inferens,  possibile  est  et  illatum.  Atque 
ita  si  possibile  sit  hunc  salvari  a  Deo,  possibile  est 
Deum  hunc  salvare ;  et  si  non  sit  possibile  Deunj 
hunc  salvare,  non  est  possibile  hunc  a  Deo  sal- 
vari  :  hoc  est,  ut  supra  posuimus,  si  non  potest 
Deus  hunc  salvare,  utique  nec  ipse  salvari  a  Deo 
potest,  ac  per  hoc  nec  omnino  salvari,  quem  non- 
nisi  per  Deum  salvari  posse  constat.  Quod  si  sal- 
vari  iste  non  potest,  profecto  liberum  jam  perit  ar- 
bitrium,  frustraque  homini  illi  ea  quaj  ad  salvatio- 
nem  pertinent  injunguniur,  qui  salvari  oraninonon 
polest  nec  ea  facere  quibus  salvari  potest.  Similiter 
eisi  illura  Deus  meliorem  facere  non  potest,  utique 
nec  ipse  ab  eo  melior  fleri  potestatque  ita  nec  ullo- 
modo  melior  fieri,  quod  utique  si  fieret,  a  Deo  fleri 
necesse  esset.  Absit  autem  ut  aliquem  nostrum  ad- 
eo  bonura  esse  concedamus  ac  perfectum,  ut  ulte- 
rius  crescere  non  possit,  quanquam  in  contrariura 
Plato  plurimum  declinare  videatur  sententiam,  cuni 
omnia  a  DeO  tam  bona  fieri  dicat,  quantum  singu- 
lorura  pu^rmittit  natura,  et  Deum  ex  ipsa  summa 
sua  bona  voluntate,  qua  omniura  faciendorum  cau- 
sam  constituit,    ad   faciendum  singula  compulsum. 


igitur  ut  omnia  qu;e  vult,  ipse  velit.  Sed  nec  inefli-  C  et  ad  faciendum  tantum  bona,  quantum  eorum  fert 


cax  ejus  voluntas  esse  potest ;  necesse  est  ergo  ut 
qua^cunque  vult  ipse  perfieiat,  cum  eara  videlicet 
sumamus  voluntatem,  quaj  ad  ipsius  pertinet  ordi- 
nationeiu.  Istis  ergo  rationibus  astruendum  vide- 
tur,  quod  plura  Deus  nullatenus  facere  possit  quam 
faciat,  aut  melius  facere,  aut  ab  his  cessare,  sed 
omnia  ita  ut  facit  necessario  facere.  Sed  rursus  sin- 
gulis  istis  difficiliimaj  occurrunt  objectiones,  ut 
utroque  cornu  graviter  fidem  nostrara  oppugnet 
complexio.  Quis  euim  negare  audeat  quod  non  pos- 
sit  Deuseum  qui  damnandus  est  salvare,  aut  me- 
liorem  illum  qui  salvandus  est  facere,  quam  ipse 
faturus  sit  coUatione  suorum  donorum,  aut  omnino 


et  natura.  Sic  quippe  scriptum  est  in  Timaeo  :  «  Di- 
cendum,  inquit,  cui  conditor  fabricatorque  geni- 
tura'  omne  hoc  iustituendum  putaverit.  Optimus 
erat.  Ab  optimo  porro  invidia  longe  relegata  est. 
Itaque  consequentersui  siinilia  cuncta,  prout  cujus- 
que  natura  capax  beatiludinis  esse  poterat  :effici 
vuluit.  Quam  quidem  voluntatem  Dei  originem  re- 
rura  certissimam  si  quis  ponat,  recte  eum  putare 
consentiam.  Volens  siquidem  Deus  bona  quidem 
omnia  provenire,  mali  porro  nullius,  prout  eoruni 
qui-c  nascuntur  natura  fert,  reliquit  propaginem.  » 
Eth;ec  quidem  Platonis  verba  plane  omnia  a  Deo 
tam  bona  fleri  perhibere    videntur,  quantum  fieri 


dimisisse  ne  eum  unquam   crearet  ?  Quippe  si  non      bonapossunt,  vel  quantum  ipse  ea  bona  facere  po- 


polest  Deus  hunc  salvare,  utique  nec  ipse  salvari 
a  Deo  potest.  Necessaria  quippe  est  hKc  reciproca- 
lionis  consecutio.  Quod  si  iste  salvatur  a  Deo,  Deus 
hunc  salvat.  Unde  si  possibile  est  hunc  salvari  a 
Deo,  possibile  est  Deum  hunc  salvare.  Non  enim 
possibile  est  antecedens,  nisi  possibile  sit  et  conse- 
quens;  alioquin  ex  possibili  impossibile  sequeretur, 
quod  omnino  falsum  est.  Sic  enira  in  primo  Y  prs- 
corum  [f.  Hypotheticorum]  Boetius,  impossibile 
diffiniens  ait :  Impossibile  est,  quo  posito  aliquid 
falsum  atque  impossibile  comitatur,  hoc  est  id  im- 
possibile  est  quod  habet  ad  aliquid  impossibile 
necessariae    argumentationis     adjunctionem     hoc 


test.  Quam  etiara  rationem  sancti  secuti  videntur, 
cum  Deum  Patrem  probarent  Filium  tam  bonum 
genuisse,  quantum  potuit,  ut  ei  ajqualis  esset.  Unde 
Augustinus  libro  Quaestionum  83,  cap.  64  :  «  Deus 
icquit,  quem  genuit,  quoniam  meliorem  se  gene- 
rare  non  potuit,  nihil  enim  Deo  melius,  debuit 
aequalem.  Si  enim  voluit  et  non  potuit,  infirmus 
est.  Si  potuit  et  noluit,  invidus  est.  »  Ad  hoc  et  il- 
lud  pertiuet  NiciEni  concilii,  quod  sicut  in  primo 
libro  prsefati  sumus,  beatus  retractat  Hieronymus 
dicens  :  »  Absit  ergo  in  fllio  Dei  aliquid  plus  mi- 
nusvc  aut  in  loco  aut  in  tempore,  aut  in  potenlia, 
aut  in   scientia  aut    in  sequalitate,  aut   in  subje- 


(3i)  Introd.,  quod  noverat. 
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ciiooe  cuiii  dicitur  buc,  ut  deiiati  ejui  iiou  carni 
aseribatur  I  Si  eiiim  plus  uiiuusve  aliijuid  inveiii- 
lur,  elfeplo  hoi-  quod  },'enuit  Fater  Filiuiil,  el  i'\- 
replo  buc  i|uod  Kilius  iiuu  e\  seinetipsu  natus  esl, 
sed  de  l'atre,  aul  invidens  aul  inipoteus  Pater,  in- 
sup«r  eiiain  teinpuralis  nascitur  (35).  » 

Ma^c  iiaijue  ratione,  (|ua  convincliur  i|uia  Deus 
l'ater  taiii  liunuiii  Kenuerit  1'iliuiii  i|uanluiM  potuil, 
cuni  videhcet  aliter  reus  esset  invidiu',  claruiii  cst 
el  oinnia  qua*  lacit  (juanluni  pulest  e(,'re{,'la  racere, 
nec  ultuni  coniinoduiii  quod  conferre  possil  subtra- 
liere  velle.  Nihil  qiiippe  cst  quod  aul  faciat  aut  ili- 
iiiittal,  iiisi  optiina  ct  rationabili  causa,  licct  illa 
noii  occiilla  sil.  Unde  et  illud  cst  1'latonicuiii  : 
..  Onine  quud  gijfiiilur,  ex  aliqua  causa  neccessaria 
gii,'nitur.  Nihilenini  lll,  cujus  orluin  non  legiiiina 
causa  el  ratio  pra'ccdal.  »  Hinc  et  illud  est  Anf,'u- 
stini,  cuin  oninia  in  niiindo  lieri  vcl  disponi  diviini 
providcntia  convinceret,  et  nihil  casu,  nihil  furluitu 
evenire,  scd  oinnia  e.v  divino  provenire  consiliu. 
Ail  quippe  sic  Quaestionuiii  83,  cap.  26  :  €  Quid- 
quldcasu  lit,  teinere  fit  ;  quidqtiid  temere  lit,  non 
lit  providentia.  Si  ergo  casu  aliqiia  liunl  in  niundo, 
non  providcnlia  universus  inundus  adiniiiistratur.  » 
Iteiii  :  •<  lllud  honuiii,  cujus  pariicipalione  siinl 
bona  Ciciera,  non  per  aliud,  sed  per  semelipsum 
bonum  est.  Quod  divinametiam  providentiaiii  vo- 
camus.  »  Nihil  igitur  casu  lil  in  niundo.  In  tantum 
autciii,  in  oinnibus  qu;c  Deus  facit,  quod  bonum  est 
atlcndii,  iit  ipso  boni  pretio  potius  quam  volunta- 
tis  suic  libito  ad  sin^'ula  facienda  inclinari  dicatur. 
Hinc  cst  illud  Hieronyrai  in  expositione  versionis 
super  Uanielem  in,  ubi  de  Deo  sic  Nabuchodonosor 
loquitur  :Juj:la  voluntatem  enim  tiuam  fucit  (30)  tavi 
in  ccelo  <iuam  in  terra,  et  non  est  (jui  rcsistnt  inanui 
ejus,  et  dicat  cur  fecisti  f  (Dan.  iv,  32.)  t  Et  hoc, 
inquil  Hleronymus,  loquitur  quasi  homo  sa'culi. 
Non  enim  quod  vult  hoc  facit,  sed  quod  bonum  est, 
hoc  viilt  Deus.  Nabuchodonosor  autem  sic  loculus 
cst,  ut  dum  polentiara  Dei  pncdicat,  justitiam  cjus 
videatur  arguere,  quod  immeriio  pa^nas  sustinue- 
rit.  »  Tale  ergo  est  quod  ait  Hieronymus  :  «  Non 
eniin  quod  vult  hoc  facit,  sed  quod  bonum  est  hoc 
vult  Deus ;  ac  si  diceret :  In  oninibus  itaque  Deas 
quK  facit  aut  dimittit,  ratlonabiiem  habet  causain 
cnr  ab  eofacienJunisit  aut  dimitiendum. 

Si  igitur  ratio  est  cur  facere  aut  dimittere  de- 
beat,  profecto  ab  eo  fieri  debet  aut  dimitti.  Quod 
autem  ab  eo  fieri  debet  quomodo  dimiitere  potest, 
vel  quodenimfacit  quod  omninoabeolierinonconve- 
nit,  non  recte  agit.  Deus  aulem  cum  aliquid  om- 
nino  dimittit  ut  non  faciat,  videt  profeclo  quare  ab 
eo  nunquam  sit  faciendum  (37).  Quod  tam  a  veri- 
tate  quam  a  nostra  remotum  est  opinione  :  quod 
tamen  postmodum  si  poterimus  aliqua  liniemus  ex- 

(33)  Inlrod.,  agnoscitw. 

(36)  Apud  Danielem  tam  in  lirtutibus  cceli  qiiam 
in  habitatoribus  cceli. 


A  positiuue.  Nunc  ad  incutpta  rudeainus  :  QuoiiioJu 
eliaiii,  in(|uam,  diceremiis  nun  posse  dimittere  quin 
ea  i|iiaii(loi|ue  faciat  (iiia'  facit,  iiisi  ea  nccessario 
(|uaiidoi|ue  [:iciat  7  h'acit  aulein  hunc  homiiiem  bo- 
iiuiii  :  nccesse  esl  ergo  hiinc  hominuin  boniiin  lieri, 
nec  ullo  inodo  eum  damiiari  posso,  i|uod  oinnino 
falstim  est.  Scriptum  i|uippe  est  ad  latiiliMii  jtisti  viri 
do  co,  ijui  pntuit  traniijredi  et  noti  esl  transijressus, 
faeere  mata  et  non  fecit  {Erclt.  x\x\,  10).  Scriptuiii 
quo(|ue  estijuod  potiierit  Deus  alio  mudo  quam  fe- 
cerit  humanuiii  genus  redimere.  Undo  ust  illud 
hcali  Augustini  in  lihro  De  Trinitate  xiii,  cap.  10  : 
1.  Kos,  iiiquii,  i|ui  (licuiit:  Itaiic  dcfiiit  Deo  modus 
alius(|uo  libcrarct  lioiniiics,  ul  uiiigcnituiii    Filium 

Q  hoiiiincm  lieri  vellct,  iiiortaleiii(|ue  factum  niortciii 
pcrpeti  f  parum  est  sic  refellere,  ut  istuiii  modum, 
quo  nos  lihcrarc  dignatur,  asseramus  bonum  ;  ve- 
ruiii  etiaiii  iit  ostendamus  noii  alium  moduin  pos- 
sibllem  Dco  defiiisso,  ciijus  polcstati  cuncta  icque 
subjaccnt.  Sed  siinandu!  nostra!  iiiiseriai  convenien- 
tiorem  alium  nioduin  non  fuisse  ;  cur  non  flere 
niors  Christi,  iino  cur  non  pnctormissis  innumera- 
billbus  modls,  (|uilius  ad  nos  libcrandos  uti  possct 
Oiiinipotcns,  ipsa  potissiiiiiiiii  cligcretur.  »Iteiii(37): 
«  Putcnit  utiquc  Deus  hoiiiincm  aliuiide  suscipere, 
in  quo  et  esset  Mcdiator  Dei  et  hominum,  non  de 
genereilllus  Adam,  sicut  illum  (|uem  priiiium  crea- 
vit,  non  dc  gciicre  creavit  allcujus.  Poterat  vel  sic, 
vel  alio  quo  vellct  modo  creare  unumalium,   de  qtio 

C  vinceretur  victor  prioris.  Sed  mclius  judicavlt,  de 
ipso  quod  victum  fuerat  genere  hominum  assu- 
mere.  »  Item  in  libro  Qiiaistionum  veteris  et  nova; 
legis  :  «  Potuit  Deus  siiiiul  cuncta  facere,  sed  ratio 
prohlbuil.  »  Item  :  «  Poteral  aniniam  iimo  terra; 
adinlscere,  et  sic  formare  corpus,  sed  ratione  inlir- 
mabatur,  quia  primum  oportebat  domum  compagi- 
nari  ct  sic  habitatorem  induci.  •  Idem  in  Enchiri- 
dion  :  «  Oiimipotentis  voluntas  mala  esse  nunquain 
potest.  Pr<'etcrea  miilta  potest  facere,  quae  nec  facit 
nec  vult.  Potuit  eniin  efficere  ut  duodecim  legiones 
angelorumpugnarent  contra  eosqui  eum  ceperunt.  » 
EvangelislaMatthaeus  :  «  An  putatisquia  non  possum 
rogare    Patrem,    et    cxhibebit  mihi  modo   plusquam 

D  duodecim  lcgioncs  amjelnrum  ?  [Matth.  xxvi,  53.)  • 
Item  :  <r  Tunc  in  clarisslma  Saplentiaj  luce  videbi- 
tur,  quod  nancfides  habet,  quam  certe  immutabilis 
efficacissima  sit  voluntas  Dei,  quam  multa  possit 
et  non  velit,  nlhll  autem  veiit  quod  non  possit.  • 
Idem  in  libro  De  spirilu  et  littera  :  ■  Absurdum 
tibi  videtur  dlci  allquid  fieri  posse,  cujus  desit 
excmplum,  cum  sicut  credo  non  dubites  nunquam 
esse  factum  ut  per  foramen  acus  cameius  transiret ; 
et  tamen  ille  hoc  quoque  dixit  Deo  esse  possibile.  » 
Item  :  «  Hls  addi  possunt  eliam  illa  quae  leguntur 
in  libro  Sapicnlite  :  Quoniam  multa  posset  nova 
tormenta  Deus  exercere  in  impios,   ad   nutum  sibi 

(37)  Vereor  ne  aliquid  hoc   loco   desit,   omissum 
forte  scriptoris  oscitantia. 

(38)  Ibid.,  c.  18. 
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serviente  creatura  quae  tamen  non  exercuit.  Po- 
test  et  de  monte  illo  quem  fides  in  niare  Iransferrel, 
quod  tamen  nusquam  faclum  vel  legimus  velaudi- 
viraus.  Quisquis  horuin  aliquid  Deo  dixit  impossi- 
biie,  vides  quam  desipial,  (|uamque  adversus  lidem 
Scriptura?  ejus  loquatur.  Multa  alia  hujusmodi  pos- 
sunt  occurrere  vel  legenti  vel  cogitanti,  qu;e  possi- 
bilia  Deo  negare  non  [possumus,  quamvis  eorum  de- 
sitexemplum.  »  Idem  in  libro  De  natura  et  gralia: 
«  Doniinus  Lazarum  suscitavit :  sine  dubio  potuit ; 
quia  vero  Judam  non  suscitavit,  nuncjuid  dicen- 
dum  est  :  Non  patuit?  Potuit  ergo,  sed  noluit.  Nam 
si  voluisset,  eadem  etiam  hoc  potestate  fecissel, 
quia  Filiusquos  vult  vivilicai.  »  His  itaque  tam  ra- 
tionibus  quam  auctoritatibus,  graviler  in  utraque 
parte  complexionis  impliciti,  quo  nos  explicare  pos- 
simus  non  faeile  ailitum  iuvenio  ;  quo  enim  vehe- 
nientiorcs  sunt  quaastiouum  inipugnationes,  difllci- 
liores  profecio  necesse  esi  esse  solutioncs.  Sed  quo- 
niam  divinum  in  omnibus  integruin  houorem  ser- 
vare  et  prout  possumus  magnilicare  intendimus, 
ipsius  opem  super  hoc  conlidenter  implorenius,  ut 
qui  suos  ahsolvit  a  pcccalis,  expeJiat  a  verhis,  et 
horuni  quoque  laqueos  sicut  illorum  ad  nomiiiis 
sui  laudein  sua  explioare  gratia  dignelur,  ne  nos 
mendacii  vel  pnesumptionis  in  eum  ab  ipso  argua- 
mur,  qui  probator  cordis  et  renum  inagis  in  omni- 
bus  intentionem  attendil,  quamactionem  ;  nec  quic 
fiant,  sed  (juo  animo  iiant. 

Eo  itaque  more  quo  de  Deo  disserere  crepinuis 
inuitentes,  quid  et  nohis  super  hoc  visum  sit  sine 
aliqua  obstinalionis  assertione  proforamus.  Visum 
autem  itaque  nobis  est  Deum  qui  suinme  bonus  est, 
nec  in  suaexcrescere  vel  minuibonilate  potest,  (|uam 
naturaliter  ac  siibstautialiter  ex  seipso  non  noslru 
modo  per  actus  habet,  ex  ipsa  sua  et  InelTabili  bo- 
nitate,  adeo  semper,  ut  humjno  more  loquar,  ac- 
censum,  ut  quae   vult  necessario  velit,  et  quaj  facit 
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.V  necessario  faciat:  Non  enim  carere  sua  potest  bona 
voluntate  quam  habet,  cum  sit  ei  naturalis  et  co- 
aeterna,  non  adventitia,  sicut  nostra  est  nobis,  el 
omne  quod  in  natura  est  divinitalis  necessario  ei  at- 
que  omnibus  modis  inevitabiliter  inest,  utpote  ju- 
stilia,  pietas,  misericordia,  et  qu;ccunque  erga  crea- 
turas  bona  voluntas.  Qui  itaque  necessario  tantum 
bonus  est  quantuiii  bonus  est,  neo  minui  potest  ia 
bonitate,  necesse  est  ut  tam  bene  velit  de  singulis 
quam  bene  vult,  et  tam  bene  singula  tractet  quan- 
tum  potest.  Alioquiii,  juxta  etiam  Platonem,  aiinu- 
lus  csset,  nec  perfecte  benignus.  Quod  si  eam 
quam  hahet  voluntaiem  faciendi  aliquid  necessario 
habet,  nec  illa  unquaui  efficacia  possit  carere,   ne- 

D  cesse  est  ut  et  ea  necessario  faciat  qua;  ejus  volun- 
tatem  necassario  comitantur.  Quidquid  itaque  facit, 
sicut  necessario  vult,  ita  et  necessario  facit.  Tanta 
quippe  est  ejus  bonitas  ut  cum  necessario  ad  bona 
quK  potest  facieuda  compellai,  nec  omnino  possit 
abstinere  quin  bona  qu;B  potest  eflicial  et  quo  me- 
lius  potest  vel  citius  potest.  Unde  et  in  laudem  ejus 
dicitur  de  his  quoque  qu£e  diu  dislulit,  quia  non 
lardabit.  Nemo  eniin  tardare  in  aliquo  dicendus  est, 
quod  ideo  differt  ut  convenienlius  liat ;  sed  is  lan- 
tum  tardare  dicendus  est,  qui  dum  facere  debet 
nbh  facit.  Nam  et  differre  sicut  auferre  bonum  quod 
posii^,  non  est  bonitatis  perfectne,  hoc  est  ut  quod 
jam  faciendum  esse   censeas,  in   futurum  difTeras, 

C  cumjama'que  possis  ut  in  futuro.  Necessario  ita- 
que  Deus  mundum  esse  voluit  ac  fecit,  nec  otiosus- 
exstitit,  qui  euin,  priusquam  fecit,  facere  non  po- 
tuit;  quia  priusquam  fecit,  lieri  eum  non  oportuit. 
Si  enim  prius  fecisset,  utique  et  prius  eum  fieri 
oportuisset,  quia  facere  quidquam  nisi  opportunum 
non  potest,  imo  nisi  optimum,  id  est  tam  bonum 
quantumcunque  convenit,  quoJ  suo  alto  reservatur 
consilio. 


PETRI  AB.ELARDI 

SIG   ET  NON. 


Primum  integrum  ediderunt  Ernestus  Ludov.  Theod.   Henke,  theol,  D.  et  P.   P.   0.,   semi- 

narii  theol.  Philipp.  Ephorus,  bibl."  Acad.  praef.,  et  Georgius  Steph.  Limde^kohl, 

V.  D.  M.,  seminarii  theol.  Philippini  major 

(Marburgi  Cattorum,  sumptibusettypis  librarite  academ.  Elwertianae,  1851,  8".) 


PR.^FATIO. 

Quam  antiquiores  operum  Pi'tri  Abaelardi  editwes   omnes  typis  exscribendam  curare  religioni   habue- 
rant  «  collectionem  sentenliarum  ab  ipso  SicctlSon  appellalara  (I),  •>  quindecim   abhinc  anuis  vir   cele- 

(!)   Verba  sunt  aui  ipsius  Abselardi,  aut   iibrarii,  qui   codicem  Monacensem  descripsit  et  adornavii. 
Cfr.  infracol.  1349. 
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Iwrrimiis  Victor  Cousin,  ipaiiis  Pelri  in  calliedra  ptiilosophira  snccessor  ei  languescentis  in  (jiillia  philo- 
sophicisludii  t!  ■  ■  i-'>'i''<r-  ^i.i..r  «i  vniiJrix,  in  voluiniiit)  siTi|iloriiiu  Ah.i-lanli,  (|uo(l  anno  1k:I0  Parisiis 
eititlit  eteruJ^  <">  u.voriiavil  ,'J,i,  uiiiiiibus  upuruisse,   volisi|ue  iiiiiniuiii,  i|iii  cx  lioc  lihro 

ad  ratiun.-iii  u  iiin  inedii  ii-vi  ivctu   cojjiiosciiiidain  non  parcos  fructus   cai()luiii  iri    spo- 

rabani,  <■  ■■  "■>e  videbatur.  Cuni  aiitciii  accuratiiis  iiispicerctiir  ab  lis   nova  ediiii),  (|uil)iis  plu- 

riiuuni  c  1  I  ■  siiidia  teiiiporis  scholastici  iiide   illuslrainla,  siaiim  appariiit,  tot   parii-s  liliri    Sie 

t<  iVoM,  ui  aui  bieviuii  coiisuleretur,  aut  illi  reli)(ioiii  liodic(|ue  sat<sliei'et,  (|iia  liucusi|ue  lihri  edilio  pro- 
hihita  fuerai,  cousullo  oniissas  et  rest-ctas  essn,  ut  ue  (liiiiidiuin  i|uideiii  tolius  operis  evscripliiin  essot. 
Non  decrat  quideiii  index,  (|iio  de  (|uihus  (|ua'siionibiis  dicta  veieruin  Aboilardus  collef,'(Tit  nolaluiii  csset ; 
ipsa)  auiem  seiiteiitiaruin  collectioiies  i.xviii  taiiiiiiii  eiiciiic  hrcviores  pnipusitis  (|u:i-stionihiis  addihc  craiit, 
cieterai  vero  ea(i|ue  liiiij.'iiires  di-iiuo  rocisai  et  prohihila-.  Iliiic  deniio  eoriiiii  falsa  spes,  i|ui  inie(,'ruiii  opus 
el  ex  eo  uuiversuiii  appaiatuiii  historico-tlieoloKicuni,  cui  1'elri  sive  duhia  sive  placila  hupersiriicta  fuis- 
seul,  cognoscere  cupiverani.  Accessit  ijuod  celeberriiiiiis  editor,  Kravioribus,  uti  par  eral,  in  edcndo  Aba'- 
lardo  inienius  neKotiis,  lioc  est  doclriiia!  et  iiiethodo  cjiis  pcrspicienda!  cl  e  fonlibus  derivamhc,  lcxtui 
anlii|Uorum  eiratorum,  eiiain  eoruiii,  i|ii;ecxscribenila  curaverat,  non  eam  sivo  suarn  sive  aiioriiiii  perfuii- 
ctorie  forte  aKeiitmni  operani  inipenderai,  ul  ei  restniicnilo  in  omnibus  satisfecisso  videretur.  Ne(|iie  ciiiii 
auno  superiore  novaiii  uperiim  Ah;clardi  editionein  vir  perillusins  auspicaretur  (3),  iu  ea  se  suppietiiruiii 
si  qua!  hic  forte  iufecta  csseiit  pollicitus  esl,  sed  iiidice  edciidoruiii,  (|U'-iii  pncfationi  inseruit,  eos  libros 
se  non  repetituriiiii  esse  indicavit,  i|iios  iii  collccliniie  anno  IS3(>  cdiia  jaiii  ahsolvisse  videhalur. 

Qua- cum  ita  essent,  non  oinnia  in  liis  studiis  siibcuiida  net,'oiia  ciini!  et  opcne  viriiriiiii  (Inctorum  iii 
patria  Abailardi,  vel  sic  lonf;e  inafjis  i|uam  nosiralcs  de  illustrando  a'vo  siliolaslico  inerilonim,  coiiimii- 
tenda  esse,  sed  uobls  ipsis  r|iiam  iiiiiiium  noniiuiiijiiaMi  (icrmaiii  pr;c  aliis  Kentibiis  jactaiiius  (Jili;{i'iili;c 
litlerariie  cousulenduin  esse  duxinius.  Anlii|uissiniuiii  libri  .S/'c  i '  .Y.)«  codicein  ciiaiii  in  (ieriiiaiiia  exslare, 
nimirum  queiii  antea  in  nionasicrio  TeKern.seensi  recondilum  suis  Ihesaurls  iniiiiis  iiiacccssis  MonaixMisis 
bihliotheca  addidit,  oninibus  innotuerat,  ex  (|iio  Fr.  Ilenr.  lilicinvvaldiis  Al)a'l;irili  cpiloiiien  iheoloni;e 
Christian;e  inde  edideral  codiceiii(|ue  in  pnefaiione  hujiis  ediiionis  paucis  descrlpserai  ti).  (Juein  jaiii 
Uecem  abhinc  annis  Monaci  visuiii  henevulenliain  illustrium  virorum,  giii  incoinparabili  hujus  urhis 
bibliolhec;e  pr;csiiiit,  intercedenio  viro  suiiimo  Friderico  Thierscli,  conligit  iiiilii,  ut  doiiii  per  satislon- 
gum  teinpus  dilisenlius  exaiiiinare  el  cum  lextu  Cousinian;e  editionis  torumi|ue  scriploriim,  unde  ipse 
Abajlardus  senteniiassiias  excerpseral,  coinparare  posscni.  Iii  (|iio  ne|,'oiio  niox  r|uidcm  deiirchenrli  quan- 
lum  etiam  posl  Cousinii  labores  ille  codex  valcret  ad  tcxiuin  Abiel.irdi  in  iis  (|u;e  hic  jam  ediderai  resti- 
tuenduiii  elenieDdanduin,  cl  quanlum  esset  opcr;e  pr;etiuiii,  ut  ea  qinKiue  inde  deproiiierentur  et  supple- 
rentur,  qu;e  in  editione  ejus  oiiiissa  essent.  Veruiii  siailni  (|iio(|ue  apparuil,  tot  difliculiatibus  impedilum 
esse  hocnegotium,  maxime  si  (|uideiii  quos  Abailardus  collegerat  scriptorum  aliorum  dicia  in  ipsis  corum 
operibus  exquirenda  et  ila,  (|uanlum,  fieri  poiuit,  restituenda  erant,  iil  per  mearum  virium  nicique  olii 
lenuitatem  desperandum  fuisset,  nisi  operam  suam  suasque  vires  niihi  commodare  vnliiisset  vir  juvenis 
optiinus  mihique  conjunctissimus  GeorKius  Steplianus  Lindenkohl,  V.  D.  M.  et  lam  in  hibliollieca  acade- 
niicaquam  in  seminario  Philippino  f,'ubernandis  mihi  iuiineris  socius  addilus,  et  plurlinum  in  lextu  ex 
codiceenucleando  et  cum  Patruiii  ndillonlhus  comparando  laborem  fortlier  suhiissei.  Iiaqiie  junctis  viri- 
bus  novam  imo  priraain  toiius  llbri  .Sic  rt  iVnn  edltionem  suscipi  a  nobis  pnsse  et  fortasse  debere  arbiirati 
sumus,  in  qua  adornanda  quam  simus  ratlnnem  et  melhodum  scculi  jani  paucisdicendum  est. 

Monacensis  codex,  cv  luembranis  eo  modo  iisquo  litieris  qaarumexeiiipluin  adjunximus  infra  oonscriptus, 
universi  operis,  ut  ab  ipso  auctore  absolulum  esl,  iiiiafjinem  exprimil;  nain  ea  quoque  in  eo  leguntiir, 
(|ua;  aliunde  exsciipia  ipse  Ah.elardus  etiam  prolojro  libri  prafigenda  censuit.  <  Placuil  nobis,  inquit  (n), 
huic  operi  nostro,  ([iiod  ex  sanciornm  dictls  compllaviinus  In  unum  voluiiien  congrej;atls,  decretiim  illud 
Gelasii  papa;  pra^scribere,  quo  videlicet  sciatiir  nihil  nos  ex  apocryphis  induxisse.  •  Itaque  diicretum  illiid 
Gelasii  papa  dictum,  revera  aulem  si  non  Pseudoisidorianuin,  cerie  paulo  anliquius,  eodem  inodo,  quo 
ut  antea  colleclionibiis  Pseudoisidori,  Burchardi  et  Ivonls,  ita  Grallani  quo(|ue  decrelo  dist.  l.i,  cap  3 
insertum  est,  nimiriiin  Ind?  a  verbis  «  suncla  Roiiiana  Ecclcsia  »  usque  ad  vcrba  «  in  ;t,'ternuin  confitemur 
esse  daranaia,  •  etiam  in  codice  Monacensi  prlmiim  locum  obllnet;  pauca  tantuin  omissa  sunt,  elenim  suh 
initiuiu  indicis  scriptorum  receptoruin  post  Allianasii  Basiliii|ue  mentionem  quinque  nomina  Palruiii 
desunt,  Joannis  Constantlnopliiani,  Tlieoplilll  et  Cvrilli  Alex.,  Ambrosi!  ei  ipslus  Augustlni ;  li;ec  autem 
non  de  industria  ab  Ab;elardo  vel  antiquiore  decreii  edltore,  sed  serloris  libraril  incuria  omissa  esse  vel 
ipsa  nomlna  testarl  videntur  :  similem  ob  causam  in  indice  scriploruin  prohibilorum  Hesychii  el  Lu- 
ciani  nomina  deesse,  et  in  h;ereticorum  calalo?:o'  corrupta  haud  dubie  Calixll,  Sublani'  et  Euticii 
nomina  recliori  scriplioni,  qu;e  Cieleslium,  Jovlnianum  el  Eutycheiii  his  locis  indicat,  subsliluta 
esse  videntur.  Proxime  additi  aulera  sunt  loci  quatuor,  infra  in  inarp;ine  appositi  '6),  qui  quo  con- 
silio  sequaniur  ;egre  suspiceris,  nisi  forte  cum  in  finem  accesserint,  ut  jara  in  ipso  limlne  operis  affir- 
manti  scriplori,  hoc  est  Gelasio  eerluni  qneiiidam  numerum  recipiendorum  scrlplorum  definlentl,  usum- 
que  aliorum  plurimorum  tanquara  apncryphorum  inierdlcenli,  statlm  conlradicerenl  alii  iique  non  mi- 
nus  orthodoxi;e  laude  insignes,  qui  pratef  ea  qua?  a  Gelasio  sanciia  essent,  allas  quoque  revelationes  ea- 
rumque  testes  agnoscerent,  et  quorum  dicta  hac  ipsa  re  aucioruni  dlssensum  et  dlscordlam,  quam  indoles 
totius  operis  ferebal,  si  non  aperle  indlcarent,  certe  innuerunt  ct  pr^esagire  cogerent.  «  Excerpla,  «  iia 
in  prologo  perglt  Ab.-elardus,  .<  etiam  Retrarlutionum  beati  Augiisllni  adjunximus,  ex  quibus  appareat  ni- 
hil  hic  ex  hls,  qua?  ipse  retractando  correserit,  pnsituin  esse.  »  Illnc  in  Monacensi  quoque  codice  decre- 
lum  Gelasii  et  locos  quatuor  ei  addilos  excipit  tollus  librl  relractalionum  epitome.  Et  primum  quidem 
operura  oninium  ibi  descriptorura  eodeni  ordine,  quo  ab  Auguslino  ipso  recens^nlur,  liluli  enarraniur 
posl  hsec  Aiaelardi  verba :  «  Sicut  ex  libro  Retractationum  Augustini  colligitur,  antequam  has   retracta- 

(2)  Ouvrages  inedits  d'Abelar(i  pour  servir  d  Vhistoire  de  la  philosophie  scolastique  en  France,  publies 
par  M.  Victor  Cousin.  Paris  IS36,  4. 

(3)  Petri  Abaslardi  Opera,  ed.  Victor  Cousin,  adjuvantibus  C.  Jourdain  et  E.  Despois.  Parisiis  I8i9. 
4.  Tom.  I. 

(4)  Petri  Abxlardi  epitome  theologix  Christianse  primumed.  Fr.  W.  Rheinwald.  Berolini  1833.  8. 
(o)  Infra  col.  1349. 

{6)  Augustin.  super  Joan.  {Ed.  Maur.  III,  2,  p.  805) :  «  Venit  Nicoderaus,  qui  venerat  ad  Jesum  nocte 
primum.  »  Hic  ergo  inielligendum  est  ad  Jesuni  non  tunc  solum,  sed  tunc  priraum  venisse  Nicoderaum,  ve- 


1333  SIC  ET  NON.  —  PR^FATIO.  1334 

tiones  scriberet,  xciii  opera  jam  composuerat  in  libris  ccxxxii;  hsee  autem  opera  quae  sint  et  quo  or- 
dine  sint  scripta  ex  ejusdem  reiractalionibus  atque  ipsorum  capitulis  insiauatur,  quae  quidem  capilula 
hujusmodi  sunl.  »  Deinde  ex  libris  Augusiiui  De  Trimtate  inseruntur  loci  tres  (7),  eo  haud  dubie  consl- 
lio,  ut  apud  summuui  Ecclesi;e  doctorem  animum  a  nimia  sui  admiratione  alienum  semperque  ab  aliis 
meliora  edoceri  paratum  osiendani,  et  ila  non  solum  indolem  el  pr.Testantiam  librorum  retractalionum, 
verum  ipsius  Ab^lardi  quoque  raentem  in  ipso  operis  iniiio  simul  exprimant.  Tum  demum  decem  foliis 
uberior  sequilur  Rclractationum  Augustini  epitome,  jam  pari  modo  ac  ipse  liber  Sic  et  Non  coniparata, 
iia  quidem,  ut  auctor  non  suis  verbls  sensum  Auguslini  compleeti  et  reddere  conatus  sit,  sed  optima 
qiiasque  Augustini  efTata  ex  tixtu  ejus  excerpta  tesselaii  instar  operis  in  novum  ordinem  complngat,  et 
tam  libri  argumento  enarrando  salisfaciat,  quam  qua'  ipse  ex  his  maxime  commendare  suaque  simul  ha- 
beri  velit  pne  caHeris  elisat  et  conjunKat.  Denlque  huic  introdactioni  ante  prologum  finem  imposuit  ef- 
fatis  aiiquot  Palrum  de  iaudibus  Augustini  additis  (8),  quibus  et  ipsis,  poslquam  hujus  nobiliiatis  et  di- 
scendi  cupidinis  iraagine  suinietipsius  similem  Augustlnum  effinxerat,  nonnihil  apologia^  inerat,  qua  sua 
quoque  indnles  et  methodus  defendereiur  et  commendarelur. 

Haud  scio,  ha3cne  omnia,  ut  iminutaia  libri  Sic  et  Non  imago  restitueretur,  hic  quoque  ad  verba  re- 
peti  et  typis  exscribi  debuerint.  Gum  aulem  Gelasianus  calalogus  vel  cum  decreto  Gratiani,  cui  insertus 
est,  in  omnibus  decreti  et  corporis  juris  canonicl  editionibas  legatur,  et  Rctractationcs  in  quavis  ope- 
rum  Augustini  editlone  primum  locnni  tenere  soleant,  non  opus  erat  ut  hic  repetereniur,  sed  sufficiebat 
indicasse  quo  ordine  et  consilio  in  universi  operis  vestlbulo  adhlbit;e  essent,  et  csetera  effata,  qu;e  ali- 
unde  pelita  ab  Abaelardo  iis  addiia  sunt,  id  quod  supra  iu  margine  factum  est,  apposuisse. 

In  ipso  autem  textu  Ab;elardi  edendo  id  maxime  noslruin  habuimus,  ut  quantum  fieri  posset,  codice 
Monacensi  tanquam  fundamento  operis  uteremur,  neque  tamen  ea  negligeremus,  qua;  lam  ex  Cousinii 
editione,  Abrlncensem  et  Turonicum  codices  secuia,  quam  ubi  b;ec  deficeret  ex  scriptorum,  quorum  dicta 
ipse  Aba;lardus  excerpserat,  operibus  eorumque  editlonibus  rei  nostraj  adhlberi  poterant.  Et  primum  qui- 
dem  quoties  Cousinii  lextui  contradlceret  Monacensis,  hunc  quidem  recepimus  non  soluni  ubi  recliora 
conlinere,  sed  etiam  ubi  ferri  posse  videbatur,  et  Couslnli  leclloneni  in  aJnotatione  indicaviraus;  veruni 
ubi  codicem  apertis  librariorum  vitiis  corruptum  haberemus,  ejus  scriptionem  in  margine  apposuimus, 

nisse  aulem  postea,  ut  fieret  audiendo  discipuius,  quod  niodo  certe  in  Revelatione  corporis  beatissimi 
Stephani  fere  omnlbus  declaratur.  »  Gennadiuf!  presb.  De  itlustribus  viris,  cap.  46  :  «  Lucianus  presby- 
ter,  vir  sanclus,  cnl  revelavit  Deus  temporibus  Honorii  et  Theodosii  Augusti  locum  sepulcri  et  reliquia- 
rum  S.  Stephaui  martyris  primi,  scripslt  istam  revelaiionem  Gr;eco  sermone  ad  omnium  Ecclesiarum 
personam.  »  Jtem,  cap.  47.:  «  Avitus  presbyter,  Hispanus  genere,  ante  relatam  scripturam  Luciani  in  La- 
tinum  iranslulit.  »  Beda  in  chronicis  (De  VI  a-tatt.  mundi)  :  «  Lucianuspresbyter,  cui  revelavit  Deus  septimo 
Honorli  principis  anno  locum  sepulcrl  et  reliquiarum  beati  Stephani  protoraartyris  et  Gamalielis  et  Nico- 
demi,  qui  in  Evangelio  et  in  Aciibus  aposlolorum  leguntur,  scripsit  ipsam  revelatlonem  Grasco  sermone 
ad  omnium  Ecclesiarum  personas,  quain  revelationem  Aviius  presbyter  homo  Hispanus  genere  in  Lati- 
num  vertit  eloquium,  et  adjecia  epistola  sua  per  Orosium  presbyterum  Occidentalibus  dedit.  Qui  etiam 
Orosius  ad  loca  sancla  pervenlens  quo  eum  Augustinus  ad  Ilieronymum  pro  dlscenda  anima?  ratione  mi- 
serat,  reliquias  beali  Siephani  accepit,  et  patriam  reversus  primus  intullt  Occidenti.  » 

(7)  Augustinus.  De  Trinitate,  tib.  i,  cap.  3  :  «  Prolnde  quis(|uis  haec  legit,  ubi  pariter  certus  est,  pergat  me- 
cum,ubi  pariter  h;esitat,qusrat  mecum:  ubi  errorem  suura  cognoscil,  redeat  ad  me;  ubi  meum,revocet  me.  Ila 
ingrediamur  charitatls  viam  simul,  et  hoc  placltum  plum  cum  omnibus  ingero  {Maur.:  inierim),  qui  ea  qua? 
scribo  legunt,  et  in  omnibus  scriplls  mels,  maxlmeque  in  his  ubi  quKrilur  unilas  Trinitatis,  quia  nec  pericu- 
losius  alicubi  erratur,  nec  laborinsius  aliquld  qu;eritur,  necfructuosius  aliquid  invenitur.  Quisquis  ergo  cum 
legit  dicit:  Non  beoe  hoc  dicli;m  est,  quoniara  non  inielligo,  locuiionem  meam  reprehendil,  non  fidem.  Et 
forle  vere  poiuit  dlci  planius  ;  verumtamcn  nullus  hominum  ita  locutus  est,  ut  inoranibusab  omnlbus  intel- 
ligeretur,  neque  omnia,  quoe  ab  omnibus  conscribuniur,  in  omniuin  raanibus  veniunt.  Et  fieri  potest  ut  qui 
nostra  intelligere  valenl,  illos  planiores  non  inveniant  libros  et  in  istos  sallem  decidant  {Maur.:  inci- 
dant).  Ideoque  utileest  pluresa  plunbus  fieri  diverso&tylo,  non  diversa  fide,  etiam  dequaestlonibuseisdem, 
ut  ad  plurimos  res  ipsa  perveniat,  ad  alios  sic,  ad  alios  auiem  slc.  »  Item:  «  Arbitror  sane  nonnullos  tar- 
diores  in  quibusdam  locis  librorum  meoruin  opinaiuros  nie  sensisse  quod  non  sensi  ;  quorum  errorem  mihi 
tribui  non  debere  qulsnesciat,  si  velut  me  sequenies  neqiie  apprehendentes  deviaverunt  in  aliquam  fal- 
siiaiem.  •  Item,  iii  lihro,  mji.  I  :  «  Sane  cum  in  omulbus  lilteris  raeis  non  solum  piura  lectorera,  sed  etiam 
liberum  correpiorem  {Maxir:  correclorem)  desiilerein,  mulio  maxime  in  his,  ubi  ipsa  raagnitudo  est 
qua>stionis,  et  ulinam  tam  niulius  inventores  habere  possem  quam  mulios  contradictores  habeo.  Verum- 
tamen  sicut  lectorem  meum  nolo  esse  mihideditum,  ita  correpiorem  nolo  sibi.  Ille  me  non  aniet  amplius, 
quam  catholicam  fideni ;  ille  se  non  amet  amplius  quam  caiholicara  veritatem.  Sicut  illi  dico  :  Noli  lit- 
teris  meis  quasi  Scripturis  canonicis  inservire,  sed  in  illis  et  quod  non  credebas  cum  inveneris,  incun- 
ctanter  crede,  in  istis  auiem  quod  certuni  non  habes,  nlsi  certum  intellexeris,  noli  lirmiter  retlnere ,  ita 
illi  dico :  Noli  meas  lilleras  ex  tua  opinione  vel  contemptione  {Uaur.:  contentione),  sed  ex  divina  leclione 
vel  inconcussa  raiione  corrigere.  » 

(8)  Hieronymus  Auriustino  (Martianay  IV,  644):  «  Duobus  libellis  tuis,  quos  meo  nomini  dedicasti,  eru- 
ditlssimis  el  omni  eloquentia;  splendore  fulgentlbus  ad  prffisens  respondere  non  polui,  non  quia  in  eis 
quidqiiam  reprehendenduin  pulem;  quidquid  enim  dici  potuit  et  subtili  ingenio  de  Scripturarum  sancta- 
rum  hauriri  fontibus,  a  te  posiium  aique  disserlum  est.  Mihi  autem  decrelum  est  te  amare,  suscipere 
atque  mirari,  tuaque  dicia  ut  me  defendere.  »  Idem  ad  Desidcrium,  De  XII  scriptoribus  (Mart.  V,  416) :  •  Au- 
gustinus  episcopus,  volaus  per  mnntium  culmina  quasi  aquila  (et)  ea  quae  in  montium  radicibus  fiunt  non 
considerans,  raulta  crelorura  spatia-terrarumque  situs  (ei)  aquarum  clrculum  claro  sermone  denuntiat. 
Qui  enim  in  lignum  fruclunsum  ascendere  vnli,  paulalim  ad  superiora  et  majora  poma  carpere  festinat, 
ramos  autem  parvuli'^  proximos  relinquit.  Nos  auicm,  qui  parvuli  suiims  infirmique  ac  minoras,  si  infe- 
riora  congregare  voluerimus,  nobiscum  bene  agiiur.  »  Greyorius  in  ReQistro  (Maur.  II,  1067) :  «  Si  delicioso, 
cupitls  pabulo  saginari,  opuscula  beati  Augusimi  compatrioise  vesiri  legite  et  ad  illius  similaginis  compa- 
rationem  furfurem  nostrum  ne  requiratis. »  Ex  Decretis  pontificuni:  «  Augustinus.  Quem  ne  sinistr.-e  suspi- 
cionis  riimor  aspersii.  «  Post  quem  locum  jam  uperis  ipsius  inilium  iu  codice  his  verbis  indicatur:  «  Ex- 
pliciunt  excerpta  Retractationum  Auguslini.  Incipit  prologus  Abaelardi,  »  etc. 
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Cousiniutni|ue  iii  letiu  heiuiti  siinuis ;  (juauinr  pnulurua  i|Uii-stione8,  a  13!)  iisiiiic,  aJ  I iJ,  (|U8b 
in  cuiiicit  piuisus  (tecraul,  e  Cuusiuiu  adjecliiius.  Ma^'is  auleiii  (|iii)  ess(^l  iiiikIu  siwihondiuii  (lui<ii  lia^siiuus, 
quuiies  u|iiiiiia;  Calruiii  ediliunes,  vw  laaKiiau  i|uu!  Mauriiiuniia  iiiuiiacliuruni  iiisi(,'ni  iiuliisiii;!'  (U-licntur, 
recliureut  scriiiliiiiieiu  iiidicare  viderciitur,  (|uaia  aiit  sulus  Munacensis  ti-xtus  aut  jira-lcr  illuiii  (^uusi- 
iiiauiis  (|uu(|ue  o^tenderel;  iiulcraiil  (|uidciii  vilia  tiis  (|iiu(|ue  iiie|isisse  et  lucdcla  Cffcre ;  |iulcraiil  aiitcm 
coiuiaissa  esse  a  librariis  aut  ante  aut  post  Aba-larduiu  vivcniilius;  cuiii  autcni  iiuii  velcruia  l'airiiiii, 
sed  Aba-lard  I  lexius  resliliieiidus  csscl,  de  lcge  i|Uidcia,  scciiiidiiiii  (|ikiiii  af^cnduia  esset,  vix  |ioleral 
aiabit,'i,  iiiiiiiruia  |iuslcrius  bue  Mlioruia  {{cnus,  si  licii  (jussil,  ciiicndandiiiii,  illud  |iriiis  autcni  roiisullii 
reiiaciiduni  csse  ;  ubi  vero  de  siiiKulis  dcccrncnduiu  eral,  vix  uni|uaiii  criii  |iiilcral,  utruiii  suspccla  i|ua-- 
daiii  lectiu  librariis  anlii|uiuribus,  an  paucis  iis  dcnuiiu  dcbcrcuir,  pcr  (|iius  Abu.-Jar(li  tcxtiis  cx  ipsius 
aututiraplio  ad  Munacensis  codicis  librariuiii  usijuu  liaditus  et  translalus  cssct.  (Juid  iKitur  at,'endum 
erat  f  Cuiii  ad  id,  (|iiod  Aba-lardi  iiitcrerat,  duiii  dictuia  cujusdaiu  scri|iloris  alicui  (|ua^stioni  addit,  plc- 
rumijue  nihil  refcrai  dissen^us  iiilcr  viliosani  luijus  cllali  scri|itiunciii,  ci  caiii  (juu!  reclior  visa  cst,  vix 
uui|uaiii  dubilari  jiutcsi,  ip.><uiii  Aba'larduui,  si  lianc  rccliurcni  iio\isscl,  caiii  iiuii  iiaprobaturuiii,  sed 
libeiilcr  III  tcMuin  suuia  rcccpiuruiii  fuisse.  Ut  isiiur  buni  ialcrpiciis  csl,  iion  soluiii  vcrba  scriploris 
siujfulatiui  rcspicere  et  |icr  alia  cxplicare,  sed  quibusvis  aliis  i|iiiii|Ui'  ailiiiiniculis  sciilciillaiii  cjiis  cukiio- 
scere,  m  i|ua  vcrbis  expriiiieiida  (iiiuiics  auclur  ipse  sibi  nuniuiiic|uaiii  iiiinus  satisfcccnt  iiun  a't,'r(i  fcrcl, 
ul  h(.'c  ab  iiilerprele  vcrboruia  bUurLiia  intelli^'atur  ct  dislint,'ualiir,  ila  eius  est,  (jiii  scriptons  alioriiiii 
dicta  culli^'ciitis  iiicnteia  assei|ui  vclil,  adsjicrsas  forte  lils  diciis  iiiaciilas  abster{,'ere,  licct  dubiuia  sit  aii 
scnpior  ipse  cas  jaiii  depreliendcril.  Nus  ccrie  hoc  iiun  sciiipcr  a  iiubis  iiapcirare  poUuniiis,  iii  qiias  rec- 
tiures  censcreiaiis  lecliuaes  iu  tcMuia  iiun  rccipcrciiiiis,  (|uaiii|iiaiii  iici|uc  lii  cuilicc,  nci|iic  .ipiid  (^ou- 
sinium,  sed  in  1'alrum  lantuia  cdilionlbus  eas  iiivenerainus.  Vcruiii  bciiu  incinorcs,  iioii  Ikcrc  iiobis  aii- 
tinua  cuia  recentiuribus  iniscere,  ot  ita  Ab;clardi  libruiii  cinenclare  vcllc,  iiuni|iiaiii  taiiicn  ex  l'alnun 
editioiiibus  cuuira  auciorilalein  cudlcuiii  taiii  Munacciisis  (|iiaiii  (iallicuruiii  iii  Uixliuii  (|iilil(|u;iia  adinisi- 
inus,  (]uod  noii  uncis,  iinu  plcruiii(|ue  cditiunis,  unde  rcceptuin  esset,  sitjiillicaiiono  insinnircinus,  ct  cui 
non  scriplioueiu  Muiiacensis  cudicis  ccrte  in  maryine  apponcremus.  Excusatiorcs  criinus,  ()uod  orlho- 
(,'raphiam  codicis,  variam  lile  illic  et  nulli  certu)  legi  accoiiiiaodalam,  ad  liiieraiii  rcdiluru  opcra-  prctiuin 
nonduximus,  seiJ  coinmuneiu  scribendi  usuiii  iu  coiuinoduiii  lccloruni  soi|ui  iiialuiiniis ;  neijuc  liuc  ab 
iisdeni  iiaprobatuiu  iri  spcruiaus,  (juod  quae  in  codice  priiua  taiiluiii  singuloruiii  verburiim  littura  indi- 
cala  luveninius  Scripturiu  sacr;e  dicla,  ex  Viilgata  ejus  vcrslonu  pleiiius  transcripslimis,  lisquu  capltis 
versusque  signlllcationeia  fero  adjccimus.  Non  prorsus  quldcia  iinimiiatiini  liis  oiiinibus  reliquimus 
textum  codicis  Monacensis,  uuque  nobis  pursuasimus,  hls  ad  ea,  qna-  sua  iikuiu  Ab;clardus  ipse  scripse- 
rit,  propius  nos  accessis.se.  Existimavimus  autuiu  usuiii  llbri  lla  plurliiils  coiiimudiorein  et  acceptiorem 
fore,  et  hunc  usum  quampluriinorum  lcclorum  adjiivare  nialuliiius,  quam  lauduia  mereri,  vul  minulissi- 
ma  antiqui  temporis  vestigia  nos  conservasse  vel  restituisse.  Concudimus  omiilno  noii  ab  omni  quidetn 
parte  laudanduin  usse  mcntcin  cl  cousillum,  quibus  ad  scribundiiiii  hunc  librum  Abiulardus  permotiis 
cssu  videatur,  et  iiiesse  huic  dissensura  invenlcndi  et  expllcaiidi  libidinl  noiiniliil  furtasse  pariium  studli 
et  volupiatis  ex  alieno  incomiiiodo ;  non  dlflitenuir  graves  exslitissu  caiisas  iis  qiiibus  Catholica  Ecclcsia 
ejusque  iiumota  auclori'as  cordi  erant,  cur  eum  librum  <'  ;ulernis  ttnebris  potlus  qiiam  luce  dignuin 
existimarent  ('Ji,  »  qui  consensuiu  eorum,  quos  tesles  vcriiaiis  sibi  soli  concreditK  liax  Ecclusla  habel, 
non  in  levibus  soliim  qu;i'stlonibus,  sed  el  in  summis  quibusdam  lidci  arliuulis  evanescuru  faci;it,  et  dis- 
sensum  horuin  toslium  s:cpe  q;;idiMn  per  lictam  ejus  speciem  exaj,'},'eret  ut  slinulet,  veriim  non  raro  ita 
quoque  re  vcra  demonstrct,  ut  dubltandi  de  eo  nulla  materia  ruliiiquatur,  et  his  omnilms  ipsam  hujus 
Ecciesiie  fundamentum  concuti  et  evcrli  videatur  ;  non  negamus  denique,  a  sajculo  duodeciino  longe  dl- 
versum  esse  nostruin,  et  (juo  saluiari  sive  remedlo  sivc  toxico  illius  ;uvi  theologi  maxime  saiiandi  erant, 
ut  e  veterno  expergefacti  ab  antiquorum  placitorum  languida  repetltlono  ad  suarum  quoque  virium  usum 
primaque  in  studiis  theologicis  et  crilicis  tirocinia  couverterentur,  nostratcs  minus  egere,  quorum  non 
pauci  jam  oppositum  vitiuin  incurrerint,  ut  pharmacum  parce  a'grotis  profuturum  ipsam  quoque  vivam 
aquara  sltienlibus  animis  satisfacturam,  et  novaculam  criticorum,  ua/aipsc/  toj  mcupaTo;  mnndum  su- 
peraturam  habeanl.  Attamen  scimus  quoque,  quovis  tempore  uosdem  liiorbos,  licei  variam  formam  in- 
dulos  rursus  erumpere  et  semper  impugnandos  esse,  quovis  teinpore  ad  stuporem  et  pigritiam,  ad  languo- 
rem  in  amando  et  qu;erendo  vero,  ad  ignavlam  ei  hebetudinera  iii  lcsilmonlo  animae  ple  audiendo,  ad  sui 
admirationem  et  rectius  senlientium  eonteniptum  proclivem  esse  turbara  homlnum,  eoque  gravius  aftligi 
et  corrurapi,  si  supervenlunt,  qui  haec  vilia  etiam  \irtutes  esse  et  non  corrlgenda,  sed  fovenda  esse  de- 
cepiae  plebecuUe  persuadeant ;  ueque  in  scholis  theologorum  hodleque  cessavlsse  hffic  mala  videmus,  imo 
e  rep.  in  Ecclesiara  rcdiisse,  jamque  pari  modo,  ac  sexto  illo  s;cculo,  quo  imperator  clausls  philosopho- 
rum  scholls  monasteriisque  solls  relictls  dlscipllnaj  futururum  Eccleslae  minlstrorum  optime  se  consu- 
luisse  existimavit,  novam  apud  nos  quoque  imniinere  barbariem,  ciim  in  dies  augeantur  qui  doclles  pra2- 
beant  aures  lenocinio  prolitenilum,  non  per  Inborem  et  sudorem  honestamque  siudlis  theologicis  et 
philosophicls  dlcatam  diligentlam,  sed  per  vociferandi  llbidinem  et  calumnlandi  audaclam  ad  sacrura 
munus  insiruciiorem  quemque  lieri;  abstineudum  essc  ab  aiitniua  omnium  vlrium  In  indagandc)  vero 
contentione,  qua?  superbiam  toiies  aluerit,  a  discendi  et  quauiplurimos  audiendi  cupldlne,  qua  nimium 
oranes  perturbentur;  iudulgendum  inerti;e,  qua  nemo  superbire  et  tranquiUiiate  aniuii  privari  possit.  iie 
rauUa  unico  obsequio  erga  receptara  ab  imperium  tenentibas  formulam  cum  inqairentium  in  eam  despi- 
cientla  hoc  est  exstincto  veri  amore  opusesse  ;  hoc  unlco  sacrificio  pro  cajteris  omnlbus  virtutibus  salis- 
fieri  earumque  defectum  explari.  Qufe  mala  latius  quidem  serpscrunt  et  validlus  etlamnum  crescunt,  quaiii 
nt  subito  evelli  queant ;  lieri  tameu  potest  non  mluus  nostro  quam  olira  daodecimo  saeciilo,  ut  aliquam 
certe  medelam  ut  pharmaci  instar  ils  afferat  llber,  qui  dum  tempore  omnibus  subsldlls  liiteranis,  qui- 
bus  nos  abundamus,  pene  destituto  initia  licet  inculta  ostendlt  fcre  incognltarum  hucusque  disciplina- 
rum  theologicarum,  ulmirum  crltica;  sacra?,  historla?  dogmatuiii,  theologi;e  biblica»,  elsque  superstruenda^ 
dogmatica',  nostratibus  non  solum  haec  studia  historica  et  diligentiorem  hodle  ad  ea  concessi  apparatus 
usum  gravius  eommendat,  et  ingeniose  decerptam  ex  Patribus  anthologiam  ad  ea  offert,  sed  eo  maxime 
consilio  ab  auctore  compositus  est,  ut  •  lectores  ad  maximum  inquirendae  veritatis  exercitium  provocarel, 
et  acutiores  ex  inquisitione  redderet.  »  Q.  D.  b.  v. 

Dab.  Marburgi,  in  bibl.  acad.,  dle  15  Aprilis  anni  1851. 

E.  H. 
(9)  Ita  in  praefatione  Martene  et  Durand  Thes.  twv.  Anecdot.,  tom.  V. 
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iNciPiT  i'KOLO(UJs  rirriu  AH.i:LAi\ni^ 

IN   SIC  ET  NON. 


Cuia  III  taiua  verborum  muliitudlne  nonaulla  A 
piiaiii  sancloruiii  ilieia  iion  suluiii  ab  iiivleuiii  di- 
\ersa,  veruiii  etiaiii  luvicfiii  adversa  videanlur,  nun 
tH  leuiere  de  hiit  jiidieaiidum,  per  quos  iiiuiidus 
ipse  judicandus  est,  sieut  scriptum  esl  :  Judkabunt 
snncti  nationes  {Sap.  iii) ;  et  iteruin  :  SedebUis  et 
vosjudiinntes  !Lu'\  xxii)  ;  nee  i|an(|uani  iiiendaei'S 
eos  aryuere  aut  iani|iiain  erroneos  conleniuere  pra>- 
suiiiaauis,  quibus  a  Doinlno  dietiim  est  :  (jui  vos 
j.  audit,  me  audit  ;  </"«  i'"»  spernit,  ine  speiiiit  [Lue.  X). 
|l  Ad  nostram  ita<|ue  reeurrentes  iiiibeclllitatem  uu- 
bis  potius  ^'ratlam  inteillgeiiilo  deesse  quaiii  eis 
serlbendo  defulsse  credaiiius,  i|uibiis  ab  Ipsa  di- 
ctmn  est  Veritate  :  Son  enim  vos  estis  iiui  loquimini, 
sed  Spiritus  Patns  vestri,  ijui  loquitur  in  vobis 
[Mattk.  X).  Quid  itaque  iniruni,  sl,  absente  nobls 
Spiritu  ipso,  per  quem  ea  et  seripta  sunt  et  di- 
cta  (10)  aique  ipso  quo(|iie  serlptoribus  Intlinata, 
ipsorum  nobls  deslt  intelll^^entin,  ad  i|uam  nos 
maxiiae  perveuiie  impedit  iuusiiatus  loeulionls  iiio- 
dus  ac  plerumi|ue  earumdem  vocum  slgnllicatli)*> 
diversa,  cum  iiiudo  in  liac,  inoJo  in  illa  signilica- 
tione  vox  eadeiii  sit  poslta  ?  Qulppe  queniaJinoduia 
in  sensii  suo,  Ita  et  in  verbis  siiis  unusi|ulsqiie 
abundai.  Et  cuiii  Juxia  Tulilum  in  oinnlbus  Ideutl- 
las  niater  sit  satietatis,  id  est  fastidium  generet, 
oportel  in  eadeni  (juoque  ro  verba  Ipsa  variare  (II), 
nec  oinnia  vulgarlbiis  et  coiiiinunibus  ileniidare 
,  verbis  ;  qiue,  ut  ail  beaius  Augustinus,  ub  hoc  te-  q 
yXguntur,  ne  vilescant,  et  eo  ainplius  sunt  gra- 
tiora  (12),  quo  sunt  majore  studio  investlgala  el 
dirficilius  conqulsita.  Sa;pe  eiiani,  pro  diversitale 
eoruin  quibus  loquiinur,  verba  eoramutari  oportel ; 
cuni  frequenter  eveniat  ui  verborum  propria  signi- 
Gcatio  nonnullis  sit  incognita  aut  niinus  usiiala. 
Quibus  quidein  si  ad  doctrlnara,  ut  oporlet,  loqui 
Yolumus,  magis  eorum  usus  quam  proprlelas  ser- 
monis  aemulandus  esi,  sicut  et  ipse  grammaiics 
princeps  et  locutionum  instruclor  Prlscianus  edo- 
cet.  Quod  etlam  diligentisslmus  Ecclesiae  doctor 
beatus  attendens  ^^ugustinus,  cum  in  (luarto  De  do- 
ctrina  Christiana  ecclesiasticum  insirueret  doclo- 
rera,  omnia  ilium  qua  Inielligenliam  praepediunt  U 
eorum  qulbus  loquilur,  praeterire  admonet,  et  lain 
ornalura  quam  proprletatem  sermonis  contemnere, 
si  absque  istis  ad  inieiligentlam  facllius  poterit  per- 


(9)  Cudex    Monacensis  : 
oraissa  voce  Petri. 

(10)  Cousin  :  dictata. 

(11)  Mon.  :  narrare. 

(12)  Mon. :  graviora. 


Abaielardi    philosophi, 


veuiro,  non  curante  (Opp.  Aug.  III,  p.  i,  pag.  73), 
inquit,  i7/>J,  i/ui  ditcet,  quanta  rliniuentiii  iluceat  |'I3), 
sed  quunta  evidentin.  t^iliijens  afjpetitiis  aliiiuandn 
neytiijit  verba  cultioru.  Unde  ait  tiuidam,  cum  de 
tali  ijenere  tocutiunis  aijeret,  esse  m  ea  riuamdain  di- 
ligentem  neijliijenlinm.  Ituiii  :  In  lionis  doctoribus 
tanta  ducendi  lura  sil,  itt  verbuin,  quud,  nisi  obscu- 
ram  sit  vel  ainbiijuum,  Latinam  esse  non  potest,  vulyi 
autem  more,  sinut  dicitur,  ut  ambiguitas  obscuri- 
tasque  vitetur,  non  sic  divalur,  ut  a  doctis,  sedpo- 
tius  ut  ab  indoctis  dici  solet.  Si  enim  non  piguit  di- 
cere  interpretes  nostros  de  sanguinlbus  (14),  'luo- 
niam  senserunt  ad  rein  pertinere,  ut  eo  luco  plurali- 
ter  enuntietiir  huc  noiiwn,  quod  in  Latina  linijwi  sin- 
yularitcr  tantuinmodo  dicitur ;  cur  pietatis  doctonm 
piyeat  imperitis  loquentem  ossum  potius  quam  os  di- 
cere,  ne  ista  sfiUaba  non  nb  co  quod  sunt  ossa,  scd  ab 
eo  qiiod  sunt  ora  intelliijitiir  1  Quid  enim  prodest 
torutiunis  inteijritas,  qitnin  nun  sequitur  intellectus 
audieittis,  cum  loquendi  oinnino  nulla  sit  causa,  si 
quod  loquimur  non  intelligunt  propter  quos,  ut  intel- 
liyant,  loquimur  ?  Qui  ergo  docet,  vitabit  verba  om- 
nia,  quse  non  docent.  Ilem  :  Insiynis  est  indolis  in 
verbis  verum  amare,  nun  vcrba.  Qaid  cnim  prodest 
clavis  uurca,  si  aperirc  quod  volumus  non  potest  ? 
aut  quid  obist  Ugnea,  sihoc  potest,  quando  nihil  qux- 
rimus  nisipalere  c/twrf  clausum  estl 

(Juaiii  sit  otiam  temerarlum  dc  sensu  et  intelli- 
gentia  akerius  alterum  judieare,  quis  non  vldeat? 
cumsoll  Dco  C(jrda  et  cogilationes  patcant,  qul  nos 
etlaai  ab  hac  prffisumptioiie  revocans  alt  :  .\olite  jii- 
dicare,  elnon  judicabiinini  [Luc,  \i):  Et  Apostolus  : 
Nolitc,  inquit,  ante  tempus  judicare,  quoadusque  ve- 
niat  qui  illitminabit  abscondita  lenebrarum  et  muni- 
festabit  consilia  cordium  (i  Cor.  iv)  ;  ac  si  apeile 
dicat:  lllicommitiite  in  talibus  judicium,  qui  suius 
oranla  novit  alque  ipsarum  quoque  discreior  est 
cogiiallonum,  juxta  quod  et  de  occullis  ejus  myste- 
rlls  lypice  (ri)  super  agoo  paschali  scriptum  est  : 
Si  quid  rcsiduum  faerit,  iqni  rombiiralur  (Exod.  x), 
hoc  est,  si  quid  esl  divinurum  mysterioruin,  quud 
inielligere  non  valeamus,  spiritui,  per  quem  scri- 
pla  sunt,  docenda  poiius  reservamus,  quam  leinere 
deliniamus. 

lllud  quoque  diiigenter  allendi  convenil,  ne,  dum 
aliqua  nobis  ex  dictis  sanctoruin  objiciuntur,  tan- 

(13)  Mon.  :  deceat. 

(14)  Ps.  XV,  4  :  Non  congregabo  conventicula  eo- 
ritm  de  sanguinibus. 

(13)  Cous. :  tropice. 
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(luain  sint  opposiia  vel  a  veritate  aliena,  falsa  tituli 
iuscriptione  vel  seriptur;e  ipsius  corruptione  faila- 
niur.  Pleraque  eniin  apocryptia  ex  sanclorum  no- 
minibus,  ut  auctoritatem  haberent,  intitulata  sunt; 
et  nounulla,  in  ipsis  etiam  divinorura  Testamento- 
rum  scriptis,  scriptorum  vitio  corrupla  sunt.  Unde 
lidelissiinus  scriptor  et  veracissimus  interpres  Hie- 
ronymus,  ad  Lanam  de  institulione  filiae  scribens 
nos  praemonuit  (16)  dicens  (Maur.  (IV),  569):  Ca- 
xeat  omnia  apocrypha;  ct  si  quando  ea  non  ad  dog- 
matim  veritatem,  sed  ad  signorum  reverentiam  le- 
gere  vohierit,  sciat  non  eorum  esse  quorum  tilulis 
prxnotantur,  et  grandis  esse  prudentise  auruin  in  liito 
quxrere.  Idem  super  lxxvii  psalinum,  de  inscri- 
ptione  tituli  ejus,  qui  est  hujusmodi,  «  intellecius 
Asaph,  >>  ait  sic  (17):  Scriptum  est  secundum  Mat- 
thxum:  Cum  locntus  fuisset  Dominus  in  paraholis 
et  illi  non  intelligerent,  etc. ;  hiec,  iuquit,  facta  sunt, 
ut  adimplcrctur  quod  scriptum  est  per  Isaiam  pro- 
phetam :  Aperiam  in  parabolis  os  meum.  Evangelia 
usque  hodie  ita  habent.  Hoc  Isaias  7wn  loquitur,  sed 
Asaph.  Item  ergo  simpliciter  dicamus  quomodo 
scriptum  est  in  Matlhaeo  et  Joanne,  quod  Dominus 
hora  sexta  crucifixus  sit,  in  Marco  quidem  hora 
tertia ;  error  scriptorum  fuii,  et  in  Marco  hora 
sexta  scriptum  fuit ;  sed  multi  pro  episimo  (18) 
Graico  putaverunt  esse  gamma,  sicut  ibi  error  fuit 
scriptorum,  ut  pro  Asaph  Isaiam  scriberent.  Sci- 
mus  euim  quod  plurima  ecclesia  de  imperitis  con- 
preg-ata  fuil  geniilibus.  Cum  ergo  legerent  in  Evan- 
gelio:  Vt  impleretur  quod  scriptum  est  in  Asaph 
prophela,  ille  qui  primus  scribebat  Evangelium  coj- 
pil  dicere:  Quis  est  iste  Asaph  propheta?  Non  erat 
notus  in  populo.  Et  quid  fecit'?  ut  errorera  emen- 
daret,  fecit  errorem.  Dicamus  aliquid  simile  in  alio 
loco  secundum  Matth:eum  (xxvii,  9) :  Rclulit,  inquit, 
triginta  argenleos  prctium  appreliati,  sicut  scriptum 
est  in  Jcremia  propheta.  In  Jeremia  hoc  penitus  in- 
venire  non  possumus,  sed  in  Zacharia ;  videtis  ergo 
quod  hic  error  fuit  sicut  ibi.  Quid  itaque  niirum, 
si  in  Evangeliis  quoque  nonnuUa  per  ignorantiam 
scriptorum  corrupia  fuerint,  iia  et  in  scripiis  postc- 
riorum  Patrum,  qui  longe  minoris  sunt  auctorilalis, 
nonnunquam  eveniat?  Si  itaque  aliquid  a  veritate 
absonum  in  scriptis  sanctorum  forte  videatur,  piuiu 
est  et  humilitati  congruum  aique  chariiati  debiium, 
quae  omnia  credit,  omnia  sperat,  omnia  sufTert,  nee 
faciie  vitia  eorum  quos  amplectitur  suspicatur,  ut 
aut  eum  Seriptune  locum  non  lideliier  iuterpreta- 
tum  aut  corruptum  esse  credamus,  aut  nos  eum 
non  intelligere  profiteamur. 

Nec  illud  minus  attendendum  esse  arbitror, 
utrum  talia  sint  ea  quaj  de  scriptis  sanctorum  pro- 
feruntur,  qua)  vel  ab  ipsis  alibi  retraclata  sint  el,  co- 
gnita  postmodo  veritate,  correcta,  siciit  in  plerisque 
beatus  egeritAugustinus;  autmagis  secundum  alio- 
rum  opinionem  quam  secundum  propriam  dixerint 

(16)  Cous.  :  prxmunivit. 

(17)  Cous.   :     qux    est    hujusmodi  :    intellectus 


A  sententiam,  sicut  in  plerisque  Ecclesiastes  dissonas 
diversorum  iuducit  sententias,  imo  et  tumultuator 
interpreiatur,  beato  in  quarto  dialogorum  atte- 
slante  Gregorio;  aut  sub  quaestione  potius  relique- 
runt  ea  inquirentes  quam  certa  definitione  termi- 
narent,  sicut  praedictus  venerabilis  doctor  Augusti- 
nus  in  editione  Super  Genesim  ad  littcram  se  fecisse 
perhibel,  ita  de  hoc  opere  in  primo  Rctractationum 
suarum  coramemorans  (Maur.  I,  28),  in  quo  opere, 
inquit,  plura  quxsita  quam  inventa  sunt,  et  eorum 
qux  inventa.  sunt,  pauciora  firmata,  cxtera  vero  ita 
posita  velui  adhuc  requirenda  sint.  Beato  quoque  at- 
testante  Hieronymo,  novimus  morem  cailiolicorum 
doctorum  hunc  fuisse,  ut  in  commentariis  suis  non- 
nullas  eiiam  hsereticorum   pessimas  opinlones  suis 

B  insererent  sententiis,  dum,  perfeetioni  studenles, 
nulla  antiquorum  praeteriisse  gauderent.  Unde  re- 
scribens  ad  beatum  Augustinum,  cum  ab  eo  super 
expositionem  cujusdam  loci  Epistolw  Pauli  ad  Ga- 
lalas  pulsaretur,  ait  (IV,  618):  Quxris  cur  dixerim 
iti  commentariis  Epistolx  Pauli  ad  Galatas,  Paulum 
id  in  Petro  non  potuisse  reprehendere  quod  ipse  fe- 
cerat.  Et  asseris  simulationem  apostolicam  non 
fuisse  dispensatoriam,  sed  veram,  ct  me  non  debere 
docera  mendacium.  Respondeo  debere  prudentiam 
tuam  prxfatiunculx  commentariorum  meorum  me- 
minisse,  quod,  imbecillitatem  virium  mearum  sen- 
tiens,  Origenis  commentarios  sum  secutus.  Scripsit 
cnim  ille  vir  in  Epistolam  Pauli  ad  Galatas  volumina ; 
prsetermitto  Didymum  videntem  mcum  et  ApoUina- 
rem  Laodicenum  de  ecclesia  7iuper  egressum  et  Ale- 
xandrum  veterem  hxreticum,  qui  et  ipsi  nonnullos 
super  hac  re  commentarios  reliquerunt.  Legi  hxc 
omnia,  et  in  mentem  meam  plurima  coacervans,  ac- 
cito  notdrio,  vel  mea  vel  aliena  dictavi  Item :  Eru- 
ditionis  tux  fuerat  quxrere,  iitrum  ea  qux  scripsi- 
mus  haberentur  in  Grxcis ;  ut,  si  illi  non  dixissent, 
tunc  meam  proprie  sententiam  condemnares,  prx- 
sertim  cum  libens  in  prxfatiome  confessus  sim  Orige- 
nis  commentarios  me  esse  sccutum,  et  vcl  mea  vel 
alicna  dictasse,  ut  lectoris  arbitrio  derelinquerem, 
utntm  probanda  essent  an  improbanda.  Sic  ei  bea- 
tum  Hilarium  et  nonnullos  sanclos  multa  ex  ipsius 
Origenis    vel   aliorum    errantium  scriptis   interse- 

D  ruisse  senientiis  non  arabigimus,  opinionem  nobis 
alioriim  potius  pra-sentantes  quam  senlentiam  pro- 
ferentes :  quod  lanien  non  lam  per  ipsos  nobis  quam 
per  alios  postmodo  innotuil.  Unde  et  praedictus  do- 
ctor  Hieronymus  ad  Vigilantium  presbyterum,  cum 
se  excusaret,  quod  Origenis  dicta  nonnunquam  vel 
poneret  vel  transferret,  Si  hoc,  inquit,  crimen  est, 
argualur  confessor  Hilarius,  qui  psalmorum  inter- 
pretalionem  et  homelias  in  Job  ex  libris  ejus  transtu- 
lit  (IV,  276).  Ubi  quidem  cum  nonnulla  reperire- 
nms  a  veritate  dissona  vel  aliorum  sanclorum 
scriptis  conlraria,  Origeni  potiusquam  Hilario  sunt 
imputanda,  lieet  ipse  hoc  Hllarius  non  distinguat, 

Asaph.,  ait:  Sic,  etc. 
(18)  Ita  Cousin  (iTTifnjftw).  Mon. :  episomo. 


13«  PETHI    AH.ELAHni   OPP.  PAHS  III. 

quale  est  illud  itlatiui,  i|uod  primum  psalmum  de 
capile  (Chriiio'  iiun  rsse  iiilelli(;eiidiiiii  astiuerfi  ni- 
litur,  sed  j^eneraliier  de  quulibet  alio  justo  esiie  ac- 
cipienduin.  Quud  ct  ipsu  Hierunyiuus  iu  i|uadHiii 
exposiiione  quorumdam  psalmorum,  Origenera  si 
inilller  prosecutus,  posuit.  Ipsum  (juoqun  furlasse 
Ori^eiieii),  ipso  atlcstaiite,  iion  aiiiltlKeniluiii  cst 
nuniuilla  nia^^nis  erroribus  iinplicila  juxla  upiiiiu- 
nem  aliuriim  protiilisse.  Unde  et  Hieronyiiics  ad 
Avitum  scribendo  presbyteruui,  iuuliiplicos  colli- 
(jens  errores,  quus  Orittenes  in  libris  suis  pcri  ancn 
posuit,  do  ipso  ila  locutus  esl  Oiigeno:  J'oW  lain 
nvfandam  disiiutaihntiit,  qua  lectoris  aniinwn  vul- 
neraiit,  hxc,  ini|ult,  juila  nostram  sententiain  non 
siint  dogmata,  ted  quxsita  tantum  atque  ftrojeeta,ne 
penittis  intacta  liderentur  (IV,  763).  Sic  et  ipse  su- 
pra  liierouyiims  dixit  sua  vel  aliena  siepe  dictasse, 
ut  lecloris  arbilriu  derelimiueret,  ulruiii  probaiula 
essent  an  iinprubanda.  Ileatus  (|uui|uc  Au^'ustlnus, 
plcraquc  cx  operibus  suis  retraclaudo  ac  corri- 
gendo,  mulla  so  ibi  ex  opinioiie  iiiai;is  aliorum 
quam  ex  propria  pnsuisse  sentoutia  prufiietur.  Non- 
nulla  etiaiii  in  tlvanttelio  juxla  (ipinionem  hoini- 
nuiii  uiagis  quain  secundum  verilalem  rcruin  dici 
videntur;  veluli  riim  Joseph  pater  Christi  a  inalre 
quoque  ipsius  Douilni  juxta  opinionem  ct  iiiorcm 
vulgi  appeilalur,  ita  quidoiu  dicenle;  Eyo  et  patcr 
ttius  doltntes  quscrcbamtis  te  (Luc.  ii).  Et  juxta  quod 
aspectu  percipiliir,  inodo  co-luin  stellatuiii  diriiiius, 
modo  non;  iiiodo  solem  caliduiu,  inodo  vero  uii- 
nime,  vel  niodo  lunain  plus  vel  iiiinus  lucere,  iiiodn 
eliam  peniius  non  luccre,  cum  tamen  ajqualiter 
hwc  seinper  in  perpetuum  maneant,  qua'  non  nobis 
*qualitcr  sempcr  apparent.  Et  Aposlolus,  in  pieris- 
que  dicta  deroganiium  sibi  seculiis,  aliter  de  se 
ipso  quara  sentiat  esse,  non  veretur  proliteri ;  quale 
est  illud :  Nos  stulti  propter  Christiim,  vos  aulem 
prtidentes  in  Chrislo  (/  Cor.  iv,  10).  Idem  eliain 
Apostolus  Melchisedech  sine  patre  et  inalre  et  sine 
genealogia  dicit,  nec  inilium  dieruni  aut  finem  ha- 
bere  ;  quia  hoc  scilicet  noslram  notillam  latet,  quod 
Scriptura  nou  docet,  non  quod  ita  rei  veritas  sese 
habeat.  Samucl  quoque  in  phantasraate  apparuisse 
Pylhoniss;e  dicitur,  non  tam  secundum  veritatera 
quam  secundum  rei  siinilitudinera,  qua'  intuenti- 
bus  falsain  gignebat  opinionem.  Ut  enim  beaius 
merainit  Augustinus,  phantasiiia  illud  Sarauel  ap- 
pellatuin  est,  quia  similitudinera  Samuelis  exhibe- 
bat,  sicut  et  aliquis  in  soinnis  se  Romara  vidisse 
dicit,  quia  similitudinem  ejus  mente  conoepit. 

Poetica.'  quoque  seu  philosophiae  scripturoe  ple- 
raque  ita  juxta  opinionem  ioquunlur,  quasi  in  ve- 
ritate  consistant,  quffi  tanien  a  veritate  penitus  di- 
screpare  liquet.  Unde  est  illud  Ovidianuin  [Art.  am. 
I,  3oO). 

Fertilior  seges  est  alienis  semper  in  agris. 
Vicimmque  pecus  grandius  uber  habet. 

(19)  Mon.  :  etiam  jttxta  quod. 
(20!  Cous.  :  discoarctationem. 
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A  Boethius  quoqiie  iii  quarto  lopicorum  accidens  et 
substaiiliam  duu  prlma  reruiii  genera  ciim  dixerili 
ad  opinioiioin  putius  i|U3in  ad  veriiaiem  aspexil. 
Ouud  voro  philusophi  quoque  pleraquo  juxta  opi- 
nioneiii  aliorum  magis  quain  jiixta  suaiii  profore- 
bant  seiitenliaiii,  Tiilliiis,  lib.  ii  l)e  officiis  his  ver- 
bis  manifesto  piolitotiir  :  Jiistitia  cum  sine  pntdnt- 
tia  salis  haheat  auctoritatii,  prudcntia  sine  Justilin 
nihil  valet  ad  facicndam  fldem.  Quo  i-nim  quisque 
versutior  et  caltidior,  hoc  iitvidiosior  et  suspeetior, 
detracta  opinivne  prohitntis.  Qwimohrem  intelUqen- 
tiw  justilia  conjuncta  qiiantum  votet  hnliebil  ad  fa- 
eiendam  fidem  ririttin.  Justitia  sine  prudentia  mul- 
tum  poterit;    siite  justitia   nil   valebit  iirudentia.  Sieii 

_  ne  qtiis  sit  admiratus,  cur,  quod  inter  omnes  philoso- 
phos  coiistet  a  meque  ipso  disputatum  saipe  sit,  qui 
itnam  hnbet  omncs  habere  virtutes,  nunc  ita  stjiin- 
gam,  quasi  possit  quisquam,  cttm  non  idein  prwlrns 
sit,  jtisttis  esse:  alia  cst  iltn  cam  veritas  ipsa  liina- 
ttir  in  disputatione,  alia  ctm  ad  omnes  accominodnlur 
oratio.  Qtiamobrem,  tit  vulgtis,  ita  nos  loquimur,  ttt 
alios  fortes,  alios  bonos  viros,  alios  prudentes  esse 
dicumus;  popiilarifjiis  enim  vcrbis  est  ngendum  et 
nsilittis  citin  loiiuiiKiir.  Quotidiani  deniqiie  sermonis 
ususestjuxta  jwdicium  corporalium  sensuum  |)le- 
raquo  dici  aliler,  quam  in  re  consislat.  Cuin  enim 
nullus  in  lolo  miindo  vacuus  omnino  sit  locus,  qiii 
non  vel  aere  vel  aliiiuo  corpore  repleatur,  vacuara 
laiiien  prorsiis   arcam   esse   diciiniis,  in  iiua  niliil 

*"esse'visu  percipiinus.  Qiii  res  juxta  (19)  oculurum 
aspeclus  judicat,  modo  cceium  stellalum  dicit,  modo 
non,  et  modo  solera  calidnm,  niodo  voro  minirae, 
vel  inodo  hinam  plus  vel  minus  luccre,  inodo  eliam 
penitus  non  lucere,  ciim  tamen  a'qualiler  ha'c  sem- 
per  in  re  permanoant,  qiia'  non  nobis  .'pqualiter 
seraper  apparent.  Quid  itaque  miruin,  si  a  sanclis 
quoque  Patribus  nonnulla  ex  opinione  magis  quara 
ex  veritato  nonnumiuam  prolala  sint  aut  ctiani 
scripta  ?  Diligenler  et  illiid  discutiendum  esl,  cura 
de  codera  diversa  dicunlur,  quid  ad  pr.Tcepti  coar- 
ctationem  (20),  quidad  indulgeniia'  remissionera  vel 
ad  perfectionis  exhorlaiionem  intendatur,  ut  se- 
cundura  intenlionum  diversiiatera  adversitatis  qua^- 

D  ramus  remediunr,  si  vero  priecepllo  est,  utruin  ge- 
neralis  an  particiilaris,  id  est  an  ad  omnes  commu- 
niier  an  ad  aliquos  specialiter  directa.  Dislinguenda 
quoque  tempora  sunt  et  dispensationum  causa;, 
quia  sa?pe  quod  uno  tempore  est  concessum,  alio 
tempore  (21)  reperitur  prohibitum;  et  quod  ad  ri- 
gorem  sspius  pra?cipitur,  e\  dispensatione  non- 
nunquara  lemperatur.  HcTC  autem  in  institutioni- 
bus  ecclesiasticorum  decretoruin  vel  canonum  di- 
=tingui  maxime  necesse  est.  Facilis  aulem  ple- 
rumque  coniroversiarum  solutio  reperietur,  si  ea- 
dem  verba  in  diversis  significalionibus  a  diversis 
auctoribus  posita  defendere  poteriinus. 
Ilis  omnibus  praedictis  modis  solvere  controT»r- 
(21)  Cous.  ora.  tempore 
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sias  iu   scriptis  sanctorum  diligens  lector  attenta-  A  ritatem  Dei  et  proximi,   nondum  intelkxit.    Quisquis 


bit.  Quod  si  forte  adeo  raanifesta  sil  controversia, 
ut  nulla  possit  absolvi  ratione,  conferendse  sunt 
auctorilates,  et  qu.r  potioris  est  lestimonii  et  ma-, 
joris  contirinationis,  potissimum  retinenda.  Unde 
illud  est  Isidori  ad  Massionem  epiicopum  :  In  finc 
autem  epistolx  hoc  adducendum  putavi,  ut  quoties- 
cunque  in  gestis  conciliorum  discors  sententia  inve- 
nitur,  illius  teneatur  maf/is  sententia,  cujus  antiquior 
aut  potior  exstat  auctoritas.  Conslat  vero  et  prophe- 
tas  ipsos  quandoque  prophiti»  [gratia  caruisse,  et 
nonnulla  ex  usu  prupheiandi,  cum  se  spiritum  pro- 
phetiae  habere  crederent,  per  spiritum  suum  falsa 
protulisse  ;  et  hoceisad  humilitatis  custodiaiii  per- 
missum  esse,  ut  sic  videlicet  verius  cognoscerent,  . 
quales  per  spiritum  Dei,  et  quales  per  suum  existe- 
rent,  et  se  eum  qui  mentiri  vel  falli  ncscit  es  dono 
habere,  cuni  haberent.  Qui  eTfamTcnm  htibetur(22j 
sicut  non  omnia  uni  confort  dona,  ila  nec  de  omni- 
bus  mentem  ejus  quem  replet,  illuminat,  sed  modo 
hoc,  modo  illud  revelat,  et  cum  unum  aperit,  alte- 
rum  occultat.  Quod  quidem  beatus  Gregorius  in 
prima  super  Ezechielem  homilia,  manifestis  de- 
clarat  exemplis,  ipsura  etiam  apostolorum  princi- 
pem,  qui  toi  divinre  gratia?  donis  et  miraculis  coru- 
scabat,  post  i23)  lllam  quoque  specialem  a  Domino 
promissam  sancti  Spiritus  elTusionem,  qui  ejus  di- 
scipulos  omneni  docet  (24)  verilatera,  lapsum  in 
errorem  de  circumcisionis  adhuc  et  quorumdam 
antiquorum  rituum  observantia,  cum  a  coaposlolo 
suo  Paulo  graviter  atque  salubriier  publice  corre- 
ctus  esset,  a  perniciosa  siraulatione  desistere  non 
puduit.  Quid  itaque  mirum,  cum  ipsos  etiam  pro- 
phetas  et  aposiolos  ab  errore  non  penitus  fuisse 
constet  alienos,  si  in  tam  multiplici  sanctorum  Pa- 
trura  scriptura  nonnulla  propter  supra  positam 
causam  erronee  prolata  alque  scripta  videantur  ? 
Sed  nectanquam  mendacii  neos  argui  sanctos  con- 
venit,  si  nonnulla  quandoque  aliter  quani  se  rei 
verilas  habeat,  arbitrantes,  non  per  duplicitatein, 
sed  per  ignorantiam  dicant ;  nec  pra^suraptioni  vel 
peccato  iraputandum  est,  quidquid  ex  charitate  ad 
aliquam  sediticationera  dicitur,  cum  apud  Dominum 
oninia  discuti  juxta  intenlionem  conslet,  sicut  scri- 


vero  talem  inde  sententiam  dixerit,  ut  huic  xdifi- 
candx  charitati  sit  iitilis,  nec  tamen  hoc  dixerit,  quod 
illc  qucm  legit  eo  loco  sensisse  probatur,  non  perni- 
ciose  fallitur,  nec  omnino  mentitur,  Inest  quippe  in 
mcnticnle  vnluntas  falm  dicendi.  Item  contra  men- 
dacium  (IV,  46t)  :  Mendavium  est  falsa  significatio 
vocis  cum  voluntate  fatlendi.  Idera  in  Enchiridio  (VI, 
■202),  cap.  23  :  Nemo  sane  mentiens  judicandus 
est,  qui  dicit  falsum,  quod  putat  veium  ;  quoniam, 
guantum  in  ipso  cst,  non  fallit  ipse,  sed  fallitur.  Non 
itaque  mendacii,  sed  aliquando  temeritatis  arguen- 
dus  est  qui  falsa  incautius  credita  pro  veris  habet. 
Potius  e  contrario  itle  mentitur,  qui  dixit  verum, 
quod  putat  falsum,  quantum  enim  ad  animtim  ejus 
attinet,  quia  non  quod  scntit,  hoc  dicit ;  non  verum 
dicit,  quamvis  verum  inveniatur  esse  quod  dicit,  nec 
ullo  modo  liber  est  a  mendacio  qui  ore  nesciens  veruvi 
loquitur,  sciens  autem  voluntate  mentilur.  Item  : 
Omnis  qui  mentitur,  contra  id  quod  animo  sentit  /o- 
quitur  voluntate  fallendi.  Idem  super  Evangelia,  lib. 
I  (VI,  461):  Jacob  autem  quod  matre  fecit  auctore, 
ut  palrem  fallcre  vidcretur,  si  diligenter  attendatur, 
non  est  mcndacium,  sed  mysterinm.  Verax  enim  si- 
gnillcatio  nullo  modo  mendacium  recte  potest  dici. 
Mendacium  quippe  hoc  loco  spiritualis  doctor  non 
nisi  peccatum  accipit,  quod  magis  juxta  intentio- 
nem  loquentis  quara  secundum  qualitatem  locutio- 
nis.  Dorainus,  qui  cordis  et  renuin  probator  est, 
pensat,  non  tani  eaquxe  tiunt  quara  quo  animo  fiuni 
attendens.  A  quo  quidem  imuiunis,  esl,  quisquis 
prout  existimat  sincere  ac  non  fraudulenter  neque 
per  duplicitatem  loquitur,  juxta  quod  sequitur  et 
scriptum  est  :  Qui  amhulat  simpliciter,  ambulat  con- 
fidentcr  [Prov.  x).  Alioquin  et  apostolus  Paulus 
mendacii  arguendus  esset,  qui  existimationem  suam 
magis  quam  veritatem  rei  seculus,  scribens  ad 
Romanos  (xv,  28),  ait  :  Hoc  igitur  cum  consumma- 
vero,  et  assignavero  eis  fructum  hunc,  proficiscar 
per  vos  in  Hispaniam.  Aliud  itaque  est  mentiri,  aliud 
itaque  est  errare  loquentera,  et  a  veritate  in  verbis 
per  errorem,  non  per  malitiam,  recedere.  Quod  si 
forte  etiam  sanclisipsis,  ut  diximus,  accidere  Deus 
perraitlat,   in   his  quidem,  qui   nullum  fidei  detri. 


pium  est  :  Si   ocidus  tuus  fuerit  simplex,  totum  cor-  ^  mentuin  habent,    nec  id  etiara   illis  infrucluose  ac- 


pus  tuum  lucidum  eril  (Mattli.,  vi).  Unde  et  illud 
est  beati  Augustini  de  ecclesiaslica  disciplina  tra- 
ctantis  :  Habe,  inquit,  charitalem,  et  fac  quod  vis. 
Item  super  Epislolam  Joannis  :  0"^  ^on  habet  cha- 
ritatem,  non  est  ex  Deo;  quidquid  vis,  habe  ;  hoc 
solum  nisi  habeas,  nihii  tibi  prodest  ;  alia  si  non  ha- 
beas,hoc  habe,  et  implesti  legern.  Item  :  Semel  ergo 
brevc  prxceptum  tibi  prsecipitur  :  dilige,  et  quod  vis 
fac.  Ilem,  De  doctrina  Christiana,  libro  primo(Maur. 
III,  p.  I,  p.  17)  :  Quisquis,  inquit,  divinas  Scripturas 
vel  quamlibet  earum  partern  intellexisse  sibi  videtur, 
ita  ut  eo  intellectu  non  xdificet  istam  geminam    cha- 

(22)  Cous.  :  haberent. 

(23)  Cous,  :  prxter. 


cidit,  quibus  orania  cooperantur  in  bonum  ;  hoc  et 
ipsi  ecclesiaslici  doctores  ddigenter  attendentes  et 
nonnulla  in  suis  operibus  corrigenda  esse  creden- 
tes,  posteris  suis  emendandi  vel  non  sequendi  licen- 
tiam  concesserunt,  si  qua  illis  relractare  et  corri- 
gere  non  liquit.  Unde  et  supra  nominatus  doctor 
Augustinus  Relractationum  libro  :  Scriptum  est,  in- 
quit,  ex  multiloquio  no/i  effugies  peccatum  (Prov. 
X,  19).  Item  Apostolus  Jacobus  (i,  19) :  Sit,  inquit, 
omnis  homo  vetox  ad  audiendum,  tardus  ad  loquen- 
dum.  Item :  In  multis  etum  offendimus  omnes.  Si 
quis  in  verbo  non  offendit,   hic  perfectus  est  vir  {Jac. 

(24)  Gous.  ;  doceret. 
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111,  8).  Eyj  w«A»  /»a;4t  ytrfevliouein  nec  nunc  arrogu,  A 
eum  lim  senex  :  tiuantu  minu»  vum  jucenii  ctepi  acri- 
btre*  IJetii  io  proloBO  lib.  iii  l)e  Trinitate:  Nuli 
meii  lilieri»  ijuati  Scrifiturii  canonicis  intervire  ;  »ed 
in  illii,  ijuuJ  noH  credebui,  eum  invenert»,  cijnattinter 
cretle.  In  i*ti»  aulem,  tiuod  cerlum  non  habeban,  niii 
cerlum  intellexerii,  noli  Hnniler  retinere.  IJeiii  ad 
Vincenliuin  Viciorein,  libro  ii,  (Uaur.  l.  2)  :  Ne- 
gare  non  poaum  nec  ikbeo,  iieut  in  ipsi»  moribus,  ita 
Mulla  es»e  in  Itim  mulliii  oi.usculii  meis,  quse  yoi- 
sunt  justo  judiciti  et  nulla  lemeritate  culpari.  lleiii, 
iu  episiola  aJ  Vini-enliuiii  Viclorem  :  Noli,  frater, 
contra  divina  tiim  vlara  testimonia  colligere  velle  ca- 
lumnias  ex  episcoporwn  »criptis,  sive  nostrorum,  sive 
Bilarii,  siie  Cypriani  et  .iyrippini ;  t/uia  hoc  tjentis 
litteraritm  ab  iiuclorilale  canonis  dislinijuenduin  i-st. 
Non  enim  sic  letjunlur,  (aniyiium  ila  ex  eis  leslimo- 
nium  proferalur,  ut  conlra  sentire  non  liceat,  sirubi 
forte  tiUler  sapuerint  quam  veritas  poslulat.  Idem  ad 
Forlunatianum  :  Seque  quorumlibel  dispulationes, 
quamvis  ciilholicorum  et  iimlatorum  hominum  velut 
Scripluras  canonicas  hnbere  debemus,  ut  nobis  non 
liceat,  salva  honorificentia,  qux  illis  debelur  homi- 
nibus,  aliquid  in  eorum  scriptis  improbare  atque  re- 
spuere,  si  forte  invenerimus,  quod  aliter  senserunt  j 
quam  verilas  habet.  Tttlis  ego  sum  in  scriptis  alio-  j 
rum,  qititles  volo  esse  lectores  meos  in  meis.  Idem 
conlra  Fauslum,  lib.  i,  cap.  H  (VIII,  222):  Pau- 
lum  aliquando  errasse  et  proficiendo  mutasse  senlen- 
tiam,  absit  ut  dicamus  !  De  his  enim  libris  dici  potest  C 
aliquideos  habere  non  ronsonum,  qtii  non  prxcipiendi 
auctoritale,  sed  proficiendi  exercitatione  sciiiuntur 
a  nobis.  Ileiii :  Nos  eorum  sumus  iiuibus  idem  di- 
cit  Aposlolus  :  Et  si  quid  ttliter  sapitis,  id  quoque 
vobis  (25)  heus  revetabit.  Quod  genus  litterarura  noa 
cum  credendi  necessitate,  sed  cuiu  judicandi  liber- 
tate  legenJum  est. 

Cui  lamen  ne  intercluderetur  locus,  et  adimeretur 
posteris  ad  quajstiones  difficiles  tractandas  atque 
versandas  lingu.-c  et  styli  saluberrimus  labor,  di- 
stincta  est  a  posteriorum  hbris  excellentia  canonicae 
auctoritalis  Veteris  et  Novi  Testamenti.  Ibi  si  quid 
veluti  absurdum  luoverii,  non  licet  dicere  :  Auctor 
■  hujus  libri  non  tenuit  veritaleni  ;  sed  aut  codex 
niendosus  esl,  aut  interpres  erravit,  aut  tu  non  in-  jj 
telligis  (26).  In  opusculis  autein  posteriorum  quse 
libris  innumerabilibus  continentur,  si  qua  forie 
propterea  putantur  a  vero  dissentire,  quia  non  ut 
dicla  sunt  intelliguntur,  taraen  liberum  habet  ibi 
lector  auditorve  judicium,  quod  vel  approbet  quod 
placuerit,  vel  iinprobet  quod  olTenderit,  et  ideo 
cuncta  huiusmodi,  nisi  vel  certa  ratlone  vel  illa  ca- 
nonica  auctoritate  defendaiur,  ut  demonstretur  sive 
omnino  ita  esse  sive  tieri  potuisse,  quod  vel  ibi 
disputatuin  est  vel  narraium  est  ;  si  cui  dijplicue- 
rit,  aut  credere  noluerit,  non  reprehenditur.  Scri- 
pturas  itaque  canonicas  Veteris  et  Novi  Testamenti 

(25)  Cous.  :  nobis  [Philip.  iii,  15). 

(26)  Mon.   hoc    loco     interposuit :     Hieron,    in 
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dicit  iustrumenia,  in  quibus  a  veriiaie  aliquiJ  dls- 
Denlire  hujrelicum  usl  pruliteri.  Ue  quibus  quidem 
Scriptuns  idein  lu  epistula  i|uarta  ad  llieronymum 
ila  iiieiiiiiiil  :  In  exposilione  quoque  Epislolx  Puuli 
apoituti  ad  Galatas  invenimus  qiiodtlam  qitod  not 
multum  mortlet.  Hi  enim  ad  Scriplarus  sanclus  ad- 
missa  fuerint  vel  officiosa  mendticia,  quid  in  eis  re- 
manebit  aitclurilalis  f  tjuu!  landem  de  Scripturi»  illis 
tenlettlia  pruferelur  f  citjus  pondere  conlenliosa  fal- 
silatis  obltretur  improbitas  ?  IJein  aJ  eumdein  de 
eisdeiu  Scripturis  :  .Ui/ii  videlui  exiliossisime  credi 
aliquitl  in  sacrii  libris  esse  mtndacium,  id  esl  eos 
homines,  per  tjuos  nobis  ilta  Scriptura  minislrata  est 
atque  conscripta,  alitiuid  m  suis  libris  fuisse  menti- 
tos.  Ailmisso  enim  semel  in  lantum  nuctoritatis 
fastiijium  officioso  mendacio  aliqito,  nulla  iltarum 
Ubrorum  particuta  remanebit,  qitx  non,  ut  cuique  vi- 
debilur,  vel  ad  mores  difficilis  vei  ad  fldem  incredi- 
bilis,  eadem  perniciosissima  ad  menlis  auctoris  consi- 
Uum  u/ficiumque  referalur.  Heatus  qiioque  Ilierony- 
raus,  cuiii  inler  ecclesiasticos  Joctores  quosdam 
caiieris  anteferret,  ita  nobis  legendos  esse  cunsuluil, 
ul  eos  iiiagis  Jijudicemus  quam  sequamur.  Unde 
est  illud  ejus  consilium  ad  Lietam  de  iaslitutione 
lilix' :  Ctjpriani,  inquil,  opuscula  semper  in  manu 
teneat  ;  Athunasii  opuscula  et  llHarii  librum  inof- 
fcnso  curral  pede  ;  illorum  tractatihus,  iiloriim  in- 
geniis  delectelur,  in  quoi-um  libris  pietas  (27)  fidei 
non  vacillat;  cxteros  sic  legat  ut  magis  dijudicet 
quam  sequatur  Idem  in  psalmo  lxxxi,  quasi  au- 
ctoritatein  his  oninibus  penitus  auferens,  ait  :  Lo- 
minus  narnibit  in  scriptura  populurum  et  principum 
horum  qui  fuerunl  in  ea.  Non  dixit,  qui  sunt  in  ea, 
sed  qui  fuerunt.  Populorum  non  sufflcit,  sed  etiam 
principum  dicit ;  et  quorum  principum  ?  Qui  fuerunt  _ 
Videte  ergo  quomodo  Scriptura  sancta  sacramenlis 
plena  est.  Legimus  Apostolum  dicentem  :  An  experi- 
mentum  ejus  qitxriiis  tiui  in  me  loquilur  Christus  ? 
(n  Cor.  ■Hii.)  Quod  Paulus  loquitur,  Christus  loqui- 
tur  [quienim  vos  recipit  me  recipit  [Litc.  ix])  in  scriptu- 
ris  jirincipum,  vi  scriptiira populorum,  qux  est  scripta 
poptihs  omnibus.  Videte  quid  dicat  :  qui  fuerunt, 
non  qui  sunt,  ut,  exceptis  apostolis,  cjuodcunque 
aliud  postea  dicatur,  abscindatur,  non  habeat  postea 
auctoritatem.  Quamvis  ergo  sanclus  sit  aUquis  post 
apostolos,  quamvis  disei-tus  sit,  non  habeal  auctori- 
ttitem.  llieronymus  ad  Vigilantiura  :  Quisquis  mul- 
torum  tractatorwn  opuscitla  legit,  debel  esse  sicut 
prohatus  nummularius,  ut  si  quis  nummus  aduUeri- 
nus  est  et  figuram  Caesaris  non  habet  nec  signatus 
moneta  publica,  reprobetur  ;  qiti  autcm  Christi  faciem 
claro  prxfcrt  lumine,  in  cordis  marsupio  recomlatur. 
Non  euira  prsejudicata  doctoris  opinio,  sed  doctrina; 
ratio  ponderanda  est,  sicut  scriptum  est  :  Oinnia 
probatc ;  quod  bonum  est  tenete  [U  Thess.  v).  Hoc 
tamen  de  commentatoribus  dictum  esl,  non  de  ca- 
nonicis  Scripturis,  quibus  indubilatam  lidem  conve- 

psalmo  Lxxxvi. 
(27)  Cousin  :  quorum  pietas,  om.  inet  Ubris: 
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nit  adhibere.  Idem  ad  Paulinum  de  sanctis  docto- 
ribiis,  in  e.a :  Bonui^  homo  de  bono  cordis  thesattro 
{Maith.  xii)  ;  'laceo  de  cxteris  vel  defunctis  vel  adhuc 
viventibiis,  super  quibus  in  utramquc  partem  post  nos 
judicabunt  alii. 

His  autem  prselibalis,  placet,  ut  instituimu?,  di- 
versa  sanctorum  Patruni  dicta  coUigere,"  quando 
nostrae  occurrerint  memoria3  aliqua  (28)  ex  disso- 
nantia,  quam  habere  videniur,  qufestionem  contra- 
hentia,  quaj  teneros  lectores  ad  maximum  inqui- 
rendae  veritatis  exercitium  provocent  et  acutiores 
ex  inquisitione  reddant.  Hasc  tiuippe  prima  sapien- 
tia;  clavis  definitur,  assidua  scilicet  seu  frequens 
interrogatio;  ad  quam  quidem  tolo  desiderio  arri- 
piendam  philosophus  ille  oninium  perspicacissimus 
Aristoteies  in  priudicamento  ad  alquid  studiosos 
adhorlatur,  dicens  :  Fortasse  autem  difficile  est  de 
hujusmodi  rebus  confidenter  declarare,  nisi  pertra- 
ctatx  sint  ssepe.  Dubitare  autem  de  sinriulis  non  erit 
inutile.  Dubitando  enim  ad  inquisilionem  venimus  ; 
inquirendo  veritatem  perclpimus  ;  juxta  quod  et 
Veritas  ipsa  :  Quxritc,  inquit,  et  invenietis,  pulsate 
et  aperietur  vobis  (Matth.  vii).  Quae  nos  etiam  pro- 
prio  exemplo  moraliter  instruens,  circa  duodeci- 
mum  aetatis  suae  annum  sedens  et  interrogans  in 
raedio  doctorum  inveniri  voluit,  polius  discipuli 
nobis  formam  per  interrogationem  exhibens,  quam 
niagistri  per  praedicationeni,  cum  sit  tamen  in  ipsa 
Dei  plena  ac  perfecta  sapientia.  Cum  autem  aliqua 
Scripturarum  inducuntur  dicta,  tanto  amplius  lec- 
torum  excitant  et  ad  inquirendam  veritatem  alli- 
ciunt,  quanto  magis  Scripturas  ipsius  commenda- 
tur  auctoritas.  Unde  placuit  nobis  huic  operi  no- 
stro,  quod  es  sanctorum  dictis  compilavimus  in 
unum  volunien  congregatis,  decrelum  illud  Gelasii 
papa?  de  authenticis  libris  pra^scribere,  quo  videli- 
cet  sciatur  nihil  nos  hic  ex  apocryphis  induxisse. 
Excerpta  eliam  Retractalionum  beati  Augustini  ad- 
junximus,  ex  quibus  appareal  nihil  hic  ex  his,  qua3 
ipse  retractando  correxit,  positum  esse. 
Explicit  protogus. 

Incipiunt  sententiae  collecta;  ab  eodem,  qu;e  cou- 
trariac  videntur.  Pro  qua  contrarietate  hanc  collec- 
tionem  santentiarum  ipse  Sic  et  Non  appella- 
vit  (29). 

I  (30) 

Quod   fides   humanis   rationibus    sit   astruenda,  et 
contra. 

Gregorius  in  homiiia  XXVI:  Sciendum  nobis  est 
quod  divina  operatio,  si  ratione  comprehenditur, 
non  est  admirabilis;  nec  fides  habet  meritum,  cui 

(28)  Cous.  :  aliquam. 

(29)  Cous.  ;  Incipiunt  sententix  ex  divinis  Scri- 
pturis  collectse,  qux  contrarix  videntur.  Pro  qua  qui- 
dem  contrarietate  hsec  compilatio  sententiaram  Sic  et 
Non  appellatur. 

(30)  Nuraerorum  signa  quaestionibus  ascripsl- 
mus;  in  codice  desunt. 

(31)  Hic  locus  omnino  deest  apud  Cous. 

(32)  Cous.  :  sed. 

(33)  Cous. ;  Dukediimm. 


A  humana  ratio  praebet  experimentum.  hlem  Theodo. 
rico  et  Theodiberto  regi  Francorum  (31):  In  sacer- 
dolibus  fides  eligenda  est  cum  vita  si  vita  deest, 
fules.  Idem  in  homilia  V  :  Ad  unius  jussionis  vo- 
cem  Petrus  et  Andreas,  reliclis  retibus,  secuti  sunt 
Redempiorem.  Nulla  vero  hunc  .facere  miracula  vi- 
derant :  nihil  ab  eo  de  praemio  «ternai  retributionis 
audierant;  et  tamen  (32)  ad  unum  Domini  prae- 
ceptum  hoc  quod  possidere  videbanUir  obliti  sunt. 
Idem  in  Moratibus,  lib.  xx  :  Mel  invenisti,  comede 
quod  suflicit  tibi,  ne  forte  satiaius  evomas  ilhid. 
Dulcedinem  (33)  quippe  spiritualis  inielligentia}  qui 
ultra  quam  capit  comedere  appetit,  etiam  quod  com- 
ederat  evomit;  quia,  dum  summa  intelligere  ultra 
vires  qqaeris,  etiam  quod  bene  intellexerat  amittil. 

8  Hinc  rursum  dicit  :  Sicut  qui  mel  multum  comedit, 
non  est  ei  bonum;  sic  qui  scrutator  est  majestatis 
opprimetur  a  gloria.  Gloria  quippe  invisibilis  con- 
ditoris  (34),  quffi  moderale  inquisita  nos  erigil,  ul- 
tra  vires  perscrutata  premit.  Ex  libro  primo  Augu- 
stini  contra  Faustum  (VIII,  225)  :  Faustus  :  Sedtamen 
et  hoc  enervisest  lidei  confessio  in  Christo,  sine  tesie 
etargumento  non  credere.  Nempe  ipsi  vos  dicere  so- 
letis,  idcirco  nihil  esse  curiosius  exquirendum,  quia 
simplex  sit  et  absoluta  Christiana  credulitas,  quo- 
modoergo  nunc  fideisimplicitatem  destruitis,  judiciis 
eam  ac  testibus  fulciendo?  Ex  Vita  sancti  Sylvestri, 
ubi  ei  cum  Judasis  disputanti  Roasi  (33)  rabi  dixit : 
Rationi  humanae  non  est  committenda  tides,  qu;e 
Deumhunc  suadeatcredi,  quem  tu  unum  Deum  (30), 

Q  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctuni  confiteris. 
Augustinus,  De  fide  symboli  ad  Laurentium  papam : 
Propheta  dicit :  Nisi  credideritis,  non  intelligetis 
[Isa.  vii);  item  quomodo  sane  Deus  Pater  genuerit 
Filium,  nolo  discutias,  nec  te  curiosius  inferas  in 
profundi  [hujus  arcanum  37,  ne  forte,  cum  inae- 
cessae  (38)  lucis  fulgorem  pertinacius  perscrutaris, 
exiguum  ipsum,  quod  mortalibus  divino  munere  (39) 
concessum  est,  perdas  aspectum.  Idem.  De  baptismo 
panulo7-um:  Ubi  de  re  obscurissima  disputatur, 
non  adjuvantibus  divinarum  Scripturarum  certis 
clarisque  documentis,  cohibere  se  debet  humana 
praesumptio,  nihil  faciens  in  alteram  partem  decli- 
nando  :  Idem,  in  libro  De  moribus  Ecclesise  contra 
Manichseos,  cap.  2 :  Naturae  quidem  ordo  ita  se  ha- 

T^  bet,  ut  cum  nliquid  dicimus  rationem  prwcedat 
auctoritas;  nam  infirma  videri  ratio  polest,  quae  (40) 
cum  reddita  fuerit,  auctoritatem  postea,  per  quam 
firmetur,  assumit.  Idem:  Innunierabiles  sunt  in 
sacra  Scriptura  (41)  quffistiones,  qua?  non  liniendK 
sunt  ante  finem,  ne  finiatur  vitasine  fide;  sed,  plane 

(34)  Cous. :  quippe  invisibilis  conditoris  majestas, 
quia,  etc. 
(33)  Mon. :  Joasi. 

(36)  Cous. :  vivum  dominum. 

(37)  Cous.  :  profundum  hoc  aquarum. 

(38)  Cous.  :  in  accessu. 

(39)  Cous. :  numine. 

(40)  Cous.  :  quia. 

(41)  Mon. :  Scriptura  sacra. 
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reteaU  jaiii  lldu,  ad  uxiTcitaudaiii  delei-iaiiuueiii  A 
lldeliuni  iiientiuiii  sluJiu«e  rei|uireiida;  suut  quu'- 
sliones,  ei  i|ui)d  in  eis  eluxerit  sine  superbia  cuiii- 
launifanchiiii,  et  i|uud  lauieril  sine  salutis  dispeudiu 
luleraiidum.  /Jim,  in  piulinv  \\\i\:  Nuiiik' sufier- 
Lus  iiivenins,  cuin  dicis  :  Priiiiu  videaiii,  el  sie  cre- 
dam?  Uein:  Facilius  ia  negotiis  lidei  testiiiiuniis 
ereditur,  quani  ratio  invegLigetur  (42),  IJtm  tuper 
Jounncm,  homil.  xxvii  .-  Mea  durlrina  non  est  mea, 
>ed  ejut  </ut  me  misit  {Joan.  vii)  (43).  Audiat  cunsi- 
liuin  i|ui  dicil :  Nuiidiiia  intclievi.  Vidit  ilu  Chri- 
stus  liuc  prufuuduiii  iiuu  uiiines  intellecturus,  ei  iii 
coDsequenti  dedit  consiliuin.  Intelligere  vis,  crede; 
Ueus  eniin  per  prupbetain  dicit;  Msi  credideiitis, 
non  inteltiyetit  (Isa.  vii  .  Ad  tiuc  pertinet,  i|uu>l 
eliain  secutus  adjunsit  :  .Si  i/uis  vuluerlt  vulunlalfm  " 
ejut  facere,  coijnoscet  de  doctiina  utruin  ex  Ueo  sil, 
ati  ego  a  me  ipso  lotjuor  iJoan.  vii).  Si  non  intelltixi- 
sti,  inquam,  crede  ;  intellectus  enim  merces  est  li- 
dei.  Noli  ergu  qua-rere  inlelliKere,  ut  creilas,  sed 
crede,  ut  intelli;;as,  (|iiuiiiaiii,  nisi  crcdideritis,  non 
inteltiyetis.  (Juid  est  :  Cuynoscet  de  doctrina  ?  huc 
est  intclliget.  Quid  cst :  Si  yuis  rulucrit  vuluntatem 
ejus  faccre?  hoc  esi  creilere.  Quis  nescial  hoc  esse 
facere  volunlatem  Dei,  operari  opus  ejus!'  Ipse  au- 
tem  aliu  lucu  ait:  huc  est  upus  I3ei,  ut  credatis  iii 
eum  quem  ilie  iiiisit.  Idein,  humil.  xx.vvii;  Nos  t!rj;n, 
lide  priL'eunte,  qu»  sanat  uculum  cordis,  qiiod  in- 
lelligiiiius,  sinc  obscuritate  capiamus  ;  quud  non 
intelleximus,  sine  dubitalione  credimus.  Idem  tibr.  „ 
VIII  De  Trinitnte  (i't)  :  Priusquain  intelliganius, 
credere  debeiiuis,  vigilanduinque  (45)  nobis  esl,  iie 
licta  sit  lides  nuslra.  Si  aulem  falsum  de  illa  cre- 
dimus,  inanis  erit  spes  et  non  casia  chartlas.  Am- 
brosius:  Si  railoDC  convincor,  fide  (40)  abnuo. 
Hieronymus  super  Jerem.,  lib.  iv  :  Quid  sibi  in 
loco  hoc  voluerit  editio  vulgata,  possem  dicere  et 
sensum  aliquem  reperire  nisi  de  verbis  Dei  huinanu 
sensu  argumentari  esset  saDrilcgiuiii.  Grcgoiius  bo- 
minico  episcopo :  Quanquam  ergo  hoc  se  ita  ha- 
beat  et  desideremns  omnes  ha?reticos  a  catholicis 
sacerdotibus  vigore  semper  rationeque  conipcsci. 
Idem,  in  Pastorali,  cap.  30  :  Aliier  adnionenJi 
sunt  sapientes  hujus  saeculi,  atque  aliter  hebetes :, 
illos  plerumque  rationis  arguinenia,  istos  nonnun-  ^ 
quam  raelius  exempla  convertunt.  Iliis  nimirum 
prodest  ut  in  suis  allegalionibus  victi  permaneaiil; 
istis  vero  aliquando  suflicit,  ut  laudabilia  alio- 
rum  (47)  facta  cognoscant.  Idem,  Morfdium  lib. 
XIX :  A  veritate  avertenles  auditum  (48)  ad  fabu- 
las  con%'ertunt;  scripia  Dei  ubique  reperta  oppo- 
nuntur  oculis,  sed  hsec  cognoscere  horaines  dedi- 
gnantur;  pene  nuUus  qujerit  scire  quod  credidit. 
Idem  Bonifacio:  Si    ita,   ut   audieram,    magnitudu 


vestra  inieuiiunu  sullicita  du  aaimu)  suie  vita  cogi- 
laret,  nequaquain  iiiihi  de  llde  sua  per  opistolas, 
sed  per  seiiietipsam  posceret  respondere,  iit  et  vo» 
de  iioslra  ratioiie,  el  nos  de  vestra  crediiliiale  gdu- 
deremus.  Nam  nus,  licel  oiiinibiis  causis,  iii  his 
laiiien  pniripue  i|ua!  Dei  siint  ralione  magis  striii- 
gere  huiiilnes  quaiii  poteslate  fesllnaiiius.  Nicolaus 
pava  ad  ronsulta  (49)  Butyarorum,  cap.  12 :  De 
his  qui  cliristiaiiitatis  buiium  suscipere  renuunt, 
nihil  aliud  scribere  pussuiiiiis,  nisi  ad  lideiii  re- 
ctaiii  monilis  exliorlatiunibiis  et  ratiune  eos  po- 
tius  quadi  vi  convincatis.  Isidorus,  Seatenliarum 
Ub.  II,  cap.  2:  Fides  nequaquam  vi  extorque- 
tur,  sed  rationo  atque  exemplis  suadeiiir;  quibus 
aiileiii  exigitiir  viulenter,  |ierseverare  in  eis  iion  po- 
test;  exeinplo,  ui  ait  (|uidam,  noveli;u  arboris,  cii- 
jus  si  quis  cacuiiien  violenter  depresserii  (ciO),  de- 
nuo  'cuin  laxatur,  in  id  quod  fucrat  confeslim  re- 
verlitur.  Ililarius.  De  Trinitate,  in  lib.  12  :  Oportet 
eos,  (|ui  Cliristum  pnndicant  mundo,  irreligiosis 
inundi  imperfectisqiie  duclrinis  per  scientiam  sa- 
pientis  oinnipulenlia'  contraire,  juxla  dictum  Apo- 
stoli:  Nostra  enim  arma  non  sunt  carnalia,  sed  po- 
tentia  Deo  ad  dcstructionem  munitionum,  rationcs 
destrueiitia  et  uiniinn  nliititdinein  elevatam  adversus 
coQniliomrm  Dri  (II  Cor.  x,  4).  Kidem  non  nudaiii 
apostolis  (.">l)  al(|ue  inopeni  rationis  reliquit;  qua? 
(|uamvis  potentissima  ad  salutem  sit,  tamcn,  nisi 
per  doctrinam  instruatur,  habcbit  quidem  intcr  ad- 
versa  tutum  dilTugiendi  recessum,  non  etiam  reti- 
nebit  constanteiii  obnitendi  securilatem,  eritque,  ut 
inlirmioribus  siint  post  fugam  castra,  non  etiam, 
ut  caslra  habentibus,  adest  interrita  fortitudo.  Con- 
tunilendai  ergo  sunt  insolentes  adversus  Deum  dis- 
piuationes,  et  destruenda  rationum  fallacium  inu- 
iiimenta,  et  elevata  ad  impietatem  ingenia  conte- 
renda,  nec  carnalibus  arinis,  sed  spiritualibus,  nec 
tcrrena  doctrina,  sed  ccelesti  sapientia,  ut  quanla 
rerum  divinarum  humanaruiiique  discretio  esl, 
lanta  ultra  terrena  studia  ratio  coelestis  excedat. 
Ilirronymus  in  Epistola  ad  Galatas,  lib.  i,  laudans 
sanciam  Marcellam  :  Scio  equidem  ardorem  ejus, 
scio  liJem,  quam  nammam  habeat  in  pectore,  su- 
perare  sexum,  oblivisci  homines,  et  divinorum  vo- 
luminum  tympano  concrepante  rubrum  hiijus  sae- 
culi  pelagus  transfrelare.  Certe,  cum  Rom*  essem, 
nunqiiam  me  tam  festina  vidit,  ut  non  de  Scripturis 
aliquid  interrogaret;  nec  vero,  more  Pylhagorico 
quidquid  responderem,  rectum  putabat,  nec  sine 
ratione  pra^judicata  apud  eam  valebat  auctoritas, 
sed  examinabat  omnia,  et  sagaci  mente  universa 
pensabat,  ut  me  sentirem  non  tam  discipulam  ha- 
bere  quam  judicem.  Augustinus,  nd  Valerium  comi- 
tem,  judicans  de  nuptiis  et  concupiscentia :  Quod 
licet  lide  robuslissima  irriseris  bouum  est  lamen, 


(42)  Hic  locus  deest  apud  Cous. 

(43)  Mea  —  misit  deest  apud  Cous. 

(44)  Cous.  :  civitate.  Cf.  Maur.  VIII,  870. 
(43)  Cous.  vigilandiim  quod. 

(46)  Cous.  fidem. 


(47)  Cous. :  eorum. 

(48)  Cous  :  judiciwii. 

(49)  Cous.  :  concilia. 

(50)  Mon. :  impresserit 

(51)  Cous.  :  upostolus. 
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ut  noveris  etiam  defendendo  adjuvare  quod  credi-  A 
imis.  Et  apostolus  cniin  l'ctrus  paralos  nos  esse 
prsecipit  ad  satisfaciionem  onini  poscenii  nos  ra- 
lionem  de  fide  et  spe  nostra.  Et  apostolus  Pau- 
lus :  Sermo,  inquit,  vester  sit  in  gralia  sale  con- 
ditus,  ut  sciatis  quomodo  oporteat  vos  unicuique 
respondere  {Col.  iv,  6).  Idem  in  tractatu  De  miseri- 
cordia  :  Petite  orando,  qua;rite  disputando,  pulsaie 
rogando.  Idem  in  secundo  De  doctrina  Chriftiana 
(111,  p.  I,  p.  38)  :  Restant  ea  qure  non  ad  corporis 
sensum,  sed  ad  ralionein  pertinent,  ubi  disciplina 
regnat  disputationis  et  nunieri.  Sed  dispulationis 
discipiina  ad  omnia  genera  qUiEslionum,  qu;c  in 
sanctis  libris  {-Ji}  sunt,  pcnotranda  pluriinum  va- 
let.  Tantum  ibi  cavenda  est  iibidj  risandi,  et  pue- 
riiis  quffidam  osientatio  decipiendi  adversarium.  b 
Sunt  enim  inulta,  qu;e  appellantur  sophismata, 
fals;e  conclusiones  ralionum,  ei  pleruraque  ita  ve- 
ras  imilantes,  ut  non  scdum  tardos,  sed  ingeniosos 
etiam  minus  attentos  decipiant.  Qnod  genus  captio- 
sarum  conclusionum  Scripiura,  quanium  existimo, 
detestatur  illo  loco  ubi  dictum  est  {Eccli.  sxxvii,  23) : 
Qui  sophistice  loquitw,  odibilis  est.  Bcda  in  l  Epi- 
stola  apostoH  Petri  (j3)  :  Dominum  autem  Chriitum 
sanctipcate  in  cordiius  vestris,  parati  sempcr  ad  sa- 
tiffactionem  omni  iiosscn/i  rationem  de  ea  qux  in  vo- 
bis  cst  spe,  ut  in  eo  quod  detrahunt  de  vobis  confun- 
dantur,  qui  calumniantur  vestram  bonam  in  Christo 
conversationem  (ol)  :  duobus  modis  de  spe  et  fide 
nostra  rationein  poscentibus  reddere  debemus,  ut 
et  justas  spei  ac  lidei  nostrie  causas  omnibus  intime- 
mus,  sive  fideliler  sive  infidelitcr  qu;ercntibus,  et 
ipsam  Qdei  ac  spei  nostrae  professionem  illibatam 
semper  teneamus  etiam  inter  prcssuras  adversan- 
tium. 

II. 

Quod  fides  sit  denon  apparentibus  tantum  (33), 

et  contra.' 

Gregorius,  ho7nil.  \'1I,  Hb.  ii  in  Evangclio  : 
Quia  vidisti  me,  credidisli:  Cum  Apostolus  dicat  : 
Est  enim  fi,des  sperandarum  substantia  rerum, 
nrgumtntuni  tion  apparentium  {Hebr.  xi,  I),  pro- 
fecto  liquet  quia  tides  illarum  rerum  argumen- 
tum  est  quffi  apparere  non  possunt.  Quae  enim  sunt 
apparentia,  fidem  non  habent,  sed  agnitionem  ;  sed  q 
aliud  vidit,  aliud  credidit.  A  mortali  quippe  homine 
Divinitas  viJeri  non  potuit ;  hominem  igilar  vidit, 
et  Dominuin  confessus  est  dicens  :  Dominus  meus 
et  Deus  meus.  Idcm,  Dialogorum  lib.  iv,  cap.  8  : 
Cum  Paulus  dicat ;  Est  enim  fides  sperandarum  sub- 
^tantia  rerum,  argumnitum  noti  apparentium,  hoc 
veraciter  dicitur  credi,  quod  non  valel  videri ;  nam 
credi  jam  non  potest  quod  videri  potest.  Haimo  in 
Epistola  Pauli  ad  Romanos  :   Fides  igitur  est,  qua 

(32)  Mon.  :  litteris. 
(53)  Cous.  :  Paidi  (1  Petr.  iii,  13). 
(34)  Haec  verba  usque  ad  conversationem  desunt 
apud  Cous. 

{oo)  Cous.  :  tamen. 
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vcraciter  credimus  id  quod  nequaquam  videre  va- 
lemus.  Sin  autera  quod  credimus  jam  videraus, 
lides  non  est  habenda,  sed  cognitio,  Augustinits  de 
verbis  Domini  et  quibusdara  sententiis  Pauli  apo- 
stoli,  sermotie  LXX.\  :  Justus  es  fide  vivit,  quia 
credit  quod  non  vidit;  fllii  Dei  sumus,  et  nondum 
apparuit  quid  eriraus;  quia  nondum  apparuit,  ideo 
fides.  Modo  ergo  fides,  antequam  appareat  quod  eri- 
mus;  seimus  quidem  :  cum  apparuerit,  similes  ei 
erimus.  Quare?  quia  videbimus  eum  sicut  est. 
Apostolus  dicit  nos  habere  (36)  Christum  per  fidem 
in  cordibus  nostris,  modo  per  fidem,  tunc  per  spe- 
ciem ;  laodo  per  fidem,  quandiu  in  via  (37),  quan- 
diu  in  peregrinatione ;  qaandiu  enim  sumus  in  cor- 
pore,  peregrinamur  a  Domino ;  per  fidem  enim  am- 
bulamus,  non  per  speciem  (II  Cor.  v,  6,  7).  Quid 
erit  species?  audi  :  ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus. 
Quidquid  hic  quaerebas,  quidquid  hic  pro  magno 
habebas,  ipse  tibi  erit.  Cum  venerimus,  tenebimus ; 
et  jain  visio  erit,  non  fides ;  et  jam  res  erit,  non 
species  (38)  amabimus  videndo  et  tenendo.  Ergo 
charilas  perfecta  erit,  sicut  ait  Apostolus  :  Fides, 
spes,  charitas,  tria  hxe  ;  major  autem  horum  chari- 
tas  (l  Cor.  x\u,  13).  Securi,  illo  adjuvante,  perse- 
verantes  in  eo  dicamus  :  Quis  nos  scparabit  a  cha- 
ritate  Christi?  tribulatiol  an  angustia  ?  an  gladius  ? 
etc.  {Rom.  viii,  53).  Idem  libro  ii  De  baptismo 
parvulorum  [X,  63]  :  Quid  enim  magnum  erat,  vi- 
vendo  non  mori  eos  qui  crederent,  credere  se  non 
morituros?  quanto  est  majus  ita  credere,  ut  se 
speret  morilurus  sine  fine  victurum  ?  Denique  hoc 
quibusdain  in  fine  largietur,  ut  mortem  istam  re- 
pentina  commutatione  non  sentiant,  sed  simul  cum 
resurgentibus  rapiantur  obviam  Christo  et  sic  sem- 
per  cum  Domino  vivant.  Et  recte  illis,  quia  non 
erunt  jam  posteri,  qui  propter  hoc  credant,  non 
sperando  quod  non  vident,  sed  amando  quod  vi- 
dent;  quae  nec  fldes  omnino  dicenda  est,  quando- 
quidem  fides  ita  definita  est :  fldes  est  sperandarum 
substantia  rerum,  argumentum  non  apparentium. 
Idctn  sup)cr  Joanncm,  homil.  :  Et  nunc  dico  vobis, 
priusquatn  fiat,  ut,  cum  factum  fuerit,  credatis 
{Joan.  XIV,  29).  Quid  est  hoc,  cura  magis  credere 
homo  habeat  (39),  antequam  flat  id  quod  creden- 
dum  est?  haec  est  enira  laus  fldei,  si  (juod  (60)  cre- 
ditur  non  videtur;  nam  quid  magnum  est,  si  id 
creditur  quod  videtur :'  secundum  illam  Domini 
sententiam,  quando  discipulum  arguit  dicens  :  Quia 
vidisti,  credidisti :  beati  qui  non  vidcrutit  et  credide- 
runt  {Joan.  xx,  29).  Nam  ipsa  fides  ita  est  definita: 
est  autem  fides  spcrandarum  substantia  rerum  quaj 
non  videntur.  Quapropter  quid  sibi  vull,  ut,  cum 
factum  fuerit,  credatis?  nam  et  ille  cui  diclum  est : 
Quia  vidisti,  credidisti,  non  hoc  credidit  quod  vidit; 

(36)  Cous.  :  dieit  habitare. 

(37)  Cous.  :  vita. 

(38)  Cous.  :  spes. 

fo9)  Cous.  :  credere  habeo. 
(60)  Cous. ;  siquidem. 
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eeraobat  cariteni  ut  cred.;bai  Ueuin  in  cariie  lateii-  A 
luiii.  Sed  rl:>i  diciiiitur  crcJi  qua;  viduiitur,  siuiit 
(licit  uiiusi|ui>ii|ue  uculis  suis  se  creJiilisjt.',  iiun  la- 
uieu  t\>id  fbl  qiiu!  III  liubis  a-dilicalur  liii>'.s  ;  sed  tx 
rebus,  i|iiit'  videiilur,  a^ilur  iii  iiobis,  iit  ea  credaii- 
tur  i|uu!  iiou  videiitur.  Idiin  :  Crediluri  uuii  lidti 
nuva,  sed  aucla,  aut  cerle,  uuui  iiiortuuK  essat,  de- 
feela,  cuiii  resurrevissel,  refccta.  lilem  humil. 
\\\\\.  {iuiii  |iruiiiillil  credi-iiiibiisV  co},'Uiisceiis 
veriiaieiiL  Nuii  ijuia  cu^'iiuveruiit  crcdiituruul,  sed 
lll^coguuscereul,  credideruiit.  Oediiiiiis  ut  cu^mius- 
Maiuus,  noa  cognusciuius  ut  uredanius.  Qaiii  est 
enim  Udes,  nisi  credere  ijuud  non  vides?  lides  erKo 
est,  quod  iiuu  vidisli  credero  ;  veritas,  (|uod  credi- 
disti  videro;  verilas  est,  sed  adbuc  crtjdilur,  nun 
videlur.  Idem  Ub.  ii  (juieit.  evanijct.  Justitia  m  co 
melatur  ex  /IJe  in  fidi-m  (Hom.  i,  17).  Inleliitjilur 
quideni  lidos  qua  crediinlur  ea  luai  iiun  videnlur; 
sed  laiiieu  esl  eliaiii  lides  rorum,  qiiaiido  uun  ver- 
bis,  sed  rebus  ipsis  [irfesenlibus,  civdilur  i|iiuj  fu- 
turuni  est,  cuui  jaiii  per  specieiii  niaiiiffslaiii  se 
contemplandam  pra'bebit  sanclis  Uei  sapientia.  Dc 
qua  liJe  rerum  lucis(|ue  ipsius  praisentalai  forsiian 
Paulus  Jicit  :  Juslitia  mim  Uei  in  eo  revetatur  ex 
fide  in  fidem.  Dicit  eniin  et  alio  loco  :  Nos  uiitem, 
revelata  facie  bei  ylorium  speeulantes,  in  eamdem 
imaginem  transformamur  de  ijloria  in  ijloriam  (II 
Cor.  III,  18).  Sicut  enim  Jicii  bic  de  gloria  in  glu- 
riam,  ita  et  ibi  ex  lide  in  liJem  ;  de  gloria  scilicet 
Evaiigflii,  quo  nuuecredentes  illuminantur,  in  glo- 
riani  maiiifeslx  veritalis.  lluimo  super  Epistolam  ^ 
ad  Ephesios  (iv,  II)  :  Et  ipsc  dcdit  quosdum  i/uidem 
apostolos,  etc. ;  doncc  occurramus  omnes  obviaiu 
Christo  in  resurrcctione  in  verilatem  lidei  et  agni- 
tionem  Fiiii  Dei,  id  est,  quousque  unani  liJem  ha- 
beamus  post  resurreclioiieiu  et  omues  ;cqiialiler 
Deuiii  cognoscanius.  In  prsBsenli  siquiJem  sieculo, 
sicut  esi  Jiversilas  scientia',  ita  et  diversa  liJes, 
quia  alius  plus,  alius  minus  de  Deo  inlclligit,  et 
secunJuui  (01)  (juod  intelligit  et  eognoscit,  habet 
lidem.  Pust  resurreclionem  autem  jaiu  non  cril  di- 
versiias  lidei,  quia,  sieul  onines  ajqualiler  Dnminum 
videbunt,  ila  ;uqualiter  lidem  habebuut.  Boctldiis 
— >  super  topicam  Ciceronis,  lib.  I :  Argumentum  est 
raiio,  qua'  rei  dubia;  facit  lidem  (62).  Mulia  euim  D 
sunt  quaj  faciiinl  lidem  ;  scd  quia  rationes  nou 
sunt,  nec  argumenta  esse  possunt,  ut  visus  facit 
fidem  his  quoe  viJenlur,  sic  quia  ralio  non  esl  visus, 
nec  argumentum  esse  potest. 

III  (03). 
Quod  agnitio  non  sit  de  non  apparentibus,  sed  fides 
lantum  (64),  et  contra. 
Gregorius  homit.  YI,  lib.  II :  In  Evangelio  pro- 
fecto  liquet,  quialides  iilarum  rerum  argumenium 
est  qu«  apparere  non  possunt;  qure  enim  apparen- 
tia  sunt,  UJem  non  habeut,  sed  agnitionem.  Haimo 

(6l)Cous. :  simul. 

(62)  AiQumentum  — facit  (idem  desunt  apud  Cous. 

(63)  Hanc    qutestionem   Cous.    guarto ,    quartam 


in  Epiittuta  Piiu<i  (iii  Hum  :  Fides  igitur  est,  (|ua 
verauilururediinus  id  ijuod  nequa(|uam  videro  vale- 
mus.  Siii  aulem,  quod  credimiis,  id  jam  videmus, 
lides  iion  est  babeiiihi,  sed  cogiiiliu.  Paulus  iii  II  ep. 
ad  Curilitll.  ;  Kt  uon  eredimus,  propler  iiuod  et  lo- 
i/uimur ;  scienles  (/uoiiium  i/ui  suacitavit  Jesum,  et 
iioii  cum  Jesu  iuscitabit  et  constituet  nobiicum  (II  Cor. 
IV,  13,  IV).  Item  :  Seimus  enint  ijuoniam,  si  terre- 
stris  domus  nuslra  dissulratur,  ijeneralitcr  habemus 
dumuni  ulernam  in  eirlis  (\i  Cur.  V.  1).  Ainjiist.  tili.  I 
Hctractutwnum:  Qiiod  dixi  inultum  interresse  ulruin 
aliquid  cerla  mentis  rationo  lencatiir,  quod  scire 
dicimiis,  an  fama  vel  litleris  credendum  posteris 
uliliter  uomiiieiideliir.  Kt  paulo  pust :  (Juod  scimus 
igilur,  rationi  debemus,  quod  crediiiiiis,  auclori- 
tati  :  non  sic  accipieiiJum  est,  ut  iii  sermime  usila- 
tiore  vereamur  nosdicere  scirc(|uoil  iJoneis  lestibus 
credjmus;  proprie  quippe  ciiiii  liii|uimur,  id  solum 
scire  dirimus  quod  menlis  lirma  ralione  compro- 
heiiJimus.  Ciim  vero  liKiuimur  vcrbis  consuetuJiiii 
aplionbus,  noii  diibilomus  dicere  scirc  nos  et  (|uoil 
percipimus  nostri  corporis  sensibus  et  (juod  lide 
dignis  crcdimus  leslibiis.  Idem  ad  Puu/mum  .■  Satis 
est  ut  inter  videre  ct  crederc  hoc  distaro  diuamus, 
quoJ  pnesenlia  videntiir.  creJunlur  absentia.  Item: 
Coiisiat  igitur  nostra  scicntia  ex  visis  rebus  etcre- 
Jilis.  Item  :  Non  aulem  immerilo  scire  nos  dici- 
rnus  non  solum  ea  qu;e  vidimus  (05)  vel  videmus, 
verum  et  qu;e  idoneiscommoti  tesiimoniis  credimus. 
IV. 
ijuod  sit  credendu7n  m  Deumsoluiii,  et  contra, 
Augustiniis  ad  neophytos,  homil-  III  :  Quod 
autem  interrogavimus :  credis  sanciam  Ecclesiam? 
non  eo  modo  interrogavimus,  ut,  (|uoinodo  in  Deum 
creJitur,  sicct  in  F.ccicsiam  sanctam.  Non  ergo 
diximus,  ut  iu  Ecclesiam  quasi  in  Deum  credere- 
tis.  Idem  super  Juannem,  hom.  .VXI.V  :  Doini- 
nus  ail :  Ut  credatis  in  eum  queiii  ille  luisit,  ut  in 
eum,  non  ut  ei :  da^mones  credebant  ei,  el  non  cre- 
debant  in  eum.  Credimus  Paulo,  sed  non  in  Pau- 
lum;  Petro,  sed  non  in  Petrain.  Credenti  in  eum, 
qui  justiricat  impium,  [deputatur  lides  ejusadju- 
stitiamj.  Quid  estciederc  in  eum  ;"  credendo  ainare, 
credendo  diligere,  credendo  in  eum  ire  et  ejus 
membris  incorporari.  Ipsa  est  lides  quam  definit 
plenissiine  Aposlolus  dicens:  Sed  fides,  quse  pcr  di- 
lectionem  operatur  {Gal.  v,  6).  Hieronymus  in  epist. 
Pauli  ad  Eph.  sive  Auguslin.  Le  bapiismo  parvulo- 
nim,  lib.  1  :  Credenti  in  eum  qui  juslificat  impium 
Frov.  xvii).  Quisquis  ergo  fuerit  ausus  dicere  :  Ju- 
stifico  te  ;  consequens  est,  ut  dicat  etiam  :  Crede  in 
me;  quod  nemo  sanctoruin  recle  dicere  potuit,  nisi 
Sanctus  sanctorum  :  credite  in  Deum  et  in  me  cre- 
dite.  Idem  in  epistolmn  Joannis,  serm.  X  :  Quid 
poterant  plus  credere  d.-emones  quam  ut  dicerent : 
Scimus    quia  sis  Fillus  Bei'!    [Marc.    i,    24).  Quod 

tcrtio  locoposuit. 
(04)Cous.  ;  tamen. 
(65)  Cous.  :  videntur. 
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(]i\eriint  dajmones,  hoc  dixit  el  Petriis  :  Tu  c^  A 
Clii-istus,  Filius  Dei  vivi ;  et  atidit  a  Doniinn  : 
Beatus  cs,  Simoit  Barjona  etc,  {Joan.  vi.)  Hoc  dice- 
bant  dajniones,  ut  Christus  ab  eis  recederet,  nam 
tiixerunt  :  QiiitZ  venisti  antc  tempus  torquerc  nos? 
{ilalth.  VIII,  29.)  Item  :  Cum  dilectione  (ules  Chri- 
stiani,  sine  dilectione  llde-.  d:i"moni3.  Qiii  autem  non 
credunt,  pejores  sunt  quam  daemones  et  tardiores. 
Quisquis  (66)  non  vult  credere  in  Christum,  adhuc 
nec  dicmonem  imitatur;  jam  credit  in  Christo,  sed 
odit  Christum;  habet  confessionem  fidei  in  timore 
pa'n;e,  non  in  amore  coronie;  nain  et  illi  puniri 
timebant.  Symholum  ?\'ic<rnum  a  cccxviii  Patribus"^ 
constiiulum,  sicut  Rom;c  habetur  (07)  post  allare 
Sancti  Pauli  iu  tabula  argentea  ligno  superposila, 
quam  Leo  tertius  fecit  componi  ad  cautelam  fidei 
calholica;,  sicut  ibidem  in  eadem  tabula  subjun- 
ctum  est  :  •  Credo  in  unum  Ueum  Patrem  omnipo- 
tentem,  factoreiu  creW  et  tcrr.p,  visibilium  oranium 
et  inviiibilium;  et  in  unum  Dominum  Jesum  Chri- 
stum,  Filium  Dei  unigenitum,  qui  ex  Patre  natus 
est  ante  omnia  saecula;  luinen  dc  lumine,  Dcum 
verum  de  Deo  vero,  natum  non  f.ictum,  consub- 
stantialem  Patri,  per  quem  omnia  facta  sunt ;  pro- 
ptcr  nos  homines  et  propler  nnsiram  saluieiu,  dc- 
scendentem  de  copIo,  el  incarnatiim  de  Spiritu  san- 
cto  et  Maria  virgine  et  humanatum,  crueifixumqiie 
pro  nobis  sub  Pontio  Pilato,  et  passum  et  sepui- 
tuni,  et  resurgentem  tertia  die  sccundum  Scriptu- 
ras,  et  ascendentem  in  ccElum  et  sedentem  ad  <ic\-  C 
trara  Patris,  et  iterum  Tenturuiii  cum  gloria  judi- 
care  vivos  et  luortuos,  cujus  regni  non  erit  tinis; 
et  in  Spiritum  sanctum,  Dominum  ei  vivificantoin, 
ex  Patre  procedentem,  cum  Patro  et  Filio  coad- 
orandum  et  conglorificanduin,  qui  locutus  est  per 
prophetas;in  unam  sanctam,  Catholicain  et  apo- 
stolicam  Ecciesiaiii.  Conlitcor  nniim  baptismum  in 
remissionera  peccatorum.  Sperj  resurrectionem 
mortuorum  et  vitam  venturi  SiECuli.  Amen.  »  Leo 
indignus  tertius  episcopus  pro  amore  et  cautela 
orthodoxie  fldei  fecit.  Am6ro.si!(s  De  sacramenlis, 
sermone  primo:  Credit  etiam  catechumenus  incru- 
cem  Domini  Jesu,  qua  et  ipse  signatur.  Idcm  ser- 
wonc  II,  Interrogatus  es  :  Credis  in  Deum  Patrem 
omnipotentem?  Dixisti  credo;  etmersisti(68).  Iterum  q 
interrogatus  es  :  Credis  in  Dominuni  noslrum  Je- 
sum  Christum,  et  in  crucem  ejiis?  Dixisti  credo. 
Idem  in  Ubro  De  mystcriis  :  Constringeris  ut  credas 
in  Filium  sicut  et  in  Patrem,  similiter  in  Spiritum 
sanctum ;  hoc  solo  excepto  quod  in  cruce  soliiis 
Domini  Jesu  fateris  tibi  esse  credendum.  Hierony- 
mus  ad  Paulam  et  Eustochiwn,  in  expositione 
Pauli  ad  Philcmonem  :  Credidit  populus  Domino  et 
Moysi  servo  ejus ;  una  atque  eadem  credulitas  in 

(66)  Monac.  :  nescio  qui. 

(67)  Cous.  :   ex   symbolo  fidei  quod  Romse  habe- 
tur,  etc. 

(68)  Cous.  :  meruisti. 

(69)  Cous.  :  liro. 
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Moysen  referetur  et  Deum,  cum  popuius,  qui  crede- 
hat  in  Domino,  xqae  credidisso  scribatur  in  ser- 
vum.  lloc  autem  non  solum  in  Moysi,  sed  in  orani- 
bus  sanctis  est,  et  quicunque  credit  Deo,  aliter  fidem 
ejus  recipere  nequeat,  nisi  crodat  et  in  sanctos 
ejus.  Quod  autem  dico  lale  est,  nisi  prius  credide- 
ril  dc  sanclis  ejns  vera  esse  qua;  scripla  sunt ;  item 
non  valebit  adduci  ad  fidem  Veteris  Tesiamenll, 
nisi  qihTcunque  de  patriarchis  et  prophetis  et  aliis 
insignibus  viris  narrat  historia,  comprobarit,  ut  ex 
lide  legis  ad  fidem  veniat  Evangelii,  et  justitia  Da 
in  illo  reveletur  ex  flde  in  fidem.  Idcm  In  disputa- 
tionc  Lhcifcriani  ct  Orthodoxi  :  Luciferianus  dixit  : 
Sed  laico  idco  (69)  ignoscondum  est,  quia  Eccle- 
siam  Dei  putans  simpliciter  accessit,  et  juxla  fldein 
siiam  credens  baptizatus  est.  Orthodoxus  dixit  : 
Xovam  rem  asseris,  ut  Christianus  quisquam  faclus 
slt  ab  eo  qui  Chrislianus  non  est.  Aecedens  ad 
Arianos,  in  qua  fide  baptizatus  est?  nerape  in  ea 
quara  habebant  Ariani.  Aut  si  jam  ipse  bene  crede- 
bat  et  sciens  ab  hiereticis  baptizatus  est,  erroris 
veniam  non  raeretur.  Item  :  PriBterea  cum  solemne 
sit  in  lavacro  post  Trinitatis  confessionem  interro- 
gare:Credis  in  sanctara  Ecclesiam?  credis  remis- 
sionem  peccatorum?  in  quam  Ecclesiam  credidisse 
eumdicis?  InArianorum?  sed  non  habent  in  no- 
stram?  (^70)  Sed  extra  hanc  baptizatus  non  potuit 
in  eam  credere,  quani  nescivil. 
V. 
Quod  non  sil  Deits  singularis,  et  contra.  i 

Athannsius  in  Symbolo  fidei  :  Et  tamen  non  tres  -^ 
dei,  sed  unus  est  Deus.  Augustinus,  Qusest.  icteris 
cl  )wvx  legis,  cap.  LIX  :  Unus  quidem  est,  sed  non 
singularis ;  habet  ex  ieternis  in  mysterio  alterum, 
qui  sit  cum  altero.  Idem  :  Deus  Pater  in  se  habet 
alterum  cuiu  altero,  sicut  dixi.  Ambrosius,  De  fide, 
ail  Gratianum  imperatorem  :  Quod  unius  est  sub- 
stantiic,  separari  non  potest,  etsi  (71)  non  sit  singu- 
laritatissed  unitalis.  Singularitas  ad  personam  per- 
tinet,  unitas  ad  naturam.  Hilarius,  De  Trinitate, 
libr.  IV:  Et  dixit  Deus  :  Faciamus  hominem  ad  ima- 
gincm  et  similitudinem  noslram  {Gcn.  i).  Sustulit 
singularis  intelligentiam  professione  consortii ;  con- 
soriium  autem  esse  aliquis  (72)  solitario  ipsi  sibi 
non  potest;  neque  rursus  recipit  solitarii  simili- 
tudo  faciamus.  Item  :  Solitario  convenit  faciam  et 
meam  (73),  non  solitario  vero  faciamus  et  nostram. 
Itcm  [Hil.  opp.  p.  847]:  De  rubo  apparuit  Dei  an- 
gelus  Deus,  non  ideo  Deus  quia  angelus  Dei  est ; 
neque  rursum  angelus  Dei  non  idcirco  quia  Deus 
est.  Sed  signiflcata  personarum  distinctione  ac  ma- 
nifesta  sacramentorum  ciplestium  dispensatione, 
non  solitarium  decuit  Deum  opinandum.  Ilormisdas  - 
papa  ad  Justinum  imperatorcm  :    Servemus  propria 

(70)  Cous.  om.  in. 

(71)  Cous.  :  nisi. 

(72)  Mon.  :  aliquod. 

(73)  Cous.  :  meum. 
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A  1'aier.  AU  sti  i|ui|i|)Mdu-liui'  pursuua,  non  ad  l'iliuiii 


uuicuiqoe  peraonat,  ui  nec  pemuiiis  diviuiiaiis  iiia- 
fulariia«  denocetur,  uecad  esfieutiaiti  liuc  (|uod  iiiu- 
priuui  uuiiiiiium  eH  irausferalur.  Ortijunut  Uun- 
ilru  i^iii^iiifj.  He|ii'ftu-U!iibile  eMe  uuII:iIl'|ius  |iult!St 
lutauleiii  lu  bupli:>uiutu  vel  ter  vi<l  beiuel  iiii-ri;uri\ 
ijuaudu  et  lu  iriLus  lueraiuuibus  pursi  tiai  uui  triiii- 
taii  et  lu  uua  pulesl  diviuitatis  sin^julunias  desi- 
gnari.  hiJurus  htyuwtuyMruin  Ub.  Vll,  lap.  iV  : 
Tnuitas  lu  relalivts  persunaruni  nuttiinibus  esi ; 
dfilas  veru  nuu  iriplieatur,  sinj  iii  siii^jularitate  esl ; 
quia,  si  Iripltcelur,  deuruui  iiuluciitius  pliiralilateiit. 
Nuiueu  autein  deuruiti  in  aii^'elis  et  lu  saitciis  liu- 
niinibus  ideu  pluraliter  dicitiir,  quud  nun  suut  lue- 
rito  lequales;  de  quibus  Psatiuus  :  Eyo  dixi  bii  es- 


vel  ad  Spiriluin  sancluiii,  siuut  beus  et  siinllia. 
Iluc  entiu  (78)  suluiii  iiuiiiuii  est,  quud  cuni  dica- 
lur  de  siii(;ulis,  ad  se  pluraliler,  noti  sin({ulariter 
acciptiur  III  sititiiiia;  diciiuits  itatui|ue:  Paler  csl 
persuiia  i-i  Ktlius  esl  pei'.suiia  ct  Spiiiius  saticius  est 
liersuiia.  Paler  laiiien  et  Filius  el  Spirilus  saiiclus 
iiuii  suul  uita  persunu,  scd  ires  pcrsuiwu.  Undu  cuni 
diciiiius  Ires  persunas  unani  essenliam,  nequu  ul 
i^eitits  ile  spcciebus  iii-i|uc  ut  specieni  dit  iitdividuis 
pM'dicnnius.  Viiliiiiir  pusse  dici  ui  tres  tiuitiiites  uita 
italura,  sed  plus  suni  duu  liiiiiiiiu>s  quaiii  unus.  Sed 
iiuii  est  niajur  e.ssentia  Paler  el  Filtus  quain  solus 
Pater  aut  sutus  Filius.  Ilem  nun   taitluiti   est  uniis 


(tii  (Psa/.  LX.v.vi).    Ue  1'atre  autein   et  Filiu  et   Spi- g  liuiuu  i|uaniiiiii  Ires  iiuiiiiiics  siiiiul,  ct   pliis  aliquid 

suiit  (liiu  liuiiitiics  i|uaiu  iiiius  liuiiiu.  At  tit  Deii  nun 

est  ita ;  nun  (■uiiti   esi  niajur  ex  essentia    Paler,  et 

Ftlius  simul  i|uain  sulus  Pater  aiit  sulus  Kiliiis,  sed 

tres  siinul  personie  a;i|uales  sunt  singulis  (79).  Ex 

e/iistoln    sanctorum    Auyuatini    et    Ahjini    ad    Maxi- 

iituin,   inediiMin    Thmitanum    :    lla>c  Triititas   uiiius 

ejusdeitt(|ue  natune  nti|ite  subsinntia'  nun  iiiinor  in 

sltigulis  quaiti   in  uiitnibus,  ucc  iiiajur  iu  oninibus 

i|uaiit  in  singulis  ;  sed  in  solo  Patre  vcl  in  solo  Fi- 

'i  liu  tanln  cst  i|uanla  in  Palre  siniul  el  Filiu,  el  innta 

I  in  Spirilu   sanctu   i|iinnta  siiitut  in   Pntre  ct    Fitio, 

•    Auijuslinus  supcr   Jounnem,    hoinilia   X.V.WII  :    Tres 

persoua-,  sed   non  tres  dii.    Esl  ibi  aliquid  inelFa- 

bile  quod   vcrbis  explicari  non  possit,   ut  et  nume- 

^  rus  sit,  et  numerus  non  sit,  sed  ires.  Quid  tres? 

delicit  niiiiierus;    ita   Deus  nec  recedit   a   nuiiiero 

nec  capilur  nunicro,  qui.i  trcs  sunl,  innquain   inest 

numcrus.  Si  quicris  :  U"itl  Ires?  non  est  nuinerus; 

unde  dictuin  est  :   Maijmis  Deus  noster  et  mugna  vir- 

tus  cjus,   e!c.    Ubi  cogitare  cirpcris,   incipis   nu- 

merare ;    ubi    numernbis,    quid    nuiticraveris   non 

poles  respondere.  Quiii  sunl  isli  Ires'?  Patcr  et  Fi- 

lius  et  Spiritus  snnctus  ;  nuii  ires  dii,  non  tres  om- 

nipotcntes,  non  tres  creatores.    Hoc  soium  nunie- 

rum  inslnuat,  quod  ad  invicem  sunt,  non  quod  ad 

se  sunl ;  Pnter  ad  se  est  Dcus,  ad  se  est  omnipo- 

ten?,  iion  ad  se  est  Pater,  seJ  ad    Filium  ;  non  est 

(luoii  (licamus  tres,  nisi  Palrem  et  Filium  et  Spiri- 

lum  sanctum.  Idcm  libro  Quxstionum  ad  Orosium  : 


ntu    sancto,  propter   iiiiaiii   ct  a-i|ualeiti    diviniia' 

teiii,   uun   nunieu    deoruin    sed   Dei    esse    usli;ndi- 

tur. 

VI. 

Quod  sit  Vcus  trifjartitus,  ct  contra. 

Awjuslinus  in  Enchiriit.  cap.  l.K  :  Satis  esl  Chri- 
stiano  rerum  creatarum  causain  itun  nisi  crcdijre 
de  bonitate  (74)  Crealons  qui  est  Deus  unus;  nul- 
laiuque  esse  naturam,  (|uai  nou  aut  ipse  sit  aut  ab 
ipso,  euittiiue  tripartitum,  Patrem  scilicel  et  Ftlium 
et  Spirituiii  saitciuiit.  Idcm  Uc  Trinitale,  libr.  VII, 
c<ip.  VU  :  Non  quoniam  Deus  Triiiitas,  ideo  iriplex 
putandus  cst ;  atioiiuin  minor  esset  in  singulis  quani 
in  iribus  paritcr. 

VII. 

Qiiod  in  trinitate  non  sint  dicendi  2>lures   seterni,  H 

contra. 

Athanasius  in  Symbolo  /idci :  Et  tamen  non  trcs 
dii  (75),  sed  unus  Deus  est.  Item  :  Sed  totcB  tres 
personai  coieterna'  sibi  sunt  et  coa!quales.  Augusti- 
nus  in  libro  V  contra  hxrcses  :  Paier  pater  esl,  Fi- 
lius  tilius  est ;  et  ilt'  nuiiqu;im  non  Pnter  fuit,  ct 
iste  nunquam  non  Ftlius  fuit;  nmbo  leturni  nec  C(B- 
perunt  esse  nec  desislunt.  Item  :  Ignis  et  sptendor 
temporales  sunt,  Pater  aulem  ct  Filius  aeierni 
sunt.  Dunlitns  in  prole  (76),  unilns  est  in  deitate. 
Idem,  in  libro  De  agone  Christiano  :  Credimus  ergoin 
Patrem  et  Filium  et  Spiriliim  sanctum.  Ha;c  aeterna 
sunt  et  incommutabilia,  id  esi  unus  Deus  unius 


subslantine,  Trinitas  Kterna ;  Deus,  ex   quo  oninia,  0  sicut  non  dicimus  tres  deos,  nec  tres  essentias,  ita 

nec  tres  sapientias,  nec  tres  spiritus.  Si  Paier  sit 
sapientia  et  Filius  sapientia,  ct  Spiritus  sanctus 
sapientia,  non  tamen  tres  sapientia^,  sed  uiia,  nec 
tres  spiritus,  scd  unus,  nec  tres  e.«senti;e,  sed  una, 
quia  lioc  est  illi  esse,  quod  sapieniia'  esse  vel  spi- 
rilui  esse  (80).  Boclius  De  Trinitate,  loquensdft  sim- 
plicilate  divina^  substantia;  :  Quod  nun  est,  inquit, 
hoc  atque  hoc,  sed  tamen  hoc  est ;  illud  vere  est  id 
quod  est,  et  hoc  fortissimum  est,  quod  nullo  ni- 
titur.   Quocirca  hoc   cst  vere  unum,  in  quo  nullus 


per  quem  omnia,  in  quo  omnia. 

Vlll. 

Quod  non  sit  multitudo  rcrum  in  trinitatc,  vcl  quod 
non  sit  trinilas  (77)  aliqiiod  toturn,  et  contra. 
Ex  libro  Sententiarum  Prosperi,  cap.  CCX.WIII  : 
In  Trinitate  divina  tanta  est  substanti*  unitas,  ut 
lequalitatem  tenent,  pluraliiatera  non  recipiat.  In 
hacquoque  Trinitate  cuiu  dicimus  personnm  Pn- 
tris,  non  aliud  dicimus  quam  subsiantiam  Pa- 
tris  quia   persona  Patris  non  aliud  est  quam  ipse 

(74)  Cous. :  bonitatem. 

(75)  Cous.  :  seterni. 

(76)  Gous.  :  qualitas  in  Patre, 

(77)  In  Mon.  deest.  Trinitas. 


(78)  Cous.  :  !//. 

(79)  Cous.  :  singulx. 

(80)  Mon.  :    spiiitum.  Apud   Cous.  hic  locus  oni- 
niuo  deest. 
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numerus,  nullum  in  eo  aliad  prceier  id  quod  est.  A  Spiritus  sanetus;   idem  justus    idem  bonus,  idem 


Neque  enim  fieri  sutjjectum  polfst;  forma  enim 
est,  formae  vero  subjecta?  eise  non  possunt.  Item: 
Nulia  i^Mtur  in  eo  diversitas,  nuila  es  diversltate 
pluralitas,  nulla  ex  accidentibus  muUiludo,  atque 
idcirco  nec  numerus.  Itetn:  Ubi  vero  nulla  est  dif- 
ferentia,  nulia  est  omnino  piuralilas:  quare  nec 
numerus;  igitur  unitas  lantum.  Item:  Numerus 
enim  duplex  est:  unus  quirtem  quo  numeraraus, 
alter  vero  qui  innumerabilibus  rebus  constal.  Item  : 
Ergo  in  numero,  quo  numeramus,  repetitio  unita- 
tum  facit  pluraiitatem ;  in  rerum  vero  numero  non 
facilpluralitatem  unitatum  repetitio,  velut  si  deeodem 
dicamus  frladius  unus,  mucro  unus,  ensis  unus,  re- 


magnus,  idem  omnla  qua?  secundum  se  potuerunt 
prjpJicari.  Sane  sciendum  est  non  semper  talem 
esse  prajdicativam  relationem,  ut  semper  ad  dilTe- 
rens  praedicelur:  nam  requale  «quali  aequaie  est, 
et  simile  simili  simile  est,  et  idem  ei  quod  est  idem 
idem  est:  et  similis  est  relatio  in  trinilate  Patris  ad 
Filium,  et  ulriusque  ad  Spirilum  sanclum,  sed 
ejus  quod  est  idem  ad  id  quod  esl  idem.  Quod  si  id 
in  cunclis  aliis  rebus  non  potest  inveniri,  hoc  facit 
cognata  caducis  rebus  alterilas.  Alhanasius  De 
Trinitate  lib.  VI,  cap.  II:  Maledictus  qui  secun- 
dum  tres  personas  diversas  substantias  in  his  con- 
fitetur,  fiat,   fiat.  Itcm  Maledictus   qui  propter  Iria  - 


petitio  qnaedam  est  cjusdem,  non  numeraiio  divor-  g  nomina  personarum  tres  deos  aut  tres  substantias 


sorum,  velut  si  dicamus  sol,  sol,  sol.  Non  igitur 
si  (81)  de  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto  terlio 
pnedicatur  Dens,  idcirco  trina  praedicatio  (82)  nu- 
merum  facit.  Item :  Non  vero  ita  dicitur  Paier  et 
Filius  et  Spirilns  sanctus.  quasi  multivocum  quod- 
dam:  nam  mucro  ct  ensls  et  Ipse  est  et  Idem ;  Pa- 
ter  vero  ac  Filius  et  Spiritus  sanclus  idem  quidem 
est,  non  vero  ipse;  in  qua  re  paulisper  consideran- 
dum  est,  requirenlibus  enim  ipse  est  Pater  qui  Fi- 
lius,  minime  Inquiunt:  rursus  idem  alter  qui  alter 
negalur;  non  esi  igiiur  inter  eos  in  re  omni  indif- 
ferentia ;  quare  subintrat  numenis  quem  ex  sub- 
jectorum  diversitale  contici  superius  explanatum 
est.  Item:  De  forma  ejus  superius   demonslratum 


aut  tres  spirilus  confltetur,  fiat,  flat.  Ilieronymus 
in  epistola  de  explanatione  fidei  ad  Uarnamm  pa- 
pam:  Confundentes  Arium  unameamdemquedicimus 
trinitatis  substantiam.  Item  impietaiem  Sabellli  de- 
clinantes  tres  personas  expressas  sub  proprietate 
dlstinguimus.  Item:  Non  enim  nomina  tantum- 
modo,  sed  etiam  nominum  proprietates,  id  est  per- 
sonas,  vel,  ut  Graeci  exprimunt,  hypostasis,  hoc  est 
subsistentias  confitemur.  Itaque  substantia  unum 
sunt,  personis  ac  nominibus  dislinguuntur.  Gen- 
nadius  De  orthodoxa  fide:  Homousion  ergo,  id  est 
coessentialis  in  divinitate  Patri  Filius.  Homousion 
Palri  et  Fibo  Spiritus  sanctus  (87).  Hieroh.  contra 
Arianos  ad  Damasum   de   novo  nomine  trium  hypo- 


est  quod  (83)  is  sit  forma  et  unum  vere,  nec  ulla  ^  stasiiim:  Inlerrogemus  quid   hypostasis  posse  arbi- 


(84)  pluralitas.  Item  :Qnare  secundum  rei  .tHcujus 
in  eo  quod  ipsa  esl  proprietatem  non  faciunl  pra'- 
dicatlonem,  nihil  allernare  vel  mulare  qupunl,  nul- 
lamque  omnlno  variare  essenliam.  Quocirca  si  Pa- 
ter  ac  Filius  ad  aliquid  dicuntur,  nihilque  aliud,  ut 
dictum  est.  differunt  nisi  sola  relatione;  relalio 
vero  non  pra;dicaiur  ad  id^de  quo  pr;edicatur, 
quasi  ipsa  sil,  sed  secundum  rem.  de  qua  diciiur, 
non  faciet  alteriiatem  rei,  de  qua  dicilur.  Sed  si 
dici  polest,  quo  quidem  modo  id  quod  vix  inlelligi 
potuit,  interpretatum  est  personarum.  Item:  Pater 
Deus  et  Filius  Deus  et  Spiritus  sanctus  Deus.  Deus 
vero  nullas  habet  differenlias.  quibus  differal  aDeo; 
a  nullo  eorum  differt.  DilTerentiie  vero  ubi  absunl, 
abest  pluraliias;  ubi  abest  pluraliias,  adest  unif.s. 
Item:  Tunc  igiiur  idonee  constituta  est  unilas  (8o). 
Sed  quia  nulla  relatio  ad  se  ipsam  referri  potest, 
facta  quidem  est  trinitatis  numerositas  in  eo  quod 
est  praedicatlo  relationis.  servala  vero  unllas  in  eo 
quod  esi  indiflerenlia  vel  substanliae  vel  operationis 
vel  omniiio  ejus  quse  secundum  se  dicilur  prae- 
dicaiionis.  Ita  igiiur  substaniia  continet  uniiatem, 
relalio  multiplicat  trinitatem;  nam  idem  Paier  qui 
Filius  non  est,  nec  idem  ulique  (86)  qui  Spirllus 
sanctus,  idem  tamen  Deus  esl  et  Paler  et  Filius  et 

(81)  Cous.  om.  si. 

(82)  Cous. :  numeratio. 

(83)  Cous.  :  qiioniam. 

(84)  Gous. :  ultra. 


trentur  inlelligi.  Tres  personas  subslstentes  aiunt; 
respondemus  nos  ita  credere.  Non  sufficit  sensus, 
ipsum  nomen  efflagiiant,  quia  nescio,  quid  veneni 
in  syllabis  latet.  Si  quis  autem,  hypostasim  usiam 
intelligens,  non  in  tribus  personis  unam  hyposla- 
sim  dicit,  alienus  a  Christo  est.  Item:  Tota  saecu- 
lariuiu  litlerarum  schola  nihil  aliud  hyposlasim 
nisi  usian  novil.  Et  quisunquam,  rogo,  ore  sacri- 
lego  tres  substantias  pra?dicabit?  Una  est  enlm 
sola  Dei  natura.  Quisquls  tria  esse,  hoc  est  tres 
hypostases  dicit,  tres  naturas  conatur  asserere.  Et 
si  iia  est,  cur  ab  Ario  parietibus  separamur,  per- 
fidia  copulati  ?  Sufficit  nobis  dicere  unam  substan- 
liam  ires  personas  perfeclas,  coasquales,  coaeicrnas. 
Non  bonae  suspicionis  est,  cum  in  eodem  sensu 
verba  dissenliunt;  aut  si  rectum  putatis  tres  hypo- 
stases  cum  interpretationibus  suis  debere  nos  di- 
cere,  non  negamus.  Sed  mihi  credite,  venenura 
sub  nielle  lalcl;  transfigurat  se  angelus  Satanae  in 
angelum  lucis.  Rilarius  supcr  psalm.  CXXIX,  De 
profundis:  Qaisquis  ita  volet  credere,  ut  corporalls 
Deus  sit,  quia  ad  imaginem  ejus  homo  factus  est, 
compositum  Deum  esse  staiuet.  Quidquid  autem 
compositum  est,  necesse  est,  ut  non  fuerit  ab 
seterno  (88),   quia    compositio  habet   initium,   quo 

(8o)  "  Timc  —  unitas  »  desunt  apud  Cous. 
(86J  Cous. :  iiterque. 

(87)  Hic  locus  deest  apud  Cous. 

(88)  Cous. :  xternum. 
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corporalur,    ul    iuaneai.    Hennadiui     be  orlhodoxa  k 

Hdt! :  Oiuu(i:sioa   ergu   est  i'uesseiiiialia  iu   diviiiitalit 

Catri  hiliuii;  uuiuusiun  l'airi  i't  Filiu  S|iiritus  saii- 

clus-   hidorui,   Elymoluij.  liti.   VI.   tup.   IV;   Triui- 

tas  appellata  eiit  quud  liat  tuiuiu  uuum  ex  quibus- 

daui    Iribus    quusi    triuita«.    Itan:    In    liac    Tri- 

Ditate  alia  a|ipellativa  iiuiiiiua,   alia    prupria  suiit. 

1'rupria  suiil  esseiiiialia,   ut  Deus  et  Djiiiiuus  uiii- 

iiipuieiis,    iiiiiiiutabilis,     luiiiiurtalis;   ci   iiide   pru- 

pna,    quia    ipsaiii    si^'iiilicau(    substauliam,    quu) 

UDuin  (W)  suiit.    Appcllativa    vcru :   Pater  cl  Fi' 

liu»  cl   Spiritus    sanctus  cl   piucedens;    eadem  ol 

relativa.   Ony.    sufn-r  Vjnnt.  Fauti   ad   Roin.  (x,    Ij) 

libru  VIII:   {Juam  ln-uti  ptdti  etanijtliianlium  bona. 

Uuuf   sint   buua,    qu:e   buuis   addidil,    requiraiiius. 

Uauiu  el  veruiii  huuuiii,  quia  iu  Patre  et  Filio  et  B 

Spiritu  sancto  csl,  boiia  nomiuavil  (90).  Aufjustinus 

in    libr.   1   be  ductrinu    Clirtstianu:    Itcs    alia;   suiit 

(|uibus  fruendum  est,  aliu;  quibus  utendum.   lllic, 

qiiibus    frucudiiiu   est,    nus   beatus    taciunt :    istis, 

quibus  ulcnduiu  cst,  teudenlcs  ad  beatitudinem  ad- 

juvainur  (01).  Krui  est   inliujrere  aiaore  alicui  rei 

priiplcr  se  i|isaiu;  uti  auteiii,  quud  in  usuin  vencrit 

ad  id  quod  amas    ublinenduiu    rcferre,  si   tamen 

amandum    est    Nam    usus  illicitus  abusus   pulius 

vcl  abusio  nomiuanda  est.   Si   redire   in   pairiain 

voliiinus,    ubi    beati  essc   possunuis,   utcndum  cst 

muiido,   non   fruendum,  ul  invisibilia  Dei   per  ea 

quic  facta  sunt  iiitcllecia   conspicianlur.  Rcs  igilur 

(|uibus  frucnduiii  est.    Paler  et   Filius  el   Spiritus 

sanctus,   eademque    Triuilas  summa  una  quidem 

(32)  res  cst,  coiiimiinisfiue  oninibus  frucnlibus  ca, 

si  taiucn  res  et  iion  rcruin  omnium  causa  sii,  si  ta- 

inen  ct   causa.   Idem  lib.  VII  bc  Trinitate,  cap.  IV; 

Et  duin  intelligaiur  sallera  in  ainigiiiatc  quod  dici- 

liir,  placuit  iia  diei,  ut  dicerelur  aliquid,  cuiii  qu;6- 

reretiir  quia  tria  sint,  qua  tria  esse  lides  vera  pro- 

nuniiat,  cum  et  Patrem  non  dieit  esse  Filium,  et 

Spiritura   sanctum,  quod   est  donum    Dei,    Palreni 

dicit  esse  nec  Kiliura.  Itcm:  Cum  conarelur  hunia- 

na  inopia  loquendo  proferre  ad  hominura  sensus, 

quod  tenet  de  Doniino  Deo,   tirauit  diccre  tres  es- 

sentias,  ne  intelligeretur  in  illa  sumnia  aequalitaie 

ulla  diversitas.   Rursus  non  esse  iria  quaedara  non 

poterat   dicere,   quod    Sabellius,    qui   in   h;eresim  d 

lapsus,    dixit.   Kejn :  Loquendi  causa  de  inellabili- 

bus,   ut  fari   aliquo  posseinus  modo,   quod  elTari 

nuUo  modo  possuinus,  dictuin  est  a  nostris  Gnecis 

una  essentia  tres   substanti;e  (93),  a  Lalinis   una 

essentia  vel  substanlia  tres  personse,  quia,  slcut  jam 

dixiiuus,    non  aliter  in     sernione     Latino  essenlia 

quam  substantia  solet  inlelligi.  i^em:  Quod  de  per- 

sonis  secundum    nostram,   hoc  est  de  subslantiis 

secundum  Graecorum   consuetudinera.  Sic   enim   illi 

dicunt  tres  substantias   unam  essentiam,  queuiad- 

(89)  Cous. :  idem  pro  qux  unum. 

(90)  Hic  locus  apud  Cous.  in  fine  hujus  quffistio- 
nis  legitur. 

(91)  Cous.  vivamus. 


inodum  nus  dlcimus  tres  iwrsonas  unam  essenliam 
vel  siibataiiliam.  tdcm  li.br.  V  de  Trin.  lap.  VIII  : 
QuHpiupier  illud  |iru;cipuc  teiieaiiius,  i|uidquid  ad 
sc  dicitur  diviiia  subliiiiilas,  substanlialiler  dici; 
quod  autum  ad  aliquid  nuu  substantialiter,  sed  re- 
lative,  taniam(|ue  viiii  essc  ejiisdcm  siibstantia)  in 
Patre  et  Filiu  et  Spiritu  saiiclu,  iil  i|ulilquiil  de  sin- 
gulis  ad  se  ipsiis  dicitur.  iiuii  pliiralitfr  iii  suiiima, 
sed  singulariler  accipialur.  llcm :  Qiiidquid  ergu 
ad  se  ipsum  dicitur  Deus,  et  de  singulis  personali- 
terdicitur,  ct  siiiiul  du  ipsa  Triiiitate  nun  plurali- 
ler,  sed  .singularilcr  dicitur.  Idem  libr.  VII  r.iii> 
VII:  Pater  ad  se  diciiur  persoua,  non  ad  Filiuiu 
vel  ad  Spiritum  saiictum.  Idem  bc  concnrdia  evan- 
ijctiitarum  :  ll;cc  scntciitia,  quud  Filius  doctrina 
Patris  esl,  dissolvit  Sabcllii  liutresiin,  (|ui  ausus  i-st 
dicere  Palrcm  ct  Filiuiii  diio  iKimiiia  cssc,  sed 
unaiii  rciii.  Alicujus  cst  cnim  doclnii;i  Filii,  si  sua 
nonesl,  f(/'m  in  cxiiusitione  ad  ]in]iain  I.aurcntiun  : 
Uuuiiiodo  ignis  cudestis  gciierat  ex  se  ipso  splen- 
doreiu  lucis  ct  pruducit  vaporeiii,  et  cum  siiit  tria 
iu  rebus,  unuin  sint  in  substantia,  ita  Triniias  est 
una  (Di)  majestas.  llieruni/mun  in  ]>i>atm.  LWXVl: 
Fundamcnta  cjui  in  mo»((Vi»,s  sancli^,  sive  Dei,  sive 
certe  Ecclesi;e.  (Jiiaj  suiit  auleiii  fundamenla  iiisi 
Pater  ct  Filius  et  Spiritus  sanctus'!'  Loquitur  Pau- 
lus:  ijuasi  sapiens  architectus  fundamentum  ■posui 
(1  Cor  m),  hoc  esl  lidem  Trinitatis.  Et  alio  loco : 
Exspectabant  enim  civitatem  Uabentem  fundamentn, 
cujus  arlifex  ct  conditor  beus  {llcbr.  xi.)  Qiios  pos- 
suiiius  dicere  montes?  Apostolos;  in  illis  erant  fun- 
damenta,  ubi  primum  posita  est  liiles  Ecclesia?. 
Idcm:  De  tribus  virtutibus  David  in  psalrao  tres 
spiritus  poslulat  dicens  (Psal.  l,  12);  Spiritu  prin- 
cipali  confinna  mc ;  spiritum  rcctum  innova  in  vi- 
sceribus  meis;  spiritum  sanctum  tuum  ne  auferas  a 
tne.  Qui  sunt  isti  tres  spiritus?  principalis  spiritus 
Pater  est ;  rectus  spiritus  Chrislus  est ;  spiritus 
sanctus  Spiritus  sanctiis  est.  Idem  in  psalmo  l: 
Spirilum  rectuiii  ad  vivendum  et  discerncndum  sic- 
ut  antea  rectus  fuil  in  nie.  Item:  Tu  qui  legis 
sanclaiii  Scripturaiu,  hic  Triuitatem  sumiuam  in- 
tellige;  Spiritum  sauctum,  hoc  est  spiritum 
prophelire ;  spirituiii  principalem,  Patrem;  spiritum 
rectuiii,  Filium;  spirituin  sanctum,  ipsum  Spiritum 

sanctum. 

IX. 
Quod  non  sit  Deus  (95)  substantia,  et  contreL 
Boetius  dii  Trinitatr:  Decein  omnino  pncdica- 
mcnta  traduntur,  quffi  de  rebus  oninibus  universa- 
liter  prc-edicantur,  id  est,  substantia,  qualilas,  quan- 
titas,  elc.  Item  de  Deo ;  substantia  in  illo  non  est 
substantia,  sed  ultra  substantiam ;  item  qualiias, 
etc...  quffi  evenirequcunt.  Nam,  cuiii  dicimusDeus, 
substantiaiii  quidem  significare  videmur,  sed  eain 


(92)  Cous.  :  qusedam. 

(93)  Cous. :  substantias. 

(94)  Cous.  oniittit  una. 

(95)  Apud  Cous.  deest  Deus. 
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quc-e  sit  ultra  substantiam,-  cum  vero  justus,  quali-  A 
taleiii  quidem,  sed  non  accidenlalem,  sed  eam  quae 
sit  substantia  ulira  substantiam.  Neque  enini  aliud 
csl  quod  est,  aliud  quod  justus  est,  sed  idem  est 
nsse  Deo  quod  justuin.  Itera,  cum  dicitur  raagnus 
vei  maximus,  quantiiatem  quidem  significare  vide- 
nuir,  sed  eam  qu;c  sil  ipsa  subsiantia  talis,  qualera 
esse  diximus  ultra  substantiam.  J(/t7«  in  secundo 
iopicorum :  Substantia  est  quod  omnibus  acciden- 
tibus  possit  esse  subjectum ;  albedo  autem  nullis 
accidentibus  subjecla  esse  potest  ;  albedo  igitur 
substantia  non  est.  Augustinus  in  VII  iih.  De  Tri- 
nitate,  cap.  IV :  Kam  si  hoc  est  Deo  esse  quod 
subsislere,  ita  non  erunt  dicenJie  tres  subslantia», 
ut  non  dicantur  tres  essenlise  ,  quemadmodum,  g 
quia  hoc  est  Deo  esse  quod  sapere,  sicut  non  es- 
sentias  tres,  ita  non  tres  sapientias  dicimus.  Sic 
enim  quia  hoc  illi  est  csse  Deum  quod  csse,  tam 
Ires  essentias  quam  tres  deos  dici  fas  nonest;  si 
autem  aliud  est  Deo  esse,  aliud  subsistere,  sicut 
aliud  est  Deo  esse,  aliud  Patrem  esse  vel  Domiuum 
esse ;  quod  enim  cst,  ad  se  dicUur,  Pater  autem  ad 
Filiuin,  et  Dorainus  ad  servientem  crealurani  ;  re- 
lative  ergo  subsistit,  sicut  relativc  gignit  el  relative 
dominatur.  Ita  jain  subslanlia  non  erit  substanlia, 
quia  relalivum  erit ;  sicut  enim  ab  eo  quod  est  esse 
appellatur  essentia,  ita  ab  co  quod  cst  subsistere 
substanliam  dicimus.  Absurdum  est  autem  iit  sub- 
stantia  relative  dicatur;  oninis  enim  res  ad  se  ip- 
sani  subsistit  ;  quanto  magis  Deus?Si  tamen  di- 
gnum  est,  ut  Deus  dicatur  subsistere,  de  his  rebus 
recte  intelligilur,  in  quibus  subjectis  sunt  ea  qu;e 
in  aliquo  subjecto  (9(j)  esse  dicuntur,  sicut  color  in 
corpore.  Item  :  Res  muiabiles  neque  simplices  pro- 
prie  dicuntur  substaniia?.  Nefas  est  autem  dicere, 
ut  subsistat  et  subsit  Deus  bonitati  su;e,  atque  illa 
bonitas  non  substantia  sit,  vel  potius  essentia,  ne- 
gue  ipse  Deus  sit  bonitas  sua,  sed  in  illo  sit  tan- 
quam  in  subjecto.  Unde  manifestum  est  Deum  abu- 
sive  substantiam  vocari,  ut  nomine  usitaliore  in- 
telligalur  essentia.  Est  enim  vere  solus,  quia  incom- 
mutabilis  est,  idque  suum  nomen  esse  Moysi  nun- 
tiavit,  cum  ail  {Exod.  iii,  li)  :  Eijo  sum  qvi  sum ;  ct 
dices  ad  eos  :  Qui  est  misit  tne  ad  vos.  Sed  tamen,  sive 
essentia  dicatur  quod  proprie  dicitur,  sive  substan- 
tia  quod  abusive,  utrumque  ad  se  dicitur,  non  rela- 
tive.  Unde  hoc  est  Deo  esse  quod  subsistere  ;  et 
ideo  suinma  essentia  trinitas,  una  etiam  subslan- 
tia.  Item,  in  eodem  cap.  ejusd.  lib. :  Loquendi 
causa  de  inefTabilibus,  ut  fari  aliquo  modo  posse- 
raus  quod  effari  nullo  modo  possumus,  dictum  esl 
a  nostris  Griecis  una  essentia  tres  substantise  97) ; 
a  Latinis  iina  essenlia  vel  subslantia  tres  personaj ; 
quia,  sicut  jam  diximus,  non  aliler  in  semione  La- 
lino  essentia  quani  substantia  sulet  intelligi.  Quod 
enim  de  personis  secundum  nostram,  hoc  de  sub- 

(96)  Cous.  subjecta. 

(97)  Cous.  substantias. 

(98)  f  Quam  —  locant »  desunt  apud  Cous. 


stantiis  secundum  Graecorum  consuetudinem.  Sic 
enim  dicunt  illi  tres  substantias  unam  essenliani, 
quemadmodum  nos  dicimus  tres  personas  unam 
essentiam  vel  substantiam.  Item,  lib.  V:  Sic  intel- 
liganius  Deum,  quantum  possumus,  sine  qualita'e 
bonum,  sine  quantilale  magnum,  sine  indigenlia 
creatorem,  sine  situ  prEesentem,  sine  habitu  omnia 
contineniem,  sine  loco  ubique  totum,  sine  lerapore 
S';nipilernum,  sine  ulla  sui  inulatione  mutabilia  fa- 
cientem,  nihilque  palientem.  Quisquis  Deum  ita  co- 
gitat,  elsi  nondura  omnino  polest  invenire  quid  sil, 
pie  taiaen  cavet  quanlura  polest  aliquid  de  illo  sen- 
tire,  quod  non  sit  ;  est  tamen  sine  dubilalione  sub- 
stantia,  vel,  si  melius  hoc  appellatur,  essentia,  quam 
Gra;ci  usiam  vocant  (98).  Hieronymus  ad  Damasum, 
De  novo  nomine  trium  hijpostasium :  Inlerrogeraus, 
quid  hypostasis  posse  arbitrentur  intelligi.  Tres 
personas  subsistentes  aiunl ;  responderaus  ila  nos 
credere.  Non  sufficit  sensus,  ipsum  nomen  efflagi- 
tant,  quia  nescio  quid  veneni  in  syllabis  lalet.  Si 
quis  aulera,  hypostasiiu  usian  inlelligens,  non  in 
tribus  personis  unara  hypostasini  dicit,  alienus  a 
Christo  est.  Item  :  Toia  sfecularium  lillerarum 
schula  nihil  aliud  hypostasim  nisi  usian  novit.  Et 
quis  unquani,  rogo,  ore  sacrilego  tres  substantias 
praedicabit  •?  una  est  sola  Dei  natura.  Quisquis  tria, 
hoc  est  hypostases  dicit,  tres  naturas  conatur  as- 
serere.  Et  si  ita  esl,  cur  ab  Ario  parietibus  sepa- 
ramur,  perfidia  copulati?  Suflicit  nobis  dicere  unam 
substanliam  (09)  tres  personas  perfectas,  ;equales, 
co;vternas.  Non  bona;  suspicionis  est,  cura  in  eo- 
deni  sensu  verba  dissentiunt;  aut  si  rectum  puta- 
tis  tres  hypostases  cum  inierpretationibus  suis  nos 
debere  dicere,  non  negamus.  Sed  inihi  credite,  ve- 
nenum  sub  melle  latel;  transfigurat  se  angelus  Sa- 
tanaj  in  angelum  lucis.  Idem  ad  eumdem  :  (jOnfun- 
denles  Anura  unam  eamdemque  diciraus  Trinitatis 
substantiam.  Item  impietatem  Sabellii  declinantes 
tres  personas  expressas  sub  proprietate  dislingui- 
mus.  Et  post  aliqiia :  Non  enim  nomina  tantum- 
inodo,  scd  etiam  nominum  proprielaies,  id  est  per- 
sonas,  vel,  ut  Gra?ci  exprimunt,  hypostasis,  hoc  est 
subsisleutias  confiteraur.  Item  :  Itaque .  substantia 
unum  sunt,  personis  (100)  ac  norainibus  distin- 
guuniur. 

X. 

Quod  Deus  inter  omnia   connumerandus  sit,   hoc  est 

sit  unum  aliquid  ex  omnibus,  et  non. 

Paulus  in  Episiola  prima  ad  Corinthios  [tv,  27)  : 
«  Omnia  enim  subjecit  sub  pedibus  ejus.  Cura  autem 
dicat:  oninia  subjecla  sunt  ei,  sine  dubio  pr£eler 
eum  qui  subjecit  ei  omnia.  »  Ambrosius  De  incarna- 
tione  Dominica :  Caveamus,  ne  et  nostrum  alicui 
dicatur :  Si  recte  offeras,  recle  autem  non  dividas, 
peccasti,  quiesce  ;  hoc  est  si  nesciaraus  qu;e  propria 
divinilatis   incarnalionisque  dislinguere,  si  crealo- 

(99)  Mon.:  esseiitiam. 

(100)  Cous.:  in  personis. 
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rem  cum  suis  operibua   conreramus,  si  auctorem  A  Paier  digsiiiiiiem  genuerit  sui,  quasi  iiiipotens  (|iii 


leniponiiii  (l)  diiamus  cu-pisae  pust  tempora;  «e- 
que  euiiii  |)»lest  lieri,  ut,  per  i|iieiii  suiit  Kiiiiiia,  sit 
DDUsex  (-)  oiiinibu*.  Nulo  nobi.s  credatur  (3).  .Scri- 
plura  recitetur;  non  ego  dico  a  iiie.  i|uod  t»  prin- 
eipio  eral  Veibum  {Juan.  i),  sed  audio;  nou  efo  af- 
llngii,  si'd  lego,  quod  oiiines  leglinu.s,  .sed  iion  oiniics 
iiitelligiiiius  ;  et  cuiii  lt><;itLir,  uuiiiinus  oniries  :  J/i 
princiiiio  enit  Vertuin,  tun- est  ri'iii;ini':it  cirliiin.  Dini- 
que  in  principio  fccil  Ueus  cu>luiii  et  terraiii  ;  uliud 
esl  fecit,  aliud  esl  erat ;  quod  tii,  incipit ;  quod  erut, 
principiuni  non  accepit,  sed  praiveiiit.  Uenianfant 
et  tcnipora,  i|uia  post  cufiuin  tciiipura.  lleinaiu'ant 
etiani  aiigeli,  eisi  princlpiuni  eoruiii  nuii  invc- 
uio,    eral    tamen,  quaiulo  (V)    iiou  erant.    Si  ergu 


generare  sibi  sinilleiii  iiun  poluerit.  lUm  :  Imago 
docet  non  esse  dlssiiiiileiii.  Auijustiuus,  (juaniliun. 
vetiris  et  iiovm  leyis  citii.  C.VI.VIII  :  Qui  me  vtdvt, 
videt  et  Piitrtm,  qula  una  suiit  iialiira  Pater  et  l''i- 
lius,  lioc  ost  in  nulio  diijcrepare  alterum  ab  altero. 
Item  lap.  LVlll  :  Unuin  qiii  vidct,  videt  tres,  duin 
iilliil  (lillrrt  ullcr  ab  allero.  Ilttniiu!,  Ue  Triiiitatr, 
lib.  I:  Ilciis  a  l)i'i>,  uli  ln^i'niiu  uiiigenltiis,  ailer  ab 
altcroniliil  dlHVrcns,  qiiia  vita  viveiiiis  in  vivoest. 
Lib.  IV  :  Cum  itai|ue  lcgiinus  :  Faciuinus  hominem 
ad  imaijinem  ct  siniililudincm  noxtruin  (Gen.  i),  quia 
seriiiu  utcrqui;  nt  nuii  solilurluiii  tantuiii,  ita  nei|ui' 
dllTerenleni  signilicat,  niibis  (|uui|ue  nec  solitarlus 
lanlnin   ncc  dlversus  cst  coiilitendus  ;    cugiiila  (7) 


principtum    eurum   iuvenire    non    pussum ,    quud  "  per  id,  quod  nostram  imaglneiu  dicit,  non   imagi- 


certuin  est  liabere  principiniii,  quoinodo  pus- 
sunius  invenire  Verbi  principiuin,  a  (|uo  uinnu 
prlnclpiuin  uun  soluiu  crealuraruin,  scil  ctlam 
cogltationum  nostrarum '.'  Idcm  Ue  fide  ud  liiutiu- 
num  :  Non  enim  inter  omnia,  sed  super  oniuia  Spi- 
ritus  sanctus  est.  Item:  Quod  m  niiU  servit  Spiri- 
tus,  oiniiia  auteiii  serviunl,  suiicr  omnla  est  Splri- 
tus,  qiiia  non  servlt  sicut  oinnia.  Servire  anteui 
oninia  llquet,  sicut  scriptuin  est :  Vniversa  seriiuitt 
<j6«  (Psai.  cxviii),  dixlt  os  Spirilus  per  1'ropiietain. 
Ergo  cum  universa  serviunt,  si  non  servit  Splritus, 
utique  inter  universa  Spirilus  sanclus  non  esl. 
Iton  .■  Omnla  per  Kiliuni  Scriptura  diiit  esse  quio 
facta  sunt.  Cum  aiitcin  factus  (">)  nun  doccaiur  Spi- 
ritus  sanctus,  utique  ncc  inter  ((>)  omnia  proburi  C 
potest.  Itein  scriptum  est  (I  Cor.  vui,  6) :  Aofcis 
autem  unus  Deus  Vater,  ex  quo  omnia  et  nos  per 
ipsum;  et  Dominu!>  Jesus,  per  ijuem  omnia  et  nos  per 
ipsum.  Cuiii  dicit  :  Jesus  per  quem  oiimia,  ab  umni- 
bus  utique  excepit  Doi  Fiiium,  qui  excepit  ol  Pa- 
trem.  Iiaque  qui  pulanl  Spirllum  inier  omnia  dc- 
bere  nuiiierari,  quia  orania  legunt  facia  per  ipsum, 
etiaiu  Filiaiii  Inler  oiiinia  adnumeranduiii  puient, 
quia  legunt  ex  Deo  oiiinia. 

XI. 

Quod  divinx  personx  ab  invicem  differunt,  ct  conlra. 
Athanasius  in  symbolo  fidci  :    Alia    est    persona 


ncs  noslras,  unius  In  niroi|ui!   (8)   prnpriclute  na- 
luru!. 

XII. 

Qui  d   in   Trinitale  alter  sit  unus  {'J)  cuni  idtrro,    cl 

contra. 

Ilijiiinus  Ambrosianus  ad  tcrtiam :  Nunc  sanctc 
nobis  Spiritus,  uiius  Palri  cuni  Fiiio.  lUeronymus 
in  EpiMnla  adliiilatas,  hb.  II:  (Jui  cuili  scciiiiiiuiii 
Deuin  uniiiii  sit  ipse  cuin  Pairc,  sccunduni  incilia- 
toris  olticium  alius  ab  eo  intcllit,'itur  (10).  Ililarius 
De  Trinitatc,  lib.  I,  de  Patre  luquens  el  Filiu.  Ul 
ununi  lide  (II)  nostra  sit  uieniue  non  unus. 

.\1II. 
Quod  Deus  Patcr  sit  causa  Filii,  et  cnntra. 

Awjuslinus  lib.  1  sitpcr  Gencsim,  contra  cnlum- 
nias  Manichmrum  :  Qui  dicit  :  (luare  Deus  fecil 
coiluni  ct  tcrrain?  rcsiiondenduin  est  illi,  quia  vo- 
luil ;  voiuntas  cniin  Dci  causa  cst  cicli  et  lerni',  et 
ideo  iiiajur  quaiii  ca^luin  ct  terra.  Qiii  auti-iii  dlcil  : 
quarc  voluil?  niajus  aliquid  quajrit  quamcst  vulnn- 
tas  Dei  ;  nihil  autem  majus  inveniri  polest.  Idem 
in  liliro  Quseslionum  L.XXXIII,  cup.  X.XX  :  Qui 
quffiril,  quare  Deus  voluit  niunduin  facere,  cansani 
quferil  voluntatis  Dei.  Sed  omnis  causa  cfliciens 
est;omne  autein  efliciens  niajus  est,  quam  quod 
efficitur ;  nihll  autem  niajus  voluntale  Dei ;  non  ergo 
ejus  eausa  quierenda  est.  Idcm   in  lib.  VII  Confcs- 


Patris,  alia  Filii,  alia   Spiritus   sancti.  Ilem  :   Paler  D  sionum,  loquens  aJ  Deuin  :  Nec  C0{,'cris  invitus  ad 


a  nullo  est  factus  nec  creatus  nec  genitus  ;  Filius  a 
Patre  solo  est,  non  factus  nec  creatus,  sed  geniius; 
Spiritus  sanctus  a  Patre  et  Filio,  non  factus  nec 
genitus  nec  creatus,  sed  procedens.  Lco  papa  in  scr- 
mone  Penlecostes  :  In  Trinitale  diviua  nihil  dissi- 
mile,  nihil  impar  est.  Ambrosius  de  fide  ad  Gratia- 
num,  lib.  II :  Apostolus  dicit  imagincin  Patris  Chri- 
stum  esse.   Arius  dicit  esse  dissiinilem,  et  vull,  ut 

(t)  Mon.:  ipsum. 

(2)  Cous.:  in. 

(3)  Cous.:  credatis. 

(4)  Cous.:  cum. 
(0)  Cous.:  erectus. 

(6)  Cous.:  nec  ut  inter. 


aliquid,  quia  voluntas  tua  nun  est  niajor  quam  po- 
tenlla;  esset  auteni  raajor,  si  to  ipso  tu  ipse  raajor 
esses.  Item  :  Volunlas  et  potenlia  Dei  Deus  ipse  est. 
In  iibro  Qusestionum  L.'XXI1I,  cap.  VII,  de  Filiu 
Dei  disserens  ait  :  Deus  omnium  quaj  sunt  causa 
est.  Quod  autein  omniuia  causa  est,  et  sapicntia' 
suic  causa  est,  nec  unquara  Deus  sine  sapicntia  su;i 
fuit.   Qui   igitur  serapitern<B    sapientiae   causa   est 

(7)  «  Cognita  —  naturx  »  desunt  apud  Gous. 

(8)  Mon.;  ulriusque. 

(9)  Cous.:  deesi  unus. 

(10)  Mun.:  inteltiye. 

(11)  Mon.:  fides. 
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sempilerna,  nec  tempore  prior   est   quam  sua  sa-  A 

pientia. 

XIV, 

Quod  sitFilius  sine  jirimipio,  et  contra. 

Hieronymus  in  psalmo  CXIX.Tucum  principium, 

Paler  principium,  sed  et  Filius  principium.  Princi- 

pium  enim  non  habet  principium  ;  si  enim  habuerit 

aliiid  principium,  jam   ipsum  desinet  esse  princi- 

piura.   Quidi|uid  ergo  dederimus  Patri,  hoc  demus 

et  Filio ;  si  enim  Paler  in  Filio  et  Filius  in   Patre, 

et  omnia  Patris  Filii  sunt  el  omnia  Filii  Patris  sunt, 

et  principium  Patris  principium  Filii  est.  Ergo  quod 

dicit,  hoc  est  eo  tempore  quo  patiebaris,  dicebas 

{Luc.    xxui,   46) :  Pater,    in  nianus    tuas  commendo 

spiritum  mcuin  ;  et  quasi  de  hominis  loquebaris  afTe- 

ctu,  non  quasi  imbecillis  rogabas.  Tecum  erat  pnu-  q 

cipium,  lecum  erat  divinitas,   sed  propterea  depre- 

cabaris  auxilium,   ut  accepto  auxilio  dares  sanctis 

tuis  et  illi  splenderent  (12).   Item  :  Secundum  (13) 

hominem  loquitur;  si  enira  corpus  horainis  assuni- 

psit,  necesse  est  ut  et  hominis  verba  suscipiat.  Fid-    . 

gentius  in  lib    Dc  immensitate  Filii  Dei :   In   princi- 

pio  erat  Verbum :   an  forte,  quia  in    principio  erat 

aliquid,  Filio  exislendi  audebimus  assignare  princi- 

pium,  et  ideo  sine  initio  natus  esse  non  creditur? 

absit  I  Ipse  dixit  {Apoc.  Ego    sum    alpha    et    ome- 

ga,initiumet  finis  ^qma  ipse  inchoavit  perlicienda, 

ipse  perlicit  inchoata,  Credimus  igitur  Dei  Fillum 

sine  aliquo  suae  nativitaiis  (14)  initio  de  Patris  sub- 

V  stantia  genitum.  Joan.  Chrysostomus  super  Epistolam" 
Pauli  ad  Hebrasos  in  sermone  \U  :  Melchisedech  C 
quomodo  initium  dierum  neque  finem  habuerit; 
quoraodo  in  illo  non  est  narrata  ejus  genealogia, 
sic  et  Christus,  ipsa  natura  rei,  et  sine  initio  et 
sine  line  est.  Sicut  enim  istius  nescimus  nec  ini- 
tium  nec  flnem  vila;,  quod  non  sit  scriptuni,  sic 
etiam  nescimus  Filii  vel  initium  vel  (13)  fin  in.  Itcm: 
Intueris  (16)  sine  initio  Fillum,  non  quia  non  h?.- 
bet  causam  ex  qua  sil;  hoc  enim  irapossibile  est ; 
habet  namque  Pairem ;  alioquin  quomodo  Fillus  ? 
I    sed   quia  non    habebat   initium  vita;  neque  finera, 

^  Idem  in  expositione  symboli,  quae  sic  incipit : 
Universalis  Ecclesia  congaudet.  Istum  unicum  Dei 
Filium  de  subsiantia  Patris  natum  et  genitum 
profitemur,  et  iniliura  de  Patre  habere  dicimus.  d 
Augustinus  De  Trinitate,  lib.  V,  cap.  XII  :  Di- 
citur  relative  Pater,  idemque  relative  dicitur 
principium ;  sed  Pater  ad  Fdium  dicitur,  princi- 
pium  ad  omnia  qua?  ab  ipso  sunt.  Itcm:  Et  prin- 
eipium  dicitur  Filius;  cum  enim  diceretur  ei  :  Tu 
()uis  es?  respondit :  Principium  quiet  loquor  vobis 
(I  Joan.  VIII,  2a).  Creatorem  quippe  se  ostendere 
voluit,  cum  dixerit  se  esse  prim-ipium,  sicut  et  Pa- 
ter  principium  est  creaturK  quia  ab  ipso  sunt  om- 

(12)  Cous.  :  ut  illi  splendeant. 

(13)  Cous.  ;  Iterumper. 
(iij  Cous.  :  dicinitatis. 
(la)  Couj.  :  nec,  —  nec. 
(16)  Cous.  :Intuens. 


nia.  Item :  Unum  ergo  principium  ad  creaturam  di- 
citur  Deus,  non  duo  vei  tria  principia :  ad  se  ta- 
men  invicera  in  Trinitale,  si  gignens  ap  id  quod  gi- 
gnit  principium  est,  Pater  ad  Filium  principiura 
est,  quia  gignit  eum.  Utrum  autem  et  ad  Spiritum 
principium  sit  Paler,  quoniam  dictum  est:  de  Patre 
(17J  proccdit,  non  parva  quaestio  est.  Item  post  ali- 
qiia,  in  sequenti  cap  ;  Si  et  quod  datur,  principium 
habet  eum  a  quo  datur,  falendum  est  Patrem  et 
Filiura  principium  esse  Spiritus  sancti.  llem:  Co- 
gnosci  quid  ab  illo  procedat  qui  lamen  a  Filio  pro- 
cedit.  Sed  totius  divinitatis,  sive  melius  dicitur, 
deitatis  principium  Pater  est.  Idem  in  lib.  Quxstio- 
num  veteris  et  novse  legis,  cap.  LVIll  :  Caput  Spi- 
ritus  sancti  Filius,  quia  de  ipso  accepit,  et  sicut 
Pater  misit  Filiuni,  ita  ei  Filius  misit  Spirilum  san- 
ctura.  I<c;n,  eap.  XXXIII:  Hoc  est  ad  iiiiagineni 
Dei  factum  esse  hominem,  ut,  sieut  ab  uno  Deo 
sunt  omnia,  ita  ab  uno  homine  omne  genus  huma- 
num.  Mulier  de  viro  (18)  facta  est,  ut  per  eam  na- 
tivitas  oriretur  ;  Filius  vero  Dei  ideo  natus  est,  ut 
per  ipsuui  fieret  creatura.  Item,  cap.  XCIV:  Filium 
Dei  perfectum  de  Deo  natum  nemo  fldelium  ambi- 
git.  Omnia  enim  divinitaiis  paternaj  accepit  na- 
scendo  de  Deo  Patre.  Tunc  ergo  accepit  noraen  quod 
est  super  omne  nomen,  id  est  ut  hoc  dicaturquod 
Paier  Deus ;  nam  nihil  apud  eum  futurum  dicitur: 
oninia  enira  ante  se  habet ;  ideo  ad  h;ec  omnia 
creanda  et  restauranda  natus  est.  Nam  utique  ordo 
et  ratio  hoc  habet  ut  paterno  nomine  omne  genu 
flectatur,  hoc  Pater  donavit  Filio  propler  ea  quae 
erat  aclurus ;  donavit  autem,  quando  genuit.  Sic 
enim  illum  genuit,  ut  in  eodem  honore  esset,  quo 
ipse  Pater  est.  Gennadius  De  orthodoxa  fide  eccle- 
siasticonm  dogmatum,  cap.  I :  Credimus  unum 
Deuni  esse  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum  ; 
Filium  eo  quod  habet  Patrera;  Spiritum  sanctum 
eo  quod  sit  e.i  Palre  et  Filio  ;  Paier  ergo  principium 
deitaiis,  a  quo  Filiusnatus,  sed  ex  Deo  Patre  et  Deo 
Filio  Deus  procedens. 

XV. 

Quod  Deus  non  genuit  se,  vel  quod  etiam  secundum 
divinitatem  Fitius  factus  sive  creatus  dicatur ;  vcl 
quod  principatu  quudam  sive  auctoritate  prsecedat 
Pater,  ct  contra  (19). 

Augiistinus  in  I  De  Trinitate  ;  Qui  putat  hujus 
potentite  Deum  ui  se  ipsura  ipse  genuerit,  eo  plus  errat 
quod  non  solum  Deum  ila  non  est,  sed  nec.spiritua- 
lis  creatura  nec  corporalis.  Nulla  enim  res  est  om- 
nino  quae  se  ipsura  gignat.  Idem  in  libro  Qusestio- 
num  veteris  et  nov.  leg.,  cap.  VII  :  Deus  perfeclio 
est,  et  nullius  eget.  Quid  ergo  opus  fuit  Christo  ut 
nasceretur  ?  Deus  Paier,  cum  ea  qufe  non  erant 
voluisset  existere,    et  majeslatis  sua;  in    hoc  con- 

(17)  Cous.  :  Cum  dictum  est:  principium  sit :  Pa- 
ter  de  Patreprocedit,  etc. 

(18)  Cous.  ;  eo. 

(19)  Cous.  ;  vcl  quod  principatu  quodam  sine  au 
ctoritate  procedat  Pntris,  ct  cnntra  [?] 
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dti^auai  opus  scirei,  priu<  de  se  t''iliuui  geueravii,  A 
iu  ijuu  \pie  viJerelur,  (|ui  iiiliil  ab  lu  distaret,  ul 
iiiaijmiuiJini  suif  coiigruui  responJerL-i  elTectus. 
UuiJ  euiiii  ulira  ptisset  facere,  (|uaiii  ut  e\  se  al- 
leruiui|ui  (icrfectua  est  generarel?  hoc  ergo  perfe- 
ctiim  opu9  est,  quo  noD  |io|e:it  videri  prie^itaiitiug 
aliud  Ofus  euiui  e\  i|iio  8unt  oiiina,  voleus  ct  de 
creatura  prius  Kiliuiu,  quein  in  niyiteriu  in  se  vel 
apuJ  se  liabebat,  ^'cneravit,  pur  queiii  faceret  qiuo 
facta  sunt,  ut  ostenderet  creaturu;  uivsteriuiii,  quuJ 
latuit  in  illo  ex  sternis,  sicut  dicil  Apustolus.  Itm, 
rup.  CLXVIII  :  Ueus  oiiiniputens ,  cuin  ina^Miilu- 
diue  ac  bouilale  pra-stauliiis  sit,  iiia^Miuiii  alii|uid 
cl  iiiaxiiue  (20)  bouiiui  edere  e\  se  aiquo  exliibere 
dcbuerat.  Sed  si  quid  edidisset  quud  contra  inoduiu 
e\cellentia3  8ua>  furet,  aut  non  potuisse  aiiiplius, 
qiiod  in  oiunipotentein  non  cadlt,  aut  noluisse, 
quoJ  iubenlgulssiiiiuiu  esse  viJeretur.  Certe  in  suni- 
Dio  l)eo  grandenon  fuerat  fecis.se,  quod  inlra  se  po- 
situm  viiu  pleua' suiiimitatis  nou  esse  habiiurum: 
suprasc  ergo  niliil  erat ;  uihil  estenim  quod  Deum 
vincat.  Infra  sc  paruiii  fiu>rat,  quia  ininus  iiiaximc 
non  conj,'ruebal.  Siinilliiuuiu  iiaquc  suuiii  Kiliuni 
creans  ediJit  ex  se  quasi  alleruin  se.  Item:  Oui 
Ofgo  habuit  Filium  tolls  slbi  siinilitudiuis  parllhus 
coDgruentem,  hoc  csl  unicus  uuicuiii,  beatus  bca- 
tuni,  inaximus  inaximuin,  scinplternus  senipiier- 
nuin,  habuil  itaqne  anle  niunduin  creai;!'  sobulis 
prlncl|iatum,  de  quo  rebus  urlunJls  iinpertlebil 
exempluin,  ut  gignenliuin  germina  siii'^  respondeie  C 
seininibus  cogerentur.  Nec  sane  aliter  sinebat  ordo 
leglllinus  quam  ut  l'ater  rcrura  futurus  antea  esse 
debueril  Paler  pruprius,  hoc  est  proprii  sui  felus. 
Item  :  E\  so  id  qtioJ  in  se  et  secuin  seinpcr  ha- 
buit,  eJuxil  ei  protulit;  ut  si  liiccni  ex  sole  nasci 
dicam  quod  ab  eo  procedat,  non  utique  quasi  ali- 
quando  (2n  sine  luce  sol  aul  esse  non  possil  aal 
fuerit.  IJem  in  lib.  V  hseres.  :  Hcrnies,  qui  latinc 
i  Mercurius  dlciiurjscrlpslt  iibrum  qul  Loj,'os  Teleos 
'  appellatur,  in  est  Verbum  Perfectum.  Magnuin  no- 
men  libri  ejus,  quia  inagnus  est  de  quo  scriptus  est. 
Audlamus  quid  loijuatur  de  Yerbo  perfeclo.  Uoml- 
nus,  inquit,  etiam  oinnium  factorum  deoruin  secun- 
dura  feclt  dominmn  ,  hunc  fecit  priinum  et  solura 
etverum.  Bonus  autem  ei  visus  est  et  plenissiinus  D 
omnium  bonoruin.  Quanlum  plenissnius  sit,  evan- 
gelista  dicat :  Le  plcnitudinc  cjus  omnes  accipimus 
(Joan.  i)  Ltetatus  est  valde  et  dilexit  tanquain  uni- 
genltum  suum,  queiii  primo  factuin  dixit,  unigeni- 
lum  suum  appeliavit  postea.  Itcm  alio  loco  dixit : 
Filius  benedieii  Dei  atque  bon;p  voiuntatis.  Uu:e- 
rebas,  pagane,  coujugem  Dei?  audi  Mercurium : 
Conjugeni  Dei  qu:eris?  conjux  Dei  bona  voluntas 
est.  Idem  in  libro  Quxstionum  rit.  ct  nov.  legis. 
cap.  LVlll :  Spiritum  sanctum,  qui  tertius  sit  a 
Patre   (i2),    secundus  autem  a  Christo  secunduiu 

(10)  Cous.  :  maximum. 

(21)  Cous.  :  non  utique  quia  aliqua. 

(22)  Mon.  :  esia  Patre 
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nunieri  (23)  ordinationein  ;  juxta  substanliam  autoin 
non  esse  et  noii  dilTerre  uuuni  ab  allero.  /■.r  libra 
Quit^ttonum  Urusii  :  Ad  Augusliuuin  Orusius  ;  Voliiii- 
tate  l'atergenuit  Kiliuiii  an  necessilale  :'  Augiisiimis: 
Nec  voluiilate  iiec  necessitate  ;  quia  in  l)eo  uocessilas 
nou  est,  prieire  voluutassapientiam  nou  putesi.  Igitur 
prius  fuit  rationabililer  sapere,  (|uaiii  radoiiablliter 
velle  ;  iiam  (|uiJaiii  nosiruin,  cuin  imiiii  Inlerrogasset 
huTeticus,  utrum  Voleiis  aii  iiulens  goiiuerit  1'ater  l''i- 
lium,  laudabiliter  lespondisse  fertur:  Uic,  iii(|uil, 
et  tii,  li;eretice,  Deus  Paier  nccosgitate  est  Ueus  »n 
Voluntate'?  Si  dixisset;  necossiiate,  scqui-batur 
granJls  absurditas ;  si  voluntale,  respunileliatur 
illi  :  ergo  voluntate  Deiis  est,  niin  nalura.  lUem  dc 
verbis  Uomini,  scrmonc  l\ :  liisinualur  iu  nobis  : 
in  Patro  auctoritas,  in  Fillo  iiativitas,  ia  Spi- 
ritu  sancto  Pairis  rdliiiue  roinmunitas.  Eccle- 
slasticus  (i,  I):  Umnis  sapieiilia  n  llumino  l)eo  est, 
itcum  illo  fuit  sempcr  el  cst  in  omne  ;vrum.  Sapicn- 
tiam  Dei  pra:cedentein  umnia,  quls  Invesiigavit  ? 
Prior  omnium  croata  cst  sapientia,  et  intelicctus 
prudentia  abievo;  fons  sapienticC  Uei  in  excelsls. 
Ilitariiii  super  ])sal.  CX.\.\VII  :  'fu  foimasli  mc 
et  posuisti  siiper  ni'' Ufinum  tuain.  UiruiiKiue  signi- 
licat,  ut,  quod  forinavit,  antiiiuiim  sil ;  quod  su- 
perposuit  manuiii,  novissimum  sit.  Quod  cniin  se- 
cundum  naturam  divinitalis  formatus  sit,  Aposto- 
lus  doccl  dicens :  Qui  cum  in  forma  Uci  csf^et 
(Vhilipp.  ii) ;  (|iiod  enini  in  foriiia  esl,  forinalur. 
in  forma  el  ei  Pater,  natune  et  divinilatis  est  ut 
referri  possil  ad  Patrem  et  formatus  ab  ipso  sit. 
lUem  De  Trinitale,  lib.  III  :  Secundum  Apostolum, 
(luia  in  Christo  habitat  omnis  pleniludo  divinitati-^ 
corponditer  (Col.  ii,  9).  Sed  incoinprehensibiliter, 
inenarrablliter  ante  omne  tempus  et  saecula,  uni- 
genitum  ex  his  qu;e  ingenltain  se  erant,  procreavit, 
oinue  quod  Deus  est  per  charitatera  atque  viriu- 
tem  nativltati  ejus  impertiens;  ac  sic  ab  ingeni- 
to,  perfecto  ;eternoi|ue  Palre  unigenllus  et  perfeclus 
et;elernuseslFilius.  Eaautem,  qu;ceisunt,secunduni 
corpus  quod  assumpsit,  bonitatis  ejus  ad  salutem 
nostram  voluntas  est.  Idem  in  XI  :  Veiba  quse  lo- 
quor  vobis,  non  a  me  loquor.  Nara  dum  non  a  se 
loi|uitur,  auclori  euni  necesse  est  debere  quod  lo- 
quitiir.  Ilem  ad  id  qnodagit  secundum  nativitateiu, 
sibl  Pater  auctor  est.  Rursus  in  XII,  de  non  nalo 
Deo  Patre  et  nato  ab  eo  Flllo  loquens,  ait :  Neque 
ad  ipsum  est  non  natura  atque  nasci:  quia  iiliid  ab 
altero,  hoc  vero  a  neinine  est.  Et  aliud  est  sine 
auctore  esse  semper  reternum,  aliud  quod  Patri,  id  est 
auctori  esse  a»ternum.  Ubi  enim  Pater  auctor  est,  ibi 
et  naiivitas  est.  At  vero  ubi  auctor;eternusest,  Iblet 
naiivltas  ffiternitas  est,  quia  sicut  naiivitas  ab  auctore 
est,  ita  et  ab  ffilerno  auctore  ;elerna  nativilas.  Item. 
Quodex(24)  a?terno  natura  esl,id  si  non  ;eternuin  (231 
natum  [est],  jam  non  erit  et  Pater  auctor  aeteruus.  Si 

(23)  Mon.  :  nostram. 

(2i)  Cous.  :  Itemque  ex. 

2S)  Cous. :  seterno.  Cf.  Opp.  Hilarii,  p.  1123. 
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quid  igitur  ei  qui  ab  a?terno  Patre  natus  est,  ex  A  exhortatione  (28)  placatur.  Item  dixit  paterfamilias 


aeternilate  defuerit,  id  ipsum  auclori,  qui  Pater  est, 
non  est,  ambiguum  defuisse,  quia  quod  gignenti  est 
inflnitum,   inflnitum   est  etiam   nascenti.  irem :  Ex 
ffiterno  nihil  est  aliud  quam  c-eternum ;  quod  si  non 
Kternum,  jam    nec   Pater    qui  generationis  auctor 
est,  ajternus  est.  Iteni  :  Ex  tc  natus  ostenditur,  ut 
nihil  aliud  quam  te  sibi  signillcet  auctorem.  Item  in 
Xll :  Filius  ex  te  Deo  Palre  Deus  verus  et  a  te  genitus, 
post  le  ita  conlilcndus,  ut  tecum,  quia  aeternaj  originis 
suse  auctor  alernuses.  >'am  dum  ex  tesecundusa  te 
est.  Ambrosiii^  ia  Epist.  prima  Pauli  ad  Corinth :  Ca- 
put  Chrifti  est  Deus.  Dignumest  ut  Filiicaput  Paier 
dicatur,    quia  est    genitor   ejus.  Idem  iii  secunda  : 
omnia  autem  ex  Deo.  Quamvis  Christus   nos  rede-  g 
merit,  orania  tamen  ex   Deo  quia  ab  ipso  est  om- 
nispaterniias;  ideoque  necesse  est   praiferri  perso- 
nam  Patris.    Idem  in  Epi$tola  ad  Ephesios  :    Unu^ 
Deus  et   Pater  omiiinm,    qui  super  est,  etc.  ;  Patrem 
Deum,  quia  nulli  debet  quod   esl,  super  omnia  di- 
xit,  etc.  Hieronymus  hicceni  concilii  fidem  exponens  : 
Absit   ergo    in    Filio    Dei    aliquid  plus    minusve, 
aut  in  loco  aut  in  tempore   aut   in  potentia  aut 
in  scientia  aut    in  ffqualitate   aut   in  subjectione, 
cum  dicitur  hoc :   ut  deiiati  ejus,  non  carni  ascri- 
bantur.  Si   enim  plus  minusve  aliquid    invenitur, 
excepto  hoc  quod  genuerit  Pater  Filium,  et  excepto 
hoc  quod  Filius  non  ex   semet   ipso   natus  est,  sed 
de  Patre  natus  est  proprie,   aut  invidens  aut  impo- 
lens  Pater,  insuper  et   teniporalis  cognoscilur.  Au- 
gustinus,  De  incarnala  deitatc  ad  Januarium  de  Filio 
Dei  sic  ait  :  Videamus   etiam  qualiter   sentiendum 
sit  quod  in  sapientia  Salomonis   legimus,  qui  ait  de 
sapientia,  quia  vapor  est  quidam  virtutis  Dei,  elc. 
Item  :  Ex  quo  ostenditur   seniper  fuisse    vaporem 
istura  viriulis  Dei,    nullum  habentem  initium,  nisi 
ipsum  Deum;  neque  enim  decebat  aliud  esse    ini- 
tiumuisi  ipsum,  unde  etiam  est  et   nascitur,  Deuin. 
Item,  }}ost  aliqua:  Imago   bonitatis  ejus;   principa- 
iis  namque  bonitas  sine  dubio  Pater   est,   ex  qua 
(26)  Filius  natus  qui  per  omnia    imago  est  Patris; 
procul  dubio  etiam     bonitatis    ejus    convenienler 
imago  dicitur.  Xon  eniin  aliqua  alia  bonitas  existit 
in  Filio,  praeter  eam  quaj  est  in   Patre.  Item  :   Prin- 
cipalis  bonitas    in  Deo  Patre  sentiendaest,  ex  quo 
vel  Filius  natus  vel  Spiritus  sanctus  procedens  sine 
dubio   boniiatis   naturam   in   se  fert,   qua?  est  in  eo 
fonte,  de   quo   vel  natus  est  Filius,  vel    procedens 
Spiritus  sanctus  (-7).  Chrysostomus  super  Mattkseum:  ^ 
Ductus    est  Jesus    in   desertum  a   spiritu,    a  Spiritu 
sancto  duclus   est,    sed    non  quasi  minor  majoris 
prt-ecepto,  sed  major  minoris   liortatu.  >iani  non  so- 
lum  ductus  aut  adductus  dicitur   qui  alicujus  po- 
testaleducitur,  sed  etiam  iile  qui  alicujus  rationabili 

(26)  Cous.  :  quo. 

(27)  Cous.  :  Principatis  bonitas  in  Deo  Patre 
sciejida  est,  ex  quo  vel  Filius  procedens  Spiritus 
sanctus.  Vid.  Opp.  August.  Maur.  VIII,  Append.  p.  36. 


procuratori   suo.    Sine   dubio   Filius  dicit   Spiritui 

sancto,  et,    si  volueris,  concedo   tibi,  ut  Pater  Filio 

dicat.  Non  quKroutrum  Filius  sit  Patris  procurator, 

aut  Spiritus  sanctus  Filii ;  sed  hoc  dico  quia  procu- 

rator  domus  et  paterfamilias  nec  ejusdem  substan- 

liae  possunt  esse,  nec  una  persona  esse  nec  ;equalis 

dignitas.  Si  ergo  allcr  paterfamilias,    alter  procura- 

tur  patrisfamilias,  quomodo  locum    habeat    trinitas 

tua?  Si  autem  ejusdem  substantiai  est,  et  est  minor, 

injuriam  facis  substantiffi.  Si  non  sequalis  dignitas, 

ubi    est  una  substanlia  ?  Item :  Et    vidit   Spiritum 

sanctum  descendentem   sicut   columbam  et  manentem 

super  se  [Matth.  iii,    16).  Non  dixit  :   Hic   est  Filius 

noster  dilectus,  ut  ne,  quemadmodum   Deus,  ita  et 

Spiritus   sanctus    videatur    Pater   Christus    fuisse. 

Nam  si  a3(|uales  sunt  per  omnia,  quemadmodum  ille 

est   palernitate   honoratior  (29),  sic  et  Spiritus  san- 

ctus.  Si   autem  Deus  quidem  Pater  est,  quia  Filium 

habet,  Spiritus  autem  sanctus   non   est   Pater,  quia 

nec  Filiuin  habet,  non  est  per  omnia  oequa?lis.  Nec 

dicluin  est  :  hi  sunt  filii  mei  dilecti,  nec  cuni  Chri- 

sto   etiam   Filius   est   queniadmodum  Christus.    Si 

autem  non  est    Filius  queraadmodum  Christus,  sed 

minisler    lidelis  Christi,    non  est  ajqualis   Chrislo. 

Paulus  apostolus  ad  Philipi^enses:  Hoc  sentite  in  vo- , 

bis  quod  et  in  Christo  Jesu;  qui,  cum  in  forma  Dei 

esset,  non  rapinam    arbitratus  est    esse   se  sequalem 

Veo.  Athanasius  in  symbolo  fidei  :  Filius  a  Patre  solo 

est,    non  factus,   nec  creatus,    sed  genitus.  Item  : 

Scd  in  hac  Trinitate  nihil  prius  ac  posterius,  nihil 

majus  aut  ininus;  sed  tolM  tres  personae  coajternae 

sibi  sunt  et  coaequales. 

XVI. 

Quod   ritius  dicatur  a  Patre  gigni,  non  tamen  geni- 

tus,  ct  contra. 

Gregorius  in  Job,  lib.  XXXIIl  :  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribx;  quod  loquimur  transit,  quod  scribi- 
mus  permanet.  Lingua  Patris  calamus  scribce  dici- 
tur,  quia  ab  eo  Verbum  illius  coaHernum  ac  sine 
transitu  generatur.  Ambromis  de  fide  ad  Gratianum 
imperatorvm :  Non  hxc.  sunt  in  Deo  ut  corporaliter 
existimanda  ;  incomprehensibiliter  generalur  Filius; 
impassibiliter  generat  Pater,  et    tamen  ex  se  gene- 

'  rat  et  ante  omnem  intellectum  ut  (30)  Deus  verus 
Deum  verum.  Hicronymus,  in  definitione  fidei  ca- 
tholicx  Nicsnique  concilii  symboli :  Quod  de  sub- 
stantia  Patris  natus  est,    semper  ait    Salvator   in 

-  Evangeliis:  Qitod  nascitur  de  carne  caroest,  et  quod 
nascitur  de  spiritu  spiritus  est  (Joan.  m).  Augiisti- 
nus,  Dc  Trinitate,  lib.  cap.  XII  :  Si  gignens  ad 
id  (luod  gignit  principiuni  cst,  Pater  ad  Filium  est 
principium,  quia  gignit  eum.  Idem,  de  generatione 
Filii  ex  Dco    Patre    disscrens  in   /«6.    LXXXIU  Qux- 

(28)  Cous.  :  aliter  cxhortalione  rationabiliter, 

(29)  Mon. :  honoratus. 

(30)  Cous.  :  generat  pro  ut. 
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ttionum,  cup.  .YXXVIII  :  Melius  ttsl ,  ioquit,  sem- 
per  natuj  quaia  ijiii  (31)  geiiipHr  nascitur.  (|uia  (|ui 
senipor  iiasniur,  nuudum  csi  natus  et  nuni|uaiii  ,na- 
tus  est,  aut  naius  erit,  si  «einper  nasciiur  (32); 
aliuil  est  enim  iiasci,  aliuJ  iiaiiim  esse ;  au  per  Imc 
iiuoi|uam  Filiu!),  si  nuiii|uam  natuii  ;  et  si  sempiT 
Filiuit,  seniper  igitur  natiig.  Idem  ad  Pascentittm 
comUein  Arittnam  :  QuiJ  er^'u  Jiciiiius?  si  iialiis  est 
Filiii»  de  Patre,  jam  1'aliT  dcsiiiit  t,'ij»nere,  el,  ai 
desiitit,(MHpli;  si  autem  ciKpil  gi^nere.ruit  alii|iiandi> 
siae  Filiu;  sed  nuuquam  riiit  sine  Filiu,  i|uia  Filius 
ejus  sapientia  ejus  est ;  er^o  seniper  gignit  Pater 
et  semper  nascilur  Pilius.  lllc  rursus  timenduin 
esl,  ne  puli^lur  iiiipiufecla  ^'eneraiio,  si  nun  dici- 
mus  natuni  esse,  sed  nasci.  (^ompalere  mecum.ub- 
sccro,  in  tiis  angustiis  luimana;  cu};iiatiuiiis  et  lin- 
gua) ;  et  pariter  conrugiamus  ad  spiritum  Dei  per 
prophetain  dicentem  :  Generatioiiem  ejus  quis  enar- 
rabit  f  [hai.  Llil).  lireijorius  su;»t  Jub,  lib.  XXIX 
[I,  917]  :  Diiiiiinus  Dciis  Jesus  Clirislus,  in  ck  (|uod 
virtus  et  Dei  sapieiiiia  est,  de  1'alre  ante  tcmpora 
natus  esi,  vel  polius  (|uia  nec  ccepit  nasci  nec  de- 
siit,  dicamus  veriiis  semper  natus.  Non  autem  pos- 
sumiis  dicere  :  seinper  nascitur,  ne  imperfectus 
esse  videalur.  Al  vtTO  ut  ;ctt'riius  dcsiijnari  valeat 
et  perfectus,  semper  dicamiis  ot  nalus,  (luatcnus 
et  natus  ad  perfectionem  pertineat,  et  scmpor  ad 
a'ternilalem,  quamvis  lioc  ipso  quod  perfectum  di- 
cimus,  multum  ab  illius  veritaiis  expressloiio  do 
viamiis  ;  qua  quod  f;ictuin  non  est,  nec  polcst  dici 
perfectum ;  et  tamcn  inlirniilatis  nosine  verbis  Do- 
minus  condescendens :  Estote,  imiuit,  pcrfecti,  sic- 
ittet  Patervester  coilestis  pcrfectus  est  (Mattlt.  v). 
XVII. 
Quod  nolus  Patcr  dicatur  inycnitus,  ct  non. 
IsiJorus,    Etymologiarum   tib.    VI  :     Pater    solus 

,    non  est    de  alio,    ideo  solus   appellatur    ingcnitus. 

^  Athanasius,  De  Trinitate,  lib.  VIII  .  Nativitas  Fiiii 
Dei  ante  principium  apiid  Patrem  est.  Conlileor 
unum  innasoibilem  et  nnuni  nalnin.  Connteor  Pa- 
trem  omnipoieniem  sine  inilio,  sine  line,  qui  oiiinia 
lenet  et  a  niillo  tenetur,  oninia  gubernat  et  a  nullo 
gubernatnr  Non  diminuitur  geniius  ab  eo,  qui  est 
innascibilis.  Spiriius  sanctus  nec  nalus  nec  inna- 
scibilis  ;  si  auteiM  dixero  natum,  duos  filios  statuo. 
Augu.^tinus,  De  orthodoj-a  fide  :  Pater,  inquit,  princi- 
piuni  deitatis,  a  quo  Filiiis  naius.  a  quo  Spiritus 
sanctus  non  natus,  ([uia  non  est  Filius,  nec  ingeni- 
tus,  quia  non  est  Pater.  Gregorius  in  Registro,  cap. 
I :  Spiritum  vero  sanctum  nec  genitum  nec  inge- 
nitum,  sed  co;pternum,  de  Paire  et  Filio  proce- 
dentem.  Augustinus  in  quxsiionibus  ab  Orosio  pvo- 
positis  et  ab  ipso  sohttis,  cap.  II  ;  Spiritiiin  san- 
ctum  nec  genilum  nec  ingenitum  tides  ccrla  declarat ; 
quia,  sidixerinius  ingenitum,  Patrem  aftirmare  viJc- 
bimur;  sin  autem  genitum,  Juos  filios  creJere  cul- 

(31)  Cous.  om.  qui. 

(32)  Quia  qui  —  nascitur  desunt  apud  Cous. 
(33J  Cous.  ;  mirabilitatis. 


A  paiiiur;  sed,  (|uud  certa  lides  tenet,  nec  ingeniUis 
est  nec  genitus,  sed  ab  uirisque  prucudeiis,  scili- 
ceta  Palre  et  Filio.  Idem  iu  lib.  V  Oe  Trinttatr. 
eap.  Vll  :  (Juod  ergu  diciliir  ingeiiiius,  liuc  os. 
lendit  qiiod  nun  sit  Filiiis  ;  sed  geiiiliis  et  ingeni- 
tiis  commude  dicuntur ;  Filius  autem  Lutiiie  dici- 
tur,  sed  inlilius  ut  dicalur  non  admiiiii  loquenJI 
consuetiido.  Nitiil  aulem  iiitellectui  dcmiiiir,  si  di- 
calur  iioii  Filius;  i|uemaJmodum  eiiam,  si  dica- 
tiir  iion  geniliis,  pro  eo  dicilur  ingeniliis,  iiiliil 
aliud  dicitur.  Item  :  Non  ergo  Jaiii  dicemus  iii- 
gfinilum,  quanivis  I.atine  dici  possit ;  sed  pro  eo 
dicamiis  non  geniium,  (|uod  taniiim  valet ;  noii 
ergo   aliud    diciiiiiis  quaiii    non    Filiiim.   Ilem-.lu- 

U  genitus  porro  quiJ  est  nisi  nuii  gcuiitus?  Siciil 
eiiim  genilus  nou  ad  se  ipsum  diciiur,  sed  quoJ 
cx  Paire  sit,  ita,  cum  dicitur  ingenitus,  non  aJ 
se  ipsiim  dicitiir,  seJ  quod  ex  genilore  non  sit. 
oslenJilur.  Ambrosius,  De  inrtiniationc  Duminicn  : 
(^uiii  Juilum  auJi^Tlnt  quiJaiii,  Jiccnlibiis  nolii.s 
Filium  Dei,  qui  generatiis  sit,  Patri,  qui  genera- 
vit,  inje(|ualem  esse  non  posse,  quamvis  ille  ge- 
neratus  sit  et  iste  generaverit,  qiiia  generatio  noii 
potesialis  est,  soJ  nalune  ;  aJversiis  illain  (iiiiJem 
qu;i'Stioncm  voccm  sibi  arbilrantiir  occliisaiii.  Scil 
vcsligium  vertuiit,  mutatione  sermoiiis  Jicentos  ; 
(JuomoJo  possiint  ingenitus  et  genitus  esso  unius 
naturm  atque  subsianti£e?  Ergo,  ul  respondeani, 
priiiium   oiiinium   ingenitum  in    Scripliiris  divinis 

^  nusiiuam  invonio,  nun  logi,  noii  auJivi.  (>ujus  iiiii- 
tabiliialis  (33)  .suiil  boiiiiiies  islius  moJi,  iit  (3'i) 
dicant  nos  usurpare  non  scripta,  cum  scripta  di- 
camus,  .'et  ipsi  objiciant,  quod  scriptum  nonsit? 
Item  asserant,  ubi  ingenitum  Pairem  legeruni : 
item  verlnim  ingeniti,  ulii  legerunt,  Jemonstrent. 
Lecluin  est,  inquiunt;  nam  Arius  Jixit  iiigenituiii 
Pairera,  et  geiiiium  et  creatum  Filiiim.  (Juo  au- 
clore  contra  apostolica  scripta  contendant  (35)), 
si  modo  Arii  se  discipulos  faieanturl  Sed  si  illi 
dicunt  iiuod  Arius  justius,  ego  Jebeo  Jii-orc  quoJ 
Apusloliis  Jixil:  Patrem  iion  ingeiiitum,  Filium  ct 
gRiiilum  Jixit.  (Juoil  legi,   non   nego,    imo    libentcr 

.  usurpo ;  quod  non  legi,   usurpare  non  deboo.  ScJ 

j.  usurpent,  ne  forte  dicant,  quia  genitum  non  legi- 
mus  Patrern,  iJeo  ingenitum  existimare  Jebemu.=. 
Inielligiiur  ergo  lioc,  non  legiiur:  scd  nec  Spirituni 
sanctum  genitum  legi.  Ergo  et  Spirilus  sanctus 
ingenitus  secundum  nostram  sentenliain  uominan- 
dus  est. 

XVIIl. 
Quod  xterna  gcneratio  Filii  narrari  vel  sciri  vii 
intclligi  possit,  ct  non. 
Hieronymus  super  Ecclesiasten,  eo  loco  quo 
diciiur :  Quis  scit  spiritus  filiorum  hominum,  si  as- 
ccndat  sursum  et  spiritus  pccoris  descendut  dcorsum 
in    temim?   {Eccle.  xn),  adjicienda;  quis  difficul- 

(34)  CjOas.  ;  uhi. 

(35)  Gous  :  conlcndunt.  Si  modo,  etc. 
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tatera  voluit  demonstrare  ?  per  nomen  enim   guss  A  exponitur  ?aut  quid  exponitur,  si  non  intelligitur? 


iii  Seripturis  sanutis  non  pro  impossibili  sed  pro 
(liflieili  semper  accipilur,  ul  ibi  :  gcnerationem  e/us, 
scillicet  Christi,  quis  enarrahlt  ?  (hai  liii.)  hiem 
in  prologo  super  Isaiam  :  Neque  vero,  ut  montauus 
somniat,  propheia;  in  exstasi  sunt  locuti,  ut  nesci- 
rent  quid  loquerenlur,  et,  cuni  alios  erudirent, 
ipsi  igaorareut  quid  dicerent.  Sic  juxta  Salomo- 
iiem,  qui  loquitur  in  Proverbiis  :  Sapiens  intelllgit 
iius  piofert  de  ore  suo,  et  in  lahiif,  stds  portahit  scn- 
tentiam,  ipsi  sciebant  quid  diccrent.  Item  :  Quo- 
modo  sapientes  prophct;e,  insiar  brutorum  anima- 
lium,  quiddicerent  ignorabant  ?  Legimus  et  in  alio 
Apostoli  loco  :  Spiritus  prophetarum  prophetis 
subjecti  sunt  {1  Cor.  xiv),  ut  in  sua  habeant  pote- 
siate  quando  taceant,  quando  loquantur.  Idem, 
suptr  Isaiam,  tibr.  I  :  Audilu  audivi  a  Domino. 
Propter  hoc  enim  proprie  videntes  vocabantur,  quj 
dicere  poterant  ;  Uculi  nostri  scmper  ad  Dominum 
(Vsal.xxiy).  Istos  cordis  oculos  el  sponsa  habe- 
hal  in  Gantico  canlicorum,  cui  sponsus  dicit  (iv, 
y)  :  Yulnerasti  cor  meum,  soror  mca  sponsa,  uno 
ex  oculis  tuis.  Et  in  Evangelio  legitur  :  Lucerna 
corporis  tui  est  oculus  tuus  (Matth.  vi).  In  Veleri 
quoque  dicitur  Instrumento  (36)  qiiod  populus  au- 
divit  vocem  Dei.  Ex  iiuo  Monlaiii  deliramenta  con- 
liceant,  qui  in  exstasi  et  cordis  aineniia  prophetas 
putat  veuiura  dixisse  ;  neque  enim  videre  poterant 


Itaque  quoniam  rursus  esse  non  dubito  in  numero 
vestro  quosdam  a  quibus  possit  non  solum  expo- 
situm  capi,  sed  et  antequam  exponatur  intelligi, 
non  fraudabo  eos  qui  possunt  capere,  dum  limeo 
superlluus  esse  auribns  eorum  qui  non  possunt 
capere.  Idcm  De  Trinitate,  libr.  II  :  Non  aliud  est 
illi  esse  de  Patre,  id  est  (38)  nasci  de  Patre,  quam 
videre  Patrem ;  aut  aliud  videre  Patrem  operan- 
tem,  quam  pariter  operari.  nicronymus  super 
Matth.,  libr.  generationis  Jesu  Christi  :  In  Isaia 
leginius  :  Gcnerationem  ejus  quis  enarrahit  f  (Isai. 
Liii.)  Non  ergo  putemus  Evangelium  prophetiB  esse 
conirarium,  ut  quod  ille  impossibile  dixit,  edatu  hic 
narrare  incipiat  quia  ibi  de  generatione  divinita- 
tis,  hic  de  iiicarnatione  dictum  est.  Augustinus,  lib. 
II  contra  Maximum :  Distinguere  inter  illam  (39) 
generalioneiii  et  hanc  processionem  nescio,  non 
valeo,  non  suflicio,  quia  et  illa  et  ista  est  ineffa- 
bilis ;  sicut  Propheta  de  Filio  ail  :  Generationem 
ejus  quis  enarrabit  ?  Ita  de  Spiritu  sancto  veris- 
sime  dicetur  :  Processionem  ejus  quis  enarrabit  ?  (40) 
Athanasius,  be  Trinitate,  libr.  V,  cap.  II  :  Male- 
dictus  qui  inenarrabiliter  Filium  vere  genilum  de 
substantia  Patris  esse  nou  confitetur,  fiat,  flat. 
Idem  libr.Vni:0  hoino,  deitatem  qusris,  vitu- 
pero  te.  Si  credis,  bene  facis ;  credere  tibi  jussum 
est,  non  discuiere  permissum.  Si  aulein    discutis  et 


luod  igiiorabaiit.     Origcnes  in    Episiola   Pauli  «d/'  dicis  ;   quoraodo   Pater  ?  de   lumine  excidisti  ;  et  si 
Ilomanos    [xvi,    25]  :  Secundum    revelationem  myste-  C  dixeris  ;  quomodo  Filius  ?  occurret  ibi  :  Gencratio- 


rii  temporibus  seternis  taciti,    etc.   Sed  requireudum 

est  ulrum  ita  dicat  in  silentio   habitum,  ut  omnino 

uuUus  agnoveril,  nec  ipsi  quidem  qui  aununtiabant 

propheta\    Mihi    quidein  valde    absurduiu  videtur, 

ut  dicaraus  proplietas  ita   scripsisse  de  sacramen- 

lis  divinis,  ut  non  inlellexeriiit  quaj  dicebant,  cum 

Scriptura  dicat  :    Sapiens   intclligH  qux   de  ore  ejus 

procedunt   et   in   labiis  portai   intellectum.    Si    vero 

non  intellexerint  qu»  de    ore  proprio  proferebant, 

non  erant   sapientes.   Unde  si   stultum   est  prophe- 

tas  negare  sapientes   fuisse,    restat  ut  intellexerint 

quae  proferebant.    Paulus  dicit   se   audisse   verba, 

quae  non  licet  homini  loqui  (II  Cor.  xn)  ;  non  quod 

ipse  ignoret  quod  audierit,  sed  quod  aliis  pandere, 

lyix  sibi  sunt  inJicata,   non   liceat.  Ita   ergo  po-  D  nisi  Filius. 

test  et   hoc  loco   dictum  videri,    sacramentuiu    in 

silentio  habitum,    quod    scirent  quidem  propliel;e, 

scd  homiuibus,    id   est    vulgo,    non    manifestave- 

rint,  si    sileutio   texerunt   secundum    (37)   praece- 

ptum  Dei,   usque   quoad  teinpus  adesset,   et    Ver- 

bum   caro    lieret.    Augustinus    super   Joannem  :  In 

principio  erat  Verbuin,  et  Vcrbum   erat  apud  Deum, 

ct  Deus  erat  Verbum.  Hoc  aniinalis  homo  non  per- 

cipit.  Quid  ergo,  fratres,  silebimus  hinc  ?   Quare 

ergo  legitur,  si  siletur  t  aut  quare  auditur,  si  non 


(36)  Cous. :  testamento. 

(37)  Cous.  :  sanctum. 

(38)  Gous.  :  vel. 

(39)  Cous.  ;  hunc. 


(40)  Verba  ita  —  enarrabit  omiuil  Cous. 

(41)  Cous.  :  unde. 
{ii\  Cous.  :  quid. 

(44)  El  contra  desunt  apud  Cous. 


/- 


A 


nem  quis  cnarrahit  ?  Vtdc  (41)  ergo  ne  similiter  ex 
cidasa  lumine  ;  nemo  enim  novit  Patrem  nisi  Fi- 
lius,  nec  Filium  nisi  Pater  [Matth.  x).  Ambrosius, 
De  fide  ad  Gratianum  imperatorem  :  Mihi  impossi- 
bile  est  generationis  scire  secretum  ;  supra  pote- 
states,  supra  angelos,  supra  cherubini,  supra  se- 
raphim,  supra  omnem  sensum  est.  Scrutari  non 
licet  superna  mysieria  ;  licet  scire  quod  natus,  non 
licet  discutere  quemadmodum.  Itcm  :  Credere  jus- 
sum  esl,  et  non  discutere  perniissum  est.  Itcm  : 
Mysterium  Patris  nec  angeli  potueruiiteomprenhen- 
dere.  Augustinus,  Quxstion.  veteris  et  novx  •  legis  : 
Cherubim  et  seraphim  non  coraprehenderunt  peni- 
tus   qui   (ii)  Deus    sit,   quia   nemo  novit  Patrem 

XIX 

Quod  de  xterna    generatione  Filii  illud  sit  accipien- 
dum  :  «  Ego  hodiegenui  te,  »  etcontra  (43). 

Augmtinus  super  secundum  psalmum :  Filius 
meus  es  tu  :  ego  hodie  genui  te  [Psal.  ii).  Quanquam 
possit  etiam  ille  dies  in  prophetia  dictus  videri  quo 
Dorainus  seeundum  homineiu  natus  est,  tamen  hodie 
quia  prffisentiam  signilicat,  atque  in  ;eternitate  nihil 
prseteritum  esi,  quasi  esse  desierit,  nee  futurum 
quasi   nondum  sit,  sed  praesens   tantum   aecipitur 


>379  FirrUI  Ab.tLAIU»!  itPI'    PAUS  III, 

«tcundum  (tij  hoc  <|uod  diciuin  est  tijo  hodit  ye- 
Hui  le  ;  i|Uu  teiiipileruaiii  ({uneralioiiein  sapieiitiut 
Pei,  i|Ui«  (15)  est  uiiiKenilus  {•'ilius,  lide»  sineera  el 
C.ailiolica  pr*dif:il.  l'/i;i;i  in  Ubru  V  contru  hitrtaei  : 
Audi  adliui-,  (|ui  iietfus  Deiiiii  (,'enuisse  Kiliuiii,  audi 
(4Bjiluid  l'aler  dii-al  per  Isaiaiii  ;  Muik/uiU  ei/«,  i/ui 
alioi  parere  faeio,  ip»e  i|0»  jMinum  *  diuit  Duiiiinus. 
Si  (ijo  qui  gem-ralionem  cseterii  aiii»  tribuo,  steriln 
ero  ?  dicit  iJimmui  (liai.  Lxvij.  Cui  dicluin  vH  : 
Filiui  iHfus  ei  tu  ;  eiju  hudie  ijeitui  If.  Irrides,  cuill 
audis  hudie  ;  apud  Deuiii  nun(|uaiii  erastiiiuiii,  nuii- 
quaui  heslernus  dies  est,  sed  soinpor  hudie.  Idem 
iii  f.nchiridui,  lap.  XLl\ :  Noii  eniin  renasceban- 
lur  (|ui  baptisiiiate  Joannis  baptizabanlur,  sed  quo- 
dani  pra'eursorio  iiiiiiisterii),  i|ui  dicebat  ;  runitr 
iiiim  Doininu.  Iluii',  in  (|uo  solo  niiiasci  poteraiit, 
parabantur.  Ilujus  eniiu  baptisina  esl  noii  in  ali(|ua 
inntum,  sicul  fuil  Joannis,  vcruni  eliaiii  in  Spiritu 
sancto,  ut  de  illo  Spiritu  sancto  regeneratur 
i|uisi|uis  in  r.bristuiii  credil  ;  de  (|U0  Cbristus  gc- 
neratus  reyeneratioiie  iion  ('f,'uit.  I'nde  vo\  illa  l'a- 
iris  (iu;e  super  baptizaiuTu  fiicta  esl  ;  cgo  hodie  yc- 
nui  le,  non  unuin  illuiu  teiiipuris  dieiu  ([uo  bapti- 
zatus  est,  sed  incoiuuuilabilis  xterniiaiis  ostendit, 
ut  illum  boniineiu  ad  uiii^'i'iiiti  persunaiii  (17)  pcr- 
tinere  inonstraret.  Ubi  eniiii  (lies  nec  hesterni  liiie 
inrhoalur,  nec  initio  craslini  teriiiiiiatur,  seiuper 
hodiernus  est.  In  aqua  ergo  baptizari  voluit  a 
Joanne,  ut  inagna  ejus  comiuendaretur  huniilitas. 
\drm  in  scriiiime  II  fcriiv  paschatis,  (|ui  sic  incipit  : 
Nim  minus  etiaiii  nunc  Lrtari  debomus,  (|uam  he- 
sternodie  iajlati  sumus.  Chrislus  (jui  nos  iilumina- 
vit  nobis  dies  factus  est  ;  ipse  pro  nobis  liodie  ge- 
nitus  est,  secundum  quod  David  ex  persona  Dei 
Patris  ail  :  Filius  meus  es  tn  ;  ego  hodie  genui  te. 
Non  quod  in  die  illa  genuerit  l'ilium,  sed  quod 
ipsum  rilium,  dicm  lucemque  genuerit,  (luod  ful- 
geat  cunclis,  luceat  univcrsis.  Hodie  autem  dicilur 
quod  velut  prjesens  et  indeliciens  lumen  de  ipsa 
perpetuitate  fulgoris  una  dies  esse  videiiatur  (48)  ; 
quod  eum  (49)  nec  vetusta  antii|uitate  subterfu- 
giunt  nec  futura  ignoratione  pr;('tereiint.  Item  :  Quo 
autem  tcmpore  dietum  sil  Filio  :  cgo  hodic  genui  te, 
scire  debcmus  non  iilo  quo  cx  Maria  secundum  car- 
nem  natus  est,  nec  illo  quo  secundum  divinitatem 
ex  Dei  Patris  ore  processit,  sed  illo  tempore  quo  a 
luorluis  resurrexit.  Sicut  enim  apostolus  Paulus 
ait:  Resuscitans  Dominum  Jesum,  sicut  scriptum 
est  in  Psalmo  :  Filius  meiis  es  iu ;  ego  hodie  gcmii 
te  [Act.  xiii).  Recte  crgo  tunc  hodie  vonitatur, 
quando  de  inferorum  tetra  nocte  ad  superos,  praj- 
clarum  lumen,  eniicuit.  Idcm  in  Tractatu  dc  incar- 
natione  Domini  :  De  eo  quod  minor  est  patre  et 
consubstantialis  est  matri,  Propheta  cecinit  dicens : 
Ego  hodie  genui  te.  Itcm  :  Illa  prophetia   nativitateni 

(44)  Cous.  om. 

(45)  Mon.  :  qui. 

(46)  Mon.  :  audivi. 

(47)  Cous.  :  Patrem. 
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A  ruturib  carnis  ustendit,  eo  quud  do  Maria  virgine 
iiuper  natus  esl.  Nani  do  a!(|ualitate  divinitatis  ojus 
cuiii  Palro  uon  dicit  :  Ilodie  ijenui  (<-,  sod,  unte  Lu- 
ciferum  yenui  te  {Psal.  c.ii),  scilicet  antei|uam  dies 
vel  aiigeli  liercnl.  Amliro^ius  he  surramcntis,  lib. 
III  (II,  301)  :  Quid  est  regonoratio  '/  liabes  in  Acti- 
bus  apostolurum,  quod  illo  vcrsiculus  in  psalmo : 
/''(7iii»  meus  es  lu  :  eiju  hodie  gcnui  te,  ad  resurrcc- 
ctioneiii  s|iectare  vidoatur.  Naiiii|uo  In  Actibns  apo- 
stoloriim  Petrus  apostolus  sic  intcrprctatiis  est, 
(|uod  tuiic,  (|uand(>  rcsurrexit  Kilius  a  mortuis, 
vo\  Patris  resiiltavcrit  :  i'ilim  meus  cs  tu,  etc. 
Unde  et  primogeiiitus  a  mortuis  dicilur  :  resurre- 
ctio  est  quando  de  morto  ad   vitam    transimus.  Sic 

„  ot  in  baptisinat(t,  (|uoniani  siiiiilitudo  inortis  est 
diiiii  nicrgis,  duni  resurgis  similitudo  lit  resurre- 
ctionis.  Uccto  itaqui!  secuiidum  intcipnMatioiiem 
apostoli  Petri,  sicut  iila  resurrectio  gencralio  fuit, 
ita  ct  ista  resurrectio  gencratio  est.  Uilurius  su- 
pir  Matth.,  cap.  II,  dc  fhiminu  hxpliinto  :  Nam  bapti- 
zato  co,  reseratis  c(i'lorum  aditibus,  Spiritus  san- 
ctus  emittitur^et  specje  columbie  visibilis  cognosci- 
tur,  et  istius  niodi  paterna;  pieiatis  unctionc  pcr- 
fundltur  ;  vox  doindo  de  cnelo  ita  ioquitur  :  FUius 
ineus,  etc.  Idcm  in  II  psalm.  :  Natus  est  rursum 
ex  haptismo  et  fuit  tum  Dei  Kilius,  ut  ct  in  id 
ipsum  et  in  id  aliud  nasccrotur.  Scriptum  est  au- 
tem,  cum  ascendisset  de  aqua  :  Inlius  incus  es  tu  ; 
ego  hodie  genui  te  ;  sed  secundum  generationem 
hominis  renascentis,  tiinc  quoquo  ipse  Deo  rona- 
scebalur  in  Filium.  Sed  id  (|iio(l  niinc  in  Psalmo 
esl :  Filius  rncus  es  tu,  olc,  non  ad  Virginis  par- 
tum,  nequp  ad  lavacri  regenerationem,  sed  ad  pri- 
mogenitum  ex  mortuis  pertinere  apostolica  aucln- 
ritas  [pst.  Namque  in  iibro  Actuum  apostolorum 
ita  dictum  est  :  Susciians  Dominum  nostrum  Je- 
sum,  sicut  in  psaliiio  priiiio  scriptum  est  :  Filius 
meus,  etc,  cum  suscitavit  euiii  a  mortuis,  amplius 
non  regressurum  in  interitum.  Idcm.  in  lib.  IX  De 
Trinit. :  Jesus  queniadmodum  in  virtute  et  spiritu 
Dei  unclussit,  non  ambiguum  est  tunc,  cuiii  ascen- 
dente  eo  de  Jordane  vox  Palris  audita  est  :  Filius 
mciis  cs  tu,  etc,  ut  per  hoc  teatimonium  sanctifi- 
catffi  in  eo  carnis  unctio  spiritalis  virtutis  cogno- 

0  sceretur.  Itein  :  Denique  ille  prophetiae  sermo  po- 
steriorem  unetionem  hanc,  qua;  in  tempore  essel, 
ostendit  dicens  :  Dilexisli  justitiam,  et  odisti  ini- 
quitatrin,  etc.  [Psal.  xliv.)  Meruisse  posterius  est 
quam  esse.  Si  igitur  nativitati  unigeniti  unctionem 
Dei  diputamus,  qua;  unctio  ob  raeritum  dil^t;e  jii- 
stitiffi  et  perosa;  iniquitatis  indulta  sit,  provectus 
polius  per  unctioneni  unigenitus  Deus  quam  geni- 
tus  intelligetur  ;  jamque  per  incrementa  et  perfe- 
ctus  (51)  Deus  consuinmabitur,  qui  non  natus  Deus 
sit,  sed  in  Deum  sit  unctus,  ex   merito  ;  et  jam  per 

(48)  Cous.  :  videatur. 
(49|  Cous.  :  enim. 
(30)  Cous. :  profectus. 
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causam  eritDeus  Christus,  et  non  omnis  causa  per  A 
Doiiiinum  nostrum  Jesum  Ghristum. 
XX 

(Juod  primuf  psalmus  de  Chrkto  sit  accipiendus, 
et  non. 

Hieronijmus  iii  majori  brevinrio  {\l  app.  p.  iii)  : 
Rt  iii  viu  peccatortim  non  slctit  [Psal.  i).  Non  dixil: 
non  amhulavit;  hoc  qaippe  impossibiie  est ;  quia 
nullus  absque  peccato  non  stelil,  hoe  est  non  per- 
severavit  in  delicto,  seJ  per  poenitentiam  ad  melio- 
ra  conversus  est.  Itcm:  Et  omnia  quxcunquc  faciet 
prosperahuntw  {ibid.)  indiv.i  hunc  psalmum  dictum 
esse  exislimant  de  Josia,  quod  soUis  inler  profanos 
reges  non  abierit  in  consilio  impiorum,  sed  secu- 
tus  sit  legeni  bei.  Unde  hoc  :  FA  omnia  qusecunque 
faciet  prosperabnntur  de  nullo  sanclorum  accipi  b 
polest,  nisi  forle  in  fuluro  sa^culo.  Melius  igilur  de 
eo  inlelliginius  liomino  qui  a  Salvatore  assumptus 
est,  non  quo  (oi)  alium  assumpsisse,  alium  assum- 
ptum  essc  testemur;  sed  quo  unus  atque  idem  Fi- 
lius  Dei  et  Filius  hominis.  Idem  in  minori  breviario, 
quod  sic  incipit:  Psalterium  est  quasi  magna  do- 
mus.  Bcatus  vir  qui  non  ahiit  {ibid.).  Quidam  putant, 
ut  beatus  iste  vir  secundum  bominem  Christus  sit. 
Bona  quidem  voluntas  (o-i),  sed  imperilia  est ;  si 
enim  vir  beatns  hic  Christus  est,  et  Christus  legem 
dedit,  quomodo  de  Cbristo  dicitur  :  In  legc  Domini 
voluntas  ejus  ?  (ihid.)  Deniqne  quomodo  alteri  ligno 
comparatur,  et  dieitur:  Et  erit  tanquam  lignum 
quod  plantatum  est  secus  decursus  aquarum  {ihid.). 
Omne  quod  comparamus,  minus  est  ab  eo  cui  (o3)  c 
comparatur.  Videlis  igitur  quia  super  Domini  per- 
sona  nou  potest  interpretari  psalmus,  sed  generali- 
ter  de  quolibet. 

XXI. 

Quod  illud  :  «  Eructavit  cor  meuin  verbum  bonum 
{Psal.  XLiv),  '  de  generation^  Filii  sit  accipicndum, 
et  non. 

Hieronymus  in  psalmo  .KLIV  :  Eructavit  cor  meum 
verbum  bonum.  Psalmus  iste  initiatur  (34)  voce  pa- 
terna.  Eructavit  cor  meuin  verhiim  non  de  conjun- 
ctione  corporea,  sed  de  corde  ;  protulit  oequale  sibi 
Verbum,  per  quod  facta  sunt  omnia ,  dico  ego  opera 
mca  regi;  loquor  ipsi  verbo,  regi  filio,  et  cuncta 
pernciuntur.  hlem  De  Filio  prodigo  (IV,  \oo)  :  vitu- 
lus  saginatus,  qui  ad  pipnitenti»  (oi5)  immolatur  „ 
salutem,  ipse  Salvator  est,  cujus  quotidie  cariie 
pascimur,  cruore  potamur,  pinguedine  saturati,  in 
ructum  laudum  (-00)  ejus  erumpimus  dicenles  : 
Eructavit  cor  meum,  etc;  licet  quidam  supersli- 
tiose  magis  quanj  vere,  non  considerantes  textuni 
psalmi,  ex  Patris  persona  hoc  arbitrantur  in- 
telligi. 

(at)  Mon.  :  quod. 

(52)  In   cod.  Mon.    desunt   verba  :    bona  qiiidem 
voluntas. 

(53)  Cous. :  qui. 

(54)  Cous.  :  nuntiatur. 
(o'6)  Cous.  :  patrise. 

(56)  Loco  verborum  in  ructum  laudum.  Cms.  ha- 


XXII 

Quod  solus  Fitius  ex  substantia  Patris  non  sit, 
et  contra. 

Hieronymus  lib.  I  [  ad  Pammachium  et  Marcel- 
lam  :  Contra  accusatorem  defensio  :  inulia  in  libris 
Eusebii  scandala  reperiunlur  et  aperiissimaj  blas- 
phemiK.  Dicit  Filium  Palris  ministerium,  Spiriium 
sanctum  non  do  eadom  Palris  Fdliiiiie  substantia. 
Ambrosius  lib  IV  de  Trinitate,  cap.  V  :  Inventa  est 
in  utero  habens  de  Spiritu  sancto(al).  Quod  ergo  ex 
aliquo  esl,  aut  ex  substantia  est  aut  cx  potestale 
ejus;  ex  substantia,  sicnt  si  Filius,  qui  ait:  lix  ore 
Altissimi  prodivi  (Eccli.  xxiv),  sicut  Spirilus  qui  a 
Patre  procedit;  ex  poleslate,  sicut  illud  est  :  Unus 
Dcus  Pater,  ex  quo  omnia.  Nicxna  synodus  :  Credi-  ./ 
mus  in  unum  Deum  Palrem  omnipotentem,  om- 
nium  visibilium  invisibiliunmque  factorem ;  et  in 
uuum  Dominum  Jesum  Christum,  Filium  Dei  na- 
tum  ex  Patre  unigenitum,  hoc  est  ex  substanlia 
Patris,  Deum  ex  Deo,  lumen  de  lumine,  etc. 

XXIII.  ,^ 

Quod  Spiritus  Domini  fercbatur  super  aquas  intetli^ 
gendum  iit  de  Spiritu  sancto  et  non. 

Ambrosius  De  sacramentis,  sermone  I  :  Vidisli 
aquas  non  solas,  crede  divinitalis  illic  adesse  prs- 
sentiam.  Spiritus  ferebatur  super  nquas,  dicit  Pro- 
phela.  Verbo  Domini  cceli  firmati  sunt,  ct  spiritu  oris 
ejiis  omnis  virtus  eorum  (Psal.  xxxii).  Qui  super  fe- 
rebatur,  operabatur.  Accipe  aliud  testimoniura  : 
Non  permanebit,  inquit,  spiritus  meus  iii  hominibus, 
quia  carnales  (57)  sunt  {Gen.  vi) ;  quo  ostendit  Deus 
quia  carnalem  immunditiam  gratia  spiritualis  aver- 
tit  (38).  Idem  iii  Hexameron  de  die  primo  (lib.  I. 
cap.  8)  :  Et  Spiritus  Domini  fercbutur  super  aquas 
(Gen  i).  Spiriium  sanctum  accipimus,  ut  in  con- 
stitulione  mundi  opera  Trinilalis  (39)  eluceanl, 
Pr;cmisso  enim  quia  in  principio  fccit  Deus  cxlum  et 
terram  (ibid.),  id  est  in  Christo  vel  per  Filium  Deus 
fecit,  quia  omnia  per  ipsum  facta  simt,  supererat 
pleniludo  operaiionis  inspiriUi,  sicut  scriptum  est : 
Vcrbo  Domini  cali  firmati  sunt,  etc.  Spiritus  Dei 
superferebatur  aquas ;  ornando  (60)  enim  polos 
coeli  germinaturis  terris  pulchra  spiritus  superfere- 
batur,  quia  per  ipsum  habebant  novorum  partuura 
semina  germinare,  secundum  ([uod  dixit  Propheta  : 
Emitte  spiritum  tuum,  etc.  [Psal.  r.iii.)  Denique 
Syrus,  qui  vicinus  Hebrso  est,  sic  habet  :  Et  Spi- 
ritus  homini  fovebat  aquas,  id  est  vivificabat,  ut  in 
novas  cogeret  crea:uras  et  fcetu  suo  animaret  ad 
vitam.  Nam  etiam  Spiritum  sanctum  legimus  crea- 
torem,  dicente  Job  :  Spiritus  divinus  qui  fecit  me 
[lob  xxxm).  Idem  :  Sive,  ut  quidam  volunl,  aerera 
accipiant,  respondeant  qua  ratione  dixerit  spiritum 

hel  virtulum  laudem. 

(37)  Mon.  in  margine  addit :    Grsecus   habet  :   ex 
Spiritu  sancto  {Math.  i,  18). 

(57')  Cous. :  canies. 

(58)  Mon.  :  avertitur. 

(59)  Cous.  :  divinitatis. 

(60)  Mon.  formando ;  edil.  ornandopolo. 
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liol,  (.-uiu   satU   ruurit  spiritum   uuiicuparu,    lliero-  A  seeuuJuiu  id  guud  scripluni  tist,  quuniam  Deus   e( 


nj/irtus  iufKr  Oeiietim,  •«  Ubro  llebrniairum  Quai- 
attunuin  :  Et  Sjii/itu»  Oei  ferebatur  su/jer  ui/iias ;  pro 
eo  quod  lu  iioslris  codicibus  scnptuui  ebt  feieUUw 
in  llubraico  habel :  mefcfeth,  i|uod  uos  appfllaru 
possuiiius  ineubabat  siv«  confuiebat,  iu  siiiiiiitudi- 
iicui  volucris  uva  caluru  aiiiuiaiitis.  Ex  i|uo  iiitelli- 
t;uiius  uoii  du  spintu  iiiuudi  du'.i,  ut  iiouiiulli  arbi- 
iraiiiur,  sed  de  Spiriiu  saucto,  i|ui  ct  ipsu  vivillca- 
tor  uiuniuiii  a  priucipio  dicilur;  si  autuiii  vivilica- 
Inr,  ul  couditur,  cl  Duus.  Emitte,  i:iquit ,  spirilutn 
tuum  et  creabunlur.  Auijuitmus  iuper  Genesim, 
ttb.  I  :  Sfiirifuji  Doiniiti  fenliutur  super  aijaas.  Efje- 
nus  alijuu  ludiKons  ainor  iia  diligit,  ut  rcbus,  ciuas 
dili({it,  subjiciatur;   propiurea,  cuin  coiiiinuiiiuretur 


spiritus,  potest  idem  univursalitor  dlci,  quia  et  Pa- 
ter  splritus,  et  Flllus  spirlius,  et  Puter  sanctns,  ul 
l-'ilius  sauctns.  £(  jiuit  iiauca  :  .Sjiiritus  sanctus 
quutdaiii  Patris  Fllil<|ue  coiuniunio  est,  ei  ideo  fur- 
tasse  slc  appellatur,  (|uia  Putri  el  l''iliu  putest  ua- 
deiii  appullatiu  convenire.  Vl  ert^o,  ex  numiue  quud 
utrique  cunvi-nil,  utriiisque  comnuinio  si^Miincetur, 
vucalnr  donnni  ainljiiruiii  Spiritus  saiicius.  Ittem 
in  ttb.  XV  :  Multls  exeinplis  duceri  potest,  inulta- 
ruiu  reruin  vucabula  el  universalilur  poni  et  jiru- 
prie  (juibusdam  adhiberi,  Huc  ideo  dixi,  ne  quis 
propterna  nos  inconvenienter  exlstiiiiot  charitatem 
nppi-ll:ir>;  Splnluin  sanciuni,  qula  ut  Deus  Paier  ct 
D"us   ImIIus    pulest  cliarltas  niincupari.    Item  :    De- 


Spiritus  Uci,  in  quu  saucta  ejus   benevolenlia  dile-  U  nlijue  si  iu  nobis   Dei  nihil  iiiajus  est  charitate  el 


ctioifiie  intelligltur,  superferri  dictus  esl,  ne  fa- 
c.enda  ojR-ra  sua  per  indiKeiiiije  necessltatem  pu- 
tius  quam  per  abundantiain  beiielicenila?  Deus  iiinare 
putaretur.  iiicm  ile  incarnata  ileitale,  ad  Jaitua- 
rium  :  Spirilus  Igitur  Dei  qui  super  aquas  ferebalur 
in  principiu,  putu  quud  nun  sit  alius  quani  Splritus 
sancUis,  nun  tanien  (01)  secundum  histuriain,  sed 
secunduiii  inlellif,'entlani  spiniualeni.  Idem  in  libru 
Ijuxstionuin  veterii  et  nuv.  ley.,  rap.  LVl  :  Si  ideo 
Spiritus  sanctus  putalur  quia  Dei  spiritus  esse  lc- 
nilur,  inanis  est  assertio.  Ait  Dominus :  JVo»i  per- 
inanebit  spirilus  mcus  in  islis  hominibus,  propterea 
i/uod  sint  caro  (Gen.  vi).  Et  in  subjectis  :  Sed  de- 
lebo,  inquit,  timiiid,  «6  hoiniitc  usque  ad  pecus  [ibid.).  ^ 
lloc  ulique  dlxll,  quia  diluvium  inducere  habuit 
super  terram.  Nunquid  hic  Spiritus  sanctus  polesl 
intelligi?  De  animabus  eniin  dixit.  Et  in  Ezechiele 
sic  dictum  est:  Hxc  dicit  Duminus  ossibus  istis  : 
Kxtendam  super  vos  cutem,  ct  dabo  in  vos  spirilum 
meum,  et  vivetis.  Item  :  Et  anlma  hominis  spiritus 
dicitur  et  ventus  similiter,  et  aer,  et  anima  pecoris, 
ct  angeli,  et  qu;ecunque  acceperunt  ut  vivant  per 
substanliam  propriaiii.  Item  :  (Juoiiescunque  aulem 
spiritum,  qui  proprie  de  coelo  (0-i)  est,  vuit  Scri- 
ptura  slgnilicare,  addll  dicens  Spiritum  sanctum, 
ut  perhoc  creatura  non  intelligalur.  Moyses  autem 
cum  creaturani  hylicam,  id  est  confusionem  rerum  . 
describeret  qu;e  utiiiue  sensu  brula  est,   super  ter- 


nullnin  majus  est  dunuiii  Dui  quam  Spiritus  san- 
ctus,  i|'iid  consequentius  quam  ut  ipsc  sit  cliarilas 
(|ua!  dicilnr  Deus  et  ex  Deu  :'  Et  si  charitiis,  ipia  Pa- 
ter  dllitjit  l'liluiii  et  Patrcin  dlli;;it  Kilius,  ineirabili- 
ter  cuiiiiiiunloiii'111  aiiiburuin  denionslrat,  (|uid  con- 
venientius  quam  ut  illo  proprie  dicaturcharitas,  qul 
splritus  est  commnnis  anibolus  '?  Ambrosius  Dc  fide  : 
De  Spiritu  Dei  Vir^o  coucepit,  et  quud  cuncepit 
hoc  pepi'rit,  scilicet  Deum,  liumini  suo  sociatum  ; 
slcut  ipse  dixit  :  Quod  nascitur  de  carnc  caro  est,  ct 
quod  nascitur  de  spirilu  spiritus  est  quia  Deus  spi- 
ritus  est  et  dc  Deo  natus  est  ;  siculi  angelus  ad  Ma- 
riain  dixit  {Luc.  i,  35)  :Spirilus  Dei  supcrvenicl  in 
te,  ct  virtus  Altissimi  obambrahil  tibi,  proptcrca 
quod  nascelur  ex  tc  sanctum  vocabilur  Filius  Dci. 
Vides  ego  ipsum  spiritum,  id  est  Filium  Dei,  ve- 
nisse  ad  Virginem,  et  inde  Dei  et  hominis  Fliiuni 
processisse  nec  tamen  Ipso  indumento  cariiis  Dei 
Filium  esse  mulatuiii.  Ephraem  diacon.,  lib.  V.  : 
Deus,  Spiritus  sanctus,  solus  sine  peccato,  propler 
te  proprio  Filio  non  pepercit :  et  tu,  infelix,  tui  non 
mlsereris?  Hicronymus  siiper  psalmum  XVII:  Spl- 
ritus  sanctus  nec  Pater  est  ncc  Filius,  sed  dilectio 
quaiii  habpt  Pater  in  Filio  et  Filius,  in  Patre.  Bcda 
in  homil.  1  post  ascensioncm  :  Cuni  spirltus  gratia 
dalur  hominibus,  prufecto  mlttitur  a  Patre  Spiritus, 
mittitur  et  a  Filio,  procedit  a  Patre  proccdit  et  a 
Filio,  quia  et  ejus  mlssio  et  ipsa  esl  processio  qua;ex 


ram  et  abyssum   tenebrosam  spiritum    Domini  su- D  Palre  procedit  et  Filio.   Awjustinus  in  V    de  Trini- 


perferri  interfatus  est,  ut  ex  eu  spiritu  et  loco  in 
(juo  ferebalur,  superior  creatura,  quain  spiritalem 
dicimus,  cognoscatur.  Nam  ex  eo  quod  superferri 
iUuni  dlxii,  creaturam  illum  significavit:  quia  om- 
nis  crealuraDei  fertur  viriute,  a  quo  accepit  ut  sit. 
Nam  quis  ordo  est,  ut  splrilus  Domini  (63)  super 
aquasferretur,  quem  constat  ulique  super  omnem 
esse  creaturam. 

XXIV. 
Quod  Spiritus    sanctus   Pater  quoque  ct   FiUus   dici 
possit,  et  non. 

Augustinus  De  Trinitate,  lib.  V  :  Spiritus  sanctus 

(61)  Cous.  :  tantum. 

(62)  Cous.  :  Deo. 


tate  [\Ul,  841)  :  Quod  daium  est,  et  ad  euin  qui 
dedii  refertur,  et  ad  eos  quibus  dedit;  ita  Spiritus 
sanctus  dicitur  et  Dei,  qui  dedit,  et  nostri,  qui  ac- 
cepimus.  Unde  scriptura  est  de  Joanne,  quod  in 
spiritu  Eiiaj  venissel;  hoc  et  de  Moyse  intelligeudum 
est,  cuni  ait  Dominus  :  Tollam  dc  Spiritu  tuo  et 
dabo  eis,  hoc  est  de  Spiritu  sancto  quem  tibi  dedi. 
Item  :  Si  non  procedit  nisi  cura  datur,  nec  proce- 
deret  ulique  prius  quam  esset  cui  daretur.  Nam 
donum  polest  csse  et  antequam  donetur;  donaium 
autem,  nisi  dalum  fuerit,  nullo  iiiodo  dici  potest. 
Kem :  Nec  moveat  quod  Spirilus  sanctus  cum,  sit 

(63)  Cous.  :  sanctus. 
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co;eternus  Patri  et  Filio,   dicatur  lameii  aliquid  ex  A  verunt  per  creaturam  Creatorera ;   quos  vero  arguit 


tenipore,  veluti  lioc  ipsuia  quod  donatum  dicimus. 
Nam  sempilerne  spiritus  donum,  temporaliter  au- 
teni  donalum;  nani  et  si  Dominus  non  dicitur,  nisi 
cuML  habere  incipit  servuni,  et  ista  appellaiio  rela- 
liva  ex  tempore  est  Dl'0  :  non  enim  sempiterna 
creatura  est,  cujus  e;t  ille  Dominus.  Item :  Ecce 
Dominum  esse  non  sempiternum  habet,  ne  cogaiiuir 
etiam  creaturam  sempilernam  dicere,  quia  etiam 
ille  serapiterne  non  dominaretur,  nisi  etiara  ista 
sempiterue  famularetur. 

XXV. 

(Juod  philosopki  quoquc  Tvinitatem  »cu  Verbum  Dei 
crediderint,  et  non. 
Paulus  apostolus  ad  Romajios :  Quod  notum  est 
Dei,  manifestum  est  in  illis;  Deus  enim  illa  revela- 
vit;  inviaibilia  enim  ipsius,  elc.  Augustinus  in  libr. 
VIll  De  civitatc  Dei  :  Homo  Christianus,  litteris 
tantum  ecclesiasticis  eruditus,  caveat  eos  qui  se- 
cundum  elemenla  hujus  mundi  philosophantur;  ad- 
nionetur  eni.n  praecepto  apostolico  :  Cavete  ne  quis 
vos  decipiat  pcr  philosophiam  et  inanom  seductionem, 
secundum  elementa  mundi  {Col.  ii,  8).  Deinde  ne 
omnes  tales  esse  arbitretur,  audit  ab  eodem  apostolo 
dici  de  quibusdam,  quia  quod  nolum  est  Dei  tnanife- 

stum  est  in  illis.  Deus   enim  illis  manifcstavit In- 

visibdia,  etc.  {Rom.  i,  19.)  El  ubt,  Atheniensibus 
loquens,  cum  rem  magnam  de  Deo  dixisset  et  quae 
a  paucis  possit  intelligi,  quod  in  illo  vivimus,  mo- 
vemur  ct  sumus  [Act.  xvii :  28),  adjecit :  Sicwt  e<  dc-  C 
slri  quidam  dixerunt ;  novil  sane  etiam  ipsos,  in 
quibus  errant,  cavere.  Idem  super  Joannem,  tract. 
II :  Quidam  philosophi  hujus  mundi  esstiterunt  et 
inquisiverunt  Creatorem  percreaturara,evidenter  di- 
cente  Apostolo :  Invisibilia  cnimipsius,  etc.  Vide- 
rant  quia  per  Verbum  Dei  facta  sunt  oinnia;  illiid 
potuerunt  videri  quod  est;  noluerunl  tenere  humi- 
litatem  Ghristi,  et  sorduit  eis  crux  Christi.  Idem  in 
libr.  XIll  De  Trinitate :  Pnucipui  gentiura  philo- 
sophi.qui  invisibiliaDeipereaqufefacta  sunt  intelle- 
cta  conspicere  potuerunt,  sine  medialore,  id  est  sine 
homine  Christo  philosophati  sunt,  quem  nec  ven- 
turum  prophetis  nec  venisse  apostolis  crediderunt. 


Apostolus,  cognoverunt,  sed  gratias  non  egerunt. 
Sapientes  gentium  quod  invenerunt  Creatorem  ma- 
nifeste  idera  (65)  apostolus,  cum  Alheniensibus  lo- 
querelur,  ostendit.  Cum  enim  dixisset  quia  in  illo 
vivimus  et  movemur  ct  sumus,  addidit  :  sicut  qui- 
dam  sccundum  vos  dixit.  Hicronymus  ad  Paulinum 
prcsbytcrum  de  omnibus  divinx  historisc  libris :  Joan- 
nes  rusticus,  piscator  indoclus;  et  unde  illa  vox, 
obsecro :  In  principio  Verbum,  etc?  Hoc  doctus 
Plato  nescivit ;  hoc  Demosthenes  eloquens  ignora- 
vit.  Perdam,  inquit,  sapicntiam  sapientium,  etc. 
Itcm  :  Taceo  de  niei  similibus,  qui  si  forte  ad  Scri- 
pturas  sacras  post  St-eeulares  litteras  venerint,  et 
serraone  coniposito  aurem  populi  raulserint  quid- 
quid  dixerint  hoc  legera  Dei  putant,  nec  scire  di- 
gnantur  quid  apostoli  et  prophela;  senserint;  sed 
ad  sensura  suiim  incongrua  aptanl  lesliraonia,  quasi 
grande  sit  et  non  vitiosura  ad  voluniatem  suara 
Scripturam  trahere  repugnantem;  quasi  non  jege- 
riraus  Horaerocentonas  et  Virgiliocentonas,  ac  non 
sic  etiain  Maronem  sine  Christo  possiraus  dicere 
Ciiristianura  quia  scripserit  : 
Jam  redit  etvirgo,  eto. 
Jam  noca  progenies,  etc. 

Et  Patrera  loquentem  ad  Filiura  :  Nate,  mese  vires, 
mea  magna  potentia  solus.  Et  post  verba  Salvatoris 
in  cruce  :  Ta'Aa  perstabat  memorans  fixusque  ma- 
nebat. 

XXVI 
Quod  de  prxscientia  judicet  Dcus,  et  non. 
Ambrosius  in  Epist.  ad  Romanos  (ix,  22)  :  Quod 
si  volens  Deus  ostendere  iram,  etc.  De  prffiscientia 
Pharaoneni  damnandum  censuit,  sciens  eum  non 
se  correcturum  ;  apostolum  vero  Paulum  elegit, 
pra!scius  utique  quod  futurus  esset  fidelis.  Quibus- 
dam  autem  data  est  gratia  in  usum,  ut  Sauli;  vide 
quibus  dixit :  Ecce  nomina  vestra  scripta  sunt  in 
cado,  et  prius  abierunt  retrorsum  [Luc.  x,  20).  Item  : 
Nomina  eorum  scripta  erant  in  coelo  propler  justi- 
tiam  cui  deserviebant  (66)  ;  secundum  vero  prae- 
scienliam  in  numero  malorum  erant.  De  justitia 
enim  Deus   judicat,  non   de   prrescientia;    unde  et 


Idem  De  spiritu  et    littcra :   Vita  sapiens  quie  fecit  q  Moysi  dicit :  Si  quis  peccaverit  ante  me,  dclebo  eum 


mundum  contemplato  mundo  intelligitur  ;  interroga 
mundum,  ornatum  ca^li,  terram  fruclilicantera  her- 
bis  et  lignis,  animalibus  plenam,  mare,  quautis  na- 
lalibus  (6i)  plenum  est;  aerem,  quaniis  volatllibus; 
interroga  omnia,  et  vide  si  non  sponte  sua  tan- 
quara  voce  respondeant  tibi :  Deus  nos  fecil.  Haec 
philosophi  nobiles  qua^siverunt,  et  ex  arte  artifi- 
cem  cognoverunt.  Idem  in  expositione  quarumdam 
propositionum  in  Epistola  Pauli  ad  Romanos  :  Ait  et 
Salomo  de  sapientibus  mundi :  si  enira  tantum  po- 
tuerunt  scire  ut  possent  ajstiinare  factum,  quoraodo 
ipsius  mundi  Dorainum  et  Creatorem  non  facilius 
invenerunt?  Sed  quos  arguit  Salomo,  non  cogno- 

(64)  Cous.  :  natalibus. 

(65)  Gous.  :  vel. 

Patrol.  CLXXVIII 


de  libro  vitx  {Exod.  xxxii,  33);  ut  secundum  justi- 
tiam  judicis  tunc  videatur  deleri,  cum  peccat;  juxta 
pr;escicnliara  laraen  nunquam  in  libro  vilte  fuerat; 
econtra  tunc  videretur  ascribi,  cum  malus  esse  de- 
sinit,  qui  secundum  pr;BScientiaiu  nunquara  de- 
fuit. 

XXVII. 

Quod  providentia  Dei  causa  sit   eventuum  rerum,   et 
non 

Boetius,  De  consolatione,  lib.  VI  :  Quidam  aiunt 
non  ideo  quid  esse  eventurum,  quoniam  providen- 
lia  id  futurura  esse  prospexerit,  sed  econtrario  po- 
lius,  quoniara  quid  futurum  est,  id  divinam  pro- 

(66)  Mon. :  qui  discemebant. 
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Tid«nliaiu  laUTu  iioii  |io8m,  uuqtiu  iiiodo  imcessa- 
nuiii  liuc  in  cuntrariain  relabi  iiarleiu.  Neijue  eniiu 
Mt  iieifM»)  1-oiiiiii^'erL'  t|uai  provideiiiiir,  seJ  no- 
eeists  ebl  ua  i|Uie  rutura  suiit  iirovidmi.  JUm  :  Jaui 
vltu  i|uaiii  pr*pusieruiii  t-si,  ut  uileriiu!  prujscieii- 
tiai  teiupuratium  reruiu  evenius  causa  eitse  dicalur/ 
Quid  est  autem  aliud  arbilrari  ideo  Ueum  futura, 
quia  sunt  eveutura,  providere,  ijuam  putare  ijuu) 
ulim  acciderunt  causaiii  suiiniw  illius  esse  pruvi- 
deutix  ?  Ori(jents  suimi'  epistoUim  Hnutt  ad  Homn- 
iiOji(viii,  JO) ;  i,'t  i/uus  tocuiit.  (Juomodu  tiuus  vo- 
cavil,  justilicavit,  cuiii  constet  iiiuUos  esse  vocalus, 
paucos  electos?  Sed  uiiines  (|uideiii  vocati  sunt, 
iiuii  taiuuH  uiniiussecuudum  prupusituiii  vucalisunl; 
iiani  hi  ijui  secuiidiim  prupusituiii  bonuiii  et  bo- 
nam  vuluntateiii,  i|iiam  circa  Dei  eullum  Ki^runt  (67), 
vocautur,  ipsi  sunt  qui  secundum  propujituni  vo- 
uati  dicuntur.  (Juud  si  secnndum  prupositiim  ad 
Deuin  referatur,  huc  est  ut  secunduiii  prupositnm 
Uei,  t|ui  sciens  in  eis  rcligiusam  iuciilein  et  salulis 
iaesse  desiderium,  vucati  dicantui»;  nuu  videbilur 
his  qua)  exposuimus,  contrariuiii.  Hoc  ergo  paclo, 
nec  in  pnescienlia  Dei  vel  salutis  vel  perditiunis 
nostru;  causa  consistil,  ne(|ue  juslilieatio  ex  sola 
vocaiione  pendebil,  neque  gluriari  do  nostra  peni- 
tus  putjstate  sublaiuiii  est.  Naiii  et  si  coiniiiuiii  in- 
telleclu  de  prascientia  senliaiiius,  non  proplerea 
aliquid  eiit,  quia  id  selt  Ueus  ruturum,  seil(|uia  fu- 
turum  est,  scitur  a  Deo  antequain  liat.  Ut  aiilein 
scias  quia  non  in  prjescientia  Dei  uniLiseiijusiiue 
salutis  causa  punitur,  scd  in  propositu  et  actibus 
suis,  vide  Pauluin,  verentein  ne  forte,  ciim  uliis 
prsedicaverit,  ipse  reprobus  effiviatur,  inacerare  vor- 
ptissuum  elc.  (I  Cor.  xi,  27). 

XXVIII. 

Quod  nihil  fiat  cnsu,  ct  contra. 

Augustinus  quxstionum  LXXXIll,  cap.  XXVIl  : 
Quidquid  casu  lil,  temere  lit ;  quidquid  tcinere  fit, 
non  lit  Providentia.  Si  ergo  casu  aliqua  fiunt  in 
mundo,  non  Providenlia  universus  mundus  ailmi- 
ni.^lratur.  Itcm  :  lllud  lioniiin,  eiijiis  panicipaiione 
suul  bana  c;t'lera;  non  propter  aliud,  sed  pi'r  sc- 
metipsum  bonuin  est  quod  divinam  etiam  provideu- 
tiain  vocainus.  Nihil  igitur  casu  fit  in  mundo.  Ttem 
Retractationum  cap.  I  :  Non  inihi  placet  tolies  iiie 
appellasse  fortiinam,  quanivis  min  aliquam  deam 
voluerim  hoc  nomine  intelligi,  sed  fortuitum  rerum 
evantum;  unde  et  illa  verba  sunt,  qua;  nulla  reli- 
gio  dici  prohibet:  forte,  forsilan,  fortasse.  fortui- 
tum;  quod  tamen  totum  (68)  ad  divinain  revocan- 
dum  est  providentiain.  Pivnitet  me  illic  nominasse 
fortunam,  cum  homines  habeant  in  pessima  con- 
suetudine,  ubi  dici  debet :  Hoc  Deus  voluit,  dicere : 
Hoc  voluit  fortuna.  Item  in  libro  De  coiicorcfia 
emngelistarum   in   Matlhxum    (69)   :    Nihil   fortuitu 

(67)  Cous  :  circa  cultum  digerunt. 

(68)  Cous.  tantum. 

(69)  In  Matthxitm  desunt  apud  Cous. 


A  lit  ab  eo  qtii  omnla  disponil,  quamvis  nullus  iii- 

telligal  causam.    Uude  Dumiiiiis:  Hgo  veni,  ut  tjut 

non   vident  videant,   ct    (/>«'    yident  cxri  fiant  {Juttn. 

II,   'Mj.   Ipsa  est  enim  aliiludu  diviiiariiin,  sapieii- 

tiu;  et  sclenlue  Dei,  (|ua   lit  ex   cadeiii  iiiassa  aliud 

vas  in  liuiiorem,  aliud  in  conlumeliain,  el  qua  di- 

citur  carni  el  sanguini :  0  homo!  tu  guii  es  tjui  re- 

sponUeat  Deof  {Hom.  i\,  20.) 

XXIX. 

(Juod  praidestinatio  hei  in  bono  tantum  sit  accipieii 

(/<!,  et  non. 

Aiiyustinut    De   prxdestinatione   sanclorum:   Pru)- 

deslinatiu  est  graliu'  pra'paratio  quat  sine  pra'scien- 

tia  uon  potest  essu ;  polest  autem  esse  sinu  prxde- 

slinatione  pra^sciciitia.  Pra'desiinatione  (|iiip|w  I)(Mis 

B  oa  pneseivit  (|ua:  fuerat  ipse  faelurus.  Uiulu  dielum 
esl:  fecit  quu)  futurasunl;  pneseire  autem  potens 
est  et  quie  ipsu  non  facil,  sieul  quiecunque  pec- 
cala.  Quocirca  pr:i'destiiiatio  Dei  qiiic  in  bimo  est, 
gratiu!,  ut  dixi,  est  prirparalio  ;  gratia  veru  est 
ipsius  prujJestinatiouis  ('ITeetus.  Item  :  Pnedeslina- 
tionls  nomiiie  non  aliijua  volunlalls  liuinanai  co- 
actilia  necessitas  expriiiiitur,  sed  inisericors  et  ju- 
sia  (70)  divini  operis  senipiterna  disposiiio.  Item  : 
Ciiiuiiigit  crcderu  Deum  priesciisse  piiccatores,  quia 
niliil  euin  lalere  potuit;  non  tamen  prx>destinassu 
queiiilibel  hominem  ad  pcceandiim.  Quia  si  ad  pec- 
caium  hominriii  pricdeslinarel,  pro  peceatis  homi- 
neni  non  puniret.  Oei  enim  prxdestinatione  aut 
peccaloriim  pia?parala  est  pia  remissio  aut  peeca- 

C  toruiii  jusla  punitio.  Idnn  in  emjoaitione  guarum- 
dam  propositionum  in  epistola,  Pauti  ad  Itomanos: 
Non  pncdestinavit  aliquem,  nisi  quem  praescivit 
crediturum.  Idem  super  Joannem :  Sed  vos  non  cre- 
ditis  rjuia  non  estis  ex  ovibus  meis.  Dixit :  Non  estis 
ex  ovibus  mcis,  quia  videbat  eos  ad  sempiternum 
inleriluiii  pneparatas.  Item  ;  non  rapit  cas  quis- 
qiiam  dc  manu  mca.  Quid  potesl  fur  et  lalro?  Non 
perdunt  nisi  ad  interituni  proedestinatos.  De  illls 
autem  ovibus,  de  quibus  dicit  Apostolus :  Novit 
Dominus  qui  sunt  ejus  et  quos  prxscivit  et  prsedesti- 
7iavit;  quus  autem  prxdestinarit,  elc.  {Hom.  viii, 
29),  nec  lupus  rapit,  nec  fur  tollit,  nec  lalro  inte. 
riinit  Idem  in  Enchiridio,  cap.   CIV  :  Magna  opera 

D  Domini,  exquisita  jn  omnes  voluntates  ejus  {Psal.  cx, 
2),  ut  per  creaturoB  voluntatem,  qua  factum  est 
quod  creator  noluit,  impleret  ipse  quod  voluit; 
bene  ulens  et  nialis  tanquam  surame  bonus  ad  eo- 
rum  damnationem,  quos  juste  pra^destinavit  ad 
picnam,  et  ad  CLrum  salutem,  quos  benigne  prte- 
deslinavit  ad  graiiam  (71).  Itesponsiones,  Prosperi  ad 
Eufinum  :  In  prieseientia  et  bona  covit  et  mala. 
Itcm  :  Prajdeslinatio  Dei  semper  in  buno  est,  aut 
ad  reiributionem  juslilia;  aut  ad  damnationem  per- 
tinens  grati;e.  Item  :  Potest  itaquc  sino  praedesti- 
naiione  esse  prtescientia;  prcedestinalio  autera  sine 

(70)  Cous.  ita. 

(71)  Cous.  gloriam. 


I 


1389 


SIC  ET  NON. 


1390 


pra?scientia  esse  non  potest.  Ex  dictis  Ambrosii  de  A 
prgsdestinatione  :  His  oranibus  teslinioniis  pr^de- 
stinati  ostenduntur  mali  ad  prenani,  s«d  non  pra3- 
destinati  ad  peccatum,  quoniam  eoruni  qute  factu- 
rus  est  Deus  praedesiinator  est;  quie  vero  non  facit 
nec  facturus  est,  ea  non  pra;destinavit.  Item  :  Im- 
pios  pra'desiinavit  ad  prenam,  et  pcenam  pnedesti- 
navit  illis;  ad  peccatum  autem  eos  non  pr;edesii- 
navit,  quoniam  non  est  auctor  iniquitatis:  quoniam; 
sicut  justitia  ex  Deo  est  et  omne  bonum,  iia  iniqui- 
tas  et  omne  opus  pravum  ex  diabolo.  Item:  Ini- 
quos  iiaque  quos  pra^scivit  Deus  hanc  vitam  in 
peccato  terminaturos.  prajdestinavit  supplicio.  In 
quo  prajdestinatio  justitsirae  laudanda  est  ultionis, 
ut  agnosceretur  non  ab  eo  pnedestinatura  homi- 
nem  ad  peccatura,  quem  praidestinavit  peccati  me- 
rito  puniendura.  Deus  itaque  omnia  opera  (72), 
sive  bona  sive  mala,  prsescivit;  sed  sola  bona  prre- 
destinavit;  mala  vero  futura  opera  eorum,  quos 
non  pnedestinavit  ad  regnum  sed  ad  interitum, 
praescivit  et  ordinavit  provida  bonilate.  Isidorus 
De  summo  bono,  lib.  II,  cnp.  VI:  Gemina  est  prK- 
destinalio,  seu  eiectorum  ad  requiem,  seu  reprobo- 
rum  ad  mortem.  Ex  dictis  ejnsdem:  Deus  potuit, 
sicut  voluit,  quosdam  pra^destinare  ad  gloriara, 
quosdam  ad  pipnam.  Quos  (73)  autem  praedesti- 
navit  ad  poenam,  non  prfedestinavit  ad  culpain. 
XXX. 
Quod  peccata  etiam  placeant  Deo,  et  non. 
Ambrosius  Attlprrtus  (74)  in  Apocalypsi  lib.  IX:  C 
Deus  enini  dedit  in  cordibus  eorum  ut  faciant  quod 
illi  placitum  est,  ut  dent  regnum  suum  bestiae,  do- 
nec  consummentur  verba  Dei.  Pra;cedentium  ini- 
quitatum  merita  exigunt,  ut  reprobi  in  errorem  a 
Deo  ire  permissi  ita  agant,  ut  non  misericordia 
pareentis  solvantur,  sed  justitia  punientis  dam- 
nentur.  Ideo  enim  Dei  placiium  perliciunt,  quod 
iniquitatem  amando,  quam^Deus  odit,  justitiae  se 
damnandos  prfeparant,  quaj  Deo  super  oninia  pla- 
cet,  cum  dicilur:  Dilcxisti  justitiam,  etc.  Cui 
enim  placere  non  potest  iniquiias,  placet  justitia 
quara  daninat  perpetrans  (7o)  iniquitates.  Quara- 
obrem  unde  displicent,  inde  quod  illi  placitum  est 
perficiunt.  j. 

X.XXI. 

Quod  Deus  quoque  malorum  causa  vel  auctor  sit,  et 

7ion. 

Dominus  per  Isaiam ;  Ego  Dorainus,  et  non  est 
alter  formans  lucera  et  creans  lenebras,  faciens 
pacem  et  creans  raalum;  ego  Dominus  faciens  h:ec. 
Amos  propheta:  Si  (76)  erit  malum  in  civilate, 
quod  Dorainus  non  fecit.  Simeon  ad  Mariam  de 
Christo:  Ecce  positus  est  hic  in  ruinani  et  resur- 
rectionem  multorura.  Et  ipse  Christus :  Si  non  ve- 
nissem  et  locutus  eis  non  fuissem,  peccatum  non 

(72)  Cous.  opera  sua. 

(73)  Cous.  quQsdam. 

(74)  Cous.  Rutpertus.  Ambrosius  Autpertus  S. 
Ansbertus  lloruit  anno  circiter  770. 


haberent.  Et  alibi:  In  judicium  ego  veni  in  hunc 
niundum,  ut  qui  non  vident  videant,  et  qui 
vident  cseci  liant.  Et  Apostolus  in  Epistola  ad  Ro- 
manos  :  Propter  quod  tradidit  illos  Deus  in  deside- 
ria  cordis  eorum,  in  imraunditiam,  etc.  Item  :  Pro- 
ptcrea  tradidit  illos  Deus  in  passiones  ignominice, 
etc.  El  paulo  post:  Tradidit  illos  Deus  in  reprobum 
sensum,  etc.  Idem  infra:  Quod  qua'rebat  Israel, 
hoc  uon  est  consecutus;  electio  vero  consecuta  est; 
cseteri  vero  excajcati  sunt,  sicut  scriptum  est :  De- 
dit  illis  spiritum  compunctionis,  oculos  ut  non  vi- 
deant,  et  aures  ut  non  audiant  usque  in  hodiernum 
dieii).  Idem  in  II  ad  Corinth.  (iv,  3):  Quod  si  oper- 
tum  est  evangelium  nostrum,  in  his  qui  pereunt  est 
opertura,  in  quibus  Deus  hujus  saeculi  excfficavit 
mentes  inlidelium,  ut  non  fulgeat  illuminatio  Evan- 
gelii  grati;e  Christi.  Augustinus  Quxstionum  vet.  et 
nov.  lerjis  cap.  LXXXV:  Nam  omne  quod  per- 
mittil  Deus,  facere  dicitur,  quia  si  non  permittit 
non  fit  (77).  Unde  dicit  Dominus  ad  Pilatum:  lYon 
haberes  potestatem  in  me,  nisi  datum  esset  desuper 
{Joan.  XIX).  Idem  in  Enchiridio:  Non  fit  aliquid 
nisi  Omnipotens  fieri  velit,  vel  sinendo  ut  fiat,  vel 
ipse  faciendo.  Nec  dubitandum  est  Deum  facere 
bene,  etiam  sinendo  tieri  qua^cunque  sunt  male. 
Non  enim  hoc  nisi  jusio  judicio  sinit ;  et  profeclo 
bonum  est  omne  quod  justiim  est.  Item:  Nam  nisi 
esset  hoc  bonum,  ut  essent  mala  nullo  modo  esse 
sinerentur  ab  oranipotente  Deo  (78).  Idem  De  gra- 
tia  et  tibero  arhitrio  :  Scriptura  divina,  si  diligen- 
ter  inspiciatur,  ostendit  hominum  voluntates  iia 
esse  in  Dei  potestate,  ut  eos  quos  voluerit  quando 
voluerit  facial  inclinari,  vel  ad  beneficia  quibusdam 
prffstanda,  vel  ad  poenas  quibusdara  ingerendas. 
Nara  invenimus  aliqua  peccata  etiam  pcenas  esse 
aliorum  peccatorum,  sicut  sunt  vasa  ira;,  qua;  per- 
fecta  dicit  Apostolus  in  perditionem  ;  sicut  est  indu- 
ratio  Pharaonis,  cujus  etiam  causa  dicitur  ad  os- 
tendendam  in  illo  virtutem  Dei.  Item:  Et  dixit 
David  (II  Reg.  xvi,  11):  Ecce  filius  meus  quserit 
animam  meam,  et  adhuc  modo  filius  Jemini.  Sinite 
illum  ut  maledicat,  quoniam  dixit  illi  Deus.  Quo- 
modo  dixerit  Dominus  huic  horaini  maledicere? 
Non  enim  jubendo  dixit  ubi  obedientia  laudaretur, 
sed  quod  ejus  voluntatem  vitio  suo  malara  in  hoc 
peccatum  judicio  justo  et  occulto  inclinavit.  Item: 
Per  Ezechielem  dixit  Deus  (xiv,  9) :  Et  propheta  si 
erraverit  et  locutus  fucrit,  ego  Dominus  seduxi  illum 
prophetam,  et  exterminabo  eum  de  medio  populi  mei 
Israel.  Idem  in  epistola  Pauli  ad  Romanos  :  Pro- 
pterea  tradidit  illos  Deus,  etc.  Et  ai  Thessalo7iicen- 
ses  in  Epistola  secunda  (ii,  10)  ait  de  quibusdam  : 
Pro  eo  quod  dilectionem  veritatis  non  receperunt 
ut  salvi  fierent,  ideo  mittet  illis  operationem  erro- 
ris  ut  credant  mendacio,  ut  judicentur  omnes  qui 

(75)  Cous.  quse  damnat  perpetuas. 

(76)  Cous.  non  (Amos  iii,  6). 

(77)  Cous.  sit. 

(78)  Cous.  bono. 
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auo  rrediJeruui  veniaii,  seil  couseuseruiil  luiqui-  A 
lall.  1'lem  Ue  yratiu  et  UbeTO  itrtttrio  :  Scriptuiu  esl 
lu  Pruverbiis:  Cur  reyti  tn  manu  Uti  eit :  i/uucunijue 
vuiuertt  ini:linat  tlluii.  El  lU  l's:iluiu  letjilur  de  Eyy- 
pUi« :  Converttt  cor  eurum  itt  udirent  puiiutum  eju»,  et 
ttolum  (79j  faeeretit  in  aervo»  ejus,  elC.  [i'iut.  tiv,  '23) 
Apos(ulus  quuque:  Propterea  traiitdtt  illut  in  deti- 
deria  cordii,  in  immunditiam  (Hum.  i,  21).  Talibus 
lesiiiiiuuiis  satis,  quautuiii  eKisliiuu,  uiauiroslubi- 
(ur  uperari  Ueuni  lu  curdibus  huiiiiiiuiii  ad  lucli- 
aaudas  euruui  vuluniates  (|uucuiii|Uti  vuluerit,  sivc 
ad  buna  pro  sua  uiisericurdia,  sive  ad  tnala  pro 
lueruis  euruiii,  judiciu  ulii|ue  ali(|uandu  aper(u,  ali- 
quaudo  uccultu,  sciuper  auti-iii  juslu.  Ac  per  buc 
quaiidu  le^iiisa  lieo  scduci  liuiiiiiius  aul  ubluinli 
aut  ubdurari  curda  eoruin,  uulite  dubitare  pra'-  g 
cessisse  mala  iiierita  eoruin,  ut  juste  ista  patercD- 
tur;  iiec  iucurralis  illud  pruverbii  Saluiiiouis; 
Ins^ifiientia  viri  viulat  viasejas;  Ueiim  autem  cau- 
satur  in  corde  suu.  liltm  Uc  corrt-tttiune  et  ijralia  : 
Electi  sunl  ad  regnaiiduiii  cum  Clirislo,  non  quo- 
modo  Judas  ad  upus  cui  congruebat;  ab  ilio  quippe 
eleclus  est  (lui  novil  bene  uti  etiaiii  inalis,  ut  per 
ejus  upus  damuabilo  illud  prupteniuud  ipse  venerat, 
opus  venerabile  coinpleretur.  Cuin  itaque  audiiiius: 
Nonne  ego  vos  duodecim  eleyi  f  et  unus  ex  vubis  dia- 
bolus  est  (Joan.  vi),  illos  debemus  inlelliyere  eltj- 
ctos  per  misericordiani,  illuni  per  judicium.  Ergo 
elegil  illus  ad  ublineiidum  regnuin  suum,  illuin  ad 
etTundenduiii  sanguinem  suuiu.  hlein  in  tibro  W 
Quinstionwn  Exodi  :  Causa  ubduraliouis  cordis 
Pharaonis  non  solum  tuit  quod  incantalorcs  si- 
milia  faciebant,  veruiii  etiain  ipsa  Uei  patienlia, 
quae  parcebat  secuudum  corda,  quibusdam  utilis 
ad  pcenitoudum,  quibusJam  inutilis  ad  resisten 
dum  Ueo  et  in  malo  perseveranduin.  Hieronymus 
ad  Castricianum :  Magna  ira  est,  quando  peccan- 
tibus  non  (80)  irascitur  Ueus.  llem  de  poina  est, 
dum  suie  peccator  relinquiiur  vulunlati;  unde  est 
quod  peccata  patruin  in  terliam  el  quariaui  proge- 
niem  resiituit,  dum  iion  vult  siaiim  perculere  pec- 
cantes;  sed  innocens  primis  postrema  condeuinal. 
Idem  in  Osee  libr.  1  :  Grandis  offeusa  est,  post-  . 
quam  (81)  peccaveris,  iram  Oei  non  vereri.  Item: 
Qui  in  tantum  (82)  iratus  est,  ut  nequaquam  percu-  d 
tiat  deliuqueules.  Isidorus  De  sunimo  bono,  lib.  11, 
cap.  XVIIl:  Praicedeniia  peccata  sequentium  sunt 
criminum  causa,  ut  illa  quae  sequuntur  sint  pra»- 
cedentium  puena.  PiEna  ipsa  vocatur  induratio  ve- 
niens  de  divina  justilia.  Hinc  est  quod  ait  propheta: 
Indurasti  cor  noftrum,  ne  timeremns  te  [Isa.  LXiii, 
1~).  Sicut  et  Apostolus  dicit:  Qiioniam  verilalem 
Dei  non  receperunt,  immisit  iltis  Dcus  spiritum  er- 
roris.    Facit  ergo  Ueus    quosdam    peccare,  sed  in 

;79)  Cous.  Dei.  Cfr.  Psal.  civ,  23. 

(80)  Apud  Cous.  deest  non. 

(81)  Cous.:  postcris,  quando. 

(82)  Cous. :  vicinis. 

(83)  Cous.  ejus. 
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quibus  jaiu  talia  peccata  pra;cesseruiil,  ut  justu  ju- 
dicio  ejus  uujreaiitur  ire  ui  deterius.  £x  libio  III 
Heyum  (txii,  Itl;;  Uixit  Miclieas  pruplieta :  Aiidi 
seiiiiuUfUi  Uuiiiiiii :  vidi  iJuiiiiiiiiiii  sedeiiteiii  super 
suliuiii  suuiii  (HJ),  et  uuiiieui  exercituiii  ciidi  (8») 
assisteuteiii  ei  a  dextiis  et  a  sinistris.  El  ait  Uoiiii- 
nus :  quis  decipiet  Achab  regeiu  Israel,  ut  asceu- 
dat  et  cadal  iu  Ituinotli  (ialuad?  Kt  dixii  uiius  veiba 
hujusceuiodi,  et  alius  aliter.  Kgressus  est  autem 
spiritus  et  stetit  ciiraiii  Diiimnu  et  ait :  egu  declpiaiii 
illum.  Cui  locutus  est  Uoiiunus:  iu  i|UOl'  et  illu 
ait:  Egrediar  et  ero  spiriius  mendax  in  ore  oin- 
nium  proplietarum  ejus.  Et  dixlt  Uuminus:  Deci- 
pies  et  prievalebis ;  egredere  et  fac  ita.  Nunc  igi- 
tiir  ecce  dedit  Uuiiiiiiiis  spirltuiii  iiieudacem  iii  ure 
omniuni  pru|ilietaruia  tuuruiii  ijui  liic  suiit,  el  Do- 
ininus  loculus  est  conlra  te  malum.  Hierunymns  in 
Epistola  Pauli  ad  Homanos :  Propterea  tradidit  il- 
los  Deus;  uoii  ijuod  ipse  sit  causa,  sed  per  ionga- 
Diiiiilatem  ct  patifiitiaiii  non  iiiduceudo  viudiclam 
patilur  eos  secundum  cordis  sui  agere  voluntatem. 
Item:  Tradere  dicitur  cum  non  retinet  delinquen- 
tes,  sicut  dixit :  et  dimisi  eos  secundum  desideria  vor- 
dis  eorum.  Auyustinus  t/usestion.  LXXXIII,  cap. 
X.\II:  utrum  Deus  mali  auctur  sit:  Quis(|uis  om- 
niuiii  qua:  siint  auctor  est,  et  ad  cujus  bonilatem 
id  tantun  pertinet,  ut  sit  omne  quod  est  nou  esse, 
ad  cum  perlinere  uullo  pacto  (8j)  polest.  Omne  au- 
tem  quod  delicit,  ab  eo  quod  est  esse  deficit,  et 
tendlt  ad  non  esse.  Esse  auteiii  et  in  nullo  deflcere 
boimm  est,  et  nialum  deliccre.  At  ille  ad  quem 
non  esse  non  (80)  pertinet,  non  causa  est  dellciendi, 
id  est  teudeudi  ad  non  esse,  quia,  ut  ita  dicam,  es- 
sendi  causa  est;  boiii  igitur  tantummodo  causa  cst, 
et  propierea  ipse  bunuiii  suinmum  est.  Quocirca 
mali  auctor  non  est,  quia  oinnium  qu;e  sunt  au- 
ctor  est,  qula  in  taiitum  sunt,  in  quautum  bona 
sunt.  De  prxdestinalione  divina:  Quem  vult  indurat 
nun  ita  inielligendum  est  quasi  Deus  in  homine 
ipsain,  qu^  non  est,  cordis  durltiam  operetur.  Quld 
eulm  est  aliud  durltla  quam  Dei  obvlare  (87)  man- 
datis?  Item:  Indurare  dicitur  eum  quem  mullire 
noluerit.  Slc  excscare,  quem  llluminare,  sic  repel- 
lere,  quem  vocare  noluerit  (88).  Gregorius  super 
Eiechielem,  homit.  XI:  Nobis  cum  tremore  consi- 
derandum  est,  quoiiiodo  Deus,  cum  prcecedeutibus 
peccatis  irascitur,  permiltit  ut  ca?caia  mens  malis 
labatur.  Unde  Moyses  alt;  Nondum  compleia  sunt 
peccata  Amorrhseorum  [Gen.  xv,  16).  David  quoque 
[Vsal.  LXviii,  28) :  Appone  miquitatem  super  iniqui- 
tatcm  eorum,  etc.  Paulus  ait ;  Ut  impleant  peccata 
sua.  Johanni  quoque  per  angelum  dicitur  [Apoc. 
XXII,  II]:  Qui  nocet,  noceat  adhuc:etqui  in  sordi- 
bus  est,  sordescat  adhuc.  Unde  nunc  etiam  Domiuus 

(84)  Cous. :  ejus 

(85)  Cous. :  modo. 

(86)  Apud  Cous.  deest  «ok. 
(8/)Mou.  :o6jura/'e. 

(88)  Sic  —  noluerit  deest  apud  Cous. 
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dicit  {Ezech.   iii,  20):  Si   quif.   conversus  a  justitia  k  gustinus  in  Enchiridio:  Neque  enim  ob  aiiud  vera- 


sua  fecerit  iyiiquitatem,  ponam  offendiculum  coram 
eo;  ac  si  aperte  dicat:  Qiiia  vid^re  poenitendo  ne- 
luit  ubi  jarn  impegit,  juslo  judicio  eum  deserens 
ponam  ei,  ut  alibi  impingat.  Quid  tamen  Dei  po- 
nere  est?  nequaquam  ad  peeeatura  preraere,  sed 
nolle  a  peccato  iiberare;  sicut  de  Pharaone  dicitur: 
Ego  indurabo  cor  cjus  [Exod.  vn,  3).  Non  enim  cor 
peccatis  Dominus  obdiirat,  sed  obdurare  dicitur, 
cum  ab  obduratlone  non  liberat.  Rcsponsioncf:  Pro- 
speri  ad  Rufinum,  cap.  III:  Et  quod  ex  Deo  non 
nisi  bonum  cst,  et  quod  bonum  est  mali  causa  non 
est.  Non  itaque  recte  opinatur  qui  putat  prorogato- 
rem  vitae  lapsuris  auctorem'csse  peccati.  Non  etiirn 
relicti  sunt  a  Deo,  ut  relinquerent  Dominum,  sed 
reiiquerunt  et  relicti  sunt. 

.\XXII. 
Quod  omiiia  possit  Deus,  ct  non. 
Chri/sostomus  homil.  X.VVI ,  in  expositione  sym- 
boli,  quae  sie  incipit:  Universalis  £cclesia  congau- 
det:  Credo  in  Dcum,  Patrem  Omnipotentem.  Credi- 
tis  Deo  omnipotenti,  quia  posse  ipsius  non  potest 
inveniri  non  posse ;  tamen  aliqua  non  potest,  ut 
puta  (89)  menliri,  falli,  ignorare,  initiura  et  finem 
habere,  non  praevidere,  praeterlta  oblivisci,  praisen- 
lia  attendere,  futura  nescire;  ad  ultlmum  negare 
se  ipsum  non  potest.  Ecce  quanta  non  potest  (90) ! 
Tamen  ideo  est  omnipotens,    quia  superius  suppre- 


// 


clter  vocatur  omnipotens,  nisi  quoniam  quidquid 
vult  potest,  nec  potestate  cujuspiam  creatura;  vo- 
luntate  (93)  omnlpotentis  impeditur  elTectus.  Idem 
in  libro  De  spiritu  et  littera :  Non  potest  facere  in- 
justa,  quia  ipse  est  summa  justitia  et  bonitas.  Om- 
nipotens  vero  est,  non  quod  omnia  possit  facere, 
sed  quia  potesl  eflicere  quidquid  vult,  ita  ut  nihil 
valeat  resistere  ejus  voluntati  quin  compleatur,  aut 
aliquo  modo  impedire  eam.  Idem  Quxstion.  vet.  et 
nov.leg.  cap.  CLI.X  :  Omnia  quidem  potest  Deus; 
sed  non  facit  nisi  quod  convenlat  veritati  ejus  ac 
jusliliaj.  Idem  in  Tractatu  de  symbolo:  Deus  non 
potest  mori,  non  potest  mutari,  non  potest  falli. 
XXXllI. 
Quod  Deo  resisti  (94)  non  possit,  et  contra. 
Psalmista  (lxxvi,  8):  Tu  terribilis  es;  et  quis 
resistet  tibi?  Esther  (xiii,  9.  Vulg.):  Domine,  rex 
omnipotens,  in  tua  ditione  cuncta  sunt  posita,  et 
non  est  qul  possit  resislere  tua;  voluntati.  Aposto- 
lus  ad  Romanos  (ix,  19) :  Voluntati  enim  ejus  quis 
reslstlt?  Psalmista  (xvii,  7):  A  resistenlibus  dex- 
tra;  tuae  (95)  custodi  me.  Stephanus  in  Actibus  apo- 
stolorum  (vu,  13) :  Vos  semper  Spiritui  sancto  re- 
sistitis,  slcut  et  patres  vestri.  Marcus  (vi,  4,  6) : 
Dicebat  eis  Jesus:  quia  non  est  propheta  sine  ho- 
nore  nisi  in  patrla  et  cognatione  sua  et  in  domo 
sua.  Et  ideo  non  poterat  ibi  virtutem  uUam  facere 


hensa    (91)   non    potest.    Idem    in     homil.    .\XV1II,A  nisi  paucos  Infirmos  imposltis  manibus  curavit.  Et 
de  expositione  symboli,  qu£e  sic  incipit  :  Super  fa-      mirabatur  propter  incredulltatemeoruni. 


bricam  totius  Ecclesiae:  Credo  in  Deum,  Patrem 
omnipotentem.  Omnipolens  dicltur  quia  posse  illius 
non  potest  inveniri  non  posse,  dicente  Propheta: 
Omnia  quxcunque  voluit  fecit  {Psal.  cxiii,  3).  Ipsa 
est  ergoomnipotentia  (92),  ut  totum  quod  vult  pos- 
sit.  Hieronymus  in  epistola  ad  Eustochium :  :  Auda- 
cter  loquar;  cum  omnia  possit  Deus,  suscitare  vir- 
glnera  non  potesl  post  ruinam :  valet  quidem  libe- 
rare  de  prena,  sed  non  vult  coronare  corruptam. 
Ambrosius  Chromalio:  Imposslbile  est  Deum  men- 
tiri;  iitipossibile  isiud  non  infirmitatis  est,  sed  vir- 
tulis,  sed  majestatls,  quia  verltas  non  recipit  men- 
dacium.  Iloc  impossibile  ejus  pleniludinis  est;  ex 
quo  coUlgitur  impossiblle  Oei  potentissimum  esse. 
Quid  enim  potentlus  quara  nesclre  quidquid  infir- 
railatis  est?  est  tamen  et  iUud  intirmum  Dei  quod 
fortius  est  hominibus,  et  stultum  Dei  quod  saplen- 
tlus  est  hominlbus;  sed  hoc  crucls,  lllud  divinlta- 
tls.  Augustinus  contra  epistolam  Gaudentii:  Cur  hoc 
fieri  non  posset,  nlsi  quia  juste  fieri  nullo  modo 
posset?Sic  et  dicimus:  atque  utinam  possiin  me 
occiderel  Sic  et  Domlnus  Loth:  Non  potero,  in- 
quit,  facere  rem,  donec  tu  illuc  introeas  (Gen.  xix, 
22).  Non  pusse  dixit  se,  qula  sine  dubio  poterat 
per  potentiam,  sed  non  poterat  per  justitiam.  Au- 

(89)  Ut  puta  pro  utpote  cf.  Du  Cange  s.   v.  puta. 
Cous. :  tamen  aliqua   non  patrem  puta  mentiri,  etc 

(90)  Ecce  —  potest  desunt  apud  Cous. 
(9|)  Cous.  :  reprehensa. 


XXXIV. 

Quod  Dcus  non  habcat  liberum  arbitrium,  et  contra. 
Hieronymits  Damaso,  De  filio  prodigo  (vi,  lo9): 
NuUi  videatur  periculosum,  nulli  esse  blasphemura, 
quod  et  In  apostolos  invidise  malum  diximus  po- 
tuisse  subrepere,  cura  etiara  de  angelis  hoc  dictum 
putemus  sidera  quippe  non  sunt  mnnda  in  conspcctu 
ejus  et  contra  angelos  suos  perversum  quid  intellexitl 
[Job  \w,  19.)  Et  in  psalmls  (cxliii,  2):  Non  justifi- 
cabitur  iti  conspectu  tuo  omnis  vivens.  Non  ait : 
omnis  homo,  omnis  vivens,  id  est  non  evange- 
lista,  non  apostolus,  et  ad  majora  conscendendo  non 
angeli,  non  throni,  nun  domlnationes,  caeteraeque 
virtutes.  Solus  Deus  est  in  quem  peccatum  non  ca- 
D  dit.  Cajtera,  cura  sint  liberi  arbitrli,  in  utramque 
partem  possunt  suam  tlectere  voluntatem.  Idem  ad 
Paulam  et  Eustochium,  in  expositione  epistolae 
Pauli  ad  Philemonera  (iv,  450):  Ut  non  velut  ex 
necessitate  bonum  tuum  esset,  sed  voluntarium. 
Quod  a  plerisque  quteritur  de  pra>senli  loco,  solvi 
potest.  Si  enlin  Deus  voluntarle  et  non  ex  necessi- 
taie  bonus  est  debuit  hominem  facere  ad  suam 
iiiiaglnera  et  similltudinem,  ita  ut  ipse  voluntarie 
et  non  ex  necessltate  bonus  esset.  Ex  quo  manife- 
stum  est  rem    eos  inter  se  postulare  cuntrariam 

(92)  Cous.  :  ipse  est  ergo  omnipotens. 

(93)  Cous. :  potestate. 

(94)  Mon. :  resistere. 
(jS)  Gous. :  mex. 
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nua  ex  eo  quoJ  ilieuul    <  dtitmil  huiiiu  Ueo  siiiiilis  A  ruiiiaiii,  (|Uod   noii  [iossb  Dei   non  velie  aliu  omnl 


fieri,  '•  illud  ijeUiiit  ut  liberi  lii-n-l  urlnlni,  suut 
Deua  ifiio  eH',  ei^  •^u  ^tutuin  (|Uod  inrerunt:  «  talis 
debuit  lieri  iiui  malum  m-ipere  nun  poiiset,  '■  cuiii 
Decesiiitaiem  ei  boni  iiiiporlaiil,  illud  voluiil  ui 
hoaio  Deu  uoii  similis  lieret.  Ainjuitinui  UumstiuH. 
LXXXlll,  cap.  IV  :  Melior  auliim  lioiiiu  esl  qui 
vuluntate  (|uaiii  qui  neL-essiiale  boiius  esi.  Volun- 
tas  ergu  libera  daiida  liomini  fuit.  liUin  super  Ge- 
neiim :  Sic  oporiebal  [iriiiium  hominem  liori,  ut  ei 
velle  beiie  po.sset  et  iiiale;  postea  vero  (9ti)  sic  esse 
ut  inale  velle  nun  |)ossel;  nec  ideo  carel  liberu  ar- 
bitrio.  Mullu  iiuipiie  libenus  erll  arbitriuiii,  ijuud 
oiiininu  iiun  poleril  servire  peccalu,  Neque  eiiim 
vuluntas  libera  dicenda  est,  ijuia  beati  vuluiiius  sic 


iiioiJo  dii'i  poterat  verbii ;  per  i|uuiiidaiii  iiaiiii|UO 
«aplentein  diciiur  lie(} :  Tu  auleiii  doiiiiuator  viitu- 
ti&,  cum  traiii|uillitatn  judii-as,  et  cum  ina|,'na  re- 
vereiiiia  dlsponis.  Subest  enim  tibi,  cuin  vulueris. 
pusse :  or^o  ubl  iiuii  esl  velle  L)ei,  ileest  pusse  : 
Ueus  quippe  ut  Imiiiulabllis  natune,  ila  immiilabi- 
lis  esl  volunlatis.  Awjustinus  in  Tractatu  de  syin- 
bolo:  Quod  iiuii  vult  omnlpotens,  lioc  soliim  non 
putest.  Item;  Sed  i|Uoiiiaiii  dixi  liuc  soluiii  umni- 
poleiitem  nun  posso  (|iiiid  iiuii  vull,  iie  (|uis  iiio  tc- 
meie  dixisso  arbiiretur  alli|iild  uiiiiilpotcntem  non 
posse.  lliic  et  Apostolus  alt  (II  Tim,  ii,  TJj :  Si 
non  credimus,  illo  qui  lidelis  permanet,  noKiire  se 
ipsum    iion  potesl,  quia  et  velh  non  potest.    Non 


esse  utessouiiseri ;  nonsolum[uuii]vulumus,  sed  nec  g  eiiim  puiest  justitla  vello  faccre  ijuoil    injusliim  ost. 


esse  possuilius.  Idein  l)e  civitate  l)ei,  lib.  .\XII  :  Id 
eiiain  beata  illa  (-iviiasiiia^'iiiiiii  in  so  buiium  videliil, 
quud  nulli  superiuri  ullus  Infenur  invidebit,  sicut 
nunc  uon  invldent  archangolis  angeli.  Nec  ideo  li- 
beruiii  arbilriuin  non  haliebunt,  quia  poccata  eos 
delectare  nou  puterunt;  magis  qulppe  erit  liliorum 
a  delectaiiune  peccandi  usijuo  ad  ilelectatluiii-iii  iiun 
peccandi.  Itein:  Sicut  prima  Imiiiurtalltas  fuit, 
quam  peccando  Adam  perdldit,  posso  non  muri. 
novlssima  orit  non  posso  inori :  ita  primnm  libe- 
ruiii  arbitrinm  posse  non  peccaro,  novissiiiiuiii  nun 
posse  peccare.  Item:  Certo  Dous  ipse  niuiniuid, 
quoniaiii  peccare  non  potesi,  ideo  liberuin  aibilrium 
babere  negandus  est  f  Erit  ergo  illius  civitatls  in 


Item:  Si  ergo  polest  esso  i|uoil  iioii  vull,  uiiinlpo- 
tens  nun  est.  Est  aulem  omiiiputens;  orgo  (|uidi|uid 
vull  piite.st,  et  id  (98)  quod  non  vult  esse  nun  pu- 
test;  (|ui  propterea  dicitur  omnipoiens,  quoniaiii 
quidquid  vult  potost.  Idem  I)c  Trinilule,  Hb.  XIII, 
cnp.  X  (viii,  936):  Eos  sane,  qui  dicunt :  itane 
defuit  l)i'o  inoiUis  aliiis  qiio  lllieran-t  hiimincs,  ut 
unigenitum  liliuin  huiuinom  lieri  vellet,  iiiorlalem- 
quB  factum  nostram  mortein  porpeti?  parum  est 
sic  refelloro,  ut  istum  modum,  quo  nos  liberare 
dignatur,  .-isseraiiius  hoiiuin  csse ;  eliam  ut  osten- 
damus  noii  alium  ninduin  possiliilein  Doo  defuisse, 
cujus  potestali  cuncta  ;o(|ue  sutijacent,  sod  sananda? 
nostrae  niiseria;  convenientiorem  allum  inodum  non 


singulis    voluntas   libera,   ab   onini  malo  liberala,  C  fujsse,   cur  non   lleret  inors  Chrisli,  imo  cur  non, 

praBtermissis  innuiiierabilibus  modis,  quibus  ad  nos 
liberanilos  uti  posset  oiniiipotens,  ipsa  potissimum 
eligeretur.  Itcm  (vui,  9V3):  Polerat  utiiiue  Dous 
hominem  aliunde  snscipere,  in  quo  essel  mmllalor 
Dei  el  hominum  ;  non  do  genere  illius  Adam,  sicut 
ipsum,  quem  primuiii  creavit,  non  de  genere  crea- 
vit  allcujus ;  pulerat  ergo,  vel  sic,  vel  alio  quo  vel- 
let  niodo,  creare  unum  alium  de  quo  vinceretur 
•victor  priorls;  sed  iiielius  judlcavit  do  ipso,  quod 
vlclum  fuerat,  genere  hominem  assumere.  Idem  in 
lib.  Quxst.  vet.  et  nov.  legis :  Potuit  Deus  simul 
cuncta  facere,  sed  ratio  prohibuit ;  poterat  animara 
limo  terrae  admiscere,  et  sic  formare  corpus,  sed 
ratione  inllrmabalur,    quia  primum  oportebat  do- 


impleia  oinni  bono,  oblita  culparum,  oblila  piPiia- 
rum ;  nec  ideo  laraeu  su;o  liberalionis  obliia,  ut 
liberaiori  suo  sit  ingrata.  yuantiim  ergo  aliinet  ad 
scientiam  rationalora,  memor  pr;oterilorum  otiain 
malorura  suorum;  quantum  aulem  ad  experien- 
tis  (97)  sensuin,  prorsus  immemor,  Idem  De  coire- 
ptione  et  (jratia  (x,  770) :  (Juid  est  llberlus  llb  ro 
arbitrio,  quoniam  non  poterit  servire  peccalo  ? 
quae  fulura  eril  et  honiini  sicut  facta  esl  angelis 
sanctis  merces  raeriti.  llem :  Prima  ergo  libertas 
voluntatis  erat  posse  nou  peccare,  novissiina  eril 
multo  niajor:  non  posse  peccare.  llem:  Illi  ergo 
sine  peccato  nullo  dala  est,  cura  qua  condiius  est, 
libera  voluntas,  et  eain  fecil  servire  peccato.  Horura 


vero  cum  fuisset  volunlas  serva    peccati,   liberata  D  mum  compaginari  et  sic  habitalorem   induci.  hiem 


est  per  illura  qui  dixit :   Si  vos   Filius  liberaverit, 
vere  liberi  eritis  {Joan.  vui,  36). 

XXXV. 

Quod  ubi  decst  velle  Dei,  desit  et  posse,  et  contra. 

Ex  Vita  sancti  Hieronymi,  quae  sic  incipit :  Hie- 
ronyraus  noster  :  sanclus  Hieronyraus  Eustochio  ad 
meliora  sluduit  hortando  mandare :  Cum  omnia 
possit  Deus,  virginiiatem  suscitare  non  potest  post 

(96)  Cous.  :  Postca  vero  sie  essc  ut  male  velle  posset 
et  bene ;  postea  vero  sic  esse,  ut  male  velle  non  pos- 
set,  nec  ideo  uli  libero  arbitrio.  Multo,  etc  Neque 
enim   voluntas  libera  diceada  non  est,  quia  beati 


in  Enchiridio :  Omnipotentis  voluntas  mala  esse 
numiuam  poiest.  Pra-terea  multa  potest  facere 
quac  non  facit,  nec  vult.  Potuit  enim  efficere  ut 
xii  legiones  angelorum  pugnarent  contra  eos  qui 
eum  ceperunt.  Evangelista  Mallhffus  (xxvi,  53)  : 
An  putatis  quia  non  possum  rogare  patrem,  et,  exhi- 
bebit  mihi  plus  qiiam  xu  legiones  angelorum  f  Itcm: 
Tunc  in  clarissinia  sapienti;e  luce  videbiUir  quod 
nunc  fides    habet,   quoniam    certe   immutabilis  et 

voluraus  nec  esse  ut  esse  miseri  non  sokim  non  ve- 
limus,  sel  nec  esse  possimus. 

(97)  Apud  Cous.  deest  expericntis. 

(98)  Cous. :  ideo. 
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qnoniam  (99)  multa  A  tantsque  virlutis  ut  in  eos  exitus  sire  fines,  quos 


possitet  non  velit,  nitiil  autem  velit  quod  non  pos- 
sit.  Idem  in  libro  De  spiritu  et  liltera :  Absurdum 
libi  vjdetur  dici  aliquid  fieri  posse,  cujus  desit 
exemplum  ;  cura,  sicut  credo,  non  dubites  nun- 
quam  esse  factum,  ut  per  foramen  acus  camelus 
transiret,  et  tamen  ille  hoc  quoque  dixit  Deo  esse 
possibile.  Item:  His  addi  possint  etiam  ilia  qua;  le- 
giintur  in  libro  Sapientise,  quoniam  multa  posset 
nova  lormenta  exercere  Deus  in  impios,  ad  nulura 
sibi  servienle  creaiura,  quse  tamen  non  exercet. 
Potest  el  de  monte  illo,  quera  lides  in  mare  trans- 
ferret,  faeere  quod  tamen  nusquam  faclum  esse 
vel  audivimus  vel  legimus.  Quisquis  horumaliquid 
Deodixit  impossibile,  vides  quam  desipiat,  quam- 
que  [adversus  fldem  ejus  Scriptura  loquatur.  Multa 
alia  hujusmodi  possunt  occurere  vtl  legenti  vel 
cogitanti,  qus  possibilia  Deu  negare  non  possu- 
mus,  quamvis  eorum  desitexemplum.  Idem  in  li- 
broDenatwa  et  gratia  :  Dominus  Lazarum  snsci- 
tavit ;  sine  dubio  potuit.  Quia  vero  Judam  non  sus- 
citavit,  nunquid  dicendum  est  :  non  potuit  ?  Potuit 
erf,'o,  sed  noluit.  Nara  si  voluisset,  eadem  eliam 
hoc  poteslate  fecis.set  ;  quia  Filius  quos  vult  vivi- 
ficat, 

XXXVI 
Quod  qnidquid  viilt  Deus  faciat,  et  non. 

David  in  psalmo  C.XX.XIV  :  Omnia  quiecunque 
voluit  Dominus,  fecit  in  coeio  et  in  terra,  etc.  Et 
Apostolus  ad  Romanos  (ix,  19)  :  Voluntati  ejus 
quis  resislet  ?  Idem  in  epistola  prima  ad  Timo- 
theum  {a,  3) ;  Hoc  enim  bonura  et  acceptura  est 
coram  saivatore  nostro  Deo,  qui  vult  onines  salvos 
fieri.  Et  per  semetipsam  Veritas  ad  Jcrusalem  (100) 
loqnitur  ;  Quoties  voiui  congregare  lilios  tuos,  etc, 
(ilatth.  xxui,  37).  Hicronymus  supcr  Danielem,  in 
tertia  visione,  ubi  de  Deo  et  de  Nabuchodonosor  sic 
loquitur:  Juxta  voluntatem  eniiu  suam  facit  tam  in 
coelo  quam  in  lerra;  et  non  est  qui  resistat  nianui 
ejus  et  dicat  ;  quare  fecisti  ?  Loquitur  quemadmo- 
dum  homo  sjeculi  (1).  Non  eniui  quod  vult  lioc  fa- 
cit,  sed  quod  bonura  est  hoc  vult  Deus.  Nabucho- 
donosor  auiem  sic  locutus  est,  ut,  dum  potentiam 
Dei  prcedicat,  justitiam  ejus  videatur  arguere,  quod 
immerito  poenas  sustinuerit. 
XXXVII. 
Quod  nihil  fiat  Deo  nolente,  et  contru. 

Ex  verbis  Habacuc  prophetx  :  Domine,  non 
dico  sine  te  quidquam  Qeri,  et  te  nolente  tantam 
esse  potestateui  impii.  Cura  ergo  sis  omnium  Crea- 
tor  et  Dominus,  necesse  est  ut  facias  quod  sine  te 
fieri  non  putest.  Awjustinus  in  libro  De  spiritu  et 
littera  :  Inlideles  quidem  contra  volunlatem  Dei  fa- 
ciunt,  cum  ejus  Evangelio  uon  credunt.  Idem  De 
civitate  Dei,  libro  .\.X1I :  Multa  fiunt  quidem  con- 
tra    voluntatera    Dei,   sed  taniae  est  ille  sapientias 

(99)  Cous.':  Quam. 
(100;  Cous.  ;  Jeremiam. 
(I)Cous. :  scilicet. 


bonos  et  justos  ipse  prffiscivit,  tendant  orania  qua? 
voluntati  ejus  videntur  adversa.  Item:  Deus  est 
qui  operatur  in  nobis  et  velle  ;  secundum  ergo  hanc 
voluntatem,  qua  Dominum  velle  dicimus  quod  alios 
efficit  velle,  multa  vult  nec  facit.  .Multa  enim  vo- 
lunt  fieri  sancti  ejus  ab  illo  inspiratt  sancta  volun- 
tate  nec  fiunt  sicut  orant  pro  quisbusdam  pie 
sancteque  ;  et  quod  orant,  non  facit.  Idem  in  En- 
chiridio  :  Aliquando  homo  bona  voluntate  vult  ali- 
quid,  quod  Deus  (•2)  non  vult,  tanquam  si  bonus  fi- 
lius  palrem  velit  vivere,  quem  Deus  bona  volun- 
tate  vult  mori.  Et  rursus  fleri  potest  ut  hoc  velit 
homo  voluntate  mala,  quod  Deus  vult  bona;  velut  si 

P  malus  filius  mori  patrem  velit,  hocetiam  Deus.  Item  : 
Omnes  homines  vult  salvos  fieri;  tanquam  si  diceretur: 
Nullum  huminem  salvum  fleri,  nisi  quem  fieri  sal- 
vumesse  voluit;aut  certe  sic  dictum  :  Omnes  homines, 
id  est  de  omni  genere  hominum,  salvos  fieri. 
XXXVIII. 
Quod  omnia  sciat  Deus,  et  non. 
Apostolus  ad  Hebrseos  (iv,  13)  de  Spiritu  Dei  ; 
Omnia  nuda  sunt  et  aperta  oculis  ejus,  etc.  Ex  li- 
bro  sententiarwa  Prosperi,  cap.  CCLXXXI  ;  Cum 
salvator  dicit  unum  passerem  non  cadere  in  terram 
sine  voluntate  Dei,  et  quod  foenum  agri  post  pau- 
lulum  mittendura  in  clibanum  ipse  tamen  formet 
ac  vestiat,  nonne  confirmat  non  solum  totam  mundi 
partem,  rebus  morlaiibus  et  corruptibilibus  deputa- 
tam,  verum,  etiam  vilissimas  ejus  abjectissimasque 
paniculas  divina  provideniia  regi,  ne  fortuitis  per- 
turbari  mortibus  ea  qnorum  causas  comprehendere 
non  possuraus,  existemus  ?  Hieronymus  super 
Habacuc  prophetam  (i,  14),  exponens  ista  ejus 
verba  :  Domine,  mundi  sunt  oculi  tui ;  ne  videas 
malum,  et  respicere  ad  iniquitatem  non  poteris. 
Quare  non  respicis  super  iniqua  agentes,  et  taces  im- 
pio  devorante  justiorem  se  ?  Et  facies  homines  quasi 
(3)  plsces  maris,  et  qiiasi  (3)  reptile  non  habens  prin- 
cipem.  Non  dico  sine  te  quidquam  fieri,  et  te  no- 
lente  tantam  esse  potesiatem  impii.  Cum  ergo  sis 
omnium  creator  et  dominus,  necesse  est  ut  facias 
quod  sine  te  fieri  non  potest.  Non  quod  propheta 
sic  sentiat,  sed   quod   humanam    impatientiam  in 

Q  sua  persona  exprimat,  sicut  Apostolus  multas  in 
se  personas  transfirmat ;  unde  ;  Hoc  autem,  fra- 
tres,  Iransfiguravi  in  me,  etc.  (l  Cor.  iv,  6.)  Aliter 
enim  non  potest  Deus  habere  homines  quasi  pisces 
maris  et  quasi  reptilia  non  habentia  principem, 
quorum  angeli  .quotidie  vident  faciem  patris  qui 
in  co3lis  est.  Sicut  ergo  in  hominibus  etiam  per 
singulos  currit  Dei  providentia,  sic  etiam  in  cjeteris 
animalibus  generalem  quidem  dispensationem  (4) 
etordinem  cursumque  rerum  intelligere  possumus  ; 
verbi  gratia  :  quomodo  nascatur  piscium  multitudo 
et  vivat  in  aquis;  quomodo   reptilia  et  quadrupe- 

(2)  Cous. :  voluntate  vutt,  aliquando  non  vult. 
{Z\  Gous.  :  Quemadmodum. 
(4)Mon.  :  dispositionem. 
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dalia  oriantur  In  torra,  ei  quibus  alautur  cibis.  A 
Sed  absurduMi  est  aJ  hoi;  Diji  J(tilu"ere  inajesiatoni 
ut  lii-iat  \)f-r  nioiiieiiia  siii^nila  i|uol  culices  iiascaii- 
tur,  quutve  iiiuriantur  i|Uiit  pulicuiu  et  muscaruin 
sit  nmltituilo  ;  (|uauti  |iisces  in  aijua  natitent  et  <)ui 
de  iiiiaoribus  niajoruni  prit^dui  cedere  debuant.  Nun 
siiiius  tain  fatui  adulaton.-s  l)ei,  ut  oinneiii  puten- 
liaiii  ejii»  etiaiii  ad  iiiia  dctrudaiiius,  in  nosijue  ip- 
sos  iajuriosi  siinus  cadein  irratiunabiliuiii  pruvi- 
deatiain  esse  dicenles.  Unde  liber  ille  apocryphus 
stultitiie  dcputandus,  in  (|uo  scripluni  esi  quunidam 
anj^eluin  nQiiiine  Tyri  f3)  pra-esse  reptilibiis,  el  si- 
niiliter  piscibus  et  arboribus  et  bestiis  uuiversis 
proprios  iacustodia  angelus  assigaatus. 
.\XXIX. 
Quod  opera  hominum  nihil  sint,  et  contra,  B 

Awjuitinus  in  Enckiriilio,  cap.  IX  :  Salis  est 
Christianu  rerum  creataruui  causas  non  nisi  boni- 
lateni  intelligere  Creaturis,  qui  est  Deus,  nullam- 
quc  naturaiii  esse  i)Uie  non  aut  ipse  sit  aut  ab  ipso. 
IJem  De  morihus  Eccksix  catholicx  (i,  696)  :  Crea- 
tura,  Paulus  claiuai,  vanilati  subjeeta  esl,  neque 
non  jKitest  a  vauiiale  scparare  veritatique  eonne- 
ctere  quod  subjectum  est  vanilati.  Et  huc  nobis  Spi- 
rilus  sanctus  prajsiat.  Creatura  i;,'ilur  non  est,  quia 
omne  quod  est  aut  Deus  aut  creatura  est.  1'aulus  in 
Epistola  prima  aU  Corinthios  (viii,  4)  :  Sciinus  quia 
nihil  esl  idoluni  in  mundo.  Pnidentius  hymn.  : 

his,  Apolto,  Venus  nihil  est, 

Miiximianus  et  ipse  ni7u7  : 

llla  nihil,  iiuia  facta  manu,  C 

Hic  manuum  i/uia  facta  colit. 

Ex  psalmo  C.XII  :  Siinulacra  genlium  argentuni  ct 
aurum,  opera  manuum  honiinum. 
XL. 

Quod  Deus  quoque  loco  moveatur  vel  localis  (6)  sit, 
et  non. 
Propheta :  Egredietur  Dominus  de  loco  sancto 
suo,  etc.  {Mich.  I,  3.)  Et  per  semetipsain  Veritas : 
Quia  descendi  de  coelo,  non  ut  faciam  volunlatem 
meam,  elc.  {Joan.  iv,  38.)  TJnde  et  Apostolus  :  Quid 
esl  autem,  quia  aseendit,  nisi  quia  et  descendit  pri- 
muin  in  inferiores  partes  terrte?  (Ep/ics.  iv,  9.) 
August.  De  civitate  Dei  lib.  .\VI  :  Non  loco  vome- 
tur  Deus,  qui  semper  ubiqiie  est  totus,  sed  descen-  D 
dere  dicitur,  quum  aliquid  inusitaium  facit  in  terra. 
Idem  ad  Dardanum  :  Ergo  Deus  per  cuncta  diffu- 
sus.  Ipse  quippe  ail  per  prophetam  :  Cuilum  et  ter- 
ram  ego  impleo  [Jer.  xxiii,  1't].  Et  de  sapientia  ejus 
scriptum  est :  Altingit  a  fine  usque  ad  finem  (Sap. 
viii,  1).  Et  in  psalmo  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  ?elc. 
Si  ascendero  in  cactiim,  etc.  {Psal.  cxxxix,  7.)  Sub- 
stantialiter  Deus  ubique  est.  Item  :  Fatendura  est, 
ubique  esse  Deum  per  diviniialis  pra?sentiani,  si?d 
non  ubique  per  habitationis  gratiam.  Item  :  Non 
est  negligenter  intuendura,  quod  diximus,  Deum 
in  .se  ipso  esse  ubique  lotum.   Ideo  ubique  esse  di- 

(5)  Cous.  :  Tyn. 

(6)  Cous.  :  locatus.  Sequuntur  hic  capita  XVII, 


cilur,  quia  nulli  |)arti  rerum  absons  esl ;  idffo  to- 
tus  quia  cuilibet  pariter  totus  adest.  Iliqiie  ab 
eo  longe  esse  dicuiitiir,  ()ui  jieccandu  dissiinilliini 
facli  sunt  ;et  bi  ei  a|ipropin(|uare,  qui  ejus  Kiiiiili- 
ludineiii  pio  vivendo  recipiunl.  Item  :  Quod  addi- 
diiiius  in  s«)  ipso,  diligenliiis  nxponeniliini  est.  In  se 
ipsoest,  (|iiia  noii  coiitiiietur  eis,  (|uibus  cst  pnH- 
seiis,  tanijuaiii  sine  liis  esse  iion  possit.  Spatia  lu- 
coruin  tolle  cor)ioribus,  nusi)uani  erunl.  Tollu  ipsa 
corpora  qualitatibus  corporuiii,  non  eril  ubi  sint, 
et  ideo  necesse,  ut  noii  sint.  Awjustinus  Volusiano  : 
Verbum  Dei  iibiqiie  loiuin  est.  Venit  .autcin,  quuin 
maiiilestatur  ;  abscedil,  cuin  occullatur.  Grcyoriwi 
{n  vhijori  treviario  psaltm-ii,  psatmo  X.XX  :  Nun- 
()uid  localis  est  Deiis  .'  Et  localis  et  non  localis  ;  lo- 
calisadse  venienlibus;  iion  localis,  quia  ubique  est. 

Xl.l. 
Quod  Deus  ipse  sit,  qui  anliquis  1'atrilius  apparebat, 
et  non. 
Ecclefiiastica  hisloria,  cap.  11  ;  .Miiltis  antea  asli- 
lisse  ostenditur,  sod  cvidentius  ol  faiiiiliarius  Ab- 
raliaj  alque  ejus  famili;e,  quantuin  fas  crat,  Deuni 
hoiiiinibus  iiinotuissu  describilur,  qiiia  apparuit  Do- 
ininiis  Abrahie  Innquaiii  coinmunis  ajiijuis  hoiiio 
sedenti  ad  ilicem  Maiiibre.  At  ille  exsurgens  cum 
honiinem  videret,  adorat  ut  Deum  et  veneratur  ut 
Dcuni.  Sed  et  propri;e  vocis  profcssione  pru>sentlam 
se  testalur  non  ignorare  divinam  dicens:  Domina- 
tor,  Domine  {Gen.  xv,  8).  Qiut  utique  omnia  non 
ad  Patrem,  sed  ad  Filiura  referenda  posterioris  in- 
carnalio  dispensationis  plenius  expleta  designat. 
Ilem  Prophpta  :  Misit  verbum  suum,  etc.  {Psal.  cvi, 
■10.)  Euiiidemque  cum  apparuisset  Jacob  Deum 
esse  Soriptura  dcsignat  dicens  :  Sed  \srael  erit  «o- 
men  tuum,  el  invaluisti  cum  Deo  [Gen.  xxxv,  iO ; 
xxxii,  28).  Et  paulo  dicit  :  Vidi.Dominum  facte 
ad  faciem,  etc.  Neque  enim'fas  est  de  aliquo  ange- 
lorum  vrI  cielestium  virtutum  ista  sentire.  Nullum 
eniin  eoriim,  si  quando  inorlalibus  ex  coMesti  per- 
cipiunlur  adesse  mandato,  Dominum  vel  Deum  di- 
vinus  sermo  commemorat.  Hic  eiiam  Jesu  succes- 
sori  Moysi  cum  astitisset  percunctanti  quis  esset, 
responsis  evidcntissimis  assignavit  dicens  :  prin- 
ceps  niiliiiae  virluluni  Domini  egosum.  Gumque  his 
audiiis  adorarct  famulus,  ut  decebat,  solre,  inquit 
ad  eum,  corrigiam  calceamenti,  etc.  (Jos.  v,  iiv, 
16).  In  quo  consideranda  pneceptorum  similitudo, 
quoniam  non  erat  hic  aiius  ab  eo,  qui  dixeratad 
Moysen  de  rubo  :  Ne  appropies  huc,  solve  calcea- 
menta,  {Exod.  iii,  4,  5).  Et  addidit  dicens  :  Ego 
sum  Deus  patrum  vestrorum,  etc.  Ciaruit  igilur  ex 
his  omnibus  quod  Verbum  Dei  Deus  designatus  est. 
Ilicron.  ad  Marceltinum  et  Anapsychium  :  Sempi- 
ternus  Deus  erat,  qui  Ada?  in  paradiso  visus  est,  etc. 
Jacob  locutus  e?l.  Item  ad  Damaium  :  Juxla  quod 
et  ipsuni  Dominum  el  angelos  in  humanas  vidimus 
se  mutasse  formas,  ut  inetus  videntibus  deraeretur. 
a  Cous.  omissa. 
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Et  epistola  beati  Hilarii  ad  diversas  provincias  desti-  A  ad  Abrahara    loquitur.  Viri  tres  sedenti  assistunt, 


tuita,  quad  sic  incipit  :  Dilectissimis  et  beatissimis 
fratribiis,  si  quis  ciim  Jacob  non  Filium  quasi  ho- 
niinem  coUuctatum,  sed  Deum  innascibilem  vel  Pa- 
trem  ejus  dicat,  anathema  sit.  Idem  in  lib.  De 
Trin.  :  Hmc  etiam  snepe  naufragium  est,  quia  uni- 
genitus  Deus  sub  prophelica  auctorilate  creatura 
esse  defendilur,  quia  ex  persona  sapientis  dictum 
est  :  Dominus  creavit  me,  initium  viarum  suariim 
(Frov.  VIII,  22).  Item  :  Videamus  in  quas  itaque 
Dei  vias,  et  in  quajopera  a  s;pcuiis  creata  sit  nata 
ante  saecula  ex  Deo  sapieniia.  Vocem  Domini  deam- 
bulantis  in  paradiso  Adam  audivit.  Putasne  deam- 
bulantis  incessura,  nisi  in  specie  assumptffi  creatio- 
nis   auditum,    ut   in    ali(|ua   creatione   consisterei. 


unum  adorat  et  Deura  confitetur.  luemque  adoratus 
et  confessus  ab  iilo  lempore  eodein  in  fnturum  red- 
diturum  [se]  proraitlit,  et  Sarae  filium  fulurum. 
Deus  ad  Abraham  locutus  est.  Idem  postea  de  rebus 
ipsis  [eumdeml  vir  ab  eo  visus  alloquitur.  Virum 
licet  conspectum,  .\brahara  tamen  Dominum  ado- 
ravit,  sacramentum  scilicet  futurae  corporationis 
cognoscens.  Ambrosius  De  fide  (orlhodoxa,  cap.  8. 
p.  4.3i.  Maur.)  :  Si  angeli  in  figura  hominum  saepe 
sunt  visi,  et  tamen  aliud  non  sunt  quam  quod  esse 
norunt,  neque  substantiam  inutant,  cum  formam 
huraani  curporis  sumunt :  qiianto  magis  ipse  Do- 
minus  ?  Sic  Kilium  Domini  visum  a  patribus  appro- 
bamus,  ut  non  totum  in  illo,  quod  Deus  est,  videre- 


inainbulando    fuerat  auditus  ?   Item  :  Angelus   ad  g  tur,  sed  dispositiones  rerum  futurarum,  quae   coni- 


Agar  loquitur,  et  utique  idem  Deiis  est  (Gen.  xvi, 
6,  13).  Nunquid  speciei  ejusdera  esi,  cum  angelus 
videtur,  cujus  est  in  ea  natura,  qua  Deus  est  ?  Sed 
quid  de  angelo  dicain  ?  Homo  ad  Abraham  venit. 
Nunquid  secundum  horainera  in  creationis  istius 
habitu  Christus  lalis  consistit,  qualis  et  Deus  est  ? 
Sed  et  homo  loquitur,  et  corpore  assistit,  et  cibo 
alitur,  verumtamen  Deus  adoratur.  Cerie,  qui  ante 
angelus,  nunc  eliam  homo  est,  ne  naturalem  hanc 
esse  Dei  speciem  diversitas  ipsius  assumplae  crea- 
tionis  pateretur  inlelhgi.  Adesl  auiem  ad  Jacob  et 
usque  ad  complexum  in  habitu  humano,  et  manura 
conserit,  et  membris  nititur,  lateribus  innectitur,  et 
in  omni  niotu  nostro  incessuque  consistit  Sed  idem 
poslea  Moysi  esse  ignisostenditur.  Curre  per  tempura  ' 
et  intellige  qualis  visus  fuerit  coeteris,  quibus  se  ia 
habilu  humanae  creationis  ingessit,  etiam  cessil  in 
vias  Domini  et  in  opera  Dei,  ad  cognilionem  scilicet 
Dei  et  nostrae  cTelernitatis  profectum.  Etiain  his  om- 
nibus  Deus,  qui  ignis  consumens  est,  ita  creatiis 
inest,  ul  creationem  ea  virtuie,  qua  assumpsit,  ab- 
suraerel,  poiens  abolere  rursuni,  quod  tantum  ad 
causam  coatemplaiionis  exstiterat.  Idem  lihro  I 
IV,  23)  ;  Et  dixit  angelus  Domini  ad  Agar  :  Mul- 
tiplicans  multiplicabo  semcn  tuum.  Et  vocavit  nomen 
Dei,  qui  loquebatur  secum,tu  Dcus,  qui  aspexisti  me 
(Gen.  XVI,  13).  Angelus  Dei  ioquitur  ;  duplex  in 
angelo  Dei  signilicatio  est,  ipse  qui  est,  et   ille  cu- 


plend*  erant,  in  illo  per  iraaginem  cernerentur. 
Nara  quis  Filiuni  Dei  videre  potuit,  antequam  con- 
spicabilem  materiam,  cum  ei  placuil,  assumpsit, 
vel  hominem  induere  dignatus  est:'Qui  eisi  Ab- 
rahae  visus  est,  sed  in  forina  humani  corporis  visus 
esl,  quopostremis  temporibus,  in  boiniuc  venturus 
esse  oslenderetur.  Jacob  autem  alibi  in  angelo,  alibi 
videtur  in  hoinine.  Qui  ideo  se  in  angelo  demon- 
stravit,  ut  nunlium  se  iuagni  consilii  indicaret.  In 
homine  vero,  cum  quo  et  conluctatus  fuisse  de- 
scribitur,  ut  imaginem  futurae  colluctationis,  quam 
cum  Israel  habiturus  erat,  cuni  secundum  hominera 
advenisset,  indicarel.  Sed  ut  Dominum  crederet, 
cum  quod  sub  figura  hominis  luctabatur,  Israel,  id 
est  homo  videns  Deum,  nomen  accipit,  qui  liguram 
hoininis  viderat,  quamFilius  Dei  induerat.  Moysi  in 
rubo  in  flamnia  ignis  apparuit,  ut  lumen  credenti- 
bus  incredulis  judicium  demonstraret,  populum  Is- 
rael  in  columnia  nubis  per  diem  et  per  noctem  in 
columna  ignis  quasi  dux  itineris  praecedebal,  ut  ba- 
plismi  gratiam  per  nubem  et  donum  Spiritus  sancti 
per  ignem  ostenderet,  quia  Paulus  in  nube  patres 
baplizatos  scripsit,  et  spiritum  ignem  esse  aposto- 
lorum  acta  declarant.  Denique  cum  Moyses  oraret,  • 
ut  faciem  Domini  pure  viderel,  nonpoteris,  inquit, 
videre  faciem  meam  ;  non  enim  videhit  homo  faciem 
meam,  etc.  (Exod.  xxxni,  20.)  Augustinus  lib.  VIII 
De  Genesi  ad  litteram    (VIII,  49.  Maur.)  :  Si  modum 


jus  est.  Item  {IV,   23):    Priraum    angelus   Dei,  se- D  quaeriraus  quomodo  sitlocutus   Deus,  certissime  te- 


cundo  Dominus  ;  vocavit  enim  nomen  domini  qui 
loquebatur  secum ;  tertio  Deus  :  Tu  enim  es  Deus 
qui  aspexisti  mc.  Qui  angelus  Dei  diclus  est,  idein 
Dominus  et  Deusest.Est  autera  secundumprophetam 
Filius  Dei  magni  consilii  Angelus  [Isa.  ix,  9).  Ut 
personarum  distinctio  absoluta  esset,  angelus  Dei 
nuncupaius  ;  qui  enim  est  Deus  ex  Deo,  ipse  esl 
angelus  Dei.  Ut  vero  honor  debitus  redderetur,  et 
Deus  et  dominus  est  praedicatus.  Item  (iv,  26):: 
Angelus  loqui  ad  Agar  coepit.  Confessio  audientis 
et  dominura  eum  esse  et  Deum  edocet.  Ila  qui  sub 
minislerio  raagni  consilii  nuntiandi  angelus  est, 
ipse  et  natura  et  nomine  Deus  est.  Item  :  Procedit 
pleniore  docirinae  [profectuj  sermo  [divinus].    Deus 


neredebemus,  Deumautpersubstantiam  suam  loqui, 
aul  per  sibi  subditam  crealuram  sed  persubstantiam 
non  loqui,  nisi  ad  creandas  naturas  .  Ad  spirilales 
vero  atque  inlellecluales  non  solum  creandas,  sed  et 
illuminandas.  rura  jampossint capereloculionemejus 
qualis  est  in  verbo  ejus,  quod  in  principio  erat  Ver 
bum,  elc.  His  auieni,  quieara  capere  non  possunt, 
cuin  loquilur  Deus,  non  nisi  per  creaturam  loqui- 
tur,  aut  tantummodo  spiritalem,  sive  in  somnis, 
sive  in  exstasi  et  in  similitudinem  rerum  corpora- 
iium,  aut  per  corporalem,  dum  sensibus  corporis 
vel  aliqua  species  apparet,  vel  insonant  voces. 
Item :  NonnuUi  haeretici  pulant,  subslantiam  Filii 
Dei  nullo  assumpto  corpore  per  se  ipsam  esse  vlsi- 
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biloiu.el  iJeo  aniei|uaiit  ei  virgine  corpus  assuiiie- 
rei,  ipsuiiime(  eii;ie  visuin  palribus.  Qiw  iiii|)uttas 
procul  a  ualhulicis  iiieiilibus  re|ielleuda  est.  IJem 
Ue  civUate  Dei,  lib.  X  (cap.  U)  :  Nec  iiiovere  debet 
()uo(J,  cuiii  sil  luvisibilis,  visibiliter  (latribus  ap|ia- 
ruissu  iiiemoratur,  sicut  vaiiii  sniius,  t|uti  audltiir 
genleiuia,  non  esl  tiuu  ijuud  ipsa,  ita  el  species 
t|ua  visus  est  Ueus,  in  natura  invlsibili  constiliitus 
uon  erat,  f|uo(i  Ipse.  Neu  illi  Igiiurabant  iiivisibileiii 
Deuiii  in  specle  curporali  t|iiod  ipse  non  crat  se 
videre.  Nain  el  lut|Ufbalur  cuiu  loi|Ut>nte  Muyses, 
el  ei  taiiien  diccbat  :  Si  tnveni  yrntiam  ante  te, 
ostenJe  mihi  temetifisum  scienter  ut  videam  te  {Exinl. 
XXXIII,  13).  Idem  super  Joannem,  homilia  IV  (iTHCi. 
III  in  Juan.  I  ;  Maur.  III,  p.  310)  :  Oeuiii  neiiio  \i- 
dit  uii(|uani,  .Muyses  viilit  an^'eluin,  nubeiii,  1^'neiM. 
Ouinis  illa  cieatura  lypuiii  Uuinini  sui  gercb.it,  mm 
ipsius  Doinini  pra>seatiaiu  cxhibebat.  Naiiiquu  ha- 
bes  aperle  in  lege,  ei  loquebaiur  .Moyscs  cuin  Do- 
niino  contra  in  contra,  sicut  amicus  ciiin  aniico 
suo.  Sl  quxris  Ipsam  Scripturain,  inveiiies  MuysiMi 
dicciitein  :  Si  ifiveiii  ijnitiiun  in  conspectu  tuo, 
oiteniie  mihi  faciem  tunm  manifcste,  ut  videam  te. 
Responsiim  accepit :  Non  potes  videre  faciem  meam 
{Exod.  XXXIII,  20).  Loquebatur  ciim  Moyse  an^elus 
poriaus  typum  Doiniiii,  t-i  illa  oiiiuia,  i|ujp  ibi  per 
angelum  facta  suiii,  futuram  istaiii  graiiam  et  veri- 
talein  proiiiitlebaul.  Omnia  qua)  corporaliler  visa 
sunt,  non  erant  illa  substantia  Dei ;  facta  eniin  sunt 
illa  visibilia  corporaliier  pcr  creaturam,  in  quibus 
typus  ostendereliir  ;  nun  utiqiie  siihstanliam  ipsam 
demiinstrabaiit.  Idem  l)c  Tnnitnte,  lib.  Hl,  cnp.  XI  : 
Oinnia,  iiiuc  Palrihus  visa  sunt,  cum  Deus  illis  pr;r- 
sentarelur,  per  creaturam  facta  esse  manifesliim 
est.  Etsi  nos  latet,  quomodo  ea  niinistris  angelis 
fecerit,  per  angelos  tamen  esse  dicimiis  facla.  fSed 
ait  aliquisl,  eur  ergo  scriptum  est,  dixit  Poiniiuts 
et  non  potius,  dixit  angelus  ?  Quia  cum  verba  ju- 
dicis  pravo  pronuntiat,  nonscribitur  in  gestis,  ille 
praeco  dixil,  sed  ille  judex.  Item  :  Ante  incarna- 
tionem  Salvatoris,  cum  Deus  apparere  dicebatur, 
voces  ill»  ac  species  corporales  per  angelus  faclffi 
sunt,  ipsis  loquentibus  vel  agentibus  aliquid  ex 
persona  Dei. 

XLIL 
Quod  solus  Filius  in  angelis  olim  apparebat,  et  non. 
hidorus  De  siimmo  bono.  cap.  X:  Ubicunque  in 
Scripturis  sacris  pro  domino  angelus  ponitur,  non 
Pater,  non  Spiritus  sanctus,  seJ  per  incarnationis 
dispensationemsolus  Filius  intelligitur.  Augustinus 
De  Trinitate,  lib.  TV,  cap.  X  :  De  angelis,  in  quibus 
apparebat  Dominus  et  loquebalur.  In  angelis  uli- 
que  erat  Pater  et  Filius  et  Spirilus  sanclus,  et  ali- 
quanJoPaler,  aliquando  Filius,  aliquando  Spirilus 
sanctus,    aliquando   ei  sine  uUa  dislinclione  perso- 

nse  Deus  per   illos  figurabalur.  Idem,   lib.  fj,    cap. 

XI  :  Cum  tres   visi  sunt    Abrahae,    nec  quisquaiii 


A  in  ois  vel  fonna,  vel  ii-tate,  vol  poleslato  inajor 
cieteris  dlctus  est,  cur  non  hic  accipiainiis  visibi- 
liter  iiisiiiuatain  per  creaturain  visibilem  Tnnltatis 
asqualitateiii  eaiiideini|ue  substantiam.  Idem  tn  eo- 
dem  /i/jiu  (cap.  XVII)  :  Si  in  illis  vucibiis,  i|ua)  lle- 
bant  iii  Evudu,  et  illis  umnibus  curporalibus  de- 
inonstratiiiiiibus  Christus  ostendehaiur,  aiit  alio 
Chrisius,  aliu  Spiritus  saiictus,  slcut  ea  (\{ix  supra 
diximus  atlmoneiit,  nun  hocefliuitur,  ut  Deus  Pater 
nunqiiam  tali  specio  pairibiis  visus  sit.  .Miilta  enim 
talia visa  facta  sunt  illis  iiMiipoilhus,  iion  t;videnter 
desigiiaio  in  eis  vel  Patre  vel  Filio  vel  Spiritu  san- 
ctu,  iit  nimis  teiuerariuin  sit  diccrc,  Dcum  Palrem 
iiunqiiain   patribus  por  alii|uain  visihileiii  fonnam 

■j  appariiisse.  Ilac  enim  upiuioiii!  illi  pcTvciicruiit  (7), 
qur  nuu  putiicnint  iu  unitalu  Tniiiiatis  inlelligere, 
quud  JicHim  cst  :  Rci/i  aulem  sseculurum,  etc,  t 
Qiicm  ncmo  homiiium  vidit  nec  vidrrc  potest  (I  Tim. 
VI,  16).  Et  suhstantia  divina,  ubi  Patcr  et  Filiuset 
Spiritiissanctus  uiiiis  cst  Diuis,  intflligjiur.  Visio- 
nes  autem  illa-  pcr  creaturam  cummiiiabilcm  factfp 
sunt,  nun  pruprie,  slciiti  est,  sed  ligiirativc  Deiim 
osteudentes.  Qiianquam  nescio,  qucmadmodum  isli 
intelllgant,  quod  Danieli  apparuit  Antlquus  dierum, 
a  t]uu  Filiiis  hoininis  accepisse  intelligitur  regnum, 
sed  ah  illoscilicetqui  ei  dicit :  Filius  meus  eslu,  elc, 
postula  u  me,  elc.  {I'sal.  ii,  7.)  Si  crgo  Danicli  ot 
Pater  dansregnum  et  Filius  accipiens  apparuerunl 
in  specie  corporali,  quomodo  isli  dicunt,  Patrcm 

p  nunquam  visum  esse  prophetis,  et  ideo  solum  de- 
bere  liiielligi  invisibilem  ?  Non  ergo  inconvenienler 
creJiiur  eiiam  Deus  Pater  eo  modu  solere  apparcre 
morlallbus.  iNlsi  forte  aliquis  dicet,  iJeo  non  esse 
visibilem  Patrein,  quia  in  conspectu  somniantis 
appaniit,  iJeo  Filium  el  Spiritum  sanctum  visibi- 
les,  quia  Moyses  illa  umnia  vigilans  viJit.  Quasi 
vero  Verhum  viJerit  Muy.ses  carnalibiis  ociilis,  aul 
viJeri  spirilus  vel  humanus  possit,  quanto  minus 
spiritus  Dei!  An  f|uis  audeat  dicere  Fillum  et  Spi- 
ritum  sanctiim  ctiam  vigiianlibus  essc  visibilcs, 
Patreni  aulem  non  nisi  somnianiibus  ?  UnJe  nemo 
sani  capilis  aftirmare  Jebet,  nusquam  personaiii 
Patris  per  aiiqiiam  speciem  corporalem  vigilantium 
oculis  Jemonslralam.  Ilem  :   QuiJ  Jicunt  Je  Ahra- 

D  ha,  cui  vigilanti,  cum  Scriplura  prsmisisset  di- 
cens  :  Visus  Dcus  Abrahx,  non  unus  aut  duo,  sed 
tres  apparuerunt  viri,  quoruni  niillus  excelsius  aliis 
eminuisse  dictiis  esl,  nulliis  honoratius  eflulsisse, 
nullus  iinpsriosius  egisse  ? 

XLIII. 
Quod    nullus  creatus  spirilus   loco    movealur,   et 

contra. 
Aiigustiints  siiper  Gencsiin,  lib.  VIU :  Spiritalem 
creaturanicorporali  pricposuit  Deus  :  quod  spiritalis 
tantummodo  mutari  per  terapora  posset,  corporalis 
autem  per  tempora  et  loca.  Per  tempus  raovetur 
animus,    vel   reminiscendo   quod   oblitus  erat,  vel 


(7)Ed.  Maur.:  Hanc  enim  opinionem  illi  pepererunt. 
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discendo  quod  nesciebat,  vel  volendoquod  nolebat ;  A  tura  credendum  est,  nisi  solum  Deum,  Qui  ex  eo 


per  loca  autem  corpus.  Item:  Quisquis  intelligere 
conatur,  quemadmoduin  incommutabilis  Deus  nec 
per  temps,  nec  per  locum  raotus  nioveat  tempora- 
liter  et  localiter  creaturam  suam,  non  eum  puto 
posse  assequi,  nisi  prius  intellexeril,  quemadiiio- 
dum  anima,  hoc  esl  spiritus  creatus,  non  per  lo- 
cum,  sed  per  tempus  motus,  moveat  corpus  per 
tempus  et  locum.  Item:  Cui  non  facile  occurrat, 
quod  per  locuin  non  movetur,  quod  per  loci  spatia 
non  distenditur  ?  Quidquid  autem  per  loci  spatia 
distendilur  corpus  est.  Ac  per  hoc  consequeus  est, 
ut  anima  moveri  non  putetur,  si  corpus  non  esse 
credatur.   Idem  snper  id   quod  scriptum  est  Spiri- 


incorporeus  creditur,  quia  ubique  eet  et  omnia  im- 
plet  atque  constringit,  et  ideo  invisibilis  omnibus 
creaturis,  quia  incorporeus  esl.  Creatura  omnis 
corporea ;  angeli  et  omnes  coelestes  virlutes  cor- 
poreae,  licet  non  carne  subsistant.  Es  eo  autem 
corporeas  esse  credimus  inlellectuales  naturas,  quia 
localiter  circumscribuntur,  sicul  et  aniina  humana, 
qus  carne  clauditur,  et  dtemones,  qui  per  substan- 
tiam  angelic;e  naturte  sunt  corporei.  Grcgorius  Mo- 
ratium  hbr.  11:  In  hoc  itaque  est  nunc  natura  an- 
gelica  a  naiur;e  nostr;e  condilione  dislincta,  quod 
nos  et  loco  circamscribimur  et  caecitatis  ignorantia 
coarctamur.    AngeIoru:n    vero  spiritus  quidem  cir- 


tus  Domini   ferebatur  super  aquas :  Cum   aquarum  g  cumscripti  sunt,  sed  eorum  scieniice  longe  super 


nomine  illa  materies  insinuetur  informis,  qu;D  de 
nihilo  facta  est,  unde  omnia  fierent,  quid  pro- 
hibet  Spiritum  sanotum  intelligere  Conditoris,  quod 
superferebatur  huic  materi;c  nun  locorum  gra- 
dibus  intervallisque  spatiorum,  quod  nequa- 
quam  de  ulla  re  incorporea  recte  dicitur,  sed 
excellentia  el  dominantis  eniinentia  super  om- 
nia,  ut  omnia  conderentur?  Idcm  in  liiro  Quse- 
siionum  Orosii  ad  ipsum:  Spiritus  conditus 
esl  sicut  angelorum;  quia  ex  tempore  in  inferio- 
ribus  jussa  Dci  perliciunt,  jure  creduntur  mo- 
veri  ex  tempore ;  corpora  vero  sua  in  locum  mo- 
vent,  dum  descendunt  de  coelo  et  aseendunt.  Item: 
Igitur  secundum  prsedictam  rationeni  spiritus  crea- 
tus  per  tempus  moveri  potest,  noo  per  locum.  Spi- 
ritus  creator  sine  tempore  et  loco,  corpus  autem 
et  loco  et  tempore.  Item  :  Animantia  vel  volatilia  in 
suo  genere  oblemperant  Deo,  sicut  movet  ille  oin- 
nia  temporibus  opportunii,  non  ipse  teniporaliter 
movetur.  Movet  itaque  seipsum  sine  tempore  et 
loco ;  movet  creatum  spiritum  sine  loco  tempora- 
liter  ;  raovet  creaturam  corpijreaiu  temporaliter  et 
localiter.  Ilem  :  Orosius  :  Quae  causa  fecit,  ut  Deus, 
quem  astruis  moveri,  non  movealur  in  tempore? 
Augustinus  :  Dous  quia  est  ante  tenipora,  nihil  in  eo 
est  pra?terituiii  et  futurum,  nulla  nova  eogitalio  ; 
quia  si  nova,  et  aceidens  ;  si  vero  aliquid  accidit 
Deo,  jam  incommutabilis  non  est.  Si  incommuta- 
bilis  Deus  est,  nihil  illi  accidit,  etc.  Boetius  in  tertio 
Topicorum  :  Anima  neque  crescit  neque  minuitur. 


nos  incomparabiliter  dilatantur.  Item  :  Eorum  iia- 
que  scientia  coniparatione  noslra  valde  dilatata  est, 
sed  comparalione  divin;e  scientiae  angusta,  sicut  et 
ipsi  illorum  spiritus  comparaiione  quidem  noslro- 
rum  corporum  spiritus  sunt,  sed  comparatione 
summi  et  incircurascripti  Spiritus  corpus.  Augu- 
stinus  quxst.  L.XXXIII,  cap.  XXII:  Deus  non  est 
alicubi;  quod  alieubi  enim  esl,  loco  continetur; 
quod  continelur  loco,  corpus  est.  Deus  autem  non 
esl  corpus;  non  ergo  alicubi  est,  et  in  illo  sunt 
potius  omnia,  nec  tamen  ita,  ut  ipse  sit  locus.  Lo- 
cus  eniiu  in  spatio  est,  quod  lungitudine  et  latilu- 
dine  et  allitudine  corporis  occupatur.  Locus  tamen 
abusive  dicitur  templum  Dei,  non  quod  eo  conti- 
neatur,  sed  quod  ei  prsesens  sit.  Collatio  VII  qux 
'  dicitur  abbatis  Screni,  cap.  XIU  :  Licet  enim  pro- 
nuntiemus,  nonnullas  esse  spirituales  naturas,  ut 
sunt  angeli,  archangeli,  capteraeque  virtutes  et  ipsa 
quoque  anima  nostra,  vel  certe  aer  iste  subtilis. 
tamon  incorporea;  nullatenus  aestimandae  sunt.  Ha- 
bent  in  se  corpus,  quo  subsistant,  licei  inulto  te- 
nuius,  quara  nostra  sunt  corpora  secundum  apostoli 
sentent-am  ita  dicentis  :  et  corpora  cxlestia  et  cor- 
pora  terrestria,  et  ita :  seminatur  corpus  animale, 
siirget  corpus  spirituale  (I  Cor.  xv,  40  et  44).  Qui- 
bus  manifesie  colligitur  nihil  esse  incorporeum  nisi 
solum  Deum,  et  idcirco  ipsi  tantummodo  posse  pe- 
netrabiles  omnes  spirituales  atque  inlellectuales 
esse  substantias,  eo  quod  solus  totus  et  ubique  et 
in  omnibus  sit,  iti  ut  abdita  mentis  universa  respi- 


neque  ab  alio  loco  transit  in  alium.  Symbolwn,  quod  q  ciat  alque  perlustret.  Hilaiius  super  ilatthseum,  cap. 


dicitur  apostolorum :  Mortuus  et  sepultus  descendit 

ad  inferos.  Ambrosius  De  fide  ad  Gratianum  impera- 

torem   Seraphim   de    loco    ad  locum  transit :    non 

enim  complet  omnia.   Augustinus  Qusest.  LXXXIII, 

cap.    IX.  Moveri   per  se  animam  sentit,   qui  sentit 

in  se  esse  voluntaleni,  qui  taraen  motus  non  est  de 

loco  in  locum  tanquam  corporis.  Localiter  enira  ino- 

veri  corporum  propriuraest. 

XLIV. 

Quod  solus  Deus  incorporeus  sit,  et  non. 

Gennadius  Massiliensis  episcopus  De  orthodoxa  fide' 

ecclesiasticorum    dogmatum    (ap.    .\I,    XII.    ed.    EI- 

menhorst )  .■  Nihil  incorporeum  et  invisibile  in  na- 


V.  (Maur.  p.  632):  yonne  anima  plus  est  quam  esca, 
elc,  plus  quam  vestimentum?  Nitiil  esl,  quod  [non] 
in  substantia  sua  et  creatione  sua  corporeum  sit, 
et  oranium  sive  in  coelo,  sive  in  terra,  sive  visibi- 
lium,  sive  invisibilium  elemenia  formata  sunt.  Nam 
et  aniniarum  species  sive  obtinenlium  corpora  sive 
corporibus  exsulantium  corpoream  natur;e  substan- 
tiani  sortiuntur,  quia  omne  quod  creatum  est'in 
aliquo  sit  necesse  est.  Idem  in  psalmo  CXXIX 
(Maur.  p.  439) :  Ad  imaginem  Dei  homo  interior 
factus  est  ralionalis,  inobilis,  movens,  citus,  incor- 
poreus,  subtilis,  aeternus.  Quantum  in  se  est,  spe- 
ciem  naturae  principalis  iraitatur,  dum  transcurrit 
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dum  circuiuvulal,  ei  dicto  cilius  iiuiic  ultra  Ocea-  A 
Quui  eii,  uuiic  iu  cifiloi  uvulal,  nunc  io  abyssi» 
eii,  iiuiii'  UriuQttiiii,  nuut-  ncciduiituiii  pKrlustrut, 
duui  iiuiii|uaiu  ut  iiDU  sit  abuletur.  Natura  <|uidi!iii 
Oei  la  ouiiiibu:i  esl,  iiei|ue  iit  alibi  sil,  discedil 
aliunde.  Sed  animus  liuuiaiius  in  tiac  seniius  sui  iiiu- 
bilitate  ad  imat(inem  opiticis  sui  ractus  ent,  diiiii 
naluram  Uei  iiinbilitas  animu)  pureunis  imitatur, 
nibil  III  se  tiabel  curpurale,  iiibil  tcrreiiuiii,  nlliil 
grave,  niliil  caducum.  Auj/u»(ifiu:i  Ue  ctiitate  liei, 
hb.  \X11  :  Jam  vero  cuntra  illud,  qiiud  jam  di.vl 
superius,  eliam  isluin  consideraates  alque  iractan- 
tes  elenienlonim  ordinem,  (|uo  conlldiinl,  non  in- 
venluut  umnino  quud  dlcaiit.  Sic  est  enlm  siirsum 
versus  terra  prlma,  aqua  secunda  terlius  aer,  (|uar-  g 
tum  caduin,  ut  supcr  omnia  sil  aulma;  natura.  Nam 
et  Anstoteles  (|uintum  corpuseam  dixil  esse,  IMatu 
nullum.  Idein  in  libro  contraepislutam  fumlamenti  Mnni- 
chxorum:  De  umul  naiura  Incurpuica  quamvis  iiiu- 
tabili,  slcutl  est  anima.  hiUoras  De  suminn  hono 
lib.  11,  cap.  Xll :  Male  a  quibusdam  credltur  anlma 
hominis  esse  curpurca,  qua;  prupter  id  ad  Dei  ima- 
ginem  facta  esl,  ut  si  nnn  immutabllis  ut  Dpus 
essel,  tamen  Incorporea  ul  Deus  exislcret,  slcul 
angeli.  Greyorius  Difilogorum  lib,  IV :  Sl  esso  san- 
ctorum  animas  iu  cipIo  sacri  eloquli  satisfactlune 
credidisti,  oporict  ut  per  oninia  esse  credas  ei  ini- 
■quorum  anlmas  in  inferno.  Peirus:  Et  (|ua  ratiunc 
credendum,  esl,  qula  rem  incorpoream  lenere  ignis 
corporeus  possil  ?  Gregorius:  Sl  vlventis  liomiriis  " 
incorpureus  spiriius  tenetur  in  corpore,  cur  nun 
pust  raortem  splritus  eliam  corporeo  Igne  tenca- 
tur?  Pelrus:  Vivente  (8)  quollbet  idcirco  spiritus 
tenetur  in  corpore,  quia  vlvilicat  corpus.  Grego- 
rius:  Si  spiritus  In  hoc  teneri  potest,  (juud  vivili- 
cat,  pcpnaiiter  el  Ibi  tenealur,  ubi  morlllicatur.  Te- 
neri  per  ignem  spiritus  dicimus,  ut  in  lormento  Ignis 
sil  vivendo  atque  seutlendo.  Ignem  namque  eo  Ipso 
palitur,  quo  videt;  quia  el  cremari  se  aspicit, 
concrematur.  Sicque  fit,  ut  res  corporea  Incorpo- 
reara  exural,  dum  ex  igne  Invisibili  ardor  ac  dolor 
invisibilis  irahltur.  Item  :  Reprobls  veritas  in  line 
dictura  est:  ite  in  ignem  aeternum,  qui  jriEparatus 
est  diabolo,  etc.  Si  igitur  diabolus  ejusque  angeli 
lamen  sint  incorporei,  corporeosunt  igne  cruciandi.  ^ 
Quid  mirum  si  aniinae,  et  antequam  recipiant  cor- 
porea,  posslnt  corporea  sentire  tormenla?  Claudia- 
nus  prxfectorio  Patricio  De  stalu  animx,  lib.  I. 
(cap.  XI) :  De  quodam  opere  sancti  Hieronymi  caput 
quoddam,  quod  quidem  te  conslat  non  inipllexisse, 
subjungis,  quo  ait :  Globos  siderum  eorporaios  esse 
splritus  arbitramur.  Idem:Sab  Ipso  sancti  Hiero- 
nymi  nomine  adjungit:  Si  angeli,  inquit,  coelestia  >{ 
eliam  corpora  ad  coraparationem  Dei  immunda  esse 
dicuntur,  quid  putas  horao  existimandus  est?  Ittm  : 
Nunquid  hic  aliud  vir  doclus  Hieronymus  dixisse 
censebitur,   nisi   angelorum  corpora  habilitate  sui 


at(|ue  puteatia  humanis  pratstare  longe  corporihus  T 
Pariler  cum  dixit  «  si  angeli  i  el  adjeclt  •  cisle- 
stia  eilam  curpura,  •  duu  (|uaidam  intolligi  vululi 
•  aiigelus  et  cujleslia  curpura.  ••  (Juia  ciim  aiigell 
spirilus  corporati  siiil,  sunt  in  cudu  i|uajdam,  qua) 
sola  sunl  corpura.  Jtem  (c.  XUl) :  Giirtiim  namqiie 
divina  auctoritate  nlinemus,  sanctorum  corpora, 
qua;  immutari  mereliuntur,  in  gloriam  angelicis 
luquanda  curporibus,  dieente  Doiiilnu :  Kt  erunt 
sicut  aiigell  lii  cddu.  llem  l)u|ilcx  est  ergu  ange- 
lica  sicuti  et  humana  substantla,  habcns  corpuR 
tolius  facilitatis  luaxima)  pulcbritudinis,  qiiod  ho- 
miiilbus  cum  videtur  apparet,  habens  iiicurporeum, 
qiiu  sempcr  videal  Deum.  Item:  (cap.  XIV);  Iiilelll- 
gere  nos  oportet,  constaie  huminem  ex  corpureo  et 
Incurpureu,  constare  angelum  ex  curporc  et  spi- 
rltu,  pra!cipua  inler  cicteras  dlgnltate  furmalu.  Spi- 
rltus  nam(|ue  illi  est  oiiini  spirllu  creato  potior. 
Curpiis  llli  est  de  piitissliiiu  iimiiium  elemento 
subliiiiliis  seciindiim  llliid  pru|)heilcum,  iibi  ange- 
lica  substanlla  diiph^x  siiie  dubilatlune  perhibetur : 
Qui  fucis  angelos  tuos  spiritus  et  ministros  tuos 
itjnem  urcntem  (Psal.  (nii,  4).  Ignem  vcro  non  cssr 
splritum  maiiifestuiM  est.  Qiiia  noii  istic  allegorlcc 
allqiiid  acclpiindum,  sicul  lllud,  uhl  ail  Dominus  : 
lijnein  veni  mitlere  interram  ILuc.  xii,  40)  cuiii  de  Spl- 
ritu  sancto  dicerel.  Non  cnim  credi  fas  est  animas 
humanas  ad  amorem  divinum  participaiione  spi- 
ritus  llammari,  quia  eodem  bono  bonus  homo, 
(luo  bonus  est  angelus,  el  eodem  bono  utcrque 
heatus. 

XLV. 

Quod  Deus  per  corporales  imagines  non  sit  reprsesen- 

tandus,  et  contra. 

Ex  libro  Deutcronomii  (v,  8) :  Non  habebis  deos 
alienos  coram  me,  nun  facies  tibi  sculp.ile  nequeom- 
nem  simililudinem,  qua;  est  In  ctelo  desuper,  et  qu» 
estlnterra  deorsum,  nequeeorum  quae  sunlin  aquis 
sub  terra,  non  adorabls  ea  neque  coies.  Item  ex  eo- 
dcin  (iv,  llj) :  Locutus  est  Dominus  ad  nos  de  medio 
ignis :  Verborum  voeem  audisli  et  formam  penilus 
nun  vidisti,  non  vidisli  aliquam  simliitudinem  in 
die,  quo  locutus  est  Dominus  vobis  in  Horeb  denie- 
dio  ignis,  ne  forte  decepli  faciatis  vobis  sculptu- 
ram  aut  imaginem,  ne  forte  oculis  levatls  videas 
solem  et  lunam  el  aslra  cueli,  et  errore  deceptus 
adores  ea,  et  coias  qus  creavil  Deus  cunctis  in 
mysterlum  gentihus.  Itcm  (xxvii,  14):  Et  pra;nuntia- 
hunt  levitae  dicentque  ad  omnes  viros  Israel  ex- 
celsa  voce:  Maledictus  homo,  qui  facit  sculplile 
el  conflalile  abominatione  Domini,  opus  manuum 
arlificum,  ponetque  illud  in  abscondito,  et  respon- 
debit  omnis  populus  et  dlcet  .\men.  Oruienes  in 
Exodo,  homilia  Yll  (de  la  Uue.  p.  158):  Non  f.i- 
cies  tibi  idolum,  neque  omnem  simiiiludinem  ;  elc. 
Si  quis  facll  speciem  alicujus,  similitudinem  facil. 
De  idolo  autem  Apostolus  dicit  quia  nihil  est  idolum 


(8)  Ed.  Maur.  rr,  28  :  In  vivente. 
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in  mundo  (I  Cor.  viii,  4) .  Idolum  facit,  qui  facit  A 
iJ  quod  non  est.  Quid  est,  quod  non  est?  Species  au- 
lem,  quam  oculus  non  vidit,  sed  ipse  sibi  animus 
fingit.  Ut  si  quis  in  uno  hominis  habilu  duas  facies 
fingat  aut  humano  peclori  postremas  partes  equi  aut 
piscis  adjungat.  Hiec  et  similia  qui  facit,  facit  quod 
non  est.  Nec  habet  aliquid  simile  sui.  Non  adorabis 
ea,  neque  coles.  Poiest  quis  interdum  adorare  invi- 
tus.  Colere  vero  est  toto  alfeclu  et  studio  his  manci- 
pari.  Augustinus  super  psalmum  CXIU  (IV,  1259 
Maur.) ;  Ek  eo  loco  ubi  scriptum  est  :  Ne  quando 
dicant  rjentes :  Ubi  est  Deus  eorum'!  etc.  [Psal 
cxiii,  10).  Quia  invisibilem  Deum  colimus,  qui 
nullorum  corporeis  [oculis],  cordibus  aulem  pau- 
corum  mundisaimis  est  notus,  tanquain  ideo  pos- 
sent  dicere  gentes:  ubi  est  Deus  eorum?  quia  ipsi 
possent  ostendere  deos  suos.  Uem :  Multo  hone- 
stius  non  haberetis,  quod  possetis  ostendere  quam 
ut  in  eo,  quod  istis  oculis  a  vobis  ostenditur,  vestri 
cordis  caecitas  ostendatur.  \tem  (p.  1'260) :  Noli 
addere  manus  hominum,  ut  ei  eo  metallo,  quod 
fecit  Deus  verus,  velit  facere  falsum  Deum;  imo 
falsam  hominem,  quem  pro  vero  venereris  Deo; 
quem  quisquis  pro  vero  homine  in  amicitiam  reci- 
peret,  insaniret.  Ducit  enim,  afTectu  quodam  infir- 
mo  (9)  rapit  inlirma  corda  mortallum  formae  simi- 
litudo,  et  membroruin  imilata  coinpago.  Sed  sicut 
fabricata  singula  ostendis,  sic  ostende  officia  singu- 
lorum,  quorum  te  efligies  et  humana  vanitas  tra- 
hit.  Os  enim  habent,  et  non  loquentw,  elc.  (fsal. 
cxiu,  13).  Jam  ergo  arlifex  melior  est,  qui  ea  po-  " 
tuit  membrorum  motu  at^iue  officio  fabricare.  AJe- 
lior  et  tu,  quamvis  ea  non  feceris,  quoniam  qua; 
illa  non  possunt  facis.  Melior  et  bestia;  ad  hoc 
enim  addictum  est  :  Non  clamabunt  in  faucibus  suis 
{Psal.  cxui,  13).  Item:  QuiTedam  besti;e  sicut  simi;e 
manibus  contrectant.  Itcin  :  Lectorem  vel  audito- 
rem  fecit  intentum,  ut  admoneri  se  inveniat  simu- 
lacris  geutium  non  tantum  homines  sed  etiara  be- 
stias  se  debere  praeponere;  ut  si  pudet  adorare 
bestiara,  quain  fecit  Deus  videntem,  audientera,  etc, 
viderent,  quam  pudendura  esset  adorare  mutum, 
et  carens  vita  sensuque  simulacrum.  Item  :  Quanto 
ergo  melius  mures  atque  serpentes,  atque  id  genus 
animantium  caetera  de  simulacris,  si  ita  dicendum,  D 
quodammodo  judicant,  in  quibus  quia  non  sentiunt 
hnmanam  vitain,  non  curant  humanam  figuram  ? 
Itaque  in  eis  plerumque  nidificant,  et  nisi  huma- 
nis  inolibus  deterreantur  nulla  sihi  habitacula  mu- 
nitiora  cimquirunt.  Movet  ergo  se  hoino,  ut  viven- 
tem  bestiam  a  Deo  suo  deterreat,  et  illum  non  se 
moventem  quasi  potentem  coli,  a  quo  meliorem 
deterruit.  Deterruit  enira  videntem  acaeco,  audien- 
tem  a  surdo,  etc,  vivenlem  a  mortuo,  imo  dete- 
riore,  quam  mortuo.  Mortuum  quippe  manifestum 
est  aliquando  vixisse.  Quapropter  deum,  qui  nec 
Tivit,    nec   visit,    profecto  el   raortuus  anlecedit. 


Item :  Quanquam,  ut  illi  asserunt  [menbrorain 
species]  in  signo  aliquo  fabrefacta  est,  cum  ado- 
rari  atque  honorari  a  multitudine  caperit,  parit 
in  uuoquoque  sordidum.  Simulacrum  lalis  homi- 
nuin  alTectus  invitat.  Item  :  Itaque  ne  quisquam  di- 
cat,  cuin  irrisa  fuerint  simulacra,  non  hoc  visibile 
colo,  sed  numeo,  quod  illic  inhabitat  invisibiliter, 
ipsa  numina  in  alio  psalmo  [eadem  Scriptura]  sic 
damnat  :  Qaoniam  dii  gentium  dxmonia  (Psal.  xcv, 
5).  Dicit  etiam  Apostolus,  non  quod  idolum  sit  ali- 
quid,  sed  quK  immolant  gentes,  dsemoniis  immo- 
lant.  Videntur  autem  sibi  purgatioris  esse  religio- 
nis,  qui  dicunt  :  Nec  simulacrum,  nec  d;eraonium 
colo,  sed  effigiem  corporalem  ejus  rei  signum  in- 
tueor,  quara  colere  debeo.  Itaque  interpreiatur  si- 
mulacrum,  ut  alio  simulacro  dicant  significari 
terram,  unde  templum  solent  appellare  Telluris; 
alio  mare,  sicut  Neptuni  simulacro;  alio  aerem, 
sicut  Junonis  ;  alio,  ignem,  sicut  Yulcani  ;  alio 
lueiferum,  sicut  Veneris,  etc.  De  quibus  rursus  cum 
exagitari  ca?perint,  quod  corpora  colant,  maxime 
terram,  et  mare,  et  aerera,  et  ignera,  quorum  no- 
bis  usus  in  promptu  est,  audent  respondere,  non 
se  ipsa  corpora  colere,  sed  quK  illis  regendis 
prresident  [numina].  Servierunt  creatura3  potius 
quam  Creatori.  Nain  priore  parte  hujus  sententite 
simulacra  damnavit  ;  posteriore  autem  interpreta- 
tione  siraulacrorum.  Effigies  enim  a  fabro  faetas 
appellando  noiiiinibus  earum  rerum,  quas  fabrica- 
vit  Deus,  transmutant  veritatem  Dei  in  mendacium; 
res  autem  ipsas  pro  diis  habendo  et  venerando 
serviunt  creaturse.  Quis  autem  adorat  aut  orat  in- 
tuens  simulacrum,  qui  non  sic  aflicitur,  ut  ab  [eo  se 
audiri  putet,  ab  eo,  quod  desiderat,  sibi  prsstari 
speret?  Item  :  Hoc  enim  quodammodo  extorquet 
illa  figura  membrorum,  ut  animus  vivens  in  sensi- 
bus  corporis  magis  arbiiretur  sentire  corpus,  quod 
suo  corpori  siuiillimum  videt.  Item  :  Sed  nos  ple- 
raque  instrumenta  et  vasa  [ex]  hujusraodi  materia 
habemus  in  usum  celebrandorum  sacramentorum. 
Et  sunt  profecto  etiam  ista  [instrumentaj  quid  aliud 
quamopera  raanuum  horainum?  Verumtamen  nun- 
quid  os  habent  et  non  loquentur?  nunquid  oculos 
habent  et  non  videbunt?  Nunquid  eis  supplicamus, 
quia  per  ea  supplicamus  Deo?  Illa  maxime  causa 
est  pietatis  insana\  quod  plus  valet  in  afrectibus 
miserorum  viventi  similis  forma,  quae  sibi  efflcit 
supplicari,  quara  quod  eara  manifestum  est  non 
esse  viventem,  ut  debeat  a  vivenle  contemni.  Plus 
enim  valent  simulacra  ad  curvandam  iufelicera  ani- 
mam,  quod  oculos  habent,  aures,  nares,  manus  et 
pedes,  quara  ad  corrigendam  quod  non  loquentur, 
nou  videbunt,  etc.  Ita  sequitur,  ut  illud  quoque 
fiat  :  Similes  illis  fiant  omnes  qui  faciunt  ea,  et 
omncs  qui  confidunt  in  eis  (Psal.  cxiii,  8).  Videant 
ergo  isti  apertis  et  sentientibus  oculis,  et  adorent 
clausis  et  mortuis  mentibus  [nec  videntiaj  nec  vi- 


(9)  Ed.  Maur.  :  infimo. 
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bomiuum  (Hiut.  imii,  W).  Siiei  enim,  i/ux  liitetur,  non 
<Kj»ji«?j,  i/ui(<  enim  itUet  'lUti,  iiuid  «/jcrut?  (itom.  Viii, 
'ii.)  /<m  in  lib-  IV  /)«  «ivilatn  lici,  cuji.  .X\XI: 
IJe  Varroiie  lo<|uens  ail :  Uii-it  etiaiii  idein  acutissi- 
IIIU4  aui^ior,  (|uo(l  hi  suli  videantur  ei  aiiiiiiad- 
vertls^tt  i|iii(J  e!>:«et  Deus,  iiui  rrHdiduruiit  euni  ('sse 
auiiiiaiii  iiiotu  ac  ratiouc  uiuiuluiii  ^'ub>Tn:inleni. 
Ac  per  h'ic,  ae  »i  noiiduiii  teiiebat,  i]uod  veritas  lia- 
bel,  Ueu:i  veriis  iinn  aiiiina,  sed  aniinui  (|uiii|ue 
est  condilor  :  tanien  uiiuiii  Ueuin  colenduiii  fate- 
retiir  atijue  suaderet.  Item  :  Diclt  etiaiii  :iiitii|ii'is 
Itoniauos  plus  ceiituiii  aiinos  et  se|ituai;iiit:i  dens 
sine  siiiiulacro  coluisse.  (Juod  si  adhuc,  inquit, 
inansisset,  castius  dii  observarentur.  Cui  senten- 
tii»  sux  testeni  adhibct  inter  coitera  etiam  genteiu  B 
Juda-aiii,  nec  dubitat  euiii  loruin  ita  concludiTe, 
ut  dicat,  qui  itniui  |)»|)ulis  siiiuilacra  deorum  po- 
suerunt,  eos  civitaiibus  suis  et  inetiiiii  duiiipsisso  et 
erroreiu  addidisse,  prudenler  ajsiinians  deos  facile 
possa  in  simulacroruiii  stoliditale  contemni.  (Juod 
vero  non  ait  errorem  tradiderunt,  sed  nddidcrunt, 
jam  uli(|ue  fiiissi!  eliain  sine  siinulacris  vult  iiitiM- 
ligi  eiTorein.  Ou:ipropter  cuin  snlos  dicit  .iniiii.ul- 
vertisse,  quid  esset  Uiius,  qni  euiii  credcrcnt  ani- 
mam  mundum  gubernantem,  castiusque  aeslimat 
sine  siiiiulacris  observari  religionem  ;  quis  non 
videal  quantum  propin(|iiaverit  veritali  ?  Sanclus 
Epiphanius  In  episluta  ad  Joannem  Constantinopo- 
litanum,  quam  beatus  tninstulit  Ilieronymus  (Petav. 
2,  317)  :  Audivi  quosdani  murmurare  contra  me, 
quando  simul  pergebamus  ad  locuni  sanctum  qui 
vocatur  Bethcl,  et  venissem  ad  villam  qua;  dicitur 
Anablatha,  vidissenique  ibi  pneteriens  lucernam 
ardenieiii,  et  interrogassem  quis  locus  esset,  di- 
dicissemque  esse  ecclesiam,  et  intrassem,  ul  'ora- 
reiii,  inveni  ibi  veluin  pendens  in  foribus  ejusdem 
ecclesiic  tinctuiii  atque  depictuin  ct  habens  ima- 
ginein  quasi  Chrisli  vel  sancti  cujusdam.  Cum  ergo 
vidissem  in  ecclesia  Christi  contra  auctoritatein 
Scripturarum  hominis  pendere  iinaginem,  scidi  il- 
lud  et  magis  dedi  consilium  cuslodibus  ejusdem 
loci,  ut  pauperem  morluum  co  obvolverent  et  ef- 
ferrent.  lilique  contra  muriimrantes  dixerunt :  Si' 
scindere  voluerai,  justuni  erat,  ut  aliud  daret  ve- 
lum,  alque  iia  inutaret.  Quod  cum  audirem,  me  D 
daturum  esse  pollicitus  sum  et  missurum.  Nunc 
autem  misi  quod  potui  reperire,  et  precor,  ut  vi- 
deas  presbyteros  ipsius  loci  suseipere  velum  a  la- 
tore,  (]Uod  a  nobis  missum  est,  et  deinceps  pra!- 
cipere  in  ecclesia  Christi  istius  modi  veia,  quoe 
contra  religionem  noslram  veniunt,  non  suspendi. 
Ex  secunda  cotlectione  nbbatis  Isaac  :  Non  est  mi- 
randum,  homincm  simplicissimum  et  de  natura 
divinitatis  nunquara  penitus  eruditum  rusticitatis 
vitia  et  consuetudine  erroris  antiqui  usque  nunc 
detineri  et  ia  errore  prislino  perdurare,  dum  se- 
cundum  consuetudinem  erroris  illius,  quo  daemo- 
nes  hominum  tigura  compositos  excolebant,   nunc 


quoque  lllaiii  incoinprehensibilem  atquc  inelTabilem 
veri  niiiiiinis  iiiajestateiii  subscriptioiie  alicujus 
exlstimant  adorandaiii,  iiihil  su  vel  tciiere  vel  liaburc 
credentes,  si  |iropiisitaiii  non  habuerint  imaglneni 
quamdam  in  su|iplicali»ne  (losiii,  .jugilcr  interpel- 
lant,  eaini|ue  circuiuferant  inente  ac  pras  oculis  to- 
neanl  semiier  aflUam.  /'.'j  nncHio  Etiberilnwt,  cnp. 
XXXVI:  l'laciiil  picturas  in  ecclesiis  lleri  non  de- 
bere,  no  '(|uod  colitur  et  adoratur  in  parieiibus  de- 
pingatur.  Gregoriui  Secundo  Secundino  servo  l)ei 
recluso  (ad  Serenum  XI,  13.  Maiir.  II,  1100): 
Allud  i^st  enim  piciuram  adorare,  aliiil  pcr  pic- 
tura:  hisloriam  quid  sit  adoraiuluiii  addiscere, 
(]uod  legentibus  scriptura,  hoc  idiotis  patet  cer- 
iieniibus,  quia  in  ipsa  vilcnt  quid  sei]iii  debeaiit 
in  ipsa  legunt,  qui  liiteras  nesciunt.  Item:  Frangi 
ergo  non  debiiil,  quod  non  al  adorandum  in  ec- 
clesiis,  sed  ad  inslruendas  solummodo  iiicnies  fuit 
nescientium  collocatum.  (Actto  IV,  synodi  VII 
iVic.  787):  Joannes  apocrisiarius  orientalium  se- 
diuiii  dixit:  Signiflcat  sermo  Patris  nostri  Sophro- 
nii,  (]Uod  mclius  sit  jur:intein  pcrjiirare,  quain  con- 
servare  sacramenlum  in  coiifraciiimo  sacraruin 
iiuaglnuiii.  Hoc  aiiteiii  diclmu?,  et  qiiidam  se  de  sa- 
craraento  excusant,  Leo  nonus  MicUaeli  yatriarchx 
[Mansi  XIX,  649]  :  Recnrdamini  illius  nefanda; 
synodi,  quam  voluerunt  vocari  VII,  nostri  hjero- 
siarcha!,  (]iiorum  conspiraiione  ipslus  Domliil  nostri 
Jesu  Chrisli  et  sanclorum  reverenda;  imagines  aut 
llaraiiiis  tradila'  aiit  aquis  subiiiers;i',  picturse  vero 
de  parietibus  basilicarum  deleta;.  Quamvis  restite- 
rit  Homanorum  pontiflcum  auctoritas,  praj  cunctis 
tamen  sanctissimi  papa;  Nicolai,  qui  per  legatos 
suos  tam  pro  sacris  iiiiaginibus,  quam  pro  dcpo- 
sitione  Ignatii  et  substitulioiie  Photii  ecclesiam  S. 
SophiiR  clausit,  donec  sedis  apostolicaj  acquiesceret  | 
decretls.  ' 

XLVI 

Q'uod  nngeli  ante  c.elum  ct  tcrram  vel  cxteras  omnes 
creaturas  facti  sint  vel  quod  omnes  angeli  xquales 
ct  beati  creati  sint,  et  non. 

Ambrosius  in  Ilexaemeron  dc  die  primo  :  In  prin- 
cipio,  inquit,  Deus  fecit,  etc.  Factus  est  mundus  et 
cffipit  esse  iiuod  non  crat ;  Verbura  autem  Dei  in  M 
principio  erat  et  sempcr  erat.  .Sed  etiam  angeli,  ^ 
domlnaliones  et  potestales,  etsi  aliquando  coppe- 
runt,  erant  tamen,  quando  hic  mundus  est  factus. 
Omnia  naraqne  creata  et  condila  sunt,  visibilia  et 
invisibilia.  Hieronymus  Paulx  et  Eustochio  in  epi- 
stola  ad  Titum  [Martianay  IV,  411]  Antc  sxcula 
slerna;  sex  nostri  orbis  iraplentur  anni  [et  quan- 
tas  prlus]  anernitates,  quanta  teinpora,  quantas 
saeculorum  origines  fuisse  arbitrandum  est,  in  qui- 
bus  angeli  et  throni  dominationes  creter^eque  virtu- 
tes  servierunt  Deo,  et  absque  temporum  vicibus 
atque  raensuris  Deo  jubente  substiterint.  Isido- 
rus  in  lib.  officiorum :  Ante  omnem  creaturam 
angeli  facti  sunt,  etc.  Augustinus  De  civitale  Dei 
lib.    XI,  9  :    Non    evidenter  legitur,    quo  ordine 
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creati  sint  angeli.  Sed  vel  cceli  nomine  ubi  dictuni  A  ad  simillludinem  Dei  factus,  sed  signaculum  simi- 


est,  in  principio  creavit  Deura  cffilum  et  terram,  vel 
potius  lucLsliujus.de  iiua  lociuor,  flguratisunt.  Item  : 
Non  absurda  senientia  mihi  videtur,  si,  cum  lux 
priuia  facta  est,  angeli  creati  esse  intelliguntur,  et 
non  inter  sanctos  angelos  et  immundos  fuisse  dis- 
cretura,  ubi  dietuiu  est :  Et  divisit  Deus  inter  lucem 
et  tenebras.  Idem  libro  Qusestionum  veteris  et  novx 
legis,cap.  IV  (III  Maur.  3,  App.  p.  43):  Ante  qui- 
deni  ccelum  faclum  est  et  terra,  deinde  lux,  cjuie  in 
offleio  dies  est.  Item :  Terram  autem,  quam  post 
coeluin  factam  dicit,  non  terram  solam  vult  intel- 
ligi,  sed  materiamsignincavit,  id  est  omnia  inferna, 
quaj  in  mundi  omnem  speciem  profecenint.  Cwlum 
autem  non  hoc  carnale,  sed  illud  supernum  quod 
spirituale  est,  in  principio  faetum,  ut,  quum  ccBlum 
dicit  primum  factum,  oinnia  invisibilia  creata  si- 
gniflcaret.  Totius  enim  natura!  summa  et  ima  com- 
prehendit,  ut  quidquid  medium  est  procul  dubio 
factum  credatur.  Idnn  supcr  Genesin:  Fiat  lux  et 
facta  est  tux,  id  esi  angelica  et  cirlestis  substantia, 
ex  quibus  unus  spiritus,  qui  vocatur  Lucifer,  crea- 
lus  est,  sapientior  et  eminentior  omnibus  aliis, 
quemodmodum  Job  (xl,  14)  dicit  de  eo  :  ipse  est 
principium  viarum  Dei,  id  est  actionum  vel  operum. 
Idem  in  libi-o  Qusestionum  Orosii  ad  ipsum  :  Primus 
dies  ipse  est  angelica  natura,  qu^  primo  ca?li  no- 
mine  nuncupata  est.  Item  :  In  principio  fecit  Deus 


liludinis  dicilur,  ut  quo  in  eo  subtilior  est  natura, 
in  illo  imago  Dei  sublimais  insinuetur  expressa. 
Quo  in  loco  mox  subditur  :  Omnis  lapis  pretiostts 
operimentum  tuum,  sardius,  topazius,  etc.  {Ezech. 
xxviii,  13).  Eccenovem  dixit  noniina  lapidum,  quia 
profecto  novem  sunt  ordines  angelorum,  quibus 
niniirum  ordinibus  ille  prinius  angelus  ideo  orna- 
tus  et  perfectus  extilit,  quia  dum  cunctis  agmini- 
busangelorum  praelaius  est,  ex  eorum  comparatione 
ciarior  fuit.  Ex  libro  Quxstionum  Orosii  ad  Augu- 
s(m«m  (Maur.  VI,  App.  p.  10);  Orosius  :  Omnes 
angeli  aequales  an  inaequales  creati  sunt  ?  et  si  ib- 
quales,  cur  non  omnes  firrai  et  stabiles  fuerunt  ?  si 
in;equales,  quo  merito  alii  praBScienti;e  suc-e  stabi- 
litatem  suain  accipere  mcruerunt  ?  Augustinus : 
Omnes  quidem  augeli  oequales  creati  sunt,  sed  ca- 
dentibus  illis  per  superbiam,  C£Bieri  Domino  pia 
obedientia  cohaeserunt,  accipientes  certam  scien- 
tiam  suae  stabilitatis,qLiamnunquam  illi  habuerunt. 
Idem  De  civitate  Dei,  lib.  XII.  (II);  Antequam  pec- 
cassent  angeli,  illius  [sapientis]  fuerunt  parlicipes 
et  bonis  angelis  a>quales.  Quomodo  dicturi  sumus? 
quandoquidem  si  squales  in  ea  fuissent,  etiam  isti 
in  ejus  asternitaie  inansissent  pariter  beati,  quia 
pariter  creati.  Quapropter  si  vere  perfecteqiie  beata 
vita  nonnisi  perfecta  est,  non  erat  talis  istorum, 
quandoque  desitura,  et   propterea  non  aeterna,  sive 


ccElum  et  terram,  id  est  in  P'ilio  oiunem  spirilualem  p  id  scirent,  sive  nescirent,   quia  scientes   timor,  ne- 


corporalemque  naturam.  Item  :  Quod  dixit  caMum, 
hoc  mihi  videtLir  dixisse  aquarum  abyssum  tene- 
brosam,  anlea  quodanimodo  lluitantem  vitam,  nisi 
convertatur  ad  Creatorem.  Et  fiat  lux,  et  contem- 
pletur  Deum.  Item  :  Divisit  lucem  a  tenebris,  divisit 
enira  bonos  et  malos  angelos,  malos  appellans  te- 
nebras,  bonos  lucera.  Hieronymus  in  Ezechielem 
(xxviii,  13):  /n  deliciis  paradisi  fuistiDei,  itroqno 
in  llebraico  habetur  :  Eden.*  Eden  aulem  veriitur  in 
delicias,  quo  sermone  demonstrat,  nequaquam  bo- 
minem  esse,  de  quo  scribitur,  sed  conlrariaiiifor- 
litudinem,  quae  quondam  in  Dei  paradiso  eommo- 
rata  sit.  Item  :  Aurumopus  decoris  tui,  Sepluaginta  : 
Auro   replevisti  thesauros  tuos,    qiiod  cogilaiio  ejus 


scientes  error  beatos  esse  noii  sinebat,  Idem  lib, 
XH  (6)  :  Causa  bealitudlnis  angelorura  est,  quod 
ab  illo,  qui  summe  est  aversi,  ad  se  ipsos  conversi 
sunt,  qui  non  summe  sunt.  Initium  quippe  omnis 
peccati,  superbia  (Sir.  10,  15)  Item:  Beatitudinis 
illorum  causa  est,  quod  adbaeserunt  Deo,  istorum 
miseria;  non  adhKrere  Deo.  Idem,  De  correpfione  et 
(jratia  (cap.  10  ) ;  Angeli  quldam,  quornin  prlnceps, 
qul  dicitur  diabolus,  per  llberum  arbitrium  a  Deo 
refugaifacti-sunt.  CaHeri  autem  per  liberum  arbi- 
trium  in  veritate  sleterunt.  Item  ;  Dlabolus  et  angeli 
e>us  etsi  beati  erant,  antequam  caderent,  et  se  in 
miseriam  casuros  esse  nesciebant,  erat  tamen  adhuc 
quod  eorura  adderetur  beatiludini,  id  est  ut  magna 


n  —   —         — ^  — 

divlnis   patuerit   sacramentis  et   congregaverit  sibl  "  per  Spiritum  sanctum  data  abundantla  claritatls  Dei 


spiritalesdivilias,  de  quibusDominuspra^cipit  (Jfa^JA. 
VI,  20)  :  Thcsaurizate  vobis  thesauros  in  ca^lo,  etc. 
Iste  est  thesaurus  absconditus,  de  quo  loquitur 
thesauro  abscondito  in  agro.  Gregoriiis  in  Morali- 
bus  :  Ipse  est  principium  viarum  Dei.  Cum  Deus 
creata  creavit,  hunc  primum  condldit,  quem  reli- 
,  quisangeliseminentiorem  fecit.  Judsi  quod  primum 
in  lege  et  prophetis  sic  seuserunt  dicentes  in  Bel- 
zebum,  prlncipera  da?moniorum.  Idem  in  homilia 
de  angelis,  quse  sic  incipit  :  JEstivum  tempits  (Maur. 
I,  160i):  Procul  dubio  novem  ordines  angelorum 
inveniuntur,  unde  et  ipsi  angelo,  qui  primus  est 
condltus,  per  proplietam  dicltur;  Tu  signaculum 
slmilitudinls  plenus  sapientia  et  perfectus  decore  in 
dellciis  paradisi  fuisti.   Quo  notauduui,  quod  non 


cadere  ulterius  omnlno  non  possent  et  hoc  de  se 
ceriissime  nossent.  Item  ;  Sed  quia  nesciebant  suara 
futuram  miseriam,  niinore  quldem,  sed  lamen  bea- 
titudine  sine  uUo  vilio  fruebantur.  Nam  si  suum 
casum  fuiurum  nossent  feternumque  supplicium, 
beaii  utique  non  esse  possent,  quos  hujus  mali  tanli 
metus  jara  tunc  mlseros  esse  compelleret.  Item: 
Similiter  hominem  fecit  cum  libero  arbitrlo  et  quam- 
vis  sui  casus  iguarum,  tamen  ideo  beatum,  quia  et 
non  mori  et  miserum  non'  fieri  in  sua  potestaie  esse 
scntiebat.  S.  Philippus  presbyter,  auditor  Hierony- 
mi,  in  Jobum  (iv,  18)  ;  Ecce,  qui  serviunt  ei,  non 
sunt  stabiles,  et  in  angelis  suis  reperit  pravitatem. 
Dicilur  hoc  quidem  de  diabolo,  qui  quondam  san- 
ctus  angelus  fuit.    Ambrosius  Autpcrtus   in  Apoc. 
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(III,  10)  tib.  VI  :  CeciMt  uceutatur  fralrum  nottru- 
ivm.  elc,  iu  quilius  WThii  inlelligilur  nou  de  priina 
«juj  ruiiia  hui-  diotuiii  fui»stt ;  si  enim,  ut  veriini 
est,  an^^eliis  pMiiia.  Iiuiiiu  vuru  i>eila  diu  est  cuiuli- 
tuj,  apostaia  auteni  Uuiiiinu  assereiite  ui  verilatf 
iwn  itctkt  (Juan.  viii,  4ij  Ac  |>er  Ikil'  staliiii  ulii 
cjealus  est,  cecidit,  elc. 

XLVII. 

Quud   ante    ereatiunetn    kominis  angelus  ceeiderit,  et 

contra. 

Isidoras  De  summo  bono  eap.  X  (Arev.  >>,  136)  : 
Prius  de  cffilo  cecidisse  diabuluin  quaia  honio  con- 
deretur.  Nam  iit  mox  fattus  esi,  in  superbiam 
erupitei  pra»cipitatiis  est  de  ciflo.  Nani  juxia  Vcri- 
latis  testiiuoniiiin  ab  iiiitiu  inendax  fuit,  qiiia  in 
veritate  non  stetit.  Awjuitiitus  super  Oenesin  uJ  lil- 
(eram  (lib.  XI,  cap.  XVI)  de  diabolo  :  Nonnulli  di- 
cunt  ipsum  dejeciuiii  fuisse  a  supernis  cirlis,  quia 
iavidit  liuniini  facto  ad  Imaginem  Uei.  Purro  autein 
invidia  sequitur  superbiaiii.  Qiiuiii  igitur  supcrbla 
sit  amur  excelleuli^'  proprl:e  invidla  veru  sit  oiliuin 
relieitalls  alienae,  quid  uiide  iiascatiir,  satis  est  in 
promptu.  Amando  enim  quisque  c.xceiientiam  suam 
vel  panbus  invidet,  quod  evldenler  lequantur  sibl, 
vel  inferioribus,  nosibi  cosqueniur,  vel  superiuribus 
quod  eis  non  coipquelur.  Superblendulgiiur  invidiis, 
non  invidendo  superbus  quisquam  esl.  Et  merito 
omnis  Inilium  peccali  superbia  est,  ul  delinit  Scri- 
ptura.  Cui  aptatur,  quod  alt  Apostolus,  radix  omniuni 
malorum  cuplditas,  si  avaritiam  generalem  Intelliga- 
mus,  qua  qulsijue  appetit  amplius  quam  oporiet. 
llem:  Quando  dejecerit  superbla  diabolum,  Scrlptura 
non  dlcit,  ante  tamen  faciuiii  fuisse,  et  ex  hoceuiii 
hominit  invidisse,  ratio  dcclarat.  In  promplu  enim 
est,  non  ex  invidla  superbiam  nasci,  sed  ex  super- 
bia  invidlam.  Non  auiem  frustra  putari  polest,  dia- 
boluin  ab  imtio  temporis  cecidis^e,  nec  fuisse  ulliiin 
antetempus,  quo  cum  angelis  sanetls  pacaius  vixe- 
rit,  sed  ab  ipso  primordio  creatune  apt)staiasse,  ut 
quod  Dominus  ait;  llle  homicida  fuit  ab  initio,  H  in 
veritate  non  ftelit  (Joan.  viii,  4i),  utrumque  ab 
iuitio  intelligamus.  .\h  initio  ergo  hoiiiiciJa  fuit, 
quia  priiiiuin  homlnem  occidit.  (Iteiii,  lib.  XI,, 
cap.  XXIII):  Quod  autera  nunquam  putatur  in  veri- 
tate  stetisse,  nuuquam  cum  angelis  beatani  vitam 
duxisse,  sed  ab  initio  snx  conditionis  eredidlsse, 
nonsic  acciplendam  est,  ut  non  proprla  voluntaie 
depravatus,  sed  malus  crealus  putelur;  alioquin 
non  ab  initio  cecidlsse  diceretur.  Sed  factus  contl- 
nuo  se  a  luce  veritaiis  avertit  superbia  tumidus  et 
propria?  potestalis  dilectione  corruplus,  unde  beata; 
vitaeatque  angeliiap  dulcedinem  non  gustavit.  Pro- 
inde  nec  sui  casus  prKscius  esse  potuit,  et  non  ex 
60  quod  acceperat  cecldit,  sed  ex  eo  quod  accipe- 
ret,  si  subdi  Deo  voluisset.  Idem  in  Ub.  Quxslio- 
Hum  wteris  et  novx  legis :  Prsevidit  diabolus,  quod 
ad  accusationem   suam   factus  est  homo.  Idem,  cap. 

(lO)Edit.  Pamel. :  Dezeh  et  Uvore,  p.  32i. 


A  III  (Haur.  III.  App  p.  4%j  ;  Et  ne  priuteriiiisissb 
videaiiius,  cur  iiiuiidus  faclu«  slt,  diclinus  diaboliiin 
apiislasia  iiiiiltos  aiigelus  seciiiii  lii  pru*vuricatiu- 
ueiii  traxisse,  diiiii  vull  sibi  regiiiiiii  iiiipla  pru-sum- 
pliune  defeiidere.  Lucifer,  qiii  inane  oriebatiir  el 
qui  cieleris  lucidior  apparebat,  erat  enlin  quasi 
pnnceps  multoruiii,  inter  quos  clarior  erat,  quoruiii 
siicleiate  ad  iiiipiiiiii  descendil  certamen.  Videns 
eiiiiii  infra  se  iiiulias  splnliiales  potentias,  qiiippu 
cuiii  in  paradiso  liei  pra^btaniiur  esset,  cognitione 
iiiNsterii  co;leslis,  elatioiie  inllaiiis,  volult  dici  Deus. 
Euyippius  ex  dictis  Augustini  XI  De  Genesi  ad  Utte- 
ram  de  diabolo  :  Nonnulli  dieunt  ipsum  cecidisse, 
quia  inviderll  homiiii.  1'orro  invidlu  sequitiir  su- 

U  perbiuiii.  Nec  causa  siiperbiu;  cst  invidia,  sed  iii- 
vidiie  superbla.  Aiiiuiido  eniiii  quisquis  excellen- 
tiani  suaiii  vel  paribus  invidet,  quod  ei  iBi|uaniur, 
vel  siiperiorlbus.  Superbiendo  igitur  invidus,  invi- 
dendo  (|iils(|ue  su|)erbus  est.  Iniliiim  oiiinis  peccati 
siiperbia,  ciii  aplulur  dicluiii  Apostoll,  cut/ix  orn- 
jiiu)/i  mu/orum  (iru)  ida  (I  Tiin.  vi,  10),  si  avaritlum 
gcneralem  intelligamus,  qua  quisqueappetitamplius 
quain  oporiet  propier  excellentiam  suain.  Spirlialls 
aiiiem  avaritia  est,  (|uae  usitate  appellatur  amor 
pecunla-,  cujiis  noiiilne  Aposiuliis  per  speciem  ge- 
nus  signllicans  universaleiii  inlelligi  volebal  avari- 
tiam  dicendo  :  radix  onmium  malorum,  etc.  Cypria- 
mts  ad  Emistrianim  (10)  :  Diabolus  hominem  ad 
imaginem  Dei  factum  impatienicr   tulit,  inde  et  pe- 

^  rlit  primus  et  perdidil.  Videamus,  unde  zelus  et 
quando  et  quomodo  co-perit. /<em  :  Uiabolus  inter 
initia  siatiiii  iniindi  et  perilt  prlnius  et  perdidit. 
Angelica  majestate  subnixus  ille  Deo  acecplus  et 
carus,  postquaiii  bominem  ad  imaginem  Dei  factum 
conspexit,  in  zelum  malevolo  livore  prorupit,  non 
prlus  alienum  (11)  dejiclens  zelo,  quani  ipse  zeio 
ante  dejectus  ;  dum  stiiiiulante  livore  hoiiiini  gra- 
tiam  beatx  immortalitatis  eripit,  ipse  quoque  id 
quod  prius  fuerat  amisit.  Quale  malum  est,  quo 
angelus  cecidit.  llieronymus  super  epiitolam  ad 
Efihesios ;  Non  eat  nobis  colluUatio  contra  carnem, 
etc.  {Ephes.  VI,  12).  Conlra  spiritales  hostes  spiri- 
talla  ariua  sumenda  sunt,  adversus  quos  nobls  est 
colluctatio  in  ccielestibus,  id  est  per  coelestium  pro- 

Q  missionem  prseiiiiorum,  non  ut  quidam  putant,  an- 
tequam  funderetur  terra  et  crearenlur  omnia  qiiie 
sunt  in  ea,  peccavenint,  sed  ex  quo  viderint  homi- 
nem  tanto  honore  et  glorla  apud  Deum  esse,  zelo 
adducti  contra  hominem  hostiles  inimlcitias  exer- 
cere  coeperunt,  sicut  in  libro  Sapientiae  (ii,  24)  le- 
gitur :  Invidia  diaboli  mors  orbem  ingressa  est,  ui 
Dominus  in  Evangelio  dicit  :  IUe  homicidierat  ab 
initio  et  in  veritute  non  stetit.  Joannes  episcopus  in 
quodam  sermone  de  decollatiotie  sancti  Joannis,  qui 
sic  incipit.  Heu  me,  quid  agam,  diaboli  telum  mu- 
lier!  Per  mulierem  Joannl  caput  delruncavit.  Et 
quid  dicam  de  hominibus?  per    mulierem  angelos 

(II)  Pamel.  :  aUerum. 
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cibIo   deposuit,  per  mulierem  cuncta  prosternil  et  A 
subjugat. 

XLVIII. 
Quod  boni  angeli  sioe  sancH  visione  Dei  fruentes 
omnia  sciant,  et  non. 
Ex  libro  Quxstionum  Orosii  ad  Aur/ustinum 
(Maur.  VI,  App.  p.  12):  Orosius ;  Priinuni  diem 
spirilalem  astruis  esse  creaturaiii,  et  (iiiuiiiodo  lia- 
buit  vespere  et  mane?  Augustinus:  Oninis  crea- 
lura,  antequam  tempore  suo  lieret,  iii  ipso  Dei 
verbo  prius  eral  ab  angelis  cognoscenda,  et  siosuo 
tempore  facienda.  Quapropler  ipsa  creatune  co- 
gnitio  in  semetipsa  vespera,  in  Deo  erat  niane,  quia 
plus  videtur  ipsa  creatura  in  Domino,  quam  in 
se  ipsa ;  propterea  ait  :  Qicod  factum  est,  in  ipso  g 
vita  erat  [Joan.  i,  4).  Omnia  in  Deo  vila  sunt.  Vi- 
vunt  in  Doniino  sine  initio,  atque  incommutabi- 
lileromnes  rationes  creaturariim.  Ac  per  lioc  pliis 
videntur  ab  angelis  sanctis  in  verbo  Dei,  ubi  sunt 
vita,  quam  in  se  ipsis,  quia  seientia  angelorum  in 
comparatione  Dei  quooammodo  vespera  est.  Sic 
ergo  in  cognitione  firmamenti  dies  secundus.  In 
cognitione  discretionis  maris  et  terrte  tertius.  In 
cognitione  solis  ac  luna?  et  stellarum  quartus.  In 
•cognitione  reptilium  et  volatilium  quinlus.  lu  co- 
gnitione  jumentorum  ei  feraruiu  vel  ipsius  homi- 
nis  sextus.  Neque  enim  diei  unius,  quem  intelligi- 
mus  [naturain|  spirilualium  creaturarum,  id  est 
angelicarum,  sexies  facta  est  cognitio.  Se.x.  dies  fe- 
cit  propter  senarii  perfectiouem.  ludorus  De  sitm-  C 
mo  bono,  cap.  X  :  Angeli  in  verbo  Dei  cognoscunt 
oiiinia,  antequaiu  in  re  liant.  Gregorius  dialogorum 
lib.  IV.  cap.  XXXIII  (Maur.  II,  42j)  de  spiritibus 
sanctorum:  Quia  illic  omnes  communi  claritate 
Deum  conspiciunt,  quid  est  quod  ibi  nesciant,  ubi 
scienlem  omnia  sciuut '? /(if?n  in  hoinilia  de  angelis, 
qu;e  sic  incipit :  ^Estivum  tempus  (Maur.  I, 
1604) :  Sublimiora  illa  agmina  idcirco  Cberubiia 
vocata  sunt,  quia  tanto  perfectiore  scientia  plena 
sunl,  quanto  clarilaiem  Dei  vicinius  contemplanlur 
(Maur.  I,  1008) :  Sic  in  illa  summa  civitate  spiri- 
talia  qu^Jam  singulorum  sunt,  ut  non  sint  com- 
munia  omnium,  et  quod  in  suo  quisque  ex  parte 
habet,  hoc  in  alio  ordine  totum  possidet.  Sed  id-  _ 
circo  uno  eodemque  vocabulo  communiter  non 
censentur,  ut  ille  ordo  vocari  privato  uniuscujus- 
que  rei  nomine  debeat  qui  in  muuere  plenius  ac- 
cepit.  Seraphiin  nainque  ardeutes  dixiiuus,  et  ta- 
men  amore  Conditoris  omnes  simul  ardent.  Cheru- 
bira  vero  plcnitudinein  scienlice,  et  tamen  quis  ibi 
aliquid  nesciat,  ubi  ipsum  omnis  [simul  foutem] 
scientiai  Domini  vident.  Idem  in  homilia  de  divite 
et  Lazaro :  Qui  Creatoris  sui  claritatem  vident,  ni- 
hil  ia  creatura  agitur,  quod  videre  non  possint. 
Idem  Moralium  lib.  V  (Maur.  1,39):  Angelorum 
spiritus,  quia  ipsum  fonlem  scientiae  conteiuplan- 
tur,  quid  de  his  qu;e  scienda  sunt  nesciunt,  qui 
scientem  omnia  sciunt?  Item:  Eorum  itaque 
scientia  comparatione    nosirje   valde    dilatata  est, 
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sed  comparatione  divinze  scientiae  angusta.  Item 
lib.  IV  (cap.  XXIX)  :  Quod  vero  angeli  a  su- 
periorum  angeloruni  potestalibus  dispensanlur, 
Zacharias  perhibet  propheta  qui  ait :  Ecce  an- 
gclus,  qui  loquebatur  in  me,  egrediebatur,  et  alius 
angelus  egrediebatur  in  occursum  ejus,  et  dixit 
ad  eum :  Curre,  loquere  ad  puerum  istum  dicens  : 
Absque  muro  habilabitur  Jerusalem  (Zach.  ii,  3),  si 
enim  in  ipsis  officiis  sanctoruiu  spirituum,  nequa- 
quam  potestates  summae  minimas  disponerent,  nullo 
modo  hoc,  quod  homini  diceret  angelus,  ab  angelo 
cognovisset.  Ilieronymus  super  XXIII  psalmum,  id 
quod  dicitur  «  quis  est  iste  rex  glorix  » :  In  voce 
etiam  angelorum  dictum  accipitur,  ac  si  et  ipsi  quse- 
rerent  dicentes,  qais  est  iste  rcx  glorise,  cui  videlicet 
propheta  coilos  aperire  praecipit,  ut  ejus  humanitas 
ascendat.  Nos  quippe,  inquiunt,  semper  patrem  et 
liliuiu  insimul  esse  videiuus.  Non  est  autem  absur- 
dum,  si  quidam  angelorum,  qui  plenitudinem  scien- 
tiffi  non  habent,  myslerium  incarnationis  non  nove- 
rint,  igitur  liumanitatem  Christi  super  se  conseden- 
tem  ad  dextram  patris  obstupuerunt,  quasi  apud  se 
qucerentes,  quis  est  iste  rex  gloriae '?  Idem  in  ser- 
mone  natali  Domini,  qui  sic  incipit :  Hodie  verus  sol 
ortus  est  mundo  :  0  dies  ssculi  omni  sole  lucidiorl 
0  tempus  cunctis  sfficulis  spectantius!  quod  prae- 
stolabantur  angeli,  quod  cherubim  et  seraphim  et 
cffilorum  ministeria  nesciebant,  hoc  in  nostro  tem- 
pore  revelatura  est,  quod  illi  videbant  per  speculum 
et  per  imaginem,  nos  cernimus  in  veritate.  Ambrosius 
de  mystonis  (cap.  VII) :  Dubitaverunt  enim  etiara 
angeli,  cum  resurgeret  Chrislus;  dubitaverunt  cat- 
lorum  potestates  videntes  quod-caro  in  ccElum  ascen- 
deretdenique,  quia  dicebant:  Quis  est  iste  rex  glo- 
riie?  Et  cum  alii  dicerent,  tollite  portas,  principes 
vestras,  et  elevamini,  porlae  ffiternales,  et  introibit 
rex  glori;e,  alii  dubitabant  dicentes :  Quis  est  iste 
rex  gloriae  ?  In  Isaia  quoque  habes  dubitantes  virtutes 
cffilorum  dixisse :  Quis  est  iste  qui  ascendit  ex 
Edom,  rubor  xestimentorum  ejus  ex  Bosor,  speciosus 
in  stola  candida  {Isa.  lxiii,  I).  Idcm  de  fide  ad 
Gratianum  imperatorem  tib.  IV  (cap.  I) :  Quid  nii- 
rura,  si  mysterium  Dei  per  sapientiara  mundi  non 
potuerunt  homines  comprehendere,  quod  nec  angeli 
cognoscere  nisi  ex  revelatione  potuerunt  ?  Quis  enim 
potuit  opinione  magis  quam  fide  sequi  Jesum,  nunc 
de  coelo  inferna  penetrantem,  nunc  ab  inferis  ad 
ccelestia  resurgentem,  subito  exinanitum,  ut  habi- 
taret  in  nobis,  nec  unquaui  iniminutum,  cum  sem- 
per  Filius  in  Patre  et  Pater  in  Filio  esset.  Dubitavit 
in  eo  ipse  praenuntius,  licet  per  synagogffi  typum. 
Denique,  missis  discipulis,  interrogat :  Tu  es  qui 
venturus  es  {Matth.  xi,  3.)  Obstupuerunt  et  angeli 
cceleste  mysterium.  Unde  cum  resurgeret  Dominus, 
atque  illum  resurgentem  ab  inferis  astra  sustinere 
non  possent,  cffilestia  opinionis  incerta.  Angeli  Do- 
minum  de  morte  triumphantem  venire  cernentes 
tolli  portas  principibus  imperant,  cum  admiratione 
dicentes :    Tollite   jiortas    principes    vestras,  et  in- 
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Iroihit  re^  ijlurix.  Kranl  taim'Q  ailhuc  iu  oifleslihus,  A 
qui  «luiiereul  i't  cjui  ailiiiirarrulur  uuvani  ponipaiii, 
novam  yloriaui,  «l    uIko   ri'i|iiiri'l>am :   (.*"'<  <"i'  '»'" 
rexyioriit.    Seil  (juia  an^'rli    proressus  habelil  scii-ii- 
liai  el  eapaciialeni  profec  iis,  haheul  uliiiuo  discre- 
lioneiii  virtulis  aU|ue  prudeulia-.  Sulus  cuiiu  siiie 
prucessu  heus,    nuia  in  oinni    perfuctiono   seniper 
sternus  esl.  Uicebaut  ahi,  illi  ulii|ue  qui  aijfueraiit 
reHurgBUti,  llli  qui  videraut  vel  jaiii  coguovuraul : 
Du0lnui  fortii  i«  prxlio.  Ileruin    inuUiludu  anna- 
lor#n  inuinphali  ai,'inine  pra-ciuuhal:  Tottito  por- 
tiii^  prtiai>fS,  veitraa,    et  elevainiiU,  portx  xtemules, 
et    mtroibtt  rex  ijlorix.  Hursiis   alii   slupenles  dice- 
bant  :  ijuii  est  iste  rex  ijlurix  ;'  Videinus  euin  iion 
hahentein  speciem   nec  detorem.  Si  ergo  ipse  nuu 
est,  quis  est  isle  rex  gloria-?  Uespondetur  a  sticnli-  g 
bus  :  Uominus  virtulitm  ip.se  rex  yloria;.   tdem  Super 
Lucam    lit.    \:    Kl  quid    de    hominibus    loi|iiliiiur, 
cuiu  eliam  do  ipsis  ciflcslibus  virlutibus  cl  pol.'Sta- 
libus  lefjiiuus,  quia  Ueum  nemo  vidit  i(/i'/i<am  /  Kl 
addidit :    et   ulira   cirlesles  est  polestales  «nigtiii<us 
Filius,  qui  tst  in  sinu  1'atris,  ipse  narravit  {Joan.  i, 
18) ;'  Idco  Deuiii  ncmo  vidil  uni|uaiii,  quia  eam  qu;i' 
in  Deo  habilat  pleniludiiiem  divinilalis  iicmo  inenlo 
aut  oculis  conipreheudil.  Itan:  Ueniqiie  nec  apo- 
stoli  omnes  Christum  videbant,  et  ideo  ail :  Tanto  ^ 
tempwe  vobiscum  sum,  et  adhuc  me  nm  cognovistis  'I 
(Joan.    xiv,    9;.    Idem   De  fine  ad   Gratianum:    Mihi 
impossibile  est  ^'enerationis   scire  secreldin.    Siipia 
polestales,  supra   anfjelos,    supra   cherubim,  supra 
seraphim,  supra  oninem  seusuiu  est.  /<em  :  Mysle-  ^ 
rium  Palris  nec  angeli  potuerunt  comprehendere. 
Auyus<(»ius  liiro  Quse:>lionum   veteria  et  novx  /('yis  .• 
Cherubim  et  seraphim  non  comprehendunt  penilus 
quid  sil  Ueus,  quia  nemo  novit  Palreiii  nisi  Filius. 
Isidorus    !>'  summo  iono  [lib.  i)  cap.  III  :    Quantum- 
cunque  ad  pariliiatem  angelicam  humana  post  re- 
surrectionem   natura  proficiat,    et   ad   contemplan- 
dum  Deum   indefessa  consur^^at,  videre  tamen  ejus 
essentiam  plene  non   valel,  quam  nec  ipsa  perfeello 
angelica  in  tolum  attingit  sclre  secundum  Aposlo- 
lum,  qui  ait :'  Pax  Dei,  qux   cxsuperct  omnem   sen- 
sum  {Philipp.    IV,  7),  ut   subaudias :   etiam  angelo- 
rum.  Sola  enim  Trinilas  sibi  inlegre  nota  cst,  et  hu- 
manitas  a  Christo  suscepta,  quc-c  tertia  est  in  Trini-  q 
tate   persona.  Dei  essentia    seiri  potesl,    duni  esse 
creditur.  Opus  (vero)  ejus  et  judicia  a  nullo  penltus 
sciuntur.  Non  possunt  sensu  penelrari  vel  angelico 
vel  humano.  Tantum  opus  est  venerari  et  timere, 
non  discutere  aut  inquirere,  secundum  Apostolnm, 
qui  ait :  Qi(is  <;«'»»  rognovit   sensum  Domini?  [Rom. 
XI,    34.)    Haymo   <-upcr   Epistolam  ad  Ephesios :     Vt 
innotescat  multiformis    sapientia   Dei   principibus  et 
potestatiius  in  cceleslibus  per  Ecclesiam  (Ephes.  iii, 
10).  Ut  ergo  isla  muitlplex  sapientla  Dei  manifesta- 
retur  principibus  et  poiestatibus  in  ccelestlbus,  quas 
beatus  Hieronymus  angellcas  virtutes  vult  intelllgi 
in  ca-lo  residentes,  Filius  Dei  veniens  in  mundum 
revelavit  eam  apostolis.  Et  per  Ecclesiam,  hoc  est 
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in  Ecclesia  prii-dlcanlibus  aposlolis  nianifestavit  aii- 
(,'elicis  vlrtutihus.  Dicit  naiii(|ui!  heaiiis  llleronymus, 
quod  qiiuidam  angelica;  digiiilal(>s  fueninl,  i|Uii' 
nivsterla  siiperlus  memoraia  ad  puruni  iiun  Intel- 
leiierunl.  doiiec  com|ileia  cst  passlo  Clirisii,  et  apo- 
stoli  per  uiiines  geulcs  ciiqilssent  pnL'ilicalione  sua 
(jentiles  trahere  ad  lideiu.  Uuod  prohari  poiest  per 
hiic  (|U(iil  angeli  adiiilraudo  dixeruiit  illo  asccii- 
diuite  ad  cii'los  :  Quis  cst  iste  iiui  venit  de  Edom 
(Isa.  1.XIII,  1)?  hoc  est  de  cruento  et  sanguino- 
lento  inundo.  Vel  in  Psalmo :  fjui  est  iste  rcx 
gtoriuif  (Psal.  XXIII,  7.1  lllis  enim  ([ui  majoris  dl- 
gnilatis  sunt  et  per  (|Uos  illa  nuntiala  sunt,  cognita 
fueruiii  iiipote  conslllariis  et  nunliis  ;illis  vero,  (|iii 
minoris  polestatis  suiit,  potest  esse,  iit  ex  parto  iii- 
cognita  cssenl.  Item  (Kphcs.  iv.  10) :  Et  <iui  usnm- 
dit  super  omnes  cn-los,  id  est  Spiritus,  m(  adimpkrcl 
cinnta,  id  ost.oracula  lcgis  ct  prophctarum,  vel 
eliam  cielcstia  ct  lerrcsiria  de  sua  cognltioni!  ct 
revelaliono  divinitatis  su.-c.  Co'leslia  implela  siint, 
quia  erant  qux'dam  angelica:  polestates,  (|ua!  iiiyste- 
rium  nalivitalis  Christi,  passionis,  resurrectionis, 
ascensionis  ad  llquidiiin  non  cognovcrunl,  quousque 
imiilela  sunt.  Uiide  ailiiilrando  dieitur  in  Psalmo : 
Quis  est  iste  rcx  gloriw  ? 

XLIX. 
Quod  omnes  ordines  ccelestium  spirituum  gencralitcr 
nngeli  vocentur,  et  non. 
Gregorius  in  hnmilin  xxxiv  de  nngelis:  Uecem 
vcro  drachmas  liabiiit  inulier,  quia  no.vem  siinl 
ordines  angelorum.  Sod  nt  complerelur  olectoniin 
numcrus,  hoino  decimus  est  creatns.  Uem :  No- 
vcm  vero  angelorum  ordines  diximus,  quia  videli- 
cet  esse  lestante  sacro  eloquio  scimus  angelos,  ar- 
changelos.  virtutes,  potestates,  prlnclpatiis,  ilomi- 
nationes,  ihronos,  cherubim  atque  serapliim.  Ilcm  : 
Uum  prinripatibus,  poteslalibus,  virlulibus  atque 
dominatlonibus  conjunguntur  throni,  qulmiue  siint 
ordines.  Qulbus  dum  angells  cherubim  atque  sera- 
phlm  adjunela  sunt,  procul  duhlo  novem  esse  ordi- 
nes  angeiorum  Invenlunlur.  Itfin:  Ecce  novem 
dixlmus  nomina  lapldum,  quia  profecto  novein  sunt 
ordines  angelorum. /<(;m:  Gra3ca  etenim  lingua  an- 
geli  nuntii,  archangeli  vero  Uei  summi  miniii  vocan- 
tur.  Ilem  ;  Angelorum  vocabuium  noinen  est  officil, 
non  natur;c.  Nam  sanctl  illi  cielesiis  patrke  spiriliis 
semper  quidom  sunt  splritus,  sed  semper  vocari 
angeli  nequaquam  possunt,  quia  lunc  soluni  sunt 
angeli,  cum  per  eos  aliqua  nuntiantur,  unde  et  per 
Psalmlstam  dicltur  :  Qui  facil  angclos  suos  spiritus 
{Psal.  cm,  -i).  Ac  si  aperte  dlcat :  Qui  eos  quos 
seniper  habet- spiritus,  cum  voluerit,  angclos  facit. 
Illi  autemlqui  minima  nuntianl,  angeli ;  qui  vero 
summa  nuniiant,  archangeli  vocantur.  Hinc  est 
enim  quod  ad  Mariam  Virginem  non  qullibet  ange- 
lus,  sed  Gabriel  miltitur  arcliangelus.  llcm:  Fer- 
tur  vero  Dionyslus  Areopagita,  antlquus  ac  venera- 
bllls  Pater,  dlccre,  quia  ex  niinoribus  angelorum 
agminibus  foris  ad  explendum  ministeriuin  vel  vi- 
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sibiliter  vel  invisibillter  inittuntur  :  seilicet  quia  A 
ad  humana  solatia  ut  angeli  aut  archangeli  [ve- 
niunl].  Nam  sup/riora  illa  agmina  ab  intimis  nun- 
quam  recedunt,  quoniam  ea  qu;o  pr.^eeminent  usum 
exterioris  ministerii  nequaquam  habent.  Cui  rei 
videlur  esse  contrarium,  quod  Isaias  (vi,  6)  ait  : 
Volavit  ad  mc  tinus  de  seraphim  et  in  manu  ejua 
calculus,  quem  forcipe  tulerat  de  altari,  et  tetigit 
os  meum.  Sed  in  hac  sententia  propheti^e  vult  inlel- 
ligi,  quia  hi  spirilus  q;ii  miltuntur,  eorum  vocabula 
percipiunt,  quorum  oflkium  geruni.  Qui  enim,  ut 
peccata  locutionis  incendat,  de  altari  angelus  por- 
tat  carbonein,  seraphim  vocatur,  quod  incendium 
dicitur.  Huic  autem  sensui  et  illud  creditur  non 
inconvenienter  opitulari,  quod  perDanielem  (viii,  10) 
dieilur:  MiUia  millium  ministrabimt  ei  et  deeies  g 
milUes  cenlena  miUia  assistebant,  etc.  Aliud  est 
namque  ministrare,  aliud  assistere;  ministrabant 
quidem  Deo,  qui  [el]  ad  nos  nuntiando  exeunl,  as- 
sistunt  vero,  qui  sic  comtemplatione  intima  per- 
fruuntur,  ut  ad  explenda  foris  opera  minime  mit- 
tantur.  Sed  qnod  in  quilmsJam  Scriptura;  locis 
qua;dam  per  cherubim,  quiedam  vero  per  seraphim 
agi  didicimus,  utruin  per  se  hoc  faciant,  an  per 
subjecta  agmina  agantur,  quas,  sicut  dicitur,  in  eo 
quod  a  majoribus  veuiunt,  majorum  vocabula  sor- 
tiuntur,  nos  aflirmare  nolumus  quod  apertis  testi- 
moniis  non  probamus.  Hoc  tamen  certissime  sci- 
mus,  quod  ad  explcndum  de  supornis  ministerium 
alii  spirilus  alios  mittunl,  Zacharia  scilicet  attc- 
stante  propheta  ( ii,  2),  qui  ait:  Ecce  angelus  qui  lo-  ^ 
qiiebatur  in  me  egrediebalur,  et  alius  angelus  cgre- 
diebatur  in  occursum  ejus,  etc.  Item  ;  Minora  vero 
sunt  quae  mittunlur,  majora  vero  qax  mittunt.  Sed 
hoc  quoque  de  ipsis  agminibus,  qua;  mittuntur, 
certum  tenemus,  quia  et  cum  ad  nos  veniunt,  sic 
exterius  implent  ministerium,,  ut  tamen  nunquam 
desint  interius  per  contemplaiionem.  Tlaymo  in  Epi- 
stola  ad  Hebrxos  :  Ut  ait  Didymus  Gr;ecus  in  libro  *- 
De  Spiritu  sancto  :  Ex  omnibus  angelorura  ordiai- 
bus  aliqui  mittuntur. 

L 

Quod  in  cxlesti  vita  nemo  proficiat,  et  contra. 

Augustinus  super  Joanncm  sermone  XXIX  :  Ad  pa- 
triam  quae  sursum  est,  ubi  nemo  moritur,  quia  o 
nenio  nascitur,  ubi  nemo  jam  proricit  et  nemo 
deQcit.  Ambrosius  De  flde  ad  Gratianum  imperato- 
rem  :  Erant  adhuc  in  coelestibus,  qui  stuperent,  qui 
admirarentur  novam  pompam,  novam  gloriam:  et 
ideo requirebant :  Quis  est  istc  rcx  glorix?  Sed  quia 
[et]  angeli  processus  habent  scientise,  solus  eniin 
sine  processu  Deus,  dicebant  alii,  illi  utique  qui  ad- 
fuerant  resurgenti,  qui  viderant  :  Dominus  fortis 
etpotens;  dominus  potens  in  prxlio  (Psal.  xxiii,  8), 
Iterum  multitudo  angelorum  triumphali  agmine 
prfficinebant  :  Tollite  portas,  principcs,  et  elevamini, 
■portx  xternales,  et  introibit  rex  glorix.  Rursus  alii- 
stupentes  dicebant :  Quis  est  iste  rex  gloriss?  Vide- 
mus  eum  non  habentem  speciem  neque  decorem.  Si 


ergo  ipse  non  est,  quis  est  iste  rex  glori;e  ?  Respon- 
debatur  a  scientibus  :  Dominus  virtutum,  ipse  est, 
rex  glorix  [ibid.,  10)  Ilem  Quomodo  ascende- 
inus  cffilum?  Sunt  illic  disposit;e  potestates,  ordi- 
nati  principes,  qui  cojli  januas  servant,  qui  ascen- 
dentem  interrogant.  Item  :  Portaj  ;eternales  Pe- 
trus,  Joannes,  Jacobus-  Item  :  Grande  mysterium 
Christi,  quod  stupuerunt  [et]  angeli.  llieronymus  ad 
Pammachium  et  Marcellinum  contra  accusatorem  de 
expositione  ejus  in  Epistoln  ad  Ephesios  (i,  20)  :  JSe- 
cundum  locum  breviter  ponam,  ubi  Paulus  loqui- 
lur :  Sedere  eum  faciens  ad  dexteram  suam  in  cile- 
stibus  super  omnem  principatum  et  potestatem  et  vir- 
tittem  et  dominationem  ct  omne  nomcn,  quod  vocatur 
non  solum  in  hoc  sxculo,  sed  etiam  in  fufuro,  post 
multiplicem  expositionem,  cum  ad  ministrorum  Dei 
oflicia  pervenissem  et  de  principatibus  et  potestati- 
bus,  et  dominationibus  dicerem,  eliam,  hoc  addidi  : 
Necesse  est  ut  subjectos  hafaeant  et  timentes  se  et 
servientes  sibi  et  eos  qui  a  fortitudino  sua  robo- 
rentur.  Quaj  distributiones  officioruiii  non  solum  in 
prssentiarum,  sed  etiam  in  futuro  s;eculo  erunt, 
ut  per  singulos  profectus  et  honores,  ascensiones  et 
descensiones  vel  crescat  aliquis,  vel  decrescat,  et 
sub  alia  atque  alia  potestate,  virtute,  principatu  et 
dominatione  fiat.  Et  post  exemplum  terreni  regis 
totamque  palatii  descriptionem,  per  quam  diversa 
ministeriorum  Dei  officia  demonstrabam,  addidi  : 
Et  putamus  Deum,  Dominum  dominorum,  sim- 
plici  tantum  ministerio  esse  contentum.  Quo- 
modo  archangelus  non  dicitur,  nisi  [qui]  prior  est 
angftlorum,  sic  principatus,  potestates  et  domina- 
tiones  non  appellantur,  nisi  subjectos  aliquos  ha- 
beant  et  inferiores  gradus.  Sin  autem  putat  idcirco 
me  Originem  sequi,  quia  profectus  et  honores, 
ascensiones  et  descensiones,  incrementa  et  inimi- 
nutiones  in  expositione  mea  posui,  sciat  mulium 
interesse  de  angelis  et  cherubim  et  seraphira  dicere 
da^mones  ethoraines  fieri,  quod  affirmat  Origenes.  /.^ 
Augustinus  in  psalmo  LXXXV  :  Adjuvisti  me  et 
consolatus  es  me.  Contristatus  est  beatus  Cyprianus 
in  passione,  modo  consolatus  est  in  corona.  Modo 
consolatus  adhuc  iristis  est.  Dominus  enim  Jesus 
adhuc  interpellat  pro  nobis ;  oranes  martyres,  qui 
cura  illo  sunt,  interpellant.  Non  transeunt  interpel- 
latiunes  ipsorura,  nisi  cum  transierit  gemitus  noster 
Cum  transierit,  in  civilate  viventium  erimus.  Quis 
ibi  gemit  ?  Paulus  in  Epistola  ad  Romanos  (viii,  22)  .• 
Scimus  cnim  quod  omnis  creatura  ingemiscit  et  par- 
turit  usque  adhuc. 

LJ. 

Quod  primi  parentes  sint  creati  mortales,  et  non. 

Augustinus  in  libro  Quxst.  veteris  et  novx  legis, 
cap.  XXI  :  ■  Deus  hominem  fecit,  qui  quandiu  non 
peccaret,  immortalitate  vigeret,  ut  ipse  sibi  auctor 
esset  aut  ad  vitam  aut  ad  mortem,  ut  custodiens  se 
a  peccato  labore  suo  gauderet  se  immortalem,  ne- 
gligsns  vero  factus  ipse  sibi  imputaret  quod  ccEpe- 
rat  esse  mortalis.   Quandiu  enim  in  Creatoris  lege 
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teraTil,  dit^Dus  fuit  oiitsto  du  arboru  viUt^  ul 
mori  uuii  |iuS5«]t.  Nec  uuiui  cur|iiis  lale  iTat  quud 
du;^lvi  iiupus;iibile  vider>-(ur,  sed  {,'usius  arburi:i 
vita)  eurrupliuueiu  curpuri:i  iuliibebal.  Uenii|Ue 
«tiaiu  |)usi  peccalum  putuit  iudissolubile  iiianure,  si 
iiiudu  periiiisjuiu  esset  ei  edere  de  arbure  viUu. 
Naiii  (|Uuuiudu  iuiiuiirtale  curpus  liabebat,  (juud 
uibo  iius'.eutabatur  ?  iiiiiiiurtalis  eiiiiii  iiun  eguret 
esca  vel  putu.  Vituj  auteui  arbur  iiiediciuu)  uiudu 
corAiptioueiii  umneui  prohibebat.  Idem  de  civUate 
Dei,  Itb.  Xlll :  De  curpure  qiiod  nuiic  k^^I^iuus 
uec  lale  i|uideiii  erit,  (|ualufuit  iu  priiiiis  liuiiiiuibiis 
aute  peccatum.  (Jui  veru  muritun  iiuu  (isseiil,  iii»i 
peccasseul.  Aliiiieulis  tauitin  ct  liuiiiiues  utebantur 
uondum  spiriialia,  sed  adhuc  alia  corpora  terrena 
1,'estanles,  etc.  Llem  De  baptismu  yarvutorutn,  lib.  I  : 
Adam  (|uainvis  secundum  corpiis  esset  tena,  et 
corpus  iii  i|uu  creaius  est  auimale  gestaret,  tainuii 
si  nun  pecasset,  in  curpus  fuerat  spirituale  mu- 
tandus  et  in  illain  iucorruptionein,  qua)  lidelibus  et 
sanctis  promittitur,  sine  inortis  pcriculo  transitu- 
rus.  Ucm :  Pruinde  si  non  peccasset  Adaiii,  non 
erat  exspuliaudus  corpore,  sed  supervestieiulus  im- 
mortalitate  et  incurruptione,  ut  abaorberetur  iiiDr- 
tale  a  viia,  id  est  ab  animali  in  spirituale  transiret. 
Nequc  eniin  motuenJum  erat,  ne  si  diutius  hic  vi- 
veret  in  curpure  animali  senectule  gravar^Uur,  et 
veterasceiidu  pcrvenirct  .id  niurtein-  Si  eniiii  Dcus 
Israelitarum  vestimenlis  et  calceaiiienlis  prajslitit 
quod  per  tot  aunos  non  sunt  »bita,  quid  iiiirum  si 
obedienti  homini  ejusdem  potentia  pr;estaretur  ut 
auimale,  buc  est  inurtale  li.ibens  corpus  liaberel  in 
eo  quemdam  statuin,  qiio  siue  defectu  esset  aniio- 
sus,  teinpure  (luo  vellet  Deus,  a  inortaliiate  ad  im- 
morlalilatem  sine  iiiorle  venturusV  Sicut  enim  haec 
ipsa  caro,  quain  nunc  habemus,  non  ideo  non  est 
Yulnerabilis,  quia  noii  est  necosse  ul  vulneretur,  sic 
illa  et  non  ideo  fuit  non  mortalis,  qui  non  erat 
necesse  ut  moreretur.  Talein  puto  liabitudinem 
adhuc  in  corpore  aniinali  atque  mortali,  et  jam  illis, 
qui  sine  morte  hinc  translati  siint,  fiilsse  conces- 
sam.  Neque  Enoch  et  Elias  per  tam  longain  oelatem 
senectute  niarcuerunt.  Nec  tam  credo  eos  jani  in 
illam  spiritualem  qualilalem  corporis  commutatos, 
qualis  in  resurrec;ione  promittatur,  qua?  in  Domino 
primo  praecessit;  nisi  quia  isti  fortasse'  nec  his 
cibis  egent,  qui  sui  consumptione  rellciunt,  sed  ex 
quo  translati  sunt,  ita  vivunt,  ut  similem  habeant 
satietatem  et  quam  illis  XL  diebus  [quibus]  Elias 
ex  calice  aquze  et  ex  collyride  panis  sine  cioo  vixit ; 
aut  si  et  his  susienlaculis  opus  est,  ita  in  paradiso 
fortasse  pascuntur  sicut  Adam,  priusquam  propier 
peccaium  exinde  exire  meruisset.  Habebat  eniiii, 
quantura  ajstimo,  et  de  lignorum  fructibus  refeciio- 
nem  contra  defectionem,  et  de  liarno  vitse  slabilila- 
tem  contra  vetustatem.  Idem  supcr  Genesin  (Maur. 
III,  210)  :  IUud  corpus  ante  peccatum  et  mortale 

(12)  Augustini  super  Genesin   librum    indicare 
orte  Yoluit. 


A  secuiidum  aliam  causaiii,  et  imiiiortale  secuudum 
aliaiii  dici  puiurat ;  iiiurtale  (|uia  puterat  muri,  iiii- 
murtale  quia  puterat  iion  iiiori.  Aliud  enini  ust  uod 
pussti  iiiuri,  aliud  pussu  iiuu  iiiori.  llem  :  Primiis 
humu  crealuii  ust  iiiimurlalis,  (|uod  ei  pruistabatur 
du  ligno  vilus  nun  de  cuiiditioiKt  naturu;,  a  (|ua 
[li|{iiu|  separatus  est,  ut  posset  iiiuri,  (|ui  nisi  pec- 
cassel  posset  non  iiiori.  Murtalis  ergo  erat  coiidi- 
tionu  curpuris  aiiiiiialis,  iiiitnurlalis  bunclicio  Dei. 
Si  imiin  aniinalu  utii|ue  [mortalu,  quia  el]  muri  pu- 
tcrat,  (|uaiiivis  et  iiiiinurtale,  (|uia  nun  iiiuri  polerat. 
Nei|uu  eniiii  iiiiiiiDrtale,  ijuud  iiiuri  uiiiiiiiio  noii 
possit,  eril  nlsi  spiritualc,  (jiiud  nubis  futuruin  iii 
resurreclione  pruiiiittalur.  Ureijurius  respondcni  Au- 
yuslino  Canttuiriorum  episcopo :  Cuiii  primuin  pa- 
rentes  nostri  iii  paradiso  delii|uissent,  immortalita- 
teiii,  quaiii  acccperant,  recto  Dei  viiidiciu  [icrdide- 
ruiit.  Itida  supcr  Lucam  :  Qui  cliain  cxspoliant  eum 
id  est  indumenta  (x,  M)  gratiuj  spiritualis  imiiior- 
lalitatis  et  innocentix  aufcrunt.  Item:  Semivivo  re- 
licto,  quod  iinmortalltatem  exuere,  sed  rationis  sen- 
sum  abolere  non  pussunt. 

Lll. 
Quod  Adam  exlra  paradisum  sit  condilus,   et  contra. 

Genesis  (ii,  8)  :  Plantaverat  autem  Dominus  Deus 
paradisum  voluplatis  .-■principio,  in  quo  posuit  ho- 
luinein,  quein  formavcrat.  Item  (12)  :  Tulit  crgo  Do- 
iiiinus  Dcus  liumincm  cl  posuit  cuin  in  paradisum 
Q  vuluptatls.  lix  liDC  (iiiod  positus  hjiiio  iii  paradisu 
dicitur,  daturintelligi  non  ibi  fuisse  conditum,  sed 
in  Inc  nostra  mortali  terra,  quia  divina  pr.ecien- 
tia  illiim  peccaturuin  et  ob  hoc  ab  alia  sancta  terra 
in  hanc  vallem  miserkc  noverat  propellendum. 
[Idemj  (/(,' vc/-6is  Duiniiiiin  sermone  :  «  A'ort  turbctur 
cor  vestrum  [Joan.  .\iv,  28)  *.  »  Auctoritate  illa  qua 
Adam  in  paradiso  formavil,  carnem  sibi  cx  substan- 
tia  ipsus  Mariic  fabricavit,  quain  pro  salute  nostra 
suscipiens  natus  est  Deus  linmo. 
Llll. 

Quod   pcccatum   Adx  majus   (13)  fuerit,  et  non. 

Ambrosius  in  Epistola  Pauli  ad  Romanos  (v,  12)  : 
Propterea  sicut  pcr  unuin  hominem  pcccatum,  etc. 
Oiiia  unus  Adam  idem  Eva,  (luia  mulier  Ada?  pec- 
cavit.  Item  :  In  quo,  id  est  in  Adam,  oinnes  pecca- 
veruut.  Ideo  dixitin  quo,  cura  de  muiicre  loijueba- 
tur,  quia  non  ad  speciera  retulit,  sed  ad  genus.  In 
simllitudineDi  praevaricationis  Adas  et  Thara,  pater 
Abr^e,  ct  Nachor  c.t  Laban  proprlos  deos  habebant. 
Et  peccatum  Ada;  non  longe  est  ab  idulolalria.  Pr»- 
varicavit  enlm  pulaus  se  homlnem  futurum  Deum  ; 
ffistimavit  enim  hoc  magis  profuturum,  quod  dia- 
bolus  suasit,  quam  quod  Deus  jussit,  in  loco  Dei 
diabolum  staluens.  Unde  et  subditus  factus  est  dia- 
bolo.  AuQustinus  in  Enchiridio,  cap.  XLV  :  Quam- 
vis  el  in  illo  peccato,  quod  per  unum  homlnem  in- 
travit  in  mundum,  et  in  omnes  homines  pertransilt, 
propter  quod  eliam  parvuli  baptizantur,   possint  in- 

(13)  Cous.  ;  magnum. 
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tellig:i  plura  peccata,  si  unum  ipsuni  in  sua  quasi  A  benevolentia,  qua  plerumque  fil  ut  oflendatur  Deus, 


membra  singula  dividatur.  Nam  et  superbia  est  il- 
lic,  quia  horao  in  sua  potlus  esse  quam  in  Dei  po- 
testate  dilexil ;  et  sacrilegium,  quia  Deo  non  credi- 
dit;  et  homicidium,  quia  se  prscipitavit  in  niorlem; 
et  fornicatio  spiritualis,  quia  integritas  mentis  hu- 
manne  serpentina  suasione  corrupta  est;  et  furtura, 
quia  cibus  prohibilus  usurpatus  est;  et  avarilia, 
quia  plus,  quam  quod  suflicere  debuit,  appetivit; 
et  si  quid  aliud  in  hoc  uno  admisso  diligenti  consi- 
deratione  inveniri  potest.  Item  cap.  XLYl:  Inini- 
quitatibus  conceptus  sum  et  in  delictis  mater  nwa  in 
utcro  me  aliiil  {Psal.  l,  7).  Neque  hic  dixit  in  ini- 
quitate  vel  in  peccato,  cum  et  hoc  recte  dici  posset, 
sed  iniqnitales  et  peccata  dicere  raaUiil.  Qiiia  et  in 


ne  homo  ex  amico  flat  iniraicus:  quod  eum  facere 
non  debuisse,  divinre  sententiae  justus  exitus  indica- 
vit.  Ergo  alio  quodam  niodo  ipse  etiara  deceptus 
est:  sed  dolo  illo  serpentino,  quo  mnlier  seducta 
esi,  nuUo  modo  illum  arbltror  potuisse  seduci. 
Hanc  autem  proprie  seduclionenv  appellavit  ApostO" 
lus,  qua  id  quod  suadebatur,  cura  falsum  esset, 
verum  pulatura  est,  id  est  quod  Deus  ideo  [lignumj 
illud  tangere  prohibuerit,  quod  sciebat  eos,  si  teti- 
gissent,  velut  Deos  futuros,  tanquam  eis  divinitatera 
invideret.  Aynbros.  in  Hexaemeron  dc  die  V  :  Adam 
per  Evam  deceptus  est,  non  Eva  per  Adam.  Quem 
voeavit  ad  culpam  mulier,  justum  est  ut  eum  gu- 
bernatorem  assumat,   ne   iterum  feminea  facilitale 


illo  uno  in  omnes  homines  pertransiit,   atque   tam  B  Inbatur.    Paschasius  De  corpore  ct  sanguine  Domini, 


niagnura  est,  ut  in  eo  inutaretur  et  converterelur 
humana  natura,  reperiuntur,  sicut  supra  disserui, 
pluriraa  peccata.  Hirronymus  ad  virf/incm  Dco  c.on- 
secratam:  Ada3  magis  parcendum  fuerat,  qui  adhuc 
novellus  erat  et  nullius  ante  peccaniis,  et  propter 
suum  pecratum  murienlis  exemplo  retrahcbatur. 
Tibi  vero  lanta  documenta  post  legem,  post  pro- 
phetas,  post  evangelia,  post  apostolos,  si  derelin- 
quere  volueris,  quomodo  indulgcre  possit  ignoro. 

LIV. 

Quod  primum  hominis  pcccatum  non  capcrit  a  per- 

siiasione  diaboti,  et  contra. 

Augustinus  super  Genesin:  Nec  arbitrandum  est 

quod  esset  hominem  dejecturus  tentator,  nisi  prse 


cop.  XII:  Divina  sapientia  hanc  similiter  de  latere 
suo  produxit,  ut  unde  mulier,  quffi  deceperat  prio- 
rem  Adam,  creata  est,  inde  Ecclesia  formaretur. 
Ex  sermone  Chrysostomi  in  XL :  Denique  consen- 
tiens  raulier  talis  circa  virum  exstitit,  qualcm  circa 
se  malitiam  scrpentis  invenit:  adeo  persuasa  est 
et  persuasit ;  infecta  est,  et  infecit ;  decepta  est,  et 
decepit.  Aufiustinus  De  singularitate  clericorum : 
Miramur,  si  Adam  per  Evam  seductus  est,  quem 
nulla  morientium  exerapla  prascesserant. 

LVI. 
Quod  homo  liberum  arbitrium  peccando  amiserit,  etnon. 
Augustinus  in  Enchiridio  (VI,  207) :   Nam  libero 
arbitrio  male  utens  homo  et  se  perdidit  ipsum.  Sic- 


cessisset   in  anima  hominis  quicdam  elatio  conipri-  ^  ut  onmi  qui  seoccidit  ulique  vivendo  se  occidit,  nec 


menda  per  humiliationem  poccati,  quaiu  de  se  falso 
prcesumpscrit  dicere.  Idem  in  Psalmo  CXVIU: 
Apostolus  iutelligens  generalera  avariliam,  qnsi 
radix  est  omnium  malorum.  Nam  ipsi  primi  homi- 
nes  per  serpentein  decepti  et  dejecli  non  fuissent, 
nisi  plus  quain  acceperant,  habere  voluissent.  Ilic 
quipp;  promiserat:  Eritis  sicut  dii  (Gen.  m,  3).  Ergo 
isla  pleonexia  subversi  sunt.  llieronymus  in  Epist. 
Faidi  ad  Romanos :  Propicj-ea  sicut  per  unum  hominem. 
Si  per  unum  hominem  Evam  peccatum  introivit  in 
mundura,  insauiunt  qui  dicunt,  anlequam  deciperet 
diabolus  Evam,  peccatum  fuisse  in  raundo. 
LV. 
Quod  Eva  sola  seducta  sit,  non  Adam,  et  contra, 
Augustinus  swper  Genesin  :  .Apostolus  ait :  Adam 
non  est  seductus,  mulier  autem  seducta  est  (I  Tim.  ii, 
14).  Nam  interrogatus  non  ait,  inulier  seduxit  me, 
sed  ipsa  mihi  dedit  de  ligno.  Illa  vero  dixit :  Se;'- 
pens  seduxit  me.  Ita  Salonion,  nunquidnam  credcn- 
dum  est  quod  in  simulacrorum  cultu  credidcrit 
esse  aliquid  utilitatis?  sed  muiierum  amori  resi- 
stere  non  valuit,  faciens  quod  sciebat  non  esse  fa- 
ciendum,  ne  suas  delicias  contristarel.  Ita  et  Adam, 
postquara  raulier  seducta  manducavil  eique  deiHt, 
noluit  eara  contristarc.  Non  carnis  concupisceniia, 
quam  nondum  senserat  vicius,  sed  amicali  quadam 


se  ipsum  resuscitare  polerit,  ita  cum  libero  pccca- 
retur  arbitrio,  victore"peccato  amissum  est  etiam 
liberum  arbitrium.  A  quo  enim  quis  devictus  est, 
hujus  servus  factus  est.  \  Quse  autem  potest  servi 
esse  lihertas,  nisi  quando  eum  peccare  delectat? 
liberaliter  enim  servit,  qui  sui  domini  libenter  vo- 
luntateiu  facit.  Ac  per  hoc  et  ad  peccandum  liber 
est  qui  peccati  servus  est.  Idem  De  correptione  et 
gratia:  Liberum  arbitrium  et  ad  bonum  et  ad  ma- 
lum  faciendum  confilendum  est  nos  habere.  Sed  in 
male  faciendo  liber  quisque  est  juslitife  peccatique 
servus.  Idem  De  gratia  et  libero  arbitrio  :  Semper 
est  in  nobis  voluntas  libera,  sed  non  semper  est 
O  bona;aut  enim  a  justitia  libera  est,  quando  servit 
peccato,  et  tunc  est  raala;  aut  a  peccato  libera  est, 
quando  servit  jusiitice,  et  tunc  est  bona.  Gratia  vero 
Dei  semper  est  bona,  et  per  hoc  (14)  lit  ut  sit  homo 
voluntatis  bonae,  qui  prius  fuit  raahe.  Itcm  :  Non 
enim  homo  sic  gratiam  suscepit  ut  propriam  perdat 
voUintatem.  Taraen  ne  ipsa  voluntas  sine  gratia 
Dei  putetur,  boni  aliquid  posse  subjecit :  non  ego 
autein,  sed  gratia  Dei  raecum,  id  est  non  solus,  ac 
per  ()j)  hoc  nec  gratia  Dei  sola  nec  ipse  solus. 

LVII. 
Quod  Adam  in  loco  Calvarix  scpuUus  sit,  ct  contra. 
Ambros.  Horontiano  (ep.  V,  I9):Haec  filia  Eccle- 


^ 


(14)  Mon. :  hanc. 


(13)  Cous. ;  propter. 
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im  ad  iup«rlura  se  bODi»  cuiisiliig  altollenit,  quam  A  ciu  liberali.  Adam  primus  liomimim  poccavil,  Abul 


•u^cupil  iit  (iolgotlia  llbrisius,  ulii  AJa-  sepulcrum 

erat,  ul  illum  inurluuiu  lu  bua  cruco  rt^suticitarul. 

Ubi   ertfo  iu  Adaiii  iiiorti  omnium,   ibi  in   Chriiito 

reburreclio.   lUenmymui  aU  MnrceUam  ile  lovii   ia- 

cris,    uibem    Jnramlem  laitdam   (Murlian.    VI,   517): 

In  hac  urbe,  iiiio  iii  huc  lunc  lucu  t-l  liabiiassu  dici- 

lur  el  murtuus  es:,»  .-Vdaiii.  Uude  et   lucus,  iii   quo 

crucili&us  esi  Uuminus,  Calvaria  appellalur,  scilicel 

quuJ  Ibidcm  sii  antii|ui    huminis  Calvaria  coiidila, 

ul  sccundus  Adam  ct  san^^uis  Clirisli  distillaus  pri- 

mi  Adaiii  et  jaeonlis  prupai;atoris  pcccata  dilucrct, 

el  lunc   sermo  ille   Apustulis  cumplerctur :  h.icitare, 

qui   ilormis  et   ejc$urye  u   mortuis,  et   itluminabit  te 

Clxriilus  [Ei>hes,    v,    14^.   lUem    in   libro   locorum  et 

nomtnum :  Arbor  currupte  in  nostris  codlcibus  scri- 

bitur,  dum  in  llcbricis  lcgalur  arbf,  id  i'sl  qtiattiur, 

eo  quud    ibi   trcs  patrlarchic  Abraliam,  Isauc  ut  Ja- 

cub  sepulli  sunt,  ut  Adam  iiKi^'aiis,  ut  iu  Jcsu  libro 

scriptum  esi,  licct  enim  quidam  cunditum  in  luco 

('alvariu;  suspicentur ;  hoc  autciii  Ucbrun  oliiii  me- 

tropulis  Phillsililiiurum.    Isiilorui   l)e    vita  et  obilu 

sanctorum  patrum  :  Uo  Aliam  :  A  |)aradiso  projectus, 

terram   seulibus  S(|ualentein    liiculult.    Amlssaque 

immortalitate,  iu  pulvcrem  rediit.  Sepultus  cst  nu- 

tem  in  loco  Arbo,  hoc  est  Chebron,   metropolis  X\- 

lophylurum   urbs   (16).    Item:   In  agro  Hcphron  in 

speluncii  duplici,  in  cujiis  interlore  parte  scpiiltus 

fuit  Adain,  e.tteriore  vcro  Abraham.  Uislat  auteiu 

hic   lucus,    ut  Josephus ,  edocet,  septiino   ab   urbe  C  concipias 

Chebroa  stadio. 

LVIH. 
Quod  Adam  salvatus  sit,  et  eontra. 
Ex  libro  Sapientix  [ix,  t'J]:  Por  sapicnliam  sanati 
suni  qulcunque  libi  placucrunt,  Domlne,  a  princi- 
pio.  Ihcc  illura,  qui  priinus  factus  est  a  l)eo  pater 
orbis  terrarum,  cum  solus  esset  creatus,  custodivit 
et  eduxit  illuiii  a  dellcto  suo;  et  dedit  illi  vlrtutem 
continendi  omnia.  Awjust.  in  epist.  ad  Evodium  de 
verbis  Pctri,  quibus  Chrislum  asscrit  solvissc  infcrni 
dolores :  Quis  ergo  nisi  infidelis  negavcrit  fulsse 
apud  inferos  Christum  ?  Item :  Cur  volueril  venire 
ubi  dolores  essent?  Quia  erat,  ut  scriptum  est,  m- 


priiiius  juiitu  vixit. //(7ui'tu!i  tit  iisulmo  XIV:l)eni- 
i|iie  Adam  confessus  veniu)  rcservatus  et  glurillcatus 
iu  Clirlsto  esl.  Unyor  Eulouio  episcojiu  Atexandrino 
el  Anastasiii  Antiocheno :  l>rimuiii  humiiicm,  qua 
die  pcccavlt,  aniiiia  miirluuiu  diciiiius;  i|ui  luiiicii 
Adam  pustmudum  pi^'  pu'iiltcnllam  ad  vilam  ri-dlit. 
Awjustinus  !>(■  iinijutanlatc  ctcricorum  ;  Dicu  autciii 
vubis,  lolerabilius  eril  Adai  iii  dio  judicii  quam  vo- 
bis. 

Ll.\. 

Quod  de  promiiso  sibi  partu  (17)  Jl/ari(t  duliitaverit, 

et  uon. 

Beda  super  Lucam  (i,  34)  :  Quomodo  flet  istud , 
fjuoniam  virum  non  cognoscof  (Juomodo,  inqult, 
llcri  potest,  ut  acclpiniii  pariamquc  lilium,  i|iiii'  iii 
castimonia  virglnitatls  vllaiii  cuiisummure  dlspu- 
sui.  Nou  autein  (|uasi  incrcdula  verhis  angeil  , 
quomodo  hasc  impleri  valcaiit  requirit,  sed  ccrla 
qula  oportebat  implcrl,  quod  tunc  ab  angclo  au- 
diebalur,  et  prius  a  proplicta  diclum  iegcrat,  qiio 
in  ordlnc  coniplciiiliini  sa  iiiicrroLiai,  (|iiia  vidcllcct 
pru|ihela  (jul  liuc  futurum  pr;i'dixil,  (|U()iiioil(j  (lcri 
posset,  non  dixlt,  sed  angelo  dlcondum  rescrvavit. 
Au(ju:<t.  Quxst.  viieris  et  novx  lcr/is,  cap.  LXX.\ : 
Amblgcnti  Mariic  dc  coaceptiis  possibilltatc  angdus 
pra;Jicat  dicens :  Spirilus  sanclus  supcrvcnict  in  lc 
{Luc.  I,  35j ;  hoc  ne  dubilcs,  (juiii  viriitn  ncscis, 
quoniam  Spiritus  sanctus  operabitur,   ut  sIik!  vlro 


LX. 

Quod  VerbumDci  in  utcro  Virginis  sunul  (18)  animam 
ct  Ciirnem  suscepcrit  et  mn. 

Aufjustinus  cpiscopis  in  liibernia  :  Non  prius  in 
utero  Virginis  caro  concepta  est,  et  posiiiiodum 
divinilas  venit  in  carnein,  sed  mox  Vcrbum  scrvata 
vlrtute  propriic  naturio  factuiii  est  caro  ct  perfcctus 
est  homo  ideo  In  verilate  carnis  et  anlniic  raliona- 
lis.  Unde  unclus  prse  parlicipibus  dicitur  (Ilcbr.  i, 
91,  dono  videlicet  Spirltus  sancli.  Nain  hoc  ipsum 
de  Spiritu  sancio  et  carne  Virginis  conclpi  a  sancto 
Spirilu  ungi  fuit.  Itcm  :  Ibi  ab  eodem  Spiritu  unclus 
est,    ubi  concoptus;    ncc  ante   conceptus   et  post- 


tcr  mortuos   lib.r   iPsn/.    lxxxvii,    6),  ubi  princcps  ^  niodum    unctus,   scd  hoc  Ipsuin  de  Spiritu  sancto 


mortis  non  invenit,  quod  supplicio  deberetur.  Itcm  : 
El  de  illo  quidein  priino  houiine,  quod  euin  ibidem 
solverit,  Ecclesia  fcre  tota  consentit;  quod  eam 
non  inaniter  credidisse  credenduin  cst,  undecunque 
hoc  traditum  sit,  quanquain  illud  quod  in  libro  Sa- 
pientise  scriptum  est  ^x,  1 1  :  Hsec  illwn,  r^ui  priinus 
factus  cft  pater  orbis  terrarum,  cumsohis  esset  crea- 
tus,  custodivit,  et  cduxit  itlum  de  peccato  suo,  magis 
facere  pro  hac  sententia  videatur.  Ilcm  De  baptismo 
parvulorum  lib.  II  de  Adam  ct  Eva :  Sicut  illi  ergo 
primi  homines  postea  juste  vivendo  tamen  merilo 
creduntur  per  Domini  sanguinem  ab  ieterno  suppli- 

(16)  Ed.  Areval.  V,  154  :in  loco  Arbce,  hoc  cst 
quatuor,  etc.  Distat  autem  locus  iste  non  procul  ab 
Hebron,  metropoli  urbe  Allophylorum. 


et  carne  Virginis  concipi  a  Spiritu  sancto  ungi 
fuit.  Au/just.  de  secreto  incarnationis  Christi :  Da  ve- 
niam,  Cliriste,  et  parce  ori  ineo,  quia  incarnaiio- 
nis  tuic  mysterium  tomerarius  narr.itur  attingo. 
Itcin  :  Iii  vulva  Virginis  geiiiialis  saiigiiis  et  semi- 
neus  huiuor  fult;  huic  sanguini  vcl  humori  Ver- 
bum  se  velut  coagulalum  miscult,  et  sanguinis  vel 
humoris  substantia  celaiam  carnem  fccit.  Accesslt 
Spiritus  sanctus  et  hicc  qua3  fuerant  Verbi  glutino 
commassala,  animando  formavit,  foniiata  dislinxit. 
Idem  in  libro  Qusest.  de  Vtlcri  Teslamcnto  , 
cap.   XXIII :   Moyses    tradidit  {Exod   xxi,    22) :  Si 

(17)  Cous.  :  promisso  sancti  Spiritus. 

(18)  Cous.  :  sanctse. 
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quis  perc.usserU  tnuliefem  in  ittero  habentem,  et  abor-  A  tein,  carne   absentem  et  spiritu  prKsentem  I  Igno- 


tiverit,  si  formatum  fuerit,  det  animam  pro  anima  ; 
si  aulem  informatum,  muUctur  pccunia,  ut  probaret 
animam  non  inessc  ante  formam.  Item:  Si  propius 
respiciamus*  videliiiiius  quid  sequi  debeamus. 
Contemplemur  facturam  Ad;e.  In  Adam  enim  exem- 
pluiu  datum  est,  ut  ex  eo  intelligatur,  quia  jam 
formatum  corpus  accipit  anunam.  Nara  potuerat 
animam  limo  terraj  admiscere  et  sic  formare  cor- 
pus.  Sed  ratione  informabalur,  quia  primum  opor- 
tebat  domum  compaginari,  et  sic  habilatorem  in- 
duci.  Anima  cerle,  quia  spiritus  est,  in  sicco  ba- 
bitare  non'  potest,  ideo  in  sanguine  fertur.  Cum 
igitur  [corporis  lineamenta  compacla  non  fuerint, 
ubi  eril  anima?  Ilicron.  ad  Abjasiam  (IV,  p.  103)  : 
Semina  pauiatim  formantur  in  uiero,  et  landiu  non 
reputatur  bomicidium,  donec  elementa  confusa  suas 
imagines  membraque  suscipiant. 

LXI. 

Quod   Joscph  suspicatus  sit  Mariam    (19)  aduUeram, 

el  non. 


ravit  quidem  Joseph,  sponsus  vir  meus,  quod  ada- 
masspt  me  Deus  meus,  et  putavit  quod  adulterio 
imprfpgnatus  esset  venter  meus.  Item :  Turbatur 
Joseph,  homo  justus,  quod  Mariam,  quam  de  templo 
acceperat  et  non  cognoverat,  gravidam  sentiebat, 
secumque  diu  ;estuans  ac  disputans  dicit :  Prodo 
an  taceo  ?  Si  tacuero  malum  sentiens,  cum  adulteris 
portionem  meam  pono.  August.  in  sermone  de  verbis 
EvangcUi.  Si  peccavcrU  in  te  frater  tuus,  etc. :  Al- 
tende,  quemadmodum  justus  Joseph  tanto  flagitio, 
quod  de  uxore  fuerat  suspicatus,  tanta  benignitate 
peperclt.  Sed  ad  lllam  non  accessisse  noverat.  Re- 
stabat  igitur  certa  adulterll  suspiclo,  et  tamen,  quia 
ipse  solus  senserat,  cum  nollet  divulgare  eam,  voluit 
eam  occulte  dimitlere.  Idcm  in  Enchiridio,  cap.  XV  : 
Et  Joseph  cum  nolleteam  dimittere  suspicatus  adul- 
teram,  quam  sciebat  non  de  se  esse  gravidam,  etc. 
Idem  in  cpist.  ad  Macedonium  :  Unde  Joseph  cui 
mater  Dominl  fuerat  desponsata,  cum  eam  compe- 
risset    praegnantem  csse,    cul  se  noverat  non  esse 


Ex  homiUa  Origenis  in  vigiUa  nataU  Domini :  Jo-  ^commistum  el  ob  hoc  nihil  aliud  quam  adulteram 


seph  aiUcm  vir  ejus,  inquit,  cum  esset  homo  juslus,  et 
noltet  eum  traducere,  voluit  occidte  dimittere  cam 
(Matth.  I,  19).  Noluit  eam  traducere,  nolult  eara 
acclpere,  noluit  male  dlffamare,  sed  occulte  dimlt- 
tere.  Ilsec  ilto,  inqult,  cogitante  (ihid.,  20).  Qu;o- 
rendum  nobis  est,  quid  cogitavcrit  ?  Hoc  cogitabat, 
ut  eam  dimitteret.  Si  suspicionem  In  eam  habebat, 


esse  credldisset,  puniri  eam  tamen  noluit,  nec  ap- 
probator  flagitii  fult.  Nam  hxc  voluntas  ejus  etlam 
jusllti»  deputalur.  Ita  quippe  de  lllo  scrlptum  est: 
Cum  cfset  justus  et  nollet  divulgare,  statuit  eam  oc- 
cultc  dimitlere ;  hxc  co  cogitante  apparuit  ei  angelus. 
Amhros.  super  Lucam,  cap.  V:  Pulchre  autem  do- 
cuit  sanctus  Mattha^us  quid  faceret  justus,  qul  op- 


quomodojustus  erat?  Sl  non  est  susplcatus  vel  tale  C  probium  conjugis   deprehendit,  ut  Incruentum  ab 

aliquid  cogilavit,   cur  dimittere  voluit   immacula- 

tam  et  sanctam?  Injustuni  enlm  tjoc  erat.  Sed  sim- 

plicem    sensum    audl    hujus    orationis:  Ideo    eara 

dimittere   volebat,    quonlam   virtutem    mysterii  et 

sacramentum   quoddam  magnincum   in  ea  cogno- 

scebat,   cui   approximare   se  indignum   ajstimabat. 

Ergo  humilians  se  ante  tantam  et  lam  ineffabilem 

rem,  quierebat  longe  se  facere.  Sicut  et  beatus  Pe- 

irus   Doinino    se   humilians    aiebat  :   Reccde  a   mc, 

Domine,    quoniam    homo  peccator  sum   [Luc.  v,  8) ; 

vel  sicut  ille   centurio  ad  eumdem  Dominum   mit- 

tens  dlcebat :  'Non  sum  dignus,  ut   intres  sub  tcclum 

meum  {Maith.  vni,  8) ;  vel  slcut  sancla  Ellsabeth  ad 


homicidlo,  castum  ab  adulterio  se  pra;stare  debeat. 
Qui  enim  conjungitur  meretrici,  unum  corpus 
est. 

LXII. 

Quod  Christus    clauso   lUcro    Virginis   natui  sit,    et 
co7itra. 

Symbolum  Ephesini  conciUi :  Natlvltatem  nostrara  ^ 
ex  vulva  sustinuit,  hojno  de  muliere  procedens, 
non  quod  erat  abjiciens.  Itcm:  Nativltatem  sustrnet 
ex  vulva  corpoream.  Bcda  fuper  Lucam :  Qaod  alt 
adaperiens  vulvam,  consuets  natlvltatis  more  lo- 
quitur;  non  quod  Dominus  sacri  ventrls  hospi- 
tlnm,   quod  ingressus  sanctificaverat,  egressus  de- 


bcaiam  Mariam  locuta  est  dicens:  E(  unde  hoc  mihi,  „  virglnasse   credendus  sit,  sed,  juxta  fldem  Galholi- 

cam,  clauso  Virginis  utero  quasi  sponsus  suos  pro- 
cessisse  de  thalamo.  August.  de  secreta  incarnatione 
Domini:  Christc,  licet  tu  clausura  dimiseris  ute- 
rum,  nobis  tamen  permlsisti  aperire  Evangelium 
tuum  incredulis.  In  Enchiridio,  cap.  XXXIV:  Quo 
si  vel  nascente  corrumperet  ejus  integritas,  non 
jam  ille  de  Virgine  nasceretur.  Ex  homil.  Grcgorii 
papse  in  octava  Pa^chw  :  Illud  enim  corpus  Domini 
iniravit  ad  discipulos  januis  clausls,  quod  ad  huma- 
nos  oculos  per  natlvitatera  suam  clauso  exlit  Vir- 
ginis  utero.  Quid  ergo  mirum,  si  clausis  januls 
posl  resurrectlonem  suam  In  a?ternum  jam  victurus 
intravit,   qui   moriturus  venlens  non  aperto  utero 


ut  vcniat  mater  Domini  ad  mc?{Luc.  i,  43.)  Sic  et 
Joseph  juste  humilians  se  in  omnibus  cavebat, 
timebat  sibimetipsl  tanlae  sanctitatls  conjunctioncin 
adhlbero.  Idcirco  volebat  eam  occulte  dimittere  di- 
cens;  Major  est  hujus  dignltas,  superexcellit  ejus 
sanctitas,  neve  mea;  congrult  indignitati.  Hieron. 
supcr  Mntthxum  :  Jnscph  autem  vir  ejus,  cum  esset 
juslus  et  noUvt  eam  traducerc,  etc.  Hoc  testiiiioniuni 
Mari;B  est,  quod  Joseph,  sciens  illius  castitalem,  et 
admirans, quod  evenerat,  celat  sllenlio,  ciijus  myste- 
rluin  ncsciebat.  Ex  scrmone  quodam  de  Natali,  qui 
sic  incipit :  Castissimum  Marix  Virginis  uterum : 
Audite,  fratres,    audite  Marlam   vobiscum  loquen- 


(10)  Cous.  :  nonsitsuspicatus. 
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Virginis    etivil?    Ilieron.   uJ   Pammachium :   Chri- A  qiiod  Maria,  qu.B  sponsala    Josepli  erai,  sBcundum 


«luB  virgo,  mater  virt,'inis  riustri  Virgo  perpe- 
tua;  hdtc  e«t  porta  orientalis  in  Ezechiele  seinper 
clausa,  HKspuiidt-aiit  iiiilil  (luuiuoilo  jaiiuis  clausis 
Chrlsius  in(,'ressiis  esl,  et  e{,'o  ivspomlebo  i|Uiiiiioilu 
sit  virgo  pust  partuiii,  iiiater  aiiiui|uaiii  uupla.  Uem 
in  II  liitiloyo  suo  eonlra  Velittjianuia :  Ma>;is  nd 
gpecialeni  iialivltatein  Salv.itnris  ijiiaiii  ad  oniniuui 
honiinuni  hoc  relerri  posl  (|uod  diciiur,  <;iii  ajtei-it 
vulvam  nanclwi  Itumino  vncahitur  (Exuit.  xiil,  2). 
Solus  eniiii  r.hristus  ilausas  purlas  vulvie  virgi- 
nalis  aperuii,  (|iuu  laiiien  clausie  jii((iter  periiian- 
serunt.  ILec  est  porta  oricntalis  clausa,  [ler  qiiain 
solus  ponlilex  inKreditur  et  e^'reditur;  nihiloininus 
seiiiper  clausa  est.  Idem  ad  En-ytuchium  :  Dei  Kilius 
pro  veslra  salute,  honiines,  fartus  lilius;  deceiu 
niensibus,  ut  naseatur,  exspectat ;  faslidia  sustinet, 
>  cruentus  egredilur.  Ilurmisda  papa  ud  Justinum 
Amjustum:  Ut,  qui  antea  erat  Uei  Filius,  lieret  li- 
lius  hominis  et  nasceretur  huminis  inure,  niatris 
vulvaiu  iiatiis  aperioiis,  et  virj,'iiiil;ilcin  inatris  vir- 
tute  non  solvcns.  .lndsiusius  fpis(;o})0 :  Gabricl  init- 
litur  ad  Mariani  nun  transilorie  virginem,  sed  vir- 
ginem  desponsatam.  Uem  :  Quod  partus  meminit 
Scriptura  et  dicit:  Involvit  puerum  et  :  Beata  sunt 
ubera,  qux  suxit,  et :  Oblntum  est  sacrificium,  quia 
apcruit,  ijiti  natus  cst,  vittvam  :  hiee  autem  parlu- 
rientis  eranl  indicia.  Ambrosiua  supcr  Lucam  {ii, 
23) :  Quia   omne    masculimim,    adaperiens  vulvam, 


legem  sine  diibio  contribuli  suo  el  cognato  conjun- 
ciaesl;  el  quanivis  dicalur  ad  eain  ab  anKclo. 
quod  Elisabeth,  coynuta  lita,  et  ipsu  parirt  liUiim 
in  sencctute  sua  {iue.  i,  ;iO),  Kijsabclh  aiitcni  c\ 
llliabiis  Aaron  esse  dicaliir,  tainen  aniriiialiilnr  a 
nostris,  quod  coi,'natioiiis  nonicn  iiuii  suiiim  ad 
contribules,  sed  sd  niiines,  (|iii  suiit  ex  (,'enero 
Israel,  possit  aptari,  siciit  idein  apostolus  de  oin- 
nibus  simiil  dicit :  0"«'  ■•>"«'  coQnnli  mei  sccumlum 
canicmliim.  \\,  'J).  Ilis  qiiideiti  alla  et  liis  siiiiilia 
respoiKlcntur.  Nobis  tamen  ha'c  inlelli^jcnda  secun- 
dum  spiritaleiii  vel  allcgoricam  raliunem  iiiagis  vi- 
dentur,  secundum  quod  niliil  ipbest,  etiaiii  quod  Jo- 
scpli  paicr  Chiisii  dicaiiir.  PA  a  Mallhieo  (i,  ft) 
rcfcrliir,  (juia  Jurain  ^rciiuit  Oziain.  Iii  (iuarlu  au- 
tcm  Hcfjnoniiii  scriptiiiu  esi  quod  Joram  kc'"!'' 
Ochoziam,  Ozias  Joas,  Joas  Aiiiaziain,  Amazias 
Azariam  ipsuin,  qiii  inlerdiiiii  Ozlas  noiiiinaliir, 
ct  Azarias  Joatliaiii.  Ilcm  :  ('.iijiis  rci  dissertio  ccrta 
est,  (jiiod  non  scciiudiiiii  liishjrlam,  sed  sccuiidum 
splritualem  iniellifjentiaiii  conslel,  i|u:i'  iion  cst  no- 
bis  nunc  pulsaiida.  Ilem :  Suflicit  nobis  ad  eos, 
qui  adversantur,  respnndere  qiiod  sicut  Jesiis  filius 
Josepli  dicilur  cssc,  dicitur  et  Ozias  Kenitus.  ex 
Joraiii,  ex  (|iio  non  est  gcnlliis.  Ila  et  ev  spmine 
Daviii  sccuTuliiin  carnciii  (;iirlsliis  polcst  acclpi,  ut 
quidquid  rationis  in  Joraia  prolulerint  et  Josepli, 
hoc  et  in  David  dicamus.    Hieron.  ad  EpUtolam  ad 


sanrtum   Domino  vocabitur.   Verbis  enim  ieffis  pro-  C,  Ucbrxos   {vii,    II).-    Quid    ndhuc  nccessarium  [fuit] 


niitlebatiir  Virf,'inis  parlus.  Et  vere  sanctus,  quia 
immaculatus.  Oi<i((  quod  nascetur  ex  tc  snnctum,  vo- 
cabilur  Fitiu^  bei  (Luc.  i,  3.)).  Nam  si  litterain  sc. 
quimur,  qiiomodo  sanctus  omnis  masculus?  nun- 
quid  sanctilicabitur  ?  Sod  ille  sancius  per  qiiem  figura 
mysterii  (20)  futuri  legis  prajscripta  signabant,  eo 
quod  solus  sanct:i'  Ecclesi.c  Vir;,'inls  ad  generandos 
populos  Dei  immaculalte  fecundiiatisaperiretgenltale 
secretum.  Ilic  ergo  solus  aperuit  sibi  vulvam.  Item  : 
Priusquam  tc  formarem  in  ulero,  iiovi  te  et  in  vulva 
matris  sanctificavi  te  (Jer.  i,  5).  Qui  ergo  vulvam 
sanctificavit  alienain,  hic  est  qui  aperuit  matris  suce 
vulvam,  ut  imraaculaius  exiret. 
LXIII. 


sccuniliim  ordincm  Mclchiscdcch  aliitm  surr/ere  sa- 
cerdotcm,  iion  secundum  Aaron,  elo.  Volcns  osten- 
dere  Aposlolus  generationcm  Mclchiscdech  non  ex 
Sem  progenie,  unde  Abraham,  sed  ex  Cliam,  cu- 
jus  postcrltatem  subsequentem  Scriptiira  nnn  me- 
morat  origincm  trahcre.  Dicil  eniiii  slnc  tcmpore, 
sine  iiiatre,  id  est  orlginls  nuineratinne,  n^que  ini- 
tia  neque  linem  moriis  habere  conscrlptum  est. 
Item:  Hoc  aulem  ideo  Aposlolus  facit,  ut  osten- 
dat  eum  qui  ex  gcneratione  llebraiorum  non  esset, 
benedixisse  patriarcham  et  in  eos  simllitudlnem 
Christi,  qui  non  esset  ex  tribu  Levl,  id  cst  sacer- 
dotali,  scd  ex  Jud;c.  Augustiiut.''  conlra  Faiistimim 
Ith.  XXIII,   cnp.   VII:    Dorainus   Dei  secundum  di- 


Quod  Christus  secundtim  carnem  de  tribu  (21)  Juda,  d  vinitatem,  ipselilius  David  ex  scmine  David  secun- 


et  non. 
Paulus  in   Epistola  ttd    Ilebrxos :  Manlfestum  est 
enim  quod  de  Juda  ortus  sit  Domlnus  noster,   in 

,  qua  tribu  nihil  de  sacerdoilbus  Moyses  locutus  es!. 

iOrigenes  super  Epislolam  Pauli  ad  Romanos  homil. 
l :  Q«i  factus  est  ei  ex  semine  David  secundum  car- 
nem  (Rom.  i,  3).  Quoraodo  videtur  Christus  ex  se- 
mlne  David  secundum  carnera  descendere,  quem 
constat  ex  Joseph  non  esse  natum,  in  quem  Joseph 
serles  ex  David  descendenlis  generationis  adduci- 
tur?  Quibus  occurrere  quamvis  molestum  sit  secun- 
dum  litterae  rationem,  taraen  respondelur  a  nostris, 

(20)  Oranes  fere  edit. :  quem  in  figura  futuri,  elc. 
Maur. :  per  quem  figuram,  etc. 


dum  carnein.  Qiiod  si  uobis  credere  non  prodesset, 
non  hoc  [tani]  attente  Aposlolus  Timotheo  (II  Tim. 
II,  8)  commendaret,  dlcens :  Memor  [csto]  Chri- 
stum  Jcsum  resurrexisse  a  morttiis,  ex  seminc  Da- 
vid,  secundum  Evangcltum  mcum.  Contra  quod 
Evangelium  quisquis  uliud  annuntinverit,  anathe- 
ma  sit  [Gnl.  i,-  9,)  magna  cura  fideles  admonuit. 
Item:  Cognatlonum  seriem  non  us(jue  ad  Mariam, 
sed  usque  ad  Joseph  periiucit,  nrimo  qiila  niarili 
ejus  fuerat,  propter  virilem  sexuin,  pulius  lionoran- 
da  persona;  neque  enim  quia  concubitu  non  per- 
mistus,  ideo  non  maritus,  cuni  ipsc  Matthaeus 
(2Ij  Cous. :  non  fuerit  de  tribu,  etc. 
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narret  ab  angelo  Mariam  ipsius  Joseph  conjugem  A  habet. /sido™s    De  simmo  bono,  cap.  I  (Edit.   Are- 


appellatam.  Item  :  Cogilare  enim  debemus  fieri 
potuisse  ut  et  Joseph  marilus  Maria;  diceretur,  ha- 
bens  eam  conjugem  non  concubitu,  sed  affectu, 
quod  est  charius,  et  ideo  non  debuisse  viruni  Vir- 
ginis  malris  Christi  separari  a  serie  parentum  Chri- 
sti  :  et  ipsam  Mariam  aliquam  de  stirpe  David 
venam  sanguinis  diicere,  ut  Clirislo  caro  eliam  ex 
Virgine  procreaia  sine  David  semine  esse  non  pos- 
set.  Ilcm  :  Quid  restat  nisi  et  Mariam  non  fuisse 
extraneam  a  cognalione  David  ?  Itcyn  :  Quisquis  ita 
dicit  Mariam  ad  consanguinitalem  David  non  per- 
tinuisse,  manifestum  est  quod  Scripturarum  lam  ex- 
cellenti  auctoritali  obluctetur. 

LXIV. 
Quod  Deus  personam  hominis  iwn  susceperit,    sed  na- 
turnm,  etrrontra. 

Aiigitstinus  De  pdc  ad  Pctrum,  ita  :  Vcrbum  caro 
factum  cst  {Joan.  i,  \'t),  ul,  quamvis  naturaliler 
non  sit  Verbum  quod  caro,  quia  duaruui  natura- 
rum  veritas  manet  in  Christo,  secundum  unam  ta- 
men  personam  idem  Verbum  caro  ab  ipso  fieret 
matern»  conceplionis  iniiio.  Deus  enim  Verbum 
personam  non  accepit  hominis,  sed  naturam.  Boe- 
iius  contra  Eutychen  et  Nestorium  (cap.  IV)  :  Hoc 
interim  (11)  constet,  quod  inter  naturam  perso- 
namque  differre  prifdiximus,  quoniam  natura  est 
cujuslibel  subslantia;  specificata  proprietas,  per- 
sona  vero  rationabilis  naturje  individua  subsislcn- 
tia.  Ambrosius  supcr  Epistolam  Pauli  ad  Romatios  : 
Sei-vus  Jesu  Christi:  ulruuKjue  posuit,  id  est  Jesu 
Christi,  ut  Dei  et  hominis  personam  significaret, 
quia  in  utroque  est  Dominus.  Itcm  :  Quoties  Scri- 
ptura  aut  Jesum  dicit  aut  Christum,  aliquando  per- 
sonani  Dei,  aliquando  personam  hominis  significal. 
Auguftinus  Uh.  II  contra  Manichxos  :  Heliqui  l'a- 
trem,  cum  dixil  :  APatre  exivi  {Joan.  xv[,  28)  ;  ap- 
parendo  hominibus,  tum  Verbum  caro  factum  est 
quod  non  commulationem  naturaj  Dei  significal,  sed 
suscepiaiionem  inferioris   person»,  id  est    humana?. 

LXV 

Quod  Filius    Dei    mutatus  sit    suscipiendo  carnem, 

et  non. 

Hieronymus  in  psalmum    LX.XVI  :    Ha?c  mutatio 


B 


val.  VI,  p.  \\0)  :  Quid  est  Dei  immortalitas  nisi 
ejus  incommulabililas  ?  Xam  angeli  el  aniiufe  im- 
morlales  sunt,  sed  incommutabiles  non  sunt.  Solus 
Deus  dicitur  immortalis,  quia  soius  incommutabl- 
lis.  Nam  anima  moritur,  dum,  deserente  Deo,  de 
bono  in  raalum  mulalur,  sic  angelus,  dum  deserenie 
Deo  lapsus  est.  Quod  materiam  habet,  unde  existat, 
mutabile  est,  quia  de  informi  ad  formam  transit  ; 
quod  vero  non  habet  materiam,  immutabile  est, 
sicut  Deus. 

LXVI. 
Quod  Deus   et  homo  iti  Christo  partes  esse  videantur, 

ct  non. 

Athanasius :  Nam  sicut  anima  rationalis  et   caro 


unus  est  homo,  ita  Deus  et  homo  unus  est  Chri- 
stus,  unus  autem  non  confusione  subslantifo,  sed 
unitaie  persona?  (24J.  Hicronymm  in  7).<a/m!/m  II  : 
Vox  Chrisli  :  Ego  autem  consiitutus  sum  rex  ab  eo, 
pro  parte  carnis  dicitur.  Idem  in  psatmum  .XXIII  : 
Quis  esl  iste  rex  gloria?  ?  Vox  angelorum  qui  apud 
Patrem  semper  fuerant;  ac  dicerent  :  Nos  Patrem 
et  Filium  semper  iusimul  esse  videmus  ;  iste  rex 
gloria!  quis  est  ?  Auf/xistinua  in  libro  Scntentiarum 
Prospcri  :  Hoc  est  quod  dicimus,  quod  modisomni- 
bus  approbare  contendimus,  sacrificium  Ecclesise 
duobus  confici,  duohus  constare  visibili  elemen- 
torum  specie  et  invisibili  Domini  noslri  Jesu  Chri- 
sti  carne  et  sanguine;  sacramenlo  et  re  sacramenti, 
^  id  est  corpore  Chrisii  ;  sicut  Christi  persona  con- 
stat  et  conficilur  Deo  et  homine,  cum  ipse  Christus 
illarum  rerum  naturam  et  verilatem  in  se  continet, 
ex  (luibus  conficitur.  Est  igitur  sacramentum  et  res 
sacramenti,  id  est  corpus  Christi.  Idem  in  libro 
Quxst.  Orosii  ad  ipsiim  :  Sicut  anima  et  caro  unus 
est  homo,  ila  Verbuin  ct  homo  unus  est  ChrislUs. 
Duas  substanlias  accipimus  in  uno  Filio  Dei,  divi- 
nitatiset  humaniiatis,  non  duas  personas.  Si  dixe- 
rimus  duas  esse  personas,  jam  non  erit  trinilas  sed 
quaternitas.  Idem  De  Trinitaie  lih.  IV  :  Ila  sane 
factum  ut  ibi  sil  non  tantum  Verbum  Dei  et  homi- 
nis  caro,  sed  etiam  rationalis  hominis  anima,  atque 
hoctolum  etDeusdicaturpropterDeumet  homo  pro- 
pter  hominem.  Quod  si  difficileinlelligitur,  mens  Hde 


dexera}   Excelsi  ;  nisi  dexlera  ejus,    hocest    Filius  ^  purgetur.   Idem  De  Prsedestinatione  sanctoncm  :  Ipsa 

ejus   mutatus  fuerit  et  corpus   hominis  (23)    acce- 

perit,  nos   misericordiara    accipere  non  possumus. 

Qui  cum  in   forma  Dei  esset  constitulus,  non   rapi- 

nam  arbilratus  est  esse  se  Kqualem  Deo,    sed  exi- 

nanivit  semelipsum,  formam  servi  accipiens.  Augu- 

stinus'  De  natura  summi  boni  :   Natura;   corruplibi- 

les,  ideo  non  incommutabiles   sunl,    quia  nihil  est 

unde  factEB    sunt.  Item  :  Oamis  enim  mutatio   facit 

non  esse  quod  (24)  erat  ;    vere  ergo  ille  est  qui  in- 

commutabilis  est.  Item  :   Vera   immortalitas   ha:c 

est  suinma  illa  incommutabilitas  quam  solus    Deus 


(22)  Gous.  :  iterum. 
(23j  Cous.  :  ejus. 
(24)  Cous.  :  qui. 


esl  illa  inefTabilis  facla  hoininis  a  Deo  Verbo  susceptio 
singularis,  ut  Filius  Dei  et  fllius  hominissimul,  et  fi- 
lius  hominis propter  susceptum  hominem  et  Frlius  Dei 
propter  suscipientem  Deum,  veraciter  et  proprie  di- 
ceretur,  ne  quaternitas  sedtrinitas,  crederetur.  Idem 
in  epistola  ad  Volusianum  de  incarnatione  Christi  : 
Sicut  in  uniiate  persouie  anima  ulitur  corpore,  ut 
homo  sit,  ita  in  unilate  personje  Deus  uiitur  ho- 
mine,  ut  Chrislus  sit.  lu  illa  ergo  persona  mistura 
esl  anima;  et  corporis  ;  in  hac  persona  mistura  est 
Dei  et   horainis;  ergo  persona  hominis  est  raistura 

(24)   Verba   units    autem   personse    desunt  apud 
Cous. 
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aaiawt  M  eorporltt,  persuna  auium  Chriuti  iniiilura 
eit  Dei  et  humiDij.  Cuni  euiin  Vurbuui  Uei  per^ 
uiisium  enl  aninue  habenti  corpas,  simul  et  ani- 
inam  suscfpil  el  curpus.  Illud  i|U(ilidie  lil  ad  |>eo- 
creaudod  liuiiiineis;  huc  :>cinel  factuiii  esl  ad  libe- 
randu:)  huniineii.  l'ndu  tann-n  duaruni  rcruiu  in- 
curpureai  Jiii  commisiio  facilius  credi  debuil,  quaiii 
nuiuscurpore*  et  allerius  incurpurca;  ;  ac  per  hoc 
Vcrbi  Uei  et  aiiimaicredibiliurdebuit  esse  pormistiu, 
fiuam  auiiiia!  et  curpuris.  Verbum  er{,'u  Uei  lungo 
alio  modo  quodaui,  i|uaMi  eu  ijuod  (°ij  creaturis  cie- 
teris  adest,  suscepit  homiiiem,  se(|ue  et  illu  fe- 
>  cit  unuiii  Jesum  Cbrisluiii.  Heminiun  in  psalmum 
XXXIV:  Et  oratiu  men  in  sinu,  eU\  Scimus  i|uippe 
Christuin  iu  duabus  et  T\  duabiis  substantiis  con- 
slare,  divina  scilicel  et  hiiinana  {'idj.  Auyustiiuis 
conlnt  Maximinum  (viii,  p.  ti98)  :  .Nulla  fU  partiuiii 
divisio  in  Iriiiilaie  Uuitalis  ;  Christus  una  pcrsona 
est  geminie  substantia\  nec  taiueu  Deus  pars  hujus 
persun.T  dici  pote.st,  alio(|uiu  Filius  L)ei,  ante(|iiaiu 
foriuaiii  servi  susciperei,  non  crat  totus,  et  crevit, 
cum  honio  divinitaii  cjus  accessit.  Quud  si  in  una 
persuna  absurde  dlcitur,  i|uia  pars  illius  rei  non 
potest  esse  Christus,  quantu  niagis  Trinitalis  esse 
Don  potest  quicunqu(^  unus  in  tribus?  In  Trinitate 
ergo,  quH'  Deus  est,  Pater  est  Oeus,  et  Kilius  eliain 
Deus,  et  Spiritus  sanclus  est  Deus,  ct  simul  hi  tres 
unus  Deus,  nec  hujus  Triniiatis  tertia  pars  est 
unus,  nec  majorpars  duo  quam  unus  est  ibi  ;  nec 
niajus  aliquid  sunt  onines  (lu.iii.  siiisjuli,  (luiaspiri- 
tualis,  non  corporalis  est  iuagnitudo.  Jdem  suinr 
Joan.,  hoinil,  XLV  :  Per  siiiiilitiulinem  Christus 
multa  cst,  quLC  per  proprietateui  non  cst.  I'er  si- 
militudinem  et  petra  estet  ostium  ct  lapls  an^^ula- 
ris  et  agnus  et  pastor  et  lco,  ct  alia  qu;e  connuine- 
rare  longum  est.  Si  auteiu  proprietates  discutias 
reruin,  quas  videre  consuevisti,  nec  petra  est  nec 
ostium,etc.  Itcm  (III,  p.  2,  pag.  610) :  Pono,  inquit, 
aniwam  meam.  Qiiis  ponit  ?  quam  ponit  ?  Quid 
est  Christus?  Verbuin  et  homo  ;  nec  sic  homo,  ut 
sola  caro,  sed  (27)  quia  hoiiio  consiat  ex  carne  et 
anima,  totus  autem  hoiiio  in  Chrislo.  Non  euim 
partem  deteriorem  suscepisset  et  meliorem  dcse- 
ruisset  (28) ;  pars  quippe  hominis  melior  est  anima 
quam  corpus.  Quia  ergo  totus  homo  in  Christo,  quid 
est  Christus?  Verbum  inquani  et  homo,  Quid  est 
Verbum  et  homo  ?  Verbum,  anima  et  caro.  Tene  ergo 
quia  nonnulli  fuerunt  lueretici  et  in  isla  sententia  ; 
Appollinaristae  hceretici  ausi  sunt  dogmatlzare  quod 
Christus  non  sit  [nisi]  Verbum  et  caro,  et  animam 
humanam  non  eum  habuisse  contendunt.  Quis  ponit 
animam  et  iterum  suinit  eam?  Christus,  ex  quo 
quod  Verbum  est,  aniniam  ponit  et  iterum  sumit  ? 
An  ex  eo  quo'i  anima  humana   est,  ipsase  ponit  et 

(2o)  Cous.  :  in  eo  quo. 

(26)  Hic  locus  deest  in  Mon. 

(27)  Cous.  :  ut  sola  caro  sit,  etc. 

(28)  Cous.  :  suscepisset  et  dcseruisset. 

(29)  Cous.  :  omittit  verbum  coro. 


▲  liumilY  An  os  eu  quod  caro  est,  caro  (20)  animam 
ponit  et  «umil  ?  Si  dixerimus,  quia  Verbum  Dei 
posuil  aniiiiam  et  ilerum  sumpsit,  metuendiim  no- 
bis  e.st  ne  dicalur  :  •.•rgo  anima  illa  alii|iiando  so- 
parata  3U}  est  a  Verbu,  ali(|uaiidj  Verbum  illinl, 
ex  qiiud  suscepil  aniiiiam,  fuit  siiie  aniiiia.  Item  : 
Quid  fecit  passio,  quid  fecit  morg,  nisi  corpus  ab 
aniina  separavit,  aiiiinam  vcro  a  Verbo  non  sepa- 
ravit  ?  .l/u</ui/s i-s/  liominus  ;  sine  dubio  caro  ipsius 
exspiravit  ;  anim:i  ad  lempus  deseruit  rariKMii,  a 
Verbu  aulcm  aiiimam  .suparatam  esse  iiun  dico. 
Latronis  anima;  dixit  :  llodie  ineum  erh  in  para- 
diso(Lur.  xxiii,  43).  Latronis  animaiii  non  dcsc- 
rebat  ut  deserebat  8uam?absitl  sed  suam  insepa- 

l{  rabiliter  liabuit.  Sicut  Cliristus  aiiimam  suam  po- 
suit,  sic  et  nos  debemus  aiiimas  pru  fratribus  po- 
nere.  Poncre  animam  mori  est ;  sic  et  Petrus  (3U) 
dixit  :  Aniinam  meam  pto  lc  ponam  (Joan.  xiii, 
37),  id  est  pro  te  moriar.  Carni  huc  atiribiio  ;  caro 
ponit  aniuiam  et  iteruiii  sumit.  Et  incUnatn  caiiilc 
tradidit  spirituin  (Juiin.  xix,  IIU),  hoc  est  ponere  ani- 
mam  ;  caroillum  tradidit,emisit,  exspiravit;  ideo  di- 
ciiur  exspirare  cxtra  spiritum  ficri,  quomodo  ex- 
sulare  extra  soliuu  fieri,  exorbitare  extra  orbiiam 
lleri.  Si  ergu  caro  animam  pusuit,  quomodu  Cliri- 
slus  aniiiiam  posuit  ?  iion  enim  caro  Christus.  Ita 
plane  et  caru  Christus  ct  anima  (^liristusct  Verbuiii 
Christiis  ;  nec  tamen  iria  Ii;ec  tres  Christi,  sed  uniis 
Christus.  Quo  raodo  est  enim  unus  homo  anima  et 

^  corpus,  sic  unus  Christus  Vcrbum  ct  homo.  Videlc 
quid  dixeriin,  et  intelligitc:  anim;eel  corpus  dua;  res 
sunt,  sed  unushomo;  Verbuin  etliomo  du;cressunt. 
sed  unus  Christus.  De  homine  quiere  ubi  est '.'  ubi  est 
apostoliis  Paulus  inodo  ?  si  quisrespondeat :  In  requie 
cuniChrislo.verum  dlcil  ;siquis  :  Hom;e  in  sepulcro, 
et  ipse  verum  diclt  ;  illud  eniin  deanima,  hoc  de 
ejus  carne  accipilur.  .Nec  taiiien  diios  dicimiis  apo- 
stolos,  unum  qui  reiiuiescit  in  sepulcro,  alterum 
qui  requiescit  cum  Domino.  Ilem  De  Trinitate, 
lib.  I  :  Quia  forma  Deiaccepit  formam  servi,  utrum- 
que  Deus  et  iitrumque  liomo  ;  sed  utnimque  Deus 
propter 'acclpieniem   Deum,    utrumque  (31)    Iiomo 

,  propter  acceptum  hominem.  Itcm  (VIII,  pag.  767)  : 
Ex  forma    servi    crucilixus  esi,    tamen  Dominus 

D  glori;ecrucifixus  est.  Talis  enim  erat  illa  susceptio, 
quffi  Deum  hominein  facerct  et  hominem  Deuin, 
quid  lamen  propter  quid,  et  quid  secuudum  quid 
dicatur,  diligens  leetor  intelllglt.  Idem  lih.  IV  :  Ita 
sane  factum  ut  ibi  sit  non  tantum  Verbum  Dei  et 
hominis  caro,  sed  etiam  rationalis  hoiuinis  anima, 
atque  hoc  totuni  et  Deus  dicatur  propter  Deum  ct 
homo  propter  hominem.  Quod  si  difflcile  intelligi- 
tur,  mens  flde  purgelur. 


(30)  Cous.  :  reparata. 
(3oi  Cous.  :  Pctro. 

(31)  Cous.  pro  utrumque  in  hoc  locosemper  scribit 
uterque. 


«437  SIC  ET 

LXVIl  A 

Qitod   Christus     sive   Deus     non  sit    dicendus  crca- 
tuni  (32).  ct  contra. 

Bcdi  in  homilia  de  Natali  :  Orania  per  ipsum  fa- 
cta  sunt.  Si  enim  nihil  creaturaruni  sine  ipso  fa- 
clum  cst,  paiet  profecto  quia  ipse  creatura  non  est, 
pcr^iucm  omnis  crealura  facta  est. //iVcoH  de  sym- 
bolo  yiccni  concilii  :  Accipe  igitur,  quia  creatura 
Dominus  verus  non  polesl  esse,  neque  crea'ura 
creaturas  salvare,  dicente  Scriptura  :  Coluerunt  cl 
scrvienmt  crcaturse  potius  quam  Creatori,  qui  esl  le- 
nrdictus  in  sxcula  {Rom.  i,  23).  Vides  igitur,  quod 
paganitalis  est  potius  hoc,  |  quam  Christianitatis. 
Uilarius  in\ll  De  Trinitate  :  Non  enim  Dominam 
Ghrislum  creaturam,  quia  [ipse  est,  qui  creavit 
omnia,  neque  facturam]  (33),  quia  facturarum  om-  g 
nium  ipse  est  Dominus,  sed  Deum  novimus,  Deum 
Dei  Patris  propriam  generationem.  Item  :  Noslra 
taiitum  htec  sola  rcligio  est,  Filium  confiteri  non 
adoptivum,  sed  nalum,  neque  electutn,  sed  gene- 
ralum.  Item  :  Quia  Paulus  servientes  creatune  co- 
arguit.  Ilem  :  Humana^  inlelligenti;E  sensus  respuit, 
ut  creator  creatura  sit,  quia  creatura  per  creatorem 
est,  quia,  si  crealura  sit,  et  corruptioni  subditus  et 
evspectationi  obnoxius  est  et  servituti  subjectus 
est.  Ait  enim  Apostolus  :  Etenim  lonqinqua  cxspe- 
ctatio  crcaturx  rcvclationem  filiorum  Dei  exspectat. 
Vunitati  enim  creaiura  subdita  est,  non  sponte,  sed 
propter  eum  qui  subdidit  eam  in  spe  ;  quia  et  ipsa 
creatura  liherabitur,  etc.  {Rom.  viii,  19).  Si  igitur 
Christus  est  creatura,  necesse  est  sub  spe  longin-  '■' 
quoe  exspectationis  incertus  sit,  et  ejus  longinqua 
exspectatio  nostra  potius  exspectet,  et  exspectaus  ea 
vaniiati  subjectus  sit,  et  per  necessitatis  subjeetio- 
nem  non  sponto  subjectus  sit.  Subjectus  autem  non 
sponte  cura  sit,  est  necesse  ut  servus  sit.  Servus 
autem  cum  sit,  maneat  etiam  in  corruptionc  na- 
tur;e.  Haec  enim  omnia  creatune  propria  esse  -\po- 
siolus  docet.  0  impudentem  de  Deo  atque  impiam 
professionem  his  eura  per  creatura;  contumeliam 
etiam  ludibriis  depulare,  ut  speret,  ut  servia»,  ut 
coaclus  sit,  ut  liberandus  sit  in  noslra,  non  in  sua  ! 
Idem  supra,  lib.  XI  :  Prorilens  sibi  Patrem  Deum 
Deus  Filius.  Item  :  Dispensatio  itaque  pii  sacra- 
mcnti  nativitatis,  divina;  Patrera  insuper  etiam  con-  q 
ditionis  assuraptse  Deura  fecit  :  dum  qui  in  Dei 
fornia  erat,  repertus  est  in  forraa  servl.  Item :  Si 
cum  ante  per  naturam  non  erat  servus,  et  postea 
secundum  naturam  esse  quod  non  erat  coepit,  uon 
alia  dominatus  causa  intelligenda  est,  quam  qua3 
exstitit  servitutis  ;  tunc  habcs  ex  natura;  dispensa- 
tione  Dominum,  cum  pnebuit  ex  hominis  assum- 
ptione  se  servum.  Item  :  Ascendo  ad  Patrem  mcum 
et  Patrcm  vcstrum,  Deum  meum  et  Deum  vestritm 
{Joan.  XX,  17).  Cuiu  h;ec  ad  omnes  homines  servos 
homo  in  servi  fornia   Christus   loquitur,  non  ambi- 
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gitur,  quin  Pater  sibi  ut  ca^teris  sit  e\  ea  parte, 
quia  homo  est ;  et  Deus  sibi  ut  cunctis  sit  ex  ea 
natura,  qua  servus  est.  Auqustin.  in  Enchiridio, 
cap.  XIII  :  Contitemur  natum  de  Spiritu  sancto  et 
Maria  Virgine,  procul  dubio  non  sic  de  illo,  ut  de 
Paire,  sic  autem  de  illa,  de  matre  sit  natus. 
Idem  in  prima  Epistola  Joannis  :  Ideo  venit  Deus 
in  carne,ut  spem  resurgendi  nobisostenderet.  Quod 
aliter  non  poterat  tieri,  nisi  carnem  indueret  mor- 
talem.  Deus  enim  mori  non  poterat.  Ambros.  De  fide 
ad  Gratianum,  lib.  I  :  Restat  ut  illud  quoque  sacri- 
legium  rcdarguatur,  et  proberaus  Dei  Filium  non 
esse  creaturam.  Audivimus  dicente  Domino,  Prx- 
(licate  Evangclium  univcrsx  creaturx  {Marc.  xvi, 
loi  ;  nullani  excipit,  et  ideo  ubi  sunt,  qui  creaturam 
Chrislura  appellant  ?  Nam  si  creatura  esset,  nun- 
(luid  [ipse]  sibi  mandaret  Evangeliura  proedicari '? 
Non  enim  creatura  est,  sed  creator  Christus.  Vani- 
tati  enim  creatura  subjccta,  sicut  Aposlolus  ait 
(Rom.  viii,  20).  Nunquid  ergo  subjectus  Christus 
vanitati  ?  Rursus  juxta  euradem  apostolum  crea- 
tura  congemiscit  (ibid.,  22).  Nunquid  ergo  Christus 
ingemiscit,  qui  nostros  a  morte  gemitus  liberavit  ? 
Creatura,  inquit,  liberabilur  a  servitutc  corruptionis 
{ibid.,  21).  Videmus  igitur  iuter  creaturam  ct  Deum 
magnam  esse  distantiam,  quia  servitus  creatura 
est,  Deus  auten  spiritus  est  ;  ubi  aulem  spiritus 
Domini,  ibi  libertas.  Quis  hunc  induxit  errorem,  ui 
eum  qui  creavit  omnia  diceret  creaturan  ?  Nunquid 
ipse  Deus  se  creavit  ?  Si  per  ipsum  facta  sunt  ora- 
hia,  nunquid  ipse  se  fecit?  Si  lectum  est,  quia  Deus 
in  sapicntia  fecit  omnia,  nunquid  verisiraile  videri 
potest,  quia  in  snpsara  (34)  facta  est  sapientia  ? 
\tem  :  Apostolus  dixil  Dominum  majestalis  cruci- 
lixum  ;  Filius  ergo  est  et  Domiuus  majestalis  ;  est 
non  creaturis  subjecta  majestas.  Non  ergo  creatura 
Fdius.  Itcm  :  Filius  paterna?  est  imago  substantia?. 
omnis  autem  creatura  dissimilis  supern;e  substan- 
tiae,  sed  non  dissimilis  Dei  Patris  Filius.  Non  ergo 
creatura  Filius.Nulla  creatura  Kqualis  Deo,  sequa- 
lis  autem  Filius,  non  ergo  creatura  Filius.  Item  : 
Omnis  creaiura  accidenlia  boni  et  mali  recipit ;  ea- 
demque  discessionem  senut ;  Dei  autem  Filio  nihil 
potestexejus  divinitate  vel  decedere  vel  accedere. 
Non  ergo  creatura  Dei  Fitius.  Item :  Omnc  opus 
suum  Deus  adducet  in  judiciura.  Sed  Dei  Filius 
non  adducitur.  Non  ergo  creatura  Dei  Filius.  Item  : 
Filius  .unum  cuin  Patre  se  esse  dixit,  id  quemad- 
moduni  potest  dici  creatura'  Non  ergo  creatura  est 
Dei  Filius.  Itcm  :  Non  idem  est  regnare  et  servire. 
Christus  autem  rexet  Filius  regis.  Non  ergo  servus 
esl  Dei  Filius.  Item  :Omnis  creatura  servit,  sed  non 
servit  Dei  Filius,  qui  ex  servis  filios  Dei  facit.  Non 
ergo  creatura  Dei  Filius.  Item  de  Arianis  :  Dicant 
igitur  generatum  ex  Palro,  ex  matre  creatum  ;  aut 
dicant,  quomodo  Dei  Fdius  et  genitus  et  creatus  ? 


(32)  Cous.  :  creatura  aut  servus. 

(33)  Mon.  :  quia  neque  est ;  neque  factum  quia,  etc. 


(34)  Edit.  a  seipsa. 


1*39  PETRI  AH.F.LAUUl  OIH'.  PAIIS  III.  -  THEOI.OOICA  ET  PIIII.OSOPIIICA. 

Una  oatura  ei  ma\iiue  Uous  diVDrsiiatecn  dud    re-  A 


1440 


eipil.  Pruhibet  nie  Paulus  i-reaturui  nervire,  et  Chri- 
stu  admuuet  iitirvitsiidum.  Nuu  eri;u  ureatura  Cliri- 
litus.  taului,  iai|uit,  servui  Jcvu  Chritti.  Ijueiiiad- 
niuduiii  ergu  Christu  iitse  serviret,  si  creaturaiu 
Chrisluiii  pularut  ^  Aut  i^itur  dusiiiaut  culera  (|Uhiii 
ureaturam  appellaut,  aut  drisiuaut,  (|uem  culere  se 
«imulaut,  dicere  creaturam,  iie  sub  appellatioue 
cullurum  saerileKia  Kraviura  cummitiaul.  iiiem  in 
tuiiem:  Deuui  meuui  et  UiimiDuiu  veslruui.  lj'liii|ue 
auteiii  Ueuui  suum,  (|uud  e\  persiina  dical  huuiiiiis, 
lestimunia  meum  duceni.  Deus,  beus  meus,  respiee 
in  m«,  et  de  ventre  matris  mese  Deus  meus  e*  tu 
(Psal.  XXI,  II),  sigDificat  ex  illu  Ueum  gibi  esse,  e\ 
quu  de  matris  ventre  jactatus  est.  Cuni  i^'itur  gene- 
ratioiKMii  Christi  leKeriiiius,  in  i|uu  audent  diccru 
creatum  vel  factum  i*  Et  (|uideiii  iii  i|uu  creatuiii  le- 
gerint,  in  (|uo  factum,  considerare  debereni.  Edo- 
ctum  est  enim  Dei  Filiuiii  de  Deo  esse  fi;enitum. 
Factum  autem  in  (|uu  le^'erint  dili^'enler  advertant. 
Non  eiiiiii  Ui.'us  factus  esl,  sed  Ueiis  Uei  Kilius  na- 
lus  est.  Postea  secundiim  carnem  lioino  faclus  est. 
tlisit  Deus  FUium  suum  factum  tx  muliere  [Gal. 
IV.  4).  Suum  cum  dicit,  generationis  usterna;  pro- 
prietatem  signavit.  Factum  ex  muliere,  ut  facturam 
non  divinitaiis,  sed  assuiiiplioni  corporis  ascribe- 
relur.  Item  :  Vane  jaciare  consuerunt,  (|uod  scri- 
ptum  est.  Et  Dominum  eum  ct  Christum  fecit  Oeus 
hunc  Je$um,quem  vos  crucilixisiis  {Act.  ii.  36)  :  Non 
divinitas  crucitixa  est,  sed  caro.  Hoc  utlque  fieri 
putuil  quod  poUiit  cruciligi.  Non  ergo  f.iclura  Dei  ^ 
Filius.  Item  :  Uominus  creavli  ine.  Non  di\il,  Pa- 
ter  creavit.  Caro  Uoininuin  agnovit,  crealura  no- 
stra  Dominum  connteiur.  Itaque  quis  ignoret,  quod 
ob  causam  incorporalionis  hoc  dicilur?  Etiain  co- 
gnosce,  creatuiu  diiMt,  in  quo  et  hominera  tesialur 
(35).  Item  :  Scriptum  est,  inquil.  Qui  in  me  crcdil 
non  credit  in  me,  sed  in  eum  qui  misit  me.  Sed  vi- 
dete  quid  sequaiur  :d  qui  videt  me,  videl  eum  qui 
misit  me  {Joan.  xu,  44).  Exponil  igilur  quod  ante 
pnemisit,  quia  ille  creditin  Filio,  quiconlitelur  Pa- 
ireui.  iNam  qui  Filium  nescit  nec  Palrem,  quod  est 
non  credi  in  me,  noncredil  in  id  quod  corporaliler 
cernitis.  Ail  enim  :  A  me  ipso  non  veni  {ioan.  vii, 
28),  quia  si  homo,  a  se  non  venit ;  et  alibi  :  ul  omnis  rj 
qui  videt  Filium  et  credit  in  eum,  habeat  vitam  xter- 
nam  {Joan.  iii,  36)  ;  ei  alibi  :  Credile  in  Deum,  et  in 
me  credite  {Joan.  xiv,  i).Item:  Se  quo  nuno  ex 
persona  hominis,  nunc  in  Dei  roajestate  signilicans, 
nec  doctrinam  suam  se  quitrere,  nunc  testimonium 
suum  verum  non  esse,  nunc  verum  esse  signili- 
cans  ;  nam  ipse  ait :  Si  ergo  testimonium  perhibco 
de  meipfo,  testimonium  menm  non  cst  verwn  {Joan. 
V,  31),  et  in  poslerioribus  :  Et  si  cgo  testimonium 
perhibeo  de  mcipso,  verum  est  testimonium  meum 
[Joan.  viH,  14)  ;  quomodo  non  est  verum  testimo- 
nium   tuum,  Domine,   nisi   secundum  fragilitatem 

(53)  Editt.  In  eo  igitur  se    creatum  dicit,    in    quo 
et  hominem  testificatur. 


bominum  V  Omnis  enim  homo  mendax  esl.  Deniquc 
ut  gecunduni  hominem  dixisse  se  moDslraret,  ait  : 
Qui  misit  me,  1'ater,  ipse  testimonium  perhibet  de  me 
{Juan.  V,  37).  Veriiiii  auleiii  lestimoniiim  sucundum 
divinilati5iii,  sicut  ipse  ait  :  Et  rerum  est  testimo- 
riiu//i  meum,  (/iiiii  seio  unile  veni  el  quu  vado  (Joun. 
VIII,  14).  Idem  lib.  V  :  Aliud  igitur  esl  secundum 
divinam  substantiam,  aliud  secundum  susceptioiicm 
carnis  Filium  nuiiiinari.  Nam  et  secunduiii  genera- 
tiunem  diviiiam  Ucu  Patri  ii-(|ualis  esi  lilius,  et  se- 
cundum  susceptiuiiimi  corporis  foriiiain  .servi  acce- 
pit  ;  uniis  taiiien  ati|U(!  i(l(!iii  ust  Filiiis.  Patriarcha' 
Uavid  seciindum  gluriam  suain  Uomiuiis  est,  su- 
cundum  corporalis  susceptionis  sericm  Filius  osl. 
Necsoluiii  e\  genere  Uavid  secunduiii  virluteiii  sus- 
cepit  iii  persuna  lioiiiiiiis,  sed  etiam  e\  Duiiiiiiu, 
siuut  babes  :  Ecce  ego  miltum  ad  vos  servum  mfum, 
Oriens  numen  est  ei  {Zach.  iii,  8)  ;  et  ipsu  Filius 
ait  :  Dominus,  qui  finxit  me  cx  utero  servum  sibi  et 
dixit  mihi  :  Ecce  posui  le  in  lucem  genlium,  ut  sis 
in  salutem  usque  ad  extremum  terrx  (I.s«.  xlix,  6), 
cui  hoc  dixit  nisi  Christu  ?  0"'  <'um  in  forma  Dci 
esset,  exiiuwivit  se  {1'hilipp.  ii,  0),  dicit  in  psalino 
(cxviii,  135)  :  Illustra  faciem  tuam  super  servum 
tuum.  Servus  dictus  esi,  in  quo  unclus  est.  Servus 
dictus  esl  in  quo  iiiairem  habul.  Ego  servus  luus  ct 
filius  ancillse  tux  {Psat.  cxvi,  10).  Et  iii  Ezechiele 
(x\xvi,  23)  :  £(  suscitabo  super  eospaslorem  meum, 
et  reget  eas  servus  meus  David,  et  David  in  rncdio 
erit  (36)  princeps.  Utique  David  jam  defunctns  erat  : 
de  Chrislo  itaque  dicit  Chrysostomus  de  psalmo 
L :  Rerum  stupenda  miracula  I  Quein  dignum 
sermonem  pronuntiem  ?  0  amcntia  ha^rcticornini 
dicentium  :  Quomodo  Creator  creatura  est  ?  Dicite 
queraadmodum,  qui  ubique  est,  intra  vulvain  fuit? 
Augustin.  De  FiVf/iMiVafc  :  Insplcite  piilchriludinein 
amatoris  vestri ;  cogitaie  a;qiialeiii  Patri,  subditum 
el  matri,  etiam  in  cmlis  doiiiinanlem,  et  in  terris 
servientem,  creantem  omnia,  inter  omnia  creatiiin. 
Idem  De  fide  ad  Petrum  :  Ille  oranium  spirituum 
omniumque  corporum,  id  est  omnium  naturaruiii 
creator,  Dominus  creavit  Vlrginein  creandus  ex  vir- 
gine.  Idcin  in  Enrhiridio  cnp.  XII :  Nalus  est  de 
Spiritu  sancto  et  Maria  Virgine.  Utraque  substan- 
tia,  divina  scilice  atque  humana,  Filius  est  Dei. 
Idem  super  Joannem,  tractatu  V :  Omnia  per  ip- 
sura  facta  sunt  ;  si  oinnia,  eliara  Maria  per  ipsum 
facta  est,  de  qua  postea  natus  esl.  Quoinodo  croa- 
vit  Mariam  et  creatus  est  per  Mariam,  sic  dedit 
baptisraum  Joanni  et  baptizatus  est  a  Joanne.  j^£o_ 
pnpa  in  scrmone  Pentecostes  :  Si  enim  homo  ad 
imaginem  et  similitudinera  Dei  factus  in  suie  natu- 
raj  honore  niansisset,  diabolica  fraude  deceptus  a 
lege  sibi  posita  per  concupiscenliam  [non]  devias- 
set ;  Creator  mundi  creatura  non  lieret.  Sed  quia- 
diaboli  invidia  mors  intravit  in  orben  terraruni, 
aliter  solvi  captivitas  humana  non  potuit,  nisi  car- 
(36)  Vulg.  :  eorum. 
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nein  nostram  ille  susciperet,    qui  sine    majestatis  A 
sua!  damno  verus  homo  fieret,  et  solus  contagium 
peccati  non  liaberet. 

LXVIII. 

Quod     Chfistus     secundum     carnem   factus     sit,    et 

contra. 

Paulus  in  Epistola  ad  Romanos  (i,  3)  :  Qui  factus 
est  ei  ex  semine  David  secundum  carnera.  Awjusti- 
nus  conti-a  Faustum  :  Cliristus,  in  quantum  Deus 
est,  orania  per  ipsum  facta  sunt.  In  quantum  homo 
est,  et  ipse  factus  est.  Idem  in  lih.  Quaest.  veteris  et 
novse  legis,  cap.  LXX  ;  Manifestum  est  Salvatorem 
non  eguisse  baptismo,  quia  Christus  non  factus 
sed  natus  est,  dicente  angelo  pastoribus  :  Ecce  na- 
tus  est  vobis  hodie  salvator,  qui  est  Christus  Domi- 
nus  {Luc.  II,  10).  Beda  super  Lucam,  homilia  illius  „ 
lectionis  :  Erat  Jcsus  ejiciens  dxmonium  :  Misit 
Deus  Filium  suum  factuni  ex  muliere,  factum  sub 
lege  {Gal.  iv,  4).  Neque  enim  audiendi  sunl,  qui 
legendum  putant  nutum  ex  mutiere,  quia  couceptus 
in  ulero  virginali  carnem  non  de  nihilo,  non  aliun- 
de,  sed  materna  traxit  ex  carne. 
LXIX. 
Quod  Filius  Dei  prwdestinatus  sit,  et  contra. 

Augustinus,  tractatu  CV  super  Joannem  :  Et 
nunc  clarifica  me,  Pater,  apud  teraetipsum.  Recte 
dicitur  non  pra-destinalus  secundum  idquod  est 
Verbura  Dei,  Deus  apud  Deum.  Ut  quodenun  pra> 
destinaretur,  cum  jara  esset,  quod  erat,  sine  initio? 
Illud  autem  pripdestinandum  erat,  ut  sic  suo  tem- 
pore  fieret,  quemadmodum  ante  omnia  tempora  C 
praidestinatum  erat,  ut  fieret.  Quisquis  igitur  Dei 
Filium  pnedestinatum  negat,  hunc  euuidem  fllium 
horainis  negat.  Sed  propter  contenliosos  etlam 
hinc  audiamus  Apostolum  :  Quod  ante  promiscrat 
de  Filio  suo,  qui  factus  est  ei  ex  semine  David  se- 
cundum  carnem,  qui  prsedestinatus  est  Filius  Dei  in 
virtute,  etc.  {Rom.  i,  2) ;  secundum  hanc  ergo 
pra,'destinationem  etiam  clariticatus  est,  antequam 
mundus  esset,  [ut  esset]  claritas  ejus  ex  resurre- 
ctloiie  morluorum.  Cicicienes  super  Epistol.  Pauli 
ad  Romanos  (i,  2) :  Qui  2^rxdestinatus  est  filius  in 
virtute,  etc.  Quamvis  in  Latinis  exemplaribus  prx- 
destinatus  soleat  inveniri,  tamen  quod  interpreta- 
tionis  veritas  habet,  destinatus  est  scriptum,  non  q 
prsedcsfinatus.  Destinatus  enim  ille  qui  est,  pne- 
destinalus  qui  non  est.  Prajsciri  et  prsdestinari 
possunt  illi  qui  nonduiu  sunt.  Ille  aulem,  qui  est 
et  seinper  est,  non  praedestinatur,  sed  destinatur. 
Ha;c  a  nobis  dicta  sunt  propter  eos  qui  unigeni- 
tum  Filium  Dei  irapietatem  loquuntur,  et  ignoran- 
tes  differenliara  destinati  et  prajdestinati  putant 
eum  inter  eos  qui  ante  non  fuerint  numerandum. 
Item  :  Qui  ergo  semper  est,  destinatur.  Qui  autem 
priedestinatur,  nonduni  erat  tunc  cum  prsdestina- 
retur.  Necessaria  igitur  distinctione  Apostolus  uti- 
tur,   euin  qui  ex  semine  David  secuudum  carnem 

(37)  Cous. ;  non  possit. 

(38)  Cous.  .•  sacramentum  mtivitatis  in  ministerium. 


est  factus  [praedestinatum]  dicens;  euni  vero,  quem 
Filium  Dei  in  virtute  secundum  spiritum  sanctili- 
cationis  nominat,  destinatum.  Non  superflue  addit 
in  virtute,  indicans  per  hoc,  quod  substantia  Filius 
sit  secundum  spiritum  sanctilicationis.  Christus 
enim  Dei  virtus  et  sapientia  dicitur,  qui  et  vapor 
virtutis  Dei  et  manatio  gloria;  omnipotentis  puris- 
sima. 

LXX. 

Quod  Deus  minorari  (37)  possit,  et  contra. 

Moyses    propheta  (Deut.  vi,   4)  ;  Audi,  Israel,  Do- 

minus  Deus  tuus  unus  est,   non  potest  esse  major, 

non   potest  esse   minor.    Psalmista  (viii,  6)  :    Mino- 

rasti  eum  paulo  minusab  angelis. 

LX.XI. 

Quod    etiam   secundum   divinitatcm   Filius    minor 
Patre  videatur,  et  contra. 

Hieronymus  de  symbolo  Kicxni  concilii :  Absit  in 
Filio  Deialiquid  pliisuiinusve  aut  in  loco  aut  in  tem- 
pore,  aut  in  potentia,  aut  in  scientia,  aut  in  aequali- 
te.aut  insubjectione,  cum  dicilur  hoc.  ut  deitati  ejus, 
non  carni  ascribitur.  Si  enim  plus  minusve  aliquid 
invenitur,  excepto  hoc  quod  Filius  non  ex  semetipso 
naius  est,  sedde  Patre  natus  est  proprie,  aut  invidus 
aut  impolens  Pater,  insuper  etiam  temporalis 
agnoscitur.  Hilarius  De  Trinitate,  lib.  IX  (p.  1021)  ; 
Ut  sacrameutum  nativitatis  et  mysteriura  (38)  as- 
sumpti  corporis  manifestaret,  ait :  quia  pater  ma- 
jor  me  est,  a  quo  scilicet  esset  gloriam  resumptu- 
rus,  apud  quera  et  in  quo  esset  glorificandus. 
Item  :  Glorilicaturus  Filium  Pater,  major  est  ;  glo- 
rificatus  in  Patre  Filius,  minor  non  est.  Aut  quo- 
inodo  minor  est  qui  in  gloria  Dei  Patris  est?aut 
nunquid  Pater  major  est?  major  itaque  Pater  est, 
dumPaterest;  sed  Filius,  dum  Filius  est,  minor 
non  est.  Nativitas  Filii  Patrem  constituit  majorem  ; 
minorem  vero  Filium  esse  nativitatis  natura  non 
patitur.  Major  Pater  est,  dum  gloriam  assumpto 
homini  rogatur  ut  reddat;  Filius  minor  non-  est, 
dum  gloriam  resumit  apud  Patrem ;  atque  ita  et 
sacramentum  nativitatis  et  dispensalio  corporatio- 
nis  impletur.  Nam  et  Pater,  dum  Pater  est  et  glori- 
licat  Filium  hominis,  majorest;  et  Pater  et  Filius 
unum  sunt,  dum  ex  Patre  natus  Filius  post  assum- 
ptionem  terreni  corporis  glorificatur  in  Pairem. 
LXXII. 

Quod  Christus  secundum   corpus   etiam  non  creverit, 
et  contra. 

Hieron.  super  Jeremiam,  lib.  VI  ;  Quodquod 
nunquam  antea  cognoveras,  novam  reni  creabit 
Doininus  super  terram  ;  absque  viri  semine,  abs- 
que  coitu,  absque  conceptu  femina  circumdabit 
virum  gremio  uteri  sui,  qui  juxta  increraenta 
quidem  astatis  per  vagitus  et  infantiam  proficere 
videbitur  sapientia  et  a»tate,  sed  perfeclus  vir 
in    ventre  solitis     mensibus  continebitur.    Item : 
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OuiJ  sibi  aul  ia  hoc   loco    voluerii  eJitiu  vulgata,  A  h;i'eeiici  Jcslruuntur,   qui  lu-Kaverunt  eum  vorain 

IMjSiuui  dicere  el  ioniuni   alu|iiem   reperire,  nisi  Je 

verbis  Uei  huiiiano   seusu  arKumeiilari  esset  saeri- 

leifiuiii.    Ambius.    iUtier    Lucam    (i,    57)   :    EUinbfth 

impUtum  etl.    Item  :   Neque  eiiim    ullam    iiiraiitiat 

leasll  wiateiii,  i|Ui   supra   naluram,    supra  ielatem 

lu    uteru  mairis  silus,   a  meiisura   perreetu!  cii<plt 

a'iati4    pleniluiliiiis    (Uiristi.    1'hiysostumus    homit. 

\\\'l  de  ejtpoiitiiini;  symboti,    i/ux  sie  incipit  :  Uni- 

versalis  Ecele»iii   eomjauilet.    Crevit  alvus    Vir(,'inis, 

virgo  eral,  el  pra-gnans  servavit  el  viryinilaiem  nnn 

amisit.  Iste  ergo  nalus  crevit,  aJ    passionem  pervc- 

nit.   Kx  epistola  Leonis   papse  ud   Palaestinos   epi^cu- 

pos  {Ballerin.  i.  12iO)  :  Quamvis  ergo  ab  illo  initio, 

quo  iu  uiero  Virj,'iuis  Verbuui  caro  facium  est,  nl- 

lill  unquam  inter  dlvlnam  humanamque   substan- 

llam  divisiouis  exsliieri',,  et  per  omnia  increuienta 

eorporea,   unlus    corporis    personas    fuerint    tollus 

temporls  actiones,  ea  ipsa  tamen,  qu;c  inseparabi- 

liter   facta  suni,    pormlsilone  nulla  confundimus, 

sed  quid  cujus  forma;  sil,  ex  operuiii  (|ualltate  sen- 

limus.  Nec  dlvlna  enlm   humanis  pra^judlcant  nec 

human,'\  divlnls,  cum  lla  in  id  Ipsum   ulraqiic  con- 

currant,   ut   iu   lis   nec  proprli-tas  absumalur,  ncc 

persona   geminetur.    Idem  nd    Jutiauum   episcopum 

contra    Eulychenx  impietatis  eirorcm  :  Non  alterius 

naturae  erat  ejus  caro  quam  nostra.   Augnstin.  in 

psalmo  LIV.-  Domlnus  Jesus  novimus  unde   accc- 

perlt  carnem,  ex  Vlrgine  vel  Maria.  Infans  lactatus 

est,  nutritus  est,  crevlt,   ad  juvenilem  aftaleiu  per 


anliiiaiH  habuisse,   qiila   slcut  crescerc    perlliiet    ad 
corpus,  ita  saplentia  pertiiiet  ad  animaiii. 

LXXIII. 
Qtiod   humanita^    Christi    non  crei:erit   in  sapientia, 

vel  i/uud   tiintumdem  scierit   iiiianlum  divinilas,  et 

contra. 

lieda  suprr  Lucam  :  Hecto  dicitur  pleniis  sapien- 
lia  iiiiu  per  iiitervalla  teiiipuruiii  prollcleiido  iii  sa- 
plentiam,  qua  semper  pleiius  fult  ab  liora  gusci;- 
ptlonls,  (|uonlam  In  Cliristo,  ut  alt  Aposlolu.s,  tialii- 
tut  omnis  plenitudo  divinitatls  corporallter.  (iraiia 
namque  Ikl  erat  In  illo,  i|ula  niiili  iiiortali  tanla 
el  talls  daia  cst,  ut  ex  quo  In  ulcro  Virf,'lMis  coiicl- 
pentur  perfectus  essct  Dcus.  Isto  hoiiio  ncc  ad 
iuom>'ntum  allud  full  quaiii  Dcus.  Ambrosiug  dc  fide 
adGralianum:  Siint  plcrique  non  Ita  tiinldiores  ut 
ego.  Malo  enim  alla  tliuere  quaui  siipi^rc.  Suni  plc- 
riiiuc,  quia  scrlplum  cst  :  Jcsus  pruficicbal  aitatc 
el  sapicntia  et  ijratin  apud  Dominum  li  homines 
{Lue.  11,  b-2),  qui  dlcunt  huinanaj  condltionis  as- 
sumptionem  ignorare  se.  Itcm  ;  Mai,'is  arbltror 
ul  nostra  ipnoratione  nesclre  se  dii^eret,  non 
qula  ali(|uid  Ipso  non  sciret.  Idem  dc  incar- 
nalionc  Dominicn  :  Dcus  iKitiir  ante  carneiu, 
Deus  in  carne  perfectioncm  naturaj  assumpsi  liu- 
manui,  suscepi  sensum  hominls,  scd  non  sum 
sensu  carnls  inllatus.  Scnsu  hominis  aniinam 
meam  dlxl  essc  turbatam,  scnsu  hominls  csurlvi, 
ropavi,  profcci,  slcut  scrlptuin  cst:    Et   Jeaus  profi- 


ductus    cst,    etc.  Idem    in  epist.    ad    Volusianum  de  C  ciebat  xlate,  ct  sapienlia,   ct  ijralia  apud  Dewn  ct  ho- 

incamatione    Christi   et  virginitate  Marise :    Qua^ris 

utrum  [mundi]   Donilnus  et    rector  passus   [fuerlt] 

pucrilitatls  annos,  adoleverlt,  in  juvcntule  solidatus 

sit,  cibo  alltiis,  oinnes  afTectus   uiorlalium    senserit, 

eic.  Non  metuendum  est  corpusculuin  iufanti.T,  ne 

in  illo  tantas  Deus  angustlas  passus  esse  videatiir. 

Neque  enim   mole,  sed  virtute  luagnus  est  Deus. 

Ilie  si  ratio  quaTitur,  non  erlt  mirablle;  si  exci-n- 

plum    poscltur,  non  erit    singulare    (39).    Denius 

Deuni  aliquid  posse,  quod  nos  faleamur  investlgare 

non  posse.  In  talibus  rebus  tota  ratio  facti  est  po- 

tentia  facienlis.  Quid  sl  nullas  ex  parvulo  In  juven-  ■ 

tam  imitaretur  (40)  a?tates,  nullos  clbos,   nuUos  ca- 

pcret  somnos,  nonne   opinionem   conlirmaret   erro-  D 

rls,  nec  hominem  suscepisse    ullo    modo  crederetur, 

et  dum  omnia  rairabiliter  faclt,   auferret  quod  fecit 

mlsericorditer?  Quid  auiem   non  uilram  facit  Deus 

in  omnibus  creatura^   motibus,    nisi  consuetudine 

quoiidiana  viluissent?  Ilie  igitur  sine  semine  opera- 

tus  est  hominem,  qui  in  rerum  nalura  sinesemini- 

bus  operatur  et  semlna.  lUe    in  suo  corpore  nume- 

ros  temporum  mensurasque   servavit  letatum,  qui 

sine  ulla  sui  mutabilitate  mutando  contexuit  ordi- 

nem  sa^culoruiu.  Hoc  enim  crevit  in   (41)   terapore, 

quod  C(Epit  ex  tempore.    Beda  sitper  Lucam  :  Puer 

autetn    crescebat   et   confortabatur.  His     verbis    illi 


(39)  Monac.  :  simile. 

(40)  Maur.  :  mutaret. 


mines.  Quomodo  proficlebat  saplentla  Dei  ?  Doceat 
te  ordo  verborura.  Profectus  iBtaiis  et  pnifcctus  sa- 
plentKC,  scd  humana;  esl.  Ideo  a^tatem  ante  pncmi- 
sit,  iit  secundum  hominem  crederes  dictum-  A\.la.s 
enim  non  divlnliatis,  sed  corporls  esl.  Ergo  si 
proriciebal  anate  hominis,  proliciebat  et  sapientia 
hominis.  Sapientia  aulem  sensu  prolicit,  ut  sensus 
sapienlia.  Jesus  autem  proficiebat  scilicet  et  ajtatc. 
Quis  sensus  proliciebal?  Si  humaniis,  ergo  ipse 
susceptus  est ;  si  dlvinus,  ergo  mutabilis  per  pro- 
fectum.  Quod  enim  proficil,  utique  mutatur  In 
melius.  Sed  quod  dlvinum  est  non  mutatur.  Quod 
ergo  mutatur  divinum  non  est.  Sensus  igltur  pro- 
ficiebat  humanus,  sensuiii  ergo  suscepit  liumanum. 
Et  quia  secundum  hominem  loquebatur  pnemlsit 
dlcens  {Luc.  n,  40) :  Puer  autem  crescebat  ct  con- 
fortabatur  et  implebatur  sapienlia ,  et  gralia  Dci 
erat  cum  illo.  Puer  nostrte  nomen  ajtatis  est;  ncc 
confortari  virtus  poteral  Dei,  nec  cresccre  Dcus, 
nec  altitudo  sapienliae  Dei,  nec  plenitudo  dlvinitatis 
impierl.  Quse  igitur  implebatur,  erat  non  Dei  sa- 
pientia,  sed  nostra.  Per  quem  autem  sensum  dixit 
Isaias,  (viii,  4) :  Puer  patrem  nesciebat  aut  matrem  ? 
Scriptum  est  enim  :  Priusquam  sciat  pucr  niatrem 
aut  palrem,  accipict  virlutem  Damasci  et  spolia  Sa- 
marise  {ibid.).  Sapientia  Dei  fulura  et  occul- 
(41)  Monac. :  ex. 
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ta  non    fallunt.  Expers   auteni   agnitionis   infantia  A  tudinis  grati.i'  desit,  vel  illi  plenitudini  gratiae  non 


per  liunianani  utique  iinprudentiam  quod  adhuc 
non  didicil  ignorat.  Sed  verendum  est,  inquani, 
ne  si  duos  prineipales  sensus  aut  geminam  sapion- 
liam  Christo  tribuimus,  Christum  dividanius.  Xun- 
quid  cum  ct  diviniiatem  ejus  et  carnem  credimus, 
Chrisium  dividinnis?  Xunquid  cum  in  eo  imaginem 
Dei  crucemque  veneramur,  dividimus  eum  ?  Apo- 
slolus  certe,  qui  de  eodem  dixit  :  Quoniam  et  si 
crucifixus  est  ex  infirmitate  nostra,  vivit  iamen  ex 
virtute  Dei  (11  Cor.  xni,  4),  ipse  dixit,  quia  non 
divisus  est  Chrislus.  Nunquid  etiam  cum  diciraus, 
quia  animam  rationalem  et  intellectus  nostri  cap.v 
cera  suscepit,  dividimus  eum;^  Non  enim  ipse  Deus 
Verbum,  pro   anima  rationali  et  iniellectus   capaci 


tota  inest  veritatis  plenitudo.  Non  enim  tota  pleni- 
tudo  veritatis  habetur  :  quando  ipsius  veritatis  ali- 
quid  ignoratur.  Quod  abisit  ut  de  Christo  sentiatur. 
Idem  demystcrio  JUerf!«(om  :  Isaias  (vii,  16)  dicit. 
Priusquam  sciat  aut  proferat  maligna,  matabit  bo- 
num,  quoniara  priusquara  sentiat  puer  bonuni,  non 
credet  malitiff,  ut  eligat  quod  bonum  est.  Si  anima 
vel  intelleclus  naturie  in  Christo  defuisse  creditur 
humanoe,  quid  in  infante  bonum  raalumque  dicitur 
ignorasse?  {An  illam  Filii  Dei  naturam  divinani. 
ignorantiae  boni  malique  subjiciraus,  ut  humanam 
in  Christo  animam  denegemus?  Itaque  nec  creden- 
dus  est  homo  susceptus  a  Deo  qua?  Dei  sunt  aliqna- 
lenus  potuisse  sapcre,  in  quo  ipsa  sapieniia  cogni- 


in  carnc  sua  fuit,  sed  animam  rationalem  et  intel-  b  tione  boni  nialique  dicitur  caruisse.  Anima  icitur 


leclus   capacera,  et   ipsam    huraanam    el    ejusdem 
substantia?  cujus    nostne   sunt    anima',   et  carnem 
nostrae    similem,    ejusdemque,    cujus   nostrae   est, 
subslantias  suscipiens  Deus  Verbum,  perfectus  etiam 
homo  fuit,  sine  ulla  tamen  labe    peccati.    Futgm-j 
tius  :  Aniina  Christi  cuni  Verbo  unus  est  Christus, 
et  quia  unigenitus  Deus   a;quitatis  est   Patri,  nec 
potest  totura  nosse    Filium,  qui  totum  non  noverit 
Patreni,  caveamus,  ne  si  anima  Christi  totum  Pa- 
trera  nosse   non  creditur,  ipsi  uni  Christo  ex  aliqua 
parte  non  solum  Patris,   sed  eliam  sui  et  Spiritus 
sancti  cognitio  negetur.  jSi  a   fide  alienum  videtur, 
ut  dicatur  anima  Christi  non  plena  suffi  divinitatis 
habere  notitiam,  cum    qua   creditur  habere  perso- 
nain,  contra   hoc  videtur  esse  assertio  Joaunis   di- 
nens,  Chrisio  non  esse  datum  spiritum  ad  mensu- 
ram  {Joan.  ni,  34),  in  quo  deitas  spiritum   non  ac- 
cepit,  sed  aninia   Christi.  Ubi   autera  raensura  dici- 
tur   non    esse,    plenitudo    perfectionis  et  perfeclio 
plenitudinls  invenitur.  Accepit  ergo  Christus  spiri- 
tum,  sed  non  ad  mensuram.  Quod  si  aniraa?  Chrisii 
eliam  est  datum  ad  mensuram,  necesse  esl,  ut  ni- 
hil  roinus  habeat  sapieniiae,   nihil  scientia;.  De   eo- 
dera  Apostolus  [Col.  ii,    3).  In  quo  sunt  omnes  the- 
sauri  sapientix   et    scientix    abscondUi.  Si    non    ad 
mensurara  accepit,  necesse  esl    ut  omnis  sapientiie 
thesauros  habeat.  Quod  si  aliquid   plenitudinis   ei 
demitur,  consequens  est  ut  ad  mensuram  sapien- 
tiara  accepisse  dicatur.  Ubi  ergo  spiritus  non  est 
mensura,   necesse   est  ut  plena  sit  deitatis    notitia. 
De   Christo   Paulus    dicit  ^Col,  i,  19)  :  In  quo    com- 
placuil    omnem  ptenitudinem  inhabitare.   In   ipso  in- 
habitat    omnis    plenitudo    divinitatis    corporaliter. 
Non  ergo  existimandum  est,  illi  aninife  in   aliquo 
plenain  deitatis  deesse  notitiam,  cujus  una  est  per- 
sona  cura   Verbo,    quam  sic    sapientia  suscepit,  ut 
e.adera  sapientia  ipsa  sit  quas  omnium  rerum  initium 
facia  est  doniina,  ut  cum  ipsa  divinitate  sua  sit  in 
Trinitale     persona,   id    est    Christus.    Item  :  Habet 
aniraa  illa  plena   Trinitatis    notiliara,  non   tamen 
habet  uuam  cuin  Trinitate  naturam.  Nescio  qualiter 
accipimus  unigenitura  a  Patre  plenum  gratiKet  ve- 
ritatis,  si  vel   illi  plenitudini  veritatis  aliquid  pleni- 


humana  qu;e  rationis   capax  naturaliler  facta  est, 
bonura    nialumque    iu    infante    Chrislo     nescisse 
dicitur,  quc-e  secundum  evangelicam   veritatera  in 
puero  Jesu  sapientia  et  graiia  profecisse    narratur, 
sicut   Lucas  dicit :  Puer  autem   crescebat  et  confor- 
tabatur  plenus  sapientia.   Et  paulo  post  :  Jesus  pro- 
ficiebat  xtate,  et  gratia  apud  Dcum  et  homines.  Nam 
sicut  carnis   est  a-taie  prolicere,  sic  est   anima-  sa- 
pienlia  et  gratia  profecisse  ;  qune  tamen  in  sapientia 
nullatenus   proliceret,  si  naturalem  intelligentiam, 
quaj   oranibus  est  concessa,  non    haberet.  Item.  Ef- 
fectus  piae  susceptionis  exigit,  ut  dum  caro  et  ani- 
ma  a  Deo  suscipitur,   ulraque   pariter  salvaretur. 
Nam  nec  caro  ipsa  fuit  a  Dei  Filio  suscipienda,  njsi 
'  divina   susceptione  fuisset    liberanda.  A.lcuinus  ad 
Carolum  lib.  ,  II  cap.    XI  :  Omnia  subjecisti  sub  pe- 
dibus  ejus.   Perversum  vero  et  a  sanitaie  fidei  peni- 
tus  alienum,  ut  dicamus  animain  Christi  in  se  non 
habere  plenam   deitatis  notiliam,    cuin  qua  natura- 
liter  unam   crcditur  babere    personam.  Unde  Joan- 
nes    baptista   Christo   singulariter  ac  sine  mensura 
datam  spiritus  largitatem  dixit ;  non  enim  ad  men- 
suram,  ait,  dat  Deus  spiritum,  quia  omnis  deitatis 
plenitudo  in  eo  habitat.  Itcm:  Ubi   enim    mensura 
dicitur  non  esse,  plenitudo    perfectionis  invenitur. 
Item.  :  Non  eniui    ;estimandura   est  anima?   Chrisli 
in  aliquo  plenam  divinilatis  deesse  notitiam,   cujus 
una  est  persona  cum  Verbo,  quain  sic  sapientia  sas- 
cepit,   ut  cum  ipsa  divinitate  sua  una  sit  in  Trini- 
tate  persona,    id  esl   Christus.   Augustinus  de  baptt- 
smo   parvulorum    lib.  II  :  Non  illam,  ait,   indrraita- 
tem  ia  Christo  parvulo  credo  fuisse,  quam  videraus 
in  parvulis.    Ambrosius  super  epistolam  primam,  ad 
Corinthios   (ii,  10)  :  Spiritus  omnis  scrutatur,  etiam 
profunda.  Quia  omnem  virtutem  et  prffiscientiam  ejus 
novit,  quod  omnino  creatura;  iinpossibile  est.  Item: 
Sensuni  Domini   nemo  novit,    nisi  qui   de  Deo  est, 
spirilus  Dei.   Inferiur  enim  non  possunt  superiorum 
scire  consiliura,    neque  creatura  Conditoris  sui  di- 
gnoscere  voluntatera.   Super   eamdem   epistolam    et 
eumdem  locum  :  Etiam  profunda  Dei.  Prfeelarum  hoc 
adversus  ha;reticos,  qui  creaturamSpiritum  sanctum 
dicunt,  unde  hic  osteudilur  non  solum  creaturam 
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Bou  esM,  veraiu  uiiaiu  quu  ipso   aulus    luteriura  A 

Uei  prufuuila  rnuelur,   qui  ujuiiiluiu  uatura;  atque 

«ub:ilanliit)  ^it.  ClauJtui  KUficr  eamdtm  eyistutaiii   et 

eumiUin   locuin  :  (Juia  euiiii  de  Ueu  est  liic    spiritus, 

uuiuia   uuvit  Ltei,  ac  por  huc  Deuiii  essu  iiuu  Jubi- 

les,  qui  uuu    suluiii  buiiiaiia,    vuruiii    etiaiu  L)ei  uc- 

culia  diciiur   scire.  Prufuiida   auteiii  ideu  ait,  quia 

uiuueiu  virtuteui   et  priescieutiam  ejus  uuvit,  quud 

oiuaiuo  cnualuriti  iiupussibile    est.  Hierunyinus   in 

psutiHu   XV'  :  Uenedicam  Uiiininuin,  'lui    tribuet   miAt 

inteltectuin.  Qui    sapieulia  esi  Uei,  iiuu  iiidiget  ipsa 

sapieulia.  Sed    secuuduiii  illud    accipieiiduui   est  : 

Jesus    pro/iciebat  mtate  et  naiiientia.    Ainbrusias   Aut- 

pertut    in  humilia    itltus    lectiuiiis  Evanyeliae  :  £rat 

Joseph    et    Maria    mater    ejui  mirantei.   Putr   uutein 

crescebat  et   cuu^urtabatur  }jlenu^   sapuntia.  Ha'c  de  B  er{,'u   corpusJusu  ct   ligaveruiit   illud    liuleis   cuiii 

aruiiiatibus,  sicut  inus  cst  Juduiis  sepclire.  Cassio- 
durus  in  psalniu  CXXXU  :  Alii  olim  ungebanlur  in 
reges,  alii  in  pruplielas,  aiii  in  sacerdoles.  Uuibiis 
uiiiiiibus  ligurabalur  Chrislus,  ({ui  corporalitcr  uu- 
ctus  fuisse  legitiir.  Fuit  autoiii  iinctus  Spjrllu 
saaclu  dcsccudeate  in  cum  baplizatuin  in  coluinba; 
spcci.;.  Uude  illud  :  Uua:it  te  Deus,  Ueus  tuus,  etc. 
(Psal.  cix,  4.)  '}\^ 

LXXV 


(Juud  Chrislus corporatiter  (IT)  uiictuj  fuisse  legatur 
et  uun. 

Lueas  evanyelista  (vii,  37)  :  Mulier,  qus  erat  ia 
civilato  peccatrix,  ut  co}(iiovit  qiiod  arciibiiissel  in 
duiiio  Pharisati,  altulit  aiabasiruiii  uii;,'uenti,  et 
slaus  retro  secus  pedes  ejus  lacryiiiis  ca'pit  rig&Te 
et  usculabatur  pedes  ejus  et  ungueuto  uni,'ebat.  .Mat- 
thieus  (xxvi,  0)  :  Cuiii  autcm  esset  Jesus  in  Itellia- 
nia  iii  doiiio  Simonis  leprosi,  acccssit  ad  ciiiii  mu- 
lier  habeiis  alabastrum  iiiiguciili  preliosi  et  clTudit 
super  caiiut  cjus  ipsius  recumbeatis.  Juunnes  (xix, 
38j  :  Joseph  ad  Ariinatliia  venit  et  accepit  corpus 
Jesu.  Venit  autein  et  Nicodenuis  fercas  inistLiram 
iiiyrrha;  cl  aloes,  (juasi   libras  centiim.   Acceperunt 


illo  secundum  bumanitateui  dicta  suut.  Neque  euiiii 
in  sua  uatura  cuurorlatur,  uec  adimpletur  sapieu- 
lia,  sed  in  uostra,  ia  qua  pru  uobis  exiuanitus  est. 
■Qu*  vel  omuia  melius  ad  cjus  curpus,  quod  esl. 
Ecclesia,  quaiu  ad  ipsum  capul  referri  possiint. 
Quolidie  crescit  in  lide  puer  Jesus,  quotidie  con- 
furtatur  in  virtutibus,  etc.  £x  homilia  Uuminicx 
post  Theuphaniam,  qux  sic  incipit  :  Rationabiliter 
mat/isln :  Nisi  eniiii  veram  caruem  habuissel,  ne- 
quaquam  ietate  proticeret  et  crescerel,  et  nisi  ve- 
rain  habuisset  aniiiiam,  aequaquam  sapieiitia  pro- 
licere  et  crescere  valeret  ;  et  queinadiuoduiii  per 
moiaenta  a'taium  corpus  crescit,  ita  et  auima  sa- 
pieatia   cresceuda   proficit.     Idcm   in    Apoc.  (v,    12 


Qiiod  in  Christo  is  qui  cst  Filius  Dei  non  sit  ille  qui 
cst  filius  hominis,  sive  (s  qui  est  xternui  non  sit  is 
qui  est  lcmporalis,  ct  contra. 

Hieronymus    in  psalmum  GXIV  ;  Juravit    Dumi- 
nus.  Hoc  quod   dicit  juraijit  non  ei  qui  aale  Luci- 


iib.    lil)  :  Dijnus  est  aijnus,  qui  occisus  est,  acapcre  q  teram    gcuitus  est,   sud  ei  juravit    qui  posl  Lucife- 


tirtutem  et  divinitatcm  ct  sapicntiam,  etc.  lluuiana 
in-  Christo  ita  aatura  meruit  uairi  virtuti  ac  sapieu- 
tise  Uei,  ut  uaa  virius  Ueus  et  homo,  uua  persoaa 
Oeus  et  homo,  uaa  sapieuiia  Uei  existeret  Ueus  et 
homo.  Nec  non  etsi  ipsa  humaua  in  Chrislo  na- 
tura  sapientia  proticit  ia  terris,  taiuen  nunc  ange- 
los  docet  in  coelis.  Idem  lib.  IV:  Iia  de  Juda'is 
loquens  :  Isti  dicuat,  noa  est  Christus  vester  illa 
sapieniia,  quie  attingit  a  llne  usque  ad  fineiii  for- 
titer,  et  disponii  oniuia  suaviier,  qui  per  incre- 
meata  itinporum  sapienlia  prollcit  ut  hoino.  Non 
cst  detrimeutum  passa  in  homine  assumpto  illa  sa- 
piealia,  cum  idem  secuadum  hominein  per  vicissi- 
tudiuem  profecit  sapientia,  sed  magis  ha^c  ad  illa 
assumpta  mansit  una  sapienlia,  qua  inundus  est  ' 
factus,  qua  iiumdus  est  restauratus.  Remiyius  in 
psalmo  XXIX.  ■  Eyo  autem  dixi  in  alundantia  mea, 
Christus  secundum  carnem  nullas  diviiias  habuit ; 
pauper  enim  a  Ueo  fuit,  ut  non  haberet  quo  caput 
reclinaret.  Abundanliam  ilaque  suam  pleniiudinem 
gratiarum  et  spiritualium  et  omnis  divinitatis  the- 
sauruiu  appellat,  quia  ex  eo  corporaliter  inansit. 
Uixi,  inquit,  in  abundantia  mea,  id  est  in  plenitu- 
dine  divinitalis.  Item  :  Et  factus  sum  conturbatus, 
id  est  mortuus  sum  ex  infinuitate  caruis,  ignorans 
lumen  veritatis. 


(41)  Cous.  addit^uogae. 
(42.  Cous.  ;  quoniam  .  . 


Dubitatur. 


ruiii  natus  esl  ex  Virgiue.  Item  :  Ipse  enim  est  iste 
Melchisedech  sine  palre,  sine  matre,  sine  genera- 
tione.  Ab  omaibus  ecclesiasticis  dictum  est :  siue 
patre  secuudum  carnem,  siae  matrc  sccuaduiii 
Deuiu.  Idcm  dc  sermonc  in  assumptionc  sanct(£  Ma- 
riae  (Mart.  V,  p.  89)  :  Verbuin  quod  eral  in  prin- 
cipioelapud  Ueum  erat  verbum  ;  ipsuin  Ueuni  ge- 
nuit  gloriosa  Virgo  Maria  ex  se  caruem  factum. 
Item  :  Qui  elegit  nos  ante  mundi  constitutionem, 
quia  profecto  quidquid  Uuus  fecit  ab  initio.  Chri- 
stus  fecit  toiuui  per  unioucm  sacraineuti ;  et  ideo 
jam  Christus  erat  in  filio,  quem  (42)  semper  per 
sacramenti  unilatem  ia  Oeo  fuisse  uoa  dubitetur. 
Itcin :  Unus  in  carne,  unus  in  sacrainento  atque 
unus  in  spiritu  nec  ratio  (43)  admittit,  ut  alius  li- 
lius  hoiuinis,  alius  Filius  Uei  intelllgaiur,  quia  nec 
tempore  perscribitur  nec  passione  separatur,  sed 
totus  Ueus  in  Christum  ct  Christus  in  Deuiu  irans- 
iit,  ul  quidquid  Uei  Filius  est,  Christus  dicatur, 
et  quidquid  Christus  pertulit,  id  Ueus  pertulisse 
recte  dicatur,  Nec  nos  hominem  seorsum  coliiims 
necadoramus,  sed  Ueum  incarnatum,  qui  proprium 
sibi  corpns  animatum  univit.  Item  :  Ipsum  Uei  Fi- 
lium  adoramus,  qui  nihil  iu  se  pro  asSumplo  ho- 
mine  est  auctus,  nihilque  quod  Verbum  caro  factum 
est  imminulus  vel  mutatus,  et  ideo  unus  idemque 
(43)  Cous.  :  Omnino. 
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semper  cum  Deo  Patre  Filius  adoratur,  non  rece-  A 
dens  ex  tempore,  non  alienus  natura  vel  genere. 
Quod  si  tibi  novum  videtur  quod  iiominem  assum- 
psit,  noveris  quod  semper  cum  eo  et  in  ejus  con- 
silio  fuit.  Item  :  In  Cliristo  Jesu  in  quo  est  Deus  et 
homo,  sic  unus  in  una  persona,  ut  legatur  quam 
sajpe  in  divinis  litteris  lionio  Deo  coteternus  propler 
unitatem  substanlia>,  ac  deinde  honiini  Deus  videa- 
tur  compassus,  cum  nec  immutabilis  (44)  [sit]  ho- 
mo  nec  passibilis  Deus.  Sic  tamen  unilus  est  Deus 
suo  corpori,  ut  nullam  patiatur  iieri  inter  Deum  et 
homiuem  humana  opaiione  distantiam,  ne  forte 
(qumi  absitl)  alius  Filius  Dei  et  alius  filius  homiuis 
credatur,  praeserlim  cuin  Seriplura  sic  conneciit  et 
corporat  Deum  et  honiinem,'ut  nec  in  tempore  ad-  B 
modum  hominem  quis  (43)  a  Deo,  nec  in  passione 
Deiim  possit  ab  homine  discernere.  Unde,  si  ad 
lempus  respicias,  invenies  semper  fllium  hominis 
cuQi  Filio  Dei ;  si  ad  passionem,  inveuies  semper 
cum  lilio  hominis  euiudem  Filium  Dei  iia  uniium 
et  individuum,  quantum  ad  voccm  Scripturae  perti- 
uet,  ut  nec  homo  a  Deo  scparari  in  tenipore  nec  ab 
homine  Deus  valeat  in  passione.  Siquidem,  ut  hoc 
apertius  intelligatis,  ipsius  Christi  verba  discutite  : 
iVsmo,  inquit,  a^cendit  in  coelum,  nisi  qui  descendit 
dc  calo,  Filius  hominis,  qui  est  in  calo  {Joan.  iii, 
13).  Item  :  Idem  Deus  et  homo  in  una  substantia 
vel  persona  sine  divisione  aut  commistione.  Item  : 
Verbum  tamen  est  Deus  et  non  caro,  quanquam 
carnem  animatam  assumpserit.  Similiter  et  caro  C 
est  animataet  non  Verbuin,  licet  Dei  Verbum  caro 
conspecta  sit  ac  visa.  Unde  Joannes :  Qnod  fuit  ab 
initio,  quod  vidimus  ac  perspeximus  et  manus  nostrx 
tractaverunt  de  Verbo  vitx,  cum  nemo  Deum  Ver- 
bum  videre  aut  tractare  possit  manibus,  nisi  per 
sacramentum  sibi  uniti  hominis,  cum  nimirum 
unio  tam  mira  est  ut  discerni  nequeat.  Item  :  Hinc 
est  quod  unus  idemque  marfens  Filius  unigenitus, 
indisseparatus  in  utrisque  naturis  conspicitur,  et 
quaj  sunt  utriusque  substantiaj  operatur  secundum 
uniuscujusque  essentiam  vel  naturalem  proprieta- 
tem.  Item  :  Emmanuel  dum  unus  est,  et  in  eo  ipso 
uterque,  id  est  Deus  et  boino,  qu:e  utriusque  na- 
tur;e  sunt  veraciter  gessit,  secundum  aliud  et  aliud 
operans,  secundum  quod  Deus,  quae  divina  sunt, 
secundum  quod  homo  idem  ipse,  qua3  humana  sunt. 
Et  non  alius  miracula  operatus  est,  alius  perpe- 
travit  humana  passionesque  sustinuit ;  sed  unus 
idemque  Christus,  Filius  Dei  aique  lilius  hoaiinis, 
qui  et  divina  gessit  el  humana;  siquidem  insepa- 
rabiliter  atque  indivise  communes  Christus  habue- 
rit  actiones.  Sed  intelligenda3  sunt  ipsorum  operum 
qualitates,  contemplanduraque  est  semper,  ad  quae 
provehitur  humilitas  carnis,  ad  qu;e  indinatur  al- 
liludo  divinitatis.  Idem,  de  similitudii^e  carnis  et 
peccati  Prior  homo  de  terra,   terrenus ;   secundus 


e  coelo,  ccelestis.  Quis  esl  iste  coelestis?  Ille  sine 
dubio,  qui  eum  quem  gestabat  in  baptismate  fecit 
audire:  Filius  meus  es  tii ;  ego  hodie  genui  te  {Psal. 
11,  7).  Et  qualiter  dicitur  hodie  ?  si  in  principio  Ver- 
bum  erat  apuJ  Deum,  quianon  istud  Verbum  quod 
seinper  apud  Patrem  fuisse  et  esse  Filius  creden- 
dum  est,  sed  homo,  quem  Deus  Verbum  suscepe- 
ral,  audivil,  quod  bicfilius  hominis  per  Dei  Filium 
Dei  esset  Filius,  in  Dei  Filio  promeretur.  Ambro- 
sius  De  sacramentis  lib.  VI  :  Ego  sum,  inquit,  pa- 
nis  vicus,  qui  de  cmlo  descendi,  ttc.  (Joan.  vi,  41). 
Sed  caro  non  descendit  de  ccpIo,  quomodo  descen- 
dit  de  coelo  panis  vivus,  quia  idem  Dominus  no- 
ster  Jesus  Christus  consors  est  et  divinitatis  et  cor- 
p.-ris  ;  et  tu,  qui  accipis  carnem  eju?,  divina3  sub- 
stantiae  in  illo  participaris  alimento.  Augustinus 
contra  Maximinum,  lib.  II  :  Una  persona  est  Chri- 
stus,  Deus  et  homo.  Propterea  quod  etiam  :  Scmo, 
inquit,  ascendit  in  ca^lum,  nisi  qui  de  caelo  descen- 
dit,  Filius  hominis,  qui  est  in  ca:lo.  Si  ergo  attendas 
distinctionem  substantiarum :  Filius  Dei  de  ccelo 
descendit,  et  filius  horainis  cruciflxus  est ;  si  uni- 
tatem  persona»  :  et  filius  hominis  de  ccelo  descen- 
dit  ct  Filius  Dei  crucifixus  est ;  propler  hanc  ergo 
unitatem  persona»  non  solum  Filium  hominis  dixit 
descendisse  de  coelo,  sed  esse  dixit  in  coelo,  cum 
loqiieretur  super  terrara.  Idem,  lib.  I  De  Trinitate. 
Ex  forraa  servi  crucifixus  est,  et  tamen  gloriEe 
Doniinus  crucifixus  est.  Talis  enim  erat  illa  sus- 
eeplio,  quae  Deum  hominem  facerel  et  homi- 
nem  Deum ;  quod  tamen  propter  quid  dicatur 
prudcns  lector  intelligit.  Nam  ecce  diximus,  quia, 
secundum  quod  Deus  est,  glorificat  nos,  secundum 
hoc  utique  quod  Dominus  gloriae  est;  et  tamen  Do- 
ininus  gloriaj  crueifixus  est.  Quia  recte  dicilur  et 
Deus  crucifixus,  non  ex  virtule  divinitatis,  sed  ex 
inlirmitate  carnis.  Idem  contra  Faustum  -.  Ipsum 
Dominum  gloriae,  in  quantum  homo  factus  est,  Del 
Filium  pnedestinatum  esse  diciraus.  Clamat  doctor 
geutium  (Bom.  i,  3):  qui  factus  est  ei  ex  seniine 
David  secundum  carnem,  qui  pr^destinatus  est  Fi- 
lius  Dei  in  virtute,  ut  qui  futurus  erat  secundum 
carnem  filius  David,  esset  tamen  in  virtute  Filius 
Dei  secundum  spiritum  sanctiflcationis,  quia  natus 
est  de  Spiritu  sancto  et  virgiiie.  Ipsa  est  illa  ineffa- 
biliterfacta  hominis  a  Deo  susceptio  singularis,  ut 
Filius  Dei  et  filius  bominis  simul;  et  filius  hominis 
propler  susceptum  hominem,  et  Filius  Dei  propter 
suacipientem  Deum  veraeiter  et  proprie  diceretur, 
ne  non  trinitas  sed  quaternitas  crederetur.  Ex  li- 
bro  De  dono  perseverantise  :  Ila  ut  qui  suscepit  et 
quod  suscepit  una  esset  in  Trinitate  persona.  Ne- 
que  enim  homine  assumpto  quaiernitas  facta  est, 
sed  Trinitas  mansit,  assumptione  illa  iaeffabili- 
ter  faciente  personaj  unius  iu  Deo  et  homine  veri- 
tatem. 


(44)  Sic  Monac.  Ed.   Marlianay  :  initialis.   Cou- 
sinii  codd.  :  initiabilis. 

Patrol.  CLXXVIIl. 


(43)  Cous.  :  quidem. 
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OtMd  Kumanita$  Vkriiti  iynoraverit  Jiem  judicii, 
et  non. 

Greyuriu$  Kuloyio  fatriarchse  :  Scriptuiii  esl,  quia 
dieiii  ei  lioram  lieque  Pilius  ueque  aiigeli  sciuut; 
uovil  quidelii  1'uigeuilus  dieiu  el  lluraiii  Judicii, 
!Mid  uuu  ex  naiura  huiuauilaiis.  lu  iiuptiisi,  ubi  vi- 
uuiii  defuil,  respuudil  inalri :  (juid  nnlii  et  tibi  est, 
muUerf  (Juan.  ii,  4.J  Ac  «i  diceret,  iniracula  facere 
DOU  habeo  ex  luatre  ;  cum  euiui  hura  iiiurtis  vene- 
ril,  cognuscaiii  le  uiatreiii.  Idfm  m  Pa^lorali, 
cap.  I  :  Cuiu  Jesus  auauruiii  duudeciiu  dicilur,  in 
luedio  doctorum   sedens    uun   duceus,  sed    interru- 


LXXVII. 

Quijd  Judifi  lel  ditmonei  Cliristum  coynoverint  etiam 
antf  j«iss(i<Hcm  ejim,  it  non. 

Supir  cathedriiiii  Uuyai  cx  homilia  Chryiottomi : 
Noii  eiiiiii  nescieiites  euiii  Uei  Filitim  oceidLrunl, 
sed  liahere  euiii  luli>iii  iiuii  susiineiiies,  sicul  |iro- 
phetat  de  illis  SaloiiMii  (.Sujj.  ii,  I2j:  Venile,  cir- 
cumieniamui  justiini,  ijuia  inutilit  ett,  el  impro^ie- 
rat  nutit  yeccala  leijis,  Awjustinus  siiper  Einiitolam 
Joannii  homilia  IX:  El  duMiiunes  creduiit ;  quid 
puluerunt  dxMiiuiies  plus  credere  quaiii  ut  dicereiit  : 
S'.ii/iiis  i/uia  .sis  i'i/iiis  bci'.'  (Luc.  iv,  31.)  Quod 
dixerunl  d;euiuiies,  dixit  et  Peirus  :  Tu  es  Chri- 
sltis,  Filius   Dei    vivi,    el  aiidivimus    a   liuminu  : 


gan»  invenilur.   Quo  exemplo  osteuditur,  ne  inlir-  3  Deutus  es.  Simun,  elc,  el  :  Supcr  hanc  yetram,   elc. 

iiiug  docere  quis  audeat,  si  ille  puer  doceri  interro- 

gando  voluit,  qui  per  divinitatis  putentiaiii   verhiiiii 

scienliai   ipsis  suis  ductoribus    iiiinistravit.    lliiro- 

nymus  m   minori   breiiario   psalmi    CXX.KVIII  :    llii- 

uianitas  Fiiii  hic  signilicalur,  qui  in  Evangeliudixit 

se  ignorare  linem  hujus  luundi,  et  qui  ail  :  Tristis 

est  anima  mea  usque  ad   mortein   (.Matth.   xxvi,   38). 

CassiodoiMS  super  eumdem   (Psal.   cxxxix,   ICj  :  Na- 

lura  homiuis,  quie  in    Evangeliu  dixit  se  ii,'iiorare 

tinem  mundi,  testatur  vidisse  Patrein  suuiii  iiiiper- 

(ectum.  Iraperfecium  ejus  est  quidem  adhuc ;  Ec- 

clesia  usque  ad  linem  mundi  congregatur.  Hicro- 

nymus,    CCLX    cap.    super    Mntthxum  :   Apostulus 

{Cui.  II,  3)  ail  de  Salvatore  :  In  ijuo  omnes  thesuuri 

sapientise  absconditi.   Pust    resurrectionein    interro-  ^ 

gatus  de  die  illa,   manirestius  respondit  :  iVori  esl 

vestrum  nosse  tempora  vel  momenta,  ijux  Pater  po- 

suit  in  suapotestatc  (Act.  i,  7).  Ilic  ostenditur,  quod 

ipse   sciat,  sed   non    eipediat    apostoiis    nosse,  ut 

semper  incerti  vivanl  cum  timore.    Idem  CCCLV, 

cap.  :   Non  ignorat  Christus  eam  dieiii,  in   qua  se 

scit   futurum   cum  aposlolis.   Greijorius    Twoncnsis 

historianim,  cap.  I  :   De  line  vero  mundi  ea  senlio, 

qu»  a  prioribus  didici.  Anlichristus  priiis   circum- 

cisionein  inducet,  se  asserens  Chrisluui.  Deinde  in 

templo  Hierosolymis  statuam  suain  cullocabit  ad- 
orandam,  sicut  Dominum  dixisse  legimus :  Videbitis 
abominationem    desolationis    stantem  in   loco   sancto 

(Matth.  XXIV,  IJ>).  Sed  diem  illam  oninibus  homi-- 
nibus  oculi  ipse  Doiiiinus  nianifestat  dicens  :  Dc  D 
die  autem  illa  et  hora  nemo  scit,  neque  ungeli  ccelo- 
rum,  neque  Filius,  nisi  sohis  Pater  (Marc.  xiu,  32). 
Sed  hic  respondebimus  hierelicis,  qui  nos  impu- 
gnant  asserentes,  ininorem  esse  Filium  Patre,  qui 
hanc  dieiu  ignorat.  Cognoscant  igitur  hunc  Filium 
Christianum  populum  nuncupatura,  de  quo  a  Deo 
prajdicitur  :  Ego  cro  iUis  in  Patrem  et  ipsi  crunt 
mihi  in  filios  (II  Reg.  vii,  14).  Si  autem  haec  de 
unigenito  Filio  prnedixisset,  nunquam  ei  angelos 
proposuisset.  Sic  enim  ait :  Negue  angeli  calorum, 
neque  filius,  ostendens  non  de  unigenito,  sed  de 
adoptivo  populo  hoc  dixisse. 


(.Matlh.  XVI,   18.)  M.igna  laus.  Dicunt  et  dx'inone.s, 
quia  sis  Filius  Dei.  sanclus  Dei ;  liuc  et  J^ctrus,  lioc 
et  dicmoiu-s.  Eadein  verba,  uon  idem  aiiimus,    i|uia 
lides  Chriiliana  cum  dileclione,  dauiiuiiis  sino  dilc- 
clione.  Cuiii  dileclione  lides  Christiana;  qui   auleiii 
non  crcdunt,  pejores  sunt  quain  da-inuiies  et  tardio- 
res.  Nescio  (|ui  non  vult  credere  iii    Christum,  ad- 
huc  nec  da;mones  iinitatur.    Apostulus   in   Epistoln 
i  ad  Cor.   (11,7):   Sed  lui|uimur  Dei  sapientiam   in 
myslerio;   qua;  abscoudita  est,  qiiam  pra}deslinavit 
Deus  aute  sxcula  in  gloriam  nostram,  quain  priii- 
cipuia  hiijus  sa'culi  neino  cognovit;  si  enim  cogno- 
vissent,  nunqiiain   Duininum  gluria;  crucilixissi^nl. 
Augustinus  Quxst.  vctcris    el  nof«  legis  ciip.  LXIV. 
Auu  illuiii  alitcr  scierunt  dtemones  quam  sciebaiit 
hujus  siecaU  principes.    Sciebant  feuim  ipsuin  essc 
qui  promissus  erat  in    lege  per  signa  prophetia;. 
Nuu  taiiieu  quod  Filius  Uci  erat  ex  ;eterno  sciebanl, 
ncque  sacramentum   incaruatiouis.    Idem    Simpli- 
ciano,  Mediolanensi  episcopo  :  Jam  vero  si  illud  mo- 
vet,  quoinodo  a  maligno  spiritu  Sauli  vera  pracdi- 
clasunt?  Potest  et   illud  videri  mirum,   quomodo 
d;emuncs  aguuverunl  Cliristum,  queiii  Jiul;ei    uon 
agnoscebant.  Idem  ud  Lulcitium  de  oclo  Quxstioni- 
bus,  responsio7ie  priina  :    Ilucusque    est  propositio 
tua.   Cui  respondeo  cx  libro  mco,  qui  inscribitur 
Dc  fide  ct  operibus,  ubi    de  hac  rc  ita  loculus  sum. 
Jacobus  auiein  lam  vebeiiicnter  infestus  est  eis  iiui 
sapiunt,  fideui  sine  operibus  valere  ad  salutem,  ut 
illos   etiaiu    d;einonibus    corapararet    dicens  :    Tu 
credis,  quoniam  unus  Deus  est ;  bene  facis,  et  dxmo- 
nes  credunt  et  contremiscunt   (Jac.   11,   10).   Quid  ve- 
rius,  brevius,   veheineiilius   dici   putuerit?  Cum  in 
Evangelio  legamus  hoc  dixisse  d;einonia,  cum  Chri- 
stum  Filiura   Dei   conlitercntur  et  ab   iUo   corripe- 
rcntur,  quod    in  Petri   confessione  laudalum  est. 
Gregorius    Moralium    lib.   XXXHI  :    In  oculis    ejus 
quasi  hamo  cdpiet  eum  (Job.  xl,  19).   Behemoth   isle 
filium  incarnatuiii  noverat ;  sed  omnino  quod  iJera 
Redempior    nosier     illum    moriendo     transligeret, 
nesciebat.  Unde  et  bene  dicitur  :  In  oculis  ejus  quasi 
humo  capiet  eum.  In  oculis  quippe  habere  dicimus, 
quod  coram  nobis  posilum  videmus.  Antiquus  vero 
hostis  huraani  generis  Redemptoreni  ante  se  posi- 
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UiiJi  viiiit,  qiiein  cognosceudo  confessus  confitendo  A 
pertiiuuit  dicens:  Quid  nobis  ct  tiii,  Fili  Dei  ?  Vc- 
nisti  ante  tempus  torquere  nos  ?  {Matth.  viii,  29.)  In 
oculis  ila  suis  quasi  tiamo  captus  est,  quia  et  novit 
et  moniorilit;  et  cognovit  priusquani  pertirnesce- 
ret.  ct  tanien  post  non  timuit,  cuni  in  illo  quasi 
escam  propriain,  niortem  carnis  esuriret.  Item: 
Nan<itiid  illudes  ei  quasi  avi  ?  {Job  xi,  24.)  Quasi 
avi  quippe  Doininus  illusit,  dura  ei  in  passione  uni- 
penili  Filii  ostendit  escam,  sed  laqueum  abscondit. 
Vidit  enim  quol  ore  perciperet,  sed  non  vidit  quod 
gutture  teneret.  Nain  qiiamvis  eum  Filium  Dei  fue- 
rat  coiiressus,  velut  puruin  tamen  illuin  hominem 
niori  crediilil,  ad  "cujus  mortem  Jud;i,'orum  perse- 
(luentium  animos  concitavit.  Sed  in  ipso  tradilionis  g 
ejus  tempore  tarde  jani  cognovisse  inlelligitur, 
quod  ipse  illa  ejus  morte  puniretur.  Unde  et  Pil.^iii 
conjugium  somniis  terriiit,  ut  vir  illius  a  Justi  per- 
secutioue  cessaret.  Sed  res  interna  dispensatione 
disposita  nuUa  voluit  macliinatione  refragari. 

LXXVIII. 
Quod  Christus  servilem  timorem  habuisse  videatiir, 
et  non. 
Augustinut  de  sermonc  Domini  in  monte :  Beati 
pauperes  spirilu,  iJ  est  non  inllati,  dum  se  divinaj 
auctorltati  siibdit  anima  timens  post  hanc  vitara, 
ne  pergat  ad  pcenas,  etiamsi  forte  in  hac  vita  sibi 
beata  esse  videatur.  Item  :  Videtur  ergo  mihi  septi- 
formis  operatio  Spiritus  sancti,  de  qna  et  Isaias 
loquitur  his  gradibus  congruere.  Sed  interest  ordi- 
nis;  nam  ibi  enumeratio  ab  excellentioribas  rebus 
caepit,.  hic  vero  ab  inferioribus.  Itcm:  Initium  sa- 
pienlia;  est  limor  Domini.  Item :  Timor  Domini 
congruit  humilibus,  de  quibus  dicitur  beati  paupe- 
res  spiritu,  id  est  non  superbi,  quibus  Apostolus 
ait  :  -Yo;;'  altum  sapcre,  sed  time  (Jiom.  xi,  20),  id 
est  noli  extolli.  Idcm  in  libro  De  rjralia  et  libero  nr- 
bitrio:  ne  arbitremur  nos  non  accepisse  spiritum 
timoris  Domini,  quod  sine  dubio  magnura  est  Dei 
donum,  de  quo  dicit  Isaias  (xi,  2) :  Requiescet  supcr 
eum  spiritus  sapicntise,  etc.  Spiritus  timoris  Do- 
mini,  de  quo  dicit  Christus  (Luc.  xii,  S) :  Eum 
timele,  qui  habct  potcstatem  corpus  ct  animam 
perdere  in  gehennnm.  llicronymus  De  mansionibus 
filiorum  Israel :  Noli  altum  sopere,  sed  time  Deum 
'  (fiom.  XI,  20).  Deus  enim  superbis  resistit,  humi- 
libus  autcm  dat  gratiam  [l  1'etr.  v,  lo);  et :  (?)«  se 
exaltat,  videat  ne  cudat  (1  Cor.  x,  12).  Potcntes 
potenter  patientur  tormenta  (Sap.  vi,  7).  Timor  vir- 
tulum  custos  est;  securitas  ad  lapsum  facilis.  Unde 
et  in  Psalmo  (xxiii,  4),  postquam  Salvator  dixerat: 
Dominus  regit  me,  etc,  jungit  timorem,  qui  custos 
est  beatitudinis,  et  infert:  Virga  tua  et  baculus 
tuus  ipsa  me  consolata  sunt.  Et  csl  sensus  :  dum 
tormeuta  formido,  servavi  gratiam,  quam  accepe- 
ram.  Gregorius  in  Moralibus,  Ub.  I:  Timens  Deum 
el  recedens  a  malo.  Scriptura  est  de  illo  :  Et  replevit 
eum  spiritus  timoris  Domini.  Incarnatus  enim  Do- 
miuus  in  semetipso  omne  quod   nobis  inspiravit. 


ostendit,  ut  quoJ  percepto  diceret,  exeraplo  persua- 
deret.  Juxta  igitur  hunianitatis  naturam  Rederaptor 
iioster  Deum  timuit,  quia  ut  superbura  hominem 
redimeret,  mentem  pro  illo  humilera  sumpsit.  Domi- 
nusin  Evangelio  :  VcanWenliam  agite  ;  appropinqua- 
vit  enim  regnum  coMonim.  llem:  Nolile  tiinere  eos 
qui  corpus  occiJunt,  animain  autem  non  possunt 
occidere.  Sed  timete  eum  qui  polest  animam  et 
corpus  miltere  in  gehennam.  Chrysostomus  supcr 
Matthseum  (xxii,  37) :  Magister,  quid  est  mandatum 
magnum  in  lege?  Diligcs  Dominum  Deum  tuum,  ex 
toto  cordc  tuo ;  diliges,  inquit;  non  [ilicil]  timebis, 
dicente  Joanne  (I  Joan.  iv,  i8) :  Pcrfecta  dilectio 
foras  miltit  timorcm.  Donec  enim  hoino  timet  Deum, 
non  eum  diligit.  Tiraere  eniin  servorum  est,  dili- 
gere  autem  filiorura ;  limor  sub  necessitate  est, 
dilectio  in  libertate.  Qui  in  timore  servit  Deo, 
poenam  quiJem  evadit,  niercedem  autem  justitiae 
non  habet,  quia  invitus  facit  bonuni  propter  tirao- 
rem.  Non  vult  ergo  Deus,  ut  tiraea:ur  ab  hominibus 
quasi  Dominus,  sed  ut  diligatur  quasi  Pater,  qui 
adoptionis  spiritum  donat  horainibus.  Quid  est  dili- 
gere  Dcum  ex  toto  corde  ?  Ut  cor  tuuin  non  sit  iu- 
clinatum  ad  uUius  rei  dileclionem  magis  quam  aJ 
Dei.  Quoraodo  cognoscitur  uxoris  plena  dilectio  ? 
Uxor  neminem  debet  sapientiorera  putare  quam 
virura  suum,  etsi  sit  alter  sapientior;  nerainem 
fortiorem,  etsi  sit  alter  forlior;  neminera  formo- 
siorem,  elsi  sit  alter  formosior.  Perfectum  odium 
et  perfectus  amor  juJicium  rerum  non  cognoscit. 
Ut  puta,  si  perfecte  oJias  aliquem,  qualiacunque 
fuerint  apud  illum,  omnia  tibi  displicent,  sive  quae 
dicii,  sive  qure  agit.  Sic  et  si  perfecte  aliquem 
amas,  quaecunque  sint  apud  eum,  tibi  placent.  Ergo 
et  qua^cunque  mulier  videns  aliquem  dixerit :  quain 
sapiens  vir,  utinara  vir  meus  talis  essetl  jani 
amor  ejus  minus  habet  aliquid  Je  perfecto  amore. 
Sic  et  anima  Christiana,  qu;e  sponsa  est  Christi, 
ita  debet  diligere  Deum  ut  nihil  in  mundo  sU,  quod 
amplius  amet  quam  eum.  Pro  quanta  autera  parte 
plus  aliquid  amaverit,  pro  tanta  parte  minus  amat 
Deura.  Quid  estin  loto  corde,  anima  diligere  Deum  ? 
Certissimum  animum  habere  in  veritate,  et  firmum 
in  fide.  Alius  est  araor  cordis,  alius  animae.  Amor 
cordis  quodararaodo  carnalis  est,  ut  etiam  carna- 
liter  Deuin  amemus.  Item:  Si  licet  homini  uxorem ^ 
etc.  {.Matt.  XIX,  3.)  Viro  casto  qufecunque  uxor 
bona  videtur,  quia  perfecta  charitas  vitia  non  sen- 
tit.  Beda  super  parabolas  :  Timor  Domini  principium 
sapientix  (Prov.  i,  7).  Duo  sunt  tiraores;  primus 
servilis,  qui  principium  scientiaj  vel  sapientia;  voca- 
tur ;  secundus  amicalis,  qui  perfectionem  sapientia) 
comitatur.  Timor  servilis  principium  est  sapicntia^; 
sed  hunc  tiiuorem  perfecla  Jilectio  foras  miltit.  Suc 
cedil  autem  tiraor  Doraini  sanctus,  permanens  in 
sseculum  saeculi,  quem  non  excludit,  sed  auget  cha- 
ritas.  Ipse  est  quo  tiraet  filius  boniis,  ne  vel  in  me- 
dico  oculos  amantissimi  patris  offenJat.  Uterque 
autem   timor   in  futuro  sa?culo  cessabit;  charitas 


1456 


PCTRI  ABLiKLAHDI  ni-l'.  I'AI«S  III.  —  lllliOLiKillU  El   PIIILOSOITIICA. 


ii:i(. 


vero  DDnquam  excidil,  sod  in  pleoitudine  sapienticB  A  quoi|ue  causa  est,  ut  vircinilas  Mario)  rallun>t  |>iiii 


perpetuaj  inaneLit,  quod  est  iMgnoscere  verain  et 
UDUui  Ueuin,  et  quem  misisti  Jesuiii  Clirisluin 
Auyustiuu»  iuprr  {jsalmum  XVlll :  Timor  Domini 
iiiiwlui  itennanet  in  smculum  saieuli.  Tinior  non 
ille  sub  le^'e  |i<fnali  tuiiipuralia  buua  sibi  sublrahi 
pertiurrescens,  (jUDruiii  dilectiuiie  aiiiina  fornicaiur, 
sed  caslus  quo  Ecclesia  spuiisuiii  suuiii  i|uaiito  ar- 
deutiuii  diligit,  lanlo  diligentius  olTindere  cavel,  ct 
ideo  foras  inittit  eonsummata  dilectio  timorem  hunc, 
sed  perinaiiel  in  sieculuui  sajculi.  lUm  :  Timor 
Uoniini  nun  servilis,  sed  caslus  t>'i'alis  ainans,  iion 
puniri  timensa  Deo,  quem  tremit,  sed  separari  ab 
eo  quem  diligil.  Isie  esi  timor  castus,  non  (jueui 
consuininata   charilas    foras  millil,  sed    periiianens 


cipeiii  niundi ;  qtii  runi  ilesponsalam  viro  ('ernc.n^l, 
partuiii  iion  |ii>tuit  lialnTe  suspccluiii.  KallciMli,  ut 
diKiiiius,  pnncipis  inunili  fuisse  consiliuin,  ipsius 
Doinini  verba  declaraiit,  cum  apnsiuli  jubentur  la- 
cere  de  Cliristo,  eiiiii  sanali  pri>liilii-iiiur  t;loriari 
de  iiiiraculo,  ('Uiii  diiMiioiies  pru'i:ipiiiiiiur  silere  do 
Dei  Kilio ;  falluudi  uiilciii  pniicipis  iiiuiidi  fuisse 
cun»ilium,  et  Apost<dus  (I  Cor.  ii,  7)  duclaravit 
dicens:  Sed  lo'iuimur  bri  sapientiam  in  my!>tcrio 
ab!iconi.iitaiit,  ijuam  nemu  frincipum  Itujus  s:uculi 
cuijnuiit.  Si  eniiH  coijnoviascnt  nuinjuain  Itominum 
mitjestiitis  irucifij-isscnt.  Fefcllit  crgo,  ul  viiiccrel ; 
fe(i'llit  iliaboliiiii,  cuiii  tciitaretur,  iit  iiuiri|iiaiii  pro- 
priaiii  iliviniiatciii  faleretiir.   Sud  taiiicn  uiaijis  fu- 


iu  saculum  sa-culi.  Hoc  cst  Spiritus  sanctus.  Ulem  B  f'"''  principem  sajculi.  Idem  in  (ijjo/oyiu  de  Daoid ; 


in  lib.  Quxst.  l.WMII,  cap.  X.XXV  {Maur. 
quiest.  .X.X.XIII):  Nulli  dubium  ost  non  aliaiii  iiie- 
rendi  esse  causam,  nisi  ne  id  (|uod  amainus  aut 
adeplumamittamus,  aut  non  adipiscamur  speraluiii. 
Ucin  :  Si  cupit,  quia  nihil  aliud  est  cupidiias,  quam 
aiiior  rerum  transeuiitiuin,  iiietuat  neccsse  esl,  ne 
aut  amittat  eas,  cuin  a.lcptus  fucrit,  aut  nou  adi- 
piscatur.  Cap.  .X.X.Wl :  Nemo  beaiissiinus  iiietuit. 
Non  esl  itaque  viliuni,  non  metuere.  At  audacia 
vitium  est.  Nonergo  quisquis  non  metuit,  audax 
est,  quamvis  omnis  iiui  audet,  non  metuat.  Item: 
Cuui  cuinmuno  sit  non  meluere  beatissinio  ct  au- 
daci,  sed  beatissimus  id  habeat  per  trani|uillitatem 
animi,  audax  per  teiiieritateiii.  Idcm  supra  cap. 
XXVI:  Sapientia  Doniini  hominem  ad  excmpluni,  ' 
quo  recte  viveremus,  susccpit.  Pertinet  auiciii  ad 
vitam  rectam  ea  qu;e  non  siint  mciuenda  non  me- 
tuere.  Mors  autcm  incluenda  non  est.  Oportuit  eri^-o 
idipsuin  illius  houiiuis,  qiiciu  Dei  sapieutia  susce- 
pit,  luorte  monstrari.  Sunt  autemqui,  quainvis  niur- 
tem  ipsam  non  timeant,  geiius  taiuen  aliquod  nior- 
tis  perhorrescunt.  Nihiluininus  hoc  cruce  osten- 
denduni  fuit.  Nihil  erat  inter  oinuia  genera  murtis 
illo  genere  exsecrabiiius  el  furinidolosius.  Cap. 
L.\.Xn :  Omnis  qui  beate  vult  vivere,  si  vivit  ul 
vult,  beatus  est.  Oinnis  autem  homo  beate  vult 
vivere.  Oinnis  ergo  hoino  qni  vivit  ut  vult,  bealus 
est.  Ex  quo  conlicitur  neininem  vivere  ul  vull  qui 


Meritu  veiiil  occultiis,  i|iii  fallcrct  pi  iiicipcm  iiiun- 
di,  laiii|iiain  UriaMi  illiiin  i|ui  inicrpiciaiioiie  di- 
cilur  tuimm  iiieuin,  traiisligur.iiileiii  se  in  aiigcluiii 
lucis.  Awjustinus  L.W.XIII  ijuxst.  rap.  XV.  {Mauri 
(iua3st.  LIII) :  Si  phantasma  fuil  corpus  Christi,  fe- 
fellit  Clirisius ;  et  si  fallit,  non  est  veriias.  Iitem, 
cap.  LVI  :  Suiiima  cl  perfecia  viriiis  est  neiiiiiiciii 
dccipere,  alque  illud  e.xhibcre  (juod  dictum  est: 
Sit  in  ore  vestro.  est,  cst ;  non,  non  {Malth.  v,  37). 
Sicut  ergo  summa  et  propo  divina  virlus  est,  ue- 
minein  decipcre,  sic  ultimum  vitiuiii  cst  (|uemlibet 
decipere.  Ilem:  Est  suiiinia;  virtuti  piopini|uiur, 
qui  quaiiijuaiii  vclit  deci(icre  husleiii,  iiun  euiii  de- 
,  ciplt,  nisi  aiicloritale  divina.  Dcus  eiiim  novil  sin- 
'  cerius,  qua  quisque  poena  pramiove  dignus  sit. 
Item:  Per  se  nemincin  Deus  decipit.  Esl  enim  Pater 
verilatis  et  veiiias  et  spiriius  voritatis  ;  digiiis  tainen 
digna  dislribueiis  iititur  aniiiiis  pro  iiierilis  et  digiii- 
tatilnis,  qu;e  sunt  iii  gradibus  eiiruiii  ut  si  iiuisquaiu 
digniis  esl  decipi,  non  solum  por  se  ipsum  eum 
nun  decipiat,  sed  neque  per  talem  hominem,  qui 
jain  custodire  pnesistit :  Sit  In  ore  vestro:  est,  cst; 
non,  non;  neque  per  angeluiii,  cui  non  conveiiit 
pcrsoiia  fallaciaj,  sed  aut  per  taleiii  hoiiiineiii,  qui 
nondum  se  hujus  mundi  (46)  cupiditatibus  exuit, 
aut  per  talem  angeluin,  qui  pro  suas  volunlatis  per- 
versitaie  ad  vindictam  peccatorum  ordinatus  est. 
Lcgiiniis  enini    deceptuin  regera    valicinio  pseudo- 


turpiter  vivir,   quia  nemo  beatus  est   qui   turpiler  D  piophetarum,    quoniam    dignus    erat    sic    decipi. 

vivit.  Ideo  autem  non  vivit  ut  vul',  quia,  elsi  niulta 

secundum  voluniatem    »uam  faciat,    consequuniur 

plura   conlra  ipsius  \oluntateni.  Hieronymus  super 

eumdem  psalmum:    Timor  Domini  sanctus  perinanet 

in  sxculum  sxculi.  Timor  euin  charitate,  unde  di\it: 

Perfecta  charitas  foras  mittit  timorein  {Joan.  iv,  18). 

Time  non  timore  pffinae,  aut  timore  gehenna%  sed 

tiraore  sancio.  Sic  tiraeas,  ut  quod  araas  non  perdas 

per  negligentiam. 

LXXIX. 
Quod  Christus  fefellerit,  et  non. 
Ambrosius   super  Lucam   tib.  II :    Non    mediocris 


Itcm :  Cum  /Egyptii  deceptione  digni  esseut,  et  po- 
pulus  Israel  pro  illa  asiaie  generls  humani  in  tali 
adhuc  morum  gradu  consiitutus  esset,  ut  non  in- 
digne  hoslera  deciperet,  factum  est,  ut  juberet  Deus 
vcl  polius  pro  iUonuu  cupiditale  permitleret,  ut  vasa 
argentea  vel  aurea,  quibus  adhuc  terreni  regni  ap- 
peiitores  inhiabant,  et  petereni  ab  .lEgyptiis  non 
reddituri  et  acciperent,  quasi  reddituri.  Quam  et 
mercedeia  tain  diuturni  laboris  aut  operis  pro  ta- 
liuin  animarum  gradu  non  injustam  Deus  esse  vo- 
luit,  et  paMiam  eorum  quos  digne  fecit  amittere  id 
quod  reddere  debuerunt.  Non  itaque  Deus  deceptor 


(46)  Maur. :  modi. 
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est,  qaod  credere  nefarium  essequis  non  intelli.i,'.-!!?  A  sis  aul  collisis   membris   spirilus  tamquam   in  sede 


sed  meritorum  et  personarum  juslissiraiis  distribu- 
tor.  Itcm :  Actum  est,  ut  alia  carnali  populo,  alia 
spirituali  pro  temporum  congruentia  juberentur. 
Non  ergo  mirum,  si  hostera  deceptione  dignura  jussi 
siint  decipere,  qui  erant  adhuc  digni  hoslem  deci- 
pere.  Nondum  erant  idonei  quibus  diceretur  :  Dili- 
gite  inimicos  vestroii  [Mallh.  v,  44),  sod  quibus  dici 
oporleret :  Diligfs  froximiim  tuum  et  oderis  inimi- 
cum  tmim  {ibid.,  43).  Inchoatio  facta  est  qua?i'.am 
sub   pajdagogo,   ut  magi?tro  perfectio  servaretur. 

LXXX. 
Quod  Christus  nec   seciindum  hominem  passus   fuerit 
aiit  timuerit,  et  contra. 
Uilarius    Dc    Trinitate,     lib.    XIl  :    Expugnanda 


sua  violatus  erumpat  aut  effluat,  incidat  in  Domi- 
num  vit.TB  metus  mortis,  si  quod  emisso  spiritu 
mortuus  est,  non  libertatis  su;e  ad  moriendum  usus 
est  poteslate.  Quod  si  ex  se  mortuus  est,  et  per 
se  spiritum  reddidit,  non  est  terror  mnrtis  in  pote- 
state  moriendi.  Item:  Hrec  stulta  atque  ridicula 
sunt,  ut  in  potestate  ponenda»  anima;  sus  ac  resu- 
mendffi  mori  timeret,  ad  sacramentum  vilae  huma- 
nse  sub  voluntatis  sufc  libertate  moriturus.  Itcm  : 
Timeri  mors  non  potest  et  in  voluntate  moriendi 
el  in  potestate  vivendi.  Ilem:  Virgo  enim  non 
nisi  ex  sancto  Spiritu  genuit.  Et  quamvis  tantum 
ad  nativitatem  carnis  ex  se  daret,  quantum  ex  se 
feminae   edendorum    corporum  susceptis  originibus 


etiam  nunc  est  omnis  impiai  assertionis  occasio,  et  B  impenderent,  non  tamen  Cbristus  per  human»  con- 


omnes  hiereticse  blaspheraiaj  transcurrendae  sunt 
praedicaliones  ut  venlas  Evangelii  per  ea  ipsa, 
quibus  obscurari  videbatur,  eluceat.  Volunt  enim 
plerique  horum  ex  passionis  suae  metu  et  ex  in- 
lirmitate  patiendi,  non  in  nalura  eum  impassibi- 
lis  Dei  fuisse,  ut  qui  tirauil  et  doluit,  non  fuerit 
vel  in  ea  potestatis  securiiate,  quaj  non  timet,  vel 
in  ea  spiritus  incorruptione,  quae  non  dolet,  sed 
inferioris  a  Deo  Patre  naiurfe  et  humanse  passio- 
nis  trepidaverit  metu,  et  ad  corporalis  prenje  con- 
gemuerit  atrocitalem,  quia  scriptuiu  sit:  Tristis 
est  anima  mea  usque  ad  mortem  {Malth.  xxvi,  38), 
et  rursum  :  Si  possibile  est,  transeat  a  me  calix  iste 


ceptionis  coaluit  naturara.  Sed  oinnis  causa  na- 
scendi  invecta  per  Spiritum,  tenuit  in  hominis  na- 
tivitate  quod  matris  est,  cum  tamen  haberet  in 
origine  quod  Deus  est.  Hinc  suscepti  hominis  sa- 
cramentura  Dominus  ipse  ostendit  dicens:  Nemo 
ascendit  in  caelum,  nisi  qui  dcscendit  de  celo,  Fi- 
lius  hominis  qui  est  in  coflo  {Joan.  iii,  13;.  Quod  de 
coelo  descendit,  conceptaj  de  Spiritu  originis  causa 
est.  Non  enim  corpori  Maria  originem  dedit,  licet 
ad  incrementa  parluraque  corporis  omne  quod 
sexus  sui  est  naturale  contulerit.  Item :  Et  Ver- 
bura  caro  factum,  rura  caro  esset,  non  tamen  non 
erat   et  Verbuni.   llem:  .\bsolute  autem   Apostolus 


{ibid.,   39);    et   illud  :   Dens  meus,  quare  me  dereli-  ^hnius  inenarrandaj    ccrporeaj    esse  nativitatis 


sa- 


quisti?  {Psal.  xxi,  2  ;  Matth.  xxvii,  46.)  Hoc  quo- 
que:  Pater,  commcndo  in  manus  tuas  spiritum  meum 
{Luc.  xxiii,  66).  Ac  primuin  antequam  tx  his  ipsis 
dictis  demonsireraus,  nec  meluendi  de  se  in  eum 
inlirmitatem  incidisse  aliquam,  nec  dolendi,  quas- 
rendura  est  quidnam  videatur  timere  potuisse,  an 
ratione  subsistat,  ut  raori,  timuerit,  qui  omnera 
terrorem  mortis  ab  aposiolis  propellens  ad  gloriam 
eos  sit  martyrii  adhortatus  :  Qui  non  accipii  cru- 
cem  et  sequitur  me,  non  est  me  digniis ;  el  quiper- 
diderit  animam  suam  propier  me,  inveniet  eam 
{Matth.  X,  38).  Cum  enim  pro  eo  mori  vita  sit, 
quid  ipse  in  morlis  sacramento  doluisse  existiman- 
diis  est,  qui  pro  se  inorientibus  vitam  rependat? 
Et  cum  non  timendos  esse  qui  corpus  occiderent 
monet,  ipsum  mors  a  timore  passionis  corporalis 
terruit?  Tum  denique  quem  dolorem  mortis  li- 
raeret,  potestatis  su»  libertate  moriturus?  Humano 
enini  gcneri  mortera  aut  vis  exterior  degrassata 
iu  corpus  accelerat,  aut  ipsa  natura  corporis  senio 
in  eara  ipsam  mortem  victa  concedit.  Unigenitus 
autera  Dei  ita  potestatem  habens  ponendie  animte 
et  resumendEe  ad  peragendum  in  se  mortis  sacra- 
mentuni,  cum  poto  acelo  consummasse  se  omne 
humanarum  opus  passionum  esset  testatus,  incli- 
naio  capite  spiritura  tradidit.  Si  hoc  natura;  ho- 
minis  jus  reliciuni  est,  ut  per  se  exhalans  spiri- 
lum  requiescat  in  moriem,  et  non  dissoluto  corpure 
labefacta  aniraa  decedat,  vel  abrupiis   aut  perfos- 


cramentum  locutus  est  dicens:  Primus  homo  de 
terrse  limo,  secundus  homo  de  cmlo  (I  Cor.  xv, 
47).  Gum  ait  secundim  hominem  de  calo,  origi- 
nem  ejus  ex  supervenientis  in  Virginera  Spiritus 
sancti  aditu  testatus  est.  Item  :  Ipse  Dorainus 
hujus  nativitatis  sufe  mysterium  pandens  sic  lo- 
cutus  est:  Ego  siim  panis  vivus  qui  de  c(tlo  de- 
scendi.  Si  quis  manducavcrit  de  pane  meo,  vivet  in 
xternum  [Joan.  vi,  21).  Ipse  enira  corporis  sui  origo 
est.  Ac  ne  Verbi  virtus  atque  natura;  defocisse  ase 
existimaretur  in  carne,  rursum  panem  suum  esse 
dixit,  ut  per  hoc  quod  descendens  de  coelo  panis 
est,  non  ex  humana  conceptione  origo  esse  corpo- 
ris  existimaretur,  dum  cceleste  esse  corpus  osten- 
ditur.  At  vero  cum  suus  panis  est,  assuinpti  per 
Verbum  corporis  est  professio ;  subjecil  enim : 
Nisi  manducaverilis  carnem  Filii  hominis  et  cjus  san- 
guinem  biberitis,  non  habebitis  vitam  in  vobis,  ut 
quia  id  quod  Filius  horainis  est  et  panis  de  coelis 
ipse  descendit,  per  panem  suum  de  ccelo  descen- 
dentem  et  per  sanguinera  et  carneni  Filii  hominis 
et  concepta'  ex  Virgine  carnis  intelligatur  as- 
sumptio.  Ilem :  Homo  itaque  (]hristus  Jesus,  uni- 
genilus  Deus  per  carnera  et  Verbum,  ut  hominis 
filius,  ha  Dei  Filius  honiinem  vcrura  secundum 
sirailitudinem  nostri  hominis  sumpsit,  in  quo, 
quamvis  aut  ictus,  aut  vulnus  descenderel,  aut 
nodi  concurrerent,  aut  suspensio  elevaret,  aflor- 
rent   quidem  hoec  impetum    passionis,  non  tamen 
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liasaiouij  dolorBiu  iiifeireiu,   ul  leluui   alii|Uod  aul  A  iUuin.'  Juun.  xviii,  II.)   Ouoinodo  orgo  pcr  itassioiii.s 


aiiuaiM  perforuus,  aut  ii;ni'iu  cuinpuiigens,  aut  aera 
vulueraiiii.    Uinue:!  quideiii    has    paiisiuucs  naturw 
8Uitt  inrcrl,  ut  perfuret,    ut   cuiiipungal,   ut   vulne- 
ret;    sed   iiaiuraiii    suaiii  iii   lia*!;  pas^io  illnia  iiuii 
retiuei,  duia   iii  iiatura  iioii   e»t   \el  ai|uaiii   foran, 
vel  puiigi  i^'ueiii,   vel  aera  vulueruri,  <iuaiiivis   iia- 
tura  leli  sit  et  forare  et  eoinpungere  et  vulnerare. 
Jiem:    Fassus    i|uideiu    Uoiniiius,     duin    ra.>Jitur, 
duiii  suspendilur,  duiii    cruciligiiiir,  duiii  inorilur; 
sed    iu   corpus    irrueiis   passio  iiee   lum   fiili    pas- 
sio,   ueu  taiiiuii  pa.ssiunis    iialurain   exercuil,  duin 
el  pffioali   ininisterio    desajvit,    et  virtus  corpuris 
sine  sensu  pn'U;e  viin   pa-nic  In  se   desjevientis  cx- 
cepit.    Qiild  euiin   per    naiuraiu    corporis   luiiuani 
couceptain    ex    spirilu   cariiein  juilitaiiius?   Iloino 
ille  de  Deo   est  habeiis   aJ  palleuduiii  i|uidein  cor- 
pus,  et   passus  est,   sed  naturain    non    habens  :>.d 
dolendum.  Natune  eniin  proprkc  ac   sutu    corpus 
illud  est.  Neque  cum  siiivit  aut  csurivit  aut  llvvit, 
bibisse    aut    iiianducasse   aut    doliilssc    monslrnlus 
est;     sed    ad   deiiioiisiranduiu   corporis    vcritalein, 
corporis  consuetudo  suscepia  csl :  vcl  cuni  potum 
et  cibum  accepit,  non  se  nccessliali  corporis,  sed 
consuetudini   tribuit.  Item :    Tenuit    Aposlulus  de- 
inonslraudie   iiaiivitatis  hujus   sncraiiieuluiii,    cuiu 
ait :  In    siinilitudine   comtitutus    ct  hnbitu    reitertus 
iit  hoino  {Philipp.  ii,   7;.   Non  fuit  habilus  ille  tan- 
lum  hoiniuis,  sed  ut  homiuis,  diiin  et  habiius  car- 
nis  in  nativitatis  est    veriiaie,  et  sliniliiudo  curuis 
peccaii  a  viliis  humana;  passiouis  aliena  esl.  AUiiie 
ita  habet  nativitalcm  lioininls,    (|uia  lioiiio  esl ;  nec 
[esl  in]  viliosa    homiiiis  inllrinliale,    (|uia  Christus 
est,  ([uia  tiuamvis   fonna   no^tri  corporis   cssct   ia 
Domino,    non    tamen    villosa;    inririnilaiis    noslne 
forma  esset  in    corpore,  (jui  non  esset  in  origiu(>, 
(luod  ex  conceplu  Spirilus  sancli  virj^o  progeniiit. 
Item  :  Timuisse  tibi,   o   hajreticc,    Doiiiinus   glori;e 
passioneiu  videtur  ?  Sed  ei  ob  ignorantia;  liujus  er- 
rorem,  et  Saianas  Petrus  et  scandalum  est.  Jtem  : 
Tu    quid  sectaberis  spei  Cbrisium  Ueum  nejrando 
etei  nietuiu  passionis  addendo  ?   Anne  iiieluit,  (]ui 
armaiis  ad  corripiendum  se  obvius  prodiil?   et  in 
corpore  ejus    inliriuiias    fuit,    ad   cujus    occursum 
consternata    agiuina    persequenlium    conciderunt  ? 
(juam  igitur  iutirmitatem  dominaiani  hujus  corpo- 
ris  credis,  cujus   tanlam  habuit  natura   virtutcm  ? 
Sed  forte  dolorem   vulnerum   tiniiiit.  Quein,  rogo, 
penetramis  ia  carnera  clavi   habuit  borrorem,  nui 
excisae  auris  carnem  solo  restituit  attactu  V  Manus 
clavum   dolet?  et    sentit    sibi    vulnus,   (jui    alleri 
dolorem    vulneris    non    reliiiquit?    Item:     Ihere- 
tice,   cur  exeunie   ad   prodilionem  Juda   non  me- 
mineris  dictum  fuisse,   ra»ic  honorificatus  est  filius 
hominis?  (Joan.  xiii,  31.)  Si  eniin  passio  honorilica- 
tura  eumerat,  quomodo  trisiem  eiim  meluspassionis 
elTecerat?  Nisi  forte  tam  irrationabilis  fuerii,  ut  pati 
timuerit,  quae  se  essent  glorilicalura  patientem ?  Item : 
Calicem,   qiiem  dcdit  mihi   Pater,  non  vis  ut  iibam 


iiietuui  transferri  ase  calicem  deprecaretur,  quod  p(>r 
dispensationls  sludlum  festliiaret  implcre?  Nnii  eiiiiii 
convciiit  iit  pati  nollet  (jui  pati  V(dlet.  Jtcm  :  Oportiio- 
rat  W  dii'll  hujus  iiiimeiuonwii  iioii  fiiisse  :  Vcruin  dico 
vobis,  amodu  xidfbitis  l'iliuin  hoininis  sedcntem  a  dcx- 
tris  virtutis  l)ei  et  venicntcm  cum  nubibus  euii 
{Uatth.  xivi,  04).  Itemi  Omno,  qiiod  timetur, 
vitari  nccesse  est,  dum  tinnnur ;  (|uoJ  iiilliiiiiiin 
esl,  siiiuit  cx  iiiib(>cillitnt(;  tliiiorcin.  Tu  vcri)  (jun 
sensii  rationis  intclligis,  Doiniiiuin  Jcsuiii  :id  i|iiiiil 
fcstin;it  tiinerc,  coiislcrnaiiieiii  f.irtcs  iiillriiiitali! 
ticpidare,  ct  vuliiera  nun  permiiteiitem  dolori  vul- 
ncraluin  dulere?  Anne  metucre  tibi  iiifcrnuin  chaos 
credendus  cst,  dicciis  latroiii   lii  criice:  Amcn  dico 

n 

libi,  hodie  mecum  cris  in  jKinn/ivo  {Luc.  xxiii,  'i:t), 
in:irtyri  suo  paradisum  pnimillciis  ct  coiisuiiimal;i' 
boaiitiidiiiis  delicias  pollicens?  Itcm:  Collatis  igi- 
turdictorum  atque  gesioruin  virtiiiibus  denionsirari 
uon  aiiibiguuin  est,  in  naiura  cjus  corporis  inlir- 
iiiilatciii  n;ilur;c  coriioicic  luiii  fuissc,  ciii  iii  virliilc 
nauii;c  fiiciit  oiiiiicm  corporuiii  dcpcllcre  iiiliriniia- 
tein,  ct  passioiicm  illani,  licct  corpuri  illata  sit, 
non  tamcu  naluram  duleudi  curpori  inlulisse,  ijuia 
(juamvls  forma  corporis  nosiri  esset  in  Dumiiio,  uon 
tameii  [in]  vitios;e  iiilinnitalis  nustric  essct  corpore 
qui  noii  cssct  in  urigiiic,  iiiiod  ex  conceplu  Spi- 
nlus  saiicii  virgo  iirugcnuit,  quod  licci  sexussiiiolTi- 
cio  geuueril,  noii  taiiien  tcrreuiC  conccptiuuissusccpit 
cleinentis,  cl  extra  corporis  nostri  inlirrailalem  cst 
C  (|uoJ  spiritualis  conccpiionis  sumpsit  exordiiiiii. 
Itcin  :  Nun  ejusdeiu  sigiiilicationis  cst  tristem  cssc  pru- 
plcriiioriem,  ct  tristcm  cssciisquc  adiiiortciii,iiiiiaubi 
pruptcr  morlcm  tnstilia  cst,  illic  ips;i  mors  causa  cst 
trislitia.';  ubi  vero  tristiiia  usque  ad  mortcm  est  tri- 
stitia;  est  linis.  Itcm  :  Oravit:  Pater,  si  possibite  cst, 
transeat  a  mc  calix  isle  (Mutth.  xxvi,  39).  Noii  ro- 
gat,  nc  secum  sil,  scd  iit  a  se  transcat.  Dcinde  ru- 
gat,  ne  voluntas  sua  liat,  ct  quod  vult  cflici,  id 
ipsum  concedi  sibi  nou  vult.  Ait  ciiiin,  noji  sicut 
ego  volo,  sed  sicut  tu  {ibid.) ;  ut  voluntale  calicis 
dcprecandi  humana;  in  se  solliciludinis  signilicaiis 
consurtiuiii,  seiitentiam  a  se  uniias  sibi  comiiiu- 
nisquc  cum  Patre  uon  discernerct  voluniaiis.  Item  : 
Oratc  ne  intrctis  in  tentutioncm,  (Ibid,  41.)  Qui 
non  scandalizaturos  se  pollicebantur,  in  scandalo 
per  intirmiiatcm  carnis  eraiil  fiiiuri.  Non  crgu  sibi 
iristis  est,  ne(|iie  sibi  ora  ,  sed  illis  quus  monct 
orare  pervigiles  ne  in  eos  calix  incumbat,  queiii  a 
se  transire  orat,  ne  in  his  scilicet  maneat.  Item  : 
Quod  ait  si  possibile  est,  docuit  (juod  ait  Pctro: 
Eccc  Satanas  expetivit,  ut  vos  venlHct  sicut  trilicum 
{Luc.  xxii,  31).  Trislilia  autein  usiiue  ad  iiiortcin 
Djmino  cst  quia  in  iiiorle,  monuiiientoruin  rescra- 
tione,  mortuonitii  resurrcctionc  conlirnianda  jam 
apostolorum  lides  essot.  Item :  Quia  post  morteni 
ejus  et  per  virtutis  gloriam  apostolic£e  innrmitatis 
scandalum  pelleretur.  Itcm:  Subjecit,  post  niultam 
Doinini    precem    angelum    astitisse     confortauiem 
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cum,  quo  assislcnte  prolixius  orare  ccppit,  ita  ut 
gitttis  sanguinis  corporis  sudor  effiueret.  Item: 
Ilaeresis  meniinil  Creatorem  angelorum  creationis 
suas  non  eguisse  auxillo.  Item  :  Propter  nos  trislis 
est;  necosse  est,  ut  prnpter  nns  sit  coufortatus, 
et  de  nobis.  Sudorem  vern  inlirmitati  nemo  aude- 
bitdeputarc:  et  conira  naiuraiu  est  sudare  sangui- 
nem,  nec  inriruiitas  est  quod  polestas  coutra  na- 
turam  gessit.  Item  :  Apostolus  (H  Cor.  xiii,  4) 
loeutus  est :  Nam  et  cvucifixus  est  ex  infirmitate  no- 
stra,  sed  vivit  ex  virtute  Dei,  et  cum  in  eodera  es- 
set  inlirmitas  ad  passinnem  et  ad  vitam  Dei  quasi 
virlus,  non  aiius  ac  divisus  a  se  esset,  qui  et  pale- 
retur  et  viveret.  Idem  in  Psalmo  (liii,  3) :  Deits,  in 
nomine  tuo  salvum  me  fac.  Passio  ipsa  voluntarie 
sascepta  est,  ofticio  quidem  ipsa  satisfactura  poena- 
li  non  tamen  ptBna3  sen^u  i.TSura  p;itientem;  non 
quod  ill:i  non  tiabuerit  l:cdeniJi  natnram,  sed  (luod 
dolorem  diviniiatis  natura  iion  sentit.  Passus  ergo 
est  Deus,  qiiia  se  subjecti  voluniarius  passioni,  sed 
tamen  a  naturae  sua;  virlute  non  excldlt,  ut  dole- 
ret.  Idem  super  Mnlthseum,  cap.  XXXII :  Aliquo- 
ram  opinio  esi,  quod  cadere  propler  se  mcBStiludo 
in  Deuiii  potucrit  eamque  futune  passlonis  metus 
fregerll,  qula  dlxerlt  :  TrifliM  eal  atuma  mea  usqiie 
ad  mortem  [Matlh.  xxvi,  38),  et  illud  :  Pater  si 
possibile  ext,  transeat  a  me  calix  iste  (ibid.,  39),  et 
rursura  :  Spiritus  quidem  promptus  cst,  caro  autem 
infirma  (ihid.,  4I\  et  ad  postremum  bls  ad  ipsum: 
Paler,  si  non  potest  hic  calix  transirc,  nisi  bibam 
illum.  fiat  volunlas  lua  (ibid.,  4-2).  Volunt  enim  ex 
inficmitate  carnls  aerumnam  spiritui  adtia^rere,  ac 
si  virtutem  illam  incorruptpe  substanti»  imbeciUita- 
tis  suae  sorte  assumptio  carnis  infecerit  et  sterni- 
tatis  naturam  fragilitas  acceperit,  qu»  si  ad  me- 
tura  tristis  est,  si  ai  dolorem  infirma,  si  ad  nior- 
tem  trepida,  jam  et  corruptioni  subdita  erit;  ac  si 
seternitas  demutata  in  metum,  sl  potest  esse  quod 
non  erat,  potuit  perinde  hoc  quod  in  ea  est,  ali- 
quando  non  esse.  Deus  autem  sine  mensura  tempo- 
rum  semper  est,  et  qualis  est,  talls  anernus  est. 
jEternitas  autem  in  inrinito  manens  ut  in  hls  qua3 
fuerant,  ita  in  illis  qus  consequenlur  extendilur 
semper  integra,  incorrupta.  Sed  eorum  omnis  hic 
est  sensus,  ut  opinentur  metum  mortis  in  Dei  Fi- 
liiim  incidisse,  qni  asserunt  eum  non  de  ffiternitate 
prulalum  neque  d?  inliniiaie  paternaj  substautlfe  ex- 
slitisse,  quod  sl  Evani^^-eliorum  capaces  essepotuissent, 
scirent  Verbum  Dei  in  prlnclpio  Deum.  Mori  igitur 
in  Deo  nlliil  potult,  neque  ex  se  Deo  nullus  metus 
est.  Sed  quia  uiarstum  fuisse  Dominum  legiraus, 
causas  mueslitudinis  reperiamus.  .\ssuraptis  Petro 
ct  Jacnho  et  "Joanne  cmpit  irlstis  esse.  Ergo  non 
ante  tristls  est  quam  assumpsii,  et  omnis  mctus  il- 
lius  esse  ewpit  illis  assumptis,  atque  ita  non  de  se 
oria  est,  sed  de  his  quos  assurapserat,  mresiitudo. 
Dei  quod  ait :  Tristis  est  anima  mea  usque  ad 
mortem,  non  ait  propter  mortera,  nam  si  de  morte 
eral  metus,  ad  eam  utique  leferri,  propter  quam 


A  erat,  debuit.  Superius  dixerat :  Scandalum  patimini 
in  ista  nocte.  Sciebat  enim  exterrendos,  fugandos, 
negaturos;  sed  quia  spiritus  blasphemiae  nec  hic, 
nec  in  ffiternum  remittitur,  metuit,  ne  se  Deum  ab- 
negarent,  quem  c:esum,  consputum  et  crucifixum 
erant  contemplaturi.  Qua^  ratio  in  Petro  servata  est, 
qul  cum  uegaturus  esset,  ita  negavit  :  Non  novi 
hominem,  qula  dictum  esl;  aliquid  in  Filium  hominis 
remittetur.  Tristis  ergo  anima  usque  ad  mortem. 
Non  itaque  mors,  sed  tempus  mortis  in  metu  est, 
qula  post  eam  resurrectionis  virtute  fides  esset  fir- 
manda  credentium.  Demum  orat :  Pater  mi,  si  pos- 
sibile  est,  transeat  a  me  calix  iste ;  scd  tamen  non 
sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu.  Non  ait  :  transeat  me  ca- 

_  llx  iste.  Qui  autem  ut  a  se  transeat  rogat,  non  ut 
ipse  prKtereatur  orat,  sed  ut  in  alterura  id  quod  a 
se  transit  excedat.  Totus  igitur  super  his  qui  pas- 
suri  erant  nietus  est;  atque  ideo  quia  non  pos- 
siblle  se  non  pati,  pro  his  rogat  qui  passuri  erant 
posl  se,  dicens  :  Traiiseat  calix  a  me,  et  quomodo 
a  me  bibitur,  ab  his  bibatur  sine  spei  difflden- 
tla,  sine  sensu  doloris,  sine  inetu  mortis.  Ideo  autem 
si  possibile  est,  quia  carni  et  sanguini  gravis  ter- 
ror  est  et  dlfflcile  est  eorum  acerbltate  corpora 
humana  non  vinci.  Quod  autem  ait :  Non  sicut  ego 
volo,  sed  sicut  tu,  vellel  quidem  eos  non  pati,  ne 
forte  in  passione  dlffldant,  sed  cohasreditatis  suse 
gloriam  sine  passionis  difflcultate  mereantur.  Kem: 
Dlscipulos  dormientes  et  Petrum  coarguit,  cur  se- 

C  cum  una  saltem  hora  non  vigilet,  Petrum  ideo  ex 
tribus,  quia  prae  c;eteris  non  se  scandallzaturum 
fuerat  gloriatus.  liem :  Rogat,  ut  quod  Pater  vult 
bibendi  calicis  in  eos  ex  se  transeat  fortitudo. 
Item :  Spiritus  quidem  promptus  est,  caro  auteni  in- 
firma.  Non  utique  de  se  ;  ad  eos  enim  hic  sermo 
conversus  esl.  Aut  quomodo  nunc  sit  spiritus 
proraptus,  si  superius  :  Tristis  est  anima  mea  iisque 
ad  murtemf  Sed  vigllari  praecipit  et  orari,  ne  in  ten- 
tationem  incidanl,  Ine  infirmitati  corporis  succum- 
bant.  Item  :  Passuris  dlscipulis  per  fidei  justifica- 
tionem,  omnem  in  se  corporis  nostri  infirmitatem 
assumpsit,  securaque  cruci  universa  ea  quibus  in- 
firmabaraur  affixit.  Ideo  peccata  nostra  portat  et 
pro  nobis  dolet  ;  quia  fldei  calore  ferventes,  cum 

D  adversus  diabolum  passionis  bello  sit  decertandum, 
omnes  imbecillitatum  noslrarura  dolores  cura  cor- 
pore  ejus  et  passione  raorlantur.  Et  ideo  translre 
ab  eo  calix  non  potest,  nisi  illum  bibat,  quia  pati 
nisi  ex  ejus  passione  non  possumus.  Idem  in  psalmo 
C-XLl:  Omnium  apostolorum  fides  usque  ad  resur- 
rectionis  tempus  fuit  trepida  ;  et  hlne  illud  est: 
Trislis  anima  mea  usque  ad  mortem.  Non  enini 
propter  raortem,  quia  licet  sed  passioni  daret  non 
tanien  virtus  aeterna  dolorem  passlonls  exclperet. 
Ambrosius  in  libro  De  incamationc  Domini:  Infir- 
nios  in  se  pra?signans  Dominus  "^ait  :  Transeat  a 
me  calix  iste.  Non  enim  vere  tlmebat  Dominus  pali 
tertia  dle  resurrecturus,  ei  cum  arderet  Paulus 
dissolvi  et  esse  cum  Christo,  iste  gaudet  coronan- 
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dua,  trUliitu»!  Duminuii  eoruuituruj.  .Sed  iriililiaiii  A  L.\X.\I  :   OstenJiiaus  per  iunuiiKirabilis  lucos  nar- 


«ic  aMuuipsit,  guuiiioilu  carnem;  (uit  eaim  triiitit, 
sed  vuluntaltj  iristiliaui  suiicepit  veraiii  quuinodu 
Vuluniaie  (-arneni  veraiu.  l<i<-»i  Uv  Trinilute  ml  ilra- 
iiunum,  liti.  II:  Scripluin  est,  iiu|uiuiit  liuirelici, 
fu/i/-,  li  pusaibHe  est,  tntmfer  a  ine  cuUeem  hunc, 
el  iileo  ii  uinuipolens  e.si,  i|uoiiio>lo  ile  pu^sibiliiatu 
ainbi^'it?  Er(,'u  ({uia  uiuuiputeiiteni  prubavi,  prubavi 
utique  euiu  anibigeru  de  pussib  litate  non  pusse. 
Vcrba,  ini|uis,  (^brisli  suiit  Vituiii  dicis.  Scd  i|iiaiido 
el  (jua  furuia  lu'|iialur  advcrle.  Uuiiiiiiis  sLi|ierbiaai 
gBSSit,  bjiiiinis  assuuipsii  aircctuin.  .Nun  crt^u  i|uasi 
Ueus,  i>ed  (|uasi  huuiu  lui|uitur,  cuni  scriptuni  sit 
de  Ueo  :  Imposiibite  enim  tibi  nihil.  Ue  quo  autein 
dubilabai,  de  so  an  de  Pairc?  De  eo  uli(|iie,  cui 


raiuin  de  ilto  ab  evangeliglis,  quod  in  his  alfcclio- 
nibus  riierit  quu*  sine  aiiima  esse  nun  iiussunt.  Nun 
ergo  prufpro  ;  Trislii  anitna  men  {ilatlh.  xxvi,  38), 
et :  1'otestatem  /labeo  fxmendi  aniinam  metm  (Jotin. 
10,  18),  el  ;  .Vajurem  ditecliuncm  neino  habet,  quain  u( 
aiiimitm  suam  ponat  (/uii  pro  amicis  suii  (}oun,x\,  (3), 
qiKc  pervicas  cuntr.nlictur  pulesl  dicere  H(,'urale  (a 
Uuniinu  dicta),  ubi  liribi-iinis  (;uiii  et  naluiii  cl  coiii- 
prclicnsiiin  a  Julaiis  d  tla^^ellaluin  el  rnii-iliKuni 
alquu  iiitcifcciuiii  el  si-pulluin.  Sicul  (Tgo  isla  cor- 
piis  1'uiii  liabuisse  lestantur,  sic  indicant  habuissn 
aniinaiii  airectioncs  illas,  quu;  non  possunt  esse  nisi 
in  aiiiiiia,  quas  niliiluininiis  legiinus.  Et  iiiiralus  csi 
Jcsus  et  iralus  et  conlrislaliis  et  niuila  alia.   Item  : 


dicit  tramfer,  dubilat  lioniiiiis  alF.-ctu.  Tiinel  C.hri-  g  Slullum  cst    credere    narranii    evangelislie     quoil 

slus,  duin  Petrus  nun  tiiiiel?  Peirus  dicil  :  Ammam 

meam  pro  tc  fonam  iJou/i.  xiu,  37);  Chrislus  dicit : 

Anima  mea  turbatur  (Joun.'xii,  27).  Ulriiinque  veriiin 

est,  et  plenum  iiinimque  rationis,  (|uod    infcriur 

nou  timel,  cl  supcriur  gcril  liiiirntis  atTccluin.   Ille 

enim  quasi  lioiiiu  viin  iiioriis  i;;noraI,  isle  quasi  Ueus 

iu  curpore  cuiisiiiutus  frajjilitatem   carnis  expunit, 

ut  eurum  qii  sacramentuin  incarnatiunis  aljurent 

excluderetur  impielas.  Idem  in  eodem  :  Omnia,  quie 

Vatcr  habet,  inea  sunt  (Joan.   xvi,   lo);   sine  duhiu, 

quia  uihil  excipit;  quaiii  liabel  Pal(;r,  eaiiulcm   lia- 

bjl  Filius  voluulalem.   Uiia  er^jo  vuluntas,  uLi  iina 

operatio.  Sed  alia  vuluutas  huminis,  alia  UeL  Cuin 

Pctrus  Uuminuiii   vellet  a   passione  revocare,   Uo- 


^.  —  __  ,   __ 

minus  ait :  Xon  sapis  qme  bci  sunt,  sed  ijuse  ho-  ^ 
mimtm  (Matth.  xvi,  •>'i).  Su.scepit  erjjo  voluntalem 
meaiu,  iribtiliam  ineam,  conlidenler  Iristitiam 
uomino,  quia  crucein  pnedico.  Mea  est  volun- 
tas,  quam  suam  dixit,  quia  ut  homo  suscepit 
tristitiam  nieam,  ul  homo  lucutus  esi,  ei  ideo 
ait:  yon  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu  vis.  Mea  est 
tristitia,  quam  meo  suscepit  alTectu.  Nemo  enim 
moriuirus  exsultat.  Mihi  patilur,  mihi  trislis 
est,  mihi  dolei.  Ergo  pro  me  et  in  me  doluit,  (jui 
pro  se  nihil  habuit  quod  dolcret.  Uoles,  Doniine, 
non  tua,  sed  nica  vulnera,  nun  tuaiu  mortein,  sed 
nostram  inlirmilatem,  sieul  ait  propheta :  ijuia  pvo 
7tobis  dolet.  Et  quid  mirum,  si  pro  omnibus  duluit, 


mandiicaverit,  et  non  ei  credere  qiiod  esurierit, 
Nec  nos  illa  tcrret  inepla  calumnia,  qiia  rcsistenles 
aiiinl:  Ergo  sub  necessitale  posiiiis  fuit,  quia  com- 
prehensus,  tlagcllalus,  crucilixiis,  inortuus  esl,  ul 
laiidem  inlelligatur  si  eiiiii  passiunes  aninii  vu- 
lunlate  disponsalionis,  veras  taiiien,  ut  placiiil,  sus- 
ccpisse,  queinadmodum  passiones  curpuris  eadein 
dispensalionis  vuluntale  sine  ulla  necessitaie  sus- 
cepit.  Ciruinque,  ut  oportebai,  vuluntale  exhibuil, 
et  tamun  vcrissiine  cxhibuil.  Siciit  eri,'u  iiec  nos  nei- 
illus  neressitatis  numiiie  i|iiisiiiiam  avcllit  a  lidc 
vcrissinuc  passionis,  pcr  quaiii  corpus  cjus  uslen- 
ditur,  sic  nos  ipsos  nomine  necessiiatis  nemo  deicr- 
ret  a  fide  verissima;  alTectionis,  per  quam  ejns  ani- 
mani  cognoscimus.  Idein,  in  psalmo  XXI.\  :  Mulla 
gessit  secundum  corpiis,  ex  (|uo  intellij,'aiiius  ijuia 
habuil  corpus.  Ambulavil,  .sedit,  doriiiivit,  nagella- 
tus  est,  crucitixus,  morluus.  Quomodo  ergo  ex  his 
indiciis  cognoscimus  quia  verum  corpus  habuit, 
sic  et  ex  quibusJam  aliis  officiis,  quia  li;ibiiil  ani- 
Miam.  Esurire,  sitire  aiiinuB  siint.  Si  falsa  dicunt 
ista  fiiisse,  falsa  erunt  et  illa,  ijuae  de  copore  cre- 
duntur.  Ex  concilio  Carihaijinicnsi,  cap.  I:  Qui 
episcopus  ordinandus  esl,  anle  examinetur,  si  cre- 
dat,  ut  qui  erat  in  divinitate  Dei  Filius,  ipse  fierei 
in  hoinine  hoininis  lilius,  qui  passus  sit  vera  car- 
nis  passione,  mortuus  vcra  sui  corporis  morle,  ctc. 
Ambrosius  dc  fide  ad  Gratianum  impcrutorem,  lib.  I : 


qui  pro  uno  tlevit?  si  inoriturus  pro  omnibus  t;ede-  Q  Ut  homo  dubit;il,  ut  homo  turbatur;  quia  suscepit 


bat?  Ut  ergo  homo  dubitai,  ul  homo  lurbatur.  >'on 
lurbatur  virtus,  non  cjus  divinitas,  sed  lurbatur 
anima,  turbatur  secundum  hunian;B  fragilitatis  as- 
sumptionem.  Et  ideo  ijuia  susceijit  animani,  sus- 
cepit  el  aninia!  passiones.  Kon  enim  Deus  eo  quod 
Deus  erat  turbari  aut  mori  posset.  Item:  Caro  ergo 
passa  est,  divinitas  autem  a  niortis  libera  p;issione. 
Athanasius  De  Trimtale  lib.  VI,  cap.  II  :  Maledi- 
ctus,  qui  houiinem  vere,  quem  assumpsit,  passum 
esse  non  confitetur,  fiat,  fiat.  Item  cup.  IV  :  Si  quis 
confitetur  verum  hominem,  quem  assunipsit,  non 
vere  manducasse  aut  bibisi=e  aut  lacrynialum  fiiisse, 
sanguinem  sudasse,  et  pnssuiu  fuisse,  analheina  sit. 
Augustinus    in    lib.    LXXXIII     Quxstionim,    cup. 


animain,  suscepit  et  animie  passionis.  Item  :  Dcuti 
meus,  ut  quid  ine  dereliquisti?  {ilatth.  xxvii,  40. i 
ut  honio  loquitur,  meos  circumferens  metus,  quia 
in  periculis  positi  a  Ueo  descri  nos  puiamus.  Itcm: 
Per  naturam  horainis  et  dubitavit  et  ta;dia  habuit. 
Augustinus  Quxst.  LX.X.XIII,  cap.  XXXV:  Nulli 
dubium  est  non  aliam  metuendi  esso  causam,  nisi 
ne  id  quod  amanuis  aut  adeptuiu  amittamus,  aui 
non  adipiseamur  speratum.  Itcin,  cap.  .\XXV1  : 
Xjmj  beati^simus  liinuit.  Non  est  ilaque  vitium 
non  metuere.  Clatidianiis  prxfectorio  Patricio  dc 
statu  aniinse:  Prout  locus  est  moneo,  consenta- 
neuni  super  sentenlia  tua  Uilarium  Piclavium  essu 
poluisse,  qui  scilicet  inter  complura  prajcelsaruin 
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disputationum  suarum  quiddam  secus  sentiens,  duo  A  paradifo  (Luc   xxm,  43).  Latronis  animam  non  de- 

hajc  veris   adversa  inde   disseruit,  unde  quo   nihil  seruit,  et  deserebat  suam  ?  Absit  !  sed  Christus  ani- 

incorporeura  creatuin  dixit,  aliud    quo  nihil  doloris  mam  iuseparabiliter  habuil.  Idem,  De  Trinitale,  lib. 

Chrislum  in  passione  sensisse,  cujus  si  passio  vera  II,  cap.  V :  Ideo   nusquam  scriptum  est,  quod  Deus 

non  fuit,  et  redemptio  quoque  noslra  vera  esse   non  Paler   majur  sit  Spiritu   sancto,    quia  non  sic   esi 

potuit.  Sed  quoniam  beatus   Hilarius  opinionis   hu-  assumpta  creatura,  in  qua  appareret  Spiritus  san- 

juscemodi   vitium    virtutj  confesslonis  abolevit,    sic  ctus,   sicut,   assumptus   est  lilius   hominis.    Neque 

sustinet  reprehensionis  stylum,  ut  non  patiatur   de-  enim  columbam  beatiticavit  spiritus,  vel  ignem  uni- 

trimenta  merilorum.  Quapropter  eatenus  divinarum  tatique    persoute  suae  conjunxit  in  aeternum.    Clau- 

tractatoribus   Scripturarum  (idem  adhiberi  par  est,  dianus  Dc  statu  aiiim.se  lib.   III.  Ipse  quoque  Domi- 

quoad  usque  eidem  lenori  veritatis  astipulantur.  Beda  nus~~3e    cruce    clamavit  :  Deus    mcus,   .quare    mc 

super  Tobiam  :  Expavescens  piscem  Tobias  clamavit  dcrcliquisti  ?  Si    enim  uon    discessit,    non    dereli- 

voce  magna  dicens  :  £>o)?!Mie,  inradei  me  (To6.  vi,  3).  quit.    Si    dereliquit,  utique    discessit.    Sicut    crgo 

Et  Dominus  imminente  mnrtis  articulo  &rpit  pavere  illocalitas  Deo    non  adimitur,  quod  hominem  Chri- 

et  ticdere,  non  diabolum  perhorrescens,  sed  niortem,  stum   deseruit   discedendo,    sic    anima  illocalitatis 

qu;e  invidia  diaboli  intravit  in  orbem  terrarura,  na-  privilegium  non  amittit ;  cum  corpore   discedit  mo- 

tur;ecarnalis  fragilitate  horresccus.  Unde  et  orabat,  riente.  hem  supra  :   Magis   in    anima  est   corpus, 

ut,  si  lieri  posset,  transirot.  Ab  eo  hora,  AbbaP.nter,  quod  aggravat  animani,   quam   in  corpore  anima, 

omnia  tibi  possibiiia  sunt,  transfcr  calicem  hunc  a  quae  gravatur  [acorpore],  onas  videlicet  in  portitore. 

me,  sed  non  quod  volo,  sed  quod  tu.  non  portitor  in  onere.  Qu;c  cum  ita  sini,   magnam 

LXXXI.  anini»  auctoris  sui    inesse    similitudinem,  illud  in- 

Quodin  Chiisti  morte  dicinitatis    et   humanitatis   se-  dicio  est,  quod   sicut    illocaliter     mundus    in  Deo 
paratio  fucrit,  ct  non  (47).                         /  est,     sic   illocaliter    corpus    in     anima.    Fulgentius_^ 
Atlianasius    De   Trinitate     lib.    111  :    Noslras    in- '    in  libro  De  immcnsitatc   divinitatis  Fitii   Dei  :   Com- 

firiiiitaTes  noster   mortalis  vel  passibilis    hoino  vere  munem   passionem  divinitatis  et  carnis  unitas  per- 

sustinuit,   qui   post  a  Dco   rursus    assumptus  est.  fecil  in  Chrislo.    Per  hanc  unitaiein  Dominus  gloria; 

I(m  :  Intelligequia  prius  hic  homo  in  nativitate  de-  asseritur  crucifixus.  Item:  Quando  mortuo  Christo 

Maria  virgine  assumptus  est,  et  in  passione  per-  anima  deseruit  carnem,  tunc  solutum  est  illud  lcm- 
miltente  ejus  potesiate  traditus  est,  et  post  passio-  plum.  Itcm  :  Ipsa  Christi  diviniias,  qu;c  secuudum 
nem  denuo  assumptus  ab  ipso|  vel  acceptus  est.  C  animam  eontristari  et  secundum  carnem  dignata 
Item,  tib.  VI,  cap,  11  :  Maledictus  qui  hunc  tolum^- est  mori,  secundum  subslantiae  proprietatem,  sicut 
hominem,  id  est  et  aniinam  et  corpus,  quod  as-  immortaiis,  sic  impassibilis  pr;cdicanda.  Itcm:  Uu- 
sumpsit,  denuo  assumptum  vel  liberatum  post  ter-  manitas  ergo  Filii  uec  lota  in  sepulcro  fuit,  nec  tota 
tiam  diera   a  raortuis    resurrexisse  non   confitetur,      in  inferno,  sed  in  sepulcro  secundum  carnem  Chri- 


fiat,  llat.  Uilarius  supcr  Matlhxum  :  Clamor  vero 
ad  Deum  corporis  vox  est  recedentis  a  se  Verbi  Dei 
teslata  discidium  ;  denique  cur  reliuqualur  excla- 
mat,  dicens  :  Deus  mcus,  qiiare  dereliquisti  me  ?  Sed 
relinquitur,  quia  erat  morte  honio  peragendus, 
Ambrosius  supcr  Lucam  :  Clamavit  Jesus  voce  ma- 
gna,  dicens  :  Dcus,  Dcus  meus,  respice  in  me,  quare 
me  dereliquisti  ?  (Matlh.  xxvii,  36.)  Ergo  nec  ego 
erusbescam  conliteri,    quod   Cbristus  non  erubuit 


slus  jacuit,  et  secundum  animam  ad  infernura  de- 
scendii,  secunduin  eamdera  animam  ab  inferno  ad 
carnem,  quain  in  sepulcro  reliquerat,  rediit;  se- 
cundura  divinitatera  vero,  quse  nec  loco  tenelur, 
nec  fine  concluditur,  totus  fuit  in  sepulcro  cum 
carne,  totus  in  inferno  cum  anima.  Ac  per  hoc 
plenus  fuit  ubique  Christus,  quia  non  est  Deus  ab 
humaniiaie,  quam  susceperat,  separatus,  qui  et  in 
auima  sua  fuit,   ut  solutis  inferni  doloribus  ab  in- 


voce  magna   proliteri.    Clamavit    homo,  divinitatis  q  ferno  victrix  rediret,  et  in  carne  sua  fuit,  ut  celeri 


separaiione  moriturus;  nam  cum  divinitas  mortis 
libera  sit,  utique  mors  esse  non  poterat,  nisi  viia 
discederet,  quia  vita  divinitas  est.  Auyicstinus  super 
Joanncm  homilia  XLV  :  Si  dixerimus,  quia  Vorbum 
Dei  posuil  animam  et  iterum  surapsit,  metuendum 
est  ne  dicatur  nobis,  ergo  aliquando  anima  illa 
geparata  est  a  Verbo  et  aliquando  Verbum  illud,  ex 
quo  suscepit  animam  illam,  fuit  sine  anima.  Item: 
Quid  fecit  passio,  quid  fecit  niors,  nisi  corpus  ab 
anima  separavit  ?  anmam  vero  a  Verbo  uon  sepa- 
paravit.  Morluus  est  Doniinus  sine  dubio.  Caro 
ipsius  exspiravit,  anima  ad  tempus  deseruit  car- 
nem;  a  Verbo  aulem  animani  separatain  non  dico 
esse.  Latronis  auimae  dixit  :  Hodie  mecum  eris  in 
(47)  Cous.  :  sit. 


resurrectione  corrurapi  non  posset.  Item  :  Totus 
Christus  secundum  solara  animam  ad  infernuni  de- 
scendit ;  idera  atque  inseparabilis  Christus,  secun- 
dum  solam  carnera  desepulcro  surrexit;  idematque 
inseparabilis  Christus  secundum  totura  hominein, 
quem  accepit,    terram  localiter   deserens  ascendil. 

LXXXll 

Quod  in  Christo  suggestio  etiam  delectationis  fucril, 
et contra. 
Eieronymus  in  psalmo  XIV  :  Usque  ad  yioctem  in- 
crepu^runt  me  renes  mei.  Delectationes  carnis  tunc 
me  increpant,  quando  mihi  suggerunt,  ut  peccem, 
quando  delectatur  caro.  Sed  nisi  tu  fuisses  a  dex- 
tris,  forsilan  inhrmarer.  Sed  j^roiidebam  Dominum 


in  conspectu  meo   scmpcr 


Filius  Pairein,    Ecclesia 
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Uhnsluni.  ijuijiitani  a  dfxtiii  '•'t  ntihi,  nc  cumiwt- 
venr.  Ae  si  dical  :  si  lu  iioa  rui!i:>e:$  a  dextris,  fur- 
«itaii  cuniiiiovertT,  iJ  vH  de  llJe  aJ  iiilldfliiatuiii, 
de  buno  ad  iualiiin.'i>'c^oi-iu«,  hoinilia  Evnwjeliuntm 
XVI  :  Uuctui  e$t  Jeius  in  deserlum.  Trihus  inoJisi 
tentatlo  at,M(iir,  sug},'estiune,  JeU-i-tutionp,  conitensu. 
Kl  nos  cum  ti^ntaiiiur,  |iliTuini|iie  iii  dfleclallciiu; 
aut  eilHin  iii  conseiisu  laliliiiur;  (|uia  Ju  carnls  pec- 
calu  pru|ia^'ali  iii  iiubis  ellaiii  ((erliiius,  undu  curta- 
niiua  tuleremus.  Deus  veru,  qui  sine  pcccato  vene- 
ral,  nlhil  cuntraJlctiunis  in  semetlpsn  tolnrabat. 
Tentari  eryo  per  sugKesllonem  putult,  seJ  {'jus 
inenteni  peccati  deloctaiiu  nLHi  iiuiiiiordll.  Ali|ue  IJeo 
umnis  diabulica  illa  teiitatiu  loris,  nun  Intus  fult. 

l.X.VXIIl. 
Qtioit  Clirislus  vel  sancti  mori  voluerint,  et  rontra. 
Imias  i>ri)]iheta  (liii,  7)  :  OMatus  esl,  quia  ipso 
voluit.  Ipte  liuminus  in  Evamjrlio  {Joan.  x,  IS)  : 
Nemo  tullit  aniinain  meani  a  ine.  seJ  e^'o  pono 
eam.  Item  :  Non  veni  lacere  voiuntateiu  meani,  sed 
cjus  qui  misit  nie.  Item  :  Pater,  si  possibllo  est, 
transeat  a  ine  calix  iste.  Veriimiaiiicn  nun  sicut 
ego  volo,  seJ  sicui  lu.  Et  rursus :  non  iiiea  vulun- 
tas,  sed  tua  liat.  Paulits  ud  /'Ai/i/ipcHsc.s  (i,  2H)  : 
Coarctor  aiitcm  e  Juobus,  desiderlum  haliens  dis- 
solvi  ct  cum  Christo  esse,  etc.  Idem  ad  Landicen- 
scs  (Philip.  I,  21):  Esl  enim  mihi  vera  vlta  in 
Chrlstoet  iiiori  fj.iudium. /tifin  in  srcunda  ad  Co- 
rinthios  (v,  4)  :  Nam  et  (jui  sumus  In  taliernacuio 
isto,  ingemisciiiius  f,'ravali  :  eo  (juud  noluiiius  ex- 
spoliari,  sed  supcrvesliri  ,  ui  absorbealur  quod 
mortale  est  a  vita,  Ilieron;/mns  de  amore  Dei  et  sx- 
cuU.  Cruciat  te  anor  carnis.  Tulle  criicein  tuam 
atque  sequere  Uoiiiinum  ;  et  ipse  tlbi  Dominus  et 
Salvator  tuus,  quauivis  in  carne  Deus  liiuiianum 
tamen  demonsiravit  allectum ,  ubi  ait  :  1'ater,  si 
fieri  potcst,  transeat  amecalix  isle.  Noverat  quoJ 
calix  isle  transire  non  polerat  ad  cum  bibendum, 
noverat  voluniate,  non  necessitate.  Pro  te  voeem 
hominis,  vocem  carnls  einlslt  ;  te  in  se  di^natus 
est  transrigurare.  Voluntatem  oslendit,  qua  tentari 
posset,  continuo  docuit  quani  voluntatem  cui  vo- 
luntati  pneferri  deberes.  Pater,  inquit,  si  fieri  po- 
test,transeat  a  me  calix  js/e ;  vox  carnis,  non  spi- 
ritus,  vox  innrmitatis,  non  divinilatis.  Si  fieri  po- 
test,  /raiKsm/ ca/ia;  «(<■.  Illa  PSt  voluntas,  de  qua  et 
Petro  dicitur  :  Cum  aulan  senueris  alius  te  cinget 
et  ducet  (juo  iu  non  vis  (Joan.  nw,  18).  Unde  ergo 
vicerunt  martyres  ?  qula  voluntali  carnis  volunla- 
tem  spiritus  prKposuerunl.  Ainabant  hanc  vitani, 
et  ideo  ponderabant.  Inde  considerabant  quantum 
amanda  esset  Kterna,  sl  sic  amatur  ista  peritura. 
Moriturus  mori  non  vult,  et  erit  necessario  morl- 
turus.  Idcm  in  psalmo  CXXXII ;  Eccc  quam  bonum 
et  'luam  jucundiim.  Brmumeil  martyrium,  sed  iion 
est  jucundum  ;  habet  enim  supplicla  et  pcenas  et 
semper  in  cruciatibusdolorem  ;  et  utique  in  dolore 


A  non  est  jucundltas.  .iuijustinus  in  psalmn  I.XXXV  : 
.idjuvisti  me  et  loiisidatus  cs  me.  Cuiitrlstatus  est 
beatus  Cyprianus  in  passione,  muJu  consolatus 
est  in  corona,  etc.  Idcm  supcr  Joannem  sermone 
C.XXIII  :  EJtendes,  inquit,  inanus  tuas,  hoe  esl 
crucillgeris.  AJ  lioc  aultuii  iit  venlas,  alliis  te  cin- 
get  et  Jiiceliiuu  nuu  vls.  Prius  Jlxit  (|Uod  lli-ret,  ot 
d(!inde  dixit  (|uuinodo  lieret.  Nun  inliii  criicllixus, 
sed  crucillgendus  qiio  nollet  est  Juctus  ;  nam  itu- 
cillxus  ablit  i|uu  volebat.  Soliitus  quippe  a  c.orporo 
volebat  esse  cum  Christo,  seJ  sl  fierl  possot  prielor 
inortis  iiiolestiam,  aJ  (|uam  nulens  ductus  esl.  No- 
lens  aJ  eam  vcuilt,  sed  vobuis  eam  vicil,  et  reliquil 
liunc  inllrmltatis  alTectuiii,  quo  nemo  vult  muri, 
usque  aJeo  naturaiem,ut  eum   beaio  Palro  nec  se- 

B  nectus  auferre  p.;iuerit,  cui  dictum  esl :  Cum  sr- 
nucris,  duceris  i/uo  tu  non  vis  {Joan.  xxi,  18).  Pro- 
pler  nos  cunsolanJus  etiain  iransliguravit  m  se  Sal- 
valur  Jiceiis  :  1'ater,  si  (iiri  iintest,  triinsenl,  etc. 
Qiii  utique  niori  venerat,  nec  habet  morlis  ne- 
cessitatcm,  seJ  voluntatem,  potcstate  positurus 
aniiiiam  suam  et  rursus  eam  sumpturus.  Item  : 
Naiii  si  niilla  inoriis  esset  vei  [larva  mulestla,  nun 
esset  tanta  martyriim  gloria.  Urcgurius  evang.  hn- 
mitia  III,  dc  sancta  Felicitate  monerc  adnectens  : 
Optavit  nullum  post  se  rellnquere,  ne,  si  queni  ha- 
beret  supersiilem,  non  possct  habere  consortcm. 
Neinu  ergu  existlmat  quod  ejus  cor  murientibus 
liliis,  eiiam    carnalis  afTectus  ininimo    pulsarit.   Nc- 

Q  (jue  eniin  filios,  (|uos  carnem  suam  esse  noverat, 
sinc  (lolorc  poterat  morientes  videre;  sed  erat  vis 
amoris  interior,  qu;e  doiorem  vincercl  carnis.  Undc 
et  passuro  Pelro  dicilur  :  Alius  le  ringct  et  dur.cl 
quo  non  fis.  Ne(|uc  enim  plenissime  Petrus,  si  iiul- 
lct,  pro  Christo  pati  potuisset  ;  sed  martyriiim 
quod  pcr  inlirmltatcm  carnis  noluit,  per  virtutcm 
spiritus  amavit.  Qui  dum  pcr  carnem  ad  poenas 
trepidat,  per  spirilum  ad  gloriam  exsultat,  actum- 
que  est  iit  cruciatum  marlyrii  nolendo  vuluisset. 
Sic  nos  (|uuque  cum  gaudium  qua.Timus  salutis, 
amarum  poculum  sumimus  purgationis. 'Amaritudo 
quidem  In  poculo  displicet,  sed  restituenda  pcr 
amaritudinem  salus  placet.  Ex  libro  Smlcntiarum 
Prnspcri,  rnp.  CL.XX.XII  :  Nemo  quod  tulerat  amat, 
etiamsi  lolernre  amal,  quia  aliud  est  fortis  paiien- 
tia,  aliud  sccura  felicitas.  Nec  ejiisdem  est  lcm[iu- 
ris  labor  pugna;  et  beatitudo  victoriie. 

LXXXIV. 

Quod  Christus  desccndens  (48)   ad  inferos   omncs    H- 

bcraverit  inde,  et  contra, 

"'J  Origenes  super  Gcncsim  homiUa  ultima  :  Catubis 
leonis  Juda,  ■  elc.  Mors  Christi  oppressio  et  trium- 
phus  djerannum  fuit.  Omnem  nanique  pra^dam, 
quam  leo  isle  contrarius  invaserat,  pruslralo  himiini 
et  dejectu,  hic  leu  erlpuit.  Aml)ro>iiuf<  in  Epistnln 
Pauli  ad  Romanos  :  Huraines  cniin  peccavcrumt  laiu 
Juda'i  (luam  Gncci,  quam  ub  rem  Cliristi  iuors  um- 


(i8)  Apud  Cuus.  deest,  ad  inferos. 
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nibus  prolicit,  el  hic  in  s.tcuIo,  quod  credendura  el  A 
observandum  esl,  docuit  et  de  inferDO  omnes  eri- 
puit.  Itcm  :  Sicut  et  ad  Galatas  (in,  13)  dicit. 
Christus  nos  redemit  offercns  se  pro  nobis.  Perraisit 
enini  se  volenti  diabolo,  snd  impra^scio.  Pulans 
enim  Christum  se  posse  retinere,  quia  virtuteni 
ejus  ferre  non  potuit,  oranes  quos  tenebat  simul  cum 
pretio  amisit.  Itcm  :  Et  manifestum  est  omnes  in 
Adam  peccasse  quasi  in  massa,  Item  :  Mors  secunda 
in  gehenna,  (|uam  non  peccato  Adai  paiimur,  sed 
ejus  occasione  propriis  peecatls  acquiriiur,  a  qua 
boni  immunes  tamen  sunt,  uisi  quod  in  inferno 
erant,  sed  superiori.  Item  :  Gratiam  autem  Dei  in 
plures  abundare  dicit,  quia  et  in  his  qui  delicto 
Adse  mortui  dicuntur  similiter  peccanteSj  et  in  his 
qui  non  petcaverunl  in  hxc  [Adaj^  similiiudine  pra3-  g 
varicatinnis  [Dei  gratia  abundavit >  Paterno  autem 
peccaio  ex  senteiiiia  Dei  erant  apud  inferos,  gra- 
tia  Dei  abundavit  in  descensu  Salvatoris,  omnibus 
dans  indulgentiam  cum  triumpho  sublatis  eis  in  cce- 
lum.  Idem  in  Epistola  ad  Colosscnses  i,  13] ;  Qui 
eripuil  nos  de  polesiaie  tenebrarum,  eic.  In  quo  ha- 
bemus  redemptionem,  etc.  Nam  sine  fide  Christi  nul- 
lus  egressus  est  de  inferno,  quia  obligatus  peccatis 
esire  januas  tartari  non  potest.  Gregorius  in  homi- 
lia  Sabbati  infra  cctavas  Paschx  :  Hajc  festiviias 
recte  dici  potcst  solemnitas  solemnilatum.  Per  hanc 
electi,  qiii  quamvis  in  tranquilhtaiis  siuu  tamcn 
apud  Inferni  claustra  tenebantur,  ad  paradisi  amoena 
reducti  suui.  Quod  ante  passionem  suam  Doininus 
dixil,  In  resurrectione  sua  adimplevit :  Si  exaltatus  ^ 
fuero  a  ierru,  omnia  traham  ad  me  ipsum  [Joan. 
XII,  32).  Omnia  enim  traxit,  quia  de  electis  suis 
nullum  apud  inferos  reliquit.  Omnia  abstulit,  uti- 
que  elecia.  Xeque  enim  inlideles  quosqtie  et  pro 
suis  nriininibus  ajternis  supplicils  deditos  ad  veniain 
resurgendo  reparavit,  sed  illos  ex  inferni  clauslris 
rapuit,  quos  suos  in  fide  et  actlbus  recognovit.  Unde 
recle  et  per  Osee  (xiii,  14)  dlcitur  :  Ero  mors  tua, 
0  mors :  ero  morsus  tuus,  o  inferne  !  Id  namque 
quod  occidimus  aglmus,  ut  penitus  non  sit.  Ex  eo 
etenim,  quod  mordemus,  parteiu  abstrahimus  et 
partem  relinquinius.  Quia  ergo  in  eleclis  suis  fun- 
ditus  occidit  morteiu,  mors  mortis  exstitit.  Quia 
vero  ex  inferno  partem  abstulit  et  partem  rtliquu,  D 
nonocciuit  fundllus,  sed  momordit  infernum.  Awjus- 
stinus  ad  Optatum  :  Illa  tamen  slt  fides  salva,  qua 
credimus  nullum  hominem  hherari  a  contagio  mor- 
lls,  quod  prima  nativitate  coutraxit,  nisi  per  unum 
mediatorem.  Cujus  hominis  ejusdemque  Del  salu- 
berrima  lide  eliam  illi  salvi  faeii  sunt,  qui,  prius- 
quarii  veniret  in  carne,  credlderuni  in  carne  venlu- 
rum.  Eadem  tides  namque  est  et  noslra  el  illorum, 
quoniam  llli  crediderunt  venturum,  et  nos  credi- 
mus  factum.  Unde  dicit  Apostolus  (11  Cor.  iv,  13) 
Habentes  autcm  eumdem  spiritum.  Si  ergo  eumdem 
splritum    lidei   et  illi  habebant,   qui  venturum    in 


carne  prajnuntiarunl  Chrisium,  quem  etiam  illi  qui 
eum  venisse  nuniiarunt  sacramenta  esse  potu- 
erunt  per  temporum  diversilatem  diversa,  ad 
unitatem  tamen  ejusdem  lidei  concordlssime  re- 
currentia.  Scripium  est  in  Actibus  apostolorum 
(xv,  10)  loquente  Petro  :  Quid  tentatis  Deum,  ju- 
gum  imponere,  quod  neque  patres  noslri,  neque  nos 
portare  potuimus  ?  Sed  per  graliam  Domini  Jesu  cre- 
dimus  salvari,  quemadmodum  et  illi.  Si  ergo  et 
illi  per  gratiam  Dominl  Jesu  salvos  (ieri  se  credi- 
derunt,  manifestum  est,  quoniam  hcBC  gralla  et  an- 
liquos  justos  vivere  fecit  ex  flde.  Justus  aulem  ex  fide 
vivit.  Proinde  cum  omnes  justi,  hoc  est  veraces 
Dei  cultores  sive  ante  incarnationem,  sive  post  in- 
carnationem  Christi,  nec  vixerini,  nec  vivant,  nisi 
ex  lide  incaruatiouis  Christi,  In  quo  graliae  pleni- 
tudo,  profecto  quod  scriptum  est  non  essealiud  no- 
mcn  sub  calo,  in  quo  oportct  salvos  fieri  nos  (Act. 
IV,  12),  ex  illo  tempore  vale^,  ad  salvandum,  ex  quo 
in  Adam  vitiatum  est  genus  humanum.  Idem  ad 
Consulta  Hilarii  :  Ut  sclamus  anli(|uos  justos,  qui- 
cunque  esse  potuerunl,  non  nisi  per  eamdem  fidem 
llberatos,  per  quam  libframns  nos,  lidem  scillcet 
incarnatiimis  Chrlsti,  quse  illis  prsnunliabatur,  sic- 
xit  et  nobls  annunliatur.  Idem  ad  Dardanum  :  Sa- 
crameutum  regeneralionls  nostnc  manifestum  esse 
voluit  manifeslus  mediator.  Erat  autem  antiquis 
justis  aliquod  occultum,  cum  tamen  llli  eadem  lide 
lierent  salvl,  quae  suo  tempore  fuerat  revelanda. 
Non  enim  audemus  fideles  noslri  teinporis  pra^ferre 
amicisDei,  per  quos  nohis  ista  prophetata  sunl,  cum 
Deum  Abraham,  Isaac  et  Jacob  ita  se  Deum  com- 
memoret  49),  ut  hoc  dlcat  suum  numen  in  aster- 
num.  Iden  de  nuptiii  et  concupiscentia,  lib.  11  :  >"on 
quod  ante  circumcisionem  juslitia  lidei  nuUa  eral, 
nam  cum  adhuc  esset  In  prsepuiio,  ex  flde  juslifl- 
catus  est  ipse  Abraham,  pater  genliura,  quae  fidem 
ipsius  erant  sectalura;,  sed  superioribus  tempori- 
bus  omul  modo  latuit  sacramentum  jusliHcalionis 
ex  flde.  Eadem  tamen  fldes  salvos  justos  faciebat 
antiquos,  pusillos  cum  magnis,  non  veius  testamen- 
tum,  quod  in  servitutem  generat,  non  lex,  quae  non 
sic  dala  est,  quae  posset  justificare,  sed  gratia  Dei 
per  Jesum  Christuni  Doiuinum  nostrum.  Quia  sicut 
credimus  nos  Christum  In  carne  venisse,  sic  illi 
venturuni  ;  sicut  nos  moriuum,  iia  llll  raorllurum  ; 
sicut  nos  resurrexlsse,  ita  illi  resurrecturum  :  et  nos 
ei  illi  ad  judicium  mortuorura  et  vivorum'  ventu- 
rura.  Idem  in  libro  De  correptione  et  gratia  :  Si  enim, 
sicutVeritas  loquitur,  nemo  liberatur  adaranatione, 
qu»  facta  est  in  Adam,  nlsi  per  fldem  Jesu  (.'.hrisli, 
et  tamen  ab  hac  damnalione  non  se  liberabunt  qui 
potuerunt  dicerenon  se  audisse  Evangelium  Christi, 
cum  fldes  ex  audilu  sit,  quanlo  rainus  se  libera- 
bunt,  qui  dicturi  sunt,  perseverantiam  non  accepi- 
mus.  Justior  enim  videtur  excusatio  dicentiura,  non 
acccpimus  audlenliam,  quam  dicentium,   non  acce- 


(49)  Maur.  :  Ita  sc  Deuscsse  commendat. 


1471 


PETRI  AII.KL  VIU)I  OPP.   PAHS  III.  —  TIIKOI.OCIC.A  F.T  l'IIILOSO|'III(;,V. 


1172 


liimut  ixjrMvciaotiain,  quouiaiii  iiotebt  dici  hoiiiiiii,  A 

iu  eu  quuJ    auUiuras  ut  leuunras   perstjvurares,  i>i 

vt)lle!i ;  iiullo  iiioJo  auleiii  Jifi  puleiil,  id  i|Uu<l   iiuu 

audieraa  credurus,  si    velleii.   Ainbiuiiui   in   Eiiiitota 

aii  Culoiiientet  (i,    13,14).    (Jui   eiipuittuti    de  iioteii- 

tate   tenebrarum,  ute,    \n  quo  iMiemuit  redL-mptionfm, 

etu.  Naiu    siue  lide   Christi  nullus    egrussus  esi   Ju 

iuferiio,  quia   ublii^alus  pHcuali.s  exire  januas  tar- 

tari  iiou  iiolest.  Uierunymui  t/i  Eimlula   aU   (ialiitns, 

Ubrui  :  Aiuiit  i|uidaiii,    si   vuruiii    .sit  ei    u|)i;ril)US 

lugiD  aemiueiu  juslilii:ari,  sed  t\  lide  Jesu  Cliristi, 

pairiarehait  el  sam-tus,  qui  ante    adventum  Lhri- 

sli    fufriint,    iiiip 'rreelos    fuissu.     Quus  aJiiiuinTe 

debeiiius,   sanL'lus,   qui  aulii|iiitus    fiieriut,  ex  lide 

Christi     justilieatus,      sii|uldeui     Abialiain     vidlt  g 

ditiui  Christi,  el   Muyses  majores  diviiias  x'sliuiavit 

thesauris  .^Egyptiorum    iinpropenum  Christi.  Aspi- 

eiebat  euiiii  iii  rumunerailoneiii.  Kt  Isaias  viJit  ^Mo- 

riaiii,  ut    Joaiiiies  coiiiiu  "iiMr;it,  «-t  Jiuias  (5)  de  oiii- 

uibus  {jeneraliler  commvnere,  iiiqiiit,  vos  volo,    ijuo- 

niamJeaus  poputuin  Je  teira  jEijijpti  salvans  secumlo 

eos   qui  non  erediderunt    perdidit.    Greyorius  super 

extremam    parlcm     Eiechietis     hoinilia    V   :    El    qui 

pruiibant  et  ijui   soiiuebaiitur  elaiiiabaut  diccntes  : 

Ilosanna   !  henedictus  ijui    venit    in    nontinu    Domini 

{Matth.   XXI,  U).  Uula  oiiiiios  electi  qui  in  Juda   esse 

potuerunt  sive  qui  nunc  in  Ecciesia  exisiunt    iii 

meJiatorem  Dei  et  hominum  crediJerunt  et  creiiiint. 

Idem    Georijio     presbytero  Theodoro  diacono  :  Diaco- 

nibus  iKuranlibus  agnovi  quo'ldileclio  vesira  dixis.  f. 

sei  Doiniiuuii   Jcsuni    Ciinsluin   ad   inferos  dcscen- 

denteiii  oiiines,  i|ui    illic     eunntentur  eum  Deum, 

salvasse  at(|ue  a  po^nis   liborasse.   De  qua  re  volo, 

ut  vestra  charilas  loiifju  aliler   sentiat.    D.-scendeiis 

quippe  ad  inferos  solos  illos  per  suain  graiiaiii   llbe- 

ravit,  qui  euiu  venluruiu   esse  crediJerunt    et  pr;e- 

cepta   ejus  in  mundo   tenuerunt.  Item  :  Sed  ne  di- 

lectionem  vestram    in    niea  dlsputatione    imniorer, 

quod  de  hae  h;eresi  Phllaster  iu  libro,  quein  de  ha;- 

reslbus  scripsit,  Jixerit,    a^Tioscat.  Cujush;ec  verba 

sunt  :  Suut  h;ureiici   qui  dicunl  Uomluiiiu  in  infcr- 

niim   descendlsse    et  oninibus    posl  morteni  etiain 

ibidem  se    nuntiasse,  ut    conritenles  ibiJeiu  saiva-. 

rentur,  cum  hoc  sit   contrariuiu    dicenii   proptietae 

David  :    In    infcrno    uutem   quis  confitebHur    tibi  ?  ., 

[Psal.    VI,  6.)  Beda  in    Actibus   apostotorum  {iv,  ii, 

12)  de  vcrbo  Petri  apostoli  :  Dic  est  lapis   qui  repro- 

batusest  a  vobis,    et  qui  faftus  est  in    caput  anguli : 

Et  Donest  in  alio  aliquo  salus.  Si  in  nullo  alio,  sed 

in  Christo  tantum  salus  mundi  est,  ergo  ei  patres 

veteris   tesiamenii  ejusdeiu    ReJeinpioris    incarna- 

tione   et  passlone  salvaii   sunt,    in  qua  nos  salvari 

creJimus.  Etsieniiu  sacraiiieuta  pro   lemporum  ra- 

tione  dlscrepent,  fides   lamen  una  eademque  con- 

cordat,  quia  quam  nos  per    apostolos  faciam,  eam- 

dem  illi  dlspensationera  Christi  per    prophetas  diJi- 

cerant  esse  venturam. 


L.\..\XV. 


Quod  ineerlum  sit   qua  hora   noetis    (50)   swrexerit 
Itominus,  et  non. 

Ilieronymus  ad  Jledibiam,  lib.  XII  Quseslionum  : 
Niilli  iiudiiu  cst  qua  liora  Doiiiinus  ntsurrexit.  Jilnn 
in  Epistola  ad  Galatas  :  Quarta  vigilia  uoctls  venil 
Doiiiiiiusad  discipulos  ambulans  super  iiiHru.  Ita  d 
i|uarta  vii;ilia  noclis  VIII  KalciiJis  Januarii  natus, 
et  IV  vit,'ilia  iiociis  VI  KalenJas  Apiilis  resurrexii, 
et  IV  vi(,'ilia  iioells  ventiirus  est  aJ  juJlcium.  No\ 
iu  quatuor  vi(;ilias  JiviJitur.  Una  vi;;ilia  tres  lior;e 
sunt.  il^du  IXCLII  cap.  super  Matlhieum :  Ultima 
parte  noetis  Doininus  resurrcxit. 

LXX.WI. 

Quod  I>ominus    resurqens   primo    npparuerit    Mari:e 

Maqdatcnx,  et  non. 

Marcus  evangelista  {w t ,  Si)  :  Sur^tens  autoiii  iii:i- 
no,  priiiia  Sabbali,  appariiil  priino  Mariio  MaJ(;;i- 
l('u:e,  Ji!  ((ua  ejeceral  septem  (LciiiDuia.  Amirusias 
in  tib.  111  l)e  vinjinibus  :  CoiisiJerate,  qula  viriji- 
nes  pne  apostolis  resurrectionem  Domiui  viJere 
meriierunl.  Nam  cum  in  novo  nionumonto  suo  [>■'■ 
suissct  Joscph  Iioinini  corpiis,  obscrv^iliniit  vir^'lnes. 

licm  :  Viillt  ergo  Maria  resurrectloiiciii   1) iiii,  ct 

prinia  vidit  ct  creJiilit.  ViJlt  ct  Maria  Maf,'Jalcin, 
(juamvls  atihuc  ista  notaretur.  Itrm  :  Deiiiiiin!  M;i- 
ria  MaJijalena  Dominum  prohibetur  langere,  (|iiia 
diibiiabat  de  resiirrcctionis  lide.  Illa  ergo  taii;;ii. 
qii;e  liiie  tani,'it.  Sedulius  itle  cgreyiiis  versificalor 
ciijtts  ctiain  piischide  opus  inler  authentica  papa  Gt- 
lasius  commemorat  (V,  315-318)  : 

Creperat  inierea  post  tristia  Salibata  felix 
Irradiare  dics  ;  ciilmcn  qui  nominis  alti 
A  Doiiiiiio  doiniiiauic  trahlt,  uriiiiusi|uc  videre 
Pn)iiicruit  nasci  inundum  alquu  resurj,'ere  Christum. 

ltvm{V,  3-23-327): 

Hoo  luminis  ortu 
Virgo  parens,  aii.Tque  siiiiul  cum  miinere  matres 
Mcssis  animaiica;  nolum  veuere  Kemenies 
Ad  tumulum  ;  vacuumque  viJenljamcorporo  fa- 

[cium, 
SeJ  plcnuin  virluti?  iociim.   Nam   niissus  ab  astris 
Aiijjoliis  allonitl  (">\)  residebat  verlice  saxi' 

Item  [V,  3j8-366]  : 
Ecclesiaiii  Clirisius  pulchro  sibi  junxit  amore, 
Hiiccsl  conspicuo  raJians  in  hunore  Mari;e 
Et  cuiii  clarilico  semper  sit  nomine  mater, 
Semper  vir;:o  maiict  ;  hujus  se  visibns  astans, 
Luce  pal.im  Dniuinus  prlus  oblullt  ;ut  bona  iiiater 
Ciandia  Jlvulgans  miracula,  qu;u  faii  oliiii 
Advenicnils  Iter  ha;c  sit  redeuntis  ct  inJex. 
Mox  aliis  conviva  potens  In  fragmlne  panis 
Agnitus  apparuit. 

LXXXVll. 

Quod   iUi,   qui    cum   Chrif:to    resurrexerunt,  itcrum 

mortui  sint,  et  non. 

Joannes  Chrysostomus  homilia  XXVIII  de  cxpo- 
sitione  symboli,  quse  sic  incipit :  Super  fabricam  to- 
tius  Ecclesix  :  Descendit  aJ  inferna,  ut  ibi  a  mira- 
culo  non  vacarel.  Nam  uuilla  corpora  sancloniin 
resurre.xerunt    cuqj  Christo,    qiue    postea   niorlu;i 


(30)  Cous.  om.  noctis. 


(Sn  Edd.  :  amoti. 
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sant,  sicut  Lazarus,   sicut    lilia    arehisynagogi,   et  A  et  apparuerunt  multis.  Qui  enim  resurgente  Domino 


sicut  fiiius  vidu».  N'am  multa  eorpora  sanctorum 
resurrexerunt  cuni  Chrislo,  de  quibus  dixit  Aposlo- 
lus  :  Ejc  quibug  plures  manent  usque  adhuc,  quidam 
autem  dormierunt  {I  Cor.  xv,  6).  Augustinus  sitper 
Joannem  (xxi,  22) :  Si  eum  volo  manere  donec  veniam. 
Sicut  ad  horam  multa  corpora  sanctorum  resur- 
rexerunt,  quando  passus  est  Christus,  et  post  ejus 
resurreftionem  apparuerunt  niultis.  Athunasiys  in 
symbolo  fidei:  Ad  cujus  advenium  omnes  homines 
resurgere  habent  cum  corpdribus  suis.  Hienmijmus 
super  Matthxum  :  Et  multa  corpora  sanctorum,  qui 
dormierant,  scilicel  quomodo  Lazarus  mortuus  re- 
surrexerit,  sic  et  mulla  corpora  sanclorum  resur- 
rexerunt,  ut  Dorainuni  resurgentem  ostenderent,  el 
laiiien  cum  monuuienta  aperta  sunt,  non  ante  sur- 
rexerunt,  quam  Dominus  resurgeret,  ut  esset  pri- 
raogenitus  resurrectionis  ex  raortuis.  Idem  in  ser- 
mone  de  assumptione  sanctfe  Marise  :  Ne  forte  si  ve- 
nerit  vesiris  in  manibus  illud  apocryphum  De  trans- 
ilu  ejusdem  Virginis,  dubia  pro  eertis  recipiatis : 
et  aliud  inulti  Latinorum  pietatis  amore  ainplius 
amplectuntur,  praesertim  cum  his  nihil  aliud  exper- 
iri  possit  pro  certo,  nisi  quod  hodierna  die  glorio- 
sa  raigravit  a  corpore.  Item  :  H;ec  idcirco  dixerim, 
quia  multi  nostrurum  dubitant,  utrum  assumpta 
fueril  simul  cum  corpore,  an  obierit  (52)  relicio 
corpore.  Item :  Uiruiii  surrexerit  nescitur,  quamvis 
nonnulli  astruere  velint  eam  jam  resuscitatam  im- 
mortalitate  vestiri.  Item  :  Quid  horum  verius  cen- 
seatur,  ambiginius,  Melius  toluni  Deo  commitlimus, 
cui  nihil  impossibile  est,  quam  ut  aliquid  (33)  te- 
mere  definire  velimus,  quod  non  probemus,  sicuti 
et  de  his  quos  cum  Domino  resurrexisse  credimus. 
Sed  utrum  redierint  in  terne  pulverem,  certum  non 
habemus.  De  quibus  profecto  nonnulli  doctorum 
senserunt,  et  etiam  in  suis  reliquerunt  scripturis, 
quiajani  in  illis  perfecta  sh  completa  resurreclio. 
Fatentur  enim  quod  veri  testes  non  essent,  nisi  et 
vera  esset  eorum  resurrectio.  Unde  et  bealus  Peirus 
dixisse  legitur,  cum  de  David  loqueretur  in  testi- 
monium :  Et  sepulcrum,  inquit,  ejus  apud  nos  est, 
quasi  non  sit  ausus  dicere,  quod  ipse  sive  corpus 
ejus  apud  nos  est ;  hinc  aiunt  et  ipsum  resurrexisse 


resurrexernut  a  mortuis,  etiam  eo  ad  coelos  ascen- 
dente  simul  ascendisse  crodendi  sunt.  Neque  ulla 
ratione  illorum  temeritati  fides  accommodanda  est, 
qui  eos  postea  reversos  in  cinerem,  ac  denuo  in 
monumentis,  quae  quidem  (54)  patefacl»sunt  ab  eis, 
quibus  paulo  ante  vivi  apparuerunt,  niore  mortuo- 
rum  putant  esse  reclusos.  Ambrosius  in  Natuli 
mariyrum  de  resurrectione :  Si  martyres  nondum 
liberaii  sunt  ab  inferis,  liberati  sunt  a  peccatis. 
Verumtamen  etiam  fortasse  plurimum  ex  eisdem 
martyribus  cum  Domino  resurreciionem  corporali- 
ter  vel  consequenter  fuerunt  eonsecuti.  Nam  si  le- 
gimus  prima  resurrectionis  festivitate  se  suscitante 
Domino  multa  corpora  sanctornm  vixisse,  cur  non, 
quotiescunque  Resurreciionis  festivilas  celebratur, 
toties  credamus  resurgere  ejus  sanctos?  Ubi  enim 
votorum  solemnitas  magis  est,  magis  est  et'dono- 
rum.  Sed  fortasse  quis  dicat,  sepulcra  clausa  sunt, 
monumenta  constricia  sunt;  queniadmodum  pro 
dire  exinde  possunt  ?  Ut  lacearaus,  quia  omnia  Deo 
possibilia  sunl,  et  quia  clausis  tumulis  possit  cor- 
pus  splriluale  educere,  ut  hasc  omnia  pramiittam, 
Joannis  tamen  apostoli  habemus  exenipluni,  quem 
tumulus  susceptum  claudere  potuit,  custodire  non 
putuit.  Nam  depositum  corpus  perdidit,  non  as- 
sumpsii ;  hoc  enim  clausis  tumuli  foribus  gratia 
resurrectionis  ablatum  est,  ut  cum  slaret  sepuitura, 
nec  inveuiretur  sepultus,  denique  cum  sacerdotes 
honorandi  causa  corpus  requirerent,  reserato  aditu 
tumulus  non  potuit  reddere  quem  suscepit. 

LX.xxvin. 

Quod  Christus  iMst  resurrectionem  cicatrices,  non 
vulnera  dubitantibus  demonstraverit,  et  contra. 
Augustinus  ad  Deogratias  presbyterum  ;  Seiat 
sane,  qui  has  proposuerit  quaestiones,  Christum 
post  resurrectionem  cicatrices,  non  vulnera  de- 
raonstrasse  dubitantibus,  propler  quos  etiam  ci- 
bum  ac  potum  sumere  voluit,  non  semel,  sed  sae- 
pius,  ne  illud  non  corpus,  sed  spiritum  esse  arbi- 
trarentur  et  sibi  non  solide,  sed  imaginaliler  appa- 
rere.  Tunc  autem  illae  falsae  cicatrices  fuissent,  si 
nulla  vulnera  prfecessissent.  (Sedulius ,  lib .  V, 
37U-38o):  '' 


cum  caeteris   sanctis,   et  ideo  vacuum    remansisse  q  Cum  foribus  clausis  resideret  turba  fidelis. 


monuraentum.  Quod,  quia  nihil  Domino  impossibile 
est,  nec  nos  de  beata  Maria  factum  abnuimus, 
quam  quod  propter  cauttlam  salva  fide  pio  magis 
desiderio  opinari  oporteat,  quam  inconsullo  definire 
quod  sine  periculo  nescitur.  Bcda  super  Canticum 
(v.  I)  /('6.  III:  Comcdi  favum  cum  melle  meo,  bibi 
vinum  meum  cum  lacte  meo.  In  corpore  simul  et 
.  anima  ad  supernae  civitatis  per  illum  meruerunt 
atria  conscendere.  De  quibus  evangelista  manifeste 
testatur,  quia  moriente  incruce  Dominomonumenta 
aperta  sunt,  et  raulta  corpora  surrexerunt.  Et  post 
resurrectionera  ejus  venerunt  in  sanctam  civitatem 

(52)  Editt. :  ahierit. 
(33)  Monac. :  aliud. 


Pace  salutantis  sese  intulit,  atque  foratas 
Expandens   (53)  palmas,  nudat  latus ;  ast  ibi  Tho- 

[raas, 
Ciii  Didymus  cognomen  erat,  cum  fratribus  una 
Non  fuerat ;  dubiamque  fldera  sub  ",orde  gerebat, 
Donec  rursus  eo  pariier  residente  veniret ; 
Qui  nunquam  subslractus  erat.  Tunc  limine  clauso, 
Consiilit  in  medio  ;  non  dedignalus  apertum 
Discipulo  monslrare  latus,  tactuqiie  probari 
Vulneris,  et  mentera  patienter  ferrelabantis. 
L.XXXIX. 
Quod  creatura  sit  adoranda,  et  non. 
Chrysostomus  in  Epistola   ad  Hebrseos   (i,  fi)    ser- 
mone  III :  Et  adorent   eum.  Superius  dixerat,  quod 

(54)  Editt. :  pridem. 
(33)  Monac. :  expediat. 
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Dua  ptir  pruphuiub  locuius  twi  itubii,  ntid  p«r  Filiuin, 
quia  Kiliua  iuflior  eni  angelis,  i|Ui>(t  ar(,'umenlalus 
ebt  e.\  i|>so  nuiiiiiie.  Hic  auii-iii  e\  alia  ru  viili  ur- 
guiiieiiU  dfiiucere.  ex  ailoratiuiiu  vi>lelieet  Cliri- 
gluiii  seeuuiium  caiDem  juitsit  a  cuncli:!  aoKelis 
aJurari.  Jlew,  ixnnoiie  V:  Sun  enim  qwmquam  an- 
yelurum  <i/jfjreAcni/t(  [Hnb.  ii,  Iti).  SlU|iui'e  pleiuiin 
e:it,  caruem  nnstruiii  sursuin  seilL-ru  et  aduiari  ab 
uiif,'elis  et  arihauijelis  el  elierubim  et  seraphim. 
Uierunymiti  Eiiiiluta  aU  l'liUiiipenses :  Divinitas, 
quie  ID  Cbristo  erat,  susceptu  bumini  duuavil  liuc 
noiuen,  propter  (|Uod  pru  buminibus  pussus  est  et 
luurtuis,  ul  ouiiiis  ecealiira  iu  iioiiiiiiu  ejus  preeem 
fundat,  ut  uiniies  siiiiul  cuiii  verbo  biiiiiineiii  ad- 
urent  assuiiipluiii.  Auyuslinus,  lib.  I  cuntru  .Maximi- 
num:  Quia  dimuvit  ei  nomen,  etc.  {Pliitipp.  ii,  9.) 
llomini  dunavit  ista,  nun  Deu.  Nuqueenim  cum  in 
furiiia  Dei  esset,  non  excelsus  erat,  aut  nun  ei  t,'e- 
nua  tlectebant.  In  qiiu  i;;ilur  furiiiu  criiellixus  esi, 
ipsa  exaltaia  esi.  Ipsi  donatum  est  nouieii  super 
uinne  nomen,  ut  cum  ipsa  forma  Dei  noinineiur 
iinljifenitus  Pilius  Dei.  Idem  supir  Jounnem  (_!X.\II  : 
Dieunt  Arianl :  Quare  carneiii,  (luam  creuluram 
non  ne^'a.<,  cum  divinitale  adoras  ?  I'n)pierea  e^:!) 
aduru  eaiii,  (|ula  divinllaii  iinita  esl,  ita  ut  Deus 
Kilius  Deus  sit  et  homo.  Denique  si  boniinem  se- 
paraveris  ab  eo,  nunquam  ei  servio.  Velut  si  quis 
purpuram  aut  diadema  regale  jacens  invcniat,  nun- 
quum  adorubit.  (^um  eis  rex  fuerit  imhitiis,  pericu- 
lum  iucurrit,  (lui  ea  cum  re^e  adorare  cunlempsc- 
rit ;  si  quis  ergo  contempserit  adorare  diviniiati 
uniiam  carnem,  paMiam  iiiortis  aiterna!  patlatur. 
.\.mbn)^iitf  Autpcrttis  in  Apocal.,  tib.  III :  Nisi  enim 
ipsa  bumaua  in  Dei  Verbo  natura  ab  omni  creatura 
adoranda  essel,  nequaquam  Psaiiiiista  dicoret : 
Adorate  scabellum  i>cdum  ejttx  {Psnl.  xcviii,  ii).  Kecle 
igitur  scabellum  pedum  ejus  ipsa  incarnatio  Ik- 
demptoris  dlcilur,  cui  felernitas  inesse  probalur. 
Ambrosius  in  Epistola  (td  Pliilippcnses  ^ii,  9)  :  Et 
donavit  ilti  7iomen.  Perfectum  Di'i  Filium  natum  de 
Deo  qui  negat,  est  Arlanus.  Unde  constat  hunc 
natum  esse  perfecluin.  In  natlvitate  enlm  sua  ora- 
nia  consecutus  videtur.  la  plenitudine  enlm  divini- 
tatis  esl  natus  ad  orania  agenda,  qu;n  gessil,  ut 
prius  donum  acceplsset,  quam  gereret  ad  quae  ge- 
renda  natus  est.  Videtur  ergo  donuiii  Patris  hoc 
quod  est  esse  Fllium,  et  nomen  ejus  super  omne 
nomen  esse  Deum.  Nomen  enim  Dei,  sed  per  natu- 
ram  super  omne  nomen  est.  CcBlcstium,  qiuc  sint 
hsc  omnla  aperit.  Alia  enim  nuUa  sunt.  Qulhus- 
dam  tamen  vldetur  hoinlni  dalum  esse  .lomen,  et 
est  super  omne  nomen,  qaoii  nuUa  ralione  conve- 
nit,  ut  Dei  nomen  corpori  sit  datum,  quia  nec  di- 
gnum  est,  ut  Deus  imuiuletur  in  carnem,  neque  caro 
eflicl  possit  quod  est  Deus.  Si  Scriptura  llli  dona- 
tum  signllicat,  qui  se  exinanivit,  qui  forniara  servi 
accepit,   qui   in  similitudiaem  factus  est  hoiuinis, 

(56)  Edd. :  castissime. 

(57)  Monac. :  credens. 
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A  qiii  Pairi  obedivil,  si  hoiiiu  Deu  Patri  obedivit 
quid  iiiagnum  esl,  (|uud  divlt  Apusluliis  ?  Sed  hoc 
iiiagiiuiii  dici!,  quia  eiiin  lequalls  esset,  ubedivlt, 
Kt  ^uid  laudis  est,  si  in  siiiiiliiuiliiiem  huminis  l'a- 
ciusest  bumo,  ut  boinini  similis  bomu  factus  diua- 
tur?  S(5d  Duii  pulest  lieri.  Numo  enim  in  siinilitu- 
ditiem  lit  alicujus,  nisi  slt  alius,  anU!i|uam  liat. 
Per  causani  eniin  similis  (actiis  est,  noii  per  siib- 
stantiaiii.  C.oiisidereinus  niiiii;  dicta,  et  sic  ad- 
veriamus  viiii  locutionis.  Certe  nomen  qiiod  cst 
super  oinno  nomen,  Dei  nunien  est.  Sed  per  natu- 
rain  adoptivo  Deo  iion  llectit  (,'euu  cruatiira,  sed 
veru  iiun  concreatiira!.  Kt  quomijdo  lieri  potes!  iit 
bomo  sit  gluria  Dei   Palris  /    l-wtiamsi  adoptiviis  sit 

Q  Deus  humo,  in  gloria  Dei  Patris  non  potest  csse. 
Naiii  ei  hoc  luimpctit,  qiii  natiis  est  do  Deo.  In 
glorla  eniin  Patris  esso  nihll  dilTerre  a  Deo  est,  iit 
uiia  gloria  sit  Patris  et  Filli  per  commiiiiem  sub- 
siaiitiaiii  et  vlrlutem.  Ibec  est  eulm  luillas  naliira!. 
Quid  cuntrarliiiii  est,  si  Filiiis  doiiiim  a  Patre  acce- 
pisse  dicatnr,  cuin  omnia  Filiia  Patre  sinta  qtio 
et  cuncta  esso  creduntnr?  Suhsiantlam  Dei  idcirco 
natuiam  dir.imus,  quia  nalus  de  illa  Cliristiis  est. 
Anytistiitus  Dc  moriljus  Ecclcsix  cutholicx  -.  Crcatu- 
rn,  Paulus  clamal,  vauititti  subjecta  cst  (liom.  viii, 
20);  ne(|ue  polest  nos  a  veritate  separaro  veritati- 
que  connectere,  qiiod  subjectum  est  vanitali.  Et 
hoc  nobis  Spiritiis  sanctus  prieslal ;  creatura  igitur 
non  est,  (|ula  umne  (|uod  est  aut  Deus  aut  creatura 

_  esl.  Deum  ergo  diligerc  debemus  trlnaiii  qiiamdam 
unitateni,  Palrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum. 
Item:  Merito  ergo  Ecclesia  cathulica  mater  Chri- 
stianorum  verissiraa,  non  solum  ipsum,  cujus  ade- 
ptio  vila  bcatissima  est,  purissiiiio  al(|ae  cautls- 
siiiic  (oC)  colcndam  pravilcas,  nullam  nobis  crea- 
turain  adorandaiii  inducens,  oui  scrvire  jubeamur, 
et  ab  llla  inviolablli  .-eternitate,  cui  soii  homo  sub- 
jiciendus  est,  excludens  {'61)  oiiine  quod  factum  est; 
ellam  proximi  charllatem  ita  complecteris,  iit  va- 
rioriim  [iiiorboraiii].  {|ulbuspro  peccatls  siiis  aniniuj 
ajgrotant,  omnis  apud  te  medicina  praipulleat. 

XC. 

Quod  Dominus  post  ascensioncm  (58)  non  sit  locutus 

in  terrii,    et  contra. 

"  Augitstinus,  super  Joannis  e}ustolam  homilia  IX  : 
Ascensurus  dixlt  verba  novissima;  post  illa  verba 
non  est  locutus  in  terra.  Grcgorius  in  Evang.  lib.  II, 
homil.  XXllI,  de  hospitali  viro,  qui  in  specie  pere- 
grini  Dominum  quoqae  Jesumsuscepit,  ipso  profitente 
ct  ei  In  seqaenti  noc:e  per  visionein  dlcente :  Ca^- 
terls  diebus  me  in  membris  meis,  heslerna  aatem 
die  me  in  memetipso  suscepisti.  Ecce  ad  judicium 
veniens  dicit :  Quod  uni  ex  ninimis  mcis  fecistis, 
mihi  fecistis  {Matth.  xxv,  40).  Ecce  ante  judicium 
cum  per  membra  sua  suscipitur,  susceptores  suos 
eilam  per  semetlpsam  requlrit;  et  tamen  nos  ad 
hospitalitatis  gratiam  pigri  sumus.  Idem,  cjusdem 
(38)  Monac. :  passionem. 
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libri  homilia  XXXIX  de  Marlyrio  monacho  quiipsum  A 
DoQiinum  Jesum  Chrislum  in  specie  leprosi  sustu- 
lit  in  humeros  et  portavit :  Cumque  jam  monasterii 
furibus  propinquarel,  spiritualis  Pater  ejusdem  mo- 
nasterii  raagnis  clamare  vocibus  cffpit.  Cwrite, 
ciiriitc,  ]aniMS  monasterii  citius  aperite,  quia  fratcr 
Martyrius  venil  Dominum  portans.  Slatim  vero  ut 
Marlyrius  ad  monasterii  aditum  pervenit,  is  qui 
leprosus  esse  puiabatur  de  coJlo  ejus  exsiliens  et  in 
ea  specie  apparens,  qua  recognosci  ab  hominibus 
solet  Redeinpiur  humani  generis,  Deus  et  horao 
Christus  Jesus,  ad  cuelum  Marlyrio  aspiciente  rediit, 
eique  ascendens  dixit  ;  Uartyri,  tu  me  non  crubui- 
sli  super  terram,  ego  te  non  erubescam  supcr  calos. 
Qui  sanctus  vir  niox  ut  est  monasteriuni  ingressus, 
ei  Pater  monaslerii  dixit  :  Frater  Martyri,  ubi  est  q 
quem  portabas  ?  Gui  ille  respondit  dicens  :  Ego  si 
scissem  quis  essct,  pedes  ejus  tenuisscm.  Tunc  idem 
Marlyrius  narrabat  quia,  cum  eum  portassei,  pon- 
dus  ejus  minime  sensisset.  Nec  mirum  ;  quomodo 
enim  pondus  ejus  sentire  poterat  qui  portantem 
portabat " 

XCI. 

Quod  sola  Maria  passa  sit,  et  contra. 

Ex  sermone  de  assumptione  sanctx  Marise  Biero- 
nymus  :  Recte  igitur  beata  Dei  Genitrix  et  virgo  fuit 
el  martyr ;  hinc  quoque  quod  vere  passa  sit,  [te- 
slatur]  Simeon  propheta,  loquens  ad  eam  :  Et 
tuam,  inquit,  animam  pcrlransibit  gladius  [Luc.  ii, 
33).  Ex  quo  constat  quod  aiii  sancti,  etsi  passi 
sunt  pro  Christo  in  carne,  tamen  in  anima,  quaj 
immorialis  est,  pali  non  potuerunt ;  beata  vero  Dei 
Genilrix,  quia  in  ea  parte  passa  est,  qua3  impassi- 
bilishabelur,  ideo,  ut  ita  fatear,  quia  spirituali'er 
et  atrociter  passa  est,  propterea  et  plus  omnibus 
doluit  in  lantum,  ut  animajn  ejus  totam  pertrans- 
iret  el  possideret  vis  doloris  ad  testimonium  eximiae 
dileciioiiis.  Quia  beaia  Maria  mente  passa  est,  plus 
quam  martyr  fuit.  Ximirum  etejus  dileclio  amplius 
fortisquam  mors,  quia  mortem  Christi  suam  fecit. 
Augustinus  De  cicitate  Dei,  lib.  XXII  :  Si  conside- 
remus  diligentius,  dolor,  qui  dicitur  corporis,  magis 
ad  aniiiiam  pertinet  quam  ad  corpus.  Aniniffi  est  D 
dolere,  non  corporis,  etiain  quando  ei  dolendi  causa 
existit  acorpore,  cum  in  eo  loco  dolet,  ubi  lasditur 
corpus.  Idem  super  Genesin :  Senlire  non  est  cor- 
poris,  sed  aniniae  per  corpus,  licet  acute  disseratur 
secundum  diversitatera  corporeoruni  elementorum 
sensus  esse  corpori  distributos,  anima  tamen,  cui 
sentiendi  vis  inost,  cuni  corporea  non  sit,  per  sub- 
tilius  corpus  agilat  vigorem  sentiendi.  Inchoat  ita- 
que  motum  ia  omnibus  sensibus  a  subtilitate  ignis. 
Item  :  Neque  enim  corpus  sentit,  sed  anima  per 
corpus,  quo  velut  nuntio  utitur  ad  formandum 
in  semetipsa  quod  extrinsecus  nuntiatur. 


XCII. 


Quod  antc  Pentecosten,  vcl  in  ipsa,   de  omnibus   sint 
edocti  apostoli,  et  contra. 

Dominus  ad  apostolos  secundum  .Joannem  (\v, 
i'6j:  Vos  autem  dixi  amicos,  quia  qua^cunque  au- 
divi  a  Patre  meo  noia  feci  vobis.  Item  (xvi,  12) : 
Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere,  sed  non  potestis 
portare  modo.  Cum  autem  venerit  ille  Spiritus  veri- 
latis,  docebit  vos  omnem  veritatem.  Paulus  in  Epi- 
stola  ad  Galatas  iu,  H):  Cum  autem  Cephas  venis- 
set  Antiochiam,  in  faciem  ei  resiiti,  quia  reprehen- 
sibilis  erat. 

XCIII. 

Quod  Petrus   et    (39)   Paulus   et   cseteri  apostoli  sint 
mquales,  et  non. 

Ambrosius  super  Lucam  lib.  I :  Gemina  virtus 
est  iu  hoiuine  perfeclo,  ut  et  intentio  sit  etactio: 
Item  :  Ubi  dicit  Petrus  :  Aniinam  meam  pro  te  ponam 
[Joan.  xiii,  37),  erat  intentio  passionis,  sed  nondum 
actio. /fem  :  Cum  muUa  aposlolica  viriute  peregisset, 
postea  tulit  crucem  atque  aclionem  subiit  passionis, 
sed  fuit  in  Petro,  Andrea,  Joanne,  c;i'teris  apo- 
stolis  et  intentionis  et  actionis  tequaliias.  Ex  ser- 
mone  quodam  in  passione  apostolorum  Petri  et 
Fauli,  sic  incipit :  Cum  omnes  beati  apostoli  parem 
gratiam  apud  Deum  sanctitatis  oblineant,  nescio 
quo  tamen  pacto  Petrus  et  Paulus  videnlur  prae 
ca^teris  peculiari  quadam  in  Salvatore  liJei  virtute 
prajcellere,  quod  quidem  ex  ipsius  Doniini  judicio 
possumus  approbare.  Xam  Petro  sicut  bono  dispen- 
satori  claves  regni  ccelorum  dedit,  Paulo  tanquam 
idoneo  doctori  magislerium  ecclesiasticie  institutio- 
nis.  Item :  Clavein  quodammodo  a  Christo  scien- 
lia)  et  Paulus  accepit.  Arabo  igitur  claves  percepe- 
runt  a  Domino,  ille  scienti;e,  iste  potenliae.  Sic 
enim  scientise  thesauri,  sicut  scriptum  est  :  Inquo 
sunt  omnes  thesauri  sapientix  et  scientix  absconditi 
{CoLoss.  II,  3).  Ergo  beati  Petrus  et  Paulus  eminent 
inter  universos  aposlolos  et  peeuliari  quadam  prae- 
rogativa  pr;ecellunt,  unde  inter  ipsos  quis  cui  pr;e- 
ponatur  incertum  est.  Puto  enim  illos  Kquales  esse 
meritis.  Ex  serinone  Leonis  papx  in  festivitate  Petri 
et  Paidi  ;  De  quorum  nieritis  atque  virtutibus, 
qu;e  omnem  superant  loquendi  facultatem,  nihil  di- 
versum,  nihil  debemus  sentire  discretum,  quia  il- 
los  et  electio  pares,  et  labor  similes,  et  fecit  ajquales 
finis.  Pauhis  in  Epistola  prima  ad  Co7-inthios  (xv, 
8)  ;  Novissime  autem  omniuni  tanquam  abdrtivo  vi- 
sus  est  et  mihi.  Ego  sum  minimus  apostolorum, 
quia  non  sum  dignus  vocari  apostolus,  quoniam 
persecutus  sum  Ecclesiam  Dei.  Gratia  autem  Dei 
sum  id  quod  sum,  et  gratia  ejus  in  me  vacua  non 
fuit,  sed  abundantiiis  illis  laboravi,  non  ego  au- 
tem,  sed  gratia  Dei  niecum.  Gregorius  super  Eze- 
chielem  homilia  XVIII :  Certe  Paulus,  cum  Petrus 
apostolus  servare  adhuc  consueiudinem  legis  cir- 


(59)  Gous. :  vel. 
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tuiiiciiione  vellel,  ei  in  faciein  reslilit,  el  hoc  ejus  A 
bluJiuni  dincipulis  loi|UHns  non  soluin  eul|iatn,  sed 
HUoJ  vil  niajus,  hy|iiHT!siiii,  id  est  siuiulaliorieiii 
iioniinal,  diceus :  Et  niiMtlatione  ejui  comentenmt 
ii^ttri  Juclmi  {(iiil.  II,  13).  IJein  vero  aposiiilnrum 
|iriuius,  i-uiii  a  i|uibusdaiii  delrahi  de  i^auli  siiiplis 
agnoscJiet,  dieil  II  Petr.  lil,  15):  Siiut  cluiritsi- 
mu»  frater  noitcr  k^aulus  teeuitdum  iliitdiit  sifci  su- 
/.«Mttium  leriptit  lobii,  <u(/uciis  in  ei»  dc  tti»  in  quibu» 
sunt  iiumdam  difflctUti  intettcrtu,  qux  indocti  depnt- 
iunt  itil  suam  tp^aruiit  lerditionem.  Kccu  1'aulus  in 
i:pislolis  siiis  sfiihit  IVtruiii  repreheiisihileiii ;  ecce 
Petrus  in  suis  asserit  1'auluin  in  his  iiiiai  scripserat 
admirauduin.  Cerle  nisi  legissei  IVtrus  Pauli  Epi- 
stolas,  non  laudasset.  Si  autem  leyit,  quia  illic 
ipse  repri-heiisihilis  dicerelur,  invenit.  Heprehensus  y 
est,  atque  ei  hoc  ipsuiii  placuii,  qiiia  in  his  iiou 
placueral,  qua-  aliter  qiiaiii  dfbueral  sensit.  Sequo 
eliaui  minori  fratri  ad  consensum  dedit,  atque  in 
eadciii  re  fartusest  se  minor,  ut  etiam  in  hoc  pne- 
iret ;  quateuus  (iiii  primus  erat  in  apostolatus  ciil- 
inine,  esset  priiiius  el  in  huiiiilitatf.  Itim:  Kccea 
minore  suo  roprehenditur,  el  reprfhenJi  non  deJi- 
gnatur.  Non  aJ  memoriara  revocat,  quid  pnmus  in 
apostolatum  vocaius  sit,  quoJ  claves  regni  cu^lestis 
acceperit,  quajcunque  poccata  in  tcrra  solveret,  es- 
senl  soluta  et  in  cielo,  etc.  Hieroitymus  ad  Pauli- 
tium  presbytenim :  Paulus  apostolus  vas  electionis 
Je  persecutore  mutatus,  novissimus  in  orJine,  et 
primus  in  iiieritis  est,  quia,  extremus  licet,  plus 
omnibus  laburat.  llieronymus  ad  Damasum  :  Domi-  C 
nus  aliine  Salvalor  omnia  non  est  in  omnibus,  seJ 
pars  iusingulis,  verbi  firatia  in  Salomone  sapien- 
tia,  in  Petro  liJes,  in  Joanne  virginitas,  in  c;i'toris 
cffitera.  Cum  autem  linis  advenerit,  tunc  omnia  in 
omnibus  erit,  ut  singiili  sanctoruin  omnes  virtutes 
haboant,  et  sit  totus  Christus  in  cunctis.  Ambro- 
sius  sitper  Lucnm  (ix,  27)  :  Sunt  atifjui  hi  stantes 
qiti  non  gustabunt  mortem,  donec  videant  reymtm 
Dei.  Non  de  oninibus  (60),  sed  de  pluribus  dicit. 
Neque  enini  Pelrus  est  mortuus,  cui  inferi  porta 
prtevalere  non  potuit,  nec  Jaeobus  e:  Joannes  mor- 
lui,  lilii  tonitrui,  quibus  in  visura  (61)  gloriaj  ca>- 
lestis  assumptis  non  prievalenl  terrena,  seJ  subja- 
cent.  Item  ;  Ergo  ut  scias  quia  Pctrus  et  Jacobus  D 
et  Joannes  mortem  non  gustaverint,  gloriam  resur- 
rectionis  viJere  raeruerunt.  Solos  enim  tres  istos 
post  hnec  verba  iii  Jiebus  oclo  assumpsit  et  duxit 
in  montem.  Item  :  Tres  auteia  soli  ct  tres  elecli 
ducuntur  in  montem.  Petrus  ascendit,  qui  claves 
regni  ccelorum  accepit;  Joannes,  cui  commiltitur 
mater;  Jacobus,  qui  primus  solium  saccrdotale 
conscenJit.  Amjustinus  super  Epistolam  ad  Galatas  : 
Petrus  el  Jacobus  et  Joannes  honoraiiores  in  apo- 
stolis  erant,  quia  ipsis  tribus  se  in  monte  Dominus 
ostendit.  Symbolum  Ephesini  concilii  :  Denique  Pe- 
truset  Joannes  aequales  sunt  ad  alterutrura  digni- 

(60)  EJilt.  uno. 
(eiJEdilt.  in  itsiim. 
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tatis,    propter  quod  apostoli   odso   inonslrantur  et 
sancti  discipuli. 

XCIV. 

Qttiid   fetrui    imtinitu   dialndi     DumiiiO   persuaterit 

vitttrt  morteiii,  et  contru. 

Ililariits  stiper  IUatthxum  :  Nam  ciiiu  pneJiearo 
C(i'pissel,  oportere  se  llierosulyinam  irc,  pali  deindo 
ptura  a  senioribus  piebis,  ut  a  seiiioribus  et  prinei- 
pibus  sacerdoiuin,  occidi  eliain  el  pust  terliam  diem 
resurgere,  apprehendit  eum  IVtrus  et  ait ;  Absit  a 
te,  Domine !  non  erit  istud  (Matth.  xvi,  22).  At  ipse 
conversus  Pelro  dixit  :  Vade  retro  post  me,  Satana 
sntitdaluin  es  mihi.  [ibid.).  Igitur  post  pra'Jiealiolieln 
passionis  aucipiens  Jiabolus  faculiatem  (usqiie  ad 
tempusenim  ah  eo  sccesserat,  (iiiia  iiicredibilo  sa- 
tis  apostolis  videretur,  eum  in  i|uo  Ueus  erat  esse 
passibilem),  suinens  hanc  huiiian;e  iiiliJeliialis  oc- 
casiciiiein,  opinionis  isiius  Petrus  insiiiu;ivit  alle- 
ctuin.  Ileniiiue  ita  passioiiem  Juteslatus  est,  ul 
Jixerit  absit,  quo  vcrbo  rerum  JetestanJarura  ex- 
secratio  conliiietur.  SeJ  sciens  Dominus  Jiabolicaj 
arlis  inslinctum  Peiro  ait  :  Vade  retro  post  me,  ij 
est  ut  exeiiiplti  passionis  se  seciualur.  In  euiii  vero, 
per  queiii  opinio  h;ec  suggerebatur,  conversus  aJ- 
jecit  :  Satana,  scandalum  es  mihi.  Non  eniin  con- 
venit  existimare,  Petro  Satan;i'  nomen  et  offensio- 
nein  scandali  Jeputari  post  iila  indulta;  el  bcatitu- 
diiiis  et  potestalis  tanla  pra2conia.  Sed  (|uia  inlide- 
litas  omnis  diaboli  opus  est,  Pctri  responsione  Do- 
minus  olTensus  cum  opprobrio  nominis  inlideiilalis 
istius  est  detestatus  auctorem.  Ilieronymus  supcr 
Mallhivum  (iv,  0).  IIxc  omnia  tibi  dabo,  si  cadens 
adoraveris  mc.  Tunc  dixit  ei  Jesus  :  Vade  retro,  Sa- 
tana;  Petro  dicilur  ;  Vade  retro  me,  Satnnns,  id 
est  sequere  mc,  qui  contrarius  es  voluntati  me;e; 
hic  vero  addit,  vade  retro,  Satanas,  et  non  di- 
citur  rctro  me,  ut  subaudiatur,  vade  in  ignera 
ajternum. 

XCV. 

Quod  solus    Christus  fundamentum   sit  Ecclesix,  et 

contra. 

Paulus  in  prima  Epistola  ad  Corinthios  :  Funda- 
mentum  enira  aliud  nemo  potest  ponere  prKter  id 
quod  posilum  est,  quod  est  Christus  Jesus.  Amjit- 
stinus  Rctractationum  contra  epistolam  Donatiani  (62): 
Dixi  de  apostolo  Petro  quod  in  illo  tanquara  in  pe- 
tra  fundata  sit  Ecclesia;  qui  sensus  eliam  canlatur 
in  Ycrsibus  beati  Ambrosii,  ubi  de  gallo  gallinaceo 
ait ;  hoe,  ipsa  petra  Ecclesise  canente,  culpain  di- 
luit;sed  scio  me  poslea  sic  exposuisse  quod  dictum  ; 
Tu  es  Petrus,  ct  super  hanc  petram  ccdificabo  Eccle- 
siam  meam  [Matth.  xvi,  18),  ut  super  hunc  intelli- 
geretur,  quem  confessus  est  Petrus  dicens:  Tu  es 
Christus,  Filias  Dei  vivi ;  ac  si  Petrus,  ab  hac  pe- 
tra  appellatus,  personam  Ecclesia3  figuraret,  cum 
supcr  hanc  petram  ;fdificaretur.  Non  eniiu  dictuin 
est  illi :  Tu  es  petra,  sed  tu  es  Petrus;  petra  autera 

(02)  Cous.  Donatiani. 


1481 


SIG  ET  NON. 


H82 


erat  Christus.  Cyprianus  in  epistola  De  disciplina  et  A 
habitu  virginum  :  Petrus  etiam,  ciii  oves  suas  Do- 
minus  pascendas  luendasque  commendat,  super 
quem  posuit  et  fundavit  Ecclesiara,  etc.  Idem  ad 
Juvaianum,  de  recitando  hdercticorum  baptismo  :  Ma- 
nifestum  est  auteni,  ubi  et  per  quos  remissio  pec- 
catorum  dari  possit.  Xam  primum  Petro  Dominus, 
super  quem  iedilicavit  Ecclesiam,  dedit  ut  id  solve- 
ret  in  terris  quod  ille  solvisset.  Idem  de  eodem  ad 
Ouintem  :  Petrus,  quem  Dijminus  prinium  elogit  et 
super  quem  ;cdilicavit  Ecclesiam  suam.  Oriyenes i^ 
super  Mattkseum  :  Quxcunquc  ligaveris  super  terram. 
Quoniam  autem  qui  episcopatus  vindicant  locum, 
utuntur  lioc  textu  quemadmodum  Petrus,  et  claves 
regni  coelorum  a  Christo  acceptas  doccnt  :  qui  ab 
eis  ligati  fuerint  in  cobIo  csse  ligatos,  et  qui  ab  eis 
soluti  fuerint,  id  est  remissionem  acceperint,  esse 
et  in  coelo  solutos  :  dicendum  est,  cum  benedicunt, 
si  opera  habeant  illa  propter  quje  dictum  est  illi 
Petro  :  Tu  es  Petrus,  et  si  tales  sint  ut  super  eos 
ffidificetur  Ecclesia  Christi.  Ecclesiastica  historia, 
lib.  VI,  de  his  quce  in  expositione  prinii  psalmi  dicil 
Origenes  :  Petrus  vero,  super  quem  fundatur  Eccle- 
sia,  duas  tantum  Epistolas  scribit.  .4mbrosius  in 
Hexameron,  de  operibus  quintai  diei,  cum  de  gallo 
loqueretur  :  Hoc  poslremo,  canente  ipsa  petra  Ec- 
clesi;e,  culpani  suam  dilait,  quam,  priusquani  gal- 
lus  cantaret,  negando  contraxerat.  Hieronymus  in 
Epistolnm  prinuvn  ad  Corinthios  :  Si  quis  euim  su- 
perffidiiicat,  super  fidem  «dificat  quilibet  doctor.  c 
Item  :  Hic  magistros  et  doclores  signiflcat  super 
fundamentum,  quod  est  Christus,  homines  recle  in- 
slruere  vel  prave;  in  quibus  magistrorum  doctrina 
in  die  judicii  in  igne  revelabitur,  ubi  consumplis 
peccatoribus  probati  nianebunt.  Doctores  autem, 
super  his  qui  probati  fuerint,  mercedem  retributio- 
nis  accipient;  ic  illis  vero  quos  ignis  exusserit, 
damno  afficieniur,  quia  in  vacuum  kboraverunt. 
Idem  super  Jcremiam  (xvi,  16)  in  lih.  III  :  Et  vcna- 
buntur  eos  dc  omni  monle  ct  de  cavernis  petrarum. 
Non  solum  Christus  petra,  sed  et  Petro  apostolo 
donavit  ut  vocaretur  petra.  Idem  ad  Marcellam,  de 
fide  nostra  et  Montani  hxretici  dogmate  :  Si  igitur 
apostolus  Petrus,  super  quem  Dominus  fundavit 
Ecclesiam,  etc.  Idem  in  psalmum  lxxxvi  :  Funda- 
menta  ejus  in  montibus  sanctis.  Fundamenta  ejus 
sive  Dei  sive  certe  Ecclesias.  Qui  sunt  autem  fun- 
damenta  Dei,  nisi  Pater  et  Filius  et  Spiritus  san- 
ctus?  Loquilur  Pauius  (I  Cor.  lu,  105)  :  Qitasi  sa- 
piens  architectus  fundamentum  posui,  hoc  est  fidem 
Trinitatis.  Et  in  alio  loco  :  Exspectabant  enim  civi. 
tatem  habentem  fundamenta,  cujus  artifex  ct  conditor 
Deus  [Hcbr.  xi,  10).  Quos  nos  possumus  dicere 
montes?  apostolos;  in  illis  erant  fundamenta,  ubi 
primum  posita  est  fides  Ecclesire.  Diligit  Dominus 
portas  Sion  {Psal.  lxxxvi,  2).  Legamus  Apocaly- 
psim'et  Isaiam,  ubi  sediScatur  civitas  Hierosolyma, 


et  XII  portae  ipsius  dicuntur;  manifestum  est  quod 
de  apostolis  scripsit;  aliter  mihi  videntur  porta; 
Sion  esse  virtutes  (Hieron.  opp.  ii,  31-7).  Idein  super 
Matthxum  :  Et  super  hanc  petram  xdificabo  Eccle- 
siam  mcam.  Sicut  ipse  lumen  apostolis  donavit,  ut 
lumen  mundi  appellarentur,  cjeteraque  ex  Deo  sor- 
titi  vocabula  sunt,  ita  et  Simoni,  qui  credebat  in 
petram  Christum,  petrae  largitus  est  nomen ;  ac, 
secundum  metaphoram  pelrae,  recte  dicitur  ei  : 
jEdificabo  Ecclesiam  meam  super  te.  Item  :  Absit  a 
tc,  Domine!  non  erit  tibi  hoc  (Matth.  xvi,  22).  Gon- 
sideret,  qui  hoc  quaerit,  petram  illam,  benedictio- 
nem  ac  polestatem  et  ;edilicationem  super  eum  Ec- 
clesiaj  in  futuro  promissam,  non  in  prajsenti  datam. 
JEdificaho,  \m\ml,  supcr  te  Ecclesinm  meam,  et  por- 
tx  inferni,  elc.  Qure  si  slatim  dedisset  ei,  nunquam 
in  eo  prava3  confessionis  error  invenisset  locuni. 
Leo  universis  provincix  episcopis  :  Dominus  Jesus 
instituit  ut  veritas,  qu.-e  antea  legis  et  prophetarum 
praeconio  continebatur,  per  apostolicam  tubam  in 
salutem  universitatis  exiret,  sicut  scriptum  est  :  In 
omnem  terram]exivit  sonus  eorum  {Psal.  xviu).  Sed 
hiijus  muneris  sacramentum  ita  ari  omnium  apo- 
stolorum  officium  pertinere  voluit,  ut  in  beatissimo 
Petro  principaliter  collocaret,  ut  ab  ipso  quasi  quo- 
dara  capite  dona  sua  velut  in  omne  corpus  dilTunde- 
ret,  ut  exsortem  se  niysterii  (63-09)  intelligeret  esse 
divini,  qui  ausus  fuisset  a  Petri  soliditate  recedere. 
Hunc  enim  in  consortium  individuse  unitatis  as- 
sumptum,  id  quod  ipse  erat  voluit  nominare  di- 
cendo  :  Tu  es  Petrus,  etc,  ut  aeternl  templi  ffidifi- 
catio  mirabili  munere  gratiae  in  Petri  soliditate 
consisteret.  Sermo  primus  Maximi  episcopi  in  festi- 
vitale  apostolorum  Petri  et  Paidi  :  Hie  est  Petrus, 
cui  Christus  Dominus  communionem  sui  nominis 
libenter  indulsit.  Ut  enim,  sicut  apostolus  Paulus 
edocuit,  petra  erat  Christus,  ita  per  Christum  Pe- 
trus  factus  est  petra,  dicente  Domino  :  Tu  es  Pe- 
trus,  etc.  Nam  sicut  in  deserto  Dominico  sitienti 
pnpulo  aqua  lluxit  e  petra,  ita  universo  mundo  per- 
lidiae  ariditale  lassanti  (70)  de  ore  Petri  fons  saluli- 
ferae  confessionis  emersit. 

XCVI. 

Quod  Petrus  non  negaverit  Christum,  et  contra. 

Ambrosius  super  Lucam  lib.  \,  cap.  X.XII  :  Con- 
sidcremus  quo  in  staiu  Petrus  neget.  Frigus,  inquit, 
crat  (Joan.  xviu,  18).  Si  tempus  consideremus,  fri- 
gus  esse  non  poterat.  Sed  frigus  erat  ubi  Jesus  non 
agnoscebalur,  ubi  non  erat,  qui  lucem  videret,  et 
ubi  negebatur  ignis  consumens.  Frigus  erat  mentis, 
non  corporis.  Item  :  Peirus  itaque  prodenti  ancilhe, 
quod  ex  illis  esset,  qui  cum  Jesu  Galilajo  erant, 
prima  voce  Matth;eus  posuit  respondisse  :  Nescio 
quid  dicas.  Hoe  etiam  Marcus,  qui  secutus  est  Pe- 
trum,  et  ex  ipso  potuit  verius  cognoscere.  Prima 
igitur  vox  negantis  est  Petri,  qua  tamen  non  negare 
Dominum,  sed   a   proditione  separasse  se  mulieris 


(63-69)  Gous.  :  beneficii  pro  se  mysterii 
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(70)  Cous.  :  lacerato. 
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vidtiUir.  Uuid  laiiiou  iitfKavtinl  aiunidera,  ex  itli*  A 
uliqua  ist)  fssH  qui  cuiii  jHbu  lialilu-u  uraiit  vhI,  iit 
Marcu»  posiiit,  cuin  Jesu  Naiareiio.  Nuiii|uid  iie- 
gavil  cuiii  l>«9i  fui»iM  «eM  Kiliu  /  tluc  ust  dicere  : 
Nesciu  lialila-uai ;  iiescio  Naxarenum,  i|ueiii  liei 
Filiuiu  uuvit.  Ilatieaut  liuiniud:!  lucuruiii  vucabula, 
l>ei  Filiuiii  patria  iiuu  pott-st  uuiicupure,  ciijiisiua- 
je«talum  uullus  lucus  iiicludit.  Kt  ut  scias  liuc  vu- 
rum  esse,  etiani  exeuiplu  prubatur.  Naiii  ulibi,  cuiii 
tulurrugarel  llumiiius  discipulus  :  {Juem  me  dicunt 
hoinine»  rstt'  /i/turn  hominii  V  alii  Eliaiii,  alii  Jere- 
iiiiain  dixt;ruiit,  aut  de  prupbetis  unum.  I'etrus 
autem  aii  :  lu  cs  Cliristus,  tilius  Dei  vivi.  Nuni|uid 
el  ibi  nei;avit,  ijuud  Cbristum  nun  liliuiii  iKiiiiiuis, 
sed  Dei  Kiliuni  nialuil  conliteri  ?  (.!erte  ()uid  hic  |>u-  q 
laiiius  anibiguum,  quud  eliam  Christus  probavit  / 
Aliud  accipe.  Inlerru{;atus  eniin  Pelrus,  lu  ex  illis 
es,  iiui  cuin  JesuCuliUeu  eraiit?  Vurbiiin  tiUeniitutis 
hic  rcsfui;it;  nun  eniiii  uruut,  i|ui  esso  cirperant, 
hoc  est  dicere,  ille  sulus  erat,  qui  in  principiu  erat. 
l>eDii|ue  ait  :  iVon  tum  eyo.  Illius  enim  esl  esse, 
qui  semper  est.  Unde  et  Moyscs  (Kxod.  iii,  14)  ail : 
(Jui  est,  miiit  me.  Hursuiii  cum  urtterelur  quod  ex 
illis  esset,  secuiiduiii  .Murcuiii  net,'avit.  Ne^'avit  ex 
illis  se  esse,  qui  cuin  (•uiilii-o  erant,  non  negavit 
cuin  Uei  Filio.  Denique  secundum  Matthieum  pro- 
dilus,  quod  cum  Jesu  Nazareno  fuissel,  ail  :  ^Ve.scio 
liowinem.  Hoc  eideiii  et  in  terlia  voce  uterque  de 
(luibus  proposuinuis  evangelista,  cuin  juramento 
respondisse  posuerunt,  quiu  nesciret  hoininem.  Et  C 
bene  negavit  bominem,  quem  sciebat  Deuni.  De- 
nique  ubi  jusjurandum  esi,  cauta  responsio  est. 
Nam  et  si  ne),'uvit  Petrus,  non  tamen  pejeravit, 
quia  iiec  Dominus  pejeraturum  esse  eum  comniu- 
moraverat.  Et  si  iii  Peiro  dubium  est,  quaiii  peri- 
culosum  est  jusjurandum?  Joannes  autem  sic  po- 
suit,  quoniam  interrogatus  ab  ancilla  Petrus,  utrum 
ex  discipulis  esset  hoininis  illius,  prlma  voce  re- 
spondit  :  Non  sum.  Non  enlm  erat  hoininis  aposto- 
lus,  qui  erat  Christi.  Uenlque  et  Paulus  hominis 
apostolum  se  esse  negavit,  dicens  .  Paulus  aposto- 
lus  ab  hominibus,  neque  per  hominem,  sed  per  Jesum 
Christiim  et  Deum  Patrem  [Gal.  i,  I).  Sed  ne  vide- 
retur  ambiguuni  aliquod  incarnationls  afferre,  sub-' 
jecit  :  7«!  su.scifaiit  eum  a  mortuis,  ut  et  liominein 
credas,  cum  Deiim  ante  credideris.  Quod  alibi 
quoque  eodem  lenore  cuslodit,  ubi  ail :  Unus  cmm 
Detis,  unus  mediator  Dei  et  hominum,  homo  Christus 
Jesus  (I  Tim.  u,  21.  Prius  enim  mediatorem  Dei 
quain  hominum  nuncupavit.  Non  enira  satls  est 
utrumque  credere,  nisi  lidei  ordo  servetur.  Con- 
cordat  igitur  ubique  responsio.  Nam  qui  dixit,  ne- 
scio  hominem,  ;equum  erat  ut  interrogatus  utrum 
esset  ex  difcipuiis  hominls,  diceret  :  Non  sum.  Iia- 
que  non  Chrlsti  negavit  se  disclpulum,  sed  hominis 
negavit  esse  discipulum.  Iiaqueet  Petrus  et  Paulus 
hominem  negaverunt  quem  Dei  Filium  fatebantur. 


Quod  liensit  Petrus,  1'aulus  expressit,  huic  ut  ille 
profecit.  Error  1'etri  doctrina  aposlulorum  est  ;  ul 
titubatio  Putri  umniuiii  petra  est.  Deiiique  supcr 
undas  titubat,  sud  dextram  purrigit  Chrislus.  In 
niuniH  cadit,  sed  levatur  a  Chrislu.  Tilubavit  (|u:- 
dein  Petrus  in  mari,  sed  ambuluvit.  Finnior  titu- 
batio  Petri,  (|uam  iiustra  est  liriuitas.  Ibi  cadit,  quo 
nullus  a?i-iMidit ;  ibi  nutut,  (|uo  nullus  ambulat.  Kt 
taiiien  inter  undas  licet  titubat,  iiuii  labitur;  nut:it, 
nun  cadit ;  lluilat,  iion  pra:cipitatur.  Etsi  cucidit, 
in  iiiunte  tainen  cecidit;  sed  felicius  ille  cecidil, 
i|uam  alii  sti-li'riint  feliciiis  cecidit,  i|U(Mii  Cliristus 
luvavit.  Iiurum  aiituin  iiiterru^atum  qiiod  (71)  ex 
discipulis  ejus  cssut  Joannes  scripsit  negassc.  Et 
bene  negavit,  (juia  ex  ejus  dicebatur  esse  discipu- 
lis,  queiii  hoiiilnuin  iu  superioribus  snnt  lociiti. 
Nain  et  tertio  (|ui)d  cum  lllo  visus  es.set  nugavit,  et 
huc  de  superioribus  duriv;itur.  Cuin  illo,  (|U(!iii  hu- 
ininuin  nuncuputls,  non  fui,  sed  a  Dui  FiIId  non  re- 
cussi.  Lucas  quo(|iic  scripsit  Petruiii  interrogatum< 
utrum  ex  illis  esset,  respondisse  prima  voce:  Non 
nociillum,vt  benc  dixit.  Temerarium  quippe  erat, 
ut  dicuret,  (|iiia  novurat  cuiii  i|uem  mens  humana 
non  potest  ('omprehcnderc.  Nemo  enim  novit  Filium, 
nisi  1'ater  {.\fatth.  xi,  27).  Hursus  secunda  voee 
secunduin  Lucain  idcm  Petnis  ait :  Non  sum  ego. 
Maluit  videlicel  se  negare  quam  Christum;  aut  quia 
vldcbutur  ncgarc  Christi  societaium,  utliiue  se  ne- 
gavit.  (.lurlc  cum  de  lioMilnc  nugat,  in  lillum  pec- 
cavit  honiinis,  ut  remitlerctur  ei :  non  in  Spiritum 
sanctum.  Tertio  quoque  inlerrogatus  ait  :  Nescio 
quid  dicas,  hoc  est  sacriiegia  vestra  nescio.  Sed 
nos  excusamus;  ipse  non  excusavit.  Non  enim  satis 
est  Involuta  resporisio  conntentis  Jesuiii,  sed  apcrta 
confessio.  Quid  enim  prodest  verba  involvere,  sl 
vidcri  vis  denegasse?  Et  ideo  Petrus  non  de  indu- 
stria  sic  rcspondisse  inducitur,  quia  postea  rccor- 
datus  cst  et  llcvit.  Maluit  enim  ipse  siiuin  peccatum 
accusare,  ut  justilicarclur  fatendo  qiiam  gravarjtur 
negando.  Juslus  enim  in  principio  accusator  est  sui 
{Prov.  xviii,  17),  et  ideo  llevit.  Quare  llevit  ?  Quia 
culpa  obrepslt  ei.  Ego  soleo  flere,  si  culpa  mihi  de- 
sit,  hoc  est  si  non  me  vlndicem,  si  non  obtineum 
quod  improbe  cupio.  Pelrus  doluit  et  flevit,  quia 
erravlt  ut  homo.  Idem  in  Hcxaemcron  de  die  v  :  Non 
cantabit  'jallus,  priusquam  ter  me  negabis.  Bene 
fortis  In  dle  Petrus,  in  nocte  turbatur,  et  ante  galli 
canium  labitur,  et  labitur  tertio,  ut  scias  non  in- 
consulia  elTusione  sermonis  esse  prolapsum,  scd 
iiienlis  quoque  mutatione  prolapsum.  Matlhxus 
(xxvi,  33)  :  Respondens  Petrus  ait  :  Et  sl  cmnes 
scandalizati  fuerlnt  in  te,  cgo  nunquam  scan- 
dallzabor.  Ait  illi  Jesus  :  Amen  dico  tibi  ante- 
quam  gallus  cantet,  ter  uie  negabls.  Item  :  Petrus 
vero  sedebat  foris  in  atrlo.  Et  accessit  una  ancilla 
ad  euiu  dlcens  :  Et  tu  cum  Jesu  Galilajo  eras.  At 
ille   negavit    coram  omnibus :   Nescio   quid  dicis- 


(71)  Editt.  :  num. 
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Exeunte  autem  illo  januam,  vidii  eura  alia  ancilla  A 
et  ait  his  qui  erant  ibi :  Et  hic  eral  cum  Jesu  Na- 
zareno.  Et  iterum  negavit  cum  juramento,  quia 
non  novi  hominem.  Et  post  pusillum  accesserunt 
qui  slabant  et  dixerunt  Petro  :  Vere  et  tu  ex  illis 
es,  nain  et  ioquela  manifestum  te  facit.  Tunc  ccepit 
djtestari  et  jurare,  quia  non  novisset  hominem. 
Marcus  (xiv,  29)  :  Petrus  autem  ait  illi  :  Et  si  om- 
nes  scandalizati  fuerint  in  le,  sed  non  ego.  Et  ait 
illi  Jesus  :  Amen  dico  tibi,  quia  tu  hodie  in  hac 
nocte,  prius(iuam  gallus  bis  vocem  dcderit,  ter  me 
es  negaturus.  Lucas  (xxn,  31)  :  Ait  aulem  Dominus 
Simoni  :  Simon,  ecce  Satanas  expelivit  te,  ut  cri- 
braret  sicut  trilicum.  Ego  autem  rogavi  pro  te,  ut 
non  deficiat  Tides  tua,  et  tu  aliquando  conversus  B 
conlirma  fratres  tuos.  Quidixit  ei  :  Domine,  tecum 
paratus  sum  et  in  carcerem  et  in  mortem  ire.  Et 
illc  dixit  :  Dico  tibi,  Petre,  non  cantabit  hodie 
gallus,  donec  ler  abneges  me  nosse.  Joatincs  (xm, 
38)  ;  Dicit  ei  Pelrus  :  Quare  non  possum  te  modo 
sequi?  Animani  meam  pro  te  ponam.  Respondit 
Jcsus  :  Animam  tuam  pones  pro  me  '?  Amen,  anien 
dico  tihi  :  non  cantabit  gallus,  donec  me  ter  neges. 
Aw^ustinus  super  Joannem  tractatu  LXVI  :  Nega- 
vit  ille  et  di.xit,  non  sum.  An  apostolus  Peirus, 
sicut  eum  quidera  favore  perverso  excusare  nitun- 
tur,  Chrislum  non  negavit,  quia  interrogatus  ab 
ancilla  hominera  se  nescire  respondii,  quasi  vero 
qui  hominem  Christuiu  negat,  non  Chrislum  jnegat. 
Qui  ergo  ila  confitetur  Christum  Deum,  ut  homi-  c 
nem  neget,  non  pro  illo  mortuus  est  Christus,  quia 
secundum  hominem  mortuus  est  Christus.  Qui 
negat  hominem  Christum,  non  justificatur,  quia 
sicut  per  inobedientiam  unius  hominis,  etc.  [Rom. 
V,  19).  Qui  negat  hominem  Christum,  non  resurget 
in  resurrectionem  vita?,  quia  et  per  hominem  re- 
surrectio  mortuorum.  Item  :  Petrus  si  negato  Chri- 
sto  hinc  iret,  quid  aliud  quam  periret?  Beda  supcr 
Lucam  (.xxii,  56)  :  At  ille  negavit  eum  dicens  :  Mu- 
lier,  non  novi  illum.  Quidam,  pio  erga  apostolum 
Petrum  alTeclu,  locum  hunc  ita  inlerpretantur  , 
quasi  benedixerit  se  illum  non  nosse,  quem  mens 
humana  nescit  comprehendere,  quia  nemo  novit 
Filiuni  nisi  Paler.  Iterum  quoque  inquisitus  dixe- 
rit :  0  homo,  non  sum,  malens  se  negare  quam 
Chrisluin.  Sed  tertio  interrogalus  cum  ait  :  homo, 
nescio  quid  dicis,  significaverit,  se  sacrilegia  eo- 
rura  nescire,  hoc  est  reprobando  et  exsecrando 
damnare.  Sed  haec  quam  frivola  sit  expositio,  et 
Dominus,  qui  se  ler  ncgandum  a  Petro  dixerat,  et 
ipse  Petrus  insinuat,  qui  se  nou  de  industria,  sed 
de  subreptiono  locutum  subsequentibus  [lacrymis] 
manifestat.  | 

XCVII 

Quod   Petrus   et    Paulus    codem    prorsus    die,     non 

revoluto  anni  tempore,  passi  siiit,  et  contra. 

Ex   ecclesiastica   historia  lib,    II,    cap.    XXV,   ex 


dictis  Dionysii  Corinthiorum  episcopi  de  Prtro  r.l 
Paulo  :  Ambo  eleniin  simul  adventantes  et  in  Co- 
rinthia  Ecclesia  docuerunt,  et  per  omnem  Italiam 
alque  in  hac  urhe  simul  docenles  etiam  martyrio 
pariter  uno  eodemque  tempore  coronati  sunt. 
Anacletus  omnibns  cpiscopis  rt  sacerdotibus  in  ea  : 
Benediclus  Deus  1  Paulus,  vas  electionis,  uno  die 
unoque  tempore  gloriosa  morte  cum  Petro  sub  prin- 
cipe  Nerone  agonizans  coronatus  est.  Hieronymus 
De  illustribus  viris,  cap.  I  :  Simeon  Petrus,  filius 
Joannis,  provincise  Galilaeie,  vico  Bethsaida,  fraier 
Andrea?  apostoli,  et  princeps  aliorum,  post  episco- 
patuiu  Antiochenensis  Ecclesi»  et  prajdicationem 
dispersionis  eorum  qui  de  circumcisione  credide- 
rant,  in  Ponto,  Galatia,  Cappadocia,  Asia  et  Bithy- 
nia,  secundo  Claudii  anno,  ad  expugnandum  Si- 
meonem  Magum  Romam  pergit,  ibique  XXV  annis 
cathedram  sacerdotalem  tenuit  usque  ad  ultimum 
annum  Neronis,  id  est  XIV,  a  quo  et  afflxus  est 
cruci,  martyrio  coronatus  est,  capite  ad  terram 
verso  et  in  sublime  pedibus  elevatis,  asserens  se 
indignum,  quod  sic  crucifigeretur  sicut  et  Dominus 
suus.  Item  cap.  V  de  Paido  :  Et  hic  quoque  .XIV. 
Neronis  anno  eodem  die  quo  Petrus  Ronise  pro 
Christo  capite  truncatus  sepultusque  est  in  via 
Ostiensi,  anno  post  passionem  Domini  .XXXVII. 
Gregorius  Turonensis  lib.  I  riiiracidorum,  cap. 
XXVIII  :  Paulus  apostolus  post  revoliitum  anni 
circulum  ipsa  die  qua  Petrus  apostolus  passus  oc- 
cubuit.  Martyroloijium,  commemorutio  sancti  Paiili 
apostoli :  Quem  cum  beato  Petro  cruce  appenso 
ccelum  gladio  necatum  excepit,  una  non  tamen  die 
quidem,  sed  evoluto  anni  tempore,  ut  vir  disertus 
Arator  (7-2)  scribit. 

XCVIII. 

Quod  Paulus,  antc   conversionem    quoque,   tam  Pau- 

lus  quam  Saulus  vocalus  sit,  et  contra. 

Rufinus  secundum  Origenem  in  Epistola  Pauli  ad 
Rnmanos  :  Quibusdam  visum  est  quod  a  Paulo  pro- 
consule,  quem  .apud  Cyprum  fidci  Christi  subjece- 
rat,  vocabulum  apostolus  sibi  sumpserit,  sicut  le- 
ges  solent  [devictis),  verbi  gratia  sicut  a  Parlhis 
Parlhici  et  Gothis  Gothici  nominari.  Quod  ne  nos 
quidem  usquequaque  evacuandum  putamus.  Tamen 
quia  nulla  talis  in  Scripturis  divinis  consuetudo 
deprehenditur,  magis  ex  his  quas  in  exemplo  sunt 
absolutionem  quffirimus.  Invenimus  igitur  in  Scri- 
pturis  aliquantos  binis,  alios  etiam  ternis  usos  esse 
nominibus.  Secundum  ergo  hanc  consuetudinem 
videtur  nobis  Paulus  duplici  usus  vocabulo,  et 
donec  quidem  genli  propricTe  ministrabat,  Saulus 
esse  vocitatus,  quod  et  inagis  appellationi  patriic 
vernaculum  videhatur,  Pauluni  autem  appellatum 
esse,  cum  gentibus  praecepta  conscripsit.  Nam  et 
hoc  ipsura  quod  Scriptura  dicit,  Saulus  qui  ct 
Paulus  {Act.  xiii,  9),  evidenter  Pauli  nomen  vele- 
ris  appellationis  fuisse     designat.    Hieronymus   ad 


(72)  Arator,  poeta  Ghristianus,  qui  historiae  aposlolica!  libros  duos  sbbcuIo  sexloconscripsit. 
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Puulam  et  Eu$tiHMuin  m   ejtiiusitume  £))i»<o/*  1'auli  \  apottolus,   nuia   perieculu$    $um  S<ide$iam  Dei;    sed 

aii  Ptilemunem  :  Seii\uo   Vfri)  piilamlmii   i-a  Sauliim 

aule  iluluiii  esse.   el    luin   Saul,   i|uia  el   iln   irihu 

IWnjaiiiwi  erai,  lo  qua  hoc  nomen  familiarius  ha- 

bi-liaiur,    si  i|Uhl  lu    el  ille  Saul   ivx.    perst-rulor 

li^viil,  Je  iriliu  Ui'iijamin   fuil.  Quml   auU-iii  S.iulus 

a  nobi*  dicilur,  nun  miriiiii  esl   llflira-a  iinmiiia  ail 

similiinilinein  Giajciiruiii  el  UiiiiiniiDruiii  rasum  ili-- 

clinari,  ul  sicul  pru  Jowph  Ji.sephus  ei   pro   Jaiob 

Jai-obus,  ita  et  pro   Saul   i|iioi|up  Saulus  in   nosira 

linjjua  dicatur   Ittm  de  Pauh  tl  Biiriiata  :   (Jiii  tuni 

l'aphuiu   pervonissi-t,  invcni-runi  i|ui'iiulaiii  iiiaKuni 

cuin  proconsule  Sertcio    l'aulo,   iiui,  acrfisiiis  llar- 

naba  01    Paulo,  desidfrabal   l»i'i  ab  eis  audiii^   st-r- 


ijratia   lh'i   num    id   nuod  sum  (I  Cor.  xv,  9) ;   mini- 

iiius  in  se,  (^raiidis  indiristo. 

XCl.X. 

(Juiid    Jaiolius   juitus,    friitir    linmini,    /i/ius    fuerit 

Juseiih,  ifioiisi  Maiix,  it  inntra. 

Anibroaias    tit  Einstula  iid  lialntas  :    Nisi  Jacoliuin 

fratrim    Domini  ;  Jarubus    isle  loiistilutus    crat    a|j 

upostiilis  e|iisi'opiis  llierosolymui ;   fuit    aulriii  liliiis 

Josepli,   i|ui    nuiicupalus    cst    pater    Uoiiiiiii,  uiide 

ut  fraler  D.iinini  npp.!llatus  est.  Eccle$iastica  hi$to- 

ria,  lib.    II,    ciiji.   1  :   Jacobiis  in    ijuem  dicebatiir 

frater  Diimini  pro  eo  i|iiui|   essel  liliiis  Josepli,  i|iii 

Clirisii  qiiasi    pater  liabi-batur,  quoiiiaiii  despoiisala 


monera.  Uesistente   itai|iio  Majjo  et  a  lide  SerKiuiii  ^  fuerat  ei  Vir),'i)  Maria.    Greijnrius  Tnroncnsis,  llislu- 


separante,    Saulus,    ail    Srriptura,   iiui   el    Paiilns, 

reiilftu»  Spiritu    sanctn,  intwm   in  eum  dixit  :  0  /iU 

diaboli,  uon    desistis    subiertire    vias    Uomiiii.     Ecce 

manus  bomini  super  te,    et  eris   cxcus  ustjue  ad  tem- 

jms.    Confestiimiue  vecidit   super  euin  calnjo,   et  cir- 

euiens  quxrcbat  <;««  ei  manum  daret.  Tuiie  proconsul 

eredidit.  Et  cum  u   P(i)i/iu  nariijassent,   laulus  et  iiui 

cum    illo    erant    vi:nerunt    Penjen     Vamphylix    iAct. 

XIII,   'J-13)-   Altende    dilifienler,    (|uaiido     primiiin 

Pauli    niiinen    acceperit.   Ut  eniin  Scipio,   subjecla 

Africa,  Africani  sibi  nomen  iinposuit,  iia  et  Paulus 

ad  pra-dicalioneiii  •;enlium  adiiiissus  a  priiiio  Eccle- 

sii-c   spolio   proconsule   Serjrio    Paulo  viciurix'  sua; 

tropbea    relulit  eiexlttiiie  vexilluiii,    ul   Paulus  di- 

ceretur  e  Saulo.  Si    autem  et    Inlerpreiatio  noiiiiiiis 

quceriiur,  Paulus  in   Hebrioo  mirabilem  sonat.  He- 

vcra  iniruiu  ut  posl    Saul,  quod    interprelalur  rex 

petitusi73;,  eu  i|uoJ  ad   vexandaiu  ecclesiam  fuis- 

set  a  diabolo  poslulatus,  de   ptrseculore   vas   lieret 

electionis.    liem   super    Epistolas    Pauli  :   Sicut    iii 

aliorum  sanctorum,    id  esi  Abralia',  Pelri  ei   c;eie- 

roruni  profectu  et  increiuenlo  muiata  sunt  noniina, 

ut  essent  eliam  ipso  noniine  novi,  iia  et  Paulus  in 

gratia    proliciens  nonien    ipsuiu  inuiavlt.  Awjusti- 

nus,    Confcsfiionum   lib.   VIII   :    Ipse    iiiininius   apo- 

slolorum,  cum  Paulus  proconsul  per  ejus  militiaiu 

sub  jufTum  Christi  lui  essel  missus,  ipse  quoiiue  ex 

Saulo  Paulus  vocari  araavit  ob  tam  ma»num  insi- 

gne  victori;e.  Idem  Dc  spiritu  et  liltera  :  Paulus  cura- 

Saulus   prius   vocaretur    uon  ob    aliud,    quantum  D  CXXX,  cap.  111    (Comuient.    in  Matth.   xiii).   Qui- 

mihi  videtur,  hoe   nonien   elegit,  uisi   ul  se   oslen- 

deret  parvura  tanquam  niinimum  apostoloruiu  con- 

tra  superbos  et  <ie  suis  openbus  priBsumenles    pro 

comraendanda  Dei  graiia.   Idrm   in  psalmo  LXXI  : 

Primo  Saulus,  deinde  Paulus,  et    priino  superbus, 

postea  humilis.   Saul  rex  superbus  fuit.  Ex   Saulo 

factus    est    Paulus,  ex    supcrbo    modicus;    Paulus 

enim  modicus  est.    Audi,    quomodo  fueril  Saulus 

el  quomodo  sit  Paulas  :  Qui  fui,  inquit,   persecutor 

et  blasphemus  et    injuriosus  (I   Tim.    i,  13).   Audisii 

Saulum,  audi  el   PauUiiu  :   Eijo   cnim  stim,    inquit 


riarum  lib.  1,  cap.  .XXII  :  Kertur  Jacobus  apo- 
slolus,  cum  Doiiiinum  jam  inortuuiii  vidissot  iii 
cruce,  detestasse  ;ic  juras.^e  iiuiii|iiaiii  se  comestu- 
riiiii  panem,  iiisi  Doiniiium  ceriierci  resiirgenteiii. 
Tertia  demuiii  dio  rediens  Doiiiinus  spoliato  tarta- 
ro  cuni  trlumpbo  Jacobo  se  ostendens  ail :  Surge, 
Jacobe,  comede,  f/uia  jam  a  mortuis  resiirrcxi.  Hic 
est  Jacobus  justus,  queiii  fralreiii  Domlni  nuncu- 
panl  pro  eo  qiKid  Joscph  fueril  lilius  ex  alia  uxiire 
proneuitus.  Ilii  lonijinus  l)c  illuslribus  viris,  cap.  II 
Jacobus,  qiii  appellatur  frater  Doiiiini,  cognumeiiUi 
justus,  ut  niiniiulli  exisliiiiant,  lilius  Joseph  ex  alia 
iixore,  ut  autem  inilii  videlur,  .Maria',  soroiis  ina- 
Iris  Diiiiiini,  ciijus  Joannes  in  libro  suo  nieminii, 
lilius,  post  passionem  Doiuinl  slaiim  ab  aposlolis 
'  llierosolymorum  episcopus  ordinatus.  Idem  advn-- 
sus  Hclvidium  :  Possumus  hac  existimationis  pns- 
sibilitate  contendere,  plures  quoque  uxores  habuissi.' 
Joseph,  et  de  liis  uxoribus  esse  fratres  Doiniiii, 
quod  pleriquc  non  tam  pla,  quain  audaci  tcnicil- 
tale  conlingunt.  Tu  dicis  Mariain  virginem  non 
inansisse;  ego  mihi  plus  vindico,  etiam  ipsuin  Jo- 
seph  virginem  fuisse  per  Mariain,  ut  ex  virginali 
coujugio  virgo  lilius  nascerelur.  Si  enim  in  viruui 
sanctum  fornicatio  non  cadit,  et  aliam  uxoreui 
eum  non  habuisse  scribitur,  Maria)  aulem,  quain 
inaritus  pulalus  (7i)  est  habuisse,  custos  fuii 
polius  :  relinquilur,  eum  virgineni  inansisse  cuiii 
.\Iaria,    qui    paler    Domini   nieruit   appellari.  Idem 


ilaui  sequentes  deiiranienla  apocryphoriim  suspi- 
cantur,  fraires  Doniiui  foris  stantes  esse  lilios  de 
quadam  muliercuia.  Sed  consobrinos  salvatoris  fra- 
ires  ejus  hic  intelligere  debemus,  scilicet  liberus  iiia- 
terlera'  cjus,  iJ  esl  uiairis  Jacobi  junioris  et  Jud;e 
et  Joseph.  Idcm  in  Ejiistola  ad  Galatns  :  Jacobus  fra- 
ler  Domini  dicilur,  quoniain  de  Maria  Cleoplue,  so- 
rore  matris  DOmini,  natus  esse  monstratur. 

C. 

Quod  Jacobu.^i  Jn^itiis,    fraler  Domini,   primus    fueril 

episcupiis  llierosobjmx,  ct  contra. 


minimus   apostolorum,    qui  non  sum    dignus    vocari  ^      Ecclesiastica    historia  lib.  11,  cap.  I  :  Duos   aulcm 


(73)  Edd.  :  expelitus. 


(74)  Monac.  :  optatus. 
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fuisse  Jacobos  conslat,  umiiii,  qui  de  pinna  tenipli  A 
dejectus,  fullonis  (73)  vecte  percussus  est  et  morli 
traditus.  Alius  aulera  est  ille,  qui  ab  Herodo  ca- 
pile  caisus  est.  Hunc,  inquam,  Jacoliiim,  qui  justus 
cognominatus  est  ab  antiquis  virtulum  merlto  et 
insignis  vit:o  privilegio,  primum  liistoriie  tratlunt 
suscepisse  Ecclesise,  qua;  Hierosolymis  est,  sedem 
sicut  Clemens  in  VI  Disputationum  libro  asserit  di- 
cens:  Pelrus  et  Jaeobus  et  Joannes  post  assum- 
ptionem  Salvatoris,  quamvis  ab  ipso  fuerint  onini- 
bus  pene  pr;i.'lati,  tameu  non  sibi  vindicant  prin- 
cipatus  gloriam,  sed  Jacobuni,  qui  dicebatur  justus, 


Vii-gines   pvophetissas   (80),  ct   Philipits    apostotus 
iidcm  iioH  fuerint,  et  contra. 

Actus  apostolonim  (xvi,  2)  de  ipsis  apostolis  eli- 
gentibiis  septcm  diaconos  :  Convocantes  autem  duo- 
decim  multitudinem  discipulorum  dixerunt :  Non 
est  ffquuni  nos  derelinquere  verbum  Dei  et  mini- 
strarc  mensis.  Considerate  ergo,  fratres,  viros  ex 
vobis  boni  testimonii  septem,  plenos  Spiritu  sancto 
et  sapientia,  quos  constituainus  super  hoc  opus. 
Nos  vero  orationi  el  ministerio  verbi  instantes  eri- 
mus.  Et  placuit  serino  coram  omni  multitudine, 
el  elegerunt  Stephanum,  viruni  plenum  lide  et  Spi- 


apostolorum  episcopum  statuunt.  Ex  ^"'''^Af^ione  i'- ritu  sancto,  et  Philippum  et  Prochorum,  etc. /<em 
Nicxni  concilii  :  Nam  et  Hierosolymitanus  episco-  de  ititerfcctione  Stephani  (vni,  i):  Facta  est  autem 
pus  ab  omnibus  habetur  honorabilis,  maxime  quo-  g  in  illa  die  persecutio  niagna  in  Ecclesia,  quse  erat 


niam  illic  prinius  beatissimus  Jacobus,  qui  dice- 
batur  juslus,  qui  etiam  secundum  carnem  frater 
Domini  nuncupatus  est,  a  Petro,  Jacobo  et  Joanne 
apostolis  est  ordinatus  episcopus,  Hieronymus  De 
i'.lustribiis  viris,  cap.  II :  Jacobus,  qui  appellatur 
frater  Domini,  cbgnomento  justus,  post  passionem 
Domini  statlin  ab  apostolis  Hierosolymorura  epi- 
scopus  ordinatur.  Ambrosius  in  Epistola  ad  Gala- 
tas  (i,  19)  :  iVisi  Jacobum  fratrem  Domini.  Jacobus 
iste  constitutus  erat  ab  apostolis  episcopus  Hiero- 
solymae.  Idem  super  Lucam  (ix,  271  :  Sunt  aligui 
hic  stantes,  qui  non  giistabunt  mortem,  donec  vi- 
deant  regnum  Dei.  Neque  enim  Petrus  mortuus  est 
nec  Jacobus  et  Joannes,    lilii  tonitrui,    quibus  in  vi- 


Hierosolyniis,  et  omnes  dispersi  sunt  per  regionem 
Judave  et  Samari»  pneter  apostolos.  Saulus  aulem 
devastabat  Ecclesiam  per  doinos  intrans,  et  trahens 
viros  ac  mulieres  tradebat  in  custodiam.  Igitur  qui 
dispersi  erant  pertransibant,  evangelizantes  ver- 
bum.  Philippus  autem  descendens  in  civitalem  Sa- 
maria;  pr.Tedicabat  illis  Christum.  Intondebant  au- 
tem  turliifi  his  qua^  a  Phi|ippo  dicebantur,  unani- 
miier  audientes  et  videntes  signa  quae  faciebat. 
Item  (viii,  U) :  Cum  autem  audivissent  apostoli, 
qui  erant  Hierosolyinis,  quia  recepisset  Samaria 
verbuni  Dei,  miserunt  ad  eos  Petrum  et  Joannem. 
Qni  cum  venissent,  oraviTunt  pro  ipsis,  ut  accipe- 
reiit  Spiritum  sanctum.Nondum  enim  in  quemquam 


sum  gloriae  coelestis   assumptis  non  prajvalent  ter-  „  illorum  venerat,  sed  baptizaii   lantuin  erant  in  no- 


rena,  sed  subjacent.  Solos  enim  tres  istos  duxit  in 
iiiontem. /<em :  Tres  auieiu  soli  et  tres  elecli  Do- 
inini.    Ad  montem  Pelrus   ascendit   (76),  qui    cla- 

■  es  regni  accepit,    Joannes.    cui  coiiimittiiur   nia- 
er,  Jacobus,  qui  primus   soliuin   sacerdotale  con- 

.cendit. 

CI.. 
i^uod  Jacobus  justus,  frater  Domini,  primam  de  VII 
epistolis  canonicis  scripsei^it,  etcontra.         y' 

Ecclesiastica    historia    lib.W,    cap.    XXI:    De   Ja- 

■  oho  justo,  cujus  illa  habetur  epistola,  qua;  prima 

ril)itur  inter  eas  quas  Calholicse  appellantur. 
:ieronymiis  De  illustribus  viris  cap.  II,  de  Jacobo 
tsto :   Unam  tantum    scripsit   Epistolani,  quae  de 


raine  Domini  Jesu.  Tunc  imponebant  manus  super 
illos,  et  accipicbant  Spiritum  sanctum.  Item  multis 
intei-positis  Lucas,  qui  hwc  scripsit  de  se  et  de  Paulo, 
ait  (Act.  xxi,  8) :  Alia  autem  die  profecti  venimus 
Caesaream,  et  intranles  doniiim  Philippi  evaiige- 
lislae,  qui  erat  unus  de  sepiem,  mansimus  npud 
eum.  Huic  aulem  erant  quatuor  liliae  propbetantes, 
Beda  in  eisdem  Actibus  Aposlolo7-um  :  Philippus  au- 
lem  dcscendens  in  civitatem  Samarix:  Philippus  de 
numero  disseininatorum  fuii,  qiii  primus  Samariae 
Christuiii  pncdicavit.  Item  post  aliqua  de  Petro  et 
Joanne :  Titnc  imponebanl  manus  stifer,  etc.  Phi- 
lippus,  qui  SamariaJ  evangelizabat,  unus  de  septem 
fuit.    Si  enim    apostolus  essel,   manum  imponere 


II  Ganonicis    (77)   est    Isidorus    De  vita  et   obilu  D  posset,    ul    spiritum   acciperent,     quod   solis    licet 


■  mctorum  Patrum  :  Jacobus,  tllius  Zebeda>i,  frater 
'  lannis,  quartus  in  ordine,  duodecim  tribubus  qua3 
s mt  in  dispersione  gentium  scripsit,  atque  Hispa- 
iae  et  occidentalium  locorum  gentibus  evangelium 
I  raedicavit,  et  in  occasu  raundi  iucem  praedi- 
I  ationis  infulsit  (78).  Hic  ab  Herode  tctrarcha 
vtadio  ca^sus  occubuil.    Sepultus    in    techa    rnar- 

iiiorea  (79). 

CII. 

Quod    Philippus   diaconus,   qui  hahuit  quatuor    fdius 

(73)  Monac.  :  sollieitus. 

(76)  Eililt.  :    tres    electi    ducuntitr  in    monlcm.    Pe- 
tius  ascendit,  etc. 

(77)  Editt.  :  Catholicis. 


episcopis.  Nam  presbyter,  sive  praesente  episcopo 
sive  absenle,  cum  baptizat,  chrismate  inungit, 
quod  ab  episcopo  consecratum  est,  non  tamen 
frontera  oleo  signat,  quod  solus  episcopus  facit, 
cum  iradit  spiritum  paracletum  baptizatis.  Item 
de  PhHippo  :  Donec  veniret  Csesaream.  r.a^saream 
Palestina?  dicit,  ubi  Infra  domnm  describitur  ha- 
buisse,  (jua;  usque  hodie  monstratur,  nec  non  et 
cubiculum  quatuor  liliarura  ejus  virginum  prophe- 
laiilium.  Rabanus,  in  eisdem  Actibus   apostolorum : 

(78)  Edilt.  infiidit. 
i7Mi  Editl.  :  in  Murmarica. 

(80)  Vcrba  qui  habiiit  quatuor  filias  virgines   pro- 
phetissas  desuut  apud  Cous. 
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Cum  lero  orediUinet  Fkitipitu   tvanyetiianti  ;    dicuDl  A  requiescil.    Martyrologinm,  Kalendis   Maiia,   Nulntis 


i|uiJam  isluni  Philip|iiiiu  es.stt  apusituluiii  el  unuiii 
du  duudeciiii,  seil  auii  vitleiur  veruiii  secuiiJuiit 
ierieiu  bujuii  libri.  Itcm :  Siiiritun  Uommi  rapuit 
Fhitippum,  vel  Spiritus  Ouiniai  irruil  in  euai  fur- 
liliT,  sieut  el  lu  apuslulus  venil.  Qu^ntu  lides 
furtiiir,  taiitu  spiritualis  liiipetus  iiiajur,  ev  liuc 
quud  Spintus  irruil  in  eunueliuiii,  dieiturPbilippuiii 
apustuluiu  fuisse,  a  quu  taiueu  neu  manus  imposi- 
tiiineiu  uec  Spiritus  sancti  invucatiunein  legimus 
factam.  ITndu  apparet  iu  priinitiis  (,'entiuin  nuii 
inaaus  iinpusltiuae,  neu  invocatlune,  sed  sponte 
Spiriiuiii  desceadisse,  ut  apusluli  eoatra  Judaws 
accusanles  eus  e.Kcusatiuaem  haberenl,  i(ula  geutes 
baptizabant.  Uuls  euim    putest   problbere   Splritum 


apostiilurum  1'hitiiipi  rl  Jaeubi :  E\  i|ilibiis  1'lillippus 
pusti|uaiii  pene  Scylblam  ad  lidem  Clirisii  cunver- 
lisset,  apud  llierapolin,  Aslu'  civitalem,  gluriogo 
llne  quievlt.  Item  VIII,  Id.  Jun.,  Nnlulis  Ijeuti 
l'hilipiii,  iiui  ^til  unus  de  septem  (liacnnit:  lllc  slgnis 
et  prudigiis  inclitiis  apud  Cu;sareaiii  re(|uievlt,  juvta 
qiiem  tivs  virgiaes  llllu;  Ipsius  prophelissie  tumu- 
laia^  jaceat.  Nam  ijuarta  lilia  illius,  pleau  Spiritu 
sancto,  in  Kpheso  occiibuit. 

CIII. 

Qiiod  omnes  apostuti  iixores  habuerint  excepto  Joan- 
nc  (81),  et  imtra. 

\J     Kusebiu*    Csesariensit     e;/iscopns     m    ecclesiustica 

llistima  iili.  III,  cap.  XXX  :  Clomenshic  sane,  cujus 


Duiiuni,  aui  quls  arceret  ab  aqua,   in  qua  Splrltus  b  vocus    annotaviinus,  scribens    adversum  eos    (|ul 


descenderat.  Item  dr  Philippo :  lluic  aulein  erant 
lillte  quatuur  piopbetaates.  Alibi  liliii-  Phlllppl  apo- 
sloll  prophelissa)  dicuatur  fulsse,  sed  veritatl  hujiis 
luci  non  esl  contradicenduin,  iiisi  fortasse  utri(|ue 
habuisse  liliis  prophetissas  intelligatur.  Eusebius  Cse- 
sariemis  episcopus  in  ecclesiastica  llistoria,  lib.  III, 
cap.  XXVIII :  Igitiir  quia  de  vita  et  exltu  Peirl  vol 
Paull  ia  superlorlbus  explanaviaius,  sed  et  tenipus 
Joannis,  (|U0  vlta  excesslt,  ex  parte  jam  dlxlnius, 
nunc  eiiam  de  loco  quietusejus  secundum  fidein  Poly- 
cratis,  Ephesii  episcupl,  [edocerej  conveniens  puto. 
Ilic  eaiiii  Pulycrales  V^iciorl,  episcopo  urbls  Hoina', 
scribens  ei  ipsiiis  Philippi  aposloll  ac  nilaruin  ejus 
pariter  meniinit,  dicens :  Slcut  jam  superlus  Inse- 
ruimus,  quod  magna  lumlna  in  A$isB  partibus  dor-  ^ 
mierunt,  qu;i'  suscitabit  Uomlnus  in  novlssimo  die 
advealns  sui,  cum  venlet  in  gloria  et  requiret  omaes 
sanctos  suos.  Ulco  auteiu  de  Philippo,  inquil,  qiii 
fuit  unusex  apostolis,  (luidormlvlt  apud  Hierapulin. 
Sed  et  duajejiis  liliae  inibi  vlrgines  consenuere,  et 
alia  ejus  tilia  Spiritu  sanclo  repleta  permansit  apud 
Ephesiim.  Et  Joaanes  ille,  qui  supra  pectus  Domiai 
recumbebat,  qui  sacerdos  Dei  fuit,  pontiticale  pe- 
taluiu  gestans,  et  mariyr,  el  doctor  optimus,  apud 
Ephesum  dormivil.  H;ec  etiam  de  locis,  in  quibus 
requiescunl  in  somuo  pacis,  adjecisse  sufficiat.  Sed 
et  Gaius,  cujus  ante  inenilo  hsc  facta  est  in  Dia- 
logo  suo,  quera  eum  Proculo   disputans  seribit,  de 


niiplias 'spernuiil,  laler  c;etera  ellaia  ha-c  dicit  : 
Aa  et  apusiolos  iiiipndiaat  :'  Petrus  enim  et  Phi- 
llppiis  uxores  habucriiat,  (^l  lillasctiam  vlris  nuplum 
dederunt.  Sed  ctiain  Paulum  non  t;edet  aposlolo- 
rum  in  quadam  Epistoia  sua  mentionem  vel  salii- 
tatioiiem  f;u:ere  comparis  su;i',  (|uam  se  ideo  negal 
clrcuiiiducere,  ul  ad  pnedicalionem  Evangelil  ex- 
peditior  liat.  .\mbrosius  in  II  Kpistola  ad  Corin- 
thws :  Omnes  apostoli  exceptis  Joanne  et  Paiilo, 
uxores  habuerunt.  Hiercnymus  ad  Eustochium  vir- 
ginem:  I)c  rinjinibus,  inquit  Apostolus,  prseccptum 
Domini  non  habeo  (I  Cor.  vii,  i'j),  quod,  et  ipse  ut 
esset  virgo,  non  fuit  iiiiperii,  sed  propri;e  volunla- 
tis.  Neque  enim  audiendi  sunt,  qui  eum  uxorem 
habuisse  confingunt,  cum  suadens  perpetuam  casti- 
lalem  intulerlt :  Volo  aiitem  omncs  homincs  essc 
sicut  me  ipsum  (I  Cor.  vii,  7).  El  in  aliu  loco  (I  Cor. 
IX,  j) :  Nunquiil  non  habemns  potcstiitem  mulieres 
circumduccndi,  sicut  et  cselcri  apostoli  ?  Idem  De  il- 
lustribus  viris:  Jacobus,  Domini  frater,  vinum  et 
siceram  non  bibit  et  in  utero  matris  sanctus  fuit, 
carnein  nullam  comedit,  nunquam  tonsus  est,  nec 
unctus  nec  usus  balneo,  geaua  ejus  creduniur 
traxlsse  camelorum  duritiam.  Idem  contra  Jovinia- 
mim:  Jacobus  frater  Doraini,  fuit  perpetuee  vlrgi- 
nltatis,  ut  Josephus  quoiiue  refert.  Ipse  scribit  in 
Eplstola  sua  (i,  16)  :  Nolite  errare,  fratres.  Omnes 
datiim  optiiiium,  etc.  Virgo  virginitatem  docet,  quia 


liliabus    Philippi   siiaul    ei    obitu   ipsius     consonis  D  oinne  perfectum  desursum  est,  descendit  ubi  nuptiae 


voclbus  memorat,  dlcens:  Post  h;v!c  autem  quatuor 
fuerunt  Philippi  tillai,  cujus  sepulchrum  exstat  apud 
Hierapolin,  Asi;e  urbem,  una  cum  filiabus  suis. 
De  his  autem  et  Lucas  in  Actibus  apostolorum  me- 
mlnit,  cum  adhuc  apud  C;esaream  degerent  ;  dicit 
ergoita:  Venimus,  inquit,  Csesaream  et  ingressi  in 
domum  Philippi  evangelistx,  qui  erat  ex  septem, 
mansimus  apud  eum.  Huic  antem  erayit  qualuor  filix 
prophetantes  (.i.ct.  sxi,  8).  Isidorus  in  lib.  de  ortu 
et  obitu  Patrum,  de  Philippo  apostolo  :  In  Hierapoli, 
Phrygi;e  provinciaj  urbe,  cruclfixus  lapidatusque 
oblit ;  cadaver^^ejus  simul  cum  liliabus  suis  ibidem 

(81)  Cous.  :  extra  Joannem. 


non  sunt.  Huymo  in  1  Epistola  ad  Corinthios :  Vnlo 
autem  omnes  homines  esse  sicut  rneipsiim,  id  est,  si 
fieri  posset,  vellem  omnes  homines  esse  virgines, 
slcut  ego  sura,  et  amare  virginitatem,  sicul  ego 
amo. 

CIV. 

Quod  in  figuris  quatuor  animalium  Matthsus  per  ho- 
minem,  Marcus  per  leonem  praefiguratus  (82)  sit, 
ct  contra. 

Ex  generali  prsefatione  Hieronymi  in  quatuor  Evan- 
gclia  :  Hmc  ergo  quatuor  Evangelia  multo  ante 
pnedicta  et  Ezechielis  quoque  volumen  probat,   in 

(82)  Cous.  :  prxsignatus. 
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quo  prima  visio  ita  contexitur.  Et  in  medio  simi- 
litudo  quatuor  animaliura,  et  vultus  eorum  facies 
hominis  et  facies  leonis  et  facies  vituli  et  facies 
aquilae.  Prinia  hominis  facies  Matthaeura  significat, 
qui  quasi  de  homine  exorsus  sit  scribere  librura 
geuerationis  Jesu  Christi,  filii  David,  lllii  Abrahani. 
Secunda  Marcum,  iu  quo  vox  leonis  iu  eremo  ru- 
gientls  auditur,  vox  clamantis  iu  deserto  :  Parale 
viain  Domino  reclas  facile  vias  ejus.  Tertia  vituli, 
qui  evangelistam  a  Zacharia  sacerdote  sumpsisse 
inilium  pra;figurat.  Quarta  Joannem  evangelistam, 
qui  assumptis  pennis  ai|uihe  et  ad  altiora  festinans 
de  verbo  Dei  disputat.  Uude  et  .4pocalypsis  introducit 
quatuor  animalia  plena  oculis  dicens  (iv,  7)  :  Animal 
primum  siinile  leoni,  ct  sccundum  animal  simile  vi- 
tido,  et  tertium  simile  homini,  ct-  quarlum  simile 
aquilx  volanti.  Quibus  cunctis  perspicue  ostenditur, 
quatuor  tantum  debere  evangelia  suscipi.  Ex  qua- 
dam  atia  prxfatione,  qiix  sic  incipit  :  Imprirais 
quajrenduni  est,  quatuor  evangelisloe  quid  signill- 
cent,  Matthaeus  faciem  hominis,  Lucas  vituli,  Mar- 
cus  leonis,  Joannes  aquilae  ;  Dominus  Jesus  Christus 
totum  implevit,  homo  nascendo,  vitulus  immo- 
lando,  leo  resurgendo,  aquila  ascendendo.  Augitsti- 
mis  Dc  concordia  evangelistarum,  lib.  I  :  Unde  mihi 
videntur,  qui  ex  Apocalypsi  illa  quatuor  animalia 
ad  intelligendos  quatuor  evangelistas  inlerprelati 
sunt,  probabilius  aliquid  attendisse  illi,  qui  leonem 
in  Matihaso,  hominera  in  Marco,  vitulum  in  Luca, 
aquilam  in  Joanne  intellexerunt,  quam  illi  qui  ho- 
minem  Matth;eo,  aquilam  Marco,  vitulum  Luca?, 
leonem  Joanni  tribuerunt.  De  principiis  enim  libro- 
rum  quamdam  coujecturam  capere  voluerunt,  non 
de  tota  intentione  evangelistarum,  qu;c  tota  vel 
magis  fuerat  perscrutauda.  Multoenim  congruenlius 
ille,  qui  regiani  Christi  personam  maxirae  eommen- 
davit,  leonem  accipilur.  Quod  autera  per  vitulura 
Lucas  significatus  sit,  neutri  dubitaverunt.  Marcus 
ergo,  qui  neque  stirpem  regiam  neque  sacerdotalem 
vel  cognalionem  vel  consecrationem  narrare  voluit, 
et  lamen  in  eis  versatus  ostenditur,  qua;  homo 
Christus,  operatusest,  tantum  hominis  tigura  in  illis 
quatuor  animalihus  sigailicatus  videtur.  Bcda  super 
Apocalypsin  :  Et  aniinal  primum  simile  leoni,  etc. 
Haec  animalia  raultifarie  interpretantur.  Beatus  au- 
tera  Augustinus  juxta  ordinem  libri  istius  .Matth^ura 
in  leone  dicit  intelligi,  qui  regiae  digaitatisin  Christo 
prosapiam  narrat,  qui  et  vicit  Leu  de  tribu  Juda. 
Catulus  enira  leonis  Juda,  et  in  quo,  ut  rex  a  rege 
timetur,  a  Magis  adoratur,  ubi  etiam  rex  cum  ser- 
vis  rationem  ponit,  rex  nuptias  lilio  facit,  et  ad  ul- 
timum  segregat  oves  ab  haedis.  Facies  vero  hominis 
Marcum  signiticat,  qui  nihil  de  regali  et  sacerdotali 
Domini  potentia  locutus,  tanium  hominis  Christi 
gesta  siaipliciter  narral,  elc.  Idem  in  prologo  expo- 
sitionis  suse  super  Lucam  :  Quod  vero  ais  movere 
quosdam,  quare  in  Apocalypsi  nova  interpretatione 
Matthaeum  leoni,  Marcum  homini  assignare  volue- 
rint,    intueri   debuerant,  quicunque  illi  sunt,  quos 


A  hoc  movel,  quod  non  mea  nova  sed  antiquaPatruin 
explanatione  traditum  dixi.  Neque  eniin  mihi  a  me 
ipso  ita  visum,  sed  ita  a  beato  Augustino  expositum 
fuisse  memoravi,  et  paucis  etiam,  unde  hoc  aflir- 
maret,  adjunxi. 

GV. 
Quod   eadem    Maria    tum   caput  quam  pedcs  Domini 
unxerit,  et  conlra.  ,    ^,  > 

Ex  homilia  Joannis  episcopi  de  proditione  Judse  : 
Tunc  ahiit  unus  ex  duodccim,  etc.  Ante  proditionis 
tempus,  ante  traditionis  horara  accessit  meretrix, 
vas  alabastruni  manibus  portans,  et  unguentura 
Douiini  capiti  superelTudit  ;  paulo  ante  meretrix 
subito  pudica  processit,  et  quando  prostituta  lupa- 
nar    exit,     tunc     discipulus  gehennam     intravit. 

B  Quando  illaraercedem  sui  corporis  abdicabat,  tunc 
pretium  magislri  et  sanguinis  postulabat.  Quando 
osculabatiir  pedes,  ut  susciperetur,  tunc  iste  Do- 
mini  labia  osculabatur,  ut  proderet.  Ideo  dixi,  tune 
sese  magistrura  doctoris  ostendit,  qui  et  meretrices 
ab  obediendum  convolare  perfecit.  Quid  igitur  qui 
nieretricum  mores  voluit  cominutare,  discipulum 
non  retinere  ?  Valde,  inquam,  et  incunctanter  vo- 
luit  retinere,  sed  necessilate  nolebatbonum  eflicere. 
Hieronymus  super  Osee  in  prologo  :  Haec- est  mulier 
meretrix  et  aduliera,  quae  in  Evangelio  pedes  Do- 
mini  crine  detersit,  et  confessionis  sua;  honoravit 
unguento ;  indignanlibus  discipulis,  et  maxime 
proditore,  quod  non  fuisset  venditum,  et  pretium 
illius  in  alimeutum   pauperum   distributum,   Doini- 

C  nus  respondet  :  Quid  molesti  estis  huic  mulicri  ? 
Opus  bonum  operata  cst  in  me  ;  pauperes  enim  sem- 
per  habebitis  vobiscum,  me  autem  non  semper  [Joan. 
XII,  8).  Et  ne  putetur  leve  esse  quod  fecerat,  et 
nardura  pisticura,  id  est  unguentuoi  lidelissimum, 
ad  aliud  quid,  non  ad  Ecclesiam  esse  referendum, 
dat  nobis  occasionem  intelligentiae,  et  magn»  lidei 
praeniia  repromiltit  ei  dicens  :  Amen,  amen  dico 
vobis,  ubicunque  prxdicatum  Juerit  hoc  Evangeliiim 
in  toto  mundo,  dicetur  et  quod  hsec  fecerit,  in  memo- 
riam  ejus.  Idem  Damaso  secundo  tractatu  super.  Can- 
iicum  canticorum  :  Loquitur  Evangelium,  quia  vc- 
nit  mulier  habens  alabastruai  unguenti  nardi  pistici 
pretiosi,  justo  illa  peccatrix,  sed  sancta,  de  qua 
[misisti]  mihi  sermonem.  Scio  quippe  Lucam  de 
peccatrice,  MatthKura  vero  et  Joannem  et  Marcum 
non  de  peccatnce  dixisse.  Venit  ergo  non  peceatrix 
illa,  sed  sancta,  cujus  nomen  Joannes  quoq.ue  inse- 
ruit,  habens  alabastrum  unguenti  pretiosi,  et  effudit 
super  caput  Jesu.  In  figura  ergo  istius,  quae  nunc 
loquitur,  nardus  mea  dcdit  odorem  suum  (Cant.  i, 
11),  illa  [super  Deum  fudit  unguenlum.  Beda  super 
Lucam  (vii,  37)  /«6.111:  Et  ecce  mulier,  quse  erat 
in  civitatc  peccatrix,  etc.  Quidam  dicunt  hanc 
eamdem  nou  esse  mulierem,  qu;e  imminente  Do- 
minica  passione  caput  pedesque  ejus  unguento  per- 
fudit,  quia  haec  laerymis  laverit  et  crine  pedes  ter- 
serit  et  manifeste  peccatrix  appelletur,  de  illa  au- 
tem    nihil  tale   scriptum  sit,   nec   potuerit    statira 
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capKe  Uouiiui  meruin.v  di^un  liuri.  Vururii  qui  dili- 
Kenlius  iavesliganl,  inveiilunl  eaniJeia  Jiiuliereiii, 
Manaiii  videlieet  Ma|;daleneii,  sorureiii  La/ari,  sicut 
narrai  Jnauues,  lns  liaiic  eiideiii  fuuclaiii  |ful8se{ 
ubseijuio.  Sed  i|uideiii  tioc  loco,  cuiii  |iriiiio  ac- 
eedens  reuiis.sioneiii  iiieruit  iieccaturum,  seciindo 
auleiii  III  Itelhauia  iioii  jaiii  jieccatrix,  sed  saiicla, 
iiou  soliiiii  pedes,  sed  el  capul  ejus  iinxissu  i'e|ieri. 
lur.  Uuud  e|  rei{ulai  allU(;oric:e  pulctierriiiie  coii- 
Kruil.  Uuia  et  uiiai|ii;ei|ue  lidulis  aiilina  |irius  ail 
Ituinini  |ii'des  liuiiilliata  t'eccatisi|uu  aLsolvenda 
ourvutur.  Iieiiide  aut;esceulibus  per  teiii|)ora  ineniis 
liDlu-  lidei  llagranlia  Douiini  quasi  caput  udoro  per- 
fudit  aruuialuui.  lUem  in  huiitilia  feriss  tertix  post 
nunui  Valmaruin  :  Allera  soror  Laznri  Maria  in 
inaKnu'  judiciuin  dileclionis  accepit  librani  un^iuciiii, 
nardi  pistici  pretiosl,  et  un\it  pedes  Jesu  ei  oxlersit 
capillis  suis.  Sed  prius  nolaudiiin  ijuod,  sicul  nar- 
ranlibus  in  Maulia.'0  et  .Marcu  didiciniiis,  non  so- 
luin  pudcs  Doiiiini  Maria,  scd  et  caput  iiardo  per- 
fudit.  iNec  dubitanduni,  qiiod  et  ipsa  sit  liuiller, 
qua-,  sicul  Lucas  refcri,  quoinlain  peccalnx  ad 
Uuiiiinuin  cuni  alabastro  venit  uiij,'iienli,  et  stans 
relro  secus  pedes  ejus,  lacryniis  coeplt  rigare  pedes 
ejus  et  capillis  suls  lcrgebat  el  osculabatnr  et  un- 
guento  ungebat. 

CVl. 

Quod  sine  baptismo  aqiix  nctno  jam    salvari  possil, 

et  contra. 

Secu7iUum  Joannem  (iii,  n)  reipondit  Jesus  : 
Anieu.  ainendlco,  nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua 
et  Spiritu  sancto,  nou  poiest  iniroire  in  rejjimin 
Del.  Aiiibroa,  de  sar.ramrnlis  srrmone  l :  Cognosce 
quod  aqua  nonmiindat  slne  Spiritusancto ;  ideoque 
legisti  quod  tres  testes  in  baplisniale  unum  slnt, 
aqua,  sanguis  et  Spirltus  sanclus  ;  quia  si  unuiii 
horum  deirahas,  non  stai  bapiism.itls  sacraiiien- 
tuni.  Quid  enini  a(|na  sino  criici!  Clirisli  ?  lilemeii- 
tum  sine  ulio  sacramenil  elTectu.  Nec  item  sine 
aqua  regenerationis  sacrameiUum  inysterlum  est. 
Hisieniin  quis  renatus  fuerit  ex  aqua,  eic.  Credlt 
auleiii  et  calecliiimenus  in  cruceni  Doinini,  sed  nisi 
baptizatus  fuerit  lii  nuiiiiiie  Patris  et  Killi  ct  S|)i- 
ntus  sanctl,  reinissioneni  non  potest  aceipere  pec- 
catorum  nec  spiritualis  grati;c  muiius  haurire.  Au- 
guslinm  in  tibro  De  natura  et  gratia  :  In  eo  quod 
dictum  est,  pci- unius  justitiain  in  omnes  homincs  in 
justificationem  vitx  {hom.  \,  18),  nullus  prwter- 
missus  est  ;  non  quod  oniues  in  eum  credLint  et 
baptismo  ejus  abluuntur,  sed  ijuia  nenio  juslilica- 
tur  nisi  in  Jesuiii  credat  et  baptlsmo  ejus  abluatur. 
Idem  Dc  correplione  ct  gratia  :  Imniorer  eliam  in 
baptismate  parvulorum,  quia  nullus  islorum  potest 
dicere.  cum  illi  parvulo  detur,  illi  non,  cum  sit 
utrunique  in  putestate  Dei  et  sine  illo  sacramento 
nemo  inlroeat  in  regnum  Dei.  Responsioncs  Prospn-i 
ad  Rufinum,  cap.  L\  :  Non  suflicit  hoiiunum  [redem- 

(83)  Monac. :  commcmorantur. 

(81)  De  bapti.miio  coiitra  Duii;iii^ias  IV,   Maur.  XI, 


A  piiuni  cruciliiuin  usse  Ctiristuni,  uisi  coinmorian 
lur  (83)  ei  oUupeliantur  in  baptisnio.  Alioquin  iiato 
Salvatore  et  crucilixo  pro  omnibus  iiobis  nun 
fuerat  necessariuni,  ut  rcuasceremur  et  siiiiilitudini 
inoriis  ejus  coinplanlemiir.  Sed  cnui  siin'  lioc  sa- 
craiiiento  ncino  homiiiniii  saliitem  assei|nalnr,  noii 
est  salvatus  cruce  Domiiii,  quinunest  crucilixus  in 
Chrislo.  Noii  est  autem  crucilixus  in  Clirlslo,  qiii 
noii  est  meiiibrum  corporis  Cliristi.  Noc  ost  iiieni- 
bruiii  curporis  Christi,  qiii  uon  per  aquani  et  san- 
guinem  iiidiiii  Cliristnm.  Maltlm-us  (xvi, 'i:))  :  (Jui 
auieiii  perdidit  animaiu  suam  propicr  ine,  inveiiiet 
eain.  Itetn  (x,  J'J)  :  Oiuuls  ergo  qui  conlilebitur 
ine  corain  boinlnibiis,  conlllebor  et  ogo  eum  cnrani 
Palre   meo.    Augustinus  De,  cirilate    Dei   tib.    XIV  : 

\i  (Jui  eiiini  dlxerit,  si  quis  non  icnatus  fuerit  ex  aqun 
et  Spiritu  sancto,  non  introibit  in  regnum  catorum 
[Joaii.  III,  5).  Ex  alia  senlenlia  istos  fecit  exceptos, 
ubi  non  niinus  generaliter  ait :  Qui  me  eonfessus 
fuerit,  etc.  et  in  alio  loco  :  Qui  perdiderit  animam 
suam  proptir  me,  inveniet  eam.  Idem  De  fide  ud  l'e- 
Irum  :  Ex  illo  tempore,  (juo  Salvaior  dixil,  si  quis 
renatus  non  fuerit  cx  aqua  et  Spiritu  sancto  nnn 
potest  introire  in  regnum  Dei,  absqiie  sacrainenlo 
b.iptismaiis  prajter  cos,  qui  in  Ecclesia  Cathollca 
slne  liaptisiiiate  sanguinem  fundunt,  nec  regnum 
cielurum  putost  qulsquam  accipere,  nec  viiam 
jcternam  credimus,  exceplo  mariyrio.  liapllzandus 
conlitetur  lidem  suani  cnram  sacerdote.  Hoc  et 
iiiarlyr  coram  per.secutore    facit.  Ule  manus  imposi- 

Q  llone  punllllcls  accqiit  Spiritum  sanctum,  liic  halii- 
taculum  eflicitiir  Spirltus  sancti,  dum  non  ost  ipse 
qui  loquitur,  sod  spiritiis  Patris,  qui  in  s[)irltu  lo- 
qultur.  llle  communicavit  eucharistia!  in  coinme- 
iiioralionR  mortis  Domini,  liic  ipsi  Christo  com- 
inorltur.  Awjustinus  De  unico  baptismo,  lib.  IV  (84): 
Hnptlsml  vicein  aliquando  implere  passlonoin  pro 
nomine  Chrisli  de  latrone  illo,  cui  non  haplizato 
diclum  est  :  Hodie  mecum  eris  in  paradiso  (Luc. 
XXIII,  43),  beatus  Cyprianus  non  leve  argumentum 
assumit,'  quod  ctiam  atque  etiam  considerans  inve- 
nio,  non  tamen  passionem  pro  nomine  Chrisll  id 
quod  ex  baptismo  deerat  posse  suppiere,  sed  etiani 
ruiem  convcrsionemque  cordis,  si  lorte  ad  celebran- 
(lum   nilnisterium  baptismi  iu  angustiis  temporum 

_  succurri  non  potest.  Neque  enim  latro  ille  pro  no- 
inine  Christi  crucillxus  est,  si  pro  meritis  facinoruiii 
suornin  nec  quia  credidit  passus  esl,  sed  dum  pa- 
titur,  credil.  Quantuin  itaijue  valeat  etiam  sine  vi- 
siblli  baptismi  sacramenlo,  quod  ait  Aposlolus  : 
Corde  creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  fit 
ad  siilutem  [Rom.  x.  10),  in  illo  latrone  declaraium 
est ;  sed  tunc  impletur  invisihiliter,  cum  ministe- 
rium  hapiismi  non  conteiiiptus  religionis,  scd  arti- 
ciiliis  necessitatis  extludit;  el  slcut  in  illo  latrona 
quud  de  baptismi  sacraniento  defuerat,  sic  in  infan- 
libns,    qui    inbaplizati    morinntur,     cadein    gratia 


i:9. 


ml 


SIC  ET  NON. 


1498 


Omnipotentis  explere  credenda  est,  quod  non  ex  A 
impia  voluntate,  sed  es  setatis  indlgentia  nec  corde 
ad  justiiiam  eredere  possunt  nec  ore  confiteri  ad 
salutem.  Idcirco  cum  pro  eis  oratur,  ut  iiiipleatur 
erga  eos  celobratio  sacramenti,  valeat  utique  ad 
eoruin  consecraiionem,  quia  ipsi  respondere  non 
possunt.  Alienum  quippe  opus  est,  cum  credit  per 
allerum,  sicut  alienum  opus  fuit,  cum  peccaverit 
in  altero.  llem  :  Si  auiem  in  latrone  per  necessita- 
lem  baplisnms  corporaliter  defuit,  perfecta  salus. 
est,  quia  per  pielaiem  spiritualiter  affuit.  Sic  cum 
elipsa  prajsto  est,  si  per  necessitatem  desit  quod 
latroni  alTuit,  perficitur  salus,  quod  traditum  tenet 
universitas  Ecclesiae,  cum  baplizantur  parvuli  in- 
fanies,  qui  corde  (85)  nondum  possunt  credere  ad 
justiiiam  et  ore  conliteri  ad  salutem,  quod  latro  B 
potuit,  quin  etiam  flendo  et  vagiendo,  cum  in  eis 
niysterium  celebratur,  ipsis  mysticis  vocibus  obstre- 
punt,  et  [tamen]  nullus  Christianorum  dixerit  eos 
inaniter  baptizari.  llem  :  Quibus  rebus  omnibus 
ostenditur,  aliud  esse  baptismi  sacramentum,  aiiud 
conversionem  cordis,  sed  salutem  hominis  ex  utro- 
que  compleri  ;  nec  si  horum  unum  defuerit,  ideo 
consequens  esse  putare  debemus,  ut  et  alterum 
desit,  quia  et  illud  sine  islo  potest  esse,  ut  in  in- 
fante,  et  istud  sine  illo  potuit  esse  in  latrone,  Deo 
complente,  sive  in  illo  sive  in  isto,  quod  non  ex 
voluntate  defuisset,  cum  vero  ex  voluntate  alterum 
horum  defuerit,  reatu  hominem  involvi.  Ei  bapli- 
smus  polest  inesse,  ubi  conversio  corlis  defuerit.  q 
Conversio  autem  cordis  potest  quidem  inesse  non 
percepto  baptismo,  sed  contempto  non  potest.  Neque 
enim  ullo  niodo  dicenda  est  conversio  cordis 
ad  Uominum,  cum  Dei  sacramentum  contemnitur. 
liem  in  secundo  Ritractdtionum  :  Cum  dicerem  vicem 
baptismi  posse  habere  passionem,  non  saiis  ido- 
neum  posui  illius  latronis  exemplum,  quia  utrum 
non  fuerit  baptizatus  incertum  est.  Item  :  Quod 
dixi,  latro  ille  nec  ipsum  baptisraum  acceperat,  hoc 
et  alios  reclores  Ecclesise  ante  non  posuisse  in  suis 
libris  invenimus  ;  sed  quibus  documenlis  satis  pos- 
sit  ostendi,  ijuod  non  fuerit  baptizatus,  ignoro. 
Item:  De  latrone  quod  non  fuerit  visibiliter  bapti- 
zatus,  quasi  certum  posui,  cum  sit  incertum  magis- 
que  illum  bapiizaium  fuisse  credendum  sit,  sicut  D 
postea  disputavi.  Idem  De  origine  animse  iibro  I  ad 
Vincenlium  Victorem  :  Noli  credere,  noli  dicere 
infantem  aniequam  bapiizetur  morte  pneveniente, 
perveuire  posse  ad  originalium  indulgentiam  pec- 
catorum,  si  vis  esse  Catholicus.  Exempla  verum 
quae  te  fallunt  vel  de  latrone,  qui  Dominum  est  con- 
fessus  in  cruce,  vel  de  fratre  PerpetuK  Dinocrate, 
nihil  tibi  ad  hujiis  erroris  sententiam  sufrragantur. 
I.airo  quippe  ille,  quamvis  potuit  judicio  divino  in- 
ter  eos  deputari,  qui  martyrii  confessione  purgan- 
tur,  tamen  vero  utrum  non  fuerit  baptizatus  igno- 
ras.  Nam  ut   omittam,  quod    creditur,  aqua  siraul 


cum  sanguine  exslliente  de  latere  Domini  juxla 
conlixum  potuisse  perfundi  atque  hujusmodi  bapli- 
smo  sacratissimo  dilui,  quod  si  in  carcere  fuerit 
baptizatus,  quod  postea  persecutionis  tempore  non- 
nulli  clanculo  impetrare  potuerunt.  Quid  verum,  si 
antequam  leneretur  ?  Nam  si  eos,  de  quibus  scri- 
ptum  non  est,  utrum  non  fuerint  bapiizati,  sine 
baptismo  de  hac  vita  decessisse  contendimus,  ipsis 
calumniamus  apostolis,  qui  praeter  apostolum  Pau- 
lum  quando  b.iplizati  fuerint  ignoramus.  Si  suppo- 
nis  baptizHtos  esse,  per  hoc  nobis  innolescere  po- 
tuit,  quod  Petro  Dominus  SlII  :  Qui  lotus  est,  non 
indiget,  nisi  ut  lavet  pedes  {Joan.  xili,  10);  quid  de 
aliis  dicemus,  quibus  vel  lale  nihil  legimus  di- 
ctura,  de  Barnaba,  de  Timotheo,  de  Tito,  de  ipsis 
evangelislis  Marco  el  Luca,  de  innumerabilibus 
caeteris,  quos  absit  ut  baptizatos  esse  dubitemus, 
quamvis  non  legainus.  Dinocrates  eiiam  septuennis 
puer,  in  quibusannis  cum  baptizantur  jam  symbo- 
lum  reddunt  et  pro  se  ipsis  ad  interrogata  respon- 
dent,  cur  non  tibi  visus  fuerit  baptizatus,  potius  se 
ab  ipso  patre  ad  gentilium  sacrilegia  revocari  et 
obfuisse  in  poenis,  de  qiiibus  sorore  oranle  liberatus 
est,  nescio.  Neque  enim  et  ipsum  vel  nunquam 
fuisse  Cbristianum,  vel  catechumenum  fuisse  le- 
gisti,  quanquam  ipsa  lectio  non  sit  eo  canone 
scripturaruin,  unde  et  his  meis  qutestionibus  testi- 
raonia  proferenda  sunt.  Idem  ad  Seleucianam:  Scri- 
ptum  esl,  quando  baptizalus  est  apostolus  Paulus, 
et  scriptum  non  est,  quando  baptizati  sint  alii  apo- 
stoli,  verumtamen  etiam  ipsos  baptizatos  intelligere 
de  quibus  debemus  sive  baptisino  Joannis,  sive, 
quod  magis  credibile  est,  baptismo  Christi;  de  Pe- 
tro  autem  intelligitur  in  eo  quod  audivit  Domino, 
qui  lolus  est  non  indiget,  nisi  ut  pedes  lavet.  Idem  De 
natuni  et  gratia  :  Ergo  dico  parvulum  natum  in  eo 
loco,  ubi  ei  non  potuit  per  Christi  baptismum  sub- 
veniri,  morte  praeventum  idcirco  talem  fuisse,  id 
est  sine  lavacro  generationis  exisse,  quia  esse 
aliud  non  potuit.  Sed  non  eiim  absolvit  Apostolus, 
qui  ail,  ^er  unum  hominem  peccatum  intravit  in 
mundum  et  per  peccatiim  mors  et  ita  in  omnes  homi- 
nes  pertransivit,  in  quo  omnes  peccaverunt.  Recte 
ergo  ei  damnatione,  quaj  per  universam  raassam 
currit,  non  amittatur  id  regnum  coelorum,  quamvis 
Christianus  non  soluni  non  luerit,  sed  nec  esse 
potuerit.  Hieronymus  ad  Heliodorum  :  Non  facit 
ecclesiasiica  dignitas  Chrislianum.  Cornelius  cen- 
turio,  adhuc  ethnicus,  dono  Spiritus  sancli  munda- 
lur.  .A.mbrosius  super  Epistotam  ad  Corinthios  I  : 
Scimus  etiam  Spiritum  sanciura  sine  manus  impo- 
sitione  datum  a  Deo  et  non  baptizatnm  consecutum 
remissionem  peccatorum.  Idem  in  Epistola  de  con- 
solatione  mortis  Valentiniani  imperatoris  ad  sorores 
ipsius  :  Audio  vos  dolere,  quod  non  acceperit  sa- 
cramenta  baplismaiis.  Dicile  mihi,  quia  etiara  du- 
dum   hoc  voti  habuil,  ut,   cum  in  Italiam  venisset. 


(85)  Monac.  :  certe. 
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iailiaralur,  ut  pruiiuiu  ba|iiuari  :>•)  a  lut)  [velli;]  K 
iiigDillfavil  el  idttu  prut  e^i«rM  uaunit  luu  auuerwu- 
duiii  iMtii  puuvii.  .Nou  habtti  or^ii  gratiaiii,  i|uaiu 
(leslileravil,  uuu  liabul  i|uaiii  pupnscil  ?  Cerlo  <|Uia 
poiMiacil,  aecupit.  1:11  uuilu  illuil  cat  :  Juatus  lyuu- 
cum/utf  iiiurte  prmventus  fuenl,  aniinaejui  in  rvi/ui« 
trit  f  (Sup.  IV,  7)  btilvo  i{,'ilur,  patur  sauciu,  iiianuii 
servu  tuo.  Item  :  Nuii  iiiutuebat  huiiiiiiibus  displi- 
certi,  ui  libi  suli  placerul  iii  liliristu.  (jiii  liabuil 
spiritiim  tiiuiii,  i|ii(iiiiii(l<i  iiuii  accepii  ^'1'atiuiii  tuaiii  ? 
.\ut  si  i|uia  sulfiiiiiiier  uuii  suni  celcbrata  inyslti- 
ria,  buc  uiovel:er^u  neo  inartyres,  si  cateclimiieni 
rueruul,  coruDantur;  ijuud  si  suu  abluuntur  saii- 
cuine  et  hinc  sua  pielas  ahluil  et  vuluntas.  Itcm  : 
Kl  hiiic  adhuc  iiitorce.ssiuiuMU  atiscisco,  cui  reiiiu-  _ 
neraliuuein  prasuiiiu  I  Piu  rei|uieiii  ejus  puscaiiius 
alleclu.  Uc-in  :  Uuleu  iu  it*,  lili  liraliane,  doleu  eliaiu 
in  te,  llli  Valeuliiiiaue  !  Tu  per  iiie  pulabas  le  erijii 
periculuiu,  tu  niu  nun  suluin  ut  parentena  dili<;ehas, 
sed  ut  redeinpturcin  tui  ct  libcraioretii  sperahas. 
Tu  dicebas  :  puiasiie,  videhu  Paireiii  iiieuiii  '/  Spu- 
ciosa  de  ine  vuluntas  tua  ;  sed  iiou  edicas  pni-suin- 
ptio.  Hei  mihi  vana  spes  in  homine  !  Hi>i  iiiihi  i|uod 
voluntateiii  tuain  uun  aute  co^novi.  Uoinine,  i|uia 
nemo  hahot  ((uud  aliis  plus  deferal,  quani  iiuod  sihi 
opiat,  iie  iiic  ab  illis  posl  iiiorleiii  separes,  i|iius  in 
hac  viia  charissimus  sensi.  Duiiiine,  pelo,  ut,  uhi 
ego  fuero,  et  illi  sint  meuum.  Te,  qua-so,  sumiiie 
Deus,  ut  charissiiiios  juvenes  inalura  resurrectione 
resuscites,  ut  iiiimatiirum  htinc  vitie  islius  cursuiii 
inatura  resiirrt-cliono  cuiiipeiises.  Ex  vita  sancti 
Ureyorti  (87),  Hb.  ii,  cnp.  4o /fi/iiuc  :  Beaiissimus  ille 
papa  aniiiiam  Trajani  imperaioris  gentilis  dt;fuiicti 
precibus  suis  et  lacrymis  ab  inferni  cruciaiibiis 
liberavii,  et  ([uod  ipse  propter  mansueludinem  pra'- 
dicti  judicis  ad  Sancti  Petri  basilicam  pervenent, 
ibiqiie  tandiii  super  errorem  tam  clemenlisiiimi 
principis  detlevissel,  quousque  responsum  sequenii 
nocle  accepisset,  se  pro  Trajano  esse  auditum,  ad 
quemquidem  orationis  ausuin  pra-dictus  papa  com- 
motus  fuisse  ibidem  pcrhibelur  pro  eo,  ubi,  diim 
quodam  tempore  ad  imminentis  belli  procinclum 
vehementissime  fesliiiaret,  pruclamante  vidua  ((ua- 
dam  pro  vindicta  lilii  sui  interfecti  equo  descendit 
nec  anlea  discessit,  quam  judicium  viduae  per  se-  q 
metipsum  egerit.  Et  noianduiii  quod  non  legitur, 
Trajani  animam  in  paradiso  fuisse  repositam,  ciiin 
scriptum  sit :  jV/si  quis  renntus  fuerit  ex  aquu  et 
Spiritu  sanclo,  non  putest  introire  in  regnum  divi- 
niim,  sed  simpliciter  dicitur  ab  inferni  cruciatibus 
per  Dei  misericordiam  non  sentire,  sieuti  ignis  unus 
gehann;e  valet  omnes  peccatores  pariter  detinere, 
sed  non  tequaliter  exurere,  ut,  quantiim  unusquis- 
que  meruerit  culpa,  tantiim  sentiatur  et  culpa.  Non 
itaque  Trajanus  adeptus  est  gratiam,  etsi  evaserit 
corporalem  gehennae  pcBnam,    nec  intrat   ccelorum 

(86)  Monac.  :  accipiendum. 

(87)  Auetore.  Joanne  diacono. 

(88)  Monac.  ;  ntoraturus. 


regDUin,  i>i  evilal  curporalu  iiicendiuni  ut  mitissima 
parvuluruin  frualur  piniia.  Keiie  aulem  ftirtasse 
«pirituali  viru  ustensuiii  est,  liuc  Traj.ini  justitiam 
el  cluinenliam  meruibsu,  cuiii  pru  relrihiiiiune  jitsli- 
liai  huc  ipse  fecisse  ciignu,sealur.  I^iiiii  eniiii  pru;di- 
cla;  viduui  pruclainauti  Trajanus,  si  sauus  reverte- 
relure  priisliu,  vindiciaiu  se  per  omnia  facturum 
responderet  ,  vidiia  dixit  :  Si  tu  in  itrsetio  moiituius 
(N8), /i/tti  (/(iis  r;i//ii  prmstaOit ,  Trajaiius  res|)oiidil  : 
Itte  (/lii  pust  iite  impeniljit.  Viduu  dixit  :  Et  <iuid 
tihi  jirudertt,  st  alter  justttiam,  iniUi  fecvrit  '>  Traja- 
Dus  respondit  :  Uliiiue,  nihil.  El  vidua,  Nonne,  in- 
i|iiil,  (i6i  metius  e$t  ut  tu  inilti  justiliam  facias,  et  tu 
pru  huc  vteicedein  tuavi  recipias,  ijuain  alteri  haitc 
Iraitsmitlas  ?  Tunc  Trajaniis  ,  ralione  pietaleqiu) 
commotus,  e^iuo  descendit  el  judicium  pere«it.  i/ic- 
romjinu^  ad  Hustii-um  :  Nequaqiiam  gentilis  plan  - 
gendus  esl  aut  Jud.-eus,  qiii  in  Ecclesia  non  fiie- 
ruiit  et  seiiiel  luortiii  sunt,  de  quihus  Salvator  ait  : 
himitte,  ut  sepeltant  morluus  suos,  sed  hi  qui  per 
scelera  egrediuutur  dc  Ecclesia  et  nolunt  uliro  re- 
verti  ad  eain  damnaliunem  vitioniin.  Auijustiuus 
lib.  I  De  baplismo  parvulorum  :  Sicut  per  unum 
oiiines  ad  cundemnaiionem,  sic  pcr  unum  omiies 
ad  justilicaliuueni.  Nec  est  iillus  ulli  medius  lucus, 
ubi  potest  esse  uon  cum  diabolo,  i|ui  non  estcuin 
Chrislo.  Idem  in  libro  De  fide  ad  1'etrum  :  l''irmis- 
sime  tene  et  nullateuus  dubites,  non  solum  homi- 
nes  ratione  jam  utenles,  verum  etiaiii  parvulos,  qui 
sive  iu  uteris  iiiatriim  vivere  iiicipiuiil  el  ihi  mo- 
riuntur,  sive  jaiii  nali  sine  sacramento  baptismatis, 
quod  datur  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus 
sancti,  de  hoc  [siuculoj  transeunt,  ignis  sBterni  sup. 
pticio  sempilerno  puniendos,  qui  etsi  peccatuni 
propriH!  actionis  nullum  habuerunt,  originalis  ta- 
meii  peccati  damnationem  carnali  conceplioue  et 
nativitale  iraxerunt.  llein:  Firmissiiiietene  el  nulla- 
tenus  dubites,  exceptis  illis  qui  pro  nomine  Christi 
suo  sanguine  baptizantur,  nulluni  hominem  acce- 
pturuni  reternam  yitam,  (|ui  non  hic  a  malis  suis 
fuerit  per  p^enilanliam  lidemijue  conversuset  per, 
sacramentum  fidei  et  ponitentia}  et  per  haptisinum 
liheratus.  Et  majoribus  quideui  necessarium  esse 
et  p(Bnitantiam  de  malissuis  agere  et  lidera  Caiho- 
licara  secundum  regulara  veritatis  tenere  et  sacra- 
mentum  haptisini  accipere  ;  parvulis  vero,  qui  nec 
propria  voluntate  credere,  nec  pffinitenliam  pro 
peccato  quod  originaliter  trahunt  agere  possunt, 
sacramentum  lidei,  quod  est  sanclum  baptisma, 
qiiandiu  rationis  aetas  eorum  capax  esse  non  po- 
test,  sufficere  ad  salutem.  Ex  epistola  Siritii  papm 
cap.  13:  Qui  jn  vino  pro\ima  (88*)  necessitate  ba- 
ptizat,  ut  reger  non  periclitetur,  pro  tali  re  nulla  ei 
ascrihitur  culpa.  Si  vero  aqua  aderat,  [et]  necessi- 
tas  talis  non  urgebat,  hic  communione  privetur  et 
p(Enitenti;B  submittatur.  Homo  (89)  vero  ille  qui  in 

(88')  Mansi  coll.conc.  III,   p.  676  :  proximo ;  apud 
Harduinum  :  pro  maxima. 

(80)  Mansi  :  instans  linfans  ?]. 
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sancta  Trinitate  baptizatus  est  in  eo  baptismo  re 
maQeat. 

CVII. 

Quod  omnia  peccata  baptismus  deleat,  tam  originalia 
quam  propria,  et  contra. 

Augustinus  in  Enchiridio :  Nullus  est  qui  non 
peccato  nioriatur  in  baptismo,  sed  parvuli  tantum 
orifcinali,  majores  autem  et  his  omnibas  qu;ecun- 
que  male  vivendo  addiderunt  ad  iilud  quod  na- 
scendo  iraxerunt.  Idem  in  lib.  1  De  civitate  Dei  de 
his  qui.se  occidunt:  Quani  causain  si  voluerimus 
admitlere,  eo  usque  progressa  perveniet,  ut  lior- 
tandi  sint  homines  tunc  se  potius  interimere,  cum 
lavacro  sanct»  regeneralionis  abluti  universorum 
remissioneni  acceperint  peccatorum.  Tunc  enim  B 
tempus  est  cavendi  omnia  futura  peccata,  cum  sunt 
omnia  deleta  prceierita.  Item  :  0  mentes  amentes ! 
quis  est  hic  tantus  non  error,  sed  furor  ?  Genna- 
dius  De  orthodoxa  fide :  Baptizatus  suam  fldem 
conTitetur  coram  sacerdote ;  hoc  idem  raartyr  co- 
ram  persecutore  facit.  Illi  omnia  peccata  remittun- 
tur;isti  exstinguuntur.  Ex  concilio  Carthaginien^i, 
cap.  1  :  Qui  episcopus  ordinandus  est,  ante  exanii- 
netur,  si  credat,  si  in  baptismo  omnia,  id  est  lam 
illud  originale  conlractura  quam  illa,  quae  volun- 
tarie  admissa  sunt,  dimittantur,  etc.  Cura  his  om- 
nibus  exarainatus  pleniterque  instructus  repertus 
fuerit,  tunc  ordinetur  episcopus.  Ambrosiux  lib.  1 
Be  panitentia  :  In  baptismo  itaque  remissio  pecca-  _ 
torum  omnium  est.  Quid  interest  utrum  per  pui-ni- 
tentiam  an  per  lavacrum  hoc  jus  sibi  datupi  sacer- 
dotes  vindicent !  Unum  in  utroque  mysteriun)  est. 
Idem  in  lib.  Dc  mysteriis:  Qui  lotus  cst,  non  indi- 
get,  nisi  ut  pedes  lavet,  sed  est  i7iundus  totus  (Joan. 
XIV,  10).  Mundus  erat  Petrus,  sed  planiani  lavare 
debebat;  habebat  enim  primi  hominis  de  succes- 
sione  peccatura,  quando  eugi  supplantavit  serpens 
et  persuasit  errorem.  Ideo  planta  ejus  abluitur,  ut 
haTeditaria  peccata  tollantur.  Nostra  enim  propria 
per  baptismum  relaxantur.  Idem  De  sacramentis, 
lib.  III:  Ascondisti  de  fonte;  quid  secutum  est? 
Audisli  lectionem  ;  succinctus  summus  sacerdos 
tibi  pedes  lavit.  Quid  istud  mysterium?  Nisi  lava- 
vero,  inquit,  tibi  pedes,  mn  habebis  mecum  partem 
[ibid..  8).  Non  ignoraraus  quod  Ecclesia  Romana  "^ 
hanc  consuetudinem  non  liabeat,  cujus  typuin  et 
forraam  in  omnibus  sequiniur.  Hanc  tamen  consue- 
tudinem  non  habet,  ut  pedes  lavet ;  forte  propter 
multitudinem  declinavit.  Sunt  enim  qui  dicant  et 
excusare  conentur,  quia  hoc  non  in  raysterio  fa- 
ciendum  est,  non  in  baptismate,  non  in  regenera- 
tione,  sed  quia  hospiti  pedes  lavandi  sunt.  Aliud 
est  hurailitatis,  aliud  sanctificationis.  Denique  audi 
quod  mysterium  est  et  sanctificaiio :  lYtsi  lavavero 
tibi  pedes,  non  habebis  mecum  partem  (ibid.,  8) ;  hoc 
ideo  dico  non  quod  alios  reprehendam,  sed  meaof- 

(90)  Cous.  ora.  baptizandi. 

(91)  Cons. :    Quoniam    Domini   anima  in    infantia 
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ficia  ipse  commendem.  In  omnibus  cupio  sequi  Ec- 
clesiara  Romanam,  sed  lamen  et  nos  honiines  sen- 
sum  habemus,  ideu  quod  alibi  reclius  servatur,  et 
nos  rectius  custodimus.  Ipsutn  sequimur  apostolum 
Petrum,  ipsius  inhajrenius  devotioni.  Ad  hoc  Eccle- 
sia  Roniana  quid  respondet?  Utique  ipse  auctor  est 
nobis  hujus  asseriionis  Petrus  apostolus,  qui  sacer- 
dos  fuit  Ecclosiie  Itomanu- :  ipse  Petrus  ait  :  Do- 
mine,  non  solum  pedes,  sed  et  manus  (ibid.,  9).  Vi- 
des  fidem  ;  quod  anie  excusavit,  humiliiatis  fuit ; 
quod  postea  oblulil,  devotionis  et  fidei.  Respondet 
Dorainus  :  Quem  lavi,  non  necesse  est  iterum  lavare, 
nisi  solos  pedes ;  quare  hoc?  quia  in  baplismate 
omnis  culpa  diluitur.  Recedit  ergo  culpa,  sed  quia 
Adam  supplantatus  est  a  diabolo,  et  venenum  ei 
elTusum  est  supra  pedes,  ideo  lavas  pedes,  ut  in  ea 
parte,  in  qua  insidiaius  esl  serpens,  majus  subsi- 
dium  sanctilicationis  accedat,  quo  postea  te  sup- 
plantare  non  possit;  lavas  ergo  pedes,  ut  laves 
venena  serpentis.  Item  :  Post  fonteni  superest  ut 
perfectio  Hat,  quando  invocatione  sacerdotis  Spi- 
ritus  sanctus  infunditur,  spiritus  sapientiae  et  in- 
tellectus,  etc.  Istai  sunt  septera  virtules  quando 
crinsignaris.  Item:  Post  hoc  venire  habes  ad  al- 
tare. 

CVIII 

Quod  parvidi  baptizandi  (90)  peccatum  non  habeant, 
et  contra. 

Hieronymus  super  Ezechiclem :  Quandiu  anima 
infanti  apposila  (91)  est,  peccato  caret.  Idem  ad 
Heliodorum,  in  epitaphio  Nepotiani :  Regnavit  mors 
ab  Adam  usque  ad  Moysem  et  in  eos,  etc.  (flom.  v, 
14).  Si  Abraham  el  Isaac  el  Jacob  in  inferno,  quis 
in  cmloruni  regno?:M  aniici  tui  sub  pama  olTen- 
dentis  Adam,  et  qui  non  peceaverunt  alienis  pecca- 
tis  tenebantur  obnoxii,  quid  de  his  credendum  est 
qui  dixerunt  in  cordibus  suis :  non  est  Deus?  Aw- 
gustinus,  De  fide  ad  Petrum .-  Ideo  nec  aeterniias  ir- 
rationabilibus  spiiitibus  data  est,  nec  alii|uod  eis 
judicium  prsparatur,  in  quo  eis  vel  beatitudo  pro 
bonis  vel  damnatio  pro  malis  reddatur  operibus. 
Ideo  iii  eis  nulla  operum  discretio  requiretur,  quia 
nullam  intelligendi  facultatem  divinitus  acceperunt. 
Propterea  igitur  eorum  corpora  resurrectura  non 
sunt  (juia  nec  ipsis  aniraabus  (9"2j  aut  aequiias  aut 
iniquitas  fuit,  pro  qua  eis  aelerna  vel  beatitudo  sit 
vel  retribuenda  vel  pu?na.  Idem  in  iibro  Quxstion. 
veter.  et  nov.  legis  :  Quomodo  reus  constiluitur  qui 
nescit  quod  fecerit  ?  Idem  in  Sermone  in  hanc  le- 
ctionem :  Cum  enim  essemus  in  carne,  ait  Aposto- 
lus,  passiones  peccatorum,  etc.  ;  concupiscentiam 
nesciebam,  nisi  lex  diccret,  non  concupisces  (Rom. 
VII,  5-7) ;  homo  quod  bonum  putabat,  maluni  esse 
cognovii :  voluit  frenare  concupiscentiam  ;  conatus 
est,  victus  est ;  coepit  esse  non  solum  peccator,  sed 
oliam   praevarieator.  Peccaior  enira  el  antea  eral, 


constituta  est,  etc. 

(92)  Cous.  :  animalibus. 
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mhI  antei|uaiii  le(,'ein  auilirel,  pccealureni  se  e8!>u 
ueiiiMebai;  faclus  pncvaricalnr  i|ui  fuit  anlc  nuiiciusi 
peccator.  Uaymo  mper  Hijiitutitin  Fauti  aJ  IViinii- 
iio.i:  Sine  cuiin  legu  naturali  et  Moyse  peccaluin 
uiurtuum  erat,  id  est  latebat,  i^murabatur,  non  ap- 
parebat.  Antei|uani  lc\  naturalis  et  intellectus  in- 
cipiat  vi^'eru  in  parvulis  aliisi|ue  hoininibus,  lici-t 
pt^rciitlani  palreia  et  inatreiii.  et  iiialedicant,  iiun 
pfccant.  Siniilitir,  aiilei|uain  lex  Muysi  ilala  essel, 
erant  quxilain  peccata,  i|uu«  ignnrabaniur  peccata 
esse,  i|u;e  coiiiinissa  nun  tanl^c  gravltiulinis  erant, 
vel  etianisi  cuj;nuscebantur  esse  peccata,  lalehat 
qua  pii'na  diKua  essont.  .{uijuttinui  in  serinuite  ili: 
cerbii  Ajiustoti  :  Ecce  Inrantes  In  suis  utique  ope- 
ribus  innocentes  sunt,  nihil  secuin  nisi  quod  du 
priino  parente  traxerunt  habentes.  Hespondo  iiiihi. 
quare  iiiuriiiiitur,  si  uinnes  hoinines,  qiiuiiiain  pec- 
cant,  ideo  moriuntur?  Quid  pulalis  dici  poiiiisse? 
Pt-ccarunl  et  ipsi.  Uhi  pti.-carunt  ?  rogo  le ;  qiian- 
do  ?  quomudii?  bunmn  et  maluni  quid  sit  nesciiint ; 
peccatuni  accipiunl.  i|iii  priccepiuih  nun  accipiiint? 
Quid  de  illis  dicis  qui  in  utero  moriuniur?  Et  ipsi, 
inquis,  peccaverunl.  r.ontradicit  .Aposlolus;  magis 
Apostuluin  audiu  quaiii  te  :  i\ondiim  nalis  nec  uti- 
quiil  ufjfntibux  boni  aut  mati,  elc.  (Rom.  ix,  II.) 
Isiilorus  De  summo  bono,  lib.  I :  Innoxios  esse  in- 
faDles  opere,  non  esse  inno\ios  cogitatione,  quia 
motuin,  queiii  gerunt  in  iiiente,  nonduiii  possiint 
exercere  opere ;  ac  per  hoc  iii  illis  a-tas  est  iinbe- 
cillis,  nun  aniimis ;  ad  nuluiii  enim  volunlatis  nun 
obtemperat  illis  fragilitas  corporis,  nec  adeo  opere 
nocere  possunt,  sicut  cgitatione  inoventur.  tivego- 
rius,  Uialog.  lib.  VI,  cap.  18.  de  puero  blasphemo: 
Et  si  oiiines  baplizatos  infantes  atque  in  infantia 
morienies  iiigredi  regnum  cieleste  credenduiii  est, 
oiiines  tamen  parvulos,  qui  jam  loqui  possunl,  re- 
gna  cielestia  ingredi  crcdendum  non  est,  qula  non- 
nullis  parvulis  ejusdcm  regni  ca>lestis  aditus  a  pa- 
reniibus  clauditur,  si  iiiale  nutriantur.  Nuin  qui- 
dani  in  liac  iirbe  notissimus  anlc  irieniiiLiiii  liliiiiii 
babuit,  annorum,  sicul  arbilror,  quinque,  queiii 
nimis  earnaliter  diligens  reiuisse  nutriebat,  atque 
idem  parvulus,  quod  dictu  grave  e.<t,  mox  ejus  ani- 
rao  ut  aliquid  obstitisset,  majeslatem  Dei  blasphe- 
inare  consueverat.  Qui  in  hac  anle  trienniuin  mor- 
talitate  percussus  venit  ad  mortem.  Cunuiue  eum 
pater  in  sinu  teneret,  sicut  tesiaii  sunt  qui  pra-- 
sentes  fuerunt,  malignos  spirilus  ad  se  venisse 
puer  aspiciens  coepit  clamare  :  Obsta,  pater,  obsla! 
Mauri  homines  venerunt,  qui  iiie  tollere  volunt. 
Qui  cum  hoc  dixisset,  inajesiatis  nomen  proiinus 
blasphemavit  et  animam  reddidit.  Ut  enim  Deus 
osienderel,  pro  quo  reatu  talibus  fuisset  exsecuto- 
ribus  traditus,  unde  vivenlem  pater  suus  noluit 
corrigere,  hoc  morientcm  permisit  intrare,  quate- 
nus  reatum  suum  paler  ejus  agnosceret,  qui  par- 
vuli  lilii  .inimam  uegiigens  nun  parvulum  peccato- 
rem  gehenns  ignibus  nutrisset. 
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A  CIX. 

Quod  Inntumdem  vatebat  cireumcisio  in  antiquo  j)o- 
putii  iiuantum  iiunc  bniitismuii,  et  contra. 

Augustinus  contra  Vetuyium  :  Ex  quo  eniin  cir- 
cumcisiu  cungtituta  est  in  populo  Uei,  quod  eral 
tunc  signaculum  justiiiie  lidei,  ad  signillcaiionem 
ptirgatiuuis  valebat  et  parvulis  veieris  on^iiialisqiie 
peccall,  sicul  et  haptisiiius  ex  illo  valescere  Ciepit 
ad  innovationeiii  huminis,  ex  qua  est  iiisiitutus. 
Gretjorius  iloralium  lib.  IV :  Quod  valel  apud  na- 
to8  aqua  baptismatis,  hoc  leque  apud  veteres  vel 
pro  parvulis  sola  lides,  vel  pro  iii.-ijoribiis  sacrill- 
cii  virtus,  vel  pro  his  iiui  ex  llebriea  stirpe  pro- 
dierant     myslenuiii    circumcisiunis.     Ainliroiius  in 

**  Epistola  }'auti  ad  Romanos  :  Ueati  quorum  remissai 
sunt  iniiiuitates,  etc.  {Psat.  xxxi,  I.)  i*ropheta  au- 
tem  lem|ius  felix  prievidens  iii  Salvatuiis  adventum 
bealos  nuiicupal,  i|uibus  siiie  labure  vel  aliquo 
opere  lavacro  reiiiitliintur  et  leguntur  et  iiun  iiiipu- 
tantur  peccata  ;  Apostolus  tameii,  propter  |ilenitiidi- 
nem  temporum,  et  quia  plus  gratiie  in  apostulis  est 
qiiam  fuit  in  prophetis,  majora  protestatur  quu^  ex 
dono  baptismatis  cunsequimur,  quia  iiuii  suliim  re- 
missioiieiii  peccaturum  accipere  nos,  sed  et  juslili- 
cari  et  lilios  Dei  lieri  proliletur,  ut  bealitiido  ha'c 
gloriam  perfectam  habeat  et  securilaiem.  ilaymo  in 
homiliis  evanyelii  de  circumcisione  Domini :  Nei;  pu- 
tandum  est    parvain   utilitatem   suo    tempore   ha- 

^  buisse  circumcisionem,  sed  sciendum  est  quod  tan- 
tuiii  valebat  tunc  circumcisio  contra  originali.'  pec- 
catuin,  quantum  nunc  valet  aqua  baplismatis, 
excepto  quod  ille  nonduin  venerat,  qui  peccata  ab- 
solvere  posset  vel  qui  januam  regni  coeiestis  rcsera- 
ret. 

CX. 

Quod  baptizatus  a  quocunque  non  sit  rebaplizandus, 

et  contra. 

Beda  in  lib.  I  homiliarum  .XX.VVIII:  Sive  hae- 
reticus,  sive  schismaticus,  sive  facinorosiis  quisque 
in  confpssione  Triniialis  baptizaret,  non  vaiet  ille 
qui  baptizatus  est  a  bonis  Catholicis  rebaptizari, 
ne  confessio  vel  invocatio  tanti  nominis  videretur 
annullari.  Augustinus  super  Joannem  (i,  33j  ser- 
mone  V :  Super  quem  videris  Spiritiim  descendcn- 
tem.  Non  dicant :  baptismus  meus  est,  quia  non 
est  ipsorum.  Audiant  ipsuin  Joannem.  Eece  Joan- 
nes  plenus  erat  Spiritu  sancto  et  baptismum  de 
ccelo  habebat,  non  ex  horainibus,  sed  qualenus  ha- 
bebat,  ipse  dixit :  Parate  viam  Domino  {Matth.ni, 
3i.  Ubi  autem  eognita  Dominus  ipse  factus  est  via, 
nonjam  opus  erat  baptisnio  Joannis,  quo  parare- 
tur  via  Domrno.  Quidani  solent  dicere  :  Ecce  post 
Joannem  baplizatum  est !  Post  haireiicos  non  bapii- 
zantur,  quia  h»retici  baptismum  Christi  dederunt, 
quem  non  dedit  Joannes.  Idem  in  libro  De  fide  ad 
Pctrttm :  Si  in  ha-resi  quacunque  vel  schismate 
quisquam  in  nomine  Patris  el  Fiiii  et  Spiriius  san- 
cti  baptismi  sacramentum  acceperit,  inlegrum  sa- 
cramenlum  accepit;  sed  salutem,   quae  virtus  est 
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sacramenti,   non  habebit,  si  extra  Ecclesiam   Ca-  A  tum  nulla   iteratione  maculelur,  dicente   Apostolo 


thoticani  ipsum  sacramenium  habuerit.  Ergo  de- 
bet  ad  Ecclesiam  redire  ut  non  sacramentum  bapti- 
srai  iterum  accipiat,  quod  nerao  debet  in  quolibet 
bomine  baptizato  repeiere,  sed  ut  in  societate  Ca- 
tbolica  vitam  ;eternam  accipiat.  Idem  De  verbis  Do- 
mini  tractatu  XI  :  Quicunque  in  schismaticis  vel 
hsereticis  congregaiionibus  baptizaniur,  quamvis 
non  sint  renati  spiritu  Dei,  cum  ad  Ecclesiam  Ga- 
tbolicam  venerint,  non  repetitur  lavaerum  carnis. 
Gregorius  Quirino  episcopo  in  Hibernia  :  Antiqua 
Patrum  institutione  didicimus  ut  quilibet  apud  hae- 
resim  in  Trinitaiis  nomine  baptizantur,  cum  ad 
sanctam  Ecclesiam  redeunt,  aut  unctione  chrisma- 


Unus  Deiis,  una  fides,  unum  baptisma,  cujus  abla- 
tio  nulia  iieratione  remerenda  esi,  sed  ut  dicimus, 
sanctiHeatio  sancti  Spiritus  invocr.nda  est,  ui  quod 
ab  hiereticis  nemo  accipii  a  caiholicis  sacerdotibus 
consequatur.  Ex  concilio  apud  Compendium  r-ap.  V  : 
Si  quis  puber  ordinalus  fuerit  et  deprehenderit  se 
non  bapt'zatum  fuisse,  baptizetur  et  ordinetur  ite- 
rum  et  omnes,  quos  prius  baptizavit.  F.x  epistola 
Cypriani  XXV,  ad  Jubnianum  :  Scripsisii,  frater, 
desiderans  signitieari  tibi,  quid  nobis  videatur  de 
h.Treticorum  baptismo,  qui  exira  ecclesiam  consti- 
tuti  vindicant  sibi  rem  nec  juris  sui  nec  potestatis, 
quod  nos  nec  ratun\  possumus,  nec  legitiraum  coni- 


tis  aut  iraposltione  manus   [aut]  sola  fldei  profes-  ^  pulare,    quando  hoc  apud  illos   constet  esse   illici- 


sione  ad  sinum  matris  Ecclesias  revocentur.  Hi 
vero  hrereliei  qui  in  Trinitatis  nomine  minime  ba- 
ptizantur,  sicut  sunt  Bonosiaci  i93)  et  Cataphrvga? 
quia  ei  illi  Christum  Dominum  non  credunt.  et  isti 
sanctum  Spiritum  perverso  sensa  esse  quemdam 
pravum  hominem  Montanuni  credunt.  Quorum  si- 
miles  sunt  alii  multi :  cum  ad  sanctam  Ecclesiam 
venerunt,  baptizantur,  quia  baptisumus  non  fuit 
quod  in  errore  posili  in  sanclae  Trinitatis  nomine 
minime  perceperunt.  Xec  potest  ipsum  bapiismuia 
dici  iteratura  ;  inlrinitatis  noraine  non  erat  datum. 
Xicoiaus  ad  consulta  Bulgarorum,  cap.  184  :  A 
quodam   Juda?o,   nesciiis    utrum   Christiano  an  pa- 


tum.  Et  quoniam  super  hac  re  quid  senliremus  lit- 
leris  nostris  expressimus,  exemplum  earundem  lit- 
terarum  libi  misi,  quid  in  concilio,  cum  plures  es- 
semus,  deerevimus;  quid  poslea.  Quinto  collegae 
nostro  de  eadem  re  qusrenti  rescripserimus.  Et  nunc 
quoque,  cum  in  unum  convenissemus  tam  provinciie 
Asise  quam  Numidis  episeopi  LXXII,  hoc  idera  de- 
nuo  sententia  nostra  lirmavimus,  slatuentes  unum 
baptisraa  esse,  quod  sit  in  Ecciesiacatholicaconstitu- 
tura,  ac  per  huc  non  rebaptizari  sed  bapiizari  a  no- 
bis;  quicunqueab  adulieraet  profanaaqua  venientes 
abiuendi  sunt  et  sanclilicandisalutaris  aquae  veriiate. 
llem  :  Longe  alia  est  apud  ha;reticos  lides  ;  imonihil 


gano,  raultos   in  patria  vestra  baptizatos  asseritis,  c  ^-'  SLpad  illos  nisi  perlidia.   Quomodo  ergo  potest  vi- 


el  quid  sit  agendum,  consulitis  ?  Hi  profecto  si  in 
nomine  sanctce  Trinitaiis  vel  tantum  in  nomine 
Christi,  sicut  in  Actibus  apostolorum  legiraus,  ba- 
ptizati  sunt  (unum  quippe  ideraque  est.  ut  sanctus 
demonslrat  Ambrosius),  constat  [eos]  denuo  non 
esse  baptizandos.  Augustinus  in  libro  De  baptismo 
adversus  Donatistas  :  Sacramentum  est  baptismi, 
quod  habet  qui  baptizatur.  Et  sacramentum  dandi 
baplismi  est  quod  habet  qui  ,ordinatur.  Sicut  autem 
baptizalus,  si  ab  unitate  recesserit,  sacramentum 
baplismi  non  amittit,  sic  etiam  ordinatus,  si  ab  uni- 
late  recesseril,  sacramentum  dandi  baplisnii  non 
amiitil.  Xulii  enim  sacramento  injuria  faciendaest. 
Item  :  Quamobrem   si  evangelicis  verbis  in  nomine 


deri,  qui  apud  illos  bapiizatur  consecuius  esse  pec- 
catorum  remissara  et  divinse  indulgentiK  gratiam 
per  suam  fldem,  qui  ipsius  tidei  non  habuerit  ve- 
ritatem?  Si  enim,  sicut  quibusdam  videtur,  secun- 
dum  fldem  suam  quis  accipere  aliquid  exira  Ec- 
clesiam  potuil,  utique  id  accepit  quod  credidit; 
falsum  autera  credeus  verum  accipere  non  potuil, 
sed  potius  adultera  et  profana,  secundura  quod 
credebat,  accepit.  Quem  locum  profani  et  adulteri 
baptismi  subtiliter  Jeremias  (xv,  18)  perstringit, 
dicens  :  Ut  quid  qui  conlristant  mc  prsevalent  ?  Plaga 
mea  folida  est  ;  facta  est  mihi  quasi  aqua  mendax, 
non  habens  fidem.  Et  csl  aqua  mendax  et  perQda? 
Utiqu^;  ea  bapiismi   imaginem   meniiiur,  et   gra- 


Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  Marcion  baptismum  ^  tiam  fidei  adumbratam  simulatione  frustratur.  Quod 

consecrabat,  integrum  erat  sacramentum,  quamvis 

ejus  fides,  sub  eisdem  verbis  aliud  opinantis  quam 

Caiholica  unitas   docel,  non  esset   integra,   sed  fa- 

bulosis  falsitatibus  inquinata.  Ilcm  :  Manus  autem 

irapositio  non  sicuti  bap'.ismus  repeti    non  potest. 

Quid  est  enim  aliud   nisi   oratio   super  hominem? 

Ex  Decretis  Leonis  papx  :  Nam  qui  baptismum  ac- 

eeperunt  ab   haereiicis,    cum  baptizati    antea    non 

fuissem,   sola  Spiritus  sancti  invocaiione  per  impo- 

sitionera  manuum  conflrmandi  sunt,  quia  formam 

tantura   baptismi  sine  sanctiflcatione  virtutis  sup- 

presserunt.  Et  hanc  regulam  ut  satis    servandam 

in  oranibus  prjedicimus,  ut  semel  lavacrum  initia- 


si  secandura  pravam  Udem  baplizari  aliquis  foris, 
et  remissam  peccatorum  consequi  potuit  et  secun- 
dum  eamdem  fldera  consequi  et  Spiritum  sanclum, 
non  esi  necesse  venienti  manum  imponi,  ut  Spiri- 
tum  sanctum  consequaiur  et  signetur.  Aut  utruni- 
que  enim  flde  sua  foris  consequi  poluit,  aut  neu- 
trum  horum  qui  [foris]  fuerit  accepit.  Manifestum 
aulem  est,  ubi  et  per  quos  remissa  peccatorura 
dari  possit.  >'am  Peiro  primum  Dominus,  super 
quem  «dificavit  Ecclesiam  suam,  dedii,  ut  id  sol- 
veretur  in  coelis,  quod  ille  solvisset  in  terris.  Et 
postea  al  apostolos  loquiiur,  dicens  :  Sicut  misit  me 
Pater  et  ego  mitto  los  (Joan.    xx,  21)  unde  intelligi- 


(93)  De  Bonoso  ejusque  asseclis  cf.  editores  Maur.  ad  h.  I.  i,II,  1 168). 
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luui  Douaisi  iri  ecclesia  prieposiliii  licerti  bapUzaru  A 
el  reiuissaiti  pecL-atonini  dare.  Filii  Aaron,  i|ui 
alieuuiii  i^'iihiii  aliari  iiiiposuuruiil,  inconspectu  sta- 
liiii  Dniiiiiii  inilii;nantis  exstincti  gunt.  Qiiod  sup- 
plii-iiiiii  iiiaiiet  eiis  i|iii  ulieiiaiii  ai|uaiii  baptisiiio 
iiirriuMt  ralsii,  ut  ilivina  ceiisiiia  iilciscatur  liiun^ti- 
cos  (,'erere,  i|iioit  iiiiiinisi  soli  liceat  Ecelesiu'.  Ouuil 
auteiii  i|ui(Jaiii  dicuiit  ilu  eis  i|ui  in  Saniaria  bapti- 
zati  fiierant,  aiivenientibus  apostolig  Putro  et  Jo- 
anne  laiituiii  siiper  ens  iiiaiiuni  impnsitain  osso,  ut 
acciperent  Spiriiiiiii  sanctuin,  rebaptizalos  eos  iion 
esse,  ail  pr;i'senteiii  causain  viJeinus  uiiinino  [non] 
perllnere.  Illic  eniin  qui  creiliileraiit,  lide  vera  cre- 
diderantet  intus  Ecclesiaiii  a  Philippodiacono,  quein 
lidem  apostoli  miseraiit,  baplizati  erant.  Sed  lan- 
tumiiiodo  nuod  deerat  a  Petro  el  Joaiine  raclum  est, 
ut  iiianu  iinposila  iiiruitilereliir  in  eos  Spirilus  san- 
ctus,  quod  nuiic  i|iioi|ue  apud  nos  geritur.  Nun- 
(|uid  du  Ecclesiie  fonlibus  rigare  poiesl,  qui  inlus 
Kcclcsiam  non  csl?  llaTciici  non  sunt  in  Ecclesia, 
ioio  et  contra  Eeciesiani  faciunl,  quoinodo  bapti- 
zare  baplismo  Krclesia'  possunl  ?  Nam  si  bapiizari 
qiiis  apiid  h:ei'eticos  potiiit,  ulique  cl  remissaiii  pec- 
catornni  consuqui  potuit.  Si  peccaloruiii  reiiiissaiii 
conseculus  est,  sanctilicatus  est,  templiiin  Dei  ra- 
ctus  est.  QiKcso  cujusDci?  Si  ereatoris,  non  po- 
tuit  qiii  in  eum  non  ereliilil ;  si  Chrisli,  nec  hujus 
p;ilest  lieri  leinplum  qui  ncfjat  Ueiim  C.hristum  ;  si 
Spiriliis  sancti,  quomodn  Spiriius  sanctus  placalus 
ei  esse  potcsl,  qui  aiit  rilli  aut  palris  inimicus  esl?  C 
Quare  baptisnia  nohis  ct  haereiicis  conimune  esse 
non  potest,  cuiii  (|uibiis  nec  paler  Deus,  ne>;  Kilius 
Chrislus,  iiec  Spiritus  sanctus,  nec  Hilos,  iiec  ecclesia 
communis  est,  et  ideo  baptizari  eos  oportet,  qui 
de  hieresi  ad  Ecclesiaui  veniiiiil,  iiuando  ex  nobis 
didicerint,  baplizalos  quoque  a  Paulo  eos  jam  ha- 
ptisiiio  Joaiinis  haptizaii  ruissenl,  sicul  legimus  in 
Aclibus  apDSloiorum  (xix,  o).  Qtiod  si  idcirco  h;D- 
relicusjus  baplisnil  ohtinere  potull,  quia  priur  ba- 
ptizavil,  non  pcssidenlis  erit  jain  baplisma,  sed 
occupanlis  ;  et  cum  separari  ac  divldi  oninino  ba- 
plisma  non  posslnt  el  Eeclesla,  qui  occupare  ha- 
plisina  prlur  potuit,  et  Ecciesiain  pariter  occupavit. 
H;cc  libi  rescripslimis,  fraler,  nemlnem  prajjudl- 
canles,  (luominus  unusquisque  cpiscoporuin  quod  jj 
pulat  facial,  hahens  arbilrii  Sji  liberam  potesia- 
teiii.  Idcm  in  Epistola  ad  Quintum  :  Nescio  qua 
prseiiiiupllone  ducuntur  quiclam,  ut  putent  eos  qul 
apud  lia^retlcos  iiiicli  sunt,  (|uando  ad  nos  veuerliit, 
bapllzari  non  oporterc.  Nos  auteni  dicimus  eos  qui 
inde  veniunt  non  robaptizari  apud  nos,  sed  baptl- 
zari.  Noque  enim  accipiunl  ibi  aliquld,  ubi  nlhll 
est.  Idem  ad  Januariiim,  lib.  II  :  Oportet  sanctlli- 
cari  aquam  prius  a  sacerdoto,  ut  possis  baptismo 
suo  peccata  ahluere.  Quomodo  aquam  mundare  et 
sanciificare  polest,  qui  ipse  iinmundus  est,  et  apud 
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queiii  Spiritus  sanctus  nun  esl,  cum  Duininus  dicat 
in  .Niiliieris  (XlX,  22)  ;  El  (lumiuniiue  letiyitrU  itn- 
mundui,  immumUi  erunt.  Qiiis  autein  potest  dare 
(|uod  ipso  nun  habeal?  aut  (|uoiuodo  potest  spiri- 
Iiialia  a^^ere,  qiii  ipsu  aniiseril  Spirituin  sanctum  ? 
El  idcirco  haptizandus  esl  el  liinuvandus.  Sfuten- 
tiie  episcoporum  :  Cyprianus  dixit  :  Saqiu  eunsiiimus 
haireticos  ad  Ecclesiam  venientes  Ecclesiu)  ba- 
ptisino  baplizari  et  sanctilicari  oportere.  Ciecilius  a 
Bllta  (9i)  dixil  :  E(,'o  baptismum  in  Ecclesia  sola 
sclo  et  exlra  nulluni;  apud  luereticos  omnia  per 
iiiendaciuiii  Kcruiitur.  1'riiiius  Kelix  a  .\li(,'irpa  dixil  ; 
Censeo  onineni  hoiiiinem  ab  liuiresi  venienlem  h:i- 
ptizandum;  frustra  cniiii  iliic  putal  se  esse  bapti- 
zatuni.  Auijuritinus  contra  Petitianum,  De  unico  ba. 
ptismii  :  Marlyreiu  (jloriosissiniiim  (^yprianiiin,  (|ui 
apiid  li:iTeIieos  et  schismalicos  daluiii  (^hrisli  b:i- 
ptismum  nolebal  aj,'noscere,  diim  eos  detestaretur, 
tanta  ejus  mcrita  usquc  ad  triuniphum  martyrli 
consecula  sunl,  iit  el  charitatls  qua  excellehal  luce 
ohiinibraliu  illa  fiigarelur,  el  ul  sacraiiienluiii  fru 
cliiusuiii  licrel  rrucluosiiis,  si  qiild  liabehal  pur- 
{,'anduiii,  pasiionis  falce  ulliiiia  loilerelur.  Nec  nus 
quia  baptismi  veritatemet  in  Iwereticoruin  iniquiiale 
aguoscimus,  jam  Cypriano  meliores  sumus,  sicut 
nec  Pelro,  quia  Kentes  judaizare  nun  co^'iiiius.  £c- 
clesiastii-a  historia,  lih.  \,  cd/).  VI  :  Oe  stalulis  Ni- 
c;eni  concilii.  Jubet  et  ut  Paulianisla;,  qui  sunl  Pho- 
liniani,  rebapllzenlur.  Ilem  lib.  VI,  cap.  II  .■  Iii 
urhe  verc  Hoiiia;,  Cornclio  cpiscopo  lunc  regente  el 
apud  Carlhaginem  Cypriano,  ambobus  fide  virtiite 
pr;cslanlibus,  qu^estio  exorla  cst  in  Africa;  iiiajoris 
parlibus,  sl  oporleat  h;iTellcos  rehapli/.ari.  Cuiii- 
quc  id  a  Cypriani  et  c;eteris  pene  oninihus  pcr  Arri- 
cam  sacerdolibus  oportere  lieri  delincreiur,  Cor- 
nclius  et  caiteri  omnes  per  llaiiam  sacerdotes  hu- 
jusinudi  decrelum  manente  sacerdotaii  concordla 
refuiaverunl.  Ilicronymus  adversus  Viijilantiuin  : 
Ergo  vlgliias  inaiaj  alioruin  vigili;e  non  deslruent ; 
qiiln  potius  pudicilia;  vigilare  coganlur  qui  llbldini 
dormiunt.  Quod  enim  semel  recisse  bonum  est,  non 
potcst  maluni  esse,  si  rrequenter  liat,  aut  si  aliqua 
culpa  vilandum  est,  non  ex  eo  quod  sajpe,  sed  ex 
00  quod  lit  aliquando,  culpabilc.  Idem  in  Epistola 
1'auli  ad  Ephcsios  {iv,  4)  lib.  II  :  Solliciti  servare 
veritatem  spiritus  in  vinculo  pacis  Unum  corpus  et 
unu^  spiritus,  etc.  Facit  et  contra  hxreticos,  ut 
sclanl  se  non  habcre  haptlsma,  sed  in  una  Chrlsli 
Ecrjesia  fonlem  esse  vitalom.  Cassiodnrits  scnator 
Dc  institutione  divinarum  Scripturarum,  lib.  I  [19]  : 
Imposslbile  esl  omnino  complecti,  quantum  inler 
alios  scrlptorcs  praner  ilerationem  (95)  baptismatis, 
quam  usus  alque  ratlo  (96)  repudiavlt  Ecciesla;, 
conferat  heatlssimus  Cyprianus  velut  oleum  dc- 
currens  in  omnem  sanitatein  (97);  lingua  compo- 
sita  declamator  insignii  doctorque  niirabilis. 


(94)  Gf.  Augusliniopp.  Maur.  IX,  166. 
(9b)  Editt.  :  prxterita  ratione. 


(96  Editt. 
(97)  Edd. 


:  !(Si(s  atque  gratia. 

suavitatem. 
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Quod  ficto  etiam  per  baptismum  peccata  dimittantur, 
et  contra  (98). 

Augustinus  De  unico  baptismo,  lib.  I  :  Si  ad  ba- 
ptismuin  fictus  accessit,  dimissa  sunt  ei  peccata, 
annon  '?  Sidimlssa  dixerint  quomodo  Spiritus  sanc- 
tus  discipliua?  elTugiet  lictum,  si  in  islo  liclo  re- 
raissionem  operatus  est  peccatorum  ?  Si  dixerint 
non  esse  dimissa,  qu;ero,  si  postea  lictionem  suam 
corde  converso  (99)  et  vero  dolore  fateretur,  denuo 
baplizari  posse  hominen,  et  tamen  cor  ejus  in 
malitia  perseverans  peccatoruni  ablutionem  (100) 
non  sineret  lieri,  atque  ita  intelligatur  in  conven- 
tionibus  ab  Ecclesia  separatis  posse  homines  bapli- 
zari,  ubi  Christi  baptismus  eadem  sacramenti  ceie- 
bratione  datur  et  sumitur  :  qui  tamen  tunc  prosit 
ad  remissionem  peccatorum,  cnm  quis  reconciliatus 
sacrilegio  dissensionis  exuitur,  quo  ejus  peccata 
tenebantur  et  dimitti  non  sinebantur  ?  Itcm  :  Non 
impeditur  baptismi  gratia  quoiiiinus  omnia  peccata 
dimittat,  etiam  si  odiuin  fralernum  in  ejus  animo, 
cui  dimittuntur,  perseverat.  Solvitur  enim  hester- 
nus  dies  et  quidquid  supra  est,  solvilur  et  ipsa 
hora  momeniumque  ante  baptismum  et  in  baptismo. 
Deinceps  autem  continuo  reiis  esse  incipil,  non  so- 
lum  consequenlium  sed  etiam  praeteritorum  dierum, 
horarum,  momentorum  redeuntibus  omnibus  qu;e 
dimissasunt. /dem,  /(6.  IV  :  Sic  in  h^resi  baptiza- 
tus  in  nomine  sanclae  Triniiatis  tamen  (1)  non  lit 
templum  Dei,  si  ab  ha^resi  non  recesserit,  quomodo 
neque  idolorum  serviius.  Item  :  Perlidus  et  blas- 
phemus  si  in  perlldia  et  blasphemia  permanserit, 
nec  extra  Ecclesiam  uec  intra  Ecclesiam  remissio- 
nem  accipit  peccatoruin,  aut  si  propter  vim  sacra- 
raenti  ad  punctuin  temporis  accepit,  et  foris  et  in- 
tus  eadem  vis  operaiur,  sicut  vis  nominis  Christi 
expulsione  d;cmoniorum  elinm  foris  operabatur. 
Idem  de  verbis  Domini  tractutu  XI :  Ilie  non  est  di- 
cendus  esse  in  Ecclesia  vel  ad  societatera  spiritus 
pertinere,  qui  omnibus  Cbristi  tantum  corporali 
coramistione  ficto  corde  miscetur.  Spiritus  enim 
sanctus  disciplinaj  effugiet  fictum.  Idem  de  pnniten- 
tia:  medicina  :  Oinnis  qui  jam  suaj  voluntatis  arbi- 
ter  conslitutus  est,  cum  accedit  ad  sacramentum 
fldelium,  nisi  pueniteat  veteris  vit<-E,  novam  inchoare 
non  potest.  Ab  hac  poenitentia  cuni  baptizanlur 
parvuli  soli  immunes  sunt.  Nondum  enim  uti  pos- 
sunt  libero  arbitrio.  Itcm  :  Ca^lerorum  hominum 
nulius  transit  adChristum,  ut  incipiat  essequod  erat 
Haec  poenitentia  praecipitur,  dicente  Petro  :  Poeni- 
tentiam  agite  et  baptizetur  unusquisqiie  vestrum.  Idem 
de  utilitate  agendx  jycenitentise  de  vita  pristina  : 
Nemo  enim  elegit  vitam  novam  nisi  quem  veteris 
p(smlea.t.  Hieronymus  ad  Sabinianum  diaconum  la- 
psum:  Nihil  ila  repugnat  Deo  quam  cor  impieni- 
tens ;  solura  crimen  est,  quod  veniara  consequi  non 

(98)  Cous.  deest  ct  contra. 

(99)  Edilt.  :  concusso. 


A  potest.  Idem  in  Ezechiele  (xvi,  4)  :  Et  aqua  non  est 
lota  ad  salutcm.  Quod  quidem  non  solum  de  haBreti- 
cis,  sed  de  ecclesiasticis  intelligi  potest,  qui  non 
plena  fide  accipiunt  baptismum  salutare,  de  quibus 
dicendum  est  quod  a-ceperunt  aquam,  sed  non 
spiritum,  sicut  Simon  Magus  baptizatus  quoque  est 
in  aqua,  sed  nequaquain  in  salute. /dem  in  epistola 
ad  (ialata^  {]\\,  27)  /i6.II:  Quicungue  cnim  in  Chri- 
slo  baptizati  cstis,  Christum  indiii^tis,  quo  modo  per 
fidem,  qucTB  est  in  Christo,  nascamur  oslendit.  Si 
igitur  qui  in  Christo  baptizati  sunt  (Christum)  in- 
duerunt,  manifestum  est  cos  qui  non  sunt  induli 
Cliristum  non  fuisse  baplizatos  in  Christo.  Ad  eos 
enim,  qui  lideles  et  baptisma    Christi   conseciiti    pu- 

B  tantur  [dicium  esl]  :  Induile  vos  Christuiii  '!  Si  quis 
hoc  corporeum  aqu;e  tantum  accepit  lavacriim,  non 
est  indutus  Christum.  Nam  ei  Simon  ille  acceperat 
lavacrum  aqua),  verum  quia  Spiritum  sanctum  non 
habebat,  non  erat  indulus  Christum.  Et  h;erelici 
vel  hyiiocrita^  et  qui  sordide  viclitant  videntur  qui- 
dem  accipere  haplismiim,  sed  nescio  an  Christi  ha- 
beant  iQdumentum.  Itaque  consideremus,  ne  forte 
et  in  nobis  aliquis  deprehendatur,  qui  ex  eo  quod 
Christum  non  habet  indumentum  arguatur  non 
baplizatus  in  Christo.  Idcm  super  Mutthsum  (xxviii, 
19),  lib.  IV  .•  Euntcs  cnjo  docete  omncs  gentes,  bapti- 
zantes  eos ;  primuiu  docent,  demum  inlingunt  in 
aquam ;  non  enim  potest  lieri,  ut  corpus  baptismi 
recipiat  sacramentum,  nisi  ante  aniiiia  lidei  susce- 
perit  veritatcm. 

CXII. 
Qiiod  una  baptismi  immersio  sufficiat,  ct  non. 
Tolctanum  concilium  IV,  cap.  VII  :  Propler  vitan- 
dum  schismaticis  scandalum  vel  haereticorum  usum 
simplam  tenearaus  baptismi  mersionem.  Grcgorius 
Leandro  episcopo:  Detrina  mersione  baptismaiis  nihil 
responderi  verius  poiesi  quaiii  ipsi  sen.^isii:  ([uia  inj 
una  lide]  iiihil  oflicit  Ecclesiae  consuetudo  divcrsa. 
Quia  duiii  in  Iribus  subsistenliis  una  sujjslantia 
est,  reprehensibile  esse  nullalenus^  potest  infantem 
in  baptisiuaie  vel  ter  vel  semel  mergere,  quando  in 
tribus  mersionibus  personarum  Trinitas,  et  in  una 
potest  divinitatis  singulantas  designari.  Sed  quia 
nunc  usque  ab  hffireticis  infans  in    baptismaie  terlio 

D  mergebalur,  fiendum  apud  vos  esse  non  censeo,  ne 
dum  mersiones  numerant,  Divinitatem  dividant, 
duraque  quod  faciebant  faciunt,  inorem  nostrum  se 
vicisse  glorientur.  Nos  autem  quod  tertio  .mergi- 
inus,  lriduan;e  sepultur;B  sacramenta  sigiiamus,  ut 
dum  terlio  infans  ab  aquis  educitur,  resurrectio 
triduani  teinpi.ri5  exprimatiir.  Quod  si  quis  forle 
etiam  pro  summae  Trinitatis  veneratione  aestimat 
fleri,  neque  hoc  aliquid  obstat  baptizandiim  semel 
in  aqua  mergere,  quia,  dum  in  tnbus  subsislentiis 
una  substantia  est,  reprehensibile  esse  nullatenus 
potest  infantes  in  baptismate  vel  ter  vel  semel 
mergere,  quando  et  in  tribus  mersionibus  persona- 

(100)  Edit.  :  abolilionem. 
(I)  Monac.  :  carnem. 
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ruiii  iriniias  e(  lu  uua  iniiuat  Uiviniialis  siut^ularitas 
(leiiigiiari.  llaymi)  .'iup«r  Eitiilolain  PuuU  aii  hnimi- 
HOi  :  lu  auu  Miiiu  aliuiidal  ('.ypnanud.  quaiiilo  se- 
uitil  iiivrKtil'-!!  lu  baptiiiiialH  parvulos,  i|uia  i|uud 
lulelligebal  hiuiliustt  iiiiplebal  bunis  upurilui!)  abuii- 
dando,  lii-el  in  huu  nesuius  deliiu|ui>ret,  sed  qiiia 
buui«  u|)Hribug  abuodabai.  pusiea  eorreclus  ad  iiu^i 
abinidavll  altiori  sensu,  ler  illos  iiierKendo. 

CXIII 
(iuod  sine  siieramentu  attaris  etiam  baptismus 
lufficiat  t-<  iiun. 
Beda  in  hofnHia  de  cireumeisiune  Uomini  :  liapti!i- 
imis  aulem  lantaiii  (;ratiam  ronferl,  ul  si  ille  qui 
baptizatur  de.fonie  asceiulens  imirtuus  fiierit,  siiie 
ulla  dilatioue,  teiii|)oruiii  alta  eieloriim  penetret. 
Itaymo  auper  KpistdUiin  l'auli  mi  Huvtaiios  (iil,  21)  : 
Ubi  scriptuiii  :  Justificali  yratia  per  gratiain  ipnius 
redciiiptione,  qua  Chnstus  nos  redemit  siio  sau- 
^'uliie,  el  lide  et  ai|ua  baplisiiiatis,  «lua  (|iilsi|ue  rc- 
ualus,  si  stallm  obierit,  salvabiliir  iu  vita.  Si  auteiii 
vixeril,  urnare  debet  lideiii  operlbus,  qiila  lides  sine 
operibus  occlsa  est.  Auijustinuf.  Ue  (ide  ad  l'etriim  : 
Kirniis.sime  tene  et  uullalenus  dubites,  parvulis 
(|iiinec  pruprla  voluutate  credere  nec  ptpuiteiitiam 
pro  peccato,  quod  orlt;iiillaler  traliimt,  .Tfjere  pos- 
suul,  sanctum  baplisma,  quaiullii  rationis  ;etas  eo- 
rum  capa\  esse  non  potest,  suflicere  ad  sakiteni. 
Idem  de  baptismo  ad  MarceUinum  :  Quierentibiis, 
quoniodo  parvull  fiu'nilere  possint  de  orlginali  pec- 
cato,  ((ui  adhuc  nullis  propriis  peccatls  lenentur 
obnoxli,  respundealur  :  Si  propterea  recle  lideles 
vocanlur,  quoulam  lidem  per  verba  tjestaiitluiii 
prolitentur,  cur  non  etiaiii  pamltenles  liabeaiitiir 
cum  per  eos  diabolls  el  huic  saiculo  renunliant. 
Itein  :  Neuio  nisl  baptizatus  ad  mensaiii  Dornlnl 
corporis  rite  accedit.  lti'm :  JVisi  manducavrritis 
carnein  meam  et  biberitis  sanijtiiiiem  incum.  noti  ha- 
bebitis  vitam  in  vobis  {Joan.  vi,  oi).  Quid  ultra  qua'- 
rimus  ?  Quid  ad  hoc  responderi  potest,  nisi  perti- 
nacia  pugnaces  nervos  adversus  constantiam  per- 
petu;e  verltatls  intendat  :'  .■iiigtisiinns:  Quisquam 
hoe  dicere  auilebit,  quod  ad  parvuius  h;ec  ser.tentia 
non  pertlneat  possltque  sine  partlcipatione  corporis 
hnjus  et  sanguinis  in  se  habere  vitam,  quia  non 
ait,  qui  non  inanducaverlt,  sicul  de  baptismo,  qui 
nou  renalus  fueril,  sed  aii,  sl  non  manducaveritis, 
velut  eos  alloquens,  qul  audire  et  Intelllgere  potue- 
runt,  quod  utique  non  valent  parvuli.  Sed  qui  hoc 
dicit,  non  attendit,  quod  ubi  omnes  istam  s.Miten- 
tlam  teneanl,  ut  sine  corpore  et  sangulne  Domini 
vltam  habere  non  possint,  frustra  etiani  id  major 
anas  curet ;  potesl  enlm  sine  voluntate,  sed  verba 
loquentis  attendas.  Eis  solis  vldi  dlclum,  quibus 
tunc  Dominus  loquebatur.  Itein  :  Panis,  qtiem  de- 
dero,  caro  mea  est  et  pro  sseculi  vita  {Joan.  vi,  32). 
Quis  aulem  ambigat  saeculi  nomine  homines  sl- 
gnasse,  qui   nascendo  in  hoc  sajculo    veniunt  !    Ac 


A  penudu  etiam  per  liuc  parvulorum  vita  caro  di- 
(emla  osl,  el  si  non  inanducaverint  carneiii  lllii 
liiiiniiiis,  u(!C  ipsi  habebunt  vitaiii.  Itcm  :  llaic  gra- 
tia  cum  ad  illuiii  vuiiiat,  ad  illum  iiuii  veuiat,  oc- 
culla  esse  pulest,  injiista  non.  Neque  frustra  dl- 
ctuiii  est  (i'ijuf.  xsxv,  7)  :  Judicia  tua  tieut  abyssus 
inulla,  cujus  abyssi  mulliludinem  veluti  expavu- 
scens  exelaiiial  .\pustolus  {Hom.  xi,  Xi)  :  0  altitudo 
diiitiarum  sapientiie,  etc.  1'iinlci  llhrlstiaiii  bapti- 
smiim  Ipsuiii  iiihil  ;(liud  qiiaiii  salutem,  et  sacra- 
ineiitum  curporis  nihil  aliud  (|uaiii  vitaiii  vouant. 
Unde,  nisi  ex  aniiqua  ut  apustulica,  uli  iBgliino, 
traditione,  qua  Ecclesia;  Chrlsti  ifisiiuni  tenent  (2), 
pra-ter    baptismum    et     partieipatioiiem    Doiiilnlca; 

B  mensa'  uun  solum  ad  regnuiii  Del,  sed  iiec  ad  sa- 
liitem  et  vilaiii  a'ternam  pus.se  i|ueiiiquaiii  oiiinlno 
pervenire?  Iloc  enim  [et]  Scriptura  testaiur.  Nam 
(|uid  aliud  tencnt,  qui  baptismum  nomlne  salutis 
apiiellaiit,  nisi  (juod  dictum  est  (Tit.  iii,  !i)  :  Salvos 
nos  fecit  per  lavacrum  rryenerationis,  et  (jiiod  1'etrus 
(I  Petr.  III,  21)  ait  :  .Sic  et  nos  simili  formn  bajitisma 
salvos  fecit.  Quid  aliud,  qui  sacramentuin  Doiiiinica; 
mensa;  viiaiii  vocant,  nisi  ijuod  dlctum  est  :  Ego 
sum  panis  rivcns  qni  dc  cmlo  dcsccndi  (Joan.  vi,  !)l)  ; 
et  :  l'anis,  iiiiem  njo  dcdero,  rnro  mea  cst  pro  sse- 
culi  vila  [ibid.,  !)2) ;  et  :  Si  non  manducavcritis  car- 
nem  Filii  hominis  ct  santjuincm  ejus  bibcritis,  non  ha- 
bebitis  vilam  in  vobis  (ibid.,  '61).  Si  ergo,  ul  lol  et 
tanta   dlvina   lestimonia  concinunt,  ncc  salus  nec 

C  viia  sine  baptlsmo  et  corpore  el  sangiiine  Domini 
culquaiii  speranda  est,  fruslra  sine  hls  promiltltur 
parvulis. 

CXIV. 

Qiiod  in  baptismo  Joannis   peccata  dimittebantur,  ct 
conlra. 

Auijiistintts  Qusestiontm  veteris  et  novx  legis, 
cap.  .Wlll,  secundx  partis  :  Uaptismus  Joannis 
cn'ptiis  non  cessavit,  sed  adhlbiturn  ei  quod  deerat. 
Joannes  enim  tanluni  baptizavlt,  non  Spiritum 
sanctum  credentibus  dedit,  sicut  et  ipse  dlcit  de 
Salvalore  (Joan.  i,  26)  :  Ego  iiuidem  vos  baplizo  in 
aqtia  in  pccniteittiam ,  ipse  autem  vos  baptizo.bit  in 
Spiritu  sancto,  hoc  est  per  nie  remlssio  peccato- 
rum,  non  tamen  datur  Spiritus  sanctus,  ut  purifi- 
cari  nili  dicautur;  hoc  Salvatori  reservatum  est,  ut 
lilli  Dei  non  licrent,  nisi  accepto  a  Killo  Spiritu 
sancto.  AmplHicatus  ergo  est  baptisinus  Joannis, 
,1  non  evacuatus.  Ex  'sermone  Chrysostomi  in  liecolla- 
lione  sancti  Joannis  :  Herodes,  inquit.  tenuit  Joannem 
et  alligavit  eum  ;  qui  vincula  solverat  peccatorum, 
peccatoris  vinculls  alligatur,  ut  vincla  venia  locuni 
veniae  non  relinquat.  Ambi-osius  in  Epistola  ad 
Galatas  (iii,  2)  :  Hoc  solum  volo  discere  a  vo- 
bis,  etc.  Quos,  quia  in  adultero  baptismate 
sub  noinine  baptisml  Joannis  fuerant  non  tincti, 
sed  sordidati,  Paulus  in  Trinitatis  nomine  ba- 
ptizari   prajcepit.   Gregorius  in    XX   homil.,  lib.  1  : 


(2)  Monac.  :  qui  Ecclesix  Christi  transitum  tenent. 
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Et  venit  in  omnem  rcgionem  Jordanis  prxdicans  ba-  A. 
jitisinum  piT.nitentix  in  remissionem  peccntorum  [Luc. 
II,  ij).  Cunctis  legeniibus  liqaet  qala  Joanues  ba- 
ptisinuiu  poenitemije  non  solum  prajilicavit,  veruni 
eiiam  quibusdam  Jedit;spJ  tainen  baptisuuiiu  suuin 
in  remissionem  peccatorum  dare  non  potuit.  Re- 
missio  enim  peccatoram  in  nobis  solo  baptisnio 
Christi  iribuitur.  Nolandum  itaque  quod  dicilur 
prsedicans  baptismum  paenitcntix  in  remissio7iem  pec- 
catorum,  (|uoniam  bapiismum,  quoJ  peccata  solve- 
bat  quia  dare  non  poterat,  prsedicabat,  ut  sicnt  in- 
carnalnm  Verbum  Patris  praicurrebat  verbo  prajJi- 
cationis,  iia  baptismum  pojniteuiid!,  quo  peccata 
solvuntur,  pnecurreret  suo  tiaptismate,  quo  peccata 
solvi  non  possunt;  ut  quia  ejas  sermo  priEcurrebat  p 
pr;esentiam  Rederaptoris,  ipsuni  quoque  ejus  ba- 
piisma  praecedenJo  fleret  uinlira  veritatis.     s 

CXV. 

Quod  nihil  adhuc  definitum  sit  de  origine  animx,  et 

contra. 

Auyuslinus  Retractotionum  lib.  I :  Item  alio  loco 
de  animo  dixi :  «  Securior  rediturus  in  coelum.  » 
Iturus  autem  quam  rediturus  dixissem  securius, 
propter  cos  qui  puiant  animos  humanos  pro  meri- 
tis  peccatorum  snoruin  de  calo  lapsos  sive  dejectos 
in  corpora  isia  detruJi.  SeJ  ita  Jixi  in  ccelnm, 
tanquain  dicerem  ad  Deurn,  qni  ejus  est  conditor, 
sicut  beatus  Cyprianus  non  cunetaius  est  dlcere : 
Nam  cum  corpus  e  terra,  spiriium  possideamus  e 
ccelo.  Et  in  libro  Ecelesiastae  (sii,  7)  scriptum  est :  C 
Spiritus  revertatur  ad  Deum,  qui  dcdit  itlum.  QuoJ 
utique  sic  intelligenJum  est,  ut  non  resistamus 
Apostolo  dicenti  nonduin  natos  nihil  egisse  boni 
aut  mali.  Sme  controversia  ergo  quKJain  ioriginalis 
regio  beatitudinis  animi  Deus  esl,  qui  eum  non 
quiJem  de  se  ipso  genuit,  seJ  Je  nulla  re  alia  cou- 
diJit.  QuoJ  autem  aiiinet  aJ  ejus  originem,  utruni 
de  illo  nno  sit  qui  primum  creatus  esl,  quanJo  fa- 
ctus  csl  hoino,  au  similiter  fiant  singuli  singulis, 
nec  tunc  sciebam  nec  aJhuc  scio.  Gregorius  Secun- 
dino  servo  Dci  incluso  (opp.  II,  970)  :  De  origine 
animfe  inter  sancios  Patres  requisitio  non  parva  est 
versata.  Sed  ulrum  ipsa  ab  AJam  descenderii,  an 
certe  singulis  detur,  incertum  reraansit  ;  eainque 
in  hac  vita  insolubilem,  fassi  sunt  esse  qiiasstionem.  d 
Gravis  enim  est  quajstio,  nec  valet  ab  iiomine  com- 
prehendi;  quia,  si  de  Adain  substantia  aniraa  cum 
canie  nascitur,  cur  non  etiani  cum  carne  mo- 
rilur?  Si  vero  cum  carne  non  nascitur,  cur  in 
ea  carne,  qure  de  Adain  prolala  est,  obligata 
peccaiis  lenetur?  Sed  cuui  hoc  sit  incerium,  illud 
incertum  non  est,  quia  nisi  sacri  baptisraatis  gra- 

(3)  Cous.  :  Jeremis  apud  Augustimtm,  recte  in 
adnotatione  conquestus.  niillum  in  cdiiionibus  apud 
Augusiinum  Jeremi;e  librain  reperiri.  C;eterum  hic 
locus  non  in  Hieronynii  aJ  Augusiinuin  libris,  sed 
in  Hieronymi  epislola  ad  Pammacliium  adversus 
h;«reses  Joannis  Jerosolymitani  episcopi  legitur. 
Opp.  ed.  Martian.  IV,  318. 

(4}  Cous. ;  finem. 
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tia  fuerit  renatus  horao,  omnis  anima  originalis 
peccaii  vinculis  est  obstricta.  Hinc  eniin  scriptuiu 
est  :  lYoft  esl  mundus  in  conspectu  ejus  ncc  unius 
diei  infans  super  terram  {Job  xiv,  4).  Hinc  Da- 
vid  ait  [Psal.  l,  7) :  In  iniquitatibus  conceptus 
sum.  Ex  libro  Sapient.s  (vin,  19) :  Sortitus  sum 
aniinam  bonam,  et  cura  essem  magis  bonus, 
veni  ad  corpus  incoinquinatum.  Ex  obsequio  mor- 
tuorum,  quo  ad  Deuui  dicitur :  Ut  animam  ad 
te  revertentfim  blande  leniterque  suscipias.  Ex 
libro  Hieronijmi  ad  Augustinwn  (3),  qui  sic  in- 
cipit :  De  rciiquis  qux  ad  fidem  (4)  perlinent  (o)  : 
An  certe,  quod  ecclesiasticum  est  secundum  eloquia 
Salvatoris  {Joan.  v,  17)  :  Pater  mcus  usque  modo 
(G)  operatur  et  ego  operor;  et  illud  Isaiffi:  Qui  format 
spiritum  hominis  in  ipso  {Zach.  xii,  1 ;  Isa.  xm 
et  LVii)  et  in  psalmis  (xxxii  15)  :  0'«'  [fingit]  per 
singulos  corda  corum,  quolidie  Deus  fabricatur  ani- 
mas  et  conditor  esse  non  cessat?  Item:  Qiii  dicunt 
prius  animas  fuisse  quam  nati  sint,  et  non  corpori 
secundum  exemplum  prirai  hominis  a  Deo  quotidie 
fieri,  anathema  sint.  Ambrosius  libro  II  de  Cain  et 
Abel  (7)  :  Inseritur  hoc  loco  dogma  de  incorruptione 
aniniffi,  quodin  ipsavera  etbeaiavita  sit,  quaunus- 
quisque  bene  cum  suis  vivit,  nmllo  purius  ac  bea- 
tius  cum  hujus  carnis  aniraa  nostra  deposuerit  in- 
volucrum,  et  quasi  quodain  carcere  isto  fuerit  abso- 
Uita  corporeo,  in  illum  superiorem  evolans  locum, 
unde  nostris  infusa  visceribus  cum  passione  corpo- 
ris  ejus  ingemuit.  Gennadius  de  dogmate  Christiano 
(8) :  Animas  hominum  non  esse  ab  initio  inler  cse- 
teras  intellectuales  naturas  nec  simul  creatas,  sicut 
Origenes  fingit,  neque  cum  corporibus  per  coitus 
seminari,  sicut  Luceferiani,  Cyrillus  et  aliqui  Lati- 
norum  prffisumptores  aflirmant,  quasi  naturffi  con- 
sequentiam  servanles  (9);  sed  dicimus  corpus  tan- 
tum  per  conjugii  copulam  seniinari,  Dei  vero  judi- 
cio  coagulari  alque  compingi  et  forraari,  ac  for- 
mato  jam  corpore  animam  creari  et  infundi,  ut  vi- 
vat  homo  ex  anima  constans  et  corpore;  creationera 
vero  aniraae  solum  Creatorem  aosse.  Item :  Anima 
humana  non  cum  carne  moritur,  quia,  ut  dictum 
esl,  non  cum  carne  seminaiur,  sed,  formato  in  ven- 
tre  malris  corpore,  Dei  judicio  creatur  et  infundi- 
tur.  Hilarius  super  psalmum  CXXIX:  Deus,  liomi- 
nera  aJ  imaginem  sui  faciens,  eum  ex  humiii  na- 
tura  ccelestique  composuit,  anima  viJelicet  et  cor- 
pore;  et  prius  quiJem  animam  de  uno  illo  el  incom- 
prehensibili  nobis  virtulis  su;e  opere  constiluit. 
Nim  enim  cum  ad  iraaginem  Dei  houiinem  fecit,  tunc 
el  corpus  clTecit.  Genesis  eJocet,  longe  postea  quam 
ad  imaginem  Dei  homo  erat  faclus,  pulvere  (10) 

(5)  Cf.  Hieron.  opp.  IV,  3)4. 

(6)  Cous.  :  mecum. 

(7)  Hic  lociis  omninodeest  in  Monac. 

(8)  Edilt.  :  de  ecclesiasticis  dogmatibus    (cap.   14 
et  18). 

(9)  Cous. :    quasi  naturx    consequcntia   serviente, 

(10)  Gous. :  pulverem. 
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suMiplum  furnialuiiu|un  uurpus;  debiuc  rur«uiu  i» 

aiMuiiiui  viveiiiuiii  |iei'  iiis|iiraiioiitMu  Uoi  f»ciuiii,  iia- 

luraui   baui',  iil  i'sl  lerrmiaiu  ali|(itt  i'U'lr'siuiii,  t|uu- 

daui  luspiraiiuuis  faulfru  cu|iulataiii,  Awju»tiiius  Ue 

Hde  itd  tttium  :  CffduiiUii  jaiii  funuatu  curpuru  aiii- 

uiaiu  cruan,  ul  lufuutji,  ul  \ivaliu  uteru  liuiiiu  cuii- 

stans   ex  auiuia  el  curpore.  ldt:iu  m  Ubru  {luitiiiiu- 

nuiii    vet.    ct    uuv.    leym,    (.(Jp.    X.MII  :     luiiuilcsluiil 

puiu  auiiuas  geaerari,  ut  auiiiia  iiascalur  cx  aiiiiiia. 

Naui  si  cmu  &eiuiau  el  aiiiiiia  e.^istit,  uiullaj  auiiiiu) 

iiuoiidie   pereuiil  cuiu   lluxu  seiniiie.   Ilein:    UuuJ 

luaDifesliui  declarat   Muyses  diceus :    Si   (juis    uiii- 

liereia  babeiiteiii  iii  uteru  percussent  ei  alturlaverit, 

si  quideiu  furiuatuiu   fuerit,  reddel  :iiiiiiiaiii  pru  aiii- 

iiia;   si  veru  iuluriiiaiuiu  luunl,  pttcuiiia  iiiullelur, 

luauifestu  declaraus  nuu  esse  aiiliiiaui  autu  furiiiaiii. 

Itetn  :  Caiisidereiiius  facturaiii  Ail:e,  in  Adaiii  eiiiiii 

exeinpluiii  daiuiii  esl,  ut  iiiu-lli^Mtur,  i|uiu  jaiii  U>v- 

niatuiu  curpus  accepit  aiiiiiiaiii.  .Nuii    puieral  aiii- 

luaui  limu  terne  adiiiiscere  et  sic  funiiare  corpus; 

sed  priuium  uportebat  doiuum  cuinpagiiiari  el  sic 

habitatoreui  induci  animain   Idtm  de  Quanttliile  ani- 

mx  :   Auiuia  est  facla  siinilis   Ucu,  quia  Ueus  IVcil 

eam    iuiniurtalein,    indissulubilein,    qu:e   de    iiiliilu 

facla  esl.   llem  :   Sicut  elementa   pura  non  iiabcnt 

aliqua  prajacentia  vel  aclu  vel  natura,  cx  quibus 

naturaliler  componantur,   ita  nec  aniina.   Idem  in 

libro  De  oriyiiie  antmai :  Aniuia  nuii  de   Uco  esl,  scd 

ab  ipsu  de  nihilo  cst  creaia.  Item  :  Si  autcm  do  luilla 

re  alia  facta  est,  de  niliilo  facta  est,   prucul  dubio, 

sed  ab  ipso.  Idem  ad  Hieronymum :    Hoc  cerU  sen- 

tis  quod  singulas  aniinas  siuj,'ulis  nascentibus  modo 

Deus  facial,  lUein  ad  Otitatum  [0()p.   II,  705] :  liea- 

tus  Hieroiiyinus,  laiu  sanctum   Viclonnuin   aiarty- 

rem  quaiu  plerosque  secutus   Cathulicos,  se  puiius 

fieri    quaiu  propagari  animas  credere  signilicavii, 

illud  etiam  adjungens  aniinarum  propaginem  occi- 

denialem  se  tenere  solere.  Jdem  ad  eumJem:  Qui 

animarum  propaginem  inconslderaia  teiiientate  de- 

fendunt.  Idem  ad  eumdem  :   Quis  h;ec  ita  iulolligere 

inalit :  omnes  aninue  eorum  qui  exierunt  e.\  fe- 

morlbus  ejus,  ut  eiiam  slc  possil  inlelligi  secunduin 

corpus   tautum  esiiise  homiiies  de  feuKjnbus  pa- 

tris  ■?   Idem   rursus    in    epistola   (iii   llieronymum,   de 

codem  loquens  :  Opiarem,    ut    ha^c  sententia  vera 

esset;  si  vera  est,  ut  a  te  inviciissime  defendatur. 

Non  enim  quod  dictura  est :  Spiritus  reiertitur  ad 

Domitmm  qui  dedit  illum,  isiam  sententlam  conlir- 

mat,  quam  voluimus  esse  noslram.  Idem  ad  eumdem, 

de  eo  quoJ  dicilur  Deus  requievisse  septiiuo  die  ab 

omniopere:  Novas,  inqult,  creando  animas  singu- 

lis  singulas,  suaiu  cuique  nascentl,  non  allquld  fa- 

cere  dicitur,  quoJ  anie  non  fecerai.  Jam  eniin  fece- 

rat  hoininein  hunc,  et  nunc  facit  non  iusilluendo 

quod  non  erat,  sed  nmliiplicanJo  quod  erat.  Idem 

super  Genesiin  ad  titteram :  Si  qu£eratur  unde  Chri- 

stus  anlmam  habuerit,   malim   dicere   unde   AJam 

quam  de  AJam.  Item  :  Qui  animat  (H)  carnes  in 

(1 1)  Cous. :  amat. 
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A  uleris  matrum,  ut  urlaiiiur.  lieiiiujius  siiiier  iisal- 
mum  fxiixiv,  17):  Duinine,  ijttandu  reniiciesf  res- 
ttiue  uitimam  ineitm,  elc.  :  Uiiica  vucalur  aiiima  Cliri- 
811,  quu),  unice  ex  Virgiiie  nala,  uiiice  cunversata, 
siiigiilariter  resurrexil,  slii|,'ulanler  cudus  a>ci'ndil. 
Istdurus  de  suiitmo  bunu,  lib,  I,  cap.  XII :  Aiiimam 
nuu  esse,  priiiM|um  coipuri  misceatur,  sed  lunc 
eaiii  crean,  quaiidu  el  curpus  crealur  uui  admi- 
sceri  videtur,  credimus 

CXVI. 

Juod  peccata  ■palrum  reddantur  in  fitios,  et  rontra. 
Origeites  in  Exodo,  homil.  VIII :  Cum  a  diabulu 
ad  peccaiidum  suadeinur  (12),  geiiien  cjus  suscipi- 
mus.  Cuiii  veru  upere  i.llam  iinplemus,  luiic  jam  et 
genuit  nos.  Verum  quunlam  peccaiiles  vix  fere  ac- 
clJll  ut  siiie  adjuiure  peccemus,  oiiines  veiut  uiius 
ev  alteru  secunJuiii  persuasiunis  urdliieiii  generatJ 
ex  paire  diabiJo  iiuxue  iiatlvitaiis  prugenlem  du- 
cunt.  Nunc  ergo  videamus  secuiiduni  lianc  (|uam 
diximus  progeuiem,  quomodu  Deus  peccaia  patrum 
reddat  iu  lillos  el  iii  t|uartaiii  el  tertiani  prugenlein, 
et  in  Ipsus  iiuii  redJat  patres.  NJill  eiiiiii  Je  patri- 
hus  Jlxit  [Ueus].  Uiabulus  nun  ent  Miundus  iti  lioc 
s;eculo,  nei|ue  cornpilur  pro  peccato,  neque  llagel- 
latur.  Omnia  namque  ei  in  fulurum  servata  sunt. 
UnJe  et  ipsc  sciens  sibi  illud  statutum  esse  pcena- 
ruiii  lempus  dicebal  ad  Salvaiurem:  Quare  venisti 
ante  temiius  lorquere  nosf  {UatHi.  vui,  30. J  Heddun- 

C  tur  auteiii  peccata  in  filios,  id  £St  lu  eos  quos  ge- 
nult  per  peccalum,  Eienim  homines  in  cariie  posili 
corripiuntur  a  Domiiio,  ut  revertantur.  Et  proplerea 
beui^Mius  Uimiinus  reJJit  peccata  pairuin  In  lilitis, 
ut  i)uoiiiam  pa.res,  id  est  dlahjlus  et  angeli  ejus  in- 
digiii  .sunt,  qui  in  hocsseculo  curripianlur,  llliieorum 
hlc  reciplanl,  quae  gesseruut;  ut  purgatiores  ad  fu- 
turum  sipculum  pergant  el  ullra  diabolo  socii  non 
eflicianlur  in  pa-iia.  Proplerea  dicit  (Psu/.  lxxxviii, 
33) :  Visitabo  in  flaoeUis  peccata  eorum.  Misericor- 
diam  autem  meam  non  auferam  ab  eis.  Ezechiel  pro- 
pheta  (xvm,  1) :  Et  factus  est  serino  Domiui  ad  me 
dicens:  Quid  est  quoJ  inler  vos  parabolam  vertitis 
in  proveibium  istuJ,  Jicentes  :  Patres  nosiri  come- 
deruut  uvam  acerbam,   et   denles   hlioruin   obstu- 

D  pescunt.  Hieronymus  super  hunc  locum  :  Monet  il- 
lud  quoJ  in  Exodo  (xx,  5)  dictum  est :  Eyo  sum 
Deus  seinulator,  qui  reddo  peccata  pat^^m  super  fi- 
lios  usque  ad  tertiam  et  quartam  ijenerationem  his 
qui  oderunt  me,  et  facio  misericordiam  in  miltia  his 
qui  diliqunt  me.  El  item  [Psal.  lxxxv,  13):  Domine 
Dnis,  miserator  et  misericors,  patiens  et  multx  mise- 
ricordix,  et  ego  sum  reddens  iniquitates  patrum  m  fi- 
lios  et  super  filios  filiurum  in  tertiam  et  quartam  ge- 
neratiuncm,  sic  aecipi  debere  quasl  parabolam  et 
proveibium,  ut  aliuil  in  verbis  sonel,  aliud  in  sensu 
leneai.  Et  nos  u.<;que  in  prseseutem  dieui  pulaba- 
mus  non  esse  parabolam,  sed  simplicem  explicare 
senteniiam,  et  lamen  scandaluni  paiiebatur  occul- 

{V2.)  Monac. :  cxhortamur. 
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tuni,  quod  injustiiia  videretur  Dei,  alium  peccare,  A  morielur.    Paraboia  nequaquam  dicitur  in   Israel, 


ei  aliuni  Inere  peccata.  Sed  eo  quod  sequitur,  his 
qni  oderunt  me,  scandalum  coniniiaationis  sua?  sol- 
vitur.  Nnn  enim  ideo  puniuntur,  quia  deliquerunt 
patres  eorurn,  cum  patres  puniri  potius  debueriul, 
sed  quia  patrum  exstiterunt  aRmulatores  et  oderunt 
Deuin  hsreditario  malo,  ia  ramn  (13)  quoque  de 
radice  cresceutc.  Item  :  Respondebiraus,  [el]  in  hoc 
r.roatoris  clementiam  demonstrari.  Non  eniin  tru- 
culentia"  et  severitatis  iram  tenere  usque  ad  tertiam 
et  quarlam  generationem,  sed  signum  misericor- 
dije  pcenam  difTerre  peccati.  Quando  enim  dicit  : 
Dominus  Deus,  miserator  et  misericors,  patiens  et 
muttx    miserationis,  et    infert  :   reddens   iniquitates 


sed  iu  liis  qui  Dei  notitiam  non  habent,  nec  pos- 
sunt  perspicere  veritateni.  Item  :  Sicut  peccata  lilio- 
rum  non  nocent  palribus,  sic  peccata  patrum  in 
filios  non  redundant.  Ex  libr.  Job  (x.ti,  19)  :  Deus 
servabit  niiis  illius  dolorem  patris ;  et  cum  reddide- 
rit,  tunc  sciet.  Gregorius  .XV  Moralium  :  Scriptum 
novimus  :  Qui  reddis  peccata  patrum  in  fitios  ac  ne- 
potes  in  tertiam  et  quartam  (jcnerationem  [Exod.  xx, 
5).  El  rursum  scriptum  est  :  Anima,  quse  peccaverit, 
ipsa  morietur.  Reddit  ergo  peccata  patrum  in  filios, 
dum  pro  culpa  parentis  ex  originali  peccalo  anima 
polluitur  prolis.  Et  rursum  non  reddif,  quia  cum 
ab  nriginali    culpa  baptismo    liberamur,   jam  non 


patrum   super  filios    et   filios   filiorum,   hoc    indicat  g  parentum,    sed   quas    ipsi   committimus    habemus 


quod  lantffi  niisericordiae  sit,  ul  non  statim  puniai, 
sed  sententiani  differat  puniendi.  Itcm  :  Scriptuin 
est  in  Proverbiis  (x,  2(j)  :  Sicut  una  acerbi,  dentibus 
noxia  est,  et  fumus  oculis,  sic  iniquitas  his  qui  iitun- 
tur  ea.  Ex  quo  pcrspicuuni  est,  nun  alinrum  dentes 
dolere  et  obstupescerc,  sed  eorum  qui  uvam  acer- 
bam  comederint.  Est  autem  sensus  :  Quomodo  si 
quis  velis  dicere  :  patres  uvam  acerbam  comede- 
runt,  et  dentes  Dliorum  obstupuerunt,  ridiculum 
est  et  nullam  habens  consequeniiam,  sic  iniquura 
est  atque  perversum,  peccare  patres,  et  filios  ne- 
potesque  cruciari.  Ilem  :  Sunt  qui  hoc  quod  scri- 
ptum  :  reddms  iniquitates  patrum  super  fitios  in  ter- 
tiam  et  quartam  generationem,  ita  edisserant  ut  ad 


culpas.  Quisquis  pravi  parentis  iniquitatem  iraita- 
tur,  etiam  ex  ejusdem  delicto  constringitur.  Unde 
fit,  ut  iniquu3  filius  iniqui  patris  non  solum  sua, 
quae  addidit,  sed  etiam  patris  peccata  persolvat, 
cum  viliispatris,  quibus  iratuui  dominum  non  igoo- 
rat,  eliam  suam  adhuc  malitiam  adjungere  non 
formidat.  Item  :  Anima,  qux  peccaverit,  ipsa  mo- 
rie.tur,  quia  in  carne  nonnunquam  filii  etiam  ex 
patris  peccalo  perimuntur.  Delelo  aulem  originali 
peccato,  ex  parenlum  nequitia  in  anima  non  te- 
neniur.  Item  :  Pater  iniquus  plerumque  percutitur 
in  liliis,  ut  acrius  uraiur;  quatenus  per  filiorum 
poenas  mens  patris  iniqua  puniatur.  Item  :  Recte 
dicitur  usque  in  tertiam  et  quartam  progeniem,   quia 


animam  humanam  sententiam  referant,  patrera  in  C  _.„^  teriiam  et  quartam  progeniem  eara,  quara  imi 


nobis  levem  punctum  sensuum,  incentiva  viliorum 
esse  dicentes  ;  filiuni  vero,  si  cogitatio  peccatorum 
conceperit ;  nepotem,  si,  quod  cogitaveris  atque 
conceperis,  opere  perpetrabis ;  pronepotem  autem, 
hoc  est  quartam  generationem,  si  non  solum  fece- 
ris  quod  maluiu  est,  sed  in  tuis  sceleribus  gloriaris, 
secundum  illud  quod  scriptum  est  (Prov.  xviii,  3)  : 
Impius  cum  in  profutidum  *malorum  venerit,  con- 
temnit.  Deus  ergo  primos  et  secundos  siiraulos  co- 
giiationum,  sine  quibus  nuUus  hominum  potest 
essp,  nequaquain  punit,  sed  si  cogitata  quis  facere 
decreverit,  aut  ipsa  quae  fecit  noluerit  corrigere 
poetiitentia.  Ilcm  :  Ad  probationem  autem  hujus 
rei,  quod  nequaquam  prinius  pulsus  cogitationis 
puniatur,  a  Deo,  sed  si  quod  menle  conceperis  opere 
consummes,  illud  de  Genesi  (ix,  23)  :  Cham  pecca- 
vit  irridens  nuditatein  patris;  et  sententiam  nou 
ipse  qui  risit,  sed  lilius  ejus  suscepit  Ghanaam.  Ma- 
ledictus,  ait,  Chanaan  ;  servus  erit  fratrum  suo7'um; 
videtur  sentenlia  justitiam  non  habere.  Itcm  :iioc 
interim  de  proverbio  sive  paraboladixisse  sufficiat; 
si  quis  autem  vel  meliorem  vel  alteram  sensum 
potueril  reperire,  qui  conlrariorum  inler  se  testi- 
moniorum  scandaluiu  tollat,  illius  magis  acquiescen- 
dum  sententisB  est.  Ilem  (Ezech.  xviii,  3)  :  Yivo 
ego,  dicit  Dominus,  Si  erit  idtra  vobis  parabola  hsec 
in  proverbium  in  Israel.  Anima,  qux  peccaverit,  ipsa 


tantur  filii,  parentum  vitam  possunt  videre;usque 
ad  eos  uliio  extenditur,  qui  viderunt,  quod  male 
sequerentur. 

CXVII 

Bc  sacramento  altai-is,    quod  sit  essentialiter  ipsa  ve- 

ritas  carnis  Christi  et  sanguinii,  et  contra. 

Hilarius  De  Trinitate  lib.  VIII  :  In  Christo  Pa- 
ler,  et  Christus  in  nobis,  unum  in  his  esse  nos 
faciunt.  Si  vere  igitur  carnera  corporis  nostri  Chri- 
stus  assumpsit,  et  vere  homo  ille  Christus  esl, 
nosque  vere  sub  mysterio  carnem  corporis  sui  su- 
miraus,  et  per  hoc  unum  erimus,  quia  Paier  in  eo 
est,  et  ille  in  nobis  :  quomodo  voluntatis  unitas 
j.  asseritur,  cum  naturalis  per  sacramentum  proprie- 
tas  perfectae  sacramentum  sit  unitatis?  Non  est 
enim  humano  aut  skjuH  sensu  in  Dei  rebus  lo- 
quenduni,  neque  per  violentam  atque  impudentem 
pra?dicationem  coelestium  diciorum  sanitati  alienfe 
atque  impiae  intelligenti;E  extorquenda  perversitas. 
De  naturali  enim  in  nobis  Christi  veritate  qure  di- 
ciraus,nisi  ab  eo  didicimus.  stulle  atque  impie  di- 
cemus.  Ipse  enim  ait  [Joan.  vi,  36)  :  Caro  mea 
vere  esca  est,  et  sanguis  meits  vere  est  potus.  Qui  cdet 
carnem  meam  et  bibet  sanguinem  meum,  in  me  ma- 
net  et  ego  in  eo.  De  veritate  carnis  et  sanguinis  non 
relictus  est  ambigendi  locus;  nunc  enim  et  ipsius 
Domini  professione  et  Ude  nostra  vere  caro  est  et 


(13)  Editt.  :  ramos. 
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Te»  MDtfQii.  Ei  liBBc  aix-epi»  aii|ue  liausla  fmciuni, 
ul  ei  uuii  m  Chrwlo  el  Clirislus  lu  nuLis  bii.  Esi 
ergo  ii>=e  lu  uubii  piT  fariieni.  Quod  aulem  in  eo 
uor  sacrauii-iiluiii  coiiiuiunicala)  caruis  el  taiiguiuis 
siuiui,  ip»e  loslalur  UiirUs  :  /•.'(  »os  i/i  me  et  eijo  i;i 
vobu.  Si  volunlaiis  tauiuui  inlellit,'!  uniialeui  vellel, 
cur  graJuui  quemaam  auiueorJineui  cunsiininianilii' 
uuiiaiis  expusuii,  ui»i  ui  cum  illc  iii  Halro  per  na- 
luraiu  diviuilaus  essel,  noii  conira  iu  eo  per  corpo- 
ralem  ejus  ualiviiak-in  el  ille  rursiim  lu  nobis  per 
sacramenlorum  iues>o  iiiyslerium  credortlurV  Ac 
sie  perrecia  per  medialorem  unilas  docerelur,  cum 
nobis  m  se  maneuiibus  ipse  manerel  lu  Faire,  el  in 
Faire  maiieus  maueret  in  nobis,  el  ita  ad  uniiaiein 
Falris  pruliceieinus,  cuni  qui  in  eo  naiuraliler  se- 
cundum  diviuiialeiu  inesi,  iius  (|uui|ue  In  eo  iiaiu- 
raliler  inessemus,  ipso  in  nubis  naiuraliler  per- 
manenie.  Ouod  auteiii  in  nobis  naturalis  haic  unl- 
las  sii,  ipse  ila  lestalur  :  Qui  edtt  meam  eamem  et 
bibit  meuin  nanyuintm,  in  me  manet  et  ego  in  eo. 
Nou  euim  quis  lu  eo  eril,  nisi  in  quo  ipse  fueril ; 
ejus  taulum  in  se  assumptaiii  Iiabeus  caniem,  qui 
suam  sumpsenl.  Item  :  Sicut  misit  me  Pater  vivens,  et 
ego  vivo  propler  Patiem  :  et  qui  man-iucaverit  carnem 
meam,  et  ipse  vivet  propter  me  (Joan.  vi,  38;.  Quo- 
inodo  per  l'aireiu  vivit,  codeui  iuodo  nos  per  caniein 
ejus  viveiuus.  lla!C  vero  viiae  uosiraicausaest,  quod  iii 
nobis  manere  per  caruem  Chr.sluin  habemus,  viclu- 
ris  per  eum  ea  condilione,  qua  ille  vivil  per  Pa- 
ireui.  Si  ergo  nos  uaturaliter  secundum  caruein  per 
eum  viviuuis,  id  est  naiuraiii  carnis  suae  adep^i  : 
quomodo  non  naluraliler  secuudum  spirituni  in  se 
Palrem  habeal,  cuiu  vivat  ipse  per  Patrein?  i«tm  : 
Haec  auleiii  idcirco  a  nobis  comuiemorata  sunl, 
quod  vuluutatis  tanium  inter  Patrem  et  Filium  hauc 
unitatem  h;iTetici  mentienles  uniiatis  uostr;e  ad 
Uominum  uiebantur  exeuiplo,  tanquam  uohis  ad 
Fihura  et  per  Filiuin  ad  Patrem  ubsequio  lautuiii 
ac  voluniate  religiouis  uniiis  nulla  per  sacrainen- 
tum  carnis  et  sanguinis  naturalis  commuuionis 
propnetas  indulgeieiur,  cum  el  per  honorem  nobis 
daiuiu  Filii  el  per  niauentera  in  nobis  carnaiiler 
Filium  et  in  eo  nobis  corpoialiier  et  inseparabiU- 
ter  uuilis  mysleriura  verae  ac  naiuralis  unilatis  sit 
pr;edicaudura.  Idem  corpus  Chnsti,  quod  surailur 
de  altan,  hgura  est,  duni  panis  et  vinum  extra  vi- 
detur;  ventas  autem,  dum  corpus  el  sanguis  Chri- 
sti  suinitur,  interius  crediiur.  Kx  symboh  Ephe- 
sino  :  Necessario  igitur  el  hoc  adjicimus.  lucruen- 
tam  celebramus  in  ecclesiis  sacriticii  servilulem  el 
sanclilicamur  panicipes  sancti  corporis  ei  pretiosi 
sanguiuis  Chrisii,  non  ut  communem  carnem  per- 
cipienies  nec  ut  viri  sanciilkaii  et  Verbo  eonjuucii 
secundura  dignitalis  unitatem,  sed  vere  vivilicatri- 
cem  et  ipsius  Verbi  prupriara  faclam.  Yita  enim 
naturaliter  Deus  existens,  quia  propri;B  carni  uni- 
tus  est,  viviticatricera  eara  esse  professus  est,  et 
ideo  quamvis  dicat,  nisi  manducaveritis  carnem  Fdii 
kominis,  etc,  non  tamen  eam  ut  hominis  unius  ex 


A  iiobls  a^timare  debenius,  quomodo  enim  juxta  na 
luraiii  suaiii  vivillcalrix  essu  caro  homlnis  pulerit? 
8Bd  ul  vere  prop-iam  ejus  faclani.  Jtem  :  Si  credi- 
tur,  quod  facius  sli  caro,  iiiio  poiius  hoiuo  aniina- 
tus  aiiima  rationali.  Aiiilnosius  in  lilim  Ite  offiriis  : 
llla  igilur  suiil  iiobls  expeienda,  in  i|uibiis  perfe- 
ctio,  in  quibus  verilas  esi ;  hic  umbra,  h  c  iinago 
esl,  illic  veritas  in  cii^leslibus.  Aiito  aqua  olTereba- 
lur,  nunc  Chrlstus  olTertur  quasi  hoino,  (|uasi  reci- 
pieiis  passiuneni,  el  olfert  se  ipsuin  (|uasi  sacerdog, 
ui  peccaia  iiostra  dimiitat;  hic  iii  imagine,  Ibi  in 
veriiate ;  ibl  apud  1'atreiii  quasi  advucaius,  pro  iio- 
bis  inlervenil.  Idem  be  sucrammtis,  lib.  I  :  Illud 
promilto  quod  diviniora  et  priora  suni  sacranicnia 

D  Chrlstianorum  quam  Judieorum.  Item  :  Accipc, 
qu;e  dico,  aiitenora  esse  niysteiia  Chrisiiiinorum 
qiiaiii  JuilcCuruiii.  Melchisedech  ubtiilit  p;inoiii  et 
vliiura.  Krgo  inlellige  sacraiiienta  ha-c,  (|u;e  hic  ac- 
cipis,  anteriora  esse  ministeria,  quain  sint  Moysi 
sacraiiienta,  et  prius  cepisse  populum  Christianum 
quaiii  Judieorum,  sed  nos  in  praideslinatione,  illi  iii 
nomine.  llem  :  Panis  isle  panis  est  ante  verba  sa- 
cramentorum ;  ubl  accessenl  consecraiio,  de  pane 
lii  caro  Chrisli.  Consecratio  autem  quibus  verbis  est 
et  cujus  sermonihus?  Domini  Jesu  ;  iiam  reliqua  oiii- 
iiia  (iu;e  dicuntiir,  laus  Deo  refertur;  oralioiie  pra^^- 
mitiitur  pro  populo,  pro  regihus,  pro  ca!teris;ubi 
veiiitur,  ui  coiilicialur  sacrameiiiuiii,  jaiii  nun  suis 
seniionibus  ulitur  sacenlos,  sed  Chrisii.  Quis  ser- 
ino  Christi  hic  condcit  sacraraentuin  ?  Sernio  Chri- 
sii,  quo  faeta  sunt  orania.  Jussit  Deus  ct  factuni 
est  ca>iuni,  terra  ei  raaie  et  oninis  creatura.  Si  ergo 
vis  est  laiiia  iu  seniione  Domini  Jesu,  ut  incipe- 
rent  esse  quse  non  erant  :  quanto  magis  operato- 
rius  esl,  ui  sint  qua;  erant  et  in  allud  cominuten- 
lur.  Item  .  Sermo  Christi  mutat,  quando  vult,  in- 
stituia  natur;e.  Ki  primo  de  generaiione  ejus  suraa- 
mus  exeniplum.  Vules  quia,  conlra  insliiuta  et  or- 
dineni  nalunv,  homo  est  natus  ex  Virgiue?  Item  : 
Sermo  co>lestis  si  operatur  in  aliis  rebus,  non  ope- 
ratur  in  sacramentis  cwlestibus?  Ergo  didicisli 
quod  ex  pane  corpus  Christi  liat,  et  quod  vinum 
cum  aqua  in  calicem  mitiiiur,  sed  fit  sanguis  con- 
secratione  verbi  ccrlesiis.  Sed   forte  dicis  :  Speciem 

D  sanguinis  non  video  ;  sed  habet  similitudinem.  Sicut 
monis  siniilitudinera  sumpsistl,  iia  et  similitudinem 
sanguinis  bibis,  ut  nullus  horror  cruoris  sit.  Didi- 
cisiiergo,  quia  quod  accipis  corpus  Christi  est.  Vis 
scire,  quia  verbis  ciplesiibus  consecratur?  Accipe 
qum  suut  veiba.  Dicit  sacerdos  :  Fac  nobis  hanc 
oblationem  ascriplam,  raiionabilem,  acceptabilem 
quod  est  ligura  corporis  et  sanguinis  Domini  Jesu 
Christi.  Qui  pridie  quam  palereiur,  in  sanetis  ma- 
nibus  accepit  panera,  respexit  ad  ci^kim,  ad  le, 
saacte  Pater,  omnipotens  ;eterne  Deus,  gratias 
agens,  benedixit,  et  fregit,  fraeiumque  dedit  disci- 
pulis,  dicens  :  Accipite,  elc.  Item  ;  Vide  omnia 
verba  evangelistaj  sunt  usque  ad  accipite;  inde 
verbasunt  Christi.  Vide  singula.  Qui  pridie,  inquiC 
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qmm  pateretur,  accepit  panem.  Anleqnam  consecre-  A 
tur,  panis  est;  ubi  auiem  verba  Christi  accesse- 
runt,  corpus  est  Chrisli.  Et  ante  verba  Christi  ea- 
lix  est  vini  et  aqus  plenus  ;  ubi  verba  Christi  ope- 
rata  fuerint,  ibi  sanguis  eflicitur.  Itcm  :  Quid  est 
araplius,  nianna  de  coelo,  au  corpus  Chrisli?  Cor- 
pus  Christi  uiiquo,  qui  auctor  esl  cceli.  Deinde 
manna  (lui  manducavit,  mortuus  est.  Qui  manduca- 
verit  hoccorpus,  liet  ei  remissio  peccatorum  et  non 
morielur  in  ffiternum.  Ergo  non  otiose  tu  dicis 
Anien,  jam  in  spiritii  conlitens  quod  accipias  cor- 
pus  Chrisli.  Dicit  tibi  sacerdos  :  Corpus  Christi.  Et 
tudicis:  Amen,  hoc  est,  veruin  est.  Quod  contile- 
tur  lingua,  teneat  affeetus.  Quantum  sii  sacramen- 
tum,  cognosce.  Vide  quod  dicat  :  Quotiescimque  h.oc 
feceritis,  commemorationem  mei  faciclis.  Et  sacer-  g 
dus  dicit  :  Ergo  raemores  gloriosissimEe  ejus  pas- 
sionis  et  ab  iuferis  resurreclionis,  etc.  Item  :  In 
caiicein  mi;titur  vinura  et  aqua.  Sed  dicis,  quo- 
modo  ergo  Melchisedech  pauem  et  vinum  obtulit  ? 
Quid  sibi  vult  admistio  aquae?  Bibebant  autem  de 
consequenti  petra ;  peira  autem  erat  Christus.  Non 
Imraobilis  petra,  qua?  populum  spquebaiur.  Et  tu 
bibe,  ut  te  Christus  seijuatur.  Vido  mysteriuiu  : 
Moyses,  hoc  est  propheta;  virga,  hoc  est  verbum 
Dei;  saeerdos  verbis  Dei  langit  peiram,  el  fluit 
aqua,  et  populus  Dei  bibit.  [Tangit  ergo  sacerdos 
calicem],  redundat  aqua  iu  calice,  salit  in  vitam 
feternam.  Itcm  ;  Accipe  el  aliud.  De  latere  cjus 
fluxit  aqua  et  sanguis,  aqua  ut  munJaret,  sanguis 
ut  rcdimeret.  Quare  de  latere?  quia  unde  culpa,  '-' 
inde  gralia.  Culpa  per  feminam,  gratia  per  Chri- 
stum.  item  :  Audisti  psalmum  (xxii) ;  vide  quara 
aptus  sit  ctelestibus  sacrainontis  :  Dominus  pascit 
me  et  niliil  mihi  deerit,  Super  aquam  refectionis, 
etc.  Xam  etsi  ambulem  in  medio  umbrse  mortis  ;  non 
timebo  mala,  quoniam  tu  mecum  es.  Virga  tua,  etc. 
Virga  imperium,  baculus  pa*ssio  est.  /Eternitas,  di- 
vinitas  Chrisii,  passio  temporalis  (14).  Illa  creavit, 
ha?c  redemit.  Parasti  in  conspectu  meo  mensam, 
etc. ;  et  poculnm  jnewr  quam  prseclarum  cst.  Item  : 
Quoliescunque  bibis,  remissionem  peccalorum  acci- 
pis  et  inebriaris  in  spiritu.  Unde  et  Apostolus  (£/)/i. 
V,  18} ;  Nolite  inebriari  vino,  sed,  implemini  Spiritu 
saneto.  Item  :  Proeclara  ebrieias,  quae  sobrietatem  q 
nientis  operatur.  Item  :  Fiat  voluntas  tua  sicut  in 
caelo  et  interra,  panem  nostrum  quotidianum  dano- 
bis  hodte  [Luc.  xi,  31-  Sanguine  Christi  paciricata 
sunt  oinnia  vel  in  coelo,  vel  in  terra,  Sanctificatuin 
est  coeium,  dejectus  est  diabolus.  Ibi  versaiur,  ubi 
est  honio,  quem  ille  decepit.  Dixit  vobis,  quod  ante 
verba  Christi  quoil  olTeriur  panis  dicatur :  ubi  verba 
Christi  deprompta  fuerint,  jam  non  p;inis  dicitur, 
sed  corpus.  Quare  ergo  in  oraiione  Dominica  ait  : 
panem  nostrum  ?  Panem  quidem  dixit,  sed  epiusion, 
hoc  est  supersubstantialem.  Non  iste  panisest,  qui 
vadii  in  corpus,  sed  qui  animse  nostr;u  substantiam 


fulcit.  Ideo  Grjece  iTrtoJatov  dicitur.  Latinus  autem 
hunc  panem  dixit  quotidianum.  Si  quotidianus  est, 
cur  posi  annum  illum  sumis,  quemadmodum  Graeci 
in  Oriente  facere  consueverunt?  Accipe  quotidie, 
quod  quolidie  tibi  prosit.  Sic  vive,  ut  quotidie  me- 
rearis  accipere,  quomodo  Jnb  sanctus  pro  filiis  suis 
ofTerebaf  item  :  Qui  vulnus  habet,  medicinam  quse- 
rit.  Quotidie  si  accipis,  quotidie  libi  hodie  est.  Si 
tibi  hodie  est  Christus,  tibi  quotidie  resurgit.  Quo- 
modo?  Fdius  meus  es  tu,  cgo  hodie  genui  te  {Psal. 
II,  7).  Hodie  ergo  est,  quando  Christus  resurgit. 
Heri  et  hodie  ipse  est,  apostolus  Paulus  ait  (Hebr. 
XIII,  8).  Ipse  enim  Dominus  ait  :  Dimitte  nobis  de- 
bita  nostral  [Luc.  x,  4).  Debitum  quidem^  est,  ubi 
pecceoa  f  Accepisti  a  diabolo  debitum,  et  qui  eras 
liber  in  Christo  debitor  factus  es  diabolo.  Cautio- 
nem  tuam  tenebat  inimicus,  sed  eam  Dominus  cru- 
citixit  et  stio  criiore  delevit.  Abstulit  debitum  tuum, 
reddidit  libertatem.  Ex  libro  vi:  Sicut  verus  est 
Dei  Filins  Dominus  Jesus  Christus  non  quemad- 
modum  homines  per  graliam,  sed  quasi  Filius  ex 
substantia  Patris ;  ita  vera  Christi  caro  est,  sicut 
ipse  dixit.  quam  accepimus,  et  verus  sanguis 
ejus  potus  est.  Item  :  Ego  sum,  inquit,  panis  vivus, 
qui  de  coslo  descendi  [Joan.  vi,  41).  Sed  caro  non 
descendit  de  coelo.  Quomodo  descendit  de  coelo  pa- 
nisvivus?  Quia  idem  Dominus  Jesus  consors  est 
etdivinitatis  et  corporis  et  tu  qui  accipis  ejus  car- 
nem,  divinis  ejus  substantiae  in  illo  participaris 
aiimento .  Item  :  Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie;  ha°c  postulatio  maxima  est  eorum  qu» 
postulantur.  Et  dimitle,  inquit,  nobis  debita  noHra. 
Ideoquotidie  accipe,  ut  quotidie  debito  tuo  indul- 
gentiam  petas.  Idem  in  libro  De  mysteriis  :  Revera 
mirabile  est  quod  manna  Deus  pluerit  patribus. 
Unde  dictum  est  :  Panem  angelorum  manducavit 
homo  (Psal.  lxxvii,  2o).  Sed  tamen  illum  panem 
qui  manducaverunt,  omnes  in  deserto  mortui  sunl 
Ista  autem  esca,  quam  accipis,  iste  panis  vivus, 
qui  de  coelo  descendit,  viiae  8etern;e  substantiam 
subminisirat,  el  quicunque  hunc  manducaverit, 
non  morietur  in  ffiternum,  quia  corpus  est  Christi. 
Considera  utrum  prastantior  sit  panis  angelorum, 
an  caro  Cbristi  ?  iManna  illud  de  coelo,  hoc  supra 
coelum.  Illud  ceeli,  hoc  Domini  ccelorum.  Illud  cor- 
ruptioni  obnoxium,  si  in  diem  alterum  servaretur, 
hoc  alienum  ab  omni  corruptione,  quod  quicunque 
religiose  gustaverit,  corruptionem  sentire  non  po- 
terit.  Illis  aqua  de  petra  fluxit,  tibi  sanguis  e  Chri- 
sto.  Judaeus  bibit  et  silit;  lu  cum  biberis  sitire  non 
poteris.  Et  illud  in  umbra,  hoc  in  veritate.  Item : 
Poiior  est  lux  quara  umbra,  verilas  quam  figura,  cor- 
pus  auctoris  quam  iiianna  de  cuelo.  Item  :  Probemus 
nou  hoc  csse  quod  natura  formavil,  sed  quod  be- 
nedictio  consecravil,  majoremque  vim  esse  bene- 
dictionis  quam  naturae,  quia  benediciione  etiam  na- 
tura  ipsa  mutatur.  Vides  prophetica  gratia  bis  mu- 


(14)Editt.  :  corporalis. 
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lalam  esie  naluraia  el  seriieiilis  el  virgaj.  lUm  :  Sa-  A  |»il  il  ijisani    carneiii    lnobis]   ad  rnandiioandniii  ad 


craiiieiitaiii,  i|iiud  accipis,  Lliristi  i>ermune  cuiiticiiur. 
\hi  lulius  inundi  elciiiuntis  lu^istl  ijuia  tini:  iltj:tt,  ct 
fiKlu  iunt  .tiiti.  XX.VIi,   U;.   Seriliu  Lliristl,  qui  |iutuil 

ex  niUilu  facere  ijuud  nun  erai,  nun  puiesl  ea  quujsunl 
ia  id  niulare  (|uud  nua  urat?  Item  :  Pra^ter  naturu) 
urdinem  Virgu  generavit ;  el  huc  quud  cunlicinius 
corpus,  ex  Virgine  esi.  UuiJ  liic  quiens  natuia'  ur- 
diuem  in  Clirisli  curpure,  euin  piattcr  uaiuram  ipse 
sil  Duiiiinus  parlus  e.x  VirKine  ?  Vera  utique  uaro 
Chrisli,  quie  crucilixa  esi,  quo!  sepulta  est  :  vere 
ergo  earnis  illius  sacrainentuin  cst.  Ipse  clainal  Du- 
luinus:  7/of  cst  cor/ius  meum.  1'ost  cunsecraiiuiiiMii 
corpus  si^'niiicatur,   saii((uis  nuiicupaiur.  V.l  tu  di- 


salutcni  (ledil.  Ncniu  auteiii  cariitin  illaiii  iiiaiidu- 
cat,  nisi  pniis  aduravcnt.  /1/(7/1  iu  jj»((/j/i(i  X.XXIIl  ; 
David  rert-balur  in  iiianibus  suis.  Maiiibus  suis 
iienio  porlaiur.  Ouoniodo  intelligatur  in  ipsu  David, 
sccunduin  liilcraiii  ntm  invcniiniis,  in  Clirisiu  aiitfim 
invcniinus.  rciclialiir  ciiiiii  in  iiianiluis.suiK,  qiiaiido 
cuiiinicndaiis  corpiis  suuiii  uit  :  lloc  est  corpus 
Mfum.  rVrcbuliircnini  illud  curpus  in  niaiiibus  suis. 
fn  homilia  XXXI  super  Joanncm :  Quousqiio  bi- 
bercnl  sanKuinem,  quein  fudcrant,  dcspcraverunl. 
14'  in  in  Uhris  Stntintinrinn  Prosperi  :  lluc,  cst  i|iiod 
(liciiiius,  (|uiid  iiKidis  uiiinibus  apprubarc  coiilcn- 
diiiius,  sacriliciiiin  Kcclcslio  duobus  conlici,  duobus 


cis:  Aineu,  lioc  esi  verum   est.    Uuud  os  luquiliir,  y  constare,  vislbili  clenientorum   specle  el  invisihili 


inens  iulerna  raiealur;  quod  seniiu  sunal,  alTectus 
seniiat.  Uem  :  In  illu  sacraineniu  Cliristus  est,  quia 
corpus  Chnsti  esl.  Non  er^o  curporalis  esca,  scd 
spintualis  est.  Uiide  et  Apustolus  de  lypo  cjus  ait. 
quiii  patres  nostri  escam  spirilualem  rnanducaverunt. 
(1  Cor.  III,  9).  Corpus  oniin  Dei  corpus  esl  spiri- 
tuale,  corpus  Chrisli  corpus  est  divini  spintus. 
Idem  in  sermone  de  Alict  ct  Vain  :  Naiii  si  crcd;is  a 
Chrisio  carnoni  esse  assumptaiii  et  (jlleras  transli;,Hi- 
ratum  corpus  altanbus,  non  tainen  naluram  vcibi 
et  corporis,  et  tibi  dicitur  :  Si  rccte  u/fcras,  rccle 
autemnon  divulas,  pcccasti  (Gen.  iv,  7,  juxta  LXX). 
Ilieronymus  ad  Ikdibiam :  Nec  Moyses  nobis  de- 
dil  panein  vcruin,  sed  Uominus  Jesus  ipsecouviva  et 


Domini  nosiri  Jesu  Cliristi  carne  el  sanguinc,  sa- 
craiiieniocl  re  sacramcnti,  id  cst  corpore  Clirisli, 
siciil  Clirlsti  pcrsoiia  constal  ei  cunli(-ilur  Dco  el 
hoiiiinc,  cuiii  ipsc  Chrisius  verus  sil  Dcus  el  vcrus 
homo,  ()uia  omnis  res  iilaruin  rerum  naturam  et 
veritalem  in  se  conlinel,  ex  quibus  conlicitur.  Esl 
orj^o  sacrameiiium  ct  res  sacraim^nii,  id  esl  corpus 
Clinsii.  liem  :  Caro  ejiis,  quaiii  foniia  panis  oper- 
taiii  in  sacrameiito  accipimus,  ct  s;iii{,'uis  cjus, 
qucm  sub  vini  specie  ac  sapore  potamus,  caro  vi- 
delicet  etsanguisest  sacramenlum  san^juinis  ;  canie 
el  sangulno,  utro(|ue  invisibili,  inlelligibili,  splri- 
luali  intclligitur,  slgnllicalur  corpiis  visibilo  (ihri- 
sli  el  palpabilc,  plenuni  giatia  omniuiii  vlnuluiii  el 


convivium,  ipse  coinedens  qui  et  comeditur.  Jdcm  ^-  diviiia  m.ijcvstate.  Item  :    Sieut  er^o   cffilcstis   panis 


supcr  Matthseum  (xxvi,  26) :  Accipite  et  comcdite,  hoc 
csteorptis  meum;  poslquain  typieura  pascha  ruerat 
iniplelum,  et  agni  carncs  cum  apostohs  coniedcrat, 
assumit  panem,  (jui  coiiforlat  cor  houilnis,  et  ad  vc- 
rumpascha;  iransgrediiur  sacramentum,ui,quoniodo 
in  prseliguratione  ejus  Melchisedech  paiiera  et  vi- 
num  olTerens  fecerat,  ipse  quoque  veritatem  sui 
corporis  et  sanguinis  repraesentaret.  Idem  m  libro 
De  membris  Domini  :  Sacerdos  Dci  Patris  dicitur 
Filius  Dei  secunduni  humanilatem,  in  qua  se  pro 
nobis  acceptabile  sacranientum  Deo  obtulil,  ut  ipse 
esset  sacerdos  qui  sacriliciuin.  Augiislinus  De  ittili- 
tatc  aijendx  pacnitentiae  :  Tunc  eis  Petrus  annuntla- 
viteuiu  colenduin,  quera  cruciliverunl,    ut  ejus  jam 


qui  vere  Chrlsti  caro  est,  siio  niodo  vocatur  Christi 
corpus,  cum  reverasit  sacraiiieiitum  corporis  Chri- 
sli,  illius  vldelicet,  ((uod  in  cnice  est  posilum,  vo- 
catur  ipsa  carnls  immolalio,  qu;e  sacerdotis  mani- 
bus  lit,  Christi  passio,  mors,  crucifixio,  non  rei 
veritate,  sed  slgnificanle  mysterio :  sic  sacramen- 
tuin  lidei,  quod  baptisinus  intelligitur,  (ides  est. 
If/em  ?>i  7)S(i//no  LIII :  Judsei  pasccbaiitur  tanquam 
de  poena  Doiiiini,  et  nos  de  cruce  Uoiuliii  pascliaur, 
qula  corpus  ipsius  nianducamus.  Habent  crgo  iiiipii 
epulas  suas,  habent  pli  beali  qui  esuriunt  et  sitiunt 
justitlam,  etc.  Leo  papa  in  sermone  de  jejunio  vii 
■mcHsis  :  Dicente  Doinino  :  Nisi  manducaveritis  car- 
ncm  Filii  hominis  et    bibcritis   ejiis    sanijiiinem,  non 


sanguinem  biberent  credentes,    quem  fuderant  s;e-  D  habebilis   vitnm  in  volis   (Joan.  vi,    5i),  sic  sacraj 


vientes.  Idem  in  Epistola  ad  Irenceum  :  Corporeum 
illud  manna  nunc  nec  tanta  res  miraculi,  quia  ve- 
nit  quod  perfectum  est.  Perfectuin  auieni  est  panis 
de  cieIo,  corpus  ex  Virgine.  Idem  in  homilia  II 
psalmi  XXXIIl  ;  Accesserunt  Judaji  ad  Jesum,  ut 
crucillgerent ;  nos  accedamus,  ul  corpusejus  etsan- 
guinem  accipiamus.  Item  ;  Vere  magnus  Dominus 
et  magna  inisericordla  ejus,  qui  nobis  dedit  man- 
ducare  corpus  suum,  in  quo  tanla  perpessus  est,  et 
sanguinera  suuiu  blbere.  In  homitia  psalmi  XXVIII 
ad  Judseos  ;  Jam  securi  [sanguinem]  bibile,  quem 
fudistis.  In  fto»ni7ia  LXXV ;  Ipsum  sanguinem,  quem 
perinsaniam  fuderuni,  per  graiiaiu  biberunt.  In 
homiUa  psalmi  XXIX. :  De  carne  MaricB  carnem  acce- 


mensa;  comniunicare  debeiis,  ut  nihil  prorsus  de 
veritate  corporis  Chrisli  et  sanguinis  ambigatis. 
Iloc  enim  ore  sumitur,  quod  fide  creditur,  et  frustr» 
ab  illls  Anien  dlcltur,  a  quibus  dicltur  contra  id 
quod  accipitur  et  dlspulalur.  Idem  in  Epistola  Ana- 
tolio  episcopo  missa:  Allter  eniin  Ecclesia  Do- 
mini,  qua;  est  corpus  Christi,  nec  rala  sunt  sacer- 
dolia  nec  vera  sacrilicia,  nisi  in  nostra;  proprietate 
naiura;  nos  vcrus  iuiniaculati  Agni  sanguis  eniun- 
det.  Qui  licet  in  Pairls  sit  dextera  constltulus,  in 
eadera  lamen  carne,  quam  sunipsit  ex  Virgiiie,  sa- 
cramentum  propiiiationis  exsequitur.  Idem  in  ser- 
mone  De  passione  Domini:  Intulit  supplicium  Filio 
Dei,  fudit  sauguiuem  justum ,  qui    reconciliando 
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munrto  et  pramium  esset  et  poculum.  Gregorius  in  A 
homilia  paschali:  Quid  namque  sit  sanguis  Agni, 
non  jam  andiendn,  sed  bibendo  didicisiis,  qui  san- 
guis  supi;r  utrumiiue  postem  ponitur,  quando  non 
solum  ore  corpnris,  sed  et  ore  corJis  hauritur. 
Idcm  in  IV  dialoijo:  Tunc  vera  pro  nobis  Deo  hosiia 
erit  cum  nosmeiipsos  hostiam  fecerimus.  Est  etiam 
quidem  peccaioribiis  et  indigne  percipientibus  vera 
Chrisli  caro  verusque  Christi  sanguis,  sed  etiam 
essentia  non  salubri  efncientia.  Eiisebius  Emisenus 
(Ib):  Vera,  unica  et  perfecta  hostia,  (ide  festimanda 
nou  specie  neque  extenoris  censenda  visu  [homi- 
nis],  sed  interioris  alTectu.  Unde  coelestis  contirniat 
aucloritas,  guia  caro  mea  verc  est  cibus  et  sanguis 
meus  vere  cst  ■potus.  Recedat  ergo  omno  infidelitatis 
ambiguum;  quandoquidem  qui  auctor  est  muneris  B 
ipse  etiam  lestis  cst  veritaiis.  Nani  visibilis  (16)  sa- 
cerdos  visibiles  creaturas  in  substaniiam  corporis 
et  sanguinis  sui  verbo  suo  secreta  posestaie  (17) 
converlit,  ita  dicens :  Accipite  et  comeditc ;  hoc  est 
corpus  meum.  Et  quomodo  tibi  novura  (18)  et  im- 
possibile  esso  non  debeal,  quod  in  Christi  sub- 
staniiam  terrcna  convertuniur,  te  ipsum  inter- 
roga,  etc.  Ex  passione  sancti  Andrese,  ipso  ad 
Mgeam  dicente:  Cum  vero  carnes  ejus  in  terris 
sinl  comestBe  et  vere  sanguis  ejus  sit  bibitus,  ipse 
tamen  in  coelestibus  ad  dexteram  Patris  integer  per- 
severat  et  vivus.  Prxfnlio  De  Dominica  v  post 
Theophaniam :  Singuli  accipiunt  Cliristum  Do- 
miiium,  et  in  singulis  portionibus  tntus  est,  nec  „ 
per  singulos  minuilur,  sed  integrum  se  praebet 
in  sin 
et   miraculis 

dem  mysteria  illo  agente  Hebrajus  quidain  se  sicut 
Christianus  populo  commisciiit,  ofla-ii  mysterium 
et  muneris  explorare  vulens,  viditque  infantom 
parari  in  manibus  Basilii,  ef  communicantibus  om- 
nibus  venit  et  ipse  daio,  quod  est  ei  vere  caro  fa- 
cta.  Inde  accessit  ad  calicem  sanguine  repletum, 
ut  vere  est,  et  ipsius  factus  est  pariiceps,  alque  de 
iitrisque  servnris  reli/|uias  abiensque  in  domiim 
suam  ostendit  uxori  siife  ad  conlirmalionem  dicto- 
rum,  et  narravit  quod  propriis  oculis  viderat.  Cre- 
dens  ergo,  ut  vere,  quam  horribile  et  admirabile 
est  Christianorum  mysterium,  in  crastino  venit  ad  j) 
Basiliuin,  pnstulaiis  sine  dilatione  se  nccipere  quod 
in  Christo  est  signaculum.  Basilius  autein  sanctus 
non  dilTerens  baptizavit  eum,  cum  omni  domo  sua/, 
credentem  in  Domino.  jEa;  Vitis  Patrum,  iractatus 
de  charitate,  cap.  XXVI  .■  Narravit  item  abbas  Da- 
niel  dicens  :  Dixit  pater  meiis  Arsenius  de  quodam 
sene,  qui  erat  niagnus  in  hac  vita,  simplex  autem  in 
flde  et  erravit  pro  eo  quod  erat  idiota,  et  dicebat 
non  esse  naturaliter  corpus  panem,  quem  sumimus, 
S3d  figuram  ejus  esse.  Uoe  audientes  duo  senes  et 

(tb)  Ex  homilia  de  cm-pore  et  sanguine  Domini 
inter  Hieronymi  opera  edita,  cnjus  auctor  incertus 
dicitur.  Cf.  Hieron.  opp.  ed.  Mariian.  V,  391. 

(16)  Monac  :  etsi  invisibilis. 
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igulis.  Amphilochius  episcopus   Iconius  De  vita/. 
iraculis    sancti  DasMi,   cap.  VII:   Divina  qui- 


scientes,  quia  magna  esset  vita  et  conversatio  ejus, 
cogitaverunt,  quia  innocenter  et  sinipliciter  diceret 
hoc,  et  dicebant  ei :  Abbatis  sermonem  audivimus 
cujusdani  infiilelis,  qiii  dicit,  quia  panis,  quem  su- 
miinus,  non  natura  corpus  Christi,  sed  figura  est 
ejus.  Senox  autemaiteis:  Ego  sum,  qui  hoc  dixi. 
llli  aulcm  rogabant  eum  dicentes:  Nos  credimus 
quia  panis  ipse  corpus  Chrisli  est  et  calix  sanguinis 
secundum  veriiatem  et  non  secundum  figuram,  sed 
sicut  plasmavit  hominemadimaginem  suam,  etnemo 
potest  dicere,  quia  non  erat  imago  Dei  quamvis 
inconiprehensibiliter  lata,  et  panis,  quein  dixit  rjuia 
corpus  meum  est,  crediinus,  quia  secundum  verita- 
tem  corpus  Christi  est.  Senex  ait :  Nisi  rcm  ipsam 
cognovero,  non  mihi  satisfacit  ratio  vestra.  llli  au- 
tem  dixerunt  ad  eum :  Deprecemur  Deum  hebdo- 
mada  hac  de  mysterio  hoc,  et  credimus  quia  Deus 
revelabit  nobis.  Senex  cum  gaudio  suscepit  et  de- 
precabatur  Deum  dicens:  Doniine,  lu  cngnoscis 
quoniam  non  pro  malitia  incredulus  sum  rei  hujus, 
sed  per  ignorantiam  erreni.  Revela  ergo  mihi,  Do- 
mine,  'quia  miserere  mei  est.  Sed  et  illi  senes  ab- 
euntes  cellis  suis  rogabant,  et  ipsi  dicentes :  Do- 
mine,  revela  seni  mysterium  hoc,  ut  credai  et  non 
perdat  laborem  s  :um.  Exaudivit  autem  Dominus 
utrosque,  et  hebdomada  completa  venerunt  in  ec- 
clesiam,  et  aperti  sunl  intollectuales  oculi  hnrum, 
et  quando  positi  sunt  panes  in  altare,  videtur  illis 
tantummodo  tribus  puorulus  jacens  super  altare, 
et  cum  extendisset  presbyter  manus,  ut  frangeret 
panem,  descendens  angelus  de  coelo  et  habens  cul- 
tellum  in  manu  sacrificavit  puerum  illum.  Sanguis 
vero  illius  excipiebat  in  calicem.  Cum  autem  pre- 
sbyler  in  parvis  partibus  panem,  eliam  angelus  in- 
cidebat  pueri  membra  in  [mullisj  partibus  (19). 
Cum  vero  accessisset  senex,  ut  acciperet  commu. 
nionem,  data  est  iili  soli  caro  sanguine  cruentata- 
Quod  cum  vidisset  perlirnuit  et  clamavit,  dicens: 
Credo,  Domine,  quia  panis,  qui  in  altare  ponitur, 
corpus  tuum  est,  et  calix  sanguis,  et  statim  facta 
est  illa  p.Tuis  in  manu  ejus  secnniluin  mysterium  et 
sumpsit  illud  gratias  agens.  Di.xerunt  autem  ei  senes: 
Deus  scil  humanam  naturam,  quia  non  potest  vesci 
carnibus  crudis  et  proplerea  transformavit  corpus 
siium  in  panem  etsan^uinem  in  vinum  liis  qui  illud 
flde  suscipiunt.  Ex  F.vangelio:  Accipiens  panem 
benedixit  ac  fregit  deditque  discipulis  suis  dicens  ; 
Hoc  est  corpus  meuin,  etc.  Ex  epistola  I  Pduli  apo- 
stoli  ad  Corinthios  (x,  1) :  Nolo  enim  vos  ignorare, 
fratres,  qaoniam  patres  nostri  omnes  sub  nube 
fuerunt,  et  omnes  mare  transierunt,  et  omnes  in 
Moyse  baptizati  sunt,  in  nube,  et  in  mari ;  et  omnes 
eamdem  escam  spiritualem  mandueaveriint,  et  om- 
nes  eumdem  potum  spiritnalem  biberunt  (bibebant 
autem   de   spirituali   consequenti  eos  petra  :  petra 

(17)  Monac.  :  posteritate, 

(18)  Monac  :  non  verum 

(19)  Monac.  :  modis. 
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MlMB    erai    Chrislus.    tiem  :    lll    iirudentibus  li>- A  i-laru  curtla   LlbiMiliuiii,  i|iii  esl  in  puuulo,  ilu  (|uu 


quor,  vos  ip«i  judiuaie,  quod  dicu.  Calix  bttnedi- 
vlionis,  i'ui  benedlciiuu»,  uunne  couuuunii-ailo  san> 
^'uinia  l^ilirisli  esi  ?  ut  paiiis,  quein  nMiigliiius,  nuiino 
parucipaiiu  corpuris  Doiiiiul  esl  *  (Juuulaiii  iiiius 
panis,  unuiii  curpusniulli  suinus,  oiiiues  i|ul  de  unu 
pane  el  du  calice  partiL-lpanius  (1  6'ui'.  \,  Ib).  Item: 
Quoi  iuiiuulant  ceulcs,  datinoniis  iinniolant  ct  uun 
Deu.  Nolo  auleni  vos  gocius  lieri  daiaiouioruni ; 
nua  potestis  iiiens;»  nuniiui  parlicipescsse  et  iiiensu! 
dceniuuloruni  ;  iiun  puicsus  callceiii  Djiulni  b.bere 
et  calleein  dauuoniurum  [ibU.,  20).  Item:  (juu- 
ti«)3CUDque  euliu  inanducabltis  panein  hunc  ct  ca- 
licem  bibeils,  inurieiii  Doiniui  annuntlabltis,  dunec 
veniat.  Itaquit  i]uicuiii|ue  iiiaiiducaveril  panein  hiinc 


scriptuiu  eiit :  Kt  poculum  ttium  iiwbriam  quum 
\ti\tclafum  eil.  Et  est  putus  isle  generaliu  vllis  ve- 
ra;,  quu)  dicil:  Eijo  aum  viti»  vera  {Juan.  xv,  1). 
Li  i-si  sant;uls  iivat  illliis,  ijiki'  niissa  iii  torcular 
passlunls  prutiilit  poliiin  liiinc.  Slc  el  panls  cst 
vcrbuni  lllirisli  racltiin  de  Irlllco  illo,  (|iiod  cadens 
luiiliuin  rcddil  fructuiii.  Nun  oniiii  paiiein  liluiu 
visiblleiu,  qiieiii  teni-bat  in  iiiaiiibus,  curpiis  suuiii 
diccbat  Deus  Vi-rbtiiii,  sed  veriiuiii  in  ciijus  iiiy- 
stcrlu  lut-rat  panis  iilc  fraii^ciidus.  Ncc  putuiii 
illuin  vi-ibilein  san{;ulncni  suiim  dlcebat,  sed 
verbuni,  In  ciijus  niysieriu  fuerat  potiis  illo  fumlen- 
diis.  Nain  corpiis  Diti  Verbi  aut  saii^'uls,  quld  nliuil 
pilosl  osse,    iiisl   verliiiiii  (|tiod   iiulnt,  ol  vcrhiiiii 


Vel  bilierit  callccin   Doiiiini   indigiie,   reus  crit  cur-  g  quod   lalllical  cor?  Ilin\myrnui  wt  llcdibiam  dc  di- 


poris  et  sangulnis  Doiiilni.  Prubet  auleni  so  ipsum 
homo,  et  siu  do  pane  lllu  cdal,  et  de  calice  bibal. 
Qul  enim  nianducat  et  bibit  [indigne,  judicluiu  sibi 
nianducat  et  blhitj,  n.  n  dijudicans  corpus  Doininl. 
Ideo  inler  vus  iiiuUi  inlirinl  ol  Imbeclllcs,  et  dor- 
nilunl  inulli.  (JuoJ  si  nosmctipsos  dijuclicarcmiis, 
non  uiique  judlcaremur  (I  Cor.  xi,  27-31).  Ambro- 
iius  super  Lucam  {i\,  27):  Sunt  aliqui  hic  stantes, 
qui  non  yuitabunt  mortem,  donec  vidcant  rcgnum 
Dei:  Ilabeiuus  panem,  qui  de  co-lo  descendll.  Pa- 
nem  illum  manducat,  qui  ea  qu;e  scripia  sunt  scr- 
vat.  Item  [Luc.  -wii,  37):  Vbi  fuerit  corpus,  ibi  cvn- 
gregabuntur  aquiU:  Justoruin  aniraai  aquilis  com- 
paranlur,  qute  alta  petunt.  Item  :  Dc  corpore  jain 


verm  quxstionibus :  ijuomodo  sil  [acciijiendum  |, 
Non  liibum  amodo  de  lioc  yenimine  i/tis,  otc.  (Malth. 
XXVI,  2U) :  Nos  audlamus  panem,  quem  frogil  Doiiii- 
nus  dedltque  discipulis,  csse  corpiis  Domlni.  Itcm  : 
iii''  sanijuis  mcui  Nuri  Testamcuti.  Si  orgo  panls 
qul  de  CQilu  descondlt  eorptis  Diiminl  ctvinum  quod 
disclp'iills  suls  dcilit  sanguis  illius  o.st,  qui  cfTusus 
est  in  remissionem  omnlum  peccatorum,  asconda- 
inus  cum  Duiiiino  cii-naculuiii  et  accli»iamiis  ah  eo 
calicom  sursum  Novi  Teslamenti,  ihique  cum  eo 
incbrloiniir  vlno  sohrletalis.  Itcm:  Sed  nec  Moyses 
deJit  nobis  panem  verum,  sed  Dominus  Jesus,  ipse 
conviva  et  convivlum,  ipse  comedcns  qui  et  come- 
dittir:  ipsius  hibimus  sanguineiii,  ot  (|uotidie  in  sa- 


dubiiare   non   possuuius,    niaxlme  sine  iiiunenhus  C  cTirK-lis  ejiis  de  goniiiiini- vilis  vorae  ol  vin(-;o  Sorec, 

quiaa  Pilalo  Juseph  curpits  accepit.    Nonno  tihi  vl- 

denlur  aijuiUo  circa  corpus  Maria  Cleopha:  et  Maria 

Magdalene  et  mater  Domini  apostolorumque  con- 

ventus  circa  Domini  sepulturam  ?  Nonne   tiiii  vi- 

denttir  aiiuila-  circa  corpus,  quando  veniet  eum  in- 

telligihilihus  nuhibus  filius  honiinis  et  videhit  cum 

omnis  oculus  ?  Est  enlni  corpus,  de  quo  dictura  osl : 

Caro  tnea  vere  est  cibus  et  sanguis  meus  vere  est  po- 

tus.  Circa  hoc  corpus  verae  aquilae  sunt,  quve  alis 

circumvolant    spiritualihus.    Est  enim    corpus  Ec- 

clesia.  hiem   in  lib.   Dc  sacramentis  :  Fac  nuh;s  oh- 

lationem  hanc  acceptabilem,  quae  esl  Dgura  coipo; 

ris  et  sanguinis  Domini.  Item :  Figura  corporis  est 

altare.  Idcm  in  Epiatola  ad  Corinthios:  Quia  morle 


qu;o  inlorpn-lalur  clectii,  ot  riihontia  musia  calca- 
mus,  et  noviim  cx  his  vlnum  hibimus  in  regno  Pa- 
tris,  nequaquam  in  vetuslate  litteric,  sed  in  novitate 
spiritus,  canlanles  canticum  novum,  quod  neino 
poiest  canere  nlsl  in  regno  Ecclesia!,  quod  regnum 
Patris  ;cst.  /(m :  Qiiotquot  in  Christo  haptizamur, 
Chrlstum  indulmtis  ot  panem  comedimus  angelo- 
rum,  et  audimus  Dominum  praidicantem :  Meus 
cibus  cst  vt  faciam  voluntatem  ejus  qui  misit  me. 
Faclamus  orgo  voluntatem  ejus,  et  Chrislus  nobis- 
cum  bihet  in  regno  Ec.clesue  sangulnom  suum. 
Idcm  supcr  CXLV i\psiilmum  :  Et  adipc  frumcnli  satiat 
te.  Domlnus  noster  granum  iritlci  in  terrain  ceci- 
dit,  et   nos  multiplieavit.  Istud  granum   frumenti 


Domini    liberati    sumus,     hujus   rei    memores   in  D  pinguissimum    est.   Felix  est  qui  in  frumento   isto 


edendo  et  polando  carnem  et  sanguineni,  qua-  pro 
nohis  ohlata  sunt,  significamus.  Item :  Benelieli 
divini  testis  est  sanguls,  in  cujus  typum  nos  call- 
cem  mystlcutn  percipimus.  Ongencs  siiper  Mat- 
thseum  (xxvi,  26) :  Hoc  est  enim  corpus  mcum,  et 
accipiens  cuUcem,  etc. :  Panis  queai  Deus  Verbum 
corpus  suum  esse  fatetur,  veruni  est  nutritorium 
aniniae;  Verbum  de  Deo  Verbo  procedens  ei  paais 
de  pani  cirlesti,  qui  positus  est  super  mensam, 
de  qua  scriptum  est  {Psal.  xxti,  5j  :  Prseparasti  in 
conspectu  mco  mensam  adversus  eos  qui  tribulaiH 
mc.  Et  potus  iste,  quem  Deus  Verbum  sanguinem 
suura  fatetur,  Verbum  est  potans  et  inebrians  prae- 


adipera  intelligit.  Ego  corpus  Jesu  Evangellum  puto, 
sanctas  Scripitiras  puto.  Et  qiiando  dicit,  qui  non 
comederit  carnem  mcam  et  biberit  sanguinem  meum, 
licet  et  in  mysterio  possit  intelligi,  tanien  verius 
corpus  Christi  et  sanguis  sermo  Scripturarum  esl, 
doctrina  divina  est.  Quando  iinus  ad  rayslerium, 
qui  liiii-lis  est  intelligit;  si  in  maculam  ceciderit, 
periL-litatur.  Sl  quamlo  audimus  seniionem  Di-I,  et 
caro  Christi,  et  sanguis  ejus  in  auribus  nostris  ef- 
fiimiitur,  et  nos  aliud  cogitamus,  in  quantum  peri- 
culuni  [incurriraus]  ?  Pinguissimus  scrmo  dlvinus 
cst.  Oiiinrs  habet  io  se  dclicias.  Sicut  tradunt  Ju- 
dai,  quoniam  manna  quando  comedebant  secundum 
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voluntatem  uniuscujusque  sapiebal  in  ore  :    sic  et  A  ximo,  et  sive  prodest  ei  ex  sermonibus  sive  nocel, 

in  carne  Chrisli,   qui  est   sermo  doctrin;e,   hoc   est 

sanctarani  Scripturarum   interpretalio,  sicut  volu- 

raus,  accipimus.  Item   :    Qui  emittit  eloquium  suum 

terrx   [Psal.   cxlvu,   Io).  In  principio   erat    Verbum 

[Joan.  1,  I).  Hoc  Verbura  mitlilur  in  carne   Et  Ver- 

bum  caro  factum  est  ct  habiiavit  in   nobis  [Ibid.,    14). 

Qui  emitlet   eloquium  suum  terrx.    De   prffidicatione 

loquitur     evangelica  et  de    doctrina    aposlulorum. 

Denique  sequitur  :  Velocit-r  currit  sermo  ejus  {Psal. 

csLvti,  i),et   iu  orbem  terrarum  apostolicadocirina. 

Idem  in   sermone   quodam  dc  atjno  paschali,  qui  sic 

incipit  :   Uodie   popalus    Israel :  1'raecipitur    ut    in 

una  comedamus  domo,  id   est  ne  extra  Ecdesiam 

immolati  agoi  putemus,  ex  quo  manfestatura  cst, 

quod  Judaei  et   h?eretici    et  oranium   conventicula 

dogmalura  perversorum,    qui    agnum    in  Ecclesia 

non  comedunt,  non  eas  agni  carues  coraedere,  scd 

draconis,  qui  dalus  in  escara  populis  ^Eibiupum. 

\lem:  Qnod  aulem  sequitur,  ut  uon    carnes  crudas 

agni  neque  elixas  comedamus,  illud  est,  ne   Scri- 

pturas  divinas,  quae  vere   carnes    Agui  sunt,  aut 

juxlahistoriam  tanlura  inlelligaraus,   aut    quibus- 

dam  allegoriis  et  nubilo  interpretationis  ad  perversa 

dogmata  derivemus  et  enervemus  eas.    Capul  cum 

pedibus   ejus   et  intcstinis    comedetis    (Exod.    xi,    9. 

Caputinlelligentiaspiritualis;  pedessimplexjuxtahi- 

storiam  narratio  ;  intestina  quidquid  in  littera  latet. 

Item:  Sciatis,  fratres,  quoniam  quicunque  uxori  de- 

bilura  reddit  vacare  non  poiest  oralioni  nec  de  carni- 

bus  Agni  coinedere.  Si  enim  pancs  propositionisnon 

poterant  ab  his  qui  axores  tetig.rantcoraedi,  quanto 

magis  panis   ille  qui  de  coelo  descendit  non  potest 

ab  hls  qui  conjugalibus   paulo  ante    haesere  com- 

plexibus  violari  atque   contingi  ?  Idem  {iO)   in  qua- 

dam  homilia   [VII]   sufier  Lcvilicum  :    Dominus   ait  : 

Caro  mea  vere  est  cibus,  et  sanguis  meus  vere  est  po- 

tus{Joan.  VI,  36),  quia  omne  opusejus  sanctum  est, 

et   omnis  sermo  ejus  verus  est.  Secundo  loco  post 

illius  carnem  mundus  cibus  est   Petrus  et  Paulus, 

et  sicunusquisque  pro  meritorum  puritate  proxiiuo 

mundus  tit   cibus.   Hoc   qui  audire  nescit,    avertit 

fortasseauditum  secundum  eos  qui  dicebant  :  Quis 

eum  potest  audire  ?    Sed  si  Filii  estis  Ecclesiae,    si 

evangelicis     irabuti   mysteriis,    agnoscite   qu;e  di- 

cimus,    quia   Domini   sunt,   ne   qui  ignoret   igno- 

retur.  Agnoscite  quia   flgur;e  suut   qua3  in   divinis 

voluminibus  scripiae  sunt,  ideo  tanquara  spiriiuales 

et  noncarnalos  intelligite  quaj   dicuntur.    Est  et  in 

Evangeliis  littera,  qu;e  occidit.  Si  enim  [secundum] 

litteram  sequaris   hoc  ipsum,    quod  scriptura  est : 

iSisi  rnanducaveritis   carnem  meam  et  biberitis   sa7i- 

guinem  meum  {ibid.,  54),  occidit  h;ec  littera.  Ut  ergo 

diximus,  omnis   homo    in  se  habet  aliquera  cibum, 

ex  quo  qui  sumpseril  si  quideni  bonus  est  et  bono 

thesauro    profert  bonum,    mandum  cibum  profert 

proximo  suo.  Ideo  omnis  homo,  cum   loquitur  pro- 


et  mundum  ei  aut  immundum  eflicitur   animal.  Si 
secundum  banc    intelligentiam   dicamusDeura  ho- 
minibus  leges  promulgasse,  digna   videbitur  legis- 
latio.  Si   vero    assideamus    littene,  erubesco   con- 
fiieri   Deo   tali    legem    dedisse  (21).    Idem  in  Epi- 
stola  ad    Ephcsios  :  Dupliciter     igitur    intelligitur 
caro  Christi   el   sanguis,  vel  spiritualis   illa   atque 
divina,    de  qua  ipse   ait  :   Caro  mea  vere  est  cibus 
et  sanguis   meus  vere  est  potus,6t  :    Nisi   manduca- 
vcritis   carnem   meam  et    sanguinem  meam  biberitis, 
non  hahebitis    litam  seternam,  vel    caro    mea,  quae 
cruciflxa  est,  et  sanguis,    qui   militis  lancea   fusus 
est.  Juxta  hanc  divisionem,  et   in   sanciis  ejus  di- 
[j  versitas  sanguinis  et  carnis  excipitur,    ut  alia  sit 
caro  quK  visura  sit  salutare    Dei,  alia  caro  et  san- 
guis,   qua3  regnum  Dei  nequeant   possidere.   Idem 
in    Isaia  :  Comeduut   cibos    impietatis,     duni   non 
sunt   sancti  et  corpore  et  spiritu,    nec   comedunt 
carnem   Jesu  nec  bibunt   sanguinem  ejus,   de  quo 
ipse  loquitur :    Qui  manducat  meam    camem  et   bi- 
bit  meum  sanguinem  habebit  vitam    sternam  {ibid., 
oo).    Pascha  nosirura  iramolatus  est   Ghristus,  qui 
non   foris,   sed  in   donio  una  et  intus   comeditur. 
Ex  sermone  quodam  Augustlni :  Utrum  sub   ligura, 
an  sub    veritate   sit   mystici   callcis  sacramentum. 
Veritas   ait  :    Caro    mea   vere   est  cibus  et   sayiguis 
meus  vere  est  potus.  Alioquin  quomodo  magnuni 
eril,2)anis  quem  ego  dabo,  caro   mea   esJ  pro   mundi 
vita  {ibid.,  52),  nisi   vera  sit  caro?  Sed,  quia  Chri- 
stum  vorari   dentibus   fas  non  est,  voluit  hunc  pa- 
nem  et  vinum   in  mysterio  vere   carnem  suam   et 
sanguinera   consecratione  Spiritus  sancti  potentia- 
liter  creari  et  quotidie  pro   mundi  vita  mystice  im- 
molari,  ut  sicut   de  Virgine  per  spiritum  vera  caro 
sine  coitu  creatur,    ita  per  eumdera   ex  subslantia 
panis  et   vini  mystice   idem  corpus   Christi   conse- 
cretur.  Corpus  Christi  et  veritas  et  figura  est  :  ve- 
ritas,  dura  corpus  Chrisli  et  sanguis  virtute  Spiri- 
tus  in  verbo  ipsius  ex  panis  vinique  substantia  con- 
ficitur  ;  flgura  vero,   quod  exterius  stntitur.  Ilera- 
tur  autem  quotidie  hMC  oblatio,  licet  Christus  semel 
passus  sit,  quia  quotidie  peccamus  saltera  peccatis, 
sine  quibus  mortalis  infirmitas  vivere  non  potesi,  et 
ideo  quotidie  Christus  pro  nobis  mystice  immolatur. 
Intra  Catholicam    Ecclesiam   in    mysterio    corporis 
Christi    nihil  a   bono  majus,  nihil  a   malo  rainus 
percipitur   sacerdote,    quia  non    in    merito  conse- 
cranlis,  sed  in  verbo    efficitur  Craatoris  et    in  vir- 
tute  Spiritus   sancti.  Si  enira  in  merito  esset  sacer- 
dotis,    nequaquam  ad  Christura  pertineret.    Nunc 
autem  sicut  ipse  est,  qui  baptizat,  ita  ipse  est,   qui 
Spirilumsanctum  hanc  suainetTicit  carnem  et  trans- 
fundit   sanguinem.   Itcm  :  Hanc   oblationem  bene- 
dictara,   per  quam     benedicamur,    ascriptam,   per 
quam   oranes    in     coelo    ascribamur  ;    ratam,  per 
quam  iu  visceribus  Christi  esse   censeamur,  ratio- 


(20)  Non  est  Hierouymi,  sed  Origenis. 


(21)  Editt.  :  Quia  tales  leges  dederit  Deus. 
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nabilein,  per  quarn  a  bt^sllali  h-hmi  (ii)  exiiamur, 
acecpiabilfin,  ul  pnr  haiie  acL-eplabilos  t-jug  unico 
Fili»  «iiiiu^.  Niliil  raii'iiialibus  ul  ijuod  siiiillituili- 
neiu  iiiiiriis  ejus  iii  b.tpiiiiiio  aecepiiiius,  siiiiiliiinli- 
nem  quai|ue  i'.iriii!i  fl  jaii;,'uiiiij  cju^  suiiianus,  ila 
ul  verilas  iiou  ilesii  in  saciaiiienlo,  el  riJiculuiii 
nulluin  liat  p'i{;.iui!i,  quoJ  cruorcin  occisi  hoinliii» 
bibaiiius.  Si  cniiii  dlscipuli  pallcnler  ferre  iii'qiii- 
veruiil,quoJ  l)  niiinus  di.viirat  :  71/1  muiutncitt  c>ir- 
ric/n  meam,  elc,  sed  dixerunt  :  diiiui  at  tiic  serino 
{Joan.  VI,  16),  quoinudo  isla  fcricul  increduli  ^Crcdcn- 
duin  nainque  est  quoJ  in  verbis  Chrisii  saeramenla 
conllcianlur.  Cujus  eniin  piienlla  ercanUir  prlus, 
ejus  utique  vcrho  ad  incllus  rei'reanliir.  Hcllqiui 
oinoia,  qiiaj  saccnlos  dicll  aul  clcrus  eaiiil,  niliil 
allud  quatu  laudcs  et  {,'raliaruiii  acilunes  sunl,  aut 
cerie  obsecrationes,  ndelluni  peliiionej;,  posiulatio- 
nes.  loier  verba  sunl  Dei  :  Aecii>ite  et  mumlwute 
ea:  hoe  umiteslMutth.  xwt,  36).  In  lioe  erf-o  verbo 
creatur  illud  corpus.  /<cm  :  E'idcin  ratlo  csi  in  cor- 
pore  Ujiuiul,  quu>  in  iiianna,  quod  in  pjus  li^iira 
prjeeessit,  do  quo  dicltur  (Exod.  xvi  18)  :  Qui  ;■/«« 
eoUeyerat,  non  hiibuit  amplius,  nique  ijui  viinus 
comparuverut,  habuit  iniiius.  Non  cst  qiianlllas  visi- 
bilis  in  hoc  xslinianJo  iiiysicrlo,  sed  virius  sacra- 
inenti  spiritualls,  slcut  nec  quanlitas  boiiiinis 
Chrisii  meiienda  in  corporc,  sed  virtus  in  eo  ot  di- 
vinitas  eonsideranda.  Ilriu  :  Hoe  iiiystcrium  anle 
passionoin  discipuli.<  iradilur,  (|iiia  nunquiini  iiotcsl 
iiiubra  cxislerc  nisi  radianle  luee.  Aliier  :  noverat 
Chrislus,  quoJ  ct  a  bonis  digne  ei  a  malis  iiidig;nc 
hoc  myslerium  acccpium  erat.  Voluit  cunciis  coin- 
municanlibus  ostendere  quid  boni  quidve  inali  cx 
00  percipiatiir,  ot  ideo  Judas  in  ligura  oinniiiin 
inalorum  priiiuis  ad  pcrcl|)ienduin  permiiich.iiur. 
Nam  si  post  rcsurrcciioncm  lieret,  jam  Judas  cum 
sanctis  apostoiis  communicare  non  potuisset,  quia 
jam  damnalus  csset.  Re.'lc  oliaiii  caro  sanguini  so- 
ciaiur,  quia  nec  caro  sine  sangiiine,  nec  sanguis 
sineearne  jure  coiiimunieaiur.  Tolus  enini  homo, 
qui  es  duobus  subslantiis  conslat,  rediiiiilur,  et 
ideo  carne-  simul  Chrlsti  ct  sanguine  saginatur. 
Oenique  non,  sieut  quidam  volunt,  anima  solo  hoc 
mysterio  pascitur,  verum  cliain  caro  per  hoc  ad 
immortalitatem  iransit  ct  incorruplione  rcparalur. 
Idcm  quxsliomm  LVXIl,  ciip.  XIJ  :  Omnls  anima 
omni  corpore  melior.  Melius  enini  omne  quod  vivi- 
lical,  quam  id  quod  vivilicaiur.  Idem  lib-  XI,  De 
civitale  Dei  de  bonis  ct  malis  angelii  :  Bcalitudines 
illorum  causa  est  adhjerore  Deo,  istorum  miseri;c 
non  adhajrere.  Item  :  Sicut  autem  mellor  cst  na- 
tura  senllens,  qui  eliam  condolel,  quam  lapis,  qui 
nuUo  modo  dolere  potest.  Item  :  Raiionalis  crea- 
lura  prje.-iantior  eiiam  misera,  quam  illa,  quee  ra- 
tionis  vel  sensus  est  expers,  et  ideo  in  eam  non 
cadil  miseria.  Idem   in  sennone  De  utililaie  agendse 

(2'2)  Monac.  :  sexu. 
(23)  Maur.  :  significaret. 
(2i)  Maur.  :  illius. 


A  pa;nitintix  :  Mle  eos  a  inorle  liberaverai,  qui  per 
nianiia  li;,'iirabaiur.  Hrcviler  cr;,'odixi'riin  :  qnicun- 
i|ue  manna  Chiiatiim  inlellcxerunl,  ciiiiidciii  qucni 
nos,  cibuiii  S|iirltiialem  iiriiiduc.-iverunl  liitm  in 
eziioiitione  Emwjelii  (Juan.  vi,  iracl.  •20  ;  Maur.  111, 
408)  ;  Ut  quid  paras  dcnlcm  ot  ventreiu  ?  Credero 
in  euin,  hoc  est  manducare  panem  el  vinuni.  In- 
visibililer  sa(,'inalur,  quia  invisibllilcr  rcnascitur. 
Ilic  panis  cst,  qui  de  ciclo  dcsceiiilit.  Iliiiic  |ianem 
si),'nilicavit  inanna.  Omnes,  inqiiil,  eamdem  escain 
spiritalem  mandueaverunt,  Spiritiialem  uliqiie  eam- 
dem  ;  nam  corporalem  alicram,  quia  illi  manna, 
iios  aliud  ;  spirltualcm  [vcro]  cadein  qiiam  nos. 
Et  omnes  eumdem  potiim  spiritualem  bihcrunt.  Allud 
llll,  aliud  nos,  sed  spccie  vislbili,  (|Uod  tamen  hoc 
idciii  cst  (23)  virtute  spiriluali.  Quumodo  eumdcin 
p>tum  ?  Bibebant,  ini|uit,  de  spirituali  sequente  eos 
petra;pelra  autem  crat  Ohristus  (I  Cor.  \,  4).  Inde 
polus,  inde  panis.  Pctra  Clirlstus  in  signo,  verus 
Clirlstiis  in  carno  cl  verbo.  llic  cst  panis  de  caeto 
desccndcns,  ut  si  quis  ex  ipso  manducaverit,  non  moriu- 
tur  {Joan.  vi,  50).  Quod  pcrlinel  ad  virlulein  sacra- 
inenli,  non  ad  visibile  sacramcntum,  qiii  manducat 
inlus,nonforis;qui  mandueal  in  eordc^iion  quiprcmil 
dcnlc.  Ilem  :  Qui  crpo  carnem  cjiis  non  mandiical 
nec  blbit  cjus  sanguinem,  non  liahet  in  se  vitam 
xlcrnain,  ot  qui  manducat  et  bibit,  habet  vitam 
a'icrnain.  Iluncilaque  cibum  et  polum  socieiatem 
vult  intelllgi  corpuris  Christi  et  menhrorum  suo- 
ruiii,(iuod   cst    Ecelesia.    Hujiis   rei   sacranienium, 

C  iJcsi  unitaiis  corporis  Christi  et  sanguinis  allcubi 
quotidie,  alicubi  cerlis  iniervallis  dieruin  de  mensa 
Domiiiiea  siimitur,  quibusdam  ad  vilam,  quibus- 
daiii  ad  cxilium  ;  rcs  vcro  ipsa,  cujus  sacramentum 
est,  oinui  homini  ad  vilam,  nulli  ad  cxltluiii,  qui- 
cunquo  ejus  pariieipes  fuerint.  Idcin  in  sermonc  De 
infantibus  :  Niilli  aliqualenus  amhlgendum  est, 
unumquc  (idelium  eorporis  sanguinisque  Do- 
niiiiici  luuc  essc  p^irticipeiii,  quando  iii  baptismale 
(^hrlsli  membrumcflicilur,  nec  alienari  abipsius  (2i) 
pinis  calicisque  consorlio ,  etiamsi  anleiiuam 
[panem]  illum    comedat  calicemque   bibai,   de  hoc 

•  sajculo  migraveril  in  unitale  corporis  Christi  con- 
slitutus.  Sacramenti  quippe  illius  participatioiie  ac 
beneficio  privatur,  qiiando  in  se,  quod  illud 
sacramcntum  signilicat,  invcnit  (23) :  Idem  in  sev- 
monc  De  sacramentis  :  Quia  passus  osl  [pro]  nobis, 
commendavit  nohis  in  isio  sacramenlo  sanguineiu 
suum  ct  corpus,  qui  etiam  fecit  nosmelipsos.  Nam 
et  nos  corpus  ipsius  facii  suraus,  et  per  misericor- 
diam  ipsius  quoJ  accepimus  sumus.  Item  {Maur.  v, 
970,  fragni.)  :  Ad  aream  Dorainicam  comporiati 
estls ;  laboribus  boum,  id  est  annuntiantium  Evan- 
gelium,  tnturati  es  is,  quanJo  catechu  neni  diffe- 
rcbaiuini,  in  horreo    servabamini,  co'pislls  moli  je- 

(23)  Monac.  :  Sacramentum  qui  propter  illius  par- 
ticipationcs  a  beneficio  non  pricatur,  quando  —  inve- 
nitur. 
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jaaiis  ct  exorcismis.  Postea  ad  aquam  venistis,  et  A 
fionspersi  eslis,  et  panis  Dominiciis  facti  esiis. 
Unum  estote  dlligeudo  vos,  tenendo  unam  fidein, 
unam  speni,  individiiam  clianiatem.  Item  :  Vinum 
in  multis  racemis  luit,  el  modo  vinum.  Vinuni  est 
in  sua  nativltate,  calix  post  pressuras  torcula- 
ris  (26).  Et  post  illa  vos  jejunia,  post  labores,  con- 
tritiones ;  jam  in  nomine  Christi  tamjuam  ad  cali- 
cem  veuisiis;  et  ibi  vos  estis  in  mensa  et  in  calice. 
Nobiscum  vos  estis.  Simul  enim  hoc  sumimus,  si- 
mul  bibimus,  quia  siraul  vivimus.  Idcin  siipcr 
Joannem  (xu,  8)  sennone  1  :  Paupcres  emm  semper 
kabebitis  vobiscum,  me  autcm  non  semper  hubebitis. 
Polest  et  sic  intelligi  :  loquebaiur  de  praesentia 
corporis  sui.  Nara  secundum  majestaiem  suaui  et 
iuvisibilem  graiiaiu  iuipleiur  quod  ab  eo  dictum  b 
est  :  Eece  ego  vobiscum  suiit  usqus  ad  consummatio- 
nem  sxculi  (Matth.  xxviu,  20J.  Secunduui  vero 
carnem,  quam  Verbum  assumpsit,  non  semper 
habebuis  vobiscum.  Quare?  Quouiam  conversatus 
esl  secuudum  corporis  proeseutiam  xl  diebus  cum 
discipulis  et  ascendit  iu  ca?kim  et  non  est  hic.  Ibi 
est  sedens  ad  dexiram  Patris,  et  hic  est.  N(m  enim 
recessit  praisenlia  raajestatis.  Aliter  :  secundum 
prcBsentlam  majestatis  seraper  haberaus  Christum  ; 
secundum  praesentiam  carnis  paucis  diebus ;  modo 
flde  tenet,  non  oculis  videt.  Idem  in  expositione 
psalmi  Liv :  Dicentes,  quia  durus  est  hic  sermo, 
separaverunt  se  ab  illo  ;  reraansitcum  XII,  insiruxit 
eos  qui  remanseraut.  Spiritus  est,  inquil,  qui  vivi- 
ficat,  caro  niliil  prodest  (Joan.  vi,  G4).  Verba  quK  lo-  ^ 
culus  sum  ad  vos,  spiritus  et  vita  sunt,  id  est  spi- 
rilualiier  intelligenda  sunt.  luiellexisti  carnaliler  ? 
spirilus  et  vita  tibi  uon  sunt.  Spiritualiter  iutel- 
ligiie  qute  locutus  sum.  Nun  hoc  corpus,  quod  vi- 
detur,  manducaturi  estis,  et  bibituri  illum  sangui- 
nem,  quem  fusuri  sunt  qu;  nie  cruciligent.  Sacra- 
menlum  aliquod  vubis  commendavi,  splritualiter 
intellectura  vivilicabit  vos.  Caro  auiein  non  prodest 
quidquam.  Carneui  quippe  in;ellexerunt;  quomodo 
in  cadavere  venditur  (27),  aut  in  macello  dilania- 
tur.  Sciens  autem  Jesus  ait  :  Hoc  vos  scandalizal, 
quod  dixi,  do  vobis  carnem  meam  manducare  et  san- 
guinem  meum  bibcre.  Si  ergo  videritis  filium  homi- 
nis  ascendenteyn,  ubi  prius  erat?  [Ibid.,  62.)  Quid  q 
est  hoc?  Hinc  solvit,  quod  illos  moverat;  hinc 
aperuit,  unde  fuerant  scandalizati ;  hiuc  plane, 
si  inlelligerenl.  Illi  autem  putabant  erogaturum 
corpus  suuiu  ;  ille  dixit  se  ascensurum  iu  coelum 
integrum.  Cum  videritis  filiuin  hoininis  ascendciitem 
ubi  erat  prius,  certe  vel  tunc  videbitis,  qula  non  eo 
modo  quo  putatis  erogat  corpus  suum,  vel  tunc  in- 
telligelis,  quia  gralia  (ejus)  non  consumilur  morsi- 
bus.  Item :  Dunec  sajculum  finialuT,  sursum  est 
Dominus,  sed  tamen  hic  eiiam  nobiscum  est  verilas 
Domiuus.  Curpus  enim,  in  quo  resurrexit,  uno  loco 
esse  oportet,  veritas  autem  ejus  ubique  diffusa  est. 

(26)  Maur.  :   et  rhodo  in  unum  est.   Unum   cst  in 
suavitate  calicis,  post  pressuram  torcularis. 


Item  :  In  cuelo  jam  Chrisluiu  sedentem  manibus 
conirectare  non  possumus,  sed  Hde  contingere. 
Kon  :  Quis  audeat  manducare  Dominum  suura?  et 
tamen  ait  :  Qui  manducat  me,  vivit  propter  me  [ibid., 
o8).  Quoniam  Christus  uianducatLir,  vita  mandu- 
caiur,  nec  occidltur,  ut  maiiducetur,  nec  quoniam 
manducatur,  partes  de  illo  facimus.  Et  quidem  in 
sacraiiienlo  slc  lit ;  norunt  autem  fldeles  quemad- 
moduiii  mandueent  corpus  Christi.  Unus(|uisque 
parieni  suai!i  accipit;  per  partes  manducatur,  et 
manet  inieger  totus  in  coelo,  integer  totus  in  corde 
tuo./fem  :  Qiiod  vldelis  in  allarl,  panis  est  et  calix, 
quod  etlam  oculi  nostri  nobis  renuntianl.  Quod  au- 
tem  fldes  (postulal)  insiruenda,  panis  est  corpus, 
calix  est  sanguis.  Item  :  In  coelum  ascendit,  illuc 
levavit  corpus  suura,  ibi  est  sedens  ad  dexleram 
Patris.  Quomodo  ergo  panis  est  corpus  ejus?  et 
calix,  vel  ([uud  habet  calix,  est  sanguls  ejus?  Ista, 
fratres,  ideo  sacramenta  dicuutur,  quia  in  eis  aliud 
videturet  aliud  intelligitur.  Quod  videtur,  speciem 
habet  corporalem;  quod  intelligitur,  fructum  spi- 
ritualeiu.  Idem  in  epistola  ad  Bonifaciuin  presbytc- 
rum  :  S»pe  iia  loquiraur,  ut  Pascha  proplmiuanle 
dicaniiis  crastinam  vel  perendinam  Domini  pas- 
sionem,  cum  ille  ante  tam  mullos  annos  jpassus 
sit.  Ipso  die  Dominico  diciraus :  Hodle  Dominus 
resurrexit ;  cum  ex  (juo  resurrexerit  tot  anni  irans- 
ierint.  Islos  dies  secuiidum  illorum  siraililudinera, 
quibus  ha>c  gesta  sunt,  nuncupamtis,  ut  dicatur 
ipse  dies,  qui  non  est  ipse,  sed  revolutione  teiiiporis 
sirailis  ei.  Nonne  semel  immolatus  est  Ghristus  ia 
semeiipso ,  et  tamen  in  sacramento  omni  die 
populis  immolalur.  Si  euim  sacraraenta  quam- 
dam  simllltudinem  earum  lerum,  quarum  sa- 
cramenta  suni,  uou  haberent,  omnino  sacramenta 
non  essent.  Ex  hac  autem  siniilitudine  plerum- 
que  eliara  sacrainenta  ipsarum  rerum  nomina 
accipiunt.  Sicut  ergo  secundum  quemdam  modum 
saerainentum  corpons  Christi  est  corpus  Christi, 
sacramentum  sanguinis  Chrlsli  sanguis  Christi 
est,  ita  fidei  sacranientum  fides  est.  Idem  in  lib.  X 
De  civitafe  Dei  :  Sacrllicium  visibile  invisibilis  sa- 
cramentum,  id  est  sacmra  signum  est.  Item  in  XX  : 
Qui  manducat  carnem  mcain  et  bibit  samjuinem 
meum,  in  me  manet  et  ego  in  illo  (ibid.,  57).  Osteu- 
dlt  (|uid  sit  non  sacramenlo  tenus,  sed  revera  cor- 
pusChristi  manducare,  et  ejus  sanguinem  bibere. 
Hoc  est  enim  in  Christu  manere,  ut  in  illomaneat 
et  Christus  Sic  enim  hoc  dixit,  lanquam  diceret  : 
qui  nun  in  rae  manet  et  in  (|U0  non  maneo,  non  se 
dicat  aut  exisilmel  manducare  corpus  meum  aut 
bibere  sanguiueni  meum.  Non  itaque  manent,  qui 
non  sunt  niembra  ejus.  Non  sunt  autem  niembra 
Christi,  qui  se  faciunt  menibra  merelricis,  nisi  ma- 
lum  illum  poenltendo  esse  destlterit.  Item  lib.  XXI  : 
Nec  ergo  Isti  dicendi  sunt  manducare  corpus  Chri- 
sti,   quoniam   nec    in    membra    computandi   sunt 

(27)  Monac.  :  vei'e  dicitur. 
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ChrUli ;  ui  euua  alia  tacuauiui,  uua  |)u:>suul  suui-  A 
liler  ettae  iiiuaibia  Cliriitli  el  luuruliiclii.  I)euii|uu 
ipse  Jltil  ;  ^ui  iiianducat  canuiii  vmaiii,  ete.  Idein 
m  quadain  efintuia  :  Sacrauieiiluiii  iuvisiliilis  ((raiiui 
visibilis  loriiia  iUein  m  be  calechnaudis  ludttuis  : 
Sacratueutuia  ejit  diviuaj  rei  iuvisibiliii  siKuaculuiu 
visibile.  /lim  in  Ubru  De  pmniUntia  :  Sacraiaeiiiuui 
eit  divini  ui>iiteiii  si^'uaculuiii.  In  II  Uc  doclrina 
Chmtiana  .  Sij^iiuiu  i  bl  res  |ii'a;li;r  speciem,  (|Ui-ai 
ingent  !>eiisibus,  aliud  alujuiii  e\  au  facieiis  in  cu- 
gilalluuem  veuire.  Idem  coutra  fauitum  :  UuiJ 
enim  suol  aliud  quuque  saeramenta  curporalia,  uisi 
qua^daiii  ijuasi  verba  visibllia,  sacrusancta  quiJeiii, 
sed  tanieu  aiutaliilia  el  teui|iurulia  :'  Idem  in  irucla- 
(u  })4(Wmt  Xlviii,  ubi  ait  :  liiti'llit,'ile  spiriiualik-r  . 
qu»  lucutus  suiu ;  uun  eniiu  curpus,  quud  videlis, 
manducaiuri  estis,  bibituri  illuiii  sanguiuem,  quciii 
fusuri  suni,  qui  iiie  crueilii,'eut.  Sacraiueutuia  ali- 
quud  vubis  cuiMiiiciidavi,  spintualiier  iutullfcluiii 
vivilicabii  vus.  Dtsi  necesse  est  vlsibiliter  eelfbrari, 
oportel  lamen  invisibililer  intelligi.  Jdem  in  Confes- 
sionibus  :  Cibus  sum  grandiuia  ;  cresce  ui  mandu- 
cabis  me,  nec  muiabis  iiie  in  te,  sed  tameu  lauta- 
beris  iu  iiie.  Idem  in  lil^ro  De  unico  buptismo  :  Si 
ad  ipsas  les  visibiles,  qiubus  ipsa  sacraiiienla  tra- 
etaulur,  aniiiiuiii  cunferamus,  qiiis  nesciat  eas  essu 
corruptibiles?  Si  auteni  ad  id  quoJ  per  eas  agiiur, 
quis  non  videat  nun  pusse  cornimpi?  J»  III  I)c 
docttina  Chrisiiana  :  yisi  manducaceritix,  inquil, 
carnem  Filii  honUnis  et  sanguiiiem  cjus  bibcritts,  ttoit  C 
habebitis  vitam  invobis(Joan.  vi,  51).  Facinus  videlur 
aut  nagiiiuin  jubere.  Figura  ergo  pra-cipientis  esl, 
passionein  Do.nini  esse  eoinmunicandam  et  recon- 
dendam  in  luemoria,  quoJ  pro  nobis  caro  ejus  cru- 
cifixa  esl  et  vulnerata.  Itcm  VII  De  baplismo  indu- 
cit  sanctun  Cyprianum  dicentem  :  Quando  Uoiiii- 
nus  vocat  corpus  suum  panem  de  coelo,  inulioruni 
granorum  adunatione  congestuin,  populum  uosiruni 
de  gentibus  inJicat  aJunatum,  et  quanJo  sangui- 
nera  suuin  appeliat  vinum,  Jo  bLtris  atque  acinis 
piurimis  expressum  aique  in  unum  coacluin,  gre- 
gein  nosiruiu  signilicat  commisiione  aJunata!  mul- 
titudinis  copulatum.  Idem  in  psalino  W  :  QuuJ  se-. 
rael  factum  est,  in  memoria  vesira  oinni  anno  fit.  y, 
Quuties  Pasuha  celebraiur,  nunquid  Christus  tolies 
occiditur?  SeJ  anuiversaria  recorJatid  repnesental 
quod  olim  faclum  est,  et  sic  nos  facit  moveri,  tan- 
quam  viJeamus  prssentem  Dominum  in  cruce. 
Idem  ad  Dardanum  :  Una  persona  Deus  et  homo 
est,  et  utrumi)ue  est  unus  Christus,  ubique  per  iJ 
quod  Deus  est,  in  cielo  auleiii  per  iJ  quoJ  hoiiio. 
Itein  :  Clirisluin  autein  ei  ubique  pr£esentem  esse 
non  dubites  tanquam  Deum  et  in  ioco  aliquo  cali 
propter  veri  corporis  moJum.  hlem  in  I  Eetructa- 
tionum  contra  Adimantiim,  discipulum  Manichiei  : 
Nam  ex  eo  quod  scripium  est,  sanguinem  pecoris 
animain  ejus  esse,  praeter  iJ  quoJ  supra  dixi  pos- 


suiu  utiaia  luterpruiari,  pru^ceptum  illud  iu  sigoo 
essu  piisiium.  Nua  «niui  Ituuiuius  dubitavit  dieere, 
hoc  est  corpus  meum,  euai  siguuiii  darut  corporls 
sui.  Ucda  in  homilia  illtus  evaityelicin  leclionis  : 
Lna  Sabbuti  lalde  diluculo  (Luc.  XXIV,  4)  :  lloe 
quoque,  quud  mulieres  iiun  iiivenlo  curporu  Do- 
aiiui  iiientu  conslernabanlur,  iios  eongruil  imitari. 
Meiiiiuissc)  eteiiiia  eoatiauo  dt'b(;iiius,  ({uia  corpus 
Dumiui  iiuslii  in  lerris  invenirc  nei|uiiiius,  et  eu 
iiiagis  huiiiiliari,  qiiit  nus  cunstai  de  prufunJis  cla- 
luare  ad  euui  qui  habitat  iu  ciielu,  eu  iiiagis  meute 
cuiisteruari,  qui  debenius  nos  longe  adhuc  perc- 
griiiari  ab  illo,  iii  eujus  sulum  pru-sentia  beate  vi- 
vere  valeamus.  Item  :  Maxiiiie  aiigelici  iiubis  spi- 
rilus  aJessu  credenJi  sunl,  euiii  Jivinis  spiritualiter 
iiiancipaiuiir  ubsequiis.  Ilaymo  super  Epistolam  ad 
Homanos  (vii,  4):  Cum  dicil :  per  corpus  Chrisli 
murtiflcati  cstis  leqi,  de  quo  corpore  loquilur? 
Nam  corpus  Chrisli  est  (|uud  assuiiipsit  in  uleru 
virgiiiali;  corpus  Chrisli  est  (|U()J  (juotiJie  conse- 
cratur  in  Ecclesia.  Apparet  Je  illo  corpore  dixisse 
Apostoium,  quod  assumpsit  in  utero  virginali.  Per 
curpus  suuin  ergo  nos  Cliristus  liberavit  a  lege,  id 
esl  per  passiunem  corporis  sui  dedit  nobis  ri-missiu- 
nem  pecraturuiii,  ul  non  siiiius  jam  sulijecli  iegi,  si 
peccare  desislimus.  Ex  decretis  fii  pnpse  cap.  III  : 
Si  vero  per  negligentiam  de  callce  Doinini  alii|uid 
stiilavit  in  terraiii,  lingua  lambetur  (iS)  et  tabula 
raJetur.  Si  non  fueril  tabula,  ul  nun  conculcetur, 
locus  corradetur  et  igne  comburctur,  et  cinis  in 
altaie  reconJetur.  Ex  PanitentiuU  Thcodori :  Qui 
evomuerit  sacrificium  ei  a  canibus  consumetur, 
annuiii  unum  piBniteat :  Ex  comilio  Turonico  cap. 
IV  :  Sacraoblatio  semper  sit  super  altare  observata 
propter  inures  et  nefarios  homines  et  a  die  septimo 
in  septimuin  seiiiper  muteiur  et  a  populo  sumatur, 
et  alia,  qua3  eadem  die  consecraia  est,  loco  ejus 
subrogetur,  ne  forte  diutius  observata  muscida, 
quod  absil,  fiat.  Ex  concilio  Aurelianensi  cap.  IV  : 
Obiata,  (juie  in  aliari  olTeruntur,  de  Sabbalo  in  Sab- 
baluin  seiiiper  innoventur,  quia  paiiis  propnsilionis 
a  Sabbato  in  Sabbaium  niutabaniur,  ne  Jiu  servala 
musciJi  fiant,  aut,  ul  quidam  s;eviunt,  igni  consu- 
mantur.  QuoJ  si  quis  diabolo  instigante  facere 
pra>sumpserit,  analhema  sit.  Item  cap.  V  :  Omne 
sacrificium  sorJida  vetustate  perJiium  igne  com- 
burenJum  et  cinis  juxta  allare  sepelienJiis.  llem 
cap.  VI  :  Qui  non  bene  sacrificium  custoJierit,  et 
mus  vel  aliquod  animal  comederit  illud,  XL  dies 
pnenileat.  Qui  autem  perJiderit  illud  in  ecclesia, 
aut  pars  ejus  ceciderit  et  non  inventa  fuerit,  X.X.X 
dies  pcijniteal.  Itcm  :  Qui  negligentiam  erga  sacri- 
ficium  fecerit,  ut  iu  eo  vennis  consuniptus  sit,  ad 
nihilum  devenerit,  III  quadragesimas  cuiu  pane  el 
aqua  pipnileal.  Si  integruiii  invenluin  fueril,  in  eo 
vermis  coniburalur,  et  cinis  sub  altare  recondatur, 
et  qui  neglexerit,  quaternis  diebus  suam  negligen- 


(28)  Mouac.  :  linguabitur. 
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li.am  solvat.  Sicut  amissione  saporis  decoloratur  A 
sacrillcium,  XX  dies  expleantur  jejnnio.  Ex  eonci- 
lio  Remensi  cap.  lU  :  Corporale,  supra  quod  sacra 
oblatio  immolaiur,  nunquani  super  altare  maneat, 
nisi  tempore  niissa?,  sed  aut  in  sacrario  cura  libro 
ponatur  aut  cum  patena  et  calice  recondalur,  vel 
quando  abluitur,  vase  et  ad  hoc  prffiparato  abluatur, 
eo  quod  ex  Dominico  corpore  et  sanguine  infeclum 
sit.  Ctcmens  in  secunda  EjHsUila  ad  Jacobum  :  Cum.^ 
timore  et  tremore  reliquije  corporis  Domini  debeiit 
custodiri  fragmentorum. 

CXVIII. 

Quod  eucharistia   nunquam  danda  sit  intincta,  et 
contra. 

Ex  dccretis  Julii  papse  episcopis  per  £gyptum 
missis  :  Illud  quod  pro  complenienlo  communi.  nis  g 
intincta  tradunt  eucharistiam  populis,  nec  hoc  pro- 
latum  ab  Evangelio  testimonium  receperunt,  ubi 
aposiolis  corpus  suum  et  sanguineni  commendavit. 
Seorsum  enim  panis,  et  seorsum  calicis  commenda- 
tio  memoratur.  Nam  intinctuin  paneni  alils  Chri- 
stum  prffibuisse  non  leginuis,  exceplo  illo  quem 
iniinjta  buccella  magisiri  prodilorem  oslenderit,  non 
[qua;]  sacramenti  hujus  institutionem  signaret. 
Augustinus  super  JoaHncm  (xiii,  26)  :  Cui  intin- 
ctum  porrexero  panem,  elc.  Bonum  est  quod  acce- 
pit,  sed  malo  suo  accepit,  quia  male  bonum  malus 
accepit.  Multum  quippe  interest,  non  quid  accipiat, 
sed  quis  accipiat;  nec  quale  sit  quod  datur,  sed 
qualis  sit  ipse  cui  datur.  Intravit  ergo  post  hunc 
panem  Satanas  in  Domini  traditorem,  ul  sibi  jam 
traditum  plenius  possideret,  in  quem  prius  intra- 
verat,  ut  deciperet.  Duxit  enim  peccatum  traditio- 
nis  praesumptio  sacramenii,  cum  homini  ingrato 
intrasset  panis  in  ventrem,  hostls  in  mentem.  Et 
cum  intinxisset  pancm  dedit  Jadx  (ibid.).  Non  au- 
lem,  ut  putant  quidam,  tunc  Judas  Chrlsti  corpus 
accepit.  Intelligendum  est  er»im,  quod  jam  omnibus 
eis  distribuerai  Dominus  sacramentum  corporis  et 
sanguinis  sui,  ubl  et  ipse  Judas  erat,  sicut  Lucas 
evidentissime  narrat;  deinde  per  buccellam  tinclani 
atque  porrectam  suum  exprimit  traditorem,  fortas- 
sisperpanls  tinclionem  illlus  significans  fictionem. 
Idem  De  adulterinis  d»njugiis  lib.  I  ;  Si  autem  Do- 
minus,  ubi  ait,  notite  sanctum  dare  canibus,  hoc  D 
quod  isti  cavendum  putant  vellet  intelligi,  non  ipse 
suo  iraditori  dedisset,  quod  in  suara  ille  perniciem 
sine  culpa  dantls  cuni  dignis  indignus  acceplt.  Ex 
concilio  Turonico  cap.  III  :  Oranis  presbyter  habeat 
pyxidem  vel  vas  tanto  sacramento  dignum,  ubi  cor- 
pus  Domini  recondatur  ad  viaticura  recedenlibus 
a  sseculo.  Quod  tamen  sacra  oblatlo  intincta  de- 
bet  esse  in  sanguine  Chrlsii,  ut  veraciter  possit 
dicere  infirmo  :  Corpus  et  sanguis  Domini  proliciat 
tibi,  etc. 

CXIX. 

Quod  presbyter  uxoratus  a  subjeclis  non  sit  abjicien- 

dus,  et  contra, 

Ex  concilio  Gangrensi :  Si  quis  discernit  presby- 


terum  conjugalum  tanquam  occasionem  Buptiarum, 

quod  offerre  non  debeat,  et  ab  ejus  oblatione  ideo 

se  abslinet,   anathema.  Item  cap.    III  :   Qulcunque 

discernit   a  presbytero,    quia  uxorem   habuit,    qui 

non  [vult]  eo  ministrante  de   oblatione  perclpere, 

anathema  sit.  Alexander  secundus  :  Praeter  hoc  au- 

tem  prsecipiendo  mandamus,  ut  nullus  audiat  mis- 

sam  presbyteri,  quem  scit  concubiiiam  indubitanler 

habere  aut  subintroductam  mulierem.  Unde  etiam 

sancta  synodus  hoc    a   caplte    sub    excommunica- 

tione  statuit   dicens  :  Quicunque  sacerdolum,  dia- 

conorum,  subdiaconorum  post  constltutum  pra?de- 

cessoris   nostri  sancti   papae   Leonis  aul  Nicolai  de 

casliiate  clericorum  concubinam  palani  duxerit,  vel 

duciam  non  reliquerit,  ex  parte  Dei  et  auctoritate 

beatoruni    aposlolorum    principum    Pelri    et  Pauli 

prEecipiinus,    et  omnino  contradicimus,    ut  missara 

non  cantet,  neque  evangelluin  aut  episiolam  ad  mis- 

sam   legal,  neque  in  presbyterio  cum  his  ad  divina 

officia,  qui  pra^faiiB  constilutioni  obedlentes  fuerint, 

mancat,    neque   partem    ab   Ecclesla  susclpiat  ;  et 

pr£ecipientes    statuimus,   ut   hi    praedictorum  ordi- 

num,  qui  eisdem  praedecessoribus  nostrls  obedientes 

castltaiem  servavennt,  juxia  Ecclesias  suas,   slcut 

oportet    religiosos    clericos,    slmul    inanducent    et 

dormlanl,    et    quidquid    eis  ab    Ecclesiis  competlt 

cominuniler  habeant;  et  rogantes  monemus,  ut  ad 

apostollcam  sive   communem   vltam  summo   opere 

[pervenire]  studeant,  quateiius  consecuti  [perfectio- 

nem],   cum  his  qui   centesimo    fructu  ditantur  in 

ccelesti    patria    mereantur  ascribi.     (Mansi,    XIX, 

10-25.) 

GXX. 

Quod  hxretici  oblatio  non  prosit,  et  contra. 

Cyprianus  :  Hffirelici  oblatio  sanctilicare  non  po- 

test,  quia  ibi  sanctus   Spiritus  non  est,  nec  Domi- 

nus  per  orationes   ejus  precesque  cuiquam  prodest. 

Non  enim  sine   fide  corpus  Chrisli  conficltur,  qua 

manducatur.   Hieronymus   in   epistola  ad   Epithata- 

vium  :  Quos  in  ecdesiastico  ordine   videris  usura- 

rios,  adulteros,    et   concubinarios,  et  ad  concumu- 

landam  mammon»  pecuniam  intenlos,  velut  haere- 

ticos  de  vita,  si  presbyter  est,  corpus  et  sanguinem 

Domini  illum  iractare  non  audieris,  sed  etiam  tra- 

ctare  non    permiseris.    Item  :  Non    potestis,   iuquit 

veritas,  Deo  servire  et  mammonse  (Matth,  vi,  24).  Gui 

ergo  servlt,  qui  mammonae  servit?  Vis  audire  cui? 

Idolorum  culturifi.   Audi  Apostolum  (Ephes.  .v,  S)  : 

Avarus,  quod  est  idolorum  servitus,  non  habet  hxredi- 

(atem  in  regno  Christi  et  Dei.  Qui  ergo  propter  suam 

avidiiatein  efticitur   idolator  [idololatra],  possit  dici 

Chrlsiicola?  Non  colit  Ghristum,  non  sanctum  corpus 

suum,  nec   Christus  per  ipsum.    Idcmin  Amos  pro- 

pheta  :  OJit    Deus    saci  ilicia  hc-ereticorum  et  a  se 

projecit,  et  quotiescunque  fuerint  sub  nomine  Do- 

mini  congregati,  detestatur   fetorera  corum  et  clau- 

dit  nares  suas.  El  si  holoeaHsta   obtulerint,    ut  vi- 

deantur    jejunare,   dare     eleemosynas,   pudicitiam 

polliceri,  qu*  holocausta  sint  vera,  non  ea  suscipil 


MM 


l'tlHI  AB.tLAHUI  O^P.  I'AHS  III,  —  THEOI.OGICA  ET  PHILOSOPHICA. 


1540 


Ueiu.   NoD   sacrillcioruin  iiiaKiiitiiJiaMiii,  «««]  ulTu-  A  sancla  sudI,  coini|uiiiuri  nuu   |iossunt ;  idcirco  ab 


reuliuui  uieriia  causasijiie  ilijuilu-al.  Lntlti  i;!  vidua, 
ijuivduu  iiiiuuta  iiiiseiat,  uiiiiiibus  a  Salvaturu  prtf- 
ferlur,  guia  Ituiuiiiuii  iiuii  ea  quu)  ulTerunlur,  sud 
vuluiilaluiii  res|iicil  ulTeri-nliuiii.  hifin  i/<  S<>;jAuiiidr/i  : 
SacerJiiles  iiii|iie  aguul  lu  le|,'e  Uoiiiiiii  imtaiiles  eu- 
chariaUaiii  |irfcaiilis  faciTc  verlia,  iiuu  viiaui,  vX 
Dece9:>ariam  csse  lauluiu  suleiiinein  uraliuneiii  el 
nuD  sacerdutuni  nierila,  do  quibus  dicilur,  qui  sa- 
ccrJos  in  (|uacun(|uu  Tucrit  inacula,  nun  accedat 
ublatiuncs  ulTcrrc  Ituininu.  Aiigwttiituii  lib.  II  cuit- 
tra  epiitoiam  1'aiiiniuiuii  :  IVr  Ijaiaiii  (lwi,  3)  di- 
cit  buiiiinus  :  fiiciuuroiUi,  tiui  imrificat  iitilU  vitU' 
lum,  nuaii  qm  canein   occidat,   ct  ponit  simHa<jinem 


cu,  ii9i|uci]iio  c|)iscii|ioruin  judiciu  ri-probctur,  coiii- 
niunid  |i(?rci|ii(Mida  cst,  (|uaniaiii  iiiali  buna  luini- 
strando  initsie  se  lantum  luidunt ;  et  cerea  fax  ac- 
ceiisa  sibi  i|iiidc(ii  (l(;iriin(>iiluiii  prfpslat,  aliis  vcro 
luiiicii,  cl  uiiile  aliis  cDiiiiiiudiiMi  cxliibttt,  indt!  sibi 
dispciiiliiiiii  pricliui.  Siiiiiitu  cr^o  ab  uiiiiii  saccrtlulc 
iutrcpidu  Llirisii  mystcria,  (juuniain  uninia  in  lldo 
purj,'antur,  ut  ijuia  non  dantig  sed  accipiuntis  sit 
ducente.  buato  llicronyiiio,  ad  crcdcntluin  in  umni 
aiiliiia  liapiisiiiiiiii  cssc  pfrfcctuni,  (|iii  rurstis  sacrai 
Siriptunc  cuiiciirdans  ail  :  I'riiisi|iiaiii  amlias,  nc 
jiidicaveris  (|ucnii|uam,  ati|uu  aiiiu  |iriibatiuncni 
aclionis  illalx  nciiiinem  a  tua  conciono  suspcndas. 


(yuusi  simi/uiMi^m  f.orci/ium,  et  ijui  offerl  tlius   in  me-  g  quia  non  slatim  qui  accusalur   reus   est,   scd  (jui 
muriain,  i/udsi  btaiiihiiuus.  Ktm  :  Sacrilicia   iinpiu-      cuiivincitur  crliiiindsus. 


runi  ipsis  ubcrunt,  ijui  ulTcrunt  inipli^Nain  s:icri- 
liciutn  talu  culijue  lil,  (|uall  curdu  ad  accipicnduiii 
accesserit.  Qui  cniiu  inanducatct  bibit  Indi^Mie,  se- 
cunduui  judiciuiii  iiiandueat  ct  blblt.  Itein  :  Oinnia 
sacraiiieiita,  ciiiu  ubsiiit  indignc  tractantibiis,  pru- 
sunt  taiiicn  pcr  cos  dljfne  suiiicntibus.  Itcm  :  Sjii- 
ritus  saiictus  in  Ecclesla'  pra-jwsllu  vel  itiiiiislro  sic 
iucst,  ul,  si  llctus  non  est,  opcrcttir  per  euin  cl 
cjus  niercedein  ct  eoruni  reaencrationem  vcl  ajdili- 
cationeni,  cjui  per  euui  sive  consecrantur  sive  evan- 
{;ellzaniur.  Si  aulciu  liclus  est,  dccsl  (juidcni  saluli 
ejiis.  J(i;/t  :  Uuoinodo  Calhollci  nuu  clarilicant 
IVum,  qui  sacraincnta  ejus  taiii  dublta  vencratione 


C.X.VI. 
Quod  missa  untc   horam   tcrtiam   non    sit  celcbranda 
j  ntji  in  natali,  et  contra. 

Telcsphwus  seiitiinus  a  Pctro  in  Decretnli  suo  : 
Nocle  vcro  sancta  nativllatls  Doriilnl  niissas  cdc- 
brent ;  rcliqiils  vero  tcmporlbus  niissarum  cclebra- 
tloncs  antc  liorain  dlci  tcrtlain  minimc  sunt  cde- 
brandie.  Idem  in  epistola  cap.  VI  :  Mlssarum  eelebra- 
tionos  anio  lioram  dici  terliam  nilnime  sunt  cele- 
brandic,  (|uia  caiiom  liora  ot  Domlniis  crucilixus  est 
et  supcr  apiislidos  S|iirilus  sanclus  descendisse  le- 
gilur,  cxcepla  nocie  Nalivitalis.  Ex  dictis  Augu- 
stini :  Et  hoc  altendendum  esl,  ul  misstc  pecullares. 


\ 


pruscquuntur,  ut  ctiam  si  ab  indifcnis  tractatu  fue-  ^  qune  por  dies  soiemncs  a  sacerdotibus  fiunt,  nnn  ita 


rinl,  illis  sua  perversitalc  damnatls,  llla  intomcrata 
sanclitaie  pcrmancre  demonsticnl  ?  Idem  in  dialogo 
ad  Petilianum  :  Memento  sacramenlis  Dci  nihil 
obesse  mores  hominum,  quo  illa  vel  omnino  non 
sint,  vel  minus  sancta  sinl.  Item  :  Gralias  ago,  quia 
tandem  confcssus  cs  (losse  valere  iuvucatuin  noiiion 
Chrisli  ad  aliorum  salutem,  etiam  si  a  poccatoribus 
invocetur.  Hlnc  orgo  intoili^o,  cur  Cbri.-;ti  nonien 
invocatur,  non  obesse  aliorum  saluli  pcccaia  aliena. 
Iiiem  in  libro  Quseslionum  Ycteris  Testamenti  :  Di- 
ctum  est  de  nequissimo  Caipha  :  Hoc  autem  a  semet- 
ipso  non  ait,  sed  cum  esset  pontifex  anni  illius,  pro- 
phetavit  {Joan.  XI,  51).  Pcr  quod  inlelllgiiur  Spi- 
rltum  sanctum  generare  (29)  iion  personam  dlKU 


n    imblico    lianl,    ut    per   eas   populus  a   piihlicis 

missanim   solomnibus,    qua;  hora    lortla  canonice 

fiunl,   abstrahatur;    quia   pesslmus    usus  est  apud 

quosdam   in  Dominicis  diebus  sive  in  qulbuslibct 

festivitatibiis   mox  Uiissam   colobraro,  quaiuvis,  etsi 

pro  dofunciis  sit,  cum  audientos   absccdant,   et  per 

totum   iliem   a  prlmo   niane  obrietati  et  commessa- 

lioni  potiusquam  Deo  deservlant. 

CXXII. 

Qiiod  omnibus  nuptix  concessse  sinl,  et  contra. 

Pauliis    apostolus   in   Epist.    ad    Corinlhios  I   [vii, 

1]  ;  Dequibiis   autein  scripsistis   mihi  :  Bonum  est 

homini   mulierem   non    tangere ;    propter  fornica- 

tionom  autem  unusquisque  suam  uxorem  habeat  et 


\ 


aut   indigrni,    sed    ordlnem  iraditionis,  ut  quanivis  D  unaqua^que  virum  suum.  Aclus  primx  sedis   Sle 


aliquis  boni  morlti  sit,  non  tamon  possit  benedicere, 
nlsi  fuerlt  ordinatus,  ut  oflicium  niyslerii  exhiboat. 
Dei  autem  est  alTeclum  tribuere  beuedlciionis.  Idem 
De  «nico  baptismo,  Ub.  ii  :  Aliud  est  non  liabere 
aliquid,  aut  non  jure  habere  vel  iliicite  usurpare. 
Non  itaque  ileo  non  sunt  sacramenta  Christi  ot 
Eccle.^i»:  et  iis  illicile  uluntur  non  luTrelici  solum, 
sed  otiani  oranes  iniqui  ot  Impli.  Sed  tamen  illi 
corrigendi  aut  puniendi,  illa  vero  agnoscenda  et  ve- 
neranda  sunt.  Nicohim  papn  ad  consulta  Bulgaro- 
rum,  cap.  LXXI  :  Qualiscunque  sit  sacerdos,   quse, 


phani  papse,  cap.  III  :  Aliter  se  habet  orienta- 
lium  conditio  Ecdosiarum,  aliter  jus  sanclru  Ro- 
manfls  Ecclesia?.  Nam  oorum  presbyteri,  diaconi 
atque  subdiaconi  matrlnionio  copulantur,  islius 
autem  Eeclesiic  vel  occidentalium  nullus  a  subdla- 
conis  usque  ad  episcopum  licentlam  habonl  con- 
jujiium  sortiendi.  Lco  contra  cpistoliim  Nicelx  ab- 
batis  :  Seriatlm  et  aporte  prosequamur  (30)  qure 
sanota  Rouiana  Ecclesia  in  gradibus  clerlcorura 
agil ;  doricos  enlm  osliarios,  lectores,  exorcistas 
et  acolylhos,  si  extra   votum   (31)  et  habitum  mo- 


(29)  Maur.  :  speclare. 

(30)  Mansi  XIV,  696  : 


prosequitur. 


fSI)  Mansi  :  vomitum,  in  margine  :  solilum. 
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nachi  inveniantur  et  continentiam  profiteri  nolunt,  A 
uxorem  ducere  virgineni  cum  benedictione  sacer- 
dotali  permittit ;  nou  auiem  vlduam  aut  (32)  repu- 
dialurn,  qula  propter  huc  delnceps  nec  ad  subdla- 
conaium  provehi  promerult  (33)  nec  laicus  non 
virginem  sortitus  uxoreni  aut  blgaiuus  ad  clerica- 
lura.  Beda  De  tabeniaculo  {lih.  III,  cap.  9;  cf-  Exod. 
XXVIII,  4'2) :  Femlnalia,  quse  ad  operiendam  car- 
nls  turpitudinem  fieri  mandantur,  lllam  castlmonlae 
portlonem,  quai  ab  appetitu  copukc  conjugalls  co- 
hibet,  proprie  designanl  (34),  slne  qua  nemo  vel 
sacerdotium  suscipere  vel  ad  altarls  potest  myste- 
rium  consecrari,  si  non  aut  virgo  permanserit  aut 
contracta  uxorlK  conjunctionis  fiBdera  (35)  solve- 
ril.  Greijonus  Vemntio  episcopo  Lunensi  (Maur.  II, 
729)  :  Statuimus  diaconem  et  abbatem  de  portu  B 
Veneris,  quem  (36),  judicas  cecidisse,  ad  sacrum 
ordinem  non  debere  vel  posse  aliquo  modo  revocari, 
Subdiacones  quoque,  quos  slmili  culpa  constrln- 
git  (37),  ab  officlo  suo  irrevocablliter  deposlii  inter 
laicos  communlonem  acclpiant.  Idem  Anlhemio  sub- 
diacono  :  Quod  si  all(|uis  monacliorum  ad  t^ntum 
nefas  prosiluisse  cognovimus,  ut  uxores  publlce 
sortiantur,  sub  omni  eos  vigilantia  requiras,  et 
inventos  cohibitione  in  monasterlum,  cujus  mona- 
chl  flant,  remlttas.  Idcm  :  Pervenit  ad  nus,  quod 
quidam  vir  nequlsslmus,  diabollco  insllnciu  de  mo- 
naslerlo  suaserit  quamdam  exire  Deo  sacrataui  at- 
que  a  quodam  viro,  unde  exierat,  slt  revocata,  rur- 
susque  eam  vir  ille  nequisslmus  iniqua  snaslone 
de  monasterio  ejiclens  apud  se  nunc  usque  reti-  q 
neat  impudice.  Volumus  autem  atque  prscipiinus 
ut  episcopaius  tul  auctoriiate  revocetur  ac  reduca- 
tur.  Idem  .Moralium  lib.  XII  :  Melius  est  nubere 
quam  uri{l  Cor.  vii,  9).  Sine  culpa  ad  conjugium 
veniunt,  si  lamen  necdum  mellora  devoverint.  Nam 
qulsquis  majus  bonum  subire  proposult,  bonum 
minus,  quod  llcuii,  illicltum  feclt,  Scrlptum  quippe 
esl :  Neinu  mittcns  manum  suam  super  aratrum,  elc. 
(Luc.  IX,  62).  Gelasius  papa :  Virglnlbus  sacris  se 
quosdam  sociare  cognovlmus  et  post  dedicatum  in- 
cesta  foedera  sacrilegaque  mlscere;  quus  prollnus 
sequum.  est  a  sacra  coramunione  detrudl  et  nisi  per 
publlcam  probatamque  pomitentiam  non  reclpi,  at 
his  certe  viaticum  de  steculo  transeuntibus,  sl  ta- 
men  poenituerlnt,  non  negare.  Ex  Chatcedunensi  P 
concilio:  Dlaconissam  non  debere  ante  XI  annos^- 
ordinari  [statulmusj  et  hoc  cum  dlligentl  proba- 
tione.  Si  vero  susceperit  ordinaiionem  et  quanto- 
cunque  tempore  observaverit  (38)  mlnlsterlum,  [el] 
postea  se  nuptils  iradlderlt,  injuriam  faciens  gra- 
tiae  Del,  haec  anaihema  sit  cum  lllo  qui  in  nuptiis. 
Item  :  Virginem,  quae  se  Deo  consecravit,  simililer 

(32)  Mansi  omittit  aut. 

(33)  Mansi  :  qiti  —  prnmoveri  poterit. 

(34)  Monac. :  Femtnalia,  quse  ad  operiendam  car- 
nem  turpitudinis  fitiis  Aaron  dantur,  illa  [m]  ca- 
stimomx  poriione  [mj,  qux  ab  appetitu  —  proprie 
cohibet,  designant. 

(35)  Monac.  :  aut  cum  luore  conjunctionis  fcedera. 


et  monachum  non  licet  nuptialla  jura  contraheret 
Quod  sl  hoc  inventi  fuerint  perpetranles,  excorn- 
municentur ;  contitentibus  autem  decrevlmus,  ut 
habeat  aucloritatem  ejusdem  loci  eplscopus  nilserl- 
cordlam  humanilalemque  largirl.  Hicronymus  con- 
tra  Juvinianum,  lib.  1  :  Et  si  nupserit  \irgo,  non 
peccavit  {l  Cor.  vii.  28);  non  (auiem)  illa  virgo, 
qu:e  se  semel  Dei  cultui  dedicavit ;  harum  si  quae- 
quam  nupserit,  habebit  damnatlonem,  qula  prlmum 
tidem  Irritam  1'eclt.  Sl  autein  hoc  de  viduis  adjeclt, 
quanlo  magis  de  virginibus  pra;valebit,  cum 
etiam  hls  non  liceat,  quibus  allquando  non  II- 
cuit;  virgines  enim,  quae  publice  consecratfe 
nupserunt ,  non  tam  aduterse  sunt  quam  incesise. 
Auqustinus  Dc  conflictu  vitiorum  atque  virtutum,  '/ 
C((p.  XXXIV:  Nubendl  liceniia  qulbusdam  trlbultur 
hoc  est  qui  vlrginiiatem  vel  castiraonlani  vlrglna- 
lem  (39)  nequaquam  professi  sunt;  qulbusdam  au- 
teni  non  iribuitur,  id  est  qul  virglnes  vel  continen- 
tes  esse  decreverunt.  Fornicatlo  nulli  impune  con- 
ceditur.  Idem  in  epistola  ad  Bonifacium  comitem : 
Nos  novlmus,  nos  tesles  sumus  quid  noblscum 
apud  Tubunas  de  aulmo  et  voluntate  tua  fuerls  col- 
locutus.  Soli  tecum  eraraus,  ego  et  frater  Alypius. 
Nempe  omnes  actus  publlcos,  qulbus  occupatus 
eras  relinquere  cupiebas,  et  te  in  otlum  sanctum 
conferre,  atque  In  ea  vlta  vivere,  in  qua  servi  Dei 
monachi  vivunt.  Cum  ergo  te  esse  in  hoc  proposito 
gauderemus,  navlgavisti  uxorenKjue  duxlsli.  Slcon- 
jugein  non  haberes,  dicerem  tibl  quod  et  Tubunis 
dixlmus,  ut  in  contlnentice  eastltate  vlveres.  Sed  ut 
te  ad  istain  vitam  non  exhorler,  conjux  impedi- 
mento  est,  sine  consensloue  cujus  contlnenter  llbi 
non  llcet  vivere,  qula  etsl  lu  eam  post  illa  Tubu- 
nensia  verba  tua  ducere  non  debebas,  illa  tibi  la- 
raen  nihil  horum  sciens  Innocenter  et  slrapllciter 
nupslt.  Atque  ullnam  posses  el  persuadere  conli- 
neniiam,  ut  slne  Impedimenlo  redderes  Deo  quod 
te  debere  cognoscls.  Sed  sl  id  cura  illa  agere 
nou  poles,  serva  lamen  puJlciliam  con[ugalem,  et 
roga  Deum  ut  quod  non  poies  modo,  possls  ali- 
quando.  Idem  De  continentia  viduali:  Jam  enim 
conversx  sunt  qujedam  retro  Satanam  \l  Tim.  v, 
13),  id  est  ab  illo  exeellentl  virginalis  vel  vldualis 
caslilalls  proposilo  iu  posterlora  respiclendo  ca- 
dere  et  inlerire.  Proinde  quod  se  non  conlinent, 
nnbant,  antequam  continenllam  proQieantur,  ante- 
quam  Deo  voveant ;  quod  nisi  reddant,  jure.dam- 
nabuniur.  Allo  quippe  loco  de  tallbus  dicit  (I  Tim. 
V,  II):  Cum  enim  in  deliciis  eijcrint  in  Christo,  nu- 
bere  volunt,  habentes  damnalionem,  quia  primam 
fidem  irritam  fecerunt,  id  est  volunlatem  ad  nuptias 
a    proposito   continentiae  deflexerunt.  Uem:  Quje- Ixi^u" 

(36)  Mmac. :  quem  de  portu  Veneris. 
37)  Monac. :   Siibdiacones  quoque  nos  simili  con- 
strinyunt,  ab,  elc. 

(38)  Monac.  se  observaverit  ad. 

(39)  Maur.  ;  qici  virginalem   vel  castimoniam  vi- 
duatem,  etc. 
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noii  eoeplt,  delibyrni  ;  i|ua'  a^'(;res.sa  esi,  iMfrsevoret, 
NullaCtiristi)  subirahalaroblailoriiironjUKaliiiuippe 
viiiculi)  si  pU'li>'itia  cciiiscrvauir)  ilaiiiiullo  iioii  tl- 
iiieiur  ;  si-<i  iii  viiiuall  et  vlrgliiali  i-iiiiiliieiiiiai^xi'el- 
leiilia  iimnerla  aiiiplioris  expetilur;  (|ua  expelila 
ei  elecia  et  voti  debilo  oblata,  jain  iion  suluiii  nu- 
ptlas  capessere,  sed  etiaiii  si  noa  nubatur,  nubi;rt; 
velle  daiiinabile  esl.  Naiii  ut  lioc  deiiionstraret 
Apostolus,  non  ait,  ci<m  i/i  deliciin  iijirriHt  in  Chrt- 
ito,  nubuat,  seJ  nubere  votunt  habentfs  dumnaiio- 
nein,  </ui<t  primam  fiilem  irritam  fecerunt,  non  qula 
uuptia)  (vel;  taliuiii  daiiiuandu- judicantur,  sed  dam- 
natur  proposiii  fraus,  daiiiiiatur  fraeia  voti  Ibles, 
daiiinatiir  non  susceplio  a  bono  inferiore,  sed  rui- 
na  a  superiore;  dainnantur  tales,  iion  quia  eoii- 
jUfialHni  fldeiii  posierius  inierunt,  sed  qula  primain 
eontinentia)  lidein  irriiam  fereninr]  Quod  ut  bre- 
vlier  iiisiiuiarel  Aposlolus,  nojuit  dicere  eas  babis- 
re  daiiinalioneni,  (luu)  post  ainplioris  saneiiiatis 
proposituni  nubunt;  non  i|ula  iion  daninantur,  sed 
ne  In  illis  (nuptla;)  damnaii  putarentur.  liem : 
llabentei  (iamnutionem,  qiioniam  primnm  fidem  ir- 
ritam  fi^cerunt ;  tit  vohiiit;iteiii,  (|u;c  a  pro|ii)sito  ee- 
eidit,  appareat  esse  daiiiiialaiii,  sive  subsi'i)uaiilur 
niiplia",  slve  desint.p^roinde  ijui  ilieunt  laliuiu  nu- 
ptias  non  esse  nuplias,  seJ  potius  aJulteria,  non 
niibi  videntur  satis  diligenter  (considerare), 
quiJ  dieant.  Fallit  ijuippe  ens  siiiiilitudo  verlta- 
tis.  Ittm:  Argumentaiitur  iiuiiiam  hlnc  Jicentes: 
Si  viro  suo  vivo  qua-  allerl  nupserit,  aJultera  cst ; 
vivo  ergo  Christo,  cui  raors  ultra  non  Joniinalur, 
qu»  conjugium  ejus  elegerat,  (si  homini  nubil), 
adultera  est.  Qul  hoe  dieunt  aeute  (juidem  moventiir ; 
scd  parum  atlenduntarguineniationeni  taii-ni,  qiian- 
ta  sequatur  absurditas.  tluni  enini  laiiJabiliteroliam 
vivente  uxore  ex  ejus  consensu  coniineiitiam  Cliris- 
to  femina  voveat,  jam  sccundum  isiorum  rationem 
nulla  hoc  faeerc  Jebet,  ne  ipsum  Clirisium  adulto- 
rum  faclat,  cui  vivenle  viro  nubit.  DoinJe  eum  pri- 
ni;e  niiptiae  melioris  merili  sint,  qiiam  socund;e. 
absit  ut  sanctarum  viduarum  isie  sit  sensus,  ut 
Christus  ei  sit  secundus  maritus  1  Ipsum  enim  ct 
anlea  habebant,  quando  viris  suis  fiJoliter  subdit^TC 
s^rviebant,  non  carnalilor,  scd  spiritualitor  virum  ; 
cui  Ecclesia,  cujus  mombra  suni,  conjux  est.  Fil 
autem  per  hanc  rainus  consiJeratam  opinionem, 
qua  putant  lapsarum  a  sanclo  proposito  femina- 
rum  si  nupserint,  non  esse  conjugia,  non  parviim 
malum,  ut  a  marilis  separenlur  uxores,  quasi  adul- 
torsBsint,  nnn  uxores,  et  cum  volunl  eas  spparatas 
reddere  conlinentiae,  facient  maritos  earum  adul- 
teros  veros,  cum  suis  uxoribus  vivis  ad  alteras 
duxerint.  Quapropter  non  possum  dicero,  a  propo- 
sito  moliore  lapsas,  si  nupserint,  feminas,  aJulteria 
esse,  non  conjugia;  seJ  plane  non  Jabitaverint  di- 
cere,  lapsus  et  ruinas  a  casliiate  sancliore,  qua; 
vovetur  Domino,  aJulteriis  esse  pejores.  i  Si  enim, 


A  (jiiod  imllo  inodo  dubiianduin  esl,  aJ  ofTensionem 
Cbristi  pertlnet,  euiii  iiieiiibrnin  ejiis  liJeiii  non 
servat  nvrilo,  quanto  gravius  olTeiulitiir,  eiim  ipsi 
non  servatur  liJes  iii  eo  quod  exlKli  oblatiiiii,  (|ui 
iioii  exegerat  (,irerenduiii  !*  (^uni  enlin  i|uisi|ue  iion 
reddlt,  (|uod  noii  iniperio  coinpulsus,  sed  consilio 
adiiioniius  vuvit,  tantu  magis  fraudati  voti  auget 
iiiiquliatem,  (|uanto  iniiius  liabuit  vovendi  iiecessi- 
tatiMii.  /(»///1 :  1'ost  voti  piofessloiiem  perseveranteni 
frenandtini  et  vineendum  est,  quod  llbet,  quia 
jain  iion  lieet.  llim  in  Levilico :  Sororem  sorori  vo- 
luit  snperduei,  quod  videtur  fecisse  Jacob,  sive 
quod  iiondtim  fuerat  lege  prohlbit.ini,  sive  qiiod 
supposilJL' alteiius  fraiide  deceptus  est,  el  illa  magis 
de  piaeito  veniebat,  quam  posierius  aeceplt.  Sed 
injiistum  crat  prlorem  dimltti,  nc  faccret  eam  mii>.- 
c\\Ar\.  Ave,  yratia  plena:  Dominm  tecum;  benedicta 
tii  in  mutiiribiis  (Lur.  i,  28).  Hcda:  Vere  eleniin 
gratia  erat  plcna  ;  diviiio  inunere  collatum  cst,  ut 
prinia  in  feminis  gloriosum  Di-o  virginiialis  munus 
oflcrrot.  Uiide  jure  angelico  aspectu  siinul  el  alleclu 
nieruit  perfriii,  quaiangelicam  studuit  vitani  imltari. 
Verc  Doiiiinus  cum  illa  oral,  (juaiii  el  prius  novjc 
castilalis  eonsoeravit.  f^piritus  siiitctiis  supcrvcniel 
in  t(,  ct  virtus  AltifiSinn  alumhrutjil  tilii  (Luc.  i,  3!)). 
Quia  ct  mcniem  iilius,  quantuiii  humana  fragiliias 
patitur,  ab  omni  vitiorum  sordo  castigavit,  et  cor 
illiiis  implevit,  ah  onini  ;nstu  conciipiscenti;c  car- 
nalis   leiiiperavit,    et  niiinJavit  a  JosiJeriis  tempo- 

C  ralilms,  ac  rtonis  cadestibus  mentem  simul  illius 
consecravit  el  corpus. 

CXXIII 

Quod  conjugium    fucrit   inter  Marium   ct  Joscphuin, 

ct  contra. 

Sccundum  Lucam  (ii,  '■'))  :  AsconJit  aulem  el  Jo- 
scph,  ui  proriterctur  ciim  Maria,  uxore  prsegnante. 
Sccundum  Matthxum  (i,  20) :  Joseph,  fili  David, 
noli  tiinere  accipore  Mariam  conjiigem  tuam.  Am- 
broiiius  ad  virijinis  exhortationew  lib.  II  (iO) :  De- 
sponsata  viro  conjugis  nomen  accopit.  Cum  enim 
initlaiur  conjugiuni,  tunc  conjugii  nomen  accipi- 
tur  (41).  Denique,  cum  jungitur  puella,  conjugiura 
est,  non  cum  viri  admistionc  cognoscitur.  Item  : 
Non  d"lloratio  virginitaiis,  scJ  pactio  conjugalis 
D  conjugium  faeil.  Aufiustiniis  l)e  nuptiis  et  concu- 
pisccntia  1 :  Quibus  voro  placuerit  ex  consensu  ab 
usu  carnalis  concupiscenliffi  in  perpetuum  conti- 
noro,  absit  ut  vinculuin  inter  eos  conjugale  rum- 
patur  !  imo  rirmius  erit,  quo  magis  ea  pacta  secum 
inierint,  qure  eliarius  eoncorJiiisque  servanJa  stint, 
non  voluplariis  corporuni  ncxibus,  seJ  voluntariis 
alTeclibus  animorum ;  neque  fallaciter  ab  angelo 
dictum  est  aJ  Joseph :  Noli  timcrc  accipcre  Mariam 
conjugem  tuain  (Matth.  i,  20):  Conjux  vocatur  ex 
prima  desponsationis  lide,  noc  mendax  fuerat  eon- 
jugis  appollatio,  ubi  ncc  fuerat  nec  futura  erat 
carnis  ulla  mistio.  Propter  quod   fidele  conjugium 


(40)  Editt :  de  virginis  institutione,  cap.  6.  {41)  Editt.  :  adsciscitur. 
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parentes  Christi  ambo  vocari  meruerunt,  et  non  A 
solum  illa  niater,  verum  etiam  ille  pater  ejus,  sieut 
conjux  raatris  ejus  utrumqu-j  mente,  non  carne. 
Itcm  :  Omne  itaque  nuptiarum  bonum  impletum 
est  in  illis  parentibus  Christi,  proles,  fides,  sacra- 
mentum.  Prolem  cognosciraus  ipsum  dominum; 
ndem,  quia  nullum  adulterium  ;  sacramentum,  quia 
nullum  divortium.  Isidoriis  Elymotogiarum  lib.  IX, 
ca-p.  VII :  Conjuges  verius  appellantur  a  priraa  de- 
sponsaliiinis  lide,  quamvis  sit  adhuc  inler  eo.s  igno- 
ratus  ((•2)  conjugalis  concubinatus  (43j.  Ilitarius 
super  Maithxum,  cap.  I :  Plures  a  spirituali  do- 
ctrina  admodum  alieni  occasionem  occupant  tur- 
piter  opinandi,  quod  dictum  sit :  Primquam  conve- 
nirent,  inventa  csl  in  utero  fiabens  de  Spiritu  sancto  ; 
et  illud :  Noli  timere  accipere  Mariam  conjuoem 
tuam;  et  illud  :  Non  cognovit  eam  donec  peperit, 
non  recordanles  desponsatam  fuisse,  et  quia  de- 
sponsata  esset,  in  conjugera  reciperetur.  Cognosci- 
tur  itaque  post  partum,  id  est  transit  in  conjugis 
nomen,  non  admiscetur.  Denique,  cum  transire  Jo- 
seph  ad  yEgyptum  admonelur,  ita  dicitur :  Accipe 
puerum  et  matrem  ejus ;  et  rursum  in  Luca :  Et 
erat  Joseph  et  mater  ejus.  Quotiescunque  de  utroquo 
fit  serrao,  mater  polius,  quia  id  erat,  non  uxor  Jo- 
seph  est  nuncupata,  quod  non  erat.  Sed  h;ec  quoquo 
ab  angelo  ratio  servata  est,  ut,  cum  eam  despon- 
salara  signilicabat,  conjugem  nuneuparet.  Ergo 
et  conjugis  nomen  sponsa  suseipit,  et  post  partum 
in  conjugem  recognila  Jesu  tantum  mater  ostendi-  '' 
tur,  ut  quemadraodura  juslo  Joseph  deputaretur 
ejusdeni  Maria;  conjugium,  ita  venerahilisejus  osten- 
deretur  in  Jesu  malre  virginitas.  Verura  homines 
pravissimi  hinc  prfesumunt  opinionis  sua;  auctori- 
tatem,  quod  plures  Dorainum  nostrum  fratres  lia- 
buisse  sit  traditum,  qui  si  Mariae  fuissent  et  non 
potius  Joseph  ex  priore  conjugio  suscepti,  nunquam 
in  lempore  passionis  Joanni  apostolo  transcripta 
esset  in  niatrem,  Domino  ad  ulrumque  dicente  : 
Mulier,  ecce  filius  tuus,  etc.  (Jonn.  xix,  26),  quod 
ad  desolatffi  solatium  charitatem  fdii  in  discipulo 
relinquebat.  Amhrosius  super  Lucam,  cap.  V  :  Ex 
illa  hora  suscepit  eam  discipidus  in  sua  (ibid.,  27). 
Ctique,  si  convenissent,  nunquam  virum  proprium 
reliquisset,  nec  vir  eam  justus  a  se  discedere  U 
passus  esset.  Quoraodo  autem  Dominus  divortium 
praecepisset,  cum  ipsius  sententia  sit,  quia  nemo 
debet  diniittere  uxorem  excepta  causa  fornicationis. 
Pulchre  autem  docuit  sanctus  Matthsus  quid  faccre 
debeat  justus,  qui  opprobrium  conjugis  deprehendit, 
ut  incruentum  ab  homicidio,  castura  ab  adulterio 
priestare  se  debeat.  Qui  enim  conjungitur  meretrici, 
unum  corpus  est.  Leo:  Non  omnes  nuptia3  copu- 
lam  faciunt,  quas  nou  sequitur  commistio  sexuum ; 
nec  pertinere  potuerit  illa  mulier  ad  matrimonium, 
cum  qua  non  fuit  commistio  sexuum.  Ex  antipho- 

(42)  Editt. :  ignoretur. 

(43)  Editt. :  concubitus, 

(44)  Editt. :  ut. 
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na  quadam  de  sancta  Maria  :  Beata  mater  et  innupta 
Virgo,  etc. 

CXXIV. 
Quod  liceat  hahere  concubinam,  et  contra, 

Novellarum  institutio  LXXIX :  Nemo  intelliga- 
tur  concubinam  habere,  qui  cum  multis  muliere- 
bus  connubere  aliquando  solet.  Nam  quemadmo- 
dum  qui  legitimam  uxorem  habet,  habet  aliam 
durante  matrimonio  eodem  non  potest,  ita  et  qui 
unam  concubinara  habet,  non  potest  alias  eodem 
tempore  habere.  Pandectarum  lib.  XXXIII,  tit.  II: 
In  libene  mulieris  consuetudine  non  concubinatus, 
sed  nuptiffi  intelligendae  sunt,  si  non  corpore  quffi- 
stum  fecerit.  Toletanum  concilium  I,  cap.  XVII :  Qui 
non  habet  uxorem  et  pro  uxore  concubinam  habet, 
a  communione  non  repellatur,  tantum  aut  (44) 
unius  mulieris  aut  uxoris  aut  concubina!  ut  ei  pla- 
cuerit,  sit  conjunctione  contentus.  Isidorus  De  con- 
sonantia  Novi  et  Veteris  Testamenti  cap.  III :  Chri- 
stiano  non  dico  plurimas,  sed  nec  duas  simul  ha- 
bere  licitum  est,  nisi  unam  tantum  aut  uxorem  aut 
certe,  locutio  uxoris  si  deest,  concubinam.  Ex  di- 
ctis  Augustini  (Maur.  V,  1504):  Audite,  charissi- 
mi,  membra  Christi,  audiat  vos  Deus,  si  surdi  estis; 
audiant  angeli,  si  vos  contemnitis.  Concubinas  non 
licet  vobis  habere,  quas  postea  dimittatis,  et  duca- 
tis  uxores.  Non  licet  vobis  illam  feminam  liabere, 
qu;u  per  repudlum  discessit  a  marito.  Solius  forni- 
cationis  causa  licet  adulleras  uxores  dimittere,  sed 
illa  vivente  non  licet  aliam  ducere.  Item:  Corain 
Deo  et  angelis  ejus  contestor  atque  denuntio,  prse- 
cipue  Christianis  temporibus  concubinas  habere 
nunquara  licet  et  nunquara  licebit.  Ex  concilio  Are- 
latensi,  cap.  XV  :  Nulli  liceat  habare  nunquam  con- 
cubinam. 

CXXV. 
Quod   sit  (45)  conjugium   inter  infideles,   et   contra. 

Ex  epistola  I  Paidi  ad  Corinthios  (vir,  38) :  Mu- 
lier  alligata  est,  quanto  tempore  virejus  vivit.  Quod 
si  dormierit  vir  ejus.  viduata  est,  cui  vult  nubat, 
tautum  in  domino.  Ambrosius  super  hanc  epistolam 
ilem  (I  Cor.  yii,  15):  Quod  si  infidelis  discedit, 
discedat,  non  est  frater,  etc,  hoc  est  non  debetur 
reverentia  conjugii  ei  qui  horret  auctorem  conjugii. 
Non  enim  ratum  est  matriraonium,  quod  sine  Dei 
devotiono  est.  Ac  per  hoc  non  est  peccatum  ei  qui 
dimittitur  propter  Deum,  si  alii  se  junxerit.  Contu- 
melia  enim  Creatoris  solvit  jus  matrimonii  circa 
eum,  qui  relinquitur,  ne  accusetur  alii  copulatus. 
Inlidelis  autem  discedens  et  in  Deum  et  in  matri- 
monium  peccare  dignoscitur  :  quia  noluit  sub  Dei 
dilectioue  habere  conjugium.  Itaque  non  est  ei  fides 
servanda  conjugii,  qui  ideo  recesserit,  ne  audiret 
auctorem  esse  (46)  Christianorum  Deum  coujugii. 
Nam  si  Esdras  diraitti  fecit  uxores  aut  viros  inQde- 

(45)  Cous.  :  non  sit. 

(46)  Monac. :  auctoritatem  et  Christianorum. 
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les,  ui  propitiud  lierei  ihsui,  uvc  iradis  t-sset,  si 
alias  ex  gein^rt)  suo  accipureiil  (noii  eiiiiii  ita  prui- 
cepluiii  his  esi,  ut  roiiiissiii  isiis  alias  iiiiiiiiiiu  Ju- 
cereiit) :  quaiiiu  ergo  niagis,  si  iiiliiJelis  discessi-rit, 
liberuiii  habebit  arbitriuni,  gi  voliierit  [iiubere  legisj 
«UiiB  viro  t  lllud  enliii  non  dubet  iinputari  inatrinui- 
Diuin,  quod  e\tra  dccrfliaii  Dei  factuiu  esl ;  sed 
cuiii  post  co^'nuscit  i!t  dolet  se  deliquisse,  se  eiiien- 
dat,  ut  veuiaiii  inert-alur.  Si  autein  aiiibo  credide- 
riot,  per  cugnitiuuem  Uei  cuiilirtiiant  cunjugiuin. 
Nubat  vidua  cui  viilt,  tantuiii  in  Uuiiiiiiu,  id  est 
ruliglunis  sua;  viro.  Ilttfunyinua  ait  i'amm(icltium  : 
Nubat  tautuiii  in  Duiiiiuu,  id  est  Cliiistiaiio.  Itim 
cuntra  JuvtHMnuin,  lib.  I  :  b'i  quis  frater  uxurem 
habet  inHtielem,  et  hxe  consenserit  habitare  cum  illo, 
non  dimittat  illam  (I  Cor.  vil,  12).  His  quus  in  iiia- 
triinonio  deprehciidisset  tides,  huc  est  si  unus  cre- 
didisset  e  duobus,  |ira-ciplt  ne  credens  ruliiiquat 
nuu  credentein  ;  e  cunlrarlu  jubet,  si  inlidelis  rcpu- 
diel  lideleui  prupter  lidem  Clinsti,  discedere  debero 
credenlem,  ne  conjugem  prajferat  Chrislo,  cui  et 
anima  posiponenda  est.  .\t  iiuiic  pleriB(|ue  coniein- 
nentes  jussionem  Aiiusloli  junj;ilur  geiitililtiis  et 
teiiipla  Uei  idolis  prostituunt.  iKnoscil  Aposlolus 
inlidelium  conjuuctioni,  qua3  habentes  niaritus  iu 
Christum  postea  crediderunl,  non  liis  quaj  cuiu 
Chrisiiana)  essent,  nupseruiit  geiitilibus,  ad  quas 
alicubi  loquitur :  yolile  juijum  Uucere  cum  infideli- 
bus ;  qitss  enim  parttcipatio  justitix  eum  iniquitate 'i 
qux  societas  iuci  ad  tenebras  ?  qux  conventio  Christi 
ad  Behafi  aut  quae  pars  fidelium  cum  infidete?  ijui 
consensus  tempto  Dci  cum  idolis'?  (II  Cor.  vi,  li.) 
Vis  apertius  discere  quod  Clirislian;e  oiiinino  non 
lieeat  ethuico  nubere?  Audi  eumdem  Apost'jluin  ; 
Cui  vult  nubat,  ta/ituin  in  Domino,  id  est  Chrisliano 
(1  Cor.  vii,  39).  Secundas  nuptias  terllasque  con- 
cedlt  in  Uoniino,  priinas  cum  elhnico  prohibet. 
Item  lib.  IV  super  epislolam  ad  Ephcsios:  Sicut 
non  omnis  congregatio  haTellcurum  Christi  Eccle- 
sia  dici  potest,  sic  non  omne  iiiatriiiiunlum,  (|U0 
non  uxor  viro  secundum  Christi  priucepta  jungitur, 
rite  conjugium  appellari  potest,  sed  magis  adulie- 
rium.  Ex  decretis  Eutychiani  papx  :  Sl  quis  geulilis 
gentllem  dlmiserit  uxorern  ante  baptlsiiia,  pusl  bap- 
tismum  in  potestate  erit  habere  eam,  vel  non.  Au- 
gustinus  De  adulterinis  conjugiis :  Mortiio  viro,  in 
potestate  habet  cui  vult  nubere,  tantum  in  Domino 
(ibid.) :  Quod  duobus  modls  accipi  polest  aut  Chri- 
tiana  permauens,  aut  Chrisllano  nubens.  Non  enim 
in  Evangelio  vel  apostolicls  lltleris  sine  a;nblguitale 
declaratum  esse  recolo  utruni  Dominus  prohlbuerit 
fldeles  infidelibus  jungi,  quamvis  beatissimus  Cy- 
prianus  jungere  cum  inndelibus  vinculum  nialri- 
monil  dicat  prostituere  genlllibus  ineuibra  Chrisli. 
Sed,  qula  de  hls  qui  jani  conjuncti  sunt  alia  qu;eslio 
est,  audiatur  ei  hlc  Aposiolus  dicens :  Si  quis  fra- 
ter  uxorem  habet  infidelem  (I  Cor.  vii,  12).  Idem  de 
bono  conjugali:  Adulterium  dlcltur  cum  vel  pro- 
priae  libidinis  instinctu   vel  alienaj  consensu  cum 


alteru  vcl  altera  conira  paciuin  coiijugale  cuncuni- 
biUir  atqiie  ila  rraiigitiir  lides.  ;;i'(/ii  super  Lucam 
(IX,  7)  ;  Audiiit  Iterudes  letrarelut  famain  Jesu, 
eic.  Pbilippus  Uerodiadeni  liliani  Aruiw,  regis  Ara- 
buiii,  acvepit  uvurcni,  i|uani  iduin  AietuK  puHtnio- 
duin  ablalam  abeo  dinlit  llerudi,  i|uod  in;ijuris  esset 
putestatis,  ractumi|Ue  adulleriuiii  piiblicuni.  Item  : 
lliruiles  enim  metui.bat  Juannem,  sciens  eum  xirum 
sanctum,  et  cusludicbat  eum  et  auditu  eo  inutta  fu- 
ciebat  et  tibenter  eum  uudiebat  {Uan:.  vi,  2U).  Sed 
vicit  euin  ainor  mulieris.  Item:  (Jui  quuniam  vo- 
luit  cohlbere  luxuriam  ad  huiiiieidui  reatuiii  pro- 
lapsus  est,  iiilnusque  illi  peitciituri  iiiajorls  i^rat 
causa  peccati,  cuin  distrido  Uei  judiciu  conligit, 
ut  propter  appetitum  adullerie,  quain  destestaiid.iin 
sciebat,  sanguinem  funderet  propheiai,  (|uem  Ueo 
acceptum  cognovorat.  Item:  Et  cuntristatus  est  rex 
[Matth.  XIV,  'Jj;  trisliliaiii  pra;lendeliat  in  viillu, 
uiide  lajtabatur  occult'',  (|Uod  ea  petebaiilur,  (juuj 
et  antea  facere,  si  excusabiliter  posset,  dlspoiiebut. 
Sermo  Joiinnis  episcopi  de  eademdie:El  hic  lantus 
traditur  aduliera-,  addicitiir  sallatrici.  Itctn  :  llero- 
des,  tu  ailiillerium  lacls,  et  in  carcerein  vadit  Joiiii- 
nes.  Ex  cuncilio  Meldtnsi  cap.  I  :  Si  ([uis  iKiliiierit 
uxurein  virginem  ante  baplisina,  alleram  habere 
■non  potest.  Crimiiia  in  baptisino  sulvuntur,  non 
conjugia.  Innocentius  Riifo  et  Eusebio,  episcopis  Ma- 
cedonix :  Duiiule  pDiiilur  noii  dici  oportere  euin  bi- 
gainum,  qui  cateclumienus  habuerit  atque  anilserit 
uxorein,  si  post  baptlsmum  fuerit  aliain  soriilus, 
eainijue  primam  vidcri,  qu;e  novo  homini  copulata 
sit,  quia  illud  conjugiuni  per  baptisnii  sacraiiien- 
tum  cum  caileris  (•riiiiiiiibus  sit  ablutum.  Dicitc 
iiiilil,  crlmina  taiitum  diiiiittuiilur  in  baptlsmo, 
an  et  illa  qu;e  secundum  Dei  praxepta  ac  Dei 
instiiuta  complentur?  Uxorem  ducere  crimen  est, 
an  non?  Si  crlmen  est,  ipse  est  auctor  in  cul- 
pa,  qui  ut  crimina  committerentur,  in  paradl- 
so,  cum  ipse  eos  jungeret,  benedixlt.  Si  vero 
non  est  criiuen,  quomudo  credilur  iuter  crimina 
csse  dimlssum  ?  Quld  de  talium  filils  percense- 
tur?  Nun(|uld  non  erunt  admiltendi  in  h;eredita- 
tis  consorlio,  erunl(|Qe  appellandi  iiaturales  ?  Itcm: 
Ipse  Doiumus  dum  interrogaretur  a  Jud;eis,  sl  li- 
ceret  dlmittere  uxorem,  atque  exponeret  fieri  non 
debere,  addidit  (Matth.  xix,  6) :  0""'^  ^«"s  con- 
junxit,  homo  noii  separet.  Ac  ne  de  his  locutus  esse 
credatur,  qui  post  baptismum  uxores  sortiunlur, 
memlnerlnt  hoc  et  a  Jud;eis  interrogatum  ei  Jud;eis 
esse  responsum.  Itcin:  Nupiialls  copula,  qula  Dei 
mandato  perlicitur,  non  putest  dici  peccatum.  Erit- 
que  aestimare  integrum,  aboleri  non  posse  prioris 
nomen  uxorls,  cum  non  dimissum  sit  pro  peccato, 
quia  ex  Dci  voiuiitato  sil  coiupletum.  Ivo  Camo- 
tensis  llildcberto  Ccnomanensium  ipiscopo:  Hoc  ergo 
mihi  consideranduiii  videtur  de  muliere,  qua,'  relicto 
Juilalsino  convolavit  ad  baptismum,  utruin  consan- 
guinea  fucrit  prioris  niaritl,  an  non.  Quod  si  reper- 
lum  fuerit,   credo   secunduni  legem   Chnsiiauam, 
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Et 

quasi  ei  diceretur :  Ut  quid?  conlinuo  subjecit, 
filiof:  procrcarc,  matresfamilias  esse.  Ad  fidera  au- 
tem  castitatis  illud  periinet  ;  Uxor  non  potestatem 
proprii  corporis  habet,  sed  vir;  simililer  et  vir  non 
habct  potestatem  corporis  sui,  sed  mulier  (1  Cor.  vii, 
li).  Ad  sacramenti  aulera  sanctitatem  illuJ :  Uxo- 
rcm  a  viro  non  disccdero,  quod  si  discesscrit  manere 
innuptam,  aut  viro  suo  reconciliari  {ibid  ,  10) ;  et  ; 
Vir  uxorem  non  dimittat  [ibid.,  {{).  Wxc  omnia 
bona  sunl,  propter  qu;e  nuplice  bon;c  sunt,  proles, 
fides,  sacranientura.  Idem  contra  Julianum  ;  Alia 
suntad  nupiias  proprie  pertinentia,  quibus  ab  adul- 
teriis  nuptiai   discerniintur,  sicuti   est   tori  conju- 


quam  professa  cst,   a  priori  marilo  posse  dissolvi  et  A  Volo,   inquit,  juniores   nubere  (I    Tim.    v,    14 

nuliere   ciii  velit  ia   Domioo.  Alioquin  vir  cui   nu- 

pserit  adultor  crit  et   ipsa  adultera.  Baplismus  enim 

secuuduin  Innocenliuin  papam  peccata  dimitiit,  non 

conjugia  solvit.  XixQustinus   De   nuptiis  'et  concupi- 

scientia   ad    Valcriuin  comitem  :    Donum  Dei  csse  et 

pudicitiain  conjugaleiii  beaius  Paulus   ostendit,  ubi 

de  bac  re  loquens  ait    (I    Cor.    vii,    7) :    Volo   autcm 

omnes  homines  essc  sicut  me  ipsum,  sed  unusquiscjue 

proprium  donum  habet  a  Defi,  alius   quidem  sic,  aliits 

vero  sic.    Item  :  Quid   ergo  dicimus,   quando  et  in 

quibusJam   irnpiis    invenitur  pudicitia  conjugalis? 

Utrura  co  peccare  dicendi  sunt,  quod  domo  Dei  male 

ulantur,   iion  id  relerentes  ad  cultum,  a  quo  acce- 

periint?  An  forle  non  dona   Dei    putanda  sunt  ista,  g  galis,  elc. 

quando  ha-c  inlideles  agunt,  secundum  Apostoli  di- 

centis  sententiam  [Rom.  xiv,  23)  :  Omne  quod  nonex 

fide  peccatum  est?  Quis  audcat  dicere,   donuiu  Dei 

esse  peccatiim  ?  De    his  qu;c    faciunt  dictuiii    est : 

Omno   quod  non  ex  fidc  peccatum  est.    Absit   autem 

pudicum  veracilcr  dici  qui  nou  propter  Deu  u  lidera 

connubii   servat    uxori  I   Copulatio  itaque  maris  et 

feminoe  generandi   causa  bouuiu   est  naturale  nu- 

piiaruin ;  sed  isto   boiii  male  utitur  qui  bestialiter, 

ut  sit  ejus  iulentio  in  voluplate  libidinis,  non  in  vo- 

luntate  propaginis.    Uoc   lam  evidens    bonum  cum 

inlideles  habent,  quia  infideliter  utuntur  iu  malum 

peccatumque  convertunt.  Qui  non  in  hac  intentione, 

non  hoc  linegcnerant  filios,  ut  eos  ex  membris  ho- 

niinis  priini  in  meinbra  transferaiit  Chrisli,  sed  in- 

fideles  parentes  de  inlideli  prole  glurienlur,  eliam  si 

taut;esint  ohservanti;e,  ut  secundum  malrimoniales 

tabulas   non   nisi  liberorum  procreandorum  causa 

coucumbant,  non  est  in  eis  vera  pudicitia  conjuga- 

lis,  cum  enim  sit   virtus    pudicitia.  Quomodo  vera 

ratione  pudicuin   corpus  a.sseritur,  quando  a  vero 

Deo  ipse  animus  fornicatur ?,Quaiii    fornicationem 

psalmus  (lxxu,  '27)    accusat,    ubi   dicit  :   Perdidtsti 

omnes,   qui    fornicantur  abs    te.    Dicit   Apostolus  : 

Omne,  quod  non  est  ex  fide,   peccatum  est;  et  :  Sine 

fide   impossibile   est    Deo  placere  (Hcbr.  xi,  6).  Idem 

De  bono   conjuijali  (M;iur.   VI,   337)  :   Bonum  igilur 

nuptiaruin  per  omnes  gentes   atque  omnes  homines 

in  causa  generandi,  et  in  fido  castitatis  ;  quod  au- 


C.\XV1. 

Quod  dimissa    fornicante  uxore  viro    liceat   alteram 
ducere,  et  contra. 

Ambrosius  super  Epistolam  I  Pauli  ad  Corinthios 
(vu,  10)  :  At  his  autem,  qui  matrimonio  juncti  sunt 
prxcipio  non  eijo,  sed  Dominus,  uxorem  o  viro  non 
discedere.  Quod  si  discesserit,  manere  innuptam,  aut 
viro  sno  rcconciliari.  Et  vir  uxorem  non  dimittat. 
Non  permittilur  mulieri,  ut  nubat,  si  virum  suum 
causa  fornicationis  dimiserit,  quia  inferior  non  ea 
lege  utitur  qua  potior.  Si  tameu  aposiatet  vir,  aut 
usura  quffiral  uxoris  invertere,  nec  alteri  potest 
nubere  mulier,  nec  reverli  ad  illum.  /<em  ;  Et  virum 
uxorem  non  dimittere,  subauditur  excepta  causa 
fornicationis.  Et  ideo  non  subjecit,  sicutde  muliere, 
dicens,  quod  si  discesserit  maneie  sic,  quia  viro 
licct  ducere  uxorem,  si  dimiserit  uxorem  peccan- 
tem,  quia  non  ita  lege  conslringitur  vir,  sicut  mu- 
lier.  Ex  Triburensi  concilio,  cap.  XV:Siquiscum 
uxore  fratris  sui  dorinierit,  adulter  et  mcecha  die- 
bus  viUB  su;e  absque  conjugio  maneat.  llle  vero, 
cujus  uxor  fuit,  si  vult,  aliain  conjugem  accipiat. 
Hieronymus  ad  Oceanum  de  morte  Fabiolx :  Pr;B- 
cepit  Dominus  uxorem  non  debere  dimitti,  excepta 
causa  fornicationis,  et  si  dimissa  fuerit,  manere 
innuptam.  Quidquid  viris  jubetur,  hoc  consequenter 
redundat  ad  feminas.  Neque  eniiu  adultera  uxor 
dimittenda  est,  et  vir  moechus  tenendus.  Si  quis 
meretrici  jungitur,    unum    corpus   facit  (I    Cor.    vi, 


tem  ad    populum    Dei  pertinet,  etiam  in  sanctitate  D  16).  Ergo  qus  scortatori  inipuroque  sociatur,  unum 


sacramenti,  per  quam  nefas  est  repudiodiscedentem 
alteri  nubere,  dum  vir  ejus  vivit,  nec  saltem  ipsa 
causa  pariendi,  quaecumsola  sit,  qua  nupliffi  liunt, 
nec  ea  re  subsequente,  propter  quam  fiunt,  solvitur 
vinculum  nuptiale  nisi  conjugis  morte.  Quemad- 
modum  si  fiat  ordinaiio  clerici  ad  plebem  congre- 
gandam,  et  si  plebis  congregatio  non  subsequatur, 
manet  in  illis  ordinatis  sacramentum  ordinationis ; 
et  si  aliqua  culpa  quisquam  ab  officio  removeatur, 
sacramento  Domini  semel  imposito  non  carebit 
quamvis  ad  judicium  permanente.  Generationis 
itaque  causa  licri  nuptias  ita  Apostolns  testis  est ; 


cum  eo  eflicitur.  Alia)  sunt  leges  G;esarura,  alite 
Christi  :  aliud  Papinianus,  aliud  Paulus  prsecipit. 
Apud.illos  impudicitia;  frena  laxanlur,  et  solo  stu- 
pro  atque  adullerio  condemnato,  passim  per  lupa- 
nariaetancillas  libido  permittitur.  Apud  nos,  quod 
non  licet  ferainis,  sque  non  licet  viris,  et  eadem 
servitus  pari  conditione  censetur.  Diniisit  ergo,  ut 
aiunt,  vitiosum ;  dimisit  illius  et  illius  criminis 
noxium  ;  diraisit,  pene  quod  clamante  vicinia  uxor 
bona  non  perdidit  (47).  Augustinus  De  adulterinis 
conjugiis,  lib.  II  :  Quoniam  mulier  alligata  est, 
quandiu  sive  racechus  sive  castus  vir  ejus  vivit. 


(47)  Martianay ;  Pene  dixi,  quod  —  sola  nonprodidit. 
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mueehaiur,  si  alieri  uui^seril ;  el  vir  alligalus, 
quauUiusive  iuu*tha  sive  casla  ejus  uxur  vivil,  uiu;- 
ehalur,  lu  alteram  iluierit.  Uua|ii'uptur,  si  dimi- 
gerii  vir  adulteraui  uiuliereiu,  et  eaiii  iiou  vult  re- 
ci(iere  uec  (lust  pieinieiuiaui,  cusloiiial  cuniiiieu- 
liaui,  ebi  uou  e.v  voluiilaie  eligeiidi  pulioris  buiiii 
certe  ex.  uecessllalu  iiiaiieudi  vilaudi  |ieriiiciosi 
luali.  Itein  :  Pulu  euim  Christiauuui  iieuiiiieui  re- 
luctari,  adutlerum  essa  i|ui  vel  diu  lau^ueute, 
vel  abseute,  vel  coiitiueuler  vivere  cupieute  sua 
uxore,  alleri  coiumislus  cst  feiiiiua'.  Sic  ergo 
et  dimissa  aduliera  aduller  esl  iiiin  altera,  i|Uu- 
niaiu  oou  illu  vel  ille,  sed  oiunis  qui  dimiltit 
uiorem  suam  et  ducit  alieram,  uia-chatur.  IJein  in 
eodem  :  llli  quibus  displicet,  ut  inter  viruiu  et  uxo- 
reiii  par  pudieiiia)  funiia  servetur,  et  polius  elit,'unt 
in  bac  causa  iiiuiidi  legibus  subdili  essu  (luaiii 
Christi,  quoniam  jura  forensia  non  eisdem  quibus 
feminas  pudicilicu  nexibus  virus  viduutur  obstrin- 
gere,  legaut  quid  imperatur  Autonius,  non  itaquo 
Chrislianus,  de  hac  re  consliluerit,  ubi  marilus 
uxorem  de  adullerii  crimine  accusarenon  siiiitur, 
cui  moribus  suis  iiun  pr;i'buit  caslitalis  e.xempluiii. 
Sane,  inquit,  periniiiuum  videtur  mihi  esse,  ut  pu- 
diciliain  vir  ab  uxore  exigat,  quaiu  ipse  non  exhi- 
bet.  Idem  in  Ubro  De  deccm  churdis  :  Non  niiocha- 
beris,  id  est  non  ibis  ad  aliaui  praaer  uxoreiii  luain. 
Tu  exigis  hoc  ab  uxore  et  non  vis  hoc  reddere  uxo- 
ri,  et  cum  debeas  virtute  pnecedere  uxorem,  vis 
uxoreni  tuam  victricem  esse  ?  tu  vicius  jaces  et, 
cum  lu  caput  sis  uxoris,  vis  luam  domum  capiie 
deorsum  pendere  ?  Idem  De  aduUerinis  conjiiijiis, 
lib.ll  :  Indignanlur  inarili,  si  audianl  adiilieros 
viros  pendere  similes  aduUeris  femini.-;  pa>nas,  cum 
tanto  gravius  eos  puniri  oporteat,  quanlo  magis  ad 
eos  pertinet  et  virtule  vincere  et  exemplo  regere 
feminas.  Idem  de  sermone  Domini  in  monte  lib.  I  : 
Kihil  enim  iniquius  fornicaliuuis  causa  diinitierc 
uxorera,  si  el  ipse  conviucitur  fornicari.  Occurit 
enim  illud  :  in  quo  enim  alterum  judicas,  temetip- 
sum  condemnas  ;  cadem  enim  agis,  qux  judicas 
{Rom.  II,  1)-  Quapropter  quisquis  foruicationis 
causa  vult  abjicere  uxorem,  prior  debet  esse  a  for- 
nicalione  purgalus,  quod  similiter  eliam  de  femina 
dixerim.  Idem  de  a<,iulterinis  conjugiis,  lib.  1  :  llla 
ergo  mulier  luanere  innupta  priecipilur  si  disces- 
serit,  quoe  a  fornicante  viro  discessit.  Itcm :  Re- 
siat  Ut,  quod  dictum  est,  si  discesserit  mancrc  innu- 
ptam  (1  Cor.  vii,  U),  de  illa  dictum  docere  debea- 
mus,  cui  licere  discedere  utique  a  fornicante  didi- 
cinius.  Item  :  Dominus  ait  :  Quicunque  dimiserit 
uxorem  suam  excepta  fornicationis  causa  et  aliam 
duxerit,  msechatur  (Matth.  v,  32);  si  hoc  inodo  in- 
telligendum  est,  ut  quicunque  causa  fornicationis 
dimiserit  et  aliain  duxerit  non  nioechetur,  non  vi- 
deiur  in  hac  causa  par  forma  esse  mari:i  et  uxo- 
ris,  quandoquidem  mulier,   eliamsi   causa  fornica- 
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A  ti  lUis  discesserit  a  viro  ei  alii  iiupseril,  mwchatur; 
vir  auteiii,  si  eadeiii  causa  uxureiii  diiiilseril  el 
aliaiu  duxerit,  uoii  iiKDchatur.  At  si  par  furma  est 
in  iilroquu,  ulerquu  unrrlialur,  si  se  alleri  junxe- 
rit,  uliam  cum  su  a  fornicanlu  disjuuxerit,  Parein 
veru  ftirmam  esse  in  liac  causa  viri  atquo  iiiulieris, 
osteiidit  Apostolus  ubi  ait  :  Siiniliter  et  vir  uun 
habet  potestatem  curpuris  sui,  sed  inulier  (1  Cor, 
VII,  4).  Cur  ergo,  ais,  interposuil  Domiiius  causaiu 
fornicatiuiiis,  et  nuu  polius  ait  geueraliler :  quicun- 
que  dimiseril  iixoreiii  suaiii  et  aliaiii  iliixi-ril,  iiiii!- 
chatur,  si  el  ille  iiiu'clius  est,  i|ui  dimissa  foriii- 
cantu  uxuru  alteraiii  dticiti'  Credu,  quia  illud  (|Uud 
inajus  esl  Duiiiiuus  inandare  (18)  voluil.  Majiis 
eniin  esse  adulterium  quis  negal,   uxore  non  forui- 

B  caiite  diiiilssa  alter.im  diiccrc,  qiiaiii  si  fiiniicaiitem 
dimiserii  el  alleraiu  ijiixcni  ?  (jiieiiiadmDilum  igilur 
si  dixeiim  iiiodo,  quicunque  mulicrem  a  iiiarito 
pruiter  causaiii  fornicaliunis  diuiissam  duxcrit,  iiiul'- 
chatur,  prucul  dubio  veruiu  dicimus;  nec  tamen 
illuiii  (|U!  non  propter  causam  furnicationis  diiiiis- 
saiii,  duxerit  ab  luic  criiiiiiK!  absolviiiius,  sed  utros- 
que  iuu'chos  esse  miniine  dubitamus  ;  ita  euiii,  (|ui 
pra;ter  causain  fornicaiionis  uxorem  dimiserit,  et 
aliam  duxerit,  ma'chum  pronuntiamus ;  nec  tamen 
ideo  euin  (lui  propter  caiisam  furiiicationis  dimise- 
ritet  aliam  dux(!rlt  ab  liujus  peccati  labe  defundi- 
mus.  Anibos  enim,  licet  allerum  allero  gravius, 
inuechos   taiiien    csse   cognoscimus.    ilem:    Propler 

r.  quodlibet  taiiien  foruicatiouis  genus  sive  carnis  sive 
spiritus,  ubi  et  inllileliias  intelligitur,  et  dimisso 
viro  nou  licet  alteri  nubere  et  dimissa  uxore  non 
licel  alteram  ducere,  quoniam  Doiiiinus  nulla  exce- 
piione  facta  dixit  :  Si  uxor  dimistrit  virum  suum  et 
alii  nupserit,  mcechatur.  Item  :  De  nuptiis  et  concu- 
piscentia,  lib.  I  (Maur.  X,  286)  :  Usque  adco  ma- 
nenl  inter  vivenles  semel  iniia  jura  niipliarum,  ul 
potius  siiit,  inter  seconjuges,  qui  ab  alterutro  sepa- 
rati  sunt,  (juam  cum  his  (|uibus  aliis.  adhajserant. 
Cura  aliis  quippe  adulteri  non  essent,  nisi  ad  alter- 
utrum  conjuges  pernianerent.  Denique  morluo  vi- 
ro,  cum  quo  verum  connubium  fuit,  (leri  verum 
connubiuni  (49)  polest,  cum  quo  prius  adulterium 
fuit.  Ita  nianet  cliam    inter  viventes  quiddani   con- 

^  jugale,  quod  nec  separatio  nec  cuin  adultero  copu- 
latio  possit  auferre.  Manet  autem  ad  noxam  crimi- 
nis,  non  ad  vincuium  fo^deris,  sicut  apostataj  anima 
velut  de  conjugio  Christi  recedcus  etiara  lide  per- 
dita  sacramentum  lidei  non  amitiit,  (luod  lavacro 
regenerationis  accepit.  Idem  ad  Potlentium  De 
adullerinis  conjugiis,  lib.  1  :  Videtur  tibi  tunc  a  viro 
discedentehi  fominam  nubere  non  debere,  si  nulla 
viri  fornicatione  compulsa  discesserit.  Tunc  enim 
eis,  ut  pulas,  alia  cunjugia  liceret  inquirere,  si  for- 
nicationis  causa  divortium  nasceretur.  Item  :  Di- 
ctum  est  :  Quicunque  dimiscrit  itxorem,  excepta 
causa  fornicationis,   facit  eam  mxchari.  Tunc  eniin 


(48)  Editt.  :  commemorare. 


(49)  Monac.  :  nonpotest. 
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non  ipse  dimiltendo  facit  adulteram,  sed  dimittit  A 
adullcram.  Itcm  :  Cum  igitur  iios  dicimus  etiam 
illi  mulieri,  qua^  virum  furnicantem  dimiserit,  al- 
teri  nubere  non  iicere,  tu  autem  dicis  licere  qui- 
dem,  sed  non  expedire,  utrique  procul  dubio  di- 
cimus  eam,  qua?  fornicantem  virum  dimittit,  nu- 
bere  non  debere.  Verum  lioc  interest,  quod  nos, 
quand^)  conjuges  ambo  Christiani  sunt,  niulieri,  si 
a  viro  fornicante  discesserit,  dicimus  non  licere  al- 
teri  nubere,  a  viro  autem  [non)  ('60)  fornicante  non 
licere  discedere.  Item  :  Aposlolus,  imo  per  Apo- 
stolum  Dominus,  quia  mulierem  non  pprmittit  a 
vlro  non  fornicante  discedere,  restat  ut  eam  prohi- 
beat,  si  discesserit,  nubere,  quam  permiltit  a  for- 
nicante  discedere.  De  qua  eniin  dicitur,  si  a  viro 
discesseril,  non  nubal,  ea  conditione  dicitur,  [ul]  B 
non  nubat.  Item  :  Quod  Dominus  ait  :  Quicuncjne 
dimisiTit  uxorem  nisi  ex  fornicationis  causa,  et  aliam 
duxcrit,  mvchatur,  etc.  Simili  locutione  Jacobus 
ail  :  Scienti  ergo  bonum  faccre  et  non  facienti,  pcc- 
catum  est  illi  (iv,  17).  Item  :  Unde  cum  dicimus, 
quicunque  mulierem  prseter  causam  fornicalionis 
dimissam  duxerit,  moechatur,  de  uno  quidem  di- 
cimus,  nec  tamen  ideo  nioH'hari  eum  negamus  qui 
eani  duxerit,  quam  propter  causam  fornicationis 
mariius  dimiserii.  Ila  cum  ambo  sint  mfpchi,  et 
ille  scilicet  qui  dimiserit  uxorem  prmter  causam 
fornicationis  et  alteram  duxeril,  et  ille  qui  pro- 
pter  causam  fornicationis  uxore  dimissa  se  alteri 
copulaverit,  profecto  quando  de  uno  eorum  le- 
gimus,  non  ita  intelligere  debemus,  quasi  alter  c 
moechus  negatus  sit.  Sed  si  hoc  Matihreus,  'quia 
expressa  una  specie  alteram  tacuii,  facit  ad  in- 
telligendum  diflicile,  nunquid  non  alii  idipsum 
ita  complexi  sunt,  ut  de  utroque  possit  intelligi? 
Nam  sccundum  Marcum  (x,  \\)  scriptum  est  : 
Quicunque  dimiscrit  iixorcm  suam  tt  alteram  du- 
xerii,  adultcrinm  committit  'supcr  eam:  et  si  di- 
miserit  uxor  virum  smnn,  et  alii  nupserit,  mce- 
chatur.  Secundum  Lucam  (xvi,  18)  sic  :  Om- 
nis  qui  dimittit  uxorem  suam,  et  ducit  alteram, 
mcechatur ;  e.t  qui  dimissam  a  viro  duxerit,  mue- 
chatur.  Item  :  Quid  eiiim  sri^,  inquit,  muiicr,  si  vi- 
rum  salvum  facies  ?  aut  unde  vir  scis,  etc.  (I  Cor. 
VI!,  16)  :  ad  lucrandos  conjuges  et  filios  Christi, 
etiam  exemplis  quae  jam  provenerant  videtur  adhor-  y 
tatus.  Cur  ego  non  expediat  etiani  infideles  conjuges 
dimitti  a  lidelibus,  causa  evidenter  expressa  esi. 
Non  enim  propier  vinculum  cum  talibus  conjugale 
servanduni,  sed  ut  acquirantur  Christo,  recedi  ab 
inlidelibus  conjugibus  vetat.  Item  :  Apostolus  dicit 
(I  Cor.  VI,  12)  :  Omnia  licita  sunt,  sed  non  omnia 
cxpediunt.  Nemo  quod  suum  cst  qmerat,  sed  quod 
alterius.  Item  :  Igitur  iieita  sunt,  id  est  nullo  praj- 
cepto  Domini  prohibenlur.  Itcm  :  Sunt  quaj  dieun- 
tur  non  a  Domino  prjecipi,  quamvis  Domino  mo- 
neanlur  offerri,    ut  tanto  intelligantur  esse  gratiora, 

(riO)  Monac.  om.  non. 

(oi)    Monac.    ;    conditione     sermomm    absurduni, 


quanto  magis  cstenditur  indebita.  Item  :  Illis  quiE 
se  non  conlinent,  utique  expedit  nubere.  Qure  aulem 
voverint  continentiani,  nec  licet,  nec  expedit.  Porro 
discedere  ad  infideli  conjuge  licet,  sed  non  expe- 
dit,  quia,  si  non  liceret,  expedire  non  posset.  Ac  per 
hoc  non  omnia,  quse  licita  sunt,  expediunt.  Sunt 
quippe  liciia  quffi  non  expediunt,  sicut  Apostolo 
tesiante  clidiciinus.  Sed  inter  id  quod  illicitum  est 
et  ideo  non  expedit,  atque  id  quod  licitum  est  nec 
tamen  expedit,  quid  inlersit,  aliqua  universali  re- 
gula  delinire  difficile  est.  Citius  enim^quisque  dixe- 
ril,  omne,  quod  fieri  non  expedii,  peccatum  est  ; 
oinne  aulem  peccalum  illicilum  est ;  omne  ergo, 
quod  non  expedit,  illicitum  est.  Et  ubi  erunt  illa 
quae  licita  esse,  sed  non  expedire,  Apostolus  dixit? 
Quapropter  quia  et  aliqua  peccata  esse  licita  di- 
cere  non  audemus,  restat  ut  dicanius  aliquid  fieri 
quod  non  expediat,  et  tamen,  si  licitum  esi,  non 
esse  peccatum,  quamvis,  quoniaiu  non  expedit,  non 
sit  utique  faciendum.  Quod  si  absurdum  videtur,  ut 
aliquid  fiat  quod  non  expedit,  et  dicatur  non  pec- 
casse  qui  fecerit,  intelligendum  est  hoc  ex  consue- 
tudine  sermonis  (51)  absurdum,  quae  ita  late  patet, 
ut  etiam  jumenta,  quamvis  sint  ralionis  expertia, 
tamen  plerumque  dicamus  debere  vapulare  cum  pec. 
canl ;  peccare  autem  proprie  non  est  nisi  ejus,  qui 
ulitur  ralionali  volunlalis  arbilrio,  quod  in  omni- 
busmortalibus  animantibus  non  nisi  homini  divini- 
tus  attributum.  Sed  aliud  est,  cum  proprie  loqui- 
luur;  aliud  est,  cuin  verba  ex  aliis  rebus  transfe- 
rendo  vel  abuiendo  muluamus.  Itcm  :  Ea  mihi  vi- 
dentur  licere  et  non  expedire,  qufe  per  justitiam 
quidem,  quae  coram  Deo  est,  permiituntur,  sed 
[ob]  offensionem  hominum,  ne  ob  hoc  impediantur 
a  salute,  vitanda  sunt.  Item  :  Dimillere  infidelem 
conjugem  si  non  liceret,  Dominus  prohiberet,  ne- 
qne  Apostolus  prohibens  diceret :  F.go  dico,  non  Do- 
minus.  Nam,  si  propter  fornicationem  carnis  per- 
mittitur  homo  a  conjuge  separari,  quanto  magis  in 
conjuge  mentis  fornicatio  detestanda  est?  id  est  In- 
fideliiatis,  de  qua  scriptum  est  (Psal.  lxxii,  27)  : 
Quoniam  ecce  qui  se  faciunt  longe  a  te,  peribunt ; 
pcrdidisti  omnem,  qui  fornicatur  abs  tc.  Sed,  quia  i!a 
licitum  est,  ut  non  expediat,  ne  propler  conjugura 
separationes  offensi  homines  doctrinam  salutis  ex- 
horrcant,  ac  si  periluri  in  eadem  infidelilate  rema- 
neant,  Apostolus  monendo  lieri  velat  .•  quod  iia 
liciium  est,  ut  non  expediat.  Item  :  Aliquando  Do- 
minus  per  Esdram  prophetam  (I  £sdr.  x,  H)  jussit 
et  factum  est ;  dimiserunt  Israelitse  uxores  alieni- 
genas,  per  quas  fiebat  ut  et  ipsi  ad  alienos  sedu- 
cerentur  deos,  non  ut  illae  per  maritos  vero  acqui- 
rerenlur  Deo.  Unde  jusserat  Dominus  per  Moysen, 
ne  quis  uxoreia  alienigenam  duceret.  Merito  ergo, 
(luas  duxerant  Domino  prohibente,  Doniino  jubente 
dimiserunt.  Itcm  :  Infidelis  horainis  fornicatio  est 
major  in  corde,  ne  vera  ejus   pudicitia  cum  con- 

quod,  etc. 
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JDge  diei  potu8t,  quia  umite  nuod  mn  etl  ex  fide  pec-  A 
eatum  est  [h"m.  xiv,  23),  quaiiivis  veraiii  liJulis 
babeat  pudiciiiaiii  fiiain  euiii  inlldeli  cnujuge.  Ideu 
autein  noc  jub«ri  debuerunt  lideleii  ab  iulldulibus 
lieparari,  quia  non  contra  jussiunein  Domiiii  ceiiti- 
le^  fuerant  anibo  CDiijiiiicti.  ('unriUum  Tiiktanum, 
cup.  XVII  :  Neijurt  diiiiissuj  ab  uxim',  nei|uo  di- 
niissa  a  iuariiu  alieri  jungalur,  sed  ila  niaueant, 
aui  sibi  reconciiieatur. 

CX.WIl. 

QuoJ   bigamu$    nun  Iket  prumoveri  ud  clerieum,  ct 
cuntra  (3-i). 

Augustinui  De  bono  conjuijali  (Maur.  VI,  331)  : 
Sacraiiientuin  nupiiaruni  teiupuris  sic  ad  uuuin  vi- 
runi  et  uuam  uxoreui  rcdacium  est,  ut  Ecclesia' 
dispensatorem  non  liceat  urdinari  iiisi  uni  uxu- 
ri  (53)  viruiii.  (Juod  aculius  iiilellexeniiil  (jui  nun 
euin,  qui  caiechumcnus  vel  paganus  haljuent  alle- 
ram,  ordinanduiu  egse  censuerunt.  Item  :  Nun  ab- 
surdum  visum  cst  eum,  qui  excossit  uxorum  lui- 
meruui  singularem,  iion  peccatiiiii  aliijuuJ  coiiimi- 
sisse,  sed  nurinam  i|uaiiulam  sacrainciiti  aiiilsisse, 
Don  ab  bona!  vilic  merilum,  seJ  ad  ordiiiaiionis  ec- 
clesiastica  [signaculuin]  necessariam.  Gtnnadius  De 
orthodoxa  fide  :  Maritum  duaruni  post  baplisiiium 
maironarum  clericum  non  ordinandum,  elc.  Hie- 
ronymus  ad  Oceanwn  episcopum,  quomudo  se  debcal 
in  dumo  Domini  instruere  :  Unius  uxuris  virum  et 
nova  et  vetus  pr;eecptiQ  sacerdolem  censuil  eligen- 
dum.  Item  :  Bigamos  ad  minislerium  pieriijue  epi-  C 
seopi  applicuerunt  sic(]ue  asserunt  :  concubina  fuii 
illa,  nun  {o4)  uxor,  (juasi  nuu  eadeiu  siiil  coiaiiier- 
cia  feJitalis  in  illa,  qua^  et  in  liac  exercelur,  (jua; 
uxor  asseritur.  Au  quia  conjugii  labulas  non  lecit, 
concupiscentia  aliena  non  fuit?  Nullu  pacto  biga- 
mus  vel  concubiuarum  inserlor  debet  (33)  assu- 
mere  minislerium.  In  Leviiico  scriptum  esl  (xxi, 
13)  :  Sacerdos  accipiat  virgiywm  ;  viduulam  et  dcsti- 
tittam  aul  a  vivo  morito  derelictam  non  accipiat. 
Itent  :  Si  ergo  clericus  monogamus  fuerit,  el  uxor 
ejus  bigama,  noli  eum  minislerio  applicare.  Biga- 
mam  enira  duxit  uxorcm.  Idcm  ad  ctimdem  de  eo 
quod  scriptum  est  :  itnius  itxoris  vintm  [l  Tim.  iii,  2) 
(Martianay.  IV,  643)  :  Coiisurgil  hieresls,  atque  p 
oliim  mortua  vipera  coniriium  caput  levat.  Dicit 
enim  esse  aiiqua,  quae  Christus  nou  possit  pur- 
gare  sanguine  suo,  ct  profundas  sceieruin  suorum 
pristinorum  iuhifirere  [corporibus  aique  aniniis] 
cicairices,  ut  meJicina  illlus  altenuari  nequeant. 
Quid  aliud  agit,  nisi  ut  Christus  mortuus  sit  fru- 
stra  ?  Absit  hoc  de  Omnipotenle  credere,  quod  in 
aliquo  impolens  sit !  Tot;e  Apostoii  Epistola>  Chri- 
sii  grallam  sonant.  Ne  paruni  viJerelur  simplex 
gratia  nuncupatio  .•  gratia,  inquit,  et  pax  multipUce- 

(52)  Hujus   qusestionis  ne  litulus  quidem  lcgilur 
apud  Cous. 

(53)  Edilt.  :  ordinare  nisiitnius  uxorisvirum. 
(o4]  Editt.  :  heec. 


tur  (I  Petr.  i,  2).  Multiplicalio  promitlitur  et  a  no- 
bis  paucitas  afllrniatur?  Carierius  (5fi),  llispauia) 
episcopus,  liuiiio  aaaio  vetus  ei  sacerdoliu,  unam, 
ante(|uam  bapiizaretur,  alieram  (37)  pust  lavacrum, 
priure  iiKiriua,  diixit  uxorem  ;  et  aibitrans  euiu 
cuiitra  A|i()Sluli  fecisso  seiiienliam,  qui  unius  iixo- 
ris  viruiu  piiuceperit  urdiiiandum.  Mirur  aulem  le 
uuuiii  prutraxisso  in  medium,  cum  oiiinis  iiiundus 
his  ordin.ilionibus  sit  plenus  ;  non  dicu  de  presby- 
teris,  non  do  inferiori  gradu,  ad  episcopus  veniu  ; 
qi'os  si  sinKulalim  vuluero  noiiiliiare,  taiitus  nu- 
merus  coiigiegahitiir,  ut  .Aiiiiiinensis  synodi 
multitudo  superetur.  Sed  et  indecens  est,  sic 
unum  tuori,  ut  plures  accusare  videaris;  et 
qiiein  ratlune  non  possis,  peccaii  non  socielale  di- 
fenJas  (38).  Suslinui  Huiiiii'  a  viru  elui|iienllssimo 
cornulum,  ut  dicliur,  syllogismum,  ul  (|uociini|UQ 
me  verterem  slrictius  tenerer.  Uxorem,  inijuit, 
peccatum  est  ducere  an  nnn!*  Ego  simplex  et  qui 
insidias  viiare  nescirem,  dixi  nun  esse  peccatiim. 
Hursuin  propusiiit  ;  In  haptisiiiaie  dimlitiiiitur 
mala  ?  HespunJi  peccaia  Jiiiiilll.  Ciiiii  ino  sectirum 
putarem,  ca'peruiit  iiilhi  liinc  iiidc  cornua  incre- 
scere.  Si,  inquit,  uxorem  ducere  non  est  peccatum, 
baptismus  auiem  peccata  dimiltit,  quidquid  [non] 
dimitlitur,  reservaiur.  Item  :  In  meiiietipsum  re- 
versus  convcrti  in  aJversariiim  proposiiiuiiis  stro- 
phain.  Quieso,  in(|uam,  te,  ut  respondeas.  Bapti- 
smus  novum  hominein  facit  ex  toto,  an  ex  parte  ? 
Hespondit  :  ex  toio.  Nihll  ergo  veleris  hominis  in 
baplismate  reservaiur,  nihil  quoJ  polest  nuvo  im- 
pulari,  (|uod  in  veleri  (|Ui)dam  fiiil.  Item  :  Bapti- 
zatos,  inquam,  Apostolus  elegil  in  eplscopatum  an 
catechuiiienos  ?  Si  Apostolus  non  catecliumenus  in 
clerum  elogit,  .sed  lideles,  vilia  catechumeni  non 
imputabuniur  lideli.  Proferuntur  ergo  Apostoli 
Epislohe,  una  aJ  Tlmotheum,  altera  ad  Tiluin.  In 
ulra^jue  sive  episcopi  sive  presbyteri  (quan(|uam 
apud  veteres  iidein  et  episcopi  et  presbyleri  fuerint, 
quia  illud  nomen  dignitatis  est,  hoc  ffilalis)  jubentur 
monogaini  in  cleruin  cllgi.  Certe  de  baptizatis  pre- 
sbyterls  sermo  est.  Si  ergo  oninia,  qUiTe  inorJinatlone 
quicninlur  episcopi,  non  pra'judicaiU  orJinando,  li- 
cet  ea  ante  baptisma  njn  habuerit  (qua^rltur  quiJ 
sit,  et  non  quid  fuerit),  quare  solum  noinen  uxorls  im- 
pediat  quod  soluin  peccatum  non  fuit?  Dicis  quia 
peccatuin  non  fuit,  idclrco  non  est  dimissuni  in  ba- 
ptismate.  Reiii  uovain  audlo ;  quia  peccatum  nou  fuit, 
idcirco  in  pcceaium  repuiahiiur.  Omnla  scorta  et 
publlcce  colluvionis  sordes,  patricldium,  incestus 
Christi  fonie  purgantur ;  uxoris  inhairebunt  luacul;», 
et  lupanaria  thalamis  pra^ferentur?  Ego  tibl  non  lin- 
puto  meretricum  exercilus,  elfusiouem  sangulnis, 
et  lu  milii  ollm  eraortuaiu  de  sepulcro  uxorculara 

(33)    Editt.   :  concubinarum    catenis  insertos    de- 
cct,  etc. 

(56)  Monac.  :  Archemus. 

(57)  Monac.  :  adulteram. 

(38)  Editt.  ■.peccantium  soeietate  defendas. 
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protrahis,  quam  ideo  accepi,  ne  facerem  quod  fe-  A 
cisti?  Audiant  eilinici,  aiidiant  cateciiumeni,  ne 
uxores  ducant  ante  baptisma,  ne  honeste  jungant 
malrimonia,  sed  Platouis  promiscuas  uxores,  com- 
muncs  liberos  habeant;  imo  caveant  qualecunque 
vocabulum  conjugis,  ne,  posiquam  in  Christum 
crediderint,  noceat  eisdem,  quod  aliquando  non 
concubinas,  nec  merelrices,  sed  uxores  habuerint. 
Vere  Scribarum  et  Pharisa^orum  similes  culicem  li- 
quantes,  et  camolum  giutientes,  decimamus  raen- 
tham  et  anethum,  et  Dei  judicium  prieiermittimus. 
Quid  siniile  uxor  et  scortum?  Imputatur  infelicilas 
conjugis  mortuae,  et  iibido  meretricia  coronatur? 
Ille,  si  prior  viveret,  aliam  non  haberet  conjugem; 
tu,  ut  passim  caninas  nuplias  jungeres,  quid  poles  _ 
excusare?  Ille  in  uxore  optavit  liberos,  tu  in  mere- 
trice  sobolem  perdidisti.  Illum  naturae  et  benedi- 
ctioni  Domini  servientera,  crescile  et  multiplica- 
mini,  et  replete  tcrram  (Gen.  ix,  i),  cubiculorum  re- 
creta  texeruut;  te  subantem  ad  coitum  publica  fa- 
cies  exsecrata  est,  Ille  quod  licebat  verecundo  pu- 
dorecelavit;  tu  quod  non  licebat  impudenter  om- 
nium  oculis  ingessisti.  Illi  scriptura  est :  Honora- 
biles  nuptise,  et  cubile  immaculatum  (Hebr.  siii,  4); 
tibi  legilur  :  Pornicutores  et  adulteros  perdet  Deus 
[ibid.].  Item  :  In  bapiismo  quomodo  tuae  sordes  lotai 
sunt,  et  mea?  mundiiiae  sordidatae.  iVon  dico,  ais,  tuas 
sorditatas ,  sed  in  eodem  statu  inansisso  quo  fuerant. 
Qu;e  est  ista  tergiversatio,  ct  acumen  omni  pistillo 
retusius?  Quia  peccatum  non  est  peccalum  est;  quia  C 
non  est  sordidutn,  sordidum  est.  Itcm:  Quod  dicit, 
ttnius  uxoris  virum,  potest  et  aiiter  disseri.  Aposlolus 
sciebat  lege  concessuiii  in  niultis  uxoribus  liberos 
spargere.  Ipsis  quoque  sacerdotibus  liujus  licentife 
patebal  arbitrium.  Pra>cepit  ergo  ne  eamdem  li- 
centiam  Ecclesie  sibi  vindicent  sacerdotes,  sed  ut 
singulas  uno  teinpore  uxores  habeant.  Accipe  et 
aliam  explanationem.  Qiiidafu  coacte  interpretan- 
tur  uxores  pro  Ecclesiis,  viros  pro  episcopis  de- 
bere  accipi.  Et  hoc  esse  decretura,  ne  de  alia  ad 
aliara  Ecclesiain  Iransferatur,  ne,  virginalis  pau- 
perculaj  societate  contempta,  ditioris  adulterse  qi.»- 
rat  amplexus.  Violenta,  inquies,  et  satis  dura  in- 
terpreialio  haic.  Redde  igitur  Scriptura?  simplicita-  q 
tem  suam,  ne  tuis  eontra  te  legibus  dimicemus. 
QuaTara  ct  aliud:si  quis  et  ante  baptismum  ha- 
buerit  concubinam,  el,  illa  mortua,  bapiizatus  uxo- 
rem  duxerit,  ulrum  clericus  fleri  debeat?  Respon- 
debis  posse  fleri.  quia  concubiiiam  habuerit,  non 
uxorem.  Conjugaies  ergo  tabiila'  et  jura  dotalia, 
non  coitus  ab  Apostolo  condemnatur.  Item  :  Vide 
ne  hoc  quod  dicitur,  unius  uxoris  virum,  mulieris 
unius  possit  inlelligi;  ut  ad  coiium  magis  referatur 
quam  ad  dotales  labulas.  Item^  :  XJniuf.  uxoris  vi- 
rum  :  de  hoc  supra  diximus.  Nunc  hoc  tantum  ad- 
monemus,  ut  si  unius  uxoris  vir  etiam  ante  bapti- 
smum  quaeritur,  cfeteraquoque,  qua?  prwcepla  sunt, 


ante  baptismum  requiramus.  Neque  enira  competit 
universa  post  bnptismum,  et  unum  hoc  mandatum 
intelligere  ante  baptismum.  Sobrium,  prudentem,  ho- 
spitalcm,  doctorem,  elc,  non  neophytum,  ne  in  super- 
biam  elatus,  in  judicium  incidat  diaboli  (I  Tim. 
III,  2-6).  Mirari  satis  non  queo  qu£e  hominura  tanta 
sit  caecitas  de  uxoribus  ante  baptismum  dispulare, 
et  rem  in  baptisraate  mortuam,  imo  cum  Christo 
vivilicatam  in  calumniamtrahere,  cum  tam  apertum 
evidensque  prasceptum  nemo  custodiat.  Heri  cate- 
chumenus,  hodie  pontifex;  heri  in  theatro,  hodie 
in  ecclesia;  vespere  in  circo,  inane  in  talario;  du- 
dum  fautor,  histrionura,  nunc  virginum  consecra- 
tor.  Num  ignorabat  Apostolus  tergiversationes  no- 
stras,  et  argumentorum  ineptias  nesciebat?  Qui 
dixit,  unius  uxoris  virurn,  ipse  mandavit  irreprehen- 
sibilem  sobrium,  prudenlem,  etc.  Ad  hsc  omnia 
claudimus  oculos,  solas  videmus  uxores.  Item: 
Fili  Oceane,  vide  quantura  sit  testiraoniura  hujus, 
quera  arguunt  mariti,  cui  praiter  vinculura  conju- 
gale,  et  hoc  ante  baptismuin,  nihil  [aliudj  ab  aemu- 
lis  objici  potest.  Itaque,  cum  opposuerint  nobis 
uxores  ante  baptisraum,  nos  ab  eis  omnia,  quae 
post  baptismum  pr;ecepta  sunt,  requiramus.  Prae- 
tereunt,  quod  non  licet;  et  objiciunt,  quod  conces- 
sum  est. 

CXXVIII. 
Quod  nullo  modo  adultera  sit  retinenda,  et  contra. 
Ambrosius  in  Epistola  I  Pauli  ad  Corinthios : 
Uxorem  certe  licet  habere,  sed  si  fornicata  fuerit, 
abjicienda.  Hieronymus  super  Matth. :  Cum  illa 
unam  carnem  in  aliara  diviserit,  et  se  fornicatione 
separaverit  a  marilo,  non  debet  relineri,  ne  virum 
quoque  sub  maledicto  faciat  dicente  Scriptura 
Prov.  xviii,  22):  Qui  adulteram  tenet  stultus  et  impius 
est.  Ubicunque  igitur  est  fornicatio  et  fornicationis 
suspicio,  libere  uxor  dimittitur.  Chrysostomus  super 
Matthxum,  cap.  XIX  :  Sicut  crudelis  et  iniquus  est, 
qui  caslam  dimittit,  sic  fatuus  est  et  injustus  qui 
retinet  meretricem.  Nam  patronus  turpitudinis 
ejus  est,  qui  crimen  celat  uxoris.  Augustinus  De 
adulterinis  conjugiis,  lib.  II :  Quid  tibi  durum  vide- 
tur,  ut  post  adulterium  reconcilietur  conjugi  con- 
jux  ?  Haec  crimina  in  veteri  lege  nullis  sacriflciis 
mundabantur,  et  ideo  tunc  omni  modo  prohibitum 
est  ab  alio  contaminatam  viro  accipere  uxorem, 
quamvis  David  Saulis  filiam,  quam  pater  ejusdem 
mulieris  ab  eo  separatam  dederat  alteri,  tanquam 
Novi  Testamenti  pra-flgurator  sine  contaminatio- 
ne  (59)  receperit  (II  Reg.  iii,  14);  nunc  autem  post- 
ea  quam  Christus  ait  adulter;E  [Joan.  viii,  H). 
2Vec  ego  te  condemnabo;  vade,  deinceps  noli  peccare; 
quis  non  intelligat  debere  ignoscere  marituin  quod 
videt  ignovisse  Deum,  nec  jara  se  debere  adulte- 
ram  dicere,  ctijus  pfflnitentis  crimen  divina  credit 
miseralione  deletum?  Item  :  Non  erit  turpis,  neque 
difflcilis  etiaiu  post  perpetrata  atque  purgata  adul- 
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teria  recoaciliatio  cuujuguiu,  ubi  per  clavei  regoi 
cculurum  uuii  dubiialur  IIimi  rfuii^ssiu  |jeceaiuruni, 
uou  ut  \)on  viri  divuriiuiii  aduliera  revuceiur,  sud 
ul  pu8i  Chrisii  cousurliuiu  aduliera  uon  vucetur. 
Heriiuts  m  Itb.  II  Pa«<unj  maiuUito  IV:  Oixil  mitii 
pasiur :  Si  sciul  vir,  uvureui  suam  deliquissu  ei 
convivit  cum  illa  vir,  rous  eril  peccaii  ejus  et 
pariiceps  ma>ctialiuuisejus.  [Kl  dixij :  (juid  si  inu- 
lier  dimissa  piBaiteutiam  egerit  et  voluerit  ad  vi- 
rum  suuw  reverii?  Si  non  reccperit  eain  vir  suus, 
peccat  et  inagiium  peccalum  admillii.  Sed  debel 
recujere  peccairiceui,  (|Uie  piKiiilenliam  e(;it;  sed 
iiun  sajpe.  Servis  enim  Dei  p<i"nilenlia  una  est.  Uic 
actus  similis  esl  iu  muliere  ei  in  viro. 
CXXIX. 
Quod  Bxpius  nubere  ticeat,  et  non. 
Paulus  in  Epitlola  I  ad  Cuiinlkios  (vii,  39j :  Mu- 
lier  allijfala  esl,  quanlo  lempore  vir  ejus  vivit.  Quud 
si  durmieril  vir  ejus,  liberaia,  cui  vult  nubat,  tau- 
lum  iu  Duiiiino.  Idem  in  Epiitola  1  ad  Timotheum 
(V,  11);  Adolesceiiliures  auleiii  viduas  devila.  Item  : 
Vulo  ergo  juniores  nubere,  lilios  prucreare,  elc. 
(ibid.,  li).  Auyustinus  be  professione  sanctss  vidui- 
tatis  ud  JuUunum  (Maur.  VI,  376)  :  De  tertiis  et  de 
quarliset  de  ulira  pluribus  nupiiis  solent  tininines 
movere  quaestioiiem:  unde  et  breviler  respoudeo, 
nec  ulli  (GO)  nuptias  audeo  damuare,  nec  eis  vere- 
cundiaiii  uuinerosiiatis  auferre.  Item  :  Nec  contra 
liuman;e  verecnndiae  sensura  audeo  dicere,  ut  quo- 
lies  voluerit  moriuisviris  nubal  femina,  ncc  ex  meo 
corde  praeler  aucloritalem  Scriplune  quotaslibet  uu- 
plias  audeo  coudeninare.  liicronymus  ad  Pamma- 
ctdum :  Oblrectatores  iiiei  videant  iiie  secundas  ac 
tertias  nuptias  concessisse.  Item  :  Ego  nunc  libera 
voce  pronuntio  non  damnari  in  Ecclesia  digamiain, 
imo  nec  tngamiain,  et  ita  lieere  quinto  et  sexto  et 
ultra  quoinodo  et  secundo  iiiarito  nubere.  Habeat 
quKlibet  octavum  inariluin  et  esse  desinat  prosti- 
tuta.  Idem  contra  Jovinianum,  lib.  I :  Tolerabilius 
est  uni  homini  esse  prostitutam  quam  nuiliis,  si 
quidem  illa  in  Evangelio  Sainaritana  sextum  mari- 
tum  se  habere  dicens  arguilur  a  Domino  quod  non 
sit  vir  ejus.  Ubi  numerus  maritoruni,  ibi  vir,  qui 
proprie  [unus  esl],  maritus  esse  desislit.  Item  :  Ubi 
unus  exceditur,  nihil  refert  secundus  an  tertius  sit, 
quia  desinit  esse  monogamus.  Non  damno  digamos, 
imo  nec  trigamos,  el,  si  dici  potesi,  oetogamos. 
Plus  etiam  inferam,  etiam  scortatorem  recipio  pm- 
nitentem.  Idemad  Agorochiam  ((>\):  Vidi  duo  inter 
se  paria  vilissimorum  e  plebe  hominum  comparaia  : 
unum,  qui  viginti  sepeiisset  uxores;  aiteram,  quse 
vicesimum  secundum  habuisset  mariium,  extrenio 
sibi,  ut  ipsi  putabant,  matrimonio  copulatos.  Summa 
omnium  exspeciatio  quis  quem  primus  efferret. 
Vicit  maritus,  et  totlus  urbispopulo  confluente  coro- 
natus  uxoris  multinub»  feretrum  pr;ecedebat.  Quid 
dicimus  tali  mulieri?  Nempe  illud,  quod  Dominus 
Samaritanas:Vigintiet  duos  habuisli  inaritos,  el  iste, 

(60|  Editt.  :  ullas. 
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A  a  quo  nunc  sepeliris,  non  est  tiiuii  vir.  Idem  ad  Sal- 
vinuin  :  Primus  Lamech  nialedictus  el  sanguinarius, 
el  do  Cain  siirpo  descendens  unain  costaiii  divisit  in 
duas  et  plantariuin  digamia-  protinus  diluvii  puMia 
subveriit.  Undo  illud  Aposttdi,  quod  foriiiiaiioiiis 
metu  iudulgeic  compelliliir  :  Voto  adutescentutas  nu- 
bere,  nultain  occasionem  dare  adversario  maledicti 
causa  (I  Tim.  v,  14).  Cur  indulseril,  slalim  snb- 
jecil:  Jam  enim  quaedam  declinuveraiU  post  Sata- 
nam.  E\  ijuo  intelligiinus  illuiii  noii  slaiiiibus  eo- 
ronaiii,  sed  jacentibus  iiiaiuiiu  porrigere.  Vide  qiia- 
lia  sinl  secuiida  malriiiniiiia,  i|ua*  liipanaribus  pne- 
feruntur,  quia  declinaverunt  quujdain  posl  Sata- 
nam.  Ideo  adolesceniiija  vidua,  quoi  so  non  potcst 

jj  conlinere  vel  non  vult,  marituiii  potius  accipiai 
(|uam  diabolum.  Pulclira  iiiiiiirum  et  appelcnda  ist 
res,  quu;  Satana>  coinparatione  suscipitur. 

cx.\x. 

Quod  nullus  humanus  concubitus  possit  esse  sine 
ctdpa,  et  conlra. 
Ambrosius  super  Epistolam  Pauli  I  ui  Corinthios, 
lib.  II  :  Si  autem  acceperis,  non  peccasti.  Nun  uli- 
quo  peccat,  qui  quod  concessum  est  facil.  Augu- 
stinus  De  nuptiis  ct  concupiscentia  -.  Quamvis  concu- 
bitus,  qui  lit  intontione  generandi,  non  sit  propter 
peccaluiii,  quia  bona  voluntas  aniini  seijuentein  du- 
cit,  non  diicentem  sequitur.  Idem  I)e  bono  conju- 
gali:  Conjugalis  enim  concubitus  generandi  gralia 
non  habct  culpain.  Adulleriuin  vero  sive  fornicatio 
lethaloin  liabet  ciilpam.  Itcm  (Maur.  VI,  320):  Nunc 
quid  dicturi  sumiis  adversus  evidenlissimam  vocem 
Aposloli  dicentis;  Quid  vult  faciat;  non  peccat,  si 
nubat,  et  si  accepisti  iixorem  non  peccasti,  et  si  nupsc- 
rit  virgo,  non  peccal  (I  Cor.  vii,  28).  Hinc  quoiiue 
jam  dubitare  fas  non  est  nuptias  esse  peccatum. 
Non  itaque  nuptias  secundum  veniam  eoncedit 
ApostoUis;  nam  (|uisambigat  absurdissime  dici,  non 
eos  peccasse,  quibus  venia  datur?  Sed  illum  con- 
cubitum  secunduin  veniam  concedit,  qui  iit  per  in- 
contineniiam,  non  sola  causa  procreandi,  et  ali- 
quaniio  nulla  causa  procreandi,  quem  nuptix  non 
lleri  cogunt,  sed  ignosci  impctrant  (62);  si  tamen 
non  ila  sit  niinius,  ut  irapediat  terapora  orandi  (63) 
nec  iinmutelur  in  eum  usura,  qui  est  contra  natu- 
D  rara.  Concubitus  enini  nccessarius  generandi  causa 
inculpabllis  et  solus  ipse  nuptialis.  Ilie  autem, 
qui  ultra  istam  necessitatem  progredilur,  jam  non 
rationi,  sed  libidlni  obsequilur.  Ei  hunc  tamen  non 
exigere,  sed  reddere  conjugi,  ne  fornicando  danina- 
bililer  peccet,  ad  personara  pertinet  conjugalein. 
Item:  (Maur.  VI,  333) :  Bonum  ergo  sunt  nuptia', 
niaxime  si  fillos,  iiuos  carnalller  desiderant,  spiri- 
tualiter  nulriant.  Nec  fjnod  purillcari  lex  hominem 
el  post  conjugalcm  concubltura  jubet,  peccatnm 
esse  declarat;  si  non  est  ille,  (|ui  seeundum  venlam 
concedltur,  qui  etiam  nimius  impedit  orationes.  Sed 
siciil  lex  multa  ponit  in  sauramentls  et  in  umbrls 
futuroruin,  quasdam  in  seniiae  ijuasi  materlalis  in- 

02)  iMonac.  :  improbant 

63)  Monac.  :  expediat  lcmpora  ordinandi. 


1561 


SIC  ET  NON. 


1362 


formitas,  quse  forraata  corpus  hominis  redditura  A 
est,  in  signilicatione  posita  est  vitM  informis  et  in- 
erudit;n  ;  a  qua  informitate  quia  oportet  liominem 
doctrina  et  forma  et  eruditione  (64)  mundari,  in 
hujus  rei  signum  illa  purificatio  praecepla  est  post 
seminis  emissionem.  Neque  enim  et  in  soninis  pec- 
calo  llt ;  et  tamen  etiam  ibi  pra^cepta  est  purilicatio. 
Aut  si  hoc  peccatum  quisquam  putet,  non  arbitrans 
acciderc  nisi  ex  aliquo  hujus  niodi  desiderio,  quod 
procul  dubio  falsum  est  :  nunquid  et  solita  nien- 
struum  (6a)  peccata  sunt  feminarum  ?  a  quibus  ta- 
nien  eas  eadem  legis  vetustas  praecipit  expiari;  non- 
nisi  propter  illam  ipsam  materialem  informitatem, 
qu;e  facto  conceptu  lanquam  in  aedilicationem  cor- 
poris  additur;  ac  per  hoc  cum  informiter  lluit,  si- 
gnilicari  lex  per  iliam  volult  animum  sine  diciplinae 
forma  indecenter  tluidum  ac  dlssolutum,  quem  for- 
mari  oportere  significat,  cum  taleiu  lluxiim  corpo- 
ris  jubet  purilicari.  Postremo  nunquid  et  luori  pec- 
calum  est,  aut  sepelire  non  etiam  bonuin  opus  hu- 
manitatis  est  ?  Et  tamen  purificatio  et  inde  man- 
data  est,  quia  et  mortuum  corpus  vita  deserente 
peccatum  non  est,  sed  peccatum  significat  anima; 
desertae  a  justiiia.  Bonum,  inquit,  sunt  nupti;e  et 
contra  omnes  calumnias  possunt  sana  ratioue  de- 
fendi.  Item  :  Coutinentia  non  corporis,  sed  animi 
virtus  est.  Virtutes  auiem  animi  aliquando  in  cor- 
pore  manifestantur,  aliquando  in  habitu  latent, 
sicut  martyrum  virtus  apparuit  tolerando  passiones. 
Itcm  :  Jam  enim  erat  in  Job  patientia,  quam  nove- 
rat  Deus,  et  cui  testimonium  perhibebat  ,•  scd  ho- 
minibus  innoluit  lentationis  exa,mme. Item  :  Verum  C 
ut  apertius  intelligatur,  quomodo  sit  virtus  in  ha- 
bitu,  etiam  sl  non  sit  in  opere,  loquor  de  exeinplo, 
de  quo  nuUus  dubitat  Catholicorum.  Doiiiinus  Je- 
susqui  in  veritate  esurierit  et  sitierit  et  manduca- 
verit  el  biberit,  nullus  ambigit  eorum  (|ui  exejus 
Evangelio  fideies  sunt.  Num  'igitur  non  erat  in  illo 
continentiff!  virtus  a  cibo  et  potu,  quanta  erat  in 
Joanne  Baptista  ?  Venit  enim  Joannes  non  mandii- 
cans  neque  bibens,  et  dixerunt  :  Dxmonium  habet  ; 
vcnit  Filius  hominis  mamiucans  et  bibens,  et  dixerunt : 
Ecce  homo  vorax  et  potator  vini,  amious  publicano- 
rum  ctpeccatorum  {Matth.  %i,  18).  i<em:  Quod  Do- 
minus  ibi  subjecit,  cum  de  Joanne  ac  de  se  illa  di- 
xisset  justificata  est  sapientia  a  filiis  suis  {Mntth.  q 
XI,  19),  qui  vident  continentiaj  virtutem  in  habitu 
animi  semper  esse  debere,  in  opere  aulem  pro  re- 
rum  ac  temporum  opportunitate  manifestari,  sicut 
virtus  patienlise  sanctoriim  martyrum.  Quocirca 
sicut  non  est  iinpar  meritum  patienti»  in  Petro, 
qui  passus  est,  et  in  Joanne,  qui  passus  non  est  : 
sic  non  est  iinpar  meritum  continentia^  in  Joannc, 
qui  nullas  expertus  estnuptias,  et  in  Abraham,  qui 
filios  generavit.  Et  illius  cnim  caelibatus,  et  illiiis 
connubium  pro  temporum  distributione  Christo  mi- 
litaverunt.  Sed  continentiam   Joannes  et  in  opere, 

(64)  Editt.  :  doctrinx  forma  et  eruditione. 
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Abrahara  vero  in  solo  habitu  habebat.  Ilio  itaque 
tempore  cum  et  lex,  dies  patriarcharum  subsequens, 
maledictum  dixit,  qui  non  excitaret  semen  in  Israel, 
et  qui  poterat  non  promebat,  sed  tamen  habe- 
bat.  Ex  quo  autem  venit  plenitudo  temporis,  ut 
diceretur:  Qui  potest  capere,  capiat  [Matth.  xix, 
12),  qui  habet  operatur,  qui  operari  voluerit,  non 
se  habere  mentiatur.  Ac  per  hoc  ab  eis  qui  corrum- 
punt  mores  bonos  colloquiis  malis,  inani  versutia 
dicitur  homini  Christiano  continenti  et  nuptias  re" 
cusanti  :  Tu  ergo  melior  quam  Abraham  ?  Sed  me- 
lior  est  caslitas  c;tlibum,  quam  castitas  nuptiarum, 
quarum  Abraham  unum  habebat  in  usu,  ambas  in 
habitu.  Caste  quippe  conjugaliter  vixit ;  esse  aulem 
castus  sine  conjugio  potuit,  sed  tunc  non  oportuit. 
Item  :  Potest  autem  fieri  ut  melior  sit  conlinentiae 
virtus  in  animo  ejus  qui  non  utitur  nuptiis,  quibus 
est  usus  Abraham  ;  sed  tamen  major  est  quam  in 
animo  ejusqui  propterea  lenuit  conjugii  castitatem, 
quia  non  poluit  ampliorem.  Sic  et  feiuina  innupta, 
quas  cogitat  ea  quaj  sunt  Doiuini,  ut  sit  sacra  et 
corpore  et  spiritu,  cum  auuierit  impudentem  illum 
per  cunctatorem  dicentem  :  Tu  ergo  melior  quam 
Sara  ?  respondeat  ;  Ergo  inelior  sum,  sed  his  qua3 
virtute  hujus  continenti;e  carent  ;  quod  de  Sara 
non  credo.  Fecit  ergo  illa  cum  ista  virtute  quod 
illi  tempori  congruebat,  a  quo  ego  sura  immunis, 
ut  in  meo  etiam  corpore  appareat  quod  illa  in 
animo  conservabat  (66).  Res  ergo  ipsas  si  compa- 
remus,  nullo  modo  dubitandum  est  meliorum  [esse] 
caslitatem  eontinentise  quam  castitatem  nuptialem  ; 
homines  vero  cum  comparamus,  llle  est  melior,  qui 
bonum  ampliushabel.  Ito?i ;  Majusenimbonum  [est] 
obedienli;e  quam  continenti;e.  Nam  connubimm 
nus  |uam  Scripturarum  nostrarum  auctoritale  da- 
mnatur  ;  inobedlenlia  vero  nusquam  absolvitur. 
Si  ergo  proponatur  virgo  permansura,  sed  tamen 
inobediens  et  maritata,  qu;e  vir  permanere  non 
posset,  sed  tamen  obediens,  quam  meliorem  dica- 
mus?  Minus  laudabilem  quam  si  ergo  esset,  an 
damnabilem  sicut  virgo  est  f  Ita  si  conferas  ebrio- 
sain  virglnem  sobriaj  conjugal;e,  (juis  eamdem  fer- 
ret  sententiam  ?  Nuptiaj  quippe  et  virginitas  duo 
bona  sunl,  quorum  alteruiu  majus  ;  sobrietas  au- 
tem  et  ebriositas,  sicut  obedientia  et  contumacia, 
illa  bona  sunt,  hsc  mala.  Melius  est  autem  habere 
oninia  bona  vel  minora  quam  magnum  bonum 
cum  magno  malo  ;  quia  et  in  corporis  bonis  me- 
lius  est  habere  Zachaei  siaturam  cum  sanitaie,  quam 
Goli;e  cum  febre.  Item  :  Quod  enim  cibus  ad  sa- 
latem  hominis,  hoc  est  concubitus  ad  salutem  ge- 
neris ;  et  utrumque  non  flt  sine  delectatione  car- 
nali,  quffi  tamen  luodificata  et  temperantia  refre- 
nata  in  usum  naturalem  redacta,  libido  esse  no8 
potest.  Quod  est  autem  in  sustentanda  vita  illi- 
citus  cibus,  hoc  est  in  quKrenda  prole  fornicarius 
vel  adulterinus    concubitus.  Et   quod   est   in  cibo 
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licito  nonnulli&  inimo  luratiur  ap|)<MitU8,  hoc  esl  in 
conjugibu^  vunialis  iIIb  concubitus.  llem:  Aliud 
e*t  uon  loiiiciiiiiborti  iiisi  sula  vuluiiiatB  geuHrandi, 
qUDil  nuM  bubet  culpain.  lUem  i/t  Fnchtiiitu).  cap. 
XLVI  :  .\on  i'si  iiistiiuia  ri'(,'i'iifraiio,  iiisi  qiiia  vitio- 
sa  esi  gtiiieraliu  ;  usi|uu  adeo  ut  de  legiiino  malri- 
nionio  procreatus  dicat  {Pial.  i,  7) :  Jn  iniquita- 
tibus  conceplus  »um,  et  in  f)eeeiitii  mater  iitea  ine  in 
utero  valuit.  Oiegurius  lihro  1'aitorati,  XLIX  :  Culpa 
quippe  esse  iiiiiiiitiir,  iiuod  inilulKeri  perbibetur. 
Moralium  tib.  .X.XXIII.Coiicossit  iniiiima,  ut  majura 
declinarent,  dlcena  :  Propter  fomicationem  autem 
unuiiiuts'iue  habeat  itxorem  suam  (I  t'or.  vii,  2). 
Et  quia  tuiic  S'ilum  conju(;>'s  in  adiiiislione  sine 
culpa  sunl,  ciim  iinii  pro  expleiula  liblilino,  scd 
pro  suscipienda  prola  iniscoiitur,  ut  lioc  qiiod  con- 
cesserant,  sino  culpa  quamvis  minima  non  e.^se 
inoiistraret,  adjuniil :  lloc  autem  dieo  secun- 
tiuin  indutijeiititim,  non  tecundum  imiierinm  (I  Cor. 
VII,  6). 

CXXXI. 

Quod  nuUi  lireat  eam,   eum    <jua    fornicattis  ftterit, 

ducere  in  conjwjium,  et  contra. 

Amhrosiits  Feliei,  episcopo  SiciliiB  :  Eam  qiiaiii 
aliquis  aliqiia  illicita  polliitioin»  mai-iilavit,  iii  con- 
jujiium  dupcrc  nulli  Chrislianoruin  licet,  quia  in- 
cesluosus  est  talis  co  tus.  Augustinus  De  bono  con- 
jugali :  Posse  sane  fieri  lcfritimas  nuptias  ex  malc 
convinctis,  honesto  poslea  jilacito  conseqiii^nte,  ma- 
niffstuin  cst.  Idcm  De  nuplii^  rl  ronciipiticintia : 
Deniqne  iiiortuo  viro,  ciim  quo  verum  connulHiim 
fuit,  lieri  vcruin  conniibium  polest,  cum  quo  prius 
Ip.lla-  adulterium  fuit.  Ivo  Ciimotensis  Waltcrio  Mddensi 
episcopo:  Consulit  fratornita/s  vostra  uirum  quis 
habere  possit  in  uxorem  quam  prius  habuorit  pet- 
licem.  Supor  hoc  diversas  habomus  sontenlias, 
alias  prohibentes,  alias  pormiltentes.  Dicit  enim 
Gregorius.  Eam  qiiam  aliquis,  etc.  I.egitur  quoque 
in  concilio  Cabilonensi  cap.  XXVI  :  Juxia  canonicam 
auotoritatom  raptores  ad  conjug^ia  legiiima  rapias 
sibi  jure  vindicare  non  posse,  Habemus  el  in  de- 
creto  Hormisda>  papa?  nuptias  occulte  faolas  non 
esse  legitimas.  Et  papa  Evaristiis  contubernia,  non 
conjugia  dicil  esse  illarura  mnlierum  qua;  non  sunt 
aparentibus  tradita3  et  legibus  doiatae  et  a  sacer- 
dotibus  solemniter  bonedicire.  Habelur  in  conci- 
lio  Aquisgrani  habito  :  Qui  miilierem  rapuerit,  vel 
furatus  fuerit,  aul  seduxerit,  nunquam  eam  uxo- 
rem  habeat.  E  diverso  vero  legiums  in  decretis 
Eusebii  papa)  cap.  V  :  Virgines,  qufe  virginilalom 
non  servaverint,  si  eosdein,  qui  eas  violaverunt, 
marilos  acceperint,  eo  quod  solas  nuplias  violave- 
rint,  post  poenitenliam  unius  anni  reconcilientur. 
Dicit  quoque  beatus  Augustinus  :  Posse  fieri  sane 
legitimas,  elc.  Quantum  ergo  mihi  vidotur,  quod 
quidara  Patros  concubinas  uxores  fieri  veluerunt, 
honestatera  conjugii  commendantes  et  fojdam  con- 


A  cubinatus  consuetudinein  coorcero  cupientes,  ri- 
goreiii  juslitlffi  toneri  decrevbruiit.  Qui.d  vero  alii 
aliler  scripserunl,  lioi;  intolligd,  quoil  instinctu 
(07)  misericordia)  quorumdam  iiMltecillit.ili  occur- 
rentos,  rigorem  canoiium  tumporare  maliierunl. 
In  quibus  quidem  seniuntiis  non  alia  mibi  vide- 
tur  osse  disiantia,  nisi  quain  intcr  se  liabunt  mi- 
sericordia  ei  judicium. 

CXXXII. 
Quod  sterilia  non  videalur  dueenda  esse,  et  contra. 
Augustinus  coiitra  1'auttum,  lib.  I  cap  XIX. 
Qu<ero  cur  despiciat  diiiiittere  uxorem,  quam  noii  ad 
matrimiinii  niloni,  sod  ad  conoupiscoiiliam  lantuiii 
iKibonilam  oensolis.  Matrimoiiiiim  i|iiippeoxhoc  ap- 

B  p''llatiiin  esl,  qiiod  non  ob  ;iliiiil  dobot  fomina  nii- 
borc,  quam  iit  mater  liat,  qiiod  vobis  odiosum  est. 
Idem  De  bono  conjugali :  Generationls  itaque  causa 
liori  iiuplias  Apostolus  ita  tesiis  est.  Ko/o,inqui!, 
jttniores  nuberc,  elc.  (I  Tim.  V,  IV.)  Idi'm  Itc  niiiitiis 
ct  eoncuiiisccntiii  lib.  I  :  Pliires  leinimn  uiii  viro 
nunquam  licite  jungerentur,  nisi  ox  hoc  pluros  filii 
nascerentur.  Unde  si  una  concumbat  cum  pluribus, 
quia  non  est  hinc  miiltiplicatio  prolis,  sed  frequen- 
tatio  libidinis,  oonjux  nun  polosi  esse,  sed  more- 
Irix.  Idcm  De  bono  conjuijali  :  Molior  aiilem,  si 
(|uemadiiiodum  licet  dimiltere  adulterarn  uxorein, 
ita  liceat  ca  dimissa  alteram  ducere.  Facit  enim 
de  hac  Scriptura  difficilem  nodum,  dicente  Apo- 
slolo,  ex  priRcopto  Doinini  mulierem  a  viro  non 
doboro  disooder.  ;  quoil  si  disoesserit,  manero  in- 
niiptam  aut  viro  suo  reconciliari.  Quomodo  autem 
viro  possit  esse  licentia  ducendm  alterius  uxoris,  si 
aduller.im  reliqiierit,  cum  miilicri  non  sit  nubendi 
alteri,  siadultoruin  roliquerit,  non  video.  Qufc  si  ita 
sunt,  tamen  valet  illud  socialo  vinciiluiu  cniijiiguin, 
ul  cum  causa  procreandi  colligotur,  noc  ipsa  oaiisa 
procreandi  solvaiur.  Possit  enim  homo  dimittere 
sterilem  uxorem,  et  ducere  de  qua  filios  habeat ;  et 
lamon  non  licel.Wem  in  codem  :  Semel  initum  con- 
nubiiim  nullo  modo  potost  nisi  alicujus  illorum 
morte  dissolvi.  Manot  eniii  (08)  viuoulum  niiplia- 
ruiii,  etiamsi  proles,  cujus  causa  inilum  esl,  mani- 
fesla  sterilitaie  non  subsoquatur,  ita  ut  jam  scien- 
tibus  conjugatis  non  se  lilios  habituros,  separare  se 
tamen  vol  ipsa  causa  fiilorum  atque  aliis  copulare 
non  liceat.  Quod  si  fecerint,  cum  eis  quibiis  se 
copulavorint  adulterium  coinmittunt.  Idem  De  nu- 
ptiis  et  concupisccnlia  :  Hoc  custodilur  in  Chrislo  et 
Ecclesia,  ut  vivens  cum  vivente  in  aeternum  nullo 
divortio  soparotur.  Cujus  sacramenti  tanta  obser- 
valio  est  quibus  fiiielibus  conjugatis,  ut,  cum  fi- 
liorum  pFocreaiidorum  causa  vol  nubaiil  femiiia!, 
vel  viri  ducant  uxures,  nec  sterilem  conjugem  fas 
sit  dimiltere,  ut  fecunda  ducatur.  Quod  si  fecerit, 
non  lego  hujus  sioculi,  ubi  intervonientc  ropudio 
sine  crimine  cnnceditiir  ciim  aliis  alia  copulare 
connubia,   quod    et  iam   Moysen  Dominus  propter 


(67)  Editt. :  intuitu. 


(68)  Editt. :  etiam. 
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duriliam  cordis  illorum  Israelitis  permisisse  testa-  A 
tur,  sed  lege  Evangelii  reiis  est  adulterii.  LJcm  De 
bono  conjiigali :  ^unc  quippe  nullus  pietate  per- 
fentus  fllius  habere  nisi  spirilualiter  quserit ;  tunc 
vero  ipsius  pietatis  erat  operatio  (69)  etiam  car- 
naliter  fllios  propagare,  quia  illius  populi  generatio 
nuntia  futuroruiii  erat,  et  ad  dispensaiionem  pro- 
pheticam  pertinebat.  Ideoque  non  sicut  uni  viro  etiam 
plures  habere  licebat  uxores,  ita  uni  feminfe  plures 
viros  nec  prolis  ipsius  causa,  si  forte  illa  parere 
posset,  ille  generare  non  posset.  Occulta  enim  lege 
naturae  amant  singularitatem,  quae  principanlur ; 
subjecla  vern  plura  uni  non  sine  dedecore  subdun- 
tur.  Neque  enim  sic  habet  unus  servus  plures  do- 
niinos,  quomodo  plures  servi  unum  dominum  sicut  g 
multae  animce  uni  Deo  recte  subduntur,  una  vero 
anima  post  multos  deos  (70)  fornicari  potest,  non 
fecundari.  Idem  De  miptiis  et  concupiscentia  :  Eo 
usque  pervenit  libidinosa  crudelitas,  ut  etiam  ste- 
riliiatis  venena  procurel.  Prorsus  si  ambo  tales 
sunl,  conjuges  non  sunt ;  etsi  ab  initio  tales  fuerint, 
non  sibi  per  connubium,  sed  per  stuprum  convene- 
runt.  Si  autem  non  ambo  sunt  tales,  audeo  dicere 
aui  illa  est  quodammndo  mariti  meretrix,  aut  ille 
adulier  uxoris.  Idirm  De  doctrina  Chri>itiana  lib.  III  : 
Suscipiendee  (71)  prolis  causa  erat  uxorum  plurium 
siniul  uni  viro  habendarum  inculpabilisconsuetudo, 
et  ideo  unam  feminain  maritos  plurimos  habere  ho- 
nestum  non  erat ;  non  enim  mulier  eo  est  fecun- 
dior.  In  bujuscemodi  rebus  (72)  quidquid  illorum 
teinporum  sancti  non  libidinose  faciebaut,  quam- 
vis  ea  facerent,  qiise  hoc  tempore  nisi  perlibidinem 
non  possunt  fieri,  non  culpat  Scriplura. 

CXXXIII. 

Quod  virginitas  non  prxcipiatur,  et  contra. 

Isidorics  De  summo  bono,  lib.  1,  cap.  XXI  :  In  lege 
imperat  nuplias,  in  Evangeho  virginitatem.  Idem 
lib.  II,  cap.  L.\  :  Conjugium  concessum  esi,  virgini- 
tas  admonita,  non  jussa,  quia  nimis  excelsa.  Orige- 
nes  in  Epistola  PauU  ad  Romanos,  lib.  X  ;  Salvator 
dicit  {Lm.  .xvu,  10)  :  Cum  feceritis  omnia,  quod 
prxcipio  vobis,  dicite  :  Servi  inutiles  sumus ;  quod 
debuimus  facere  fccimus.  Ea  vero  qua?  supra  debi- 
tum  fecimus,  non  facimus  ex  praeceplis.  Virginiias 
enim  non  ex  debito  solvitur,  neque  enim  per  pra?- 
ceptura  expetiiur,  sed  supra  debitum  olTertur.  Am- 
brosius  in  hortatione  virginitatis,  lib.  I  :  Sola  est 
enim  virginitas,  quae  suaderi  potest,  imperari  non 
potest,  res  magis  voti  quam  praecepti.  Hieronymus 
contra  Jovinianum,  lib.l  :  Quod  imperatur,  necesse 
est  fieri  ;  quod  necesse  est  fleri,  poenam  habet.  Fru- 
stra  enim  jubetur,  quod  in  arbilrio  ponitur.  Si  vir- 
ginitaiem  Deus  imperasset,  videbatur  nuptias  con- 
demnare  et  hominum  auferre  seminarium,  unde 
virginitas  nasciiur. 

(69)  Monac.  :  ralio. 

(70)  Edilt.  :  per  multos  deos. 

(71)  Editt.  :  Sufficiendds. 


CXXXIV. 

Quod  nuptise  quoque  prxcipiantur,  et  contra. 

Paulus  apostolus  in  Epistola  ad  Corinthios  [vii, 
8)  :  Dico  autem  non  nuptis  et  viduis  :  bonum  si  sic 
permaneant,  sicut  et  ego.  Quod  si  non  se  continent, 
nubant  Melius  est  nubere  quam  uri.  Joanncs  Chry- 
sostomus  super  Epistolam  ad  Ilcbrmos  in  fine  VII  ser- 
monis  :  Si  beatitudines  solis  monachis  dictae  sunt, 
srecularem  autem  hominem  impnssibile  est  eas  im- 
plere,  qui  nuptias  jussit  ipse  ergo  onines  disperdi- 
dit.  Si  enira  non  potest  cum  impiis  [nupliis]  ea 
qu.T  monachorum  sunt  implere,  perierunt  et  cor- 
ruptffisunt  et  in  angustum  conclusitea  quse  virtutis 
sunt;  et  quomodo  honorabiles  sunt  nupiia\  quas 
tantum  nobis  impediverit?  Augustinus  :  Secundas 
nuplias  propter  incontinentiam  jubet  Aposlolus  di- 
cens,  melius  viro  nubere,  quam  pro  espelenda  li- 
bidine  cum  pluribus  fornicari.  Saepius  enim  nu- 
bcndi  liceniia  non  est  religionis,  sed  criminis.  Ex 
Epistola  Julia7n  ad  Demetriadcm  :  In  Scripluris  di- 
vinis  prnhibentur  qua^dam,  quaedam  prfecipiuntur, 
conceduntur  aliqua,  nonnulla  suadentur.  Prohiben- 
tur  mala,  pra^cipiuntur  bona,  conceduntur  media,  ut 
nuptiae,  carnium  esus  vel  pastus  ac  vini,  suadetur 
virginitas. 

CXXXV. 
Quod  nuptix  bonx  sint,  et  contra. 

Augustinus  De  bono  conjitgali  :  Bonum,  inquit, 
sunt  nuptiae,  et  contra  omnes  calumnias  possunt 
sana  raiione  defendi.  Isidorus  De  summo  bono, 
lib.  I,  cap.  XI  :  Conjugia  vero  et  polcsiates  per  se 
quidem  bona  sunt ;  per  ea  vero,  quae  circa  ea  sunt, 
mala  existunt.  Conjugia  per  id,  quoddicil  Apostolus 
(I  Cor.  VII,  33)  :  Qui  cum  uxore  esi,  cogitat  qux  sunt 
mundi.  Potestates  per  elationem,  oppressionem  jusli- 
tiae  praevaricationem.  Hicronymus  contra  Jovinianum 
lib.  I  :  Concedoet  nuptias  esse  donum  Dei,  sed  inter 
donum  et  donum  major  est  distanlia.  Item  :  Tolle  ar- 
dorem  libidinis  et  non  dices  (73)  melius  est  nubere. 
Melius  semper  ad  operationem  deterioris  respicit, 
non  ad  simplicitatem  incomparabilis  per  se  boni. 
Quid  agis,  apostole  ?  Nosti  proprielaies  sermonum  ; 
ubi  de  continentia  loqueris  et  virginilate,  bonum 
est,  m(\ms,  mulierem  non  tangere  (I  Cor.  vii,  1); 
ubi  ad  nuptias  venitur,  non  dicis,  bonum  est,  sed 
mdius  est  tmbcrc  quam  uri.  Si  per  se  bona3  sunt  nu- 
ptiae,  noli  illas  incendio  comparare,  sed  simpliciter 
dic,  bonum  est  nubere.  Idem  lib.  1  :  Bonum  (st  ho- 
mini  non  tangcre  mulierem;  non  dixit  non  habere, 
sed  non  tangere,  quasi  in  tactu  periculura  sit,  quasi 
qui  illam  tetigerit,  non  evadat,  quod  pretiosas  ani- 
mascapit  (74).  Alligabit  quis  ignem  in  sinu  et  non 
combureUir  ?  Aut  ambulabit  super  carbones  ignis, 
et  non  ardebit?  Idcm  ud  Pammachium  :  Si  dixero 
meJius  est  virginem  esse  quam  nuptam,  bono  me- 
lius   protuli.  Multa  diversilas  est  inter  id  melius, 

(72)  Editt.  :  moribus. 

(73)  Editt.  :  dicet. 
(74   Editt.  ;  rapit. 
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quud  uuptiU  el  quutl  furnicaliuiii  antepuDJtur.  Si  A 
auleiu  alieruui  graiiuia  fecero,  uieliuii  est  uubere 
quaiii  furuicail,  uialu  bununi  prutuli.  liUm  contra 
Jovtiiianuin,  Uli.  I  (Muriiaii,  IV,  'i  paf;.  180)  :  iVo/»(« 
fraudaie  mncem,  iiiii  furte  ej;  cuineniu  a^t  tempus,  ut 
vaceln  uratiunt  I  Cur.  vii,  Sj.  (Juale  est  illuil  buMUiii, 
quud  Cbristi  curpus  pr»liibe(  aeelpi  (75),  et  quud 
orare  nuu  permittil?  Jubet  iJem  Apusiuliis  allu  lucu 
ut  seaiper  ureiiius.  Si  seiuper  uraiiduai  est,  nun- 
quaiii  er^'o  cchiju^mu  servieiiduiii,  qiiiinlaiii  (|uulies- 
cuuque  uxuri  debituiii  reddu,  uraru  iiuii  pussuiii  (70). 
Petrus  apusiulus,  experiiiientuiii  babens  cuiiju{;a- 
lluin  vineuluruni.  vlde  i|uld  doceat  (I  Petr.  iii,  7)  : 
Simililer  viii  culiabitantes  juxta  scientiam  quasi  in- 
"firmiuri  vaiculo  mulubri  trtbuentes  honorem,  et  nicut  „ 
cukxreUitius  multi}ilicis  (jratix,  ut  itun  impcdiantw 
orationes  vestrm.  Si  abstiiieauius  a  cuitu,  hunurein 
irlbuimus  uxuri ;  sl  non  abstlneainiis,  perspluuiiiii 
est  honori  euntrarlaui  esse  cuntuiiieliaiii.  Itcm  : 
Si  (/uis  considerut  vinjinem  suam,  id  est  cariiein 
lascivire  nec  refrenaie  se  putesl,  71/01/  vult  facit ; 
non  peccat,  si  ducat  ujrorem  [l  (Jur,  vil,  30).  Faciat, 
inquit,  quod  vult,  nun  quod  debet.  Non  peccat,  si 
duxerit;  non  tamen  bene  facit,  si  duxerit.  Itein  : 
Igitur  et  qui  matrimonio  juwjit  vinjincm  sunm,  bene 
facit.  Sigiiiricanlius  (77)  et  proprle  suiira  dlxeral  : 
qui  ducit  uxorem,  non  peccal.  Aliud  est  nnn  pec- 
care,  aliud  est  bcne  facere.  Decliiiaa  inalo,  et  fac 
bonum.  In  altero  initium,  in  altero  perfectio. 
Unde  (78)  ne  in  eo  quod  dixerit  :  et  qui  matrimonio  C 
iungit  vinjinem  sunm,  hene  facit  (ibid.,  38),  ;i'stiiiiet 
aliquis  observatloneiu  ineaiii  non  stare,  proliniis  hoc 
ipsum  extenuat  et  ubunibrai  coiiiparatiune  melioris  ct 
dicit  :  et  qui  non  jungit,  tneliits  faeit  [ibid.).  Item  : 
Tanluni  discriinen  inier  nuptias  el  virKinitaleiii, 
quantum  inter  non  peecare  et  bene  facere.  llem  : 
Quod  est  ista  necessitas,  (|u;e  spreto  vinciilo  con- 
jugali  virginltas  appetit  llbertalein.  Vx  prxgnanti- 
bwiet  nutrientibus  in  itto  die  [Matth.  xxiv,  19)  :  Non 
hic  damnatnr  srorta  vel  lupanaria,  de  quoruni 
damnatione  nulla  Jubitatio  est,  sed  uteri  tuinentes 
et  infantium  vaglnatus  el  fructus  atijue  opera  nu- 
pliaruiii.  Sl  bonuin  est  sic  esse,  inalum  est  sic  non 
esse.  llem  :  Si  acceperis  uxorem,  non  peccasti.  d 
Aliud  est  non  peccare,  aliud  est  bene  facere,  et  si 
nupserit  virgo,  non  peccabit.  Idem  in  apotogetico  ad 
Pammachium  (.Martian.  IV,  p.  2,  pag.  229)  :  Repre- 
henduntme  qiiiJain,  quod  in  libris,  quos  adversus 
Jovinianum  scripsi,  niiiiius  fuerim  in  laude  virgi- 
nuin,  vel  in  sugillatione  nuptiarum  (79),  et  aiunt 
condemnationein  esse  inatrimonii  in  tantuni  pudici-  ' 
tiam  pnedicare,  ut  nulla  posse  videatur  inter  uxo- 
reiii  et  virginem  comparatio  derelin^iui.  Ergo  si 
bene  prublematis  memini,  inter  Jovlnianum  et  nos 
ista  conleniio    est,    quod   ille    exzequet    virginitaii 

(7o)  Monac.  :  Sini  orationi  prohibetur  acciperc. 

(76)  Monac.  :  S(  igitur  aempcr  orandnm  et  in  gra- 
tia  serviendum  qu3erHur,  quoticscunque  uxori  dcbitum 
reddo,  orare  non  possum?  Cf.  pag.  362. 


nuptias,  nos  subjiciamus.  Item  :  Dlximus  :  Si  bo- 
nuin  est  inulierein  non  (angere,  malum  est  ergo 
tangere;  nihil  ergo  bonu  eontrariiini  esi,  iiisi  ma- 
luiii.  Si  auleiii  maluiii  est  (;t  Igiioscitur,  IJeu  cun- 
ceJitiir,  iie  iiialu  i|uid  deterltis  liat,  eic.  Ilue  ideo 
subjeciiiius,  quia  Apustulus  dlxerat  :  honum  eat  ho- 
mini  mulierem  non  taiu/ere;  propler  fornicationem 
autem,  elc.  In  quo  dilferunt  mea  verba  a  sensu 
Apustoli?  Nisi  furio  lii  eu,  (|iiud  llle  pruiiiintial,  egu 
diibito;  ille  d(>lliiit,  ego  sciscilor ;  ille  aperte  Jicil, 
buiiuiii  est  hoiiiini  mulierem  no.i  tangere,  ego  tliiiiJn 
quuiro,  si  boiium  est  inulierein  non  tangere,  maluiu 
est  ergo  tangere.  Sl  Jubitantis  esi,  non  conllrmanils. 
Ideo  non  dixll,  buiiuin  est  uxoreiii  iiuu  liabere,  scJ 
biinum  est  mulierem  nuii  tangere,  quasl  in  taclu 
perlculuiii  sit,  quasl  qin  lllaiii  tetlgerit  non  evadal. 
Vides  igitur,  nun  de  conjuglls  nos  exponero,  sed  de 
coltii  siiiipliciier  disputare,  (|uo(l  ad  coniparallonem 
virginltatls  et  angelicie  siniilltuJliiis  bonum  est  lio- 
mini  iiiuliereiii  nuii  tangere.  Itrm  :  OuuJ  si  ciii  ct 
asperuiii  et  reprelKmsione  Jigniim  viJetur,  lant;iiii 
nos  inter  virginitalein  et  niipllas  fecisse  distaiiliaiii, 
legat  saiicti  Ambrosii  De  viduis  libriim,  et  inveniet 
illum  inter  cajtera  quas  de  virginitate  et  nupiiis 
dlspulavit,  etiam  lioc  dlxlsse.  Non  ergo  copula  iiu- 
plialis  (iiiasi  culpa  vltaiida,  sed  (iiiasi  necessitas 
sarcina  decliiianda  est.  Lex  eniiii  astriiigit  uxorem, 
ui  in  laboribus  et  tristitia  lilios  generet,  conversio 
ejus  ad  viruin  slt,  ut  ei  ipse  dominetur.  £t  In  alio 
loco  prclio,  inquit,  estis  cmpti,  nolili'  fieri  scrvi  ho- 
minum  (I  Cor.  vii,  23).  ViJelis  i|uani  eviJens  con- 
jugalis  sit  (ielinitio  .servitutis.  Kt  post  pusiiiuni  :  Si 
igitur  bonuiii  conjugiuiu,  servitiuin  iiialum,  quid 
cst,  quamJo  nequeunt  se  invicein  sanctificare,  sed 
pcrdere?  Unlversa,  qua;  nos  de  virgiultate  ac  nu- 
ptiis  lato  sermone  dilfuJiinus,  ille  brevi  arctavit 
conipendio.  Itrm  (pag.  238)  :  Tuineant  (80)  contra 
me  marili,  quare  di.xerim  :  oro  le,  quale  bonum 
illud  est,  quod  orare  prohibet,  quod  corpus  Christi 
accipere  non  permiltit  ?  Jubet  idem  Apostolus  alio 
ioco,  ut  semper  oreinus.  Si  sem|ier  oranuiini  est, 
iiuniiiiam  ergo  coiijugio  servienJuni;  (luoni.im  (luo- 
liescunque  uxori  debituin  reddo,  orare  non  possum. 
Hoc  quare  dixerim,  perspicuum  est,  quia  iiiterpre- 
tabar  illud  Apostoli  dictum  nolite  fraudare  inviccm, 
nisi  forte  ex  consensu  ad  tempus,  ut  vacetis  orationi 
{ibid.  5).  Ilcm  :  Quid  est  majus,  orare  an  Christi 
corpus  accipere?  Utique  accipere  corpus  (^hristi.  Si 
per  coitum  quod  minus  est  inipeditur,  nuilto  niagis 
quod  majus  est.  Diximusin  eodem  volumlne,  panes 
proposilionis  ex  lege  non  potuisse  comedere  David 
ct  socios  ejus,  nisi  se  Iriduo  inundos  a  muiieribus 
responJissenl ;  non  utique  a  nierelricibus,  quoJ 
damnabatur  in  lege,  sed  ab  uxoribus,  quibus  licito 
jungebantur.   Populum  quoque,  quando  acceplnrus 

(77)  EJitt.  :  Signanler. 

(78)  Editl.  :  Verum. 

(79)  EJitt.  :  miidarum. 

(80)  Monac.  :  Timcnt. 
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erat  legera,  tribus  diebiis  jussum  est  ab  uxoribus  A 
abstinere.  Scio  Roniai  haiic  esse  consuetudinem, 
ut  lideles  Christi  semper  Christi  accipiant.  quod 
nec  reprehendo,  nec  probo.  Unusquisque  in  sensu 
abundat  [Rom.  xiv,  3).  Sed  istoruni  conscientiam 
convenio,  qui  eodem  die  conimunicant,  et  juxta 
Persium  (81)  noctem  flumine  purgant,  quare  ad  mar- 
tyres  ire  non  audent"?  quare  non  ingrediuntur  ec- 
clesias  ?  Xn  alius  in  publico,  alius  in  domo  Christus 
est?  Quod  in  ecclesia  non  licet,  nec  domi  licet. 
Nihil  a  Deo  ciausum  esl,  et  tenebrae  quoque  lucent 
apud  eum.  Probet  se  unusquisque,  et  sic  ad  corpus 
Christi  accedat,  ut,  dum  doleo  non  communicasse 
me  corpori  Christi,  abstineam  me  paulisper  ab 
uxoris  arnplexu,  ut  amori  conjugis  amorem  Christi  _ 
pr;rferam.  Item :  Veniam  et  ad  illum  locum,  in 
quo  arguor,  quare  dixerim,  in  die  secundo  non  ad- 
ditum,  sicut  in  primo  et  tertio  et  reliquis,  vidit  Deus 
quia  bonum  est,  statimque  subjeceriiu  nobis  intel- 
ligentiam  derelinqui ;  non  esse  bonum  duplicem 
numerum,  qui  ab  unione  dividat  et  pra^figuret  f«- 
dera  nuptiarum,  Unde  et  in  arca  Noc  animalia, 
qusecunque  bina  ingrediuntur,  immunda  sunt.  Im- 
par  numerus  est  mundus.  Item :  Aut  reddant  aliam 
probabiliorem  causam,  quare  non  sit  scriplum,  au'. 
suscipiant  quod  a  nobis  dictum  est.  Porro  si  in  arca 
Noe  omnia  animalia,  quss  bina  ingrediuutur,  im- 
munda  sunt,  et  impar  numerus  mundus  est,  et  hoc 
quare  scriplum  sit,  edisserant ;  si  autem  non,  quod 
a  me  exposilum  est  veliut  nolint  suscipiant.  Aut  ^ 
profer  meliores  epulas  et  me  conviva  utere,  aut 
qualicunque  nostra  cteuula  contentus  esto. 

CXXXVI. 
Quod  dilectio  proximi  omnem  hominem  complectatiir, 
et  non. 
Augustinus  De  doctrina  Christiana  lib.  I  {cap. 
XXVIII):  Omnes  autem  ;equa  diligendi  sunt.  Sed, 
cum  oiunibus  prodesse  non  possis,  his  potissimuin 
consulendum  est  qui  pro  (82)  locorum  et  tempo- 
rum  vel  quarumlibet  rerum  opportunitatibus  con- 
strictius  libi  quasi  quadam  sorte  junguutur  (83). 
/ton.-Quise  vult  diligi,  non  (8i)  ut  sihi  aliquid, 
sed  ut  eis  qui  diligunt,  a>ternum  pra^mium  confera- 
tur.  Hinc  eflicitur  ut  inimicos  etiam  diligamus.  Non  r> 
enim  eos  timemus,  quia  (85)  nobis  quod  diligimus 
auferre  non  possunt,  sed  miseramur  potins,  quia 
tanto  magis  nos  oderunt,  quanto  ab  illo  quem  dili- 
gimus  separaii  sunt.  Item :  Utrum  ad  illa  duo  prae- 
cepla  etiam  dilectio  pertineat  angelorum,  quseri 
potest.  Nam  quod  nullum  exceperit,  qui  prcecepit 
ut  proximum  diligamus,  et  Dorainus  ostendit  et 
Aposlolus  Paulus.  Item :  Duo  praecepta  protulerat 
atque  in  eis  pendere  totam  legem  prophetasque 
dixerat.  Itcm:  Dominus  ait:  Vade  et  fac  simili- 
ter  ;  ut  videlicet  esse  eura  proximum  intelligamus, 
cui  vel  exhibendum  est    officium    misericordiae,  si 

(81)  Persii  Sat.  II,  16. 

(82)  Cous.  om.  pro. 

(83)  Cous. :  juncti  sunt. 


indiget,  vel  exhibendum,  si  indigeret.  Ex  quo  est 
jara  consequens,  ut  etiaiu  ille  a  quo  nobis  hoc  vicis- 
siiu  exhibendum  esi,  proximus  sit  noster;  proximi 
enim  nomen  ad  aliquid  est,  nec  quisquaiii  esse  pro- 
xiinus  nisi  proximo  potest.  Item:  Paulus  dicit: 
Nam  non  adulterabis ;  Non  homicidium  facies ; 
non  furaberis ;  non  concupisces  ;  et  si  quod  est  aliud 
mandatum,  in  hoc  sermone  recapitulatur :  Diliges 
proximum  tuum  sicut  te  ipsum  {Rom.  xiii,  9).  Quis- 
quis  ergo  arbitralur  non  de  onini  homine  Aposlo- 
lum  prtecepisse,  cogitur  fateri,  quod  scelesiissimum 
est,  visum  fuisse  Apostolo  non  esse  peccatum,  si 
quis  aut  non  Christiani  aut  iniraici  adulleraverit 
uxorem.  Item:  Jam  vero  si  vel  cui  praebendum  vel 
a  quo  nobis  pnebendum  ofliciura  iiiisericordiae,  recte 
proxiraus  dicitur,  raanifestuin  est  hoc  pra-cepto,  quo 
jiibemur  diligere  proxiiuum,  et  sanctos  angelos  con- 
tineri,  a  quibus  tanta  nobis  misericordiK  impen- 
duntur  ofticia.  Ambrosius  super  Epistolam  Pauli  ad 
Romanos :  Nemini  quidquam  debeatis.  Pacem  vult 
nos  habere,  si  fieri  potest,  cum  omnibus ;  dilectio- 
nem  cum  fratribus.  Qui  enim  diligit  proximum, 
legeni  implevit,  legem  Moysis.  Nam  novaj  legis 
niandatum  est  etiarn  inimicos  diligere.  Diliges  pro- 
ximum  tuum  sicut  teipsum  (Matth.  xxii,  39);hoc 
scriptum  est  in  Levitico.  Item :  Dilectio  proximi 
malura  non  operatur  ;  plenitudo  eniin  legis  est  dile- 
ctio.  Maluiu  non  operatur,  quia  bonaest  dileclio,  nec 
peccari  potest  per  illam  quae  legis  est  perfectio; 
sed  quia  tempore  Christi  addi  aliquid  oportuil,  non 
solum  proximos  sed  inimicos  diligi  pr;ecepit.  Unde 
pleniludo  legis  est  dilectio,  ut  justitia  sit  diligere 
proxiinum;  abundans  vero  et  perfecta  justitia  etiam 
inimicos  diligere. 

CXXXVII. 
Quod  sola  charitas  virtus  dicenda  sit,  et  non. 
Auijustinus  ad  Macedonium  judicem :  Virtus  nihil 
est  aliud  quara  diligere  quod  diligendum  est :  id  eli- 
gere  prudeniia  est;  nullis  inde  averti  molestiis, 
fortitudo  est;  nuUis  illecebris,  temperantia;  nulla 
superbia,  justitia.  Idem  De  moribus  Ecclesix  ca- 
tholicx  [Maur.  I,  696] :  Nihil  igitur  aliud  est  opli- 
muni  hominis  cui  hffirere  beatissiraum  sit,  nisi 
Deus,  cui  hasrere  cerle  non  valenius  nisi  dileclione. 
Naraque  illud  quod  quadripariita  dicitur  virtus,  ex 
ipsius  amoris  vario  quodam  affectu  dicitur,  ut  tem- 
perantia  sit  amor  integrum  se  prc-ebens  ei  quod 
amatur,  fortitudo  autem  amor  facile  tolerans  om- 
nia  propter  id  quod  araatur ;  justitia,  araor  soli 
aiuato  serviens,  et  propterea  recte  dominans ;  pru- 
dentia,  amor  ea  quibus  adjuvatur  ab  eis  quibus 
impeditur  sagaciter  seligens :  sed  hunc  amorem 
non  cujuslibet,  sed  Dei  esse  diximus.  Delinire  etiam 
licet,  ut  temperantiam  dicamus  esse  aniorem  Deo  se 
integrum  incorruptumque  servantem  ;  fortitudinem 
amorem  omnia  propter  Deum  facile  perferentem ; 

(84)  Cous. :  Quare  se  vult  diligi?  Non  ut,  etc 
(83)  Cous. :  qui. 
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jiuliliaoi,  aiiioreai  Ueo  uutuiii  Mrvioiueiii,  ui  ub 
huu  beuu  iiiipurautuui  caUvriii  (|ua)  buiiiiDi  subjecla 
«uul ;  pi  uJeuiiaiii,  uuiureiii  Uei  beue  disceriieuteiii 
ea  (|uiba9  aJjuvetur  lu  Ueuiii  ab  liis  ijuibus  iiiipe- 
(lin  piiiest.  Uuiil  aui|ilius  de  iiiunbus  Ji&puiatur  i* 
8i  euim  Deui  al  suiiiiiiuiii  buauiii  i|Uuil  ue^'ari 
auu  puteiit),  iiequitur  quuuiaui  suuuiiuiu  buuuiu  ap- 
petereest  beue  vivere,  iit  uibil  sit  aliud  bene  vivere 
quaiu  lutu  curde  Ueuiu  dili^ere,  ui  iucorruptus  in 
eo  aiiiur  atquu  iuteger  cusludiatur  (quud  tst  tuiii- 
(leraulia;)  ,  uullis  Iran^alur  iucuiiiinudis  (quud 
est  (uriitudiuis) ,  uulli  alii  serviat  (quud  ust  jusli- 
(iie) ,  vigilet  iu  discerueudis  rebus,  ue  faliacia  pau- 
laiim  dolusvu  subripiat  (quod  est  prudentia-) .  Ex 
Itbro  l^iosfteri  HtitttntMruin  Aiujustini,  cap.  VII  ; 
Dilecliu  Uei  el  pruxiiiu  propna  et  specialis  vinus 
est  piuruiu  alquu  sancturuiii,  cuin  ca.'tene  virtutes 
boois  ac  malis  possiut  esse  comiuunes.  Greyorius 
iupir  Eiechielem,  homil.  .\VI :  Tres  sunt  virlutes, 
siuu  quibus  is  qui  uperari  aliquid  putest  salvari 
non  polest,  videlicet  lilus,  spes,  cliaritas.  Idem  in 
homil.  VII  Evanyeliorum :  Scientia  eteniin  virtus 
esl ;  bumilitas  etiam  custos  virtutis.  hidorus  De 
summo  bono,  lib.  II,  cap.  X.X.XVI :  Fides,  spes, 
charitas  suniina)  virtules  sunt ;  iiain  a  quibus  ha- 
bentur,  ulique  veraciier  habenlur ;  alix' vero  virtu- 
tes  inedia)  sunt,  qux'  et  ad  ulililatein  et  ad  per- 
niciein  possunt  haberi,  si  de  eis  arroganter  quis- 
que  intumuerit,  ulpula  doctrina,  jejuuiuin  caslilas, 
scieniia  sive  teinporales  diviliie,  de  iiuibus  scilicet 
el  beue  operari  possuinus  et  inale.  Paulus  apostotus 
in  1  Epist.  wi  Corintlnos :  n'oIo  auiein  omnes  ho- 
inines  esse  sicut  meipsum :  sed  unusquisque  pri- 
priuin  donum  habet  ex  Deo  ;  alius  quideni  sic,  alius 
vero  sic.  Dico  auteia  ntn  nuptis  et  viduis :  bonum 
est  illis,  si  sic  permaneant  sicut  et  ego  ;  quod  si  se 
non  contineni,  nubant.  Tullius  De  o/jficiis,  lib.  II, 
cap.  IX :  Justitia  cum  sine  prudculia  saiis  habeat 
auctoritaiis,  prudentia  sine  justitia  nihil  valet  ad 
faciendam  fiJem.  Quo  enim  quisque  versulior  et 
eallidior,  hoc  invidiosior  et  suspeciior,  detracta 
opinione  prubitatis.  Quamobrem  intelligentiK  justi- 
tia  conjuucta,  quanlum  volet,  habebit  ad  facien- 
dam  fidem  virium.  Justitia  sine  prudentia  multum 
poteril,  sine  justitia  nil  valebit  pradentia.  Sed  ne 
quis  sit  admiratus  cur,  eum  (80)  inier  oranes  phi- 
losophos  constet  a  meque  ipso  disputatum  sa^pe  sit, 
qui  unam  haberet  (87)  omnes  habere  viriutes,  nunc 
(88)  ita  sejungain,  quasi  possit  quisquam  (89),  qui 
non  idem  prudens  sit,  justus  esse  :  alia  est  illa  cum 
veritas  ipsa  limatur  in  dispuiatione,  alia  cum  ad 
omnes  accommodatur  oraiio-  Quamobrenr.  ut  vul- 
gus,  ita  nos  hoc  loco  loquiraur,  ut  alios  fortes, 
alios  viros  bonos,  alios  prudentes  esse  dicamus. 
Popularibus  enim  verbis  est  agendum  et  usitatis, 
cum   loquimur.  Hieronymus   ad  Fabiolam.  De  man- 


(86 
(87 


86)  Gous. :  non. 

87)  Cous. :  habet. 
(88)  Cous. :  nec. 


A  siuHibus  /l/iurum  hniei :  De  alia  provincia  ad  aliam 
transeuntes ;  iion  eniiii   seinpor  uiii  virtuti  daiida 
est  opera,  sed,   sicut  scriptuin  est :  Ibunt  de  virtute 
in    virtutein    {Psat.    LXXXIll,    8);   quia   ita  illter    se 
cunnuxa)  suni,  ul  qui  iina  caruerit  oiiiinbus  carHat. 
Kx   libru  primo  Uialoyorum  tiusdern  contru  Pelaijium  :       j 
1'ELiUiL's :  Nullus  ergo  sanciuruin,  quandiu  in  isto      1 
sfficulo  est,  cuncias  putes*.  habere  virtuies.  Hiero- 
nvMUS  :  Nullus,  quia  nunc  ex  parle  pruphelaiauset 
ex  paite  (uigiiosciiiius.  Neijue  eiiim  pussuiit  uiiiniiio 
esse  in  huiiilnibus,   qiiia  non   est    iiaiiiurtalis  lilius 
huiainis.  Pklagius  :  Et  quumodo  legimus,  qui  unaiii 
habuerit,    omnes    habere   yirtutes?     Uibbonymus:      | 
Participatione,   non   proprietate.  Necesse   est  enim 

B  ut  singuli  excedant  in  i|iiibusdam  ;  et  tamen  hoc  ubi 
scriptum  sit,  nescio.  Pelauius:  Ignoras  hanc  jjlii- 
losophicam  esse  sententiam  ?  Hieiionvmus  :  Sed  iioii 
apostolorum.  Neque  eniin  cura)  mihi  est,  quid  Ari-  1 
stoteles,  sed  quid  Paulus  doceat.  Augustinus  lliero- 
nymo  de  sententia  Jacobi  apustoli  |Maur.  11,  59S): 
Quando  dicit :  Quicumiue  tutain  le<iein  seivavcrit, 
o/fendat  autem  in  unu,  faetus  est  omnium  reus  (Jac. 
II,  10),  quomodo  intelligendum  est?  obsecro  te; 
itane  qui  furlum  fecerit,  imo  vero  qui  dixerit  di- 
viti :  Hic  sede ;  pauperi  autem:  Tu  sta  illic;et 
hoiiiicidii  et  adulterii  et  sacrilegii  reus  est  ?  Item: 
Consequens  videiur,  nisi  alio  inodo  intelligendum 
ostendatur,  ut  qui  dixerit  diviti :  Hic  sede,  et  pau- 

P  peri :  Sta  illic,  huic  ampliorem  honorura  quam  illi 
delerens,  et  idololatres  et  blasphemus  et  adulter 
et  homicida,  el  ne,  quod  loiigum  est,  cuncta  com- 
memorem,  reus  omniuiii  criminum  judicandus  sit. 
Ollendens  quippe  in  uno  faclus  est  omnium  reus.  At 
enim  qui  unam  virtutem  habet,  oinns  habet,  et 
(|ui  unam  iion  habet,  nullam  habel ;  hoc  si  verum 
est,  conlirmatur  ista  sententia.  Sed  ego  eam  ex- 
poni  volo,  non  confiriiiari,  qui  est  per  seipsam 
apud  nos  omnium  philosophorum  auctoritatibus 
firmior ;  et  illud  quidem  de  virtutibus  et  vitiis  si 
veraciter  dicitur,  non  est  consequens,  ut  propter 
hoc  oiiinia  peccata  sint  paria.  Nain  illud  de  inse- 
parabilitaic  virtulum,  et  si  forsitan  fallor,  lamen  si 
verum  ,    memini ,    omnibus   phiiosophis    placuit , 

j^  qui  easdem  virtutes  agendas  (90)  necessarias 
esse  dixerint ;  hoc  autem  de  parilitate  peccato- 
rum  soli  Stoici  ausi  sunt  disputare  contra  omnem 
sensura  geueris  humani.  Quaiu  eorum  vanita- 
tem  in  Joviniano  illo,  qui  in  hac  sententia  Stoi- 
cus  erat,  dilucidissime  convicisti,  et  praeclarissima 
disputaiione  saiis  evidenter  apparuit  non  placuisse 
auctoribus  nostris,  vel  ipsi  potius,  quse  per  eos  lo- 
cuta  est,  verilati,  omnia  paria  esse  peceata.  Kem : 
Certe  hinc  persuadent,  qui  unam  virtutem  habuerit, 
habere  omnes,  et  omnes  deesse  cui  una  defuerit, 
quod  prudentia  nec  ignava  nec  injusta  nec  intempe- 
rans  potest  esse.  Nam,  et  si  aliquid  horum  defue- 

(89)  Cous.  :  quisque. 

(90)  Gous. :  virtutes  agendx  vitse  necessarias. 
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rit,  pnidentia  nonerit.  Porro  si  prudentia  tamen(9l)  A 
erit,  et  si  fortis  et  justa  et  teiuperans  sit,  profeuto 
ubi  ruent,  seeuin  liabet  L';eteras.  Sic  fortitudo  im- 
prudens  esse  non  potesl  vel  intemperans  vel  injusta. 
Sic  temperantia  necesse  esl  ut  prudens,  fortis  et 
justa  sit ;  sic  justitia  non  est,  si  non  sit  prudens, 
fortis,  temperans.  Ita  ubi  vera  est  aliqua  earum,  et 
alice  similiter  sunt.  Ubi  autem  ali;e  desunt,  vera 
illa  nou  esi,  etiamsi  aiiquo  modo  simul  esse  videa- 
tur;  sunt  enim,  ut  scis,  quiedam  vitia  (92)  specie 
fallaci  similia.  Item  ;  Catilina,  ut  de  illo  scripse- 
runi  qui  nosse  potuerunt,  frigus,  sitira,  famem 
ferre  poterat,  eratque  patiens  inedise,  algoris,  vi- 
gili;u   supra   quam  cuiquc  credibile  est;  ac  per  hoc 


bona  et  fide  non  Hcta  magna  et  vera  virlus  est,  qua^ 
ipsa  est  linis  pr;ecepti,  nierilo  dicta  fortis  sicut 
mors,  quiaslcut  mors  avellit  a  sensibus  carnis  ani- 
iiiam,  sic  charitas  a  concupisceniiis  carnalibus. 
Itein  :  An  forte  quia  pleniiudo  legis  charitas  est, 
qua  Deus  proxiumsque  diligitur,  in  quibus  praece- 
ptis  charitatis  tota  lex  pendet  et  prophetaj,  merito 
lit  reus  omnium,  qui  contra  illam  facit  iu  qua  pen- 
dent  omnia?  Nemo  autem  facit  peccatum  nisi  ad- 
versiis  illain  faciendo.  Quare  non  adulterabis,  non 
homicidium  facies,  et  si  quod  esl  aliud  mandatum, 
in  hoc  sermone  recapitulatur  :  Diliges  proximum 
tuuiii  sicut  leipsum,  Dilectio  proximi  malum  non 
operatur.  Reus  itaque  fit  ornnium  faciendo  contra 


pruidilus    fortitudine  videbatur.  Sed  h;ec    fortitudo  ^  eam  in  i|ua  pendeut  omnia.   Oriueiies  super  Episto- 


prudens  non  erat;  mala  euim   pro  bouis  eligebat ; 

temperans  non  erat ;   corruptelis   enim   turpissiniis 

fujdabatur;  justus   nou  erat,    nam  conlra   patriani 

conjuraverat,  et  ideo  nec  fortitudo  erat,  sed  duri- 

tia  sibi,  ut  stultos  falleret,  nonieu  fortitudinis  im- 

ponebat.    Nam,   si  forliuido   essei,  virtus  essst;    si 

aulem  virlus  essct,    a  c;L'teris  virlutibus  tanquam 

inseparabilibus  comitibus  nuuquam  relinquerelur. 

Quapropter,   cuin  quieritur  etiam  de  vitiis,  utrum 

siinililer  oiunia  sint  ubi  ununi  erit,  aut  nulla  sint 

ubi  unum  non   erit,    laboriusuin  est   id  oslendere, 

propterea  quod  uni  virtuti  duo  vitia  opponi  solent, 

et  quod  aperte  contiarium  est,  ei  quud  specie    si- 

militudinis  adumbralur.  Item  :  Cogimur  fateri  vitia 

plura  esse  virtuiibus.   Unde  aliquando  viiium  vitio  q 

toliiiur.  Item.   Virtus  vero  quo  una  ingressa  fuerit, 

quoniam   secum  ca-leras  ducit,  profeclo    vitia    ce- 

dunl,   qu;ecunque    ineraiit.  H;ec  ulrum  ita  se   ha- 

beaut,    diligentius   inquirendum  est ;  non  enim  et 

ista  divina  senteniia  est  qua  dicitur  ;  qui  unam  vir- 

tutem  habuerit,    omnes   habet,   eique  nullam  esse, 

cui  una  defuerit.   Ego  vero  nesi  io  quemadmodum 

dicam,  non  dico  virum,  a   quu  denominata  dicitur 

virtus,  sed  etiam   muliereni,  quae  viro  suo   servat 

tori  lidem,  si    hoc   faciat  propler  pr£eceptum   Dei, 

et  quse  (93)  primilus  sit  lidelis,  non  habere  pudici- 

tiam,  aut  pudiciiiam  nullam  vel  parvam  esse  virtu- 

tein ;  sic  et  mariluiu  qui  hoc  idem  servat  uxori.  Et 

tamen  sunt  plurinii   tales  quorum  sine  aliquo  pec- 

cato  esse  neminera  dixerim,  et  utique  illud    quale- 

cunque  peccatum  ex  aliquo   vitio  venit.  Unde  pu- 

dicitia  conjugalis  in  viris  ferainisque  religiosis,  cum 

procul   diibio  virtus   sit,  non   tamen   secum  habet 

omnes  virutes;    nam,   si  onines  ibi  essent,  nulluin 

esset  vitiuin,  nullum  omnino  peceatum.  Quis  ergo 

sine  aliquo  vitio,  id  est   fomiie   quodam  vel  quasi 

radice  peccati,  cum  clamet  qui  supra  pectus  Domini 

recuinbebat  (I  Joan.    i,  8)  Si  dixerimus  quia  pecca- 

tum  non  habemiis,  nos    ipsos  seducimus,  elc.  Item  ; 

Scriptum    est   (Jac.    iii,    2)  :    In  multis   offendimus 

omnes.  Item  :  Charilas  de  cordc  puro  et  conscientia 

(91)  Cous.  ;  tum. 
(9-2)  Cous.  :  initia. 
(93)  Maur.  :  eique. 


taia  Pauli  ad  Uomanos,  lib.  VIII :  Habent  enim 
zeluni  Dei,  sed  uon  secunduni  conscientiam.  Simi- 
liter  putest  dicere  Apostolus  de  aliis,  quod  timo- 
reiii  Dei  habeaut,  sed  non  secundum  conscien- 
tiam,  (9i),  et  de  aliis  quia  charitatem  Dei  ha- 
beant,  sed  non  secundum  conscientiain ;  si  enim 
liabeat  quis  affectum  erga  Deum,  ignoret  auteni, 
quia  charitas  patieus  debet  esse,  benigna,  etc;  haec 
et  his  similia  si  in  charitate  non  habeal,  sed  in  soio 
alTectu  diligat  Deum,  competeuter  et  ad  ipsuni  dici- 
tur,  quia  charitatem  Dei  habeat,  sed  non  secundum 
conscientiam. 

CXXXVIII. 

Quod  charitas  semel  habita  nunquam    amittatur,    et 

contra. 

Salomon  in  Proverbiis,  cap.  XVII  :  Omni  tem- 
porediligit  qui  amicus  est,  et  frater  in  angustiis 
coinprubatur.  Item  in  Cantico  canticoruin  (viii,  7) ; 
Aquai  niuiUB  non  potuerunt  (9o)  exsiinguere  chari- 
taiem,  nec  fluniina  obruent  illam.  Paulus  aposto- 
lus  in  Epistola  ad  Romanos  (viii,  33) :  Quis  nos  se- 
parabit  a  charitate  Dei  (96)  ?  tribulatio  an  anguslia  ? 
etc.  Idein  in  Epistola  I  ad  Corinthios  (xiii,  8)  : 
Charitas  nunquam  excidit,  sive  propheliai  evacua- 
buntur,  sive  linguae  cessabunt,  scientia  destrue- 
tur.  Hieronymus  super  Epistolam  ad  Corinthios  : 
Chantas  nunquam  excidit,  hoc  est  ipsa  illa  sola  per- 
mauet  in  futuru,  aut  cerie  quae  vera  est  non  lini- 
XMV.Idem  ad  Heliodorum  :  Charitas  nunquam  ex- 
cidit;  hffic  vivit  semper  in  pectore.  Idem  ad  Rufi- 
num  :  Amicitia,  quae  desinere  potest,  vera  nunquam 
fuit.  In  amico  non  res  quasritur,  sed  voluntas.  Ami- 
citia  quai  finiri  potest,  nuuquam  vera  fuit;  inagis 
enim  in  insidiis  nostrorum  periclitamur  quam  alio- 
rum.  Unde  dicitur  [Psat.  xl,  10)  :  Etenim  homo 
pacis  mese,  in  quo,  etc.  Nonnulli  altioribus  gra- 
dibus  dediti  muiant  mores,  et  quos  conglutinatos 
habebanl,  postquam  ad  culmen  honoris  perveniunt, 
amicos  habere  despiciunt.  Amicilia  enim  vera  nulla 
vi  excluditur  et  uullo  tempore  aboletur,  et,  ubicun- 
que  se  vertii  tempus,  illa  lirma  perdurat,  quia  ve- 

(94)  Cous.  :  scientiam. 
(93)  Cous.  :  poterunt. 
(96)  Vulg.  :  Christi. 
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raciter  dilJKii  aciiic-uiii;  (|uaiiuslibft  ab  eu  paiiatur  A 
iiijuriai,  iiiilUteiius  al)  aiiuiru  ejus  avcrtitur.   Ouiiu 
ItfiNfiurd  lUliijit  7141  iiMiiCKii  c«(,   et  fratir  m  awjuitii^ 
eoinprcbatur  [^l).  Auyuittnu»   iiui>er  psalmum    XXl  : 
Aiiiaie,  iMd  quiJ   aiiiutis  vidutu.    Aiiiur  Uui,  aiiiur 
pruxinii  charitaii  dieitur;    aiiior  hujus  su.-eiili,  eupi- 
dilas.  IJem  tib.    IV,   Ue  ductrtna  Cltrtittaiia  :    Cliari- 
tateia  voco  inuiuui  aniiiii  ad  frut^nduiii  Ueo  propiiT 
ipsuni,  et  se  ati|uo   pruxiinu   proptcr  licuiii;   eiipi- 
ditatein  autein,  iiiotuiii   aniuii  ad  fruiMiduiu  liuct 
proxiniu  et  (|uolibet  eorpure,   nun  prupter   Deuiii. 
Idem   iH   Itb.    (Jumstion.    LXX.MII,    cdp.  X.XXVII    : 
Niliil   aliud  cst    aiiiaru    i|uani   prupter  suiiieiipsuin 
ruin  alli|uani   appetere.    Ilcm  :  Aiiiur  reruin  aiiian- 
daruin  ebarilns   vel  dileetio    iiielius  dicitur.    Itein,  q 
cup.    X.VXVIII    :    Est   autuiu  eupidilas  adipiseundi 
aul  obtinendi    tenipuralia.   Idem   supnr  itlum  vvrsi- 
cutum    {i'.<(i/.   Liii,    8)    :     Voluntaric   sacrificaboUibi, 
ete.  Uuid  ulTerani   iiisi    qtiud  ail  (Vsal.    xi.ix,  23) : 
Saerificium  laudi^    hunoriticHbit    mc.    (Juare    vuiun- 
larie?  (|uia   gratis  aino  i|uud  laudo.  l'iratuituni  sit 
i]uod  ainaiur  et  i|Uud  laiidatur.  Qiiid  cst  ((ratuituin? 
ipse  proplcr  se,  nun  propier  ;iliud.   Si  enim  laudas 
Deuin,   ut  det   tibi   alii|uiJ,  j:iiii    non  ^ratis   ninas 
Deuni.  Erubesce ;   si  te    uxor    tua   propter  diviti;.s 
amaret,  ei  forte  tibi  paupertasnceidcret,  deadullerio 
cogitaret.  Cum  erf;olea  conjuge  gratisamari  vis,  iii 
Deum  proplcr  alitid  amabis,  (|uo(l  pr;i'iiiium  acce- 
plurusesa   Dco,  0  avarc?  Nun  libi  icrr;iin,  sed  se- 
ineiipsum  servat,  (lui  fecit  coBiumet  lerrain.  Vo/wi- ^ 
tarie   sacriticabo  libi :  noll  ex  necessitate.    Si  eniiii 
propter    aliud    laudas,   ex  necessitale    laudas;   si 
adesset  tibi  (|uod  amas,  non  laudares.  Laudas,  vcrbi 
gralia,  ut  tibi  det    pccuniam ;  si    baberes  aliunde, 
nunquid  laudarcs?  Si  igilur  propter  pecuniam  lau- 
das,    nou  voluntarie  sacrilicas,  sed  ex    necessitate, 
quia  priKler  illum  nescio  quid  aliud  amas.  Con- 
temne  omnia,    ipsiini   attcndc,   ct  1i;pc   (|u;e    dedit 
propler  danlem  bona   suiit.   Nam  dai  prorsus  ista 
tempo'"'il'''<>  ct  quibusilam  bono  coriiiu,   quibusdam 
inalo  eoruni,  secundum  allaiii  profunditalem  judi- 
ciorum  suorum.    Ipsum  autem   gratis  dilige,,  quia 
melius  ab  co  non  invenis  iiuod  det  quam  seipsum, 
aut,  si    invenis  melius,  hoc  pele.   Yoluntaric  sacrifi-  q 
cabo  tibi,  quia   gratis.  Et  confitcbor  nomini  tuo,  Do- 
tnine,  etc. ;  nihil  aliud  nisi  quia  bonum  est.  Num- 
quid  ait,  quia  das  niihi  aurum?  Idem  De  moribiis 
Ecclesix  contra  Manichxos ;    Bonorum   summa   no- 
bis  Deus  est,    Deus  nobis  est  summum  bonum.  Ne- 
que  enim  infra  reiuanenduin  nobis  est,    ncque  ultra 
quaerenduin  ;  alterum  enim  periculosum,  et  alterum 
nuUum.  Item  :  Sicut  scriptum  est  (Rom.  viii,  36)  : 
Quia  propter  te  afficimiir  tota  die.  Charitas  non  po- 
tuit     signari  expressius,    quoniam    id   diclum   est 
propter  te.  Idem  De  discipUna  ecclesiastica   tractans  : 
Habe  chariiatem,  et  fac  quidquid  v[s.   Idem  super 
EpistolaiiT' Joannis,  "sermone   II  T  Dilectio    sola   di- 

(971  Cous.  om.  in  angustiis  comprobatur. 
(98)  Cous.  :  om.  maxime. 
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scernit  inter  lllios  Dei  ut  lilius  diaboli.  Item  :  Non 
diiicernunlur  lilii  Dci  a  liliis  diaboli,  nisi  eharitate. 
Idem  t.erinoite  VI  :  llabiMH  baptismuin  ct  inalus 
e.ssu  putest ;  liaberu  proplieiiam  ut  iiialus  csse  po- 
test;  aceipuru  saeramuiitum  curpuris  ut  sanguinis 
Domini  ut  iiialus  essu  potest ;  liaberu  autmn  eliari- 
talcni  et  inalus  essu  iiun  polesl.  (Jiiid  ipsu  gpiriUis 
inlerpcllat  pro  sanctis,  iilsi  ipsa  cliantas,  (|ua  in 
te  pcr  Spiriluin  faeta  ust  t  Ideo  dicit  idem  Apo- 
stolus  (Hum.  V,  5)  :  Charitai  Dei  diffusa  est  in  coidi- 
bus  nostris  per  Spiritum  saitctum.  Tullius  in  secundo 
ilAe<oricaB.' Ainicitia  ust  voluntas  erga  alii|uem,  bo- 
narum  reruiii  illius  ipsiiis  caiisa  ,  queiii  dillgil, 
euiii  cjus  pari  vuluntate.  Idcin  in  libro  llc  umicitia  : 
Pra'Siat  ainicitia  proplni|uitaie,  quod  ex  propin- 
(|uitatu  bunevolentia  tulli  potest,  ux  amicitia  non 
putest.  Sulilata  enim  benevuluntia  amicitia'  nuiiien 
tollitur,  propinqultatis  inanut.  Qiianla  aiiliMn  vis 
amiciliuj  sit,  ex  lioe  inlclligi  inavimu  (98)  potcst, 
ijuod  ex  societalu  instituta  gencris  huniani,  i|uani 
conciliavit  ipsa  natura,  ita  contracta  est  res  et  ad- 
ducta  in  angustum,  ut  omnis'  cliaritas  aut  inter 
diios  aul  inlcr  paucos  jungerclur.  Est  uniin  aiiiiei- 
tia  nibllaliud  nlsi  omnium  divinaruin  bumanarum- 
que  rcrum  cum  beiievolentia  et  cbaritaie  cunsen- 
sio.  Qiia  quiiiem  haud  scio  an,  excepla  sapienlia, 
quid(|uani  melius  sit  hominibus  a  diis  immorlallbus 
datuiii.  Awju^itinus  De  Trinitatc  lib.  XIV,  cap.  IX  : 
Llruiii  aiitcm  cliam  tunc  virtules,  qnibus  in  hac 
morlaliiate  bene  viviiur,  dcsinant  esse,  cum  ad 
icterna  perduxerint,  nonnulla  quxstio  est.  Quibus- 
dam  enim  visuni  est  desituras,  et  bonos  aniinos 
sola  beatos  esso  cognilione,  hoc  cst  conlemplalione 
natura',  (iu;e  creavit  oniues  creaturas  (!)») ;  cui  re- 
genti  esse  subdilum,  si  justitl;e  est,  immortalis  est 
omnino  justitia,  nec  in  illa  beatitudine  desinet,  sed 
talis  et  tanta  erit,  ut  perfectior  et  raajor  esse  non 
possit.  Fortassis  et  ali;c  tres  virlutes ;  prudentia 
sine  ullo  jaiii  periculo  erroris ;  fortitudo  sine  mole- 
slia  tulcrandoruin  malorum  ;  lciuperanlia  slne  re- 
pugnatlone  llbldinum  erit  In  illa  felicltatc,  ut  pru- 
dentiae  sit  nullum  bonum  Deo  prasponere  :vel 
;e(|uarc;  forlitudinis,  forllssime  coha^rere ;  tempe- 
rautia',  nullo  delluxu  (100)  noxio  deleclari.  Niinc 
autcm  (luod  agit  justilla  in  subveulendo  miseris, 
quod  prudentia  in  pracavendis  insidiis,  quod  for- 
titudo  ia  perferendis  molestiis,  quod  temperanlia 
in  coercendls  delectationlbus  pravis  non  ibi  erit, 
ubi  nihll  oninino  iiiali  eril.  Ac  per  hoc  ista  vlrtu- 
tum  opera,  slcut  lides  ad  quam  referenda  sunt,  et 
aliain  uunc  faciunt  Trinitatem,  cum  ea  pncsentia 
tenemus,  aliam  tunc  factura  sunt,  cum  ea  non  esse, 
sed  fuisse  in  inemorla  reperiemus  Itcm  :  De  tribus 
virlutlbus,  prudentia,  fortitudlnc,  teniperantia,  cuin 
dicitur,  quod  deslnanl,  nonnihll  dlci  videlur.  Justi- 
tia  vero  immortalis  est.  Tulllus  in  hac  tantum  vita 
communi  qualuor   necessarias  dixit  esse  virtutes; 

(99)  Cous.  :  csetcras. 

(100)  Cous. ;  de  flexu;  Maur.  defectu. 
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nuUam  vero  earum,  cum  ex  hac  vHa  migrabiraus.  A  ternara  qu»ren5,nullameraolumentam  exspectansa 


Itan  :  Resrenli  natnraj  esse  subdilum,  si  justitiiO 
esl,  immcnalis  est  justilia.  Idan  ntper  Geiufim : 
Islas  quippc  virtutes,  qu*  nunc  propier  transigen- 
dam  istam  peregrinaiionera  valde  neeessari;e  sunt, 
nec  erunl  in  illa  viia,  propler  quam  adipisceniam 
necessariae  sunl.  Idnn  in  psalmum  .\XI :  £ra<  Su- 
nicd,  dicilevangelisla,  desufter  texta{Joan.  xis,  23). 
Quaj  esl  illa  tuiMca.  nisi  eharitas,  quara  nemo  po- 
tesl  dividere  ?  Qu;p  est  isia  charitas,  nisi  uniias  ?  In 
ipsara  sors  railtilur ;  nenio  illam  diviJit.  Saora- 
meuia  sibi  hc-erelici  diviserunl,  chariiatera  non, 
el  quia  dividere  noa  potaeninl,  recesserunl.  Illa 
aulem  integra  manet  ;  qui  babel  hanc,  secunis  est. 
Xemo  illam  niovelde  Ecclesia  Caiholica;  el  si  foris 


fralre,  nisi  salateiu  ipsius.  Item  :  Quisquis  ergo  ha- 
buerit  charitalem  fraternara,  corque  ejus  interroga- 
tum  sub  justo  examinenon  ei  aliudresponderit  quam 
germanam  ibi  esse  radicem  charilalis,  unde  boni 
fructus  eK.isianl,  habet  liduciam  apud  Deura.  Idem 
in  psitlmum  CIIl  super  illum  locum  :  Qui  tegis  aquis 
superiora  ejus.  In  omnibus  Scripturis  super  emi- 
nentissimum  locum  charilas  obtinet  :  hanc  no- 
biscum  non  communicant  luali.  Ipse  enira  est  fons 
proprius  bonorura,  proprius  sanctorum,  de  qtto 
diciiur;  Nemo  alienus  communicel  libi.  Qui  sunt 
alieni "?  oranes  qui  audient :  Non  novi  vos,  Idem  ad 
Julianum  comitem  :  Charilas,  quK  deseri  potest, 
nunquara   vera  fuit.    Gregorius   iloralium  Ub.    X ; 


illara  inciplat  habere,   inlus  raitlitur  quoniodo  ra-  B  Valida  est  dilectio  ut  mors,  quia  nimirura   mentem, 


musoliva>a  coUimba,  Item  :  FiJes  graii;B  Christia- 
n;\%  id  esl  ea  qu;e  per  dilectionem  operaiur,  posiia 
in  fundamenlo,  neiuinem  periro  permitiit.  Idem  su- 
per  itlum  locum  Evimgelii  Joannis  :  Hxc  mando  co- 
bis,  ut,  elc.  (Jotiii.  XV,  7).  Merito  itaqae  magisler 
bonus  dileclionem  sic  saepe  coraineudat,  lanquaiu 
sola  pnecipienda  sii,  sme  qua  possuni  prodesse 
caeiera  boiia,  et  qa;B  non  poiesi  haberi  sine  caeteris 
bonis,  quibus  hoino  eflicitur  bonns.  Idem  in  ser- 
mone  III  super  Epistolam  Joannis  ;  (I  /mw.  ii,  27)  ; 
Ut  tciatis  quia  unctio  quam  accepimus  ab  eo  perma- 
neat  in  nobis  ^O.Unclio  invisibilis  chariias  illa  esl 
quae,  inquocanque  fuerii,  lanquain  radix  illi  erii, 
qaamvis  ardente  sole  arescere  non  potest.  Orane 


quara  semel  ceperi',  adileciione  mundi  funditus 
occidit  et  insensibilem  contra  lerrores  reddit.  Ex 
Levitico  (vi,  V2) :  Ignis  in  altari  semper  ardebit, 
quem  nulriet  sacerdos,  subjiciens  mane  ligna  per 
singulos  dies.  Ilem  :  Ignis  est  iste  perpetaus,  quia 
nunquam  deliciet  de  allari.  Gregorius  lib.  XXV 
iloraiium  :  Altare  Dei  est  cor  nostrum,  in  quo  ne- 
cesse  ad  Deum  charitatis  llaramara  indesinenler 
accendere,  cui,  ne  ineo  charitatis  flararaara  deQciat, 
tara  esempla  prKcedentiura  quam  sacra?  Scriptun^ 
tesiimonla  congerere  non  desistat.  Quia  enim  in- 
terna  novitas  nosira  ipsa  quotidie  hujus  vit;e  con- 
versatione  veterascil,  ignis  iste  nutriendus  est.  Item  : 
Ignis  enim  iste   in  altari  Domini,    id  est  in   corde 


quod  radicatum  est,  nulritur  calore  solis,  non  are-  c  nosiro,  ciiins    exstingaitur,    nisi  solerte  adhibitis 


scit.  Idem  in  scrmone  V  :  Si  quis  paraius  sit  mori 
etiam  pro  frairibus,  perfecta  esi  in  illo  chariias. 
Sed  nunquid  niox  ul  nascilur,  jam  prgrsus  perfocta 
est  ?  Ut  perQciaiur,  nascitur  ;  cura  fuerit  nata,  na- 
tritur  ;  cuni  fuerit  nuirita,  rohoratur  ;  cum  fuerit 
roborala,  perlicitur;  cuni  ad  perfeclionem  venerit, 
quid  dicil "?  Mihi  vicere  Christi^s  est,  et  mori  lucrum  ; 
optabam  dissoh-i  et  esse  cum  Christo  [Phil.  i,  21). 
Item  sermone  VII :  Semel  ergo  breve  pr;vc^ptura 
tibipraclpitur;  dilige,  et  qnod  vis  fac  ;  radix  sit 
inlus  dileciionis.  Non  potest  de  ista  radice  nisi 
bonum  exisiere.  Idem  sermone  VIII  :  Radicata  est 
chariias,  securus  esio ;  nihil  mali  procedere  potesi ; 
amplius  non  potuit  dilectio  commendari  quam  ut 
diceretur  Deus  :  Deus  diUctio  est,  et  qui  manet  in 
dileetione,  in  Deo  manet,  et  Deus  in  eo  {Joan.  iv, 
16).  Habitas  in  Deo,  ai  continearis ;  habitat  in  te 
Dcus,  at  contiueai,  ne  cadas.  Item  sermon^  \X  : 
Manet  in  te  Deus,  ut  le  coniineat ;  manes  iu  Deo, 
ne  cadas,  quia  de  ipsa  charitate  Aposiolus  dicit  : 
Charitas  nunquam  cadil.  Quomodo  caJit  quem  con- 
tinet  Deas  ?  In  hoc  perfectaest  dilectio  Dei  in  nobis, 
nt  fiduciam  babeamus  ia  die  judicii.  Item  :  Cbaris- 
simi.  elsi  cor  nostram  non  male  senserii,  liduciam 
habeamas  ad  Deum.  Cor  non  male  senserii,  quia 
germana  dilectio  est  ia  aobis,  non  ficia,  saiatem  ixa- 

(I)  Coas.  :  vobis. 
2)  Coas.  :  liribus. 

Patrol.  CLXXVIII. 


exemplis  Patrum  et  Dominicis  testimoniis  repare- 
tur,  Item :  Quia  vero  eadem  charitas  in  cordibus 
eleclorum  inexstinguibilis  manet,  apte  subdiiur  : 
Ignis  est  iste  perpeiuus,  qui  nunquam  deficiet  de  al- 
iari,  quia  eiiam  post  hanc  vitam  eorum  mentibus  (2) 
fervor  charitatis  accrescit,  ut  Deus  quo  magls  visus 
fuerit,  eo  amplius  diiigatur.  Ambrosius  in  Apologia 
Dacid  :  Paulus  merito  gloriatur  ia  intirmitatibas. 
Sciebat  enira  Tirtuiis  abuadantia  plurimos  etiam 
sanctos  sine  remedio  corruisse  (3).  Hiacnymus  in 
Ezechielem  :  Noa  enim  ex  praeteritis  sed  ex  prse- 
sentibus  judicamur  ;  cavendumque  et  semper  ti- 
mendum,  ne  veterem  gloriam  et  solidara  tirmitatem 
U  unlus  hor;i;  procella  subvertat.  Responsiones  Fro- 
speri  ad  Rufinum,  cap.  III  :  A  sanctitale  ad  im- 
munditiam,  a  jusliiia  ad  iniqaitatem,  aUdeadim- 
pietatem  plerosque  transire  non  dubium  est,  et  lales 
ad  prffidestinationem  filiorumDei  coh;eredumChristi 
non  pertinere  cerlissimum  est.  Item,  cap.  VII  : 
Es  regeneratis  in  Chrisio  Jesu  quosdara,  relicta  fide 
et  piis  moribus,  apostaiare  a  Deo  et  impiam  viiam 
in  sua  aversione  finire,  mullis,  quod  dolendum 
est,  probaiur  esemplis.  Gregorius  homil.  XX.WIII : 
Tres  pater  meus  sorores  habuit,  quK  cuncue  tres 
sacni;  virgines  fuerunt.  Quarum  una  Tharsilla,  alia 
Gordiana,  alia  Erailiana  dicebatur.  Uno  onmes  ardore 
(3)  Monac. :  coarctaxisse. 
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cunversa),    uuu  eodeiiniue    (eiiiiKire    saLTaiiu,    sub  A  iialus  es(  ex  Ueo,  non  faeit  pei*ea(um,  quia  seaitin 


diii(rlcUoati  n-KUl*'''  deyenles,  lu  duiiio  prupria  su- 
cialem  vi(aiudui.'ebau(,  e(e.  Uem  :  (jurdiaua  auieui, 
ubliia  Doiuiuiei  (iiiiuris,  obli(a  pudurii  el  reveren- 
(ia<,  ubliia  eonsecrulluiiis,  ronduetorein  agroruin 
suoruui  posliauduui  uiariluiu  du\il.  Eeeu  oiiiues 
(res  uno  prius  ardore  euiiversu^  suul,  sed  iiuu  lu  uuu 
eudeinque  s(udio  periiianserunl  ;  guia  juxta  Uu- 
uiinieaiu  vucein,  uiulli  voeali,  pauci  vero  electi. 
H<ee  i^Mturdixi,  ne  quis  in  bonujaiii  upere  pu!>ilus 
sibi  vires  boui  operis  tnbuai,  ne  quis  de  prupria 
aetioue  eonlidat ;  quii,  ebi  nuvil  hudie  (|ualis  sil, 
adhuc  eras  (|uid  (uiurus  si(  neseii.  Neuio  ergo  de 
suis   jaiu  operibus   seeuriis  ^'audeal    (4)    tjuando 


ejus  III  ipsu  iiiaiK^I,  e(  iion  poiesi  peceare,  quia  ei 
l)eo  ua(us  es(.  l-'or(asse  seeunduiii  (juuddaiu  dixil 
poeealuui,  uun  seeunduin  uiiine,  et  lale  pecealuiu 
est  illud,  ut,  si  i|uis  huc  aduiiseril,  ciiiilinnet  cui- 
tera  ;  sl  iiuii  adiuiseril,  sulvat  cuttera.  Umd  esl  huc 
peecatuiii  ?  facere  coiilra  inaiidaiuui.  (juld  est  nian- 
datuin  ?  ilandatum  nuvuiit  do  vubii  [Joan.  xiii,  3i). 
Isidurm  De  summo  bono,  lib,  II,  cap.  III  :  Uileetio 
Dei  aiorii  coiiiparalur,  dieente  Saloiiione  :  Valida 
eit  ul  inors  dile<(tu  {dant.  wii,  6)  ;  qiiia,  slcut  iiiurs 
violeiiler  separal  auiiii:iiii  a  curpore,  ita  dilectio 
Uel  se{;regal  litiiiiiieiii  a  luiindaiio  et  earnali  auiure. 
Qui  pru>eepta  Uei  cunteinnit,  Deum  nun  diligit ;  ne- 


adbuc  lu  hujiisvitx-  ineertltudine  i|uls  se  liuls  se-  g  i|ue  enim  regeiii  diliglmug,  si  odio  le^'em  ejus  ha- 


qualur  Iguurat.  Idem  m  Pailurali,  cdp.  III  :  Davld 
facius  est  iu  iuorte  viri  criidellter  rlgldus,  i|uia  lii 
appeiitu  femiuie  eiiiTViler  lluxerat  ;  queui  prufeelo 
ab  electoruiii  nuiiieru  eulpa  longius  raperct,  nisi 
hiinc  ad  veniain  tlagella  revocassent.  /(if»/i  tn  Ito- 
milia  Htim  lectionis  evaityelicx  :  Si  quis  diliyit  me. 
termonem  meuiii,  ele.  [Jmtn.  xiv,  23.)  Ipse  naiii(|ue 
splritus  amor  est,  uiide  et  Juauues  dleit  :  Deus  c/ia- 
r«<as  ejt.  Qui  ergo  iiienle  (5)  inlegra  Deuin  desiderat, 
profectojain  habet  quem  amat.  Nequo  quisquam 
posset  Deum  dlllgere,  sl  euin  quem  dlllglt  non  lia- 
beret.  Sed  sl  ecce  unusqulsque  vestruui  requiratur 
an  diilgat  Doinlnuiii,  et  responderet  :  Ulllgo  ;  In  ipso 
autem  lectlonis   exordio  audislis  quid  verltas  dlxe- 


beainus.  Hx  Eiauyeliu :  Ipse  enliii  1'ater  anial  vus, 
qula  vos  iiie  amastis.  Item  :  Tu  seis,  Duiiiine,  (|uia 
aiuo  te.  Item  :  Si  diligeretis  iiie,  gauderllis  utlque. 
Au0us(<nus  fuper  Joonnem  :  Si  me  quuTills,  slnlte 
hos  abire,  ut  Impleretur  sermo  quem  dixlt:  quia 
quos  dedisti  uiihi,  nun  perdldi  ex  cls  (|ueiii(|uam. 
Cur  ergu,  si  tunc  morereiitur,  perderet  eos,  nisi 
quia  nunduiii  sic  in  euiii  credebaut,  quoiiiodu  crc- 
dunl  quicunijue  non  pereunl  ?  Jiim  Quxst.  veteris 
ct  novie  leyis  :  Etiam  Marla,  per  quain  niysterlum 
inearnatiunis  gestuin  est,  In  morie  Doinini  dublta- 
vit,  Ita  ut  In  resurrectione  Duinlui  liriiiarctur.  Oni- 
nes  enlni  in  inorte  Duniini  dubitaverunt  ;  et  qula 
oninls  aiiibigultas    resurrecilone  Domlni   recessura 


ril  :  si  quis  diUyit,  elc.  :    proballo   ergo  dilectionis  G  est,  pertransire  dixlt  gladium.  Idem  in  libro  De  cor- 


exhibitio  est   operis.   Hinc    in  Eplstola   sua  idem 
Joannes  dicll :  Qui   dicit,  yuia  diliyo  Deum,  ct  mnn- 
data  ejus  non  custodit,  mendax  est.  Vere  enim  diligl- 
mus,  siniandaiaejusservaiuus  ;  uam  (jui  adhuc  per 
illieita  desideria  dclluit,    profccto  Deum  non  aniat, 
quia  ei  in    sua  voluniaie  contradicit.  Item  :  Nun- 
quamainor  Uei  est  oiiosus  ;  operaiuretenim  magna, 
si  est ;  si  vero    operari  renuit,   anior  non  est.  hlem 
Moralium  .\XIX  :   Multos   eniin   videmus    quotldie, 
quia  justitke  luce  respiendeant,  et  tamen  ad  linem 
suum  nequiti;e  obscuritale    leneantur.  Item :  Quls 
diseernatvel  quis  perduret  in  malo,  vel  quis  pcrse- 
vcret  in  bono  vel  quis  ad  inlimis  ad  summa  con- 
ver  atur,  vel  quis  a   sumrais  reverlatur  ab  inliina? 
Latro  de   patibulo  transivit   ad  regnum.    Judas  de  ^ 
apostolatus  glorla  est  lapsus  in  lartarum.    De  usu 
nominum,  oip.     LXX.X.I   :    Non    accipies    personam 
nec  muncra,  qiiia  munera  excxcant  oculos  sapicntium 
et  mutant  verba  justorum   [Deut.   xvi    ,1).  Augusti- 
nus  super   Epistolain     Joannis,     sermone   II    :     Qui 
habent  charitatem,  nati  sunl  ex  Deo ;  qui  non  ha- 
bent,  non  sunt  ex  Deo.    Quidquld  vis,  habe  ;   hoc 
solum  nisi  habeas,   nihil  tibl    prodest  :  ulia  si  non 
habeas,  hoc  habe,  et  implesli  legem.  Qui  enim  diti- 
gil  alterum,  tcgem  imptcvit   [Bom.   xiii   8),  ait  Apo- 
stolus,  et  ptenitudo  legis  charitas  [ibid.,    10).  Idem 
in  lib.   De  charitate,   supcr  hoc  capiU  :  Omnis  qui 


repttone  et  gratia :  Accepi  eniin  lidem,  quae    per  di- 
lectioneui  operalur,  sed  in  illa  usque  In  linem  per- 
severantiam  non  accepi.  Item  :   Fides   qua;    per  di- 
lectionem  operatur,  profecto  aul  omnlno  non  delieit, 
aut,  si  qui  sunt  quorum  deliclt,  reparatur  antequam 
vita  ista   finiatur,  et  deleta,  qua2  intercurrerai  ini- 
quitate,  usque  in  rinein   perseverantia    deputatiir. 
Qui  vero  perseveraturi  non  sunt,  procul  dubio  nec 
illo  tempore,  quo  bene  pieque  vixerint,  in  istorum 
numero  computandi  sunt.   Item:  Hlc  si  a  me  qu:e- 
ritur,  cureis  Deus  perseverantiam  non  dederit,  qui 
eam  qua  Chrisiiane  vivereut   dilectionem  dederit, 
me  ignorare  respondeo.  Item  :  Mlrandum  est  (juldem 
luuliumque  miranduni,  quod  lilils  suis  quibusdam 
Deus,  quos  regeneravit  in  Christo,  quibus   lidem, 
spem,  dilectionem  dedit,  non  dat   perseverantiam, 
cum  flliis  alienis  scelerum  tantum  dimittat  atque 
iinpertita  gratia  faciai  lilios  suos.  Idem   in  codem  : 
Credendum   est  quosdam  de  liliis  perdilionis,    non 
accepto  dono  perseverandi  usque  in  finem  vitae  in  , 
flde  quee  per  dilectionem  operatur,   incipere  vivere, 
et  aliquando  fldeliter  ac  juste  vivere,  et  postea  ca- 
dere,  neque  de  hac  vita,  priusquam  hoc  eis  contin- 
gat,  auferri.  Ucm  :  Justus  si  a  justitla  sua  reees- 
serit,  et  defunctus  in  linpietate  sua  fuerit,  in  puenas 
ibit,  necei  sua  prseterita  justitia  proderit.  Si  aulem 
tunc  mortuus  esset,  quando  justus  eral,  tunc  re- 


(4)  Cous.  :  gaudet. 


(b)  Cous. :  virtute. 
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quiem  invenisset.  Idem  in  codem  :  Fecit   Deus  ho-  A  gavit.  Item   :   Amissa   temperantia  intemperans  effe 


minem  rectuin  ab  initio  huiiiana}  creaturae.  Qure  ex 
rectitudine  in  qua  Deus  euin  primitus  fecit,  sua 
mala  voluntate  decidens,  pravus  effectus  est.  Si 
autem  jara  regeneratus  et  justificatus  in  nialam  vi- 
tain  sua  voluntate  relabitur,  certe  isle  non  polest 
dicere  :  Non  accepi,  quod  acceptam  gratiam  Dei 
suo  in  malum  libero  amisit  arbitrio.  Itern  :  An 
adhuc  et  iste  nolens  eorripi  polest  dicere  ;  Quid 
ego  feci,  qui  non  accepi  ?  queni  constat  accepisse, 
et  sua  cuipa,  quo  acceperat,  amisisse  ?  Possum, 
inquit,  possum  omnino,  quando  me  arguit,  quod 
ex  bona  viia  in  niala  mea  voluntale  lapsiis  sim,  di- 
cere  adhuc  :  Quid  ego  feci,  qui  non  accepi?  accepi 


ctus  est ;  pcrdita  charitale  mnlus  inventus  est.  Idem 
in  libro  De  fide  ad  Petrum,  cum  de  spiritibus  hu- 
manis  loqueretur,  ait  :  Cum  ipsi  in  corporibus  sint, 
non  particuiatim  sunt;  sed  sicut  in  totis  corporibus 
toti,  sic  in  eorumdem  corporum  partibus  sunt  toti. 
Tamen  cogitationum  varietas  dlversitatem  in  eis 
temporalls  mutaiionis  ostendit,  dum  modo  aliquid 
nesciunt,  modo  sciunt,  modo  volunt,  modo  nolunt, 
niodo  sapiunt,  modo  deslpiunt,  modo  iniqui  ex  ju- 
slis,  modo  justi  sunt  ex  iniquis,  modo  pietatis  illu- 
stranlur  lumine,  modo  depravantur  tenebroso  im- 
pletatis  errore.  Hicronymus  ad  Ruslicum  :  Juslitia 
justi  non  llberablt  eum,  In  quacunque  dle  peccave- 


enim  lidem  qme  per  dilectlonem  operatur,  sed  in  illa  g  rit;  et   iniquiias  iniqui  non  nocebit  ei,  quacunque 


usque  in  finem  perseveranliam  non  accepi.  Item 
Dicit  Apostolus  hls  qui  secundum  propositum  vo- 
cati  sunt,  propositum  autem  non  suum,  sed  Dei, 
de  quo  .-ilibi  diclt,  ut  secundum  electionem  propo- 
situm  Dei  iiianeret.  Hoi'um  lidcs,  qu£C  pcr  dlloctlo- 
nem  operatur,  profeclo  aut  omnino  non  deficit, 
aut,  sl  quorum  deficit,  reparatur.  Qui  vero  perse- 
veraturi  non  sunt  ac  sic  a  lide  Chrisliana  et  con- 
versatione  lapsuri  sunt,  ut  tales  eos  hujus  vlt:e  finis 
invenial,  procul  dubio  nec  iilo  tempore  quo  bene 
pleque  vlvunt,  in  istormn  numerocomputandl  sunt ; 
et  tamen  quis  eos  neget  electos,  cum  credunt  et 
baptizantur  et  secundum  Deum  vivunt"?  Plane  di- 
cuntur  eiecti  a  nescientibus  quid  futuri  sunt,  non 
ab  illo  qui  eos  novit  non  habere  perseverantiam,  ' 
quce  ad  beaiam  vitam  perduclt  electos.  Item  :  Ex 
nobis  exierunt,  sed  non  erant  ex  numero  filiorum 
(I  Joan.  II,  19),  Dei  vox  est.  Joannes  loquilur, 
qnod,  ubi  fuissent  ex  nobis,  permansissent  utique 
nobiscum.  Quid  aliud  dicitur  nisi  :  non  erant  filii, 
etiam  quando  erant  in  professione  et  nomine  filio- 
rum,  non  quia  justitiam  siinulaverunt,  sed  quia  in 
ea  non  permanserunt.  Neque  enlin  ait  :  nain  si 
fuissent  ex  nobis,  veram  non  flctam  justiliam  te- 
nuissent  utique  nobiscum,  sed  permanslssent  utique 
nobiscum.  In  bono  illos  volebat  procul  dublo  per- 
manere.  Erant  itaque  in  bono,  sed  In  eo  non  per- 
manserunt.  Idem  Dc  civitalc  (6)  Dei  :  Septenarius 
pro  uuiverso  sjepe  ponitur,  slcuti  (Prov.  xxxiv,  IG)  :  . 
Septies  cadit  justus  et  resurgit,  id  est  quotiescunque 
ceciderit,  non  peribit;quod  non  de  iniquitatibus 
sed  de  tribulationibus  ad  humilitatein  perducenti- 
bus  Intelligi  voluit.  Idcm  in  homilia  XI  :  Princeps 
omnium  viiiorum,  dum  vidit  Adam  ex  limo  terrae 
ad  imaginem  Dei  formatum,  pudicilia  arniatum, 
temperanlia  compositura,  charilate  splendidum,  in- 
vidus  hoc  terrenum  hominem  accepisse,  quod  ipse, 
duraessetangelus,  per  superbiam  perdidlsset,  primos 
parentes  illis  donis  ac  tanlis  bonis  exspollavlt  pari- 
ter  (7)  et  peremi: ;  nam  cum  honilni  abstulisset  fl- 
dem,  pudicitiam,  conlluenliatn:  suo  dominio  subju- 

(6)  Cous.  :  Trinitate  Dei.  Gf.  Maur.  VII,  297. 

(7)  Cous.  :  om.  pariter. 
(S)  Gous.  :  non  prsscedat. 


dle  conversus  fuerit.  Unumquemque  judicat  sicat 
invenerit,  nec  prseterita  considerat,  sed  prsesentia, 
si  tantum  crimina  vetera  novella  conversiooe  mu- 
tentur.  Grcijorius  in  homiliis  Dc  angelis  :  Per  pro. 
phetam  Dominus  dicit,  quia,  quacunque  die  justus 
peccaverit,  omnes  justitia?  ejus  in  oblivione  erunt 
coram  me  (Ezech.  xxxiii,  13)  ;  justus  es,  iram 
pertimesce,  ne  corruas.  Idem  Moral.  lib.  VIII  : 
Homo  conditus,  in  eo  quod  ab  Ingenita  standi 
soliditate  voluntatis  pedem  ad  culpam  movit,  ea 
dilectione  Conditoris  in  semetipso  protinus  cecidit. 

CXXXI.X. 
Quod  bonam  voluntatem  nostram  gratia  Dei  prsece- 
dat  (8),et  contra. 
Chrysosjomus  in  Epistola  Pauli  ad  Eebrxos,  ser-  ' 
mone  XII  :  Si  cnlm  voluerimus  stare  firmi  et  ini- 
mobiles,  non  commovebimur.  Quid  ergo?  nihil  Dei 
esl?  Omnla  quidem  Dei  sunt,  sed  non  ita  ut  libe- 
rum  arbitrium  ifedatur.  Si  ergo  Dei  sunt,  inquit, 
orania,  quid  nos  culpat  (9)  ?  Propterea  dixi,  ut  li- 
beruiu  arbitrium  nostrum  non  kedalur;  oportet 
quippe  nos  eligere  primum  quae  bona  sunt ;  et  tunc 
ipse  qax  ab  ipso  sunt  introducit.  Non  antecedlt 
nostras  voluntates,  ne  laedatur  nostrum  arbitrium  ; 
cum  (10)  nos  elegerimus,  multara  introducit  tunc 
auxlliationem.  Quomodo,  inquit  Paulus,  neque  vo- 
tentis  neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dei'?  {Rom. 
IX,  16.)  Primum  quldem  non  sicut  propriam  sen- 
tenliam  introduxit,  sed  veluti  ex  his  qus  proposita 
erant  hoe  collegit.  Dixit  enim,  Scriptum  est :  Mi- 
serebor  cui  miserebor  (ibid.,  15).  Est  igitur  neque 
volentis  neque  currentis,  sed  miserentis.  Secundum 
autem  illud  dicendum  est,  qula  cujus  est  aniplius, 
totum  ejus  esse  dixlt.  Nostrum  enim  eligere  tan- 
tum  est  el  velle;  Dei  autem  efScere  et  ad  perfectio- 
nem  perducere ;  quia  ergo  illius  est  amplius,  ejus 
dixit  esse  universum ;  verbi  gratia  :  videmus  do- 
mura  Kdiflcatam  et  dicimus  quia  totum  artiflcis  est, 
et  tamen  non  omne  opus  ejus  est,  sed  eliam  opera- 
riorum  et  ejus  qui  materiam  trlbuit.  Ilem,  in  mul- 
titudine  ubi  plurimi  sunt,  omnes  esse  dicimus  ;  ubi 

(9)  Cous.  :  culpamur. 

(10  Cous.  :  si  enim  nosbonum  elegerimus,  etc. 
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VSSi 


jtauci,  nulluiu.  Vuriias  ilii;ii  ••   A'o'«  «"*  "<«  eUijiatn,  A  luntule;  pru-cedll  eniin  \m\n  viiiiiiilas  lioiiiinis  mul- 


teJ,  istc.  {Juan.  XV,  Iti  j  AM(/uj<i/ii<s  U(/  JulUinuin  : 
Nflc  «aae  parvujuat  errur  illuruin  i|ui  piiUnl  t;x  iio- 
bis  ipsii  iiui  haberu  si  i|ui(l  juslitiu)  iu  nubis  i-st, 
scilicet  Jeliuimitus  tanluuiiiiuju  ui^e  Uui  (;ruliaiii  et 
adjuturiuiii,  ul  juslu  vivauius.  Ad  liabcndani  vitu 
bunain  vuluulaleni,  ubi  esl  liuc  ipsuin  quudjuste 
vivimus,  iiuluut  uus  divinitus  adjuvari,  xed  iius 
ipsus  dicuiit  arbilriu  pruprio  nubis  ad  ista  sufUce- 
re.  Nou  nubis  videatur  error  isle  inediucris ;  pru- 
priuni  (luippe  arbitriuin  iiisi  Uei  ;;ralia  juvetnr,  inc 
ipsa  buiia  vulunlas  esse  iii  liuniine  putesl.  Ihus  lit 
tnim,  iu(iuit  Apuslulus,  yuj  operatur  in  miis  et  velle 
et  operari  pro  bona  voUmtate  (Philipp.  ii,   3).   £x  Jc- 


ta  Uei  doua,  sed  nun  oninia  ;  ijnu!  auteiii  noii  pia)- 
i!edil  ipsa,  in  eis  esl  et  ipsa ;  nain  ulruiiii|ue  k^i- 
lur  :  Et  misericunlia  ejus  praiveniet  me  (l'sal.  lviii  ; 
11).  Et  miiericordia  eju$  nubseiiuctur  me  {1'aul,  xxii, 
G);  nolenlein  pruivenit,  ul  velit,  volentein  subso- 
quUur,  iie  frustra  velil.  iiicw  he  corrrpliune  et  yra- 
<io  :  (jratia  veru  Uei  soinper  esl  bona;  et  per  liaiic 
lll,  ul  sil  liuinu  vuluntatis  buna>,  (|ui  prius  fuit  iiia- 
las.  Item  :  Nun  eniiii  liuiiio  graliain  sic  siiscepil,  ul 
propriain  perdat  vuliintatiMii  ;  tanien  iie  ipsa  vu- 
luntas  sine  ({ratia  Uei  putetur  buni  aliijuid  pusse, 
subjecit  :  Nun  eijo  autcm,  led  ijrutia  Dei  mecunt 
(I  Cur.   XV,  10),  id   esi,  non  solus  ac  per  lioc   ncc 


cretis  Conlestini  papx  :  Uuud  ita  Uuus  in  cordibus  B  gratia  Uei  8  da  nec  ipse  sulus. 

buininum  at(|ue  iu  iiiso  libero  operelur  arbitrio,  ut 

sancta   co^'itatio,    piuin    consiliuiu  uiiinis(|ue    buiiu: 

motus   vuluutatis  e\    Ueu  sit,   siue  (juu  iiiliil  buni 

possumus.  Auyustinus  De  baptismo  parvuturum,  lib. 

II.  [Maur.   X,    51]  :  Nulunt   hoinines  facero  (luod 

justum   est,   sive  (|uod    latet   an    jiistum   sit,   sive 

quud  iiuu  delectat.  Tanto  eniin  iiuidi|uo  veliemen- 

lius  vuluniiis,  (|uanto  certius  (juaiii  boiium  sit  vide- 

nius  eoque  delectamur  ardentius.  Ut  auleni  inno- 

lescat  quod  latebat,  et  suavc  fial  quod  iion  delecta- 

bat,  {;ratia  Dei  est,  (|a;e    honiinum    adjuvat  volun- 

tates;  qua  ut  nuu  ailjuveiitur  in  ipsis  illdeiii  causa 

est,   non  in  Ueo,   sive  daiunandi  prccdestinali  sunt 


CXL. 
(Juud   lcyis  prgecepta  non    pcrfccta    sunt  sicut  sunt 
Evanijelii,et  cuntra  (H). 
Ex     Kcanyelio    secundum     Mattlixum    [v,     20]   ; 
Nisi    abundaverit  jusiilia  vcslra,   elc.   Item  :    Au-- 
distis,    ([uia   dictuin    est    antiquis,  etc.    1'aulus  in 
Epi-itula    ud     Uxbrcos     [vu,     18]   :  lleprubatio    lit 
Iir;ccedentis     inaiidati     prupter     inliriiiiKileiii    ejus 
ct  inutilitatem  ;  nihil  enim  ad    pcrfectuiii   adduxit 
lex  ;  introductio   vero  melioris  spei,  per  quam  pro- 
ximamus  ad    Deum.    Ex   Ecangclio   sccundum   Lu- 
cam  [x,    2j]    :    .M:igister,   quid  faciendo  vitam   u)- 
teriiaiii    possidebo?   At    iiie  dixit   :    In   lef,'e    quid 


propter  iniquitatein    supcrbic,   sive   conira   ipsam  „  scriptuin  esl?  quoinodo  legis  ?  lile  respondit :  Uili 


suam  superbiam  judicandi  ut  cruditi  filii  sint  mi- 
sericordiae.  Nullius  proindo  culp;e  humanre  in  Do- 
niini  referas  causani ;  vilioruiii  naiiique  uniniuiii 
huiiianoruiu  causa  esl  superbia.  Ad  liancconvinceu- 
dam  atque  auierendam  Deus  hiiiuilis  descendii. 
llem  :  Tanto  autem  magis  delectat  opus  bonuni, 
quanto  magis  diligitur  Deus,  summum  bonum,  et 
auctor  qualiumcuuque  bonuruin  oiiinium;  ut  au- 
tem  diligatur  Ueus,  charilus  cjus  diffusa  est  in  cor- 
dibus  nostris,  non  per  nos,  sed  per  Spiritum  sanctum 
qui  datus  est  nobis  {Rom.  v,  3).  Sed  laborant  lio- 
niinos  iavenire  in  nostra  voluntate  quid  boni  sit 
nostrum,  quid  nobis  non  sit  ex  Ueo ;  el  quomodo 
invenire  possit,    ignoro.   Quapropler   nisi   oblinca 


ges  Doiiiinuui  Deum  luum,  etc,  et  proximum  sic- 
ut  teipsum.  Dixltque  illi :  Uecte  respondisti ;  hoc 
fac  et  vives.  Paulus  in  Epistola  ad  llomunos  [xiii, 
8)  :  Qui  eniin  diligit  proximuni,  legeiii  iinplevit. 
Nani  :  Nou  adulterabis,  etc,  et  si  quid  est  aliud 
mandatum,  etc.  Plenitudo  ergolegis  est  dilectio. 

CXLI. 
Quod  opcra  misericordix  non  prosint  infidelibus,  et 

contra. 
Augustinus  De  Irinitate,  lib.  XII  :  Opera  miseri- 
cordi»  nihil  prosunt  paganis  sive  Juda;is  sive  ha"- 
reticis  sive  schismaticis.  Idem  in  libro  Sententia- 
rum  Prosperi  :  Oiiinis  inlideliura  vita  peccatum  est, 
et  nihil  est    bonum   sine   suramo  bono.    Ubi   enim 


lus   non    solum   voluiitatis    arbiiriura   quod    liuc  D  deest    agnilio  :etern;e  et  incommutabilis    verltatis. 


atque  illuc  liberum  flectltur,  sed  etiam  voluntateiu 
bonam  nisi  ex  Ueo  nobis  esse  non  posse,  nescio, 
quomodo  defendamus  quod  dictum  est  (I  Cor.  iv, 
":)  :  Quid  enim  hubes,  quod  non  acccpisti?  Nain  si 
nobls  libera  qu;edam  volunias  ex  Ueo  cst,  qu;u 
adhuc  poteslesse  vel  bona  vel  mala,  bona  vero  vo- 
luntas  ex  nobis  est,  melius  est  quod  a  nobis  quam 
quod  ab  illo  est.  Idem  in  Enchiridio  [Maur.  VI, 
208]  :  Ne  quisquam,  elsl  non  de  operibus,  de  ipso 
glorielur  libero  voluulatls  arbilrio,  tauquain  ab 
ipso  incipiat  incrituni,  audiat  eumdem  grailce  pr;e- 
conem  dicentem  [Phitipp.  ii,  13)  :  Deus  cst  enim 
qui  operatur  in  7iobis  et  vetle  ct  operari  pro  bona  vo- 


falsa  virtus  est  etiara  in  optimis  moribus.  Idem 
De  tractatu  XX  Evanyetii  secundum  Joannem  : 
Sunt  opera  quaj  videntur  bona  sine  fide  Christi,  et 
non  sunt  bona,  quia  nou  referuntur  ad  eum  fineiii 
ex  quo  sunt  bona  ;  finis  enim  legis  Christus  ad  ju- 
filllam  omni  credenti.  Ideo  noluit  discernerc  ab 
opere  fidem,  sed  ipsara  fidem  dixlt  esse  opus.  Ipsa 
est  eniin  -fides,  quoe  per  dilectlonem  operatur,  nec 
dixit  :  hoc  est  opus  vestrum,  sed  Hoc  est  opus  Dei, 
ut  credatis  in  ciim  qucm  misit  ittc  (Joun.  vi,  29),  ut 
qui  gloriatur,  in  Domino  ylorietur  (I  Cor.  i,  31). 
llicronymus  in  secundo  contra  Jovinianum  :  Cornelius 
centurio  ut  Spiritum  sanctum  acciperet  ante  ba- 


(11)  Quaesliones  CXL-GXLIII,  quae  in  cod.  Monac.  desunt,  ex  Cous.  edit.  transscripsimus. 
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ptisina  ,    eleemosynis   meruit    crebrisque    jejuniis.  A  tum  est  ci  ad  justiliain;  ei  aulem  qui  operatur, 


Idem  ad  Hcliodonim  :  Non  facit  ecclesiastica  digni- 
tas  Christianum  :  Cornelius  centurio,  adhuc  ellini- 
cus,  dono  Spiritus  sancti  mundatur.  Grerjorius  in 
cxtrcma  parte  Ezechielis,  homil.  VII  :  Non  enira 
virtutibus  ad  fidera,  sed  fide  pertingitur  ad  virtutes. 
Cornelius  enim  centurio,  cujus  eleemosyn;e  anle 
bapiismum,  angelo  teste,  laudala;  sunt,  non  operi- 
bus  venit  ad  lidem,  sed  lide  venit  ad  opera.  Nam 
ei  per  angelum  dicitur  :  Orationes  tiiss  et  eleemosynx 
ascenderunt  in  conspectum  Dei  {Act.  x,  4).  Si  enira 
Deo  vero  et  ante  baptisma  non  crediderat,  quem 
orabat,  vel  quomodo  hunc  Deus  exaudierat,  si  non 
ab  ipso  se  in  bonis  perfici  petebat  ?  sciebat  ergo 
creatorem  oninium  Deum,  sed  quia  ejus  Filius  in-  . 
carnatus  erat,  ignorabat.  Non  eniin  pnterat  agere 
bona,  nisi  ante  credidisset.  Scriptuin  namque  est : 
Sine  fidc  impossibile  est  placere  Dco  ;  fidem  ergo  ha- 
buerit,  cujus  orationes  et  eleemosynas  placere  Deo 
poterant.  Bona  autem  actione  promeruit,  ut  Deuin 
perfecte  cognosceret  et  incarnalionis  ejus  myste- 
rium  crederet,  quatenus  ad  sacramenta  bapiismatis 
perveniret.  Per    fidem  ergo  venit  ad  opera;   sed 


merces  noa  impulatur  secundum  gratiam,  sed  se- 
cundum  debitum;  ei  vero  qui  non  operatur,  cre- 
denti  autem  in  eum,  qui  justificat  impium,  deputa- 
tur  fides  ejus  ad  justitiam  secundum  propositura 
gratia;  Dei.  Idem  post  aliqua  (xiii,  8) :  Nemini  quid- 
quani  debeatis,  nisi  ut  invicem  diligatis;  qui  enira 
diligit  proximum,  legeni  iinplevit.  Nam  :  Non  adul- 
terabis,  non  occides,  non  furtum  facies,  non  falsum 
testimonium  dices,  non  concupisces,  et  si  quid  est 
aliud  mandatum,  in  hoc  verbo  instauratur :  Diliges 
proximum  tuum  sicut  teipsum ;  dileciio  proximi 
nialum  non  operatur.  Plenitudo  ergo  legis  cst  dile- 
ctio.  Item  (x,  10) :  Corde  creditur  ad  justitiam, 
ore  auteni  confessio  fit  ad  salutem.  Amhrosius  supcr 
eamdem  Epistolam:  Sine  pcenitentia  enim  sunt 
dona  et  vocatio  Dei ;  verum  est,  quod  gratia  Dei 
non  qucerit  gemitum  aut  planctum  autopus  aliquid, 
nisi  solam  cordis  confessionem.  Yeritas  (Luc.  xi, 
41):  Date  eleemosynam,  et  omnia  munda  sunt  vo- 
bis.  Joannes  Chrysostomus  super  Matthxum :  Vo-  ^ 
luntas  apud  Deum  remuneratur,  nonopus,  quia  vo- 
luntas  ex  arbitrio  nostro  procedit,  opus  aulem  per 


opere  est   solidatus   in  fide.    Joames  Chrysostomus  ^  Dei  gratiam    consummatur.   Auqxistinm  in  sermone 


super  Matthxum:  Audi  inysterium,  quod  Petrus 
apud  Clementem  exposuit :  Si  fidelis  fecerit  opus 
bonum,  et  boc  ei  prodest,  liberans  eura  a  malis  et 
in  illo  sieculo  ad  percipiendum  regnum  cojleste.  Si 
autem  infidelis  fecerit  opus  boniim,  hoc  ei  prodest 
opus  ipsius,  et  hoe  ei  reddil  Deus  pro  opere  suo. 
In  illo  aulem  sa?culo  nihil  ei  prodest  opus  ipsius.  C 
Nec  enim  collocatur  inler  caneros  fideles  propter 
opus  suum,  et  juste,  quia  naturali  bono  motus  fecit 
opus  bonum,  non  proptcr  Doum.  Ideo  in  corpus 
suum  recepit  mercedem  corporis,  non  in  anima 
sua.  Evangel.  Lucx  (xvu,  7) :  Quis  vestrum  habens 
servum  arantem  aut  pascenteni,  qui  regresso  de 
agro  dicat  illi :  Siatim  trausi,  recumbe ;  et  non 
dicat  3i :  Para,  quod  cieuem,  et  pnecinge  te,  et 
ministra  mihi,  donec  manducem  et  bibara,  et  post 
h»c  tu  manducabis  et  bibes?  Nunquid  gratiam 
habet  servo  illi,  quia  fecit  qu;B  ei  imperaverat  ? 
Non  puto.  Sicet  vos,  cum  feceriiis  omnia  quyj  pra3- 
cepta  sunt  vobis,  dicite  :  Servi  inutiles  sumus;  quod 
debuimus  facere  fecimus. 


CXLII. 

Quod  opera  sanctorum    non  justificent  horninem, 
conlra. 


et 


Pauliis  apostolus  in  Epistola  ad  Romanos  (iii, 
26) :  Ut  sit  ipse  justus  et  justifieans  eum  qui  ex  Ude 
est  Jesu  Christi.  Ubi  est  ergo  gloriatio  tua?  ex- 
clusa  est ;  per  quam  legem  ?  facturum  ?  Non  ;  sed 
per  legem  fidei.  Arbiiraiiiur  eniin  hominem  justifi- 
cari  per  fidein  sine  operibus  legis.  item  (iv,  2):  Si 
enim  Abrabam  ex  operibus  legis  justilicatus  est, 
habet  gioriam,  sed  non  apud  Deum.  Quid  enim 
dicit  Scripiura?  Credidit  Abraham  Deo,  et  reputa- 


primx  Dominicx  Quadragesimx :  Sed  cura  de 
eleemosynis  loquimur,  non  conturbelur  angusta 
paupertas ;  omnia  enim  complevit  qui  quidquid 
potuit  fecit,  quia  voluntas  perfecta  faciendi  repu- 
tabitur  pro  opere  facti.  Sed  hoc  ille  implere  potuit, 
qui  omnem  pauperem  quasi  se  ipsum  considerare 
voluerit,  si  ipse  in  tali  necessitate  esset.  Hoc  qui 
feceril,  Novi  et  Veteris  Testamenti  praecepta  com- 
plevit,  implens  illud  evangelicum  {Matth.  vii,  12): 
Omnia  qux  vultis  ut  faciant  vobis  homines,  et  vos 
facite  illis.  Idem  super  psalmum  X.XXI  :  Apostolus, 
cum  commendaret  justitiam  quoe  ex  fide  est  adver- 
sus  eos  qui  gloriantur  de  justitia  qufe  est  ex  ope- 
ribus,  ail :  Si  enim  Abraham  ex  operibus  justificatus 
est,  habet  gloriam,  sed  non  ex  Deo  {Rom.  iv,  2). 
Invenis  multos  paganos  propterea  nolle  fleri  Chri- 
stianos,  quia  quasi  sufficiunt  sibi  de  bona  vita  sua. 
Item.  Unde  dicit  Scriptura  justificatura  Abraham  ? 
credidit  Abrahain  Deo,  et  reputatum  est  ei  ad  ju- 
stitiam.  Vides  ergo,  quia  ex  fide,  non  ex  operibus 
■Q  justiflcatus  est.  Faciam  ergo  quidquid  voluero , 
quia,  etsi  bona  opera  non  habuero  et  tamen  credi- 
dero  in  Deum,  deputatur  mihi  ad  justitiam.  Re- 
spondeo  ego,  tanquam  contra  Apostolum  de  ipso 
Abraham,  quod  invenimus  in  Epistola  alterius  apo- 
stoli,  qui  volebat  corrigere  homines  qui  male  in- 
tellexerant  istum  apostolum.  Jacobus  enim,  contra 
eos  qui  nolebant  bene  operari  de  sola  flde  prae- 
sumentes,  ipsius  Abrahse  opera  coinmendavit , 
cujus  Paulus  fldem  prretulit:  dicit  autem  ope- 
ribus  oinnibus  notum  :  Abraham  lilium  suum  im- 
molandum  Dco  obtulit.  Laudo  fructum  boni  ope- 
ris,  sed  in  flde  agnosco  radicem ;  si  autem  hoc 
prffiter  rectam  fidem  faceret,  nihil  illi  prodesset 
qualecuiique    opus    esset.    Idem   ad    Armentarium 
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tt  PauUnam  (l'2):  JusU  vrru  viia,  ciiiii  voluinus,  A 
hieH,  quia  Haiii  iptiaiii  (ilenu  vellu  juslilia  esl,  nt-c 
plui  alntuid  faciuudu  ju^litia  i|uam  perfeclain  vu- 
luniateui  rfquirit.  Vidu,  si  labor  ust,  ubi  vellu  satis 
est.  1'iidc  dicluui  est  [Luc.  ii,  14^  :  I'ax  in  leira 
humiiutju»  bunse  voltinlalis.  Ubi  pax,  ibi  reijuies; 
ubi  rei|uies,  ibi  lluis  ap|ieiuudi  et  nulla  causa  la- 
iKiraudi.  Uein  aii  Ikoyraltai  presbyterum  (Muur. 
11,  28'2) :  Ite  eo  quoJ  scri/jtum  est,  in  qiia  mensura 
mensi  [Malt.  vii,  2),  L'iule  liuc  dixil  Cbristus  l>aulo, 
guperius  satis  ulucci ;  Nolite,  iiii|uit,  judicare  et  non 
judicabimini ;  in  quo  enim  juJkavenlis  judicio,  judi~ 
tabimini.  Nunquid  si  iuiquo  judicio  judicabuiit, 
iniquo  judicabuntur  i*  Absit !  sed  ila  dictuin  est  tan- 
quaiu  si  dicerctur :  iii  qua  vuluntatc  benu  feccritis 


CXLIII. 

Quod  peeeatum  actus  ait,  non  res,  et  contra. 

Auijustinus  iid  Eiitfojiium  et  Jacobum,  epitcopos, 
coiitra  iibJiTiiunes  (^iOcslii  de  purfcciiune  jiistiliaB 
buiiiiiils :  (Juu-reiiduiii  est  (juid  esl  peccatuin. 
Actus  au  rcs  /  Si  res  est,  ut  aiicloreiii  halntat  iie- 
cesso  esl ;  ci  si  auctoreni  habcrc  dicitur,  jam  aller, 
prtoter  Deum,  rei  alicujus  auclor  iuduci  videbilur. 
Hespundcbiiiius  pcccatum  (|uide[A  dici  et  csse 
acluin,  niiii  rcin.  Sed  eliam  iii  corporo  claudicatio 
eadem  raliuiut  aclus  esl,  nuii  rcs,  i|iiuiiiam  rcs  pes 
ipso  vcl  curpus  vcl  liuiiio  cst,  (jui  pedu  vitlaio  clau- 
dicat.  Item:  Ipsuin  sanc  vitium,  quo  claudicat  ho- 
iiio,  nec  pes  est,  nec  eorpus,  noc  ipsa  claudic.ilio, 
quu;  utii|ue  non  cst,  (juando  iiuu  aiiibulal,  cum  la- 


vel    iiiale,    iu  ipsa  libcrabimiiii    vel    piiniemini.  Iii  q  men  inslt  vitium.quu  claiidicallu  lit,  (iuandu  aiiiijii- 


voluuiate  quippe  prupria  metietur  buuus  buniu  buiia 
(acta,  e(  in  ea  nietieiur  ei  beatitudo.  Iicm(|Ui^  in 
voluntatu  propria  inetletur  malus  liomo  inala  upera 
sua,  et  in  eadem  metieliir  ei  mlserla  ;  i|iioniaiii  ubi 
unusquisque  bunus  cst,  cuin  bcue  vult,  ibi  eliam 
uialus,  ciim  iiiale  vull ;  ac  per  boc  ibi  cllam  fit  vcl 
bcatus  vel  miser,  hoc  cst  in  ipso  sua  voluntatis 
alleclu,  qua;  oinnium  facionim  meritorumque  men- 
sura  est.  E\  qualitatibus  qiiippi-  volunlalum,  iiun 
ex  lemporum  spatiis,  sivu  rccle  facla  slve  pcccala 
metiuutur;  In  eadem  igitur  mensura,  i|uamvis  non 
seternorum  malefaclonim  ;elerna  suppllcia  reme- 
tiuntur,  ut  (jul  a'ternam  volull  habero  peccati  per- 
fruiliouem,  ;uicrnam  invenlal  in  vindicatione  seve 


lal.  Uu;L>rat  crgo,  ijuod  ei  vltio  nuiiii!ii  impoiial, 
utrum  rciii  velit  dicere  an  aclum,  an  rei  putius 
i]ualllatcm  malam,  qua  derormis  aclus  cxisiat.  Sic 
el  in  intcriure  liuminc  animus  rcs  cst,  rapiiia  ac- 
tus,  avarltia  viliuiii  est,  id  est  i|ualltas  secundum 
quam  iiialiis  est  aniinus,  ciiaiii  (|uanJu  iiihll  a;,'lt. 
Item:  Mirer,  quia  ausus  cst  punere  tcstimonium, 
ubi  dicluin  cst  (Job.  i,  I) :  abstinens  se  ab  oinni  rc 
mala,  cum  huc  ab  oinni  pcccaio  vcllct  intelligl,  el 
superlus  dixerit  peccatuiii  actum  essc,  nou  rciii. 
Reiiiiniscatur  ergo,  quod  [ctiain]  si  acius  sit,  res 
potcst  dici.  Idcm  De  naturu  ct  gralia :  Audls  con- 
ntentem,  quid  desideras  disputantem  ?  Sana,  inquit, 
animum  meam  [Psal.  \i,    10).  Ab  illo  quicre,   uiide 


ritatem.   In  libio  .\.\  l)e  civitate  Dei :  in  cofjitalio-  C  vitialum  sit  (juod  sanari  roj;at.  Et  audi  quod  sequi 

nibus  enim,  sicut   scriptuni   est,    impii  interrogado 

erit  (Sap.  !,  9).  Et  Apos;olus  (flom.  ii,  i'6) :  Cogita- 

tionibus,  inquit,  accusantibus  vel  etiam  excusantibus 

in  die  qua  Ueus  judicabit  occulta  hominum.  Idem  in 

psalmum  C.Wlll :  Omiiia  opera  vel  boiia  vel  mala 

a  cogitatione    procedunt.    lu   cogilatione    quisque 

innocens,  in  cogitatione  reiis  eet;   proplerea  quod 

scriptum  est ;  Cogitatio  sancla  servabit  te.  Et  alibi : 

In  cogitalionibus  impii  interrogatio  erit.  Et  Aposto- 

lus   cogitationibus,    ait,    accusantibus,   eic.    iJem    in 

Epistolam  Joanncs,  sermonc  X :  Fides  sine  operibus 

non  salvat.  Opus  aulem  lidei  ipsa  dileclio  est,  di- 

cente  apostolo  [Gal.  v,  6} :  Esl  fides,   qitx  per  di- 

lectionem  operatttr.  Ambrosius  De  jwenitenlia,  iib.  I  : 


tur  :  quuiiiudo  peccavi  tibi?  hunc  islc  iulerrogat : 
0  tu  qiii  clainas  :  sana  animam  meain  ;  quoinodo 
percavi  libi  ?  quid  est  peccatum?  Subslantla  aliqua 
aut  oranino  substantia  carens  noraen,  quo  non  res, 
non  exisienlia,  non  corpus  aliiiulil,  sed  lantiiiii  per- 
peram  facti  actus  exprliniliir  ?  licspondel  ille:Ua 
est  uldicis;  non  cst  peccaluiu  aliqua  subsiantia, 
sed  tanlum  hoc  uominc  perpcram  facti  actus  expri- 
mitur.  Gontra  iste  :  Quomodo  potuit  vioiare  animam 
tuain  quod  substantia  carct?  Nonne  attendiiur,  ui 
alia  omittam,  etiam  non  manducare  non  esse  sub- 
stanliara  :' A  substanlia  quippe  recedil,  (|uoniain  ci- 
bus  substantia  est ;  sed  abstinere  a  cibo  non  est 
subslantia;  et  tamen  substantia  corporis,  si  oninino 


Habet,  qui  credit,  suara  graliam  ;  habel  alteram,  si  D  aljsiinetura  cibo,  iia  languescit,  debililatur  ac  fran- 


fides  ejus  passionibus  coronetur.  Neque  enim  prius- 
quara  palereiur  Peirus  sine  gratia  fuit  ;  sed  ubi 
passus  est,  acquisivit  alteram.  Hicronymus  ad  Pau- 
linum :  Paulus  novlssimus  in  ordine,  primus  in  me- 
ritis  est,  quia  plusomnibus  laboravit. 


gitur,  ut,  si  aliquuinudo  pcrduret  iu  vita,  vix  pos- 
sit  ad  eumJem  cibum  revocari ;  ii.io  abslinendo  vi- 
tiaia  est.  Sic  non  est  substantia  peccatuin ;  scd  sub- 
stantia  est  Deus  sumraa,  a  quo  per  inobedieniiam 
recedendo  audis  queraadraoduin    dicat :   Percussus 


(12)  Cous.  h.  I.  adnolat. :  Abhinc  usque  ad  Am- 
brosius  De  pcenitcntia  loci,  qui  laudantur  in  Abrinc, 
(lesunl  in  Turon.,  pro  quibus  hos  habet  Tiiroii., 
quos  rursus  Abrinc.  omitlit : /»i  Evangclio:  Facite 
frurlus  dignos  pipnitentiae,  eic.  Item  :  Qiiid  facemlo 
vitara  ffternara  possidebo?  Dicit  llli  Jpsus  :  Scrva 
mandata.  Ilem:  Qui  reliquit  patrein  aut  matrom 
aut  sororem  aut  fratrem  aut  lilium  propter  me,  cen- 


tuplum  a^-cipiet  in  hoc  sneculo  et  insuper  vitam 
aMernam  possiilcbit.  Pauhts  ajiost.  in  Ei'islola  ad 
Rommws:  Cordc  credilur  ad  justitiara,  ore  confes- 
sii  fit  ad  salutcm  Idfm  in  eadcm:  Qui  reddil  uui- 
cnique  spciuulnin  opcra  sua.  Idcm  ad  Corinthios : 
Unnsquisque  auteni  propriam  mercedem  accipiet 
secunilum  suum  labonMii.  VeritdS  in  Evangelio: 
Daie  eleemosynara,  et  oniuia  sunt  munda  vobis. 
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Senecn  in  proverbiis   sids :  A  ritate.  Item  :   Alia  si  non  habeas,   hoc  habe,  et  im- 

plesti  legeni.  Idem  Ue  bono  conjugali :  Continentia 
non  corporis  sed  animi  virtus  est.  Virtutes  autem 
animi,  etc.  Biei-onymm  adversus  Eelmdium  :  Qux 
non  est  nupta  cogitat  qixx  Domini  sunt,  ut  sit  sancta 
spiritu  et  corpore  (I  Cor.  vii,  34).  Virginis  delinitio 
sanctam  esse  corpore  dicit  et  spiritu,  quia  nihil  pro- 
dest  carnem  habere  virginem,  si  mente  quis  nupse- 
rit.  Idem  super  Epistolnin  ad  Romanos,  lib.  I  :  Fieri 
non  potest,  ut,  nisi  quis  moechetur  prius  in  corde, 
mcpchari  possit  in  corpore  Ambrodus  De  lapsu  vir- 
ginis  consecratx  :  Revera  non  potest  caro  corrumpi 
ante,  nisi  mens  fuerit  prius  corrupta.  Augustinus 
super  Epistolam  Joannis ;  Non  quid  facit  homo,  sed 
curabendi  cum  uxore  aliena,  planum  lamen  aliquo  q  quo  animo,  considerandum  est.  In  eodem  facto  in- 


1589  SIC    ET  NON. 

swn,  etc.  {Psal.  ci,   b). 

Omne  peccatum  actio  est ;  omnis  autem  actio  volun- 
taria  cst  tam  honesta  quam  turpis;  omne  ergo  pec- 
catum  voluntariuiii  est.  Omiiteexcusalionem;  nemo 
peccat  invitus.  Ex  scriptis  Hieronymi,  sententiae 
ipsius  vidualcs  vcl  monachiles :  Duo  sunt  genera  pec- 
catorura  :  alterum  quod  ex  proposito,  alterum  quod 
ex  negligentia  pendet.  Item :  Plerique  metu,  non  in- 
nocentia  cessant.  Hi  enim  timidl,  non  innocentes 
sunt.  Augustinus  ad  Oroslum  in  libro  per  dialogum  : 
Unde  malum?  Discernendum  et  quid  cst  malefa- 
cere.  Item:  Fortassis  ergo  libido  in  adulterio  ma- 
lum  est.  Nam  ut  inlelligas  libidinem  in  adulterio 
malumesse,  si  cui  etiam  non  contingal  facullas  con- 


modo  sit  cum  id  cupere,  et,  si  polestas  daretur, 
faclurum  es.se,  non  minus  reus  esl  quani  si  in  ipso 
facto  deprehenderetur.  Orosius:  Nihil  est  omnino 
raanifeslius;  clarum  est  enira  jam  nihil  aliud  quam 
libidinem  in  toto  malefaciendi  genere  damnari. 
Augustinus  :  Scisne  istam  lib:dinein  alii  nomine 
cupiditatem  vocari?  Orosius :  Scio.  Idem  De  fidc  et 
operibus :  Si  virgo  nesciens  viro  nupserit  alieno,  si 
semper  nesciat,  nunquain  cx  hocerit  adullera.  Idem 
in  lib.  I  De  civitate  Dei  (Maur.  VII,  \8)  :  Lucretiam 
cerle  maironam  nobileni  veteremque  Romauam  pu- 
dicitiie  magniselTerunt  laudihus.  IIujus  corpore  cum 
violenter  oppress»  Tar^iuinii  rcgis  lilius  libidinose 
potitus  esset,  illa  scelus  improbissimi  juvenis  ma- 
rito  Collalino  et  propinquo  Bruto,  viris  clarissimis 
et  fortissimis,  indicavit,  eosque  ad  vindictam  cou- 
strinxit.  Denique  frodi  in  se  commissi  ;vgra  atque 
impatiens  se  peremil.  Quid  dicemus?  adultera  Ik-ec 
an  casta  judicanda  est?  Egregie  quidain  ex  hoc  ve- 
raciterque  declamans  ait:  Mirabile  dictu?  duo  fue- 
runt  et  adulterium  unus  adraisit.  Splendido  atque 
verissime  :  intuens  enim  in  duorum  corporum 
commistione  unius  inquinalissimam  cupiditalem, 
alterius  castissimam  voluntatcm,  el  non  quid  con- 
junetione  membrorum,  sed  quid  animorum  diversi- 
late  ageretur,  atteudens :  duo,  inquit,  fuerunt,  et 
adullerium  unus  admisit.  Puduit  eam  turpiludinis 
alienae  in  se  commissje  elsi  non  secum,  et  Roinana 


venimus  Deum  Patrem,  in  quo  Judam;  facta  est 
traditio  a  Palre;  facta  est  a  Filio;  facta  est  a  Juda. 
Diversa  intentio  diversa  facta  fecit.  Gum  sit  nna  res 
ex  diversis  intentionibus,  eam  si  metiamur,  unum 
amandum  est,  allerum  danmandum.  Item  :  Sola  be- 
nevolenlia  siifficit  amanti,  etiamsi  non  sit  quodpraj- 
stemus.  Idem  in  lib.  Quxst.  vet.  ct  nov.  legis  :  Nulla 
nalura  probatur  malum  :  volunlas  autem  est.  Item, 
cap.  III :  Aliquos  scimus,  subito  dementes,  quosdara 
et  occidisse;  captos  autem  et  in  judiciis  oblatos, 
niinime  reos  factos,  eo  quod  non  voluntate,  sed  ira- 
pellenle  vi  nescio  qua  hoc  gesserint  nescientes.  Quo- 
modo  enim  reus  constituitur,  qui  nescit  quid  fece- 
rit?  Ita  el  diabolus  si  bonum  nescit,  quare  damnan- 
dus  censetur  qui  non  facit  quod  nescit?  Item,  cap. 
XCII  :  Non  omnis  ignorans  immunis  a  poena  est ; 
hic  enim  qui  potuit  dicere  et  non  dedit  operam, 
reum  [se  fecit.  Isidorus  in  Synonymis,  lib.  II  :  Non 
potest  cnrrumpi  corpus,  nisi  prius  corruptus  ani- 
mus  fuerit.  Item :  Munda  a  cogitatione  animi  caro 
non  peccat.  Chrysostomus  super  Matlhseum:  Volun- 
tas  apud  Deum  remuneratur,  non  opus ;  quia  vo- 
luntas  ex  arbitrio  nostro  procedit,  opus  autem  per 
Dei  gratiam  consummatur. 

CXLIV. 

Qtiod  peccator  sit  illc  tamen  qui  assiduus  est  in  pec- 
catis,  et  contra. 
Origcnes  in  Epistola  Pauli  ad  Romanos,   lib.   V  : 


inulier  laudis  avida  nimium  verilaest,  ne  puiaretar  q  Cum  dicat  quia  omnes  peccaverunt,  aliud  est  pec- 

quod  violeuter  est  passa  cum  viveret,  libenier  pnssa 

si    viveret.    Idein    lib.    III    Dc    doctrina   Christiana: 

Non  pra;cipit  Scriptura  nisi  charilatem,  non  dam- 

nal  nec   culpat  nisi  cupidilatein.  Charitalem  voco 

motum  anirai  ad  fruendnm   Deo  propter    ipsum,  et 

se  el    proxiinn  propter  Deum:    cupiditatem  autem 

niotuin  animi  adfruendiim  se  el  pruximo  et  quolibet 

cor[iore  non   propler  Ueuin.    Quud  aulem  agit   in- 

domila  cupiditasad  corruiiipendum  animum  et  cor- 

pus  suuin,  llagiiium  vocatur;  quod  auiein  agit,   ut 

alleri  noceat,  faciuus  dicitur.   Et  h;ec  sunt  duo  ge- 

nera   peccatorum.    Idem    super    Epistolam  Joannis  : 

Non  discernuntur  tilii  Dei  a  hliis  diaboli,  nisi  cha- 


casse,  aliud  est  peccaiorem  esse.  Pi-ccator  dicitur 
qui  in  consueludinem  ac  studiura  peccandi  venil, 
sicut  justus  non  is  qui  semel  aut  aliquid  justi- 
tiai  fecerit,  sed  qui  in  usu  et  consuetudine  ju- 
stiliain  habet.  Nam  si  quis  in  cajteris  fere  omnibus 
iujustus  sii,  seinel  aut  bis  aliquid  justi  operis  fe- 
cerit,  jiiste  egisse  dicetur  (13),  ila  et  justus  pec- 
casse  quidem  dicetnr  (14),  si  aliquid  commise- 
rii  aliquando  quod  non  licet,  non  tamen  ex 
hoc  peccator  appellabilur  qui  peccandi  usum 
non  tent-t,  siciit  et  medicus  dicitur  qui  usum  ae 
studium  ac  disciplinam  habet  medendi.  Omnes 
potest  fieri  ut  peccaverint,  etiamsi  sancti  fuerint. 


(13)  Cous. :  diccretur. 


(i4)  Cous.  :  dicitur. 
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quia  oema  luuhduii  a  sorde,  iiec  «i  uuius  dioi  fue- 
ril  vita  ejus-  Ariatot'1'is  iit  Iraetatu  QunUtatit  (FaUI. 
Buhle  VI,  487) :  Dillerl  autem  habiiuj  a  di^^posi- 
tiitne,  i|uoJ  perui  meatior  el  diuturniur  est.  Tales 
veru  niiiH  iicieutia-  et  virtules.  Seieutia  eiiini  vi- 
detur  periiianentiuiu  et  eoruiii  i)ua-  dirilci^c  muven- 
tur,  ut  si  perfeeie  <|ui  vel  iiiediocriter  scient^ain 
sumat,  Disi  forle  grandis  penuutatio  faeta  sit  vel 
ab  iF^'ritudiiie  vel  ab  alu|uo  hujusiiiodi.  Siiiiiliter 
autein  et  virius  ut  jusiitia  vei  cadiilas  ei  sin^'ula 
talium  non  videnlur  facile  posse  moveri  iieque  per- 
mutari.  Boetiui  in  commeitt.  super  luinc  locum : 
Virtus  enim  (15),  ubi  difiicile,  instabilis  (Iti)  non  est. 
Ne(|ueeniiii  qui  sciuel  jusle  judicat  justus  esl,  iicque 
qui  seuiel  aJulleravit  est  aJuller,  sed  ciiin  voluntas 
ista  cogiiatioiiue  periuanserit.  Aristoteleseniiu  virtu- 
tes  non  putal  scientias,  ul  Socrates,  Idem  inlibro  Ui- 
\  visionum:  Ut  in  seipsa  divisio  sicut  terininus  conver- 
tatur.  Converlitureniin  terminus  sic:  virtusesl  men- 
lis  (17)  habitus  optimus;  rursus:  habilus  iiieiilis  op- 
timus  virtus  esl.  14em  m  secundo  Topiconim :  Sil 
quxstio,  an  virtusmenlisbeneconstitulie  si'.  habilus. 
Qua^stio  do  dednitione,  etc.  Ambrosius  Ve  paniten- 
tia,  lib.  I :  Et  Doiuiuus  (|uidein  venit  ad  peccato- 
reiH,  cuin  peccatuui  ipse  uon  liabcrel,  el  bajilizari 
voluii,  ciii  iiiundari  neccsse  non  erat.  Angustinus 
super  Joannem  (viii,  3o) :  Servus  aatcm  nou  iiianet 
in  domo  in  «elernum.  Aliud  est  peccare,  aliud  essc 
servum  peccati;  nemo  cnira  potest  non  esse  pec- 
calor;  peccator  in  peccato,  hoc  est  servum  esse 
peccati. .  ii/ew  ad  raulinum  :  ()u;erilur  ulruin  do- 
beat  homo  sine  peccato  esse.  Si  dcbet,  et  poiest, 
quia  si  non  potest,  non  debet ;  ct  si  non  debet  csse 
sine  peccato,  debet  esse  cum  peccalo,  et  jam  pecca- 
tum  non  erit.  Quod  si  absurdum  est,  conliieri  ne- 
cesse  est  hominera  deberc  csse  siiie  peccalo  ;  el 
consiat  illum  non  aliud  debere  quam  potest.  Ilera 
per  arbitrii  libertatera  faclum  est,  ut  esset  homo 
cum  peccato,  sed  jara  p(pnalis  vitiositas  subsecuta 
ex  libertate  feeit  necessitatera;  uude  et  ad  Domi- 
num  vitiositas  (17)  clamat :  De  necessitatibus  educ 
me,  Domine  (Psal.  xxiv,  17).  We»i  m  sennone  I 
Epistol.  Joannis  :  Non  potest  homo,  quandiu  car- 
nem  portat,  non  habere  vel  levia  peccala.  Sed  ista 
levia  nolite  contemnere;  levia  raulia  faciunt  uaum 
grande.  Multse  gutta;  iinplent  lUmien. 
CXLV. 
Quod  aliquando  peccamus  nolentes,  ct  coritra. 
Paulus  apostolus  in  Epistola  ad  Romanos  (vii,  15): 
Non  enim  quod  volo  bonuin,  hoe  ago;  sed  quod  odi 
malura,  hoc  facio.  Si  aulem  quod  nolo,  illud  faeio, 
consentio  legi,  quoniam  bona  cst,  etc.  Isidorus  Dc 
summo  bono,  lib.  11,  cap.  X.Vll  :  Plerique  non  volun- 
tate  sed  sola  necessitate  peccant,  pertimescentes 
temporalem  inopiam  et  dura  pncsentis  Sc-eculi  ne- 
cessiiaiera  refugiunt,  a  futuris  bonis  privantur.  Ex 
scriptis  Hicronymi,  scntentix  ipsius  viduales  rcl  mo- 

(15)  Cous:  nisi. 

(15)  Cous. :  mutabiUs. 


A  nachilei  :  Omne  |)eccutuni  actio  est;  actio  auteni 
omnis  volunlaria  e«t,  elc.  Auijustinus  Ue  nra  reli- 
yione  :  Ntinc  U8(|uo  adeo  pcccaium  voluiitariura 
inalum  est,  ut  nullo  luddo  sil  pcccaium,  si  non  sit 
vol  intHriuiii  ;  et  hoc  (|uidem  ita  manifostum  est,  ut 
nulla  hinc  doctorum  pauciias,  nulla  indoctorum 
turba  dissentiat.  Quare  aut  noffandum  csi  pHC- 
calum  coiiiiiiitti,  aut  falciKlum  est  voluntarie 
coiiimitti.  ttcm  ;  Voluntaiie  er(,'o  peccatur,  et 
quoniam  peccari  non  est  dubium,  nec  hoc  quidem 
dubiiandiiiii  iii  Deo  habore  animas  liberura  vo- 
luntatis  arbitrium.  Tales  enim  servos  suos  me- 
liores  esse  Deus  judicavit,  si  oi  .sorvirent  libcraii- 
tcr;  quod   nullo   inodo   licri  posset,  noii   voluntato, 

B  seJ  neeessitale  scrvirciit.  Liberaliler  ergo  Deo  ser- 
viunt,  neque  hoc  Deo  sed  ipsis  prodest.  Idem  hoc 
ipsurn  rursiim  libro  I  Rctractationum  coinmomo- 
rans  et  retractans  ait  (Maur.  i,  20)  :  Us(|U(i  adeo, 
inquam,  pec^atum  Vdliiiilarium  iiialuiii  esl,  ut 
nullo  inodo  sii  pcccatiim,  si  iion  sit  vuluntarium. 
Potest  viileri  falsa  h;ec  delinilio;  sed  si  diliKcnter 
discutiatur,  invenitiir  verissima.  Peccalum  quippe 
illud  cogiiandum  cst,  quod  tantiimmoJo  peccatuin 
esl,  non  quod  est  eliam  pu)ria  pcccali;  (|uainvis  et 
illa  (|u;e  iiou  iinmerilo  non  volunlaria  peccala  di- 
cunlur,  qua'  a  ncscieiilibus  vel  coactis  pcrpetran- 
tur,  non  omni  moJo  possunt  sine  voluutate  com- 
iniiti;  quoniam  et  ille  qui  peccat  ignorans,  volun- 

P  late  ulique  peccat,  (|uoJ  cuin  facienJura  non  sit, 
putat  esse  facieudmn.  Et  ille  qui,  concupiscentc 
adversus  spiriluin  carne,  non  ea  quuj  vult  facii, 
concupiscit  quiJeni  nolens  ct  in  eo  non  facit  quoJ 
vult;  sed  si  vincitur,  concupiscenliffi  consentit  vo- 
lens;  ct  in  eo  quoJ  non  facit  nisi  quoJ  vult,  libcr 
est  justitioe  servusque  peccati.  El  illuJ  quoJ  in  par 
vulis  Jicitur  originale  peccatum,  cum  aJliuc  non 
utantur  arbitrio  voluntalis,  non  absurde  vocatur  eliam 
voluntarium,  quiaex  priini  hominis  inala  voliintate 
contraclum  factum  est  quodammodo  ha^rediiariuin, 
ut  iiullo  moJo  sit  peccatum,  si  nou  sit  voluntariuiii. 
Idem  in  eodcm  :  QiioJ  Jixi  nusquaiii  nisi  in  voliin- 
tate  csse  peccalum,  possuut  Pelagiaui  pro  se  dictuni 
putare  propter  parvulos,  quos  negani  habere  pec- 

D  catum,  quasi  peccatum,  quod  eos  ex  AJam  Jicimus 
originaliter  trahere,  id  est  reatu  ejus  implicatos 
ob  lioc  p!rn;e  innoxios,  detiiicri,  usquam  esse  potuit 
nisi  ex  volunlate,  quia  voluntale  commissum  esti 
quaiido  divini  praecepti  facia  est  transgressio ;  po- 
tes  ctiam  putari  falsa  ista  sententia,  quia  dixit 
Apostoius  {Rom.  vii,  16)  :  Si  autem  quod  nolo,  Hoc 
focio,  jam  non  ego  opovr  illiid,  sed  quod  habitat  in 
me  peccatum.  Sed  de  quo  sie  est  loculus  .Apostohis, 
iJeo  peccatum  vocatur,  quia  peccato  factum  est 
pcena  peceaii,  quanJoquiJem  hoc  de  concupiscen- 
tia  carnis  dicitur,  quod  aperit  in  sequentibus  di- 
cens :  Scio  quia  non  habitat  in  me,  hoc  est  in  carne 
mea  bointm;  velle  enim  adjacet  mihi;  perficere  autcin 

(n)  Cous. :  intus. 
(18)  Cous.  :  fides. 
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bonum,  non.  Perfeclio  quippe  boni  est,  ut  nec  ipsa  A 
concupiscentia  peccati  sit  in  homine,  cui  quidein, 
quando  bene  vivitur,  non  consentil  voluntas,  ve- 
runitamen  non  perficit  bonum,  quia  incst  adhuc 
concupiscentia,  cui  repugnat  voiunlas.  Cujas  con- 
cupiscentiaj  reatus  in  baptismate  solvitur ;  sed  in- 
lirmitas  (19)  manet,  cui  qui  bene  prulicit  relucta- 
lur.  Peccatum  autem  quod  nusquam  est  nisi  in  vo- 
luntate,  lllud  praecipue  Intelllgendum  est,  quod 
jusla  damnatlo  consecuta  est.  Hoc  eniin  per  unum 
hoinineni  intravit  ia  inundum,  quanquam  et  hoc 
peccatum,  quo  consentilur  peccati  concuplscenti;e, 
non  nlsl  voluntate  committitur.  Proptei- hoe  et  alio 
loco  dixl :  Non  igltur  nisi  voluntate  peccatur.  Item  : 
Voluntatem  delinivi  dicens :  Voluntas  est  anliiil  B 
motus  cogentc  nullo  ad  allquid  vel  non  adiaitten- 
dum  vel  adipiscendum.  Quod  dictuin  est  sic  ut  ad 
illos  referretur  Intentio,  qui  primi  in  paradiso 
feceruut  humano  generi  orlglnem  mall  nullo  co- 
gente  peccando,  hoc  est  libera  volunlate,  quia 
scientes  contra  prajceptum  fecerunt,  et  tentator 
suasit,  non  coeglt.  Nam  qui  nesciens  peccavlt,  non 
incongruenter  nolens  peccasse  dici  potesl,  quamvis 
et  ipsequod  nesciens  fecit,  volens  tamen  fecit;  qua; 
voluntas  utique  slc  delinita  est :  aniini  motus,  etc. 
Ita  nec  tale  peccatum  sine  voluntate  esse  potuit,  sed 
voluntate  facti,  non  peccatl.  Quod  tamen  factuin 
peccatum  fuit;  hoc  enim  factuiu  est,  quod  lieri  uon 
debuit.  Qul  autem  sclens  peccat,  si  potest  cogenii 
ad  pcccatum  slne  peccato  reslstere,  nec  lamen  fa-  q 
cit  utlque  volens  peccat ;  quoniam  qui  potest  resi- 
stere,  non  cogitur  cedere.  Qui  vero  cogenti  cupidi- 
lati  bona  voluntate  resistere  non  potest,  et  ideo 
faclt  contra  prfficeptum  ;  jam  hoc  ita  peccatum  est, 
ut  sit  etiam  poena  peccaii.  Quapropter  peccatuiii 
sine  voluntate  esse  non  posse  verissimum  est.  Item- 
que  dellnitio  peccati,  qua  dtxlmus  :  peccatura  est 
voluntas  retinendi  vel  consequendi  quod  justltia 
vetat  et  unde  liberura  est  abstinere,  propterea  ve- 
ruiii  est,  quia  id  delinitum  est  quod  tantuiiimodo 
peccatum  est,  non  quod  etiam  pa-na  peccati.  Nam 
quando  tale  est,  ut  idem  sit  et  po^na  peccali,  quan- 
tum  est  quod  valet  voluntas  sub  doralnante  cupidi- 
tate,  nisi  forte  si  pia  est,  ut  oret  auxllium  !  In  tan- 
tum  enim  llbera  est,  In  quantum  liberata  esl,  et  in 
tantum  appellatiir  volunlas;  alioquin  tam  cupidilas 
quam  voluntas  proprie  nuncupanda  esl.  Quod  si 
qulsquain  dicit  etiara  ipsam  cuplditatcm  nihil  esse 
aliud  quam  voluntatem,  sed  vitiosam  peccatoque 
servientem,  nou  resistendum  est,  nec  de  verbis, 
cum  res  constet,  conlroversia  est  facienda.  Etiaiii 
sic  enim  ostenditiir  sine  volunlate  nullum  esse 
peccatum  slve  in  opere  sive  in  origine.  Item  :  Re- 
spondemus  naturaiu  in  his  verbis  nieis  me  intelligi 
volulsse  illara  qu;e  proprie  natura  dicitur,  in  qua 
sine  vilio  creati  sumus.  Et  iierum  in  eo  quod 
dictum  est  peccatl  reum   teneri  quemquam,    quia 

(19)  Monac.  om.    solvitur  sed  infirmas. 

(20)  Cous. :  makdicit. 


non  fecit  quod  facere  non  potuit,  summa?  iniqulta- 
tis  et  injuriffi  est;  cur  ergo,  inqiiiunt,  parvuli  tenen- 
tur  rei?Respondetur,  qula  exorigine  ejus  tenentur, 
qui  non  fecit  quod  facere  potuit,  divinum  scillcet 
servare  mandatum.  Quod  autem  dixi,  aniraae  quid- 
quid  facluut,  sl  natura,  non  voluntate  faciunt,  id 
est,  si  llbero  et  ad  faclendum  et  ad  non  faciendum 
motu  auimi  carent,  sl  denlque  abstinendi  ab  opere 
suo  potestas  nulla  conceditur,  peccatum  eorum  te- 
nere  non  possumus ;  non  perturbat  de  parvulis 
qu;pstio,  qula  ex  illius  origine  rel  tenentur,  qui 
viikmtate  peceavil,  quando  ei  ab  opere  abstlnendi 
suiuma  potestas  erat.  Idem  in  codem:  Dico,  in- 
quam,  peccatum  non  esse,  si  non  propria  voluntate 
peccetur  ;  ubi  peccatum  intelligl  volul,  quod  non 
est  etiam  poina  peccatl.  Nara  de  tali  poena  dixi  alibi 
in  eadera  disputatione  quod  dicendum  fuit. 

CXLVl. 
Quod  idem  peccatum  non  iiuniat  Deus  hic  ct  in  fuluro. 
Orifjenes  super  Vetus  Testamentum,  homit.  XLIV  : 
Homo,  inquit,  si  maledixerit  Oeum,  peccalum  acci- 
pict.Qui  autem  nominat  nomen  Domini,  morte  mo- 
riatiir  {Levit.  xxiv,  13).  Quid  est  hoc  ?  qui  male- 
dixerit  (20)  Deum  non  habet  puenam  mortis,  sed  qui 
noiuinaverit  nomen  Domlni  ?  Nonne  multo  gravius 
est  maledlcere  Deum  quam  nominare,  quamvis  in 
vanum  nomlnasse  dicatur?  Item:  Putant  quod,  qui 
maledicit  noiueu  Domini,  statiin  puniri  debeant;  ille 
vero  qul  nomlnabit  nomen,  hoc  est  superlluo  et  in 
vanuin  nominaverit,  sufliciat  accepisse  peccatum. 
Sed  majus  esse  peccatuin,  in  quo  maledicitur 
Deus,  quara  in  quo  nominatur,  dubiiare  non  possu- 
inus.  Restat  ut  ostendaiuus  niulto  esse  gravlus  acci- 
pere  peccatum  et  habere  secuin  quam  morte  mul- 
ctari.  Mors  qu;e  poenaj  causa  infertur  pro  peccato, 
purgaiio  est  peccatl  ipslus  pro  quo  jubelur  inferri. 
Absolvltur  ergo  peccaium  per  pcenam  raortis,  nec 
supcrest  aliquid  quo  pro  hoc  crlmine  judicii  dles 
et  piena  «terni  Ignis  iuveniat.  Ubi  vero  quls  accipit 
peccatum,  et  habet  illud  secum  et  permanet  cum 
Ipso,  nec  aliquo  supplicio  pwnaque  diluilur :  transit 
cum  lllo  eliam  post  mortem  ;  et  qui  hic  temporalia 
non  persolvlt,  ibi  expendit  ffiierna  supplicia.  Vides 
ergo  quanto  gravlus  slt  accipere  peccatum  quain 
morte  mulctari ;  hic  enim  mors  pro  vindicta  datur, 
et  apud  justum  judicem  Dominum  non  judicatur 
bis  In  idipsum,  sicut  propheta  dixit  (]\'abum.  i,  9, 
juxt.  Lxx) ;  ubl  autem  non  est  solata  (21)  vindlcta, 
peccatum  manet  ffiternis  Ignibus  exigendum.  Pos- 
sum  tibi  testes  ex  divinis  volumlnlbus  adhibere 
Ruben  et  Judam  loquentes  ad  patrera  suum  Jacob. 
cura  vellenl  Benjamin  secura  ducere  ad  yEgyptum. 
Riiben  quidera  ila  dixit  ad  pairem  :  Amtos  filios 
mcos  occide,  nisi  reduxero  ad  te  Benjamin  (Gen.  xui, 
37).  Judas  vero  alt :  Peccatorero  inte,  nisi  reduxero 
iibi  (Gen.  xliii,  9).  /acob  vero,  sciens  multo  esse 
gravius  quod  promiserat  Judas,  Ruben  quidem  noa 

(21)  Cous.  :  solita. 
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credidil  liliuni,  laai|uain  qui  leviurein  elegerit  pie-  A  rali  ol   perpelua  animadversione   feriuntur.    Solos 


nani,  Juda;  vuru  ir;ididil,  scien»  ^Tavius  esse  i|uud 
e\«ti>TH  \'\i  el  de  Evanijfliis  nuscere,  ijuud  i|ui  re- 
cipii  III  h;ic  viia  inala  sua,  ibi  jain  nun  recipiat ; 
qui  auteni  hie  nuu  receperit,  ibi  reserventur  um- 
DiaT  Meinenlo,  fili,  tiuoniam  recepi$ti  bona  in  vita, 
nuHi:  autem  tu  iiuidein  cruciurii,  /iic  vero  requiewit 
{Luc  XVI,  '25).  Et  suleiit  hiMiiines,  i^Miuranles  judi- 
cia  Ufi  i|uia  siiniahyssu!!,  inulla  conqueri  adversus 
U'fuin  etdicere:  Cur  huinmeg  ini(|ui  in  hac  vita 
nibil  paliuiitur  adversi,  et  contra  colentibus  Ueum 
iiTuniinu)  superveniunl?  Ilieronymus  super  Sahum 
prupkctam  (i,  9):  Quid  coijitatii  ivntra  Dnminum  f 
vijniummatinnem  ipse  faciet.  Sun  consunjet  duplex 
tribulatio ;   hoc  dicit  Deus  :  Afflixi  le,  et  non  affliyam 


iiuippe  pmna  .suppliciu  libiTat  (|uos  iiiiiiiulal.  Nam 
(juus  pruts(!iitia  iiiala  noii  currigunt,  ad  seijuentia 
pcrducunt.  Idem  lib.  XVIII  ile  verbis  Jub,  loi|uen- 
tisdedivile  iui(|uu  (Jub  xxviii,  31)  :  E(  velut  turbo 
rapiet  eum  delloeo  $uo.  Locus  perversoruin  egl  tem- 
poralis  vita;  delectatiu  ot  carnis  vuluplas.  Emittet 
super  eum  et  non  parcet.  Peccalureiii  Ucus  (|uutie8 
ferieiidu  currifjil,  ad  huc  tlaKelluiii  ('.iiiillit,  ut  par- 
cat.  Cum  vero  (22)  cjiis  vitaiii  iu  peccato  perma- 
nentem  feriendo  concludit,  llaKellum  einittit,  sed 
nc(|uai|uam  parcit.  Qui  cniin  tlaKclluin  cmisit,  ut 
parceret,  ad  huc  eiiiltlit  i|uaiiiliii|ue  ne  parcat.  In 
hac  naiiii|iie  vita  Duminus  lanto  iiia^Ms  studct  iit 
parcat,   (|uanio  magis  cxpectaudu    t1a{,'ellat,   sicut 


te  ultra.  Si  crudelis   videtur  Deus,  quod  genus  hu-  b  ipse  voce  angeli  ad  Joannem  ail  (  Apoc.   iii,    19) : 


manum  diluvio  delevit,  Soduniain  ct  Ouinorrham 
ijjne  et  sulphure  subincrsit,  et  .1'^;,'yplios  in  inari, 
Israelitas  in  ilesertii  prustravit,  scitote  quia  in  |ir;e- 
seiiii  ad  huraiii  piinit,  ne  in  futura  in  a-ter  lum 
puniat.  Non  judienbit  Deus  bis  in  idipsum;  qa\  ergo 
puniti  sunt,  posiea  non  punientur ;  aliter  enim  pro- 
pheta  ineiuitur,  (|Uud  dicere  nefas  est.  Heceperunt 
ertju  et  qui  in  ililiivio  iierierunt  ct  Sodoinila3  et 
./E,u'yptii  et  Israelit;i'  in  deserto  inala  sua  in  vita  sua. 
Quserat  aliquis,  fidelis  si  in  adulterio  deprehemlitur 
el  decullatur,  (|uid  de  eo  liet  ?  aut  punietur,  et  fal- 
sumesthoc:  Non  judicabit  Deus  bis  in  iilipsum  ; 
aul  non  punielur,  et  oplandum  erit  ailulteris,  ut 
sic  nionaniur.  Hespondeo  Deuin,  sicut  omnium 
rerum,  sic  suppliciorum  mensuras  nosse  et  non 
prseveneri  sententiam,  nec  illi  in  peccatorem  exer- 
cend;e  dehinc  pienae  auferri  potestateii),  et  inagnuin 
peccatuni  raagnis  diutinisque  crucialilius  elui;  si 
(jnis  aulem  punitussit,  ut  ille  in  lege  qni  Israelitani 
maleilixil,  et  qui  in  Sabbrilo  ligi-a  collegerat,  tales 
postea  non  puniri,  qnia  ciilpa  levis  prKsenti  suppli- 
cio  comdensata  est.  Item :  Siinile  est  in  Ezechielis 
libro  VI,  ubi  dicitur:  Pepercit  oculus  meus,  ne  in- 
terficerem  eos  atque  delerem.  In  quo  quaeritur  quo- 
modo  eis  pepercii,  quorum  cadavera  in  soliiudine 
jacuerunt,  etexcepto  Jesu  Nave  et  Galeph  nu,llus 
terram  promissionis  ingressus  est;  ex  quo  intelli- 
gimus  vivere  eos  nec  ;elernis  snppliciis   reservatos 


Eijo  quoa  nmo  redarf/uo  et  castigo  cl  sicut  alias  di- 
citlir  (llrbr.  xil,  0)  :  Quem  dilirjil  Deus  casliijat ; 
HaijeWU  umncm  filium  r/uem  rrcipil.  E  cuntrariu  au- 
tem  de  llagello  damnationis  per  Jeremiain  (xxx,  ii) 
Dominus  dicit :  Plaga  inimici  percussi  te.  castiga- 
tione  crudeli.  Qttid  clamns  supcr  contritione  tua  ? 
Insanabitis  est  dolor  tuus.  Omnis  ergo  divina  per- 
cussio  aiit  purgalio  in  nobis  vit;e  presentis  est  aut 
initiuin  pij>n;e  sequenlis,  propter  eos  qui  ex  fla- 
gello  proficiunt  dictum  est  {Psal.  xciii,  20) ;  0"«' 
fingis  dolorem  in  prxcepto ;  quia,  dum  nagellalur 
ini(|uuset  corrigitur,  audire  praeceptum  noluit,  du- 
lorein  amlivii.  Dolor  ergo  in  priecepto  lingitur  ei 
qui  a  nialis  operibus  quasi  praecepti  vice  dolore 
C  cohibetur.  De  his  vero  quos  damnant  llagella,  non 
liberant,  dicitur  {Jer.  v,  3) :  Percussisti  eos,  mc 
doluerunt  ;  attrivisti  eos,  et  noluerunt  accipere  disci- 
plinam  ;  his  flagella  ab  hac  vita  inchoant  et  in  seter- 
na  penliirani  percussione.  Unde  per  Moysen  Do- 
minus  dicit  (Deut.  xxxii,  22) ;  Iijnis  cxarsit  ab  irn 
mea  ;  quantum  vero  ad  a;ternam  damnationem  sub- 
ditur  :  Et  ardebit  usque  ad  inferos  deorsum.  Licet  a 
quibusdam  dici  soleat  illud  quod  scriptum  est: 
Non  judicnt  Deus  bis  in  idipsum,  qui  lamen  hoc  de 
iniquis  dicunt,  non  attendunt  {Jer.  xvii,  18):  Et 
diiplici  contritione  contere  eos,  Domine;  et  id  quod 
alias  scriptum  est  (Jud.  a):  Jesus,  popidum  dc  terrn 
.£fjypti  salvans,    secundo    eos    qui   non    crediderunt 


nec  deletos  esse  de  libro  viveniium.  Gregorius  ilo-  q  perdidit.   Quibus   tamen  si  consensum   pra^bemus, 


ralium  lib.  IX  :  Indica  mihi  ciir  me  itn  judices 
(Job  X,  2).  Duobus  modis,  in  hac  vita  judicat  homi- 
nem  Deus,  quia  aut  per  mala  praesentia  irrogare 
jaui  lorinenta  sequentia  incipit,  aut  tormenta  se- 
queniia  nagellis  a  pr;esentibus  exstinguil;  nisi  enim 
delictis  exigentibus  justus  judex  et  nunc  et  poslmo- 
dum  quosdani  pereuterel.  Judas  [.'ij  miniine  divis- 
sel :  Secundo  eos  qui  non  crediderunt perdidit ;  et  de  ini- 
quis  Psalmista  (cvui,  29)  non  diceret:  Induantur  sicut 
diploide  confusione  sua.  Diploidem  quidem  vestimen- 
lumduplum  dicimus;  confusione  ergo  sicut  diploide 
induii  sunt  qui  juxta  realus  £ui  merituin  et  tempo- 


quamlibet  culpam  bis  foriri  non  posse,  hoc  ex  pec- 
caio  percussis  atque  in  pecrato  suo  morientibus 
debet  Kstimari,  quia  eorum  percussio  hic  coepta 
illic  perficitur,  ut  incorrectis  unum  flagellum  sil 
quod  temporaliter  incipit,  sed  in  .■elernis  suppliciis 
consummatur,  quatenus  eis  qui  omnino  corrigi  re 
nuunt,  jam  prKsentium  flagelloruin  percussio  s&- 
quentiuin  sit  initium  tormenlorum.  Idem  Dialog. 
lih.  III :  Super  Sodomiias  Dominus  ignem  et  snl- 
phiirpluit;  quia  enim  amore  illicito  corruplibilis 
carnis  arseranl,  simul  incendio  et  fetore  perierunt, 
quatenus   iu  pnjna  sua  cognoscerent  quia  aiternie 


(22)  Monac.  om.  Cum  vero  —  ne  parcat. 
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iiiorli    fetoris    sui    delectatione     se     tradidissent.  A 
GXLVII. 
Quod  Cainnonsit  damnatuit,  et  contra. 
JUeronymiis  Damiso :  Siciiti    ergo  septima    geno- 
ratione  Gain  peccalum   est  dissolutum,  non  judica- 
bit  quippe  Dominus  bis  in  idipsum,  et  qui  semel  re- 
cepit  mala  in  vita  sua,  non  eosdem  cruciatus  patic- 
tur  in  morle,  quos  passus  est   in  vita,  etc,  Grc(jo- 
riics    lib.    VI    Moralium  :    Vidi  stultum  firma  radicc 
ct  maledixi  pulchritudini  ejus  statim  (Job.  v,  3).  Pri- 
inus   Gain     civitatem     construxisse    scribilur,    ut 
aperte  monstraretur,    qtiia    ipse   in   terra   funda- 
mentum  posuit,  qui  a  soliditale  coelcstis  patrife  alie- 
nus  fuit  (23). 


NON. 
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CXLVIII. 

Quod  ea  qux  condonat  Deus  ulterius  non  cxigat,  et 
conlra. 

Paulus  apostolus  in  Epistola  ad  Romanos  (xi,  29) : 
Sine  poenitentia  enim  sunt  dona  et  vocatio  Dei.  Au- 
gustinus  supcr  Genesim  :  Gnm  legimus  Dominuiii  di- 
centem  :  Pixnitct  me  {Gcn.  vi,  7),  consideremus  quid 
essesoleit  in  omnibus  opus  poenilendi.  Procul  du- 
bio  reperitur  voluntas  mulandi,  sed  in  homine  ex 
dolore  animae.  Isidorus  De  summo  bono,  lib.  II, 
cap.  XXXI  :  Jurare  Dei  est  illa  providentia,  qua 
statuit  non  convellere  slatuta.  Pojnilentia  autein 
mutatio  est,  non  piT-nilere  aulem  statulanon  revo- 
care,  ut  est  iJiud  :  Juravit  Deus  et  non  pxnitebi* 
eum  (Psal.  c\Ti,  4),  id  est  quje  juravit  nonmutabit. 
Rcsponsiones  Prosperi  ad  Rufinum,  cap.  II  (Aug.  ed. 
Maur.  X,  app.  pag.  198)  :  Qiii  enim  recedit  a  Chri-  ^' 
sto  etalienus  a  gratia  linit  hanc  vilaiii,  quid  nisi  in 
perditionem  cadit  ?  Sed  non  in  id  quod  remissum 
est  recidit,  nec  in  originali  peccato  dainnabitur, 
qui  tamen  propter  extreina  (24)  criraina  ea  morte 
afllcietur,  qua?  ei  propler  illa,  quae  remissa  sunt, 
debebatur.  Augustinus,  lib.\  Dc  baptismo:  Redire 
diinissa  peccata,  ubi  fraterna  charitas  non  est, 
apertissime  Dominus  in  Evangolio  docet  de  illo  con- 
servo,  quem  cum  miseratus  non  fuisset,  jussit  eum 
Dominus  reddere  quse  ei  dimiserat.  Greyorius  Dia- 
logorum  novissimo  capite  :  Servus,  quia  conservo 
siio  debitum  non  dimisit,  est  jiissus  exigi  quod  ei 
fuerat  jam  dimissum.  Ex  quiinis  videlicet  diclis  D 
constat  quod,  si  hoc  quod  in  nos  delin(]uitur  non 
dimittimus,  et  illud  rursus  a  nobis  exigitur,  quod 
nobisjara  per  poenitentiam  diraissura  fuisse  gaude- 
bamus.   Rabanus  :    Tradidit  eum  tortoribus  (Matth. 

(23)  Post  brevera  hanc  de  Caino  quiestionem  co- 
dex  Monac.  novo  quideiii  coiiimate,  nulla  tanien 
ejus  inscriptione  solito  iiiore  inserta,  lucus  longe 
plurimos  repetiit,  quos  supra  jani  legiinus  in  quav 
stione  XXXI,  pag.  81-8:j,  et  quos  deniio  hic  repo- 
lero  opera;  pretium  non  erat.  Paucis  omissis,  quie 
ex  Auguslino,  Hieronyino  et  libro  Regiiiii  pag.  83 
el  84,  legunlur,  anle  lUilini  et  Gregoni  dicta  ca!'e- 
ris  locis  hunc  novum  locum  adrlidit  :  Chnjsostomus 
super  Matthmum  (xxu,  2)  :  Simtlc  est  regnum  cselo- 
rum  homini  rcgi,  qui  fccit  nuplias  filio  suo,  et  reliqua. 
Omne  malura  siae  substantia  est  et  nihil  est.  Item  : 


xviii,  34),  id  esl  malignis  spiritibus,  qnousque  red- 
deret  univorsum  debiium.  Semper  reddet,  semper 
criiciabitur  in  poenis  pro  omnibus  peccatis  suis. 
Gonsiderandum  est,  quod  dicit  universum  debi- 
tuni,  quia  non  solura  peccata  quae  post  baptis- 
nium  homo  peregit,  reputabiintur  ei  ad  pcenam,  ve- 
ruiii  etiain  originalia,  qua'  in  baptisino  dimissa  sunt. 

GXLIX. 

Quod  gravius  sit  apertc  pcccare   qnam  occidte  (2o), 

ct  contra. 

Isidorus  Dc  summo  bono  lib.  II,  cap.  XX :  Ma- 
joris  est  culpa;  manifeste  quain  occulte  peccare. 
Diipliciter  euim  reus  est  qui  aperte  delinquit,  quia 
et  agit  et  docet.  De  talibus  Isaias  (ui,  9)  ait:  Et 
peccata  sua  quasi  Sodoma  prxdicavcrunt,  nec  abscon- 
derunt.  llem  :  Peccatum  perpetrare  criinen  est, 
peccatura  pra;dicare  clamor  est,  de  quoetiamApo- 
stolus  (Ephes.  IV,  31):  Et  clamor  auferatur  avobis 
cum  omni  mxlitia,  id  est  cura  ipsis  peccatis.  Ex 
scrmonc  Augustini  De  vita  et  moritms  clcricorum,  qui 
sicincipit  :  Proptcr  quod  volui  ;  Qui  voluut  aliquid 
habore  propriuin,  quibus  non  suflicit  Deus  et  Ec- 
clesia,  raaneant  ubi  volunt;  non  eis  aufero  clerica- 
tum.  Nolo  habere  hypocritas.  Malum  enim  est  ca- 
dere  a  proposilo;  sed  pejus  est  siinulare  proposi- 
tiiiii.  Ex  libris  Scntcntiarum  Prosperi  :  Simulata 
non  est  aequitas,  sed  duplicatum  peccatum,  in  quo 
est  el  iniquitas  et  simulatio.  Hierunymus  supcr  Eze- 
chielem,  lib.  VI :  In  cooperatione  duorura  peccato- 
rum  lenius  peccatum  est  aperte  peccare,  quain  si- 
niulare  et  llngere  sauctilaleiii. 

GL. 

Quod  adulterium  post  hxresim  cxtcris   pcccatis   gra- 

luMs  sit,  et  non. 

Clemcns  in  Epistola  1  ad  Jacobum  :  Quid  in  /-' 
omnibus  peccatis  est  adullerio  gravius?  Secundum 
namque  in  poenis,  quam  qaidem  primuin  illi  ha- 
beaiit,  qui  aberran;,  etsi  sobiie  vixer.nnt.  Item  : 
Adiilterii  venenuin  cunctis  malis  perniciosius  est. 
Beda ;  Audivil  Herodcs  tctrarclia  famam  iJesu,  etc. 
(Matth.  XIV,  l).  Herodes  metuebat  Joannem  et  li- 
beiiter  eum  audiebat,  sed  vicit  amor  mulieris. 
Item:  Qui  quoniam  noluit  cohibere  luxuriam,  ad 
homicida^  reatum  prolapsus  est,  minusque  illi  poc- 
caiura  majoris  erat  causa  peccati,  cui  distincto  Dei 
judicio  contingebat,  ut  propler  apfetituni  adultera? 
quain  detestandam  sciebat,  sanguinein  funderet 
prophelffi,  quem  Deo  acceptum  esse  noverat.  Am- 
brosius  in  libro  De  virginibus  :   Gausa  illius  passionis 

Ex  malo  autem  nulla  res  esse  potest.  Cura  vero 
ipsuin  inalum  nihil  sit,  quomodo  potest  facere  rem 
ali(|uam  esse?  Tamen  perdere  polest  de  illa  re,  in 
qiia  est  inaUim;  subtrahit  se  bonum  propter  inha- 
hiinns  maliim,  et  sic  res  vadit  ad  iiihiliiin.  Ergo  res, 
iii(|iia  siiluiii  est  bonuin,  viva  et  iiniiiortalis  est. 
Hiiiiio  autem  ideo  ex  bono  el  inalo  creatus  est,  ut, 
cunieiiipio  malo,  sequMtur  bonum  et  propter  quod 
hahcal  clectionis  mercedem. 

(24)  Edilt. :  postrema. 

(2.'i)  Gous.  om.  quam  occultc. 
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eerXe  Imse  (uit.  Nuii  luei,  iu(|iiii,    libi  eani  uxurrm  A 
baberu.  Si  lioc  de   u\ui'e  huiiiiuid,  quaulu  luagis  du 
virgine  uounecraia. 

CLI. 

Qaod   tiiie  eonfe$siune    nua   Jimittantur  peeeata,    et 

cuiitra. 

Auijuitinui  ttb.  I.  De  pimitentia :  Nuu  pule^it 
quisijuaiu  jusliltcan  a  peccalu,  uisi  (ucril  anle  per- 
('.tluiii  cuofessus.  UuJe  Uuuiinus  ail  :  bic  innjuitates 
tuas,  ut  jus/i/ltins  (i.idi.  xLiii,  '20).  HUurius  in 
l)satinum  L.X.XKIV  :  Extra  veiiiaiii  csl  qui  |iccculuiii 
co^'nuscit,  nec  cu^Miituiu  coiilitetur.  Coiilltenduni 
auleiu  gemper  est,  nun  quod  peccandura  geiiiper 
est,  ut  sit  suiuper  conlileiiduin,  sed  quia  peccati 
veleris  et  aiiti(|ui  utilis  sit  iiidefessa  confessio.  £jr  „ 
ilecretis  Calij:ti  pnpie  :  Si  iiiliriiii  iii  |ieccatis  sint,  et 
hoc  presbyteris  Ecclesia>  coufcssi  sint,  ac  perfecto 
corde  ea  relinquere  atque  emendarc  sat  arguerint, 
diniittuntur  eis  ;  ne^iue  enini  s  ne  confessiuno  eiiien- 
datiunis  queuiit  diiiiittl.  Unde  reclu  subjun^'itur  : 
Confitemini  altnutrum  veslra  pircata,  etc.  Uac.  v. 
6].  Oreijorius  Eusebio  abbati :  Nulluin  quem  con- 
spicis  delicta  lletu  delere,  in  cunspectu  divinitatis 
dubitos  iniserii'urdi;iiu  conse(|ui,  quia  nulluin  pcc- 
canleni  reversuiu  despicit  qiii  peccatores  sant^uine 
suorediinere  venil  (2t)!.  Beda  in  homilia  dc  X  tc- 
prosis  (Opp.  ed.  Giles  V,  97)  :  Si  quis  vel  Judaica 
perlidia  vel  haTetica  pravitate  vel  genliii  supersti- 
tione  vel  fraterno  schisuiate  per  Dei  gratlani  carue-  p 
rit,  neccsse  csl  ad  Ecclc^iam  veniat,  colureini|ue 
lidei  verum  quem  reclpil,  ostendat.  Caelera  ('27)  vero 
^  peccata  per  se  Ueus  in  couscientia  relaxat.  Joannes 
"*  Clirysostomus  de  psatmo  L :  Peccata  tua  dicito,  ut 
deleas  illa.  Si  confunderis  aiicui  dicere,  dicito  Deo, 
qui  curat  ea  :  si  lleverls,  delentur.  Maximus  in  scr- 
mone  II  fcrise  paschse :  Pelrus  proruplt  ad  lacry- 
mas;  nihil  voce  precatur.  Invenio  quod  lleverit, 
non  iuvenio  quid  dixerit.  Lacrymasejus  legi),  sa- 
tlsfactioneiu  non  lcgo.  Quod  delleri  solet,  non  solet 
excusari,  et  quod  defendi  non  potest,  ablui  potest. 
Lavant  enim  iacryuKe  delictura  quod  vocepudor  est 
conliteri ;  lacryniiB  vero  verecundi:e  consulunt  ct 
saluli,  veniam  postulant,  et  promerentur;  causam 
non  dicunt,  et  misericordiam  conseijuuntur.  Sermo 
inlerdum  non  totura  proferit  negotiura;  lacrym;e 
sempertotum  produnt  affectum  ;  et  ideo  Petrus  jam 
non  utilur  sermone,  quo  fefellerat,  quo  peccaverat, 
quo  lidem  amiserat,  ne  per  id  et  non  credalur  ad 
conQtendum,  quo  usus  fueratad  negandum.  Invenio 
et  aliud,  cur  tacuerit  Petrus,  ne  tam  cito  veni» 
postulatio  per  impudentiam  plus  offenderet  (luam 
iuipetraret.  Solet  enim  citius  mereri  indulgentiam, 
quoniam  (-28)  verecundius   deprecatur.    Ambrosius 


super  Lueam  (Maur.  IV,  2i7)  :  Non  enim  sal  est  in- 

viiluta  ('29)  rcsponsio  confitentis  Jesiiiii,  sed  aperta 
coiifessio.  (Juid  proderit  verba  Invdlvere,  si  videri 
visdeiiegas.se'.'  Kl  ideo  Petrus  iiun  de  indiistria  le- 
spondlsse  sic  induciliir,  qiiia  pnstca  recordalus  ost 
ct  lamen  tlevit.  Maliiit  ciiim  ipsu  suuiu  peccatiim 
acciisare,  iit  justillcareturfatendo,  quain  gravarctur 
ncgaiidu.  Justus  enim  in  primordio  accusator  est  sid 
{1'rov.  XVIII,  17).  itjliiit  ct  llevit,  quia  crravit  iit 
honio.  Non  inveniu  ijui  dixcrii,  invenio  (juod  llc- 
verit.  Lacrymas  ejus  Ugo,  satisfactionciii  non  lego. 
Lavant  lacryma!  dclictum,  quod  voco  pudor  cst 
confileri,  et  veniaj  lletus  consulunt  et  verecundlie. 
Lacryma)  sine  horrore  culpam  loi|iiiiiitur,  [crlmen] 
sine  olTensione  vcrecunditi!  Lcoiilitentur]  (30).  La- 
cryma;  ejiis  veniam  non  postulant,  cl  iiicrcntiir. 
Invenio  cur  tacuerit  Petriis,  ne  tain  cilo  vonia'  pc- 
titio  plus  olTenderet.  Antu  nenduin  cst :  sic  precan- 
dum  ;  ncgavlt  prlino  Petrus  ct  non  llevit  quia  non 
resp(\xerat  Dominus.  Hespicc,  Domino  Jcsa,  ut  scia- 
nius  nostrum  dellere  peccatum. 

CLII. 
Quod  timor  Dei  in  sanctis  perseveret,  et  non. 
Ex  psalmo  XXXIII  [10]:  Timete  Doiiiiniim, 
omnes  sancli  ejus,  quoniam,  ctc.  Ex  1'ruierbiis 
(xxviii,  14) :  Iteatus  liomo  qiii  sciiiper  («t  pavldus; 
(lui  vero  mentis  est  diira;,  corruet  in  maluin.  Eccle. 
siasticus,  cap.  1  [17];  Tiinor  Domini  expellit  pecca- 
tum;  naiii  qui  sinc  tiinore  est,  non  potest  justifi- 
carl.  Veritns  per  semetipsam  (Matth.  x,  28):  Nolite 
timere  eos  qui  occiiiunt  corpus,  anim;e  vero  iion 
habent  qiild  faclant;  sed  timete  eiim  qui  potest  el 
corpus  et  animam  perdere  in  gchennam.  Ex  Epi- 
stoln  rauli  ad  liomanos  (xi,  20) :  Tu  autem  fide(3l) 
slas,  noii  altum  sapete,  sed  tlnie.  Idem  supra  (viii, 
li)  .  Quieunque  spiriiii  Dei  aguntur,  filii  Dei  sunt. 
Non  enim  accepistis  spiritum  servilutis  iterum  in 
timore,  sed  accepistis  spiritum  adoptionis  filiorum, 
in  quo  claraamus  :  Abba,  Pater.  £a;  Epistola  prima 
Joannis  (iv,  10);  Deus  charitas  est,  et  qui  manct  in 
eo,  etc.  lu  hnc  perfecta  esl  charitas  nobiscum,  ut 
flduciamhabeamus  in  diejiiilicii  quia  sicut  illc  es!, 
et  nos  sumus  in  boc  mundo.  Timor  non  (32)  est  in 
charilate,  sed  perfecta  charitas  foras  mittit  timo- 
rem,  quoniam  timor  po-nam  habet.  Qui  aulein  ti- 
mel,  non  esl  perfectus  in  charitale. 

CLIII. 
Quod  non  (33)  sit  2^>'0  omnibus  orandum,  et  contra. 
Panlus  apostolus  in  Epistola  I  ad  Timotheum  (u, 
1)  :  Obsecro  igilur  omnium  primum  fieri  obsecra- 
liones,  oraliones,  postulationes,  gratiarum  acllones 
pro  oiiinibus  homiuibus,  pro  regibus,  et  omnibus 
qui   in  sublimitate  sunt   constiluli,    tit  quietain  ct 


(26)  Hic  locus  in  edit.    epistola;  ad  Eusebium  ab- 
batemnon  reperitur.  Cf.  Greg.  Opp.  II,  599. 

(27)  Monac. :  Cuncta. 

(28)  Cous.  :  qui. 

(29)  Cous.  :in  loluntalc. 

(30J  Verba  Lacrymas  cjus  —  verecundias,   qua-  in 


cod.  Monac.   et  Tiiron.    legunlur,  Cous.   in  textuiii 
non  recepil. 

(3 1  Cous.  om.  verba  Tu  autem  flde  —  Dei  aguntur. 

(32)  Cous.  :  om.  non. 

(33)  Cous.  oiu.  non. 
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tranquillain  vitamagamus  iii  omui  pietate  et  castiiale.  A 
Iloceniin  bonum  est,  et  acceptum  corsm  Saivatore 
nostro  Deo,  qui  omnes  vult  salvos  fieri  et  ad 
agnitioneni  veritalis  venire.  Amfcrosius  De  pomUentia, 
lib.  I :  Sed  dicent  :  scriptum  est  (I  Reg.  ii,  23) :  Si 
peccaverit  homo  in  homuicm,  orabit  pro  eo  ;  si  autem 
in  Deum  peccaverit,  qids  orahit  pro  eo  ?  Non  scri- 
ptum  est,  nullus,  sed  quis.  Et  alibi  {Ose.  xiv,  10)  : 
Quis  sapiens,  et  intelliget  /tocPNunquid  nullus  in- 
telligfit  ?  Et  quis  lldelis  dispensator  et  prudens 
qiiem  conslituit  Dlminus,  etc.  Similiter  accipien- 
dum  :  quis  orabit  pro  eo?  hoc  est,  singularis  vil;e 
aliquis  debet  orare  pro  eo  qui  peccavit  in  Dominum. 
Quo  iiiajor  culpa,  eo  majora  qua^renda  sunt  sullra- 
gia.  Item  :  Est  pcccalum  ad  mortem,  non  de  illo  « 
ut  quis  oret.  Non  ad  Moysen  et  Jeremiam  loqueba- 
tur,  sed  ad  populum  (|ui  suorum  peccatorum  alium 
peccatoreiii  debet  exhibere,  cui  satis  est,  si  pro  le- 
vioribus  delictis  Dei  precetur,  graviorum  veniam 
justorum  orationibus  reservandam  putet.  Nonne 
ipse  Joannes  cognovarat  Stephanum  pro  persecuto- 
ribus  suis,  qui  Christi  nomen  audire  non  poterant, 
doprecatum,  cujus  precationis  efFectum  in  Apostolo 
videmus,  qui  lapidantium  vestimenta  servabat. 
I/e»i  :  Denique  Paulus  docet,  non  deserendos  eos 
qui  peccatum  ad  mortem  fecerint.  Beda  super  Epi- 
stolam  Joannis  (v,  6)  :  Qui  scit  fratrem  suum  pec- 
care  peccatum  non  ad  mortem  petat  et  dabitur  ei 
vita.  Loquitur  autem  de  quotidianis  levibusque  pec- 
catis,  qu;i!  sicut  diflicile  vitantur,  sic  etiam  facile  ^ 
curantur.  Sed  quo  ordine  hajc  alterulrum  petitio  sit 
celebranda  pro  peccatis,  Jacobus  insinuat  apertius 
dicens :  Confitcmini  aUeriitrum,  etc.  Si  igitur  di- 
ctu  vel  cogiiatu  vel  oblivione  vel  ignorantia  forte 
deliquisti,  vade  ad  fratrem,  confilere  illi,  et  tu  ejus 
errata  pie  intercedendo  dilue.  Porro  si  gravius 
quid  admisisti,  indui  presbyleros  Ecclesi;e  et  ad 
examen  illorum  castiga  te.  kst  peccalum  ad  mor- 
tcm,  non  pro  illo  dico  ut  quis  roget.  Ostendit  nobis 
Joannes  essequosdaiufratres,  pro  quibus  non  orare 
nobis  praecipilur,  cuin  Dominus  etiam  pro  perse- 
cutoribus  orare  nos  jubeat  ;  quod  aliler  solvi  non 
potest,  nisi  fateamur  esse  aliqua  peccata  in  fralri- 
bus,  qu;e  iniinicorum  perseculione  graviora  sunt. 
Peccatum  fratris  ad  mortem  est,  cum  post  agnilio-  D 
nem  Dei,  qnx  per  gratiam  Christi  data  est,  (juis- 
quam  oppugnat  fraternitatem,  et  adversus  ipsam 
gratiam,  qua  reconciliatus  est  Deo,  invidenli;e  fa- 
cibus  agiiatur  ;  peccatum  autem  non  ad  inortem 
est,  si  quis  amorem  a  fratre  non  alienaverit,  sed 
oflicia  fraternitali  debita  per  aliquam  infirmitalem 
animi  (3i)  non  exhibuerit.  Quapropter  et  Dominus 
ait  :  Puter,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciant. 
Nondum  grati;e  sancli  Spiritus  parlicipes  facli, 
quod  nondum  Christo  crediderunt,  neque  adversus 
illam  communem  gratiam  dimicabant.  Potest  autem 
peccatum  usque  ad  mortem   accipi,  pro  quo  rogare 

(34)  Cous.  om. :  animi. 

(35)  Cous.  :  pertractum. 


quempiam  vetat,  quia  scilicet  peccatum,  quod  in 
hac  vita  non  corrigitur,  ejus  venia  fruslra  post 
mortem  postulatur.  Scimus,  quia  omnis  qui  natus 
est  ex  Deo  non  peccat.  Sunt  peccala  ad  niortem, 
de  qualibus  dicit  Apostolus  :  Quoniam  qui  talia 
agunt,  regnum  Dei  non  consequentur.  Qui  natus 
est  ex  Deo  non  pcccat  peccatum,  videlicet  ad  mor- 
tem  ;  quod  de  omni  crimine  capilali,  et  de  illo  spe- 
cialiler  potest  intelligi,  quo  violatur  charitas,  sicut 
evposuimus  ;  sed  et  peccatuin  ad  mortem  usque  ad 
leiupora  luorlis  protractum  (33)  diximus  posse  in- 
telligi  (Opp.  ed.  Giles  XII,  317). 
CLIV. 
Quod  liceat  mentiri,  et  contra  (36). 
Augustinus  De  mendacio  :  Se.Klum  genus  menda- 
cii,  quodnuUiobest  et  alicui  prodest,  velut  si  quis 
piam,  pecuniam  alicujus  injuste  tollendam  sciens 
ubi  sit  nescire  se  menliatur.  Septiiiium,  quod  et 
nuUi  obest  et  prodest  alicui,  velut  si,  nolens  homi- 
nem  ad  mortem  qu;esituin  prodere,  nientiatur. 
Item :  Non  est  mentiendum  sexto  genere  ;  neque 
enira  recte  etiam  testimonii  veritas  pro  cujusquam 
teniporali  commodo  acsalule  corrumpitur  ;  ad  sem- 
piternam  vero  salutein  nulUis  ducendus  est,  opi- 
tulante  inendacio.  Neque  septiino  genere  menlien- 
dum  est  ;  non  enim  cujusdam  commoditas  aut  sa- 
lus  lemporalis  fldei  pr»ferenda  est,  nec  quisquam 
in  recte  factis  nostris  tam  male  movetur,  ut  fiat 
etiam  animo  deterior  longeque  a  pietate  remotior. 
Idem  in  quintum  psalmum  :  Ne  quis  arbitretur  per- 
fectum  ei  spiritalem  homiuem  pro  ista  temporali 
vita,  in  cujus  morte  occiditur  anima,  sive  sua  causa 
sive  alterius,  debere  mentiri  :  sed,  quoniam  aliud 
est  mentiri,  aliud  est  verum  occultare,  si  quidem 
aliud  est  falsum  dicere,  aliud  est  verum  tacere,  si 
quis  forte  vel  ad  dictam  niortem  visibilem  non  vult 
honiinem  prodere,  paratus  esse  debet  veruin  oc- 
cultare,  non  falsum  dicere,  ut  neque  prodat, 
neque  mentiatur,  nec  occidat  animam  suam  pro 
corpore  alterius.  Item  :  Duo  sunt  genera  men- 
daciorum,  in  quibus  non  magna  culpa  est,  sed 
tamen  non  sunt  sine  culpa.  Cum  autem  jocaraur 
aut  pro  proxirao  mentimur,  illud  priinum  in  jocan- 
do  non  est  perniciosum,  quod  non  fallit ;  novit 
enim  ille  cui  dicitur,  jocicausa  esse  dictum  ;  secun- 
dum  autem  ideo.mitius  est,  quia  retinet  nonnullam 
benevolentiain.  Illud  vero  quod  non  habet  duplex 
cor,  nec  mendaciuia  quidein  dicenduin  est  ;  tan- 
quam,  verbi  graiia,  si  cui  gladius  commendetur 
et  promittit  se  redditurum,  cum  ille  qui  conimen- 
davit  poposcerit ;  si  forte  gladium  suura  poposce- 
rit  furens,  manifestum  est  non  esse  reddendum, 
ne  vel  se  occidat  vel  alios,  donec  sauitas  ei  restitua- 
lur.  Ilomo  ideo  non  habet  duplex  cor,  quia  ille 
cui  c  mmendatus  est  gladius,  eum  promittebat  se 
redditurum  poscenti,  non  cogitabat  furentem  posse 
repetere.   Manifestum  est  non  esse  culpandum  ali- 

(36)   Gous.  :  Quod  nidla   de  causa  mentiri  liceat, 
et  contra. 
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quaDilo  veruiu  tsrero,  faUuui  autuiu  ilicrtre  iiuu 
iuvunitur  i-iiiiceiisuiu  liiiiiuiiii.  hiJniui  [SHiitciil. 
II,  i-U|i.  .KXX,  II.  •>! :  Nuiiiiuiii|iiaiu  i-st  pfjiis  iiii!ii- 
daciuiii  iimilituri  i|uaiii  lui|ui.  Nuiii  iuli-riluiii  quis- 
i|Ut)  iurautu:!  soltfl  f\  prii-cipilutiuuu  lui|ui  uieada- 
ciuiii  ;  iiieditari  auttiiu  iioa  |iotest  uisi  per  stu- 
diuiu.  Utm  :  (juiu  scriptJiii  est  :  0*  >/iiuil  menlitur 
occidit  unhiiiim  (.Sh/j.  i,  ll);et:  PerUft  omnet  i/iu 
tuiiuuittui  iiienUiictuiii  /'su/.  V,  1).  Iliic  i|Uoi|ui!  uieu» 
dacii  cuiiiis  pcrrucli  viri  suiiiuiniicri!  ruKiuiit,  ut 
neu  viia  cujuslibet  pcr  eoriiiii  rulluciuiii  dcleuilatur, 
iiec  iiuu;  aniuiu)  nuceant,  duiii  prii-starc  saluleiii 
alienit' cariii  uituiiliir,  i|uuui|uaiii  lioc  ipsuiii  peccati 
geuus  racilliine  crediinus  rcluxari.  Auijustintis 
Uux»l.  in  llenesim,  cnp.  C.\L\  (Muur.  III,  4i:i)  : 
Uuod  ait  rratribus  Juseph  (Gen.  \liv,  Ij)  :  Neseie- 
batis  i/uia  non  est  amjurio  liomo  (jualis  eijo  ;  quid 
sibi  velit,  i|u;i'ri  solut.  Au  i|uia  nou  serio  .sed  joco 
dictuiii  est,  ut  evitus  docuii,  non  est  bubenduiu 
iiieuduciuiu  ?  Mendacia  eniiii  a  lueinlacihus  serio 
agUDtiir,  uuu  joco  ;  cuin  uutein  qiui'  non  sunt  lau- 
quam  jucu  dicuntiir,  uun  deputuntur  iiiendacia. 
Hilarius  in  psulmum  .\IV  :  Kst  eiiiin  necessa- 
riuiii  plerumqut!  iiienducliun  ;  et  nonnuiii|uuiii  ralsi- 
tas  utilis  esl,  ciiin  aiit  percussori  do  latitnle  inenti- 
mur,  aut  tesliinoniuiu  pro  pericliiaule  rrustramus, 
aul  falliinus  diriicultate  curatiunis  :egrotuin.  Oportet 
enini,  secunduin  Aposioli  doclrinani,  .seriiionem  no- 
struiii  sale  esse  condiluin. 

CLV. 

Quod  liceat  homini  inferre  sibi  manus  ulii)uibiis  de 
causis,  et  contra. 
Uieronymus  in  Jonnm  prophctam  (i,  <2)  :  Tol- 
tite  me  et  mittite  in  mare,  et  cessabit  mare  a  vo- 
iis.  Non  onini  esl  noslrum  inorteiii  arripere,  sed 
illutum  libenter  accipcre.  Unde  et  ia  persecutioni- 
bus  non  licet  propria  manu  perire,  absque  ubi 
castitas  peridilatur.  E^cclcsiastica  historin  iib.  VI, 
cap.  X.\.\I.  Sed  et  admiranduin  virjjinem  longajvae 
iclatis,  Apolloniam  nomine,  cuin  corripuissent,  den- 
tes  ei  primo  elToderuut  ;  congestis  deinde  liguis 
e.vstruxerunt  rogum,  coniminantes  se  vivam  eani 
incensuros,  nisi  cum  ipsis  inipia  verba  proferret. 
At  illa,  ul  roguin  vldil  succeusum,  repenle  se  e  nia- 
nibus  eripuit  iinplorum  atque  in  ignem  sponle  pro- 
silivit,  ita  ut  perterrcrenlur  ipsi  crudelitatis  aucto- 
res,  quia  proinpiior  inventa  est  ad  moriem  femina 
quam  persecutor  ad  pcenam.  AM,'/uslijius  De  civitate 
bei,  tib.  I  (Maur.  Vll,  20)  :  Resiat  de  honiine  in- 
telligamus  (luod  diclmn  cst  :  Non  oceides,  neque 
alteruui,  ergo  uequc  te.  Neque  enim  qui  se  occi- 
dit,  aliud  quam  hominem  occldit.  Item  :  Non  occi- 
des,  his  exceptis  quos  Deus  jubet  occidi,  sive  data 
lege  pro  tempore  ad  personam  expressa  jussionc. 
Nou  auiem  ipse  occidil  qui  iiilnisleriuiii  debet  ju- 
benti,  slcut  adininlculum  gladlus  utendi.  Itcm  : 
Quaeritur  utruni  pro  jussu   Dei  sit  habendum  quod 
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A  Juplitu  liliaiii,  quu!  occurril  ei,  uecidit,  cum  so  id 
Vovlssut  iiiiiiiiilatuiuiii  L)eo  quod  oi  revcrtenti  du 
pra-lio  victori  pniiiilus  occurrissel.  Nec  SuinsDn 
aliler  excusuliir,  quod  si-ipsuiu  cuiii  huslibus  riiiiiu 
duuuis  oppressit,  nisi  quud  latentur  npiritiis  lioc 
jiisseral,  qui  pur  illuiii  inirucula  faciubat.  Item  : 
Quicuiiquu  hu(i  in  se  ipsis  perpetravcriint,  aDiini 
magniliidiiie  rortassis  miraiidl,  non  .sapieiiiiiu  suni- 
talelaiidiindi  sunt,  i|uaniiuaiu,  si  ralioneiii  diligeii- 
tius  eonsulas,  nec  ipsa  quidem  aninii  iiiagnitiido 
reclu  nominabitiir,  iibi  quisque,  non  valundo  tole- 
rare  vul  quiuiiue  aspi-ra  vel  alieiia  peccata,  se  ipse 
iiiteremerit.  Magis  eiiiiii  inens  iiiliriiia  ile|irclieiiili- 
liir,  quiu  rerri!  noii  potest  vel  diiraiu  siii  corporis 
severilaleiii  vel   slullaiii   vulgi  opinioiieni.  Item  :  Si 

B  maguo  aniino  lluri  putandum  esi,  cuin  sibi  bonio 
ingerit  inortem,  ille  poliiis  Cleombrotus  (37)  iii 
huc  magnitudine  repi-rltur,  qui  rerlur  lecto  Plato- 
iils  libro,  ubi  de  iiiiiiioiialiliile  aiilmii-  ilisputiiliiin 
est, so  priecipllem  deilisse  de  inuro,  alque  ita  de  liac 
vita  migrassu  ad  eain  quam  crcdidit  essu  melio- 
reiii.  Quod  tameii  iiiagnc  potius  esse  factum  quum 
bene  lestis  esse  poluit  Pialo  ipse  quein  legerat,  qui 
profecto  id  praecipue  poiissimiimqiie  fcclsset  vel 
cllam  pruicepisset,  nisi  ea  nuiite,  quia  immorlalita- 
tem  aQiiiiiB  vidit,  nequaquam  facienduin,  quin- 
etiam  prohibendum  esse  judicasset.  Item.  :  Sed  ta- 
men  illi,  pricler  Lurreilaiii,  non  facile  reperlunt  de 
cujus  aucloritate  pricscrlbant,  nisi  iiluin   Catoneiii, 

P  qui  se  Utic;e  occldii,  non  qiiia  solus  id  fecii,  sed 
quia  vir  docluset  prubus  habebalur.  llem:  Si  turpe 
erat  sub  victoria  Ca;saris  vivere,  cur  actor  hujus 
turpitudinls  lillo  fuit,  quem  de  Csesaris  benignitate 
omnla  sperare  pi;eceplt  ?  Cur  non  et  illum  secuiii 
coegil  ad  inortem  ?  Itcm  :  licstat  una  causa  de  qiia 
dicere  cieperam,  quia  utile  putatur,  ut  se  quisque 
interficiat,  id  esl  ne  in  peccatum  irruat,  vel  blan- 
dlente  voluplate  vel  dolore  sa;viente.  Quam  causam 
si  voluerimus  admittere,  eo  iisquc  progressa  perve- 
niet,  ut  hortandi  sint  homines  tunc  se  polius  inte- 
riinere,  cuiii  lavacro  regenerationls  abluti  univer- 
sorum  remissionem  acceperunt  peccatorum.  Tunc 
enim  teinpus  cavendi  omnia  futura  peccata,  cum 
sunt    omnla     deleta    pr;eterlta.     Item :    0  mentes 

D  amentes  !  quis  est  hic  taiitus  non  error,  sed  furor  f 
Sed  quiedain,  inquiunt,  sanct;e  feminffi,  tempore 
persecutionis,  ut  insectatores  sua;  pudicitiai  devita- 
rent,  in  rapturum  atque  necaturum  se  lluvium  pro- 
jecerunt,  eariimqufi  martyrla  in  Caiholica  Ecclesia 
veneralione  celeberrima  freiiuentantur.  De  his  nil 
temere  audeo  judicare  ;  utruiu  enlm  Ecclesia;  ali- 
qulbus  lide  dignis  testificationibus,  ut  earuin  me- 
moriam  slc  honoret,  divina  persuaserlt  auctorltas 
nescio;  et  lieri  potest,  ut  ita  sit.  Quid  enim  si  hoc 
fecerunt  non  humanitus  decept;e,  sed  divinitus  mis- 
s;e,  nec  errantes,  sed  obedienles  ?  De  Samson  aliud 
nobis  fas  non  est  credere  ;  cuin  autein  Deus  jubet 


(37)  Cous. :  Theobrotus ;  Monac.  :  te  obrutus.  Cicero  Tusc.  I,;34.  Ambraciotam  Cleombrotum  vocat. 
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sequo  jubere  sine  ullis  ambagibus  inliniat,  quis  A 
obedienliam  in  crimen  vocet?  quis  obsequium  pie- 
tatis  accuset?  Nani  ot  miles,  cum  obediens  polpsta- 
ti,  sub  qua  legiiime  constitutus  est,  hominem  oc- 
cidit,  nulla  civitatis  suae  lege  reus  est  homicidii; 
imo,  nisi  fecerit,  reus  imperii  deserli  atque  con- 
tempti  est.  Quod  si  ita  est  jubente  imperalnre, 
quanto  magis  jubente  Creatore  I  Idem  ud  Lxlwa : 
Sicut  autein  hoc  pra;ceptum,  quo  perdere  jubemur 
animam  nostram,  non  ad  id  valel,  ut  se  quisque 
interimat,  quod  inexpiabile  nefas  est,  tamen  valet, 
ut  interimat  in  se  carnalem  anim.-e  affectum.  Ma- 
crobius  tib.  I  (cap.  13)  De  somnio  Scipionis :  i 
1  Qu;eso,  inquam,  pater  sanctissime  at(|ue  optinie, 
quoniam  hxc  est  viia,  ut  Africanum  audio  dicere,  g 
quid  moror  in  terris?  Quin  huc  ad  vos  venire  pru- 
pero?  »  —  «  Non  est  ita,  inquit  ille,  nisi  enim  cum 
Deus  islis  te  corporis  custodiis  liberavit,  huc  tibi 
aditus  patere  non  potest  ;  quare  et  tibi,  Publi,  et 
piis  omnibus  retinendus  animus  est  in  custodia 
corporis,  nec  injussu  ejus,  a  quo  illo  est  vobis  da- 
tus,  ex  hominum  vita  migrandum  est,  ne  munus 
assignatum  a  Deo  ipsi  fugisse  videamini.  »  Hajc 
secta  et  prseceptio  Platonis  est,  qui  in  PhcBdone  de- 
finit  homini  non  esse  sua  sponte  moriendum ;  sed 
in  eodem  taraen  dialogo  idem  dicit  morlem  philo- 
sophantibus  appetendani  et  ipsam  philosophiam 
meditationem  esse  moriendi.  Sed  Plato  duas  esse 
mortes  hominum  novit.  Nec  hoc  nunc  repeto,  quod 
superius  dictum  est,  duas  esse  mortes,  unam  ani-  ^ 
ms,  animalis  alteram;  sed  ipsius  quoque  animalis, 
hoc  est  hominis,  duas  asserit  niortes,  quaruni  unam 
natura,  virtutes  alteram  priostant.  Homo  enim  mo- 
ritur,  cum  anima  corpus  reliquil  solutum  (38)  lege 
naturae ;  mori  etiam  dicitur,  cum  anima  adhuc  in 
corpore  constituta  corporeas  illecebras  philosophia 
docente  contemnit  et  cupiditatum  dulces  insidias 
reliquasque  omnes  oxuit  passiones.  Hanc  ergo  mor- 
tem  dicit  Plato  sapientibus  appetendam ;  illam  vero 
quam  omnibus  natura  constituit,  cogi  vel  inferri 
vel  accersiri  vetat,  docens  exspectandam  esse  natu- 
ram.  Hoc  quoque  addidit  nos  esse  in  dominio  Dei, 
cujus  tutela  et  providentia  gubernamur  ;  nihil  au- 
tem  esse  invito  Domino  de  his  quae  possidet  ex  eo  q 
loco,  in  quo  suum  constituerat  auferendum  ;  et  sic- 
ut  qui  vitam  mancipio  extorquet  alieno  crimine 
non  carebit,  ita  eura  qui  linem  sibi,  Domino  nec- 
dum  jubente,  qua;sierit,  non  absolutionem  conse- 
qui  sed  reatum.  Hkc  Platonicas  sectaj  semina  altius 
Plotinus  exsequitur.  Cum  constet,  inquit,  remu- 
nerationem  animis  esse  illic  tribuendam  pro  modo 
perfectionis,  ad  quam  in  hac  vita  unaquaeque  per- 
venit,  non  est  praecipitandus  vitse  flnis,  cui  (39) 
adhuc  proficiendi  esse  possit  accessio.  Ergo,  in- 
quies,  qui  perfecte  purgatus  est,  manum  sibi  debet 
inferre,  cum  non  sit  ei  causa  remanendi,  quia  pro- 

(38)  Gous. :  solum. 
39j  Editt. :  cum. 
(40)  Gous. :  Nisi  enim  cum  Domims  inquit   istis 


foctum  ullerius  non  roquirit  qui  ad  superna  perve- 
nit.  Sed  hoc  ipso,  quo  sibi  celerem  finem  spo  fruen- 
d;e  beatiludinis  arcessii,  irretitur  laqueo  passionis, 
quia  spes  sicut  tinior  passio  est ;  et  hoc  est  quod 
Paulus  lilium  spe  vilaa  verioris  ad  se  venit  prope- 
rantem  prohibet  ac  repellit :  «  Nisi  enim  cuiu  Deus, 
inquit,  istis  te  corporis  cuslodiis  liberaverit,  huc 
tibi  aditus  patere  noii  polest.  »  Nec  dicit  (iO),quod, 
nisi  mors  naturalis  advenerit  emori  non  poleris, 
sed  huc  vonire  non  poteris.  Pari  aulem  constantia 
[nior&j  nec  veniens  per  naturam  timenda  esl,  nec 
contra  ordinem  cogenda  naturie. 

CLVl. 
Quod  nulla  de  causa  liceat  Christianis  quemquam 
interficere  (W),  ct  contra. 
AuguKlinus  ad  Macedonium  (Maur.  II,  530) :  Non 
enim  bonus  est  quispiam  timore  pceme,  sed  amore 
justiti;e;  verumtamon  non  inutililer  etiam  metu 
legum  humana  coercolur  audacia,  ot  ut  tula  sit  inler 
improbos  innocontia,  et  iu  ipsis  improbis,  dum  for- 
midato  supplicio  frenatur  facullas,  invocato  Uoo  sa- 
netur  voluiltas.  Sed  huic  ordinationi  rerum  humana- 
rum  contrarise  non  sunt  intercessiones  episcoporum, 
imo  vero  nec  causa  nec  locus  intercedendi  ullus 
esset,  si  ista  non  essont.  Tanto  enua  sunt  intoree- 
dentium  et  parcentium  benolicia  gratiura,  quanlo 
peccantium  justiora  supplicia.  Nec  ub  aliud,  quan- 
tum  sapio,  in  Veteri  Testamento  ssevior  legis  vin- 
dicta  fervebat,  nisi  ut  ostenderetur  recte  iniquis 
pcenas  conslitulas,  ut,  cum  eis  parcere  Novi  Testa- 
menti  indulgentia  commonemur,  aul  remedium  sit 
salulis  quo  peccatis  parcatur  et  noslris,  aut  cora- 
mendatii)  mansuotudinis  (41),  ut  per  eos  qui  par- 
cunt,  veritas  pr;Bdicata  non  tantum  timeatur,  verum 
eliam  diligatur.  Item  :  Et  ideo  non  usque  ad  mor- 
tem  protendenda  est  disciplina,  ut  sit  cui  prodosse 
possit.  Ilem :  Cum  iniercedimus  pro  poccatore 
damnando,  sequuntur  aliquando  qu;e  nolumus,  sive 
in  ipso  (]ui  nostra  interoessione  liberatur,  ut  vel 
immanius  impunila  grassetur  audacia,  subdila  cupi- 
ditati,  ingrata  lenitali,  atque  unus  morti  ereptus  vel 
piurimos  necet,  vel,  ipso  per  benelicium  nosirum 
in  melius  commutato,  moribus  correcto,  alius  male 
vivendo  peroat,  sibique  hac  impunilate  proposita, 
talia  vel  graviora  committat.  Non,  ut  opinor,  hasc 
niala  imputanda  sunt  nobis,  cum  intercedimus  pro 
vobis,  sed  polius  illa  bona,  quse,  cum  id  facimus, 
intuemur  et  volumus,  id  est  comraendatio  mansue- 
tudinis  ad  conciliandam  dileclionem  verbo  verita- 
tis,  ;et  ut  qui  liberentur  a  temporali  morte,  sic  vi- 
vant,  ne  in  SBternam,  unde  nunquam  liberentur, 
incurrant.  Item :  Nihil  nocendi  cupiditate  fiat,  sed 
consulendi  charitate ;  nihil  fiat  immaniter,  nihil 
inhumaniter.  Ila  formidabitur  ultio  cognitoris,  ut 
nec  intercessoris  religio  contomnatur,  quia  et 
plectendo  et  ignoscendo  hoc  solum  beue  agitur,  ut 

....  nec   dicit  quod,  etc. 

f40*)  Gous. :  hominem  occidere. 
(41)  Gous. :  magnitudinis. 
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Klttm.  MilDii  cuia  obudieiis  |ioluslati,  siili  (|iia  lc- 
{{iliiiie  i'iiiislitutu8  est,  huiiiliiiMii  occiiU^rll,  iiulla 
rivitatis  !>uu-  luj;u  ruus  ust  liuiiii(!idil ;  liiiu,  iilsi 
fei-urit,  reuii  iinpurii  duserti  atque  uuntuiiipti  est. 
UuDii  si  sua  s|>oiiti;  ali|uc.  aucturitatu  fccissot,  iu 
('niiii'11  elTusi  suii;,'iiiiiiii  liuiiiaiil  incidlsset.liaijuu 
uiide  puiiilur,  si  feccnt  iiijussiis,  iiidu  |iuiili'liir, 
lil^^l  fecerit  jussus.  Idtm  ud  1'ublicutam :  l)e  uc- 
cldendls  liuiniulljus  nu  ab  ois  qui!ii|uo  uccidalui', 
nun  iiillil  placeat  cunsiliuin,  iiisi  fortu  sit  iiiiU-s 
aut  iiublica  ruiictiuiie,  ut  iiuii  pru  se  tiou  facial, 
sed  pru  aliis  et  pru  civitate,  accepta  le){ltiiua  pu- 
testalti,  »1  cujus  cun^Muerit  persuiiu',  Itcm:  Di- 
ctuin   est   (Matlh.    v ,  JO)  :    Non    resistamus    malo, 

B  ne  nos  vindicta  deleclut,  (|uib  alieno  iiialu  aniiiiuiii 
pascit,  non  ut  correctiuneiu  hoiiiluuiii  ne^Hij^uiMUS. 
Idem  iid  Mamltam :  Sl  terruna  Ista  respiiblica 
praicepta  llhristiana  custodiat,  ut  ipsa  b^ila  siiiu 
benuvulentla  nun  gerentur;  inisericurdlter  enini, 
ctiainsi  lieri  putest,  bella  gerentur  a  bunls,  ut,  li- 
ceiitiosls  ciipidilatlbus  duuiilis,  ha!c  vitia  perderen- 
lur,  i|ua;  jusiu  iiiiperiu  vel  exstirpari  vel  puiilrl 
debueruiit.  Naia  si  disclpllna  (^lirisliana  oiiinla 
bella  culparet,  hoc  pulius  niilillbus  cuiisiliiiiii  salii- 
tis  pelentibus  in  livanj,'elio  darelur,  ut  abjlcerent 
aniia  sequc  militiai  oninino  siibtrabercnl.  Uicluiii 
est  aulLMii  els  [Liic.  iii,  H) :  iScminem  concusseri- 
tis  ;  nulti  cidumnuis  fcccritis ;  sufjiciat  vohis  stipen- 
dium  vestrum.  Quibus  propriuiii  slipendiuni  sulTi- 
cere  pr;eceplt,  niilitare  uti(|ue  non  proliibull.  Idem 
ad  Bonifacium  comitcm :  Utlle  tlbi  tuistjue  dabo 
conslliuiii :  arripe  iiiaiilbus  ariiia;  oratlo  aures 
pulset  auctoris, '(juia  (juandu  pugnatur,  Ueiis  aper- 
tis  ccells  spectat,  et  partein  quam  iiispicit  justam, 
ibi  dat  paliiiam.  Item:  Sive  Deo  sive  aliquo  le- 
gitimo  imperio  jubente,  gerenda  bella  suscipluntur 
a  nobis.  Alio(|uin  Joannes,  cum  ad  euiii  bapti- 
zandi  milites  venlrent  diceiites:  El  nos  quid  facie- 
inus'?  responderet  eis :  Ariua  abjiclte,  niililiam  is- 
tam  deserite;  neminem  percutite;  prosternite  ne- 
ininera.  Sed  quia  sciebat  eos  haic  mllitando  facere, 
non  esse  bomicidas  sed  ministros  legls,  et  non  ul- 

D  tures  Injurlarum  suaruin  sed,  salulis  publica!  de- 
fensores,  respondit  eis :  Neminem  concusserilis,  ete. 
Jsidorus  Etymologiarum  lib  .  XVIII,  cap  ,  III ;■ 
Juslum  belluin;estquod  ex  praedicto  geriturde  rebus 
repetendis  aut  propulsandoruin  hostium  causa'  Ni- 
colaus  papa  ad  consulta  Bulgarorum  :  Sl  nulla  iirget 
necessltas,  nun  solum  quadragesimali,  sed  omni 
tempore  est  a  prieliis  abstiuendum.  Si  autem  in- 
evitabilis  urget  opportunitas,  nec  quadragesimali 
est  tempore  pro  defensione  tam  sua  quam  patria;, 
seu  legura  paternarum  belloruni  procul  dubio  prae- 
paratioui  parcendura,  ne  videlicet  dicium  videa- 
tur:  homo  tentare  si  habet    quod   faciat,  et  su8B 
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viia  huiniuuiii  curriKatur.  (Juud  si  lanla  est  per- 
versitas  el  iiupieias,  ul  oi  corrigeinlaj  iiec  (IJsciplina 
potf^il  prudesse  uec  veuia,  a  bunls  laniiui  lutuiitiune 
atque  cunscientia,  quaiii  Ueui  corult,  sive  sevori- 
laie  sive  leuiiate  nun  nisi  oflicluin  diiectiunis  iiii- 
pleliir  Idcm  ad  Uonifacium  'tlaiir.  11,  bUU)  :  Ila(|Uu 
hosleiu  pugnantciii  necessilas  perliiiat,  iiuu  vulun- 
las.  Sicut  lubellanti  et  resisteiitl  viuleiitia  redditiir, 
ita  victo  vel  caplo  migerlcurdia  jaiii  debutur.  lUem 
de  Quxstionibui  Sov.  et  Vet.  Testamenli,  cap.  XXX 
(Maur.  III,  App.,  p.  too) :  guaro  erKo  sententia 
dala  est,  ut  qui  acclpit  gladiuin  gladlu  pereat,  nisi 
quud  nulli  licut,  exceplu  judlce,  queiiKiuaiii  gladlu 
occidere?  Apostulo  autein  l'etro  us(|uu  ad  liuc 
periiii.ssuin  est,  ut  dolurem  faceret,  nun  quod  occi- 
derei.  l)b  huc  eniiii  audiens,  no  Iterum  percuteret, 
dldicit  pra'terea,  quud  Clirisiianis  jaiii  factis  occi- 
dere  non  licet.  In  iiilsericordia  euiiu  pusills  lege 
juris  mundo  credili  uti  non  licot  aspere. 

CLVII. 
Quod  liceat  homines  interficere  (1-2),  et  non. 

Hieronymus  super  Isaiam,  lib.  V :  Non  crudelis 
est  qui  crudelem  jugulat.  hlem  in  Epistohm  ad 
Galatas:Qui  nialos  percutlt  in  eo  quodjnali  sunt, 
et  habeat  causaiu  Interfectionis,  el  occidat  pessi- 
mos,  mlnister  esl  Duiiilni.  Idfni  supcr  Jcrcmiam : 
Homlcidas  enliii  et  sacnlegus  et  venenarlus  punlre 
non  est  effusio  sanguinis,  sed  leguin  mluisterlum. 
Cyimanus  in  nono  ijenere  abiisionis  :  Kex  debel  furta 
cohlbere,  adulterla  punire,  impios  de  terra  perdere, 
parrlcidas  et  perjurantes  non  siiiere  vlvere.  Auiju- 
stinus  [De  lib.  arbitrlo.  Maur.  I,  572] :  Eisi  hoini- 
cidium  est  hominem  occidere,  potest  occidi  ali- 
quando  sine  peccato.  Nam  et  miles  hostem  et  ju- 
dex  vel  minisier  ejus  nocentem,  et  cui  forte  invlto 
alque  imprudenti  lehim  manu  fugit,  non  mihi  vi- 
dentur  peccare,  cuin  (43)  hominem  occidunt  (44). 
Item  :  Mlliti  jubetur  lege  ul  hosleiii  necet,  a  qua 
ccede  si  temperaverit,  ab  Imperatore  po^nas  lult. 
Nonne  istas  leges  injustas  vel  potius  nullas  dicere 
audebimus?  Nam  mihi  lex  esse  non  videlur,  qua3 
justa  non  fuerit.  Idcm  in  Exodo  cap.  XXVII:  Israe- 
llta)  furtum  non  feceruut  spoliando  /Egyplios,  sed 
Deo  jubentl  ministerium  pra^buerunt,  quemadmo- 
dum  cuui  ininister  judicis  occidit  eum  quem  lex 
jussit  occidl,  piofecto,  si  id  sponte  faciat,  homi- 
cida  est,  etiamsi  eum  quem  occidit  scit  occidi  a  ju- 
dice  debuisse.  Idem  in  Levitico,  cap.  LXXV  ;  Cum 
horao  juste  occiditur,  lex  eum  occidit,  non  tu.  Idem 
lib.  1  De  civitatc  Dei  (Maur.  VII,  21) :  Non  occi- 
des,  his  exceptis  quos  Deus  occidi  jubet,  sive  data 
lege  [slvel  pro  tempore  ad  personam  expressa  jus- 
sione.  Non  autera  ipse  occidil,  qui  minislerium 
debet  jubenti,   sicut  adminiculum  gladius  utenti- 


(42)  Cous.  :  hominem. 

(43)  Cous. :  tantum. 


(44)  Cous. :  occidere. 
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el  aliorum  saluti  consulere  non  procurat,  et  san-  A  nulli   imperitorum  putant  sibi  satis   esse,  si   ge- 

ctae  religionis  detrimeula  non  prceoavet.  henna  tantummodo  careant.  Ego  autem  niullo  gra- 

CLVIII.  viores  quam   gehennarum  dico   esse  cruciatus,  re- 

Quod    pana    parvulorum    non    bapUzalorun    mitis-  moveri  et  abjici  ab  illa  gloria  ;  nec  puto  ita  acerba 

sima   rcspc.ctu    cxterarum    2'«"«''!"»    damnatorum  esse  geliennae  supplicia,  ut  sunt  illa  quibus  torque- 

sit,  et  contra.  tur   is,    quem  (45)  arceri  continget  (46)  a  conspe- 

Aitgiiitinus    in   Enchiridio  :  Mitissima  sane   om-  etibus  Christi.  Hoc  crede  mihi  pcenis  omnibus  gra- 

nium  pirna  erit,  qui  pr;cler  peccatum,  quod  origi-  vius  esse,    hoc  et  solum    quod  superat  eliam  ge- 

nale  Iraxerunt,  nulium   insuper  addiderunt.  Joan-  hennam.  Ambrosius  De   pcEnitentia,   lib.  II   :   Nihil 

ncs    Chrysostomus    l)e    reparationc    lupsi   :   Excludi  /  auiem  est  quod   tam   summi  doloris,  sit,  quam  si 

a  bonis,  qu!u  prajparata    sunt  sanctis,  tantum  ge-  unusquisque  positus  sub  captivitate  peccati  recor- 

neral    cruciatum  et   dolorem,   ut  etiam,    si    nulla  detur,  undelapsussil  atque  unde  deciderit,  eo  quod 

extrins^ciis    pa>na    torqueret,    haec  sola   sufticeret.  [ad    corporea    atque    terrena    ab   illa    speciosa  ac 

Oinnes  ergo   gehennu;  superat   cruciatus,  carere  bo-  pulchra  divinse  cognitionis  (47)  intentione  defluxe- 

nis  quibus  in    potesiate  habueras   frui.  Item  :  Non-  rit  (48). 

(45)  Cous.  :  cum.  codice.  Monacensis   quidem  contra  morem  distincto 

(46)  Cous.  :  contir/it.  quodam  testimonio  linem  libri  indicare  prajtermi- 

(47)  Cous.  :  coyiiationcs.  sit ;  nihil   autem    deesse  consensu  utriusque   codi- 

(48)  Editt.   :  deflexerit.  —  Ilic  operis  finis  in  Mo-  cis  conUrmari  videtur. 
nacensi  et    tesle    Cousmio  in   Abrincensi    quoque 
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(Ex  codicibus  bibliolhec:!:'  Caesarea^  Vindobononsis  primus  edidit  FriJ.   II.?nr.    Riieinwald,    philosophiK 

doctor.  theologi;eliceuiiatus,  el  professor  publicus  exiraordinarius  in  universitate 

litteraria  regia  Guillehna,  in  Collectione  cui  titulus  :  Anecdota 

ad  histonam  ccclcsiasticam  pertinentia,  par- 

ticuia  {,  Berolini,  1831,  in-S».) 


PROOEMIUM. 

Quem  jam  foras  edimus  Anecdotorum  ad  historiam  Ecclesiae  pertinentium  fascicujum  primura,  eura 
non  injucundum  fore  speramus  viris  doctis,  qui  vel  minutissimas,  quae  erui  possunt  ex  antiquitate,  benevole 
soleani  excipere  reliquias. 

Ad  egregium,  quem  primo  hoc  loco  offerimus,  libellum  cognoscendum  me  perduxit  vir  S.  R.  Neander, 
praeceplor  sunima  cum  pietate  colendus.  Qui  cum  pro  benevolentia  qua  me  prosequitur  singulari  in  itine- 
ris  ad  metropolm  Vindobonensem  (a.  1827;  suscipiendi  societatem  me  admisisset.  opportunitatem  mihi 
deJit,  ut  ipso  duce  bibliothecae  Palatina;  thesauros  pneclarissimos  perscrutari  et  prreter  alios  hunc  quoque 
codicem  l.ceret  inspicere.  Liber  inilio  siatim  arrisit,  denuo  lectus  magis  etiam  placuit,  et  prai  reliquis  di- 
gnus  visus,  (]ui  in  lucem  einitteretur.  Assensit  S.  V.  Neander.  In  exsequendo  vero  hoc  conamine  tania  me 
a.ljiivit  benevoleiitia  nobilissimus  de  Copilar,  biblioihecw  Ca'sare;e  pr;epositus,  ut  vix  digne  satis  laudare 
possim  viri  doclissimi  humanitatem  ac  iilieralilaiem,  communi  oninium  dudura  laude  celebratani. 

Cudi-x  nuster  in  collectione  M.\l.  bibliolhec;e  Vindobuiiensis  aniplissiina  designaius  est  n.  D.\X1  (al.  6CG) 
seeiionique  librorum,  qui  dicuntur  polemici,  aiinumeratar  a  D.-iiisio  (49).  Menibranis  est  inscriptiis,  l'o- 
lior.  LXi,  4°,  ad  s:eciili  lueuniis  xiii  secundum  Uenisiuni  refereiidus,  noii  eudein  per  loiuin  niloie  atque 
diliginiiia  exaratiis.  Haud  pauci  in  codice  reperiuntur  errores,  quos  ubi  calaino  librarii  admissos  essf  ap- 
paniit,  emenilaviinus,  ubi  vero  ilubitaiioni  lociis  er;it,  librum  ad  litteram  typis  excuiieiukim  ciiravimus, 
lectionuiqiie  genuiiiam  coiijecturis  aut  textui  interposiiis  aut  suppositis  restituere  conati  sumus.  E 
textu  quud  vi;leb;itur  ejiciendum  uiicis,  quod  adjicienilum  lunulis  inclusimus. 

A  manu  paulo  recentiore  insigniius  est  codex  :  Dialoyus  Petri  Baiolardi  (50),  id  est  ex  proniint  iatione 
nunc  usitaiiori  Abxlardi.  Recte  iia  libro  esse  ins';riptum,  es  ipso  cognosces  dialogo,  sive  ad  arguuientum 
traciandi  rationem,  sive  ad  orationis  spectes  indolem. 

(49)  M.  Denis,  Cod.  Mscr.  theol.  bibl.  Palat.  Viiid.  lat.,  vol.  I,  P.  ii  Vindob.  1794,  f.,  p.  1906  ff. 

(50J  Nomen  Ab;elardi  diverso  modo  esse  pronuntiatuni  docet  Du  Chesne  in  praefatione  apologelica  pro 

Patrol.  GLXXYIII.  51 
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Aiiiroadverus  eiiiin  ubntue  nienll^  acuinen  e(  beaiain  ingenii  in  iraclanilis  rebiis  (llvinis  buno  exerr.ilali 
uberl^UtMi,  ijui  i|imii|uaiii  Alia-Uinliis  a)  lualibus  suis  lcin^u  «ssi-i  supuriur.  nuuli<|uaiii  laiiien  lunieraria 
raiioiils  sii|HTbia  innaius,  ulira  lini  s  naiurii;  liuiiia  as  (eiiuitaii  (lusiius  uvaj^.iri  conaius  est 

D<-in  ei  i|>a.'k  i|ua  iliaio^'iis  pio^'iv<lit'ir  ralionnanone,  ex  ip^.i  ai^^uiiieinaiioiie  ac  inedioilo,  i|ii;i  i|iiii;stio 
proposita  a^iialiir  aii|uu  a^l  lineni  |ienlueuur,  ail  eaiii  lacilu  u|iiiiiuiiuiii  Juiliieius  videaris,  aueioiiiii  libri 
dialo^iis  riaiuiiicus  el  tra>  lasso  u(  iniitaiuni  usse.  Suiiili  eiiliii  iiiu  lu  i|iiujsliunis  traliiiur  ilijiiiiie.iiiu, 
siiiiili  iiiutiu  tli.ttiutatiuiii  tiiuniviruruni  liiiis  iiii|ioiiuiii,  iia  i|iii>iein  u(  ceriuni  ac  ilelinituiu  arbiiii 
jiiiluiuiii  ilesiileivtur  a  b  etoru  ubiter  tnlueoj,  faeiiu  lanieii  a  (,'iiaru  sat!;ieii|ue  im^sit  iiiieliini. 
Iil  i|iHii  beiitt  coiivriint  Ab.elarilu.  Non  eniiii  est  i|Uii<l  ilubiieinus,  l'eiriiiii  iiosiruiii  in  ili.iloKis  1'laiii- 
iiicia  volveiiilis  operaiii  diliueiitlssiiiiain  |)usuisse  (olj,  eausisijiie  sal  ((ravibiis  esse  iiiipiiUuiii,  iil  iiielliodiilll 
haiie  seiil.Miilaiii  .suaiii  u\|ilii'andi,  1'latunis  uxeiii|il.i  euiiiiiiuinlataiii,  <'li;{i'i'itl.  Quid,  i|iiu<l  \ix  alia  i'e|)i-riii 
[luterat,  i|iia)  ina^^is  e>set  i<luiiea  ad  o|)iiiioneiii  :ib  iiiiliiiroruiii  -'iv  oir,i7t<ov  siis|)ii'ioni>iii  ubH|iie  eaiilaii- 
(iuiii,  labie  (ueiulaiii  adpie  abscoiiileiidaiii,  sij^iiilieainl.iiii  \ero  aiiiieuruni  iii  i|isa  |)Iii|ii.mi|iIii  ilortriiia  iiii- 
ttauiruiii  saKaeKad,  .Xba^lardi  ilunnjue  iiiauuiii  iii  libris  HoMianiiruin  intil  iim  versataiii,  iiiiliearu  videtur 
suruionis  Latiiii  elegaiitia,  i|ua  dialoxus  uiistur  iiuii  iiiiiius  ac  alia  l'eiri  seri|)ta  (li'i)  pru!  reli(|uis  tuiii 
scholasiiciTuui,  1(111  isiu  leinpore  SL-ripseruiit,  tuni  i|ui  posti^a  vixeruiii  pliilosojiliDriiiii  libris,  exsiai  liisi<,'iiis. 

lla-'c  liabuinus  i|ua'  de  codKis  iiilulu  ac  inletjritalo  dicereuius.  Nexuiii,  ijiio  placiia  iii  Iraelatii  iiostiu 
proptisita  ciini  doetrina  .-Vbajlardi  suiit  CDiijuncia,  iiidaKar "  et  explicare  iidIiiiii!Iis,  euiii  sperare  lieeat,  iiiii- 
uuro  hoc  S.  V.  Neaiidruiii  propediein  esse  funciiiriiin  (j3),  sa(  cdiiiuiiIi,  noviiiii  e  tenebris  (.iij  pruiuhssu 
docuiiieiitiun,  (|uod  facere  aliijiiaiitiiin  viileaturad  illustrauduin  in;,'eiiiuni  «  Virisa'peac  seiiipcrcuiu  liouuro 
nuiiiiiiandi,  servi  ac  vere  Christi  philosDplii.  • 

Dabanius  buruliui  lu  ipsu  diu  S.  Albiiii  1831. 

Pelro  :  Abielardus  \e\  Bnilardiis,  ul  ciim  Accursio  el  Aiciato  loijuar,  vel  Hnlarduti  iit  cuni  Genebrardo,  sive 
inavis  A6ui/uri/(ii/i  vocitare,  du  apicula!  Gallico  iiuininu,  slvu  ab  Abiiilaiilum,  naiii  hoc  posieriiis  iii  (iliro- 
iiicu  Joaiiiiis  Ciisp  nl  reperi,  ut  apuil  iius.rates  usus  esl  frei|Ueiis  ali  jiro  ile  in  ^'eiiiiliiiin  iiiiiiiiiiiliiis 
usiir|iai'e,  eic.  (;tr.  i|U<i(|iie  Denisi  is  I.  c.  Kxplisa  ri  lii-ula  ali  jiia  niiiiinis  liiijns  di-rivatioiie,  ait  ipse  : 
a  Ui  ulaiili  uoin.'U  ex  Ab.iil:ir<lo  ortani  piiteiu,  (ruii>;alu  vucis  iiiiiio,  uii  iiiuliarum  geiiliuiii  iii  propr.  nuiii. 

Uios  e>t     » 

(31)  Ab;elarduni  nutitiain  Plaionis  non  ex  Aii!,'u.uino  tanlnin  ceplssp,  sed  ipsa  Platonis  scripta  perlii- 
Stra.^se,  veri  haud  dissimile  vidutur.  Cfr.  S.  V.  S<  lil.isser,  Ituliin  umi  Abxliril  Gillia  1807,  8),  p.  H'6  II'., 
liJ  ir.  iN.iii  luuliuin  eiiiiii  valet,  ijiiod  ubjicere  ijiiis  possit,  versioiies  1'laioiiis  Laiinas  teiii|)oie  isto  noniliiiii 
exstitisse,  cum  Gr^-an  liiiiruain  biin.' calluissu  alios.iuu  ipsain  doiuiisse,  cDmp-riiiiii  \ui\ht:ui\ai  [Abunlarili 
ep.  ad  vinjg.  Paraclet.,  siipra,  col.  33J  ;  «  M:igisieriUiii  li:iheiis  iii  m-uro  (lloloisa),  i|ii:i'  iioii  taimiiii  l,a- 
tiiue,  veruiu  u  iain  Hebraica;  quam  GrseciB  nou  uxpers  litturaturie,  sola  hoc  lompuro  illaiii  triuiii  lingua- 
ruiii  adepta  periiiam  videtur.  » 

i5'i!  Cfr.  impriiiiis  Ab.oLirdi  sernio  de  S.  Joanneevanfjelista,  serm.  25.  supra  col.  336. 

{a3)  lu  libro  egregio  deuuo  udondo,  (lui  inscribiliir  :  Dcr  hediije  Buruluird  und  tein  Zeitalter,  Borlin 
1813.  8. 

{a\)  Dialo^'i  nemo  eorum  qui  Viiam  Pelri  conscripsere,  comniemoralionem  fecil,  nisi  auctores  operis 
celeb  :  Hisluire  iitt^raire  de  la  France.t.  XII  (l''"'-  •"'iS,  4),  p.  I3'2.  Iiii|iiiiint  in  §  de  uporibus  Ah;('lar<li 
inudiiis  ad  iheol<iyiaiii  periiuoiitibus  :  «  Deux  coiiliirences  uii  ilispules,  ruiio  irun  |ihiliisiiplii'  avec  iiii  jiiif, 
rautre  d"iiu  philusoidiu  avuc  uu  chr^tien.  Ces  doux  pioeos  font  partio  des  luaiiuscnls  de  Tliiiiiias 
B.irlow,  eveiiue  de  Lincoln,  et  de  ceux  de  Thomas  Gale.  La  secoude  se  trouve  Uans  la  biblioihoiiue 
Jacubeenne.  » 


PETRI  AB^LARDI 

DIALOGDS 

INTER 

PHILOSOPHUM,  JUD.EUM  ET  CHRISTIANUM. 


Aspiciebam    in   visu  noctis,    et  ecce  viri  Ires,  di-  A  liis   est.    Alii  vero    duo    Scripturas    habent,    qun. 

vurso  >iamile  venieniis,  e.orain  iiie  asiiierunt,  ijnos  riiiii  alier  Jmlieiis,    al.er  dicitiir  Chnsiiaiiiis.    U  u 

ej;i)  siaii  11,  jiixia  vi.siouis  iiiodum,   ciij.is  siiit   pru-  auu-m  ile   d.ver.-is  lidui    nosiiie   seelis    iii\iceiii  euii- 

fiss'onis,    vel  cur  ad  ino  venoriiit  iiitorr.ijj).  «  tlo-  fen'iites  aiijuo   couloudeutos,    tuo    tandein   judiiio 

ni.nes  suinris,  inqiiiuiit,  diversis  lidei  S''ciis  iniiiien-  cessimiis.  » 

tes.    Unius  quipp    Dei  cultores  esse  nos  omni'S  pa-  Ej,'o    siiper   hiec    itaque    vehementer   admirans, 

riter  piorKemiir,  diversa    tiimen   lide    el   viia    ipsi  qu;s  in  li;(>c  ipsus  mduxerit  vel  congrogaverii  i|n;c- 

faiuulanies.   Uuus  quippe   nosirum  genlilis,  ex  his  ro,   et  ma.vime  cur  in   hiec  me  judicom  elegeriiit? 

quos    philosophos  appellanl,  naturali  lege  conten-  Respondens  autem   philosophus  :    «  Mea,    iuquit, 
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opera  hoc  est  inceptam,  quoniam  id  sumtnum  est  A 
philosophorum,  raiiunibus  veritatem  investigare  et 
in  oinnibus  non  opinionem  hominum,  sed  rationis 
sequi  ducatum.  Xostrorura  itaquj  scholis  corde  in- 
tentus  et  tain  ipsorum  rationibus  quam  auctoriiati- 
bus  eruditus,  ad  moralem  tandem  me  contuli  phi- 
losophiam,  qu»  omnium  linis  est  disciplinarum,  et 
propter  quara  ctetera  omnia  proelibanda  judicavi. 
Hic  de  suramo  bono,  et  de  summo  malo  et  de  his 
quae  vel  bealum  horainem  vel  miserum  faciunt, 
quoad  potui  instructus,  statiui  apud  me  diversas 
eiiara  fidei  sectas,  quibus  nunc  mundus  divisus  est, 
studiose  scrutatus  sum  et  omnibus  inspectis  el  in- 
vicem  collatis,  illud  sequi  decrevi,  quod  consenta- 
neuui  magis  sit  rationi.  (^ouiuli  me  igitur  ad  Judaeo-  „ 
rura  quoque  et  Christianorum  doctiiuam  et  ulro- 
runique  fidera  et  leges  sive  rationes  discuiientes. 
Comperi  Judaeos  stulios,  Christianos  insanos,  ut 
cum  salvapace  lua,  qui  Chrisiianus  (fol.  1  V.)  dice- 
ris,  ista  loquar.  Coatuli  diu  cum  utrisque,  et  uosirce 
collationis  altercalione  nondum  linfm  adepla,  par- 
tium  suarum  ratione  [>].  tuo  cunimiitere  decrevi- 
mus  arbitrio.  Te  quippe  nec  philosophicarum  ra- 
tionum  vires  nec  utriusque  legis  munimenta  latere, 
novimus.  Christiana  namque  professio  sic  propria 
lege  nititur,  quam  Novum  nominant  Testamentum, 
ul  respuere  tamen  non  praesumat  anliquum,  et 
utriusque  lectioni  maximum  impendat  studium. 
Aliquem  nobisjudicem  oportebat  eligere,  ui  alter- 
calio  nostra  finem  pccipeiet,  nec  quemquam,  nisi 
in  aliqua  harum  trium  sectarura  reperire  potui-  ^ 
mus.  » 

Ac  deinde,  tanquam  adulalionis  oleum  rendens, 
et  caput  meum  hoc  unguenio  demulcens  slaiim  in- 
tulit  :  t  Quanto  igilur  ingenii  te  aeumine  et  qua- 
rumlibet  scientia  Scripiurarum  fama  est  praeini- 
nere,  tanto  amplius  in  boc  judicio  favendo  sive  de- 
fendendo  constat  valere,  et  cgjuscunque  nosirum 
rebellioni  satisfacere  posse.  Quod  vero  ingenii  tui 
sit  acumen,  quantum  philosophicis  et  divinis  sen- 
tentiis  memoriai  tus  thesaurus  abundet,  praeter 
consueta  scholarum  tuarum  studia,  quibus  in  utra- 
que  doctrina  praj  omnibus  magistris,  eliam  tuis 
sive  ipsis  quoque  repertarum  scientiarum  scripto- 
ribus  consiat  te  floruisse,  cerium  se  nobis  praebuit  " 
experimentum  opus  illud  mirabile  iheologias,  quod 
nec  invidia  ferre  potuit,  nec  auferre  praevaluit,  sed 
gloriosiuspersequendo  eflecit.  • 

Tum  ego  :  •  Non  ambio,  inquam,  hujus  honons 
gratiam,  quam  mihi  reservasiis,  ut  sapientibus  sci- 
licet  oraissis,  stultum  projudice  staluerilis.  Nam  et 
ego  similis  vestri,  -vanis  hujus  mundi  conteniioni- 
bus  assuetus,  non  grave  perferam  audire,  quibus 
oblectari  consuevi.  Tu  tamen,  philosophe,  qui,  nul- 
lani  professus  legem,  solis  rationibus  cedis,  non 
pro  magno  aestimes,  si  in  hoc  congressu  praevalere 
videaris.  Tibi  quippe  ad  pugnam  duo  sunt  gladii, 
alii  vero  uno  tantum  in  te  armantur.  Tu  in  illos 
tam  scripto  quam  ratione  agere  potes  (fol.  2R.); 


illi  vero  tibi,  quia  legem  noa  sequeris,  de  lege  nihil 
objicere  possunt,  et  tanto  etiam  minus  in  te  ratio- 
nibus  possunt,  quanto  tu  amplius  assuetus,  philo- 
sophicam  uberiorera  habes  armaturam.  Quia  ta- 
men  hoc  ex  condicto,  et  pari  staiuisiis  consensu, 
et  de  vinbus  vestris  singulos  veslrum  confidere  vi- 
deo,  nequaquam  ausibus  vestris  nostra  erubescen- 
tia[m]  refer[e]  trepulsa[m],  praesertim  cum  ex  his 
aliquam  percipere  me  credam  doclrinam.  Nulla 
quippe,  ut  quidam  nostrorum  merainit,  adeo  falsa 
est  doctrina,  ut  non  aliqua  interraisceat  vera,  et 
nullam  adeo  frivolam  disputaiionem  arbitror,  ut 
non  aliquod  habeat  documenlum.  Unde  et  ille 
maximus  sapientura,  in  ipso  statim  Proverbiorum 
suorura  exordio,  lectorem  sibi  altentum  praeparans, 
ait  :  Audiens  sapiens  sapientior  erit,  intelligens  gu- 
bemamditm  possidebit  {Prov.  i,  5).  Et  Jacobus  apo- 
stolus  :  Sit,  inquit,  omnis  homo  velox  ad  audiendum, 
tardus  autem  ad  loquendum  [Jac.  i,  19). 

Assenliunt,  de  noslro  assensu  gratulantes. 

Philosophus.  Meum  esi,  inquit,  primiim  caeteros 
interrogare,  qui  et  naiurali  lege,  quae  prima  est, 
contentus  sum.  Ad  hoc  vos  ipse  congregavi,  ut  de 
superadditis  inquirerem  scripiis.  Prima,  inquam, 
non  solum  tempore,  verum  etiam  natura.  Omne 
quippe  siraplicius  naluraliter  prius  est  muliipliciori. 
Lex  vero  naturalis  in  scienlia  morum,  quam  ethi- 
cam  diciraus,  in  solis  consistit  docunieniis  niorali- 
bus.  Vestrarura  auiem  leguin  doctrina  his  quaedara 
exteriorum  signorum  addidit  praecepta,  quae  nobis 
oninino  videntur  supertlua,  de  quibus  etiam  suo 
loco  nobis  est  conferendum. 

Annuunt  uirique  philusopho  priorem  in  hujus 
pugnae  congressu  locuiii. 

Tum  ille  :  Unde.  inquit,  primo  vos  simul  inter- 
rogo,  quod  ad  vos  pariier  atiinere  video,  qui  maxi- 
me  scripto  nitimmi,  uirum  videlicet  in  has  fidei  se- 
ctas  ratio  vos  induxerit  aliqua,  an  solam  hic  ho- 
minum  opinionem  ac  generis  vestri  sectemini  amo- 
rem,  quorum  quidem  alterum  (2  V.),  si  sit,  maxi- 
me  est  probandum,  sicut  alterum  penitus  impro- 
bandum.  Quod  tamen  verum,  postremura  esse, 
nullius  horainis  discreti  conscientiam  credo  ne- 
gare.  Ita  namque  singuUs  hominibus  proprii  gene- 
ris  et  eorum,  cum  quibus  educantur,  insitus  est 
amor,  ut  contra  eorura  fidem  quidquid  dicatur,  ab- 
hurreant;  et  consuetudinem  in  naturam  vertentes, 
quidquid  didicerunt  pium  [pueri],  obnixe  tenent 
adulli,  et  anlequam  ea,  quae  dicuniur,  capore  va- 
leant,  credere  se  affirmant,  nt  euim  et  poeta  me- 
miuit  : 

Quo  semel  est  imbuta  recem,  servabit  odorem 
Testa  diu. 

(HoRAT.  Epist.  1.  I,  ep.  2,  vers  69.) 

Qiiaies  quidem  philosophorum  quidam  arguit,  di- 
cens  :  ><  Neve,  si  quid  iii  puerilibus  disciplinis  ac- 
ceperint,  id  sacrosanclum  judicetur!  quoniara 
quidein  res  teneris  auribns  acrommodatas  saepe  phi- 
losophia;  senior  trsclatus  eliminat.    •  Quid  enim  ? 
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mirabile  e^l,  cuiii  pur  iittatuiii  st^riem  el  luiiipuruia 
«ui'1-eiisioiieiii,  huiiiaua  iii  cuiiciiii  rebua  creatis  iii- 
lelligi;iilia  crescal,  iu  liJe,  eujus  enuri  suinuiuia 
penculuiii  iiniiiiiiet,  liullus  vst  prufedus?  sed  U'i|uu 
minuit:)  ul  uiajures,  u-ijue  ruslici  ut  lilleraii  du  hau 
seutire  as^teruniur,  ei  ille  liriiiis»iinu:i  ia  lide  dici- 
lur,  qui  coiniuuQein  pupuli  iiou  uxcudit  seusuiu. 
(Juud  prufeclu  idem  [u]  certiiin  tst  accidere,  quud 
iieiniui  apud  suus  quid  sil  crudeiiduiii  licet  iiiijui- 
lere,  uec  de  liis  qua'  ab  uiunibus  dicuutur  inipune 
dubiiare.  Pudet  naiiii|ue  bumiues  de  bis  se  interru- 
gari,  de  qulbus  respundere  nun  sufllciuni.  Neiiio 
i|ulppe  libenler  accedit  qiii  de  prupriis  viribus  dif- 
lidii,  et  ultruiieus  currit  ad  puguani  qui  vicluriui 
sperat  glunaui.  Ili  etiuiii  in  tantaiu  su;pe  pruruiu- 
punl  insaiiiani,  ut,  quud  su  iiuu  posse  inlelligure 
cunliiuntur,  credere  se  prulileri  non  erubescant, 
quasi  iu  prulaliuue  verburuin  putius  (|uaiii  iii  cuin- 
pruhensiune  aiiiini  lides  cuusistat,  et  uris  ipsa  sit 
iiiagis  quaiu  curdis.  Qui  hinc  quu  iiiuxinie  glurian- 
tur,  cuiu  taiitu  credero  vidt[u]ntur,  quie  iiuc  oro 
dissuri  necnieule  cuncipi  (fol.3  1(.)  valeant.  Quud  [s] 
eliain  aduo  pruisuiuptuosus  el  elatus  facit  pru- 
priiu  seciu)  singuiaritas,  utciuoscuiuiue  a  su  vidurint 
in  lide  divisos,  a  inisHricordiu  Dui  aliunos,  et  oiu- 
iiibus  aliis  coudemQatis,  sulos  se  pra'dicent  buuios. 
liiu  iiaque  hanc  egu  generis  huniani  cserilaleui  at- 
que  supurbiaiii  consideraus,  ad  diviiiam  iiiu  cuntuli 
iiiisericordiaiu,  suppliciier  et  jugiier  eaiu  iiiipl  i- 
raus,  ut  du  tantu  erruruiu  vuriiyiiie  et  taiu  inisura- 
biiiCharybJi  uie  digneiur  educure  atque  ad  purtam 
salutis  de  lantis  prucellis  dirigure.  Uc  quo  etiaiu 
uunc  iue  videtis  sullicitum  ut  ruspunsiunum  veslra- 
ruiu  documeulis  taiuiuam  discipuluiu  vuheuieuler 
intunlum. 

JuDJiLS.  D,;os  quiduni  simul  interrogasti,  [sed 
duos  siuuil  respondere  non  conveni[un]t,  ne  niulti- 
tudo  loquuntium  priupediat  inlellectum.  llespondubo, 
si  placet,  ego  j>rimus,  (|uia  primi  nus  ia  cultum 
Dei  venlmus,  vel  primam  legls  susceplinus  disci- 
plinam.  Fraler  vero  iste  qui  se  Clirlstianuiu  proti- 
letur,  ubi  lue  deticere  vel  niinus  suflicure  cunspexe- 
ril,  impurfectloni  nieie,  quod  defuerlt,  suppleblt, 
qui  quasi  duo  cornua  in  duobiis  gerens  Tesiameii- 
tis,  quibus  annaius  validlus  hosti  reslstere  polerit 
et  dimicare. 

Philosophus.  Assentio. 

JuD.Eus.  Uoc  aulem  ante  cijlationis  nostrcc  con- 
fliclum  priumonure  le  volo,  ne  si  forto  slnipliclla- 
tem  meam  pliilosophicai  uiu  verllale  ratlonuia  su- 
perare  videaris,  te  nosirus  iJeo  vicisse  glorieris, 
nec  imbecillitatem  unius  homunculi  ad  populi  lo- 
lius  couverias  ignominiam,  nec  cx  homlnis  vitlo 
liJem  reJarguas,  nec  eam  calumnierls  erroneam, 
quod  ego  eam  dlsserure  mluus  sufiiclam. 

PiiiLosopHus.  Et  hoc  quoque  proviJe  salls  videtur 
esse  dictum  :  sed  nulla  est  necessitate  pnemlssum, 
cum  me  videllcet  ad  veritalis  inquisltiouem  non  ad 
elaiionis  ostentationem  laborare  non  dubiletis,  nec 


A  ut  suphisuiii  currisari,  sod  ut  philosophum  ralio- 
iiu»  scrutari,  «l  (quod  est  inaximuin)  iiie  salutum 
aniinir  vuii[erj:iri. 

JuD;tius.  (3  V.)  Dominus  ipse,  qui  hunc  zelum 
tibi  visus  esl  iaspirasse,  ut  pro  salute  aaiiniu  luai 
taiita  euin  iiiquiras  solliciludinu,  nobis  hanc  cun- 
ferat  [haiicj  collaiionein,  per  (|uani  uuiii  salubritcr 
possis  inveniru.  Nune  iin'  ud  iiilcrrogata,  prout  ipso 
concussurit  [sj,  supurest  responJuru. 

Pnii.os.  Sii;  prjfeclo  couvcnil  juxta  proposituni  [i] 
noslri  condictuiu. 

JuD;iiL'S.  Oiunes  (|ulJeiii  homines  diiiii  parvuli 
sunt  nuc  adliuc  dlscrutloiiis  ujtaU!  pulluiit,  coiisial 
uoruiu  hMiuiuum   liilum    vul   coiisueludliiuiu  seqiii, 

U  cuiu  qiilbus  coiiversaniur,  et  fturuni  maxline,  quus 
amplius  diligunt.  Pustquam  vuro  adulti  sunt,  ul 
proprio  regi  pussinl  arbiirlo,  noii  alleno,  sed  pro- 
prio  cuinmitftji  jiiJiclo  dcbuiit,  iiuc  tain  (ipliiluinMU 
suctari  quam  verilaluiii  srrularl  cuiivciiit.  Ilujc  au- 
tuiii  ideu  pni-llbavi,  qula  furtasse  priino  aJ  liauc 
liJum  nos  carnalis  orlginis  alTeclus  inJuxerit  et 
consuetudo,  quain  primo  aovlmus.  Scd  jain  nos  hic 
ratio  detinet  putius  i|ii:im  opinlo. 

PiiiLus.  Ilauc  nubis  ubsucru  ralioncin  aperi  et 
suflicit. 

JuD.EUS.  Lex  ista,  quam  sequimur,  si,  ut  crcdi- 
mus,  a  Deo  nobis  data  sit,  arguendi  non  suiiius 
ci  obtemperando,  iiuo  de  obudieulia  remuneraiidi, 
ul  qui  uaiii  coiiteiniiuiit  veheiiieutur  erraiil;  quud  sl 

C  iius  uain  cugure  iion  pussumus  a  Ueo  dalam  fuisse, 
nec  vus  hoc  rutellere  valctis.  Ut  auteiu  ex  humaiiu! 
consuetudlne  vila3  sumamus  exemplum.  Da  mlhi 
obsecro,  consilium.  Servus  sum  cujusdam  doiuini, 
et  eum  oirenJuru  vuhumunlur  timuu,  ut  multos  lia- 
bi'u  cunservos  eoduiii  timoru  sullicitos.  Uicuiit  llli 
iiiihi  Jumlnuin  uustrum  quiJJam  priucuplsse  umni- 
bus  servis  suis,  me  absente,  quod  ego  non  ignoro, 
quoJ  et  llli  operantur,  et  ad  cooperandum  me  hor- 
taulur?QuiJ  mihi  lauJas  faclenJumes.se,  sl  Ju  co 
dubltaverim  priuceplo,  cui  cgo  non  iuterfui?Nun 
creJo  vel  tevel  alium  mihi  coiisuleie,  ut,  servorum 
omnium  consilio  spreto  sensum  proprium  sequens 
unura  me  scquestrem  ab  co  (fol.  4  R.),  quod  illi 

.,  coiiimuiiiter  agunt,  et  quod  omnes  priocepisse  do- 
mlnum  lustautur,  iiiaxi:iie  cuiu  tale  videalur  pnu- 
ceplum,  quuJ  uulla  pos.sit  raiione  refelll.  QulJ  mlhi 
necesse  est  de  perlculo  dubitare,  a  quo  possum  se- 
curus  existere?  Si  hoc  Dominus  priEcoplt  quod 
inullurum  tustimonio  coulirm;itur,  ut  pluiimum 
liiibet  raiionis,  inuxcusabills  oiiinlno  suiu,  qui  iion 
obeJlo.  Si  autein  consitio  vel  exbortaiiono  etexuui- 
plo  conservorum  deceptus,  quod  praecuptum  non 
sit,  operor,  eisi  operanJum  non  fuurii,  illis  potius 
quam  mihi  est  liiiputauJum,  quem  aJ  hoc  reveren- 
tla  Joiiiini  traxit. 

1'iiiLos.  Certc  tu  ipse  consilium  aperaisti  quod 
requislsti,  nemoquc  conlra  hoc  dlscretus  senseril, 
seJ  apta  proposilai  similltudinis  exemplum  ad  hoc 
quo[d]  tendimus. 
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JuD.f.us.  MiiUae,  siiuU  ipso  nosti,  generaliones,  A 
pra'cesserunt  ex  quo  populus  noster  hoc  Tesla- 
iiieiitum,  iiuod  s,bi  datum  a  Deo  autumant,  obe- 
diendocustodierunl,  et  omnes  pariter  de  ojjserva- 
tione  ipsius  lam  verbo  quara  exemplo  posteros 
inslruxerunl,  et  fere  in  hoc  universus  consentit 
mundus,  quod  ha^c  nobis  a  Deo  lex  data  sit.  De 
i|ua,  si  qiios  forte  non  possumus  incredulos  coge- 
re,  neino  tamen  est,  qui  hoc,  quod  crediiuus,  ra- 
lione  possit  aliqua  refellere.  Pium  quippe  est  sen- 
tireet  omnino  ralioni  consentaneum  el  lam  divin;e 
bonitati  quam  human»  congruum  saluti,  Deum  in 
tanlum  curam  hominum  gerere,  ut  eos  quoque  lo- 
gis  scriplo  dignarctur  instruere,  et  timoro  saltem 
pipnarum  nostram  malitiam  reprimere.  Si  enim  sa-  g 
lubriter  ad  hoc  sfficularium  principum  leges  insli- 
tut;u  sunt,  quis  summum  omnium  benignissimum- 
(|iie  principem  conlradicat  de  hoc  quoque  curam 
susccpisse  ?  Qiuimodo  enim  quis  sine  lege  subjec- 
tuni  populum  gubernare  poleril,  si  videlicet  quisiiue 
suo  dimissus  arbitrio,  quod  elegeril,  sequalur  :' 
(i  V.)  Aut  ()uomodo  juste,  puniendo  malos,  eo- 
rum  nialitiam  compescit,  nisi  prius  lex  statuta  sit, 
qute  inala  lieri  vetet  ?  Hac  rationo  liquidum  esse 
credo,  divinam  legcm  in  hominibus  pnccessisse,  ut 
hiijus  quoque  boui  mundus  exordium  et  auclori- 
talem  aDeo  sumeret,  cum  aliquarum  legum  insti- 
tutione  malitiam  refrenare  vellei  'f  alioquin  facile 
videri  posset,  Deum  res  humanas  non  curare,  et 
ipsum  mundi  siatum  fortuiiu  polius  agi,  quam  pro- 
videnlia  regi.  Si  ijua  vcro  lex  a  Deo  dataessecro- ^ 
dilur  miindo,  de  i|ua  magis  cunsenticndum,  quam 
de  nostra,  qua;  tantam  ex  vetuslale  et  communi  ho- 
minum  opinione  nacta  est  auctdritatem  ?  Sit  deni- 
que  dubium  iiiihi  sicut  et  libi,  quod  hanc  Deus 
legem  instituorit,  quod  tot  tamen  testimoniis  et  ra- 
lione  cimlirmaiur,  cogeris  tamen  socundum  suppo- 
sitaj  similitudiuis  inductionem,  id  mihi  consulere, 
utipsi  obodi[enti]im,  maxinie  cum  ad  hoc  propria 
lue  iiivitet  conscientia.  Fideiii  tecura  de  unius  Doi 
veritate  communem  habeo,  aeque  ipsum  forlassis, 
ut  tu,  diligo,  et  ex  operibus,  quaj  lu  non  habes,  id 
insupor  exhibeo.  Quid  luihi  ha'c  opera,  si  non  pro- 
sint,  ofliciunt,  eliam  si  non  sint  praecepla,  quia 
non  sunt  prohibila  ?  Quis  ine  eiiam  arguere  possit,  D 
si  nullo  et  constrictus  prajcepto  amplius  pro  Do- 
mino  laboro  ?  Quis  hanc  argiierit  lidem  qu;e  divi- 
nam  boiiitatem  maxiiiie,  ut  dictum  esl,  commondat 
et  pluriniuni  noslram  in  eum  charitatom  accendit, 
qui  ad(M)  de  iiostra  sollicitus  sit  salule,  ut  nos 
etiain  scripto  legis  dignetur  instruere  ?  Aut  igitur 
aliquid  in  hac  lcge  argue,  aut,  cur  eam  sequamur 
inquirere  desiste  !  Crudolissimum  Deum  astruit 
esse,  qiiisi|uis  hujiis  zcli  i)o.--tri  (fol.  o  R.)  per.^e- 
voraiitiam,  taiiia  susliuentoni,  a  niercede  vacuam 
esso  censot.  JNulla  quippe  gens  unquam  tanta  pro 
Deo  pertulisse  noscitur,  aut  etiam  creditur,  quanla 
nos  jugiter  pro  ipso  sustinemus  ;  nullaque  rubigo 
peccati  esse  potest,  quam  non  consumere  fornacem 
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hujus  afflictionis  concedi  debeat.  Nonne  in  omnes 
dispersi  naliones  soli  sine  rege  vel  principe  terreno 
tanlisoxaclionibus  gravamur,  ut  singulis  fere  die- 
bus  vit;e  nostrae  miser;e  redemptionem  oxsolvamus 
intoler-ibilem  ?  Tanlo  quippe  nos  contemplu  el  odio 
digni  censemur  ab  omnibus,  ut  quisquis  nobis  ali- 
quam  inferat  injuriam,  id  maximam  credat  jusli- 
tiam  et  summum  doo  sacrincium  oblatum.  Non 
enim  tant:ecaptivitatis  calamiiatom  nisi  ex  summo 
Dei  odio  nobis  autumant  accidisse,  et  juslaj  impu- 
tant  ultioni,  quamcunque  in  nos  exercent  saevitiam 
tam  gentiles  quam  Christiani.  Gentiles  quidem  an- 
tiquarum  memores  oppressionum,  quibus  eorum 
primo  terram  possedimus,  et  diuturnis  eos  post- 
uiodum  persecutionibus  attrivimus  atque  dolevi- 
mus,  quidquid  nobis  ingorunt,  debit;e  imputant 
ultioni.  Christiani  vero  quia,  ut  aiunt,  eorura  Deum 
interfecimus,  majorem  in  nos  perseculionis  causam 
habere  videntur.  Ecce  inter  quales  nostra  exsulat 
peregrinatio  et  de  qiiorum  nobis  est  patrooinio  con- 
litendum  !  Summis  inimicis  nostris  vilam  nostram 
commiltimus  ;  et  in  inridelium  fidem  nos  credere 
cogimur.  Somnus  ipse  laxatam  maxime  fovet 
ac  recreat  naturam,  lanta  nos  inquietat  sollicitudi- 
ne,  ut  dormientes  etiam  non  nisi  de  juguli  nostri 
perieulo  lioeat  cogitare.  Nusquam  nisi  ad  coelum 
lutus  nobis  patet  ingressus,  quibus  ipse  etiam  ha- 
bilationis  locus  est  periculosus.  Egressuri  ad  quae- 
libet  proxima  loca  ipsum,  de  quo  parum  conlidi- 
inus,  conductum  non  modico  pretio  conducimus. 
Principes  ipsi,  qui  nubis  prtcsunt  et  quoruni  gravi- 
tiT  eniimus  patrocinium,  tanto  amplius  morlem  no- 
slram  desiderant,  quanto  (S  V.)  licentius  ea,  qua3 
possedimus,  arripiunt.  Quibus  etiam  constrictis  el 
oppressis,  quasi  in  nos  solos  conjurasset  mundus, 
hoc  ipsum  mirabile  est,  si  vivere  licet,  nec  agros 
aut  vineas  aul  terrenas  aliquas  possessiones  ha- 
bere  concedilur,  quia  non  est,  qui  eas  nobis  ab  in- 
foslatione  manifesla  vel  occulta  protegere  possit. 
Unde  nobis  prsecipue  superest  lucrum,  ut  alienige- 
nis  fiBuerantes  hinc  miserain  susten[t]emus  vitam, 
quod  nos  quidem  maxime  ipsis  efficit  invidiosos, 
qui  se  in  hoc  plurimum  arbiirantur  gravatos.  De 
hac  autem  vita^  nostrae  miseria  summa,  et  quibus 
incessanter  periculum[is]  laboramus,  ipse  magis 
status  noster  omnibus  loqui  suflicit,  quanta  lingua 
possit.  Ipsa  quoque  legis  pr;ecepla,  quanta  difficul- 
tate  sint  implicita,  neminem,  qui  eam  attigerit,  la- 
tet,  ut  lam  hominum  oppressione  quam  jugo  legis 
intolerabiliter  affligamur.  Quis  non  ipsum  circum- 
cisionis  nostrse  sacramentum,  cuin  ex  erubescen- 
tia  tum  ex  pcena,  suscipere  non  abhorreat  aut  tre- 
pidet  ?  Quae  tam  tenera  humani  corporis  portio, 
(luaui  illa,  cui  hanc  plagam  in  ipsis  quoque  infan- 
tulis  lex  infligit  ?  Qu;b  lanla  est  agresiium  lactuca- 
rum  amaritudo  quas  in  condiinento  paschalis  sa- 
crilicii  sumimus?  Quis  non  videat  etiam  omnes  fere 
delicatos  ciboset  eos  maxiine  qui  facile  comparari 
possunt,  nobis  esse  prohibitos?  Carnes  quaelibet  ab 
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▲  iralum  populo  Dominutu  concilial.  Scripium  est 
enim  :  Uuyse»  uutem  urahat  Itammum  dicens  :  Quie- 
scat  ira  tuu  tt  ent')  pluaibilis  super  ue^juiliain  poiiuti 
tui.     Hecordare  Abraham,    Isaac    ct   Iscui,/  ifrvurum 


istia  pr<t;gu:iiatii)  nobis  immundiii  8unl,  et  quaBlibet 
morticiua  vei  «ulTocata  nobii  sunt  interilic:a.  Nec 
de  bcaiii:i  nobls  elt-re  licei,  ni.ti  iiuas  no:i  ipsii  tna- 
claverimas,  et  dilij;i-nter  adipe  el  venis  purgaveri- 
mui,  guiid  uos  eiiam  noa  moil  ce  gravai  ei  luiic 
maiiuie  cnui  integruiu  pecus  eiiiere  nuii  suilicimua. 
Slcul  ciiim  no^i  cariu-s  a  (,'eutibus  mactaias,  hlc  ilii 
a  uiibii  procuralas  abliurrent.  Viuoqiioi|ue  ab  illis 
procurato  oiiiuej  pariter  abstinenius.  Ex  i|uo  li()ui- 
dum  (fol.  6  U  )  esse  cuastat  i|uain  diriicilu  intcr 
nos  nosira  propier  Deum  vivat  pi-retjrlnaiio.  Quls 
deiiii|ue  le^'alium  pienarum  ausicriialem  iioii  suliim 
sulTcrre  sod  eiiam  reis  iuferre  noii  abliorreai  ?  Quis 
fratri  suo  dentem  pro  dento,  oculum  pru  oeulo, 
auimain  quoque  pro  anima  tolleret  ?  uedum  eiiam 
in  semcilpso  ha;c  tolerare  consentiat,  ne  videlicct 
letji  contrarius  eiisiat?  E.v  (|uibus  profecto  et  lu- 
uuiiUTis  aliis  ubservaiionibus  llquut  unuiiii|ueiui|ue 
niisirum  legi  obtemperautem  illuJ  P^almislsB  Deo 
rccte  prullteri  :  Propter  vtrbu  labiorum  tuorum 
ego  custodivi  vias  duras  {Psal.  xvu,  4). 

Philos.  Revcra  zelus  liic  quem  iii  Diuiiii  habere 
viileiiiiui  multaet  uia^'nai|uxcunqiie  iiiiemiune  sus- 
tinet.  Sed  plurimum  refert  ulriim  liajc  iiiteiilio 
recta  slt  an  erronea.  Kulla  quippe  esl  lidei  secia, 
quie  se  Deo  famulari  non  credat,  ei  ea  propler  ip- 
siim  iiiin  operetur  qua3  sibl  placere  arbiiraliir.  Nun 
taiiicn  ideo  secias  oinniuin  approballs,  (|ul  solam 
vesiram  defenilere  aut  longe  caiicris  nlilniini  prjB- 
ferre.  Quod  lainen  quantum  a  ratione  sit  dissunum 
volo  te  perpendere,  et  ipso  quoque  scripto  legis 
quam  sequerisarguere. 

jLD.Efs.  Et  hoce^'()  libenter  suscipio. 

PuiLOS.  Cnnsiat  anirf  ipsani  legis  traditionem  vcl 
sacramentorum  legalium  obscrvationes  pleros(|ue 
lege  naturali  coutentos,  quse  videlicet  in  dilectione 
Dei  conslslit,  ct  proximi  justitiam  coluisse,  et  acce- 
piissimos  Dl'0  exsiilisse,  utpoie  Abel,  Henoch,  Noe, 
el  filios  ejus,  Abrah;im  qiioi|ue,  Lot  aique  Melchi- 
sedech,  qiios  lex  etiaiu  vrstra  commemorat,  et  plu- 
rinium  cominendat.  Quarum  quidem  Henoch  in 
tanlum  Deo  placuisse  refiTtur,  ut  euui  Dominiis 
vivum  in  paradisuin  iniullsse  dicatur,  sicutetiiui. 
dam  ex  vobis  his  asiruil  verbis  :  Ilenoch  placiiit  Deo 
ettranslatus  est  in  paradisum,  ut  det  gentibus  p.eni- 
tantiam  [Eccl.  xliv,  16).  Sed  et  Noe,  ut  scrlptum 
esi,  virum  justum  atque  perfectum  in  generatio- 
nibus  suis  (Gen.  vi,  9),  quantum  dllexerit  Douiinus 
manifestis  (6  V.)  exhibuit  factis,  cuai  videlicet 
iiniversis  aliis  diluvio  submersis  ipsum  solum  et 
domum  ejus  pro  humani  generis  semine  reservavit. 
His  quoque  insignes  illos  patriarchas  vestros  ad- 
junge,  Abraham  videlicet,  Isaac  et  Jacob,  in  quibus 
et  eorura  semine  omnium  gentium  benediclio  fu- 
tura  proraittitur,  qui  etiara  legera  prscesserunl, 
et  vide  quara  sit  excellentior  eorum  praerogaliva 
caterorum,  qui  posl  legera  exstlterunt.  Unde  et 
specialiter  Deus  eorura  esse  dicitur,  et  ipse  legisla- 
torper  eorum  meritaet  ad  ipsos  promissiones  factas 


tuorum,  i/uibus  jitrasti  per  teiiutipsum  dicens  :  Mul- 
tiplicabii  stmen  tuum  sicut  stillas  arli  el  universam 
terram  hunc  de  i/ua  locutus  sum  dabo  semini  vestro 
et  piissidebitis  lam  sempir.  Placnlusijue  esl  Domi- 
ms,  ne  faceret  malum  i/uod  loeutus  fueral  {Exod. 
xxxii,  11-14).  Ex  qiio  liqiiide  colllgitiir  quam  ac- 
cepta  Doo  fuerint  ilia  prioruin  Palruiu  obsequia 
graluita,  ad  quaj  nonduiu  eos  aliqiia  lex  constrin- 
gcbai,  in  qua  nos  adliiic  ei  libertate  dcservimiis. 
Quod  si  in  Abraliam  legcm  quodammodo  dicas  in- 

U  co'pisso  propter  circuracisionis  scillcel  sacramen-  . 
tiiiii,  nullain  profecto  rcperies  eum  ex  hoc  reniu-  | 
nerationem  apud  Deum  ohtinerf,  ne  i|iia  sit  vobis  t 
ex  lege  gUu-iatio,  ncc  i|iiiili|iiaiii  jiislilicaiionis  adc- 
pium  esse.  Scri|iluiii(|iiippe  est  ipsuiii  nondum  cir- 
cumcisum  per  lidem  slcul  priores  Pa:res  jiistilic.iri, 
cuin  dicilur  :  Credidit  Abraham  Deo  et  re\iulatum 
est  illi  ad  justitiam.  (Gen.  xv,  C).  Ciijiis  eti.iiii  rcligio 
aiilea  proiiiissioni'm  terra)  vel  mulliplicalioiiis  fu- 
tui\TB  tam  slbi  (|iiam  senilni  suo  susceperat.  Qui  et 
posiea  circumcisus,  cuin  audit  (fol.  7  R.)  a  Domino 
in  se  vel  in  semine  suo  gentes  omnes  benedicen- 
das,  non  hoc  ex  cirriinicislone  srd  ex  llla  nieriiit 
oheilicntia  (|iia  voluli  liliiiiii  imiiiolare.  Denique  .si 
universara    Testamenti   vcslri    revolvas    historiam, 

C  nullara  reperiescircumcisionis  remunerat  oncm  pro- 
mlssain,  ad  id  tantiim  a  Domino  conslitutiim  esse, 
ut  quisquis  de  seraine  .\braha;  circumclsus  non 
fueril,  in  popiilo  suo,  id  est  inter  lilios  Abrahaj 
non  ciinnumerelur.  Sic  quippe  scriplum  eslDomino 
Abraham  dicente  :  Statuam  pact'im  tnium  inter  me 
cl  te,  et  semen  tuum  post  <e.eic.  Uoc  est  pactum  quod 
observubitis.  Circumcidelur  ex  vobis  omne  masculi- 
mim,  infans  octo  dimin  circuincidctur  in  volns. 
ilasculus  ciijus  praeputii  caro  circumcisa  non  fuerit, 
peribil  anirna  illade populo  suo,  elc.  {Gen.xvn,  10-14). 
Quod  quidera  perire,  si  de  damnaiione  quoque  ani- 
ni£e  intelligenduin  esse  dixerilis,  tanto  minus  habet 
ralionis  inslitutlo  circumclsionis,  quanto  periculo- 
sius  est  eam  non  habere,  sinequa  priiis  nihil  ofli- 
ciebat  esse.  Qu£e  eliam  sententia  regnum  ccelorum 
piffistruit  infantibus  anle  diera  oclavura  raorienti- 
bus,  qui  nullain  laraen  adhuc  commiserunt  noxam, 
qua  damnari  meruerint.  Quod  eliam  diligeoter  at- 
tendas  quara  rerauneraliunera  observanlke  lotius 
legis  Dominus  promit  [i]  at  ac  praeligat.  Nihil  uti- 
que  inde  ab  eo  nisi  terrenam  prosperitatem  potestis 
exspectare,  cum  nihil  aliud  ibi  promissum  esse  vi- 
deatis.  Qui  cum  nec  ostendat  ulrum  hanc  sallem 
oblineatis,  qui  vestro  quoijue  judicio  super  omnes 
niorlales  aflligimini,  qua  spe  in  haclegis  obedieutia 
tot  et  tanta  suste[i]neaiis  non  mediocriter  est  mi- 
randum,  cum  illo  videlicet  commodo  pnecipue  fru- 
strati  sitis,  quod  specialiter  ex  ipso  promissionis 
debito  vobis  est  exspectandura.   Aut  igilur  non  im- 
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pli'lis  lefrem  et  per  hoc  maledictum  legis  incurritis  A 
(laiunanili,  aiit  qui  haec  implenlibus  (7  V.)  leseni 
pro  iiisil,  verax  in  suis  non  exisiii  prom  ssis.  Qiioii- 
c;iniiue  autem  horuiii  eligaiis,  nih  I  tle  li'<je  vi.leo 
viibis  confiilentlum  esse,  paruin  etiam  aii  b.^aiiiiiiii- 
nein  infreliir.  Qiiiil  riif;o  exsti  il,  f|iioil  ciini  ad  legis 
ohservaniiam  ex  ejus  remiinHraiioiie  nos  Deus  in- 
viiaret,  (juod  iiiinimiim  esi  pronrsii,  et  quod  esl 
maxiiiium  penilus  retiiuii?  Non  dlscreie  profeclo 
peroravii,  si  uirumiiuead  legis  obedieniiain  suflieere 
novit.  cnin  id  videlicet,  quod  suasione  plurimiim 
valebai,  oninino  pneieriit.  Nihil  quippe,  ut  (lictum 
esi,  de  vera  illa  el  a-tcrna  beaiitudine  ibidem  in  re- 
muneralione  coiumenioraium,  sed  in  laniuni  terrena 
prosperiias  intimatur,  ut  hoc  tantuni  in  causa  obe-  g 
dientiae  cons[l]ituaiur  ;  et  iterum  coinmendatur,  ut 
pei  hujus  responsionem  omni  poslerorum  inquisi- 
tioni  snlisfieri  censeatur.  Sic  quippe  scriplum  est, 
ipso  legislaiore  Moyse  P'  puluiii  insirueiile  adversus 
quainlibet  lej,'is  impugnaiionem,  ati|ue  dicente:  Audi, 
hrad,  custi>di  prxcepta  Domini  Dei  tui,  ac  teslimQ- 
nia  et  cxremonias,  quse  prseceperit,  et  fac  quod  pla- 
citum  e^t  et  bunum  in  consi  ectu  Domini,  ut  bene  sit 
tibi,  et  ingressus  possideas  terram  optimam,  de  qua 
juravit  palribus  luis,  ut  deleri  t  omnes  inimicos  tuos 
corain  te  sinut  locutus  est  Cum  intorogaverit  te  fdius 
tuus  eras  dicens,  quid  sibi  vulunt  testimonia  hxc  et 
cxrimnnix  ati/ue  judicia,  qux  prxcepit  Dominus 
I)eus  noster  nobis,  dici-s  ei  :  Servi  eramus  Pharaonis 
in  £uyplo,  et  cduxit  nos  Dominus  de  Mgijpto  in  manu  ^ 
forti,  fecilque  signa,  prodigia  alque  magna  et  pessima 
in  Mgxjpto  contra  Pharaonem  et  omnem  domuin  illius 
in  conspectu  nostro,  et  eduxit  nos  inde,  ut  introdu- 
ctis  daret  terram,  sitper  gua  juravit  patribus  nostris. 
Prsecepilqne  nubis  Dominus,  ut  facinmus  oinnia  lcgi- 
tima  hxc  et  timeamus  Dominum  Deum  noslrum  et 
(fol.  8  R.)  bene  sit  nobis  cuncfis  diebus  vitx  nostrx, 
sicut  est  hodie  (DeiU.  vii,  31.  Item  :  Te  elegit  Dominus 
Dcus  tuus,  ut  sis  ei  populus  peculiat[r]is  de  cunctis 
pi)pul,s  qui  sunt  supra  terram.  Custodi  ergo  prxcepta 
ct  cxremonias  alque  judicia,  qux  ego  mando  tUi 
hodie  ut  facias.  Si  custodieris  ea  et  fccens,  custodiet 
et  Dominus  Deus  tuus  tibi  pactum  et  misericordiam,  „ 
quamjuravit  patribus  tuis,  et  ddiget  te  ac  multipU- 
cabit,  benedicetque  fructni  ventris  tai,  et  fructui  terrx 
tux  frumenlo  atque  vindemix,  oleo  et  armtntis,  gre- 
gibus  ovium  tuarum  super  tcrram  pro  qiui  juravit 
patribus  tuis  ut  daret  eam  tibi.  Benedictus  eris  inter 
omnes  populos,  scilicet  non  erit  apud  te  sterilis 
utriusque  sexus  tam  in  hominibus  quam  in  grcgibus 
tuis.  Auferet  a  te  omnem  lauguorem  et  infirmitates 
Egypti  pcssimas,  quas  non  inferct  tibi,  sed  cuw.tis 
hostiOus  tuis.  Devorabis  omnes  populos,  quos  Domi- 
nus  Deus  tuus  diturus  est  tibi  (Deut.  vii,  6-16).  Et 
rursum  :  Dabit  pluviam  terrx  nostrx  temporaneam 
et  serutinam.  ut  colligatis  frumenia,  vinum  et  oleum, 
fenum  ex  agris,  ad  pascenda  jumenta,  et  ul  ipsi  com- 
edalis  et  saturemini  (Deut.  xi,  14-13).  Venientque 
super  te  universse   benedictiones  istx,  et  apprehendent 
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te,  si  tantum  prxcepta  ejus  audieris.  Benedictus  tu 
in  civitate  et  benodictns  in  ngro.  Bcncdictus  fructus 
ventris  tui  1 1  fructus  terrx  tux,  fructusque  jummto- 
rum  tuorum,  greges  armenlorum  tuorum,  et  cautx 
ovium  iiiornm.  Benedicta  horrea  tua  et  benedirtx 
nliqtiix.  Bencdictits  eris  ingredicns  et  eijrediens.  Be- 
wdicet  cunclis  operibut  maiiunm  tuiriim  et  fmnira- 
his  gentibus  mullis  et  ipse  a  nuUo  firnns  accioii^s. 
(Dcut.  xxviii,  2-12).  E-ee  in  reinunera  iniie  implen- 
d;e  legis  sicui  horainibiis  ita  et  fructui  jnmeniorura 
tuorum,  gregi  armenlorum  tnorum,  et  caiilis  ovium 
benediciio  promiltiiur,  et  nulla  spiritualis  benedi- 
ciionis  anima?  fit  meniio  (8  V.),  nec  quidquara, 
quod  ad  salutem  animae  vel  damnationem  aitinet, 
obedieniibus  ve\  transgredieniibus  promitlitur,  sed 
sola  commoda  vel  incommoda  lerrena  memoraniur, 
his,  quae  maximasunt,  omnino  prBetermissis.  QuiEro 
etiam,sinunc  qnoque  post  legem  nobis  datam,  si- 
cut  et  antea,  lex  naturalis  ad  saluiem  aliquibus 
sufricere  possit,  absque  videlicet  exterioribus  illis 
et  propriis  legis  operibus.  Quod  quia  nulla  ratione 
negare  potesiis,  cum  legem  hanc  constet  tantnm 
vobis  esse  datam.  non  aliis  populis,  nec  circumci- 
siones  nisi  Abraha;  et  semini  ejus  esse  injunctas. 
Ad  cujus  quidem  semen  soli  p"riinent  illi,  qui  de 
Isaac  nascunlur,  Domino  ad  ipsum  dicente  :  Quia  in 
Isaac  vocabitur  tibi  semen  (Gen.  xxi,  12).  Qni  etiam 
postea  qoara  circnmrisionis  pactura  instituisset 
inferius  adjecit :  Pactum  vero  meum  ■tatuamad  Isanc 
(Gcn.  XVII,  21).  Job  quoque  gentilem.  quem  post  Abra- 
ham  sine  lege  exsitisse  non  dnbitatis,  in  tantum 
Dominus  coramendavit,  ui  diceret :  Quod  non  sit 
ei  similis  in  terra,  homo  simplex  et  rectus  ac  timens 
Deum  et  recedens  a  malo  (Job  i,  8).  Qui  per  semet- 
ipsum  suam  nnbis  exponens  jnsiitiam,  quain  irai- 
temur,  nihil  de  illis  lejis  operibiis  commemorat, 
sed  tanlum  legis  naturalis  npera,  qnse  uniruique 
ipsa  ratio  naluralis  pirsuadft.  Si  ambuluvi,  inquit, 
in  mnitale,  aut  fesHnarii  in  dolo  pes  meus,  si  negavi 
cjuod  volehant  pauperihui  et  oculos  vidux  expectare 
feci,  elc.  (Joh  xxxi,  6-16),  qii.-E  ipse  nobis  genlili- 
bus  lam  verbis  quain  exemplis  lanquara  legem  in- 
stiluit.  Quod  si  hsc  vel  anie  legem  vel  eiiam  nunc 
aliquibus  ad  salutera  siifficiant,  quid  necesse  fuit 
jiigiim  legis  addere,  et  ninltiplicatis  praeeepiis  trans- 
grnssiones  augere?  Ubi  enim  non  esi  lex,  nec  ejus 
praevaricatio  accidere  potesl.  Quomodo  peculiarem 
populura  lege  data  consiifuit,  et  qua  raiione  Israel 
primogenitum  suum  nominat,  quera  tanta  sarcina 
sine  causa  gravat?  quis  eiiam  vos  a  maledicto  legis 
excusare  possit,  qui,  vestris  exigenlibus  peccatis, 
sicut  ipsi  profitemini  (fol.  9  R.)  terram  promissio- 
nis  amisistis,  exira  quam  implere  legem  niillatenus 
valetis,  quibus  nec  vestras  pf-rralttilur  jusiiiiarum 
exercere  vindicfs,  nec  licet  ipsa  celebrare  sacri- 
ficia  vel  oblationes  ad  peccatorum  purgationem  in- 
siitutas,  nec  ipsa  etiam  divinarum  laudum  persol- 
vere  cantica.  Quod  quidem  et  vos  ipsi  profiieniini, 
dicentes :  Quomodo  cantabimus  canticum  Domini  in 
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term  atunat  Ifiai.  xii,  4.)  Kx  (juu  tani  opera  Wn\i 
quaui  vurba,  kicut  e(  ejus  reinuneratiuiibiu  cuiistal 
ftuiiiUM,  nec  jam  vos  ul  utures  veslras  hutitiis 
vel  ublaiiouibus  ainissis  niuinlari  iiusse  vel  Uuiiiinu 
iMuseiTan,  sacerdutiu  panter  i't  tein|ilu  |irivaius; 
iit  iiec  terreiue  digiiitaiis  sulaliiiin  habeatis,  ijui 
nuni|uani  a  Duininu  nisi  terrena  pustulatis,  iiec  nisi 
ia  terrenU  proinissiuuoni  reniuneratiuuis,  ut  di- 
ctuni  est,  accepislis. 

JuD.eus.  .Multa  continiie  objecisti ;  quut  non  est 
facile  recordari,  ut  singulis  ordino  respuiideaiii. 
Pruut  tainen  h:cc  iuibi  uccurrerint  respundere  co- 
nabor.  Etsi  concedcromus  nunc  quoquo  inore  prio- 
runi  sanctorum  hoiiiines  salvari  posso  sola  naturali 
lejje,  absiiiie  videlicet  circuincisioiie,  aut  ciuteris  li- 
(;is  scriptu- rarnahbus  ubservanliis,  non  laiiien  ha>c 
superllue  adjuncta  csse  concedcnduin  cst,  sed  pluri- 
mum  utilitaiis  habere  ad  amplilicandam  vel  lutius 
muniendam  religionein,  ct  ad  inaliliain  aiuplius  re- 
primendain.  1'ndoet  o\  liis  (|uiu  ipso  induxisii  nun- 
nullas  accipe  ratiunes.  (Juandiu  lideles  passiiii  in- 
Udelibus  ponnisti  vixerunt,  nec  adhuc  Dominus  eis 
terrain  concesserat  propriam,  nulla  iegis  observan- 
tia  fuerunt  ab  eis  divisi  cuin  quibus  viverc  cogoban- 
tur,  ne  vidolicct  ipsa  vilaj  dissiniilitudo  paroret  ini- 
micitias.  Postquani  veroDoininus  Abrahain  do  lerra 
et  cognatione  sua  edu\it,  ut  ci  ct  soiiiini  cjus  torrain 
ia  hierediiatem  daret  per  quam  a  genlibus  segrega- 
rentur,  corporalibus  quoque  lcgis  operibus  cos  pe- 
nitus  separaro  dccrevit,  ut  tanloniinus  lideles  ab  in- 
lidelibus  corrumpi  possent,  (9  V.l,  (luanlo  aniplius 
ab  ipsis  tam  loco  quam  corporibus  disjungcrontur. 
Unde  Abrahse  ct  semini  ejus  facta  hujus  lerraj  pro- 
missione  in  qua  sibi  Dominus  populum  aggregaret 
et  in  qua  civiiaiem  propriam  sibi  constitueret,  le- 
gem  eepit  instiluere  secundum  qiiam  ibi  essent  vi- 
cturi,  a  circumcisione  inchoans.  Sciehat  quippe  Do- 
minus,  duram  populi  nostri  cervicem  futuram,  et 
eum  ad  ido[lo]  iairiam  quoque  pravosque  gentilium 
mores  facilo  inclinari,  sicut  reipsa  postea  probatum 
est.  Llnde  legalibusobservantiis  quasi  maceria  qua- 
dam  inlerpositis,  decrevit  eorum  rilus  ila  disjun- 
gere,  ut  nulla  conversationis  vel  familiaritatis  con- 
jungerenlur  societaie  ;  imo  perpetuas  hinc  adversus 
se  conciperent  inimicilias.  Maximam  vero  inter  ho- 
minos  familiaritateni  copula  niatrimonii  el  comniu- 
nio  mensje  contrahere  solet.  Unde  ad  h;ec  niaxime 
removenda  et  circuracisionem  inslituit  Dominus  ct 
delicatorum  ciborum  esum  inlerdixii.  Adeo  namque 
circumcisionis  signum  gentibus  aboniinabile  vide- 
tur,  ut  si  noseorum  feminas  affectaremus  nullatenus 
nobis  in  hoc  consentirent.  Unde,  eisi  aliaj  essent  ra- 
tiones,  has  in  praesenti  sufficere.  Quod  tamen 
circumcisionis  seu  legis  meritum  evacuare  vel  ex- 
tenuare  laboras,  ex  ipsa  scilicet  auctoritate  Seri- 
pturae,  per  ipsam  credo  refelli  posse,  si  ea  videlicet, 
quae  de  serie  Scriptura;  furatusesse  reticendo  vide- 
ris,  diligenter  attendas,  quae  tibi  credo  nociiura  vi- 
debas.  Cum  enim  pactuui  —  quod  per  circuracisio- 
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A  nom  —  Domino(u»)  cum  ipse(uj  instiiuerel,  dixil 
Abrahai :  Staltiatn  pactum  meutn  intti-  me  et  te  et 
semen  luum  post  le  iii  yenerationibui  suis,  fiBilere 
sempiterno,  ut  str/i  lltus  tuus  et  seminis  tui  {(ien.  xvil, 
7).  Cuiii  eiiiiii  fuMlero  .soinpiiernu  ait,  ut  siin  Deus 
tuus  et  sominis  tui,  patenter  educot  nos  ex  cir- 
cuincisiune  Deo  porenniter  esso  fu!d(ur)ando8,  ct 
por  hu!C  nus  ouiii  promercri  Douin,  ut  nuc  in  hac 
vita,  scilii^et  nec  in  futiira  disjuii<-aiiiiM'  ab  ipso. 
Quud  etiain  ipsu  repeiens,  ut  iiiagls  moiiioriio  cuin- 
mendet,  adj(!cii :  y.Vi^/iif  puctutn  meutn  in  carne 
veitra  in  fitdus  wternum  [Exod.  vi,  7)  ;  ut  quemad- 
moduiii  scilieet  circumcisio  in  carnc  soiiiol  facta 
aboleri  jaiii  iiun  potest,  siu  noqiia(|uara  adcu  ullorius 

|,  disjungi,  i|ui  nos  s|iiritualiter  (vol  spccialiler)  con- 
furians  ail :  Eritis  tnilii  in  populum  et  ei/o  vobis  ero 
in  Deum{Gen.  xvii,  13).  Uiido  et  Di'Uiii  S|ii'cialiler 
Hebriourum,  non  tnnium  Deiiin  Abrahaiii,  Isaac  et 
Jacob  so  ipse  numiiial.  Iiitanliim  voru  ex  circiiiiici- 
sione  Dous  sivo  liliuruiii  (sive)  ejiis  lieri  iniiuiiiir, 
i{iii  aulo  circumcisionem  nec  lioruin,  nec  liominiiiii 
Deus  sit  appollatiis.  Cimgruum  autcm  fuMloris  si- 
gnuiii  inter  se  ct  nos  circumcisionis  institnil,  ut 
qui  illo  niembro  scilicel  generantiir,  (|uod  spcciaii- 
ter  post  susceptio  clrcumcisioiiis  (ibedicntiaiii  con- 
secratur,  ex  ipso  quoi|uo  siia;  gimorationis  inslrii- 
monto  se  sanciificari  Domino  admonoantur,  iit  slc 
videlicet  interius  a  vitiis  circuracidaniur  in  corde, 
sicut  jam    exterius  circiimcisi  siint   in  carne  ;  ct  a 

C  pr;eccdente  sua  Clialdoorum  (ini  lidolium  urigine, 
ila  morllius  so  ainpuienl,  sicut  primam  illiiis  iiioin- 
bri  parteiu  a  se  renioverunt,  non  tam  ab  eis  nuiii 
Abraham  corpore  quam  mente  egredicntes,  sicul 
David  coraraemorai  lideiem  animain  invitans  sic : 
Oblivisccrc  po)nittim  tiwm  ct  domuin  jmtris  tui  {Psal. 
XLiv,  H),  etc.  Unde  et  Dominus  populuiii  vinea' 
coinparans  elect;c,  conqueritur  se  expoctasse  ui 
faeeret  uvas,  et  fecit  labruscas  {Isai.  v,  2).  Sicnt 
autem  toius  ejus  populus  vine;c  comparatur,  sic 
singuli  lideles  vilibus  el  eoriira  geniialia  propngl- 
nibus  (vd  palinitibus)  congrue  conferuntur.  Paiines 
autcm  vitis,  nlsi  in  se  pr;ecidatur,  labruscas  potius 
quam  uvas  aflert,  et  remanet.  Ad  hanc  itaquo  simi- 
liludinem  divinre  circa  nos  culturm  dlligentiam  pr;e- 

D  putium  signat  amputaluni,  ex  (|Uo  nos  Deus  exco- 
lere  incipit.  Quod  si  etiam  hninanaj  culpie  (10  V.) 
in  primis  parentibus  exordia  revolvas,  el  Domini- 
caiu  in  mulierem  sen'eniiam  poenae  prolatam,  cuni 
ei  videllcet  dicitur:  In  dolore  parics  .filios  {Gen.  in, 
16),  videbis  quoquo  virura  participera  peccati  in  ge- 
nilali  pneclpue  membrorecte  fieri  pQ^n;e  consortera'? 
ut  in  illo  videlicet  meinbro  recto  patiatur,  per  quod 
vilje  praesentis  exsilio  fllios  generat  moriiuros,  de 
paradiso  se  et  nos  pariter  propria  transgressione  in 
hujus  vltae  dejiclens  ;eruminas.  Nara  et  mulier  in 
partu  laborans  rocto  ex  illo  quo  concipit  et  generat 
mombro  paiitur,  et  ipsam  concupiscenti»  volupta- 
tem,  quam  habet  iu  conceptu,  plectitur  in  partu,  et 
po>nam   insupcr   solvit  quam  peccando  acquisivit. 
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Ouae  quoniam  prior  peccavit  et  virum   postmouum  A  circumcisionis  exemplum  sumerent,   sic  et  vos  ipsi 


a'l  peccatum  traxil,  non  incongrue  in  hac  etiam 
ppiia  ipsa  pra-cessit.  Xec  tamen  Deus  omnino  vi- 
rum  i[)sum  punire  distulil,  cui  siatim  in  pojna  con- 
siilutum  est  et  dictum  a  Dommo  ;  Maledicta  terra 
in  opere  tuo,  in  Inboribus  comedes  eam  cunctis  diebus 
vUse  tux.  Spints  et  tribulos  germinabit  tibi,  etc.  {ibid., 
17,  18).  At  ubi  opuleniiara  proraissa3  terrre  adepii 
suraus  non  jam  spinas  et  tribulos  germinantis,  quol 
de  pivna  ibi  est  diminutuiii,  in  circumcisione  non 
incongrue  est  recompensaiuni.  Qua;  tamen  post  ip- 
sius  terrie  promissionem,  anteiiuam  ipsa  oblinere- 
tur,  a  patriarchis  siatim  est  inchoata,  ut  firmiorem 
ad  posteros  auetoriiaiem  iransmiiteret.  Ha;c  de  cir- 


U5(]ue  hodie  servatis,  qui  Ismaelera  patrern  vestrum 
imilanlos  anno  duodecimo  circumcisionem  accipitis. 
Scimus  et  populum  nostrum  multos  cx  genlibus  ad 
legem  conversos  liabuisse  proselytos,  non  tam  vi- 
delicet  ex  parenium  imitatione,  quam  ex  cognaia 
virtute,  quod  de  Jub  quoque  potuit  accidere,  quera 
etiani  niore  nostro  accepla  Deo  sacrificia  tara  pro 
filiis  quaiu  amicis  videmus  obtulisse.  Quod  etiam 
objeetum  ist  nec  observationi  totius  legis  renuine- 
raiiooein  fuisse  promissam,  nisi  lemporalem  atque 
terrenam,  nec  Djminum  ad  persuasionem  sive  con- 
deranationem  legis  provide  perorasse,  si  non  lega- 
lium  prieceptorum   implelio  vitam  mereatur  jeter- 


cumcisione  in  pra-senliarum  satis  arbiiror.  Qui  vero  3  nain,  facileest  refelli,  cum  ex  ipsa  quoque  circuii;- 


ex  Scriptura  convincere  nileris,  eam  his  lantuin 
esse  injunctam  qui  ex  semineducuntur  Abrahae,  non 
aniniadverlis  quod  ibidem  scriptum  est  de  his  eliam 
qui  de  hac  stirpe  non  sunt.  Cura  enim  Dominus 
pra^misisset  :  Infans  octo  dierwn  (foL  II  R.)  Ci';'- 
ctimcnktur  in  lubis  omne  masculinum  in  generatio- 
nibus  lestris,  tam  vernaculus  quam  emptitius  circum- 
cidctur  (Gen.  xvii,  12) ;  slatim  adjecit  :  Et  quicun- 
que  non  fuerit  de  stirpe  vestra.  Quod  itaque  Isaac 
s)lum  et  semen  ejus  ad  c  rcumcisionem  periinere 
astruis,  vide  quaniam  habcat  dissonantiam,  et  ex 
ipso  quoque  Abraha-  facto  te  corrige.  Ipse  quoque 
ex  Dominico  pr;eceplo  Ismaelem  quoque  secum  et 
omnes  viros  doraus   suae  tam  vernaculos  quam  em- 


cisione,  quam  lex  pra?cipit,  Domino  in  perpetuuin 
fuederaii  sumus,  ut  dixi.  Ad  quid  6111.0)  nos  ex  uni- 
versis  gentibus  in  populum  peculiarein  sibi  elegit 
et  legem  per  quain  sancti  efticereraus  dedit,  si  prae- 
sentis  tantum  vil«  gaudia,  qua;  magis  reprobi 
quam  elecli  possident,  ex  superaddila  legis  obser- 
vanlia  deberenlur  ?  Si  sanciiias  vobis  vel  quibusli- 
bet  hominibus  beatam  et  immorialem  viiamacqui- 
rit,  constat  prsecipue  ethancex  lege  nt.bis  deberi, 
si  vos  ejus  observantia  sanctificat.  SancIiQcat  au- 
tein  profecto  sicut  el  ipse  Daminus  nobis  per  Moy- 
sen  loquitur  dicens  :  Si  ergo  audieritis  vocem  meam, 
et  custoditrilis  pactum  mium,  eritis  mihi  in  pcculium 
de  cunctis  popidis,  mea  est  enim  omnis  terra,  el  vos 


ptitios  et    alienigenas    pariier  circumcidisse  memc- C  mi/ii  in   regnum  saccrdotaie   et  gcns   sancta    [Exod. 

XIX,  6,  7).  Qaouioao  igitur  nos  popuium  peculiarem 
(fol.  12  R.)  et  proprium  sibi  eligit  et  per  iegcm 
sanciilicat,  si  vos  vel  alios  beatiores  eflicit  ?  Et  post 
aliqua  cuin  nos  ad  ohedientiam  legis  atlhortaretur 
ait  :  Ego  enim  ?«•/!  Dcus  tuus  faciens  misericordinm 
in  millia,  his  qui  ddigunt  me  et  custodiunt  prxcepta 
mea  {Exod.  xx,  6).  Quid  aulem  est,  faciens  miseri- 
cordiam  in  raillia,  nisi  faciens  misericori  iam  perfe- 
ciam  atqueconsummaiam  super  quam  nulla  extendi 
possil,  sicut  nulla  nova  numerorum  noniina  inille- 
narium  excedunt  et  alibi:  Sancti  estote  quia  ego 
sanctus  sum,  Domiuus  Deus  vester  (Levit.  xix,  2). 
Itera  infra  ;  Sancti/icamini  et  sancti  estote,  quia  ego 
sum  sanctus  Dominus  Dcus  vesttr.   Custodite  prsecepla 


raiar  :  Siatim,  ait  Scriptura,  »1  ipso  (iie,  sic«<  pra;- 
ceperat  ei  Dominus,  antequain  adhuc  Isaac  na:us 
fuisset :  ut  a  vobis  eam  aecepisse  sciaiis,  et  lanio 
vobis  eam  quasi  magis  natnraleui  vindicelis.  Nurc 
ergosi  placet  ipsa  eiiara  Scripturaj  verba  ponamus, 
qu£e  sunt  hujusmodi  :  Tulit  autem  Abraham  Is- 
rnaelem  filium]  suum  et  omn(s  vernaculos  domiis  suse, 
ct  circumcidit  camem  prxputii  corum,  stalim  in  ipso 
die,  sicut  prseceperat  ei  Dominus  (ibid.,  23).  Et  ite- 
rum  :  Eadem  die  circumcisus  est  Abraham  et  Ismael 
filius  ejus,  et  omnes  viri  domus  ejus  tam  vernaculi 
quam  emptitii ;  et  alienigenx  pariter  circumcisi  sunt 
{ibid.,  26,  27).  Quod  etiam  induxisti :  Pactum  lero 
meum  statuam  ad  Isaac  (i6irf.,21);    animadverlalur 


volens  hoc  tanlun)  de  paclo  circumcisionis  non  ter-  D  mea  et   facite  ea.   Ego   Dominus    qui  sanciifico  vos 


renae  promissionibus  inlelligere;  nihil  etiam  iuipe- 
di!,  sicut  paulo  auie  prBeaiissum  esi,  quod  diciiur  : 
Constituam  pactum  meum  illi  in  ftdus  sempiter- 
num;  et  semini  ejus  post  eum.  Elsi  enim  Isinael 
quoque  ex  prsecepto  Uomini  circuioc  sus  sit,  non 
in  eo  Dominus  circumcisionem  staiuit,  in  cujus 
posteritate  non  perseveravii.  Quod  veru  Job  genti- 
lera  in  exemplum  duxisti,  cura  eum  incircumcisum 
non  possis  convincere  aut  post  institutionem  cir- 
cumcisionis  exstilisse,  sicut  enim  Ismaelem  ab 
Abraham,  sic  Esau  ab  Jacob,  et  reprobos  quoque 
lilios  sicut  electos  (1 1.  V.)  a  patriarchis  secundum 
praeceptum  Domini  constat  esse  circumcisos,  ut 
hinc  etiam  ipsorum  postori,  si   qui  Deo  adhaererent, 


(ieuii.  XX,  7,  8).  Et  post  aliq ua  :  £ri(iN  .«ancfi  mei, 
quia  sum  sanctus  Dominus,  et  separavi  vos  a  cxteris 
popidis  ut  essetis  mei  (ibid.,  24).  Et  iterum :  Ego 
Dominus  qui  sanctifico  vos  et  eduxi  de  terra  £gypti, 
ut  essem  vobis  in  Deum  (Lcvit.  xi,  i'6) ;  et  rursum  : 
Si  in  prxceptis  rneis  ambulaveritis  poniui  tabernacu- 
lum  meum  in  medio  vestri,  el  non  abjiciet  vos  anima 
mea  (Levit.  xxvi,  II};  el  alibi  :  Quis  det,  inquit, 
takm  eos  habcre  mentem  ut  timeant  me  et  custodiant 
wiicersa  mandata  mea,  in  omni  tempore  ut  bene  sit 
eis,  et  filiis  eorum  in  sempiternum  [Dcut.  v,  29). 
Ev;eapercc  Douiiuus  proUtetur,  es  obedientia  leguin 
sempiternan)  remuneralionem,  non  quae  finem  ha- 
bet.  Moyses   etiain  post   illam,   quam  supra  memi- 
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nisli  reinuneralionern  lerrenarn,  his  qui  legem  cu- 

gliiiliUMt,  ail{iiiixlt,  iiiisxrii-unliaiu  ris  liisii|iiT  a  Ot-u 
iiiiplfiiiiaiii,  iialenliT  aliaiii  iiubis  i|uaiii  liTriMiain 
rdinuiieratiiiiiein  |Millii-i'n:i.  Cnin  eiiiiii  pra^niisent  : 
Et  benn  ait  vuiiii  cwiclii  dietu$  rilse  veilfx  ticut 
est  hoiUe  {beut.  vi,  21)  sialiiii  adni-xuil  :  Eiil<iue 
noitri  miieiicura  si  custudierimut  et  ftceninusoiiniia 
pideri-f>ta  ejm,  sicut  iHiiintiivH  niliii.  Kl  i|iiiliiisilaiu 
interp'isilis  ciini  ilixissei :  Te  ilrtiit  Dominus  ut  ms 
ei  )>o]iutus  ptcutiarii  de  iiinctis  fiv/iii/is  (Deut.  VII,  0), 
adji'cit  ii:rtTius  :  Et  srAes  iiuia  Duminus  Deus  tuus 
ipie  Deus  fortis  et  fldrlis  custudiens,  (12  V.)  pactiim 
et  misericurdiiim  diliijintibui  se  et  his  ij}ii  riistodiirnt 
prxi-epta  ejus  in  mitle  genrraliunes  {ihid.,  0).  Quaiii 
pi^rrefiaiii  auleni  Ui-i  aut  proxiiui  dilectlnnem  in 
quibus  le<,'iMU  iiaturaliTn  cnnsistere  diris  lex  ipsa 
pr.crlpiat  iiun  te  rein  [reiir]  lalere.  I.rpom  i|uippe 
Mii\si's  iii  novissirno  oniisumans  ail  ;  Kt  nuiir,  Isrnrl, 
(luiit  [ioniiiiiis  Driis  tuus  prtit  a  te,  riisi  ii<  tiineas 
Deuin  tiium  et  ambulrs  in  vits  ijus  et  dilir/as  eum,  et 
$ervias  Domino  Deo  tiio  in  toto  corde  tuo  et  in  tota 
anima  tua,  custodiasiiue  manduta  Domini  et  cseri- 
monias  ejus  i/uiis  ego  kodie  prserifiiii,  ut  brne  sit  tibi  ? 
F.n  It/imini  /Jci  tui  cnliim  el  cwlum  cseli  lerra  et 
omnia  quse  in  eis  sunt  et  cum  patribus  tuis  coniilu- 
tinatus  est  Dominus  et  omavit  eos,  elegilfiue  semm 
eorum  post  eos,  id  est  i([r]os  de  cunclis  pnpulis  sicut 
hodie  comprobatur  {Dnil .  X,  12-15).  Int.intum  vcro 
dilfctionem  Uci,  iit  piTreia  sit  (lili'_'i'nt(T  lox  expri- 
niit  aique  ainplilicat,  ut  Di'um  ililisoinlum  ex  toto 
corde  el  ex  tola  aniina  et  ex  tota  roriitudine  nostra 
pr.Tcipiat.  Proximum  viTotanquam  nos  dilijrore  ju- 
beniur,  ul  viilolicet  amor  Doi  siipra  nos  o  iain  ex- 
tensus  niilla  mensiira  concluilatur?  Ipsos  f|iio(|iie 
advenas  apud  nos  commoranies  (luasi  nosmoiipsos 
amare  praecipimur,  in  tantumque  dilectionis  sinum 
lex  ipsa  iaxat  ut  nec  ipsis  inimicis  vel  injurinsis 
dosint  ipsiiis  bonoficia.  De  quibiis  iiunc  aliqua  pro- 
roramus  :  Si  occurreris  bovi  inimici  tui  aut  a^Ji/io 
crrunti,  reduc  ei  Si  vid^ris  asinnm  odientis  te  jacere 
sttb  onere,  non  pertransibis  sed  sublevabis  cum  eo. 
Pei-egrino  molestus  nun  eris,  et  ipsi  peregrini  fuistis 
in  terra  jEoypti  {Exod.  xxxiii,  4).  Non  qusenis  id- 
tionem,  nec  mcmor  eris  injurix  civium  tuorum.  Si 
habitavei-it  advena  in  terra  vestra  et  moratus  fuerit 
(fol.  13  R).  inter  vos,  ne  exprobrtis  ei,  sed  sit  inter 
vos  qua.n  indigena  et  diligctis  cum  quasi  vosmftipsos  ; 
fuistis  enim  et  vos  advense  in  terra  .Sqypii.  Ego  Do- 
■minus  Deus  vester  {Levit.  xix,  IS-33).  E:  alibi  :  Non 
deenint  pauperes  in  terra  habitatinnis  vestrx  ,  ideo 
prsecipio  tibi  ut  aperias  manum  fratri  tuo  et  egeno 
et  pauperi  qui  tecum  versaniur  in  terra  {Deut.  xv, 
II).  Ex  his  porpende,  obsocro,  quantum  extendal 
lex  lam  ad  hominos  quani  ad  Deiim  dilooiionis  ar- 
fectura,  ut  taam  etiam  legoni  quam  naturalom  ap- 
pellas  in  noslra  concludi  cognoscas,  ut  si  alia  quo- 
que  cessarent  prsecepla,  haec  quaj  perfecla;  dileciio- 
nissuntnobis  etiam  sicut  et  vobis  ad  saivationem 
sufficerent.  Quibus  et  priores  patres  nostros  salvari, 


A  non  denegatis,  ut  lanto  magi»  nobis  securiias  re- 
linquatur,  qiianio  siiporaddita  i'a>ior;i  lcgis  praTopia 
arc|iJiiiroiii  iiiibis  vita  n  instituoriint.  Qiiie  i|iii(lom 
addiiio  n<in  laiti  ad  sanoiorum  niiiruni  roliginnoiii 
quaiii  ad  eam  tiitins  niniiioiflam  inihi  poriinoro  vi- 
deliir.  Ad  oiiinoin  (|iiippe  aiiiini  virluloin  vora  Uim 
el  biiininiim  dilectio  sdllicil.  Dt  &i  dosint  o|)iTa  ta- 
inoii  b)  la  ac  piTf^cia  vnl.iiit.is  iiionto  noi|ii;ii|ii;iiii 
iiiiiiuitur.  Soil  siciit  luco  nos  Umninus  ab  inlldolibiis 
sopararc  voluil,  iie  por  ipsog  scilicel  corruinporo- 
iniir,  iia  ot  opcrum  riiibus,  ut  dixi,  raciendum  esso 
docrovit.  Ciiiii  crgo  diloc  iiniis  poifociio,  ad  lio;iti- 
tiiillnom  voraiii  promcrond^iiii  siifliciai,  pinfocto 
arc[tJioris  vila)  siiporaddila  pra'ccpia  vel  iii  \i:u: 
vilasallom,  aliquld  insiiper  obtinore  dobueriini,   iil 

B  torroni  (luoqiie  bonolicii  solatio  alacriores  et  secu- 
riores  iii  Uoiiin  oriicoremiir,  ot  cuiii  augorentur  crga 
iiiis  eiiis  doiia,  cii'scon't  in  oiini  dovotio  nosira,  ot 
iiiiidoliiiiii  piqiiiliis  oxloriiiis  (|iii  Ii.tc  vidorot,  com. 
modis  iiosiris  ad  cultum  (13  V.)  Uei  racillus  invi- 
taretur.  Quod  vcro  Uominus  in  remuneraiione  le- 
gissa;piiis  vel  apertius  iiTrona  honolicia  (|ii:iiii  ;i'ior- 
na  coiiimomoran!  viduiiir,  maximo  pniptor  c;iriia- 
icm  adliiic  rol)i'lloini|uo  pdpiilnm,  (|iioiii  do  opiilon- 
tia  iUgvpii  supor  (|ua  jngiior  murmiirabat,  ad  as- 
porrimam  soliiudinem  educobat,  ractum  esse  inlel- 
iigos.  Siipi  rlliiumqiie  id  in  promissiono  commemo- 
rare  vidoh.itnr,  ilo  ;otoniasciliL-el  boaiiiiidino,  (|iiain 
eliam  sine    logis   iraditioni!    prioros  ante  consiahal 

p  adeplos  esse.  Ueindc  quanta  lcgis  sit  pcrfectio  hoc 
unn  coll  «(^  (ine,  de  quo  in  novissimis  Moyses  his 
scribit  verhis :  Et  nunc,  Irael,  audi  prxcepta  ct 
judicin,  qnx  cijo  doream  le,  etc.  Non  addctis  ad  vcr- 
bum  quod  luquor  vobis,  ncqur  aufrrctis  cx  eo  {Deut. 
IV,  I,  2).  lit  rursum  :  Qund  prxcipio  tibi,  hoc  tan- 
tum  facito  Domino,  nec  addas  quidquam  nec  minuas 
(Dcut.  xii,  32).  Perreclum  quippe  est  cui  nihil  ad- 
dendum  ost.  Aut  si  quid  piTfoctionis  deessot,  mala 
htec  osset  prohibilio,  (|u;o  (|iioil  deest  prohibet,  ei 
beatiludinis  itor  nobis  obstruit.  Quid  eliam  ad  pu- 
rificatiouem  vel  emundationem  nostram  alquein- 
dulgentiain  peccalorum  nosirorum  lex  aliqua  in 
sacrificlis  vel  cajteris  observationihus  fieri  juhct,  si 
hoc   ad   vorani    boaiitudinom   nihil  allinpat?   Nihil 

li  quippe  illos  oxcludil  a  bealitiidine,  quibus  peccata 
dimitluniur.  Alioi|uin  nec  vobis  illaessot  speranda. 
Cur  eiiam  peccaia  nobis  per  legem  interdicil,  nisi 
ut  nobis  illud  reservet,  quod  peccata,  si  desint, 
confornnl,  si  adsini,  pr;eppdiunt. 

I>uiLos.  .Miror,  te  lcgis  pprilum  tain  inconside- 
rate  loqui,  ul  adeo  circumcisionem  extollas,  ne 
inentiri  verearis  dicendo  scilicet  post  circumcisio- 
nem  lantum  el  non  antea  Ueum  appellari  homi- 
num  et  eorum  tantum  qui  circumcisi  jam  fuerinl 
veluti  ipse  Ueus  Alirali;im  (fol.  II-  R).  et  Isaac  ct 
Jacob  appollatiir.  Unde  te  aperte  ipsa  legis  Scri- 
ptura  reprohendit,  Noe  antea  longe  dicente  :  Bcne- 
dictus  Dominus  Deus  Sem,  sit  Chanaan  servus  ejus 
{Gen.  IX,  26).  Ecce  etenim  Noe  Deum  Sem  norai- 
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nat.  Unde  et  cum  dicitur  Deus  Abraham,  Deus  A 
Isaac  sive  Jacob,  non  incnngrue  addi  solet  et  Deus 
palrum  nosirorum.  Quod  si  etiam  divina  benellcia 
penses  ex  quibus  vos  niaxime  gloriamini  tanquam 
ejus  popuius  peculiaris,  inde  quia  Enoch  in  para- 
disuni  felicius  translatus  est,  quam  vos  in  terram 
Ciianaan  introducti,  et  hoc  ille  meruisse  referiur 
cura  videlicel  dicilur  :  Ambulavitque  Enoch  rum 
Deo  et  non  apparuit,  quia  tulit  eum  Deus  (Gcn. 
T,  22).  Vos  autem  illud  obtinuisse  meritis,  om- 
nino  Moyses  denegat,  dicens  :  iVe  dicas  in  corde  tuo, 
cum  deleverit  eos  Dotni7ius  :  Propter  juslitiam  meam 
introduxit  me  ut  terram  Iianc  possiderem,  cvm  pro- 
pter  impietatcs  suas  istx  deletae  sint  nationes,  ut 
compleret  vertum  suum  quod  polticitus  est  patrilms 
iuis.  Scito  igitur  qnod  non  propter  juslitias  tuas  q 
Deus  dederit  tibi  hanc  terram  optimam,  cum  dtiris- 
simx  cervicis  sis  populus  [Deut.  ix,  .">,  6).  Noe  vero 
propter  jusliliam  suani  universis  hominibus  pr;e- 
ter  domum  suam  subversis  universorum  qu;e  in 
terra  vel  in  mari  sunt  cunstituius  est  dominus, 
et  omnia  ei  in  esum  praeter  sanguinem  concessa, 
ut  juxta  Dei  beneficia  terrena  quae  vos  desidera- 
stis,  lanto  priorum  fidelium  vita  fuerit  felicior, 
quanlo  liberior  et  universis  terrena;  habitaiinnis 
dominans  creaturis.  Quanto  autem  Noe  et  suorum 
viia  iiberior  exstitit  quam  vestra,  nondum  videli- 
cet  jugo  legis  vestrae  oppressa,  lanto  et  nostra  li- 
bcrior  est  illa  antiquior  vitn  quam  nullis  exterio- 
ribus  diras  legis  operibus  consiringi  (14  V.  }  poie-  c 
stis  conv  ncere.  Quoe  quidem  ab  ipso  Noe  inchoan- 
tes,  cui  de  abstinentia  sanguinis  prior  lex  iusli- 
tuta  est,  diligenter  consideremus.  Novi  lamen  le- 
gis  quaedam  pra?cepta  usque  etiam  ad  alienigenas 
e.xiendi,  scilicet  illos  tantum,  quos  vernaculns  vel 
servos  haberetis  vel  qui  intra  ponas  vesiras  vel 
in  terra  vestra  vobiscum  h^bitarent.  Quos  quidem 
in  pluribus  locis  Scriptura  diligenter  determinat, 
et  quos  lu  ipse  superius  ex  ipso  legis  praecepto,  tan- 
quam  indigenas  misericarditer  iractandos  esse  os- 
tendisti.  Quos  et  vobis  in  plunbus  observantiis  lex 
aggregat  et  a  caeteris  perej,'rinis  advenis  aperte 
distinguit.  Unde  cum  ait  quodam  loco  :  Septimo 
anno  facies  remissionem,  qux  hoc  ordine  celebratur, 
Cui  dtbelur  aliquid  ab  amico  vel  proximo  ac  fratre  n 
suo  repetere  non  poterit,  quia  annus  remissionis  est 
Domini;a  pereyrino  et  advena  exiges  {Deut.  xv,  23): 
aperte  docet  peregrinum  et  advenara  uon  tam  mi- 
sericorditer  tractandum  esse,  sicut  indigenara.  Hinc 
quoque  peregrinum  superintellex.;rat ,  ubi  ait  : 
Omne  quod  mundum  est  comedite ;  quidquid  morti- 
cinum  est  nemo  vescalur  ex  eo.  Peregrino  qui  intra 
portas  tuas  est  da  ut  comedat,  aut  vende  ei,  quio  tu 
poputus  sanctus  Domini  tui  Dei  es  (Deut.  xiv,  20- 
21).  Longe  namque  antea  in  alio  lihro  :  Adi;e«(im 
etiam  qui  intra  vos  habitando  uon  transeundo  pe- 
regrinatur  (sicut  ea,  qu;c  ibi   proxima  prajmittun- 
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tur,  insinua  [n]  t)  a  morticino  comedendo,  sicut 
vns  inhibuit  dicens  :  Animn  qux  cnmedcrit  morti- 
cinum  vel  captum  a  bestia  tam  de  indUjenis  quam  et 
de  advenis  lavubit  vestimenta  sua  et  se  ipsum  aqua 
et  cer  [con\  taminatus  erit  usque  ad  vespniim,  ei  huc 
ordine  mundiis  flet.  Quod  si  non  lacerit  (fol.  lo  R.) 
vestimenta  sua  et  corpits  portabit  iniquitatem  sitam 
{Ltvit.  xvu,  lo,  16).  Queui  vcro  uno  loco  pere- 
grinum  et  advenam  dicit  quandoque  alibi  nomi- 
nat  alienum;  veluli  cum  dicitur  :  Non  fn-nerabis  fratri 
tuo  ad  usuram  pecuniam,  nec  friiger  ncc  quamlibet 
aliam  rem,  sed  atieno  (Deut.  xxui,  19).  De  his  autem 
advenis,  qui  peregrinantur  inter  vos  non  vos  inter 
ens,  alio  loco  scripiuni  est  cum  dicitur  :  Homo 
quilibet  de  domo  Israel  el  de  advenis  qui  peregrinan- 
tur  inter  vos.  si  comederit  sanguinem  obfirmabo 
faciem  meam  contra  animam  illius,  et  dispergam 
eum  de pofulo  stto  {Levit.  xvii,  iO,  II).  Nullo  quippe 
legis  praeeepto  aliuni  advenam  comprehi'nderis  nisi 
qui  apud  vos  habitat,  ac  per  hoc  subjacet  vestro 
dorainio  et  disciplinae.  Unde  divina  nnbis  provi- 
dente  gratia  quae  vobis  omnino  omnem  terrae  pos- 
sessinnem  abstulit,  ut  nullus  videlicet  apud  vos, 
jvob.]  apud  oinnes  peregrinemini,  nullis  vos  legiti- 
mis  vestris  sciatis  obnoxios.  Quod  vero  pr»ceplo 
circumcisionis  et  exfuiplo  Abrah;e  nns  ad  circum- 
ci<ionem  urgere  niteris,  ut  eos  [quoj  que  legis 
sacramento  includas  quibus  tamen  nullatenus  le- 
gem  esse  datam  concedis  aut  etiam  proinissionem 
terri^e  lieri  qnn'  in  pacto  circumcisionis  statuitur, 
vide  quani  sit  invalidum  quod  objicis.  Cum  enim 
praemisisset  Dominus  :  Circumcidetur  ex  vobis  omne 
masculinum  in  genci-ationibus  vestris,  tam  vemacu- 
lus  quam  emptitius  et  quicunque  non  fuerit  de  stirpe 
vestra  {Gen.  xvu,  27)  :  prnfecto  [per  hoc  (S3)  ]  quod 
ait  ex  vobis  non  tantum  Abraham  et  pnsleros  ejus 
comprehendit,  sed  insuper  eos,  quicunque  ad  fa- 
miliam  et  possessionera  eorum  pertinent  ut  eis  vi- 
delicet  imperare  possent  et  ad  circumcisionem  co- 
gere.  Unde  etiam  postquam  dixit,  el  vobis,  et 
postea  subdidit,  in  generalionibus  vestris  tam  ver- 
naruhts  quam  emptitius,  et  deinde  adjecil,  et  quicun- 
quenon  fuerit  de  stirpe  vestra,  [per  hoc  qnod  dixit, 
in  generationibus  vestris  et  quicunque  non  erit  de 
stirpe  vestra,  (56)  :  Diligenter  expressit  quod  su- 
perius  cemprehenderet,  cum  dixil,  ex  vobis,  non 
snlura  videlicet  suorura  g^nerationes  posterio- 
rum,  sed  etiani  familiam  (13  V.)  quam  possident 
alienigenarura.  Qui  etiam  senteniiam  dicendo  :  Erit- 
que  pactum  meum  in  carne  vestra,  sic  dixit  gene- 
raliter,  m  carne  vestra,  sicut  ante  dixerat  in  vobis. 
Alinquin  niultum  incongrue  esset  promissiim,  qiiasi 
non  pactura  Dei  in  carne  ipsorum  apparere  nisi  et 
c;eteri  circumciderentur.  Unde  et  per  hoc  quod  dr 
citur,  in  carne  vestra,  ipsos  quoque  advenas  com- 
prehendi  constat.  lllud  quoque  quod  novissime 
additam     sententiam    consumat    :   Masculus    cvjus 


(5o)  Uncis  inclusa  leguntur  in  marg. 


(56)  Id. 


1031 


l'KriU  All.tl.AliDI  OPI'.  1'AUS  III.  -THKOLOr.lCA  ET  PUILOSOPIIICA. 


1632    { 


prmputn  earu  etrcumHm  non  fuerit,  itertbU  anima 
illn  de  yupulo  luo,  yuia  paclum  meum  irritum  fecit, 
quoiiKflu  aJ  prieiiiissa,  quibus  el  adveiiaj  jani 
luiii  i'uuipri'tiHusi  ri-rtTtiir,  nisi  et  cuin  adveuij 
patuum  buuin  bit ;  salteiu  cuiii  dieitur  :  Ctr- 
cuineidetur  ea  vobis,  b\c.  Quo'i  vero  uiliT- 
naui  iiuui|ue'  aniinaruin  bealitudini-ni  ex  iei;i- 
limis  veslris  vobis  esse  |iriiiiiissain  asiruere  labo- 
ras,  vilissiiiiiu  funjee'ur;e  esse  ex  i|)sa  le},'e  iiulcsl 
Oilendi.  Per  hDc  nui|)[io  (juod  dicitur  cum  ficJcrc 
$enniHeniu  vel  in  fw.las  xtcmum  eos,  (|ui  ex  prai- 
cepto  Dei  circumcidentiir  ei  iii  iierpetuum  ila  fd-itc- 
raios  iutellit;is,  ul  nec  in  ruluro  ab  ejus  ){rntia  dis- 
juntjaiitur.  Unde  el  Israelem  seu  Esau  vel  pleros- 
que  reprobos  nullaleiius  anibinenduin  est  esse  sal- 
vandos.  Miror  eliam  tjuod  non  atiendis  xternum 
sive  sempiternuni  freijuenler  in  li'},'i'  sic  accipi  ut 
vila'  pra^sentis  persev(»ranliain  non  excedal.  Unde 
etiain  ipso  p'icti)  circiimrisionis  ciiin  pneniiilitur  : 
llaboijU:'  ttbt  et  semiiti  tu-i  tirrdiii  perrijrinalioni»  lux 
et  omniiit  terram  Chanaan  in  possessionem  xtemam 
(Gen.  XVII,  8),  noii  credo  te  ad<o  delirare,  ut  a-ttr- 
nilatis  vocabulo  viijt!  quoi|ue  fiiluraB  bealitudinem 
includas,  ile  i|ua  hic  siiperlluuin  est  i|uiili|uaiii  pra>- 
tipere.  Saepi'  cliain  siciit  luisii  in  ips  s  lejjis  opuri- 
bus  qu;e  in  hac  tinluin  viia  celfbranlur,  lex  adjun- 
gere  (fol.  16  U.  )  .■iolet  :  Leijitinuin  scmijHcrnum  crit 
nobis  in  eunctis  generationibus  et  habHationiius  le- 
stris.  Sic  enim  ut  e\  pluribiis  aliqiiid  alTerainus 
exeinplum  de  celebraiida  fesiiviiaie  labern.iculoriiiii 
adjccit.  Cum  eniiii  pr;eniisis>el  :  Sumetisijne  vobis 
die  primo  fi-uctus  arboris  pukh'.nimx  spatulasijuc 
palmarum,  et  ramos  liyni  diversaram  frondium  el 
salices  dc  torrentc  et  Ixtamini  in  Domino  Deo  vcstro, 
celebrabiti<que  solemnitatem  ejus,  septem  dicbus  per 
annum  (Levit.  xxiii,  40,  41i;  siaiim  adjiinxit  k^friti- 
mum  seiiipiltTnum  erii  in  goiierat  oiiibus  veslris. 
Qui  eliam  celebratiunem  Sabhatisoptimodic  quo^Jam 
loco  instiluens  ait  :  Pactum  est  sempitcrnum  inter 
me  et  filios  Israel,  siguumijue  perpetuum  [Exod.  xsxi, 
171.  Sed  et  cum  ait  Dominus  de  ilebr;BO  servo,  qui 
non  vult  cgredi  liber,  quod  crit  senus  in  sxculum 
{Exod.  XXI,  6),  lempus  tanlura  viiae  ejus  compre- 
hi?ndi!.  Non  enira  Hebr;ei  servi  secuiidum  lejieni 
iransmittuntur  a.l  posieros,  sicut  illi  qui  de  naiio- 
nibus  assunipli  sunt.  Unde  :  Sermis  ct  anciUa  sint 
tobis  de  nationibus  (]ui  in  circuitu  vestro  sunt,  ct  de 
adcenis  qui  pcrcgrinantur  apud  vos,  vel  qui  ex  his  nati 
fucrint,  in  terra  vcstra,  hos  habebitis  famulos  et  hx- 
redttario  jure  transmittetis  ad  posteros  ar  posidebi- 
tis  in  a:ternu!n  ;  fratres  autem  vestros  filios  hiacl  ne 
opprimntis  pcr  potentiam  {Levit.  w\,  4i-4t>)  Suf- 
fieiebat  quippe  Domlno  in  remuneratlone  carnalis 
pipuli,  qui  noii  iiisi  teirena  sciebai,  eani  ad  tempus 
vit.^B  lantuin  pi;esenlis  acconiiiiodare.  Quod  vero 
perfectionora  legis  conimendaus  asserulsli,  ea  laii- 
tum  quai  Moyses  praecepit,  esse  facienda,  miror 
quod  oblitus  sis  te  quidem  superius  astruxisse  lau- 
dabiliter  mulia  praiceptis  ex  gralia  superaddi.  Quod 


A  oinnibus  esse  vcrissimuin  patet.  Undo  et  vos  iion- 
Dullas  primas  traditiones  post  legem  accepisiis,  quas 
uiilissimas  (lU  V)  judicaiis,  veluti  cuin  e.Yi-inplo 
Danielis  cibos  regius  et  viniim  respuenlls,  ne  in  cis 
scilicet  contaminaretur,  vos  quuquo  a  nusiro  :ihsti- 
uelis  vino.  Sed  el  ftechahilu!  pneceptu  Junadab  pa- 
tris  sui  vinu  in  iierpeiuuiii  ahsiinentes  tain  pra-ce- 
pla  Moysis,  (|uaiii  umnes  palruin  vestrorum  tradi- 
tioiies  supergressi  sunt.  Ail  qiios  eliam  Jereinias  a 
Duiiiino  inissus,  iil  viniiiii  hiberent,  niin  est  ali  eis 
exaudilus.  Uiide  in  tanlum  vuce  Doinini  eoruni  ohc- 
diuntia  commendatur,  ut  eis  promitteret  dicens  . 
J'/'0  eo,  quod  oljedistis  prxcepto  Jonadab  palris  ve- 
ttri  et  custodistis  oinitiu  iitandata  rjus,  non  ilificiri 
virde  stirpe  Jonudab,  filii  Hcchali,  stans  in  consiicclu 
meo  cunclis  diebus  (Jer.  xxxv,  18,  19).  Nunquid  ct 
rex  Ezechias  confringendo  serpentem  ipneuin  (IV 
heg.  XVIII,  4),  Irgis  transgressor  exslilit,  videliccl 
laiidabilitcr  destniclu  sinc  pncceplu,  quud  utililcr 
ractuiii  fnerat  ex  pra.'ceplo.  David  eliam  cum  psal- 
nios  ad  honorem  Dcl  composuil,  vcl  arcain  Doiiilni 
solemnitcr  iii  Jerusaicin  adduxlt,  vel  Saiomon  teni- 
plum  Domiiii  construxit,  atijue  dcdicavit  id,  ptofe- 
clo  egcruiit  quod  nequaquara  Moyscs  pr;eccpcral. 
Omncs  (|uoi|ue  prophcii;e  ahsqiie  priecepto  Moysis 
conscripl;i'  sunl  et  legis  sibi  tradilu',  et  innuiiicrn 
posi  Mojscu  a  sanctis  Patrihus  vel  ex  pra'ccpto 
Domini  vel  pro  manifesta  utilitate  sunt  acta,  (jiia; 
niinqiiam    in    pr;eccptis    Moysis    continentur.    Non 

f'  eiiiiiiin  his  qu;e  inaniresiam  hahent  ulililatcm  pra3- 
cepta  Douiini  sunt  exspeclanda,  ne  peccalum  est 
racere  quud  non  est  pra^ceptuin,  sed  racere  con.ra 
pra3cep:iim.  Alioquin  nec  dicm  unam  prxscniis 
vita;  possciis  transigore  nec  domesticam  curam  uno 
die  pi  rag.-re,  cuni  mulia  nos  agere  opus  sit  vcl 
emend.)  vd  negoilando  vel  de  hoc  loco  ad  illuin 
transeiuiiio,  vel  denique  coinedendo  sive  (fol.  17.  H.) 
dormiendu,  quse  non  habentur  in  pnecepto.  Pra;tere;i 
quis  non  videat,  si  plus  vel  minus,  quain  Moyses 
pnecepit,  iion  slt  faciendum,  oiiines,  qui  legeiii  cu- 
siodiuni.  ajfjualis  csse  merlli,  ncc  inier  cos  alic- 
ruin  alicro  mcliorein  existere,  quorura  nierila  non 
possunt  iiKcqualia  esse.   Patet   igilur  ex  praeinissis, 

0  quoJ  nullo  modo  perfedionem  legis  per  hoc  poles 
commenii:ire  quod  inteillgis  contra  legera  agi,  si 
quid,  quod  In  ea  praiccplum  non  sit,  superaddatur. 
Nec  le  saiis  Dominura  excnsare  agnoscas,  (|U0iJ 
cum  legis  obedientiam  suaderet  id,  ut  dixi  niaxi- 
me  fumj  in  ejus  remuncratione  prrelermisit,  si  ad 
iliud  eiiniii  promerenduiii  eam  siifricere  judlcavcril. 
Qdod  vci ;j  spiri;ale  Lonuni  peccatorum  purllicalione 
pcr  sacrificia  vcl  quailibet  legis  opera  exteriora 
conse(|ui  confiditis,  niiror  si.  ut  ipse  professus  es 
et  maiiifesia  veritas  habet,  vestra  Dei  et  proximi 
dilcctio  ad  justincatlonein  sancliiatis  sufnclal.  Nc- 
queeniin  sine  islls  quidquam  lila  prodcre  [i]t  quan- 
lum  ad  auim;e  saluieai  periiiieat,  nec  dubium  est 
cura  ista  quemlibet  juslum  clfet:erint  jam  non  in  eo 
reatu    poecali   esse  ut  spiriiali  egeat   purificalione. 
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Unde  et  de  peccalore  pcBnitente  scriptuni  habetis : 

Sacrificium  Dco  spiriliin  coniriiulatm,  etc.  (Psa/. 
L,  19),  et  riirsiim  :  nixi  :  Confitcbor  adversum  me, 
injustiliam  meaui  Domino,  et  lu  remisisli  impicla- 
tem  peccati  mei  [Psal.  xxxi,  b).  Ecce  quoniodo  sa- 
crilicium  hoc  contriti  cordis  commendat,  qui  illud 
exterius  omnino  alibi  reprobat  ex  persona  Uomini 
dicens  :  Non  uccipiam  de  domo  lua  vitulos,  nequc  de 
grcgibus  tuis  hircos.  Si  esuriero  non  dicam  tibi : 
Meus  est  enim  orbis  terrx  ct  plenitudo  cjus.  Nun- 
guid  manducabo  carnes  taurorum  ac  sanguincm  hir- 
corim  potabo.  Immola  Dco  sacrificium  laudis,  et 
redde  Altissimo  (17  V.)  vota  tua  et  invoca  me  in  die 
tibi,  etc,  tribidationis,  eruam  tc  et  honorificabis  me 
[fsal.  XLix,  9-15).  Cordis  sacriticium,  noii  aniiiia- 
lium  esurit  Domlnus,  et  illo  relicitur,  et  cum  islud 
invfinit,  illud  non  (ju;erit,  et  cum  isiud  non  invenit, 
illud  omnino  superfluit,  quantum,  inquara,  ad  anim« 
jusiiflcationem,  non  ad  legalium  po^narum  circum- 
cisionem,  secundum  quas  lamen  peccala  vobis  con- 
donari  dicuntur.  Lex  quippe  vcstra,  qua;  tanlum  in 
hacvita  vel  impletionis  vel  transgressionis  sua.' per- 
solvit  nierita,  et  hic  solunimodo  in  utroque  remu- 
nerationem  habet,  sic  ad  hanc  vitam  corporalem 
accommodat  cuncta,  ut  nihil  secundum  animam, 
mundum  vel  iiiunundum  censeat,  nec  puriflcationes 
aliquas  ad  immundiliam  animarum,  quas  proprie 
peccata  nominamus,  ipsa  rcferat.  Unde  et  similiter 
cibosmundos  vel  immundos  nominal,  sicut  el  ho-  c 
mines,  lectos,  sedes,  et  totam  suppellectilem  domus 
seu  etiam  vestes  et  pleraque  alia  inanimala  im- 
munda  seu  pullula  frequenler  appellat.  Quod  si  im- 
munditias  hominum,  quarum  purilicationes  insli- 
tutte  sunt,  his,  qui  inquinantur  peecatis  connunie- 
res,  nunquid  feminam  post  partura  per  sacrilicium 
mundatam  ex  hoc  ipso,  quodpeperit,  peccatura  in- 
currisse  judicas,  cum  illam  potius  maledictam  cen- 
sealis,  qua;  non  reliquerit  senien  in  Israel?  Quid 
etiam,  pelo,  vir,  qui  patitur  lluxura  seminis  ex  hoc 
contrahil  ?  Quem  tamen  adeo  abominabilem  censet 
lex,  ut  lectus  in  quo  dormieritimnuindus  sit  etubi- 
cunque  sedcrit.  Vas  etiam  fictile,  quod  contigeril, 
confringelur,  ligneum  vero  lavetur.  Si  quis  homi- 
num  teiigerit  leclum  ejus  vel  sederit  ubi  ille  sede- 


A  ciunt,  immundi  similiter  decernuntur,  quia  in  fa- 
iniliaritate  conversationis  vitandi  usque  ad  pra^flxum 
purifleationis  terminum.  Quffi  vero  manifesta  sunt 
peccata,  sicut  homicidium  vel  adulterium  ct  similia 
morlepotius  multantur  quam  sacriliciis  expiantur, 
nec  eis  taliura  purificationura  indulgetur  remedium, 
quibus  salvari,  qui  ea  commiserunt,  valeant.  Ex 
quo  magis  has  purilicationes  ail  quamdam  vilffi 
praisentis  honestatem,  quam  ad  aniinaj  salutem  in- 
telligas  accomuiodari.  Eicumtaliuni  peccata  condo- 
nari  dicuntur  poenas  illas  corporales,  qu;e  pro 
ipsisinstitutas  sunt,  his,  qui  a  conversione  communi 
separantur,  relaxari  consiat.  Nunquid  enini  et  aliud 
inielligendum  est  peccatum  condonari,  quam  po>- 
nam  ei  debiiam  relaxari,  sive  illa  sit  curporalis 
sive  perpetua.  Anim;e  vero  reatus  sicut  vuluntate 
ipsius  committilur  perejus  cor  contritum  ac  ve- 
ram  poenitentiae  corapunctionera  (18  V.)  statim  ita 
condoaatur,  ut  ulterius  pro  ipso  nullatenus  damne- 
tur,  sicut  dictum  est  :  Dixi  :  Confitebor  advcrsum 
me.  Postquam  enim  peccator  pcenitens  apud  se 
constituitseipsum  inde  per  confessionem  accusare, 
jam  in  hoc  ipso  quod  culpa  perversa  voluntatis 
per  quani  deliquerat  caret,  reatu[s]  admissi  et 
pa'na  ejus  perpelua  condonalur,  et&i  adhuc  tempo- 
ralis  ad  correctionem  servetur,  sicut  idem  alibi  com- 
memorat  vester  Propheta  dicens  :  Castiga^is  casti- 
gavit  me  Dominus,  et  morti  non  tradidit  me  {Psal. 
cxvii,  18).  Nec  nie  super  anima^  meae  sr.lute  inqui- 
rendo  de  fide  tua  seu  hde  mea  consuluisse  satis  ar- 
liitror.  In  qua  quidem  nostrae  consultationis  colla- 
lione  id  actum  esse  perpendo,  ut  nec  auclorilate 
legis  luae,  etsi  eam  a  Deo  dalam  recipias,  cogno- 
scere  possis,  ad  ejas  sarcinam  me  debere  submit- 
tere,  tanquam  illi,  quam  nobis  exemplo  sui  Job 
prffiscribit,  legi  quidquam  necessarium  sitaddi,  aut 
illi  morum  disciplin;e,  qunm  de  viriulibus  ad  bea- 
liludinem  suf(icienlibus  posteris  prophefas  noslri  re- 
liqueruni.  De  quo  nunc  superest  prffisentis  judicis 
sententiara  audire,  vel  quod  mihi  superest  nostr;e 
inquisilionis  operam  ad  Ghristianura  transferre. 

JuDEX.  Asserunt  ambo  nostri  judicii  sententiam 
excipere.  ,Ego  vero  cupidus  disccndi  magis  quani 
judicandi,    omnium  prius  rationes  me  velle  audirc 


rat,    lavabit  vestimcnta   (fol.   18   R.)  sua,    et   ipse  q  respondeo,   ut  lanto  essem   discretior  in  judicando 


etiam  lolus  aqua  immundus  erit  usque  ad  vesperam 
{Levit.  XV).  Mulier  quoque  cum  naturaliler  acci- 
dentem  nienstruorumpaiitur  llu.tum  adeo  immunda 
censetur,  ut  iJ  quoque  in  quo  dormieril  vel  sederit 
ilerum  polliiatur,  ut  suo  taclu  (juielibet  polluat, 
sicut  et  de  viro  paiienle  lluxum  seminis  supra  di- 
ctum  est  {ibid.).  Quid  vcro  haic,  obsecro,  ad  inqui- 
nationemanimoe,  ut  lectus  videlicet  cujusquam  con- 
tactus  eiiam  polluatur.  Quae  sunt  ista;,  oro,  imniun- 
ditiK  vcl  pollutioncs?  Certe  ill;e  qua  et  ciborum, 
ut  sicut  illi  vobis  vitandi  sunt  in  esu,  sic  isla  in 
taclu,  et  sicut  illa  immunda,  quia  non  edenda  sic 
ista  immunda  vel  polluta  quia  non  tangenda,  et  qui 
ea  langunt,  eliam  si  compulsi  vel  ignorautes  id  fa- 


quanto  sapientior  lierem  audiendo,  juxta  illud, 
quod  supra  memini,  secunduni  summi  sapientis 
proverbium:  Audiens  sapiens  sapicntior  erit,  et  in- 
telligms  gubcrnacula  possidcbit  {Sap.  i,  5).  Iii  quo 
omnes  pariter  assenseruut,  eodem  accensi  desiderio 
discendi(fol.  19  R). 

PmLos.  Age  nunc,  Christiane,  alloquor,  ut  tu  in- 
quisitioni  rae;c  secundum  propositi  nostri  condi- 
lionem  respondeas.  Cujus  quidem  lex  lanto  debet 
esse  perfeclior  ot  remuneratione  potiur,  ejusque 
doctrina  rationabilior,  quanto  ipsa  est  posterior. 
Frustra  quippe  populo  priores  leges  scriberenlur, 
(ni)  si  quid  ad  doctrina3  perfeclionem  eis  adderelur. 
Quod  quidara  nosirorum  in  secundo  Rhetorica3  di- 
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ligenler  cousideraiis  euiii  de  contranu  legibus  cau-  A 
saiu  runiiarei,    aUfiiilcinluiii  t^AMt  iiiitti-ipil,  uira  lex 
|io*itTiui' tlaia  sil.  N.uii|i<istreiiia,  iu(|uit,  i|iia'L'uiiiiue 
gravis^iiiiia  eiii. 

Chuistian.  Mirur  le  ab  liis  ijuui  in  exurJiu  pru- 
fessus  es,  ita  iuipiiilitiiter  liissuuare.  Cuiii  euiui 
praMiiisiiseii,  te  iiii|iiisilitiuibii!)  tuis  rf|ii;ris:ie  Ju- 
tla'os  ntuUiis,  Clirisiiaiiiis  iiisaniis,  |)u»liiii)<iuiii  di- 
seris  te  uou  aJ  fuiictTtatiinieiii  coiituiitieri',  bed  ad 
inquirendain  ventateiu  ct.iurerris  i)ua  ratiune  nunc 
ab  his,  i|uus  etiam  iusanos  reperistl,  tandem  veri- 
latis  doclriiiaiu  exspecles.  Nuiit|uid  jiii  pust  inqui- 
sitiiines  tuas  eoruni  Insaiiiani  ;iibitrans  ccssare,  ut 
jam  ad  eruditiuiieiu  luain  possiiit  sufiicere.  Cerle  si 
Cbristiana;  lidei  sectaiii  arbitraris  insaniam,  et  eos 
qui  hauc  sectantur  deputas  insanos,  vide,  tu  pbilu- 
suptius,  de  suniiiiis  illis  Ura.H'oruni  pliilosnphis  qiiid 
cestiiiiaiidiim  sit,  i|ui  illa  rudi  et  Inculta  viroriiiii 
simplicium  prajdicatiiiue,  id  est  apustoluruiii,  inii- 
ues  ad  haiic  couversi  facti  sunt  insanissimi.  In  tan- 
tum  vero  apud  Griecus  ha^c  nustra,  ut  dicis,  insania 
radicata  esi  et  coiiliniiaia,  ul  ibi  lain  evangelica 
quam  apostolica  dociriiia  cuiiscnpia  ac  poslmudum 
.  magiia  (l'J  V.)  cuiicilia  celcbrata,  oiiinem  iiide 
niunduin  replevcrit  el  universas  liajreses  repn's- 
serit. 

PiiiLos.    Nonnunquam    conviciis  ct    improperiis 
facilms  homincs  pruvociuilur    (|uam    supplicaliuni- 
bus  et  obsccraiiunibus   llcctuntnr  et   qui  slc  provo- 
canlur,   sludiosius  satajiunt   de  pugna   quam  qui  q 
orantur,  moveiitur  e?c  gratia. 

CiinisTiAN.  Igiiosrendum  tibi  cst,  si  hac  inten- 
tione  liiic  ei,'isii.  Nunc  vero  ne  cx  dilTuientia  pugnain 
haiic  dilTcrre  viilcar,  lam  iiiilii  (|uaiii  libi  orandus 
est,  ut  quid  libi  quwrcnilum,  quiil  iiiilii  respoiiilen- 
dunisit,  ipse  Dominus  inspirel,  qui  vultomnes  ho- 
niincs  salvos  lieri  et  ad  coirnitioncm  sui  venire. 
Kunc  igitur,  si  placet,  cuin  ad  pcrfeclionem  nostra; 
legis,  tain  evangelicaj  scllicet  quam  apostolicse  do- 
ctrinoe  sis  ex  [s]ors,  hanc  primuin  inspiciamus  et 
cuni  csteris  conferamus  omnibus  docirinis,  ut  si 
hanc  in  illis,  qu£e  justificant,  prsceptls  vel  exhor- 
taiiiinibiis  perfeciiorem  videris,  eam  sicut  oportet 
majjls  eligas.  Quud  ct  supra  iiiemorat  rhetor  vesler 
de  conlrariis,  ut  dixisii,  legibus  agens,  consulil  p 
dicens:  «  Si  leges  duse  vel  plures  servari  non  pos- 
sunt,  quia  discrepant  interse,  ea  maxime  conser- 
vanda  putetur,  quae  ad  maximas  res  pertinere  vi- 
detur.  » 

Philos.  Nihil  hoc  consilio  probabilius  et  nihil 
slultiusquam  ab  antiquis  ad  novas  recedere  leges, 
nisi  docirina  poiions.  Quas  videlicet  novas  leges 
qui  composucrunt,  lanto  eas  cautius  ac  perfeclius 
scribere  poiuerunt,  quanto  jam  priorum  legum  di- 
sciplina  et  ipsa  necessariarum  rerum  expcrieulia 
ins.ructi  facile,  quae  deerani,  ex  proprio  addere 
potuerunt  ingenio,  sicut  etiam  in  caeieris  contingit 
prophetiae  [vel  philosophue]  disciplinis.  Tum  autem 
de  (fol.  '20  R.)  perfectione  posteriorum  scriptorum 


maxime  esl  ronlldeadum,  si  moderni  scriptores 
u-quare  iiiKeiiiis  aiitit|uus  potuerint.  Sed  i|ultl  si  forte 
ipsos  ctiaiii  liinge  transi,'enderu  spcraiidum  esl  ? 
Quud  prufeclo  de  lcKislatore,  videlicet  Christo, 
queni  ipsain  Uei  sapiciitiani  dicitis,  nequai|uain  du- 
biiatis.  Ue  quu  etiaiii  Jub  nustruin  aniea  cecinisse 
asseritis  :  Ecce  heus  in  fortiludine  sua,  et  nutUis  ei 
similis  in  leyislaturibus  {Jub.  XXXVI,  22).  Clljus  ot 
Apustulus  vesti-r  priefereiis  ductriiiam,  et  priinai 
legis  iniperfecliunem  nianifeste  prolitens,  ait  :  Mul- 
tifane  multisque  moilis  Deus  otim  toiiwns  f)iitribii<< 
in  pruplietis,  novissime  dieius  istis  bicutus  est  niibis 
in  Fitiu,  etc.  {llebr.  i,  I).  El  iteruni  idein  iiifra  de 
veleris  el  nova'  legis  discreiioiie  indicans :  /lc;irofca- 
tiu  inquit,  fit  prsecedciUis  wandati  propter  inflniii- 
lutem  ejus  el  inutililatem.  Nihil  enim  ad  perfcctum 
adduxit  lex.  Introdurtio  vero  metiorts  spei,  per  quam 
])rujimaniuii  ad  iJeum  {llebr.  vii,  18,  (9). 

CiiiiisTiA.N.  Ccrie  ul  viileo  non  te  igiiorantia  liilei 
nusine,  sed  uiagis  tiiie  inndclitatis  (  bslinatio  dani- 
nat.  Qut  et  nustrte  ligis  perfectionem  ex  scripns 
ipsius  diilicisti  et  adhuc,  qiiod  sequaris,  inquiris, 
qiiasi  pcrfcctum  ibi  et  omnibus  aliis  excellentiiis 
non  liabcas  (lucumcntum  vinulum,  quas  ad  beali- 
tudinem  suflicere  nullatenusdubitas,  de  qua  quidcm 
perfeclione,  qua;  deerant,  id  est  veteri  suo  cora- 
plente,  cum  ipse  Uominus  Novum  traderet  Testa- 
iiienlum,  siaiim  exorsus  iliscipulis  ait  :  Niai  abun- 
Jiiceril  justitia  vestra,  ele.  {Matth.  v,  20).  El  slalini 
pcr  singula  ('20  V.)  nova;  legis  abiiiidaniiam  prose- 
cutus,  qux  murali  deerant  perfectioni  diligcnlcr 
expressit  et  vcram  ethicam  consumiiiavit.  id  est  cu- 
jiis  coiiiparalione,  (|uiilqui(i  lam  antii|uis  pairi- 
bus  quam  proplictis  de  disciplina  morum  ac  discre- 
tione  virUituiii  trailituiii  fiierat,  nihil  esse  facile 
convincetur,  si  diligentcr  ha;c  conferamus  cum 
pnonbus. 

PiiiLos.  Harum  mo,  ui  nosti,  coUationum  tan- 
tummoilo  huc  adduxit  et  hac  nos  intentione  con- 
gregali  sumus. 

CiiRisTiAN.  Nunc  profecto,  quantum  percipio,  ad 
omnium  discipiinarum  finem  et  consummat'.onem 
proliciscimur.  Quam  quidem  vos  ethicam,  id  est 
inoralem,  nos  divinitatem  nominare  consuevimus. 
Nos  illam  videlicet  ex  eo,  ad  quod  cumprchenden- 
dura  tenditur,  id  esl  Deum,  nuncupantes,  vos  ex 
illis,  per  quae  illuc  pervenitur,  hoc  est  moribus  bo- 
nis,  quas  virtutes  vocalis. 

Philos.  Assentio  quod  clarum  est,  et  novain  nun- 
cupationem  nominis  vestri  non  mediocriter  ap- 
prubo.  Quia  eniin  ad  quod  perveniiur  his  pcr  (|Uie 
venitur,  dignius  jestimatis  el  pervcnisse  fclicius 
quam  venire,  hoc  vestri  nominis  insigniorum  est 
nuncupaiio,  ex  origine  propriae  divinationis  leclorem 
piurimum  alliciens.  Quie.  si  iia  ex  documenio  sicut 
es  vocabulo  priBemineat,  nullam  ei  disciplinani 
coniparandam  censeo. 

Christian.  Nunc  igitur,  si  placet,  praefinire  te 
volumus,  in  quo  vera^  elhiciE  summa  consistat  el 
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(|uiij  exhacspectandum  (foL  21  R.)  sit  nobis  disci-  A 
plina  et  iiuo  cum  perveutiun  ''u'1'it  ej  is  sit  iiiteiilio 
oonsumm.iia.  llujus,   ut  arbiuor,  disciplime  in  hoc 
toia    collijjitur  summa,  quo  sumiiium   bonum    sit 
et  qua  illuc  via  nobis  sit  pLTvenienduin,  aperiat. 

Philos.  Piacet  u.ique  veheinenter  lam  paucis 
verbis  tantic  r-ii  summam  exprimi,  et  totius  eiliic;e 
tam  diligenter  mientlonem  coinprehendi.  Qax  qui- 
dem  inteuiionem  verba  ista  ia  se  statim  rapiunt  au- 
ditorein,  et  hujus  disciplinje  studium  comraeudant, 
ut  in  ejus  comparatioue  omnium  artium  vilescant 
doctrin;e.  Quo  enim  suminuin  bonum  csteris  om- 
nibus  est  excellentius,  in  cujus  fruitione  vera  coa- 
sistit  beatitudo,  constat  procul  dubio  ejus  doctrina 
c;eteras  tam  utihtate  quam  digniiate  longe  pnece- 
dere.  Longe  quippe  aliorum  studia  infra  summum  g 
bonum  remanent  nec  beatitudinis  contingunt  emi- 
nentiam,  nec  ullus  in  eis  1'ructus  apparet,  nisi 
quantum  huic  sumraa3  deserviunt  philosophi;e,  lan- 
quam  circa  dominam  occupare[i;e]  pedissequu?. 
Quid  enim  ad  studium  grainmaticffl  vel  dialectic;e 
vel  caBterarum  artium  de  vera  hominis  beatitudine 
vestiganda:'  Longe  omues  infcrius  ab  hac  eminentia 
jacent  nec  ad  lanlum  se  attollere  valeiit  fasiig.ura. 
Sed  quaidain  genera  locutiouum  traduut  vel  rerum 
aliquas  exiTceat  naturas,  quasi  quosJara  graJus  ad 
hanc  celsitudinem  paranles,  cum  de  ipsa  nobis  dis- 
serendum  et  per  alliiuas  rerum  naturas  in  exem- 
pluin  vel  similitudiiiein  quasi  fuerit  afTerendum ; 
(21  V.)  ut  per  illas  quasl  quodam  pedisseqiiarura 
diicaiu  penmgamiis  ad  dominam  in  illis  (luideiu 
progressiuuis  nosirae  transitum  habeutes,  in  bac  ^ 
requiem  et  nostrae  fatigatiunis  finem  adepti. 

Ch[!isti.\.\,  'Gaudeo  te  hu.us  pliilosophi»  excel- 
lentiam  tam  diligeuter  atiiglsse  et  a  caeteris  dislin- 
xlsse,  ex  quo  te  in  ejus  siudio  inaxime  occupatum 
intelligo. 

Philos.  Recte,  inquara,  occupatura.  H;ec  quippe 
sola  est  naturalis  disciplina,  qu;e  prajceptis  morali- 
bus  tanlo  aniplius  philosophis  congruit,  quanto 
niagis  eos  lege  uti  et  rationibus  consiat  inh;erere, 
sicut  ille  vir  doctor  meminii.  Nam  et  Judxt,  in- 
quit,  signa  petunt,  et  Grxci  sapientiam  quxrunt 
(I  Cor.  I,  22).  Jud.ei  quippe,  tantum,  quod  animales 
sunt  et  sensuales,  nulla  imbuti  philosophia,  qua 
raliones  discutere  queant,  solis  exteriorum  operum  q 
miraculis  moventur  ad  ti  lem,  quasi  haec  facere  su- 
lius  Dei  sil,  et  nuUa  in  eis  daeinonum  illusio  fieri 
possii.  Quod  quam  sit  slultura  recipere  et  magi  in 
^Egypo  docueruiit  et  vos  Christus  prajcipue  in- 
siruxii,  qui  de  pseudopliiloso|ihis  Aiiiichristi  pra;- 
m  inens  eos  in  seduriione  hnininura  taiiia  opeiaii 
miracula  tesiatiir.  Ht  in  erro>em,  inquil,  ducanlur, 
si  fieri  potest,  etiain  tlecti  (ilatlh.  xsiv,  24).  QiiMsi 
ergo  hfec  signa  qu;erere  siultiiia  sit,  e  contrario 
peradjunctum  praedictus  meminit  Apostolus  cum 
adjecil,  et  Grxci  sayientiam  quxrunt,  hoc  est  ra- 
tiones  a  praedicatoribus  exigunt,  quae  sunt  certa 
sapientiae  insirumenta.  Unde  maxime  veslra,  id  est 
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Christiana,  prsdicatio  commendatur.  quod  eos  ad 
fidem  convertere  potuil,  (|'ii  rationibus  pluriiiium 
nitebantur  et  abundabant.  omnium  (fol.  22  R.)  vi- 
delicet  liberaliuin  artium  studiis  imbuli,  railonibus 
arinati.  Quoruin  quidem  ipsi  non  solum  inquisilo- 
res,  verum  etiam  inveniores  exstiierunt  et  ex  eo- 
rum  foiitibus  in  univ»rsum  muiulum  rivuli  mana- 
verunt.  Ex  quo  pr;ecipue  et  nunc  de  vestra  confi- 
dimus  discipliiia,  ut,  quo  jam  amplius  solidata  coa- 
valuit,  in  conflictu  plurimum  possit. 

Christia.n.  Imo  post  tantnrum  conversionem 
philosophorum  nec  tibi  nec  posteris  de  fide  nostra 
ambigere  licet,  nec  jam  tali  contTictu  opus  esse  vi- 
deiur,  cum  in  saecularibus  disciplinis  eorum  omnia 
credatis  auctoritati  et  non  eorum  exemplis  ad  fldem 
moneainini,  dicentes  cum  Propheta :  Neque  me- 
liores  sumus  quam  patres  nostri  (I  Reg.  xix,  4). 

Philos.  Nec  eorum  auctoritati  ita  concedimus, 
ut  dicta  ipsurum  ratione  non  discutiamus,  ante- 
quam  approbemus.  Alioquin  philosophari  desiste- 
remus,  si  videlicet  rationum  inquisitione  postpo- 
sita,  locis  auctoritatis  qin  inartificiales  indicaiitur, 
et  a  reipsa  omnino  disjuncti  sunt,  in  opiiiiune  po- 
tius  quam  in  veritate  consistentes,  pluriiiium  ute- 
remur;  nec  ipsos  majures  nostros  ad  fldei  veslrae 
confcssionem  tam  ratione  ductos  quam  vi  victos 
crederemus,  sicut  et  veslra;  conscniiunt  historiai. 
Ante  imporatorum  quippe  vel  principum  ad  fidem 
vestram  per  miracula,  ut  dicills,  conversionem, 
paucos  sapientum  vel  nullos  vestra  purilicatiu  ac- 
quisivit,  (juanivis  lum  facile  a  paientissiinis  ido(lo)- 
latria;  erroribus  geaies  possent  evelli  et  in  quem- 
cunque  unius  Dei  culium  transferri.  Unde  et  pro- 
vide  Paulus  vester  invectionis  sus  in  A  henienses 
occasionem  suinens,  sic  exorsus  ait  :  Virt  Athenien- 
ses,  per  onmia  vos  superstitiosos  essc  video,  eic.  [Act. 
XVII,  22).  Jam  tunc  enim  legis  naturalis  et  divini 
cultus  scientia  evanuerat  (22  V.),  et  errantium 
muliitudo  paucitatera  sapientuni  omnino  deieverat 
vel  oppresserat,  atque  ut  ex  nostra  loquamur  con- 
scientia  et  prKdicationis  Chrisiiana;  non  modi- 
cum  approbemus  fructum,  per  hanc  maxime  ido- 
(lo]iatriam  in  inundo  non  ambigimus  deletam  tunc 
fuisse. 

Christi.v.v.  Adjunge  et  quod  patet  et  legem  natu- 
ralein  susciiatam  esse  et  perfictam  moruin  disci- 
plinam,  i|ua  vos,  ut  dieitis,  sola  niiimini  el  ad  sal- 
vandum  sufficere  creditis,  nonnisi  ab  ipso  tradi- 
tam  fuisse,  a  quo  tanquam  vera  sophia,  id  est  sa- 
pientia  Dei,  quicunque  instructi  veri  suat  dicendi 
philnsoiihi. 

PiiiLos.  Ad  qu;e  ulinam.  ut  dicis,  sic  cunvincere 
possis,  iit  ab  ipsa,  ut  d  citis,  supreiiia  sapientia, 
qiiim  Graece  logon,  Latine  Verbum  Dei  vocatis,  vos 
vere  lugicos  el  verborum  raiionibus  exhibealis  esse 
armaios!  Nec  illud  Gregorii  vestri  rae  miserum  re- 
fugium  pnetendere  pr;Esumatis.  »  Fides,  »  inquit,  l 
«  non  habet  meritum,  cui  ratio  humana  prKbet  ex-  ' 
perimentum.  »  Quia  enim  apud  vos  fldeni,  quam 
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a^truuDt,  diss4>riiru  noii  «uriiciuni,  statiin  aJ  suu) 
ii!i|iiTitix  solatluin  lioc  (jrft^Mrianuiii  assuniunt. 
Quud  quiiliMii  jiixta  etiruin  opinioniim  i|uiil  aliud 
agit  uisi  ut  quibuiilibut  llJei  pruMicationibuii  um|U6 
stullis  sic-ut  et  sanis  aci|uifscanius.  Si  eniiii  ililcg 
ratiiiue  ininiino  «it  discu  icuda,  ne  inerituni  auiit- 
lat,  nec  quicl  credi  ofiorteat  aniiiii  judicio  sit  discu- 
tienduiii,  sed  staliin  lils,  quu$  prx>dicantur,  assun- 
tiundmn,  quoscunque  errores  pra-dicatio  soininct, 
suscipere  nitiil  refert,  quia  nilnl  licet  raliono  re- 
fiillere,  iibi  r.itliiiii'iii  non  lici^t  adhibere.  Uicat  ido- 
lolatria  d>!  laplde  vid  li^'no  vel  i|ualibet  creatura  : 
llic  cst  I)'His  verus  (fol.  23  U.),  Hivaiiir  ci-li  et 
turru^;  vel  quaiulibet  patentem  aboiuinationcin  pru;- 
dicet,  quis  eam  valebit  ref<  llere,  si  dc  lide  nlbil 
sit  discutiendum  ratione?'  Statlin  ar^^uenti  se  et  nia- 
xiine  Chnstiano  et  (|uod  prxMuissuin  est  objicit. 
<  lides  nun  bab''t  iiieriium,  •  eic.  Statlm  Cbnslla- 
nusexipsasua  defensione  confundeiur,  dicenscjus 
ponitus  ratiunes  in  talibus  nudiendas  non  esse,  ubi 
eas  ipsepenitu-i  iiiduci  proliibet,  nec  eum  aliquem 
raiionibus  de  lide  recto  iinputjnari  miniino  perniit- 
tit. 

Christia.n.  Ut  ait  ille  ma.vimus  sapientum,  sic  et 
plerumque  raliones  videnlur,  boc  esi  rationabi- 
liter  et  convonienter  aliqua  dici,  cum  luinimc  ita 
sit. 

Philos.  Quid  et  de  ipsis,  qure  pro  aucloritalibus 
habentur?  nonno  iu  ipsis  pluriinum  erratur?  aiio- 
qiiin  non  essent  tot  fidei  secla;  diversx>,  si  eisdem 
omnes  aucloritalibus  uterentur.  Sed  proul  quis- 
que  proprla  raliuno  dciiberat,  slnguli  quas  sectan- 
tur  aucturilales  eliguiU.  Aliuquin  incllfrerenler  uiii- 
niura  Scripiuraruiu  senleiitiie  essent  suscipienda', 
nisi  ratio,  quie  naturaliier  prior  eis  cst,  do  ipsis 
prius  haberet  judicare.  Naiu  et  ipsi  qui  scripserunt 
uun  nisi  c.\  ratione,  qua  eurum  abundare  videntur 
sententla>,  aucturitatcin,  huc  est  credendi  statliu 
eis  meruorunt  dignitaloiii.  Adeu  aute?m  ipsorura 
quoque  judlcio  auclorilali  ralio  prspunitur,  ut  sic- 
ul  voster  niominit  Antunius,  cum  humana;  raliunis 
sonsus  iuvonlur  fuerit  litterarum,  cui  sensus  est 
iuculuinis,  li  miiiirao  uecessaria;  sint  litteraj.  Qua; 
in  oiiiui  phiiosophica  disputatloue  in  nnvissimum 
aut  nullum  cbtinere  consetur  iucum  (•23  V.),ut  ea. 
qua3  a  rei  judicio,  id  est  ab  auctoritate  ducuntur 
argumenta,  eos  oninino  inJucero  pudeat,  qui  de 
propriis  viribus  confidtntcs  alieiuc  opis  refugiura 
dodignantur.  Unde  bcne  pliilosoiihi  lalium.  argu- 
luonloruiii  lucos  cum  ad  ous  oratur  niagis  quam 
philosophus  cunfugero  cogitur,  oinnino  cxlrlnse- 
cus,  ct  a  re  disjuncios  et  ab  orani  virtute  dcstilutos 
judlcaverunt,  utpute  in  opiuiune  pulius  quaiu  in 
veritato  cunsisientos,  et  nullu  ingenii  artillcio  ad 
suoruin  inventionora  arguincntorura  agontes,  cum 
is,  qui  ea  inducit,  non  suis,  sod  alienis  utatur  ver- 
bis.  Unde  et  Bootius  vestcr  tam  Themistianain  quara 
Tullianam  locurum  di(c)iionem  in  To£icis  suis 
complectens :  ,«   A  rei  judicio,    inquit,   quas   sunt 


A  arijumenta  quasi  testimonium  pruibenl,  ct  sunt  In- 
artilicialos  loci,  atquo  omnino  disjiincti,  nec  rcin 
putiiisquain  opinioiiem  videlicet  sectantcs.  »  Hiir- 
8ug  idein  de  co  dicitur  sccundum  Tullium  ;  <<  Rc- 
stat  liis  locus,  ait,  quein  cxtrinsecus  dixlt  nssiimi. 
Ilicjuilicio  nitltur  et  auctoritatu  et  t'itus  prolialiills 
est,  nihil  continons  nccessariuiii.  >  Kt  pust  aliqua  : 
«  Hic  vero  lucus  extrinsecus  diciiur  csso  cunsiitu- 
tus,  quiiniain  non  du  liis,  qui  pruidicati  v^i  subjecti 
sunt  terminis,  sumltur,  sed  ab  cxtrinsocus  posi o 
judiciu  venit.  »  Hiiic  etiain  inartillciaiig  et  cxpers. 
ait,  vocatur,  quoniam  lilnc  nun  sibi  ipse  conlicit 
argumeiiluiu  oratur,  sed  pru'paratis  pusitisquc  iiti- 
tur  testimouiis.  Quod  vero  dixisti  in  ratioiiiluis 
quoque   discernendis    sive    rognoscendis    nonnun- 

|{  (|uain  crrari,  verum  utique  est  atque  lii|ulduiii.  Sed 
huc  eis  accidit  horaliiibus,  qui  ratiuiialis  pcritla 
philosophlie  et  arguraeniorum  caront  discrotione ; 
qualos  se  Juduii  profilentur  esse,  qui  pro  argu- 
nientls  signa  requirunt,  ct  quicunque  suum  in  di- 
ctis  altorius  prujsidiuin  ponunt;  taiiquam  de  au- 
cturitatis  vol  scrlptu  absentis  facillus  judicotur, 
quam  de  ratiune  vel  sententia  pra,>sontis  et  (ful.  24 
H.)  sonsus  illius  melius  quam  istlus  pussit  inijuiri, 
Dum  voro,  quantum  valemus,  de  nustra  sulliciti 
salute  Uoum  inquirimus,  ejus  utique  supplol  gra- 
lia,  qiiiid  nostra  non  sufiicit  opora,  ot  volontcs  ad- 
juvat  ut  pussint,  qui  hoc  ipsuni  ctiam  inspiret  ut 
vellnl.  Et  (lui  sa'po  invitus  trahlt,  volentos  non  ro- 
jicitct  nitenti  porriglt  doxteram,  cujusarguorc  non 

C  potest  negllgeniiam.  Do  quo  vos  ipsa  quam  dicitis 
verilas  sccuros  Christus  cfficions,  congrua  siralli- 
tudine  ])rioraissa  sublulit:  Pctilc  ^t  accqiktis, 
rjuxrite  ct  invenictis  pulsate  ct  apcrielur  vobis.  Om- 
jiia  enim,  quipetit,  accipit  ct  'jui  quserit,  invcnit,  et 
pulsanti  apcritur  {Matlh.  vii,  7,  8).  Qua)  quidem  ine- 
inini  pra'codentia  vcrba,  Augustinus  exponens  quo- 
dara  suu  tractalu  l)c  miscricordia  inqult:  t  Potito 
orando,  qua;ri:e  dlsputando,  pulsale  orando.  » 
Unde  ei  artein  dispulandi  socundo  De  ordine  libro 
c;oteris  prisferons  dlsciplinis,  ct  tanquam  ipsa  sola 
sciat  vel  scientes  faciat,  eam  curamendans  ait: 
«  Discipllnam  disciplinarura,  quam  dlalecticon  vo- 
cant.  II:l'C  docet  docore,  lia>c  duret  disccre.  lii  Iiao 
se  ipsa  ratiu  demous:rat  quid  sit,  quid  vclit,   scit 

D  sola.  Scientesque  facere  non  soluin  vult,  sed  eliam 
putest.  Idem  in  libro  sccundo  l)e  Christiana  do- 
ctrina  cam  adaiodum  sncne  lectiuui  necessanara 
ostendons':  «  Resiant,  inqiiit,  ea  qiue  nun  ad 
corpuris  sensus,  sed  ad  raliunem  portinont,  ubi 
disciplinam  regant  dispuiationis  et  nuraori.  »  Scd 
disputalionis  disciplina  ad  orania  gcnera  qua?slio- 
nura,  quoe  in  sacris  liltcris  suiit  penetranda,  pliiri- 
luura  valet.  Tainon  ibi  caveiida  csl  libldo  ri\andi 
et  puerills  (24  V.)  quiodain  ostenlalio  docipiendi 
adversarium.  Sunt  enim  multa,  qua'  appollantur 
sophisraaia,  falsa3  conclusiones  ratiunum  ot  ple- 
ruraque  veras  imiiantes,  ut  non  solum  tardos  sed 
eliam  ingeniosos  minus  attonlos  decipiant.  Quod 
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genus  captiosarum  conclusionum  Scriptura,   quan-  A 
tum  existimo,    detestatur  illo  loco  ubi  dictum  est : 
Qui  sophistice    loquitur,   odibilis   est  [Eccli.    XXXVii, 
23). 

Christia.n.  Nemo  certe  nostram,  qui  discretus 
est,  rationibus  fidem  vestigari  ac  discuti  vetat,  nec 
rationabiliter  his  quiE  dubia  fuerint,  acquiescitur, 
nisi  cur  acquiescendiira  ratione  praemissa.  Quae  vi- 
delicet,  cura  rei  dubi;o  fidem  eflicit,  profecto  id 
quodavobis  argumentum  dicitur  ipsa  fit.  In  omni 
quippe  disciplina  tam  de  scripto  quam  de  senlentia 
seingerit  controversia  et  in  quolibet  disputalionls 
conflictu  tirmior  rationis  veritas  reddita,  quam  au- 
ctoritas  oslensa.  Neque  enim  ad  fldem  astruendara 
refert,  quid  sit  in  rei  verilate,  sed  quid  in  opinio-  B 
nem  possit  venire  et  de  ipsius  auctoritatis  verbis 
plerKque  qucestlones  eraergunt,  ut  de  ipsis  prlus 
quara  per  ipsa  judicandum  slt.  Post  rationem  vero 
redditam  etlam  si  ratio  non  sit  sed  videatur,  nulla 
qusestlo  remanet,  quia  nulla  dubitalio  superest. 
Tecum  vero  tanto  mlnus  ex  auctorilate  agendum 
est,  quanto  anipllus  rationi  inniteris  et  Scriptur» 
auctoritatem  mlnus  agnoscis.  Nemo  quippe  argui 
nisi  ex  concessis  potest,  nec  nisi  per  ea  quae  reci- 
pit  convincendus  est,  et  aluer  tecum,  aliter  nobis- 
cura  ad  invicem  confllgendum  est.  Quid  Gregorius 
aut  cseteri  doctores  nostri,  quld  etiam  ipse  Chri- 
stus  vel  Moyses  astruat,  nondum  ad  te  pertinere 
novimus,  ut  ex  ipsorum  dlctls  ad  fldem  cogaris. 
(fol.  25.  R.)  Inter  uos,  qui  hoc  reclpiraus,  ^habent  C 
ista  locura  et  maxlme  raiionibus  nonnunquam  rt- 
dem  astruendara  esse  vel  defendendam  de  quibus 
quidera  meraini  contra  eos  qui  lidera  rationibus 
vestlgandara  esse  denegant,  secundus  etiam  theo- 
loglffi  Christianse  liber,  tam  viriute  rationum 
qua[ra]  auctorltate  scriptorum,  plenius  disserit  et 
rebelles  convincit.  Nunc  ad  propositum,  si  placet 
revenaraur. 

Philos.  Imo  quia-  placet  et  super  omnia  placere 
oportet,  quoad  possumus  adnitamur  et  verioris 
ethicte  documentis  legeni  poscltare  coiieraur  natu- 
ralera.  Quod  recie  et  ordlne  consummari  credimus, 
si  juxta  comprehensam  a  te  superius  ethicce  sum- 
mam,  quod  sit  suramum  bonum,  et  quia  illuc  via 
perveniendum  sit,  discusseriraus,  ut  sit  videlicet  in 
his  elhicae  nostrae  traclatus  bipartltus. 

Christian.  Approbo  tecuiu  quod  probas.  Sed 
quia  juxta  superioris  condictum  propositi  con- 
fundendte  sunt  nostrai  cum  vestris  sententife,  ut 
potiora  valeamus  eligere,  et  tu  ex  antiquitate  legis 
naluralis,  primum  tibi  locum  vindicastl,  tuum  est, 
qui  priore  ut  dicls  lege,  hoc  est  naturali  contentus 
es,  et  ea  tantum  uteris  luas  vel  tuorum  super  hoc 
in  m3dium  proferre  sententlas  et  postraudum 
nostrarum,  si  in  aliquo  dissentimus,  ratioues 
audire. 

Philos.    Summum   bonum  sive   flnem  boni,  hoc 
est  consummationem    vel  perfectionera    ejus,  defi- 
nierunt  sicut  plerique  nostrornm  meminerunt,  quo 
Patrol.  CLXXYIII 
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quisque  cum  pervenerit  beatus  est,  sicut  e  contrario 
suraraum  nialum,  cujus  assecutio  raiserum  facit. 
Quorum  utruraque  raoribus  promeremur.  Mores 
autem  virtutes  vel  eis  contraria  vitia  constat  appel- 
lari.  Qnidam  taraen  nostrum,  sicut  et  in  octavo 
De  civitate  meralnit  Augustinus,  virtutem  ipsam 
suinmum  bonum  dixerunt ,  alli  voluptatem . 
(23  V.) 

Christian.  Ut  quod,  obsecro,  voluptatem  intelle- 
xerunt  ? 

Philos.  Non  ut  plerique  ffistimant  carnalium 
illecebrarum  in  honestara  et  turpera  [oblectationera, 
sed  quaradara  inleriorem  animae  tranquillltatem, 
qula  inter  adversaet  prospera  manet  quieta,  et  pro- 
prils  bunls  contenta,  dum  nulla  eara  peccati  mor- 
deat  conscientia.  Absit  enira  ut  philosophl,  terrenae 
fellcitatis  maxirai  contemptores  et  praecipui  carnis 
doraltores,  in  hujus  vita?  turpltudinibus  suramura 
bonum  constituerint,  slcut  Epicuro  et  ejus  sequa- 
cibus,  id  est  Epicureis  niulti  per  ignorantiara  im- 
ponunt,  non  equidem  intelligentes  quid  illi,  ut  di- 
xlmus,  voluptatem  nominarent.  Alioquin,  ut  dixi- 
mus,  Seneca,  ille  maximus  morum  sedificator  et 
continentissiraK  slcut  et  vos  ipsi  profllemini  vitae, 
nequaquam  Epicuri  tanquam  magistri  sui  senten- 
tias  tam  crebro  ad  instructionem  morum  induce- 
ret,  si  ita,  ut  dicitur,  sobrietatis  atque  honestatis 
traraitera  excessisset. 

Christian.  Esto  ut  aestiraas,  sed  hoc,  quaeso, 
aperi,  utrura  hoc  modo  voluptatem  intelligentes  ab 
eis,  qui  virtutem  nominant,  sensu  etiam  slcut  et 
verbls  dlssident. 

Philos.  Nulla  aut  parva,  quantuni  ad  sentenliai 
sumraara,  et  eorura  distantia.  Hoc  ipsura  virtuti- 
bus  pollere  et  hanc  animai  tranquillltatem  habere 
et  e  converso. 

Christian.  lUna  itaque  sententia  cst  utrorumque 
desumnio  bono,  vero  nuncupatio  diversa;  acsi[c] 
dua3  llhe  quaj  videbantur  de  summo  bono  sententiae 
ad  unuiu  sint  [sint]  redactae. 

Philos.  Sicaestimo. 

Christian.  Et  quam,  rogo,  viara  ad  hoc  sum- 
mura  bonum.  id  est  virtutem  perveniendi  constiiue- 
baut  ? 

Philos.  Ipsum  profecto  moralis  lectionis  stu- 
dium  vel  doraandte  carnls  exercitlum  ut  bona 
in  habitura  solldala  voluntas,  virtus  dlci  queat. 

CHRISTI.A.N.  Et  quemesse  beatum  definiunt? 

PuiLos.  Beatum  quasi  bene  aptum  dicunt,  hoc 
est  in  oinnlbus  bene  et  facile  se  agentem,  ut  idem 
slt  scilicet  beatura  esse,  quod  bonls  monbus,  id  est 
virlutibus  pollere. 

CiiHiSTiAN.  Nunquid  de  imniortalltate  animse  et 
quadam  futurae  vltae  bealltudlne  ()uidi|uara  ajsti- 
mant,  et  eam  pro  meritis  suis  exspectant  ? 

PiHLOS.  Ilaequidem,  sed  quid  inde? 

Christi.^n.  Nunquid  illius  vitae  beatitudine[m] 
judicant  majorem,  ubi  videllcet  eos  susceptos  nul- 
lus  afUigit  passionis   dolor,  ut   ibi  polius  quara  hic 
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»uiiiiuuui  boniiDis  bouuiii  et  v»raiii   beatitudiueui 
aiiiltfcieumg. 

PiiiLus.  Quies  «luidem  illius  viiie  maxima  est  ab 
oiiiiii,  ul  dixisti,  passiune  iiiiiiiunis,  sed,  eiim  af- 
llieiiu  eessat,  nei|uai|iiuiii  aiij^eri  beatiludiiiciii  di- 
cunt,  ni»i  virtus  exerescal ;  nec  i|uisi|uaMi  ub  eis 
beatior  lieri  dicilur,  nisi  virlule  iiii-liur  eriiciatur  ; 
[iice{  ipsuiii  i|ui|)|)e,  ui  dixi,  defiiiiuiil  bcaluin  esse, 
(|uud  est  virtulibus  pollere.  Uudu  el  quislibet.  duiii 
prujiislitia  palitur  el  patienJu  umpliiis  iiiereri  di- 
eilur,  uMjue  beaius  in  tunnenlis,  ul  uiile  dieilur, 
(|uia  u)(|ue  bonus.  Quanivis  enim  virtus  ejiis  iiunc 
uiaKis  (|uam  prius  appareat,  ue(|ua(|uaiii  taineii  ex 
turiiiento  crevit,  sed  ex  tormento,  (|iiaDia  erat  ap- 
paruit.  fiti  V.)  Absit  eniiu  ut  i|uu!cuii(|ue  ad  eur- 
puralem  vel  quielem  vel  afllicliuiiem  perlinenl  bea- 
titudineiu  nustruin  vel  augeanl  vel  ininiiant,  si  in 
eudein  proposito  virius  inentem  cusiudiat.  Ipse 
quidem  Chrislus  vesier  nunquid  patiendo  suam 
miiiuii  bi'atitudineiii  aut  resur^'eiido  auxit  ?  Ne(|iia- 
quuiii  igilur  i|uia  illic  cessaiit  curiiorales  isiu)  alHi- 
ctiones,  nos  ibi  censeas  fuluros  bealiores,  si  fuluri 
nuii  suiiius  mulieres. 
Christia.n.  Quid,  si  sumus? 
PniLus.  Utlque  bi-atiures  (iiiiu  meliores. 
CnmsTi.VN.  Illaiii,  ul  dixisli,  vitain  pro  merilis 
tanqiiam  debitam  exspeclatis,  tanquam  hic  cuiii  vi- 
tiis  pugna  sit,  ibi  victoria'corona. 
PiiiLos.  liaoinnibus  paieiis  est. 
Christun.  Quo  igilur  inodo  ibi  inerees  recipien- 
da  est  agonum,  si  felicius  ibi  non  sit  vivendum, 
nec  illa  viia  sit  pr;esenli  melior  ac  beatiur  ?  Quud 
si  illa,  (luaiu  L:ec  Leatlur,  prufecto  et  qui  ea  fruuu- 
lur  beatiores,  quam  hic  esse  videntur. 

Philos.  Utique  beatiores,  ut  dixi,  si  meliores. 
Aliter  nequaquam  recipimus.  Nec  eniiu  qui  coro- 
naiu  adeptus  est,  majore  igitur  pnediius  est  vir- 
tule,  quam  anlea  fuerlt  iii  ceruiniine,  nec  ejus 
fortitudo  niajor  est  facia,  licet  luagls  nunquam 
prius  sil  probata  vel  cognlta,  imo  ex  ipso  grava- 
mine  conflictus  foriassis  diminuta;  nec  iriumplian- 
tls  quain  pugnantis  est  vita  mellor,  quanquam  sua- 
vior. 

Christi.\n.  Egestaiera,  inlirmilatem,  morlem  et 
csBieras  adversltalum  vel  passionum  molestias  tam 
vestri  quam  nosiri  doclores  et  pariier  aniversi  ma- 
lam  (maii?)  connumerant,  et  prupler  (ful.  27.  R.) 
illa  (|U;e  viriutibus  conlraria  sunl  tam  aniuiae  quam 
corpiiris  multa  sunt  viiia,  qua;  nihiloniinns  iuter 
mala  sunt  repuianda,  ut  ciaudicatio  corporis  sive 
c;rciias,  ht'bl(e)mdo  mentis  vel  obiivlositas.  De 
conirariis  quideiu  .\ristoteles  in  Categuriis  suis 
disserens:  •  Contrarluni,  »  inqult,  »  bono  quideni 
ex  necessitate  est  inalum  :  huc  aulem  palam  est 
per  singulurum  objectionem;  ut  saniiati  languor 
etjustitlaj  injustitia  et  formitudini  (fortitudini)  de- 
bilibitas.  Simlliter  auleni  et  in  allis.  Malo  aulem  ali- 
quando  quidem  bonum  est  contrarium,   aliquando 
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A  maluiii.  Kgeslati  enlm,  cuin  sit  malum,  superabuii- 
duiitiu  eunirarlu  est,  euiu  sil  ipsa  iiialuiii.  Sed  in 
paiicis  liuc  lalu  ijuislibet  Inspiciet.  In  pluribus  ve- 
ro  seinper  maliiiii  bono  eonirariuiu  em.  Kt  in  *Tu- 
picis  suis  Tiilliiis,  cuiii  u  eunirariis  locuiii  assigna- 
ret :  Si  boiia  esi,  iiiquit,  saiiiias,  iiiala  esl  leKri- 
tudo.  Ip.se  eliaiii  Duiiiiiius  de  pace,  (|iiaiii  ubcdien- 
libiis  ir'buil  el  de  pcrsecutluiiibiis,  i|iiaiu  rehellibiis 
iniiiiittat  per  prophelam  ait  :  Eyo  Ixminus  faciens 
biiiiuin  et  creuns  inalain  (lia.  XLV,  7).  Kt  ili  Kvaii- 
geliu  Duiiiliitis  de  terrenis  bonis  ut  iiialis  ad  divl- 
tuiii  all  ;  llfxijiisli  Ijona  i«  vita  tua,  el  Lnzarus  xi- 
inHilcr  mata  (Luc.  xvi,  '2;)).  llle  qiioquo  vesler  priiis 
et  posteanosler  Augusiinus  mortem  malam  astruit. 

„  <  Sieut  lex,  »  inquit,  <<  non  est  iiialum,  qiioniam 
augel  peccanlium  cunciipisirenliaiii,  ita  nec  iiiurs 
buiiiim  e.>>t,  qiioniaiii  augct  paliciitium  gluriaiii  et 
eflicil  mariyres.  »  Lcx  quid>!iii  bona  est,  quia  pro- 
hibitio  est  peccali.  Mors  auicm  iiiala,  qula  stipim- 
dium  peccaii.  Sed  (|uem  (27  V.)  ad  moduin  injiisti 
iiialc  etiaiii  utuntur  bunis,  ita  etlam  justl  hime  iitiin- 
tiir  iiialis.  Hiiic  lii  ui  et  mall  iiiale  lcge  ulatitiir, 
qiiamvls  lex  slt  hitititii,  et  buni  bene  inoriaiiiur, 
quaiiivis  sit  murs  ttjaliitii. 

PiiiLos.  Quorsum,  obsecro,  ista? 

CiiuisTiA.N.  Ut  eatu,  inquam,  meliorem  esse  vilam 
intelllgas,  quam  et  ah  isiis  malis  omnino  cunstal 
esse  itiiiiiunem,  ( t  iiilanluiii  a  peccalo  prorsus  re- 
moiam,  iil  non  soittm  ihi  non  peccetur,  sed  nec 
C  peccari  posslt.  Quae  nlsl  melior  vita  prajsenle  sit 
aul  ipagls  placeat,  frusira  est  in  retributione  posi- 
ta.  Sin  autem  magls  placet  nec  melior  est,  irratio- 
nabiliter  huic  pruiferlur  et  qui  eam  desiderant  in- 
discrete  agunt. 

Philos.  Cerle    ut  verum  fatear  nunc  te  primum 
phllosophum  comperior,  nec   tam  manlfeslse  railoni 
inipudcntcr  conveiiit  adversari.  Scd  ibi  potius  iinam 
hic  jiixta  propiisltain  rationeiu   tuam  suiiiinumest 
homlnis  bonuin  exspectatidum.  Et  fortassis  huc  luit 
Epicuri  sententia  suinmum  bonum  voluptatem  di- 
centls,  quoniam  videlicet  tanta  esl  anim;e  tranquil- 
lltas  ut  nec  exterius  eam  corporalls  afllictio,  nec 
interius  metitem  aliqua  pcccati  consctenlla  ini|uie- 
I)  tet,  vel  vltium  obstet,  ut  oplima  ejus  voluntas  oin- 
nino  compleatur ?.Quandiu  autem  voluntali  nostrae 
allquid  obsistit,  vel   deest,  vera   beatltudo   nequa- 
quam  est.    Quod   utique  semper   evenit,  dum  |hlc 
vivitur,  et  anittia  terrcni  corporis  mole    gravata  et 
quasi  carcere   quodaiu  conclusa,  vera  non  fruilur 
llbertate.  Quls  eniin  allquando  nou  desideret  calo- 
rem,  dum  pluvia  gravatur,   aut  ad  esuin  vel  indu- 
menlum  (fol.  28.    R.)  s;cpe  attipllus  quam  habeat? 
Inuumerahilia  stiut  et  alia,  qu;e  si  ntaiiifest.c  ve- 
ritatl  non    rcslsiatntts,   nuhis    nulentthus    ingerun- 
tur,    vel    volentibus  dencgantur.    Si  autem,    ut  se 
ratio  habet,    illud  vlia;  futur;e  bonum   nobls  sum- 
mutti  ;estimandum  est,  puto  viam,  qua  illuc  per- 
venitur,  virtutes  esse,  quibus  hic   adoruamur.  De 
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quibiis  postmodQni   diligentius  nobis  conferendum  A  uUad  illud  perveniamus.  Quam,  ut  arbitror,  beati- 

tudinem  Epicurus  voluptatem,  Christus  vester  re- 
gnum  cooiurum  uominat.  Quid  autem  refert  quo  no- 
mlne  vocelur?  dummodo  res  eadem  permaneat, 
nec  sit  beatitudo  diversa  nec  juste  vivendi  philoso- 
phis  quam  Christianis  intentio  pripponatur  alia; 
ut  enim  vos,  sicut  et  nos,  hic  vivere  juste  disponi- 
mus,  ut  illlc  glorificemur,  et  contra  villa  pugnamus, 
ut  meritis  virtulum  illic  coronemur,  sunimum  illud 
scillcet  bonum  pro  mercede  adepti. 

Christiax.  Imo  longe  quantum  percipio  nostra 
in  hoc  et  vestra  intentio,  quam  merita  sunt  diversa 
et  de  ipso  quoque  summo  bono  non  modice  dissen- 
timus. 

PiiiLos.  Id,  obsecro,  si  vales,  aperias. 

Christian.  Nemo  recte  sunimura  bonum  dicit,  quo 
majus  aliquod  invenltur.  Quod  enim  inferius  vel 
iiiinus  est  aliquo,  id  nullo  pacto  supremum  velsura- 
nium  dici  potest.  Omnem  vero  beatltudlnein  vel  glo- 
riam  bumanam  longe  et  ineffabiliter  a  divina  trans- 
CBudi  constat.  Nulla  igitur  praeter  illam  recte  sum- 
ma  nuncupanda  est ;  praeter  ipsum  nihil  jure  sum- 
mum  bonuin  dicitur. 

PiuLos.  Non  hoc  loco  absolute  summum  bonum, 
sed  suiiimum  hominis  bonum  intendimus. 

Christian.  Sed  nec  suiumura  hominis  bonum 
recte  diclmus,  quo  majus  aliquod  hominis  bonum 
reperitur. 

Philos.  Ita  profccto  liquet. 

Christi.v.n.   Qu;ero   igitur  an    in  illa  beatitudine 


erit. 

CuRiSTi.vN.  Ecce  ad  hoc  disputatio  nostra  per- 
ducta  est,  ut  summum  hominis  bonum,  sive  ipsum, 
ut  dlctum  est,  linem  boni,  fuiunc  vitaj  beatitudi- 
nem,  et,  qua  illuc  pervenitur,  viam  virtutes  poua- 
raus.  Sed  prlus  de  hoc  suraino  bono  nosiram,  id 
est  Christianam,  cum  veslris  conferre  volo  discipli- 
nam,  ut  qu.-c  hujus  boni  doctrinam  vel  exhoriatio- 
nem  habet  uberiorem,  tanquam  perfectius  babeatur 
et  ei  ampllus  obtemperetur ;  de  veteri  autem  lege, 
qua  Juiit-ei  glorianiur,  te  optime  arbitraris  mons- 
trasse,  niillum  ibi  praeniiura  hujus  bealiiudinis  pro- 
mlssum  fuisse,  nec  Inde  all(juam  ibl  exhoriatiouem 
adhlbitam  esse.  Dominus  autem  Jesus,  cum  novum 
traderet  testamentum,  in  ipso  statim  e.xordio  tale  B 
doctrinae  suic  fundaraenlum  collocavit,  'quod  et  ad 
contemptuin  mumli  et  ad  hujus  beatltudlnis  desl- 
derlum  parlter  iiicltarct,  dicens  :  Beati  paupcres 
spiritu  ,  quoniam  ipsontm  est  refjnum  ciiloritm 
[Matth.  V,  3) ;  et  post  aliqua  :  Beati  qui  persccutio- 
nem  patiuntur  propter  justitiam,  quoniam  ipsorum 
est  rcgnitm  caloritm  {ibid.,  10).  Et  si  dillgenter  at- 
teud.-inuis  ad  h;ec,  universa  ejiis  prajcepta  vel  ex- 
hortationes  adhibentur,  ut  spe  illius  superuffi  et 
ajternse  vita?  omnia  cuntemnantur  prospera,  sive 
tolerentur  adversa.  Quod  (28  V.)  nequaquam  arbi- 
tror  vestros  attigisse  doctores  aut  ad  hunc  flnem 
boni  vestros  animos  aeque  invitasse.  Quod  si  tales 
erant,  asslgna,  unlversa  ethicie  vestrae  percurrens 


insiituta,  aut  si  assignare  non  possls,  tanto  doctri-  q  aiius  aliu  beatlor  sit,  slcut  hic  alterum  alio  justio- 


nam  Chrlsti  perfectiurem  atque  raellurem  esse  fa- 
learis,  quanto  nos  causa  vel  spe  meliori  ad  virtutes 
adhortatur,  cum  vos  potius  virlutes  vel  earum  con- 
Iraria  propter  seipsa  magis'  quam  propler  aliud 
appeti  vel  vitari  debere  censeatis.  Unde  et  .illa  ho- 
nesta  vel  inhunesta  vucari  haec  debere  c.nsetis. 
lionestuin  quippe  dicitis,  quod  per  scipsuiu  placet 
ct  propter  seipsum,  non  propter  aliud  est  appeten- 
dum,  sicut  e  contrario  inhonestum,  quod  ex  propria 
turpitudine  est  fuglendum.  Qa:e  enim  propter  aliud 
vel  appetenda  sunt,  vel  vitanda,  ea  potius  utilia,  vel 
inutllla  nuncupatis. 
Philos.    Sic    profecto    noslris  visura    majoribus. 


rem  vel  sanctiorem  esse  continglt,  ut  videlicet  se- 
cundum  diversilatem  meritorum  sit  et  remuneratio 
dlversa. 

Philos.  (29.  V.)  Quid  si  iia  est? 

Chri.stian.  Imu,  quia  ita  est,  oportet  concedas 
allum  ibi  homlnem  alio  beatiorem  eflici,  nec  per 
boc  ejus  hominis  beatiludinem,  quae  minor  est, 
nequaquam  sumuuim  hominis  bonum  esse  nuncu- 
paiidam.  Uiide  nec  lllum,  qui  minus  alio  beatus 
esi,  jam  beatum  dici  convenit.  Suminum  quippe 
bonum  Id  detinisti,  quo  cum  qulsque  pervenerit 
beatus  est,  aut  igltur  illum,  qui  allo  ibi  minor  est, 
summum  bonum  adeptum  esse  concesseris,  aut  eum 


sicut  in  seeundo  Rhetoricae  suae  M.  TiiMius  plenius      minime  bealum  esse  concesseris,  sed  eum  tantum 

itur  :  Virtus  pro-      modo,  quo  nemo  ibi  sit  beatior.   Si  enira  id   quoc 


exsequitur.  Sed  profecto  cum  dlcitur  :  Virtus  pro 
pter  se  non  propter  aliud  expetenda,  non  omnino 
merces  meritorum  excluditur,  sed  terrenorum  in- 
tentio  comniodorura  reraovelur.  Alioquin  vlriuium 
finem,  id  est  causam  finalem  non  bene  constltuere- 
mus  beatitudinem,  sicut  in  secundo.  Tuplcorum 
suorum  Boetius  yester  Themislium  secutus  cuni- 
memorat.  Ibi  qulppe  cum  de  loco  afline  subjiceret 
exemplum  :  «  Sl  beatum,  inquit,  esse  bonum  est  et 
justltia  bona  est.  Hic  enim,  ait,  finis  est  justitiae,  ut 
si  quis  secundum  justitiam  vivat  ad  beaiiiudineni 
perducatur.  »  Ecce  hic  aperte  monslrat  beatitudi- 
neni  in  retributione[m]  justae  vila;  posltam  esse,  et 
nobis  (fol.  29  R.)  intentlonem  juste  vivendi  esse. 


quo  nemo  ibi  sit  beatior.  Si  enira  id  quod 
adeptus  esi,  eura  beatum  eflicit,  profecto  juxla  su- 
prapositara  definitionera  summum  bunuin  illud  dici 
conveiiit. 

Philos.  Sustine  paululum,  obsecro,  et  attende 
quid  nunc  interrogatir.ni  novifsimte  subjecerim, 
quem[/'.  quia]  etlam  maledlcia  curngere  licet,  cum 
ad  inqnisiilonem  veri  non  ad  ostentaiiunem  inge- 
nli,  sicui  diciuiii  est,  conferamus. 

Christian.  Approbu  et  concedo  quod  dicis.  Non 
enira  nubis  circa  inqulsltionem  veriiatis  penitus 
occupalis  more  puerili  vel  importunae  declamatlo- 
nis  corrlxari  cunveiiit.  Ne,  si  qua  minus  provide 
conceduntur,  hinc  eum,  qui  doceri  vel   docere  in- 
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iMlittl,  arabMBMti»  laftireudas  u(M:aiiiuDeiu  tsumere,  A 
obi  etiani  argumenUDili  graiia,  licel  nuDnumiuani 
concedere     falsa.    Oiuueni     itaque     licenliam     vel 
miUeiicKe  pcDilus  vel  c  trriftendai  senientia»  damus. 

l'uiLus.  Meiiienio,  iDi|uaiii,  quid  dixerim  et  cun- 
diiiuuis  appusitas  recuidare,  ubi  videlicet  dicturn 
esl :  Uuid  si  ita  est?  Multis  uamque  pbilusupho- 
rum  visumest,  (lul.  30  It.)  omnibus  bunis  humi- 
Dibus  omnes  simul  inesse  virtutes?  nec  eum  ulla- 
lenus  bunum  censeri,  cui  virtus  ali(|ua  desit,  ac 
per  hoc  omnium  bonoruin  huminum  nec  in  meritis 
Tita>  nec  in  beatitudinis  remuneraiione  ullam  es&e 
disianiiam.  Quod  si  furte  ita  sil,  eadeui  omnibus 
beatiiudo  relnbuitur,  et  omnes  u^qualiter  suinmum 
bouum  adepii  pariter  lluut  beaii.  Quain  paienter 
senientiain  Tullius  in  secundo  De  officiis  libru  his 
verbis  prolitetur:  »  Justitia  cum  sine  prudenlia  satis 
habeat  aucloriiatis,  prudentia  sine  justiiia  nihil  va- 
leai  ad  lideiu  faciendam.  Quo  eniin  qui^[(|ue]  versu- 
tior  et  callidior.  huc  invi[dii>]sior  et  suspectior, 
detracta  opinione  probitaiis.  Quam  ob  rem  intelli- 
geDtia(e)  justilia[e)  conjuDcta,  quanium  volet,  ha- 
bebit  ad  faciendam  lldem  virium.  Juslilia  sine  pru- 
dentia  multum  poterit,  sine  justitia  nibil  valebit 
prudenlia.  Sed,  ne  quis  sit  admiratus,  cur,  cura 
inter  omnes  philosophos  constel,  a  meque  ipso 
dispuiatum  sxpe  sit,  qui  unam  haberet,  omnes 
habere  virtutes,  nunc  iia  sejungam,  quasi  possit 
quisquam,  qui  non  idem  prudens  sit,  justus  esse  : 
alia  esl  illa,  cum  veritas  ipsa  liinatur  in  disputa- 
lione,  subiilitas  alia  cum  ad  opinionem  communem  ^ 
omnis  accommodaiur  oratio.  Quam  ob  rem  ut  vulgus, 
ita  nos  hoc  loco  loquimur,  ut  alios  fortes,  allos  vi- 
ros  bonos,  alios  prudentes  esse  dicamus.  Popula- 
ribus  enim  verbis  est  agendum  et  usitatis  cum  lo- 
qulmur  de  opinione  populari  (o7).  »  Qui  etiam  in 
paradoxis  non  solum  in  virlutibus  bonos,  verum 
etiam  in  peccatis  ita  lequat  malos,  ut  omnia  pec- 
cata  paria  (30  V.)  esse  asiruat. 

Christi.o*.  Nunc  primo  le  iraportunum  et  cor- 
rixari  magls  quam  philoscphari  vldeo.  Quippe  ne 
ad  ccnfessionera  raanifestee  verliaiis  cogi  videarls, 
ad  pateniissiraae  falsitaiis  insaniam  te  convertis,  ut 
omnes  videlicet  bonos  aequaliter  bonos,  omnes  reos 
aequallter  reos  et  omnes  pariter  eadem  gloria  vel  D 
pcena  censeas  dignos. 

PeiLos.  Siquldem  in  re  non  in  homlnum  opinione 
consistit,  qui  operum  affeclum  magis  quam  morum 
qualiiatera  dljudicant  aique  reinunerant,  et  secun- 
dum  ea,  qu*  geri  exierlus  videalur,  alios  ju.stiores 
vel  fortiore^  slve  raeliores  vel  deleriores  alils  judi- 
cant.  A  qua  profecto  sententia  nec  vos  longe  esje 
arbiiror,  si  vestram  diiigenler  considereiis  disci- 
plinam.  Oranes  quippe  virlules,  ut  vir  ille  raaximus 
astruit  phllosophus  Augustinus,  uno  nomine  cha- 
riias  coraprehendit,  quse  sola,  ut  ipseraet  aii,  in- 
ter  filios  Dei  et  filios  diaboli  discernit.  Dnde  et  me- 

(o7)  Locnm  hunc  Ciceronianum  in  Cod.  Muscr. 
admodom  corraptom  atqae  mancum,  ex  Editione 
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ritoquodam  loco  memlnlt :  Ubi  est  charltas  quideiii, 
i|Uod  |Hissil  deesse?  Plenitudo  qiiippe  le^is  est  di- 
lectio.  Quaiii  ipse,  (|ui  liuc  dicit  Aposlolus  (ilom. 
XIII,  10)  plenitudinem  priise(|ueiig  et  taiii  ni;ila  iiide 
reiiiovens  (|uaiii  ihi  buna  comprehendens,  ait  :  Cha- 
rHat  )JUfu7is  est,  binitjna  est,  ctutritas  non  wmulatur, 
non  aijit  perptram,  elc.  (I  Cor.  xiii,  4),  De  (|ua 
etiam,  cum  iniercuitera  dicatur,  quod  orania  siilTert 
vel  omnia  sustinet,  mique  et  morlem ;  ut  autcm 
(^hrislus  meniinit  (ful.  31  H.),  Uajorem  hac  dile- 
ctionem  nemo  habet,  ut  ammam  suam  (juis  ponat  pro 
amicis  tuis  {Joan.  xv,  13);  non  ergo  alius  alio  ma- 
gis  in  charitate  abundat,  cum  haec  omnia  charltas 
in  se  contineat  et  secum  alTerat.  Quod  si  in  chari- 
tate  nemo  alium  transcendit,  uti(|ue  nec  in  viriuti- 
bus  aut  meritls,  cum  omuem,  ut  dicis,  chariias 
complectatur  virtulem. 

CBIIISTIA.N.  Revera,  si  proprie  virtus  intelllgatur, 
quaj  videlicet  meritum  apud  Deum  obtinet,  sola 
chariias  vlrlus  appellanda  est.  Qiiae  quldeiii  pro  eo 
quod  jiistum  eflicil  vel  fortem  seu  lemperantem, 
juslitla  recte  dicltur  vel  forlltudo  sive  temperantia. 
Sed  sicut  omnes,  qui  habent  charitatem,  non  lequa- 
liter  ea  succensi  sunt,  nec  omnes  prudentes  xqua- 
liter  inlelligunt,  ita  nec  oranes  jusii  xqualiter  justi 
sunt,  aut  omnes  a^qualiter  fories  vel  temperanles. 
Et  quaravis  secundura  prlorein  dislinclionem  om- 
nes  virtutes  aliquibus  inesse  concedamus.cum  vi- 
delicet  unusquisque  illorum  sit  justus  et  forlis , 
temperans,  (et)  non  omnino  tamen  in  virtuiibus 
aut  meritis  eos  esse  pares  annuimus,  cum  alium 
alio  jusiiorem  vel  foriiorem  seu  modesiiorem  esse 
contingat.  Quamvis  enim  in  praedictis  speciebus 
virlutum,  singulos  convenlre  ponamus,  magna  la- 
men  est  in  individuis  specierum  ditferentia,  cum 
hujus  major  quam  illius,  sit  jusiiiia  vel  fortltudo 
seu  temperaniia;  sedcum  charilas  oiiinia,  quae  di- 
xisii,  conferat,  non  tamen  siugulis,  qulbus  inest, 
omnia  largitur.  Sicut  enim  (31  V.)  a  natura  omoia 
corporis  comraoda  iribuuntur,  sed  non  omnia  om. 
nibus,  sic  et  in  bonis  animx  seu  virtutibus  con- 
tingit,  ut  non  omnes  oranibus  »quaiiter  ditentur. 
Unde  volo  ut  attendas  quara  sit  illa  raiio  inliriua, 
imo  vilissimum  sophisma,  quod  videlicet  ex  alio- 
rum  oplnione  in  paradoxa  praedietus  inducii  philo- 
sophus,  ul  vlrtutes  sicut  et  vitia  pares  in  onmibus 
esse  convincat,  cura  videlicet  dixerit  bono  viro 
mellorem  non  esse  nec  temperante  temperaniio- 
rem,  nei;  forti  foriiorem  nec  sapienli  sapientio- 
rera.  Etsi  enim  bono  viro  non  sit  aliquis  melior, 
lamen  aliquo  bono  viro  melior  est.  Quid  est  enim 
aliud  dicere  de  aliquo  quod  sit  raelior  bono,  nlsi 
quod  sit  melior,  quam  bonus  vir,  quicunque  ille 
sit.  Non  enira  cum  Deum  horaine  dlclmus  melio- 
rem,  aliter  intelligimus,  nisi  quod  omnes  trans- 
cendat  homines.  Sic  etiam  cura  tamen  aliquem  bo- 
num  dicimus  vlrum  bono  viro  meliorem,   id  est, 

Tullianorum  operuni  Orelliana  emendavimus,  quae- 
que  erant  supplenda  subjuaximus. 
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quam  bonus  vir  sit,  vel  quam  sit  aliquis  vir  bo-  A 
nus,  non  aliter  accipiendum  videtur,  nisi  genera- 
liter  omnibus  bonis  viris  ille  pra;ponatur.  Quod 
omnino  falsura  est,  cum  ipse  etiam  sit  aliquls 
bonorum  virorum.  81  enim  meiior  sit,  quam  bo- 
nus,  vel  quam  sit  aliquis  bonus  vir,  conseqnens  vi- 
detur  ut  neque  bonus  vir  neque  aliquis  bonus  vir 
sit  adeo  bunus,  sed  si  quis  bonus  sit,  eo  minus  sit 
bonus.  Multum  itaque  referre  videtur,  si  quis  dica- 
tur  melior  aliquo  bono  viro,  et  melior  quam  sit  ali- 
quis  bonus  vir.  Et  hic  quidem  sophismatis  laqueus 
in  omni  incidere  comparatione  potest,  ut  quemad- 
modum  omnes  bonos  aiqualiter  bonos  probare  co- 
nantur,  ita  quoslibet  pulchros,  cum  videlicet  nemo 
pulcher  sit  pulchrior  (fol.  32  R.),  pulchro  simpli-  g 
citer,  sciiicet  et  generaliter  licet  sit  pulchrior  alio 
pulchro.  Quis  denique,  qui  non  intelligat  quam 
insanissimum  sit  dicere  omnia  peccata  paria  esse? 
Siveenim  pecoatum  in  voUintate  sive  in  operalione 
constituas,  clarum  est  in  malis  hominibus,  alium 
alio  habere  nequiorem  voluntatem  etamplius  nocere 
sive  deterius  agere.  Voluntas  quippe  ad  actum 
perducit,  et  cum  facultas  nocendi  datur,  'amplius 
hic  quam  ille  nocet,  vel  magis  aliquem  justuni 
persequitur,  quia  plus  eam  odit  et  aflllgere  cupit. 
Similiter  nec  omnes  boni  aeqaallter  possunt,  vel 
prodesse  volunt.  Ex  quo  li(iuidum  est  nec  bonos 
pares  invicem  nec  malos  exislere,  nec  eorum  me- 
rita  aequari  debere,  ut  renumeraiio  quoque  par  esse 
intelligatur.  Praeterea  si  stultorum  opinione  post-  ^ 
posita,  probatorum  philosophorum  excellentia  de 
v>rlutibus  dogmata  consideres  et  disertissimi  viri 
Plotini  dlligenter  quaternariam  virtutum  dislinclio- 
nemattendas,  alias  videlicet*politicas,  alias  purga- 
torias,  alias  purgati  animi,  alias  exemplares  dicen- 
tis,  ex  ipsis  statim  nominibus  et  earum  descripiio- 
nibus  confiteri  cogeris,  plurimum  in  virtulibus  ho- 
mines  dilTerre.  Quam  etiam  differentiam  ipse,  de 
quo  nobis  objecisti.  Apostolus  non  praHermlttens, 
cum  de  continentia  et  indulgentia  nuptiarum  lo- 
queretur,  ait :  Volo  omnes  homines  esse  sicut  tne- 
ipsurn.  Sed  unusquisque  pvoprium  habet  donum  ex 
Deo,  alius  quidem  sic,  alius  sic,  etc.  (I  Cor.  vu). 
Quietiamsecundum  qualitatem  Ivirtulum  vel  meri- 
torum  prseraia  futurae  vitje  distinguens,  Differt,  d 
Inquit,  stella  a  stella  in  claritate,  sic  (32  V.)  erit 
et  resurrectio  mortuorum  (I  Cor.  xv,  41).  Et  alibi  : 
Qui  parce  seminat,  parce  et  metet  (II  Cor.  ix,  6). 
Quod  vero  plenitudinem  legis  charltatem  esse  di- 
xit,  hoc  est  per  charitalem  legem  adimpieri  non  om- 
nes  in  charitate  pares  esse  convincll,  cum  supra 
mandatum  charitas  se  extendat.  Unde  et  alia  est 
Verltatis  adhortatio  :  Cum  fecerilis  omnia  quse 
prsecepta  sunt,  dicile  :  Servi  inutiles  simus ;  quse 
debuimus  facere  fecimus  (Luc.  xvii,  10).  Hoc  est, 
pro  modlco  reputetis,  si  hoc  solum  impleatis  ijuod 
ex  praecepto  debetis,  nisi  videlicet  debito  praecepti 
aliquid  ex  gratia  superaddatis,  et  hoc  est,  quod  di- 
clt,  quod  debuimus  facere  fecimus.  Ac  si  vldelicet 


diceret.  Quia  in  explelione  praeceptorum  debita 
tantum  solvimus  et  quasi  necessaria  non  gratuita 
operamur.  Cum  vero  aliquis  ad  erainentlara  vlrgi- 
nitatis  transit,  prajoeptum  utique  In  ea  transcendit, 
ad  quam  ex  praecepto  non  cogitur.  Unde  idem 
meniinit  Apostolus:  De  virginibus  autem  prseceptum 
Domini  non  habeo,  consitium  autem  do  (I  Cor.  vii, 
23).  Sed  In  his  etiam  qui  legem  adiinpleverint  nee 
transcend[Br]'[n]t,  impar  esse  charitas  potest,  cum 
in  eodem  videlicet  opere  major  hujus  quam  illius 
sit  charitatis  affectus.  Quod  etiam  objectum  est  ex 
illo  Augustinl  dicto  :  «  Ubl  est  charitas  quidem, 
quod  possit  deesse,  etc,  i  nerao  est,  qul  sic  eum 
accepisse  hoc  a;stimet,  ut  omnibus  omnes  in  virtu- 
tibus  et  ineritis  unire  velit,  quod  tam  Dominum 
quam  Apostolum  secutus,  fere  ubique  contradicit. 
Tale  est  utique  quod  ait,  quod  quidem  posslt  de- 
esse  ad  salutem,  sed  non  ad  vlrtutum  perfectionem. 
Nemo  quippe  cum  illa  perit,  sed  non  omnes  in  illa 
aequantur. 

Philos.  Ne  gravet  te  multas  nos  sententias  seu 
opiniones  (fol.  33  R.)  inducere,  ut  ex  oranibus 
verilatem  rationura  possimus  elicere.  Qui  enim 
quem  adhuc  ignorant  locum  vestigant,  multas 
explorare  coguntur  vias,  ut  rectiorem  valeant  eli- 
gere,  sicut  nunc  summum  inquirendo  bonum  fa- 
cere  compellor,  dum  videlicet  majorum  nostrorum 
sentenlias  vel  propriara,a  te  invitatus,  propono.j 

Christian.  Non  gravaret,  si  tale  quid  pro  sen- 
tentia  induceretur,  quod  si  verum  non  esset,  ali- 
quid  saliem  probitatis  haberet.  Non  enim  quod 
patenler  falsum  est,  aliqua  refeili  ratione  opus  est. 

Philos.  Quid  si  summum  horainis  bonum  di- 
camus  statum  illum  futurae  vitaj  comparatione  tan- 
tum  bonorum  praesentis  vitae?  Nam  et  cum  vos  no- 
bis  duos  fines  a  Deo  propositos  dicatis,  summum 
videlicet  bonum  in  crelo,  vel  summummalum  in  in- 
ferno  non  aliter  hoc  accipitis,  nisi  quantum  ad 
vitas  prajsentis  statum  bonura  vel  malum.  Sex 
quippe  hominum  status  nobis  ratio  suggerit,  tres 
videlicet  in  hac  vita  et  secundum  hoc  tres  simi- 
liter  alios  in  futura.  Primus  quippe  horainis  sta- 
tus  est  in  quo  nascitur,  dum  nondura  in  eo  exci- 
tata  ratione  liiierum  est  adeptus  arbitrium,  ut,  se- 
cundum  quod  elegerit,  bonus  homo,  vel  malus 
dicendus  sit,  quamvis  ipse  bona  res  vel  bona  sit 
snbstantia  sive  creatura.  De  hoc  quidem  priore 
statu  hominis,  cum  ad  discretionis  astatem  ipse 
perductus  |scienler  se  ad  bonum  sive  ad  malum  in- 
clinaverit,  jam  bonus  ipse  homo  vel  malus  effp- 
ctus,  bonum  hominis  statum  vel  malum  ingressus 
est.  Primus  quidem  horaini  status  quasi  indiffe- 
rens,  nec  bonus  videlicet,  nec  raalus  (33  V.)  di- 
cendus  est.  Secundus,  si  ad  virtutes  conscenderit 
bonus,  si  ad  vitia  descenderit  malus.  Sic  eliam  fu- 
tura  vita  tres  habet  status  :  Unum  quidem  quasi 
indilTerentem,  nec  beatum  proprie,  sed  nec  mise- 
rum,  qui  videlicet  eorum  est,  quorum  etiara  in  hac 
vita  indifferens,  ut  diximus,  status  exstitit  omnibus. 
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niiiii^i  raticiiii*,  aliuiii  vero  |iro  iiieritis  o|jiiiiiuin 
et  aliuni  pessiinuin.  Mos  auteiii  duos  coinpara- 
tioDH  duoruin  alioruni  pnesuntis  vitu',  <|ui  cos 
proiiii-rentur,  summuin  hunuiii  et  suiniiiuin  iiialiim 
dici  arhitror,  eu  quod  nihil  .•.dversi  vel  prosperi  eis 
sit  ailiiiistuin,  cuiii  alios  diins  lalilius  coiistet  esso 
periiiistos,  ut  nec  boni  nec  mali  parilas  i'isil  eis. 

lIiiuisTi.\N.  Ecce  secundiim  tu  suiiimum  bonuiii 
illa  superDO)  vita)  quies  intulli^'eDda  ust,  sicut  o 
coiitrario  suminum  inaluin  illa  maloriiiii  dainiiaiio 
futura.  Quoruiii  utrumi|ue,  sicut  memiiiisli,  ipsi  iio- 
stris  ac<|uirimus  meritis,  per  <|Uio  vidulicet,  quasi 
quihusdam  viis,  illiic  pervenitur. 

PniLos.  Ita  testimo  et  planum  est.    Nulla  quippu 


noii  est.  Neqiiu  eiiim  i|iii  seiiiel  juste  judirai,  jus- 
lus  est,  Duque  i|ui  semel  adulterium  facit,  ost 
ailulter,  8<-il  ciini  ista  voluntas  co<;itatloqiiu  pi>r- 
man.seril.  Optiiiius  wi-o  esi  ille  aiiiini  liahaus,  i|iii 
ail  verx-  hi-alitudiiiis  iiKTiliim  inis  iiiformat,  i|iiales 
suntsini,'ul<i!  virtulis  8p<'i;ies,  <|uas  alii  plures,  alii 
paiiciorus  statuerunl.  Socrate»  quidem,  per  qu<un 
priinum  vul  ma.ximu  mornlis  disciplino}  studium 
convaluit,  quatuor  virtulis  species  dislinguit:  Pru- 
deiiiiam,  jusliliaiii,  (orlitudinem,  temperanliam. 
Noiiuuili  vero  prudenlia'  iliscretionem  maiiiMii  po- 
lius  sivH  oriKiiiem  virtuliiiii,  quam  virlutum,  no- 
niinant.  Prudeiilia  i|uippc  esl  hiec  ipsa  moruin  sci- 
eiitia,  (|uat,  ut  tractatus  etiiicus  tradit,  rerum  hona- 


his  qui   naiuralem  ampleclaiitur   la^'em,    seiileiiiia  B  ruin  et  inalarum   scieiitia  ilii-iliir,   hoc  est  i|isa  bo- 


liriiiior  hahetur,  quam  ut  viruis  ad  heatitudinem 
sufllciat  et  quod  sol;u  faci.int  virtules  h<'aluiii, 
nulta  alia  quisquam  via  hoc  nuinen  adipiscilur. 
Sic  e  coutrario  nulluin  vero  raiserum,  nisi  ex 
viliis  fieri  consiat.  llnde  sicut  illas  ad  suiiimum  ho- 
nuin,  sic  adsummum  nialuin  has  cssu  vias  constat. 
CiiuisTi.vN.  Quoniam  nuiic  aliquaiitum  ad  sum- 
mum  huminis  bouum  sicut  et  ad  suinmum  ejus 
nialum  accessisse  videris  et  eorum  insuper  vias 
altij5'isti,  libet  paululum  objeclionum  veslrarum 
habenas  cursui  tuo  rclaxare,  quo  fa  (fol.  34  11.) 
citius  ad  proposili  tui  melaiii  pcrvenias  et  de  con- 
summalionu  operis  verius  aliiuu  pcrfectiiis  diju- 
dicari  queas.  Ostcnso  itaque  quid  tu  sumiuum 
hominis  bonuni  seu  summum  ipsius  iiialum  dicas, 
superest  ul  lias  quoque  eoruin,  quas  dixisti  vias, 
virtules  scilicet  ac  vitia  diligenler  delinias  aiijue  di- 
slinguas,  ut  vel  appeiaulur  vel  vitenlur,  quo  me- 
lius  cognostuQtur. 

PuiLos.  Virlus,  inqiiiunt,  esl  habilus  animi  opti- 
mus,  sic  e  contrario  viliiuu  arbilror  esse  hahilum 
aniiiii  pessimuin  ;  habituiii  veru  hunc  diciiiius,  quem 
Arisloteles  iu  Ca  egorils  dlstiiix.lt,  cuiu  in  habitu  et 
dispositione  priinaui  qualiiatis  spcciem  comprehen- 
dit.  Est  i^jilur  habiius  qualitas  rei  non  naluraliler 
insita,  sed  studio  ae  deliberatione  conqulsila  et  dlf- 
flcile  mobiiis.  Unde  hanc  quam  naiuralem  in  qui- 
busJam   casiitaiem  noininani,  ex  cnrpi  ris  videllcet 


noruni  discrelio  sive  iiialorum,  qua;  videlicet  in 
seipsis  proprie  hoiia  dii'enda  siint  aut  inala.  Qu;e- 
dam  oleuim  boiia  aiit  niala  e<c  seipsis  propne  et 
quasi  substanlialiter  dlcunlur,  utpote  virtules  ip- 
s;u  vel  villa  ;  (iua'daiii  vero  per  accidens  et  per 
aliiid.  V<'luii  operuiii  nostrorum  aciioiies  cum  in 
se  siiil  iiiilillcrenles,  ex  iiileiilluiie  uiincn,  cx  qua 
proceduiil,  bona)  dicuniur  aut  maUi!.  Uiide  et  su;- 
pu  cum  idem  a  diversis  agitiir,  vel  ab  eodein  in 
diversis  temporihus,  pro  diversiiale  •tamen  inlen- 
tioiium,  ideiii  opiis  boiiuiii  dicitur  alque  maliiiii. 
Qu;i' vero  substaiitialiier  el  ex  propria  iiaiura  boiia 
dicuuluraut  iiiaia,  ita  impermisla  pereniiller  iiia- 
n.-nt,  ul  quod  semel  bonuni  est,  malum  nunquam 
lieri  possit,  vel  e  converso ;  horurn  iiaquo  (fol.  35 
H.)  dlscreiio  tam  honurum  scilicel,  quam  iiialorum 
pnidenlia  dicitur.  Qu;i!  quidem  discreiio,  quia  seque 
perversis  ut  honls  iiiesse  poiesl  hominihus  nec  me- 
riluin  hahel,  nequaquam  virtus  vel  optimus  animi 
habitus  recle  dicitur.  Unde  Aristoteles  a  virtutibus 
scieiilias  distini,'iiens  cum  lu  praidicto  qualilatis 
tractatu  Di:  habilu  exempla  subjiceret  :  Tales,  in-' 
quit,  sunt  scienli;uvel  virlules.  Quem  quidem  locum 
Boetius  exponens,  alt  :  Arislnteles  enim  virtuies- 
non  puiat  scientias,  ut  Sucrates  ;  slc  el  ille,  ut  jam 
supra  memini  prius  nosler  et  postmodum  vester' 
Augustinus,  quanduque  viriulis  nemien  usque  ad 
lidem  eliaiu  el  speiii  exiendlt,  quandoquead  solam 


frigiditate  vel  aliqua  coinplcctione  natura^  qu;e  nul-  2  charitatem  conir;ihil,  quoe  videliict  propria  et  spe- 


lam  unquam  concupiscenli;e  pugnaui  sustinet,  de 
qua  triumphet,  nec  meritum  oblinet,  nequaquam 
virtutibus  connumeramus,  vel  qu;ecunque  animi 
qualiiates  facile  sunt  mobiles.  Ubi  quippe  non  esl 
aliqua  repugnanlite  pugna,  non  est  superanlis  vlr- 
tutis  corona,  juxta  illud  etiam  magni  vestri  philo- 
sophi  :  l!^on  coronabitur  qui  non  legitime  certaverit 
(II  Tim.  n,  o).  Hinc  et  illud  ipsius  philosophia'  ad 
Boetium  in  libro  quarto  Conjolatlonls  su;e  :  Es 
quo  etiam  virlus  vocatur,  quod  suis  viribus  nitens 
non  superetur  adversis,  hic  eliam  viriutem  omnem 
difticile  mobilera  esse  rens  [leg.  asserens],  cum  in 
praedicto  qualitalis  tractalu  Aristoielem  (34  V.) 
exponeret,  scientias  et  virtutes  inter   hahilus   collo- 

(ji)  Jac.  II,  17,  fides  sine  operibus  vocatur  vsxpa  x«9k  6«-jt«v 


cialis  et  bonorum,  eum  Ciclera;  duo  tam  leprobis 
quam  electis  sint  communes.  Scriptum  quippe  est : 
Fides  stne  operibus  otiosa  est  (08);  et  spes  impio- 
rumperibit{Prov.  v,  28).  Sicut  autem  'fides  aut  spes 
siiie  opeiibus  iiiuliles  aut  potius  nocivie  nobis  efli- 
ciuntur,  iia  etlam  prudeniia.  Magis  quippe  rei  su- 
mus  vel  dum  scienter,  quod  faciendum  est,  vita- 
mus,  vel  quod  non  est,  agiraus,  quam  si  lioc  per 
ignurantiam  contingeret,  qu;e  videlicet  aliquamex- 
cusalionem  pi;B!endere  posset.  Unde  et  illud  est 
quod  nostis  :  Scnus  sciens  et  non  faciens  volunlatem 
domini  sui,  vuindabit  multis  {Liic.  xii,  47).  Et  aiibi, 
Melius  esset  non  nosse  viam  veritatis,  quain  post 
agnitam  reirorsum  abire.   Prudentia  itaque,  sicnt 
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Odes  vel  spes,  qus  malis  asque  ut  bonis  hominibus  A 
conveniunt,  non  tam  virtules  dicendae  sunt  quani 
ducaluni  (3:i    V.)  quenidam  vel   incitamentum  ad 
virtutes  pra-bere. 

Christias.  Hoc  ad  praesens  de  prudentia  satis  esse 
arbitror.  Nunc  ad  reliquas,  ut  Socrati  placet,  vir- 
tutes  superest  meare. 

Philos.  Justitia  itaque  virlus  est  communi  uti- 
iitati  servata,  suara  cuiqui  tribuens  dii^niiiaiem, 
hiBC  est  ea  virtus,  qua  volumus  unumquemque  iia- 
bere  id  quo  dignus  est,  si  boc  commune  non  in- 
ferat  damnum.  Ssepe  etenim  contingit,  ut  dum  ali- 
cui  pro  merilis  sua  reddimus,  quod  singulariter  in 
uno  agitur  commune  inferat  damnum.  Ne  itaque 
pars  toti,  singulariias  prtejudicet  communitati,  ad- 
junctum  est,  communi  utilitati  servata.  Ad  hunc 
quippe  (inem  omnia,  quae  gerimus,  recte  referri 
convenit,  ut  in  omnibus  scilicet  non  tam  proprium 
quisque  bonum  quam  commune  attendat,  nec  lam 
rei  familiari  quam  public;u  provideat,  nec  tam  sibi 
quam  patria)  vivai.  Unde  et  ille  primus  et  maxlmus 
moralis  philosophi;e  doctor,  Socraies  cuncta  iu 
coiiimune  redigi  et  ad  commune  cominodum  cen- 
suit  applicari,  ut  uxores  communes  esse  institueret, 
ita  scilicet  ut  nemo  proprios  recognosceret  libe- 
ros ;  hoc  est  non  tam  sibi  eos  quam  pairi;e  crede- 
rent  generatos,  ut  h;ec  videlicet  communiias  uxo- 
rum  non  in  usu  carnis  sed  in  fructu  prolis  accipia- 
I  tur.  Qiiod  tam  verbo  quam  opere  Aulus  propriura 
occidendo  Dlium  posterorum  meraoriae  reliquit  in  C 
exempluiii,  eum  se,  inquiens,  non  Gati  (fol.  36 
R.)  linae  adversus  pairiam,  sed  pairiae  adversus 
Catilinam  genuisse.  Hic  vero  jusiiiia3  zeio  accensus, 
nec  in  liiio  lilium  suum,  sed  hos  em  patriae  consi- 
derans  pr;Edictam  jusiiiiae  detiniiionera  non  tam 
ore  quam  manu  exhibuit.  Quisquis  igitur  in  hac 
consians  est  voluntate,  quam  diximus,  ut  ab  ea 
facile  dimoveri  non  possil  virtute,  pollet  justitia 
[ffij  eiiamsi  fortitudine  et  temperantia  noiidum  sit 
consummatus.  Sed  quia  quibus  dilfieile  amitiitur 
recedere  taraen  nonnunquain  grandi  aliqua  inter- 
veniente  causa  cogitur,  sicut  haec  ipsa  bona  volun- 
tas,  quae  justitia  dicitur  tiniore,  aliquo  vel  cupidi- 
tate  evanescit,  conlra  timorem  fortitudo,  cuntra  cu- 
pidiiatem  temperantia  [mj  necessaria  est.  Tiinor 
quippe  rei  quam  nolumus,  vel  cupiditas  ejus  quara 
volamus,  si  lantas  sint,  ut  rationi  praevaleaut,  fa- 
cile  ab  uno  proposito  mentem  retrahunt  et  in  con- 
traria  ducunt.  Unie  adversus  timorem  fortitudo 
clypeum,   adversus  cupiditatein    temperantia  sumet 

Ifrenum,  ul  quae  scilicet  per  virtutem  jusiitiae  jam 
volumus,  per  has  etiam  roborati,  inplere  potentes 
simus,  quantum  in  nobis  est.  Unde  utranique  ha- 
rum  quamdam  animi  tirmitatem  et  constanliam 
dicimus,  quibus  poientes  eflicimur  ad  boc  quod  per 
justitiam  volumus  exsolvendum.  Quaruni  quidem 
contraria  qu;edam  intirinitates  aniini,  et  impoteutia! 
vitiis  resistendi  recte  nominatur,  ut  ignavia  sive 
pusillanjmitas,  quoe  remissum  hominem  reddunt  et 
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intemperantia,  quae  nos  in  obscenas  voluplates 
vel  turpia  desideria  (36  v.)  resolvunt.  Est  quidem 
foriitudo  considerata,  id  est  rationabilis  laborum 
perpessio  et  perirulorum  suscepiio.  Hffic  est  ea 
virtus,  qu;c  promptos  mis  efficit  ad  suscipienda  pe- 
ricula  vel  lolerandos  labores,  prout  opportunum 
est ;  quod  raaxirae  pendet  de  araore  justiliae.  quem 
bonum  zelura  dicimus  in  propulsandis  viilelicet  aut 
vindicandis  nialis.  Temperantia  est  rationis  in  li- 
bidinem  atque  in  alios  non  rectos  impetus  animi 
firma  et  luoderata  dominatio.  S.Tpe  enim  moduiu 
excedentes,  dum  nobis  temperantes  esse  videmur, 
temperantiffi  tenninos  transgredimur,  ut  dum  so- 
brietati  studemus  immoderatis  jejuniis  nos  aftliga- 
inus,  et  dum  vitium  domare  cupimus,  ipsam  ex- 
stinguamus  naturam  et  sic  in  luultis  excedendo 
pro  virtulibus  finitima  ipsis  vitia  statuimus.  Unde 
merito  postquam  dictuin  est  firraa,  subjunctum  est 
moderata.  Cui  profecto  rationi  ipsam  prudentiae  ra- 
tionem  pra^esse  necesse  est,  quam  virtutum,  ut  di- 
xiiiius,  matrein  nominant,  hoc  est  originein  ipsa- 
ruin  aique  nutricem.  Per  lianc  enim  nisi  virtutes 
praenoscamus  et  eas  diiigenter  non  solura  a  contra- 
riis  et  manifestis,  verum  etiam  a  finitimis  vitiis  dis- 
cernere  valeamus,  neijuaquam  eis,  quas  ignoramus, 
habendis  vel  conservandis  operam  damus.  Unde 
quicunque  his  consummatus  est  virtulibus  (fol. 
37  R.),  ei  prudentia  inesse  necesse  est,  per  quara 
videlicet  et  justitia  quse  merita  dispensat,  quid  cui- 
que  debeatur  sciat.  Fortiludo  in  suscipiendis  peri- 
culis  vel  laboribus  tolerandis  discretionem  habet, 
lemperantia,  ut  dictum  est,  in  concupiscentiis  re- 
servandis  moderationera.  Constat  igitur  in  his  tri- 
bus  quas  dixiraus  virtutibus,  quibus  prudentia 
deesse  non  potest,  horainem  consuramari  et  bonis 
perlici.  Nunc  vero  ipsarura  species  seu  partes  supe- 
rest  distinguere,  quo  diligentius  eas  agnoscamus 
et  eorum  docirinam  per  singula  prosequendo  verius 
judiceraus. 

Christi.\n.  Iino  quia  sic  placet  et  placere  oportet, 
id  lieri  optamus. 

Philos.  Ad    justitiam    itaque,   quod   suura  est, 
unicuique    servantem ,    ut    succincte    dicam ,  per- 
tinent  reverentia,  beneficentia,  veracitas,  vindicatio. 
Quid  sit  reverentia. 

Reverentiara  eara  partem  justiliae  dicimus,  per- 
quara  omnibus  debitara  venerationemexhibere  spon- 
tanei  sumus,  lara  videlicet  Deo,  quae  religio  dicitur, 
quara  et  hominibus  polestate  vel  aliquo  merito  di- 
gnis,  qu«  observaniia  vocatur.  Hic  igltur  obedien- 
tiffi  virtutem  ronstat  includi,  qua  videlicet  praece- 
plis  superiorum  obteraperaudo;  hinc  quoque  illis 
honorem  deferimus,  quod  rationabilia  eorura  insli- 
tuta  nequaquara  contemnimus. 

Quid  beneficentia. 

Benellcentia  vero  est,  per  quam  necessitudinibus 
hominum  opem  debitara  alTerre  prompti  sumus, 
vel  indigeulibus  scilicet  necessaria  dando,  quae  lar- 
gitas  dicitur,  cum  ni  superfluis  prodigalitas  consi- 
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stal,  vel  vlolenlor  oppressos  liberandi)  (37,  v.)  (|ua!  A     Quippe  (|uoil  propriis  inUMidit  commodis  n.itura) 

clemeatia  vucaiur.    MistTicordiaiii  auleiii  a  miseris  est  iiilirma';()iio(l  aiicnis,  virlutis  L'j,'r(!{;ia(.  Kl  parvi 

iia  viicaiaiii,  inajores  nosiri  viliuiii  polius  et  i|uaiii-  suam   a-sliiiiare  vilaiii  dcbet   i|ui  uiiius  sui  curam 

dam  iiilirmitaiem   animi,   i|uam  virtulciii   dixeniiil,  gc-rens,   propriis  coiiUtnius  cst  (38,  V.)  cummodis, 

por  guam  videliuet  allis  eo  lautuiii  quo  ariliguuiur  uec  aliorum  sibi  merelur  gratiain  et  laudem.  Imi- 

naluraliter   cuinpatiendo    subvcnire   cupimus.   Cio-  tari   (|iiis(|ue  pro    nioduio  suo   Umin  dcbot,    ijui, 

uieiilia  vero   nonnisi    ralionabili  alTeciu  ad  subvu-  cuin  nulliiis  CKcat,  sui  miniiiie  curam,  sod  omiiium 

nieuduiii  aliiiuibus  ferlur,  nec  lam  (|uod  afl1i^'unlur,  anit,   nec  sibi   iieccssaria,    sed   omiiibus    miDistral, 

(juam  (luod  iMJuslo  afllijjuntur  allcndil,  ui  iiijusliiia!  toiius  iiiundanu)    labricu]   laii(|uam    unius   iiiat,Mi;i! 

obviando  juslitia!  obteiiiperet.  Alio(|uin  juslilia!  nou  reipublicas   prucuratur.   Sunt    qui   partes    justitiu) 

suut  opera,  iiuando  aliissubvonimus,  nisi  iii  h(jc  sua  auipliori  niimoro  non  rerum,  sed  nominum  distiu- 

cui(jue    reddamus.    Sed  et   cum   virius   habitus  sit  t;ueiiles,  plcrasiiuo  a  nobis  uno  comprehonsas  vo 

animi,  (|uom,  ut  ex  superiuribus  li(|uoi,   pcr   appli-  cabulo  pluiibus  distinxuuiit,  el  (luod  iii  tolo  coii- 

caiionem   vol   studmm    maf,'is   (luam  pcr    naturam  clusuiii  osl,   in  partes  discoriuint,  piolalom  scilicot 
habori   constat,    ue(|ua(|uam   talis   compassio  natu-  g  or^a    parentes,   amicitiam,    id   est    bcnovolonliam 

ralis  ai  virtutos  referonda  est,  per  (|uaiu  videliccl  orga  oos   (jui    nos  diligunt    ipsorum   causa  mat^is 

ipsis  ctiam  reis  ia  afllictione   positis  humano  (|uo-  quam  spcrandi  alicujus  commodi,  cum  pari  ooriim 

dam  vel  carnali,   non  rationabili  alTcctu,  subvenire  erfja  nos  voluntato,  {,'ratia   in  remunorationo  bcno- 

satagimus,  in    hoc  pulius  justitia)  adversantes,  ue  liciorum.   Sod  tria  hajc  profocto  boiiolicenliic  sup- 

illis  dcbita)   reddantur  poMia).    Doniquo  doluri  aiii-  poui  conslal,   por  (juain  viddicet  aiiimus  ad  qu;o- 

mum  submittere,  inlirinilatis    polius   (|uaiu  virlu-  libet  dobila  benelicentia   impeudonda   tam  parcnli- 

tis  est,  et  miseri;e  (luam  beatitudinis  ot  porturbala-,  bus  scilicet  quam  ca)loris  promptus  ost. 
nuu  (iuieta3  mentis.  Cutu  enim  iiiiiil  sinc  causa  Uco 

cuncla  oplime   disponcnte  liat,  ([uid  .iccidil,   unde  De  naturaliatque  positwajustitia. 

jusiuin    tristari  vel   dolere  oporleat,  et  sic  optima  Oporlet  autem  in  his  quaj  ad  juslitiam  pertinent, 

disposilioni  Dei,  quantum  in  se  est,  contraire,  quasi  non  soluiii  naturalis,  verum  etiam  posilivjo  justi- 

eam  ceuseat  corrigendam  esse.  ti;,.  iramitem   non  excedi.  Jus  quippe  aliud  natu- 

Quid  sil  veracitas.  rale,  aliud  positivum  dicilur.  Naluralo  quidciii  jiis 

Veracitas  est,  per  quam  eo,  quorum  nos  debilo-  cst  quod  ojXTe  coiiiplondum  osse  ipsa  qua)  omni- 

res  pollicendo  eflicimur,  observare  siudemus  (fol.  ^  bus  naturaliter   inest  ratio,   pcrsuadet,  et   idcirco 

38   R.).  Non  enim  si,  quod  non  oportet,    promit-  '  apud  omnes  permanet,    ut  Deum  colcre,  parentes 

timus,  rei  eflicimur,  id  non  implondo,    cujus  nos  amare,    perversos   punire.et  quorumcunque  obser- 

debitores    mala  promissio    nequaquam   fecit.    Qui  vantia   omnibus  est  nece.ssaria,   ut  iiulla   unr|iiaiii 

enim,    (]uod    promiltendum  non    fuit,  exsequitur,  gine  illis  merita  sufliciant.    Posiliv;u  autem  justitl;e 

mali  operis  geminalalTectum,  cum  perversae  scilicet  jHud  esl,  quod  ad  hominibus  insiitutum,  ad  utili- 

promissioni  perversum  adjungat  factum,  ueccessan-  latem   scilicct  vel    honestalem    tulius    inuniendam 

do  ab  opere  malam  promissionem  eligit  corrigere.  (foi.  39  R.)  vel  ampli(icandam,   aut  sola  consue- 

Quid  vindicatio  tudine  aut  scripti  nilitur  aucloritato,  utpote  ponna? 

Vindicatio  [est  ille   constans   affectus,  per   quem  vindictarum  vel  in  examinandis  accusalionibussen- 

illatis  malis   debita   inferatur  pcpna.  In  singulis  au-  tenli;e   judiciorum,  cum  apud    alios  ritus  sit   duel- 

tem  his  quatuor  justitia)  parlibus,  iilud  quod  in  de-  lorum  vel  ignili  ferri;  apud  alios  autem  omniscon- 

finitione   prffimisimus,    communi    scilicet    utilitali  troversi;e   finis  sit  juratum,  et  testibus  omnis  di- 

servata,   subintelligendura  esse  constat.  Hunc  enim  scussio  circumferatur.  Unde  fit  ut  cum  quibuscum- 

operum  nostrorum,   ut  supra  quoque  meminimus,  que  vivenJura  est,   nobis  corura  quoiiue  insliluta, 

finem  esse   convenit,   ut    non   tam    propria   quam  1)  quaj  diximus,   sicut   ct   naiuralia   jura    teneamus. 

comraunia    quajrat    quisque    commoda,    nec  tara  ips;e  quoque  leges  (luas  divinas  dicitis,  Vetiis  scili- 

sibi,    quara  omnibus  vivat,  juxta    illud   videlicet,  cet   ac  Novum   Testamentum,    quffidam    naluralia 

quod  in  laude  Catonis  Lucanus  (30)  decantat:  tradunt  pr;ecepta,  qu;e  moralia  dicitis,  ut  diligere 

Uni  quippe  vacat  studiis  odiisque  carenti,  Deum   vel  proximum,   nou    adullcrari,  non    furari, 

Humanum  lugere  geinis non  homicidam  lieri,  qua;dam  vero  quasi  posiliva? 

Himorcs,  hmc  duri  immota  Catonis  ■      --^  ^i„t            quibusdam  ex   terapore  sunt  ac- 

Secta  fmt,  scrvare  modtim  finemnue  tenere,  '            ,       '  '        . '                   ,    ,    •           ^     .  ■ 

Naturamquesequi,patrixqueimpenderevitam,  commodata,   ut    circumcisio    Juda)is    et  baptisiinis 

A^cc  si'6i,  sed  toti  genitum  se  credere  miindo.  vobis  et  pleraque  alia  quorum  figuralia  vocatis  pr;e- 

Et  post  aliqua  •  cepta.  Romani  quoque  pontifices  vel  synodales  con- 

Urbi  pater  est,  urhique  maritus.  ^'«°'^^'  1^.°'"^''^  .°7'1  condunt  decreta   vel  dispen- 

.......  saliones  aliquas  indulgent,  quibus  licita  prius  jam 

In  commune  bonus.  illicita,  vel  e   converso    fleri    auturaatis,   quasi  in 

(59)   Pharsal.   I.  11    vers.   377    sqq.,    388    sqq.      Emendavimus    locum   ex    editione   Burmanniana. 
LeidsB  17*0, 4. 
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eorum  potestale   Deus  posuerit  vel  permissionibus,  A  summun    hominis   bonum,   vel   summum    malnm. 


ui  bona  vel  niala  esse  faciant,  quae  prius  non  erant 
et  legi  nostr»  possit  eorum  auctoritas  prsejudicare. 
Superest  autem  nunc  ut  post  considerationem 
justitiie  ad  reliquas  duas  virtutis  species  stylum 
convertamus. 

De  partibus  fortitudinis. 

Fortitudo  itaque  nobis  partibus  videtur  com- 
prehendi,  magnanimitate  scilicet  et  tolerantia. 

(39  V.)  Magnaniraiias  vero  est,  qua  cum  rationa- 
bilis  subslantire  causa  qua^libel  ardua  aggredi  su- 
mus  paraii.  Toleranlia  autem  est,  qua  in  hujus  pro- 
positi  incepto  constanler  perseveramus. 

Dcpartibiis,  temperantix. 

Temperantias  vero  quantum  mihi  videtur,  nec 
vos  improbare  arbitror,  partes  haec  sunt,  humilitas, 
frugalitas,  mansuetudo,  castitas,  sobrietas. 

Humilitas  est  per  quam  ab  appetitu  inanis  glo- 
ria;  ita  nos  temperamus,  ul  non  supra  quain  sumus, 
videri  appetamus. 

Frugalitas  vero  est  superflua  profusioni  frenum 
per  quam  videlicet  supra  quam  necessarium  est 
possidere  respuimus.  Sic  el  mansuetudo  frenum  est 
ira'  et  castitas  luxurioe,  et  sobrietas  gula\ 

Etnotandura  quod  cum  justitia  sit  constans  ani- 
mi  voluntas,  quaj  unicuique  quod  suum  estservat, 
fortitudo  et  temperantia  potentiae  qu;edam  sunt 
atque  animi  robur,  quo,  ut  supra  menilnimus,  bona 
justitiaj  voluntas  conlirmatur.  Quorura  et  enim  con- 
traria  impotentia»  sunt,  ea  profeclo  constat  esse 
potentias.  Debilitas  vero  animi,  quae  fortitudini 
contraria  est,  qua;dam  ejus  infirmitas  et  inipotentia 
est,  quam  ignaviam  seu  'pusillanimitatera  dicere 
possumus.  Interaperantia  quoque,  temperantife  ad- 
versa,  quaedam  inibecillitas  anirai  et  impotentia 
est,  irraiionabilium  motuum  ejus  inipulsibus  resis- 
tere  non  valentis,  a  quibus  quasi  quibusdam  satel- 
litibus  in  niiseram  vitiorum  captivitatem  mens  in- 
tirma  trahitur  et  quorum  dominari  debuit  ancilla 
lit.  Sieut  autem  justilia  voluntas  illa,  quani  dixlmus, 
bona  est,  ita  injustitia  voluntas  contrarla.  Et  justi- 
tia  quidein  bonuin  homlnem,  for  (fol.  4-0  R.)  titudo 
vero  ac  temperantia  probura  efficiuni,  quia,  quod  ex 


quam  summuin  horainis  inalum,  determinetur. 

Regressio   ad    intermissam   inquisitionem  de  summo 
bono. 

Philos.  Summum  utique  bonum  apud  omnes 
recte  philosophantes  non  aliud  quam  Deum  dici 
constat  et  credi,  cujus  sciiicet  incorporabills  et  inef- 
fabills  beatitudo  tam  principii  quara  finis  ignara, 
non  augeri  potest  nec  minui.  Sumnium  vero  malum 
suramam  cujuscunque  sit  sive  hominis  sive  alterius 
creaturae  miseriam  vel  poenae  cruciatum  autumo, 
hominis  autem  summum  bonum  vel  summum  ma- 
lum,  ejus  sicut  supra  jam  memini  ac  deterrainavi 
futurae  vitae  requiem  vel  poenam  perpetuain  intelligo. 
Hoc  itaque  inter  summum  bonum  et  sumnmm  ho- 
minis  bonura  referre  arbitror,  quod,  sicut  ex  prs- 
missis  liquet,  summum  bonum  Deum  ipse  est  vel 
ejus  beatitudlnis  summa  tranquillltas,  quam  taraen 
non  allud  quara  ipsum,  aestlraamus,  (40.  v.)  qui  ex 
seipso,  non  aliunde,  beatus  est ;  suramum  autem 
hominis  bonum  illa  est  perpetua  quies,  sive  ketitia, 
quam  quisque  pro  meritis  post  hanc  vitam  recipit, 
sive  in  ipsa  visione  vel  cognitione  Dei,  ut  dicitis, 
sive  quoquo  modo  aliter  conlingat.  Suraraum  vero 
inalum  summa  est,  ut  dixi,  cujuscunque  croaturce 
raiseria  vel  pcena  pro  meritis  suscepta.  Summum 
autem  hominis  malum  quoscunque  hominum  ibi 
cruciatus  pro  meritis  susceptos  nuncupamus. 
De  summo  malo. 

Christian.  Quantum  percipio,  tara  summum  ma- 
'  lum  quam  suramum  hominis  nialum  non  nisi  poenas 
futuri  sa?culi,  pro  meritis  redditas,  intelligis? 

Philos.  Itautique. 

Christian.  At  profecto  poenae  illae  pro  raeritis 
collatae  utique  justae  sunt,  quiajustum  est  sic  eos 
punire,  qui  meruerunt.  Quidquid  vero  justum  est, 
bonum  esse  constat.  Poenae  itaque  illa^,  quas  sura- 
mum  malum,  vel  summum  horalnis  malum  nuncu- 
pas,  sine  dubio  bonae  sunt.  Vide  ergo  an  id  quod 
bonum  est  potius  quam  raalum,  concedere  videaris 
esse  summura  malum.  Qua  enim  ratione  summum 
malum  vel  summum  hominis  malura  dicas  quod 
nullatenus  malum  slt,  non  video  ! 

Philos.  Meminisse   te  oportet,    a   teipso   superius 


illa  noluraus  [leg.  voluraus],  ex  his  ad  efficlendum  D  tam  nostrorum  quam  vestrorum  lestimoniis   osten- 


validi  sumus.  Putas  autem  me  in  praesentia  [rum] 
species  seu  partes  virtutis  ila  distinxisse,  ut  in  his 
gradus  oranes  concludantur,  qulbus  ad  heaiitudi- 
nem  pertingitur  et  sunimum  pro  meritis  bonum 
apprehenditur.  Nunc  si  visum  sit  prudentiae  tua3, 
quid  in  his  prohare  vel  improbare  decreveris,  vel  si 
quid  foriasse  ad  perfeclionem  addendum  esse  cen- 
sueris,  parali  sumus  exclpere. 

Christian.  Sic  profecto  convenit.  Sed  priusquam 
ad  hos  summi  boni,  quos  posuisti,  gradus  venia- 
mus,  ad  intermissum  non  dimissum  de  summo 
bono  vel  summo  malo  conflictum  redeamus,  et  quid 
simpliciter  summum  bonum  vel  summuin  malum 
dicatur,  et  an   aliud  summum   bonum  sit,  quam 


di  [sse]  oranem  quoque  afflictionem  malum  potius 
quam  bonum  esse.  Non  tamen  ideo  omnem  esse 
raalam  concedendum  arbitror,  frequenter  quippe 
generum  permutatio  in  adjectivis  nomlnibus  sen- 
sum  variat,  ut  aliud  significet  pa?nam  esse  bonam, 
et  aliud  dicere  poenam  esse  bonum,  id  est  rem  bo- 
nam.  Sicut  aliud  est  dicere  hanc  jereara  statuam 
esse  perpetuam,  quod  falsura  est,  aliud  eam  esse 
perpetuum,  id  est  rem  aliquam  quae  perpetua  sit, 
quod  verum  est,  utpote  ipsum  aes  cujus  perpes  et 
indeficiens  est  natura.  Sed  et  cum  omnls  propositio 
compositum  quoddam  sit  non  tamen  omnem  com- 
positam  dlcimus,  sed  illam  tantum,  (fol.  41  R.)  quae 
praepositiones  in  partibus  habet,   hoc  est  hypothe- 
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licaiii,  nec  omneiii  dictiuueiii  cuiiiposiiaiii  (licimus,  A 
qiuiii  HSSH  reiM  coiii|iosi(aiil  sciiiius,  iiec  uiuul-iii, 
quaia  siiii|iliceiu  vucaiiius,  e:>:>o  reiu  siuiplictiiu 
cuuctideiiius.  Sic  igllur  el  cuiu  piituaiii  aliquaiii 
jusiam  aul  buuam  essu  dicimus,  uo  scilicel  i|uud 
justum  stl  aui  buuum,  euiii  aftliKi,  qui  lorqueliir, 
uon  taiiien  ideu  eaiii  esse  reiii  JListaia  aut  bunaiii 
cuncedere  co^Miiiur.  Vus  quoquu  cuiu  oiiinoui  crca- 
turani  bunani  esse  poiiatls,  eo  viiiellcet  quod  iiiliil 
es  creatiune  Dei  non  bonuin  sit,  nec  etiam  honiinoiii 
creaturaiii  esso  negeiis  et  per  huc  euiii,  qui  iiialus 
est,  esse  rein  bunaiu  annuatis,  non  taiiien  ideo  euni 
esse  hoiuineiu  bonuni  recipllis.  ISemu  quippi^  ho- 
niinuiii  [essej  bunus  dicendus  est ;  nisi  qui  bonis 
adurnatus  esi  iiioribus.  Uona  autem  res  sive  bona  B 
creatura  dlci  potest  eliaiii  qua)  irrationalis  est  et  in- 
anliiiata.  Sed  cum  omula  Ueus  creasse  bona  dica- 
tur,  et  hic  parvulus  homu  vel  eqinis  ab  eo  jaiii  crca- 
tus  sit,  qiianivls  res  buna  creatus  slt,  nuii  taiiien 
bouus  hoiiio  vel  bonus  equus  jaiii  crealus  est,  nec 
ipse  Ueus  hunc  parvuluin,  qui  perversus  est  fulu- 
rus,  aut  bunuiii  huiiiineiu  aut  iualuin  hoiiiinuiii 
creavit,  sed  biuiain  rein  vel  bon;E  nalune  substan- 
tlaiii  euiii  condidit,  nec  euiii  equiiiii,  qui  nuni|iiaiu 
bonus  esl  fuliirus,  unquniii  bonuiii  equuiii  creavit, 
licet  nonnullos  equoruiii  vitiosos  creare  videalur, 
quid  videlicet  in  ipsa  creatlone  rua  vilium  aliquod 
cuntrahere  dicunlur,  unde  poslniodaiii  Inutiles  aut 
paruni  utiles  liaiit.  Ipsns  quiiquo  hoiiiiiies  iiaturali-  ^ 
ter  ex  eleinentoruiii  complexioiie  in  ipsa  sua  crea- 
tione  noanuila  vitia  conirahere  constat,  ul  iraciindi 
scilicet,  vel  liixuriosi  vel  alils  irreliti  vitiis  natura- 
liter  fianl  (41  V.).  Sed  neque  illuiii  fortassis  angeluiii 
c;eleris  quasi  lucifiTuin  prffilauiin,  i|ueiii  posiino- 
duin  apostaiasse  dicitis,  bonuin  ani,'eluiii  vel  bonuin 
spirituni  condidit,  quein  nunquain  in  veritate  (59*) 
vel  in  dilectione  Dei  constilisse  dicitis  ei  [/*.  cum]« 
plerique  vestrum  charitatem  semel  habitam,  nun- 
quaiu  fateaniur  adiuiiii.  iNullus  quippe  ani;eliis  sive 
spiritus  aut  ellaiii  homo  a  dileclione  Dei  et  vera 
charitate  alienus,  bonus  recte  dicitur,  slcut  nec 
malus,  quandiu  peccato  caret.  Si  igilur  angelus 
ille  neque  cum  peccato  neque  cum  charitate  Dei 
crealus  est,  qiiomodo  buiius  adhuc  angelus  vel  D 
malus  crealus  esse  dicendus  est.  Sic  nec  singuli 
homines,  cmn  creantur  nonduni  rationis  compotes 
aut  boni  homines  aut  mali  creationc  dicendi  sunt, 
cum  videlicet  ipsa  crealione  sua,  ut  boni  homines 
aut  inali  essent,  non  acceperint.  Quorum  etiani  ali- 
qui  cum  aegrolativi  vel  stulti  naturaliter  lianl,  et 
diversis  tam  animi  quam  corporis  vitiis  occupali 
nascantur,  et  omnes  coiiirauniier  homines  creeniur 
niortales,  profecto  ex  ipsa  sua  creaiione  subs.antia 
huinan;B  naturaj  bona,  multorum  particeps  (it  nialo- 
rum.  Ut  eniin  Aristoteles  ineminit  et  manifesta  te- 
net  veritas,  bono  contrarium  esse  non  potest  nisi 
maluni.  Patet  igitur  tam  mortalitatem  quam  caetera 


iiiudo  pruMiiissa,  cuiii  qiiibus  nascimur,  iiiala  esse 
cuiiuuiiieraiida,  cuiii  euruiii  .scilicet  cuniraria  nuinu 
dubitel  essu  bona,  et  quiiMlaiii  vitia  seu  iii;ila  nalu- 
raliter  en  ipsa  creationu  quibusdam  buiiis  inesse 
Bubatantiis,  ui  mortalitaii  homini,  irratiunabilitas 
ei|uo.  Uiianivis  enliii  mortalitas  nun  dlcatur  vitium 
hoiinnis,  cuiii  videlicet  secunduiii  eaiii  iieiiio  alio 
lioiiiinu  du  (fol.  4'i  It.)  tcriur  sit,  i|ua  ;i-i|ualiier  uiii 
nes  particlpant,  i|uoddain  taiiien  est  viiiiiiii  natur;e 
iu  ipso  homine,  quoniaiu  in  huc  humana  iiatura  ab 
ea  quuj  liiimurtalls  cst,  deterior  vel  inlirmior  e\i- 
stit.  Sicut  1^'itur  lioiiiineiii  queiiilibet,  qiiantisciiii- 
que  viliis  detiirpetur,  rein  bonaiii  esse  concedlmus, 
nec  taiiien  ideo  buiiuiii  huiiiinem  esse  annuimus, 
ila  econirario  quanilibel  prenani  rem  esse  malain 
prollteinur,  licet  nonnullam  esse  bonam  piennm 
ponaiiius.  Vidu  it;ii|ue  iion  esse  coiise(|uens  ut  si 
bonam  ct  Justaiii  pienani  summuin  lioininis  inaluiu 
esse  staiuamus,  ideo  (|uod  boiium  est,  sumiiiiiiii 
eius  malum  usse  credamus.  Etsi  eniiii,  ut  di.;tuin 
est,  pwna  illa  sit  bona,  non  ideo  bonum  siniplici- 
ter,  id  est  boiia  resest  dicenda. 

CiiKisTiAN.  Eslo  iiiodo,  ut  dicis,  te  videlicet  ex 
concessis  nun  posse  ar^'iii,  ut,  (|uod  bonum  est, 
conceilas  suiiiiiium  hnminis  maluin  esse,  quanivis 
pifnam  illaiii,  qux-  bona  est  el  justa,  summum  illud 
inalum  esse  non  abnuas.  Sed  iteruni  quaero  ciiin 
tam  culpa  pra;cedens,  qiiam  pipna  inde  provenieiis 
inaluin  sil,  quod  Iioruiii  ileteriiis  ac  inajus  huminis 
inalum  dicendum  sit,  utrum  videlicet  culpa  cjus, 
qua)  hominem  malum  eflicit,  an  poena,  qua;  a  Deo 
illaia  justum  in  eo  judicium  agit? 

Philos.  Cerle,  ut  ;cslimo,  deterius  hominis  ma- 
lum  esl  culpaejus,  quain  po'na  ipsius.  Cum  enim 
inler  qucx-iibet  mala  iliud  alio  majus  esse  non  du- 
bitelur,  quud  amplius  Deo  displicet  et  piBna  d|i,'num 
est,  quis  [quisnam]  (non)  dubilet  culpam  deterius 
esse  quam  pcrnam  culpa3.  Ex  culpa  quippe  homo 
Deo  displicet,  uniie  rualus  dicilur,  non  e.\  poena, 
quaj  pro  culpa  irrogatur.  Illa  quippe  injustiiia  est, 
h»c  justiti;i;  debiius  ellectus  et  ex  intentione  recte 
proveniens.  Paiet  itaque  in  homine  id  deterius  esse, 
quod  e.ini  reum  constituit,  quam  quod  puniendo  ju- 
slum  in  eo  judicium  (42  V.)  agit. 

Christian.  Cuiii  igitur  culpa  hominis  niajus  sit 
hominis  maluiii  quam  piena  ipsius,  quomodo  pu'- 
nam  hominis  summum  ejusmaium  nuncupas,  qua, 
ut  dictuni  esi,  majus  nialuni  est  culpa. 

Philos.  Placet  ilaque,  si  nostram  in  hoc  im- 
probas  opiniuneui,  tuam  super  hoc  audire  senlen- 
tiam,  quid  videlicet  suiiimuiii  hominis  malumcen- 
seas  appellandum  ? 

Chkisti.\n.  lllud  itaque  quod  eum  deleriorem  ef- 
flcere  putest,  sicut  econtrario  sumiiium  ejus  bonum 
per  quod  eum  meliorem  effici  conslat. 

Philos.  Etqu;e,  obsecro,  sunt  illa? 

Christian.  Suninium  ejus  odium,   sununa  dile- 


59*)  Joan.  VlII,  44,  vj  tv  uX^OsiK  oux  s<rrv;xsv.  Gff.  Ep.  I,  III,  8 
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ctio  in  Deum  ;  per  qiia?  videlicet  duo  ei  qui  siniplici-  A  nis  coactione  et  retributione  prnemii  augetur  dile- 

ter  ac  proprie  summum  bonum  dicitur,  displicere 

amplius  vel  placere  constat.  Quorum  profecto  utrum- 

que  post  hanc  vitam  sequitur.  Qui  enim  perpetuiset 

maximis  cruciantur  pienis,  quanto  se   amplius  his 

gravari  sentiunt,  tanlo  in  eum,  cujus  puniuniur  ju- 

dicio,  exipsa  desperaiione  venia;  odio  majori  inar- 

descunt.  Quem  penitus  non  esse  vellent,  ut  sic  sal- 

tem  a  poena  liberari  possent  et  ita  longe  deteriores 

ibi  sunl  odiendo  quam  hic  exstilerunt  contemnen- 

do.  Sic  contrario  quicunque  illa  Dei  visione  fruun- 

tur,   de   qua   dicit  Psalaiisla  :  Satiabor,  ciim  appa- 

ruerit  gloria  tua   {Psal.  xvii,    5),   id  est    poslquam 

divinitaiis    tuce   niajestatem   per  temetipsum    inihi 

raanifestaveris,  nihil  ulterius  indigendo  requiram ;  g 

tanto  tunc  meliores  efliciuntur,  quantoamplius  eum 

diligunl,  quem  in   senielipso  verius    intuentur,    ut 

viilelicet  summa  illa  dilectio,  illa  summi  bnni  friii- 

tio,  quae  vera  est    beatitudo,  summuni  hoininis  bo- 

num  recle  sil  dicenda.  Tanta  quippe  est  illa  divi- 

n;e  majestatis  gloria,  ut  nemo  (fol.  43  R.)  eam  con- 

spicere  (lueat,  qui  non  in   ipsa   visione  ejus  stalim 

bealus  tiat,  unde  et  dicitur  :  ToUatur  impius  ne  ri- 

d'?at  Dei  gloriam  (ha.   xxvi,    10   juxt.    LXX).    Cum 

igitur  lideles   ejus,    qui  eum  super  omnia   dile.xe- 

runt,  tantam  conspexerinl  beatitudin^m,  quantam 

nullatenus  fide  poterunt  ajstimare:  hsee  eorum  sum- 

ma  exsullatio,  perpes  erit  ipsorum  bealitudo. 

Philos.  Placet  itaque  summum  hominis  bonum 
sive  iiialum  ^llud  intelligi  quo  melior,  ul  dicis,  vel 
deterior  homo  efficitur.  Sed  si  hoc  in  futura  vita 
onlingit,  ul  videlicet  raeliores  ibi  vel  deteriores, 
quara  hic  efticianuir,  profecto  et  ibi  aliquid  amplius, 
quara  hic  promereri  videmur.  Quo  enim  meliores 
efticimur  vel  deteriores  quain  prius,  majori  pwna 
vel  pramiio  digni  judicamur.  Quod  siibiquoque 
melior  sit  alTectus,  ut  quo  amplius  Deum  cugnosci- 
mus,  magis  euin  diligamus  et  cum  ipsa  retribulione 
pariter  noslra  dilectio  crescat  in  Deo,  ut  semper 
meliores  efliciainur,  profecto  in  inriniium  ita  nostrae 
beatitudinis  exienditur  augmentum,  ut  nunquam 
sit  perfeclura,  quia  semper  recipit  incrementum. 

Christia.n.  Nescis  quod  in  hac  viia  lantuni  lem- 
pus  sit  promerendi,  et  in  illa  retribuendi,  hic  vide 


ctio,  ut  non  tam  voluntaria  quam  necessaria  videa- 
tur,  ita  quippe  omnibus  natiiraliter  insitus  est  affe- 
ctus,  utipsa  praemii  retributio  quoddara  dilectionis 
secuin  afferat  augmentum  et  quadam  nos  necessita- 
te,  vel  amore  nostri  potius  quam  virtute  vel  amore 
rerauneraniis  in  ejus  dilectioneiu  nos  ascendat.  Si 
igitur  inter  homines  ainicus  ab  amico  pr;emiura  fe- 
rat  etex  ipso  priemio  amplius  diligere  cogatur,  nec 
tamen  ex  hoc  dilectionis  augmento  rursus  prome- 
reri  dicitur,  quid  mirum,  si  et  in  alia  vita  ex  su- 
scepto  prffiinioamplius  Deum  diligentes,  neijuaquam 
rursum  ipsum  prffimium  convertainus  in  meritum? 
Aut  quid  denique  concedi  prohibeat  illara  divinae 
majestatis  gloriam  tantam  esse,  ul  semper  in  ejus 
visione  profectus  noster  aliquis  possit  esse,  ut  quo 
diutius  eam  conspiciemus  et  seipsam  noliis  amplius 
innotuerii,  beatiores  nos  efficiat?  Plus  quippe  istud 
jag;e  be;ititudinis  incrementum  valet,  qunm  major 
be;ititudo,  unuin  tantum  modum  custodiens  et  iu 
nullo  'injcremento  proficiens. 

Philos.  Quomodo,  quaeso,  in  illa  visione  Dei 
profectus  quisquam  esse  possit  vel  aliqua  inter 
ipsos  videntes  differentia,  cum  videlicet  illud  oinni- 
no  summum  bcmuin  sit  siniplex  nec  unquaiu  con- 
spici,  nisi  totuni  possit,  nec  aliquid  conspici  ab  uno 
quod  non  conspiciatur  ab  alio? 

Christi.vn.  Non  utique  in  re  conspecta,  sed  in 
modo  conspioirn  r  e^t  (fol.  44  R.)  diversitas,  ut  quo 
melius  intelligitur  Deus,  beatitudo  nostra  in  ejus 
visione  angeaiur.  Nam  et  aniinam  vel  spiritnm  qu£e- 
libet  intelligendo  non  aequaliler  oinnes  intelligimus, 
quamvis  tamen  iucorporete  naturae  parles  in  suae 
essenli;e  quantitate  non  habere  dicatur.  Et  cum 
corpus  quodlibet  vel  aliqua  pars  ejus  ab  aliquibus 
siinul  accipilur,  melius  ab  isto  quam  ab  alio  homi- 
ne  ipsura  cognoscitur  et  perfectus  intelligilur,  et 
cum  eadem  res  sit  intellecta,  non  tamen  aequaiiter 
ejus  naturam  percipiunt.  Sic  Deus  huic  perfectius 
ac  melius  quam  illi  sui  notitiam  pro  meritis  iraper- 
lit,  ac  se  amplius  manifestat.  Potest  quippe  contin- 
gere  ut,  cuni  omnia  sciat  iste,  quae  ille,  melius  ta- 
men  ac  perfectius  singula  sciat  iste  quam  ille,  et 
cum  lot  res  ab  isio  quara  ab  illo  sciantur,  hon  ta- 


licet  seminandi,  ibi   colligendi.   Quamvis  igitur  ibi  D  men  tot  de  eisdem  rebus  scienlias  habet  unus,  quot 


meliores  eflicimus  ex  prajinio  meritorum,  quam  hic 
es  merilis  fueramus,  non  tanien  necesse  est  ut  ibi 
rursus  aliquid  promereamus.  Hoc  ipsuni  quoque, 
quia  ibi  meliores  quam  hic  etficimur,  meritorum 
hie  habilorum  relributio  est,  qus  meritis  reddita 
nos  meliores  efficiai  non  iteruin  praemium  promere- 
tur,  qu;e  in  pr;emium  meritorum  tantum  est  con- 
siituia,  non  ad  aliquid  promerendum  rursus  habita. 
Nam  et  apud  nos  cum  (43  V.)  aliquis  araicitiae  re- 
munerationem  ab  amico  suscipit  et  eura  ex  hac 
propter  hoc  diligit,  non  iterura  apud  eum  ex  hac 
majori  dilectione,  quae  scilicet  venit  ex  praemio  red- 
dito  ,  prieiuium  mereri  judicatur,  ut  sic  in  infinitum 
merilum  extendalur.  Quamvis  etenim  necessitudi- 


alter,  aut  non  tam  bene  sciat  eadem. 

Philos.  Nunquid  illam  visionem  Dei,  in  qua  bea- 
titudo  vera  consistit  angeli,  quos  lapsos  dicitis, 
nunquam  habiierunt,  vel  saltein  ille  inler  eos  pr;e- 
cipuus,  qui  Cceterorum  comparatione  lucifero  est 
comparaius? 

Christian.  Nequaquam  utique  habuisse  creden- 
dum  est,  nec  aliquis  eorum,  qui  corruit,  nec  illi 
etiam,  qui  non  corruerunt,  donec  post  aliorum  la- 
psum  hanc  visionem,  per  quam  simul  et  beati  fie- 
rent  et  confirmati,  ne  amplius  cadere  possent  in  re- 
munerationem  suae  humilitatis  acceperint.  Omnes 
quippe  angeli  sicut  et  homines  tales  creati  sunt  ut 
bene  agere  possent  et  inale.  Alioquin,  qui  non  pec- 
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caverant,  na  hoc  ipso,  quod  laileris  peccando   non  A  niuriuitiaiu  liuniinis  honuiii  esse  constituamus.  Cu- 


conseiisHruui,  iiieriluiii  non  tiabereiit.  (JuoJ  aiiteiu 
Lucifer(o)  cujusdam  excellentiaj  ijra;rot,'ativa  coiu- 
paratusest  (li  V.)  nou  laiu  ex  beaiitudine  quam 
es  scieniiu!  perspicacitate  factum  esl,  eo  videlicet, 
quud  scientij;  luce  priBstantior  cuUeris  ad  quaslitjct 
reruni  naiuras  intellitjendas  subiilior  conditus  es- 
sel.  Quod  ((uideiii  iu  se  cousiderans,  ex  ipsa  scien- 
tia)  sua)  magnitudine,  qua  se  catteris  pra'lalum  vidit 
inflatus  intumuit  ei  tnajura,  quam  pussit  speraro 
priesumpsit,  ut  vidclieet,  quia  se  cieteris  pralatum 
novit,  se  lieri  a'qualem  Ueo  a3stiniarit  el  ut  ipse  vi- 
dtlicft,  sicut  Deus,  regnuiu  obtineret. 
PuiLus.  Illiid  quoque  obsecro  dellnias,  utrum  hoc 


jiis  vidflicft  illa,  (|uaiii  di.xiiaus,  visionis  siia»  par- 
ticipaliinequi  rruiiiiiir,  eriiciinur  vere  beuli.  Ex  quo 
ipso  i|uippe,  (|uem  iii  ipso  videmus  ad  nus  ejus  illa 
summa  dileclio  manat,  ideoque  rectius  ipge,  qui  ab 
alio  non  est  et  nos  ita  beatos  eflicit,  summum  lio- 
lliinis  diceiidlis  est  b(jnum. 

Piiii.os.  IM.icct  utiijue  illa  de  sumino  bono  sen- 
tentia  quu)  nec  proplieiiai  nostriu  esl  ij^^nota.  Sed 
si  hajc,  ut  dicilis,  visio  Dei,  quaa  beatog  efncit, 
oculig  tantum  mcntis,  non  corporis  patct,  quid 
necbsse  est  sanctis  animabus,  ut  dicilis,  curpura 
sua  tandeiii  resuiiiere,  (juasi  per  hoc  earum  gluria 
vel  beatitiido    slt  augonda?  Cum   enim,  ut  dicitis, 


hominissummum  bonum  illam  dico  videlicet  sum- g  mensura  qua)  hominis    quu;   ct    angeli,  quid   ad 
mam  Dei  dilectionem  (|uam  ex  visione   Dei    homo 
perclpit  accidens  hominis  dicenda  sll,  et  iteruin  ac- 
cidens  dici  conveniat  sumiiium   bonuin,    tamiuam 
ipsuin  substantia;  sit  pra;rerendum. 

Chiustian.  Cum  accidentia  eisque  subjectas  sub- 
stantias  ac  prophetica!  verba  doctrina)  converteris, 
et  ea  lantiim  qua;  vitas  terrena)  non  coilestis  sunt, 
metiris,  ha'c  quippe  disciplina  sa'cularis  et  terrena 
his  tantum  ducumentls  contenta  e.\stitit,  qua5  ad 
pnesentls  vitic  statum  accomniodaia  sunt,  nec  ad 
illius  futune  vitie  qualltaiem,  in  qua  nec  verba  ista 
nec  ulla  huminum  doetrina  artiuiii  suarum  regulas 
applicaverunt,  cum  rcrum  invcstigaverunt  naturas, 
sed  sicut  seriptum  est.  Qui  de  tm-a  cst  de  tcrra  lo- 
quitur  (Joan.  iii.  31).  Si  ergo  ad  illud  cirlestis  vitse 


beatitudincm  vestram  resumptio  prodest  corpo- 
ruiii,  (|u;i',  cuiii  angelis  desint,  nequai|uam  taincn 
eorum  prxpediunt  vel  miniiunt  bcatitudinem  ? 
(45  V.) 

CiiHisTiAN.  Oinnium,  qua^  Deus  agit,  non  lam 
ad  beatitudinem  nostram  quam  ad  gloriam  suam 
cunvcrtit,  ut  illa  (lua;  nonnullls  nociva  sunt.  Uud(! 
Salomon :  Propter  semctipsitm  omnia  creavit  Dcus. 
impium  qiwiue  ad  diem  malum  (Prov.  xvi,  4).  Ipsa 
quoijue  ctlam  popna,  qua  ejus  iniquitatem  Deus 
punit,  justiliam  Dei  commendat,  et  sic  eum  glori- 
(icat.  Quamvis  itaque  poneremus  corporum  illam 
resiimptionem  nihil  sanclis  anlmabus  beatitiiilinis 
conrcrre,  noii  tamen  eam  ccnseamus  superrkiam, 
quiB  ad  divime    potentlu)   laudeiii  plurlmum  vaiet. 


rastigium  conscendere    niteris    qu«   omnem  terre-  C  Quo   enim   illa    priiis  inrerlora  et  passioni   cogno- 


nam  longe  transcendit  dlsclpllnam,  ne  plurimum 
innltaris  terrenae  prophetiiu  regulls,  quibus  nec  ad- 
huc  ad  plenum  comprehendi  ac  definlri  terrena 
potuerunt,  nedum  caMestla.  Utrum  autem  dileclio 
illa,  qux  in  coelesti  vita,  habenda  dlcltur  accidens 
sit  an  qualiscunque  qualltas,  nihil  ntilitatls  afTert 
definire,  qua^  nisi  experimenlo  sui  vere  cognosci 
non  poiest,  cum  omneia  terrenai  suientlre  sensum 
longe  transcen  (ful.  45  R.)  dat.  Quid  autem  ad  bea- 
litudinem  rerert,  utrum  eam  accidens  an  substan- 
tiam  sive  neutrum  esse  ponamus,  cum  quidquld 
dicamus  vel  arbltremur,  ipsa  Ideo  non  mutetur  vel 
beaiiludinem  nosiraiu  minuat.  Ac  si  quae  de  accl- 
denlibus  et  substantlalibus  furmls  phllosophi  vestri 
dixerunt,  diligenter  consideres  nec  substantiaiem 
illam  nobis  videbis,  quce  non  inest  omnibus,  nec 
accidentalem,  quae,  postquam  adfuerit,  abesse  non 
potest.  Unde  accidens  etlam  vestra  opinio  descrlbit, 
quod  adesse  potest  et  abesse.  Quod  etiam  inipedit, 
si  illam  quoque  dilectionein  ibi  ruturam,  sicut  et 
praesentem,  quam  habemus  hic,  accidens  conceda- 
mus?  Quamvis  enlm  nostra  substantia  quollbet  ac- 
cidenti  suo  melior  censeatur,  aut  dignior,  summum 
tamen  hominis  bonum  id  non  incongrue  dicendum 
videlur,  quod  ipsum  homiuem  parlicipatione  sui 
optimum  reddlt  atque  dignisslmum,  atque,  ut  verius 
ac  probabilius  loquamur,  ipsum  Deura  qui  solus 
proprie  et  absolute  summum  bonum  dicitur,  sum- 


vimus  obnoxia,  tanto  postmodum  magis  Deuin  glo- 
rlficandiim  oslendit ;  etcum  sic  ea  videlicet  solidata 
el  inilissoliibilia  videbiiaus  raeta,  ut  nulla  ex  eis 
passio  nobls  provenire,  nulla  in  els  dissolutio  pos- 
sit  contingere,  hinc  etiam  nonnihil  beatitudinls 
animse  videntur  contrahere,  quia,  quo  amplius  di- 
vinae  potenllae  magniludinem  experlenlur,  amplius 
euin  dlligere  et  beatiores  esse  non  sunt  denegandai. 
Philos.  lllud  quoque,  obsecro,  dilucides,  utrum 
illa  Dei  vlsio,  In  qua  beatitudo  conslstit,  ali- 
qua  loci  dilTerentia  vel  augeri,  vel  minui,  an  ipsa 
in  omnlbus  locis  exhiberi  omnibus  queat,  vel  cer- 
tus  el  alliiuis  deputaius  sit  lociis,  quo  scilicet  ne- 
p.  cesse  sit  pervenire,  qui  ilia  rru  iluri  sunt  vislone? 
Chuistian.  Qui  Deum  ublque  per  potentls  su;e 
magnltudinem  non  dubitant  esse,  ita  ei  omnia  loca 
prffisentla  credit  {leg.  credunt),  ut  in  omnibus  qua'- 
cunque  velit  agere  po.ssit  et  tam  ipsa  loca,  quam 
oinnla  in  illis  ejus  operatlone  vel  gerantur  vel  dis- 
ponantur,  nequaquam  ista  quifiJtionemovendi  sunt. 
Ip.se  quippe  est;qul,  sic  nunc  quoque  sine  positione 
locaii  sicut  ante  lempora  consistens,  non  tam  in 
loco  esse  (rol.  46  r.)  dlcendus  est,  qui  nullatenus 
localis  est,  quam  in  se  cuncta  concludere  loea, 
ipsos  etlara,  ut  scrlptum  est,  ccelos  psalmo  suo 
continens  {(Isa.  xl,  12).  Qui  enim  ante  omnla  sine 
loco  exstitit,  nec  sibi  ipsius  modum,  sed  nobis  loca 
fabricavit,  cujus  nec   minui  nec  augeri  beaiiludo 
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potest,  nec  uUam  percipere  variationem,  nullam  A 
perfectionem  quoque,  sicut  nec  positionem  habet 
locaiem,  cujus  omnino  siraplex  et  corporea  per- 
severat  aeternitas.  Cura  igitur  nusquam  sit  localiter, 
id  est  posilione  lucali  conclusus,  ubique  tamen  in 
oranibus  locis,  quam  circa  omnia  loca  per  opera- 
lionis  potentiam  esse  dicitur.  Etenim  in  omnibus 
locis  nulla  nisi  eo  disponente  geruntur,  et  sic  ei 
loca  cuncta  prscsentia  sibi  vel  ipse  illis,  ut  quod- 
cunque  velit  ibi  lieri  necesse  sit,  et  sic  ubique,  ut 
diclum  est,  per  polentia3  sua3  magnitudinem  esse 
dicitur.  Unde  in  semet  per  prophetam  loquitur  : 
Coslum  ct  terram  ego  impleo  {Jer.  xxiii,  24),  et 
Psalmista,  nusquara  irati  potentiaiu  se  elTugere 
posse  considerans,  dicebat :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  „ 
et  quo  a  facie  tua  fugiam  ?  Si  ascendero  in  castum, 
tu  illic  es,  si  descendero  ad  infernum,  ades,  etc. 
[Vsal.  cxxxix,  7,  8).  Sicut  autem  in  omnibus  lo- 
cis  vel  intra  oinnia  per  polenliae  suae  operaiionem 
vel  dispositionem  dicitur  esse,  quia  videlicet  cuncta 
ibi  vel  disponi  per  eum  necesse  est,  sic  etiam  ipsa 
loca  concludens  circa  ea  nihilominus  asseritur 
esse,  hoc  est,  sic  ea  in  sua  potestate  babere,  ut 
nihil  in  eis  sine  ipso  vel  ejus  dispositione  lieri 
possit.  Cum  itaque  per  potentiam  suam,  ut  diclum 
est,  tam  intra  orania  quam  extra  Deus  sitet  orania, 
quanturacunque  solida  sint,  propria  virtute  pene- 
tret,  quis  eura  locus  impediat,  ne,  ubicunque  om- 
nibus  velit,  ajque  suam  impertire  notitiam  possit? 
Eo  quippe  modo,  quo  locis  oninibus  inesse  vel  prae-  C 
esse  per  potentiam,  non  per  localem  positionem 
dicitur,  ubique  sui  noti  (46  V.)  tiam,  quibuscunque 
voluerit,  habet  impertire,  nec  sumraa  et  spiritualis 
virtute,  cuiomnia  sunt  pofvia  loca,  quae  sunl,  ali- 
qua  soliditate  vel  qualitate  praepediri  poiest.  Quippe 
cum  claritas  solis  solidissiiuum  viirum  sic  pene- 
tret,  ut  per  ipsum  quoque  suara  nobis  illuminatio- 
nem  infundat,  et  corpora  nostra  post  resurrectio- 
nem  lantaj  subtilitatis  fore  credaraus,  ut  jam  eis 
quodam  modo  spiritalibus  factis,  nulla  possit  ob- 
stare  maleria,  unde  et  Dominicum  corpus,  quod 
adhuc  mortali  clauso  vitro  natum  fuerat,  post  re- 
surrectionem  jam  immortale  et  irapassibile  clausis 
januis  ad  discipulos  intravit.  Multo  ergo  magis 
Summara  illatu  divinae  claritatis  visionem  nullo  ^ 
priBpediri  posse  obstaculo,  vel  loci  propinquitate 
ad  illuminandum  adjuvari  credenduin  est.  Nam  et 
ignem,  qui  casteris  subtilior  est  elementis,  inde  non 
recipere  sectionera  dicitis,  quia  nullo  interposito 
corpore  partes  ejus  dividi  queant.  Multo  autem 
minus  spiritalis  substantia,  quae  longe  omni  cor- 
pore  sublilior  est,  corporeo  praepeditur  obstaculo. 
Cum  vero  divinitas  tantae  subtilitatis  sit,  utinejus 
comparatione  quaelibet  aliae  naturae  corporea  cen- 
seantur,  et  ipsa  sola  respectu  aliarum  incorporea 
judicetur,  quomodo  summa  ejus  claritas,  quae 
cuncta  cognoscendo  considerat,  obstacuium  habe- 
bii  ?  Qua  etiam,  qui  fruuntur,  cum  [videnturj  om- 
nia  videant,  quidquid  eos  scire  conveniat,  quan- 
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tumcunque  remotuin  non  ignorant.  Alio(|uin  para- 
diso  fruentes  tormenta  inferni  non  conspicerent, 
ut  eo  amplius  Deum  diligant,  quo  per  ejus  gratiam 
graviorase  evasisse  viderint.  Quem  quidera  paradi- 
sum  in  ipsa  visione  Dei  ubique  (fol.  47  R.)  consi- 
stere  Dorainus  Jesus  patenter  insinuat,  dum  ipso 
die  quo  ejus  anima  in  carne  passa  descendit  ad 
inferos,  ut  inde  suos  liberaret,  latroni  eum  con- 
fesso,  ait :  Amen  dico  tibi,  hodie  m,ecum  eris  in  pa- 
radiso  [Luc.  xxui,  43).  A  quo  quidem  paradiso  ne 
tunc  etiam  anima  Christi  extranea  exstitit,  cum,  ut 
dictum  est,  ad  inferos  descendit.  Juxta  itaque  hanc 
fidem  nostram  et  rationem  manifestam  quocunque 
Inco  fldelis  sit  anima,  quia  ubique  praesentem,  ut 
dictum  est,  reperit  Deum,  et  quoniam  nullo  impe- 
dilur  obstaculo,  ubique  in  sua  aeque  perseverat 
beatitudine,  quam  videlicet  ex  visione  Dei  nobis  per 
eura  infusa,  non  ex  nostris  viribus  apprehensa, 
consequimur.  Quippe  nec  ad  corporalis  solis  ap- 
prehendendam  claritatem  conscendimus  sed  ipsa 
se  nobis  infundit,  ut  ea  fruamur.  Ita  et  nos  tam 
Deo  quam  ipse  nobis  appropinquat,  tanquam  de- 
super  claritatem  suam  nobis  et  amoris  sui  calorem 
infundens,  ad  quem  etiam  nusquam  localiter  consi- 
steniem,  si  quo  modo  propinquaredicimur,  non  id 
locis,  sed  meritis  fieri  est  intelligendum,  videlicet 
quantum  similiores  in  bono  efticimur  velejusam- 
plius  voluntati  concordamus,  sic  e  contrario  ab  eo 
recedere  intelligendi  sumus.  Quod  venerabilis  do- 
ctor  Augustinus  et  doctrinarum  quoque  vestrarum 
peritissrmuT  diligenter  aperiens;  Deo,  inquit,  qui 
ubique  est  non  locis,  [sed  moribus  aut  propinqui 
aut  remoti  sumus.  Unde  cum  post  resurrectionem 
tantae  facilitatis  corpora  sanctorum  futura  sint,  ut 
ubicunque  velint  aninife,  ipsa  statim  esse  credan- 
tur,  nullus  tainen  eorum  recessus  visionem  Dei 
pra;pediet,  quominus  aninic-e  sint  beataj,  nec  ulla 
locis  qualilas  poenalis  esse  his  poterit,  in  quibus  ni- 
hil  puniendum  erit,  sicut  nec  ante  (47,  V.)  peccatum 
primis  hominibus  quidquam  potuit  esse  nocivum. 
Unde  et  cum  sancti  angeli  ad  nos  missi  jussa  Dei 
exsequuntur,  nequaquam  loci  aliqua  qualitate  vel 
intervallo  ejus  visione,  qua  beati  sunt  privantur 
seu  inaniuntur.  Nec  daemones  in  aere  commorantes 
unde  et  volucres  coeli  dicuntur,  quainvis  positione 
loci  superiores  nobis  esse  videantur,  non  ideo  ta- 
men  ad  Deum,  qui  propriae  dignitate  naturas  cun- 
ctis  superior  est  naturis,  amplius  quam  nos  ap- 
propinquare  dicendi  sunt.  Unde  Satan  veniens  in- 
ter  filios  Dei  et  stans  in  conspectu  Domini  et  mu- 
tuo  loquens  sicut  in  libro  Job  conscriplum  est  (Job. 
i),  nequaquam  hoc  adventu  suo  a  sua  relaxatur 
miseria,  ut  beatior  fiat.  Qui  etiam  de  ccelis  csteris 
altior  corruendo,  patenter  ostendit  nihil  ad  beali- 
tudinem  conferre  loci  dignitatem.  Non  enim  quia 
inter  filios  Dei,  hoc  est  inter  sanctos  angelos,  \e- 
niens  in  conspectu  Dei  astitit,  in  ejus  conspectum 
Dominus  venit,  ut  ab  eo  scilicet  Dominus  con- 
spiciatur,    cum   ipse  a  Domino  conspicitur,  quasi- 
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caicu»   lu     doIh    iiiitjr  videutes    aiiiiisienii,   nuu  ab  A  sua  ieque  frualur,  ul  eju«  visiimis  claritas   i|uil)us- 

cuai|ue  Vflii  soan,  pPKUl  vult  pariUir  iiifuiidcus, 
iBi|ue  illos  ubiijui)  beatos  eflicial  iiullu  adiiiiniculo 
nulla  luci  i|ualilalc  vel  prupiiii|uitaie  ad  liuc  indi- 
(,'ens,  sed  ex  so  penilus  sufliciens;  cum,  ini|uaiii, 
Duuiiuus  ubiqiie  |ier  pulentiain  exislens  et  quasi  in 
uuo  lucu  sua;  inajestatis  inansiunciii  cuncludeiis 
dicat  :  Cmlum  mihi  sedes  est  {hn.  i.xvi,  I),  et  oiii- 
nes  tam  Novi  quam  Veteris  Teslamenti  scriplorcs 
nun  aliam  iiiundi  partein  nisi  cu'lum  ejus  habita- 
liuni  deputent,  iion  iiiinierilo  viiicri  potest  liiijus 
superions  loci  serenilas  ijisis  vel  iiubis  nun  iiiliil 
couferre  beatitudinis.  Undc  el  per  Isaiaiii  ad  biijiis 
beatitudinis  pleniludinein  lux  lunu;  sicut  lux  solis 

(foL  48  H.)  Sic   quippe  Deus  ubique  per  potentiain  g  futura,  el  lux  solis  &epte!iipliciter  proiiiiltitur  tuac 


els  puaitiune  loci,  sed  beiielicio  lucis  dissi- 
deoa.  Uuod  eaiin  agit  iu  visione  curpuralis  su- 
lU  qualitas  curpurum,  hiic  in  visiune  spiritalis  solis 
qualitas  inerituruin,  et  queinadmoduin  hic  nulla 
diili-rentia  consistit  virtutuiii  lu  qualitale  corporuiu 
aut  luciiruni,  sic  nec  ibi  retnbutiunuia  ;  et  tauto 
aiirabiliur  illa  diviau)  ^luriai  visio,  qua  beati  liuut, 
apparet,  quaulu  aiaplms  aulta  loci  qualitate  vel 
diversitate  ad  lioc  inipediri  vet  Juvari  putest,  cuin 
in  his  etiam  qui  etiam  luco  disjuncli  non  suiit,  sic 
agat  ut  aliiis  illuiiiinandu  beaiilicet,  alios  in  sua 
ciecitate  miseros  dereliaquat,  sicut  et  in  hac  vita 
per    impertiunem  gratiaj   suu;  nua   desisiit  agere. 


esse  dicitur,  ut  nibiloanaus  alicubi  per  graiiaia 
adesse,  alicubi  dicatur  deesse.  Quocuiique  igltur 
mudo  vel  adesse  vel  abesse,  seii  adveaiie  vil  rece- 
dere,  diviaitatis  gratia  dicatar,  non  id  localiter  vel 
corporaliter  lit,  sed  mayis  spiritualiter  vel  per  ali- 
quam  suie  opcratiunis  eflicaciaia  contin{;it.  Si  cnim 
ubiquc  localiter  esset,  quu  aiiveairo  localiler  vel 
unde  reeedere  posset?  Noaiiuaquaiii  ail  nos  desi'ea- 
dere  diciiur,  vel  per  aliquod  gratla;  su:i'  beneliciiiia 
nobis  collatum,  vel  per  aliquaia  ex  signo  visibili 
manifestationem,  sive  cum  aliquid  insulitum  gerit 
in  terra.  Sic  sol  iste  descendere  ad  nus  dicitur  vei 
laundum  ipsum  implero  nun  lucaliter  sed  eflicaci- 
ter,  id  est  non  locali  sui  positione,  sed  illuminatio- 
nis  operatione. 

Philos.  Miror  te  ralionibus  tuis,  quibus  me  ar- 
guere  niteris,  eas  quoque  aucioritates  ex  Scripturis 
veslris  pruferre,  quibus  non  dubitas  mlniiae  cogen- 
dum  esse. 

CHniSTiAN.  Propositum  est,  sicut  nosti,  non  me 
tibi  proprias  inferre  sententias,  sed  coramunem 
majorura  nostrorum  tlbi  fidera,  seu  doctrinam 
aperire.  Qua;  igitur  testiniunia  de  noslris  alTero 
non,  ut  per  hoc  cogaris,  intcndo,  sed  ut  alio- 
rum  magis  ista  inielligas  esse,  quam  meipsura 
finxisse. 

Philos.  Cerle  nec  istud  iraprobo,  si  talis  proces- 
serit  intentio.  Sed  nunc  ad  reliqua  festinemus.  Si 
ergo  ut  asseris,  tanta  virtus  est  divinae  visionis, 
ut  ubicunque  sint  aniniK  participatione  sui  a^-que 
illas  bealas  efficere  queat,  cur,  obsecro,  regnum 
coelorum  Deo  et  sanetis  animabus  spiritaliter  assi- 
gnantur,  ut  in  ccelo  scilicet  pnecipue  dicuntur  esse, 
quasi  beaiius  illic  habeanlur  esse?  Quod  etiam 
in  tantuin  Christus  vester  proprio  exliibuit  exemplo, 
ut  in  conspectu  suorum  corporaliter  ccelum  ascen- 
derit,  et  illic  ut  scriptum  est,  (fol.  48  V.)  ad  des- 
teram  Patris  residens  inde  ad  judicium  venturus 
promitiatur  in  aera  obviam  occurrenlibus  (Co/os. 
III,  1;  I  Thess.  iv,  17).  Cum  igitur  divinae  habita- 
tioni  nuUa  mundi  regio,  nisi  ciElum,  deputetur,  si 
ubique,  ut  dicitis,  Deus  existens  ubique  beatitudine 

(60)  V.  nomine  aut  rejiciendum  e  lextu,  autconj.  ; 
omni. 


splendere  et  nova  taia  coeli  quam  terruj  crealio 
(isa.  XXX,  26),  ut  ipsa  quoque  in  nomine  (60)  re- 
ruai  iiaiura  felicllas  aiigeatur. 

CiimsTiAN.  Si  prophetizarc  magis  quaiii  judaizaro 
in  liltera  nosse  et  qua)  de  Deo  sub  specie  curpo- 
rali  dicuatiir  non  corporaliter  ad  liiteram,  sed  my- 
stice  per  alleguriaiii  intelligiscires,  noa  ita  iit  vulgiis 
qua3  dlcuatur  acciperes.  Cujiis  profecto  si  coiiiaiu- 
neiii  sequeris  opinlonem  nec  eorum  fidein  tuatrans- 
ceiidat  intelligentia,  qui  nihil  nisi  corporeum  vel 
admoduin  rei  corporeie  mente  concipiunt[ur,]  (in 
eum)  iterum  utiqiie  ililaberis  errorem,  iit  Deuin 
nulhileniis,  alsi  reiii  (]uaiadain  corpoream  et  qui- 
busdam  partibus  consistentem,  capile  videlicet,  laa- 
nibus  ac  peilihus  seu  reli(]uis  meaibris  compositum 
intelligere  queas,  maxiaie  cum  omnes  (fol.  49  H.) 
fere  huinani  corimris  partes  ei  juxla  siiiiilitudlnem 
alli)uaiii  in  Scrlpturlsassignaniur.  Qiiisealm  illitte- 
raloruiii  aut  simplicium  hoiiiiauin  aiidlre  susiineat, 
si  Deum  prKdices  nec  oculos  nec  aures  habere  nec 
cjelera  quaenobis  videntur  necessaria  membra  Sta- 
timquippe  objiciet  eura  nequaquaia  videre  posse, 
(lui  oculos  tales  non  habeat,  simlliter  non  auilire, 
nf(c)  operari,  cui  aures  desint  et  iiianus.  Sicut 
ergo  oiiiDia,  qu;e  corporis  sunt  nonnisi  parabollce 
judicas  in  Deo  intelligenda,  sic  quaecunque  ad  cor- 
poralcm  loci  positionem  de  divinitate  dicuntur  non 
duhites  accipienda.  Cum  iiaque  Isaiain  audis  diccn- 
tem  :  llsec  dicit  Uominus.  Cmlum  sedcs  mea  et  terra 
scabelhim  pedum  meorum.  Qux  est  ista  domus  quam 
sedificabitis  mihi  et  quis  est  iste  locus  quietis  mex? 
Omnia  hxc  manus  mea  fecit,  etc,  {Isa.  xxvi,  1,  2); 
sicut  niinime  eura  corporalera  intelligis,  sic  nec 
corporalein  sedem  cieluin  nec  corporale  scabelluiu 
pcdum  ejus  terraiu,  neque  uUaiii  ejus  localem  po- 
sitionem  inlelligas,  qua  sedem  (01)  jestimetur.  Ab- 
sit  enim  ut  ejus  majestas  aliijuid  inlirmitalis  ha- 
beat,  ut  sede  aliqua  vel  scabello  sustentari  egeat ! 
Cffili  ergonomiiie  et  terrae,  hoc  loco  bon;e  ct  laalaB 
disiinguuatur  aniuue,  taaquaiu  ex  iiierltis  suls  su- 
periores  et  inferlores.  Bon:u  itaque  aniiiue,  tanijuam 
templum  ejus  seu  ca>)uiii  dicuntur,  juxta  illud  Psal- 

(61)  Conj.  :  quxsedes,  aut  :  quasedere. 
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inistje  :    Dominus   in  templo  sancto  suo,  Dominus  in  A  me  tangere,  nondum   enim  ascendi  ad  Patrem  meum 


cmlo,  sedes  ejus  {Psal.  xi,  4),  eo  quod  ipsis,  qui 
sunt  raeritis  ceisiores,  praesideat  et  quasi  in  pro- 
pria  domo  et  teraplo  sibi  sanctificato  (49  V.  )  per 
gratiara  inhabitet.  Carnales  vero  aninias  qute  vide- 
licet  iLTrenis  et  infimis  inhiant  desideriis,  quasi 
scahellum  pedibus  conculeal,  quia  eos  quos  despi- 
cit  nec  ad  se  misericorditer  attollit,  tanquam  infe- 
rius  derelictos  prerait  et  conculcando  conterit  et 
quasi  in  pulverem  dissohitum  redigit.  Cuin  ergo, 
inquit  Dominus,  qui  in  inanu  factis  non  habito  et 
ita  excellentem  in  sanctis  animabus  habitare  (6-2) 
sedem,  et  tanto  despeclui  carnales  et  terrenos  ha- 
beara  homines,  cur  mihi  terreni  aedificii  quas  ne- 
cessariam  construere  domum  quaeritis,  et  non  po- 
tius  apud  vosraeiipsos  doraum  inihi  spiritalem  aedi- 
ficatis?  alioquin  cassa  esl  significatio  templi  visibi- 
lis,  si  invisibilis  desii.  Cum  itaijue  ca>lum  vel  re- 
guuin  rajlorura  futuram  beatitudinem  audis  appel- 
lari,  sublimliaiem  futura?  vit;c  magis  quam  corpo- 
ralein  coeli  posilionem  inlellige,  quam  eliam  non- 
nunquara  nomine  terraj  propier  stabiliiaiem  ejus 
sicut  et  nomine  co^li  propler  ipsius  dignitatem  con- 
stat  designari.  Uude  et  Pjalmisla  ;  Credo  videre 
bona  Domini  in  lerra  viveiUiuin  (Psal.  xxvii,  13);  et 
per  Ezechielem  ipse  Dominus  post  resurreciionem 
eleclis  suis  fuluram  beatitudinem  promittens  :  Ecce 
ego,  inquit,  aperiam  tumulos  vestros  et  educam  vos 
de  sepulturis  vestris,  ^'''P^*^^^  meus  :  et  inducam  vos  in 
ten-ain  Israel,  et  requiescere  vos  faciam  super  humum 
vestram  (Ezcch.  xxxvii,  H,  i2).  Quod  aulem  Do- 
minus  noster  Christus  corporales  coslos  corporaliter 
et  visibiliter  ascendit,  non  ejus  glorias,  in  quo  ple- 
nitudo  divinitatis  corporaliter  inhabitat,  sed  lidei 
nosti;e  prffiiuit.  Qui  ergo  prius  clausis  januis  ad 
discipulos  intrando  resuscilandorum  corporum  sub- 
tililatera,  qua  videlicet  cuncta  penetrare  queant,  ex 
ipsa  sua  resurrectione  monstraverat,  postmodum 
ipse  in  ascensione  sua  tantara  ipsorum  futuram 
levitatem  exhibuit,  ut  terrenilaiis  niole,  qua  prius 
gravabanlur,  sicut  scriplum  est  :  Corpus  (fiiod 
(fol.  30  R.)  corrumpitur,  aggravat  animam  (Sap.  ix, 
lo),  quoquam  ullerius  (63)  propediantur  ascendere, 
sed  quocunque  animse  velint  sine  ulla  difticultate 


(Joan.  XX,  17).  Tuncenim  tanquam  in  nube  ab  ocu- 
lis  hominum  sustollitur  Ghristus  ad  coelum,  ut  ad 
dexteram  Patris  resideat,  quando  praedicaiione  san- 
ctorum  ab  aspectu  laboriosae  vitae  suhtraclus,  prae- 
dicatur  ita  in  gloria  sublimaius,  ut  Patri  corre- 
gnando  pariter  universis  imperet  et  tanquam  coae- 
qualis  substantia,  vel  Filius  aeque  dorainelur  om- 
nibus.  Quod  vero  de  splendore  lunae  vel  solis  mul- 
tiplicando  subjecisti,  tanquam  corporaliter  fieri  ad 
fuluram  beatitudinem,  facile  est  tam  ex  auctoritate 
ipsius  prophelae,  qui  illud  dixit,  quam  ex  ratione 
manifesta  refelli.  Dominus  quippe  postraodum  per 
eumdem  Isaiara  ad  Hierosolymam  loquens  et  ei  fu- 
„  tur»  vitae  claritatem  promittens,  ait  :  Non  erit  tibi 
amplius  sol  ad  lucendum  per  diem,  nec  splendor  lunx 
illuminabit  te,  sed  erit  Dominus  in  lucem  sempiter- 
nam  et  Deus  titus  in  gloriam  tuam.  Non  occidet  ul- 
tra  sol  tuus  et  luna  tua  non  minuetur  tibi.  Sed 
Dominus  erit  tibi  in  lucem  sempitemam  et  comple- 
buntur  dies  luctus  tui  :  populus  autem  tuus  (50.  V.) 
omnes  justi  hxreditabunt  terram,  etc.  {Isa.  lx, 
19-21).  Quaj  est  ista  terra,  ab  his,  qui  in  perpe- 
tuum  justi  sint  hsreditanda  et  praesentia  divinae 
clanlatis,  tanquam  sole,  qui  nunqnam  occidat, 
illuminanda,  nisi  illa  futurae  beatitudinis  JEter- 
niias  ?  Quae  profecto  claritas,  cum  tanta  sit,  ut  nul- 
lo  ad  illurainandura  egeat  adjumento,  recte  sol  iste 
amplius  illuminandi  oflicium  admittere  dicitur, 
postquam  videlicet  non  jain  aniinales,  sed  spiritales 
effecti  illud  experiemur,  quod  praemissum  est  raen- 
sura  hominis,  quae  et  angeli.  Quis  denique  ignoret 
minora  luminaria  majorum  apposita  luce  statim 
obtenebrari,  aut  vigorem  perdere  illuminandi?  Quod 
igitur  officium  illuminandi  lux  ibi  corporea  possit 
habere,  ubi  divinae  claritatis  pr;esentia  sic  illumi- 
nabit  abscondita  tenebraruin,  ut  ipsa  etiam  mani- 
festet  consilia  cordium.  Videmus  nunc,  inquit  Apo- 
stolus,  per  speculum  et  in  icnigmate,  tunc  autem  fa- 
cie  ad  faciem.  Niinc  cognosco  ex  parte,  tunc  autem 
cognoscam  sirut  cognitus  sum  (I  Cor.  xiii,  12).  Tum 
quippe  perfecte  tunc  verissime  cuncta  cognoscun- 
tur,  a  nobis,  sicut  et  ab  angelis  per  oculos  cordis, 
ubi  omnium  sensuum,   omnium  administrationum 


statim  eo  transferri.  Quod  tamen  ad  dexteram  Pa-  D  cessabunt  officia,  cum  erit  Deus  orania  in  omnibus. 


tris  sursum  conscendisse  memoralur,  sic  nec  dextra 
patris  intelligitur  corporalis,  ita  nec  ista  sessio, 
qua  ipse  Paier  sedeat,  est  localis  positio,  sed  per 
hoc  pariter  cum  Patre  dominandi  potestas  et  requa- 
lis  dignitas  exprimitur,  cum  ei  collateraliter  a  dex- 
teris  consedisse  dicitur,  quod  quidem  sedere  ad 
dexteram  cuni  corporaliter  ad  litteram  siare  non 
possit,  id  quoque,  quod  de  corporali  ejus  ascen- 
sione  prffiraiuitur,  quamvis  in  re  ita  corporaliter 
sit  factuin,  quemdam  tamen  ejus  ascensum  in  men- 
tibus  Cdelium  meliorem  designat.  De  quo  videlicet 
ascensu  ipse  ad  Mariam  jam  antea  dixerat :  Noli 

(62)  Conj.  :  habitem  seu  habeuin. 

(63)  Fort.  leg.  :  non  propedentur,  aut  nusquam  ul- 


Ejus  quippe  visio  sic  oranibus  nostris  per  omnia 
satisfaciet  desideriis,  ut  ipsa  per  se  orania  nobis 
conferat,  quaj  verae  beatitudini  sunt  necessaria. 
Ipsa  illa  divinffi  majestatis  visio  nobis  erit  lux  in- 
deficiens,  sanctitas  suiuma,  quies  perpelua,  pax 
omneiu  sensum  exsuperans,  omne  denique  bonum, 
omnis  virtus,  omne  gaudium.  Cum  itaque  Deus 
erit  omnia  in  omnibus,  constat  tunc,  ut  idcra  Apo- 
stolus  dicit,  omnem  evacuari  principatum  et  po- 
testatem  (64),  cum  jam  videlicet  sola  illa  [sit]  per 
semetipsam  principaliter  potestas,  quae  oninia,  ut 
dictum  est,   bona  per  suas  visionem  praesentiu3  om- 

terius,  p. 
(64)  Col.  II,  IS,  Exspolians  principatus. 


i«7t 


PETHI  AUA:LAHUI  oyy.  FAHS  III.  —  TIIKOLOGICA  ET  PHILOSOIMIIGA. 


1674 


iiibus  eleciu  luiuUtrai.  ((ui.  M  H.)  Nullu»  jaiu 
uubU  pnucipaius  auh'elR'us  vel  liuiiiuuus  lii  adiui- 
uisiraliuuu  alu|ua,  uulla  puiu^stas  iu  alu|uu  i'e(,'i- 
iiiiue  praierit,  quia  uitiil  duesse  puierit,  ulji  umuia 
in  uiuiiibus  UtiUa  erit,  ubi ;  cuui  aderit  (|uuJ  perfu- 
etuiu  est,  evauuabitur  quud  ex  partu  est.  Mliil  qulp- 
pe  uuuu  uubis  iiisi  ex  partu  aliqua  prullcit,  iiiliil 
umuia  uubis  ueuessana  cuulurro  suniuit.  Uuidi|Uid 
nubis  iiuuc  ad  duuiriaaiii  vul  ad  alK|iiam  virtutuiu 
vel  ad  aliquam  prullcit  adaiiuisiraliuueiu,  iiupur- 
fecte  aKit,  quia  sulus  est  Deus,  qui  oiuoia  pussit. 
Cussabuut  ilaque,  quiccuuque  impurfuulu  a^uutur, 
cuiii  illu  per  su  sullecent  qui  uuiuia  pulcsl.  (Juud 
iiaque  ibi  uculus  caruis  cuiii  ca;ieris  curpuris  luem- 
bris  resunipturi  sumus,  uun  utiquu  liut  prupler  uf- 
ticia  eoruni,  quibus  eguanius,  sed  ad  glorilicanduin 
Deuin,  ut  pr;efali  sunius.  In  quibus  viduliccl  ejus 
poteniiam  laulu  amplius  expirieiitur,  i|uanlu  illa  in 
ofliciis  suis,  si  upus  ussel,  pera},'endis,  valldiura 
esse  seniieinus  et  longe  foniurem  ac  nieliorem  con- 
secuta  siaium  esse  viderimus.  Quod  si  etiam  de 
luce  solis  ac  \anx  raultiplicanda  corporaliior,  non 
mystice  tanluin  accipiamus,  ad  ;;liiriaui  Condiloris 
potius  quaiii  ad  oflicii  sui  necessltateiii  rulerenduiii 
est,  sicut  et  univursus  uiundi  status  in  iiielius  est 
conimutandus  quod  etiani  coiiestium  luminarium 
adjuiiiento  vel  commutalione  mundi  inanifeste  Ueus 
Dobis  inuotescit,  id  quod  anle  iiilnus  habebant  non 
ex  impotentia  Condiioris  exslilisse,  sed  pro  vitc-e 
suae  mortalis  el  intirm;e  necessitudine,  qux'  nequa- 
quam  talia  vel  tanta  ferre  posset  nec  etiam  tantis 
uti  beneliciis  digna  esset.  Mystice  tainen  inteiligi 
facile  est  luuam  tunc  ut  solem  fulgere,  id  est  Ec- 
clesiam  electorum  sicut  et  ejus  solem  Deura  indell- 
cientein  lucem  habere  et  in  ipsum  cjus  solem  tunc 
quoque  ita  lucem  ipsius  luna  iranscendere,  ut  in 
ipso  solo  lucis  sit  perfectio,  quae  septe  (51  V.)  na- 
rio  designatiir  nuraero. 

Philos.  Quantum  video,  si  h;ec  ita  se  habent,  ut 
dicitls,  multa  lidei  vestrai  Deus  videtur  debere,  cu- 
jus  in  omnibus  maxime  gloriam  prajdicatis.  Reslat 
autera  nunc,  ut  quid  de  inferis  etiam  sit  sentien- 
dum,  diligenter  aperias.  Sicut  enim  summum  ho- 
minis  bonum  eo  amplius  appelendum,  quo  magis 
cognitum;  ita  e  contrario  suramum  malum  eo  ma- 
gis  erit  vitandum,  quo  minus  erit  ignotura. 

Christian.  Hic  qulppe  apud  nos  sieut  et  apud 
vos  diversa  olim  exstitit  opinio.  Alii  quippe  infer- 
num,  corporalem  quemdaia  locum  sub  terris  existi- 
mant,  qui  ex  ipsa  locali  quoque  positione,  quaj  in- 
ferior  CKteris  mundi  partibus,  dicatur  iufernus; 
alii  quoque  non  tam  corporalt;  turmenlura,  quara 
spiritale  arbitranlur  infernum,  ut  queinadmodum 
nomine  coeli,  qui  superior  est  pars  mundi,  summam 
aniraarum  beatitudinem  distinguiinus,  ita  noiuine 
inferni  summam  miseriam,  quae  lanto  inferius  ja- 
cere  perhibetur,  quanti  ab  illa  summa  beaiiludine 
amplius  distare  cognoscitur,  et  ei  amplius  contra- 
ria  videtur.  Sicut  enim,  quod  melius  est,  per  ex- 


A  celleutiaiu  suu)  dl{,'nitati8  dicitiir  altuni ;  ita  e  cun- 
trariu,  quud  pejus  est,  per  abjectiuiiuiii  sui  dicitur 
lulimuui.  Multa  qiiippe  du  puMiis  iuftinii  taiii  Vutus 
quani  Nuvuiii  Tustaiuuutuiii  narrat,  i|u;e,  iiequa- 
quam  ad  litturaiii  accipi  pusse  viduutiir.  Quid  est 
eniiu  ad  litturaiu,  quud  de  justis  et  iuipiis  Doini- 
nus  per  Isaiaiii  ait :  Et  cijredientur,  et  videtiunt  c.a- 
davcra  eorum  qui  pnevaricuti  sunt  iii  me.  Vcriinti 
eorum  non  murietur  et  iijnis  eoruin  non  exstinijmtitr 
{Isa.  Lxvi,  '24).  Quis  est  sancturum  curpuralis 
egressus,  ul  pumas  impiorum  videant  aut  qui  vur- 
nius  sunt  corpurales  in  curporibu»  repruburuni,  i|u;e 
omuibus  inle),'ra  sicut  et  sancluruin  curpura  siiiit 
rusurrectiira '/ Qua!  ibi  erii  corrusio  veriuiuiii,  ubi 
oninium   paritur  iiumortalitas   absque  ullu  defeciu 

B  erit  corporum?  Sed  et  Uominus  de  divite  et  Lazaro 
(Luc.  XVI.)  du  (fol.  52  H.)  functis  in  Evangelio  le- 
fert.  Quoiuodo  ad  litleraiii  siaru  putest,  (|uippe 
cum  corporaiem  si;pulturam  nun  inferno  aniiiia 
illa  divitis  habere  queat  f  Aut  quis  sit  illo  corporalis 
Abrah;e  sinus,  quo  aninia  Lazari  refertur  ab  an- 
gelis  deferri?  ([uam  ibi  linguam  anima  divilis  li;i- 
buat ?  vel  (|uem  digitum  habeat  anlma  Lazarl  i' ;uit 
qiiu)  est  ibi  corpora  iis  a(|ua,  cujus  stilla  liugu;e  ;u'- 
deiitis  infusa  inceiidlum  ejus  exstinguere  possit, 
aut  minuere'?  Unde  cuiu  hajc  juxta  litteram  nequa- 
quara  in  aniraabus  jam  exutis  carne  contingere 
queant,  sicut  nec  illud,  quod  alibl  dicitur  :  Lujaiis 
manibus  et  pedibus,  millito  eum  in  tenehras  exterio- 
rcs.  Ibi  crit  jlctus  et  stridor  dentium  [Matth.  xxii, 
13).  Tani  ex  Veteri  quam  ex  Novo  Testamento  in- 
nui  videtur  ea  qu;e  de  inferno  dixerunt,  mystice 
raagls  (juam  corporallter  acclpi  debere,  ul  videlicot, 
sicut  lllc  Abrah;u  sinus,  quo  suscepta  est  anliua 
Lazari  splrltalis  esl,  non  corporalis  intelllgcndus, 
ita  et  infernus  splrilalis  ille  criiciatus,  quo  anlnia 
divitis  sepulta  raeraoralur.  Quandiu  enira  corpo- 
ribus  carent,  quo  ferri  localiler  aut  nioveri  vel 
quasi  corporis  aiiibltu  coerceri  possinl,  qu.e  nulla- 
tenus  locales  sunt  omnique  corpore  proprla  nalura 
longe  subtiliores  existunt,  aut  qua;  slt  vis  eleraen- 
torum  corporea  tam  videlicet  ignis,  quam  cteiero- 
rum,  quaj  ipsas  sine  corporibus  contingere  vel  cru- 
ciare   possit,  non  facile  disseri  aut  intelllgi  potest, 

D  Unde  et  dsemones  post  lapsuin,  ut  corporaliler 
etiam  pati  posslnt,  in  qu;edam  devoluti  aeria  corpo- 
ra  dicuntur,  quaj  quasi  carcerem  acceperunt.  Hinc 
et  aeri;e  dicti  sunt  potestates,  quod  videliret  in  illo 
plurlraum  posslnt  eleraenio,  cui  sunt  incorporat;p, 
sicut  et  terren;e  poiestates  vocati  sunt  homines, 
qui  in  terrls  prlnclpantur.  Sln  autem  verines  ani- 
maruin  quamdam  earum  intcriurem  corrosionem, 
qua  de  conscienlia  sua,  desperatione  veni;eet  fu- 
tunc  (a'2  V.)  po'n;B  augmenlo  jaiu  cruciantur,  ac 
pustraodum  ignem,  quo  resuiuptis  curporlbus  cru- 
clabuntur,  iutBllcxlsse  prophela  dlcalur,  1'aclle  est 
tam  spiritale  quam  corporalo  tormentuiu  deliniri 
infernum,  comparatione  scilicet  aliarum  paniarum, 
his  tanquam  inliinis  vel  extrerais  ita  vocatis,  sive 
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sul)  terris  sive  alibi  dicantur  exerceri.  Cum  enim  A 
terras  super  aquas  fundatas  esse  constat,  quomodo 
sub  terris  corporeus  aliquis  ignis  esse  dicelur,  nisi 
tbrte  sub  terris  intelligatur  qurecunque  terrae  pro- 
1'unditas  post  lianc,  in  qua  sumus,  terra3su|  erlicicm. 
Sed  rursum  cum  inlmilus  reproborum  numerus  et 
Ju.\la  Veritatis  assertionem  parvus  sit  electorum  fu- 
turus,  non  facile  fortassis  recipielur  tantum  alicu- 
bi  terrse  sinum  haberi,  qui  tot  corpora  capere  pos- 
sit.  Unde  si  cuidam  videatur  tanta  ii  divini  judicii 
potentiam  esse,  ut  in  omnibus  a^que  locis,  quos  vo- 
lucrit,  punire  possit,  nihilque  ad  po;nara  sicut  nec 
ad  gloriam  referre  qualitates  locorum,  non  dubito 
id  tanto  faciliorem  assensum  invenire,  quanto  am- 
plius  et  divinam  potenliam  videtur  commendare  et 
rationi  magis  propinquare.  Ut  enim  communem  fe-  g 
re  omniuiu  sequamur  opinionem,  qui  in  eodem  igne 
positos,  alios  magis,  alios  minus,  pro  meritis  suis 
non  pro  quantitate  incendii  cruciari  dicunt,  non 
vidco,  qiialiter  ejusdem  ignis  tanta  moderatio  per 
divinam  potentiam  in  ptBna  lieri  possit,  et  non  po- 
tius  diversis  locis  positos  diversos  aftligere  queat 
tormentis,  vel  quoslibet  eliam,  ubicunque  sint,  qui- 
buscunque  velit  torquere  poenis  efomnia  eis  in  quas- 
libet  pffinas  elementa  convertere,  sicut  scriptum 
est  :  Pugnabo  pro  Deo  contra  insejisatos  orbis  ter- 
rarum  {Sdp.  v,  51).  Nara  et  juxta  eorum  esistima- 
tionera  in  ipso  ffithereo  crelo,  ubi,  quo  purior  tan- 
to  acutior  et  vehementior  ardet  (fol.  33.  R.)  ignis 
et  splendet,  absque  tesione  ulla  beatorum  corpora  _ 
communis  fides  asserit  permanere,  et  hoc  eis  Ipost 
resurrectionem  ad  gloriam  collatum  esse  ,  quod 
anima3  niillatenus  nostra)  sustinere  innrmitas  possit. 
Sic  quippe  et  sanos  oculos  Ijix  recreat  et  inlirmos 
gravat.  Quis  etiam  quotidie  tam  diversas  animalium 
non  experiat  naluras,  ut  quod  aliorum  vitam  con- 
slrnat  aliorura  exstinguat  et  corporum  diversa  com- 
plexione,  quod  uni  profuit  alteri  obsistit,  tam  ani- 
matis  scilicet  quam  inaniraatis.  Homines  sub  aqua, 
pisces  sub  divo  moriuntur.  Salamandr[i]  a  sic  igne 
vivere  constat,  qui  maturum  CKteris  animantibus 
affert  interitum.  Venenum  vita  serpentis,  mors  ho- 
minis,  et  eadem  aliis  animantibus  gustum  prjebent 
necessarium  aliismortiforum.  Nihil  omnino  estquod 
omnibus  possit  convenire  naturis.  Qui  ex  eodem  D 
utero,  ex  eodem  patre  geniti  processerunt,  nequa- 
quam  iisdem  vivunt  moribus,  nec  iisdem  pariter 
rebus  oblectantur,  vel  offenduntur,  nec  in  eodem 
a;slu  vel  gelu  consistentes  pariter  cruciantur.  Non 
hoc  [haec)  profecto  diversitas  passionum  ex  quali- 
tate  punientium  ,  sed  punitorum  proranit.  Quid 
itaque  mirum,  si  resuscitata  corpora  pro  meritis 
cnjusque  vel  eodem  loco,  vel  diversis  consisteu- 
lia,  sic  diviuEe  potentife  justitia  moderetur  ad  pro- 
nam ,  ut  ubicunque  omnia  illis  aeque  poenalia 
sint?  Quod  utique  iile  diligenter  attendebat,  qui 
vindictam  Dei  nusquam  se  eflugere  posse  fateba- 

(63)  Leg.  ut  videtur  :  ijuis. 
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tur,  dicens  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  et  quo  a  ficie 
tua  fugiam?  Si  ascendero  in  cixlum,  tu  illic  es ;  si 
descendcro  ad  infernum,  ades  (Psal.  cxxxvni,  7,  8). 
Denique  quis  malorum  honiinum  animas  in  inferno 
pliis  cruciari  censeat  quani  spiritales  nequitias  in 
aere  consistentes  sua  seque  tormenta  secura  ubi- 
cunque  circumfereites?  Quas  utique  tanto  majore 
tormento  dignas  esse  certura  est,  quanto  nequio- 
res  esse  minirae  dubitantur ;  quis  eodem  (33.  V.) 
modo  neget,  animas  impiorum  in  corporibus  re- 
sumptas,  quocunque  loco  moveantur,  sua  secum 
tormenta  geslare,  etsi  nihil  exterius  inferatur  tor- 
menti.  Multas  quippe  passiones  animae  adhuc  in 
corpore  raanenti  vel  intrinsecus  inferri,  vel  extrin- 
secus  ex  aliqua  perturbatione  vel  corporis  ina;- 
rualitate  videraus,  qua?  serael  habita^  nulla  pos- 
siat  auferri  loci  perrautatione.  Ut  enim  caeteras 
omittam  passiones,  quid  valet  ad  remedium  pcenoe, 
quo  loco  nunc  [constituas  morientem,  vel  maxima 
passione  laborantem,  si  mlnirae  illa  passio  le- 
nienda  sit  ex  loco.  Aut  cura  modo  nobis  morien- 
tlbus,  ut  beatus  meminit  Augustinus,  tanta  sit  in 
corpore  passio  mortis,  ut  propter  hanc  ipsum  re- 
linquere  anima  compellatur,  quasi  (63)  in  corpo- 
ribus  resumptis  et  jam  immortalibus  factis  hanc 
passionem,  qua  hic  moriendo  dissolvirtiur,  ubi  per- 
petua  fuerit,  ad  darnnationera  satis  esse  non  cen- 
seat,  vel  si  qua  forte  alia  possit  esse  raajor  nullo 
extrinsecus  tormento  adjuncto?  Quid  enim  magis 
justitiffi  convenit,  quam  quod  ipsa  praecipue  cor- 
pora  sua  resumant  animae  ad  tormentum,  quibus 
uiale  usM  sint  ad  oblectamentum  ?  Tantam  vero 
in  dissolutione  niortis  passionem  esse  certum  est, 
ut  pro  quovis  peccato,  irrogata,  quamvis  sit  bre- 
vissima  (66),  ad  purgationem  tamen  ejus,  quod 
non  aeterna  damnatione  dignum  fuerit,  suflicere 
credatur,  unde  ut  beatus  asserit  Hieronymus  illa 
est  prophetae  sentenlia :  IVon  judicabit  bis  Dominus 
in  idipsum,  et  non  consurget  duplex  tribulatio  {Na- 
hum.  I,  9,  juxta  LXX).  Legimus  et  nonnullas  de- 
functorum  aniraas  damnatas  noluisse  reddi  vilic 
prffisenti,  ut  bene  operando  salvarentur,  si  eam 
rursum  morte  interveniente  finire  cogerentur.  Scri- 
ptum  esse  alibi  reperimus  quasdam  sanctorura 
morientiura  animas  timore  poinse  dissolu  (fol.al.R.) 
tiunis  suaj  tempore  ad  paratam  |beatitudinem  cgredi 
prorsus  refugere,  donec  eas  Dominus  jussisset  ab 
angelis  suscipi  sine  dolore.  Ex  quo  liquidum  est 
quanta  sit  hujus  morlis  passio,  cujus,  ut  diximus, 
metu  alius  ad  salutera  redire  non  voluit,  alius  ad 
beatitudinem  egredi  trepidavit.  Et  hanc  tamen  oni- 
nino  passionem  auferre,  quibuscunque  voUieiit, 
divinae  constat  esse  potenti»,  sicut  et  prfedictus  as- 
serit  doctor  dicens  Joannem  apostolum  tam  a  do- 
lore  mortis  quara  a  corruptione  carnis  alienura 
fuisse.  Qui  ergo  in  morte  passionem  mortis  sic 
omnino  auferre  potest,   ubique,  cuicunque  velit,  id 


(66)  Suppl.  :  posna  (?) 
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ipduni  pusiit)  videiur.  Pruuiui'  iiiii|ipe  ust  iidlura  pas-  A 
(ibiliii,  ul  puuiam  iuuurral,  (|uam  careal.  K\  qui- 
bu<  uiiiuibuii  lii|uei'u  jam  arbiirur  iiitiil  ad  pa-aaiu 
(lamuaturuui  luci  ijualitatuui  rufi-rru,  sieut  ueo  ad 
gluriaui  bealuruiK,  i>ed  tiue  sil  ia  iiiferiiu  cruciari 
vul  perpeluu  iijui  Iradi,  (|Uud  illis  suiiiiiiis  piciiis 
turquuri,  (lua.'  iu  (61)  pra^cipuu  igui  cuuiparauiur, 
({uud  hujus  eleiiieati  cruciatus  acriur  videtur.  Id 
quuquu  pluriiuuiu  diviaaj  puteuti;u  (,'luriaui  cuiii- 
meudaru  videlur,  si  iu  uuiuibus  a-quu  lucis  et 
dauiuatiuuis  pieuaiu  et  bealitudiais  {■luriaiii  ipselar- 
giatur,  qui  ubiquu  per  poteatiam  deessu  aou  duLi- 
tatur. 

PiiiLus.  Mqao  ut  video  pceaam  damnatoruui  sic- 
ui  el  gluriam  electorum  ad  divinx  puteiitiiL'  laudeiu 
couvertere  sludes,  ut   iu  suuimis   etiam  malis  ejus  g 
boua  pradices. 

CHR1ST1.V.N.  Et  sic  certe  convenil,  quia  uulla  ejus 
sunt  opera,  nisi  maguilicu  et  admiratiuue  pleua. 
Supertluum  aulem  censeo,  iiuibus  in  locis  lixe  cuii- 
lingant  deiinire,  duuimodu  hx'c  adipisci  pussuiuus 
aul  vitare. 

PiiiLus.  Ei  hinc  equidem  adhuc  senuo  est,  ut 
tam  suiumo  bono  uostro  (54.  V.),  quaui  summo  ma- 
lu,  ul  libi  visuui  est,  dcscriplis,  juxia  propositum 
nostrum,  quibus  ad  ea  pertingere  vis,  non  niinus 
diligenter  aperias,  ut  eo  melius  has  teuerc  vel  ilias 
vitare  possimus,  quo  amplius  noverimus.  Sed 
et  quid  suinuiuin  bonum  sil  vel  summum  maluni, 
quod  bunum  vel  malum  gcneraliter  sit  dicendum, 
id  quoque,  si  vales  delinire,  desidero.  Mulias  qiiip-  q 
pe  haruiu  species  cognoscimus.  Sed  tamen  in  quo 
bonae  vel  malje  res  diccnda;  sint,  non  satis  inteili- 
gere  vel  disserere  suflicimus.  Nostri  quippe  aucto- 
res,  qui  dicunt  alia  buna,  alia  inala,  alia  indilTercn- 
tia,  nullatenus  hicc  delinitionibus  distinxerunt,  sed 
quibusdam  esemplis  ad  eorum  dcmonstrationem 
contenti  sunt. 

CHmsTiAN.  Quantum  aestimo,  difficile  definire 
ea  censuerunt,  quorum  nomina  vix  unquam  in 
una  signiticatione  consistere  videntur.  Quippe  cuiu 
dicitur  bonus  horao  vel  bonus  faber,  aut  bonus 
equus,  et  similia,  quis  nesciat  hoc  nomem  bonus 
ex  adjunctis  diversum  mutuare  sensum,  hominem 
quippe  bonura  ex  uioribus,  fabruiu  ex  scientia,  D 
equuiu  ex  viribus  ct  velocitate,  vel  quai  ad  u.-^um 
ejus  pertinent.  .\deo  autera  ex  adjuuctis  boni  signi- 
licatio  varialur,  ut  eiiam  cum  nominibus  vitiorum 
ipsum  jungere  non  vereamur,  dicentes  scilicet  bo- 
num  vel  optimum  furem,  eo  quod  in  hac  malitia 
peragenda  sit  callidus  .el  astutus.  ISec  soluni  ad 
res  ipsas,  verum  eliam  ad  ea  qua;  de  rebus  di- 
cuntur,  hoc  est  ad  ipsa  propositionura  dicta,  sic 
nonnunquam  boni  vocabulum  applicaraus,  ut  eliam 
dicamus,  quia  bonum  est  malum  esse,  quamvis 
minime  concedaiuus  bonum  malum  esse.  Aliud 
quippe  est  dicere  malum  est  bouum,   quod  omnino 


(alsuiii  est,  aliud  diceru  maluui  usse  bonum  est, 
quod  uiiuimu  uegandum  osi.  Quid  ilaijue  iiiiruiu 
iii  el  uos  sicul  et  illi  liurum  iii|,'uillcaliuiieiii,  (ful. 
55.  H.)  (|ua'  ila  iiicuuslaiis  esl,  deliuiru  iiuii  suflicia 
mus'.'  Quautuiii  laiiieu  iiiilil  iiuiic  uixiirrli,  bunuiii 
simpliciicr,  id  est  bonaiii  leiii  dici  aibiirur,  i\um 
cuiu  alicui  usui  sil  apta,  iiullius  comiiiodum  vel 
digiiilatem  per  eam  impediri  ueitessu  est.  ludilTe- 
reiis  veru,  id  ust  rem,  quaj  nequo  bona  est,  nequu 
mala,  illain  arbilror,  per  ciijus  existenliaiii  nec 
ulla  buiia  deferri,  uec  iiiipediri  iiecussu  esl,  sicut 
est  furtuita  molio  digiti,  vel  qua-cunquo  actiones 
bujusmudi.  .Nun  enim  actioucs,  vul  bona;  vel  luala', 
nisi  secundum  inteutionls  radicem  judicantur,  sed 
omues  ex  sc  indilTerenles  sunt;  el,  si  diligeiiler 
iuspiciamus,  nihil  ad  meritum  conferunl,  (|ua3 
nei|uaquam  ex  se  buna;  sunt  aut  malu',  cum  ipsas 
videlicei  lain  reprobis  quam  eleclis  a;que  conve- 
niant. 

PiiiLus.  Ilic  paiiluliim  nobis  standuin  arbitror  at- 
que  imiiiuraiidum,  si  furte,  qu:u  dixisli,  pru  delini- 
lionibiis  stare  possint. 

CiiiiisTi.\.N.  Diliicillimum  equidem  est  omnia  pro- 
priis  deliiiltionibus  sic  circumscribere,  ut  ab  um- 
nibus  aliis  ea  separari  queant,  maxime  niinc,  cum 
nobis  ad  deliniliones  excogitandas  iiiora  lemporis 
non  coiicedatur.  Pleraijue  nominum,  quibus  lebus 
conveniant,  ex  rationis  usu  didiciinus.  Quaj  vero 
sit  sententia  eorum  vel  intelligenlia  minime  assi- 
gnare  suflicimus.  Miilta  ctiam  reperimus,  quoruin 
nec  nominationem,  sicul  sententias  delinitioiie  pos- 
suinus  tcrniinare.  Eisi  enim  reruin  naturas  non 
ignoremus,  earum  tamen  vocabula  in  usu  non  sunt 
et  saepe  promptior  est  mens  ad  inlelligendura, 
quam  lingua  sit  ad  proferendum,  vel  ad  ea,  qua; 
sentimus  disserendum.  Ecce  omnes  ex  usu  quoti- 
diani  seniionis  cognoseimus,  qu;e  res  appellantur 
iapides.  Qu;e  lamen  sunt  lapidis  propria;  dilleren- 
tia?,  aut  quse  sit  hujus  speciei  proprietas  nullo  ad- 
huc  credo  valeamus  assignarc  vocabulo,  (53.  V.)  quo 
lapidis  aliqua  distinctio  seu  descriptio  perhci  pos- 
sit.  Nec  id  tibi  mirabile  videri  debet  si  me  in  his 
dellcere  videas,  ad  qua;  nequaquam  magnos  illos 
viros  doctores.  quos  jactatis  philosophos,  suffe- 
cisse  cognoscimus.  Qu;e  tanien  potero,  ad  obje- 
ctionem  tuarum  inquisitionum  de  his  qu;e  pra?misi, 
conabor. 

Philos.  Et  ratione  satis  et  probatione,  quae  nunc 
dicis,  videntur  abundare.  Sed  revera,  qua;  dicuntur 
nisi  intelligantur  frustra  proferuntur,  nec  docere 
alios  possunt  nisi  disseri  queant.  Nunc  si  placet, 
imo  quia  et  sic  consensisti,  ipsa  qu;e  dixisti,  ali- 
quantulum  expedire  te  volo.  Quare  ergo,  inquam, 
cum  rem  bonam  definires,  non  visum  est  suflicere, 
ut  diceres,  qua;  alicui  apta  est  usui,  hoc  est  alicui 
commoda  utiliiaii. 

Ghkistian.   Commune   proverbium  atque    proba- 


(67)  Omiss.  esse  videtur  Scriptura. 
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bile  vix  aliquoJ   bonuin  esse,   iiuod   non  noceat   et  A  lud  veniaraus,  quod  Chrislianorum  mentes    charius 


malura,  quod  non  proslt.  Verbl  gratia  :  Ecce  jani- 
dudum  aliquis  In  bonls  operibns  se  adeo  exercuit, 
ut  indesiopius  laudatus,  vel  de  suis  confisus  virtu- 
tibus  in  superblani  extollatur,  vel  alius  invidla  hlnc 
accendaliir.  Sic  itaque  malura  de  bono  constat  pro- 
venire,  et  frequenter  niali  etiani  ponam  causam  csse. 
Quippe  vitia  noslra  vel  peccata,  quae  sunt  proprie 
mala  dlcenda,  nonnisi  in  anima  vel  bonis  habent 
conslstere  creaturis,  nec  nisi  a  bono  surgere  posslt 
corruptio;  quls  e  contrario  non  videat,  sa^pe  ho- 
mlncs  post  magnas  peccatoruni  ruinas  fortiores  aut 
meliores  per  hurailitatem  vcl  poenltentlara  surgere, 
quam  antea  fuerint  ?  Ipsam  denlque  poenltenliara 
peccati,  quia  mentlsafllictio  est,  neccum  beatituline 


amplectuntur,  etsi  tibi  vel  tibi  sirailibus  ridtculum 
videatur.  Tradltio  Domini  Jesu  in  manus  Judaeo- 
rum,  tam  ab  ipso  Jesu  quam  a  Deo  Patre,  vel  a 
Juda  traditore  fieri  memoratus,  nam  et  Pater  Filium 
et  Filius  seipsum  et  Judas  eumdem  tradidisse  dici- 
tur,  cum  tamen  in  talibus,  vel  diabolus,  vel  Judas 
id  ipsura  fecerit  quod  Deus.  Et  si  forte  ideo  bonum 
aliquod  videantur  fecisse,  non  tamen  dicendi  sunt 
bene  fecisse.  Aut  si  fecerint  id,  vel  fieri  voluerint, 
quod  vult  fleri  Deus,  vel  earadem  faclendo  aliquid 
voluntatem  habeant,  quam  Deus  habet,  nunquid 
ideo  benefacere  dicendi  sunt  quia  scillcet  faciunt 
quod  Deus  vult  fieri,  aut  ideo  bonani  habent  volun- 
tateui,  quia  volunt  id  quod  Deus  ?    Non  utique.  Etsi 


perfecta,    quia  dolorem    ingerit,   convenire   polest,  B  enim  faciat,  vel  facere  velint    quod  Deus  vult  fieri, 


malum  esse  poliiis,  quam  bonura  constat,  et  tamen 
hanc  ad  indulgentiam  peccatorum  nerao  necessa- 
riara  (fol.  36.  R.)  esse  dubitat.  Quis  etiam  nesciat 
summam  Dei  bonitatem,  quas  nihil  sine  causa  fieri 
permitlit,  adeo  mala  quoque  bene  praeordinare,  et 
eis  etiani  oplime  utl  :  ut  etlam  sll  bonum  malum 
esse,  cum  tamen  malum  nullatenus  slt  bonum. 
Sicut  enim  sumraa  diaboli  nequitia  ipsis  etiam 
bonis  sa'pe  pessime  ulitur,  ut  videlicet  ea  in  causas 
pessiraorum  efTectuum  convertat,  ac  si  per  ea  quse 
bona  sunt,  qu;edam  pessima  operetur,  ita  e  contra- 
rio  Deus  illls  optime  utilnr,  quaj  ille  pessime  mo- 
litur.  Quippe  et  tyrannus  et  prlncipes  eodem  gladio 
male  uli  possunt  etbene,  ille  quidera  ad  violentiara. 


nnu  tamen  id  faclunt,  vel  facere  volunt,  qula  cre- 
dantDeura  id  velle  fieri,  nec  eadeni  mtenlio  est  in 
eodem  faclo  illorum,  quara  Dei  et  quanquani  id 
velint  quod  Deus,  eadem  illorum  et  Dei  voluntas 
ideo  dici  possit,  quod  idem  volunt ;  mala  tameu 
eorum  voluntas  est,  et  bona  Dei,  cum  scilicet  id 
diversis  de  causls  velint  fieri.  Sic  et  cum  eadem 
sit  actio  diversorum,  quia  videlicet  idem  agunt, 
pro  diversitate  tamen  intentionls  actio  hujus  bona 
est  et  illius  mala,  quia  quanquam  idem  operentur, 
tamen  bene  hlc,  ille  male  id  ipsum  facit,  et  (quod 
dlclu  mirabile  est)  nonnunquam  etiain  bona  est  vo- 
luuias,  cum  quis  vult  ab  altero  malum  fleri,  quia 
id  vldellcet  bona  (fol.   57.    R.)  intentione  vult.  Sa^pe 


ille  ad  vindiclam,  et  nulla  credo  sunt  instrumenta,  C  namque  Douilnus  per  diabolum  vel  tyrannum  ali- 


vel  qu;ecunque  usibus  nostrls  sunt  commodata, 
quibus  pro  iutentlonum  qualltaie  tam  male  uti  non 
possumus  quam  benc,  scilicet  niliil  refert  quid  fiat, 
sed  quo  animo  flat.  Unde  et  quilibet  honio  tara  bo- 
nus  quam  perversus,  tam  bonarum  quara  malaruui 
caus;e  sunt  rerum,  et  per  eos  tam  bona  quam  mala 
esse  contingit.  Non  enim  bonus  homo  a  maio  in  eo 
dissidere  videtur,  quod  id  quod  bonum  sit,facit, 
sed  potiu?  quod  bene  facit.  Etsi  enlm  nunc  usus 
sermonis  pro  eodem  habet  bene  facere  et  bonum 
facere,  vis  tamen  et  proprietas  loculionis  non  iia 
fortassls  sonat.  Sicut  enim  bonum  ssepe  dicitur, 
nec  tamen  bene,  id  est  bona  intentione,  ita  et  bo- 
num  fieri  posse  videtur,    cura  tamen  bene  non  fiat. 


quera  decrevit  eos  affligere  qui  innocentes  sunt,  vel 
qui  iliam  afUictionera  non  meruerunt  ad  purgalio- 
nem  scillcet  allcujus  peccati  eorum  qui  afniguntur, 
vel  ad  augmentum  uieriti,  sive  ad  exemplum  aliis 
dandum,  vel  quacunque  causa  rationablll,  quamvis 
nobls  occulta.  Unde  et  de  eo  quod,  permittenle  Do- 
mino,  bene  diabolus  egerat  malo,  Job  meminit,  di- 
cens  :  Sicut  Domino  placuit,  ita  factum  est  [Lbid.). 
Quod  quia  bene  a  Domino  permissum  esse  non 
dubitet,  referendo  eigratlas  ostendii,  cum  addit  :  Sit 
nomen  Domini  benedictum. 

Liber  quoque  Regum  tertius  spiritum  mendacem 
ad  decipiendum  Achab  impium  docet  a  Doraino 
missum  fuisse.  Cum  enira  diceret  Domidus  :    Quis 


S;epe  quippe   contingit    idem    adversis  fierl,   ila.  nt^  decipiet  Achabf  Egressus    spiritus  mendax  stetit  co- 


pro  eorum  intentione  alius  bene,  alius  male  illud 
faciat.  Veluti,  si  duo  aliquem  reum  suspendaut, 
alter  quidem  eo  solummodo  quod  eura  odit,  alter 
vero  quia  habeat  hanc  exercerejustitiam,  justa  haec 
suspensio  ab  islo  juste  fit,  quia  recia  intentione,  ab 
illo  injuste,  qula  non  araore  justitla;,  sed  odli  zelo 
■  vel  irae.  Nonnunquam  etlam  mali  homines,  vel  ipse 
quoque  diabolus  in  eodeni  facto  ita  Deo  cooperari 
dicuntur,  ut  idem  tam  a  Deo  quam  (b6.  V.)  ab  illis 
fieri  asseratur.  Ecce  enira  a  Satan  ea  qnae  Job  pos- 
sidebat  ablala  videmus,  et  taraen  h;ec  a  Deo  sibi 
auferri  Job  ipse  profitetur,  dicens  :  Dominus  dedit, 
Dominus  abstulit  [Job.   i,  21).  Unde  autem  et  ad  il- 


ram  Domino,  et  ait  :  Ego  decipiam  illum.  Cui  loculus 
est  Dominus  : In  quol  Et  ille  ait :  Egrediar  et  ero 
spiritus  mendax  in  ore  omnium  prophetarum  ejiis. 
Et  dixit  Dominus  :  Decipies  et  prsevalebis  ;  egredere 
et  fac  ita  (IH  Reg.  xxu,  20--22).  Quod  quidem  Mi- 
cheas  propbeta,  cura  coram  ipso  Achab  exposuisset 
sibi  revelatum  fuisse,  adjecit  :  Nunc  igitur  ecce 
dedit  Dominus  spiritum  mendacem  in  ore  omnium 
prophetarum  tuorim  qui  hic  sunt  ;  et  locutus  est 
contra  te  malum  [ibid.,  23).  Sive  aulein  in  sanctos 
slve  in  impios  Domiuus  dlabolum  s;evire  permitlat, 
constat  profecto  nec  ipsum  nisi  bene  permittere, 
quod  honum  est  permitti,  nec  illum  nisi  male  fa 
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cere,  qiioJ  tameii  biiiiuiii  esi  lleri,  el  cur  lial,  ra-  A  |io.si  ulii|iia  .  Neque  enim  Deus  ulium  non  ilico  an- 

gelorum  vel  liominiim  (!i8.  V.)ereassei,  r|iiem  malum 
esse  pnescisset,  iiisi  p.nriler  nosset  (|uihus  oos  tio- 
norum  usihus  tommenilaiet.  Iiein  alilii  :  .Sunl  lioiia 
siii^'ula  siinul  vero  uitiversa  valde  boiia,  iiua  ox 
oinnibuii  eonsislit  universiialis  ainabilig  pulirlin- 
tuilo.  Idcm  illud,  quod  malum  dieitur,  bene  ordi- 
natiiiii  et  liu-o  suo  posilum,  eminentius  eoiiimeinl.it 
bona  iit  inai^is  placennt,  et  laudaliililer  sint,  duni 
eooperalur  bonis.  Nec  ciiim  Deus  oiiiiiipolens  cum 
sumiiiu  bonus  sit,  ullo  inodo  sincret  mali  aliquid 
esse  in  opcribus  suis,  nisi  usque  adoo  esset  omni- 
polens  et  bnnus,  ut  beno  facerei  et  de  inalo.  Item  : 
Nec  duliilaiidiim  est  Ui'uiii  lacere  bene  eliam  sinendo 
lieri  i|u:ueuni|uo  liunl  mala.  Non  eiiim  hoc  nisi 
justo  judicio  sinit  ct  profcclo  bonuin  est,  quod  ju- 
stum  est.  Quamvis  ergoea,  quaj  mala,  in  quantum 
inaia  sunt,  non  snnt  bona,  tamcn,  ut  non  solum 
bona,  sed  ctiam  siiit  el  maia,  boiium  cst.  Nam  nisi 
esset  hoc  borium,  ut  cssent  ct  maia,  nullo  ninilo 
sinereiitur  ab  omnipotcnte  boiio,  cui  procul  duiiio 
quara  facile  est,  quod  vult  facere,  tam  facile  est, 
quod  non  vult  csse  nonsinere.  Ncfiue  enimob  aiiud 
vcraeiter  vocaiur  omnipotens,  nisi  quoniam  ijuid- 
quid  vult  polest,  nec  voluutate  cujuspiam  crcalura,' 
volunlatis  omnipotentis  impeditur  elfectus.  Eccc 
audisti  aperla  ratione  monstrari,  quia  bonum  cst 
malum  esse,  quamvis  nequaquam  veruin  si  bonum 
niaium  es.se.    Aliud  quippe  cst  dicere,  malum  est 


tiunubilem  babet  causain,  licel  nobis  incognitam. 
Ut  eiiim  ille  iiiajjniis  philoSDphiis  veslur  (57.  V.)  in 
Tiiiia'0  suo  inemiiiit  cuin  Iti-uiii  optiiiia  cuncta  fa- 
cere  probaret :  Umne,  iiii|uil,  (|uiid  ){i;^'nitur  ex 
aliqua  causa  gignitur  nccessaria.  Nihil  eniin  lit, 
cujus  ortuin  non  legitima  caiisa  el  ratio  priecedat. 
In  (|uo  patenterusteuditur,  i|uun-unquea  (|uoeuni|uu 
liaiil,  qiiia  ha)c  opliuia  divinai  provideuliai  dispen- 
gatiooe  coiitiugunt,  raliuiiabiliter  et  bene  sic  ea  pro- 
veaire,  sicut  eveniuiit,  quia  videlicet  rationaLilem, 
cur  Uant,  habeant  causain,  quamvis  is  qui  ea  facit 
non  rationabiliier  ac  bene  ipsa  faciat,  nec  cain  in 
his  faciendis,  quam  Ucus  causam  altendat.  Cum 
itaque  nihil  nisi  Ueo  permiltenle  lieri  conslct, 
nihil  quippe  eo  invito  vel  resistente  lieri  possil, 
certumque  insupcr  sit  ne([uaquam  aliquid  Deum 
sine  causa  permittere,  nihili|iie  omnino  nisi  ratio- 
nabililer  facere,  ut  taiii  periuissio  ejiis  qiiam  aclio 
rationabilis  sit,  profeclo  cum  videal  cur  sinj,'ula 
qui6  liunt,  lieri  perinittal,  cur  et  ipsafacienda  siiit, 
noii  ignoret,  eliamsi  inala  sint  vel  mala  liaut.  Non 
enim  bonum  esset  ea  permitti,  nisi  bonum  esset  ea 
ficri  nec  pefecle  bonus  csset,  qui  cuin  posset, 
non  disturbaret  id  (juod  lieri  non  bonuiu  esset. 
Imo  patenter  arguendus  in  co  ([uod  non  sit  bonum 
fieri,  consenticndo  ut  liat.  Patet  itaque  quidquid 
contingit  lieri,  cur  liat  vel  non  fiat  ralionabilem 
habere  causani.  Ideoque  bo  (fol.  38.  R.)  nuiu  est  illud 


fieri  vel  bonum  est  non  tieri,  etiam  si  ab  co  a  (|U0  G  bonum,  aliud  dicere  malum  cssc  bonum.   Ibi  cniiu 


beiie  iion  lit,  liat,  vel  ab  eo  [a]  quo  non  lit,  maie 
non  liat,  hoc  est  mala  intentione  dimittatur  licri. 
Unde  etiam  ipsa  mala  essc,  vel  lieri  bonum  est, 
quamvis  ipsa  mala  nequaquam  sint  bona.  Quod  et 
Veritas  ipsa  patenter  prolitetur,  cuai  ait  :  Neces^e 
est  enim  ut  veniant  scandala.  Vse  autem  homini  iUi 
per  quem  scandalum  venit  1  (Matt.  xviii,  7.)  Ac  si 
aperte  dicat :  Opportunum  est,  ct  humana^  congruum 
saluti,  ut  quidam  eliam  olTcnsi  vel  irati  scandalum 
inde  animx^  su;c,  id  est  damnationem  incurranf,  ut 
per  quorumdara  scllicet  maiitiam  agatur,  per  quod 
omnes  salventiir,  quicunque  videlicet  sanaudi  pric- 
desiinantur.  Sed  tamen  va?  ilii,  hoc  est  damnalio 


ad  rem  malam,  liic  ad  rem  malaiii  csse  applicatur 
bonum,  hoc  est  ibi  ad  rem  hic  ad  eventum  rei. 
Rcm  autem,  ut  dictum  est,  eain  bonam  dicitur,  qua3 
cum  alicui  apta  sit  usui,  nullius  rei  (fol.  59.  R.) 
commodum  vel  dignitatem  per  eam  iinpediri  aut 
eliam  minui  necessc  est  ;  (|uod  quidem  impediri 
vcl  minui,  tunc  eam  rcm  necesse  esset,  si  pcr  ejus 
contrarium  vel  defectumdignitas  illa  velcoiiimodum 
necessario  non  remaneret.  Verbi  gratia,  vita  immor- 
talis,  lajtitia,  sanitas,  scientia,  caslitas  talia  sunt, 
quce  cum  aliquid  liabeant  diguitatis  vel  commodi, 
constat  iUud  supervenientibus  lioruiu  contrariis  non 
remanere.  Sic  et  quaslibet    substanlias  coustat  bo- 


erii,  eujus  consilia  vel   persuasione  hoc  scandalum  q  nas   res  esse  diccndas,  quia  cum  aliquid  conferre 

movctur.  Malum  itaque  est  scandalum,  sed  bonum 

est  scandalum  esse.  Sic    et  bonum   est,   quodlibet 

malum  esse,  cum  tamen  nullum  malum  sii  bonum. 

Quod  et  ille  magnus  veritatis  discipulus  attendens 

Augustinus,  ct,  quam  optime  ipsa  ctiam  mala  Deus 

ordinet,  considerans  ita    de   ejus  boniiate  et  diaboli 

nequitia  loquitur  :  Deus   sicut  naturaium  bouarum 

optimus  creator  est,  iia  malarum  voluntatuiiijustis- 

simus   ordinator,  ut  cum  ille   male  utatur  naluris 

bouis  ipse  bene  utatur  etiam  volunialibus  nialis. 

Item  dicit   idem  dc  diabolo  :  Deas,  cum  eum  crcavit 

ct  futurffimalignitalis  ejus  non  erat  ignarus  et  pne- 

videbat  quffi  bona  de  malis  ejus  esset  facturus.  Ilem 


valeant  utilitatis,  nihil  per  eas  dignitatis  vel  com- 
modi  necesseest  pra?pcdiri.  Nani  et  perversus  homo, 
qui  corruplie  vel  eliaiu  corrumpentis  vita3  esl,  sicut 
esse  posset,  ut  pervcrsus  non  csset,  ideoque  per 
eum  nonnihil  deteriorari  necesse  esset  (68). 

Ilocautem  ad  pra'sens  ad  descriptionem  rei  bome 
satis  esse  arbitror.  Cum  vero  ad  evcntus  rcrum, 
hoc  est  ad  ea,  (iu;c  a  propositioiiibus  dicuntur  ct 
per  eas  cvenire  proponuntur  boni  vocabuluin  ap- 
plicainus,  ut  videlicet  hoc  esse  vel  non  esse  bonum 
dicamus,  tale  est  ac  si  dicerelur  ad  aliquam  Dei 
optiinam  disposilionem  complcndam,  illud  neces- 
sariuin  esse,  etsi   nos  omniuo   illa    lateat  disposi- 


(68)  Apodosis  aut  restuenda  cx  senieniia  antecedenle  ;  aut  suppl. :  hl  potest. 
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tio.  Non  enim  aliquem  etiara  bene*  facere  bonum  A 
est,  si  lioc  eum  facere  alicui  divinaj  ordinationi  non 
conipetit,  sed  potius  obsistit,  fiui  nec  fieri  potest, 
quod  rationabilein,  cur  llat,  causani  non  habet. 
Tunc  autem  rationabilera  non  habet  causam,  cur 
fiat,  si  quid  a  Deo  disposituni  pra?pediri  nccesse 
esset,  si  illud  contiugerct.  Sspe  itaque  decepti  di- 
cimus,  quia  bonum  est  nos  hoc  vel  illud  facere, 
quod  faciendum  esse  ab  omnibus  censetur.  Sed 
cuni  a  divina  dissenliat  ordinalione  per  errorera 
mentimur,  sed  mendacii  rei  non  sumus  ita  opinan- 
tes,  ut  dicimus.  Qui  etiam   (oO.  V.)  saipe  per  erro- 
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rem  multa  in  oratione  petimus,  quaj  nobis  a  Deo 
dencgantur,  qui  melius  quam  nos  ipse,  quid  nobis 
sit  necessarium,  agnoscit.  Unde  in  pr^cipuum  est  sic 
dicere:  Fiat  volunias  tua.  Hoc  in  pr«sentiarum 
saiis  est  me  dixisse,  ad  ostendendum  videlicet  qua- 
liter  nomen  boni  est  intelligendum,  quando  pro  re 
bona  simpliciter  sumitur  vel  quando  etiam  rerum 
eventibus  vel  qua?  [leg..  quando]  a  propositionibus 
applicatur.  Quod  quia  ex  inquisitione  summi  boni 
pendebat,  si  quid  superest,  quod  de  ipso  ulte- 
rius  quseri  censeas,  licet  te  subinferre  vel  ad  re- 
liqua  festinare 


EXORATIO  (69)  MAGISTRI  AD  DISCIPULUM 

DE  INQUISmONE  SUMMI  BONI. 


Fili  charissime,  studiura  tuum  delectat  mo,  quo  B 
sapientum  scripta  invcstigas  per  te  ipsura  legendo 
et  intelligendo,  quMque  iion  iutelligis  a  me  c;fte- 
risque  senioribus  perquirendo.  Etenim  scholaris 
illa  exercitatio,  qua  sub  virga  pavitantes  profi- 
ciunt  ingeniosi,  dcficiunt  hebetes,  bonx^  indolis  ado- 
lescentibus  vix  est  pro  infautilibus  nutrimentis, 
qualia  sa^pe  vidimus  ab  obsietricibus  vel  nutrici- 
bus  massicala  in  ora  vagientiura  puerulorura  eden- 
tulorum  poni,  eisdem  ronitentibus  et  olTas  aliena 
saliva  infectas  interdum  fastidientibus.  Unde  cum 
prirais  dentatis  maxillis  per  se  mandere  possunt, 
ab  aliis  masticata  non  recipiunt ;  imo,  cura  disci- 
pulis  transeundo  pcr  segeles  copiosas  vellicant,  et 
fricant  inanu  propria  spicas  maturas  exindeque  _ 
grana  elicita  per  se  raanducant  et  experiendo  pro- 
bant,  in  scholarihus  illis  exercitiis  diligentissinio  l;e- 
tatos  non  invenire  -saporem  sapientia?,  nisi  post 
tempus  abIacta;ionis  su;e.  Hinc  est  quod  Abraham 
patriarcha  gramle  legitur  fecisse  conviviura  in  die 
ablactationis  Isaac,  nimirura  cougaudens  (fol.  60. 
R.)  paterno  affectu  profectibus  tanli  fllii.  Quu  con- 
tra  ploratus  et  uhilatus  inultus  est  Racheli  ploranti 
filios  suos  ante  ablaclationis  tempus  ab  Herode 
occisos.  Ac  tum  plangit  Ecclesia  et  non  vult  con- 
solari,  (luia  non  suiit  ablaciati  ejus  illi  pucri  quos 
trucidat  glaJius  xVntichristi  pro  eo  quod  sunt  in- 
fra  biraatuiu,  non  attingentes  ad  gemina;  inteiligen- 
Ute  et  operationis  fructum.  Me  raiserum,  pro  quot 
parvulis  ita  mihi  abreptis  ego  plorare  babeo,  quia  D 
eos  post  exercitia  scholaria  vidco  vel  lepuisse  in 
sensum  puerilemet  animalem,  qui  non  percipit, 
qua'  sunt  spirilus  Dci,  vel  omnino  friguissc  in  re- 

(69)  Vox  hjec  in  cod.  ms.  extat  rescripta  super 
aliam  miniatam  erasara. 

(70)  Ait  Drnisius  I.  s.  c. :  «  Intercepla  est  h£ec 
cxoratiii  ininiai!)  disticho.  Quod  rectius  ad  calceiu 
diahigi  lo('an.luMi  luissct :  t6  tviidiccin  eniiu  ad  do- 
ctriuaui  triura  iutcrloquenliuai  alludere  videtur.  » 


probura  sensuni,  ut  non  solum  faciant  qua;  non 
conveniunt  eorum  professioni,  sed  etiam  perse- 
quantur  ea  quse  sunt  spiritus  Dei  I  Tu  autem,  Hli 
dilectissime,  ul  spero  in  Dei  misericordia,  profi- 
cies  etiam  ultra  bimatum  usque  adeo  ut  formidare 
non  habeas  gladium  Antichrisli,  qui  est  haeretico- 
rum  seu  falsorum  fratrura  sernio  dolosus.  Nisi  eniin 
sic  proficeres,  nisi  ablaetatus  jani  solidura  cibum 
vehementer  esurires  de  suinrao  bono,  sicut  inqui- 
ris,  non  inquireres.  Occasio  vero  hiijusce  inquisi- 
tionis  exinde,  ut  dicis,  oborta  est  tibi,  quod  legens 
dialogura  sub  disceptatione  Christiani  et  Judiei  at- 
que  philosophi  a  magistro  Petro  digestum  de  suramo 
bono  illic  invenis  aliquid  investigatuni,  sed  non  sa- 
tis  elucidatum,  quid  sit  vel  ubi  sit  ipsum  surainum 
bonuni,  quave  ad  illud  via  sit  reclissime  gradien- 
dum.  Proinde  sic  accipe  istud  opusculum  de  inqui- 
sitione  summi  boni  inlitulatum,  ut  si  quid  boni 
de  hoc  bo  (60.  V.)  no  inveneris  dic'um,  de  hoc  ipso 
bono  unde  agiiuus  non  dubites  aut  stillasse,  si 
paruni  esl,  aut  emanasse,  si  satis  est.  Satis  dico, 
non  quanlum  ad  rei  quje  versatur  festimationem. 
sed  quantum  ad  legentis  et  inquirentis  esuriri.  Nam 
res  ipsa  est  ineffabilis  de  qua  fari  utcunque.gesti- 
mus,  prout  ipsa  juvante  poterimus. 
Lecta  sat  eximia  prsesens  hxc  philosophia 
Doctrinx  tripiicem  citivis  prxstabit  honorem. 

Puto  (7t)  autem,  si  opusculum  Augustrai  De 
siimmo  bono  intitulatum  bene  perspexeris,  illic 
abundanter  instrueris,  esse  illud  summura  bonuni 
ex  quo,  per  quod,  in  quo  sunt  omnia  bona  magna 
niedia  et  rainiraa  et  ipsuin  tale  est,  ut  nihil  melius 
cogitari  possit,  imo    melius  est  quara  ab  ulla  crea- 

—  Placel  monitum.  Idem  fere  suadere  videtiir  di- 
stichi  argumenlum  cum  exoratione  utraque  com- 
paratuni. 

(71)  Exoratio  insequens  in  cod,  mscr.  ab  aliena 
nianu  ejusdem  ut  videtur,  ajtatis  conscriptaest. 
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lura  cogitari  possii.    Nisi  eiiim    transcenderct  om-  A  bono,  frueniitim  siimmo  ^faudio,  sapicnliiim  summa 

sapientia,  (|ii;e  csl  Clirislus.  Ipsum  aiiiJili'.  Consi- 
liarius  est,  ipsum  audite  :  prificeplor  csi,  ipsum 
auditfe.  Si  non  polesiis  rocipero  ipRJug  consiliiim, 
ul  aljnej,'antea  vos  voliis  ipsuin  sequiinini,  galli-m 
Rcrvale  pnireplumet  in  ulroi|uo  roKiiosfimdo  Ipsum 
audilc.  Priiiio,  si  liori  iioiost,  al  consorvandam 
innocenliain,  ipsum  audilo.  Si-cundo,  ubi  amiseritis 
inniiccnliam,sailciii  ad  a^'cndam  pu^nilcntiam,  ipsum 
audilo.  Si  facultassuppclil  ad  agcndum  bona,  ipsiim 
auditc,  si  faeullas  dcsit  ad  volenduin  sallem  bona, 
ipsum  audile.  Si  vujlis  scirc,  (|uid  sil  sumrnum 
bonum,  vcl  qua  via  sil  ad  illud  iirogrcdicndum, 
ipsuin  audilo  dicenlem  :  Kjo  sum  via  ct  verUas  ct 
mta  (Joan.  xiv,  C).  Nam  via,  qua  itur  et  verilas  ac 


nem  um  anj,'i-loruiii  quam  el  linmiiium  co^'iiatio- 
nem  ii>>n  eisupcrarct  oinncin  scnsum  ncc  inhabila- 
ret  lucem  inaccessibllem,  nciiiie  dicerciur  vcro  in- 
coniprehensibile,  quod  quis  possel  cogitatione  vcl 
intelleciu  attingere  vel  comprchcndere.  Scnsil  hoc 
ille  (|Ui  dixil  :  0  altitudo  divitiuntm  snpientix  et 
scientix  Dei !  Qwwi  incompreheniihilia  stiut  judicia 
ejus  et  investiijabiles  vix  ejus !  Quis  enim  coijnovit 
sensum  Domini  f  (Aom.  xi,  33,  31.)  Altamen  cx 
parte  illud  summum  bonum  cofrnoverunt  el  ex 
parle  etiam  prophetaverunt  lii,  pcr  quos  canonica 
Scriplura  Veicris  ae  Novi  Tesiamenti  admiiiislrata 
est,  in  qua  vel  per  speciilum  et  in  jcni^jmatc  appa- 
ret  pulcbriludo  sumnii  boni,  sunima)  juslitix,  sum- 


mae  vitaj,  summic  potcnti.n,  sumin;c  kelilia!,  sumnKi'  g  vila,  quo   itiir,  ipso   cst,    ipsiiiii  audile.    Si  forle  iii 


chariiatis  et  clarilatis.  (ju:e  oiiinia  cisque  siiuilia 
de  summo  bono  pnedicala  non  sunt  multa,  scd 
unum  causale  ac  primordiale  principium  scu  fun- 
damenium  omnium,  quoe  per  ipsum  et  post  ipsuin 
bona  sunt  in  ordine  reruin.  Qavc,  cum  in  sui  natura 
sint  onines  bon;c,  utpotc  a  sumino  bono  habenles 
csse,  esse  lamen  eis  et  bene  uli  bonum  csi  cl  malc 
uti  malum  cst.  Doccl  aulcm  sancta  Scriplnra,  ma- 
xime  autem  Novi  Testamenti  quomodo  inferioribus 
bonis  homini  situtendum,  ut  pervcniat  ad  suinmum 
bonum,  cujus  fructus  aMcrnus  tan(|uamdiurnus  de- 
narius  illis  eril  persolvcndus,  qui  bonis  inferioribus 
bene  utendo  laborant  in  vinea,  quaj  cst  praisens  et 
peregrinans  Ecclesia,  extra  quara  slantes  in  foro 
hujus  nuindi  otiosi  pagani  sive  ncgotiantes  JudKi, 
sive  illis  pejnres  falsi  Christiani  habere  dcnarium 
non  poterunl,  qu;c  solis  bene  in  vinea  laboranllbus, 
prout  si  lempus  laborandi  non  habent,  ut  infanles, 
Christi  sacramenta  gestantibus,  dandum  noverunt, 
qui  nona  phllosophis  aut  (fol.  61.  R.)  Judfcis  Chri- 
stum  ignorantibus  aut  reprobantibus,  sed  ex  ipso 
Christo  veritatis  doctrinam  acceperunt.  Ipsum  au- 
d(<e,  ait  Paier  ecplestis  (iJ/<i»^.  xvii,  5).  Ipsum.au- 
dite,  aio  et  ego,  vobis  quicunque  me  auditis  disci- 
puU  seu  fllii.  Ipsum  audite  potius  quam  paganum 
philosophantem  vel  Hebra3um  judaizantem.  Ipsum 
audite,  solum  non  jusia  doccntem,  sed  et  impios 
Justilicantem,  non  per  sapienliam  hujus  mundi  aut 


via  hac  amliuianlcs  cslis  Irislcs  cuin  discipulis  ciin- 
tibus  Eiiimauiu,  ipsum  audllc  ambulanlcm  vnbis- 
cum  cl  consolanlcm  vos,  ut  tandcni  stulti  et  tardi 
cordis  accendamini  et  dicalis  :  Nonne  cor  nostnm 
ardens  eral  in  nobis,  dum  loqucrctur  in  via  ct  apcrirct 
mbis  Seripturas  ?  [Luc.  xxiv,  32.)  Ipsc  est  qui  Scri- 
pturas  ainbiilanllbiis  in  se  via  cl  vcrilate  apcrit, 
ipsum  auilltc.  Aperit  ct  nemo  claudit,  ipsum  au- 
dite !  Ambulanlibus  dicil,  bonas  facite  vias  v£slras 
el  sludia  veslra,  ipsum  audite.  Pervenientibus  dicil, 
habilabo  vobiscum,  ipsum  audile.  Lcgem  nalura- 
lcm,  quam  paganus  phllosophus  dclcndit,  ipse  do- 
cet,  ipsum  audile.  Legcm  Moysi  vcnlt  iinplcre,  non 
^  solvere,  ipsuin  audite.  Lex  quidem  annuntians  ct 
'  demonstrans  languorcm  per  Moysen  data  csl,  gra- 
tia  auteni  et  veriias  cumdem  sanans  langiiorcm  per 
Jcsum  Chrislum  facla  csl,  ipsum  auditc.  Summum 
bonum  se  sequentibus  ei  sibi  obedicntibus  promisit 
in  pra-Muio,  ca;tcra  bona  inferiora  eisdera  concessit 
ad  utilitatcm  ita  ut  oinnia  coopcrenlur  eis  in  bonum 
per  bonum  usum,  quo  non  solum  bonis  verum  ct 
malis  uti  doccntur  in  bonuin,  si  tamcn  audlant 
ipsum.  Ergo  ipsum  audile!  sitqiie  nobis  analheuia 
quicunque  aliud  docet,  quam  quod  habet  verbum 
doclrinai  ipsius  evangelica?,  plena  verilale,  gralia 
excilante  ac  roborante  voluntatem,  verilate  illumi- 
nante  rationem,  gratia  volunlalcm  pnevcniente  ac 
subsequcnle,  veritate  rationem   dirigente  atquc  du- 


ex  operibus  legis,  sed  per  fidem,  qua  doctrina  ejus  D  cente  in  viam  pacis,   ad  patriam   lucis  a^ternai,  in 

qua  dare  videbilur  et  gustabitur  suramum  bonum, 
quod  est  Patcr  et  Filius  et  Spiritus  sanctus,  Dcus 
unus  ac  trinus.  Ipsi  gloria  in  sa.>cula  sa;culoruni . 
Amen  (72). 


credilur  et  custoditur,  sicut  ipse  ait :  Scaii,  qui 
audiiint  vcrbum  Dei,  ct  custodiimt  illud  [Liic.  xi,-28). 
In  custodiendo  illo  retributio  multa.  Revera  hoec 
relributio  mulia  est,  qu»  non  habet  flnem,  sed  ipsa 
est   flnis    et    consummatio  participantium  summo 

(72)  De  appendice  hac  recte  monet  Denisius  1. 
c.  :  «  Videtur  tota  hffic  exhortatlo  obliqua  crisis  in 
Abselardi  prfficedentera  dialogum  et  disclpuli  praenni- 
nitio.  Postquam  erim  ex  Augustini  opusculo  De 
summo    bono    multa   opportune   adducta    fuissent. 


subdit  magister  «vuvufio;  :  «  Tales  audiant,  qui  non  1 
a  philosophis,  »  etc. ;  et  dcinceps  mullis  Scriptursa 
locis    apte   usus,  concludit  :  Ergo  ipsum  audite, 
elc. 
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(E-^c  codicibns  mss.  monaslerii  S.   Emmeranimi  Ratisponensis  ,  in  biliotheca  aulica  Monacensi  asservatis, 

primus  cdidit  Frid.  Hcnr.  Rheiuwald,  theologioe  et  philosophia?  doctor,  etc,  in 

collectione  cui  tituius  :  Anccdota  ad  historiam  ccclesiasticam 

pcrtinentia ,  particula  II,  Berolini  1835,  in-8°.) 


PRiEFATIO. 


Inter  otium  theologicum  quod  in  urbo  Monacensi  A 
mihi  transigere  coulig-it,  aulicani  bibliothecam, 
principem  ca'terarum,  s;epissime  frequentavi  et 
nunquam  non  nova  et  cognitionis  et  voluptatis 
auclus  accessione  redii.  Libentissme  auleni  in  le- 
gendis  et  relegendis  ijdjliotheca^  S.  Emmeramni, 
ex  I\alisbonensi  monasterio  S.  Emmeramno  dedi- 
cato  huc  transportala',  libris  versatas  sam.  Pncter- 
ea  enim  quod  eam  vario  scriplornm  iheologiconuu 
genere,  prioeipue  autein  libris  ad  historicam  theo- 
logiam  spectantibus,  splendidissiine  exornalam  vi- 
di,  externa  quoqae  pnesidia,  ad  interiorem  ejus 
notitiain  perveniendi,  ita  comparata  erant,  ut  slu- 
dium  ineam  in  dies  augeretur  et  accenderetur.  Li- 
ceat  mihi  gralo  animo  memoriam  viri  de  hac  S. 
Emmeramni  bibliolheca  inerilissimi  repetere,  qui 
ea  bene  ordinata  egregiani  catalogura  composuit, 
catalogo  anecdota  addidit  atque  notitiis  egregiis  ad 
rem  lillerariam  pertinentibus  larga  manu  instruxit.  B 
Innuo  Colomannum  Saiiftlium,  camobii  Ralisbo- 
nensis  monachum  (f  1809)  cui  quam  mulium  cuni 
in  omni  histori»  genere  debeaiu  tum  in  hoc  potis- 
siiuum  labore,  de  quo  slatim  uberius  dicturus  sum, 
bene  »cio  et  persentisco.  JVovum  profecto  in  eo 
teslimonium  improlii  illius  laboris,  cujus  exempla 
hodie  fruslra  quKrimus,  ante  oculos  habeinus,  quo 
Benedictinorum  ordo  saluberrinia  ratione  quondam 
litteras  auxit,  sustenlavit,  adjuvit. 

Perambulanti  mihi  hanc  bibliothecam  in  oculos 
incurrerunt  codices  quidam,  in  quorum  fronte  no- 
raen  viri  legi,  quod  niinqaam  non  sinc  quodani 
reverentiaj  sensu  exaudivi.  Inspexi  eos  accuratius 
ac  gaudio  fere  tripudiavi,  cum  in  unuiu  mihi  inci- 
disse  viderer,  cuius  argumentumsi  non  pLaue  inco- 

(73)  Supra.  coL  979-1110. 

(74)  Hac  ex  re  Mabillonius,  qui  codicem  nostrum 
jn  itinere  per  Bavariam  facto  obiter  tantum  inspe-  '-' 
xit,  Introductionem  Petri  ot  librum  noslrnm  unum 
eumdemque  esse  collegit.  Quod  vero  Mabillonius 
(in  Itinere  Germanico,  p.  10)  proposuerat,  auclores 
Histori;e  litterari;e  Gallorum  in  dissertationibus  su- 
per  vitam  et  scripta  Aha^lardi  confectis  lemere  repe- 
tunt.  (Ilistoirc  lilter.  de  la  France,  t.  XH,  p.  118. 
n.)  Cfr.  quoque  Andreas  Quercetanus  ibu  Chcsne) 
not.  in  Opp.  Abasl.,  et  Mabillonius,  Annal.  ord.  S. 
Bened.,  t.  V,  p.  337. 

(7.H) /n(rod.,  supra,  col.  981. 

(76)  S.  Bernardi  epist.  188.  ad  episcopos  et  car- 
dinales  curiM  (Opp.  ed.  Mabill.  t.  I,  p.  I82j  [Pa- 
(rol.  t.  CLX.\X1I]  :  «  Legite,  si  placet,  librum  Pe- 
tri  Ab;Blardi,  (luem  diat  Thcologi;c,  ad  manum  est 
enim.  —  Legite  et  alium,  quem  dicunt  Sententia- 


gnitum  fuit,  tamen  quoad  ejus  scio  in  notitiam  cae- 
terorum  theologorum  non  pervenit. 

Liber  modo  dictus  bibliothecae  Emmeramnensis 
tilulum  gerit  :  Petri  Abxlardi  Senlentix.  II;e  in  tri- 
ginla  septem  capita  disposita  sunt.  In  legendo  pri- 
mo  capite  permagnum  utique  consensum  cum  In- 
troductione  Abslardi  (73)  animadvertere  licet  : 
priora  verba  prorsus  eadem  (74).  Usque  ad  mediam 
capitis  13  partem  (7i))  hujus  censensus  vestigia 
inveniuntur,  ita  tamen  ut  capita  1-13  lib.  i.  Intro- 
duct ionis  in  capite  1-11  codicis  nostri  non  ad  ver- 
bum  expressa,  quemadmodum  ii  opinati  sunt  qui 
obiter  hos  libros  inspexisse  videntur,  reperias,  quan- 
quain  vario  modo  inter  se  conveniant.  Qua;  praeter- 
ea  in  Introductione  adsunt,  non  amplius  accurate 
sed  modo  sumiuatim,  ita  ut  et  verba  et  ipsa  ar- 
gumentatio  prorsus  dilTerant,  relata  sunt.  Filum  ora- 
tionis  in  Introduct.  I.  iii,  c.  7,  media  in  re  abru- 
ptum  esse  constat.  Noster  aulem  codex  materiam  a 
Petro  in  Introductionc  tractatam  ulterius  perse- 
quendo  cum  ea  qa;e  de  atlributis  Dei  in  Introdu- 
ctionc  desiderantur,  adjicit,  lura  alias  quoque  dog- 
niaticas  quaestiones  attingit. 

Hajc  in  uuiversum  de  argumento  codicis  no- 
stri  ejusque  relatione  ad  hitroductionem  magistri 
Petri. 

Jam  autem,  ut  videamus,  quo  jure  hic  liber  Abse- 
lardovindicaripossit,  ante  omniaquaestioproponenda 
esse  videtur,  num  libri  cujusdam  Sententiarum  Abae- 
lardo  ascripti  vestigia  Abselarli  tempore  vel  apud 
eum,  vel  apud  alium  virum,  ejus  tempore  viventem, 
indagari  possint?  Atque  ita  profecto  est.  Bernardus 
eniin  Clanevallensis  in  quibusdam  epistolis  inter 
alia  Aba3lardi  scripta  etiam  Librum  Sententiarum  (76) 

rum  ejus,  nec  non  et  illum  qui  inscribitur,  Scito  (e 
ipsum  :  et  animadvertile  quanta;  et  ibi  sylvescant 
segetes  sacrilegiorum  atque  errorum,  quid  sentiat 
de  anima  Ghristi,  de  persona  Christi,  dc  descensii 
Christi  ad  inferos,  de  sacramento  altaris,  de  pote- 
state  ligandi  atque  solvendi,  de  originali  peccato, 
de  concupiscentiis,  de  peccato  deleclationis,  de 
peccato  inlirmitatis,  de  peccalo  ignorantia?,  deopere 
peccati,  de  volunlate  peccandi  rel.  »  —  Ej.  ep.  160 
ad  Innocentium  papam  :  «  Mysterium  nostrae  re- 
deiiiptionis,  sicut  in  libro  quodam  Scntcntiarum  ip- 
sius  et  iieiii  in  quadam  ejus  expositione  Epistola; 
ad  Romanos  lcgi,  temerarius  scrutator  majestatis 
aggrediens,  in  ipso  statim  sua;  disputationis  exor- 
dio  ecclesiasticorum  unani  omnium  de  hac  re  dicit 
esse  seutentiam  et  ipsam  ponit  ac  speruit  et  gloria- 
tur  se  habere  meliorem.  » 
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enuiutiravil  atque  eiiaiii  luouiii  ex  boc  suripio  A 
allejjal  (77).  Porio  (iuallerus  a  S.  Victore  meiilto- 
neiii  trai-iaiuj  l-ujusJ;iiii  iiijicil.  (|ui  sub  tiiulo  Srn- 
tmtinrum  i-iri-uiiif>MTelur  (78)  aii|iie  Ali^clariln  addi- 
ctus  essttl.  (jualteriij  priora  verba  liujus  tructatus 
referl  (T'Jj,  qute  laiiieu  ila  su  liabeiit,  ui  |irui'sus 
ab  iis  ((uaj  nusler  coJev  evhibet,  dilleraui.  Tautuiii 
JeiiiJe  abesl,  ut  ev  ils,  (|iia'  Je  ar^Miiiieiilii  tnliiis 
libri  disputal,  evinei  possll,  iuistruiii  tractaiiiia 
uauiii  euiiiJeiii(|ue  esse  euiii  libro  ab  cu  coiiiiiie- 
iiiuratu,  ul  cuuirariuiii  etiaiii  iiiJe  eriiceru  liceal. 
Pauca  eai.ii  (|ua;  allert  Gualterus  liauJ  puruiii  ab- 
horrent  a  siuiplici  dicenJi  ttencre,  (juu  l'elru.s  tra- 
ctatus  suos  aperlt ;  cxlsiiniares  putius  hoc  super- 
buiii  JicenJi  cenus,  e\  rlieloruin  schulis  repeiituiii, 
lia;c  seSLiuipedalia  verba  a  vauo  ac  tiarrulo  hoiiiino 
(Tan(|ueliiio  vel  siiiiili  (luodam  arf,'Uiulo)  profecta 
essc,  (|uniii  ab  Ab:elardo  vero  ac  casto  Miisaruin 
aluinnu  Aliler  se  res  habet  cuiii  BcnarJi  testiiiin- 
nio.  yuie  eniiii  hicce  ev  libru  SnUmtiuruin  f[  (Ji;..- B 
mentanu  in  Kp.  lul  tiomiinus  lu  luediuiii  alfert  (In 
ep.  190),  non  i|uideiu  verbolenus  in  libro  nosiro 
leguntur,  sed  quoad  sensum  eadem  se  nubis  olfe- 
runt  (80). 

Sed  miruiii.  Aba'lardus  ipso  contra  tostetn  modo 
dictuui  surgere  viJetur,  ([ui  allcubl  ail  (81)  : 
><  Quod  auteiii  cnpitiila  contra  me  scrlpla  tali  line 
aiuicus  nosler  concluserit,  ut  diceret  :  «  H;ec  au- 
>  teni  capitula  pariini  in  libro  Theohijix  iiiagislri 
»  Petri,  partini  iii  libro  Senlcnliarum  ejusJeiii,  par- 
»  tliii  in  libro,  cujus  titulus  est  :  Stt<o  Iripsum,  re- 
»  perta  sunl,  »  noii  sine  aJmiratione  iiiaxiina  sus- 
ccpl,  cum  nun()uain  liber  allquls.  qui  Sinleniiu- 
rum  dicatur,  a  iiie  scriptus  re|)eriatur.  SeJ  sicut 
cieiera  cuncta  coutra  iiie  capiuila  iia  et  hoc  quo- 
quo  per  iiialitiaiii  vel  iKnoraiiliaiii  prolatuni  est.  • 
—  SeJ  quis  est  (luin  videat  utrununK^  Petruin  it 
Bernarduin,  jure  suo  ac  verliaii  convenienter  ha';  c 
dicere  potuisse?  Ab;elardus  cuiiisuiiuiia  aniini  fi- 
ducia  se  nunquaiii  laleiii  libruiu  composulsse,  si 
nunquaiu  ejusinodi  titulum  libro  a  sc  scripto  pro- 
posuerit,  contenJere,  Uernardus  contra  sine  errore 
tractaluin  queindam,  qui  litulo  Senlenliiirum  noii  a 
Petro  sed  ab  alio  (luodaiii  hnmine  Insitrnitiis  erat, 
Abxlardo  ascribere  potuit.  Huc  acceJii  quud  Ber- 
Dardus  in  iis  locls  in  quibus  Je  tiiulo  libri  sermo 
sil,  non  satis  perspicue  ac  delinite  loquitur  (cfr.  ad- 
not.  n.  76). 

(77)  Ep.  190.  •  Sciendum  est,  aii,  quod  umnes 
doctores  nosiri  per  apostolos  in  hoc  conveniunt, 
quod  diabolus  dominium  ct  potestalem  habeat  super 
hoininem,  el  jure  eum  possiJebat,  ideo  sclllcot, 
quod  hoiuo  et  libertale  arbitril,  quam  habebai, 
sponte  diabolo  consensit.  Aiunt  nainque,  quod  si 
quis  aliquem  vicerit,  vlctus,  jure  vicloris  servi  ; 
constituitur.  Ideo,  inquit,  sicut  dicunt  doclores,  D 
hac  necessitate  incarnatus  est  Kilius  Dei,  ut  homo, 
qui  aliter  liberari  uun  poleral,  per  iiiortem  inno- 
centis  jure  liberarelur  a  jugo  diaboli.  SoJ,  ut  nobis 
vldelur,  ait,  nec  diabolus  "iinquain  jus  aliquod  in 
homine  habuit,  nisi  forte  Deo  peniiilionte,  ul  carce- 
rarius :  nec  Filius  Dei  ut  hominem  liberaret,  carnem 
assumpsit.  » 

(78)  Gualterus,  in  libro  suo  Contra  IV.  Lahyrin- 
thos  Gallia;,  de  quo  habes  excerpta  apud  C.  E.  Bu- 
la.'Uin,  in  Histor.  Univ.  Parisiensif;  t.  II.  p.  200. 

(79)  Buteus  1.  c.  :  «  Conira  Ab;elarduiii  pr^iser- 
tim  agil,  propter  tractatum  quciiulam,  cujus  erat 
hic  titulus  :  Incipiunt  Sentcnlix  Divinilntis;  et  hoc 
inilium  :  Omnes  sitienles  venite  ad  acfuas  et  bibitc 
amici,  inebrinmini,  charissimi,  etc,  in  quo  l.iuhuJ 
continebantur  hiercses  et  prufaiue  vocum  novilates,» 
rel. 

(80)  Cfr.  c.  2H,  nostri  codicis  nec  non  c.  28  s. 
fin.  Cum  his  lucis  comparanJus  est  Ab;ilardi  Com- 
mentarius  in  Ev.  ad  Romanos  (supra,  col.  783-978). 


Cum  igitur  e.xterna  lestiinonia  non  refulonl,  Abie- 
larduin  llbriim,  (|iii  adversarlis  ejus  atqiie  allisvirls 
doclis  silb  tltlllu  Scntenliarum  ilinotesceli^t,  Coinpo- 
siiisse,  porro  lii<|uir«iiJiiiii  eril  iiuiii  Inierna  tesil- 
molila  id  probeiil  ac  llagllent,  vel  nuiii  discrta  InJI- 
cia  in  eo  adsiui,  bunc  libruiu  ex  Abielardi  iiiauit 
prodiis.^ie. 

Ad  liano  quioslionem  solvendam  anle  omnla  lo- 
cus  respiciendiis  erit  (82),  Jn  (|Uu  auctor  llbclll 
nostri  se  ipsuni  numliiat  at(|iie  accuraliiis  depin;;ii. 
Dicit  ('iiim  :  «  (jiiod  quidein,  (jiila  in  Kplsiola  ad 
Huinaiios  super  eiiin  locuin  :  Jacub  ililcxi,  rel.,  !8;t) 
dillgenliT  evpressi,  hoc  qiiasi  nutiiin  pruUereunJiiiii 
evlstiino.  »  ILoc  verba  haud  obscnre  signilic;iiit, 
aucturem  iiostri  scrlpti  ab  aiictore  coiiinieiitani 
super  Ep.  ad  ltoiii;inos  nuu  dllTcrre.  Iliiiic  aiitciii 
Cuiiiiiieiii;iriuin  Ab.elurdl  opus  csse  gonuinuin  evtra 
oninein  dubitntioneiii  posituin  est.  Ut^od  si  igitur 
non  in  sus|ilci(iiiein  liiclJal,  c:illiJuiii  i|ueinJ;iiii  in- 
tcrpolatorciii  h;ec  satis  Jevtrc  llnvlsse,  Aba-hirJu 
quoquc  llbniiii  Scnlcnliurum,  qiieiil  dlclinl,  tr;bu;is 
nccesse  cril.  lliic  porro  facit  (|uod  llnis  al(|iic  ar- 
<:iimciituni  totiiis  llbri,  iii  prlmls  coiiiparatioiie  ciiiii 
libro  lnlroiiuctitini!<  in  IhcoUnjinm  Institiila  (H4),  aj 
Petriim  cjus  auclorciii  lectores  ablegat.  Inlroduclin- 
nis  eniiu  auctor  slatlin  ab  iiiitlo  animaJvcrtit  sc 
materiain  siiain  in  In»»  parics  Jlvisam  lract;ituruni, 
prliiiiim  Je  lide,  deln  de  charliate,  dMnlquc  de  s;i- 
crameiitis  lociitiiriiui  esse.  (JuemaJinoJiiin  auteiii 
Inlroduclio  ad  postcntatis  iiianiis  pervcnit,  iie  |irlu- 
rem  qulJeiu  p;irteni,  d;  tidi!,  absulvit,  sed  iiiedl:i  In 
re,  In  disputatione  Je  attrlhiiiis  Dei  Inchoata,  iho- 
ma  ubcrius  tractanJiim  Imperfectum  relliniii.  Ab;i'- 
larJus  nenipc  In  Inlruductionis  I.  iii,  c.  3,  ait  :  "  Se 
jaiii  detribus  diviiii  nuiiiinls  attributis,  de  polcniia, 
sapieniia,  bonitale,  accuratius  cvponcrevelle.  •  Ini- 
tlum  capila  potentia;  ab  hac  ad  sapicnllam  iranslt, 
sed  mclia  in  cxpositione  de  hoc  dlvino  attributo, 
imo  in  iiiedia  pcriodo  rem  suam  inissam  facit;de 
bonilale  vcro  nc  vcrbum  (luideiu  lcg.iur.  Ita  quoquc 
de  seciinda  ac  lertia  parie  (Jc  cliaritaie  scilicci  ac 
sacramentis)  Jnlroduclio  nlhil  anipiiiis  profert.  No- 
slerjam  libellus,  quemaJmoJuin  Jictuiii  est,  usque 
aJ  artlciilum  Je  sapicntia  prursus  iJem  argumen- 
lum  exliibct  atque  lutcodwtio  (8o).  l'bi  auteiu  In- 
troduclio  in  mau-na  tractanda  desinit,  nostcr  codex 
pergit  nec  non  inceptaiii  iiiatcriara  (lispofilionl,  in 
Introductione  proposit;c,  acconiodale  absolvit.  Capiie 

Expositioni  de  redeinplione  per  Christum  facla  hajc 
fere  verba  addit  .>\ba'lardus  :  «  Quffi  quidein  plcnius 
suo  loco  exponemus.  iSiinc  autem  succincte,  quan- 
tum  ad  expositionis  brevitatem  pertinet,  de  modo 
nostne  redeinptiunis  quod  videtur  uobis  sufficlat ; 
si  qua  vero  dcsunt  perfectioni,  Theohgia:  nosir;e 
tractatui  reservainu?.  » 
(8l)Abail.  Con/cssio /i(ie!,  supra,  col.  107. 

(82)  Cap.  24. 

(83)  Abael.  Comment.  in  Ep.  ad  Rom.  supra, 
col.  783. 

(84)  Si  ad  fincm  et  materlam  spectes,  coraparar; 
quoque  possit  liber  Ab;elardi  qul  inscribitur  :  Thco- 
logia  Chnstiana,  supra,  col.  1113. 

(So)  Sanftlius  quoque  ex  conscnsu  argumenti  ii: 
tractatui    uustro    pruposili  cum  arguiuenlo  Inlroiu- 
ctionis  non  vo5.-iav  libri  noslri  siJ  a-jSsvTiav  potius 
colligendam  csse  putat.  Ait  eniiii :  «  Xcque  liber  isto  ! 
Aba'lardo  abncgandus  est  ca  de  causa,  (|uod  magnani 
partcm  cx   ejusdeni    Introductionc  in   Thcol.    excer- 
pius  sit.   Id  eniin   Ab;clardo   haud  insolitum  fuissij 
cjrto  persuadebiiur,  qulsi|uls  ejus  Thcologiim  Chri 
stianam    cum  ojusdem  Introduclionc  in    Thcologiat 
confcrrc  volue:-i:.   I,^  qiiiiipc  ricprchon^le!,  prinMU 
et    qiiiiitiini    Thcologise  libruiii    pcuo  dc   vcib^i    <tf 
vcrbiiiii  In  Intmtuctione  rcpcriri.  Dcqua  re  loquen 
Guillclnuis  abb;is  S.  Theodurici  in  epislola  ad  Gaii^ 
friduiu  Caruoieusem  et  Bcruardum  :  «  Duo  autein 
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22  de  boniiale  divina  dispuiaiur.  Capite  23-37,  dua? 
reliqua?  paries,  Iraetaius  de  chariiaie  el  sacramen- 
lis,  adduntur.  Ila  liber  nosier  lineni  quemdam, 
queiii  in  liitroductione  Pelrus  tanquam  suuin  pro- 
liteiur,  persequitur,  quod,  siquiJeiu  ratio  qua  id 
lial  Abffiardo  digua  esse  videatur,  non  sine  magno 
mouienjo  in  avSr.rist  noslri  libri  defendenda  esse 
polest. 

Aique  profecto  argumentum  libri  nostri  Pelro 
baud  indignum  judicari  potesl.  Etenim  si  Introdu- 
citoHis  cuni  libro  nosiro  comparationem  instiiui- 
mus  (86),  euuidem  virum  ab  omni  auctoriiate  hu- 
mana  liberum  (87),  ingeniosuiu  ac  saepe  audacem 
Scripturze  sacne  comiuentaiorem,  accuratum  et  di- 
ligenlem  antiquiiatis  perscruiatorem,  nec  uaiuus 
hominem  perfecta'  anatis  sua?  ac  variarum  opinio- 
num  in  ea  aucloriiaiis  quid  habenlium  noliiia  gau- 
dentem,  reperimus.  Idem  prorsus  locum  babebit, 
si  traclatum  noslrum  cum  csleris  AbailarJi  seriptis, 
inpriuiis  cum  Thcologui  Christiana  et  Commcntario 
in  Ep.  ttci  Romanos  aique  fragiueatis  es  ejus  scri- 
ptis,  quaj  apud  adversarios  esstanl,  comparaveri- 
mus  (88).  QuoJ  eo  niagis  noiaiu  dignum  est,  quo 
minus  ingenium,  quale  in  .\brfilardo  eral,  iinitaiiune 
exprimi  polesl.  Denique  exterua  ac  inierna  forma 
dictionis,  lingua^  genus  et  siylus  AbKlardum  auclo- 
rem  libri  nosiri  esse  probaril.  Obviam  euim  babes 
Latinum  sermonem,  quo  delecieris,  prorsus  diver- 
sura  ab  eo  sermone  qui  in  islis  barbariei  tempori- 
bus  invaluerat.  Nostcr  libellus  alTalim  probat.aucto- 
rem  nosirum  »que  aique  Abaelardum  assidue  in 
Iractandis  et  volvendis  aniiquiiaiis  scripioribus, 
Ciceronis,  Horatii,  aliorum  fuisse  versatum. 

Quod  si  es  his  concludere  licel  librum  nosirura 
vere  ab  Aba?lardo  scriptum  fuisse,  porro  investi- 
gandum  erit  qiio  circiler  teuipore  in  pubiicuiu  pro- 
dierit?  Cuin  igitur,  ut  supra  demonsiravimus, 
suiuma  similitudo  inler  nostrum  libruui  alque  In- 
troductioncm  iutercedat,  cardo  rei  in  eo  versatur 
num  librum  nostrum  priori  vel  seriori  tempore  at- 
que  Introduclioncm  scripium  esse  arbitremur.  In 
liac  re  nun  sine  magna  veri  specie  diseris,  nostrum 
tractatuni  priorem  fuisse  aV  liueamenia  Abaelar- 
diaua>  tneo!ogia>  vel  ejus  Thcolugiam  in  compen- 
dium  redactam  in  se  continere;  ad  ulieriorem  ejus 
euarrationem  Introductioncm  scriptam  ac  scriben- 
daiu  fuisse ;  defensiouem  denique  ac  amplilicaiio- 
neiu  Theologiam  Christianam  Aba?lardi  absolvere. 
Nihil  enim  in  hac  opinione  temerarii  ei  msulsi  esse 
videtur,  Petrum  idem  ihema  Iribus  modis,  paulu- 
lura  inter  se  diversis,  voluisse  traciare,  ila  ut  ab 
imperfectiori  opere  ad  perfeclius  paulaiini  ascen- 
deret. 

Sed  huic  senlentiae  locus  libri  noslri,  qui  capiie 

»  ait,  erant  libelii  (AbaJardi)  Idem  pene  conlinentes, 
»  nisi  quod  in  altero  plus,  iu  altero  minus  aliquanto 
»  inveniretur.  » 

(86)  Cfr.  e.  g.  Introd.  L.  i,  c.  2,  cum  c.  28  libri 
nosiri. 

(87)  C  25  libri  nostri  :  «  Sed  dicat  Auguslinus 
voiuniatem  suam,  nos  vero  diciiuus,  leic. 

(88)  Si  quem  ea  contradictio  olTendal,  quam  ob- 
viam  haberaiis  in  verbis  Cunfessionis  (supra,  col. 
107)  soluiu  Filium  Dei  incarnatuiu  proQleor  ul  nos 
a  servitute  peccati  el  «  jugo  diaioli  liberaret,  et 
superna?  aditum  viise  morte  sua  nobis  reseraret, 
cuni  verbis  nostri  libri  (c.  23)  collatis,  is  cogiiet 
cani(iem  caniradiclionem  in  Commeniario  super 
ppistolam  ad  Romanos  (c.  3'  reperiri  (cfr.  n.  8). 
Pr.Tierfa  in  Confessione  alia  quoqiie  dis^rle  alme- 
gantur  qua?i  nnnqiiam  a  Petro  prolata  et  seripla, 
qusB  nihilominus  m  ejns  libris  ieguniur.  Egrei:ium 
hujns  rei  ri.irumpntum  habes'in  Confessione  : 
«  Quod  igiiur  mihi  vol  per  malitiaci  imoosilum  est. 
quod  scripscriui  :  quia  Paier  plena  potentia  est, 
Filius  quadam  potentia,  Spiritus  sanclus  nulla  po- 


A  341egitur,  diserte  contradicit.  In  hoc  enim  auctor 
ad  Cimmentarium  supcr  Epislolas  ad  Romanos  pro- 
vocai.  Jam  cum  Commentarius  aperte  innuat  In- 
troductionem  anie  eum  scripiam  esse,  non  dubinm 
esse  poiesl  quin  nosler  libellus  posl  Introduciionem 
locandus  sit.  Piffterea  nihil  cerii  de  tempore  defi- 
niri  putesi.  Prorsus  in  dubio  relinquendum  esse  vi- 
deiur  nuui  liber  noster  ante  vel  post  Theologiam 
Christianam  et  librum  tilulo  :  Seifo  teipsum,  insi- 
gniuim  prodierit?  Pro  nostra  sentenlia,  eum  me- 
dium    locum    inter     Commentarium   et    Theologiam 

-  Christlanam  tenere,  id  unice  proferri  potesl,  Pe- 
trum  Theologia  Christiana  ediia  argumenium  Intro- 
dwtionis,  jam  prius  edila»,  vix  a'c  ne  vix  quidem 
tam  accurate,  quemadmodum  id  in  nostro  libro 
factum  esse  videmus,  repetilurum  fuisse.  Anle  ube- 
riures  iheologiae  commeniarios  ha?c  repetitio  mi- 
nus  miraiionem  movere  potest.  Sed  his  missis  pro 
certo  afflrmare   licet  librum  anle  annum  1140  com- 

B  positum  esse.  Ultra  hunc  annum  non  facile  progre- 
deremur. 

Huic  quccstioni  allera  quaedam  Gnitima  est,  nam 
Pelrus  Introductionem  ad  linem  perduxeril,  an  im- 
perfectam  mutilamque,  uleam  in  ediiione  Parisiensi 
habemus,  reliquerit  ?  Hanc  vero  quaestionem  modo 
aiiingere,  cum  alii  quoque  eam  atligerinl,  nec  ta-- 
nien  uberius  persequi  voluinus.  A  priori  lis  dirimi 
non  poiesi.  Pro  utraque  eniiu  opinione,  Ab.-elardnm 
Iibro  ultimam  manum  addldisse  sive  opus  inceptum 
non  perfecisse,  causas  saiis  graves  enuiuerare  lieet. 
Utraquj  opinio  suis  laborat  difiiculiaiibus.  Beatus 
Sanfilius  stat  a  Mabillonii  ^89)  p.artibus,  qui  sine 
luuga  causarum  enumeraiione  Introductioncm  ex 
Ab;oIardi  manu  perfeclam  prodiisse  statuit  vel  po- 
tius  conjectatur.  Ea  q\ix  deessent,  aii,  a  posieris 
ob  sparsos  errores  resecta  esse.  Sed  difflcile  est  in- 
telleciu,  cur  is  qui  hanc  criticasiri  provinciam  in  se 

C  suscepii,  medio  in  libro  deinum  res  minus  placen- 
les  severe  amputaverii,  cur  non  in  prioribus  eapiti- 
bus  idem  feceril,  imo  potius,  si  sibi  constare  vo- 
luissel,  totum  esemplar,  quod  in  manus  incidit, 
perdiderit  et  ex  mone  lunc  temporis  usitalo  igne 
coucremaverit?  Alteri  contra  opinioni,  Peirnm  In- 
trcJuctionem  nunquam  absolvisse,  sed  aliqua  re 
irapeilituni  fuisse,  quominus  incepias  pverflceret  lu- 
cubrationes.  duo  favere  videnlur.  Id  scilicel  primo 
loco,  quod  tum  facile  explicari  potest,  eum  media 
iu  proposiiiune  oratio  cesset ;  deinJe  id  foriasse 
quoque  aliero  loco,  quod  forma  Theologix  Chri- 
stianx  summam  sirailiiudinem  cnm  Introductione, 
quaienus  in  uiroque  Iractaiu  idem  reperilur  re- 
feri  (90).  Pra^:erea  qu.Teri  potesl  cur  tandem  Abae- 
lardus,  qui  perfectiore  jam  opere  Introductionis 
scripto   perfeclius    eiiam   opus    (dico    Theologiam) 


tentia,  ha?c  ego  verba  non  lam  haBretica  quam  dia- 
bolica,  sicui  justissimum  est,  abhorreo,  detestor  et 
ea  cum  suo  anctore  pariler  damno.  Qus  si  quis  in 
meis  reperiat  scriplis.  non  solum  me  haereticum, 
verum  eliam  haeresiarcham  proflteor.  >  Recie  ad- 
noiat  Martenius  (in  pra>fat.  ad  r/ies.  nov.  anecdot. 
tora.  V),  .■\b;elardum  hisce  verbis  quasi  proprio  se 
jugulare  gladio  ac  Bernardo  scriplornm  suorum 
censnri  applaudere.  Aiiamen  quam  paulo  posl  ad- 
jungit  opinioni  subscribere  nolumus.  «  Et  saue 
(inquii)  qui  Peiri  Alwlardi  genium  semel  agnoverit, 
is  faeili  negotio  advertii,  hominem  ila  a  natura 
comparatum  fuisse,  ut  oppositas  sibi  invicem  pro- 
posiijones  haud  aeirredocere  poiuerit.  » 

(89)  Mabillonius,  Admonit.  ad  ep.  190  Bernardi. 
(Opp.  B.,  t.  I,  p.  642  [Patrol.  t.  CLXXXII].) 

(90)  .\eque  lamen  me  prslerii,  hanc  rausam 
quodammodo  incertam  esse.  Elenim  si  Introdu- 
ctionem  imperfectam  esse  es.  eo  volumus  elicere 
qaoJ  Theotogia  iraperfecia  sil,  hanc  quoque  revera 
imperfectam  fuisse  primum  esset  evincendum,  si 
circulum  in  demonslraudo  subterfugere  velis.  Quin 
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superadJendi  ronsiliuin  hatniit,  libnim  coiiipondii 
furiiiaui  |iriise  fi-iunteiii  roiHcriiiseril  ?  Si  conji)- 
cturii)  liHu.s  iiiirmitliiur,  arbitrari  licci  Pciriiin 
Doslruiii  Id  fciisse  in  usuni  scliulariiiii,  (|iias  co- 
rain  lidcli  dlscipuloruiii  r(ili»rlti,  iina  ruin  prHrc- 
ptorn  dilcctissiiiio  in  suliiudinciii  ahmintc,  in  Para- 
clntu  liabucrit.  Pariler  ati|un  apiid  Inlruductio- 
nem  ('Jlj  discipulos  id  roj;arn  Aba'larduiii(|uo  eo- 
rum  vutis  anniiere  potuis.sc,  ijuis  est  (|uin  videat? 
Cui  ba>c  iiilnus  placucrint,  iii  coiniiioduiii  coriiin, 
qui  systoina  cjiis  in  coiiipcndioli  forinain  redactuin 
penitus  cojinoscdndi  dcsidcrio  llajrrarcnt,  id  factiiin 
esso  statiicre  licet.  Cuiii  id  iiiodo  suinniis  laiidiluis 
evornaretur,  niodo  omni  conluinellaruiu  Ronere 
ciimularctur,  sinceros  veritalis  amieos  ad  juslain 
rei  coiisiderationcin  cjiismodi  libruin  cxpcleri!  po- 
luisse,  a  verisimilitiidino  iion  allciuiin  csso  videtur. 
Ab  liis  deindo  In  alioriim  maiuis,  i|ui  miiius  beno 
ertta  magistrum  rciriim  animati  cssent,  libruin 
iransiisse  cxlslimanduin  erit. 

Quaiu  demumcun(|ue  scntentiam  priurem  seu 
posteriorem  praNiptes,  benevole  lector,  alia  pr.c- 
lerca  sententia  in  auxiiium  vucan  pu|(>st. 

llaiid  vero  absimilc  vidctiir,  Aluclarduni  non 
ipsuin,  qua!  in  nostro  libro  let;anliir,  litlcris  iiiaii- 
davisse,  .sed  alium  i|ucmdaiii  liomiiiom  ductum.  Si 
eorum  conjeclura'  (|iii  liitroiliiiiitinriu  oiiiii  jierfe- 
ctam  exstitlsso  arbltraiitur,  caleuliini  adjicimus, 
ha;c  senlentia  inagnopere  se  commendat.  Ouo  ma- 
gis  Petro  inditfiium  esse  judices,  qui  persoiiam  ab- 
brovialuris  vel  excerpturis  (sit  vcnia  verbn  !)  egerit, 
eo  facilius  ejus  ciillori  et  discipulo  id  tribuere  pos- 
sumus.  Brcvis  hlstoricariim  rcrum  tr.ndatio,  qu;e  in 
tractaliis  noslri  e.  12  invcnitur,  quanquam  in  In- 
troductionc  (I.  i,  13;  ii,  7)  fusiiis  cxpusjt;i'  sunt,  si- 
gnilicare  videliir  liominem,  qul  libriiin  cxcerpendo 
res  ad  philosopliia'  liisturiam  pcriinentcs  ininoris, 
dcmonslraiionem  vero  Abiclardianam  majoris  pre- 
tii  ;cstiimb:it.  Noque  iiiinus,  si  ciim  iis  facimus 
qui  Inlroductionrm  non  absulutam  esse  contendunl, 
ha;c  sjntentia  liabcro  vidotur,  (|uibiis  possit  defcndi. 
Si  enim  accipimus,  alii]uein,  qui  scholis  philuso- 
phico-theologlcis  Abiclardi  inierfuerit,  in  his  Ipsis 
vel  post  eas  (92),  argumentuni  earum  breviter  sibi 
notasse,  Introductioncm  variis  locis  consuluisse  at- 
que  ejus  ope  schodulas  suas  perfecisse  vel  Ab;c- 
lardi   crisi  subjecisse,   similitudo    atque   dissimili- 

etiam  Introductio  perfecte  existere  potuissct,  licet 
Abselardus  minquani  Theologiam  prorsus  absolvere 
potuerit  seu  voluerit. 

(9l)Cfr.  Pnef.  Ab.-cl.  ad  Introd.:  «  Scholarium 
Dostrorum  petitioni  proul  possumus  salisfacienles, 
aliquain  sacr;e  erudilionis  Suminam,  quasi  divinnj 
Scripturaj  Inlrodiictionpm,  conscripsimus.  »  Cfr. 
Hiftoria  calamitatuin,  c.  '.•,  supra. 

(92)  Cfr.  c.  23  sub  inilio. 

(93)  G.  Oudiiius,  Comment.  dc  script.  cccl.  antiq., 
t.  II,  p.  1169,  70:  <(  Inler  mss.  codiccs  Libliolhoc;e 
Bodleianaj,  codice,  8013,  in  adversariis  Langbaini 
cod.  2,  n.  C,  P.  ALivlardi  Introductionis  ad  Theol, 
Libri  tertii  supplcmcntum,  p.  148.  t  Et  paulo  pnst ; 
«  Inter  mss.  cod.  Universitalis  Oxoniensis  n.  458  in 
mss.  codd.  coUegii  Ualiolensis  R.  5.  P.  Abselardi 
Thcologix  Ubri  trcs,  quorum  terliiis  integer  cst, 
non  ut  in  inipressis  mutilus  et  impcrfectus.  >>  — 
In  Bibllothecis  Galli;e  hujusmodi  codices  perfecti 
non  fuisse  videniur,  Ait  eiiim  Marlcuius,  in  nbss. 
pneviis  ad  Ab;el.  Thcol.  Christianain  Thcsaurus  n. 
anccd.  t.  V.  1148);  Ab;clardi  Introductio  niutila 
est  in  editis,  uec  perfeclam  inveuimus  in  nianu- 
scriptis. 

(94)  Joannes  Cornubiensis  in  Eulogio.  «  Mag. 
P.  Abslardus  in  Thenlogin  sua  sic  dissorit :  Quid 
est  dicere  Deum  ficri  hoininem,  7iisi  divinam  substan- 
tiam  qus  s-piritualis  est,  humanam  qnx  corporca  ist 
sibi  unire  in  personam  unam.  —  Quod  vero  a  M-  P. 


A  ludo,  (|uii'  intor  Intmductitmem  Pclrinam  atqno  no- 
strum  iihrum  inlcrccdil,  ;c(|uc  ali|uo  apliorlstica  to- 
lius  libri  (|u;c  liic  illic  comparci,  furiiia,  cxpllcari 
jiotesi.  Singulorum  etlam  capitiim  initia  faciliurom 
iiaberenl  iiiicrpreialionem.  Mliilomlnus  aulciii  no- 
stro  libro  «OOjvrta  _  vindicari  putest,  si  l;iiloreiii  il- 
liiin  rctinomiis  «C';«vri«;  notionein,  (|uam  iiostro 
lciiipore  cuiii  in  allis  liilerarum  rcgionibiis,  tunc  in 
Iheologia,  imprimls  in  lilstiiri;i  critica  N(.vi  Inslrii- 
iiionli,  receptam  esso  vidcmus;  lic(U  (;nim  matoria 
ore  accopta  pcr  alium  lltleri»  iiiandala  sil,  Aba;- 
lardotanion  originein  di^bet. 

Kx  cadoin  'j-noOnn  ea  deni^iue  mifo  «upra  de  cxi- 
stentia  et  titulu  libri  dicia  sunl,  lacillimo  cnmponi 
possiint.  Uierque  ct  abbas  ('.iar;cvallensis  et  magi- 
ster  Petrus  vcnim  professi  suiit.  Amicus  (|ui(lam  ot 
cullor  .\b;i'lar(li  libro  nostro  ;i  se  cnmposiio  tiiiiliim 
Sentcntinrum  imposiiil,  (|uo  (|iiidcm  siio  lilulo  Hcr- 
nardtis  libriim  acccpit.  Ab^clardiis  autem  ncriuo 
B  ejusmudi  librum  scripserat  iietiuc  ejusinodi  litulo 
insiruxcrai. 

Sed  mitiamus  has  aliasvo  qua-sliiinciilas,  qu;o 
non  nisi  hislorica  vla  sulvi  possunt.  Si  ;iulcm  Oii- 
dino  (9.'l)  lidciii  lialicro  liccl,  simul  atquc  llicnlngo- 
nim  Oxoniensiiim  ali(|iiis  otiiiMi  s-uum  llicologicum 
ad  liaiic  rem  dljudicaiiiLain  adhibere  velit,  id  lieri 
potpst. 

Inlerea  liiicr  nnbis  satis  memnralu  dlgnus  esse 
vid(>batiir,  (|ui  in  liiccm  prufcirclur.  Etenim  pr;clcr 
eas  caiisasquilius  (|iindvis  aiiiif|uiialis  inoniimciiliiin 
venoratione  prose(|iiimiir  et  communis  juris  faci- 
iiuis,  ali;e  quu(|ue  nos  insligarunt  :  scilicct  speravi- 
mus  primo  loco  sano,  ul  liber  histori;e  dogmatiiin, 
pr;ccipiie  liistori;e  soleriologi;i^  et  etlilces  per  prio- 
rem,  quarn  diciint,  scholasticismi  perioduni,  enar- 
raniiie,  adjumenlo  esse,  atque  iiiclinrcm  de  en  iiin- 
menlo,  (|iind  Ab;clardus  in  Ihenlugia  Pctrl  Lum- 
bardi  cnmponcmla  babuil  (94),  intclligcnliam  ape- 
C  rirc  pnsse.  Dcindo  nexuiii  (|ui  inler  singulas  Ab;c- 
lardi  scnlentias  interccd.ii  pariier  alque  bistoriain 
M.  Pclri  nnva  luce  coUustrari  pnssc,  judicavimus. 
Accuraiior  cnim  hujus  ihcoliigi;c  partis  nutilia  ad 
eliiciiiandas  diversas  difficultaies,  ad  adversario- 
rum  (9;))  Ab;clar(li  inachinationcs  jusla  lanco  pon- 
derandas,  ad  veritalem  vel  falsitatem  opprnbriorum 
ei  factorum  perscriitandam,  ad  justam  dcfonsionum 
ab  ipso  profectarum  (90)  vel  in  ejus  gratiain  su- 

Aba'lardo  hanc  opinionem  suam  magister  Petrus 
Lombardus  acceperit,  eo  magis  suspicalus  sum, 
quia  librum  illuin  frequcnicr  prx  manibus  habebat 
et  forte  niinus  diligenter  singula  perscnitans,  ut 
quiex  usu  magis  quam  ex  artedisputandi  peritiam 
haberet. 

(9.">)  Guilelnnis,  abbas  S.    Theodorici,  in    ep.  ad 
Gaufredum,    ep.    Carnotonsem   et    Bernardum    Cl. 
(Bernadi    Opp.  t.    I,  p.  303  ;  Patrol.   t.  CLXXXIi;; 
D  Bernardus   Clarrev.,  epist.    ad  episc.  Senonas  con- 
voc,  cp.   ad  ppiscnp.  et  cardinalcs  ciiri;c,    epistnla 
ad   Innucentiuiii    P.,    Capitula    lucresium  P.   Ab;e- 
lardi    XIV,   ep.   ad    Guiilonem  de  Castello,  ep.  ad 
mag.  Yvonem  cardinalem.  (Bcrn.  Opp.  t.  I,  p.  181- 
186   et   646-6(34;  Epistnla    Samsnnis,   archiep.    Ue-j 
mensis  et  alior.  ad  Innocenlium  P.  (Bern.  Opp.   t.  I,J 
p.  184);    Rescripta  Iniiocenlii  P.    contra  h;crcsos  P/ 
Ab;cl.  (Bcru.   Opp.  t.  I,  p.    180);  Gu.altcrius  dc  Mauj 
ritania  cp.  Laudunensis,  ep.  aii  P.  Ab;clarduiii  (DAi 
ciiEnv.  .S/uc(7.    vct.  scrr.,  t.  III,  p.  2'i  sijq);   Ronei 
tus  Pulleyn,   observ.  coulra   Ab;cl.  In   Scnlcntiarun 
libro   I,  "arlic.  7,    de    oinniputcnlia   Dci.  (lid.  D. 
Malhoud.  Par.  1633  ;  P(Uco/.  t.  CLXX.Wl). 

(96)  Confcssio  {=Apolotjia\  «  Universis  Eccl 
S.  liliis  P.  Abajlardus  ex  eis  unus  sed  in  eis  ininip 
nuis.  »  (supra,  col.  I07V,  op.  ad  C.  Paris.  episcq 
pum,  Ilistoria  calamilatum,  c.  9-11;  ep.  ad  He 
loissam  suam. 
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sceptarum  (97)  ffislimationem,  aecommodatissima  A 
esse  videtur.  Sed  de  hisce  et  Aui^usius  Neander, 
pra^ccptor  dilectissimus,  sumnie  reverendus,  ia  Ber- 
nardi  Vita  brevi  apparitura,  et  alii  viri  docti,  ami- 
citiffi  vinculo  iiobis  conjunctissimi,  Bernardus  Ilun- 
deshagen,  Albertus  Liebner,  Carolus  Meier,  Ludo- 
vicus  Pelt,  in  iis  oporibus,  qua»  de  scholastiia  a;tate 
pra^pararunt  et  prreparant,  uberius  exponent. 

Restat  ut  de  exlerua  codicis  forina  aliqua  adda- 
mus.  In  folio  scriptus  exslat,  ita  tamen  ut  minorem 
hujus  form;e  ambitum  expleat.  Maieria  qua?  adhi- 
bita  est  charta  Pergami  vulgo  appellata,  egregie  est 
conservata.  In  quavis  pagina  du;e  rima;  reperiun- 
tur,  quaruui  quanis  irigmta  vel  iriginta  et  unain 
lineam  complectitur.  Numeri  capiiibus  inscripti 
rubro  colare  varioque  ornatu  gaudent,  initiales  lil- 
tera2  decora  sua  habent.  Scripiio  paululum  pallida 
est ;  litlerarum  duetus,  mullis  modis  in  compen- 
dium  redacti,  ut  videiur  ex  Aba?lardi  ;ctate  oriundi.  g 
Totus  liber  constat  XX.KJX  meinbranis,  vel  LXKVII 
paginis.  Qufe  in  his  vel  illis  locis  corrigenda  essent 
correximus,  quas  e  textu  removenila  putavimus  lu- 
nulis,  qua'  addenda  uncis  inclusinuis,  conjecturas 
nonnullas  addidimus. 

De  arguniento  jam  dictis  ba;e  addinius.  Ab  initio 
codicis  elogium  AbKlardi  legllur,  quod  Peziusjam 
edidit(Si8);  tum  37  capitum  inscriiitirmes,  denique 
capita  ipsa  subsequuntur.  .\ptum  videbatur  codicem, 
qui  per  se  non  magno  gaudet  ambitu,  perfectum  et 
inlegrum  exhibere.  Nam  lieet  c.  t-Il  cum  Introdu- 
ctione  multis  ia  locis  conseatiant,  in  aliis  tanien  ab 
ea  recedunt.  Noster  codex  prorsus  novas  proposiiio- 
nes  exhibet,  qua;  Introductionis  locis  lucem  alTun- 
duat  et  corruptissimo  Introduciionis  textui  mede- 
lam  afferre  possunt.  Sed  hoc  quoque  pra^termisso, 
ob  id  jam  totus  typis  cxprimondus  esse  videbatur, 
quod  necessitudo"  inter  Introductionem  et  nostrum  c 
librum  non  nisi  hac  sub  conditioac  perspicue  intel- 
ligi  et  judicari  poierat. 

Quod  litulum  atlinet,  quem  libro  nostro  indidi- 
mus,  eum  quem  codex  nosler  habebat  retinero  no- 
luimus,  quia  Petrus  disertis  verbis  declaravit  se 
nunquam  librum  hoc  titulo  insignitum  scripsisse. 
His  verbis  lides  denegari  nequit.  Casterum  facile  in- 
telligi  potest,  quemadmodum  noster  liber  titulum 
Sententiarum  acceperit,  quid  demuracunque  de  ejus 
origiae  pro  vero  habueris.  Vocabulum  enim  Sentcn- 
tiarum  ante  et  post  Petrum  nostrum  verbum  reee- 
ptum  erat  ia  ejusmodi  libris  titulo  insigniendis  (,90). 

(97)  Berengarii  Scholast.  Apologeticus  contra 
Bernardum ;  cum  quo  conferantur  ej.  epp.  ad  epi- 
scop.  Mimatensem  et  conlra  Cartbusienses.  (infra  in 
Appendice).  V.  quoque  Oltoaem  Frisingensem,  De 
gestis  Friderici  limper.,  I.  i,  c.  47. 

(98)  In  Thesauro  anccdotorum,  t.  III,  Diss.  Isag. 
p.  XXII.  —  Cum  Pezius  ex  eodcm  codiee  Enimeram- 
nensi,  in  quo  vel  elogiuiii  hoc  Aba^lardi  et  liber  no- 
ster  reperiuntur,  bbrum  Petri,  qui  inscribitur  : 
Nosce  te  ipsum,  edendum  curaverii,  non  possunuis 
non  credere  ipsuni  quoque  eamdem  cum  Mabillonio 
de  libro  nostro  opiniouem  habuisse  (vide  supra  no- 
tam  (74)  ideoque  «uin  ulterius  non  respexisse. 

(99)  Simili  modo  liber  Abadardi :  Sic  et  Non,  in 
codicihus  inscribitur  :  Collictio  Sententiarum  P. 
Abselardi.  —  Circuniferebatur  quoque  Liber  Senten- 
tiarum,  cui  uonien  S.  Bernardi  prffilixus  erat.  Re- 
jecerunteum  editores  ad  calcem  Operum  Bernardi. 

(100)  Nalalis  Alexander  Hist.  eccL,  stec.  xu,  diss. 
7,  a.  6  :  «  Locum  illum  a.  S.  Bernardo  coniictum 
credere  sanclitas  ipsius  vetat.  Sumptus  est  itaque 
exlibro  quisic  appellabatur  quod  forte  inscriptiooe 


Si  igitur  cui  AbEelardi  liber  siae  tilulo  in  manus 
venit,  hunc  titulum  libro  indidit.  Sub  hoc  nomine 
deinde  liber  innotuit.  Ita  quoque  ad  abbatem  Cla- 
ran-allensem  (100)  pervenit.  Pnvlerea  in  memoriam 
revocandum  est  titulos  operum  Aba^Iardi  multum 
variarc.  Ita,  ut  alia  omiitamus,  Petrus  hitroduclio- 
nem  ipsammodo  opus  De  fide  S.  Trinitatis  appellat, 
modo  Tlieologiara  suam,  modo  Theologi;e  tracta- 
tum  dc  unitate  et  irinitate  divina,  modo  librum  De 
Trinilate  [hift.  cal.,  c.  9) ;  simili  modo  adversarii 
promiscue  de  Theologia,  de  libro  Trinit.,  etc,  ser- 
monem  fundunt.  Hinc  statuimus  titulum  codicis 
non  iimllum  curandum,  sed  aliquem  eligendum 
esse  qui  titulis  operum  .\ba3lardi  nostro  operi  quoad 
materiam  flnitimorum  finitimus  esset  ac  simul  id 
quod  libro  proprium  esse  indicaret. 

Sed  brccliactenus.  Reliquum  est  ut  aulica;  biblio- 
tbeC('e  antistiti  et  custodibus  pro  summa  liberalitate 
aique  humaniiate  qua  mea  sludia  adjuverunt,  et  pro 
larga  inslimiione  quam  de  arguniento,  historia,  ad- 
ministratione  atque  ins.itutione  bibliolhecoe  regiae 
ab  iis  accepi,  gratias  quam  possum  maximas  A^a,m 
et  exponani.  Ab  bis  quoque  viris  audivi  alium 
quemdam  Aba^lardi  libriim  qui  inscribitur  :  Sic  et 
Xon,  satis  notum  ex  bibliothecis  monachorum  mo- 
naeum  venisse  (I)  atque  bic  adhuc  exslare.  Vidi 
hunc  librum  eumque  ex  parte  legi,  sed  in  locum 
suuni  repiisui,  quia  Viclorem  Cousin,  pbilosophuni 
Parisiensam,  virum  plurimis  nominibus  insignem, 
in  lucem  eum  editurum  esse  compertum  habe- 
bam  (2).  In  summis  meis  votis  est  ut  liber  mox 
appareat  atque  simul  cum  nostro  libro  atque  iis 
qu;e  prius  ex  biblioiheca  Cresarea  Vindobonensi  ex- 
hibuimus  fragmentis,  studium  Abajlardi  apud  se- 
quales  denuo  excitet,  unde  demum  eflicietur,  ut, 
omnibus  .\ba;lardi  operibus  collectis  atque  simul 
elilis,  monument,  m  tali  viro  dignum  exstruatur. 
Diim  boc  speramus  et  expetimus,  sub  linem  verba 
subjuhginuis  cultoris  Abiclanli,  qui,  summa  ejus 
reverentia  abreptus,  tempore  tristi,  btec  eloqui  au- 
sus  est  :  «  Ilave  et  vale,  mi  Aba^larde  redivive,  tibi 
ipsi  tuisque  cineribus  Phipnix  et  a  veritate,  tempo- 
ris  filia,  ia  lucem  erule !  Hoc  tibi  dictum  tolle 
memor  : 

At  mihi  quod  vivo  detraxerat  invida  turba, 
Post  obitum  duplici  fenore  reddet  honor!  » 

Dabamus  Monaci,  in  ipsis  S.  Paschutis  Vigiliis, 
18ba. 

careret   ac  sententias  nihilominus  de  rebus  theolo- 
gicis  coatineret.  » 

(t)  Codex  hio  ex  bibliotheca  Beaedictinorura  Te- 
gernseensi  anno  iSOi  in  bibliothecam  regiam, 
Monacensem  transmigravit.  In  Collectione  codd. 
Tegerns.  designalus  est  :  C.  T.  Lat.  926.  Membra- 
nis  est  scr'pius,  fol.  XC.  8.  Imp.  Incipit  prologus 
his  verbis  :  Cum  in  tanta  Ubrorum  muttitudine  non- 
mdla,  etc.  Dividitur  liber  in  capituU  loO,  quorum 
primum  titulum  gerit  :  ijuod  /incs  humanis  ratio- 
nibus  non  sit  astrueiuia. 

(2i  Victor  Cousin  igitur  flebile  judicium  irritum 
reddet,  quod  in  consessu  Benedictiaorum  Parisieasi 
ante  sa^culum  habebatur,  de  quo  Martenius  (I.  c.) 
hffic  fere  enarrat  :  «  Est  penes  nos  ejusdem  Abse- 
lardi  liber,  in  quo  genio  suo  indulgens,  omnia  Chri- 
stiana»  religionis  mysleria  in  ulramque  partem  ver- 
sat,  negans  quod  asseruerat,  asserens  quod  negave- 
rat :  quod  opus  aliauando  publici  juris  facere  co- 
gitaverat  noster  Acherius,  verum  serio  examinatum 
;i'ternis  tenebris  potius  quam  Juce  dignum  de  vi-_ 
rorum  eruditorum  consilio  existimavit.  »  Cfr.  His- 
toire  litteraire  de  la  France  1.  c,  p.  131. 
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CAPUT  PlllMUM. 

Quoil  nostrx  salutis    summa   sint    fiiles,    charitas  et 
sacrtiinenta,  ct  tjuid  sint  hxc  sintjula. 

Tria  sunt,  iit  arbitror,  ia  quibus  huiiiana  salutis 
summa  i-onsistit,  seilieel  lides,  eharilas  et  sacr.i- 
menla.  Spein  aulein  in  lide,  lanquam  spceiein  iu 
genere,  comprehendi  exisliino.  Est  (|uippe  lides 
exislimalio  rerum  non  appareniium,  hoc  esi  sen- 
sibus  corporis  non  subjacentium.  Spes  vero  est 
exisliiuaiio  alicujus  commodi  adipiscendi,  quando 
scilicel  quis  credil  so  ali(|uid  honi  asseeuluruin 
esse.  Est  igitur  lides  laiu  hoiiaruin  (luaui  iiiala- 
rum  rerum  et  tam    de  pra.'sentibus  (|uain  de  pra;- 


A  laiis  niundatur,  sic  exterior  a  sordibus  carnalihus 
lavatur. 

CAPUT  II. 
De  fliie,  qux  et  naturaliter  prxcedit. 

Nunc  autem  irihus  supra  positis  breviter  as- 
sipnalis  atqiic  doscriplis  do  siiif,'ulis  dilit(eiilius 
a{,'aiiius,  (|iiaiituiii  ad  sii)ira  positain  human:i'  s;i- 
lutis  suiiiiiiam  atiinere  videtur,  et  de  his  pnuci- 
puo  qux  m.ijoribus  iiiiplicita  quxslionibus  esse  vi- 
denlur.  Ac  primuni  de  (Ide,  qiiaj  naturalilcr  cxU)- 
ris  prior  esl,  tanijuain  bonoruiii  oiiiniiim  fuiula- 
mciiluin.  Quid  enim  spcrari,  ul  speraiuin  aiiiari 
potesi,  nisi   prius  cred.niur  ?  credi    autem   polesl, 


terilis  vel  futuris,  sicut  in  principio  Enchiridii  bea-  p  si    non   ametur  vel  speretur.  Ex  fide  igitur  spes 


tus  disserit  Augustinus.  Spes  autem  tantum  de 
bonis  est  el  de  fiituris.  Exspectatio  si(|uidem  ali- 
cujus  incommodi  non  tam  spes  dicenda  est  quani 
desperatio,  id  est  diffideniia  a  hono.  Charilas  est 
amor  honestus,  qui  ad  hoc  scilicet  refertur  ad 
quod  debet,  ut  si  Deuni  ipsum  propter  se  et  pro- 
xinium  propt^-r  Deum  dilip^amus.  Nihi!  quippe 
aiiiauduin  cst,  [nihil  omnino  faciendum,  nisi  pro- 
pter  Deum,  ut  in  Deo  linem  omnium  conslilua- 
mus.  Unde  ipse  x  et  n  diciiur,  id  est,  princi- 
pinm  et  tinis  (Apoc.  i,  8).  Principium  quidem  su- 
premum,  a  quo  omnia ;  finis,  id  est  finalis  causa 
et  suprema,  propier  quam  omnia.  Neque  enim 
comedere,  nec  dormire  et  uxorem  ducere,  nec 
omnino  aliquid  facere  non  propter  Ciiristum  de- 
beo.  Alioquin  beslialiter,  noslris  tanium  volOpta- 
tibus  dediii  viveremus.  Coniedere  autem  propter 
ipsum  debemus,  ut  corpori  quod  suum  est  et  no- 
bis  commissum  est  ad  mililanilum  neccssaria  im- 
pendamus,  quibus  in  ejus  ohsequio  susteuletur. 
Similiter  et  doriiiiendn  ipsuin  reticiamus  ut  vigi- 
lare  cuin  oportet,  in  ejus  laudibus  valeamus. 
Uxor  quoque  ab  eo,  qui  est  incoiilinens,  ducenda 
est,  non  sohim  aJ  lilios  geuerandos,  sed  ue  eum 
fornicaiione  offendat.  Sic  et  cjeiera  propier  ipsum 
facienda  constat.  Alioquin  fruslra  rcmunerationem 
exspectaremus,  si  quae  agimus,  propter  ipsum  non 
faciemus.   Quod    diligenter   Apostolus  atlendens  in 


naseitur,  euin  qiiod  credimus  bonum  ncfs  adep- 
liiros  esse  per  Dei  misericordiam  conlidimus.  Undo 
Apostolus :  Fiiies  est  subslantia  spcriindarum  rc- 
rum  {Ikbr.  xi,  4),  hoc  cst  fundamentum  et  origo, 
unde  ad  speranda  aliqua  perducimtir,  credendo 
scilicel,  priinum  ea  esse  ut  postmoduiii  spereinus. 
Argunieniuiii  non  apparentiuiii,  hoc  cst  prohatio 
quod  siiit  aliqua  non  apparentia.  Quia  nemo  eniin 
Cdem  non  esse  dubilat,  ex  hoc  oportet,  ut  aiiqua 
non  apparentia  esse  credat.  Cum  fides,  ut  dictuni 
est,  proprie  non  dicatur  nisi  de  his,  qu.T  nondum 
apparent.  Unde  juxta  Apostolum  cuin  nunc  tria 
maiicre  dicantur,  scilicet  liiles,  spes,  charilas  (I 
Cor.  XIII,  i'i),  sola  charitas  nunquaiii  excidel 
{iiid.,  8),  lam  hic  quam  in  fuluib  mansura.  Ex 
quo  et  merito  major  diciiur,  tain  digniiale  persc-' 
verantia',  quam  reinunerationis  merilo,  cum  sci- 
licct  sola,  ut  a^slimo,  reniuneratione  sit  digna.  Si 
quis  autem  de  apparentibus  quoque  lidem  haberi 
dicat,  fidem  abusive  nominat.  Reperitur  taiiien  li- 
des  dici  de  apparentibus,  sicut  de  non  apparenti- 
bus.  De  utroquc  auiem  pra;  manibus  exempla  ha- 
bemus.  Gregorius  homilia  20,  lib.  ii  Evang.  Cum 
Apostolus  dicat  :  Est  autem  fiiies  sitbstantia,  etc. 
Profectoliquet  quia  fides  illarum  rerum  est  argu- 
mentum,  qute  appareri  non  possunt.  Quae  cnim 
sunt  apparentia,  fidein  non  habent,  sed  agnitiu- 
neio.  Ideni  nialotjo  lihro  quarto  c.  7.  Cuin  Paiilus 


Epislola  ad   Corinthios  ait  :    Siit!  cnjo    manducatis,  B  dicM,    Est    fidcs   spcrandarum,    etc.    hoc    veraeit^i' 


sive  bibitis,  sive  aliud  quid  facitis,  omnia  in  gloriam 
Dei  facite  {I  Cor.  x,  31). 

Sacramentum  est  visibile  signum  invisibilis  gra- 
tia",  veluti  cum  quis  baptizatur,  ipsa  exterior  ab- 
lutio  corporis,  quani  videraus,  signuin  est  interio- 
ris  abluiionis  animje.  Cum  ita  homo  inlerior  a  pec- 


dchet  credi  quod  vidcri  iion  polest.  'Xam  credi 
jam  non  polest,  quod  videri  potest.  Augusiinus 
super  Joanncm  :  Et  nunc  dico  vobis  prius  quam 
fiat,  ttt  cum  factitm  fucril,  crcdatis  {Joan.  xiv,  20^ 
Qiiid  ost  lioc.  rum  magis  hoc  credere  habeat,  aii- 
tcquam  Ual  id  quod  credcndum  cst.  lloc  cst  eniui 
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laus  fidel  si  quod  crediliir  non  videtur.    Nunqnid  A  proponamus,    dein  propositam  prout  Dominus  de- 
map:num  est,  si  id   creditnr,  quod  videtur.   Secun-      derit,   disseramus. 


dum  iliam  Domini  sententiam,  (jiia  discipulum 
arguit,  dicens  :  Quia  vidisti  me,  credidisti.  Beati  gui 
non  ridcrint  ct  crcdidcrint  {Jaan.  xx,  29).  Sed 
aliud  vidit  et  aliud  credidit.  A  mortali  quippe  lio- 
miiie  divinitas  videri  non  pntuit.  Hominem  igitur 
vidit  et  Dominum  confessus  est  dicens  :  Dcus 
mcus  ct  Dominus  meus  {ibid.,  28).  Nam  ipsa  fides  sic 
est  diftinita  :  Fides  est  substantia,  etc.  Quapropter 
quid  sibi  vult,  ut  cum  factum  fuerit  credatis.  Nam 
et  ille  cui  dictum  est,  quia  vidisti  me,  etc.  non  hoc 
credidit,  quod  viilit,  cernebat  enim  carnem,  cre- 
debat   Deum   in    carne    latentem.    Sed    si  dicimus 


CAPriT  IV. 
Quod  fidci  summa  sit  in  unitate  ac  trinitate  divina. 
Ctiristianoe  igitur  fidei  religio  unum  solummodo 
Deum  tenct  esse,  unum  omnium  Deum,  unum  om- 
nium  Creatorein,  unam  substantiam  sive  essentiam 
incommutabilem  penitus  et  simplicem,  cui  nec  pars 
aliqua,  nec  aliquid,  quod  ipsa  non  sit  vel  fuerit, 
posse  inesse,  quam  per  omnia  sola  praedicat  et  se- 
cundum  unitatem,  hoc  excepto,  quod  ad  persona- 
rum  pertinet  multitudinem.  Huic  itaque  tam  sim- 
plici  et  individu;e  substantiffi  tres  personas  sibi  per 
omnia  co;eternas    et   corequales,    non   numero    sed 


credi,    quae  videntur,  sicut    dicit  unusquisque,   se      proprietatibus   divisas,   veraciter  confltetur,    Deum 
'  "" '   '      -  '•'  ■  Patrem  et  Filium  ejus  Deum,  Spiritum  sanctum  ab 

utrisque  procedentem.  Non  est  autem  una  persona 
altera,  licet  sil  hocipsum,  quod  altera.  Neque  enim, 
qui  Pater  est,  Filius  est  vel  Spiritus  sanctus  est, 
neque  qui  Filius  est,  Pater  est  vel  Spiritus  sanctus. 
Sed,  quod  Pater  est,  Filius  est  et  Spiritus  sanctus 
est,  et  e  converso.  Idem  quippe  Deus  tam  Pater  est 
quam  Filius  vel  Spiritus  sanctus.  Unum  prorsus  in 
natura,  unum  tam  in  numero  quam  substantia,  sed 
juxta  eorum  proprietates  ita  personaliter  distin- 
guuntur,  ut  alius  sit  iste  quam  ille,  non  aliud. 
Unde  Sedulius  :  Non  quia  qui  sumnuis  Pater  est  et 
Filius  hic  est,  sed  quia  quod  summus  Pater  est  et 
Filius  hoc  est.  Proprium  autem  est  Dei  Patris  inge- 


oculissuis  credidisse,  non  tamen  ipsa  est  quse  »- 
dificat  in  nobis  fldes,  sed  ex  rebus  quas  videmns, 
agiturin  nobis,  ut  ea  credantur  qnaj  non  videntur. 
His  ergo  et  aliis  multis,  qua^  inducere  possimus  te- 
stimoniis,  patet  lideiu  modo  proprie  modo  improprie 
dici,  cum  scilicet  non  solum  de  occultis  sed  de  ma- 
niiestis  fides  dicatur.  Sunt  autem  plura  etiam  ad 
Deura  pertinentia,  quae  credi  vel  non  credi  nihil 
interest  nostra,  quia  sive  credanlur  sive  non,  nul- 
liim  Incurrimus  periculum.  Velut  si  credaums 
Deum  cras  pluviam  daturum  vel  non,  vel  huic  ho- 
mini  misericordiain  impensurum  vel  non,  vel  si 
credamus  Christum  hujus  vel  illius  staturae  fuisse 
vel  non,  vel  in  hac  civitate  prnedicasse  vel  non.     . 


Eiigitur  qui  dc  fide  ad  fedilicationem  loquitur  ea  c  nitum  esse,  id  est  a  seipso  non   ab    alio   existere, 


sola  tractare  ac  docere  suflicit  qua;,  si  non  credan- 
tur,  damnalionem  pariunt.  HaBC  autem  ea  sunt  dun- 
taxat  quae  ad  lidem  Catholicam  spcctant.  Est  au- 
tem  fldes  Catholica,  id  est  universalis,  quee  ita 
omnibus  necessaria  est,  ut  nenn  discretus  absque 
ea  salvari  possit.  Vel  Catholica  fides  dicitur  uni- 
versalis,  ideo  scilicet  quod  nos  unum  facit  vel  quod 
nos  unit  Deo.  Unde  Athanasius,  cum  pnemisisset  : 
t  Hffic  est  fldes  Catholica,  »  statim  illud  aperiens, 
unde  dicta  sit  Catholica,  addidit  ;  «  Quam  nisi  quis- 
que,  »  etc.  Sunt  et  qui  velint  Catholicani  fidem  dici 
ad  differentiam  lidei  hfereticorum  non  ubicunque 
cura  Ecclesia  dilatatae,  sed  quasi  in  angulo  latitan- 
tis. 

CAPUT  III. 
Circa  qux  fidcs  Catholica  consistat. 
Fides  autem  Catholica  partim  circa  ipsam  divi- 
nitatis  naturam,  partim  circa  divina  beneficia  et 
quascunquo  Dei  reclissimas  dispensationes  vel  ordi- 
nationes  consistil,  qua;  nobis  diligenter  apostolorum 
vel  sanctoram  patrum  symbolo  sunt  expressa.  Ac 
prirauin  de  his  qua;  ad  divinam  naluram  pertinent, 
disseramus,  qualiter  scilicet  in  una  et  in  eadeni 
penitus  divina  subslantia  tres  personae  credantur 
et  quid  in  uno  Deo  ralionis  vel  utilitatis  h;cc  ha- 
beat  personarum  distinctlo.  Primum  igitur  hanc 
fldei  summam,  de  unitate  scilicet  ac  trinitate  divina, 

(3)  Scilicet  Geanadius. 


sicut  Filii  proprium  est  a  solo  Patre  genitum  esse, 
non  factaiii,  non  creatnm  dici,  sic  Spiritui  sancto 
ab  utroque  procedere,  non  creatum  aut  factum  esse. 
Quod  enim  ajternaliter   subsistit  atque   initio  caret 

■■.  nec  creaiiim  nec  factum  dici  convenit.  Solum  ergo 
Patrem  ingenitum  dicimus,  hoc  est  a  seipso,  non 
ab  alioesse.  Unde  Isidorus  Etymolog.  libro  sexto  : 
«  Pater  »  inquit,  solus  non  est  de  alio  ;  ideo  solus 
appellatur  ingenitus.  Aliud  ergo  est  dicere  patrem 
ingenitum,  aliud  dicere  non  genitum,  sic  ut  aliud 
dicere,  aliquid  injustum  et  aliquid  non  justum. 
Quippe  quod  injustum  est,  necesse  est  esse  non  ju- 
stum,  sed  non  e  converso.  Lapis  quippe  est  non 
justus,  nec  tamen  injustus.  Sic  et  cum  Pater  dicitur 

jj  ingenitus,  constat  profecto  eum  esse  non  genitum, 
id  est  non  esse  Filium.  Spiritus  vero  sanctus  ipse 
quoque  est  non  genitus,  cum  ipse  etiani  non  sit  ge- 
nitus,  id  est  nou  sit  Filius,  nec  tamen  omnino  est 
ingenitus,  cum  ipse  ab  alio  sit  tam  a  Patre  scilicet 
quam  a  Filio  procedens.  Solus  igitur  Pater  dicitur 
ingenitus,  sicut  solus  Filius  genitus.  Spiritus  vero 
sanctus  nec  genitus  nec  ingenitus,  sed,  ut  dictum 
est,  nnn  genitus.  Unde  Augustinus  ad  Orosium, 
capite  quinlo  ;  Spiritum  sanctum  nec  genitum  nec 
ingenitum  fldes  certa  declarat,  quia  si  dixeriraus 
ingenitum,  duos  patres  affirraare  videbiraur,  si  vero 
genitum  duos  fllios  credere  culparaur.  Idem  (2)  Be 


I 


ieoe 


FKTIU  AII.*;LAIIIU  OPP.  I'AHS  III.  —  TIIKOI.OCICA  ET  l'IIII,OSO|'llirA. 


noo 


ortkoihxa  Hde  vrdeiiintioorum  doijmutum,  c.  iiritiiu  : 
Patur  urt,'o  ust  princi|iiuin  dtiitatis,  a  i|uu  Filius  iiu- 
lus,  a  i|uu  .Spiritus  ;iancms  nun  iiaius,  (|iiia  iiun 
eal  filuis,  uec  iiij,'euitu.s,  i|iiia  nun  i>.si  Pait-r.  Ilunu 
et  IilmIus  (jregurius  si^ciiius  in  syinbulo  epislulis 
suis  priescripto  iiRMniuil  (iiceiis  :  llrfttiiiius  Spiri- 
tuiii  saneluni  nec  gtiniluiii  nec  ingeiiituiii  esse,  sed 
cua>ternuiu  de  l'utre  et  Filio  prueeJenteiu.  Cuin  au- 
tein  unu(iux-(|ue  liaruin  persoiiaruui  sil  Deus,  sit 
Doiiiiuus,  sil  C.rLaiur,  iiec  uu:i  persouu  sit  altera, 
Don  laiu  ideo  plures  dii  vel  doinini  siinl,  seu  itrea- 
tores,  sicut  plures  suut  persouu;.  Quippe  cuin  dici- 
mus  deos  et  doniinos  aul  cruatures,  queii^daui  nu- 
meruin  reruiii  osteiidinius,  i|uaruiii  uiiui|ux>i|uo 
deus  sit  aut  doininus,  aut  creator,  cuiii  iu  diviiiitule 
niilla  renuu  possit  esse  iiiultitudo.  Uude  et  iiidivi- 
duaiii  diciinus  Trinitateiii.  Cuiii  vero  luultas  in  Deo 
protileinur  personas,  proprietuteiii  non  reruui  niul- 
tiliiJineni  deinonstraiiius.  Qu:i'dam  ergo  de  singu- 
lis  tuuluni  dicuntur  personis,  nt  ingenitus  de  sulo 
Patre,  genilus  sive  iucarnalus  de  sulu  Filio,  pro- 
cedens  ab  utroiiuu  de  solo  Spiritu  suiiclo  :  (iu;iHlaiii 
conjunctlm  tantuin  et  non  singillatim,  ut  Trinitas 
simul  de  tribus  personis  ;  (iu:edam  tam  cunjunctlm 
quam  divisim  de  eis  ;e(iue  diciintur,  ut  Deus,  Crea- 
tor,  Dominus,  oniiiipulens,  sapientiu,  virtus,  ctc. 
Sulum  vero  hoc  nomeii,  quod  est  persuna,  plurali- 
ter  proferimus,  cum  scilicet  plures  personas  profi- 
teamur,  non  dcos  aut  dorainos  nec  ullam  in  cietens 
pluralitutem  recipiamus.  Undc  Augustinus  De  Tri- 
nitate,  libro  vii,  c.  0.  Pator  aJ  se  Jlcitiir  persuna, 
nec  aJ  Filium  vel  aJ  Spirituiii  sancluin.  Item  huc 
solum  nomen  est,  quod  cuin  dicatur  de  sjngulis  ad 
se  plurimum,  non  singulariter  accipitur  in  sunima. 
Dicimus  numque  :  l';Uer  est  persona,  Filius  est  per- 
sona,  Spiritus  sanclus  est  persona  ;  Pater  ta- 
men  et  Filius  et  Spiritus  sauctus  non  sunt  una 
persona,  sed  tres. 

CAPUT  V. 

Quid  ipse  sentiat  de    unitate  ac   trinitate,  ostendit  ct 
in  ratione  et  auctoritate  deftndit. 

Ha;c  autein  lidei  summa  circa  unitatem  ac  Trini- 
tatem  divinaiii  breviter  proposita,  reiiquum  est  ut 
aJversus  iuquisitiones  Jubitanlium  congruis  simili- 
tudimiin  exomplis  eam  Jefendamus  et  astruamus. 
i\  Quia  enlm  aJ  doctrinam  loqui  proliclt,  si  quoJ  Ji- 
cimus  exponi  non  potest,  ut  intolligatur.  QuuJ  Jili- 
genler  beatus  Augustinus,  cum  diflicillimum  illura 
de  Trinitate  locum  expouere  vellet,  quo  evangelista 
Joannes  exorsus  est :  In  principio,  etc,  hoc,  inquit, 
anlmalis  homo  non  percipit.  QulJ  ergo,  fratros, 
silebimus  boc?Quare  scribitur,  si  siletur,  aut  quare 
auditur,  si  non  exponliur?  seJ  ut  quid  exponltur, 
si  non  intelligitur  ?  Primum  crgo  nobis  disserendum 
occurrit  quidsibi  velit  ista  personaruni  discretio, 
vel  distnctio  in  una  natura  divinitaiis,  ut  eaJem 
sit  Paler,  eaJem  Filliis,  oadem  Spiritus  sanctus, 
cuinsuramum  bonumet  in  omnibus  hac  Jlstiuctione 
Trinilatis  inteljigamus.  Patris  namque  nomine  di- 


A  vina)  majeslatis  |K>ienlia  desigiiatur,  (|Uod  iiuidiiuid 
.velit,  enicero  pussil.  Undo  iii  Einliiridto  Auguslimis, 

r  Nuquueniin  vuraciiitr  vuculur  uinnipuieiis,  iiisi  quam 
quidquid  vult  polcst  Ideiii  in  libru  D<;  sfiiritu  el 
littera :  Non  puiest  fucere  injustu,  qula  ipse  suinina 
juslilia  et  bunilas  est.  Uniniputens  veru  esl  iiuii 
quod  possit  oninia  facere,  sed  quia  pulost  ufliceru 
quidiiuid  vult.  Uuu  est  ila  In  potestaie  ojus  suiit 
omnia  pusita,  quod  do  umnibiis  i|u:u  ipso  vult,  or- 
diuare,  vel  fucuiv,  non  est  aliquis,  qui  possil  ejus 
vuluntatum  impedire.  Sicut  autein  P;itris  vocabulo 
divinui  inajesiutis  putuntia  spucluliiur  expnmitur, 
sic  Filii  seu  Verbi  appellatione  Dei  sapiuntia  gcnita 
sigiiiricalur,  iiua  sic  cuncta  discernere  valet,  iit  in 
niillu    penitus   decipi  queat.  At  vero  Spiritus  sandi 

B  iiominu  ipsa  ejus  charltas  vel  benignitas  ulrisqiie 
procudens  censetur,  quud  scilicet  co  iiiodo  vultom- 
nia  provenire,  quo  inelius  possiot.  Non  est  autem 
perfeclus  iii  omnibiis,  (|ui  in  aliquo  inipoiens  inve- 
nitur,  nuc  perfecle  bcatus  esl,  qui  in  ali(|uo  putesl 
decipi,  nec  penitus  benignus  est,  qiii  optime  (ierl 
omnia  ac  disponi  non  vult.  Ubi  vero  ha.-c  Iria  con- 
veniuni,  ut  tain  scilicet  putcntia  quam  sapienll;i 
quam  bona  volunlate  sil  perfeclus,  nihil  buni  esl, 
quod  ejus  pleniludlni  desit.  Tulu  cst  crgo  Deum  Pa- 
trem  ac  Filium  ac  Spiritiim  sanciiim  nos  iiruliK^rl, 
ac  ipsum,  ut  dictuni  esl,  sumiiium  bonuin  es.se, 
pra;dicemus,  cui  tanquam  bonorum  omniuin  pleni- 
tudini  nihil  desit.  Ncc  solum  ha!c  Trinitatis  distincllu 
ad  sumiiii  bunl  perfectiuneni,  ut  diclum  est,  doscri- 

Q  bendain  convenit,  verum  etiam  ad  persuadendam  hu- 
minibus  divini  cultus  perfectlunem,  [nl  religiuiiem], 
plurimum  proficit,  ut  ob  hoc  pruicipue  ipsa  Dei  s;i- 
pieniia  incarnata  in  prx'dicationc  sua  ea  recte  de- 
crevissot  assumere.  Duo  quippe  sunt,  qu;e  nos  oni- 
nino  Domino  subjoctos  efliclunt,  limor  vldelicet 
atque  amor.  Potenlia  siquidem  ct  sapienlia  maxi- 
me  timorem  incutient,  cum  eum  judicem  esse  sen- 
timus  et  qua;  voluerit  omnla  posse  punire  scimus, 
et  nihll  euni  latere  cognoscimus.  Benignitas  vero 
ad  amorem  portinet,  ut,  (luein  benignissinium  habe- 
mus,  potissinium  dlligamus,  ex  quo  etiam  advorti 
potest  eum  in  pietate  uicisci  velle,  quia  quo  plus  ei 
placet  ffiquilas,  eo  magis  displicet  ei  iniquitas. 
Unde  :  Lilexisti  justitiam  et  odisti  iniquitatem  [Psal. 

n  XLiv,  8).   SeJ  nec  solum  aJ  timorem  vel  amorem 
Dei  homlnlbus  incutlonJum  hrcc  Trinltatis  distlnctio  : 
necessaria  est,  sed  etiam  ad  unlversorum  operuiui 
ejus  commendaiionem   plurimum  valet,  ul  qu;ecun-j 
que  agit  utpote  egregie  fieri  credalur,  qui  quodcuu- 
que  velit  eflicere  possit  et  omulbus  nioJuin  servarej 
sciat   et  optimo    cuncta  lieri   sou   proceJere   velit,j 
Unde  cum  ad  aliquid  opcranJum  divlnam  gratian 
imploramus,  recte  Trinitatis  commemorationem  fa^ 
eimus,  dlcentes  :  In  nomine   Patris  et  Filii  et  Spir 
tus  sancti,  vel,  /n    nomine  sunctx  et  individua;    Tri- 
nitatis,  ut  scilicot  divlnani  putenliam  et  sapionliam 
sou  benignitatem  commomorantes,  qua.Y'iiiique  ofli- 
ciat,  egregie  lieri  demonstremus.  Unde  ct  Moyses, 
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CQm  de  universitate  mundi  ageret,  in  ipso  statim  A 
Genesis  exordio  Deum  Palrem  ct  Fillium  etSpiritum 
sanetuni  comiueraorat,  ut  quipcunque  a  Deo  lieri 
narrat,  egrejjie  facta  creJantur.  Cum  enim  ait  :  In 
principio  creavit  Deiis  ca'lum  ct  terram,  et  postmo- 
dura  adjecit  :  Et  spiritns  Domini  ferebatur  super 
aquas,  divinam  Trinitatem  diiigenter  expressit,  in 
Deo  (juidem  creatore  Pairem  insinuans,  id  est  divi- 
nam  commemorans  potentiam,  per  quam  creare  de 
niliilo  omnia  potuit.  Quod  etiam  hoc  uomen  Deus 
non  incongrue  justa  propriam  interpretationem 
innuit,  quod  hoc  videlicet  quasi  Theos  [0;o,-],  id 
est  timor  interpretatur,  cum  potestati  reverentia 
timoris  maxime  exhibeatur.  Noraine  vero  princlpii 
Filium  designat,  id  est  divinam  rationem  seu  sa-  B 
pientiam,  in  qua  per  proviJentlam  cuncta  prius  con- 
sistere  quodammodo  hahuerunt.  Unde  evangelista 
de  Verbo  Patris  disserens  quod  factura  est,  in^iuit  ; 
In  ipso  vita  eral  [Joan.  i,  3).  Sic  et  Macrobius  Pla- 
tonem  secutus,  mentem  Dei,  quam  Gneci  noun 
[vovv]  appellant,  originales  rerum  species,  quee  ideie 
dictce  sunt,  continere  meminit,  antequam,  ut  ait 
Priscianus,  prodirent  in  corpora,  id  est  in  elTecta 
operum  provenirent.  Per  spirjtum  vero  Doraini 
aperte  Spiritum  sanctura  insinuat,  id  est  divinaj 
gratiffi  bonitatem.  Juxta  hanc  etiam  diligentera  con- 
siderationem,  cum  ad  escelleutem  horainis  crealio- 
nem  ventum  esset,  provlde  hoc  opus  caneris  ante- 
ponens  et  quasi  prae  ca;teris  commendans,  dlstin-  c 
ctionem  patenter  Trinitatis  facit,  ubi  a  Domino 
potius  dictum  est  faciamus,  quam  faciam,  ad  ima- 
ginem,  inquit,  et  simititudinem  nostram  {Geti.  i,  26), 
virum  quidem  ad  imaginem  Dei,  mullerem  ad  si- 
militudiuem.  Vir  siquidera,  juxta  Apostolum,  imago 
Dei,  non  mulier.  Sed  sicut  'vir  imago  est  Dei  sic  et 
mulier  imago  est  viri.  Imago  quippe  expressa  simi- 
litudo  alicujusrei  diciiur,  similitudo  vero  dici  potest 
etsi  non  multumid,  cujus  est  similitudo,  exprlmat.,, 
Quod  autem  nomine  Palris  divina  potenlia,  nomine 
Filii,  seu  Verhi  divina  sapientia,  nomine  Spiritus 
sancti  divina  benignitas  seu  charitas  specialiter  ex- 
primatur,  nec  nos  aucloritas  nec  ratio  subterfugit. 
Potentiam  quidera  nomine  Patris  speclaliter  intelli- 
git,  in  explanatione  Epistola?  ad  Epheslos,  ubi  di- 
citur  :  Gratias  agentcs  in  omnibus  in  nomine  Domini  D 
nostri  Jesu  Christi  Deo  ct  Patri,  ait  Haymo,  Deo  et 
Patri,  id  est  Deo  omnipotenti  Patri.  Maximus  eiiam 
episcopus  in  expositione  symboli  :  Credis,  inquit, 
in  Deum  Patrcm  omnipotentem  ?  In  Deo  natura  In- 
nascibllis,  in  Patre  Unigenitl  veritas,  in  oranipotente 
veritatis  plenitudo  ostenditur.  Est  namque  per  in- 
genitam  deitatem  omnipotens,  per  potentiani  Pater. 
Innascihilem  in  hoc  loco  increatum  dicil.  Ingenitam 
deitatera  Deum  appellat,  id  cst  eura  solura  ex  tribus 
personis  ingenltum  profitelur,  cum  solus  Ipse  non 
sit  ab  alio,  cstera^  vero  persome  ab  ipso  slnt.  Quod 
vero  dictum  est  per  ingenitam  deitatem  omnipotens 
et  per  omnipotentiam  Pater,  aperte  innuilur,  ad 
solam    Patris    proprietatem    specialiter  potentiam 


pertinere,  Hcet  unaqusque  personarum  cum  Patre 
ejusdem  sit  substantia^  ejusdem  sit  penitus  po- 
teniia'. 

CAPUT  VI. 

Quxdam  uni  pcrsonx,  et  non  alii  convcnire,  quxdam 

de  ima  dici,  et  de  omnibus  intelligi  solere. 

Juxta  earum  trium  personarum  proprietates  quse- 
dam  specialiter  conveniunt  uni,  qua^  non  alii,  quae- 
dara  de  aliqua  earura  dici  et  acclpi  solent  quae 
juxta  earum  naturaj  identitalem  singulis  inesse  non 
amblgimus,  ut  saplentia  Filio,  charitas  Spirltui 
saucto  specialiter  altribuatur  cum  tamen  tam  Pater 
quara  Filius  quara  Spirltus  sanctus,  sed  etiam  tota 
Trinitas  sapieniia  sit  et  similiter  tam  Pater  ipse 
quam  Filius  charitas  dici  possit,  sic  etiam,  juxta 
personaruni  proprietates,  quasdam  opera  specialiter 
alicui  persona3  attribuuntur,  quamvis  indivlsa  to- 
tius  Trinitatls  opera  prsdicentur  et  quidquid  ab 
una  earum  fit,  a  singulls  fleri  constet.  Soli  quippe 
Filio  caruls  suseeptlo  ascribitur,  aqua  et  Spirltu 
sancto  tantum,  non  aqua  et  Patre  vel  Fillo  rogene- 
rari  dicitur,  cum  tamen  in  istis  totius  Trinitatis 
operatio  adfuerit.  Sed  sic  quae  ad  potentlam  attinent 
Patri  assignantur,  sic  quse  ad  saplentiam  Filio, 
qua?  ad  benignitatem  Spiritui  sancto  attribui  de- 
beni.  Ideo  autem  trium  personarum  opera  indivi- 
dua,  id  est  coraraunia  esse  dicuntur,  quia  quldquid 
potentia  geritur,  idem  sapientia  moderatur,  boni- 
tate  conditur.  Unde  et  bene  in  his  qua;  facimus  vel 
Deum  facere  exoramus,  commemorationem  Trini- 
tatis  faciraus  dicentes  ;  In  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  sancti,  ut  sicut  trium  personarum  indivisa 
est  opcratio,  sic  et  earura  inseparabilis  invocatlo  et 
sic  tum  fides  ipsa  postulatis  heneficiis  astruatur, 
tum  operis  divini  ipsa  eflicacia  commendetur.  Fa- 
cile  enim  creditur  facturus  bonum  quod  rogatur, 
si  id  facere  sicut  voluit,  posse  et  benignissimus 
noscatur.  Cum  autera  sapientlfe  commemoratlo  ad- 
ditur,  qu;o  nomine  Filli  expriraitur,  per  quam  mo- 
dum  in  omnibus  tenere  voluit,  egregius  ostenditur 
efTectus.  Cum  autem  bonitatis  meminlmus,  quae 
Splritus  nomine  censetur,  optimus  effectus  desi- 
gnatur.  Slc  igitur  invocatione  tali  talls  eflectus  eve- 
nire  ostendltur,  qui  ab  eo  proveniat,  qui  omnia 
qua?  velit,  facere  queat,  et  in  omnibus  faciendis 
moduiu  scrvare  sciat,  et  optirao  cuncta  evenire 
velit. 

CAPUT  VII. 

Quamlibet    personarum   idem  facere,   quod    alteram, 

sed  non  eo  se  modo  habere,  quo  alteram. 

Sciendura  tamen  quod  sicut  una  qu;eque  istarum 
personarum  omnipotens  dicitur,  quod  quidquid 
qua?eunque  earum  efficere  velit,  possit  complere, 
nou  tamen  necesse  est  eodem  niodo  penltus  unam 
habere  se  quaui  alleram,  cum  a  se  invicem  suis 
proprletatibus  sint  distinct;e.  SjIus  quippe  Pater 
sive  ingenitus,  solus  Filius  genitus  sive  incarnatus, 
solus  Spiritus  sanctus  procedens.  Quidquid  ergo 
una  potest  facere   et  reliquse   et  ideo  unaquajque 
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omDipolens  dicilur,  sttd   nou  (iuiil(|uid  uiia,  potesl  A  {Joan.  xv,  1i).  Ac  si  dit^aJur,  ux  hoc  maximam  im- 

pios  fondtMiinalionom  jiisle   incurrere,   (juia  tanto 


eisei  el  alia.  Ut  llieronymus  ail  :  Plus  habere  Pater 
a  Filio  ibiud  invitnilur,  ((uod  solus  a  si-ipso  i>st, 
l'ilius  vero  a  se  ipso  nua  est,  si>d  a  Palie  tani|uaiii 
genitiij.  Ouud  iTjfo  Ma\.iiiius  upi^copus  ail,  por  oiii- 
nipuienliaiii  Palrciii  cssf,  api-rle  dmlit  inielli^i 
ipsuiu  dici  omuipotenteiu,  nnn  (|uod  ipse  solus  sit 
oinnipotcus,  ut  dictum  est,  id  est  oinnia  ijux  vult 
edicere  pussit,  sed  quud  id  ev  &o  habet  posso,  sicut 
ex  st>,  et  uuu  ex  aiio.  hahet  esse.  Unde  et  per  se- 
melipsum  Kilius  dicit  :  lYo»  possum  a  ineipso  facere 
quidquam  (ioan.  V,  3'J).  Et  alibi  •.  .-l  tneipso  facio 
nihit  {Joan.  xiii,  28),  vel  a  meipso  non  hquor  {Joan. 
XIV,  10). 

CAPUT  VIIl 

Probat  evangelica  ct  <tposti>lica  auctoritate  Patrem 
omnipotentia,  Filium  sapientia,  Spiritum  sanctum 
specialiter  designari  bonitate. 

Nunc  vocabulo  Patris  divinam  poiiintiani  assi- 
guari  taiii  evan^-eliea  quam  apustolica  auctorilate 
aflirmainus,  luiic  inJe  tum  ratione,  luiaauctorilate 
sanclorum  irrefragabile  paieat,  quod  dicimus.  Ait 
naiiique  Filius,  Oii<b  Pater  posuit  in  sua  potestate 
{Act.  1,  7),  non  quod  ipse  filius  vel  spiritus  sanctus, 
licet  eadem  sit  trium  personarum  potestas.  Et 
alibi  :  Sicut,  inquit,  disposuit  mihi  Pater  {Luc. 
xxn,  39).  Quoties  ipsa  humaiiitas  Filii  upem  unit;e 
sibi  divinitatis   imploral,  aut  aliquas  preces  ellun- 


benelicio  in^Tati  et  inexcusabiles  exstilerunt,  iiiis- 
suiii  ctiain  a  Patre  Filium  resimentits.  Ad  liuc  etiain 
illa  iiiscriplio  psaliui  pertiiiei  (l's(i/.  ix),  l'ro  oicul- 
tis  Filii,  scilicet  judicijs,  d(!  qiiibus  dictum  :  Jwli- 
eia  lua  abystus  multa  {l'$al,  xxxv,  7),  qula  sic  di- 
ctuin  est,  sapieniia)  est  judicaro,  id  est  quod  e\ 
justitia  cuique  debcatur  a^'noscere.  Christum  Uei 
virtutem  et  sapiitntiam  Apuslulus  noininat  (I  Cnr. 
I,  2i)  :  snpientia  [ler  (luam  omnia  ad  integrum  nu- 
vit,  virtutein  vero  per  quam  omniuiii  bonorum  efli- 
cacia  cuinplet.  Unde  scriplum  est  :  Omnia  per  ipsum 
factasunt  {Joan.  i,  3).  Et  alibi  :  Omiiio  m  sapientia 
,  fecisli  {Psal.  ciii,  24).  Undo  et  dextra  sive  maniis 
Pitris  appcllauir,  per  quaiii  Pater  omnia  operaiur, 
qui  et  beno  mens  Patris,  slve  ratio,  sivo  Angelus 
consilii  dictus  est,  quia  in  hac  sapientia  ralionabi- 
liter  Paler  omuia  dispunit,  sive  mundum  creando, 
sive  euniilem  lapsum  roparando,  et  in  hoc  Paicr 
verum  consiliuiu  nostrie  i^aioranliic  dedit  cuin  cjus 
jiMiarnalio  nos  visitavil.JLogos  ilaque  cum  dicatur 
Fillus  Dei,  id  est  Verbuiii,  secundum  illam  signili- 
caiionem  sumitur  secundum  quam  )oyo;  apud  Grie- 
cos  ipsum  iiientis  conceptum,  seu  rationis  signi- 
licat,  non  vocis  prolationem.  Unde  Boetius  in  (^a- 
tegoriis  :  quoniam  Gr;eca  oralione  loyoq  dicitur 
etiam   animi   cogitaiio  et  intra  se  ratiocinatio  (l)  ; 


dit,  solo  Palris  vocabulo  utilur,  ipsaiu  scilicet  com-  „  ne  quis  Arislotelem,  [cum]  diceret  >o-/ov,  id  est  [o] 


memoraudo  poteutiuni,  qua  poteus  est  eflicere, 
quod  rogatur,  ut  cum  dicilur  :  Pater  sancte,  serva 
eos{Luc.  xvii,  II),  Pater,  in  manus  tuas  cotnmcndo 
spiritum  meum  {Luc.  xxiii,  46),  ct  similia,  quse  ad 
orationem  pertinent.  Quod  adhuc  usus  Ecclesiic 
habet  in  illis  specialibus  oraliunibus,  qu;e  in  cele- 
brationibus  missaruiu  ad  altare  liunl,  qu;e  scilicet 
ad  sulum  patrem  locuiionem  dirigunl.  Sic  ait  Apo- 
stolus  Christum  resurrexisse  a  mortuis  per  gratiam 
Palris,  id  est  per  virtutem  divina  potentiK,  vel  Pa- 
treiu  a  iuortuis  Fiiium  suscitasse  vel  vivinc.iturum 
csse  corpora  nostra,  vel  Filiuiu  Spintum  misisse, 
vol  ei  Filium  obcdisse.  Cum,  iniiuain,  lalia  dicil, 
quasi  proprie  et  specialiter  Patri  attribuit,  qu;e  ad 
potentiam  pertinere  videntur,  ut  hinc  quoque  vi- 
deantur  ea  quse  potentia;  sunt,  ad  personam  Patris, 
juxta  ejus,  ut  dictuin  cst,  proprielatem  esse  ascri- 
benda,  sicul  Filio  ea,  qua3  ad  raiionem  vel  sapien- 
tiam  pertinent,  sicut  cst  judicare,  quod  discretio- 
nis  est.  Sicul  scriptum  est  :  Pater  omne  judicium 
dedit  Filio  {Joan.  v,  22),  quia  potentia  sapienti;e  in 
discrelione  cedit.  Ubi  «quitas  magis  est  exami- 
nanda,  quamvis  el  potenlia  exerccnda.  Quod  autciu 
supponitur,  quia  Filius  hominis,  ex  quo  divinum 
maxinie  pendeat  judicium,  declaratur  secundum 
quod  ipse  Filius  protestatus  est  :  Si  non  venisscm  ct 
locutus  eis  fuissem,  pcccatum  non  haberent,  nunc 
autem  nullam    excusationem  habent  de  peccato  suo 


rationem  csse  quantitatem,  de  eo  putaret  diccre, 
q  lem  quisque  loyo-j  in  cogitatione  dlsponerel,  ad- 
didit,  •  qua;  fit  cum  voce.  "  Unde  elbeaius  meminit 
Augustinus  in  libro  Quxstionum  81,  cap.  44.  In 
jmncipio,  inquit,  erat  Verbum,  quod  Gra;ce  V/o; 
dicilur,  Laline  vcro  et  raiionem  et  Verbum  signi- 
licat.  Sed  hoe  loco  melius  verbum  accipilur,  ut  si- 
gnlficeiur  non  solum  ad  Patrcm  respecius,  sed  ad 
illa  etiam,  quae  per  Verbum  faeta  sunt.  Hujus 
Verbi  vox  dicitur  Joannes,  quia  Verbum  pra;cedit 
nascendo,  pra;dicando,  moriendo.  De  quo  vox  cla- 
maniis,  etc,  qula  slcut  verbum  audlbile  in  auditore 
pr;ecedit  inlclligibile,  quia,  sicut  prius  sonat  vox, 
posiea  ex  intelleciu  conclpitur,  sic  Joannis  pra;di- 
^  catio  anteibat  adventura  nuntiando.  Verbum  ergo 
dicit  mentis  conceptum  ct  quamdam  intelligenlise 
licutionera,  qua;  in  mente  formalur,  an  cujus  siiiii- 
lltudlnem  unigenltus  Dei  Verbum  dicitur  et  quasi 
qu;edam  ejus  intellectualis  ao  perpetua  locutio,  in 
cujus  providentia  oninium  ab  a^terno  pnefixa  con- 
sistit  ordinalio.  Unde  Moyses,  cnm  diversis  rerum 
creationibus  faciendis  pnemittat  :  dixit  Deus;  et  ad 
dictum  staliinelTectum  adjungat  direns  :  Ef  factum 
est  ita  {Gcn.  i),  cuncta  Deum  condidisse  in  verbo, 
id  est  in  sapientia  sua  ostendit,  id  est  rationabili- 
ter.  De  quo  et  psalmus  dixit  :  Et  facta  sunt  {Psal. 
XXXII,  9),  id  est  ratione  cuncta  condidit,  sive  ordi- 
navii.  Qui  etiam    vcrbuiu    alibi  apertius  demon- 


(4)  Introd,    ad    theol.   legit   :    raliocinatio,  Xoyoj  quoque  et  oratio,  ne  quis,  etc. 
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slraiis,  non  esse  audibile  nec  transitorium,  sed  in-  A  est  Het,   quod   est   Deus,    sed   Eloy,  qaod  Lii  sive 


teili^'i|jile  et  pennanens  ait,  Qui  fecit  ca:lo<i  in  iii- 
tdlectu  {Psal.  cxxxv),  id  est  admodum  illum,  quo 
primutn  eos  ordinavit,  in  verbo  mentis,  id  est  in 
conceptu  sive  perpetu;e  omnia  providentis  intelli-^ 
gentise.  Quemadmodum  vero  quse  ad  potentiani 
pertinent  Patri,  qu;e  ad  sapientiam  Filio  specialiter 
tribuuntur,  ita  qu:e  ad  operationeni  divin»  gratiaa 
attinent  ac  divinae  charitatis  bonitatem,  Spiritui 
sancto  attribuuntur,  sicut  et  remissio  peccatorum 
ot  distributio  quorumcunque  donorum  ex  sola  bo- 
iiitate  sua,  non  ex  meritis  nostris  proveniens.  Qua- 
lisest  regeneratio  in  baptismate  ad  dimittenda  pec- 
cala  et  cunfirmatio  per  nianus  [inipositionem  epi- 
scopi,  ad  dandam  armaturam  [etc.]  Sic  et  CKtera 
sacramenta,  quaj  in  Ecclesia  conficiuntur,  es  boni- 
tateDei  Spiritui  sunt  attribuenda.  Utexhoc  patenter 
liqueat,  alTectum  et  dulcedinem  divins  potestatis  vel 
bonitatis  Spiritus  sancti  vocabulo  exprimi.  Spiritu 
nanique  nris  nostri,  id  est  anhelitu,  affectus  animi 
maxime  patefiunt,  cum  scilicet  aut  prfe  [amore  su- 
spiramus  aut  pr^  doloris  vel  laboris  angustia  ge- 
miraus.  Unde  hoc  loco  Spiriius  sanctus,  pro  bono 
afTectu  ponitur,  juxta  illud  Sapienti» :  Beniijnus  est 
spiritus  sapientix,  etc.  (Sap.  i,  G,)  et  illud  psalmi  : 
Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  [Psat.  CXLii,  10) ;  et 
Apostolus  :  Deus  charitas  est  (f  Joan.  iv,  8),  quia 
teste  Gregorio  spiritus  ipse'  amor  est,  quo  amore, 
secundum  Joanneni,  Pater  diligit  Filium.  Inde  Au- 
gustinus  in  libro  De  civitate  :  Spiritus  sanctus  qure-  ^ 
dam  Patris  Filiique  comnuinio  est ;  et  ideo  fortasse 
sicappellatur,  quia  Patri  et  Filio  potest  eadera  ap- 
peUatio  convenire.  Ut  ergo  ex  nomine,  quod  utris- 
que  convenit,  utriusque  communio  significetur,  do- 
num  amborum  Spiritus  sanctus  vocatur. 
CAPUT  IX. 
Proliatio  ex  lege. 
Claruni  igitur  arbitror  ex  prasdictis  testimoniis 
esse  divinam,  ut  diximus,  potentiam  vocabulo  Pa- 
tris  exprimi,  divinam  sapientiam  Filium  intelligi 
ac  divinai  gratiie  bonitatem  Spiritum  sanctum  ap- 
pellari.  Modos  vero,  ut  diximus,  hujus  generationis 
seu  processionis,  prout  Dominus  dederit,  in  se- 
quentibus  exponeraus.  Nunc  autem  ad  nostra;  fldei 


Judiccs  interpretantur,  nisi  hoc  ad  multitudinem  di- 
vinarum  personarum  accommodaretur,  ut  scilicet  eo 
modo  insinuaretur  pluralitas  in  Deo,  quomodo  et 
trinitas  et  quodammodo  multiples  dicatur  Deus, 
quomodo  trinus,  non  secundum  substantiai  diver- 
sitatem,  sed  secundum  personarura  proprietates. 
Ut  tale  sit,  quod  dicturn  est  Eloy,  ac  si  diceretur, 
non  res  mult;e  sed  personse  multae,  quarum  una- 
quajque  sit  Deus.  Alioquin  plures  diceremus  esse 
Deos,  cum  non  sit  nisi  unus.  Hinc  et  Augustinus  : 
Deus  quidem  unus  est,  sed  non  singularis.  Nam  et 
ibidem  de  unitate  substanliaj  demonstranda  a  legis- 
latore  caute  provisum  est,  ubi  dictum  est,  creavit, 
non  creaverunt,  servata  singularitate  numeri  in 
verbo  secundum  unitatein  substantia;,  quamvis  se- 
cundura  formam  vocis  et  declinationem  pluralis 
numeri  sit.  Sic,  e  converso,  cum  dicitur,  turlia 
ruunt,  ad  nomen  singularis  nunieri  verbum  pluralis 
numeri  applicatur,  juxta  intelligentiam  rerum  per 
nomen  substantialiter  intellectarum.  Tale  igitur 
est  FAoy  creavit,  ac  si  diceretur,  Trinitas  creavit, 
id  est  cooperata  est,  ubi  et  statim  in  sequentibus 
dictionem  personarum  adnectit,  quasi  ad  osten- 
denduni,  quod  ad  hanc  determinandam  Eloy  plu- 
raliter  dicitur.  Spiritus  quippe  sancti  paternitas 
oslenditur,  cuin  dicitur :  Spiritus  Domini  fercbatur 
super  aquas  [ibid.,  2).  Verbum  vero,  id  est  Filius 
et  Pater  (6)  insinuatur,  cura  dicitur  :  Dixit  Deus  : 
Fiat  (ibid.,  3),  id  est  in  dicto  suo  seu  verbo,  id 
est  coffiterna  sapientia  sua  Pater  ordinavit  facien- 
da.  Non  enini  de  corporali  locutione  hoc  accipi 
potest.  In  eo  quoque  quod  scriptum  :  Et  vidit 
Deus,  quod  esset  bonum  [ibid.,  10).  Ac  si  dicatur: 
IntelUgendo  quod  opus,  quod  fecerat,  bonum  esset, 
amavit  illud  eo  ipso  quod  bonum  erat.  Ex  quo  et 
ipse  bonus  esse  liquido  monstratur.  Quid  et  ad  do- 
cumentumTrinitatisapertius  est  [quamjquod  postea 
in  creatione  hominis  subjungilur,  Domino  dicente : 
Faciamus  hominem,  etc.  [ibid.,  26.)  Quid  enim 
dictura  est  pluraliter  faciamus,  nisi  ut  cooperatio 
Trinitatis  exprimatur.  Quippe  quos  cohortaretur 
Deus  ad  creandum  hominem,  cura  ipse  solus  euni 
facturus  esset.   Scriptum  est  namque  :  Quis  adjuvit 


assertionem    adversus   tam  Judajos  quam  gentiles  D  spiritum    Domini  aut    quis   consiliarius    ejus  fiiitl 


ex  Scripturis  eorura  testimonia  inducamus,  quibus 
hanc  distinctionem  Trinitatis  omnibus  annuntiatam 
esse  intelligant,  quara  quidem  divina  inspiratio  et 
per  prophetas  JudaMs  et  per  apostolns  (5)  gentibus 
dignata  est  revelare.  Primum  igitur  ipsa  legis  ex- 
ordia  occurrunt,  ubi  Moyses  legislatdr  fidem  Ca- 
tholicam  de  unitate  pariter  et  trinitate  tanquam 
omniura  bonorum  fundamentum  anteponit.  Cum. 
enim  dicitur  :  Inprincipio  creavit  Deus  ccetum  etter-^ 
ram  [Hen.  i,  1),  pro  eo,  quod  apud  nos  dioitur  Dem, 
Hebraica  veritas  DinSx  Floy,  quod  est  plurale  hujus 
singularis  S.s*  Rel,    ponit,  quare  ergo  non  dictum 

(o)  Legendum  forte  p/u7osop/ios.  Cf.,  cap.  H. 

(6)  Introd.,  id  est  Filius,  simul  et  patenter  insi- 

Patrol.  GLXXVIII. 


{Isa.  XL,  13.)  Bene  ad  imaginem  et  similitudinem 
Trinitatis,  hoc  est  ad  expressam  quamdara  similitu- 
dinera  trium  personaruSnromo  fieri  dicitur,  ut 
Patrem  per  potosiatem  quam  in  caeteras  creaturas 
habet,  imitetur,  et  Filium  per  rationem,  et  Spiri- 
tum  per  innocentiae  benignitatem,  quam  postmo- 
dum  per  culpam  amisit.  Ad  hanc  quoque  plurali- 
tatem  personarum  illud  attinere  dicitur,  quod  in 
sequentibus  per  serpentem  dictum  est  :  Eritis  siciit 
dii  [Gen.  iii,  5),  quod  ut  superius  dictuin  est,  in 
Hebr;eo  Eloy  sonat,  id  est  divinae  personae  potius 
quam  dii  diversi.  Nec  tamen  (7)   et  illa  Doiuinica 

nuatur,  etc. 
(7)  Leg.  nec  non  ei  illa. 
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ioerepalio  :  Eixg  AJam  nuasi  unuo  «*  wbu  faistus 
««<  (6r'«n.  III,  'iil.  Kl  rursius  quud  Uoiiiiauii  ail :  Ue- 
tcmiJamui  et   eunfunUamm  Unyuas  itluruin  Uit-n.  Xi, 
4j,   cuMi    buu    lioluin    Ueu!!   cuiiiptinenl     Uudu   el 
sUbdllur  :  AUiue  diimit  eui  (ibid.,  8). 
CA1'UT  X. 
fro6u(to  ex  prophetu. 
Nunc  aulem  post  lettein  ad  testiinonia  prupheta- 
ruiii  trauseaiiius.  Ait  itaque   iiiaxiiiiu»  ille  pmplie- 
taruui   et    i-e},'uin  Uavid,   qui   suam    intelli^'eiiliain 
cieteris  prajferens  ait  :  Super  omnes  ducentea  mc  m- 
tellexi  (fsu/.  cxvjii,    99) ;   el  ideni  :  Super  senes  in- 
tellexi  [ibid.,  100).  Aii,  inquain,  distinciionein  Tri- 
nitatis  aperle  declarans  :   Verbo  lioiiuni  cu-li  finna- 
ti  sunt  (fsui.  xxxii,  t)).  yui  et  alibi  uiiitatem   pari- 
ter  cum  Triuitate    insiuuat,  diceiis  :  Umedicat    ims 
Ueus,  Deus   nuiter,  benedicat   nui  Deus  (ibid.,  L.xvi, 
8).   Trina  quippe  confessio  Uei  irinUaleiii  expriiiiit 
personaruin,  1'atrem   scilicet  et  Filiuin  et  Spirituin 
sanctuni.  liene  autein  Dei  Filium  designans  addidit, 
noiter,  quasi   eiim   nustraj  participeui   naluraj  et  a 
Patre  nobis  datum  esso  ustendens,  cum  per  iiicar- 
natiouem  Verbi  nos  Sapientia  illuminaveril,  du  quo 
et    Apostolus   ail  :    Froprio  Fitio   suo    non  pvpercit 
Deus,  sedpro  nobis  oimibus  tiiididit  illum  (Rinn.  viii, 
32).  Unilalein  vero   diviu;e   subslantia^    Spirilus  lu 
eodem    aperil,  eum   post   triuain    divini    nuiuinis 
prolalionem  unum  tantuin  Deuin    in  tiibus    perso- 
nis  inlelligens   non  subjunxil  eos    pluraliter,  sed 
euin   singulariter.    Iluio  et     illud  lsai;e  consonat, 
quod,  se  vidisse  Seraphiui  et  audisse   claiiianli;i : 
Sanctus,    sanctus,   sanclus,    Domimts    Deus   Sabaotk 
(Isa,  VI,  3).  Kecte  autem  vocabulo   usus  est  ad  po- 
tenliam  designandam,  quia  dominoruui  est  pra;esse, 
qu:e   videlicet    polentia   plenini(|ue  in   hoc  nomine 
Deus  assignatur  eo  videlicet  quud  W-o?  Griece,   id 
est  Deus,  teste  Isidoro,  timur  iuterprelatur,  et  pote- 
stas  qu;i'libet  timur  est  subditurum.  Quud  autein 
Verbum  Dei  ipsasapieniiasit,  aperte  in  Ecdesiastico 
his  verbis  moustratur  :   Omnis   sapientia  a  Domino 
Deo    estet    cum   illo   fuit  semper,  ct   cst  unte  xvum 
{EccU.  1,  1).  Sapientiam  Uei  pr;eeedentem  oinnia  quis 
investigavit?  Prior  omnium  creata  est  sapientia  et 
intellectus  prudenti»  ab  ;evo.  Funs  sapienti;e  Ver- 
bum  Dei  in   excelsis.  David  quoque  ;inernam  Filii 
geueratiouem    ex  Deo  Patre   aperie    inslnuat,   ubi 
personam  Filii  sic   loquentis  introducit  :   Dominus 
dixit  ad  me  :  [Filius  meus  es  tu,  etc.  Postuta  a  me  et 
dabo  tibi  gentes   hsereditatem  tuam   (Psal.   u,   7,  8). 
Tale  est  autem  quod  ait :  Eijo  hodie  genui  te,  ac  si 
diceret  :   iEternaliter  ex   inea  substantia  es.  Quia 
enim  in  anernitate  nihil  est  pr;fteritum  vel  futurura, 
sed  inodo  prajsens,  ideo  advcrbio  praisentis  tempo- 
ris  pro  aeternitate  usus  est,  dicendo  hodie,  pro  seter- 
naliter.  Bene  auteni  ad    hodie  addidit  gcnui,  quasi 
pra;senti  prseteritum,   ut    scilicet   ipsam  seneratio- 
nem  per  hodie  prsesentem  semper,  per  genui  perfe- 

(8)  Introd.    :  prxteritum    quasi  pro    perfectione 
posuit. 
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A  ctaiii  essb  »ignilicaret,  iiunquam  scilicot  aut  cesisare 
aut  iiiceplaiii  usse.  Uuippe  quai  pruiterita  sunt  jaiii 
coiiipleta  sunt  et  perfecta.  Ideo  pivrteritum  [perfe- 
cluiii|(Hj  pru  perfectiuue  posuit,  ostenileus  scilicet 
Filiuiu  ex  Patre  seiiiper  gigiii  el  seiiiper  genitum 
esM).  (jui  et  alibi  aperliiis  iuternitalem  Filii  prule- 
siatur  diuens  :  Vermanebit  cum  sole  et  ante  lunam, 
etc.  (Ptat.  Lxxi,  !i).  Ue  hac  quuque  inelTaliili  geiie- 
raliune  ;i'terna  sive  etlaiii  tenipurali,  qiiarum  utra- 
que  iiiirabilis  est,  Isaias  adniirans  ait  :  Uuneratiu- 
iicin  ijus  qais  enarrabit  (Isa.  liii,  8.)  Ac  si  aperte 
dlcat :  Nou  cst  dlsserere  htiinani  iiigciiii,  sed  solius 
Uei,  cujus  lameu  Spiritus  in  his  lidelibus,  quos  vult, 
luquitur,  ipso   allestanle,    iiui   ait  :    Nun  enim  vos 

g  e<tis  qui  luquimini,  .■>t:d  Spiritus  Palris  vestri,  qui 
toquUtir  in  vubis  (Matth.  x,  20). 

Uleronymus  Isuper  Ecclesiasten  dicit  super  eum 
locuiii  :  Qui[s\  scit  spiritus  filiurum  hominum,  si 
asccndat  sursum,  et  spiritus  pecoris  descendat  deor- 
sum  in  terra  [Eccle.  iii,  21).  Illiul  quod  dictuni  est  : 
(iencratioHCS  ejus  quis  cnarrabit '.'  (Isa.  Lill,  8)  ad 
exeinpUiiii  diflicile  uun  iiiipossibile  trahlt,  dicens 
adjicienda,  'iiiis,  diflicultatem  rei  voluit  demonstra- 
re.  IIuc  noiiien  euim  quis,  in  Scripturis  sanciis, 
nuii  pio  impussibili,  sed  pro  difliciii  semper  accipi- 
tur,  ut  gcncraliomm  ejus  quis  enarrabit,  id  esl  Chri- 
sli.  Ha'c  etium  Sapientiae  coajlernilas  cum  Patre 
plane  iu  Proverbiis  inonstratur  his  verbis  :  Eyu  Sa- 
pientia  habito  in  consilio,  Dominus  possedit  me  ini- 
lio  viarum  suarum,  antequam  quidquam  fitcerct  a 
principio.  Ab  ieternu  ordinata  sunt,  ante  colles  egu 
parturiebor,  adhue  turram  non  fecerut  ct  cardines 
orbis  terrx.  Quando  prxparabal  cxlos,  adcram, 
quando  appendebat  fundamentam  terrai,  cum  eo 
ertim,  cuncta  componens  et  delcctabar  per  sinyulos 
dies,  ludens  coram  co  omni  tempnrc  (Prov.  viii,  22-32). 
Quidenim  apertius  ad  ;eternam  generaliunem  Ver- 
bi,  quam  ici,  quud  a;terna  Sapientia  perhibet  [se] 
ante  mundi  constitutlunem  conceptam  esse  et  par- 
Uiriri,  se  cuiii  Patre  alernallter  periuanenlem  sem- 
per  ludere  coram  eo.  Quippe  cuiii  conceptum  par- 
turltur,  utlque  in  ipso  cst,  a  quo  generatur  et  Sa- 
pientia  in  ipsa  substantia  sive  essentia  potentia; 
Q  cst,  cum  ipsa  scilicet  qua;dam  potentia  sit,  sicut 
posterius  oslendeinus.  Tale  est  ergo  Sapientiam 
conceptam  parturiri  a  Deo,  ac  si  dictura  sit  ipsam 
Sapientlain  e\  Patris  substantla,  in  qua  est,  glgni. 
Tale  est  ergo  Sapientiam  ludere  coram  Patre  et  cum 
ipso  cuncta  componere,  ac  si  dixerit  ipsam  divi- 
nam  potentiam  omnia  sibi  in  Sapientla  pro  bonlta- 
tis  su;e  arbilrlo  disponere,  ut  in  ipso  iudo  (in  Spi- 
ritu)  bonitatis  alTectum  intelligaiiius.  Ue  quo  scri- 
ptum  est  :  Spirt(w[s]  oris  ejus  omnis  virtus  eorum 
(Psal.  xxxii,  6).  Quod  vero  ait  Sapientiam  coram 
Deo  Patre  semper  assistere,  tale  est  ipsam  ouini- 
potentiam  nihil  eflicere  nisi  pra^bentem  ratiunem  et 
ducatum  (9)  Sapientia;.  Item  in  eisdem  Proverbiis 

(9)  Introd.  :  Omnipotcntiam  ipsam  nil  efficere  nisi 
prxewUc  rutionc  ct  ducatu  sapientiie. 
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(le   Filio  et  inetTabili  nnmine  ipsius   (|iioi]ue  Filii  A  per  verbiim  Doraini,    quid  per  os  ejus  vel  spirilura 


manifestissime  scribit,  ([uasi  mducens  personam 
cujusdam  admirabilis  prophetiB,  hanc  inenarrabi- 
lem  generationera  propheiantis  et  admirantis.  Di- 
cit  c|uippe  sic  visio,  quara  locutus  est  vir,  cum  quo 
est  Deus,  et  qui  Deo  secum  morante  conforlalus, 
ait :  Quis  suscitavit  omnes  ttrminos  terrse,  quod  no- 
men  ejus  et  quod  nomen  filii  ejus  '■'  (Prov.  xxx,  4.) 
Quam  lirmum  et  quam  apertum  lidei  nostra;  testi- 
monium  in  Ecclesiastico  occurrit,  ubi  quidem  Sa- 
pientia  Dei  ei  se  priraogenitam  ante  orania  dicit 
secundum  disiniiatis  uaturaiu,  et  postmodum  crea- 
tam  secundum  nostra;  natura3  assumptionem,  cura 
ipsa  videlicet  ad  iraperiura  Patris  per  incarnationis 
habilura  visitaverit  Israel.  Scriptum  quippe  est  ibi :  , 
Sapientia  electorum  in  rmdtitudine  hahebit  laudem 
et  inter  benedictos  benedicetur  dicens  :  Eyo  ex  ore  Al- 
tissimi  prodii,  primogenita  ante  omnem  crealuram, 
ego  in  ccelis  feci  ut  oriretur  lumen  indeficiens,  et  sicut 
nebula  texi  omnem  tenam.  Ego  in  altissimis  habito 
et  thronus  meus  in  columna  nubis,  Gyrum  cceli  cir- 
cuioi  sola,  etc.  {Eccli.  xxiv,  4-8;)  et  post  pauca  : 
Tunc  prmcepit  et  dixit  rniki  creutor  omnium,  ct  qui 
creavit  me  requievit  in  tabernaculo  meo,  et  dixit  mihi : 
In  Jacob  inhabita,  et  in  Israel  hxreditare  et  in  ele- 
ctis  meis  mitte  radices  {ibid.,  12,  13).  la  eodem 
quoque  libro  apertisslme  remissionem  peccatorum 
consistere  incarnatione  divinae  sapieutiie,  quae  Chri- 
stus    est,    prophetaLt]    dicens    David    peecata  per 


ejus  inieliigant?  Unde  omnium  aliarum  rerum 
principium  Deum  esse  coustat,  et  ouine  quod  est 
aut  Deus  est,  et  ideo  aelernum,  aut  ab  aeterno  illo 
principio  manat  creatum.  Scriptum  est  pnieterea: 
In  principio  creavit  Deus  cmlum  et  tei-ram  {Gen.  i,  1). 
Unde  ante  h«c  nihil  creatum  esse  volunt.  Verbum 
itaque  illud,"  quo[d]  C(_eli  lirmati  sunt,  et  ideo  prius 
est  his  quos  constituit,  creatura  non  est,  irao  Creator 
ipse,  qui  Deus,  quo[d|  ct^ii  flrmati  sunt.  Si  autera 
hoc  Verbum  locutionem  aliquam  transitoriam  ap- 
pellant,  sicut  et  verbum  hominis,  eo  videlicet  quod 
scriptum  est  :  Diaii  beus  et  facta  sunt{Psal.  \\\u, 
9),  atque  ita  Deus  quoque,  sicut  homo,  modo  lo- 
quatur  cura  ait  :  Fia«  lux  {Gen  1,3),  modo  conti- 
ceat,  profecto  penuutabilis  est  divinitatis  ajternitas, 
cum  non  semper  dicai,  fiat  lux,  vel  caetera  quae 
jam  cuncta  sunt.  Quid  etiam  opus  verbo  audibili 
fuit  ante  constitutioneni,  cum  nondum  esset  cui 
loquerelur  vel  qui  audiret[ur]?  Nunquid  inane  ver- 
bum  [non]  protulit,  si  opus  verbo  non  fuerat,  proe- 
senim  cura  sola  voluntas  sufliceret,  nec  adhuc  ali- 
quis  esset,  qui  audito  verbo  instrueretur.  Quo 
etiam  verba  proferenda  emitteret,  cum  nullus  locus 
adhuc  creatus  esset,  nec  aer  adhuc  conditus,  ex  quo 
verba  formarentur  ?  Quibus  etiam  inslrumentis 
verba  formaret  cum  nec  os  nec  pars  aliqua  inesse 
posset  ci  qui  omnino  simplex  est  et  indivisibilis. 
Omne   qui    quod  ex    partibus     constat     posterius 


Ghrislura   purgata    esse.  Ibi  enini  cura   de    laude  C  est  naturaliter  his  ex   quibus   constat,  et    quorum 


David  plura  dicerentur,  summa  totius  laudis  in  hoc 
uno  collecta  est,  quod  subditur  :  Christus  IDomi- 
mus]  purgavit  pcccata  ipsius,  et  exaltavit  in  xtemum 
comu  ipsius  et  dedit  illi  testamentum  regum  et  sedem 
glorix  in  Isracl  [Eccli.  XLVii,  13).  Micheas  (|uoquc 
de  hac  aeterna  generatione  Verbi  ex  Patre  simul  et 
de  temporali  ex  matre  ait :  Et  tu  Bethlehem  Ephra- 
ta  nequaquam  pai~ca  es  in  millibus  Juda  ;  ex  te  enim 
egredietur  mihi  qui  sit  dominator  in  Israel,  et  egres- 
sus  ejus  ab  initio  a  diebus  setcrnis  {Mich.  v,  2). 

Dicant  rebelles  et  increduli  JudKi,  de  quo  nasci- 
turo  in  Bethlehem  hoc  dictum  sit,  quod  videlicet 
egressus  ejus    ab  initio  sit    a  diebus  teternitatis. 


conventu  perlicitur,  cura  ex  ipsis  suum  esse  con- 
trahit,  ex  quibus  est  constitutum.  Omne  eliam, 
inquit  Plato,  quod  junctum  est  natura,  dissolubile 
est.  Quod  si  spiritum  Domini  ventum  iutelligant, 
sicut  ibi  accipere  volunt,  Spirilus  Domini  ferebatur 
super  aquas  (ibid.,  2),  eo,  ut  aiunt,  quod  ventus  in 
aquis  quas  commovet  maxime  appareat,  quomodo 
spiritus,  id  est  ilatus  oris  Domini  esse  dicatur, 
cura  videlicet  neque  os  neque  aliquam  partem,  ut 
dictura  est,  habeat.  Quomodo  etiam  per  ventum 
virtus  coiVi  et  terrae  subsisiit?  Intelligant  ergo  hunc 
esse  illum  spiritum  Domini,  cujus  septiforraem 
gratiam  Isaias  describens  ait  ;   Et   requiescet  super 


./Eternum   quippe  est   quod  origine  caret.  Quod  si^L  eum  spiritus  Domini,  spiritus  sapientix   et  iniellectus 


hoc  referant  ad  Messiam,  illum  scilicet  raaximum 
prophetam,  ut  aiunt,  quera  exspectant,  qui  tantum 
secundum  eos  purus  homo  erit,  non  etiam  Deus, 
ostendant  quis  egressus  ejus  ajternus  sit,  vel  unde 
aeternaliter  egrediatur.  Si  autem  dicant  eum  teter- 
naliter  egredi  ex  Bethlehem,  eo  quod  ejus  nati- 
vitas  in  eo  loco  futura  ab  ;eterno  provisa  sit  a  Deo 
et  pnedestinata,  hoc  modo  cujiislibet  hominis 
vel  cujuslibet  rei  nativitas  est  Kterna,  quia  ab 
asterno  provisa.  Dicant  ilaque  ffiternam  genera- 
tionein  esse,  quam  et  scriptam  legunt,  et  legendo 
profiteantur,  et  profltentes  non  credunt.  Respon- 
deant  etiain  mihi,  cum  audiant  Prophetam  dicen- 
tem :  Verbo  Dumini  cocli  firmati  sunt ;  et  spirilu 
oris  yus  omnis  virtus   eorutn  {Psal,  xxxii,  6).    Quid 


etc.  {Isa.  XI,  2.)  Et  alibi  :  Et  nunc  misit  me  Domi- 
nus  et  Spintus  ejus  [Isa.  xlviii,  16,  et  rursus  : 
Spiritus  Domini  super  mc,  eo  quod  unxerit  me,  ad 
annuntiandum  mansuetis  misit  me  (Isa.  i.xi,  1).  De 
quo  et  in  Sapientiae  libro  dicitur  :  Disciplinx  spi- 
ritus  effugiet  fictum,  benignus  enim  spiritus  sapientise, 
etc.  {Sap.  I,  5,  6.)  De  quo  etiam  cum  subditur  :  Et 
hoc  quod  conlinet  omnia  scietitiam  habet  vocis, 
aperte  ipse  Spiritus  Deus  esse  perhibetur,  cum 
omnia  continere  dicatur.  Et  iterum  loquens  ad 
Deum  Sapientia  dicit  :  Sensum  autem  tuum  quis 
scivit  ?...  etmiseris  Spiritum  sanctum  tuum  de  altissi- 
mis  {Sap.  ix,  17).  Et  rursus  :  Quam  bonus  et  suavis 
Spiritus  tuus  in  nobis  !  (Sap.  vii,  1.  Hinceliara  cum 
spiritus  Sapientiae  describerelur  ipse  verus   Deus 
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|>laue  preediealur,  fuin  iiiter  ituaera  du  eu   scnpuiia  A  Filnn  Ihi,  ttn^cipkt  cum  tt  liberabit   de  munu  coti- 


til  III  Sapiuutia  kic  :   Omuem  habeni  virtutem  omnia 

yiuiiiiciein  et  7UI  cupiat  omiiei  ifjirituii  (Sa/i.  vii, 
23 1.  oueiii  lloliu  la  libro  Jub  Ci't*atureiu  pruliieiur 
diceu^i  :  Siiintu»  Domini  fecit  me,  ct  tnjiracutuin 
Omnipotentii  vivi/icuvit  me  (Job  \ixiii,  4).  Ciijiis 
eliaui  Filius  ipse  in  Evaugeliu  iequalem  «ibi  et  Palri 
tliKiiitatem  [ajacribeus  ait  :  lte[m\,  docete  omnes 
ijentes,  baptizantes  eui  m  numine  fatrii  et  l'ilii  et 
Spiritui  mincti  (ilatth.  xxviil,  l'J).  Nuc  nuii  et 
Apostulus,  teste  Au({ustiiu),  cuia  Spiritus  suncli 
templuiii  numinat,  aperte  eum  Ueuin  esse  pruuun- 
lial,  cuin  solius  Deitcmplum  essu  dicatur.  Scriptum 
i|Liippe  e.sl  in  Apustulu  :  Nescitis  i/uod  temfliim 
Dei  eitii  et  Spiritut  Iki  liabitat  in  vobia  ?  (1  Cor.  111,  ' 
lt>.)  Ubi  aperle  insiuuat  Ueum  ips^uiii  cujus  est 
teniplum  et  Spiritum  Dei,  quem  inliabitare  dicil, 
idcin  esse.  Sic  et  beatus  i'etrus  in  Aclibus  aposlo- 
lurum  Spiritum  saiicium  Ueuin  esse  prolilciur,  di- 
cens  :  l't  quid  mentitus  es  Spirilui  sancto  Aiiania  ? 
Non  es  mentitus  hominibus,  sed  Ueo  (Act.  v,  -4).  De 
quo  iterum  Spiritu  m  eisdem  Actibus  contiueiur, 
hajc  dicit  Spiritu  jubens  :  Separate  mihi  harnaban 
etVaulum  (Act.  xiii,  2)  :  et  rursum  :  IHacuil  Spi- 
ritui  sancto  et  nubis  {Act.  xv,  '28).  Et  Psalmisla 
Spirituin  Uei  ubique  tanquam  incircumscripium 
prolitetur  dicens  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  et  quo  a 
facie   tua  fwjiam  ?  (Vsal.  cxxxvm,  7.)    Qui   ct  sta- 


trariorum  (tiap,  11,  18).  Ilaiic  et  aperte  cuKualionem 
pruliletur  saiicla  aiiimu  pcr  iJiuiin  liln-iala  cuiii  iu 
Ecclcsiaslicu  dicit  :  liwuawi  heuin  1'atiein  Ituinini 
mii,  lil  tion  derelinquat  mu  in  die  tributatiunis 
mem, 

iv'^  CAPUT.    XI. 

Vrobat  philosophos  uec  salute,  nec  coyniliotie  Trini- 
tatis  earuisse. 
Nunc  autem  pust  icstiinuiiia  pro|ilii'lariim  de  lide 
saiictu)  Triuilalis,  libet  etiam  lcstiinuiiia  pliiloso- 
pboruin  subpuuere,  quus  ad  unius  Dei  intelllKcn- 
tiaui  lianltum  ipso  pbilosophiu)  ratio  perdiixit, 
qua,  juxta  Aposloluiii,  Invisibilia  ipsttis  Dei  a 
crealiira  inuinli  per  ea  ipix  facta  siint  intellecta  cun- 
spiciuiitur  [Hom.  i,  !iO),  lum  oliain  ipsa  conliuciitis 
vitu)  sobrietas  quodamejus  nierilo  id  ipsum  acqui- 
sivil.  Uportchat  (|iii|ipo  ut  lunc  etium  in  ipsis  pra'- 
sifjnuret  Dcus,  pcr  ;ilii|iiod  ;ihiiiiduiilloris  (,'rali:e  ilu- 
uuiii,  quam  acctipliur  sil  ci  iiiii  suhrio  vivit,  et  so 
illecchris  liujus  inuiidi  per  cuntciiipliim  cjussuhira- 
liit,  quain  ([ui  voliiptalihLis  ejus  dcditus  spurcitiis 
omnibus  se  immerjfit.  Uaanlu)  aulein  abslinentia! 
vel  conl:ncnti;e  pliilosopiii  fucrlnl,  .sancli  oliam 
doclurcs  lr;i(luiit,  (|ui  cl  coruiu  vilaiii  ad  uostram 
incrupaliuiR-m  iiulucuiil  cl  plcra(|ue  e.x  documcntis 
eorum  iiiuralibus  vcl  tesiiinuniis  lidei  ad  usdilicaiio- 
nem  iiostram  assumunt.   Quod   qui   ignorat,  lefjat 


tim  utipsuiu  Spiriluin  Dci,  qucin   ubiquc  esse  pru-  q  sallciii  llierunyiiium  contra  Jovinianuni,  et  viderit 


litetur,  ideiii  esse  cum  ipso  Dco,  ad  (luem  loquitur, 
insinuet,  per  hoc  patenlcr  ostendil,  quod  staliiii 
Spiritum  ipsuni  ubique  assignat  per  ipsum  Deuni, 
quom  ubique  astruit  esse  dieens  :  Si  uscendero  in 
ccelutn  tu  illic  es,  etc  {ibid.,  8.)  Sed  cum  ipsa  Veri- 
tas  perhibet  peccatum  in  Spiritum  non  essc  remis- 
sibile,  cum  pcccatum  in  Pulreiii  vel  in  Filium  re- 
mlssibile  dicat  (Matth.  xn,  32),  cui  aperle  non  in- 
sinuat  Spirllum  ipsmn  non  minorem  Patre  vel 
Filio  et  per  hoc  ipsum  eliam  Deum  plenum  osse, 
sicut  est  Patcr  ipse  vel  Filius.  Liiiuet  utiiiue  ex  su- 
pra  positis,  tam  Verhuin  Dei  iiuam  Spirilum  cjus 
Deum  esse,  sicut  et  ipse  cujus  Vcrbum  vel  Splrltus 
est.  Intelligant  igitur,  ut  dlctum  est,  hoc  verbum 


qiKuila  de  eoruiii  vlrtulihus  vel  ca;leroruin  ne"''- 
lluiii  relcrat,  ad  impuiicnliam  sciiicct  iliius  h;cre- 
tici  conterendam.  Maxime  aulem  cl  nos  hoc  opere 
lesllmoniis  seu  rationlhus  philosophorum  ali  con- 
venit,  in  quo  advcrsus  eos  priccipue  agimus,  qui 
lideiu  nostram  philosuphicis  niluntur  oppugnare 
ducumentis,  prujsertiiii  cum  nemo  arguendus  (10) 
sit  aut  convinccndus,  et  ille  nlinia  coiifusione  con- 
leraiur,  qui  per  eadem  vincilur,  per  quu)  vinccre 
nitebatur.  Philosophos  autem  unuin  tantum  Deum 
cognoscere.  unus  ex  ipsis  Tulllus  in  prl ino  iJ/tc(o- 
ricorum  pcrhihcl  diccns  :  eos  qui  philosopliiu)  dant 
operaiii,  non  arbiirari  deos  esse.  Ac  si  aperie  di- 
cat,  imo  Deura  unum,  non  plures  esse.  Qui  etiam. 


Domlni,   id  est  Dei  Filiuui,  non  transilorium  ver-  "  qualiter,  Deo  revelantc,  ad  ipsius  Trinitatis  divinam 


buiii,  non  audibile  sed  intelleciuale,  hoc  est  ratio- 
nem  sive  sapientiam  corBlernara  Deu,  quam  conve- 
nit  dici  omnisapieatiam,  sicut  et  dicimus  'oiunipo- 
tentiam.  Unde  scriptum  est  :  Omnis  sapientia  a 
Domino  Deo  est,  et  cum  ipso  fuit  semper  (Eccli.  r,  I). 
Qui  etiam  in  libro  Sapienli;p  verus  Dei  dicitur 
Filius  et  substanlialis  monstratur,  ad  ditlereullam 
scilicet  adoptivorum  fillorum,  de  quihus  per  pr;c- 
dicalionera  ejus  Deo  acqulsistis  scriptum  est  : 
Qiiotquot  autem  rcceperunt  cum  ,dedit  eis  potestatem 
filios  Dei  fieri  [Joan.  1,  12).  Slc  quippe,  cum  ejus 
passio  in  Sapientia  manifeste  prophetaretur,  inter 
coetera   ab   impiis  dictum  est  :   Si    enim  est  verus 


cognitlonem  conscenderi[nt]  Paulus  aposlolus,  in 
Episiola  ad  lioinanos  palenter  insinual  dlcens  : 
Quod  noluin  est  Dei,  manifeslum  cst  in  illis.  Deus 
enim  illis  manifestavit  ;  invisibitia  enim  ipsius  a 
creatura  mundi  per  ea  qux  facta  sunt,  intellecta 
conspiciuntur,  scmpilerna  quoque  virlus  ejus  ct  divi- 
nitas,  ita  ut  sint  inexcusabiles,  quia  ciim  coynovis- 
sent  Deum,  non  sicut  Deum  glorificaverunt  aut  gra- 
tias  cgerunt,  sed  cvamierunt  in  cogitationibus  suis, 
etc.  (Rom  1.  19-21.)  Unde  et  Claudianus  Pr;cfeclo- 
rio  patrlcio  do  slatu  aniiiuc  scribens,  his  memluit 
verhis  :  Et  quod  mortallum  generi  datum  est,  ut 
abstrusa  fortius  quceral,  ut  negata  magis  ambiat. 


(10)    Introd.  :  prsesertim    cum  nemo    nisi  pcr  ca  qux  recipit  arguendus  sit. 
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ardius  adepta  plus  dillgat,  eo  flagrantius  ani-  A  reprobis  et  inQdelibus  nonnunquam  maxima  dona 


ut  I 

iriadverlitur  veritas,  quo  diutius  dosideratur  vel 
laboriusius  quaeritur  vel  lardius  iiivenitur.  Hinc 
factum  est  ut  philosophi  quoque  excellentibus  in- 
geniis  longi  Sc-eculi  de  veritate  quferentes,  abusque 
Pythagjra  Italico,  vel  lonico  Talele  semper  exstite- 
rint,  qui,  dissidentibus  aliis,  vel  in  parte  operis 
aliquid  dignum  tanta  indage  senserunt.  Unde  etiam 
doctor  gentium  non  tam  ignaros  veri  philosophos 
quam  cogniti  contemptores  accusat,  inquiens  : 
Invisibilia  Dei  a  creatura  mundi  per  ea  qux  faeta 
nnnl,  intellecta  conspiciuntur ,  etc.  Hinc  etiam  illud 
Augustini  T)c  civitate  Dei  in  libro  vni  :  Honio 
Christianus  litteris  tantum  ecclesiasticis  erudilus 
cavet  eos  qui  secundum  elementa  hujus  mundi 
philosnphantur.  Admonetur  etiam  apostolico  prai- 
cepto  :  Cavete  ne  quis  vos  seducat  per  philosophiam 
et  inanem  seductionem  secundum  elemcnta  mundi 
(Coloss.  n,  8).  Demum  ne  oranes  tales  esse  arbi- 
trelur,  audit  ab  eodem  Apostolo  de  quibusdam, 
quia  quod  notum  est  Dei,  manifestum  est  in  illis, 
etc.  Et  ubi  Atheniensibus  loquens,  cum  remina- 
gnani  de  Deo  dixisset  et  quse  a  paucis  posset  intel- 
ligi,  quod  in  illo  ■  vivimus,  movemur  et  sumus 
(Act,  .wir,  28),  adjecit  etiam  ;  Sicut  quidam  vestri, 
dixerunt.  Idem  in  libro  De  spiritu  et  littcra  :  Vita 
sapiens,  qu»  fecit  mundum,  contemplato  mundo  in- 
telligitur.  Inlerroga  mundum,  ornatum  clbH,  lerram 
fructictilicantein,  herbis  et  lignis  et  aninialibus  ple- 
nam,  mare  quantis  natatilibus  plenuin  cst,  aer 
quaniis  volatilibus.  Interroga  omnia  et  vide,  si  non 
specie  sua  tanquain  voce  tibi  respondeant,  Deus  nos 
fecit.  Hoc  philosophi  nobiles  quaesierunt,  et  ex  arte 
artificem  cognoverunt.  Isidorus  De  summo  bono 
liber  i,  caput  4  :  Sicut  laus  operis  iu  artificem  re- 
torquei  laudem,  ita  et  rerum  Creator  per  crcaturam 
suani  laudatur  et  quanto  sit  excellentior  ex  ipsa 
operis  conditione  monstratur.  Ilem  collaudant  Deum 
invisibilia  per  nos,  dum  ea  considerantes  [elc.]  (11). 
Dicunt  antiqui,  quia  nihil  sit,  quod  non  sensum 
habeat  in  Deum.  Nemo  itaque  miretur,  si  ab  ipsis 
quoque  philosophis,  qui  sanctoruni  asserlionibus 
ad  divinitatis  notitiam  ipso  etiam  Dominn  revelante 
conscenderunt,  testimonia  inducamus.  Licet  eorura 


distribuit,  quffi  aliorum  doctrima;  vel  usui  necessaria 
fore  videt.  Nec  non  etiaiii  per  reprobos  mulla  mi- 
racula  operatur,  de  quibus  Veritas  in  Evangelio  : 
Multi  diccnt  mihi  in  illa  die  :  Domine,  Domine, 
nonne  in  nomine  tuo  prophetavimus,  et  in  iiomine  tuo 
virtutes  nmltas  fecimus,  et  in  nomine  tuo  dxmonia 
ejecimus  et  tunc  confitcbor  illis,  quia  non  novi  vos, 
discedite  a  me,  qui  opcramini  iniquitatem  (Matth. 
VII,  22,  23).  Cum  autem  per  reprobos  Deus  mira- 
cula  ostendit  aut  prophetias  loquitur,  aut  quKlibet 
magna  operatur,  non  hoc  ad  utilitatem  illorum  agi- 
tur,  quibus  utitur  tanquam  instrumentis,  sed  potius 
aliorum,  quos  instruere  per  istos  intendit.  Qui  etiam 
per  indignos  |.ministros  gratiaj  sua3  donum  non  de- 
serens,  quotidie  sacramenta  Ecclesiaj  ad  invoca- 
tioncm  sui  nominis  spiritaliter  conficit,  in  salutem 
credentium.  Bene  autem  et  per  indignos  seu  infl- 
deles  maxima  Deus  operatur,  qui  verbis  asini  pro- 
phetam  docuit,  ne,  si  per  inagnos  tam  magna  ope- 
raretur,  virtutibus  meriti.sque  hominum  magisquam 
divina;  gratia;  ha;c  attribuerentur.  Ne  quis  tamen 
de  salnte  omnium  desperet  philosophorum  aut 
oninium  vitam  esistimet  reprobam,  qui  Dominicam 
incarnationem  prtecesserunt,  beatuin  audiat  Hiero- 
nymuin,  Evangelium  MatthaBiexponentem.  Aitquippe 
sic  inter  ctetera  .•  Ex  eo  quod  malus  servus  ausus  est 
dicere  :  Metis,  ubi  non  seminasti,  et  congregas,  tibi 
)ion  sparsisti  (Matth.  xxv,  24),  intelligamus  etiam 
gentilium  philosophorum  bonam  vitam  recipere 
^  Deum,  et  aliter  habere  eos  qui  juste,  aliter  eos  qui 
injuste  agunt.  Si  enim  supra  positam  ab  Apostolo 
causam  discutiamus,  qua  videlicet  quosdam  eorum 
per  divinam,  quam  secuti  sunt,  notitiam  in  repro- 
bum  sensum  tradi  memineri  [n]  t,  cuminsuisscilicet 
evanescerent  cogitationibus,  se  esse  sapientes  dicentes 
id  est  suam  sapientiam  proprio  studio  et  ingenio  ascri- 
bentes,  non  divin»  gralife  dono  tribuentes,  reperiemus 
eos  quipraecipui  babentur,  omnem  prascipue  philoso- 
phiani  divin;e  tribuere  gratis,  veluti  Socratem  sive 
Platonem.  Socratem  quidem,  libro  viii  De  civitate 
Dci  Beatus  Augustinus  talibus  efl^ert  prteconiis  : 
Socrates  magister  Platonis  universam  philosophiam 
ad  corrigendos  componendosque  inores  flexisse 
plurima  ab  ipso  quoque   Apostolo  graviter  arguan-  D  memoratur.  Hic  autem  unum  intendit  ad  hoc  quod 


tur,  eo  quod  juxta  illud,  quod  ipseniel  ait,  scien- 
tia  inflat  (I  Cor.  viii,  i),  ex  divin;e  notitiiu  prKroga- 
tiva  superbiendo  reprobi  facti  sunt.  Non  enim  eos 
hoc  loco  in  exemplo  vivendi  assuminus,  sed  docendi 
sive  credendi,  sicut  eC  Salomonem  frequenter.  Cu- 
juslamen  sapientiae  excellentia  ipsius  etiam  Domini 
testiinonio  omnibus  pfajferenda,  per  concupisecn- 
tiam  carnalesque  voluptates  devicla  idolohitriic  con- 
senserit,  divino  cultu,  quem  in  scriplis  suis  docobat 
et  praedicabat,  derelii.to.  Ad  quem  etiam  Dei  cultum 
raagnificandum  ipsejussu  Dei  templum  fedificavit, 
a  (luo  pater  ejiis  jiistus  inhibitus  fuit.  Deus  autom 


esset  beatc-e  vita;  necessarium,  propter  quod  unum 
omnium  philosophorum  vigilasse  ac  laborasse  vide- 
tur  industria. 

CAPUT  XII. 
Qualiter  philosophi  unum  ac  trinum  cssc  Deum  co- 
gnovcrint. 
Illud  igitur  ad  prssens  inquiri  sufficiat,  qualiter 
unum  ac  trinum  et  trinum  Deum  esse  cognoverint. 
Uuum  eum  cognoverunt  a  creatura  mundi,  id  est 
per  ea  quae  in  creatura  homines  operantur.  Verbi 
gratia  aurum  quidem  est  in  hoc,  cum  sit  creatura 
Doi ;  operatur  homo,  et  inde   vel   annulus  vel  tale 


(11)  Suppl.  Deum  laudamus. 
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quid  fabriL-atur  Annutus  isie  en  lioi;  auruiii,  ul  lnic  A 
auruiii  cii  auuulu».  Ideiii  igtiur  iiuuier»  i>uiil  tiuc 
aurum  0I  hic  aunulun,  iliversa  laiiie»  dirilDitione 
Huul,  i|uia  aliiid  ebl  esii«  hue  auriim  et  allud  est 
Kiin  huc  annulum.  Uiunia  si(|uideiii  illu  oadeiii  iiu- 
ineiii  enm  diuiiuus,  Ju  i|uibus  cuiiipuiaiiu  et  u  se 
iuvieem  discrtuio  lieri  nua  iiutest.  Ilu'c  vel  mlia  suiit 
quud  eju8deni  ensentia)  suol,  ui  huc  album  (13)  et 
hoc  «edcns  vel  talia,  quuruin  alteruiii  in  alteru  ul 
pars  velut  de  parte  cuiiliiietur.  Iluc  eiiim  albuin 
ct  huc  sedcns,  idem  nuineru  siiiit,  diversa  vero  dif- 
llnitione,  quia  aliiid  est  esse  album,  aliud  est  esse 
gedeus,  quippe  aliud  cunveuit  ei  ex  hou  quud  est 
album,  et  aliiid  ex  hoc  (|uod  est  sedons.  Similiter 
hic  paries  et  bu'c  dumus  idem  iiuinero  sunt.  Alitid 
lamen  est  esse  hoc,  et  aliud  esse  illud.  Eudem  3 
niuilo  de  illo  conjicilur.  Llcet  enim  eadem  subslan- 
lia,  i|ua;  est  Paler,  sit  Filius,  et  eadeiii  sit  Spiritus 
sanctus,  et  h»c  sint  divisa  proprietatibus,  i|iiia 
aliud  est  esse  Patrein,  nliud  est  esse  Klliuiii,  alliid 
est  esso  Splrituiu  sanctum,  iicet  huc,  ini]'  aiii,  sil, 
tamen  et  ideiii  niimero  siint  illx>  tres  pcrsuniu,  qula 
una  et  eadem  essentia.  Slmillter  Ueus  est  omnipo- 
tens,  omnisapiens  omnibonignus.  Omnipotens  vero 
et  umnisaplens  et  omnibenignus  idem  numero  sunl, 
aliud  tainen  est  esse  oiiiniputenteni,  et  aliuil  iiiimi- 
sapientem,  etaliud  omnlbeniguum.  Sl  ergo  dicatur  ; 
Ideru  est  Pater  qui  Kilius,  qui  Spiritus  sanctiis,  et  e 
converso,  falsum  est,  quia  slc  tres  persunai  essent 
una  persona.  Si  vero  dicatur  :  Idem  est  Pater  quod 
Killus  et  Spiritus  sanclus,  et  e  converso  vorum  est, 
quia  una  et  eadem  essentia  trium  personarum  est. 
Triuum  videlicet  a  creatiira  cuiii  cognoverunt.  Ut 
erKO,  quod  dicimus,  propi  [ti]  us  in  coiiimune  liqueat, 
circa  vulgatum  superioris  materise  versemur  exem- 
plum.  Esl  igitur  prius  auruin  quod  quideni  acce- 
ptum  sculpitur  et  lit  siglllum,  postoa  iinprimilur 
certe  el  lit  sigillans.  Sic  igltur  cura  idem  sit  nuinero 
et  quia  una  et  eadem  essentia,  lamen  tria  sunt  pro- 
prietate  diversa,  quia  aliud  est  esse  hoe  aurum  et 
aliud  ho^  sigillabile.  Juxta  igitur  hanc  triiiitatein 
in  creaturis,  trinitatem  in  divina  subslantia  cnnje- 
clare  facile  potuerunt.  Cura  eniin  unius  et  ejusdera 
divinitatis  ia  creando  potentiam,  in  creata  guber- 
nnndo  sapientiam,  in  eadem  ad  optimum  eventum  q 
dodueendo  benignitatem  e.x  ipsis  ejusdein  charitalis 
liquido  deprehenderent,  quia  una  et  eadem  sil  uni- 
taie  substantia,  quia  tria  divisa  proprietate,  ibi 
sanctam  Trinitateiii  divinam  perpenderunt.  Quippe 
aliud  est  esse  potenlem,  aliud  sapientem,  aliud  esse 
benignuni. 

CAPUT  XIII. 

Quomodo  in  Trinitate  pcrsona  accipiatur. 

Quia  igitur  hajc  tria  proprietate  divisa  personam 

Patris  et  personam  Filii,  et  personam  Spiritus  saucti 

saepenumero  jam  assignari  diximus,  idcirco  qualiter 

hic  persona   dicatur  declarauduiu  existimainus.  Ut 


ergo  magis  liqiieat  qiiud  iimnstrare  intendimus,  dif- 
llnitiunus  diversas  secuudum  diversus  acceptiunes 
ponamus.  Paulo  itaqua  altius  ordiendum  ratio  per» 
suadet.  Aliter  eniiu  accipitur  persona  iii  gramiiia- 
tica  et  aliter  in  rtieturica,  allter  iii  lioiiiinibns,  allter 
i|uuque  iu  diviiia  csseiitia.  Omiiis  siiiuiilciu  tucutiu 
tria  detiet  habere,  pnr  quud  liat,  ad  quod  liat,  do 
quo  liat.  Perquod  liat  per  lui|uentem,  ad  quud  liat 
ad  audientem,  do  quu  liat  do  eo  scilicet,  iinde  lit 
serinu.  1'riina  persona  dlcitiir  loquens,  seciiiida 
audlens,  lertia,  do  qiia  lit  sermo,  iiiter  toqueiileiii 
etaudientem.  Est  ergu  in  grainiiiatica  eailem  res 
primapersuna,  et  secuuda  et  tertia,  quia  idem  homo 
I  iquitur,  quandoque  ad  atium,  quanduque  iii  eum 
dirlgitur  luculio,  quandoque  ile  co  lit  locuiio.  Sic 
ergo  dlfiinilur  In  grammatica  ;  persona  est,  qna) 
lui|ullur,  vi'l  ail  (juem  luquilur  atlus,  vel  de  quu  ali- 
quis  luijuitur.  In  rhetorica  vero  dicitur  persona, 
ciijus  certum  dictum  vel  factuin  in  controversia  ad- 
ducitur.  In  homine  autem  sic  persona  rationalis 
indlvldua.  Sic  Ituetius  in  libro  l)n  dwihua  nuturis 
in  Cltrinto  coiitra  (|uu.s(taiii  li;ereticos  Noslurium  et 
Eutychen,  qui  dlcebat  In  Christo  duas  e.sse  perso- 
nas,  difliuivli  personam  :  persona  est  substantia 
rationatis  individua,  sed  Christus  est  una  substantia 
rationatis  individua;  igilur  Chrislus  est  una  per- 
sona.  In  Deo  vero  est  per.sona  vel  gignens,  vet  ge- 
nitus,  vel  ab  ulroque  procedens.  Sic  igilur  una 
persona  eadem  res  prima  et  sccunda  et  lertia  per- 
sona,  non  tainen  priraa  eH  secunda  vel  tertia  vel 
e  converso.  Sic  una  et  eadem  divina  subslantia  el 
Pater  et  Filius  et  Spirltus  sanctiis.  Ita  quud  nec 
Paierest  Fitius,  nec  Filius  Pater,  vel  Spiritus  san- 
ctus,  nec  Spiritus  sanctus  est  Paler  vel  Fitius. 

CAPUT  XIV. 
Quod  nomina   divinx  essentix    alia   naturalia,   alia 
personalia. 

Nomina  igilur  hujus  essentiaj  alia  sunt  persona- 
lia,  alia  naluralia.  Naturatia,  ut  jam  superius  assi- 
gnavimus,  sunt  ista  :  Deus  omnipotens,  leternus, 
et  cjBtera  hujusinodi,  et  ideo  omnibiis  siinititer  et 
singulls  singillatiin  personis  conveniunt.  Personatia 
sunt,  quse  singillatira  singulis  conveniunt  et  non 
omnibus  necsirailiter,  ul  hic  Pater,  Fitius,  Spiritus 
sanctus.  Sie  etiara  in  atiis  rebus  alia  sunt  natura- 
lia,  alia  personatia.  Ut  hoc  :  hoc  nonien  na<urale 
est,  Socrates  vero  personnle ;  quia  illud  est  coni- 
munc  huic  natura;',  iltud  pmprium  huic  person;e. 
Est  eniiu  naiura  eadein  simitiiudo  nascenlium. 
CAPUT  XV. 

De  genitura  Filii  et  processione  Spiritus  sancti. 

Quia  vcro  de  his  numinibus  superius  salis  ex- 
pressimus,  de  genitura  Filii  a  Palre,  etprocessione 
Spiritus  breviter  difliniamus.  Ad  hoc  sciendum 
quoJ  omnia  nomina  ista,  Palcr,  Filius,  Spiritus 
sanctus,  iranslata  sunt;  sapientia  eniin  el  scientia 
aniui;e  poteiiliiu  sunt,  ct  ita   pulfnlia  genus  est  ^a- 


12)  Forteleg.  a2<um  aat  simile  quid. 
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pientiie  et  scientia.  Omnis  enim  sapientise  poten-  A  largiendo.  Hic  igitur  divinitatis  effectus  erga  crea- 


tia  anlmse  est,  sed  non  convertitur.  Similiter  omnis 

scientia  potenlta  animrp  est,    sed  non  convertitur. 

Eodem  modo  potentia  divina    continet  sapienliam, 

potentia  enim  divina  est  potentia  fabricandi  mun- 

dum,  creandi  hominem  vel  equum,    etc.    Sapientia 

vero   est  ratio  ct  potentia  discernendi.    Sic  igitur 

potentia  conlinet  poteniiam  creandi   et  potentiani 

gubernandi  et  discernendi,  quae  est  sapientia.  Qnod 

etiam  similitudine  generis  ad  species,  vel   raateri;e 

ad  materiatum,    faclle   videri  potest.   Dicunt  enira 

genus  dividi  pTiilosoplii   quasi    in   quasdam    pro- 

creationes  suas.  Procreationes  istas  species   dicunt, 

quasi  a  genere  proereari  dlcunt,  quia   continet  eas 

sub  se  et  in  eorum  difliniiionem  cadit,   sed  non  con- 

vertilur.    Ut  animal  continet  hominem,    ut  genus  B 

speciem,   quia  quidquid  est  homo,   est  animal,   sed 

non  e  converso.  Non  igitur  animal  exigit  hominem 

ad   esse    suum,  sed   hnmo    animal.    Eodem   modo 

annulus  iste  constat  ex  asre  et   forma,  et    tauien  .-es 

non  exigll  annulum  ad  esse  suum,  annulus  vero  .tbs 

exigit.  Sicut  igitur  in  istis   est,  sie  polentia  divina, 

cura  conlineat  sapientiara  discernendi,    non  exigit 

eam  ut  sit.   Sed  sapientia  discernendi   omnino  ad 

esse  suum  poteniiam  requirit,  et  sic  potentia  divina 

ex  se  sapientiam  giKuit,  ut  genus  speciem,  vel  ma- 

teria  materiamm.  Quia  vero  non  poteral  dici  :   Po- 

tentia  ista   est  materia,   sapientia  est  maleriatum, 

quia  potentia  a;terna  est,  sapienlia  coaelerna,  ideo 

translatum    est  hoc  nomen  Pater  ad  signiticandam 

polentiamdivinam,  Filius  ad  slgniQcandam  sapien-  q  in  hoc  symbolo  continetur,  adderet  vel  aliquid  mu- 


turas  habitus  spiritus,  quasi  a  spiramine,  dicitur, 
quia,  ut  superius  dlximus,  spiritum  oris  nostri,  id 
est  aiihelitu,  afTectus  anlmi  maxime  patefmnt,  cum 
scilieet  aut  pra3  amore  suspiramus,  aut  pree  dolore 
gemimus.  Ex  amore  itaque  affectus  iste  divinus 
Spiritus  dicitur.  Et  nota  quod  cum  et  Filius  proce- 
dat  a  Patre,  ipsum  autem  procedere  a  Patre  non  sit 
aliud  quam  ipsum  a  Patre  gigni,  et  Spiritus  a  Pa- 
tre  quoque  procedit,  non  lamen  Spiritus  a  Patre 
gignitur.  Fillus  enim  procedit  ut  nalus,  Spiritus 
sanctus  non,  sed  ut  datus. 

GAPUT  XVI. 

Quomodo  valeat  Graicis  responderi,  qui  dicunt,  Spi- 
rltum  sanclum  a  Filio  procedere  non  debere  con- 
ccdi. 

Ue  hac  processione  Spiritus  ab  utroque  inler 
nos  et  Grfficos  magna  diversiias  est.  Dicunt  nam- 
que,  Spiritum  sanctum  a  Patre  tamen,  non  ex  Filio 
procedere,  et  hoc  auctoritate  Evangeliorum  et  alla- 
ram  aposlollcarum  Scripturarura  confirmant.  In 
quibus  cum  nulla  mentio  habeatur,  nihil  aliud  es- 
set  addendum,  nihilque  quod  in  eis  contineatur 
esset  dicendum.  Afllrmant  hoc  quoque,  quarta  (14) 
conciliorum  auctoritate  firmiter  astruunt,  ubi  do- 
ctores  eorum  ante  Constantinum  iraperatorem  de 
flde  Calholica  tractaverunt,  et  inde  quoddam  ab 
omnibus  probatum  constltuerunt,  ubi  nullam  men- 
tionem  de  sancti  Spiritus  a  Filio  processione  fece- 
runt.  In  cujusflnem,  quicunque  aliquid  aliud,  quam 


tiam,  quia,  ut  dixlmus,  saplentia  discernendi  est  ex 
potentia  illa.  Sed  potentia  non  est  ex  sapientia, 
sicut  Filius]est  ex  Patre,  non  Pater  ex  Filio,  sed  quia 
multa  sunt,  qul  possunt  et  sciunt,  nec  tanien  volunt 
et  ideo  talls  potentla  et  lalis  scientia  ad  nullum  ef- 
fectura  perveniunt,  ideo.illi  dlviuiB  essentla;  cose- 
terna  quoque  voluntas  adest.  Quia  vero  voluntas 
rion  est  potenlia,  ideo  non  continet  sapientiam,  nec 
conlinetur  a  potentia.  Non  igitur  gignil  ex  se  sa- 
pientiam  et  ita  non  est  Pater  nec  genitus  a  potentia. 
et  sic  non  est  Filius,  sed  procedlt  a  potenlia  et  sa- 
pientia  ha^c  volunlas,  quia  ideo  vult  Deus  omnia 
quae  facit,  quia  potest,  quia  scit,  non  autem   ideo 


taret  anathemate  percusserunt.  Quapropter  videntes  ~] 
Romanos  hanc  processionem  esse  a  Filio  quoque  et 
credere,  et  prcedicare,  Romam  s«pe  venerunt,  et 
maxime  in  tempore  Pascasii,  dicentes  se  esse  para- 
tos  ratlonibuF^t  auctorilatibus  Romanos  esse  ex- 
communicatos  et  haereticos  comprobare.  Et  cum 
papa  eis  daret  inducias  ut  in  crastinum  parati  pro- 
bare  convenirent,  et  illi  pro  apostolici  consilio  in 
crastinura  ad  hoc  parati  redirent,  noluit  memora- 
tus  antistes  controversiam  illam  audire,  limens 
calllditate  et  versutia  Graecorum  Romanos  superari, 
et  ex  hoc  quoque  maximum  forle  in  Ecclesia  sub- 
oriri  periculum.  Sed  et  Grfficls   inde  facile  respon- 


potest  quia  scit,  vel  quia  vult.  Haee  processio  inde  d  deri    et  sie  esse,  auctoritalibus   sanctorum  potest 


est,  quia  ha^c  voluntas,  quse  est  et  bonitas,  sivc 
benignltas,  sive  magis  charitas,  ex  omnipotentia  et 
omnisapientia  exit.  Deus  enim  cum  plene  sit  sufli- 
ciens  sibi,  ciim  nihilo  iniligeat,  in  nuUo  sibi  prod- 
essepotest.  Giim  vero  charitas,  ut  dlcit  Gregorius, 
vicaria  sit,  quia  non  potest  esse  ad  minus,  quam 
interduos,  unde  Christus  binos  ante  se  mittebat 
apostolos,  ct  ipse  Deus,  ut  dictum  est,  si[bi]  mise- 
reri  et  prodesse  non  passit,  cum  hoc,  inquam,  sit, 
erga  creaturas  suas  decuit  exerceri  eam  (13),  dona 
sua  singulis  pro  llbertalis  sua3  arbitrio  dividendo, 
hoc  illi  illud  huic  pro  modo  convenientia;   donum 


coraprobari.  Si  Grsecorum  auctores  in  illa  excom- 
municatlone  aliud  pro  diviso  et  non  pro  contrario 
posuerunt,  constat,  omnes,  qui  de  vita  beaii  Mar- 
tini  vel  alterius  sancti  in  Ecclesia  praedicanl,  ex- 
communicatos  esse.  Ipse  quoque  Christus  hoc  ana- 
themate  feriretur,  cum  dixerit  :  Dictum  est  antiquis  -. 
Non  oocides  ;  ego  autem  dico  vobis,  qui  dixerit  fratri 
suo  raca,  etc.  (Matth.  v,  2.1.)  Dicit  namque  Paulus 
ad  Galatas  :  Si  quis  vobis  prsedicaverit  aliud  Evan- 
gelium,  quam  hoc  quod  ego  prxdico,  et  si  angelus 
fuerit  de  calo,  anathema  sit  [Gal.  n,  2).  Et  Moyses 
in  Deuteronomio  :  Quicunque  addet  verbum  aliud  vel 


(13)  Forte  leg.  debuit  exercere  eam. 


(14)  Forle  leg.  quarti. 
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mutabit,  maUdictu»  nt  {Oeut.  iv,  2).  Si  er(,'o  alitid 
uou  pru  cuuirariu  tstid  pru  diviiiu  (junitur  ui  sauuii 
liijidiL-alureii  et  ip^e  Christus  hujus  iualedicliunls 
rci  siiul,  vul  curte  pussuiiiua  dicere,  quia  ipsi  uuu 
tiumiues  sed  Deuiii  evcuiiiiiiuincaveruut.  Cuiii  eiiiiii 
ali(|ueiii  hujusiuudi  additiuueia  vi;l  iuutaliuueiu  cuu- 
iigil  lleri,  liuc  ulique  Duu  huniu  racil,  lied  per  hu- 
luiueui  Deus. 

CAPUT  .Wll. 

Probat  auctorilate  Sfjiritum  sanctum  jprocedere  a  Fi- 

lio,  iicut  a  tiitie. 

Ostenso  er^^o  qualiter  Gra^cii  valeat  responderi, 
Spiritum  sanctuni  a  Filio  quuquo  prucedere  iiixi 
aucturiiatibus  demoiisireiuus.  Priiiium  er^^o  ipsius 
veriiatis  irrefragabilein  auciorilatem  iiiducainus. 
Ail  nainque,  cuin  aposlolos  iusufllavil  :  Accipitc 
Spiritum  sanctum  (Joan.  xx,  2'2).  Nisi  eniiii  et  ab 
eo  procederet,  non  eos  insufflando  Spiritum  eis 
iribueret.  Hoc  etiam  pidymus  quidam  eorumdem 
Grajcorum  aucior  aperte  oslendil,  cum  in  quudam 
suo  tractalu,  ut  editiu  iude  facia  tractut,  Spiritum 
sanctuin  aPatre  prucedenlem  dicat  et  a  ^'iiio.  Si- 
miliier  Chrysostomus,  qui  etiain  Grajcus.  AUia- 
iiasius  quoque,  Spiritus,  inquit,  a  Paire  et  Filio, 
non  factus,  non  geniius,  sed  prucedens.  Quod  sic 
intelligi  debet,  Spiritus  non  est  factus  a  Patie  it 
Filio,  scilicet  non  esl  (,'enitus  a  Patre  et  Filio  si- 
iniliter  ad  ulrumque  debet  respicere,  sed  est  pro- 
cedens  a  Patre  et  Fiiio.  Aliter  non  bene  junxissei. 
Notandum  tamen  quod  uostri  auciores  non  pro 
nihilo  hoc  dixisse  consideraverunt.  Ait  iiamque 
Augustinus  et  iterum  Hieronyinus  Spiritum  san- 
ctum  a  Filio  ei  Patre  procedere,  sed  principaliter 
a  Patre.  Hilarius  quoque  qui  istos  praecessit  longe 
et  ideo  Gr;ecis  adhuc  vicinior,  Spiritum  proccdere 
a  Patre  per  Filiuin  dixit.  Et  beue  quidem  quia 
sicut  aliqua  aqua  ex  fonte  procedere  dicitur  et  per 
alveum  it,  sic  Spiritus  sanctus  ut  a  Patre  et  ex  eo, 
qui  est  principium,  non  de  principio  per  Filium 
procedere  dicitur,  quia  quidquid  gratiienobis  con- 
fert  per  Filium,  ut  per  mediaiorem  hoj  facit. 
Polest  etiam  hoc  dici,  quod  (13)  secundario  ex'al- 
veo  procedit  aqua,  eodem  modo  ex  Filio,  qui  etiaiu 
ex  Patre  est,  non  principaliter,  sed  secundario 
Spiritus  sanctus  procedit.  Nos  vero  Spiritum  san- 
ctum  a  Patre  et  Filio  indubitanier  procedere  dici- 
mus,  vel  ideo  quia  Patns  et  Filii  est,  vel  quod 
ideo  vult  omnia  disponere,  quia  scit  et  potest,  sed 
non  e  converso.  Spiritus  sanctus,  ut  superius  di- 
ximus,  nec  genitus  nec  ingenitus,  quia  ad  hoc,  ut 
esset  genitus,  oporteret,  ut  vuluntas  esset  omni- 
potentia,  ex  qua  et  sapientia.  Est  igitur  non  ge- 
nitus,  id  est  ita  est  voluntas,  quod  non  sapientia 
ex  polentia,  quippe  cum  Spiritus  sanctus  ejusdem 
sit  substantiae  cum  Filio,  non  enim  de  eadem 
substantia  cum  Filio ;  nec  enim  idem  esse  non 
genitum,  ut  jam"  diximus,  et  ingenitum  ;  sicut   non 


A  est  ideiu  esse  non  piuin  et  impium,  quia  omnis 
iuipiui  non  pius,  sed  nou  cunveriilur.  Nuitc  de 
pra^dicaiioue  iiuiniuum  vidcamuB,  quui  sunl  no- 
luina  de  quibiis  pnedicentur.  .Sciendum  igitur  ost, 
(|Uud  (|u:i'daiii  uoiiiiiia  siibstaiitialiter  beo  cunve- 
uiuiit,  quadaiii  ivlati\e,  id  est  ex  pruprietulibus 
personariiiu.  Noniina  autem  substantialiter  convc- 
nieutia  suni  ea  qu:e  superius  substanlialia  voca- 
vimus,  (|uu3  sunt  umnipoteus,  sapieus,  benignus, 
uileriius,  imiiieiisus,  elc.  Iluic  eniiii  de  siiigulis 
persouis  diciintur,  ul  Pater  esl  uinnipuleiis,  Fillus 
ost  omnipotens,  Spiritus  sanctus  umuipolons  ;  Pa- 
ter  est  sapiens,  Filius  est  sapiens.  Spiriius  sanclus 
est  sapiens;  Pater  est  bcuigiius,  Filius  est   beni- 

g  gniis,  Spiritus  sanctusesi  btMiigiius,  et  sic  do  aliis. 
Numiiia  aulcm  persuiiaruiii  iion  sic.  Uui|ipe  cum 
dicatur  :  Pater  est  Pater,  Filius  est  Filius,  non 
possumus  dicere  :  Pater  est  Filius,  vel  Sapientia 
l)ei  est  nec  l"ilius,  vel  Sapieiitia  Dei  Pater,  qui 
oporlerel,  ut  Paler  esset  Pater  siii  ipsius,  et  Filius 
simililer  sui  ipsius  Filius.  Upurieret  etiam  ut  Spi- 
ritus  sanctus  csset  sui  ip.^^ius  spiritus,  id  est  a  se- 
ipsu  prucederet,  sicut  in  prxmissa  sinilliiudiue  vi- 
deri  polest.  Vere  siquidem  suut  islaj,  hoc  a>s  esl 
sigillum  et  hoc  sigillum  est  aes  et  hoc  sigillabile 
est  sigillum  vel  etiain  est  a)s,  ct  hoc  sigilluiii  vcl 
hoc  a?s  est  sigillabile.  Si  vero  nomina  relativorum 
vel  relationum   ponaui  et  dicam,  h;ec  maleria   est 

C  maleriata  vel  hoc  iiiaterialum  est  materia,  falsa; 
sunt  locutiunes  islie.  Ad  hocenim  ut  vera  esset  hajc 
locutio,  maieria  est  inaieriata,  oportcret,  ut  hoc 
xs  sic  esset  sigillum,  quod  csset  materia  sui  ip- 
sius.  Similiter  ad  hoc  ut  hu'c  alia  esset  vera,  hoc 
maieriatuin  esi  materia,  convenlrel,  ut  hoc  sigil- 
lum  esset  factum  ex  se  sigillo,  quod  faisum  est. 
Licet  enim  eadem  res  sit  hoc  a;s  et  hoc  sigillum, 
tamen  multa  possunt  dici  de  hoc  uire,  quod  noo 
possit  dici  de  hoc  sigillo,  et  e  converso  ;  ut  de  hoc 
ajre  dicilur,  quod  esl  creatura  Dei,  de  hoc  aere  di- 
citur  quod  est  materia  hujus  sigilli,  quorum  neu- 
trum  de  hoc  sigillo  potest  dici.  Siiailiter  de  hoc 
sigillo  dicitur,  quod  est  opus  hominis,  quod  est 
meleriatum  hujus    a;ris,    nullum    quoruni  potesl 

D  dici  de  hoc  aere.  Eodem  quoque  modo  dc  Patre  et 
Filio  conjectare  licet. 

CAPUT  -XVIII. 
Quod  pcr  animam  mundi  Spiritum  sanctum  designa- 
vere  philosophi. 
De  Spiritu  sancto  adhuc  videndum  est  quomodo 
philosophi  inde  seuserint,   quia   videntur  Spirituni 
minorem    Paire    el    Filio    assignasse    et  creatura. 
Ut    Plato    togatou    to   a.yaOov    summum    Patreiu, 
noin  voOv  mentem   divinam    dixit,   id  est  sapier- 
tiam,   qula  togaton  coajternum   asseruit,  animain 
vero  niundi,  per  quam  Spiritum  vivilicantem   cun-- 
cta  inlellexit,  creaturam  esse  dixit  et  niundo    in- 
fusnin.    Cum    Apostolns   .•(iidu(\Tt  in    auctoritaleni 


(15)  Forte  leg.  quomodo. 
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eos  ad   prob.induni  gentiles   Deum   cognovisse,    si  A.  singuUs  proul  viilt  (J  Cor.  \iu,   11).  Horum  bonorum 


Spiritura  sanctum  minorem  esse  dixerunt,  non  bene 
cognoverunt.  Et  sic  inconvenienter  videlur  Apo- 
stolus  dixisse,  quia  quod  notum  erat  Dei  manife- 
stuni  ost  in  illis,  id  est  per  illos,  quia  quod  ipsi 
intellexerunt  alios  docuerunt.  Videamus  igitur  sen- 
sum  eorura,  ut  tandem  eura  bene  dixisse  sentia- 
mus.  Qua?  admodura  jam  satis  diximus,  bonitas 
Dei  Spiritus  diciiur  sanctus.  Quare  eiiani  Spiritus 
sanctus  dicatur  bonitas  ejus  assignaviraus.  Notan- 
dum  igitur,  quod  ille  idem  Spiritus  sanctus,  scili- 
cet  qui  in  secundum  alTectum  coaeternus  est  Pa- 
tri  el  Filio,  divisus  habet  ellectus.  Unde  Saloinon  : 
Spiritus  sanctusunicus,  rauitiplex,  stabilis  discer- 
nens.  Secunduin  hoc  est,   quod  est    unicus  in  se  et 


alia  sunt  slabilia  et  conlinua,  alia  interpolata,  va- 
riabilia,  ut  Petro  quaedam  coUata  sunt  in  eo  stabi- 
lia  et  permanentia,  ut  fides  spes  et  charitas,  quaj- 
dam  non  permanentia,  ut  facere  miracula.  Propheta? 
quoque  modu  hr.bebant  spiriiuia  proplielandi,  modo 
eo  carebant. 

CAPUT  XIX. 

Quse  potentiie,qux    sapientisi,  qux  conveniant    boni- 

tati  divinse. 

Viso  de  genitura  et  processione  ad  illam  de- 
scriptionerasuraiui  boni,  quamipseChristus,  ut  pr;e- 
dictum  es!,  assignavit,  redeamus.  Et  cuiu  alia  multa 
de  Deo  dicaniur,  ut  aeiernus,  iramensus,  incommu- 
tabilis,  etc,  an  illis   tribus  haec  omnia  continean- 


simplex,  tertia  persona  est  in  Triuilate,    Patri  et  B  t^'",  animadvertamus.  Alioquin  assignatio   iUa   Do- 


Filio  coieierna,  secunduin  lioc  vero  quod  in  sin- 
guiis  creaturis  aliquid  efiicit  mobilis  et  discernens. 
Unde  ille  unicus  et  siraplex  Spiritus  sanctus  dici- 
lur.  Sic  Joannes  in  Apocalypsi :  Et  septem  inquit 
spiritibus,  qui  sunt  ante  thronum  Dei  (Apoc.  i,  4J. 
Secundum  igitur  hunc  sepiiformem  elTectum,  per 
quein  elTectuuiu  ciinctorum  universitas  designatur, 
quae  in  creaturis  efficiuntur,  Spiritus  sanctus 
anima  mundi  dictus  est,  quia  anima  el  creaia 
censetur,  quia  ipse  Spiritus  creaturas  vivlficat. 
Eadem  ergo  substantia  et  Spiritus  sauctus  et  anima 
dicitur,  spiritus  ex  bonitate,  aniiua  ex  vivificaiione, 
Spiritus  sa,nctus  ex  alTeciu,  anima  ex  effeclu,  Spiri- 
lus  in  sua  yternitate,   anima   in    adiiiinistratione 


minica  de  summo  bono  minus  perfecta  essc  depre- 
hendilur.  Vidoaiiius  igitur  quie  potentia',  qu»  sa- 
pientia;,  quae  conveniant  bonitati  divinffi.  Quod  di- 
citur  invariabilis,  immutabills,  indellciens,  ajter- 
nus,  elc,  potentia?  est.  Posse  siquidem  variari, 
posse  delicere,  etc,  inipotentiM  est.  Quod  rursus 
prKvidens,  pnesciens  dici^ur,  sapienti;e  est.  Nam 
non  noscere  res  nisi  ex  eventibus  seu  efTectibus  suis 
insipientire  est  humana;.  Juslus  vero,  misericors  et 
miserator,  etc.  cum  dicatur,  ad  bonitatera  spectat, 
quaravis  miserator  luagis  exhibitione  miseria!  quam 
ex  bonitale  dicatur.  Sic  diximus  superius,  cum 
illas  tres  personas  inter  se  esse  diversas  constet, 
eamdem  tamen  totius  Trinitatis   esse  operationem 


temporali.    Neque  inconveniens,  si  Spiritus  sanctus      manifestura  est.   Nihil  enira   operatur    Pater  quod 

non  Filius  vel  Spiritus  sanctus.  Id  est  nihil  opera- 
tur  Deus  quod  non  possit,  quod  non  sciat,  quod 
non  velil.  Mulli  autem  sunt,  qui  possunt  operari, 
quod  nesciuut,  et  ideo  quod  operantur  non  habet 
elegantem  elTeclum.  Rursus  quidam  et  possunt  ct 
sciuut,  sed  noluni,  et  ideo  non  eo  modo  operan- 
tur,  quod  melius  inde  provenire  potest.  Tale  est  igi- 
tur  ac  si  dicatur  :  Sic  potest  Deus  operari  quod  ei 
non  potest  resisti ;  sic  sapienter,  quod  elegantius 
inde  provenire  non  possit ;  sic  benigne,  quod  me- 
lius  uequeat  inde  evenire.  Licet  autem  sic  commu- 
nis  sit  trium  personarum  operatio,  ut  dictum  est, 
non  tamen  si   Filius   esl  incarnatus,  et   Pater,  quia 


ffiternus  dicatur  secundum  effectum,  aniiiia  iiiundi 
cuncta  vivilicans  secunduiu  affectum.  Ut  eadem  es- 
sentia  divina  dieilur  Deus,  dicilur  Dominus  ;  Deus 
ab  unerno,  Doaiinus  vero  ex  tempore.  Inde  est 
etiam  illud  involucrum,  quod  eam  in  medio  Plato 
locavit,  ut  cuncta  viviticaret,  idonea  animaret  et 
vivilicaret,  quia  gratia  sancti  Spiritus  pra^sto  cst 
omnibus,  dona  pro  cujusque  congruentia  cuique 
conferens.  Naiu  etiam  Judc-ei,  et  gentiles  et  omnes 
homines  quicunque  sint  dona  aliquahabent.  Eteuim 
sinon  habeant  lidem  vel  spem  vel  talia,  habent  ta- 
men  genera  linguarura  etcurationem  infirmitatum, 
etc.  Sic  igitur   Plato,  licet  non  ajternara  processio- 


nem,  temporalem  taraen  assignavit,  quomodo  vide-  n  nec  sequitur,  si  omuia  qua;   sunt  Filii    sunt  Patris 


licet  ad  cuncta  vivificanda  procedat,  quae  processio 
tara  a  Patre  quara  a  Filio  licet  aliter  et  aliter  sit. 
Est  naraque  duplex  processio,  una  aeterna  de  qua 
superius,  et  altera  temporalis.  Unde  veritas  in  Evan- 
gelio  :  Vadam,  inquit,  ad  Vatrem,  et  mittam  fiiiiri- 
tum  paraclelum  [Joan.  xv,  26).  Et  alibi  :  Spiritus 
qui  a  Patre  procedit,  itle  vos  docebit  omnia  {ibid.). 
Hic  enira  de  temporali  igitur  processione.  Unde 
Beda  super  hunc  locura  :  Spiritus,  ait,  qui  a  Patrc 
procedit,  id  est  inittitur.  Ideni  enim  est  Spiri!um 
prucedere  a  Patre  quod  milti.  Et  alibi :  Spirilus  Do- 
mini  replevit  orbem  tcrrx,  etc.  (Sap.  i,  7.)  Iliec  laissio 
sive  processio  quotidie  lit  divcrsis,  quolidie  diversa 
dona  conferuntur.  Unde  Apostulus  :  Dividcns  inquil 


ut  idem  in  Evangelio  ait,  ergo  caro  Filii  est  caro  Pa- 
Iris.  Sic  enim  est  inlelligendura  :  Omnia  mea  tiia 
sunt{Joan.  xvii,  10).  Ideo  quidquid  ego  possideo  et 
tu,  0  Pater  et  e  converso.  Sic  dicitur  quidquid  est 
regis  est  regiuie,  ergo  membra  regis  sunt  membra 
reginaj  falsum  est,  sed  sic  exponitur,  quidquid  est 
in  possessione  regis,  est  in  possessione  reginas.  Si- 
mililer  quiddam  convenit  Spiritui,  quod  non  con- 
venit  Patri  vel  Filio,  ut  renascatur  hoc  ex  aqua  et 
Spiritu  sancto,  et  non  ex  aqua  et  Filio  et  Patre.  Di- 
miltil  si  quidem  Deus  peecata  ex  gratia  qua?  bonita- 
tis  est,  non  potenlia;  vel  sapientia3,  quia  non  dimit- 
tit  ex  hoc  quud  potens  vel  sapiens,  sed  ex  quod 
bonus.  Sed  cum  sapientia  sit,  ut  diximus,  incarna- 


vm 
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la,  id  i»«l  [ul|  Vnrbuin  raro  sii  fafium,  |ull  evan- 
gelisuinluuuit,  videlur  Verbum  eaei  fai:turii,  (laod 
ab  ii<ttiruu  uou  fuerit,  iiuod  quidem  sane  coneedi- 
taiua,  iiou  laiiieu  uil  factum.  Sic  HQtninus  factus  est 
rnihi  m  ^atutiin  ((•ml.  cxvii,  li),  nec  laniitn  cst 
faclu:i.  Tale  cil  :  V>rtiuiii  caro  factum  iJuan.  i,  li), 
ac  ii  dicatur  Ueus  factus  est  huino,  <|uod  sino  oiiiui 
visibilitate  uaturis  coutingil.  Nulla  nam(|ue  iiiulatio 
ibi  facta  esi,  cuiu  non  proprie  mutari  dicaiur,  i|iiod 
in  sui  iiatura  consisiat.  Sic  euiiii  n  cann!  et  aiilma 
Itl  uauiii,  abi(|UL'  ulla  naturaruni  periiiislione  ;  sic 
Ut^us  facius  est  lioiiio,  (|iiud  divlna  in  hunia- 
nam  vel  huinana  in  divinam  conversa  non  est,  quod 
nun  poiest  lleri  nlsi  una(|u:i>i]ue  natura  dllTerentlam 
allam  amltteret  suhslanllal>-iii.  Uicltur  crgu  Dcus 
hoiiio  propter  alteram  naturam,  i|uaiii  slhi  assum- 
psit  lioiiio  Ueus  propter  alleram  a  (|ua  assimiplus 
e8t;sic  humu  dlcitur  ratioaalls  proptcr  animam, 
cujus  ratioualilas  dllTercntia  esi,  quia  sola  anima 
discernit  el  nun  corpus  ;  dicllur  etiam  mortalis 
propter  corpus,  (juia  solum  corpus  morltur,  et  non 
aniiiia.  De  hoc  ergo  Filius  Dei  dicitur  doscen- 
diss«  videamus.  Dicunt  sciliccl  quod  Deus  uhii[ue 
cst  ct  verum  (|uidein  est,  diclt  vero  Au<;uslinus, 
quod  non  esl  allcuhl,  per  quo.l  probat,  ipsuiii  non 
ctlam  tl6;  corpus,  hocniodo  :  Deus  non  est  corpus. 
Qulijquid  est  allcuhl,  est  corpus,  sed  Deus  non  est 
aiicubi,  ergu  non  est  corpus.  Sic  et  uhlquo  est  et 
alicubi  non  esi.  Ublque,  si(]nldem  est  per  potim- 
liam,  qula  ubique  operaiur.  Omnis  enim  locus  ei 
pra'seus,  sic  el  omne  teuipus.  Ubique  etiaiii  per  ps- 
seniiam,  qula  ubiiiue  per  seipsum  operaiur,  slne 
indigentia  inlernunliorum.  Cum  enim  rex  poten- 
lialiter  sil  per  totum  regnuiu,  —  unde:  an  nescls 
longas  reglhus  esse  manus,  —  tainen  non  est  uhl- 
que  per  lotum  re:.'num  per  essenliam,  quia  non  per 
lotuni  regnuiii  slmul  poiesi  operari,  slne  indigentla 
minlstrurum.  Quod  ergo  dicitur  Deus  in  uierum 
Virginis  descendisse,  quia  se  ad  hominem  susci- 
piendum  humiliasse.  Ubi  autom  probat  Augusti- 
nus  quod  Deus  non  sit  alicubi,  cum  corpus  non  sit, 
ihi  profecto  astruere  vldetur,  (luod  spiriius  quoiiue 
creaius  alicuhi  non  sit,  quippe  nullus  spiritus  cof- 
pus  est.  Si  enim  ideo,  qund  Deus  corpiis  non  est, 
Deusnon  esl  alicubi  uec  spiritus  creatiis,  cum  cor- 
pus  non  sil,  alicubi  debet  esse.  Quod  auteni  spiiitus 
creatus  alicubi  noii  sit,  Auguslinus,  super  Genesin, 
his  verbis  ostendil  :  Creaiura,  inquit,  corpor.ilis 
movelur  per  tempora  el  loca,  spiritalis  vero  per 
tempora  tantum.  Idem  in  eodem,  corporalia,  inquit, 
nioventur  iu  tempore  et  loco,  spirilus  Creator  nec 
tempore  nec  loco,  spiritus  vero  crcatus  lempore  iion 
loco.  Sic  quasi  quoddam  medium  est  spiritus  erea- 
tus  inter  Creatorem  et  curporalem  creaturaui.  Per 
hoc  enim  quod  tempore  raovetur,  corpori,  per  hoc 
quod  localem  motun_  non  recipit,  Creatori  concor- 
dai.  Si  vero  in  aucturitate  inveuiatur,  quod  locales 

M6)  Forte  leg.  e,sse  corpus. 
(17)  Suppl.  reguntur. 


A  clrcumsrrlpti  sint  splritus  creail,  hoc  secundiim 
U|ieratloneni  vel  corporis  assumptioiieiii  Intolligen- 
duinegt,  quia  cuin  hic  operatur,  non  est  ibl.  Uiido 
el  aniina  Chrlsti  ad  inferos  descendisso  dicilur,  non 
per  loci  muialioiiem,  sed  jier  ellicaciaui  iiircrniiiii 
s)ioliandl,  ()uod  .'polium  heno  anlina)  ascribit,  quia 
anlma  iii  cor)iore  passa  est. 

CAPUT  XX. 

An  plura,  an  atiter,  an  melius  possit  Deus  facere  quam 

fariat. 

F.xpeditis  igitur  umnibus  lam  ad  essenli.i'  iini- 
tatem  divinaM)iiain  ad  persoiiaruin  proprieiati^  ))(!r- 
linentihus,  antequam  ad  henelicia  transeainug,  an 
plura  posslt  facere,  an  allter  quam  faciat,  inqulren- 
duiii  videtur.  Quocirca  ut  hiic  iilciiiiis  el  evldenlius 
disseraiiius,  aliquanluluin  aliius  liici|ilainus.  Iiciiin 
esse  omnluiii  cn^alorem  et  guberiiatoreni  el  iiiiiiin 
tamen  et  non  plures,  ex  creaturls  facile  cognituin 
esse,  non  solum  Augustlnus,  sed  eiiam  alli  sancti 
et  |)lillosophi  dociierunt.  Uniis  Tullius  piobal,  oiii- 
nia  isla  bene  reRi,  quia  uniis  et  saplenti.ssliiius  oiii- 
niuiii  a  quo  provldentur,  et  ideo  bene  giihernan- 
tur.  Quae  eniin  pie  providentur,  inelius  reguntur, 
quam  ea  quainon  providentur  et  ideonon  hene  (17). 
Mundiis  provideiitla  regiiur,  hnmines  autem  pars 
mundl  siint,  etc.  llanc  dispositisslmam  giihi^rnatln- 
iiein  c\  diversilale  iiiachinam  istam  consiiiueiiiiiim 
maxime  perpendunl,  videntes  si.|uidem  miindum  ex 
tam  diversis  el  a  se  invlcem  dissonaniihus  naiuris 
esse  compactum,  tam  aliud    (18)  esse,  qiiod  hoc  fe- 

^  ceril,  quam  [in]  ejus  inaisilmabllem  sapleniiain  in 
istis  regendis  facile  cognoveruni.  Sic  enim  forttler 
sic  sapienter  cuncta  creat  et  gubernat,  quia  ei  ni- 
hil  resistere  possit,  nec  sine  causa  allquid  evtnlre 
permittat.  Unde  Joh  :  Nec  etiam  folium  cadit  de  ur- 
bore  aine  causa  [Job  v,  6)  Hoc  etiam  Plalo,  (]uod 
nlhil  fit  sine  ratlonahlli  causa.  Gum  igilur  iiiter 
crealuras,  ut  dictum  est,  aliquid,  quod  hoc  possel 
facere  reperlre  miniine  valuerunt,  animadverlerunt 
super  universitatem  istam  aliquid  esse,  quod  hoc 
faceret,  et  illud  esse  omnium  Creatorem,  et  sapien- 
tem  esse  dixerunt  et  rectorem  ;  e\  hoc  quod  nlhil  ei 
resisiere  pnsset,  omiiipotentem  ;ex  hoc,  (|uod  ad  ele- 
gantem  elTectum  oinnia  duceret,  omnisapientem  ;  ex 

D  hoc  quod  de  omnibus  facit  eo  modo  provenire,  quo 
uielius  poiest,  oninibenignum  essecensuerunt.  Unum 
vero  lanluin  et  nnn  plures  inde  cognoverunt,  qiila, 
si  duo  es.sent,  aut  aller  alleri  in  omnibus  a;qualis  es- 
set,  aut  non.  Si  insqualis,  lunc  isibi  insufliclens 
esse[t],  utpote  qui  aliquo  ad  sui  pienitudinem  in- 
(ligeret,  sicuti  qui  summus  non  esset.  Si  ;i'qualis 
alt'T  alteri  conslaret,  cum  unus  quisque  tantum 
essel,  quod  ad  oninia  creanrta  et  creata  giiber- 
nanda  sufticeret,  alter  profeclo  superflueret.  Relin- 
quitur  igitur,  quod  unus  taraen  Deus  omnium 
crealor  et  gubemator  existat.  Ulrum  igitur  pliira 
possit  facere,  quam  faciat,  quasri  solet  et  dlcunt 

(18)Forte.  aliquid. 
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aliqui,  quod  plura  posslt  facere  et  aliter  quam  fa-  A  [facerel].  Sed  hoc  impossibile  esset,  quia  cum  ejus 

sapienlia  omnino  immulabilis  et  invariabilis  exi- 
stat,  neque  augeri  neque  rainui  potest.  Non  igltur 
plura  polest  vel  aliter  facere  quam  faciat.  De  prre- 
scientia  quoque  sivc  providentia,  de  praedeslina- 
tione  ilidem  rationamur.  Sed  ambigi  potest  an 
Pelrus  poluit  esse  justior  quam  fuit,  quod  quidem 
sane  concedimus.  Sed  quaeritur  a  quo  ?  Dicimus 
quod  a  Deo  et  per  Deum  justior  quam  fuit  esse 
poluit,  et  lamen  Deus  uon  potuit  eum  meliorem  vel 
jusliorem  facere,  quia,  slcut  diximus,  aliter  (20) 
quam  conveniret.  Sicut  ager  iste  potest  escoli  ab 
illo  puero  et  per  illum,  id  est  aptus  est  ad  hoc, 
non  tamen  iUe  potest  eum  excolere.  Ego  possum 
a  le  acclpere  c   solidos  et  tu  uon  poles   mihi    dare, 


cit,  qu:e  damnat  potest  salvare,  et  e  converso.  Et 
de  hoc  lapide  hominem  potest  facere  et  aliter  quara 
faciat,  et  talia.  Et  inducunt  Inde  exemplum  de  asl- 
na  Balaam  et  de  quinque  panibus,  de  uxore  Loth, 
de  aqua  vlnum  facta  ;  hoc  quoque  pluribus  aucto- 
rlbus  nituntur.  Ut  Augustinus  inqult:  Fuit  et  alius 
modus  possibills  Deo,  sed  nullus  nostra;  niiserlfc 
convenlentior.  Item  Idem :  qui  suscltavit  Lazarum 
in  corpore,  potuit  Judam  suscltare  in  mente.  Et 
Domlnus  In  Evangelio:  Non  posswn,  ait,  rogare 
Patrem  meum,  H  exhibebit  mihi  plus  quam  decem 
legiones  angdorum?  {Matth.  xxvi,  53.)  Sed  ut  mlhi 
videtur  nec  sapientiam  Del  cognoverunt  nec  aucto- 
res  intellexerunt.  Cum  enim,  ul  dictum  esi,  Deum 


omnisapientem   esse    constet,    ratlonabilis  est  prte  B  PrKdlcla;  vero  auctoritates  sic  intelligi  debent,  ut 


omnlbus  creaturis.  Quld  igitur  faciendum  slt  vel 

non,  saplenler  et  rationabillter  providet.  Vldet  enlm 

causam    rationaLilem,    quare    conveniens    sit  hoc 

fieri  vel  non,  vel  quare  inconveniens  slt  hoc  (leri 

vel  non.   Videt  aulem  Jacub  eligi,  Esau  reprobari 

conveniens  esse,  quia,  sicut  opporiunum  erat  hunc 

eligi  ad  patiendum  a   fratre,  slc  opportunum  erat 

illum  reprobari,  ut  esset  fornax  et  persecutio  fra- 

tris,  quia  sicut  bonum  est,  id  est,   utile  est  bonum 

esse,  ita  bonum  est,  id   est  utile  est   nialum   esse. 

Unde  Auguslinus :    non  enlm,  inqull,   summe  bo- 

nus  aliqua  mala  fieri  slneret,   nisi  allquod  bonum 

inde  faceret.  Ipse  est  enim,  cui  mala  buna  sunt ; 

cum  ergo  sic    uniuscujusque   eventus  rationabllls 

causa  sit  ei  prsesens  et  certa,  quod  unicuique  con-  q 

gruerc    videt,    id    ei  sapienter   admlnlslral.    Unde 

plus  contulit  Joanni  quam  Pelro,  quia  conveniens 

esse  videbat,   plus  illi  quam  huic  conferri  debere. 

Sl  autem  plus   haberet  Petrus  quam  habuit,    non 

inde  mellor  exstiltisset,  quia  illud  plus  irratlona- 

blle  esset.  Si  enini  rationabile  esset  ut  plus   habe- 
» 

ret  et  (19)  Deus  ei  non  contulisset,  profecto  uon 
summe  bonus  esse  videreiur.  Unde  Augustinus : 
Cum  Pater,  inquit,  Filium  suum  sibl  Bequalem  gi- 
gnere  posset  et  hoc  non  faceret,  Invideret,  Slmiliter 
et  Plato  de  mundo  sensibili  tractans  dicit  quod 
Optimus  optimum  fecit,  quia  oiimls  invidla  ab  eo 
relegata  est.  Quod  Igitur  sic  cuncta  fecerlt,  quod 
mellus  facere  non  potuerlt,   sancti  dicunt.   Quod 


posjibilltas  ad  res,  non  ad  Deum  referalur.  Slc  di- 
cimus:  Chim;era  est  opinabilis,  id  est  homines  pos- 
sunt  opinarl  chlmaeram.  Similiter.  Deus  potuit  Ju- 
dam  suscitare  in  mente,  qui  Lazarum  suscitavit  In 
corpore.  Hoc  posse  ad  naluram  illlus  refertur,  non 
ad  ipsum  Deum;  sic  et  ca3tera  exponantur.  Sunl 
vero  nounulli,  qul  sic  solent  in  hujusinodi  determl- 
nare :  posset  Deus  hoc  vel  illud,  si  vellet ;  qui 
quldem  ratlonabilem  exltum  rerum  voluntali,  non 
rationi  sive  sapientiaj  subneclunt,  tanquam  prius 
velit  vel  hoc  vel  illud  lieri  et  poslmodum  an  con- 
venientor  eveniat  hoc  vel  lllud  au  non,  apud  se  de- 
liberet.  Qui  quideni  errare  in  Deo  videntur  et  con- 
venienter  ordinem  deliberandi  atque  volendi  in  Deo 
confundere  nituntur.  Prlus  siquidem  animus  adver- 
tendus  est,  qmo  ex  quo  ulilitas,  quaj  convenienlia 
sequatur,  et  deinde  ut  sit  vel  non  sit,  voluntas  est 
adhibenda.  Istl  perfeclo  Orlgenem  ct  Hieronymum 
male  intelllgunt.  Dicit  enim  Hieronymus :  Ut  vero 
ut  rustlcus  modo  loquar:  Quemadmodum  aliquis 
priiuum  videt  et  excogitat  de  aliqua  re,  an  facienda 
sit  vel  non,  quam  vel  ea  faclat  vel  dimiltat,  et  si  vi- 
det  esse  faclendam,  iacil,  sin  autem,  dimittit;  slc, 
inquam,  Deas  provldet  quaj  slnt  facienda  vel  non, 
et  tunc  vult  vel  non  vult  ea  facere  vel  diraiuere. 
Et  Ita  rei  utilltas  in  ejus  cognilione  pra^cedit.  Sic 
igltur  ea  facere  quaj  facit,  quia  sunt  facienda.  non 
quia  facere  velit.  Quoclrca  procul  dubio  deprehen- 
ditur  asserendum,  cuncta  tam  bonaquam  mala  ordl- 


vero  homlnem  meliorem  potuerit  fecisse  quam  fe- D  natissimadispensatlone  provinere,  quia  slc  eveniuut, 

conveniunt.  quod  convenientius  evenlre  non  pos- 
sunl.  Unde  Augustlnus;  adeo  Deus  bonus  est  quod 
mala  llerl  non  sineret,  nisl  bonum  esset  mala  esse. 
Eadem  enlm  ratlone  qua  vult  bona  esse,  qula  eon- 
veniens  est  ea  esse,  eadem  ratione  vult  et  mala  esse, 
qula  sicut,  queecunque  non  sinit  esse  ralionabiliter 
non  sinit,  sic  qusecunque  permittit  rationabiliter 
esse  perraitiit  vel  eliam  disponil.  Quod  quidem  spe- 
ctat  totum  ad  ejus  raajorem  glorlam.  Sic  enlm 
aliqua  piclura  quandoque  pulchrlor  et  commenda- 
bilior  redditur  apposito  aliquo  colore  viliori,  quam 


cerit,  hoc  quidem  negare  non  audemus.  Sed  hKc 
comparatio  ad  rem,  non  ad  ipsum  Deum  reterenda 
est;  sii:  aliquls  facit  csyphura  aureum  et  csyphum 
vltreum,  non  mellus  facit  aureum  quam  vitreum 
sed  meliorein,  qula  meliLr  est  aureus  quam  vi- 
treus. 

Cum  itaque  qu;ecumque  faciat,  sic  faciat  prout 
videt  ea  facienda  esse,  et  tot  faciat  quot  conve- 
niens  est  lieri,  tunc  si  allter  faceret  vel  si  plura 
vel  pauciora  faceret  quam  faciat,  inconveniens  es- 
set  et  faceret  contra  rationem  et  sapientiara  suam 


(19)  Forte  leg.  ac. 


(20)  Suppl.  fecisset. 
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lii  unius  culoris  ei  unifurmis  u^sut.  Siu  dx  ailtiiistio- 
uu  iiuiaruiu  ruspulilica  iiila  puli-hriur  et  euiniiiun- 
dahilior  eriluilur.  Uiiipp**  •^'ini  booi  gtBp«  viduaiit 
aliob  cailiTi^  i|ui  taiiieii  stabiliures  essu  pulaiitur 
luoc  iiia^'is  lallniiilali  suu^  euiisuli-ntijs  su  reeu^Miu- 
Dcuiit  tl  st)  inagis  ubaoxius  esse  debere  ^Tatiai  Uei 
aniniadveriunt. 

Est  et  alia  hujus  rationabiiis  varietatis  causa, 
quod  si  umnes  buni  essenl,  trratiam  Uci  minus  iii- 
telliK^i^rent  et  bona^  naturu?  saluliMii  suaiii  quodain- 
iiiodo  asiTiheriMit.  TiTlia  qiioque  iiec  ('21)  exeipiiiiit 
causa,  quia  iiiala  bonis  materia  oxereenda'  virtulis 
gubsistuut.  Sic  tam  ratio  quam  sanctorum  aueto- 
ritas  esse  eontirmat.  Si  vero  ita  est,  lino  (|nia  ila 
est,  eur  miseri-!  eoinpalimur?  deeedeiitihus  do- 
lemus?  cur  llarhel  plorat?  quid  etiain  sibi  vult 
illud  A|K)stoli,  GauiUre  cum  (laudentibus,  flere  cum 
Pentibunf  (flom.  xii,  15.)  Jam  seiraus  quod  lapidalio 
Stephani  convenienler  sit  (H')  eomhustio  Lauivn- 
tii  tam  ad  iiiilitatiMn  suam  quain  ad  fjloriam  Di-i 
proveiiiro;  ae  per  huc  euiii  luee  omnia,  ut  dietum 
est,  ratiune  irrefraj,'abili  eontinKant,  irrationabiles 
vidonturessc  hi  doloros  et  hso  lacryma;,  quod  uti- 
que  negari  nequit,  tum  quia  eontra  disposiiiunem 
Dei  nitiinur,  tuiii  fjuia  qnud  .i^^irreJiiiiur,  perlieere 
non  valemus.  Quieunquo  iiamqiie  quod  perlieere 
nequit  aggrediiur,  co  ip.-io  irratiunabiilter  agit.  Quid 
igitur?  nunqnid  non  pra;cipit  Apostulus  Oere  cum 
flentibus,  Kaudere  cum  f,audentibus?  Non  equidera 
hujusmodi  fletiim  vel  ^raiidlum  pneeipit.  Non  enini, 
ut  ait  Augustinus,  Serlptura  prohibet  nlsi  quod 
culpabile  est,  nec  pnecipit  nisi  quod  rationabile  cst. 
Hoc,  inquam,  non  pneeipit  Aposlolus,  .sed  affectum 
charitatis  circa  proximos  habere.  Ex  cujus  perfe- 
ctione  sxpe  in  id  quod  irrationabile  est  solemus 
prorumpere.  Unde  Gregorius :  charitas,  inquit, 
impatiens  est,  quae  mensuram  nou  habet.  Inde 
etiam  in  Vita  Marlini  legitar  de  discipulis  lugen- 
tibus.  Consentiret  utlque  magis  esse  gaudendum, 
si  vis  doloris  rationem  .admilterei.  Quid  igilur  dice- 
mus  ?  Estne  peccatuni  ?  non  utlque  peccaium  est,  sed 
irrationabile  est.  Unde  sic  faiendum  fsset  magis, 
sicut  docuit  Christus,  ut  omnia  voluntati  Dei  altri- 
buorentnr.  Sic  quidem  magis  tutum  esset  ut  in 
quibuscunque  rerum  evenlibus  singuli  diceremus  : 
Patcr,  fiat  loluntas  tua  {Matlh.  vi).  Sie  enim  in 
passione  Filius  docuil,  cuui  iiifirma  niembra  sua 
in  se  transformans  ait :  Verumtamen  non  mea,  sed 
tua  voluntas  fiat  [Luc.  xxii).  Sic  quoque  beatus  Job : 
Dominus,  inquit,  dedit,  Dominus  abstulit  (Job  i). 
Hoc  est  unicuiu  reraedium  et  omnimodum  in  om- 
nibuseventibus  solatium. 

At  vero  quid  do^pnenitentia  dicemus,  cum  scia- 
mus  quod  bonum  est  mala  natura  csse  ?  Sed  .aliud 
est  malum   esse,  .aliud  malum.  Licet  enim  nialum 

(21)  Forle  leg.  hxc  excipiunt. 

(-1*)  Forte  leg.  quod  lapidalio  Slcphani,  combu- 
stio  Laurcntii  convenientcs  sint ;  seu ;  combmdo- 
nem  Laur. 
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A  esse  bunum  sil,  bonus  quippe  ellcctus  inde  elieitur. 
nialuin  tainen  Doiiiino  displicot,  quod  inJe  patet, 
cum  ipsuiii  puiiit.  Uuod  ergo  Ueo  placel,  plaeeat 
et  iiubis  oudeiii  iiiudu,  ()uu  ille,  cui  esso  malum 
bonuiii  est,  de  uiiiiii  iiialu  bonuiii  elicit.  (juud  vero 
ei  displieet,  et  iiiala  vuluntas  iiustra  et  upera,  iiuic 
iude  procedunt,  et  nubis  displieeant.  Aniinum  ad- 
vortarnus  iiaque  bonilatem  suain,  iiiiod  ita  nos  pa- 
titiir,  quud  hur  et  illa  Imna  iiobls  conlullt,  (iiiod 
hoc  vel  illud  lieri  proliihuit.  Undo  huniiatem  siiani 
illud  faciendo  ostendimus,  rjUiD  (22)  niodis  onini- 
bus  et  pru!  oinnibus  diligere  debemus,  ideoquo  pru- 
pter  dilectionem  suaiii,  qiiain  peccando  amaricavi- 
iiius,  pomitiTO  et  dolere  di-liemiis,  non   qiiia    iiide 

D  punieiidi  sumus.  Qiii  eniin  de  alir)uu  ptenitet, 
()iiia  inde  sit  luiniendiis,  non  iitlquo  dicendug  est 
paMiitens.  Sicut  qui  llliuin  ineareerari  velit,  ul 
ipse  de  carcero  exeat,  non  dicitur  liliuin  incarce- 
rari  velle. 

CAPUT  XXI. 
Qux  spcctent  nd  sapimliam. 
Viso  de  potentia  el  ejus  cireelihus,  nunc  de  sa- 
pienlia  paululum  disseramus.  In  sapientia  igitur 
eontinctur  providenlia  vel,  quod  idem  est,  prasscicn- 
tia  el  prx'destinalio.  Ex  sapieiitia  siijuidem  sua 
pneseil  et  providet  oiiinla  anteqiiam  liant  vel  siiil, 
qiue  (|uideiu  providentia  nullo  iiiodo  falli  potcst. 
Qulppe  cum  hoc  provisum  sit,  non  fieri  non  potest. 
Hinc  qiiidam  prave  intelligentes  omnia  ox  necessi- 

^  tate  (iLMi  pulaverunt.  Qui  quidein  tani  rationequam 
pliiiosnphiirum  auelorilate  confutantur.  Neque  enim 
ex  vera  (2^)  cum  deterrainatione  falsa  simplex  in- 
fertur  propositio,  ut  cum  vera  sit  isia,  hoc  provisum 
a  Deo  necessario  non  inde  potest  inferri.  Ergo  hoc 
necessario  futurum  est.  In  nobis  qiioque  illud  falli 
promplum  csi,  ul  me  vidente  curruni  agi  currus 
necessario  agitur.  Neque  enim  sequitur,  si  non 
potesl  simul  esse,  quod  ego  videam  currum  agi,  et 
currus  uon  agatur.  Nullam  si(|uidem  necessitatem 
infert  provideniia  rerum  eventibus,  sed  slcut  se 
habent  rcs  ad  utruiiique,  sic  providontur  se  habere, 
Qu:e  proviJenti.i,  sive  mavis  dicere  pra?scientia, 
omnino  imiuutabilis  est,  neque  novi  scit  aliquid 

D  Deus  qiiod  ab  rElerno  nescicrit,  nec  in  futuro  quid- 
quam  sciturus  est  quod  niodo  nesciat.  Ut  me  uiodo 
vel  hodie  legere  ab  ffiterno  quippe  scivil  [me  lectu- 
ruiii  hiidie],  in  ancrnum  sciel  nie  legisse  hodie.  Et 
nota  quod  hujusmodi  adverbia  eodem  tempore  pro- 
lata  diversa  signilicant,  ut  si  modo  dicam  :  Legi 
heri,  lego  hodie,  legam  cras.  Diversa  sunt  me  le- 
gi.sse  heri  et  me  legere  hodie,  et  me  lecturuiu  cras. 
Diverso  vero  tempore  proiala  idem  sigullieant  ut  si 
quis  dicat  Hermannus  leget  cras,  qui  idem  dicat 
Hermanus  legit  hodie,  idem  significat  ac  si  quod 
ego  hodie  legerim.  Idem  namque  est  me  heri  fuisse 

(22)  Leg.  quod  modis  ;  aut,  illa  faciendo. 
(2a)  Loous,  ul   videtur,    corruptus.  Cf.    Introd., 
1.  III,  c.  7. 
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hodie  lectarum,    et   nie  liodie  legere,  et  cras  me  A  ilium,  vel  Deus  parcit  illi.  Nulius  enim  hujusmodi 


bodie  legisse.  Ipsa  siquideni  verba  vel  lerapora,  li- 
cet  sint  mutata,  idem  tamen  verum  permanel.  Ipse 
igitur  cuiu  sit,  cui  uulla  mutatio  temporis  ohsistat, 
quippe  nihii  est  inter  cjus  ;eternitatem  et  uliimum 
temporis  momentum,  cum,  inquam,  hoc  sit,  quid- 
quid  fuit  vel  est  vel  erit,  ei  omnino  pr;esens  es:. 
Nota  igilur  quod  providenlia  seu  prsscientia  et  dis- 
positio  divina  tam  ad  bona  quam  ad  mala  se  ha- 
bet,  prajdesiinatio  vero  tantum  ad  bona.  Augus- 
stinus  tamen  pro  prffiscienlia  quandoque  prsedesti- 
nationem  ponere  solet.  Fatum  quoque  notandum 
esl  quod  desceudit  a  dispositione,  tanquam  ab 
actione  passio.  Siquidem  cum  factum  sit  disposilio 
divina  rebus  mobilibus  inha?rens,  nihil  est  aliud 
quam  dispositio,  actio  ipsi  dlsponenli,  hoc  excepto  B 
quod  disposilio  iramulahililer  facit.  Qua3  vero  dis- 
ponuntur  nonnuliam  nmtationem  recipiunt,  unde 
Dihil  est  aliud  fatari  quam  disponi.  Unde  quia  ex 
hoc  nomine  faclum  multi  in  errorem  cadebant,  pu- 
tantes  fatum  esse  constellationera,  ideo  sancli  hoc 
nomine  uti  noluerunt.  Est  igltur  fatuni,  ut  ait  Beo- 
tius,  dispositio  rerum  in  nKuiu  Dei.  Qua;  quidem 
a  dispositione  divina  ut  passio  ab  actlone  pendet. 
Pnudesiinatio,  ut  dlximus,  de  bonls  est  tantum. 
Quod  enim  dicit  Augustinus  et  de  malis  esse  pne- 
deslinalionem,  pro  pra-scientia  accepit.  Est  autem 
praedestinatlo  grati;e  pr;eparatio  ;  inciplt  ab  ipso 
genere  donorum,  per  successionem  divinorum   bo- 


affectus,  nullus  motus  iu  eum  cadit,  qui  iu  tran- 
quillitate  facit.  Misericors  ergo  dicitur  in  se,  sicut 
et  benlgnus,  miserator  in  exhibitione.  Si  ergo  non 
esset,  cui  misereretur,  nec  miserator  esset.  Hlc 
solet  qu;eri  utrum  benignior  esse  possit,  vel  magis 
mlserator.  Posset  enim  pluribus  dona  conferre  et 
eos  salvare.  Posset  pluribus  raisereri  et  parcere. 
Sic  igitur  benignior  et  raagis  miserator,  vel  minus 
posset  esse  aut  etiam  non  mlserator,  cum  etiam 
pos.set  non  fuisse  cui  miserereiur.  Sed  quid  hic 
quoque  responderi  valeai  ex  superioribus  cognosci 
potest.  Non  enlm  pro  ralione  assignata  superius 
pluribus  bona  conferre,  vel  plunbus  misereri,  vel 
allter  quam  faciat,  facere  potest. 

CAPUT  X.XIII. 

Cur  Deus  homo  ? 
Dicto  de  altera  partc  fidei,  qua;  est  in  cognitione 
Dei,  de  unitate  scilicet  divin;B  subslanti;c  et  trini- 
tate  personarum,  et  de  pertinentibus  ad  utramque, 
quautum  memori;e  occurrit,  uunc  de  altera  parte, 
srilicet  de  beneflciis  nobis  ab  eo  collalis  breviter 
expediamus  :  quorum  quod  summum  et  maximum 
fuit,  quod  sapientia  Dei  carnem  de  Virgine  assu- 
meudo  sua  luce  nos  illuminavit,  dilectionem  suam 
nobis  exhibuit.  In  hoc  enim  quantum  dilectionem 
haberet  circa  nos  ostendit,  qui  animam,  quam  as- 
suiiipsit,  pro  nobis  posuit.  Unde  idem  :  Majorem 
hac   dilectionem  ncmo   habet,  ut  animam  suam   quis 


norura,  deinde  collatorum  usque  ad  linem  praesen-  -,  po/itit  pro  omicis  S!«s  {Joan.  xv,    13).  Pro  dilectione 


tis  vitae  procedit.  Sic  igitur  temporaliter  fit  ista 
prsparatio.  Si  vero  praedcstinatio  ab  aeterno  esse 
dicatur,  sicut  providentia  vel  eliam  dlspositio,  ul, 
cum  dicimus:  Ab  ;eterno  etiam  prsedestinavit  hunc 
ad  vitara,  tale  est  ac  si  dicatur  :  Ab  a^terno  provi- 
det  quod  aliquid  bonum  daret  huic,  per  quod  sal- 
varetur.  Utruiuplura  pdssit  dlsponere  quam  dispo- 
nat,  vel  possit  scire,  etiam  plures  ad  vitam  prse- 
destinare,  satis  est  in  proraptu. 
CAPUT  XXII. 
De  his  qux  ad  bonitatem  divinam  pertinent. 
Dicto  de  potentia  et  saplentia  hucusque,  de  boni- 
tate  aliqua  subnectenda  sunt  breviler.  Deus,  ut 
dixiraus,  benignus  est,  et  misericors,  et  miserator. 
Hujus  benignitatis  efTectum,  cuni  ipse  nihilo  indi- 
geat,  ulpote  qui  sibi  per  omnia  sufflciens  est,  in 
creaturis  suis  exercet.  Cum  igitur  in  se  solo  slt  af- 
fectu  benignos,  in  creaturis  solis  efflcit  quod  boni- 
tate  tali  constat  efficiendum.  At  vero,  qui  summe 
bonus  est,  ab  eo  porro  omnis  invidia  relegata  est, 
omnis  itldera  ira,  omnis  furor  ab  eo  remotus  est. 
Quid  igitur  quod  dicitur  :  Ne  irascatur  furor  tuus 
super  nos  ?  (Eajod.  xxxii,  10.)  Quid  etiam  precatur 
Propheta  :  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  mc  ? 
[Psal.  XXXVII,  2.)  Et  hujusmodi  affectuum  nomini- 
bus  translative  ulimur,  cum  de  Deo  loquimur  ut, 
secundum  eCfectum,  et  non  secundum  afTectum  de 
eo  intelllgamus.  Tale  est  igitur  :  Deus  iratus  est, 
vel :  Dcus  pacatus  cst,  ac   si  dicatar  :  Deus  punit 


siquidera,  quam  erga  nos  habuit,  ut  nos  a  jugo  pec- 
cati  redimeret,  carnein  assumpsit.  A  quo  igitur 
nos  redemerit,  et  quomodo  redemptio  illa  facta  sit, 
diligenter  inquirendura  esse  ratio  persuadet.  Qui- 
dam  dicunt  quod  a  potesiate  diaboli  redempti  su- 
mus,  qui  hominem  decipiendo  ipsum  sibi  subjecit, 
et  potesiatem,  quam  prius  non  habuerat,  in  eum 
recepit.  Ideoque,  ut  dicunt,  missus  est  Filius  Dei, 
ut,  quoniam  potestatehominem  ei  auferre  potuerat, 
magis  justitla  et  humilitate  in  eum  uteretur.  Alio- 
quin  Inferre  ei  injuriam  videretur,  cura  jure  homi- 
nera,  qui  se  illi  mancipaverat,  possideret.  Ego 
vero  econtra  dico  et  raiione  irrefragabili  probo 
quod  diabolus  in  hominem  nullum  jus  jhabuerit. 
Neque  euira  qui  eum  deciplendo  a  subjectione 
Domini  sui  alienavit,  aliquam  polestatem  super 
eum  debuit  accipere,  potius  si  quam  prius  haberet, 
debuit  amitlere.  Qui  enim  concessa  ibi  abutitur 
potestate,  ejus  privileglum  meretur  perdere.  Slcut 
si  essent  tres  servi  alicujus  domini,  quorum  uni 
pnerogativara  super  alios  dedisset  dominus,  et  ille 
adomino  doraini  et  subjeclione  subtrahere  nitere- 
tur,  non  super  eos  poteslatem  aliquara  acciperet  a 
domino,  sed  ante  concessam  ex  nequitia  sua  per- 
deret.  Est  et  alla  causa,  quare  jus  nuUum  in  eo 
habuerat,  quia  ille  se  ei  emancipare  non  potuit. 
Quanquam  enim  aiiquis  servus  a  domlno  suo  fu- 
giat,  non  tamen  alteri  se  jure  pro  servo  tradere 
potest.  Igitur  cum  servus  emancipationem  sui  fa- 


«731 


PtTHI  AB.KUHDI  OPH.  PAHS  III.  -   TIIEOLOCICA  ET  PIIILOSOPHICA. 


173? 


eeru  noa  po«aii,  buMiu  aiiium  iMiiaiiL-i|riiionttiii  Istuiii 
(eeeril,  cuuslal  buiiiiiifiii  sub  puleslatu  liiaLoli  iiuii 
(uisse,  uec  de  ejus  servilulti  reduuipliim  usse.  Veuil 
ergu  Kilius  Uei,  uoo  ul  huiiiiuein  de  puteslaie  dia- 
boli ;  uun  fuissej  rediiiierut,  cuiii  iiec  ipxH  diubulu» 
pretiuiii  ali(|uud  iiide  rt'cipi*ret,  iiiiu  huiiiineiii  uuii- 
(|uani  rfcuncilialum  Deu  vellet,  sed  ut  cuiii  a  scr- 
vitule  pecL-ati,  dilecliuueni  suaiii  ei  iufuiidcus,  ru- 
diinerel,  iiei()sum  pretiuiu  et  hostiam  puram  Patri 
ollercndu  et  sulvendu.  iluc  iiiultis  dcui<|ue  iiiudis 
alii^,  sed  iiullu  laiii  cunveuicuti  facere  putiiit.  I'us- 
sibilitas  laiiien  ista  ad  i|uid  refcratur,  salis  siipcr- 
que  salis  determinatum  esse  arbitror.  Cuiu  auicni 
alic|uid  beue  (acere  nobis  siifliciat,  non  euni  i|ui 
suiiiine  buiius  cst,  nisi  co  iiiudo,  i|uo  luelius  potcsl 
evciiire,  i|uidi|uuni  faccre  cunvenil  vcl  dccet.  Scd 
nullo  iiieliuri  aut  etiaiii  tam  buao  iiiodu  redeinptiu 
isia  poluit  lieri,  quaiii  si  Filius  Dei  hoiiio  lieret. 
Cuin  homo  nanique  a  peecalo  essel  liberandus, 
oportebat  ul  verbis  pnedieatio  et  openini  exliibitio 
lleret.  Ha-c  autciii  laiii  convcnicnlcr  iic(|ulrct,  nisi 
b"ilius  Uci  hoiiio  fadus  huiiiincni  instrucrct.  Sic 
eniui  et  hoiuo  melior  licret,  el  diaholus  inagis  do- 
leret,  qui  quanto  lueliorein  hominem  videl,  lanto 
niagis  invidet,  et  quanlo  inat;is  invidet,  tanto  ma-jis 
debcl  puniri.  Esl  ct  alia  raiionabihs  causa,  scilicel 
huimlitas,  quia,  ut  in  Ezechide  habelur,  vox  supcr 
riruiamcntuiu  soiians  alas  extensas  fucit  inclinare 
{Ezech.  i,  23).  Si  enim  inarlyres  exemplum  morlis 
Christi  non  habuissent,  inorte  sua  tanlum  pro  Dco 
facere  putassent,  quo  plus  aliquis  pro  Deo  faccre 
posse  nullatcnus  asiiiuaret  :  ideo  lanta  liuiiiiiitus 
non  esset.  Sed  videut  Chrisltiui,  (jui  oiiinia  in  manu 
sua  babebat,  universa  contuinellarum  genera  pas- 
sum,  qui  nocte  captus,  ad  Annam,  ad  Caipham,  ad 
Pilatum,  ad  Herodein  duclus,  faciem  velaius,  con- 
sputus,  ligatus,  flagellaius,  illusus,  spinis  corona- 
tus,  purpura  indutus,  morte  turpissima  tandem 
condemnatus,  et  cum  iniqais  est  reputatus,  et  non 
solum  in  inorte,  verum  etiam  post  mortem  eum 
custodierunt,  et  faiiiam  ejus  tam  in  se  quam  in 
aliis  exstinguere  cupierunt.  Qaod  auteni  passio  isla 
pra)  cseterls  dlfiicilior  fuerit.idera  per  Jeremiam 
testatur,  dicens  sic :  0  vos  omnes,  ijui  transitis  per 
viam,  attendite  si  est  dolor  sicut  dolor  meus  {Tkren. 
1,  12). 

Huic  ergo  passioni  cuncta  martyrum  lormenla 
comparata  quasi  nulla  esse  vldebuntur,  et  ideo  non 
polest  allquis  se  in  passione  illi  squiparare.  Et  hoc 
totum  factuin  eonsiat,  ut  ostenderet  quantam  dile- 
clionem  in  homlne  haberet,  ut  et  hominem  magis 
ad  sui  dilectionem  accenderet.  Unde  :  In  hoc  co- 
yno.<cent  omncs  quia  mei  estis  discipuli,  si  dilectio- 
nem  habwritis  ad  invicem  {Joan.  xiii,  3o).  Et  Apo- 
siolus  :  TJt  quid  Christus,  cum  adhuc  infirmi  esse- 
mm,  secundum  tempus  pro  impiis  mortuus  est  ? 
(Rom.  V,  6.)  Et  alibi  :  Sic  Deus  dilexit  mundum,  ut 
Filium  suwn  unigenitum  daret  (Joan.  iii,  16).  Ut 
enim  Hilarius  dicit:iMagis  dilexit  bomlnem  quam 


A  caUi-ras  crealuras.  Undeei  propter  cum  munduiu 
tecit,  el  oinnla,  quie  suu(  in  orualu  uiundi  et  eum 
quasi  duiiiinuiu  el  pussessoreiii  In  iiiedio  locavit, 
eii|ue  angelus  iu  iiiiuisterium  deputavit.  Uoi  cum 
peccaret,  a  Duiuiuo  su(j  per  peccutum  separaliis 
est.  Venil  ergo  Dci  Kilius,  ul  congruus  medlator 
huiuiuein  a  peccalu  liberaret  et  dilectiuneiu  suam 
ei  iiuiiiittcret.  Iluc  autem  facit  humlnem  quem  as- 
suinpsit  l'atri  olTerendu,  id  esl  pretium  pru  homiue 
homliicm  dando.  Traiislativo  lumcii  pretiiim  iiiiii- 
cuputur.  Ila'c  Igltur  ccrta  et  propria  icdcmptioiils 
c:iusa,  (|uaiii  et  Apostolus  ad  itomanos  et  Cliristus 
in  Kvangelio  ducueruut. 

CAPUT  XXIV. 
jj  l)e  ituaruin  naturarum  in  «««»>  pirsonam  unione. 
De  uiilune  amodo  duaruiii  iialurarum  lii  uii;im 
pcrsonam  videnduiu  est.  Ad  (|uam  slgiiincandam 
expressiorcm  simllitudinum  uHerre  non  possumus, 
quam  illam  nutabilem  et  Catholicam,  quam  Alha- 
nasius  atiiillt.  Slcut  caro,  ln(|uii,  et  aniina  rationa- 
lis  uiius  cst  hoiiio,  iia  Deus  ct  homo  iinusest  (>liri- 
sius.  Naiii  slciit  caro  et  aniina  in  uiia  persona  coii- 
veniuut,  slc  in  Christo  divina  et  humana  naiura. 
Quamvis  enim  ibi  sil  Verbum,  quod  cst  tertia  per- 
sona  in  Trinitate,  non  tamen  ibi  est  iicrsona  per  se, 
quia  sic  persona  jam  essel  in  persima,  et  itu  (lu;e 
person;e  cssent  in  Chrlsto,  sicut  anima  suparata  a 
corpore  pcrsona  est,  non  tamcn  corpori  juncta  por- 
sona  potest  dici,  qui  cum  corpore  in  unam  perso- 
nam  conliciendam  convenlt.  Quod  autem  in  Christo 
non  sint  dux'  persona',  et  ratio  dcmonslrat  ei  ;iu- 
ctorilas  conlirmat  qu;e  est  :  Assuinpslt  naturaiii, 
et  non  personam.  Boelius  etiam,  ut  jum  diximus, 
dlsputans  contra  Eutychen  et  Nestorium,  dicentes 
duas  ibi  esse  personas  et  ita  duos  Christos,  osten- 
dltlLi  unam  personam  tanlum  esse,  secundum  hoc 
quod  homini  convenlt,  personam  dlfliniens,  scilicet : 
Persona  est  subsiantla  rationalls  indlvidua.  Ctiri- 
stus  igitur  una  est  persona.  Individuum  siquidem 
hicaccipiunt  non  pro  prajdlcabili  de  uno  solo,  sed 
pro  discreto  et  ab  aiiis  separato.  Per  hoc  ergo, 
quod  Vcrhum  non  csl  ibl  discrctum  et  separatum 
ab  homine,  imo  iiiagis  cum  homine  unam  discre- 
tam  et  [ab]  aliis  separalam  personam  eflicit,  per 
hoc,  inquani,  ostendit,  Chrislum  unam  solam  esse 
personam.  Sed  cum  Deus  in  sanctis  hominibus  esse 
dicatur,  et  sic  ellam  esse,  ut  eos  repleat,  eos  inha- 
bilet,  solet  qua?ri  (luomodo  Verbum  magis  fuerit  Ibi 
per  unionem,  quam  in  aiiis  sanctis  homlnlbus.  In 
beata  namque  virgine  sic  fuit  Spiritus  sanctus,  quod 
totain  eam  replevit,  et  in  multis  aliis,  ex  spiritu 
quorum  et  Spiritu  Dei,  ut  ait  Apostolus,  unus  efli- 
citur,  et  ita  in  eis  Spirilus  sanctus  sicul  in  Chrlslo 
uniri  videtiir.  Verum  quamvis  Spiritus  sanctus 
sanctos  homines  replere  et  inhabitare  dicatur,  ta- 
men  nequaquam  dici  ullo  modo  potest,  quod  cum 
els  uniatur,  cum  necin  personam  conliciendam  cum 
eis  conveniat,  et  si  ad  tempus  allquod  remaneat, 
ab  eis  recedat.  Quod  autem  recedat,  ia  proptietis 
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evidenter  apparebai,  qiii  modo  eum  habebant,  niodo  A  Verbum  habens  hominem,  ct  Chrlstus  est  homo  et 


profecto  eo  carebant.  :  Quod  i;vero  ait  Aposlolus, 
quod  cura  spiritu  eorum  Spiritus  Dei  unus  eflicitur, 
unius  intellexit  voluntatis,  ita  tamen  quod  quod- 
cunque  aliud  volunt  et  appetunt  vel  contra  quam 
Spirilus  sanctus  nolle  velleve  suadeat.  Aliter  ergo 
Verbuni  in  Christo  fuit,  quia  sic  fuit  illi  homini 
unitum,  quod  in  unam  personam  cum  illo  convenit, 
et  quod,  sicut  caro  animae  subjecta  est,  quod  nul- 
lutn  motuni,  nullam  operationem  nisi  ab  animaha- 
berc  potest ;  sio  anima  illa  Verbo  subjecta  erat, 
quod  nullum  motum  illi  corpori  attribuere  poterat, 
nisi  quanium  Verbum  inspirabat.  Et  sciendum  quod 
uuio  illa  sic  facta  est,  quod,  sicut  dicit  beatusAm- 
brosius,  nullaillarum  naturarum  in  aliam  mutata 
est.  Quod  in  homine  quoque  liquido  monstrari 
potest.  Sic  enim  anima  et  corpus  in  unam  pi^rso- 
nam  conveniunt,  quod  neutrum  horura  verlitur  in 
alterum.  Quippe  nec  aninia  caro,  nec  caro  anima 
propter  hoc  eflicitur.  Eodem  quoque  modo  in  Chri- 
sto  divina  et  huniana  natura  in  unam  personam 
conveniunt,  quod  neutra  iilarum  iu  alteram  transit. 
Siquidem,  ut  ait  Augustinus,  si  Verbum  transiret  in 
homineni,  vel  homo  in  Verbum,  tuuc  non  esset  ibi, 
nisi  tantum  homo  vel  tantum  Verbum.  Solet  etiani 
ambigi  an  hae  du;e  naturae  illius  personie  partes 
sint  dicendffi.  At  vero,  nisi  partes  sint  illius  per- 
sonae,  Athanasii  illa  similitudo  pro  nihilo  videtur 
inducta.  Item  si    non  essent  partes,  in  aliquod  con- 


Deus,  id  est  boiuo  habens  Verbum. 
CAPUT  XXV. 
De  voluntate  assumpti  hominis. 
Expedito  itaque  de  duarum  naturarum  unione 
in  personam  uuam  ,  de  voluntale  borainis  assumpti, 
an  eadem  fuerit  cum  voluntate  Patris,  resiat  inquiri. 
Quod  vero  non  eadem  fuerit,  non  solum  ratio,  ve- 
rura  etiam  Evangelium  satis  manifeste  deraonstrat. 
Ait  enim  Christus  in  Evangelio  :  Pater,  si  possibile 
est,  transcat  a  me  calix  iste  !  verumtamen  non  sicut 
ego  volo,  sed  sicut  tu  {Matth.  xxvi,  39).  Quod  tale 
est  ac  si  dicat  :  Si  genus  humanura  sine  morte  mea 
salvari  potest,  non  raoriar,  quia  non  possum  velle 
mori  ;  sin  autem,  voluntatem  meara  tua)  postpono. 
Ecce  hic  ostenditur  aperte  quod  alia  et  diversa  fue- 
rit  illius  hominis  voluntas.  Augustinus  tamen  et 
alii  quidam  dicunt  eu.n  non  per  se  dixisse  hoc,  sed 
per  intirma  membra,  qua3  in  se  transfonnavit,  ut 
ea  instrueret,  quid  in  passionibus  esset  agendum,  ut 
cum  amplius  passionem  vilare  non  posset,  volunta- 
tem  Dei  suce  pr;eponeret,  ut  diceret  :  Fiat  voluntas 
tua.  Similiter  quando  dixit  :  Tristis  est  anima  mea 
u^quead  mortem  {ibid.,  38);  etquando  ccppit  pavere 
et  t.^edere.  In  his  omnibus,  ut  dicunt,  transforraa- 
tionera  membrorum  in  se  fecit.  Et  quidem  satis 
sane  sic  potest  exponi,  quia,  ut  idem  ait  Augusti- 
nus,  (|uando  aliquem  versum  isli  sic,  illi  aliter  ex- 
ponunt,  bonae  et  convenientes  possunt   esse   exposi- 


liciendum  non  convenirent,  sed  conveuiunt  in  unam  C  tiones,  quamvis  diversffi,    quia  licet  qui   scripserit, 


personam.  Partes  igitur  eas  esse  necesse  est,  quod 
non  solum  hasc  ratio  et  illa  Athanasii  similitudo 
compellii,  verum  quoque  auctorilas  hoc  idem  inve- 
nitur  asserere.  Ait  enim  Hieronymus  ;  Christus  pro 
parte  est  hoino  et  pro  parte  est  Deus.  Augustinus 
taraen  hoc  approbare  noluit,  propter  mutuam  de  se 
fortassis  pra;dicationeun  Quam  obrem  de  hac 
praedicatione,  utrum  vera  sit  an  non,  dillgenter  in- 
quirere  est  consiliuin.  Omnes  enim  locutiones  ista; 
in  auctoritatibus  inveniuntur  :  Deus  est  homo,  homo 
est  Deus  ;  Christus  est  fllius  hominis,  Christus  est 
Filius  Dei ;  Christus  est  Deus  et  horao  :  quarum  nulla 
praiter  unam  propria  videtur.  Si  enim  propria  est 
ista  locutio  :  Deus  est  homo,  tunc  a^ternum  est  tem- 
purale,  siinplex  est  corapositum,  Creator  est  crea- 
tura ;  similiter  de  aliis.  Impropriffi  igitur  sunt,  ut 
pars  pro  toto  accipilur.  Sa3pe  naraque  contingit, 
totum  pro  parte  parteraque  pro  toto  accipi,  ut  ani- 
ma,  cum  pars  sit  hominis,  pro  homlne  ponitur,  ut  : 
Videbit  omnnis  caro  salutare  Dei  {Luc.  iil,  6)._  Eo- 
dem  modo  cuin  dicimus  :  Deus  est  homo,  pro  parte 
verum  est  et  est  sensus  ;  Deus  est  uniens  sibi  ho- 
minera.  Rursus :  Homo  est  Deus,  hsec  est  signifl- 
cativa,  et  est  homo  unitusDeo.  Siu  quoque  ad  par- 
tera  rei'erendi.e  sunt  :  Iste  Christus  est  homo,  et 
Chrislus  est  Deus.  Sola  igitur  ista  :  Cbristus  est 
Deus    et  homo,  propria  est,   id  est    Christus  est 


uno  modo  tantum  intelfexerit,  tamen  et  tot  et  tam 
diversis  modis  posse  convenienter  exponi  Spiritus 
sanctus  cognovit. 

Sed  dicat  Augustinus  voluntatem  suam,  nos  vero 
dicimus,  quia  sicut  veram  humanitatem  assump- 
sit,  ita  humanae  infirmitatis  veros  defectus  habue- 
rit :  quod  et  sancti  unanimiter  asserunt.  Leo  papa, 
Douiinus,  inquit,  Jesus  Christus  omnia  nostra  prs- 
ter  peccatum  assumpsit.  Idem  quoque  Augustinus 
Voluntatem  nostrara  assumpsit  et  tristitiam,  tristi- 
tiam  confldenter  dico,  quia  crucem  pr;edico.  Ha- 
buerit  igitur  (24)  veram  tristitiam  et  veros  dolores, 
et  non  simulatorios.  De  hoc  eniiu  cfuod  Hilarius  di- 
cit  eum  non  aliter  sensisse  clavos  pedibus  et  ma- 
nlbus  inflxos,  quam  si  ceraj  inligerentur,  errasse 
arguitur.  Nisi  enim  esset  ibi  passio,  non  esset  ibi 
aliquid  contra  voluntatem.  Unde  in  futura  vita,  ubi 
nulla  erit  passio,  nihil  contra  voluntatem  flet.  Vo- 
luntas  enim  nunquam  est  nisi  cum  delectatione; 
quippe  quod  delectat  illud  volumus,  quod  vero  mo- 
lestat  abhorrere  solemus.  Contra  voluntalem  itaque 
dolores  illos  alque  molestias  patiebatur ;  neque 
enim  aliquod  meritum  ibi  haberetur.  Passus  est 
ergo,  non  quod  vellet  pati  in  morte  forniidabat,  sed 
quia  Patrem  diligebat,  quem  hoc  velle  sciebat,  et 
quia  per  inortem  suam  salutem  proximi  fieri  cupie- 
bat.  Nec  sequitur,  si  propter  hoc  pati  voluit,  ergo 


(24)  Leg.  habuit  igitw. 
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pati  vuluil.    Sa-ui   de  alii|uu    iulinuu  videri  potebt,  A  pus^iuinu^,  iinpeiliiiius,    im  ille   haboat  ;  sine  culpa 


i|ui  nullu  iiioilo  sanari  putesi,  iiisi  iniiihlur  wl  lo 

i|uaiiir.  Yulmrtju  incidi  utsaautur,    nec  laniuii  vult 

iucidi,  iiiiu  incisiuiiein  ruruniiidai.  Id  ipsuiii  dc   ali- 

quo    inearceraiu  dici  puit-si,   aliler  earrerein  eva- 

dere  iidquil,  uisi  liliuni  suuiii  ipsi;  in    L-arcereni    pu- 

nat.  Ideu  vult   liliuni  in  carcereiii  punere,  ut    ipse 

evadat  :  iiun   tamea  vult  tlliuiu  incarcerari,   poiius 

inde  dolel.  Ubi  vero  est  dulor  vel  passlo,   ibl  nuu 

esl,  ut  dixinius,  vuliiiilas.  Neque  uni|uaiii  in  Cliristu 

aliter  fiiil  de  buc  (|uaui  lu  inarlyribus,  qui  i|iiideii) 

pati  nulebant,  unde  perseculores,  quaiiluiii  piilerant 

fugiubaut  ;  volebant  tauien  pati  propler  dllectiuneiii 

Christi.    Velle  autein  lapidari  vel  coniburi,    si    hoc 

lleri  putest  uullius  uierili  esset.    Prupler  Christuin 

pali,  propter  dileclioiiem    Dci   velle  Iriincari,  iiieri- 

tuui   habet.    Ubi   Christus  iii    fundamenlo    |iuiiiiur, 

ubi  Ueus  supremael    major  causa  consliluitur,   ibi 

ineriium    dunlaxat   habetur.    Diciinus    eniiii  quoii 

iiiartyriuiii  dileclioneui  sivu  bouaiii  vuluiitalein  iiun 

donat,   s^>d  eaiu    habitum  et  oslendil  et    aut^iiieiiial 

quandoque.  Quud   auieiii   martyriuin  per   so  alicui 

voluiilariuiu  non  sit,  indu  patet  i|uia  Jucunduin  non 

est.  Unud  nou  sit  jucundum,  llleronymus  ustendit 

super,  Ecce  quam    bonitm  et  iiitam  juciindum   (Psnl. 

cxxx.li,  I),  ubi  dicil  :   Esl  enim  boniim,  quod  nun 

estjucunduin  ,  ut  martyrium.  Huc  quoiiiie  Uominiis 

Petro  mauifeste  aperuit,  cuni  dixit  :  Et  ducut  te  quo 

(u  jion  vis  {Joan.   xxi,    18).   Si  opponatur  :   Oblatus 


duubiia  uiodis  nitiiniir:  cuiu  eniiu  i|uaiidoqii(i  vi- 
deainus  aliqua  eveniru,  quu)  iiobis  incoiivunienier 
lieri  videntur,  nun  piilaiiius  illa  a  Deu  dlsponi,  et 
Ideu  cuulra  vadlmus,  el  iie  evenlant  desideramus. 
Il(jc  eiilm  i^'iiurantia  cxcusat.  Ex  alTeclu  i|iioi|ue 
charilalis  vel  alii|Uo  nalurali  alTeclu  hoc  idein  taci- 
iiius,  ut  cuiii  videtquis  patruin  suum  mori,  scit  slc 
essu  in  disposiiione  Dei,  el  lamen  vult  ut  non  mo- 
riatur,  el  dulut  ijiiia  iiiorilur.  lii  i|iio  notanduni 
i|uod  (|uaiiil(ii|U(^  buna  voliiiilas  liominis  a  volun- 
taie  Uci  discurdal,  (|uanduquu  inala  ciim  eo  con- 
cordal.  Hoc  Auguslinus  in  Enchiridio  [ii]  planc 
ostundit.  Iloc  etiam  Kcclesia  facit,  ut  cuiii  videt 
Q  alii|uem  martyrem  trucidari  vel  lapidari,  scit  benu 
i|iiud  liuc  iii  bciieplacilo  Uei  est  et  (|iiud  boniim  est 
('.iam  llli,  ut  per  inarlyrium  illud  do  hac  miserla 
al  bealitudlnum  transferatur  ;  et  tamen  dolet  et 
jilorat,  qiiod  slc  aflllgitur.  Ilujusmodi  lUUuset  du- 
lores,  ut  supra  diciiim  est,  irraliouablies  sunt, 
qiiia  In  ernuM)  coiisisiiiiil.  Qtilcuiii|iu)  eiiiiii  (|iiod 
pcrlicere  nu(|ueunt  illud  aggrudiuntur,  errant.  Sunt 
tamen  absque  culpa,  quia  cx  charitatis  vel  alicujiis 
dlleciionis  alTectu  procedit.  Ex  eo  igilur  (|uod  vo- 
liiiitas  accipitur  pro  di.spusitione,  aperle  conjici  po- 
tesl  quod  miilla  pnccipit  Ueiis  (|ua)  non  vult  lieri, 
et  nuilia  pridilbet  quie  lierl  dlsponll.  Pra)cupit  enim 
Ahraha)  ut  lilium  suuin  lininolarut,  quem  taincn 
noluil  Immolari :  quod  indc  patcl,  quia  nec  fuerit 


est,    quia  ipse  voluit    (Isai.    liii,  7)   dicirnus,   quia  C  iminolalus,  bene   taiiien    prjccepit   et  bune  noluit. 


voluit,  id  est  necessariam  mortem  approbavit  vel 
judicavlt.  Sic  et  Apostolus  :  0'«"'  enim  volo  hoc 
non  ago,  sed  quod  nolo  illud  facio  (Rom.  vii,  19). 
Quod  volo,  ail,  id  est  quod  approbo  faciendum  ; 
quod  nolo,  id  est  non  approbo. 

CAPUT  XXVI. 
De  voluntatc  Dei. 
Quia  de  voluntale  Dei  mentionem  fecimus,  circa 
eam  pertractandam  aliiiuaiitulum  insistamus.  Vo- 
luntas  igitur  Dei  duobus  modls  dieitur.  Cum  dico 
enim  :  Deus  vult  hoc  vel  illud,  duobusmodis  exponi 
potest  :  Vult  hoc,  id  cst  disponit  ;  vel  vuU  hoc,  id 
est  consulit.  His  duobus  modis  lantum  in  divina 
Scriptura  voluntas  Dei  accipi  invenitur,  ut  ibi  ■'  _ 
Omnia  quxcunqite  voluit  fecit  [Vsal.  cxiii,  3),  id  est 
disposuit.  Et  alibi  :  Voluntati  ejtis  quis  resistet "? 
{Rom.  IX,  10,)  id  est  disposilioni.  Aliter,  ut,  Yitlt 
omnes  homines  salvos  fieri  (I  Tim,  ii,  4),  id  est  con- 
sulit  vel  approbat.  Huic  volunlati  saepe  resistimus. 
cum  scilicet  quod  ipse  nobis  consulit  facienduin, 
non  faciinus.  Uispositioni  quoijue,  quanturn  in 
nobis  est,  resistiinus,  cum  contra  eara  nitiraur, 
cum  tamen  eam  impedire  nequeamus.  Hoc  autoin 
quandoque  fit  cuni  culpa,  quandoque  sine  culpa  : 
cum  culpa,  sicut  quando  non  bono  zelo,  non 
pro  aliquo  dilectionis  alTectu,  sed  potius  ex  invi- 
dia  vel  aliqua  nequitia  in  conlrarium  repugnamus, 
ut  cum  Ueus  alicui  aliquod  bonum  adniinistrat, 
quod  ex  iuvidia  vel  malevolentia  aliqua,  quantum 


Priccepil  siqaidem,  ut  iiotaiii  faceret  obedienliam 
Abraha',- noluit  aulem,  quia  nun  erat  rallonabilis 
caiisa  ut  liliiim  siium  Ahraham  immolaret.  Prohi- 
buit  et  mundatis  leprosis  ne  se  divulgarent ;  voluit 
tamen  iit  lioc  facerent,  et  bene  sciebat  quod  non  ce- 
laretur.  Et  (iiiidcm  bene  prohibuil,  ut  scilicet  ex- 
empluin  huiiiiiitaiis  oiiiiiibusexhiberet.  Dene  quo- 
que  illud  volunt  divulgari,  ut  Deus  scilicet  indcglo- 
rilicaretur.  Ipse  eliam  bene  fecerunt  quod  in  hoc  ei 
non  obedierunt,  nec  inde  inobedientes,  sed  potius 
humilesexstiterunt.  Sicut  si  nliquls  anteepiscopum 
genu  flexo  staret  et  ipse  prohiberet,  unusquisque 
quod  suum  esset  faceret,  et  ille  deferendo,  majo- 
ribus  enim  deferendum,  et  episcopus  prohibendo, 
quia  humilitatis  exemplum  ab  omnibus  exhiben- 
dum  est.  Unde  Salomon  :  Quanto  magnus  es,  hu- 
milia  tc  in  ommbus  {Eccli.  iii,  20).  Omnibus  com- 
iiiuniter  pnecipit  Ueus  .•  Diliges  Dominum  Deiim 
Utum  {Dcut.  VI,  b)  ;  et  bene  scit  quosdam  nou  obe- 
dituros.  Sed  ne  quis  diceret :  illis  prseeepit  et  mihi 
non,  et  ideo  nescio  in  ([uo  debeam  ei  obedire;  vcl 
non  suni  reus,  si  non  hoc  facio,  quia  hoc  facere 
nou  est  mihi  injunctum  et  sic  excusabilis  sum  :  ne, 
inquani,  hoc  diceret,  ut  omnem  removeat  excusa- 
tionem,  omnibus  prfficipit.  Non  vult  tamen  ut  om- 
ncs  obediant,  quia  sicut  rationnabile  est  quosdam 
obedire,  sic  et  alios  non  obcdire.  Similiter  de  pro- 
hibitione  raliocinari  licet.  Quod  ut  evidentius  co- 
gnoscas,  de  Petro  et   Juda  exemplum   tibi  sumas. 
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Uiriquo  pr;eceptum  dilectionis  dedit.  Petrus  obedi-  A  ullara  diversitatem  habeat  essendi.  Sic  enim  vide- 


vit,  Jiidas  non,  quia  non  voluit  ut  obediret ;  et  sicut 
rationabilis  causa  fuit  quare  voluit  ut  obediret 
Petrus,  sic  rationabilis  causa  fuit  quare  noluit 
ut  Judas  obediret  el  damnaretur.  Nola,  non  dispo- 
nit  inala  esse,  sed  permittit  esse  :  tamen  mala,  id 
esl  de  illis  bene  ordinat.  Xec  sequitur,  si  disponit 
et  vult,  quia  eum  velle  aliquid  non  est  aliud  quam 
ei  placere  et  ipsum  reiimnerare. 
CAPUT  XXVII. 
An  unio  illain  morte  Christi  fuerit  divisaf 
Deunione  illa  adhuc  qui-ritur  an  in  morte  fueril 
divisa.  Qiiidam  auctores  volunt  quod  Verbum  nun- 
quani  desoruit  horaiuem ;  et  verum  est,  quod  uon 
deseru  [er]it  humanara  naturam.  Augustinus  quo-  g 
que  dicit  quod  non  etiam  carnem  deseruerit,  e.x 
quo  eam  assumpsit.  Ambrosius  vero  velle  videtur, 
quod  divinitaiis  in  morie  acarnefuerit  separata;  ait 
enim  super  Lucam  :  Clamat  caro  moritura  separa- 
tione  divinitalis.  Quod  quidem  ratk»nabilius  esse 
videtur,  quod  a  corpore  fuerit  separata.  Sicut  enim 
non  potuit  adjungi  nisi  anima  mediante,  sic  in  eo 
noa  debuit  remanere  anima  separata.  Quod  vero 
non  potuit  adjungi  nisi  anima  mediante,  Augusti- 
nus  dicit.  Sic  igitur  etsi  unio  remaneret  cum  ani- 
ma,  non  tamen  cum  anima  et  corpore.  Quajritur 
etiam  utruin  eamdem  scientiam  habuerit  anima  illa, 
quam  Yerbum  habebat.  Quidam  dicunt  quod  eam- 
dem  :  et  ita  tantum  sciebat  creatura  illa  quantum 
Creator.  Sic  igitur  perfecta  erat  in  scientia,  sicut  C 
Deus.  /Equalis  ergo  erat  creatura  illa  in  hoc  Crea- 
tori  suo,  quod  irrationabile  esse  videtur.  Non  ita- 
que  dicimus  quod  eamdem  habuerit  scientiam; 
quod  etiam  super  eum  locum  Ambrosius  ostendit  : 
Nemo  scit  ea  qua;  sunt  Dei,  etc,  nenio  sciiea  quoe 
sunt  hominis,  nisi  spirilus  horainis.  Hic,  ut  ait  Am- 
brosius,  ostendit  Apostolus  contra  hsereticos  quos- 
dam,  scilicet  non  esse  creaturam.  Si  vero  hac 
anima  habet  earadem  scientiara  quam  et  Verbum 
Dei,  hic  Apostoli  sermo  nullus  est,  cum  ha?c  anima 
creata  sit.  Licet  autem  tantum  non  sciret,  Deum 
tamen  perfectissime  videbat.  Sed  opponitur  quod 
Deusait  ad  Moysen  :  yoii  videbic  me  homo,et  vivet 
(Exod.  XXXIII,  20).  Sed  dicimus  esse  dictum  de 
animali  vita.  Animalem  autem  vitam  dicimus  vivi- 
ficationemet  motum  illum,  quem  [vitalem  animam] 
caro  habet  ab  anima,  quia  nullo  modo  corpus  po- 
test  moveri  nisi  per  animaiu.  Vita  vero  Chrisli  non 
talis  erat,  irao,  ut  jam  diximus,  quod  facit  anmia 
corpori,  hoc  faciebat  Verbura  anirase  illi,  quia  nihil 
motus  poterat  corpori  conferri  nisi  per  Verbura.  De 
affectionibus  autem  naturalibus,  sicut  dolore  et  as- 
teris,  nihil  est  ad  opponendum,  quia  naturaliter  in 
anima  illa  erant.  Si  quis  autem  dicat,  similiier  et 
motus  corpori  pnestare  illi  anirax'  naturale  erat, 
acquiescimus  quidem,  sed  alterum  abstulit,  quo 
solet  homo  peccare,  et  alterum  dimisit,  quo 
verus  homo  reraaneret.  De  hoc  etiam  ambigi  po- 
test,  cum  Verbum  uhique  sit  per  essentiam,  an 
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tur.  Nara  cum  Verbum  in  horaine  illo  esset  per 
unionem,  ubinon  erat  homo  ille,  ibi  non  erat  Ver- 
bum  unitum  :  ubi  non  erat  homo  ille,  ibi  non  erat 
mediator  Dei  et  hominura,  et  ita  in  exislentia  sua 
diversitatem  recipiebat.  Sic  esse,  modo  potest  dici, 
quod  aliter  hic,  aliter  in  cffilo  est.  Sed,  ut  supra  di- 
ximus,  sic  est  Deus  ubique,  quod  non  est  alicubi ; 
quod  plane  retulit  beatus  Augustinus,  cum  probavit 
ipsum  non  esse  corpus,  quoniam  alicubi  non  sit. 
Est  igitur  ubique  per  potentiam,  qui  ubique  potest. 
Est  ubique  per  essentiam,  quia  omnia  loca  per  ad- 
ministrationem  ita  sunt  ei  proesentia,  quod  nullo 
sui  loco  indiget  vicario.  In  orani  loco  quod  conve- 
niens  est  administrat.  Sic  beatus  Gregorius  eura 
esse  ubique  describit.  Supra  est,  inquil,  omnia  re- 
gendo,  infra  orania  sustentando  et  intra  orania  di- 
sponendo.  Sic  igitur  est  unitus  horaini,  quod  non 
est  in  aliquo  loco,  sicut  anima  sic  est  unila  cor- 
pori,  quod  in  loco  non  sit.  Sed  sicut  aniraa  esse  in 
corpore  nihil  aliud  est,  quam  movere  corpus,  sic 
Verbum  in  homine  illo  non  erat  aliud,  quam  ipsum 
sic  movere,  quod  a  se  nullum  motum,  quia  nec 
etiam  digitum  movere  poterat,  nisi  quantum  ei  in- 
spirabat.  Sic  ergo  omnes  oppositiones  cassantur, 
qua3  erant;  aliter  hic  est,  aliter  est  ibi  :  hoc  est, 
unitur  ibi  non  est  unitum,  etc. 

CAPUT  XXVIII. 
De  sacramento  baptismi. 
Ostenso  hucusque  de  suinrao  beneficiorum,  ad 
beneficium  sacraraentorum  divertamus.  Sicut  enim 
necessarius  fuit  ejus  adventus,  sic  quoque  neces- 
saria  postsuum  transitum  sacraraenta  reliquit.  De- 
cebat  enira  novum  Regera  nova  jura  sibi  relinque- 
re,  sicut  et  adhuc  fieri  solet,  cum  reges  substituun- 
tur.  Horum  sacramentorura  alia  sunt  spiritualia, 
alia  non.  Spiritualia  sunt  illa  majora,  qu;e  scili- 
cet  ad  salutem  valent  :  quorum  tamen  unum  est, 
quod  non  ad  salutem  spectat,  sed  magna?  rei  sa- 
cramentum  est,  scilicet  conjugium.  Ducere  siqui- 
dem  uxorera  non  est  alicujus  meriti  ad  salutera, 
sed  propter  inconvenientiara  ad  salutem  est  conces- 
sum.  Est  autem  sacramentum  invisibilis  gratiffi  vi- 
jj  sibilis  species,  vel  sacra^  rei  signum,  id  est  alicu- 
jus  secreti.  Primum  horum  est  baptismus,  qui 
circumcisionis  obtinet  locum.  Ut  enim  ait  beatus 
Gregorius,  hoc  facit  nobis  baptismus,  quod  olim 
his,  qui  de  genere  Abrahae  erant,  circuracisio,  aliis 
sacrificia  vel  pro  parvulis  tides  parentum.  Dicunt 
tamen  quidam  quod  in  hoc  difTerunt,  quod  aditus 
coeli  modo  patet  baptizatis,  tunc  vero  non.  Sed  nos 
dicimus,  quod  hoc  non  facit  baptismus,  sed  passio 
adjuncta;  qu«  si  circumcisioni  addita  esset,  et  fa- 
ceret,  sicut  de  duobus  nummis  videre  possumus. 
Cum  enim  plus  accipiamus  pro  duobus  quara  pro 
uno,  non  tamen  plus  valet  unus  quam  alter.  Sed 
dicet  aiiquis  :  Cur  ita  mutata  est  circumcisio  ?  Pro- 
pter  novi  regis  novara  legera  instituendam,  pro- 
pter  inimicitias  iuter  Judseos  et  gentiles  dissolven- 
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dai,  proplttr  Kuperbiaia  Ju(lii*oruni  r«lundt)ndaiii. 
Cumeniui  pruiiter  le(,'alia  Judatis  ({«'niil»"' «^l  «  tun- 
veruu  iiiimii-iiitfulur,  iiuni|uaia  |,'t;iitili'S  illa  renpe- 
reut.  Iteiii  ii  reciperunt,  Juda'i  iudc  aupi-rliiri-iit  i-t 
quasi  lude  lie  jactareiit,  i|ui  dicfivni  :  Velitis  iiuli- 
liii,  ad  Dustra  iacrauieuta  venistis  uiudo.  Ideu(|ue 
conveuiens  fuit  illa  evacuari,  ut  alia  (|U!V  utiijuo 
(orent  cuiiimunia  constitui.  Prupter  hoi;  (|U(ii|uu 
baptisiuus  luci)  ciruuiiicisiuuis  siibiit,  ijuia  circuiii- 
cisiu  luiperfectuiu  erat  sacraiiiciituin,  ulpule  sulis 
attiuens  maribus.  Uaptisunis  vero  perfeclum  cst 
sacramentum,  quia  utrique  suvui  accomiiiodutur. 
Solet  ijuari  cur  uiaKis  in  aqua  (|uam  in  aliu  II- 
quore  bapiisnius  cuuliciatur.  Ad  qiiod  (|uideiu  |iliira 
responderi  pussuiil  :  primo,  (luia  prupttT  dccuiviu 
sacramenti  hoc  factum  ust.  iNulJus  eiiim  li(|uur 
adpo  valet  ad  abluendum  ut  u(|ua,  ct  ideo  couve- 
niens  erat  et  decorum  ut,  sicut  ablutio  aniinu;  me- 
lior  est  omnibus  aliis,  sic  pcr  ejus  iii|Uuris  ablu- 
tionem  si},'nilicarelur,  (juod  majiis  valct  ad  ablucn- 
dum.  Item  propter  majorem  facuitateiii  liabendaii), 
ul  omnes  tani  pauperes  quaiii  diviles  hoc  possenl 
habere,  ncc  propter  inopiam  excusarentur.  Si  enim 
lieret  in  ali[qu;o  liquure,  non  lam  facile  qiiilibin 
posset  habcre.  In  hoe  sacraiuenlo,  sicut  et  in  aliis, 
duo  sunt,  ipsuiu  scilicet  sacraineutum  et  ipsius  res. 
SacraiiienUim  est  ipsa  exlcrior  ablulio  ;  res  liujus 
sacramenli  interior  est  ablutio.  Hoc  sacraiuenium, 
sicut  et  sacramentum  altaris,  nlii  ad  vilam,  al  i  ad 
mortem  accipiunt.  Oni  cnira  vere  acceduni,  el  rcm 
et  sacramentum  accipiunt;  qui  aulem  licte,  tantuin 
sacraraentum.  Unde  si  resipiscant,  quia  sacraincn- 
tum  n^cipiunt,  nec  postea  baptizantur.  De  quibus 
tameu  Auf;ustinus  quamdam  upinionem  ponit,  quia 
non  videtur  consentaneum  esse,  (luod  Spirilus  san- 
ctuseflicaciam  suam  non  debeat  seiuper  habere,  et 
ideo  dicit  quod  si  tiat  eis  peccatorum  reinissio,  ad 
horam  transif,  et  hoc  est,  quod  ipse  dicit  :  Non  im- 
peditur  eliam  fraterno  odio  grntia  baplismi ;  solvi- 
tur  eniiu  hesleruus  dies,  etc.  H;ec  abiulio  si^-nifi- 
cata  est  in  Ezechiele  pruplicia  :  Lavaiur  aqua,  iin- 
gitur  oleo,  vestilur  discoioribus,  hoc  esl  :  aniiiia 
fidelis,  quffi  ut  regio  araplesu  sit  digna,  mundatur 
sorde  peccati,  gratia  ungitur  olei,  id  est  fit  inen- 
brum  Chrisli.  Christus  enim  chrisinate  unctus  di- 
citur,  veslilur  discoloribus,  diversis  virlulibus  or- 
naiur.  De  lioc  sacramenlo,  sicul  de  aliis,  videnduiti 
est,  quia  nihil  refert,  a  quocunque  detur  minislro, 
quia  minisler  ministrat,  Christus  baptizat.  Unde  : 
Hic  est,  qui  baptizat  (Jodii.  i,  33).  Quapropter  sive 
ab  haireticis,  sive  a  laicis,  sive  etiam  a  nnilieribus 
necessitate  iinrainenle  detor,  nunquam  reileielur. 
De  verbis  illis  quseri  solet  cujus  sint,  an  scilicet 
pueri  an  patrini.  Cujuscunque  siquidein  sint  illa 
verba,  mentiri  certe  videtur,  qui  respondet.  Si 
enira  de  se  respondeat  :  Yolo  biiptizari,  menlilur 
quidem,  quia  non  in  conseienlia  sua  gestit  velle 
baptizari.  Si  item  de  puero  dical,  nec  a  inendacio 
penitus  excusari  potest.    Scit  enim    procul  dubio 


A  ipsum  puerum  quidem  hanc  volunlalem  non  ha- 
bere,  quippe  cuiii  nnlliiis  vuluntatis  sit  coinpos. 
Uuud  huc,  iii(|iiaiii,  inilit  pm^r,  inde  facile  potest 
peipendi  i|uod  (|naiitum  pulest  recaleilial.  Sed  di- 
cimus  quod  patriiius  iii  pcrsoiia  sui  lo(|uitur.  Cum 
aiiicm  ail :  Ciedo,  lale  est  ac  si  dicat  :  Talcm  lldem 
habeo,  pcr  quaiii  liic  salvari  poiest.  Cum  similiier 
rcspundel  ;  Veli>  bitpiiiari,  gensus  esl  :  Vulu  iit 
istc  baptizeiur  in  llde  iiiea.  Servantiir  taiiicn  vcrba 
pueri  ipsius,  ut  cx  identitatc  vcrbuiuiii  pueri  iden- 
liias  patrini  ad  pucrnm  nolelur.  De  hac  forma 
scicndum  ust  quod  ubi(|ue8ervanda  est.  Dicit  tamen 
bcatus  Ambrosius  i;i  immine  Christi  baplizari  pus- 
se,  quia  ibi  Tiinilas  iniclligitur  :  In  nomine  l'aiiis, 
ut  Viiii,  et  Si>iriluii  suncii,  id  est  invucatione  il- 
lius,  cui  nihil  resisiere  polest,  i|ui  omnia  sapienier 
agil,  qiii  de  omnibus  eodem  inodo  provenire  facit, 
quo  im-lius  inde  polest  evenirc. 

Post  hoc  sacraiiientiiiii  sequitur  aliud  quod  qui- 
deiii  iiiajus  csl  qiiantum  ad  iiiiiiistroriim  dignita- 
lem  ;  hoc  enim  a  siiiiiiiiis  puntilicibus  traditur,  sic- 
ut  a  solis  apostolis  tradebatur.  Prius  esl  unctio, 
postea  sequitur  coniirmalio.  Ibi  peccatum  dimitii- 
liir,  hic  gratiu)  dona  dantur.  Naiii  liii;  illa  gratia 
lirucul  dubio  datur,  qua  conira  singula  vitia,  elsi 
non  semper  quandoque  lamen  pugnatiir.  Est  aii- 
tciii  gralia  illa  ijuasi  armalura  quuidam,  qua  in 
hoc  descrto  post  transitum  baplismi  conlra  vitia 
repugnamus.    Sicut    eniin   subiiiersis   ^K^'yptiis,  a 

Q  tcrgo  scquenlibus  lilios  Israel,  alii  hosles  per  de- 
sertuin  eos  oppugnaverunt,  sic,  subiiierso  diabolo 
in  baptisiiiate,  qui  priiiium  nos  insequebalur,  inulta 
nobis  per  hujus  vitae  desertum  vilia  resistunt,  con- 
tra  qua;  gratia  in  hoc  sacramento  data  quasi  arma- 
tura  ct  muniliuno  (|uadaiii  munimur.  Quocirca 
procul  dubio  scienduin  est  qand  (|uaiiluiiique  in- 
dignus  sit  episcopus,  in  conseeralione  tamen  ei  h£ec 
facuUas  exhibelur,  ut  pcr  ministerium  htec  gratia 
delur.  Sicut  de  Caipha  habetur quia,  cum  cssetponlifex 
anni  illius  [Joan.  xi,  49),  non  persona;,  sed  dignitati 
gratia  prophetandi  dataest.  Cuiii  eniin  in  se  dignus  non 
esset,  ex  ofticio  tamen  prophelavil  el  Spiritu  sancto 
dixit  :  Expedit  vobis  ut  unus,  etc.  [Joan.  xviii,  14). 
CAPUT  XXIX. 
De  sacramento  altaris. 
Sequilur  de  sacraniento  altaris.  Hujus  sacra- 
iiienli  eausa  est  incmoria  mortis  el  passionis  Cliri- 
sti.  Quam  causam  ipseraet,  quando  sacramentum 
istud  in  co^na  consecravit,  oiunibus  aperuit,  cum 
ail  :  Quotiescunque  feceritis,  in  mei  memoriam  fa- 
cielis  (Luc.  XXII,  19).  Ex  menioria  enira  amicorum 
nostrorum  ■multum  solet  in  nubis  dilec-tio  eorum. 
Ad  iiiajorem  igitur  sui  dilectionem  habendam  hoe 
sacramenlum  in  meraoriam  sui  lieri  instiluit.  Sic 
eniin  in  sacramento  Christum  prae  oculis  habere 
debemus,  lanquam  ad  passionem  duclum,  passum 
et  crucilixuin  pro  nobis,  qu;e  repr;i'senlatio  dile- 
ctionis  illius  nos  memores  facit,  quam  ipse  nobis 
exhibuit.  Unde  et  majori  dilectione  ad  eum  ample- 
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cleiidum  et  pro  eo  patiendum  accendimur,  qu;e  vi-  A  potu,  quia  per   vinura  lajtitia  significatur.  Unde 


caria  diiectio  ct  illuin  rioljis  et  nos  illi  conjun^nt. 
lloc  sacranientum  in  pane  et  vino  celebralur.  Unde 
notandum  quod  panis  ille  ante  cousecrationem  pa- 
nis  est  et  vinum  similiter  vinum  est;  post  conse- 
crationem  vero  et  panis'  corpus  Christi  et  vinum 
sanguis.  Sic  igitur  verura  [corpus  [Christi  est,  imo 
ipse  Ghrislus.  IIoo  corpus  sacramentum  est  illius 
corporis  Cliristi,  quod  cst  Ecclesia  :  quia  sicut  hoc 
corpus,  quod  ipse  assumpsit  de  Virgine,  habet 
mcmbra  divcrsa,  quorum  alia  aliis  mutuo  neees- 
saria  erant,  sic  hoc  corpus,  quod  sst  Ecclesia.  Un- 
de  el  Apostolus  Ecclesiani  quasi  quoddam  animal 
describit  habens  caput  suum,  ipsum  scilicel  Chri- 
stum,  oculos  spirilales  prailatos,  qui  aliis  pra;vi- 
dent,  manus  ipsos  operatores,  pedes  ipsos  minorcs 
qui  ad  corpus  portandum  necessarii  sunt.  Sicenini 
alterno  indigent  adjumonto,  ut  et  majores  minori- 
bus  et  minores  majoribus  vicissim  suppeditare 
oporteat.  Sic  enim  in  corpore  humano  videmus 
quod  oculos  manibus  et  e  converso,  et  manus  pe- 
dibus  et  e  converso  subministrare  conveniant.  San- 
guis  auteni  sacramenlum  spiritus  Ecclesiae,  quod 
per  septiformem  gratiam  eara  vivificat  et  in  ea  ope- 
ratur.  Sicut  enim,  ut  ait  Augustinus,  anima  vita 
est  corporis,  ita  Deus  vita  est  animse.  Et  bene  per 
sanguinem  vivilicalrix  illa  gratia  significatur,  quia 
majorem  vim  et  efficaciam  babet  anima  in  sangui- 
ne,  quam  in  alio  aliquo  humore.  Unde  Moyses  : 
Anima,  inquit,  mjtiscwique  carnis  in  sanguine  est 
(Levit.  XVII,  i\).  Illa  vero  perceptio  et  incorpora- 
tio,  qua3  est  in  assumendo  illud  sacramentum,  ',est 
unionis  et  ineorporationis,  qua;  est  membrorum  ad 
caput.  Nara  quando  aliquis  accedit  ad  illud  assu- 
mendum,  ostendit  se  non  tunc  Christo  uniri,  sed 
jam  perfici  et  dilectionem  unitam  esse  et  in  mem- 
bris  ejus  transisse.  De  hfic  re  hujus  sacramenti  di- 
xit  Dominus  noster  :  {Jui  manducat  carnem.  meam 
et  bibit  sanyuinem  meum,  in  me  manet  (Joan.  vi, 
57).  Non  de  sacramento  dixit,  quia  multi  de  cor- 
pore  suo  sunt,  qui  hoc  sacramentura  non  accipiunt 
et  mulii  accipiuut,  qui  ejus  raembra  non  sunt.  Ac- 
cepit  enim  Judas  hoc  sacramentum,  sicut  Petrus; 
sed  unus  ad  salutem,  alter  ad  mortem.  Quare  ma- 
gis  in  pane  et  vino  voluit  hoc  sacramentum  tra- 
dere  quam  in  aliis  cibis,  solet  quaeri.  Sed  manife- 
stum  est  quod  panis  validior  est  cibus  omnibus 
aliis  cibis  et  raagis  sustentat.  Unde  nec  plena  re- 
fectio  nec  copia  mens»  potest  esse  sine  pane.  Inde 
quoque  Prophela  :  Et  panis,  inquit,  ar  iLominis 
conlirmat(Psal.  cui,  13).  Voluit  igitur  tradere  cor- 
pus  suum  in  specie  panis  potius  quam  alterius  ci- 
bi,  ut  aperte  daret  intelligi  quod  sicut  cibus  iste 
praevalet  in  sustentalione  corpori  admiuistrando, 
sic  sacramentum  istud  pr;c  caeteris  valet  [in  dile- 
ctione  Dei,  qua3  sustentatio  est  anima3  in  nobis 
augmentanda.  In  nullo  siquidem  aliorum  tantura 
ejus  dilectione  aflicimur,  quanlum  in  isto.  In  vino 
quoque  sanguinem  suum  dare  maluit,  quam  in  alio 


Et  vinum  Ixtificat  cor  hominis  (ibid.).  Per  hoc  quo- 
que  aperte  ostendit  inajstimabilem  Istitiam  per 
passionem  suam  Ecclesia3  affuturam,  quam  sancti, 
qui  ante  adventura  suura  fuerant,  minime  habue- 
runt,  quia  moriendo  non  transibant  ad  vitam,  imo 
in  inferno  detinebantur.  Unde  nec  eorum  natalitia 
in  Ecclesia  celebrantur.  De  aqua  nou  llegimus  quod 
Christus  huic  sacramento  addiderit.  Gur  igitur  vino 
admiscetur?  Sed  dicimus  quod  per  aquam  popu- 
lus  gentium  designatur.  Unde  :  Aqux  multx  populi 
mulli  [Apoc.  xvH,  15).  Ut  enim  semper  in  fluxu 
et  in  mobilitale  aqua,  ita  populus  ille  in  fluxu 
carnis  et  instabilitate  quadam  detinebatur.  Nam 
nullo  legis  vel  prophetarum   jugo   refrenatus,   per 

"  lueos  et  aras  dasmonum  hinc  inde  raptabatur. 

Cum  igitur  ante  mortem  Christi  populus  iste  in 
Ecclesiam  non  intrasset,  non  erat  conveniens  quod 
aqua,  quas  gaudium  de  ejus  introitu  esprimit,  ad- 
deretur.  Cum  vero  postea  intraret,  Ecclesia  de  ejus 
introitu  et  societale  gaudens,  aquam  adjunxit.  De 
fractione  illa,  quae  ibi  apparet,  ambigi  solet  simili- 
ter  an  ipsum  corpus  Christi,  sicut  vere  est  ibi,  ita 
in  veritate  frangatur.  Sed  dicimus  quod  sicut  esse 
videtur  panis,  et  non  est,  videtur  quoque  vinum 
esse,  cum  tamen  vinum  non  sit  :  sic  videtur  frangi, 
cum  fractionem  nullam  recipiat  nullamque  partiuni 
scctionem  suscipiat.  Nec  est  propter  boc  phanta- 
stica  visio  illa,  quia  non  est  ad  deceptionera  vel  fldei 

C  errorera,  sed  ad  sacramenti  commendationem.  Sed 
cum  de  fractione  illa,  qux'  fit  in  altari,  facile  sit 
responderi,  de  illa,  quam  Christus  fecit  in  cwna, 
de  qua  evangelista  :  'Frcgit  et  dabat  discipulis  suis 
(Luc.  XXII,  19),  grave  videtur  absolvere,  an  scili- 
cet  in  veritate  corpus  suum  fregerit  et  per  partes 
divisum  discipulis  suis  tradiderit.  Ad  quod  equi- 
dem  respondendum  videtur  quod  totum  integrum 
et  perfectum,  sicut  de  Virgine  traduxit,  ita  uni- 
cuique  discipulorum  totum  et  integrum  tradidit. 
Sic  etiam  in  allari  ab  unoquoque  fideliura  recipi- 
tur.  Quod  autem  dixit  evangelista  :  Fregit  et  de- 
dit  discipulis  suis,  sic  sane  intelligendum  liquet, 
Frcgit,  id  est,  revelavit  et  aperuit  discipulis  quid 
hoc  sacramentum  significaret,  quod  videlicet  cor- 
pus  Ecclesiam,  quod  sanguis  hilaritatem  illam 
quam  Eeclesia  de  sui  redemplione  habet  figura- 
ret.  Unde  qui  hoc  ignorant  non  fraclum,  id  est, 
non  revelatum  secundum  sui  signiflcationem  acci- 
piuut.  Qaod  autem  sic  sane  et  convenienter  ex- 
poni  possit,  Jeremias  ostendit :  Parvuli  petierunt 
panem,  et  non  erat  qui  frangeret  eis  (Thren.  iv,  4). 
Panis  iste  Seriptura  est,  quem  panem,  id  est,  quam 
Scripturam  parvuli  inflrmi  ante  adventum  Chri- 
sti  sibi  frangi,  id  est,  aperiri  et  exponi  petebant 
et  ncn  erat  qui  frangeret  eis,  donec  veniret  Chri- 
stus,  qui  aperiret  eis  Scripturas.  Unde  Joannes 
in  Apocalypsi  :  Et  ncmo  poterat  aperire  librum,  et 
solvere  signacula  ejus,  etc.  (Apoc.  v,  2).  Et  bene  di- 
citur  Scriptura  panis,  quia  ea  ut  cibo  spiritali  in- 


1713 


PETHI  AB/tLAHDI  OPP.  PARS  111.  —  THEOLOGICA  ET  PIIILOSOPIIICA. 


1744 


torior  homo,  «icui  ei  corporali  exterior,  retlciiur 
ei  giutanlatur  Uou^  rranceuJa,  iJ  e«l,  expunenda 
Ml,  quia,  sicut  Jun  pauls  crusta  frangenJa  sunt, 
Ut  ad  uiedullaui  et  uiieaui,  i|ua)  iutus  est,  venia- 
mus,  »ic  curtex  et  te^ta  lltterte  frangenda  est,  id 
e^l  Mrles  littene  exponeuda,  ut  ad  UR-dulIani,  id 
M(  ad  interloreui  sensum  veuire  valeamus. 

Sulel  quuijue  i|uu-ri  i|uale  discipuiis  ipsuui  tra- 
didil,  passibile  vlJillcet  an  iuipassibile.  Ad  quud 
dicimus,  quod  Je  auctorltate  tiuc  diriinituiii  uun 
habemus.  Possuiiius  lauieu  Je  boc  secure  respun- 
dere,  quod  JeJit  tale  quale  vuluit.  Si  eniiii  vuluit 
eis  traJere  iuiinurtale,  beue  quiJeiii  iii  lllu  tcin- 
pore  iuipassibilitateiii  sul  putuit  assuinere,  sicut 
et  in  niortu  claritate  se  vita-  iiiiuiortalis  venustavit. 
Si  autem  voluerlt  dare  passibile  et  hoc  ulique  po- 
tult,  ita  laiiien,  quuJ  cum  eoruni  Jentibiis  attere- 
retur,  nihil  inde  sentlret  nihilquu  Jefectioiiis  In  sc 
assumeret  :  sicut  etlam  beato  Vinceiilio  lalem  cor- 
poris  soliJitalem  dodit,  quod  parum  de  illls  tor- 
mentis,  qua;  ei  iuferebantur,  seusit.  Si  enim  ali- 
quis,  qui  non  haberet  eamdein  vim  in  corpore  suo, 
lantuui  decimam  partem  illaruiii  pa>iiaruiii  susce- 
pisset,  nunquam  ainpllus  vivere  posset.  Similitur, 
si  Christus  vellet,  oiiines  alias  tam  inlirmitates 
corporis  quam  alTectlones  animi  deposuisset. 

De  specie  quoque  illa  panis  et  vini  dubitatur 
cujus  sit.  Ad  quoJ  sane  responJenJum  quod  ip- 
sum  corpus,  propler  horrirem  assumendi,  eas  in 
se  foriiias  recipiai.  Mam  si  opponaiur  (luod  ex  quo 
illuJ  corpus  assumpsit,  nunquaiu  fonnam  illius 
deposuit  et  ideo  aliam  forinaiii,  illa  non  dcposita, 
habere  non  potest,  Jicimus  quia,  sicut  (juoJ  do 
Spiritu  sanclo  concepluiu  est,  quoJ  clauso  utero 
intravit  et  exivit,  quod  super  aquas  anibulavit, 
quod  clausis  januis  aJ  discipulos  intravit,  quod 
simul  et  eodem  tempore  in  diversis  locis  habetur, 
sicut,  inquam,  h;ec  omnia  ad  singularitatem  il- 
llus  corporis  attinent,  sic  istud  quoque,  quod  di- 
versas  simul  habel  formas.  Si  enim  hoc  est  ad- 
mirandum  ,  nihilominus  unumquodque  aliorum 
constat  esse  stupendura,  quod  omnia  de  eo  sunt 
admiranda.  Manna  quoque  hujus  veri  panis  sa- 
cramentum  exstitisse,  aperte  insinuavit.  Cuni  si- 
quidem  fillis  Israel  manna  plueret,  admirantes  quid 
esset,  invicem  quajrebant  :  ilanhu,  id  est,  qidd 
est  hoc?  (Exod.  xvi,  15.)  Eodein  modo  hic  sem- 
per  quaeri  potest :  Quid  est  hoc?  Quippe  nec  hu- 
inanum  ingenium  nec  lingua  depromere  quid  sit 
plene  sufflcit.  Si  enira  nolumus  dicere  quod  illius 
corporis  sit  h»c  forraa,  possumus  saiis  dicere 
quod  in  aere  sit  illa  fornia  ad  occullationem  pro- 
pter  prajdictam  causam  carnis  et  sanguinis  re- 
servata,  sicut  forma  humana  in  aere  est,  quando 
angelus  in  homine  apparet.  De  hoc,  quod  negli- 
gentia  ministrorum  evenire  solet,  quod  scilicet 
mures  videnlur  rodere  et  in  ore  portare  corpus  il- 


A  liid,  quuTi  sotel.  Sed  Jicimus  quoJ  Deus  iltud  non 
Jlmlitlt  ibi,  ut  a  taiii  turpi  aiuiuali  tractetur  : 
sed  lameii  reiiiaiiet  Ibl  fuiiiia  aJ  uegllguutiam 
nilnistrurum  currlgeuJaiii. 

Nuuc  de  eflicacia  hujus  sacramenti  videamus. 
Kflicacia  euim  hujiis  iiiajor  et  furlior  est,  quam 
alicujus  alterlus,  (|uia  iii  taiitum  cuiilirmat,  (juod 
qui  Jevulu  acciplt,  i|uaiiJiu  pur  liiliniiilalem  suam 
ipsum  a  se  nuu  rfjicit,  iiullaiii  Jlabuli  teiitallunem 
palilur,  quia  per  tiujus  eucbaristia!  perceptiunem 
Jiabulus  vincltur  ot  rellgatur,  et  ticet  In  se,  qui 
talis  esi,  seiiipcr  habuat  (2a),  lamen  ipsuiii  semper 
recipitet  in  ou  tiabllacutuiii  faclt. 
CAPUT  XX.\. 

„  De  sacramento  unctionis. 

De  sacramentu  uuctionis  viJenJum  restat. 
ScienJum  Igitur,  huc  sacramentum  esse  ejusJum 
rei  sacrameiituiii,  cujus  et  sacrainentum  altaris, 
quia  illam  unctiunciii  capitls  et  meiiibrurum  si- 
gnllicat,  quu;  sacrarnento  altaris  signilicatur. 
Unctio  enim  ista  sicut  irJna  in  capite  pra>cessit, 
sic  et  in  meinbris  subsequilur.  Verum  quia  hoc 
sacraiiientum  ultiiiiiim  ust  umnium,  et  quasi  con- 
summatlo,  iJeo  praTogativa  quaJam,  licet  In  aliis 
unctio  contineatur,  hoc  unctionis  sacramentum 
jure  vocatur,  qiiod  quidem  in  capite  nostro  Chri- 
stus,  ut  diclum  est,  trina  pra;cessit.  Unde  et  Chri- 
slus,  id  est,  clirismatu  uiiclus,  dictus  est.  Ipse  nam- 
que  oleo  spiiituali  ab  ipsa  conceplione    uuclus  fuit. 

C  Unde  et  Christus  :  Spiritus  Domini  super  me,  co 
quod  unxerit  me ;  ad  annuntiandum  mansuetis  mi- 
sit  me,  iit  mcderer  contritos  corde,  etc.  {Isa.  lxi, 
1).  Hinc  etiam  Psalmista :  bilcxisti  justitiam  et 
odisti  ini(/uitatem,  propterea  unxit  te  Deus.  etc. 
{Psal.  XLiv,  8).  Postea  perunxit  Maria  pudes  ejus 
in  donio  Simonis  leprosi,  deinde  caput,  quaudo 
alabastrura  fiidit  super  capul  ejus.  Has  duas  un- 
ctiones  suscepit,  quia  rex  et  sacerdos  eral.  Duae 
siiiiiliter  persunie  unguuntur  in  Ecclesia,  rex  et 
sacerdos,  una  major,  allera  miuor.  Minor  vero 
a  majore  benedicitur,  ut  Apostolus  ail.  In  un- 
ctione  igitur  pedum  minor  persona,  id  est  sacer- 
dos ;  in   unctione  capiiis  major,   id  est  rex  figu- 

_  ratur.  DaviJ  eiiaiii,  qui  in  Christi  figura  prajces- 
sit,  unetus  fuisse  legiliir  primo  in  domo  palris 
a  Samuele,  secundo  supar  partem  Israel,  tertio 
super  totum.  Eodem  quoque  modo  unusquisque 
Christianus  ter  ungilur,  primo  ad  inchoationem, 
in  baptismate  scilicet.  ubi  peccata  dimitlunlur; 
secundo  in  confirraatione,  ubi  dona  gratite  con- 
feruniur;  terlio  in  exitu,  ubi  vel  omnia  si  qua  sunt 
peccata,  vel  eorum  raaxima  pars  deletur. 

Videndum  igitur  qus  res,  qua;  sit  efficacia  hujus 
sacraraenti,  utrum  idera  sit  res  et  efficacia  an  po- 
tius  inter  se  diversa.  Ad  quod  dicendum,  quod  quaj- 
dam  sacraraenlorum  in  hoc  conveniunt,  quod  vide- 
licet  alia  est  eorum   efflcacia  et  alia  eorum  res- 


(25)  Leg.  forte,  Spiritum  sancium  habeat. 


1745 


EPITOME  THEOLOGIiE  CHRISTIAN^. 


1746 


Qaa?dam  vero  in  hoc  discrepant,   ulpole  baptismus  A  12),  id  est,  qui  potest  continere  contineat,  qui  non 


idem  habet  reni  et  efTectum.  Sacramentum  vero 
allaris  non  sic  se  habet.  Cum  enim  idem  sit  res 
et  quod  efficit,  tamen  aliud  efficit  sacramentum  al- 
taris,  dequa  efficacia  superius  ostendlmus  sufficien- 
ter,  et  alia  est  res  ejus.  Similiter  et  hujus  sacra- 
menti  alia  est  res  et  alia  efficacia  ;  res  eadem,  qua3 
et  sacramentl  altarls.  Xam  non  hoc  sacramentum, 
quod  figurat  (26),  sed  ostendit  factum  esse.  Prlus 
siquidem  est  aliquis  membrum  Christi,  quod  fit  in 
baptismo,  quam  ad  consecrationem  altaris  accedat. 
Similiter  ante  est  membrum  Chrlsti,  quam  sic  un- 
guatur.  Per  slngulos  quoque  sensus  hsec  unctio 
fleridebet,  ut  qu.Tcunque  sensibus  sunt  perpctrata, 
ex  toto  vel  ex  maxima  parte  reniltlantar.  De  Itera- 
tione  secundum  dlversas  consuetudines  fiat  Eccle- 
siarum.  Jacobus  enim  cum  dicat  :  Infirmatur  quls 
in  vobis?  inducat  presbyteros  Ecclcsix,  et  ungwmt 
eum  et  bcne  habchit  {Jac.  v,  14),  non  videtur  pro- 
hibere  quln  repetatur.  De  majoribus  enim,  ut  ba- 
ptismo,  confirmatlonc  et  altaris  sacramento,  dictum 
est,  nullum  sacramentum  reiterandum.  Neque  ea- 
dem  hoslia  consecratur  bis,  cum  taraen  idem  corpus 
ab  eodem  frequenter  sumaiur. 

CAPUT  XXXI. 
De  cnnjugii  sacrnmcnto  ct  qttod  non  confcrt  aliquod 
donum,  sicut  cxtera  faciunl.  Itcm  de  charitate. 
Nunc  de  conjugio  dlcendum  est,  quod  quidem 
sacramentuni  est,  sed  non  confert  allqnod  donum, 
sicut  caitera  faciunt,  sed  tamen  mali  remedium  est. 
Datur  enim  propter  inconlinentiam  refrenandam  ; 
unde  magis  ad  indulgentlam  perilnet.  Sic  autem 
diffinitur  :  Conjugium  est  maris  et  ferainae  fwdera- 
tio  legitima,  propter  quam  licet  eis  sine  cuipa  com- 
misceri.  Foederatio  vero  alia  est  de  conjugio  con- 
trahendo,  ut  est,  quando  proraittit  quod  eam  acci- 
piat  slbi  uxorem;  alla  ^onjugii,  ut  quando  dlcit  : 
Trado  me  tibi  ad  usum  carnls  meje,  Ita  ut,  quandiu 
vixeris,  non  nie  alii  conjungam.  Et  ha?c  fuederatio 
apprime  facit  conjugium.  Sciendum  vero  est  quod 
in  hoc  sacramento  multa  olim  fuerunt  llcita,  qnaj 
modo  licita  non  sunt,  quia  in  veteri  teslamento  li- 
cebat  uni  multas  uxores  habere,  ut  populus  Dei  au- 
geretur,  sed  non  mulleri  multos  viros,  quia  multie 


potest,  uxorem  ducat.  Et  Apostolus  :  Unusquisque 
habeat  suam  uxorcm  propter  fornicationem  vitandam 
(I  Cor.  vn,  2). 

Utrum  clerici    matrimonium   contrahere   possint 
quKri    solet.    Sacerdotes,  qui   non   fecerunt,  pos- 
sunt.   Si  vero  allquls  in  Ecclesia,  quae  votum  sus- 
cepit,  fuerlt   qui  non  votum  fecerit,    potest  ducere, 
sed   in   Ecclesla   illa  officlum  non  exercebit,   quod 
est,  parochiam  non  teneblt.  Gnecorum  vero  sacer- 
dotes,  quia  votum   non  susceperunt,  bene  uxores 
ducere  possunt,  qni,  quando  consecrantur,  de  manu 
episcopi   uxores  acciplunt  et  virgines,  quae  si  mo- 
rianlur,   non  alias  accipiunt,    nec  ipsae  alios  (27). 
Praeceptiim  etlam  erat  els   ut  unusquisque  de  tribu 
sua  uxores  duceret,  ne  tribus  commiscerentnr  et 
ne  transiret  possessio  unius  tribus  in  possessionem 
alterius,    quia   terra  per  tribus   divisa  erat.  Nunc 
autem  non  licet,  sed   de  aliena  gente,  quod  Ecclesia 
propter  propagationem   charitatls,  [quod]  a  Roma- 
nis  [Ecclesia]   accepit.   Roraani  enim,  quando  ami- 
citiara  cum  aliis  civitatibus  facere  volebant,  uxores 
ex  eis  ad  confa?derationem  amicitiae  ducebant.  Slmi- 
liter  Ecclesia  constltuit  ut  non  de  sua,  sed  de  aliena 
prosapla  uxorem   quls  ducat,  quia  non  putavit  hoc 
suflicere  ad   dilatationem  charltatls,   qula  per  uxo- 
rem  quam   accipit  totara  illam   progeniem  dlligit. 
Multa  sunt   quse  conjugiura   impedinnt,   cognatlo, 
votura,  ordo,  frigiditas.   Sunt   qui   in  secreto  conti- 
nentlam  vovent.  Hi,   si   non  possunt  continere,  de 
voto  pa^niteant  et  uxores  ducant.  Qui  vero  in  mani- 
festo  votum  faclunt,  ut  monachus  et  sacerdos,  ma- 
trlmonlura    contrahere    nequeunt.    Ordines   irape- 
diunt;  possunt  tamen  ducere   usque  ad  acolythum, 
sed  beneficia  dimittere  debent.  Qui  vero  supra  aco- 
lythum  ordlnati  sunt  ducere  non  possunt.  Gregorius 
taraen  anglicis   permlsit,    quia  nuper   conversis  ad 
fldem  si  hoc    [eis]   prohlberetur,   facile  relabi  pos- 
sent.  Servitus  etiam    impedit.  Si   quis   enlm  se  ig- 
norante  ancillam  ducit  alterius,   si   noluerit  in  ser- 
vltutem  redlgi,  ant  etiam  rediraataut  dimittat.  Item 
si  quls  frlgidus  uxorem  duxerit,  et  eara  habere  non 
potuerlt,  Leo  papa  dlcit  quod  eara  dimittere  potest. 
Gregorlus  vero   dieit  esse  conjugium,  etsi  non  po- 


possunt  ex  uno  fecundarl,  sed  non  una  ex  multis.  D  test  eam  habere  ut  uxorera,  habeat  ut  sororeni  et 


Nunc  vero  non  licet,  quia  populus  Dei  auctus  est. 
Etiam  tunc  regibus  non  Ilcebat  multas,  sed  unam 
habere,  ut  subditis  suis  provldere  possent.  Si  enim 
multas  haberent,  earum  sollicitudine  animus  im- 
pedlretur  et  ita  minus  providerent.  Quod  vero  Da- 
vid  et  Salomon  multas  habuerunt,  planc  contra  le- 
gem  fecerunt.  Nostrura  vero  conjugium  ad  regum 
conjugium  redartum  est,  quia  reges  sumus,  de  qui- 
bus  Petrus :  nos  sumus  yenus  electum,  rcgate  sa- 
cerdotium  {I  Pctr.  ii,  0).  Hoc  sacrainentum,  ut  di- 
ctum  est,  mall  remedium  est,  etsl  donuin  non  con- 
ferat.   Unde  :   Qui  potest  capere  capiat  {Matth.  xix. 


non  minus  eritconjugium,  sicutconjugium  Maria;  et 
Joseph.  Si  vero  raulier  non  potuerlt  continere,  et 
hoc  dixerit,  non  propter  hoc  separanda,  quia  ne- 
cesse  est  eam  continere.  Inde  Hieronymus  et  Theo- 
phrastus  dlcunt  :  Nulli  sapientl  ducenda  est  uxor. 
In  aliis  enira  experiri  possumus  qualia  sint,  ante- 
quam  habearaus,  ut  equura,  antequam  eniamus, 
etc,  sed  mulierera  experiri  non  permittimur,  nisi 
postquam  in  uxorera  acccpimus.  Item,  muller  aut 
casla  est  aul  incesta.  Si  easta,  superba;  si  iucesla, 
numiuam  erit  libera  a  susplcione.  Conjugium  eliam 
servitus  dicitur.    Unde    Apostolus  :  Servus  vocatus 


(26)  Supple  facit. 

(27)  Hoc  loco  sententiae  aliquot  excidisse  videntur,  forsan  negligentia  librarii. 
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ea,   ulc.  (1  Cur.  vii,   21),  id  eti,  iu  cuiijuglii  uiere  A  otisiiiialis   ia    piiixiinmii    illud  Juaniii,s  iiitelli(,'i'ii- 


liervtluie,  iJ  esi,  lublia  eiiaiii  uccasiunu  (liiallteudi 
uuu  dimillas.  Si  auleui  liLer,  id  est  siiie  cunjugio , 
ne  accipias  uxureai,  si  vis  esse  liber. 

Tria  siiul  buua  cuDju^Mi,  lides,  proles,  sacramen- 
luiii.  Fidcs,  Duu  Calhulica,  sed  paclio  cuiijut;aiis, 
ijuud,  (juandiu  viveril,  ciiiii  alia  iiuii  cuiiiniiscea- 
lur.  Prules,  ul  su?ceplus  liliiis  religiuse  cducelur, 
el  est  ad  decureni,  ul  quud  ibi  pcr  peccatuiii  cum- 
missun)  esl,  llliurum  fructu  recompeusetur.  Sacra- 
inentum  est  Chrisli  e|  Ecclesi»,  qula  slcut  uxor 
uuius  viri  el  vir  iinius  uxuris,  slc  Chrisius  unius 
sponsic,  id  cst  Ecclesiie  spoiisus  esl  et  Ecclcsia  iinius 
sponsi,  Id  est  Christi  spunsa. 

Quierilur  si  inler  iiilideles  possll  csse  conJu^'luni. 


duiii  :  (.)«>  icrt  diliijil  iiroximtiin  iimin  vitkt,  Deiiiil 
(|Ueiii  non  videt  ijuuinodo  putest  diliyfre  'f  (I  Joim,  IV, 
'20).  (|uasi  dicerot ;  (|ui  adeo  erga  proxiinuiii,  i]iioni 
videt,  induratus  esl,  quod  nullu  mudo  ad  (;Jus  di- 
lecliuneiii  revucari  potcst,  ille,  duni  lalis  esl,  Doum 
non  putcsl  dlll},'crc;  liuc  euiiii  Jaiii  iiihil  allud  est 
(|uaiii  proxliiium  odio  liabero;  et  i|ui  proximuiii 
odil,  Deuiii  iiun  dili^ii. 

CAPUT  .\XXII. 

QuiLus  viodis   uos  diliyal   Unt»  it  (luibus   modis  ms 

Ikum  vel  projcimum  diliyere  debenmus, 

Nunc  vcro,  (|ulbus  modis  nos  dillf,'at  al  (|uil)iis 

inodis  nos  Ueuin  vel  proxiniuni  dilii,'erc  debeainus, 

diceiidum  vldetur,  ul  quisordo  in  cliaritate  servari 


Polesl  uii(|ue.    Unde  Joannes    Ilaptista  :   Nun   tiiet  B  di.beat    cvldenler  appareat.    Dcuni    igitur  ali(|iiciii 


tibi  habere  tixorem  ^ralris  tui  (Malth.  xiv,  4).  Joan- 
nes  dicit,  i|Uod  adulteriuin  cral,  el  sic  conjugium. 
Sed  upponilur  :  Umne,  ijtiod  non  cst  cx  fide,  jiccca- 
tum  est(Rom.  xiv,  23).  Sed  intelligenduin  est,  fjuoJ 
non  est  ox  fide,  id  est  (juod  eonlra  conscienllatn. 
Quod  conscientia  testatur  nialuin  e&ni,  illud,  si 
fiat,  pcccaliim  cst.  Au^'usiiniis  ilicit(|uud  conjugiiim 
bonuni  nalurale  esl,  ijuod  dllTundiiur  Inter  oiiines, 
etiara  inter  inlideles.  Iiem  conjugium  esl  inier  11- 
deles  el  inlidcles.  Unde  Apostolus  :  Si  quis  fidclis 
habuerit  uxorem  infidelem,  ct  hxc  conscntit  habitare 
cum  illo,  non  dimiltitt  eam  (I  Cor.  vii,  12).  Cliri- 
siianrus  etiam  Judu^ain  posset  ducere,  si  recompen- 
satio  inde  sequeretur. 

Diximus  superius  suminam  salulis  in  his  tribus, 
scilicel  lide  et  sacramento  et  charliate  constare. 
Nunc  de  duobus,  fide  et  sacramento,  suflicienicr 
expedito,  de  tertio,  charilate,  ainodo  disserainus. 
Charitas,  ut  supra  diximus,  est  amor  honestus,  id 
est  ainor  qui  ad  eura  finein,  ad  quem  refcrrl  dcbet, 
refertur.  Esl  autera  amor  bona  voluutas  erga  all- 
quem  propter  ipsum.  Sl  eniiii  diligam  aii(|ucm  pro- 
pter  aliquaiu  utllitaicin,  non  est  anior  ad  ipsuiii, 
sed  ad  ineam  utilitatcm.  Unde  si  opteiu  vilain  ;etcr- 
nam  alicui  non  propter  se,  sed  ut  ab  eo  liberer, 
jam  vellem  ut  in  paradiso  esset,  non  eum  diiigo, 
sed  aliquod  de  morte  sua  coiiimodum  mihi  desi- 
dero.  Necest  igitur  honeslus  amor,  id  est  non  icn- 
dens  in  eum  lineni,  in  (luem  debet,  id  est  in  ipsum 
Deum.  Licet  enim  multi  et  diversi  fines  esse  pos- 
sint  in  dilectione,  vel  in  aliquo,  ut  in  domo  propier 
pauperes  facienda,  pauperes  sunt  in  causa,  lamen 
finls,  id  est  finalis  causa  et  suprema,  seilicet  Deus, 
unus  est.  UnJe  riuamvis  diiigani  aliquem  propter 
se,  illum  in  linem  dilectionis  constituere  non  debeo, 
sed  Ipsum  Deum  et  tunc  ad  prlmum  amor  ad  eum 
refertur  finem,  ad  quem  debet.  Gemina  vero  ha?c 
dilectio  in  dilectlone  ulique  Dei  et  proximi  cousi- 
stit.  Non  enim  possumus  diligere  Deum,  nisi  pro- 
ximum  diligamus.  Hoc  tamen  non  posse  non  aJ 
naturam,  sed  ad  institutionem  praecepti  referatur ; 
posset  enim  esse,  quod  nuUus  homo  prseter  me  es- 
set  et  bene  diligere  Deum  possem.  Est  quoque  de 


diligere  non  est  aliiid  i|iiam  ipsuiii  ab  leterno  bein; 
de  eo  dispouere,  ot  per  leiii|ioruin  successioiieiu 
donls  gratlie  sux  ad  vitain  leternam  euin  pru;pa- 
rare.  Unde  cuni  dico  :  Deus  dlligit  illum,  sensus 
csl  :  De  salutc  cjiis  ab  ;eteriio  disposiiit,  ul  scllicct 
in  pra'senti  vlia  alli|unil  bonuin  ei  largiatiir,  pcr 
quud  salvctur.  Nulliis  eniiii  iiiutus  est  iu  Deu  ad 
nos  dillgeiidum,  slcut  est  in  nubis  ad  ipsum.  Nos 
enim  ciim  Deuin  dillgiiiius,  taleiii  mntuiii  animi  ad 
ipsuin  liabemus.  Est  enliii  charilas,  ut  alt  Augiisti- 
nus,  motus  anlmi  aJ  Deum  dillgcndum  propter  so 
et  proximum  propter  Deum.  llic  solet  qua-ri  an 
Deus  aliquem  diligal  modo,  queiii  non   sempcr  di- 

C  lexerit.  Sed  dicimus,  minline.  Quierltur  etiam  si 
Deus  omnes  diligal  qui  eum  dillgunl.  Non.  Si  op- 
ponatur,  quod  alt  :  Ego  diliycntes  inc  diliyo  [Prov. 
VIII,  17),  ct  siiiiilia,  dicliuus  quod  de  perseveranti 
dilecliune  dictum  esl.  Sed  notanduiii  quod  in  di- 
lecliono  Dei  nullus  inodus,  nullus  denique  tcrmlnus 
est  statutus.  In  dilectione  vero  proximi  cst  inen- 
sura.  Dictum  est  cnim  :  Diliyes  Dominum  Dciim 
tuum  cx  toto  cordc,  etc.  (Mntth.  xxii,  o7).  Ex  toto 
corde  diligit,  qul  paralus  est  el  obedire  pro  posse 
suo.  Cajtera,  qua;  sequuntur,  inculcationes  sunt  ; 
lalc  eulm  est  ac  si  dicatur  :  AJ  ejus  obsequlum 
iiiiplendum  totam  intentioncm  tuam  extendas.  In 
dilectione  vero  proximi  mensura  est,  ubi  dictum 

p,  est  :  Diliyes  proximum  tuum,  sicut  teipsum  [ibid., 
30).  Non  ait  quanluni,  sed  sicut.  Est  igltur  sen- 
sus  :  illuJ  bonum,  quoJ  libi  velles  fieri,  si  esses  in 
eo  graJu,  ei  velis  in  eo  gradu,  in  quo  est.  Unde 
alibi  :  Quxcunyue  vultis  ut  fuciant  vobis  homines, 
eadem  vos  facite  illis  (Malth.  vii,  12).  Omnla  si- 
quidem  debemus  aliis  facere,  qu;e  vellemus  nohis 
lieri,  si  esseinus  in  eodeiu  gradu  et  in  eadem  Jigni- 
tate.  Qiixcunque  vultis.  id  est,  approbatis.  Si  enim 
Vi  lo,  mihi  adduci  scorlum,  hoc  non  approbo.  Hinc 
eliaia  Jicluni  est  :  Quod  tibi  non  vis  ficri,  alii  non 
fcccris  (Tob.  iv,  IG).  Qnonim  altcrum  naturale,  ut 
hoc  ;  alierum  positivum,  ul  illiiJ  :  Quxcumiue  vul- 
lis  ut  faciant,  etc.  Sic  vero  et  Deus  diligendus  est 
ct  proximus,  ut  charitas  nostra  sit  ordinata.  Siciit 
enim   Deus   pric  liomiuibus  bonus  cst,   sic  super 
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omnia  diligendus  est,  et  sicprae  oranibus  diligendus  A  sit.  Hocenim  notatiir  per  hoc  quod  dicitur,  habitus 


est,  sic  hanor  et  reverentia  niagis  est  ei  exhiben- 
da;  post  ipsum  etiara  de  singulis  in  gradu  suo  est 
facienda.  Si  enim  aliquem  video  raagis  bono  di- 
gnum,  quam  egosini,  et  ipsura  ci  raagis  quam  mihi 
cupero  dcbeo.  Sie  siquidem  ordo  in  charitate  ser- 
vatur,  ut  pro  meritis  et  pro  conveuientia  cujusque 
raagis  vel  miuus  in  diversis  gradilnis  eos  diliga- 
mus.  Notandum  tauien  quod  cum  talem  ordinem 
in  dilectione  retincre  debeamiis,  quod  magis  de- 
beam  diligere  aliquem  religiosum,  quam  patrem 
meura,  qui  non  est  adeo  religiosus.  In  exhibitione 
profecto  charitatis  aliter  est  faciendum,  quia,  si 
non  possum  utrique  sufficere,  illi  sane  subtrahani 
et  palri  meo   tribuam.  Magis  enim    in    exhibitione 


mentis.  Nam  sunt  ali(|ui,  qui  cum  raodo  habeant 
voluntatem  cuique  reddendi  quod  suum  est,  facile 
tamen  ab  liac  permulantur.  Similiter  in  aliis  videre 
licet,  ut  est  aliquis,  qui  raodo  voluntatem  carnis 
restringere  conatur,  cum  tamen  eam  paulo  pleniter 
exerccat.  Ut  enim  virtus  sil,  ex  anirai  applicatione 
venire  dcbet.  Unde  Aristoteles:  Tales  enim  sunt 
scienti;e  ct  virtutes.  Quia  vero  sunt  nonnulli,  qui 
virtutes  continentia3  vel  etiam  pietatis  affectum 
erga  alios  habent,  sed  non  propter  Deum,  ideo 
non  valet  eis  ad  salutem,  ideo  subjungitur  :  Opti- 
nius,  id  est  talis,  qui  prosit  ad  vitam  optiraam  vel 
in  (juo  meritum  consistat.  Nota  quod  David,  cum 
concumbebat  cum  Bethsabee,  non  habebat  dilectio- 


R 

me  ad  eos,  quorum  curam  gero,  cxtendere  debeo,  "  nem  proxirai  in  exhibitione.    Scriptum  est  enim 


nec  tamen  propter  hoc  tantum  patrem  meum, 
quanlum  illuiu  diligo.  Hicnotandum  quod,  si  aliqua 
inririiiitate  superalus  in  fornicationein  vel  homici- 
dium  incidam,  vel  in  aliquod  aliud  pcccatum,  dum- 
modo  Chrislum  iu  fundamento  habeam,  non  pro- 
pter  hoc  vcruni  cst,  quod  Deura  nou  diligam.  Bene 
enim  possum  in  aliquo  Dominum  meum  contem- 
nere  ad  tempus  et  ipsum  pra3  omnibus  diligere  et 
super  alios  asstimare.  David  enim  quando  peccavit 
charitatem  habebat,  quia  Christum  iu  fandamcnto 
habebat ;  Chrislum  autem  in  fundamento  habere 
est  aliquem  sic  eum  diligere,  quod  si  optio  da- 
retur,  prius  pcrmitieret  se  interfici,  quam  euni  ne- 


Dilectio  proximi  malum  non  operalur  [Rom.  xni, 
9,  iO).  Nam,  IVofi  adulterabis,  etc.  Salva  igitur 
auctoritate  ista,  dicemus  quod  diligebat  Uriara 
affectu,  sed  non  effectu.  H;ec  vero  auctoritas  de  di- 
lectione  in  edectu  intelligitur. 

Nunc  de  speciebus  virtutis  videamus,  quas  qui- 
dam  in  raajori,  quidarain  minori  nuraero  constitue- 
runt.  Socrates  eniiii  sub  virtute  prudentiam  consli- 
tuens  quatuor  virtutis  species  esse  docuit:  pruden- 
tiaiii,  juslitiam,  fortitudinem,  teniperantiaiii.  Dixit 
enim  prudcntiam,  discretionem  esse  bonarum  vel  ma- 
larum  rerumcum  ornatumorum.  Talera  prudentiara 
vocavit  scientiara  vel   sapientiam.  Do  hac  rhetorica 


garet.  In  talibus  cum  peccat  quis,  lapis  est  motus,  (-.  multum  eloquentia^,  parum  scientiffi   vel  sapienti;e. 


non  ovulsus.  Cadat  jusius,  labatur  justus,  resurgat 
justus,  melior  erit.  Sauctis  enim  omnia  cooperantur 
in  bonum  [Rom.  vni,  28). 

Cum  igitur  charitas  summa  virtutum  sit  et  in 
qua  omnis  virtus  quam  ipsa  sit  innitatur,  de 
virlutibus  latius  et  vitiis  inquiramus.  Sed  prius  hoc 
de  cbarilate  videamus,  quod  Augustinus  oraneiu 
virtutem  cbaritatem  esse*  velle  videtiir.  Cum  eiiim 
charitas  facit  fortem,  forlitudo  chariias  est ;  cuiii 
facit  humilem,  humilitas  charitas  est :  cum  facit 
patientora,  patientia  charitas  est :  et  sic  de  alii?. 
Unde  Apostolus:  Charitas  omnia  suffert,  omnia 
sustinct,  (1  Cor.  xiii,  7).  Quidam  taraen  banc 
auctoritatera    Auguslini,    qu;e  est  :    Omnis    virtus 


Aristoteles  autein  a  virtutibus  eam  separavit,  iibi 
dixit :  Tales  sunt  scientiai  et  virtutes.  Arisloleles 
vero  noluit  vel  etiam  non  putavit  esse  virtutem, 
quod  ajque  bonis  et  malis  habet  convenire.  Secun- 
dum  Arisiotelera  igitur  tres  sunt  species  virtutis, 
justitia  scilicet,  temperantia,  fortitudo.  Justitiam 
vero  sic  definiunt  philosophi :  Justilia  est  habiius 
animi  reildcns  unicuii|ue  quod  suum  est,  commuui 
utililalc  servata.  Hoc  idem  Justinianus  notavit  sua 
diffinitione,  cum  diceret  sic  :  Justitia  est  constans 
et  perpetua  voluntas,  ete.  Per  hoc  enim  quod  sit 
constans  et  perpetua  voluntas,  qualitalem  mentis 
venicnlem  ex  applicatione  et  difficile  mobilem  nota- 
vit.  Per  hoc,  quod  dixit,  suum  uniciiique  jus  tri- 


est  charitas,  sic  exponunt :  Omnis  virtus  est  cha-  d  buens,   optiinum  notavit.  Suum  potest  referri  tani 

ad  accipientem  quam  ad  tribuentem.  Si  ad  acci- 
pientem  referatur,  tunc  determinandum  communi 
utilitate  servata.  Justiti;c  siquidem  est  omnia  ad 
communcm  utilitatem  referre.  Sic  igitur  in  repu- 
blioa  quidem  fieri  debet,  ut  cum  aliquis  tantiim 
meruerit  reraunerari  vel  tanta  pcena  puniri,  deli- 
beretur  an,  si  tantum  prceraium  ei  detur  aut  tanta 
pcena  multaretur,  reipublica;  prsejudicetur.  Tanlum 
enim  posset  quis  remunerari  sou  etiara  puniri, 
quod  rcspublica  magnum  detrimentum  inde  patc- 
rctur.  Sicut  est  iu  republica,  sic  sit  eliam  in  Ecclc- 
sia.  Sic  judcx  quisque  discretus  tam  sujcularis 
quam  ccclesiasticus  totum,  quod  facit,  ad  commu- 
nem  utilitatem  reipublicse  aut  etiam  parochife  su» 


ritas  vel  ex  chariiate;  hoc  aulem  propter  eas 
virtutes  quse  non  voluntates,  sed  uiagis  potentiaj 
sunt,  ut  in  sequentibus  meliiis  apparebit.  Quo- 
modo  igitur  diffiniatur  virtus,  et  in  quot  principa- 
Icb  partes  dividatur,  inielligendum  est.  Virtus  est, 
ut  aiunt  philosophi,  habitus  mentis  optimus,  vel 
bene  constitut;e  raentis.  Notandum  autem  quod 
sancti  diffinitiones  virtutum  a  philosophis  positas 
et  divisiones  per  species  non  mutaverunt,  sed  eas 
ab  eis  acceptas  diligenler  exposuerunt  et  retinuo- 
runt.  Videamus  igilur  diffinilionom,  quomodo  sit 
intolligcnda.  Virtus  esl  habitus  mentis,  id  est  bona 
volunlas  raenlis  sic  in  habitura  per  aniini  applica- 
tionem  versa,  quod  vix  aut  uuuquam  separari  pos- 
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referre  debet.  Sic  quoque  caiMiimaem  ulilitatein  ia 
!tuo  judiciu  couiicrvat.  Quud  eoiia  bunc  sic  remu- 
nerat,  illuiii  sic  punii,  aiins  divinat  (28)  niagis 
obuuiios  reJdii  Si  auteui  suum  aJ  IriLucntem  rc- 
(eratur,  nou  adjectiuae  upus  est.  Sic  eaiia  |)UDit  et 
reiiiunerat  judex,  utse  decet,  et  quod  quidem  sibi 
debet,  ut  quud  juslitia  debet  esse,  crudelitas  vel 
dissolutio  nun  sit,  quod  esset,  vel  si  nun  reiiiiiteret 
ex  parle  vel  ex  tulo  lemiiteret.  Iluc  etiain  sibi  de- 
betterrenus  judex,  ut  inde  coiaineadabilior  et  ma- 
joris  auctoriiatis  ad  faciendam  jusliliaia  redda- 
tur.  Similiter  qiiod  Ueus  bunc  puuit  minus  quam 
meruerit  vel  remuuerat  matjis  quaiii  moiitiim 
exigit,  su;e  jusliliu!  est,  id  est  ad  justiliam  sui  loJ- 
denlis  perlinel.  Ilu-c  boiia  voluntas,  (|ui  vel  aiiquo 
timdre  mundauo  vel  aliqua  inundiali  ;cupiditate 
pra'peJiri  putest  adeo  quod  justilia  in  aliquo  Jis- 
solvatur,  ideo  duobus  quasi  postlbus  et  (iriiiamnii- 
tls  indiget.  Si  enim  aliquls  sil,  queia  dcbeam  hono- 
rare  et  de  rebus  laeis  ei  dare,  quia  sapiens  est  et 
talis  cui  exjustitia  hoc  Jebeaia  ;  aliquis  vero  dicat: 
Ne  hoc  facias,  neeuui  libi  adjungas,  quia  regis  ini- 
micusest,  el  iJco  faeile  regis  inimicilias  incurrcs : 
hoc  limore  profecio  ab  hac  (inaia  iili  Jeboo  justitia 
retrahi  possum,  et  tum  foriltuJine  opus  cst.  Korti- 
tudo  enim  virtus  est  contra  aJversa,  qu;e  ficit  no 
juslitiani  limore  vel  aliquo  tali  Jescramus.  Simillter 
cum  debeam  alicui  dare  de  rebus  meis,  quia  ipso  indi- 
get,  et  ego  eoncupiscam  quoJ  habeo  relinere,  quia 
utilemihl  putem  illudvelquianon  facilc  recuperarem 
illuJ,  tunc  necessaria  est  teiaperanlia  coatra  pro- 
spera,  quaj  concupiscibilitatem  terapcrans  justitiam 
illaesam  conservat.  Ha;c  animi  voluntas  his  Juobus 
quasi  fulciinenlls  innlxa,  jiisliila  est.  Nutaadum 
vero  estquod  cuia  justitla  volunlas  anlmi  sit,  forti- 
tudinem  et  temperantiam,  cum  earuia  contrarla; 
impotenli;c  sint,  polentias  esse  necesse  est.  Inlem- 
p3rantia  enim  et  debllitas,  qua?  earum  conlrarla; 
sunt,  impotentire  videntur.  Ex  charitate  igitur  sunt 
haec  fulciraenta,  non  charilas.  Cum  eniin  dlceret 
Augustinus  omnem  virtulem  esse  charitatem,  hoc 
intellexit,  quod  oinnis  esset  charitas,  vel  clTectus 
charltatis:  Charitas,  ut  omnes  illse  (20)  quae  in  vo- 
luntate  consistunt :  effectus,  ut  quaecunque  sunt 
potentia;.  Hoc  dico,  si  huicscntentlae  assenllre  vo- 
lumus,  quod  foriiludo  et  temperantia,  el  quae  sub 
eis  continentur,  potenti;e  aniiai  sint,  et  secundum 
hoc  bene  diciraus  quod  nuiltl  sine  virtute  salvan- 
tur,  quia  multi  ,slne  perfecta  charitate  salvantur, 
quia  tum  quando  nioriuntur  hanc  voluntatem  ha- 
beant,  quoJ  si  optio  eis  daretur,  morerentur,  non 
tamen  habent  illam  voluntatem  Jifficile  mobilem, 
quia  si  viverent  mutaretur  illa  voluntas  et  ideo  non 
est  virtus.  Si  autem  volumus  dicere  quod  otiinls 
virlus  sit  voluntas  bona,  possumus,  quod  omnis 
virtus  est  charitas  :  et  ita  charitas  eril  genus  oni- 
nium  virtutura.  Dlximus  tres  esse  species  virtutis. 


Ajustitiam  scilicet,  fortitudinom  et  t(>mperanliam. 
Nuiic  iiKiuirendum  est  quomodo  oiane»  viriutos  ad 
islas  tresei  (|ua!  ad  (|iias  reducantur. 

Primum  if.;iliir  viJcamus  (|uai  ad  justitiam  re- 
ducantur.  Omnes  ill;e  virlulo»  quu!  pertiaeat  ad 
reddendum  unicuique  quod  suiim  est,  ad  justitiam 
gpectant.  Virlus  illa,  qu;e  perlinet  ad  reJdcndum 
Ucu  quud  suum  esl,  iJ  est  religio,  aJ  jusliliam  pcr- 
liiiet.  Simlliter,  (iu;e  reJJit  pareaiibus  qiiud  siiiim 
esl,  id  est  pielas  et  virtiis,  qii;e  reddil  iiiajoribus, 
vel  miiiuribus,  vel  xqualibus  quod  suum  ost,  vel 
virttis  qu;e  paupcribus  qiiod  suum  csl  largilur  : 
li;ec,  iniiuam,  oaiiiia  ad  jiistiliam  laiii|uam  partos 
iategrales  referuiilur.  UnJe :  JVisi  abunJaverit  ju- 
stilia   vtitra  plus    quam  scribarum   ct   jihnrisxoruiit 

B  (Mntlh.  v,  20).  El  de  eleemosyna  David:  Dispcmit, 
Jedit  iniuperibus,  juslitia  cjtis  miinet  in  sxculum 
sxculi  (Pnu/.  III,  9):qua;  omnia  faciunt  sic  justi- 
tiain,  sicut  scieatia  iavcaieaJI  ct  juJicandi  loglcam 
fafiuiit.  Nequc  eniin  species  juslitla!  dici  possunt, 
cum  nullaillarum  per  se  justiim  faciat,  id  cst  red- 
deatem  unicui^iuo  quod  suum  est,  seJ  sicut  con- 
ventu  parietis  tecti  et  fundamonti  domus  efficiiiir, 
sic  istaniia  virliitum  conventu  jiistus  eflicilur. 
Visls  ergo  qii;e  ad  justitiaia  roJucanlur,  qu;i!  ad 
fortiiuJinem,  quuj  ad  tempcranliam  referantur  vi- 
dcre  rcsiat.  Forlitudo  et  temperanlia,  ut  dictum 
est,  potentia!  sunt,  quia  earuia  contraria;  ut  iiapo- 
teiiti.i!qu;eJam  existunt,  et  cum  Iioc  sit,  non  tamen 

C  deslnunt    Iiabltus  esse.    Polentla   vcro   naturalis  et 

habitiis  opposita  sunt.   Sed  potentia;,  qua3   per  aii- 

plicationem  subjecli  veniunt,  habitus  suat.  Tcinpc- 

rantia  igitur,  cum  sit  potentla  illicitos  motus  refre- 

nandi,  omnia  qua;  ad  illicltos  raotus  pertinent  refre- 

nandos  ad  eam   referenda  esse  manifestum   cst,  ut 

contlnentia  qu;c  luxuriam,   caslitas  qua;  libldlncm, 

sobrictas  qu;e  ingluvicm  refrenat.  Isiaj  virtutes  in 

prosperis  necessaria;.    Fortitudo  vero  potentia  est, 

quae  reddit  animura  constantem  contra  adversa. 

CAPUT  XXXIII. 

Bc  vitiis,  quse  virlidibus  contraria  siint. 

Nunc  de    vitiis,    qua;   istis    virtutlbus  contraria 

sunt,  itidem  dlsseramus.  Unaquzeque  virtus  habet 

vitlum  sibi  contrariura,  ut  justitia!  contraria  est  in- 

D  justitia,  tempcranli;c  intempcrantia,  fortitudlni  dc- 
billtns,  quonlain.  bono  ex  neccssllate  inalura  con- 
trarium  est,  qaia,  sl  aliquid  bonura  est,  necessarlo 
ejus  contrarlum  raalum  est,  scd  non  converlilur; 
polest  enim  malo  malum  contrarium  esse.  Injuslitia 
est  vitium  animi,  quo  non  redditur  unicuique  quod 
suum  est,  et  quod  Jobetur.  Est  Igitur  talls  mala 
voluatas  Injustilla  sicul  bona  cst  justitia.  Intempe- 
rantla  est  impolentia  reslstendi  motibus  illicitis,  ul 
luxuria  est  iconlraria  castitaii,  gulositas  sobrietaii. 
FortituJini  vero  debilitas  mentis  est  contraria,  ct, 
sicut  pr;eJictum  est,  fortitnJo  in  adversis,  tempc- 
rantia  in  prosperis  necessarla  est.  Nota  vero  liujus- 


(28)  Supple  jitstitix. 


(29)  Leg.  forte,  omnia  illa. 
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modi  potentias  non  illas  naturales,   quae  actu  non  A  sit,  etsi  enim  tunc  a  memoria  sejunctum  sit,  tamen 


adsunt,  vel  certe  si  adsunt  facile  mobiles  sunt,  sed 
potius  qua}  secundum  animi  applicationem  insunt, 
ut  iste  dicitur  cursor,  non  quod  illani  potentiam 
natiiraliter  liabeat,  sed  quia  se  ad  hoc  disposuit. 
Mulli  namque  infidelium  has  naturales  potenlias 
habent,  qiii  tamen  virlutibus  carent,  quippe  ad  istas 
non  ex  dilectione  applicantur.  Omnis  enim  virtus, 
ut  diximus,  vel  charitas  est,  ut  ea  quaj  voluntas 
est,  vel  ex  charitate,  ut  potentia  talis  qu;e  ex  dile- 
ctione  est.  Non  enim  fortis  vel  sobrius  vel  justus 
vel  humilis  vel  talis  dicitur,  nisi  quem  charitas 
facit,  vel  sobrium  vel  talem. 

Viso  de  virtute  quid  sit,  nunc  quid  vitium,  quid 
sit  peccatum,  qu^que  inter  ea  sit  differcntia,  vi- 
deanius.  Est  igitur  vitiuni  corruplio  natura3  talis, 
quic  rcddit  hominem  impotentem  resistere  illicito 
motui,  vel  nolentem  cuique  reddere  qnod  suuiu  est, 
sicut  irascibililas,  luxuria,  gula,  etc.  Peccatiim 
vero  est  velle  irasci,  velle  luxuriari.  Hinc  igitur  fa- 
cile  videri  potest  in  multis  esse  peccalum  sine  vitio 
et  vitium  sine  peceato,  sicut  aliquis,  qui  facile  mo- 
bilis  est  ad  irascendum,  qui  se  in  tantum  cobibel, 
quod  in  ardorem  maUe  voluntatis  in  alterum  non 
irrumpit,  vel  certe  materiam  coramovendi  in  alte- 
rum  non  habet.  Idem  de  luxurioso  conjeciare  licet. 
Multi  siquidem  sunt,  qui  cum  proni  sunt  ad  hoc, 
voluntatem  tamen  cohibent.  Unde  et  inajoris  meriti 
in  lantuin  esse  deprehenditur,  quod  vietores  in 
luctaefliciuntur.  Sunt  eliam  alii,  qui  cum  iiiateriam 
exterius  ad  hoc  non  babcnt,  elsi  ad  hoc  naturaliler 
proni  sunt,  non  tamen  ad  hoc  moventur,  ut  sunt 
multi  de  claustralibus  viris,  de  solitariis  et  hujus- 
modi.  Sic  quoque  in  c;eteris  facile  cst  considerare. 
Est  et  peccatuiu  in  aliquo  sine  vitio,  ut  in  eo  qui 
hujus  vel  illius  potentiaj  non  est,  aliqua  tamen 
grandi  causa  intervenieote  ad  iram  vel  iracundiam 
comniovetur.  Sic  igitur  vitia  in  natur;c  corruptione, 
peccata  vero  in  voluntate  consistunt  ac  pcr  hoc 
vilia  ex  maxima  parte  et  complexione  tali  vel  tali 
habent  inesse.  Unde  et  carnalia  vocanlur.  Sunt 
enim  qua;dam,  quse  tantum  animffi  sunt,  ut  super- 
bia,  invidia,  etc.  Peccatum  nihil  est  aliud  quam 
ipsa  culpa,  quas,  ut  ostendimus,  in  multis  sine  vitio 
potest  esse.  Esl  autem  culpa  nibil  aliud  quam  con- 
temptus  Creatoris,  quod  est,  dum  vel  volumus 
contra  cunscientiam  quod  ei  displicere  scimus  et 
ab  eoesseprobibitum,  vel  nolumus  quod  ei  scimus 
placere  et  |ab  eo  esse  pra^^ceptum.  Unde  nec  in 
pueris  nec  in  naturaliter  stultis,  quia  nihil  contra 
scientiam  agiint,  aliqua  cnlpa  esse  deprehemlitur. 
Notanduin  vero  esl  quod  translative  ipsa  puma  pec- 
catum  dicitur,  ut  cum  dicitur:  Deus  dimittit  ei 
peccatnm,  id  est  poenam  ffiternam  relaxat. 

Horum  peccalorum  alia  sunt  venialia,  alia  inor- 
talia.  Veniale  dicitur,  quod  per  se  ad  daranalionom 
non  sufficit,  quale  est  omne  illud  quod,  dum  fit, 
mcmoria;  non  occurrit  quod  Deo  displiceat.  Nec 
tainen  potest   dici   quod  conlra  conscientiam   non 


duin  ad  memoriam  reducimus,  ex  conscientia  non 
probamus.  Mortale  vero  illud  peccatum,  quod  so- 
lum  ad  mortem  sufficiens  est,  ut  est  omne  illud 
quod  contra  conscientiam  cx  animi  deliberatione 
perpetratur.  Quantumcunque  igitur,  ut  ait  Augusti- 
nus,  in  se  leve  sit  peccatum,  duni  placet  et  ex  indu- 
stria  perpetratur,  mortale  est.  Quantumcunque  au- 
tera  sit  grave,  dum  displiceat  et  ex  aninii  delibera- 
tione  non  fiat,  veniale  est.  Horum  raortalium  est 
aliud  criminale,  aliud  non.  Criininale  est  illud  quod 
notabilem  et  infaraein  reddit  personam.  Criminale 
est  quod  est  accusatione  dignissimura  et  sunt  maxi- 
me  crirainalia  in  aperta  consueludine  et  fratrum 
corruptione.    Unde,   qui  tales  sunt,    quod   crimine 

B  aliquo  notabiles  sunt,  a  communione  EcclesiK,  nisi 
resipiscere  velint,  resccantur.  Est  autem  tale  quod- 
libet,  ut  ebrietas,  rapacitas,  etc,  dum  in  promptu 
et  consuetudine  habentur.  Notandum  igitur  videtur 
quod  peccalum  Ad»,  et  si  mortale  fuerit,  non  tamen 
criminale  fuit.  Cum  enim  contra  conscientiam  ve- 
titum  appeteret,  sciebat  enim  hoc  esse  vetitum, 
mortale  fuit.  Cum  vero  hoc  ex  consuetudine  non 
baberet,  iiuo  tanquani  invitus  hoc  ageret,  putans  se 
per  poenilentiani  satisfacere  posse,  et  ideo  uxori 
moreni  gerere  voluit,  criminale  non  fuit.  Constat 
igitur  nonnullos  multo  gravius  peccare,  quam  Adam 
peccaverit,  sed  ideo  illad  primura  peccatura  tam 
graviter  Deus  punire  voluit,  ut  sibi  peccalum  displi- 

3  cere  ostenderet  et  ut  horrorem  peccandi  omnibus 
posteris  incuteret. 

CAPUT  XXXIV. 
De  meritis,  ubi  consistant. 
Viso  de  virtutibus  et  vitiis,  data  enim  dilTeren- 
tia  inter  peceata  et  vilia,  inter  ipsa  iiuoque  peccata 
diversilate  ostensa,  de  meritis  ubi  coosistant,  amodo 
relinquitur  videnduin.  Quemadmodum  igitur  omne 
peccatum  in  sola  voluntale  consistit,  sic  et  meritum. 
Meritum  autem  nihil  aliud  est  quam  id  quod  bona 
voluntate  meremur,  id  est  vita  aeterna,  quam  quia 
diversisvoluntaiibusboni  mereinur,  secundura  quas 
stella  a  stella  differt  ibi  in  claritate,  ideo  diversa 
et  plura  raerita  vocitamus.  Dicitur  etiara  meritum 
ipsa  bona  voluntasqua  meremur.  Quod  autem  rae- 
ritum  insola  voluntate  consistat,  Augustinus  multis 
raodis  et  exemplis  induclis  probat,  ut  de  discipulis 
Joannis  qui  jejunabant  et  discipulis  Domini  qui 
comedebant,  a  quibus  tamen  juslilicata  est  sapien- 
tia.  Unde  Dominus :  Venit,  inquit,  Joannes  jeju- 
nans,  et  dixistis  :  Dxmonium  habet.  Venit  autem 
Filius  hominis  manducans  et  bibens,  et  dicitis  quod 
vorax  cst  et  potator  vini  et  amictis  pubiicanorum. 
Justificata  est  autem  sapientia  a  filiis  suis.  De  vi- 
dua  quoque,  quae  duo  minuta  in  gazophylacio  po- 
suit,  ait  Dominus  quod  plus  quam  divites  obtu- 
lerit.  Unde  Hieronymus  :  fJon  pensat  Deus  censum, 
sed  affectum.  Idem  quoque  di'  Josia  rege  dicit  quod 
cuin  exiret  ad  pugnandum  pro  populo  D  cum 
inimicis,  non  propter  hoc   plus  mcruit  qua     pri- 
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luuin,  cuin  in  vuluuuie  boc  tubordi,  sed  iduu  buu  A 
(ecii,  ui  aliij  atiaiiirt)tiit)Ui  isi  pnuuipibuti  eieuipluui 
darul  pru  pupulu  Uei  pu^'uaudi  cuuira  iniiuiuoti.  Si- 
luililer  de  iiian^ribuii  diciinuii  quod  eu»  exieriura 
palibula  lueluire:!  non  faciebaul,  sed  laleii  esse,  i|ui 
Cbridtuiii  dilib'ereut ,  uiteudebanl.  Siu  (|uui|ue  de 
Cbrintu  saue  asseriiiius  quud,  quaiido  ad  passiouein 
duuius  esl  el  in  lignu  aflixuii  eit,  non  plus  lueruit 
quaiu  ab  ipsa  cuuueptiune.  Nequu  enim  tuiic  iiielior 
alleulu:),  quain  ab  ipsa  puerilia  exstilissi-t,  cuiu  ex 
luuc  Uuum  ex  lolo  uorda  dili(;eret.  Slc  i(,'iiur  in 
volualate,  nun  in  operibus,  qua;  bonis  et  lualis 
unimunia  sunt,  meritum  oinne  consistit.  Su-pe 
eniiii  plus  jejunal,  ma^^is  etiam  sc  ari1i^'lt  (|ullil)el 
hypuurita,  qiiaiu  alii|uis  saucuis.  (Juud  iu  sola  vu- 
lunlatu  laerituiii  sit,  iiide  qjoi|Uti  coiiji-clari;  liuet,  || 
quud  Ueus  diuitur  scrulator  renum  et  cordiuin,  qui 
diuiturin  occullo,  suiliuet  in  voluntate  videre.  Unde 
et  Apostolus  :  Juiiicahit,  Inquit,  occutla  liominum 
seeundum  t^vitngcUum  meum  [liom.  ii,  IC),  id  esl 
juxia  pr;i'dicatiouem  iiieam.  Tale  cliam  esl  ac  si 
diuerel:  Opera  qua;  in  se  indilTereutia  sunt,  non 
curat,  sed  puritalem  intentionis  exigit.  lloc  idein 
attestaiur  Isaias,  ubi  dicit  :  Non  judicabit  secun- 
dum  visum  o''utorum,  nc<iue  secunduin  auditum  au- 
rium  anjuet  {Isa.  xi,  3).  Si  eniiii  inde  quls  magis 
plauet  Deo,  quod  aidiriual  doiiium  pauperibus,  et 
hoc  quia  potest,  quam  ille  qui  eamdem  habet  vo- 
luntatein  necxdilicat,  qiiia  paupRr  est :  nesari  non 
polest,  quin  ex  hoc  quod  dives  est  magls  placeat  _ 
Ueo.  Item  si  Hermannus  eamdeiii  habet  vulunlatem 
cura  inagistro  suo  Petro,  et  uterquo  pecunlam  ad 
faciendam  domum  pauperibus  paravit,  et  alter  ;edi- 
licet,  cui  pecunia  reinanet,  alter  vero  minlme,  cuni 
ei  peciinia  ablata  sil  non  qui  ^cdiflcat,  quain  qui 
hoc  non  facit,  iiiajorls  morlti  apiul  Deum  esse  de- 
bet.  Alller  non  est  ratio  quare  iatrones  non  slnt 
diminuendi  nieritiim  apud  Deum;  quod  quidem 
quamirrationabile  sit  omniuin  jiidicio  relinquainus. 
Non  vero  negamus,  [in]  exterioribus  quandoque 
meritum  aliquod  temporale  seiiul,  ut  vel  iiiagis  ad 
amorein  Uei  accendamur,  vel  ut  aliis  qul  nos  vident 
remunerari,  exeraplura  bene  operandi  exhlbeamuS. 
Sed  cum  de  raeriiis  haec  disseraraus,  quasi  nulla 
esse  videntur,  quia  graiia  meritis  usque  adeo  re-  D 
pugnare  videtur,  quod  ciim  orania  ex  gratla  sint 
merita  non  existant.  Unde  Apostulus  :  Si  cx  men- 
tis,  jam  non  ex  gratia  (Rom.  xi,  0).  Videtur  enlni 
quod  ex  nobis  nlhil  boni  possimus.  Sic  enlm  de 
nobis  est,  ut  de  medico  et  infirrao,  qui  cum  ha- 
beat  medicamen  apparatuin,  eldicat  infirrao:  Vide, 
hoc  medicamentum  consulet  saniiati  tuse,  si  sur- 
rexeriset  acceperis;  Inflrmus  autem,  cum  surgere 
non  possit,  nihll  medicamen  illud  illi  valebit,  slc- 
quecum  per  se  surgere  non  posslt,  adjumento  ine- 
dici  ad  surgendum  indigst,  ut  medicaraen  accipiat 
etacceptuni  sibi  proficiat.  Quapropter  nisi  dicamus 
quod  homo  ex  se  etiam  per  liberum  arbitrium  ex 
natura  sua  habeat  diligere,  et  ei  adhaerere  non  pos- 


8UUUIS  viiare,  quin  gratia  meriliij  noslris  prwjudi- 
care  probelur  :  quud  quidoiii  (|uia  in  Kpislola  ad 
Uuiuanus  super  euin  louiim:  Jacob  dilexi,  elc. 
iHom.ix,  13),  diligentor  e.\piessi,|liuc  quasi  niitum 
pra'tereunduin  existimu.  Si  auteiii  ureatura  ad  ima- 
ginoin  etsiiiiilitiidiiieiii  Dei  fauta  ex  sui  natura  ina- 
gis  ad  inaluin  i|u:im  buiium  pruna  essel,  in  sui  (|ni- 
deiii  nalura  boua  non  oxisteret.  Velle  autein  buuuiii 
uniuiii(|ue  naturale  osl.  Uude  et  Apostolus  :  Yetle 
adJacclmihi(liom.  vu,  18). 

CAI'IJT  XX.VV. 

De  remissione  peccatorum. 
Nnnc  de  remissiune  pecuatorum  videamus.  In 
reuunuiliatiune  pecuaturis  ad  Ueuin  tria  neccssaria 
sunt  :  curdis  contritio,  oris  uoufessio,  operiim  salls- 
factio.  Cordis  cuntritiu  sive  ({ciiiitus  est  duin  pec- 
catur  de  peccatis  suis  dolet  et  interius  tiirbatur, 
quod  est,  dum  peccatum  et  ini(|uitas  displicet,  non 
tiinoro  pinna;,  sed  amore  justitia;;  aliuquin  iion 
est  curdis  cuntritio  ad  salutem,  sed  meiitis  consler- 
natio  ad  damnalioiiem.  Sic  enim  et  mali  in  fuliiro 
dolebunt,  non  de  peccato  quo  Deum  olTenderunt, 
sed  de  hoc,  quod  est  peccalum,  quia  inde  punlon- 
tur.  Oui  igitur  sic  pro  peccatis  gemunt,  non  pec- 
cata  els  displlcent  propler  Ueum,  sed  propter  pa.'- 
naiii.  Talis  igitur  contrltio  nullius  merili  est  apud 
Deuin.  Ue  ea  vero  qu;u  lit  ex  dileclione  Dei,  ex 
amore  justiti;)!,  dictuin  est  etiam  per  prophetam 
/n  iiuacunque  hora  conversus  fucrit  pcccator,  etc. 
(Ezerli.  xxxiii,  9).  Nota  qiiod  non  dixil,  die  vel 
mense  vel  aniio,  (jui.i  ciim  Deo  nihil  tardum  sit 
vel  absens  quantocius  aliquis  vere  pieniict,  lanlo- 
cius  et  ipse  prssens  remittit.  Unde  et  David  :  Dixi, 
confitcbor  adversum  me  injustitiam  mcam  Domino 
(Psal.  XXVI,  S),  id  esl  deliberavi  in  corde  meo  illud 
quod  contemnendo  Ueum  feci,  mlhi  displlcere  pro- 
pter  Deum.  Promptura  est  igitur  et  raanlfestum, 
quod  ex  quo  aliquis  vere  de  peccato  gerait  ipsum 
slbi  a  Deo  dlmitti.  Non  vero  aliud  est  Deum  pecca- 
ta  dimittere,  quam  ffiternara  p^^nara  pro  ipso  debi- 
tain  relaxare. 

CAPUT  XXXVI. 

De  confessione  pcccatorum. 
De  confessione  quoque  sciendnm  quod  valde  est 
utills.  Ad  majorera  siquidem  humilltaiis  exhlbitio- 
nem  instituta  est.  Unde  :  Confitemini  nlterutvum 
peccata  vestra  (Jac.  v,  16).  Cura  enliii  in  sua  pote- 
stale  honio  positus  a  Deo  discesserit ,  conveniens 
erat  ut  idem  sub  alio  positus  cura  hurallitaie  et  de- 
voiione  rediret.  Ideoque  instituit  Deus  sacerdoiem 
sui  vicarium  et  quasi  medicuni,  cui  [sua]  peccata 
quasi  vulnera  ad  sanandum  dclcgarenlur,  ut  non 
a  se,  sed  ab  alio  majoris  humllit;itis  causa  iiiodiim 
saiisfactionis  acciplat.  Notandum  tamen  quod  si 
articulo  necessitatis  iraminente  non  confiteatur, 
non  propter  hoc  seternaliter  punletur.  Si  aulem  ex 
contemplu  vel  ex  negllgentia  remanseril,  de  hac 
anernaliter  puniendum  asseriinus.  Neque  enim  ve- 
ram  cordls  contriiionem  habuisse  videtur  et  si  ha- 
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buerit,  ex  hoc  tanien  quod  institutaEcclesise  contem- A  et  Joannes  .-  Facit  dignos  fructus  pcenitentise  (Luc. 


nit,  aetcrnaliler  puniendus  esseconvineitur.  Si  vero, 
ut  dixinius,  aliqua  causa  praepediente  ad  miQorem 
nequit  accedere  sacerdolem,  accedat  ad  majorem, 
de  quo  in  Ecclesiaslico  :  Ecce  saccrdos  magnits,  etc. 
(Eccli.  L,  1).  Et  Apostolus  :  P/wres /"acij  sunt  sacer- 
dotes,  etc.  (Hebr.  vii,  23).  Cui  enim  visibilis  sacer- 
dos  deest,  ab  eo  invisibilis  rainime  abest,  imo  qni 
vult  conliteri  et  non  potest,  quod  visibilis  sacerdos 
ministraret,  hoc  ei  invisibilis  supplere  nunquam 
dedignatur.  Notandum  sane  est  quod  ex  dispensa- 
lione  quoque  potest  aliquis  a  confessione  cessare, 
qui  propter  hoc  non  magis  puniendus  exstilit.  Quod 
in  Pelro  perpendi  facile  liquet.  Cum  enim  Pelrus  in 
primiliva  Ecclesia  essel,  ubi  oiimes  adiiuu  iulirmi  . 
erant,  ex  dispensatione  confessionem  de  negatione 
reticuit,  quia  si  hanc  lotum  Ecclesi;e  architeclum 
tam  graviter  alii  corruisse  novissent,  multum  in  eo 
seanJalizati  fuissent.  Quod  autem  infirmi  essent  ad 
seandalum  proni,  ipse  Dominus  ostendit,  ubi  ait : 
Sinite  cos  abirc,  ut  impleatur  Scriptura  :  —  Ex  liis, 
quos  tradidit  mihi  Pater,  non  perdidi  quemquam 
{Joan.  xvin,  8,  9).  Super  hunc  etenim  iocum  dicit 
Augustiuus  :  Non  erant  tanta;  fidei,  in  qua  salvari 
possent,  et  ideo  si  tunc  mortui  essent,  leternaliter 
damnali  essenl.  Quod  vero  Petrus  non  confessus 
fuerit,  ex  auctoritaie  habemus  ;  aitenim  Leo  papa: 
Lacryraas  Petri  iegi,  confessionem  non  invenio.  De- 
lent  ergo  lacrymK  peccata,  quie  pudor  est  conliteri. 
Et  Ambrosius  hoc  idem  modo  ibi  de  sacramentis 
conrirmat.  Gregorius  quoque  hanc  super  hoc  sen- 
tentiam  pruferl,  quod  nullumest  manifestius  indi- 
cium  remissionis  peccali  quam  lacrymai,  quia  ex 
quo  pra;  uimio  dolore  peccaii  in  lacrymas  quis 
prorumpit,  certnm  est  ei  peccatum  esse  dimissum. 
Nolandum  tamen  quod  si  pudor  ille  ad  propriam 
personam  referalur,  superbia  est ;  si  vero  ad  Eccle- 
siam,  dispensatio  saluGris.  Unde  si  aliquis  cum 
uxore  principis  peccasset,  vel  lale  aliquid  fecisset, 
quod  si  sciret  Ecclesia  inde  scandalum  pateretur, 
et  conscientia  sua  ei  testaretur,  quod  si  parochiano 
suo  diceret  vel  eliam  alicui  celari  non  posset,  si 
hac,  inquam,  dispensalione  reticeret,  non  propter 
hoc  ajiernaliler  puniretur.  Si  vero    propter  suam 


ui,  8).  Tunc  dignos  fructus  pcenitenlia;  facimus, 
quando  quod  male  commissum  est  in  praesen- 
ti,  sic  expiatur,  ut  nihil  in  futuro  expiandum  re- 
linquatur.  Quantumcunque  siquidem  futura  pa?na 
parva  subsislat,  qualibet  tamen  hujus  vitae  gravis- 
sima  gravior  esse  conlenditur.  Quantum  igitur  hu- 
jus  vit;e  satisfactio  necessaria  sit,  ex  pr;edictis  ple- 
niler  probalum  esse  existimo.  Quod  vero  gehenna 
remissa  piena  lemporaliter  existat,  in  baptismate 
manifeste  apparet,  quia  cum  ibi  gehenna,  quffi  pro 
originali  peccato,  dimissa  sit,  manet  tamen  disso- 
lutio  corporis,  manet  et  numerosa  defectuum  mul- 
tiludo.  Unde  Augustinus  de  origine  peccati  :  Trans- 
it,  inquit,  reaiu,  nianetactu.  Quod  non  solum  ob- 
jam  dictam  causam  contigit,  sed,  ul  idem  ait  Au- 
gustinus,  poena  ista  fit  raateria  exercendaj  virtutis. 
Omnis  quippe  virtus  in  inflrmitate  perficitur.  Re- 
manet  quoque  hac  de  causa,  ut  ait  idem  Augusti- 
nus,  ne  aliquis  ad  baptismi  sacramentum  ad 
prseseniis  vit;B  immortaliiatem  accederet,  et  non 
propter  Deum,  et  sic  nec  istam  vitam  digne  haberet, 
nec  ad  »ternam  perveniret.  Sciendum  quoque,  quod 
an  peccata  prius  diniissa  postea  redeant,  ut  pleris- 
que  ambiguum  videtur:  quod  quidem  ex  illa  para- 
bolicasimililudine  quidam  affirmare  nituntur  :  Scrvc 
nequam,  omne  debitum  diuiisi  tibi.  Super  hunc  si 
quidem  locum  ait  Hieronymus  :  Si  non  dimiserimus 
ex  corde,  quod  in  nobis  delinquitur,  et  hoc  quod  per 
,  prenitentiam  dimissum  erat,  a  nobis  exigitur .  Idem 
'  quoque  beatus  Gregorius  in  (juadam  hoLnilia  ait. 
Sed  sicdebet  inlelligi  quoddicuntde  reditu  peccati  : 
Peccator  fil,  sicut  prius  eral,  et  de  ingraiitudine  mi- 
sericordi;e  sibi  iQipens;e  magis  reus  elUcitur.  Et  hoc 
est  quod  ait  in  illa  parabola,  Nonne  oportuit  el  te 
miscreri  conscrvi  tui,  sicut  et  ego  tui  misertus  sum, 
quasi  diceret :  Misericordia  [e]  imptnsa,  [e]  ingratus 
exstitisti,  et  ideo  non  exibis  hinc,  donec  reddas 
universum  debitum.  Universum  quidem  debitum 
dicit  non  illud  quod  jam  condonatum  erat,  sed  po- 
tius  misericordiam,  quam  aliis  impendere  debuit 
pro  eo  quod  a  Domino  misericordiam  acceperat. 
Unde  et  alibi  .  Quo  mensura  mensi  fueritis,  eadcm 
i-emetictur  vobis  (Lue.  vi,  38).    Hcec  enim  parabola 


propriam  personam  boc  facerel,  ne  scilicet  infamis  D  de  misericordia  est.  Tale  esl  igitur,  ac  si    dicatur : 


et  conlemptibilis  apud  alios  fleret,  superbia  quidem 
et  valde  damnabile  esset. 

CAPUT  XX.WII. 
De  operum  satisfactione. 

Viso  de  cordis  coniritione,  de  oris  confessione, 
deoperum  satisfactione  videamus,  quje  utique  ad- 
modum  utilis  est  propter  temporalem  po>nam, 
qu;B  remanet.  /Eterna  nanique  po?ua  relaxata,  tem- 
poralis  relinquetur  (30;,  ut  quod  animc-e  illicila  de- 
leciaiione  seu  etiam  carnali  vokiplale  commissum 
est,  satisfactionis  amaritudine  digne  purgetur.  Unde 


Si  aliis  non  vullis  misereri,  sicut  Deus  misertus 
est  peccata  condonando,  et  Pater  vester  coelestis 
hoc  debitura  exiget  a  vobis.  Quidain  dicunt  exposi- 
tores,  quod  diinissum  erat  per  pcenitentiam  a  nobis 
exigiiur,  ad  terroremdictum  esse  intelligitur.  Quod 
autem  universura  debitum  sic  debeai  intelligi,  ut 
diximus,  iude  quoque  liiiuido  comprobatur,  quod 
non  ait,  usque  ad  primum,  seu  iisque  ad  novissi- 
mum  quadrantem  {Matth.  v,  26),  quia  de  hoc  quod 
post  dimissum  peccatura  durus  et  obstinatus  erga 
proxiraum  quisque  exslitit,  inde  graviter  est  pu- 
niendus. 


(30)  Leg.  forte,  relinquitur. 
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PETIU  AB/ELARDI 

OPEin  >l  PVHS  QI  AnTA.--CVRMINA 

ET  MISGELLANEA. 


raONITA    AD    ASTRALABIUM. 

Ex  codd.   mss.   Musei  Uiiianuici,  iJu/niy,  u.   210,  ful.    loo  vu,  ui   Cuiion.    Vtuu.  C.  VHl,  M.   18r°  edide- 
runlTlKimas  WiiiijnTet  Jaiiu-s  Orchanl  Hai.i.iwei.  in  iliro  cui  liliiliis  ; 
Reliquut  antiqux,   Srrnps  from  ancient  manuscriitls,   iUustratinij   chiefty    earlij  cwjlisk   Utcrature  and    the 
enylish  lamjuaije ;  London,  1841,  2  vol.  in-S"  ;  —  loni.  I,  pag.  Ib.) 


Doetrina  magiitri  Petri  Abxlardi. 
Astralabi  fUi,  vilaj  dulcedo  paternffl, 

Docirina-studiopauca  relinqiio  tucc. 
Majordiscendi  tibi  sil  quain  cura  docendi, 

Ilinc  aliisetenim  prolicis,  Indntibi. 
Cum  libi  defuerit  quod  discas,  diseere  cessa, 

Nec  tibi  cessandum  dixcris  esse  prius. 
Disce  diu  firmaque  tibi  tardaque  docere, 

Atque  ad  scribendum  ne  clto  prosilias. 
Non  a  quosed  quid  dicatur  slt  tibi  cura;, 
10      Auctori  nomen  dani  bfne  dicta  suo. 
Ne  tlbi  dilectl  jures  in  verba  magistri, 

Nec  te  detineat  doctor  amore  suo. 
Fructu  non  foliis  pomorum  qulsque  cibatur, 

Etsensus  verbis  anteferendus  erlt. 
Ornatis  animos  captet  persuasio  verbis, 

Doctiinicmagis  est  debita  planicles. 
Copia  verborum  est  ubi  non  estcopia  sensus, 

Constat  eterrantem  multiplicare  vias. 
Cujus  docirinam  sibi  dissentire  videbis, 
20      Nil  illam  certiconstet  habereiibi. 

Instabilis  lunse  stultus  mutalur  ad  instar, 

Sicut  sol  sapiens  permanet  ipse  sibi, 
Nunc  huc  nunc  illuc  stulti  mens  ca^ca  vaga- 

[tur, 
Provida  mens  stabilem  figit  ubiqus  gradum, 
Providet  ante  diu  quid  recte  dicere  possit, 

Ne  judex  fiat  turpiter  ipsasui. 
Nolo  repentini  tua  sic  doctrina  magisiri, 
Qui  cogatur  adhue  fingere  qua^doceat. 
Nemo  tibi  tribuet  quod  nondum  est  nomen  ade- 

[ptus, 
30      Post  multos  si  vis  experiaris  eum. 

Filius  est  sapiens  benedictio  multaparentum, 
Ipsorum  stullus  dedecus  atque  dolor. 


Insipiens  rex  est  asinus  diadomate  pollens, 
Tam  slbi  quam  cunctis  pernlciosushlc  est. 

Scriptura;  ignarus  princeps  qui  suslinet  essc, 
Cogitur  archanuin  pandere  sa^pe  suum. 

Occasum  sapiens,  stultus  considerat  ortum, 

Finis  quippe  reicantica  laudls  habet. 
Dictlsldoctorum,  factls  intende  bonorum, 
40      Kerveat  hac  semper  pectus  avarltia. 
Ingenii  sapiens  lit  nullus  acumine  magni, 
_    Hunc  potlus  mores  et  bona  vita  creant. 
\  Factls  non  verbis  sapientia  se  profitetur, 
Solis  concessa  est  gratla  tanta  bonis. 
Credit  inhumanam  mentem  sapientibus  esse, 

Qui  nichil  illorum  cnrda  dolere  putat. 
Ferrea  non  adeo  virlutis  duraque  niens  est, 

Ut  pletas  horuiii  viscera  nulla  sciat. 
Slt  tibi  cura  prior  faciendi,  deinde  docendi 
50      Qua;  bona  sunt,  ne  sis  dissonus  ipse  tibi. 

Sit  tibl  quajso  frequens  scripturae  leclio  sacrae, 

C;etera  siqua  legas  omnia  propter  eam. 
Esi  justi  proprlum  reddi  sua  velle  qulbusque, 

Fortisin  adversis  non  trepidare  suis. 
Illicitos  animi  motus  frenare  modesti, 

Tunc  cum  succedunt  prospera  praxipue. 
Sicut  in  adversls  virtusea  murus  habetur, 

Sic  Istius  egent  prospera  lemperie. 
Nec  prior  illa  manet  virtus  nisi  fulta  sit  istis, 
60      Ne  sit  fracta  malis,  sine  remlssa  bonis. 
Quid  vftii,  quid  sit  virtutls  discite  prudens, 
Quod  si  perdideris,  desinis  esse  (juod  es. 
,   Philosophus  causa  rerum  dlscernit  opacas, 
\\    Effectus  operum  practicusexsequitur. 

Sit  tibl  praecipuusdivinicultushonoris. 


Vers.  13,  fructuque  non,  B.    24,  fugit,  B.    39,  doctis,  C.    48,  ciat,  C.    6i,discute,  G.    64,  excquitur,  B. 
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Teque  timor  semper  subdat  amorque  Deo. 
Nemo  Deum  metuet  vel  amabit  sicut  oportet, 

Si  non  agnoscat,  sicut  oportet  eum, 
Quam  justus  sit  hic  atqae  potens,  quam  sit  bo- 

[nus  ipse, 
70      Quantum  nos  toleret,  quam  grave  percutiat! 
Quo  melior  cunctis  Deus  est,   plus  debet  amari, 

Et  melior  post  hunc  ordine  quisque  suo. 
Quo  melior  quisque  est,  majori  dignus  amore 

Utque  Deo  fuerit  charior  et  tibi  sit. 
Quos  etenim  nisi  propter  eum  debemus  ama- 

[re, 
Finis  hic  in  cunctis  quae  facis  unus  erit, 
Non  tua  sed  domini  quseratur  gloria  per  te. 

Non  tibi  sed  cunctis  vixeris,  immo  Deo. 
Detrimenta  tute  caveas  super  omnia  famae, 
80      Ut  mullis  possis  et  tibi  proficere. 

QuK  praecesserunt  cogunt  nova  crimina  credi, 

Et  prior  in  testem  vita  secjuenlis  erit. 
Scandala  quam  possis  hominum  vitare  labora, 

Ut  tamen  incurras  scandala  nulla  Dei. 
[nfames  fugiat  tua  conversatio  semper, 

Et  socio  gaude  te  meliorefrui. 
Est  melius  socium  quam  cognatum  esse  bono- 

[rum, 
Hinc  etenim  virtus,  eminet  inde  genus, 
Ne  temptare  Deura  ,   fili  ,   praesumpseris  un- 

[quam, 
99      Nitere  quo  possis  ut  merearis  opem. 
Summa  Dei  bonitas  disponens  omnia  recte, 

Qua;  bona  quae  mala  sunt  ordinat  ipse  bene. 
Hinc  nec  in  adversis  justo  solatia  desunt, 
Ut  mala  sint  etiam,  cum  sciatesse  bonum. 


Jussa  potestatis  terrenfe  discutienda, 

Ctflestis  tibi  mox.perficienda  scias. 
Siquis  divinis  jubeat  contraria  jussis, 

Te  contra  Dominum  pactio  nuUa  trahat. 
Contempnendo   Deum  peccat  solummodo  quis- 

[que, 
100     Nec  nisi  contemptus  hic  facit  esse  reum. 
Non  est  contemplor  qui  nescit  quid  sit  agen- 

[dum, 
Si  non  hoc  culpa  nesciat  ipse  sua. 
Major  adhuc  tamen  est  insania  quam  furor  ille, 

Qujfi  differt  illum  conciliare  sibi. 
Suppremus  furor  est  ofTendere  cuncta  poten- 

[tem, 
Quod  qui  praesumit  nescio  quid  metuat. 
Quisquis  apud  Dominum  se  qucerit  justificari, 

Justitiam,  siqua  est,  nesciat  ipse  suam. 
Agnoscat  culpas,  accuset,  corrigat  illas, 
110      Nec  se  corde  bonum  censeat,  ore  malum. 
Hoc  autem  pro  justitia  reputetur  ab  illo. 


MONITA  AD  ASTHALABIUM. 
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Quod  bona  quas  impendit  reddita  non  data 

[sunt, 
Qu;o  tibi  tu  non  vis  fieri,  ne  feceris  ulli ; 
Quse  fieri  tibi  vis,  haec  quoque  fac  aliis. 

Omnia  dona  Dei  transcendit  verus  amicus, 

Divitiis  cunctis  anteferendus  hicest. 
Nullus  pauper  erit  thesauro  pra^ditus  isto, 

Qui  quo  rarior  est,  hoc  preciosior  est. 
Sunt  multi  fratres,  sed  in  iliis  rarus  amicus, 
120      Hos  natura  creat,  gratia  pra;bet  eum. 
Gratia  liberlas,  natura  coactiu  quaedam  est, 

Dum  generl  quivis  hieret  amore  suo. 
Quo  pecudes  etiam  natura?  lege  trahuntur, 
g  Affectus  quarum  gratia  nulla  manet. 

Si  roget  aut  faciat  quisquam  quod  Knedat  hone- 

[stum, 
Metas  et  legem  transit  araicitiae. 
Exaudire  precem  inhonesia  rogantis  amici, 

Est  ab  amicitias  calle  referre  pedem. 
PIus  tamen  offendit  qui  cogit  ad  ista  rogando, 
150      Quam  qui  consensum  dat,  precevictus  eis. 
NuIIum  tedominusplusquam  te  cogit  amare, 

Nec  te  quisquis  te  turpia  poscit  amat. 
Turpia  ne  facias  sed  vites  propter  amicum 

Si  cupis  utvere  sis  preciosus  ei. 
Turpiter  excusat  noxam  quera  propter  amicum 

A  se  hanc  committi  dicere  non  pudeat. 
Propter  amicitiam  si  quid  commisero  vile, 
^  Re  turpi  pulchram  fa;do  malaque  bonam. 

Debita  suntquamdona  magisquae  danturamico, 
140      Nil  tamen  est  quo  plus  non  mereatur  araor. 
Quos  in  amicitia  sua  quairere  lucra  videbis, 

Quod  dici  cupiunt  Iioc  simulare  scias. 
Si  non  subvenias  donec  te  exoret  amicus, 

Qu;e  dare  te  credis,  vendere  crede  magis. 
Non  pretio  parvo  est  rubor  ille  rogantis  habea- 

[dus, 
Quo  quae  tu  dicis  dona  coactus  emii. 
Plus  recipit  quam  dat  pro  donis  quisquis  ama- 

[tur, 
Nam  quid  amicitia  carius  esse  potest. 
Majores  grates  dono  majore  meremur, 
D  ioO  _  Majus  se  dando  quamsua  quisque  dabit. 

Alter  ego  nisi  sis,  non  es  michi  verus  amicus, 
•_Ni  michi  sis  ut  ego,  non  eris  alter  ego. 
Qui  bonus  est  dampnum  contempnit  propter 

[amicum, 
Sic  etenim  prodisisit  amicus  habet. 
Cujus  criminibus  cito  credis,  non  es  amicus, 
Ultimus  hinc  proprie  scit  mala  quisque  do- 

[mus. 
Non  poterit  proprios  cognoscere  dives  amicos, 
An  sint  fortunae  scilicet  aut  hominis. 


69,  is  atqne,  C.  90,  qiwd,  C.     104,  qui  differt.C.     110,  ne  se,   C.     112,   data    sint,B.  —    127,  in  C. 
preces  wrilten   first,  has   been  changed  to  preces.  —•  145,  subveniat,  B.  m,  pano  pretio  G. 
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Pauper  in  hoc  frillx  errore  e»i  liber  ali  isto;         A 
460      Cuni  puril  h^t^i  lieruuiil  i|uus  dabat  illa  libi. 
l'.ui  niale  fecisii,  iie  le  euininisuris  illi, 

Prujtereuute  iiialu  periiianet  ira  inali. 
<juain  jat-tura  inali  judantiu  |M-jiir  liuln-tur, 

SeJ  gravior  Lfsu  cuilibct  i-sse  sulel. 
Sit  tlbi  |irieeipuus  si  vis  bunus  int^M'  ainiuuis, 

Nee  iiieuiur  in  talein  cunilitiuuis  eris. 
Erectuin  stiniulis  et  verbere  compriines  illuin, 

lu  tua  ne  ealeem  dirigut  ura  suum. 
Nun  huniinl  tt^  sihI  vitlo  servire  pudi.'blt, 
PO      Cuin  sit  libera  uiens,  nll  tlbl  tuipe  pules. 
Noa  e;il  queiu  pos;sunt  corrunipt-re  doua  lide- 

[l.s, 
Proditor  alterius  non  tibi  (Idus  eris.  B 

Obseijulo  su|it>runt  iiiorelrlx  et  proditor  oinnis, 

Qua  plaeeant  allis  h;re  una  sola  patet. 
Nil  inelius  luuliere  bona,  nll  quam  inala  pe- 

[jus, 
Omnibus  ista  bonis  prxstat  ct  illa  nialls, 
Quuxunque  cst   aviuin   speeies    assueia   rapi- 

[nls 
Quo  plus  posslt  in  his  femina  fortior  cst. 
Nec  rapit  humanas  animas  plus  femina  quid- 

[quain, 
180      Fortis  in  his  hn'c  cst  quolibet  hoste  inagis. 
Qu;e  se  luxuria;  ^;ratis  siiliponil  amiea, 

Censelur  inerctrix  qu;e  pretlo  gerit  hoe. 
In  vitio  lameii  hoc  ardentior  illa  vldetur,  „ 

Qax  pra-ler  sordes  susciplt  inde  nicliil. 
rUxureiu  ratione  suam  vir  debet  amare, 
'      Et  non  ad  coitiiin  siciit  aiJuilora  sit. 
Ut  pecudes   quo  vult  iralill    impetuosa   volup- 

[tas, 
Sic  homines  agilat  luxuriosus  anior. 
Si  post  coneeptuin  pccudum  saclala  libido 
190      Ferre  niare  nolit,  quid  mulier,  quid  agitat? 
Ad  se  luxuriiu  soiam  putet  es.se  creataiu? 

Ad  coitus  fruclum  caitera  nata  feret  ? 
Gratior  est  humilis  merelrix   quaiu   casta  su- 

[perba, 
PtTturbatquc  domum  fopplus  ista  suam. 
Polluit  illa  domum  quain  incendit  s;epius   ista, 

Sorde  magis  domui  llamma  nocere  potest. 
Mitior  est  anguis  linguosaj  conjugis  ira; 

Qui  tenet  hanc,  ejus  non  caret  angue  sinus. 
Deterior  longe  linguosa  est  femina  scorto, 
200      Hoc  aliquis,  nullis  illa  placere  polest. 

Est  linguosa  domus  inccndia  maxima  conjux, 
Hac  levior  flammaquilibet  ignis  erit. 

r- 

Cum  modicum  membrum  sit  lingua,  est  maxi- 

[mus  ignis ; 


'    Noa  lol  per  i;ladiuin  quot  periere  per  hanc. 
l^fuivalol  in  lingua  qui  iion  est  furlis  in  ar- 

[inis. 

Ntillus  in  hac  pu{,'na  plus  nieretriee  pulest. 
Ex  lioc  pneclpuedistant  ignuvus  et  audax, 

Quud  factis  iste  pi';i-vulft,  illu  niinis. 
Si  linguu;  belluin  iiiiuiu  armurum  fortius  es- 

[set, 
210     Thersiles  Trojas  major  Achille  forel. 
in  verbis  pavidus  seinper  l;elure  fuisse, 

In  furlls  uiulux  nis,  ;ilii|uunJu  lleel. 
Nil  magis  ulTendlt  quaiu  pravus  surrno  potcn- 

[tem ; 

Plus  probra  libor  hoiiio  quain  sua  dampn;i 

[timut 
Accensas  moliis  responsio  miligat  iras; 

Augel  eas  potius  dura,  creatqiie  novas. 
Nolo  viruin  doeeas  uxoris  crimeii  amal;e, 

Qiiod  seiri  potiusquum  fieri  gravat  hunc. 
Opprubriis  aurcm  propriisdat  neiiio  libenlcr, 

Nec  le  ncc  queiiii|uaiii  talia  scirc  volct. 
Cuique  viro  casto  conjux  sua  custa  videlur, 

Seiiiperquo  incestus  suspiciosus  erit. 
Ne  sis  natarum  sic  ca>cus  amore  luarum, 

llt  non  corrumpi  posse  rearis  cas. 
Quam  cito  fassit  eas  festinatrailcre  nuptum, 

Vileseit  muliersuspicione  cito. 
Nec  calus  polerit  servari  pelle  nitente, 

Nec  mulier  cunetis  si  prcciosus  erit. 
Quaiu  nuptum  tradunt  studeunt  ornare  pucl- 

[lam, 
230      Ornutu  sapicns  vir  cito  privat  eaiii. 

Incesium  ut  castam  friistra  servare  labores ; 

Ncn  potes  lianc,  ill;im  non  opus  es.se  scias. 
De  quo  culpasti  muliercm  eogis  amari, 

Et  verum  falso  crimine  sa^pe  struis. 
Ne  dubites  illain  propri;i'  diffidere  forma}, 

Nec  studctut  f;illal  per  bona  facta  viros. 
Quanio  plus  fragilis  muliebris  sexus  habelur, 

Tantoejus  virtus  pr;cminet  in  meritis. 
Quo  fuit  asperior  qu;e  poslea  nupsit  amanti, 

Tanto  gratior  est  ipsa  futura  viro. 
Aspernata  virum  propria  placct  ipsa  repulsa, 

Et  blandnm  facit  hunc  asperilule  sua. 
Miror  si  mulier  privignum  diiigat  ulla, 

Ni  quo  Phffidra  suum  fertur  amasse  modo. 
Quem  vir  amat  famulum  miror  si  diligit  uxor, 

Sempcr  in  insidiis  hunc  timet  esse  sibi. 
Luxuria;  nimis  est  iiiulicri  grata  voluptas, 

Si  plus  quam  fratrem  diligat  illavirum. 
Si  sua  quam  mater  cuiquam  sit  carior  uxor, 
2b0      Constat  naturam  cedere  luxuria>. 

Quem  naiura  suos  non  cogit  amare  parenles, 


IGO,  in  both  MS:^.  hxc  is  explained  in  a  gloss  by  fortuna,  and  in  (B  cjuos  is  explained  similarly  by 
amicos.  —  161,  ulli,  C.  —  I6'i-,  set,  B.  ct,  C.  —  174,  via,  C.  —  170,  (juidriuam ,  C.  —  180,  fortis 
in  hoc,  B.  —  181,  supponit,  C.  196,  Cordc,  B.  201,  conjunx,  B,  202,  rjuislibct,  B.  204,  quani  ve- 
riere,  C.  226,  MS.  C.  ends  vith  this  line. 
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Conciliare  tibi  gratia  nulia  potest.  A        Objurga  cuipam  pueri,  juvenisquc  flagella, 
Qui  patri  malusest,  nulli  bonusesse  putetur,  Exhortare  senem  bianditiisriue  mone. 

Nolo  roges  pro  quo  non  rogat  ipsa  parens.  Cum  te  corripial  senior  patienter  habeto, 

Ne  superinducta  crucies  uxore  parentes,  Et  grates  tanquam  post  data  raagna  refer. 

Hos  sepeli  primo  si  superesse  queas.  Culpari  metuens  culpam  praecindere  teraptat, 

Est  velox  vindicta  Dei  maledictio  patrum,  »..».... 

Nemo  nisi  demens  hanc  tolerare  potest.  Quisquis  non  fuerit  patiens  parendo  jubenti, 

Quo  plus  proficial  tua  sit  correptio  blanda  ;  Imperio  nulli  prsficiendus  erit. 

260      Aspera  perversos  non  capit,  immo  movet. 


HYMNI  ET  SEQUENTI^ 

PER  TOTUM  ANNJ  CIRGULUM 

AD  USUM  VIRGIiVUM  MONASTERII  PARACLITEIVSIS. 

MONITUM. 

Nonagi7ita  tria  carmina,  qux  modo  edituri  sumus,  conscripta  fuisse  ab  Ahxlardo,  idque  ab  eo  factum 
circa  annum  H30,  paulo  antequam  librum  Sermonum  in  lucem  daret,  certissimum  est.  Ipse  enim  in 
epistola,  quam  prxfationis  loco  Serraonibus  his  prwmisit,  scripsit  ad  Eeloissam  sese  non  ila  pridem  ad  eam 
destinassc  tibclluM  Ihjmnorum  vel  Sequentiarum,  qux  ParacUtenses  monachx  inter  divina  celebranda  officia 
concinerent, 

Non  prxterivit  hanc  scriptionem  Henricus  Gandavensis  seu  quisquis  ille  esl  qui  Appendicem  ad  Henrici 
Ga7idave7isis  Scriptores  ecclesiasticos  subjecit  (1)  ;  nec  plerique  alii  qui  deinde  com/ne/itarios  de  historia 
lite)'a7'ia  puhlici  juris  fecenmt. 

Verum  ambUji  potest  viderit/ie  ex  eis  ullus  illa  Abselardi  poemata,  an  ex  solo  procemio  Sermonum  ea 
habiieiint  cognita.  Sed  vidit  ea  Ambxsius,  dep7'ehenditquc  (qxiemadmodu7n  m  P7'sefutio7ie  ad  Opera  Abselardi 
apologetica  tcstatur  ipse/net)  «  mag7iai7i  in  eis  catholicx  pictalis  liice/n  seu  lege7iti  seu  ca7ienti  effulgere.  » 
Quod  ea  reliquit  in  tC7icbi-is  ju7-e  merilo  adi7iiratus  est  Cl.  V.  Cousin,  rece7itissi7nus  Ope7'um  Abxlardi 
editor.  • 

Por7'0,  ut  fit,  eva7iuers  post77iodu7n  07n7iia  Hymnonmi  et  Sequentiarum  illarum  vestigia ;  adeo  ut  D.  Clement 
ea  i7iter  Opera  Absela7'di  deperdita  recensuerit  (2).  El  quide/n  no7idu7n  inve/itse  Seque7itix  ullx,  sed  Hymni 
7wnaginta  trcs  cum  initio  seque/itis. 

Hi  aute7n  lateba7it  in  codice  quincunciali,  sxculo  xiii  7nag7iam  partem  consc7'ipto,  et  vaiii  generis  complexo 
opuscula. 

Betgicum  origi/ic  hunc  esse  lib/'u/n,  res  manifesta ;  ubi  vero  toco7'U/n  scriptum  dubiii/n  /naxime.  F/-agmentum 
aliquod  gcnealogicum,  ad  imos  margines  folii  ve/si  73  et  76  adjectum,  vico7'um  conti/iet  no/7u/ia  qui  Sahim  i/iter 
et  Mosa/n  simt  positi ;  et  folio  17  ad  suprc/nu/n  margine/n  legitur  ve/'sus  Theotiscus  seu  Fla/ulricus  :  Scone 
en  ghi  hebet  mi  ghevaen,  ich...;  qux  verba  ad  dialectum  Li/nhurgicam  pei'tine/'e  videntur  :  ita  ut  si  dixeris 
olim  id  volumen  exaratum  et  sc/-vatU7n  fuisse  in  Leodie/isi  dia;cesi,  periculum  e/randi  non  incur7'erh  ;  secus, 
si  propius  libri  pat7'iam  deter/nina/'e  libuerit. 

Occupato  Belgio  ab  reipuhlicx  Gallicanx  /nilitibus,  Parisios  delatus  est  codcx,  ibique  dete/itus,  do/icc 
Napoleonis  I  reg/ium  stetit.  Quo  cade/ite,  rediere  in  Belgiii/n  //icmbranx,  sigillo  reipublicx  et  imperialibus 
i/isig/iibus  /lotatx,  dcinccps  vero  bibliothecx  Bwgundicx  B/-7ixelle/isis  characte/-e/n  laturx.  Et  quidem,  qux 
his  pergamenis  cha/'tis  i/iscribuntur  opuscula,  in  generali  bibliothecx  Burgu/idicx  catalogo  (3)  i/idica/itur 
numeris  10147- 10158. 

Jam  vero  forte  fo/'tuna  factum  est  ut  (Ehle7-us,  domo  Germanus,  in  ulti/nu/n  hujus  codicis  libellu/n  i/i- 
ciderit,  maxi/na/n  hy/n/iorum  Abxlardi  parte/n  conti/ie/ite/n.   Nec  ?)iora,  octo  pri/na  ca/itica  dedit  in  lucem, 

(1)  Ap.  Fa.hvlc\\im,  Biblioth.  eccles.,  part.  xi,  p.  128. 

(2)  Hist.  titter.  de  France,  t.XII,  p.  133. 

(3)  Catalogue  des  manuscrits  de  la  BiMiotheque  royale  de  Bourgogne,  1. 1,  p.  203  et  204. 
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tt  reliqutimanu  }iroyria  deieripnit.  Quod  deinde  apofjrupkum  junto  pretio  vendidit  Cl.  V.  Coutin. 

tntL'fea  tempuiii  .EiiiiUui  iiachet  Belya,  rei  pnlmoijraphicai  non  infaustam  dans  operam,  universas  illius 
codict»  paitei  ej:pijsuit,  primuyi/ue  mitiuin  Atijcliudi  cpiitotx,  ip^is  hymiiis  pimmiisum,  cum  eruditis  com- 
municaitt  (t),  »tmut  nuntiain  Cl.  V.  Couiin  postutasse  a  uubemio  Belyico  Druxellenses  membranas  quiUus- 
CUM  Vthtert  conferret  apugraphum. 

Uu:  enim,  quum  novam  AbxUtrdi  Operuin  moliretur  editionem,  «  ofHcii  sui  ratus  erat  codicis  Bruxellensit 
veluti  imayiiiem  quamdain  /idetii.^ime  reddere,  iiuumnpui  illudnondum  fuiH^et  editum.  » 

Atijue  hjtc  jain  alniuut  annos  lucem  vidit  edttio,  iiwim  uccuratiisime,  si  pru:faliuni  credere  sit,  juxta 
Bruxetlensein  cudicein  comparata.  i  Perptiuca  tantum,  ail  cl.  editor,  mulavimus,  ubi  aperta  scriplurie 
citia  uccurrebant,  variis  etiam  tectiunibus  in  partc  paijinarum  inferiore  subjunctis.  » 

Neque  nubit  aliai  leges  prsestituimus ;  sed  curabiinus  ulio  eas  observare  modo.  Quodrca  quum  Bruxellen- 
sit  eodex  ubique  habeat  lmMiicii,  Citslestis,  etc.  id  non  mutabimus  in  ca-lum,  ca3leslls.  Re  quidem  vera,  di- 
ctionaria  atiquut  docent  cielum  scribendum  esse,  quusi  raiitx  hujns  vocabuti  csset  Grsecum  xodov ;  sed  non 
putem  eorum  aucturitatem  tuntain  esse  ut  prxvateat  anliiiuissimis  monumeittis  tapideis  et  penjamenis,  nun 
Latinis  tantum,  verum  eliam  Ormcis,  in  quibus  v.  ij.  itacismi  vitandi  causa  KuivTivo;  dicilur,  qiti  llomunis  c^t 
Cselestiaus.  Similiter  necesse  non  arbitror  vocabutum  ceteri  (quemadmodum  in  codice  scribilur  semper)  mu- 
tare  in  cxteri ;  non  enim  apertuin  scriplune  vitiuni  appcttari  potcsl  id  de  quo  ctiamnuin  titifjanl  tjramiiM- 
tici.  Idein  dixerim  de  voce  seculuin,  quod  in  ^uicuUim  vertendurn  xstimavit  Cl.  V.  Cousin  ;  sane  cuiitmu- 
nitts  dixere  b.omani  veteres  iSECvXmn,  quod  et  Grxci  orai/o'j>ov  scripsere  :  vcrumtamcn  fucre  qtii  pro  secnluiii 
puynarint,  arbitrati  id  vocabutuin  a  senescere  dcdtictum,  vel  a  secare  :  ridicuta  uliqitc  derivatio ;  scd  non 
de  ea,  verum  de  vocis  seculum  orthoqraphia  hic  quxritur.  Prxterea  in  codice  Bruxeltensi  ubique  sollemni- 
tas,  solleinnis  tegitur ;  quse  in  soleninitas,  solemnis,  mi(<(i)if<a  visa  sunt  Cl.  V.  Cousin.  Eqttidem  iterum  as- 
sererennn  ausim  solleiiinitas,  solleinnis,  esse  apcrta  scripturaj  vitia.  Etenim,  ut  ex  senulu^  consutlu  dc  Ijuc- 
chaHalibtts  atiisque  antiquissimii  monitmentis  conslat,  non  sotchant  Rumani  vclercs  dupticare  consunanles _ 
Vostea  aiitts  usus  pautatim  invatuit ,  nutUs  tamen  cerlis  observalis  leijibus.  Ilinc  fuclum  est  ut  alii  geminarcnl 
consonantes  in  his  verbis,  atii  in  itlis.  De  vocabuto  sollemnis  multa  dispttlatio  :  anatogia  tamen  huic  favei 
forinx  eamque  doctissimi  ijrammalici  ptcrnmque  tttentur.  Deinnm,  ut  atia  mutta  prxtcreantur,  inler  aperla 
scriptura;  vitia  refeni  ncqnit  cum  conjunclio,  quamquam  CL  V.  Cousin  conlra  fideni  codicis  ubique  qunm 
scribenttum  censuit.  .4ntiquissima  hxc  iterum  grummuticorum  tis.  Cerli:  quum  cjusdcm  oriyinis  est  ac 
quando,  qui,  quis,  etc.  ;  sed  id  non  firmum  argumentum,  quum  sicubi,  alicubi,  aiicunde,  ctc,  scribamus 
omnes.  Adeoque  in  priscis  marmoribus  cum  xque  leijitur  ac  quum.  Subtiliora  quxdam  grammaticorum  in- 
genia  tres  formas  excogitasse  qum  cuin  ct  quum,  testis  cst  Qttintitianits,  quaritm  prima  tempus,  secunda 
comitatus,  tertia  sitjnificaretar  caitsa  :  verumtamen  ipse  Quintitianits,  uun  sccus  ac  codvx  Druxctlensis,  itlo 
discrimine  non  utebatur,  ubique  scribens  cura.  «  Frijidiora  his  atia,  inqitit  idem  ijrammaticus  :  ut  quidquia 
C  quarlam  haberet,  ne  interrogure  bis  videremur.  El  quotidie,  non  cotidie  :  ut  sit  qmt  diebus  :  verum  hxc 
jam  intcr  ipsas  ineplia  evanuerunt.  »  Unde  siimtl  palet  quantum  temporis  duret  certamcn  grammaticum  de 
quotidieci  cotidie  .  quod  uttimo  animadvcrtimtis  toco,  quoniam,  quum  in  codice  Bruxellen»  ubique  legalur  cot- 
tidie,  cottidianus,  id  in  quotidie,  quotidianus  m«<a«(Zum  visum  est  Cl.  V.  Cousin.  Minits  recte ;  recensealur, 
si  lubet,  cotlidianus  inter  ipMts  incplias,  nit  repugnabimus,  quamqitam  Quinlitianus  Itanc  notum  inureret 
alteri  formx ;  si  inter  aperta  scriptura»  vitia,  dwius  csset  judicium.  Ncque  duptex  l  culpandum  severius, 
quum  Catutlus  cecinerit,  tegem  metricam  satis  notum  secutus : 

Conjugis  in  culpa  flagravit  quoltidiana. 

Sed  de  his  quisquiiiis  grammaticis  satis  superque. 

Piget  adderc  in  majoribus  nonnumquum  rcbus  cespitasse  ct.  editorcm,  verbis  interdum  omissis,  vocabulo- 
rum,  quin  etiam  versitum  ordine  aliquundo  invcrso,  una  voce  substituta  alteri,  elid  gcnus  aliis  :  quos  mxvos 
ad  imum  margtJtem  indicabimus,  qiiando  operx  vidcbitur  prctium. 

Mutationes  atias  vix  non  probamus  omnes.  Quum  cnim  in  Bruxeilensi  codice  diphthongus  ae  litera  e  cau- 
data  passim  scribatur,  eadem  diphlhongus  recte  servata  est  ubi  cauda  illa  a  librario  omissa  fuit.  Prxterea 
codex  non  novit  diphthongum  oe,  sed  ubique  habct  fedus,  pena,  cepit,  etc;  placuit  Cl.  V.  Cousin  scriberc 
ubique  fffidus,  poena,  cippit  :  piacitit  et  nobis.  Alius  generis  cst  forluna  literx  y  qux  in  paucis  vocabutis, 
V.  g.  hyranus  scu  ymnus,  legitur  :  alibi  ejits  tocuir  occupantc  clemento  Latino  i.  Prxtulit  cl.  edilor  svribcre 
mysteria,  martyr,  ctc.  :  non  improbumus  ;  verumlamcn  malitimus  cum  codice  dicere  raisteria,  martir,  etc. 
quoniam  hic  itcrum  integrum  systema  grammaticum  tatet.  Lege  qux  reccntiores  grammatici  scripserunt  de 
vocabalis  aliquot  Grxcis  jure  Latii  donatis,  v.  g.  <tt-j).o;  stylus,  stilus.  In  aspirationis  signis  codex  varius 

(I)  Compte-re7idu  des  seances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  V  (3  juillet  1841-6  aoilt  1842)  p.  164 
et  suiy. 
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<iuam  maxime  j^rxscntem,  qiii  nunc  in  Gallia  viyet,  us2im  secntus  cst  ubique  CL.  V.  Cousin  :  idcm  fere  fe- 
cimus  ;  nisi  quod  hymnus  diximus  uno  loeo,  ymnus  alio,  quoniam  ipse  librarius  studiose  in  utramque  ivisse 
partem  visus  est ;  et  quod  ad  marrjinem  notavimus,  si  quis  in  aspiratione  correximus.  Peculiare  Bruxel- 
lensi  codici  cst  eicio  pro  ejlcio,  prodigi  pro  prodii,  et  co«<cu  prodli  pco  prodigi;  quse  ex  aspirationis 
Theutonicae  le(jibiis  fere  explicanda  sunt.  Atque  hxc,  ut  rationem  rcddamus  deccssorum  nostrorum  in  ea- 
<lem  palxstra  labore  et  ut  ne  nostra  prorsus  inutilis  liabeatur  nova  ediiio. 

Quod  vcro  ad  suscepti  ab  Abxlardo  opcris  causas  attinet,  eas  ipse  aperit  in  prima  epistolx  seu  prsefatio- 
nisparte;  in  sccunda  idem  attiwjit  anjumentum,  moduinque  qucm  secutus  cst  his  declarat  vcrbis  ;  uSupe- 
riori  namque  libcllo  cottidianos  feriarum  hijmnos  qui  tuti  sufficcre  possint  cbdomadse  comprehendimus.  Quos 
ita  compositos  esse  cognoscatis  ut  bipartitus  sit  eorum  cantus  sicut  ct  rythmus,  et  sit  una  omnibus  nocturnis 
melodia  communis  atque  altera  diurnis,  sic  ct  rythmus.  Flymnum  eliam  gratiarum  aclionum  post  cpidas 
cxsolvendum  non  prsetermisimus,  secundum  quod  m  Evangelio  scriptum  est  «  llijmno  dicto  exierunt.  »  Cxte- 
ros  vcro  suprapositos  hymnos  hac  consideralionc  digessimus,  ut,  qni  nocturni  sunt,  suarum  opera  feriarum 
continemt ;  diurni  aulem  ipsorum  opcrum  allccoricam  scu  moralem  expositionem  tradant.  Atque  ita  factum 
est  ut  obscuritas  historix  nocti,  lux  vero  expositionis  reservetur  diei.  i 

Quum  secundum  scripsisset  libellum  Eymnorum,  ejus  quoque  rationem  explicuit  in  subjecta  epistola  seu, 
si  prxplacet,  prxfatione  tertia  :  n  Quod  de  ornatu,  inquiens,  deest  eloquentix,  recompensavimus  hymnorum 
muUitudine,  singulis  videlicct  si7igidarum  sollemnitatum  nocturnis  proprios  componenlcs  hymnos,  qiium  imus 
solummodo  hucusque  hymnus  in  feslis  quoque,  sicut  in  fcriis,  ad  nocturnos  prxcineretur.  Qualtuor  itaque 
hymnos,  singulis  festivitatibus  ea  ratione  decrevimus  ut  in  unoquoque  trium  nocturnorum  proprius  dccantctur 
hymnus,  et  laudibus  insupcr  matutinis  non  desit  suus.  Ex  quibus  rursus  IIII  instituimus  ut  duo  in  vigilia  2^>'o 
uno  conjungantur  hymmo  et  duo  reliqui  similiter  ad  vespei-as  ipso  die  sollcmni  recitenlur,  aut  ita  bini  etbini  in 
singulis  vesperis  dicidantur  ut  cum  duobus  prioribus  psalmus  unus  cl  cum  duobus  reliquis  alius  decanteiur. 
Dc  cruce  autem  memini  qumquc  conscripti  sunt  hymni ;  quorum  primus  singulis  prxponatur  horis,  invitans 
diacotiem  crucem  de  altari  tollere  et  in  medio  choro  afferrc,  atque  ibidem  cam  quasi  adorandam  ac  salutan- 
dam  statuere,  itt  in  ejus  quoque  prxsentia  tota  per  singidas  horas  peragatur  sollemnitas.  » 

Sed  quorsum  hxc  hoc  loco  sistimus,  qux  inferius  suo  ordine  recurrent  ?  videlicet  ut  novx  hujus  editionis 
norma  manifesto  pateat.  Quum  enim  in  codice  Bruxetlensi  nuUi  uspiam  sint  tituli  atquc  ex  hoc  defectu 
multa  oriantur  incommoda,  illa  prxserlim  verba  tamquam  clarissima  fax  nobis  continuo  prxluxerunt.  At- 
que  secundum  hxc  non  tamen  licuit  sub  singulis  hymnis  apponcre  indicia,  verum  ciiam  obscura  quxdam 
illustrare  et  turbatum  interdum  ordinem  agnoscere. 

Mutare  tamen  ordinen  noluimus,  ium  ut  codex  Bruxellensis  genuinus  in  lucem  veniat,  tum  quoniam  hoc 
mutationum  genere  (maxime  quum  jam  alia  prxcessit  editio)  parum  utilitatis  lcctoribus  et  plerumciue  mul- 
tum  tarbationis  crectur ;  aliis  hunc  ordinem  in  suis  libris,  aliis  illum  reperientibus  in  suis.  Lege  epistolas 
sanctonm  Cypriani,  Hieronymi,  Augustini  :  quot  enim  secundum  varias  editiones  eis  apponuntur,  numeri  ? 

Ex  quo  tempore  e  teneSris  prodire  coeperunt  hymni  illi,  conjecturx  de  his  jam  factx  sunt  midtx  ;  quas 
operx  prelium  non  est  memorare,  si  unam  exceperis  :  videlicet  cx  adjuncla  epistola  et  ex  ipsis  hymnis 
constare,  consilium  Abxlardi  futsse  liturgiam  sacram  immulare.  Improbanda  opinio.  Qui  cnim  eam  am- 
plexi  sunt,  in  ea  vidcntur  fuisse  sententia  casdem  tunc  viguissc  legcs,  quas  nunc  servari  prxcipit  Ecclesia. 
Sane,  si  qiiis  imprxscnliarum  manus  inferret  Breviario,  aliosque  substituerct  consuetis  hymnis,  non  id  im- 
pune  ferrct.  Veriim  sxculo  xii  non  eadem  erat  severitas,  et  multa  permittebantur  episcoporum,  prxposilorum, 
abbatum,  aliorumque  prxstantium  virornm  auctoritali  ct  religioni;  prxcipue  guod  ad  hynvios  perlinet  et 
sequcnllas,  quum  alix  Ecclesix  eas  omittcrent,  alix  adhibercnt  ;  et  qux  adhibcrent,  utcrentur  maxime  variis, 
Sed  nolim  hxc  laiius  dcclarare  qux  passim  in  Ubris  et  rebus  liturgicis  cxposita  sunt.  Cxterum  omnia  in 
hac  hymnorum  sylloge  probe  sunt  catholica;  et,  quamquam  quo  eos  Abxlardus  scripsit  tempore  animo 
minus  csset  pacaio,  vix  tamen  aliquod  eis  imprcssit  pugnacitatis  sux  vestigium  ;  quinetiam  ut  nonnulla. 
hic  occurrunt  satis  poetica,  sic  quxdam  quoque  obvia  sunt  vere   pia,  maxime  in  libello  secundo. 

Nemo  iamen  arbitretur  thesaurum  nunc  tamen  detectum  fuisse  pretii  maximi  ;  non  ita  est.  Hymni  Bre- 
viurii  Romani  alioruinque  antiquorum  gcneratim  longe  prxstant  pietate,  numero,  selectu  verborum,  sen- 
tentiis  ;  neque  laus  novilatis  inest  Abxlardi  conatibus,  quum  plerumque  nil  aliud  agat  quam  rhythmo  qua- 
licumque  ligare  qux  jam  pridem  anle  solula  oratione  explicuerant  alii.  Facili  ncgotio  indicare  possumus 
unde  sua  omnia  deprompscrit  scriptor ;  verum  his  in  immensum  cresceret  hxc  edilio.  Prxterea  novissimis 
tcmporihus  complurcs  antiquarii,  maxime  T\.  P.  Carolus  Cahicr  in  opere  De  fenestris  pictis  Bituricensibus, 
explicuerunt  symbola  fere  omnia  et  interprctationes  Scripturx  sacrx  mysticas,  qux  in  tribus  Abxlardi 
hymnorum  libellis  occurrunt  ;  ipsaque  harum  rerum  origines  et  historiam  felicissime  patefecerunt  Oxo- 
nienses  aliquot  thcologi  in  syllogc  tractafuum  prxsenti  xvo  opportunorum  :  ita  ut  nil  fere  spicilegis  dere- 
lictum  fuerit,  Pluribus  prxfandum  non  videtur. 
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AJ  luarum  precum  insianciam,  soror  mihi  Heloysa,  ia  seculo  quondani  cara,  nunc  in  Clirisio  karis- 
sima,  yianos  l.rxce  diclos,  llebralce  lillim  (I)  nominaios,  coinposui  ;  aJ  quos  quideiii  me  scribendos 
cum  lam  lu  quara  iiu;e  lecum  nioraniur  sancia)  professionis  feminaj  sa'pius  urKiierelis,  vesiram  siiper 
hoc  inieniionem  requisivi.  Censebam  (|uippe  superlluum  me  vobis  novos  condere,  cum  velerum  copiain 
habereiis  (2),  el  quasi  sacrilegium  videri  anii^iuis  sanctoruin  carniinibus  nova  peccalorum  prasferre  vel 
aiquare.  Cum  autein  a  diversis  diversamibi  respjuderentur,  lu  inler  cetera  talem,  inemini,  subjecisti 
rationem  :  Scimus,  inquiens,  Lalinam  et  maximo  Gallicanam  Ecclesiam,  sicul  in  psalmis  ila  ct  in  ymnis 
magis  consuetudineiu  tencre  quam  aucloriiaiem  sequi.  Incertum  elenim  adhuc  habemiis  cujus  auctoris 
hjpc  sil  lanslatio  Psallerii  quam  noslra,  id  est  f.allicana,  frequeniai  Ecclesia{3).  Ouam  sl  ex  corum 
dictis  dijudicare  velimus  qui  translationum  diversitates  nobis  aperuerunt,  longe  ab  unlversis  intrepreta- 
lionibus  dissidebit,  el  nullain,  ul  arbiiror,  aucioritatis  dignitaiem  obtincbit.  In  qua  quidem  adeo  lon- 
gx'VK  consuetudinis  usus  jam  pr;evaluit,  ut,  cum  in  ceterls  correcta  beati  Hleronimi  teneamus  exein- 
plaria,  in  Psalterlo,  quod  iiiaxime  frequentanius,  sequamur  apocrypha  (V).  Ymnorum  vero  qulbus  nunc 
utiinur  tanla  est  confusio,  ut  qui,  quoruin  slnl,  nulla  vel  rara  lituloruni  pr;i'scriplio  distinguat  :  et  si 
aliqui  cerlos  babere  auctores  vldeantur,  (luorum  prlmi  Hilarius  alque  .Vmbroslus  exslltisse  creduniur, 
deinde  Prudenllus  et  pU-rlque  alli,  tanta  est  frequenler  ina;qualltas  syllabarum,  ut  vix  canlict  melodlam 
recipianl,  slne  qua  nullatenus  yinnus  consistere  polest,  cujus  descriptio  est  iaus  Dci  cum  canlico.  Ple- 
risque  eiiam  sollcinnitatibus  aJdebas  deesse  proprios  yninos,  ulpole  Innocentuni  el  Evangeilslarum,  seu 
illarumsanciarum  quai  virgines  vel  martires  ininime  exsiiiernnt.  Xonnullos  (3)  denique  asserebas  esse 
in  quibus  nonnunquam  hos  a  quibus  decantanlur  mentiri  uecesse  sit,  tum  videlicet  pro  lemporis  neces- 
siiate,  tuin  pro  falsltatis  insertione.  Casu  quippe  allquo  vel  dispensatione,  eo  modo  s:i'pius  pnepeJiii 
lideles  consiituta  horarum  tenipora  vel  prseveniunt,  vel  ab  ipsis  pr;eveniiintur,  ul  de  ipso  saltem  tempore 
inentiri  coinpellantur,  dum  vidclicet  aut  nocturnos  die,  aut  diurnos  nocle  hymnos  decantant.  Consial 
quippe  secundum  propheticain  auctorltalem  et  ecclesiastlcaiii  lusiituiionem,  nec  a  laude  Dei  uoctem 
ipsam  vacare,  sicut  scriptum  est  :  «  Memor  fui  nocte  n.  t.  D.  (e),  »  et  ilerum  :  «  Media  nocle  s.  ad  c. 
libi  (7),  »  hoc  est  ad  laudanduiu  te;  nec  septem  rel  Iquas  laudes  de  qulbus  idein  ineminit  Propheta  : 
«  Septies  in  dle  I.  d.  tlbi  (8),  »nisi  in  die  persolvendas  esse.  Quarum  quidem  prima,  qua;  matutinae 
laades  appellantur,  de  qua  ineodem  seriptum  est  Propheia  :  «  In  inatuiinis  D.  m.  in  te  (9),  »  in  ipso 
siatim  dlei  initio,  illucesccnle  aurora  seu  lucifero,  praemlitenda  est  :  quod  etiam  jin  plerisque  distinguilur 
hymnis.  Cum  enim  dicit  :  •  Nocte    surgenles   v.  o.  (10),  »  et  ilerum :  t  Jsoctem  canendo  r.  (H),  »  vel. 

(1)  Lege  tehilUm. 

(2)  Malelegitcl.  v.  Cousin  haleatis. 

(3)  Ecclesia  Gallicana  tunc  temporis  sequebatur  idem  Psalterium  quod  nunc  ;  videlicel  antiquara 
Latinam  verslonem  faciam  ex  textu  Gra?co  Sepluaginta  Interpretuni,  et  correc;am  a  S.  Hieronymo.  Yellet 
ei  substltui  Ab;elardus  versionem  factam  a  S.  Hieronymo  secundum  lidem  Hebraii^aui,  quod  ipse  sancius 
doctor  nolult. 

(4;  Eodem  jure  apocrypha  est  versio  Evangelii. 

(5j  Cl.  V.  Cousin  edidit  nonnullas. 

U)  «  Nomlnis  tul,  Domine.  »  Psalm.  cxviii,  v.  55. 

(7)  •  Media  nocte  surgebam  ad  confltendum  tibi. »  Psalm.  cxviii,  G2. 

(8)  «  Laudem  dlxi  tlbi.  »  Psatm.  cxviii,  v.  164. 

(9)  «  In  niatullnis,  Uomine,  uieditabor  in  te.  »  Psalm.  lxii,  v.  7. 

(10)  «  Nocte  surgentes  vigilemus  omnes.  »  Hyinn.  Gregor.  in  Brev.  Rom.  Dominica  ad  Mat. 

(11)  «  Noctem  canendo  rumpimus.  »  Uymn.  •■imbr.  iu  Brev.  Rom..fer.  ui  aJ  Mat. 
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«  Ad  confitendum  surp;imiis  morasque  (l,n.  r.,»  et  alibi :  «  Nox  atra  rerura  contegit  ter.  c.  o.  (2).  » 
vel :  «  Nam  lectulo  eonsurgimus  n.  q.  t.  (3), »  et  rursum  :  «  Ut  quique  horas  noctiuni  nunc  c.  r.  (4),  » 
et  similia,  ipsi  liymni  quod  nocturni  suiit  testimonium  prjebent.  Sic  et  matutini  hymni  proprii  tem- 
poris,  quo  dicendi  sunt,  institutioncm  nonnunquam  profitentur:  verbi  gratia  cum  dicitur:  «  Ecce  jam 
n.  t.  u.  (5),  »  et  iterum :  «  Lux  occe  s.  a.  (G),  »  vel :  <■  Aurora  jam  s.  polum  (7),  i  seu :  «  Aurora 
lucis  r.  (8)  ,  »  et  alibi  :  «  Ales  diei  nunlius  1.  pro.  praecinit  (0),  »  vel:  «  Ortus  (10)  refulget  I.  (H) ,  » 
et  si  qui  sunt  hujusmodi,  ipsi  nos  instruunt  ymni  quo  tempore  sint  cantandl,  ut  si  eis  videlicet  sua 
tempora  non  observemus;  in  ipsa  eoruni  prolatione  mendaces  inveniamur.  Hanc  tamen  observantiam 
non  tani  negligentia  plerum(|ue  tollit,  quam  necessitas  aliqua  vel  dispcnsatio  pra^pcdit ;  quod  maxime 
in  parochialibus,  seu  niinoribus  ecclesiis  propter  ipsas  plebium  occupationes  cottidie  fieri  necesse  est, 
inquibus  omnia  et  fere  continue  peraguntur  in  die.  Nec  soluni  tempora  non  observata  mendatium  inge- 
runt,  verum  etiam  quorumdam  ymnorum  compositores,  vel  ex  proprii  animi  compunctione  alienos 
pensantes,  vel  improvid;e  studio  pietatis  extollere  sanctos  cupientes,  in  aliquibus  ila  modum 
excesserunt,  ut  contra  ipsam  noslram  conscientiam  aliqua  in  ipsis  sa>pius  proferamus  tanquam  a  veri- 
tate  prorsus  aliena.  Paucissimi  quippe  sunt  qui  contemplationis  ardore  vel  peccatorum  suorum  com- 
punctione  flentes  ac  gemen*,es,  illa  digne  valeant  decantare :  «  Preces  gementes  f.  d,  q.  p.  (12),  »  et  ite- 
rum:  •  Nostros  pius  cum  canticis  f.  b.  s.  (13),  »  et  similia  quas  sicut  electis  ita  paucis  conveniunt.  Qua 
etiam  praesumptione  singulis  annis  decantare  non  vereamur :  «  Martine,  par  apostolis  (14),  •  vel  singulos 
confessores  immoderate  de  miraculis  gloriflcantes  dieamur:  «  Ad  sacrum  cu(us  tumulum  frequenter 
membra  languentum  modo  saniiati,  etc.  (IS),  »  discretio  vestra  dijudicet.  His  vel  consimilibus  vestrarum 
peroiiasionibus  raiiimum  ad  scribendos  per  totum  anni  circulum  ymnos  animuiu  nostrum  vestra 
reverentiae  sanctiias  (IG)  compulit.  In  hoe  itaque  mihi  vobis  supplicantibus,  sponsK  Christi  vel  ancillffi  , 
et  nos  e  converso  vobis  supplicamus,  ut  quod  nostris  honus  imposuistis  humeris,  vestrarura  orationum 
manibus  sublevetis,  ut  qui  seminat  et  qui  melit,  simul  operantes  congaudeant. 

(1)  «  Morasque  noctis  runipimus.  »  Hymu.  Ambr.  in  Brev.  Rom.  fer.  iv.  ad  Mat. 

(2)  «  Terne  colores  omnium.  »  Ilymn.  Ambr.  in  I5rev.  Rora.  fer.  v.  ad  Mat. 

(3)  «  Noctis  quieto  lempore.  »  Hymn.  Aiiibr.  in  Rrev.  Kom.  fer.  vi  ad  Mat. 

f4)  «  Nunc  concinendo  rumpimus.  »  Hymn.  Anibr.  in  Brcv.  Rom.  Sabb  ad  Mat. 

(o)  »  Ecce  jain  noclis  tenuatur  umbra.  »  Hymn.  Greg.  in  Brev.  Rom.  Doin.  ad  Laud. 

(6)  »  Lux  ecce  surgit  aurea.  »  Hymn.  Prudentii  iu  Brev.  Rom.  fer.  v  ad  Laud. 

(7)  «  Aurora  jam  spargit  polum.  »  Ilymn.  Ambr.  in  Brev.  Roin.  Sabb.  ad  Laud. 

(8)  «  Aurora  lucis  ruiilat.  »   Ilymu.  Ambr.  in  Brev.  Rom.  tempore  paschali  ad  Laud.,   sed  cum  hoc 
initio  :  «  Aurora  c;eliim  purpurat.  » 

(9)  «  Lucem  propm(|uam  pnecinit.  »  Hvmn.  Prud.  in  Brev.  Rom.  fer.  in  ad  Laud. 
(lO)Cod.  et  cl.  v.  Cousin  Orturn. 

(11)  «  Ortus  rcfulget  iucifer.  »  Hymn.  Ambr.  in  Brev.  Rom.  fer.  vi  ad  Laud. 

(12)«  Preces  gemenies  fundimus;  dimitte  quod   peccavimus.  »    llymn.  Ambr.  in   Brev.   Rom.  fer.  iv 
ad  Mat.  —  Verum  ha;c  si  valeret  ratio,  absiinendum  esset  a  Psalinis  Davidicis. 

(13)  «  Kletiis  benigne  suscipe.  »  Hymn.  Ambr.  in  Brev.  Rom.  Sabb.  ad  Mal. 

(14)  Hymnus  iste  ex  plerisque  Breviariis  monasticis,  multo  magis  ex  aliis,  plura  jam  saecula  sublatus 
est.  Placet  eum  hic  recitare  ex  Breviario  S.  Maximini  Trevirensi,  anno  IGOO  typis  excuso: 

B.CX  Christe,  Martmi  decus,  Qui  vivere  discipulis 

Hic  laus  tua,  iu  illiits,  Yis  aut  mori,  nos  resince. 

Tu  nos  in  hoc  te  colerc,  p,^g  nunc  quod  olim  gesseras, 

In  te  ipsum  contnbuc.        -  jVj(,ig  pr^sulcs  clarifica, 

Qui  das  per  orbis  cardines  Avge  decus  Ecclcsix, 

Quod  gemma  fulgct  prxsidum,  Fraudes  relida  Satanse 

Da  quos  prcmunt  culpx  graves  Quater  chaos  eviceras, 

Solvat  per  ingens  meritum.  Mersos  reatu  suscita, 

En  paupcr  hic  et  modicus  Diviscras  ut  chlamydem. 

Cxlum  divcs  ingrcditur ;  Nos  indue  justitia. 

Choricxlestesohviant,  Ut  spiritalis  glorix 

Lingux,  tribiis,  gentes  ovant.  Quondam  recorderis  tuse, 

Ut  vita  fulget,  transitus  Monastico  nunc  ordini 

Cmiis  ct  arvo  splendidus:  Jam  pene  lapso  subveni. 

Gaudere  cunctis  pium  est,  git  Trinitati  gloria, 

Cunctis  salus  sit  hxc  dies.  Martinus  ut  confessus  est, 

Divisio.  Cujus  fidcm  pcropera 

Martine  par  apostolis,  !"■  nos  ct  ii^se  roboret. 
Festum  colentes  tu  fove,  Amen. 

(15)  Id  desumptumex  hymno  Iste  confessor  antiquo,  a  temporibus  Urbani  VIll  logitur : 

Cttjus  ob  prxstans  meritum  frcqitenter  Viribus  morbi  domitis,  saluli 

Mgra  quse  passin  jacucre  membra,  Restituuntur. 

(16)  Cod.  reverentix  sanctitatis.  Ci.  v.  Cousin  reverentia  sanctitatis. 
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iiv3i>i  >0(:thim. 


I. 


IKiMIMCA  AU    UATITINIM. 

In  l  Noctunto. 

Universdruin  r.oniliiur, 

Coniliiiiruiii  dlspnsiuir, 
llnivcrsa  lo  laudanl  cuiidita, 
(ilurilicaui  0)tu''>^'^  disposiia. 

Inslruinenlo  non  indifjens. 

Ne(|ue  theina  disiiilioiis, 
Solo  cuncla  i:omple.s  iinporio. 
Dicis:  Kiaul,  el  liunl  illico. 

Auctor  es  pra'3tanlissinius, 

Dinnipoiens,  non  iKeinuliis; 
Tauluin  er^'u  quM  faiis  uiiiuia, 
Quantuiu  decet  facis  c.vimia. 

Cujiis  eiiiiii  judiciuiu 

Noii  censet  illuiii  iiiiperiuiii 
Qui  coinnioduni  scieiiler  subtrahlt, 
Quod  nec  gravat  landem  nec  minuil  (2). 

Fit  ergro  inundus  opiimus, 

Ac  perfectus  in  oiniiilius; 
Fit  pondere,  mensura,  iiumero, 
Ne  vacillet  in  (juoquam  ratio. 

Opus  dlgnum  opilice, 

Pulchrum,  indlssolublie, 
Ad  exemplar  lit  perfectisslmum, 
Instar  cuncta  concludeus  oplimum. 

Nec  minore  disponiiur 

lionilate  (luain  coiuliiur: 
Quidiiuid  male  ^terii  ini^iuiias. 
Summa  bene  disponit  ;e(iuiias  (3). 

Sit  perpes  Deo  filoria, 

Ex  (juo  siiiit  (]u:i'  suiit  omnia. 
Ipsum  cuucta  per  (lueiii  sunt  praidicent. 
Ipsi  semper  in  quo  sunt  jubilent. 

Amkn. 

II. 

In  II  Nocturno. 

Deus,  qui  tuos  erudis 

Testamentoriim  pa^'inis, 
Ex  eorum  intelligenliie 
Cantus  noslroscondis  dulcedine. 

Tibi  sit  acceptabile, 

Nobis  sic  liel  ulile 
QU'id  de  tuis  solvemus  laudibus, 
Si  (luod  sonat  iutellexerimus. 

Triplex  intelligenlia 

Diversa  prtebet  fercula. 
Deliliis  habunilal  variis 
Sacra;  mensa  Scripturaj  fertilis. 

(1)  Cod.  Glorifinnt. 

(2)  Cod.  Minuitur. 

(3)  In  nniverso  feie  hoc  hymno  optimismum  ali- 
quem  pliilosophicum  obiruili  nenio  nnn  viderit. 
In  trbus  hymuorum  libellis  alla  pecularia  Abielardi 
placiia  viriere  non  est. 

(4)  Sic  Cod  Legit  cl.  v.  Cousin  ferimenti 


K  Aluiil  parvos  historiea, 

l'asi'Uiil  adullus  niistica, 
IVrtcciorum  fenenti  (4)  stuJio 
Suscipiiur  niuralls  lecliu. 

lilis  lides  astruitur, 

l'.\  hae  friictus  colliijitur, 
Kruciiis  liic  est  et  (-unsuminatio 
Quain  des  nobis,  morum  Instruclio 

lla-c  nobis,  Deiis,  ferctila 

Tiia  paravil  (,'ralia, 
Ul  his  nostra  pere<;riuatiu 
Susientetur  i|uasi  viaticu. 

Sit  perpos  Dco  gloria  (3). 
III. 
Iii  III  wiclurno. 

)  lii  ortiim  muiidi  sensilis 

Mundiis  Iiiti'lli)ilhili8, 
Ca'lu  sliiiul  et  terra  cundito, 
Du  diviiio  jaiii  prudit  aniiiio. 

CiBluni  rnox  spiritaiibus 

Hediinilum  esl  civibiis: 
Iliec  aiiciorciii  siiuiii  biudantia 
Maliilina  sunt  illa  sidera. 

Tellus  inaiiis,  vacua, 

Lalebat  aquis  obsita; 
Hac  fatics  profundi  gurgilis 
Caligabat  obductis  tenebris. 

Ai|ua  (G)  fovens  vivificiis 

Jain  incumbebat  spiritus, 
Ut  hinc  a(|u:i:jam  tuiic  cimciperent 
Unde  prolem  iiuuc  sacram  parerenl. 

;  Mundi  (7)  quoi|ue  primordia 

Lucis  veiiustatis  Kralia, 
Dixii  Deus  :  Sit  lux,  ct  facta  est 
.\  leuebris  indo  divisa  est. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 
IV 

FERIA   SECUNDA. 

Ad  matutinum. 

In  cosctcrno  Dnminus 

Vcrbi)  dixil  altissiniiis : 
Firmamenuim  sit  interpositum, 
Ut  dividat  aquarum  medium. 

Dictum  efTectus  sequitur. 

Abissus  iuterccditur; 
Jacentibus  aquis  inferiiis 
Suspenduntur  aqu;e  superius. 

Quibus  has  aquas  usibus 

Heservet,  nnvit  Dominus. 
Constat  aulcin  et  hxe,  etcclera 
Nobis  esse,  non  sibi,  condiia. 

(o)  Aliquot  locis  legunlur  iu  Codice  Bnixcllensi 
sigke,  ctc.  ;  sed  pleiumi|ue  fucre  omiss:e,  qiiemad- 
liiodum  nunc  quoque  iit  in  libris  lilurgicls.  Eas 
nbique  posuit  el.  v.  Gousin.  Maluimus  sequi  Codi- 
cein. 

(6)  Sic  Cod.  Legcndum  Aquam  vel  A(ju3s. 

(7)  Cod.  In  mundi. 


1777 


HYMJNI  ET  SEQUENTI.E. 


1778 


Nostris  necessitatibus 
Providetur  inomnibus; 

Pro  singulis  a  nobis  Domino 

Graliaruin  debetur  actio. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 
V. 

FERIA     TERTI.\.. 

Ad  MatuUnum. 
Ad  laudes  die  teriia 
Nos  ejus  monent  opera; 
Congregatis  inferioribus 
Aquis,  terram  detexit  Dominus. 

Terra  detecta  pululat  (I) ; 

Herbam  et  lignum  germinat 
Omne  genus  herba;  producitur; 
Omne  ligni  genus  cniittitur. 

In  terra  terr;e  principem 

Collocaturas  homincm, 
Locum  Deus  ornando  pr;eparat 
Vil»  nostraa  quem  usus  postulat. 

Recusamur  in  omnibus, 
Si  factorem  contenipnimns ; 
Ralioiiem  pro  cunciis  exigit 
Is  qui  cuncla  pro  nobis  condidit. 

Disceptat  mundus  contranos, 
Factus  ornalus  propter  nos, 
Si  nos  Deo  non  subdat  gratia, 
Quibus  ipse  subjecit  ouinia. 

Placemus  ipsum  laudibus, 
Quem  irritamus  aclibus. 
Quanta  laudis  sit  iminolatio, 
Nos  psalinorum  doeet  iustruclio. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 
VI. 

FERIA    QUARTA. 

Ad  Matutinum. 
Ornarunt  terram  germina, 
Nunc  caMniu  luminaria. 
Sole,  luna,  stellis  depingitiir, 
Quoruni  nuiltus  usus  cognoscitur. 

Lucem  dislinguunt  tempora, 
Sunt  in  sigiia  (2)  certissima, 
Cuncia  fere  terrarum  eommoLla 
Planelarum  ministrat  phisica. 

Hsec  quoque  pro  te  condita 
Sursum,  humo,  considera. 
Esse  tuaiii  el  cadi  regio 
Se  faletar  horum  servilio. 

Sole  calet  in  hieme 
Qai  earel  ignis  munere, 
Pro  nocturnie  lucern;e  gratia 
Pauper  habet  lunani  el  sidera. 

Stratis  dives  ebnrneis, 
Pauperjacet  germineis; 
Hinc  avium  oblectant  caniica, 
Inde  tlorum  spirat  fragrantia  (3). 

Impensis,  dives,  nimiis 
Domum  casuram  construis; 
Falso  sole  pingij  testudinein,- 
Falsis  stellis  in  cxU  speciem. 

In  veri  caeli  camera 
Pauper  jacet  pulcherriraa  ; 


(1)  SicCnd. 

(2)  Sic  Cod. 
Cousin. 


Non  vero   insiijnia,  ut  legit  cl.   v. 


Vero  sole,  veris  sideribus 
Islam  illi  depinxit  Dominus. 

Opus  magis  eximium 

Est  natune  quam  hoininum, 
Quod  nec  labor,  nec  sumptus  praeparat, 
Nec  vetustas  solvendo  dissipat. 

Ministrat  homo  divili, 

Angelus  autem  pauperi, 
Ui  hinc  quoque  constet  caelestia 
Quam  sint  nobis  a  Deo  subdita. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 

vn. 

FERIA  QUINTA. 

Ad  Matutinum. 

Ornalis  luce  partibus 

Mundi  superioribus, 
Loca  resiat  ornandum  inQma, 
Ex  his  ex  (4)  quibus  lux  est  jam  condiia. 

Educunt  aqufe  reptile, 

Producunt  et  volatile ; 
Uno  jussu  pisces  et  volucres 
Prodierunt  in  suas  species. 

Simul  et  cete  grandia, 

Et  parva  fiunt  ostrea, 
Uno  gripho  momento  maxinius 
Perfectus  est  et  passer  inodicus. 

Dixit  enim,  et  facta  snnt, 

Mandavit,  et  creata  sunt ; 
Magna  simul  complet  et  modica, 
Cui  sunt  a3que  cuncta  facilia. 

Sit  perpes  Deo  gloria. 
VIII. 

FERIA  SEXTA. 

Ad  Matutinum. 

Laus  inslat  sexla)  feriK, 

Pro  qua  debontur  ali», 
Qua  formatur  homo  novissimus, 
Pr*paratis  ei  jain  omnibus. 

Hac  in  luce  lerrestria 
Cref.ntur  animantia; 
Omne  terraj  de  terra  replile, 
Oinne  genus  profertur  bestise. 

Fit  oninium  novissimus 

Homo  qui  praisit  omnibus; 
Ad  hunccuncta  speclabant  lerminum 
Tanquam  nnem  canciorum  unicum 

Summns  Creator  omnium, 

In  qao  summa  stat  operuin, 
In  hoc  omnis  explelur  termino 
Consilii  divini  ralio. 

Hoc  nnum  plasma  nobile 

In  quo  resplendes,  Domine. 
Illud  tuse  decus  imaginis, 
Etgloria  simililudinis. 

Vir  primum,  inde  feuiina, 

De  costa  viri  condila, 
Poslquam  viro  sopor  iminitlilur, 
Sacramentum  quo  magnum  geritur 

Dantur  bis  animanlia 
In  polestate  cetera. 

(3)  Cod.  habet  male  flagrantia. 

(4)  Sic  Cod.  Ex  reJundare  videtur. 
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PoliuDtur  pro  taberuaculis 
Faradiai  leiiiplu  (I)  graiis^iimii. 

Sit  per(iea  Ueo  gluria 

l.\. 

lABBATO. 

Ad  Matulinum. 
Perfeclis  Deus  oiiiiiibus 
El  (2)  iiispectis  o|ifribus, 
Suinnie  boiius  cuiicta  i|u:tt  fecerat 
Valde  boua  videl  et  apprubat. 

Suiit  perfecta  seuario 
CiiDcia  dicruiii  iiuiiiero, 
Ut  perfecto  ditTUiii  uperi 
Attestetur  et  virtus  nuiueri. 


Uuievit  die  septimo 

Ndii  lassaius  iii  aliquo; 
Quies  ipsa  Deus  pcrpnlua, 
lu  i|uo  cuucia  quieiis  (^audia. 

Diera  er{;o  sanctiDcat, 

(jiio  cessando  i|iiieverat, 
Iii  sabbali  veri  iiiisti-rio 
Buaedicti  diui  (3)  geptiiiio ; 

llliiis,  in(|uain,  sabbati, 
Quod  est  ij,'naruni  teriiiini, 

Quii  pa\  vcra,  suiniiia  tranquillitas 

Jujjes  ajjil  fusloruiii  ferias. 

Sit  perpcs  Deo  gloria. 


11V3LM   DIUILM. 


X.  I 

DOMINICi. 

Ad  Laudes.^ 
Advenit  verilas,  uiiibra  praderiit, 
Post  noclein  claritas  diei  subiit, 
Ad  ortuni  rulilant  siiperni  luininis 
Legis  luisteria  plena  caligiuis. 

Kocturnuni  (4)  Moysi  cedat  pr:rconium, 
Diuruuui  cont,'riiii  diei  canlicuin, 
Cuin  ClirJsto  prodi-uni  ciincia  de  latebris, 
Nec  locuin  deseril  lux  lanta  tcnebris. 

Velamen  e.xuuni  li^ainu  inistlca'; 
Est  inere  veritas,  jaiii  noii  insceinatp; 
Pnmissa  liquido  coniplens  proplietica 
Tota  vel  apicem  non  sinit  irrita. 

Transacto  flebili  de  morte  vespere, 
Cuin  vita  redditur  iiiaiie  lajlicise, 
Resurglt  Dominus,  apparenl  angeli, 
Custodes  fugiunl  splendore  territi. 

Sanctorum  plurimiipii  jani  dormierant, 
Surgentis  gloriam  surgendo  praidicant. 
In  testimonium  surgentls  Domini, 
Conscendunt  moriui,  descendunt  angeli. 

Perhenni  Domino  perpes  sit  gloria, 
Ex  i|uo  sunl,  perquemsunt,  in  qiiosunt  omni.n, 
Exquo  sunt  Paler  est,  per  qnein  sunt  Filius, 
Inquo  sunt  Patris  et  Filii  Spiritus. 

AaE.v. 
XJ. 

QUOTIDIE. 

Ad  Primam. 
Anroram  lucifer  pr.-eit,  sol  sequitur. 
Aurora  lidei  lux  intelllgitur, 
Quam  verus  lucifer  surgendo  contnlit, 
Caro  Dominica  cum  relloruerit. 

Hic  idem  luclfer,  ut  sol,  refulserit, 
Cum  ad  juditium  cominune  venerit, 
Cujus  lux  fuerit  tanta  pr;esenli;e, 
Ut  conscienlia;  loquantur  siuguise. 

Nunc  (o)  invislbilem  queni  intelliglmus 
Solemannuntiat  iste  queni  cernimus, 
Et  invisibilem  auctorem  omnium 
Laudat  visibilis  effectus  operuin. 

Cunctis  laudantibus,  homo;  ne  taceas, 
Cum  laudes  Doniino  pro  cunclis  debeas. 

(1)  Cod.  tempore. 

(2)  Supplevimus  Et,  quod  deest  in  Cod. 

(3)  Cod.  die. 


Urgerissingulisex  benefiliis, 

Ut  grates  laudibus  solvas  continuis. 

Perhenni  Domino  perpes  sit  gloria. 

.\ll. 

Ad   Tertiiim. 
In  altum  orblia  solisjain  iliicltiir, 
Calon|ue  prolicil  qiio  iiiundiis  .•liliur, 
Lux  priniuiii,  deiinle  calur  iiifunilitur, 
Cum  lidcm  carilasin  nobis  scquitur. 

Hanc  liiceiii  (idei  snl  verus  altiilil, 
In  carne  Vi'ibiiiii  nos  cuiii  visilaveril, 
C:i'luiii  forlissliiiuMi  aiiKirls  atiulit 
Ilac  hora  .Splritns  quem  ViTbuin  iiil.s(Tit. 

Hinc  rocle  Spiriliis  in  igne  visus  cst 
Super  Aposioliis,  cuin  liiic  largilum  est ; 
Nain  ignls  ainor  est  ijui  iMi'nti'saniinat, 
Lt  lestain  luleain  ignis  corruborat. 

Perhenni  Domino  perpessit  gloria. 

XIII. 

Ad  Sextam. 
Plena  meridie  lux  solls  radiat, 
Pli'Miisi|ue  calor  esl  qiio  muiidus  xstuat. 
Beatlludiuls  h;ecesl  pprfeclio, 
Cuiii  ijisa  Dei  nos  incendet  visio. 

Cujiisquu  fuerlt  major  cognicio, 
Major  in  singMllserit  dllectiu, 
Quein  nlchll  aliud  eril  conspicere, 
Quani  vera  perfrui  bealiludine. 

Felices  oculi,  beata  lumina, 
Quibus  concessum  est  hac  frui  gloria. 
Hujus  te  supplices  rogamus,  Doniine, 
Loca  vel  ultima  da  nobis  curiaj. 

Perhenni  Domlno  perpes  sit  gloria. 
XIV. 
Ilynmus  Gratiarum  post  epulas. 
Deus  qul  corpora  creas  el  animas, 
El  cibis  propriis  utraque  recreas, 
Tibi  lam  curpora  psallant  quam  animx, 
Esse  qui  iribuis  illis  et  vivere. 

Ignosce,  Domlne,  uostris  excessibus, 
Si  plus  quain  decuil  gul;c  indulslmus. 
imiuo,  plisslme,  quia  sic  feciinus, 
Tara  hoc  quam  cetera  condona,  qua^sumus. 

4)  Cl.  V.  Cousin  legil  etedidit  doctorum. 

5)  Gl.  V.  Cousin  edidit  Hunc. 
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Hoc  primi  vilio  parentes  exulant. 
Et  crebris  posteros  lerumnis  iniplicant 
Hoc  naturalitcr  est  nobis  insitum, 
Et  quasi  liliis  hereditarium  (I). 

Imraoderatior  et  inter  epulas 
Si  quid  addiderit  culp;e  loquacitas, 
Id  quoque  tuum  est  tuis  ignoscere, 
Qui  nobis  spacium  reservas  venije. 

Tuum  est  gratiam  dare  supplicibus 
Qua  sibi  temperet  ab  his  et  talibus. 
Tuum  est  (2)  onmibus  uiodum  pr;efigere 
Atque  praicipitem  naturam  regere. 

Peregrinantibus  nobis  viaticum 
Da  necessarium,  tollc  supertluum; 
Sit  quae  non  honeret  supellex  modica, 
Ne  tarde  profugis  occurrat  patria. 

Quis  in  exilio  qua^rat  delitias? 
Vel  nudus  utinaiu  hinc  tandem  exeat  1 
Nudeque  naufragum  haTcntem  tabula; 
Cautes  excipiant  saxoso  littore. 

Qui  spirilalibus  se  cibis  pra-parat, 
Non  qurerit  (]ualibot  stercus  conliciat. 
C;elesti  pane  qui  saginat  (3)  aniiuam 
Ventris  rugitibus  non  parat  similaiu. 

0  !  (4)  Quem  ver;c  poculum  vitis  inebriat, 
Vini  dulcedine  gulam  non  incitat, 
Reguiu  deliciie,  nou  Christi  pauperum, 
Sollicitudines  suut  ist;e  geulium. 

Terrena  cogitant  hii,  non  Ci^elestia  ; 
Ponunt  exilium  sibi  pro  patria; 
Sortem  cum  bestiis  hic  suam  faciunt, 
Et  lales  miseri  comiies  eligunt. 

Averni  facilem  descensum  appetunt, 
Arduum  cajlorum  callem  refugiunt. 
Ventre  et  pectore  repentcs  penilus 
Sejam  attollere  valent  nullatenus. 

Ut  pronas  corpore  natura  beslias, 
Sic  istosanimo  fecit  edacilas. 
Bachi  vel  Cercris  templis  assidui, 
lu  cerimoniis  sunt  ventris  prodigi  (3). 

Tu  auteiu  exules  tactos  ingluvie 
Per  abslinentiam  reduc  nos,  Domine, 
Nullumque  deseras  luorum  inopem, 
Quivestis  lilium,  et  pascis  passerem. 

Nullum  necessitas  premat  inopi», 
Sed  sit  frugalitas  sufiicienti;e. 
Sitquod  suflicere  nalura"  valeat, 
Non  quod  lascivi»  fomentum  prsbeat. 

Perhenni  Domino  sit. 

XV. 

Ad  Nonam. 

Septem  quas  solvimus  diurnis  laudibus 
Noclurnis  additis  octo  perlicimus, 
Ex  quibus  quattuor  ascribe  vespere  (6) 
Et  mane  quattuor,  diemque  pertice  (7). 

(1)  Sic  Cod.  Cl.  V.  Cousin  mutavit  in  hxredita- 
Tium.  Non  necesse ;  quum  non  conveniant  antiqur 
grammatici. 

(2)  Cod.  in  omnibus ;  sed  in  obelo  seu  stigmati- 
bus  uotatur. 

(3)  Cod.  Miginam. 

(4)  Cl.  V.  Cousin  omisit  0  ! 
(3)  Cod.  prodii. 

(6)  Servaviraus  vcspere,  quoniam  continuo  post 
Abtelardus  mane  quoque  tamquam  dativum  adhibet : 


D 


A  nona  vesperam  scimus  incipere, 
Cum  sol  se  cceperit  terris  immergere, 
E  contra  recte  quis  mane  tribuerit 
Post  noctis  medium  cum  sol  emerserit. 

Octo  conficitur  nostra  substanlia 
Quam  demum  perlicit  octav^  gloria  : 
Corpus  ex  quattuor  constare  novimus, 
Ornari  totidem  mentes  virtulibus. 

Hinc  recte  gratias  in  octo  laudibus 
Pro  nobis  Domino  solvi  statuimus 
Defectum  corporis  prsebentes  vespere, 
Mane  tribuimus  vigorem  animaj. 
Perhenni  Domino. 

XVI. 

DOMINICA. 

Ad  Vesperas. 
Oclavae  tituto  in  Psaimis  legimus 
Fulur;e  gloriaiu  vil;c  canentibus, 
Cum  lux  subierit  perpes  fidelium 
Istius  temporis  post  septenarium. 

Hanc  jam  in  capite  completam  novimus, 
Cuiu  resurrexerit  hac  luce  Dominus, 
Ut  sic  certissimam  spem  merabris  propriis 
Ejusdem  tribuat  beatiludinis, 

Hinc  a  Christicolis  h;ecdies  merito 
Pr;ecunciiscolitur  hoc  in  misterio. 
yElernis  etenim,  non  temporalibus 
Hii  bonis  inhiant  (8)  quorum  fons  Dorainus. 

Neve  tam  arduam  viara  tenentibus 
Ex  diftidentia  tepescat  animus  : 
Hac  ipsa  die  Dominus  (9)  paraclitum 
Misit  discipulis  in  ;Braiu  Spiritum. 

Ad  hujus  addite  diei  gloriam 
Quo  recte  videas  diem  Dominicam  (10). 
Quod  corporaliter  hac  luce  Dominus 
Ut  rex  susceptus  est  et  heres  regius. 

Ingressus  proprium  statim  palatium, 
Potenlis  exhibet  regis  imperium ; 
Pravosejiciens  (M),  cfficos  illurainat, 
Et  domum  Domini  sic  reconciliat. 

Octavae  peragit  Jhesus  misterium 
In  qua  resederit  ut  judex  omnium 
Suos  illuminans  sui  pr;esentia, 
Pravos  ejiciens  a  regni  gloria. 

Nec  a  raisterio  vacare  credimus, 
Quod  soli  dies  h;ec  datur  a  gentibus; 
Ipsi  h;e  (12)  consecrent  eam  ex  nomine, 
Cum  sibi  vindicet  hanc  sol  justiliae. 
Perhenni  Domino. 

XVII. 

QUOTIDIE. 

A  i  Completoriim. 
Ubique  tuis  nos  et  semper  laudibus 
Vacare,  Domine,  debere  novimus, 
Qui  loca  fabricas  nobis  et  tempora, 
Noctem  ad  requiem,  diem  ad  opera. 

similiter  in  quarta  stropha. 

(7)  Quatuor  horae  vespertin.-esunt  Aba;lardoNona, 
Vesper;e,  Completorium  et  Matutinum;  quatuor 
matuliny  Laudes,  Prima,  Tertia  et  Sexta. 

(8)  Cod.  iniant. 

(9)  Cl.  V.  Cousin  Dominus  die. 

(10)  Cod.  acWii»...  diei  dominicam. 

(11)  Cod.  exibet...  eitiens...  eiticns. 
M2)  Cod.  Ipsi  quoque. 
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El  cuiii  ferat  (i)  non  hoc  iiusira  frayililas,        ^ 

Hnra*  inslituil,  llxii  ecfifsla», 

Vi  i|)9a  ioca  uoi  ad  liaii'  ailiiionuant. 

Inviiuut  iBiii[)()ra  vel  segiies  ar^juant. 

Ilura  Jaiii  re(|UH?(M  diei  st^ptiina 

Cijiiiplela  pusciiiuis  lauiliun  hebdoinaJain  (2). 

Tu  iiosiru,4)t)niine,  btuiedie  sabbato, 

(Juus  tuo  repari'1  iiuies  ubsui|uio. 

Ilanc  tua  devlera  duinuin  sandillcet 
Et  imnianissiiimiii  leonein  relii,'et ; 
Soiniio  pacillcu  sic  corpus  recrea, 
Ut  in  le  vigilet  iiiens  seinper  sobria. 

Perbenni  Uoininu. 

XVIll. 

FBnU  SECUNDA. 

Ad  Laudei  (3).  • 

/Eiales  lomporuiu  nustriquo  corporis 
Divini  nunierus  praisignat  operis; 
Dieruin  novinius  in  boc  senariuin, 
Et  sex  letates  sunt  iiiundi  vel  boniinum. 

In  Nooprimie  lii  ;etatis  terininus, 
Instar  inraiitix  quaiii  recte  poiiiinus', 
Similitudino  quadaiii  a  iingula 
Lux  priina  continet  horuin  inisteria. 

Tunc  (4)  inconiposiia  facta  materies, 
Formanda  deinceps  erat  in  species, 
Et  rudeseciilum  legeiii  non  noverat, 
Nec  *tas  lerrena  (:>)  rectum  quid  cogitat. 

Deleta  prior  esl  a;tas  dilu\io, 

Sic  et  infantiam  delet  oblivio; 

In  primo  dielux  narratur  condita 

Et  istam  incohat  lucem  iufanlia  (6).  i 

Est  et  lux  fidei  qiuedam  minoribus, 
Quam  quasi  parvuli  primum  suscepimus. 
Hanc  quoque  species  ipsa  diluerit, 
Cum,  vel  nunccrediinus,  videri  cceperit. 

Perhenni  Domino. 

XIX, 

Ad  Vesperas. 

Secunda  desinit  anas  in  Abraham, 
Ac  si  jam  ventum  sit  ad  pueriliam, 
Non  hanc  diluvium  ;i'talem  dlluit, 
Cuin  pueritiai  quisque  meininerit. 

Hacfirinamentum  est  in  die  conditum, 
Ut  aquas  (7)  dividat  his  inlerpositum, 
A  compluenlibus  et  inundantlbus 
Aquis  consuluit  archa  lidelibus. 

Non  Dei  populum  hajc  ajlas  genuit, 
Legis  insiructio  cum  nondum  fuerlt, 
Nec  vires  suppetunt  gignendi  puero, 
Etsi  memoriam  jam  lirmet  anlmo. 

Post  luceni  fidei,  spes  nos  corroborat, 
Et  jam  ad  fortia  credenlein  animat, 

(i)  Cl.  v.  Cousin  :  Noti  ferat. 

(2)  Sic  Cod.  Cl.  v.  Cousin  Hebdomada.  Sensus 
est  :  Cornphla  jam  septima  hora  diei,  poscimus  re- 
quiem,  videllcet  hebdomadam  Inudimi,  seu  cajlum. 

(3)  Materla  primi  hujus  hyuini  pertinet  ad  Do- 
minicam  diem  ;  sed.  quuiu  superius  jam  scripsisset 
hymnum  de  Domlnica  ad  Laudes,  celebravit  ad 
Laudes  feri^-e  secuudae  argumentum  de  prima  mun- 
di  et  hominis  cetaie  et  ad  Vesperas  ejusdem  feriae 


Ul  spe  c:elestiuiii  ot  vera!  glori;i'. 
Jaiii  cuncta  lulertU  liujus  iniseriai. 

Perhenni  Doniino. 

XX. 

KEIIIATKIITIA. 

Ad  l.uudes. 

Mlaa  perduciliir  ad  David  terlia. 
Iluicusl  siiiiilis  adi)h'scontia. 
Interpres  sapiens  diei  IimIIo 
Ulraiiiquo  cuinparat  alaiein  merito. 

Aquas  ab  arida  lii\  ista  reiiiovel, 
El  llu\a  si-culi  dat;i  lox  inhibel, 
Ne  deprliiii;ntibiis  nus  libldinlbus, 
Concupiscciitiis  so  inergat  aniniU8. 

ll;i'C  ;i'tas  populuin  per  lcgeiu  grnuit, 
Kt  patrcin  ll;ibr;iain  niultunim  staluil, 
Kl  quasl  prliiia  sit  li;i'c  ti'rr;r  soboles, 
Nascuntur  liudlt)  cuiii  licrbis  arbores. 

Perhenni  Domino. 

XXI. 

Ad  Vesperas. 
Post  lldem  atque  spein,  timor  incutitur, 
(Jiiu  iiicrceiiarius  ;iiii  sim'viis  agltiir, 
Diiiii  hiinc  sulilcitanl  sperata  cuiiiiModa 
Vcl  llliim  stlmulant  lligella  coiidlta. 

Anliquum  tiiiior  hlc  possedlt  iiopuliim 
Legis  pollicitiset  inliils  subduum, 
Duiii  h^x  promilleret  h;cc  bun;!  cupidis, 
Rcos  afliceret  pomis  gravissimis. 

Ex  terra  vivere  plantas  agnusclmus, 
Creatas  hodie  quas  esse  legliiiiis, 
Et  vllam  Israel  terreniiiii  diixeril 
Cujus  promissio  terrena  fuerit. 

Perhenni  Domino. 

XXII. 

KERIA  QUARTA. 

AdLaudcs. 
Ouarta  lux  decorat  cielum  sidcrlbus, 
Quoruiii  perpetuus  vigor  est  igneus, 
Quffi  niinquam  excidii,  sic  fervet  caritas 
QuiD  sibi  vindlcat  sedes  lethereas. 

Cujus  quadrifida  lex  Evangelium 
Gonstat  ad  quatluor  dleruiii  nuiiierum, 
Quadrali  corporls  est  iiiagna  firmitas 
Et  cuncta  sustlnet  invlcta  carltas. 

Virtutum  carltas  esl  consummatlo, 
Vlrllls  virium  ;elas  perfeclio. 
Ut  corpus  honiinls  hoc  iinplet  viribus, 
Sic  nienlem  carltas  consuiiunai  muribus. 

XXIII. 

Ad  Vespcras. 
jEtatis  seculi  quarlie  prlinordium 
Ponurt  theologi,  regnum  Davidlcum  ; 
Isllus  vespera  slt  transiulgraiio 
Israelltici  sub  Babyloulo. 

de  secunda  retate.  Quum  aJ  S.  Dionysii  inorarclur 
Aba'lardus,  In  Ven.  Bed;e  Inclderat  opera  :  hlnc 
forte  (videllcel  ex  capiiibus  .\V1  et  sequentlbus  li- 
hri  De  temporiljus)  luec  hausit. 

(4)  Cl.  v.  Cuusin  edldit,  Tunc. 

(5)  Cod.  eterrrna. 

(6)  Cod.  infantiam. 

(7)  Cod.  aqua. 
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In  David  caritas  perfecti  noscitur, 
Quse  saevos  (I)...  ct  liostes  aui|ilectitur, 
Pepercit  Sauli  quem  planxit  uiorluum, 
'    Morte  mox  puniens  mendacem  nuntium. 

Hostilem  religat  praidonem  caritas, 
Nec  erit  animoe  cum  hac  caplivitas  ; 
Ubi  defuerit,  salus  amiftitur, 
Et  nostri  pecloris  urljs  liosli  iraditur. 

Perhenni  Domino. 

XXIV. 

FERIA    QUINTA. 

Ad  Laiides. 
Quod  ;etas  seculi  quinta  perducitur, 
Ad  Ciiristi  tempora  a  niultis  traditur, 
In  niundi  senio  novus  ad  veterem, 
Ut  euni  renovet,  missusest  hominem. 

Defectum  virium  senectus  patitur, 
Et  mundi  senium  lioc  recte  dicitur, 
In  quo  consulere  virtus  Altissimi 
Bonorum  omnium  venit  defectui. 

Jam  pneterierat  palriim  religio, 
Prophetie  dcerant,  defecit  unctio, 
Cum  hunc  inunxerit  (2)  diviua  gratia, 
Qui  spiritaliter  restauretomnia. 

Perhenni  Doinino. 

XXV. 

Ad  Vesperas. 
Ex  aqnis  hodie  viventes  animas 
Produci  dociiit  Scripturaj  veritas, 
Quia  baptismatis  al)sente  lavacro 
Morum  non  suflicit  catechizaiio. 

Hic  mater  gratia  sepelit  veterem, 
Hinc  novum  pia  plebs  suscipit  hominem, 
Qui  sacramentum  hoc  primiim  exhibuit, 
Adventuui  Domini  Baptistaprajvenit. 

In  quintae  mittitur  setatis  tempore, 
Quintai  misterium  qui  pandat  feriae. 
Qui  linis  veterum  nova  dat  lavacra, 
Quasi  produceret  hinc  animanlia. 

Perhenni  Domino. 

xvvi 

FERIA  SEXTA. 

Ad  Laudes. 
Sexta  tam  hominum  ;etas  quani  temporum 
Meta  vel  liuis  est  Ktalum  oniiiium, 
Finis  perlitiens  bonoriim  Christus  est, 
jEtate  seculi  sexta  qui  passus  est. 

Ipsius  passio,  nostra  redemptio, 
Bonorum  est  (3)  omnium  et  consummatio ; 
Salutis  cetera  sunt  admiuiculn, 
Hoec  est  compldtio  salutis  hostia 

Hac  die  conditus  homo  se  perdidit; 
Eadeni  Conditor  ipsuni  restituit, 
Propter  quem  subiens  crucis  suspendium, 
Ut  servum  redimat,  se  dedit  pretium. 

(1)  Hic  verbum  quoddam  excidit. 

(2)  Cod.  habet  injuxerit ;  cl.  v.  Cousin  injunxerit. 

(3)  Cl.  V.  Cousin  censct  dclendum  esse  est:  ve- 
rum  bis  alibi  qudqiieeliditur  syllaba  ultima  urn. 

(4)  In  Cod.  nulla  lit  divisio;  certo  tamen  novus 
hic  incipit  hymnus.  Noluimus  tamen  nunieros  rnu- 
tare,  ut  in  Monilo  pr;climinari  diximus. 


Ad  Vesperas.  (4). 

De  costaviri  fit  sopiti  femina: 
Ubi  Christi  sponsa  ejus  est  Ecclesia  (5) ; 
MorsChristi  sopor  est,  de  cujuslatere 
Nos  mundat  prodiens  aqua  cumsanguine. 

Rei  cujuslibet  ejusimaginem 
Expressara  dieimiis  similitudinem ; 
Quod  vero  (luamlibet  rera  munusexprimit, 
Similitudinis  noraeu  non  refugit, 

Virum  et  feminae  prffiesse  noviraus, 
Ejus  decorporequain  sumpsit  Dominus, 
Hinc  Deidiciraus  virum  iraaginem, 
Ejusque  fcminam  similitudinem. 

Quo  nempe  niajor  est  viri  subliuiitas, 
Atquepotentiaj  pr;ecellit  dignitas, 
Eo  vir  amplius  est  Deosimilis, 
Cum  banc  et  ratio  prajponat  ceteris. 

Perhenni  Domino. 

XSVII. 

SABBATO. 

Ad  Laudes. 
Finem  ac  requiem  laborum  omnium 
I5ealitudlnis  iiiiponit  bravium  (6). 
Ad  hanc  pertingitur  per  prKcedentia, 
Quffi  sex  signilicant  dierum  opera. 

Fides,  spes  illa  sunt,  limor,  dilectio, 
Baptisini  gratia,  Christique  passio, 
Hujiis  senarii  beatis  gradibus 
Beatitudinis  succeditaditus. 

Per  gradus  singulos  deduc  nos,  Domine, 
Ut  queant  meiiibra  te  caput  apprendere  (7), 
In  veri  sabbati  perheuni  gloria, 
Cujus  exuberant  oinne  cor  gaudia. 

Perhenni  Domino. 

XXVIII. 

Ad  Vesperas. 

0  quanta,  qualia  sunt  illa  sabbata, 
Qua;  semper  celebrat  superna  curia  ! 
Quse  fessis  requies,  quaj  merces  fortibus, 
Cum  erii  omnia  Deus  in  omnibus ! 

Vere  Jherusalem  illic  est  civitas 
Cujus  pax  jugisest  suinrua  jocunditas. 
Ubi  non  praevenit  rem  desiderium, 
Nec  desiderio  minusest  prsemium. 

Qnisrex!  qufficuria!  qualepalatium  ! 

Quse  pax  !  qu;B  requies  I  quod  illud  audium! 

Hujus  participes  exponant  sloriae 

Si,  quanluni  seutiuut,  possiut  exprimcrc  (8). 

Nostrum  est  interira  mentem  erigere, 
Et  totis  patriam  votisappetere, 
Et  ad  Jheruealema  Babilonia, 
Post  longa  regredi  tandem  exilia. 

111  ic,  molestiis  finitis  omnibus, 
Securi  cantica  Syon  canlabimus, 

(o)  Cod.  Cliristus,  sensus  est :  In  qiio  mysierio 
sponsa  Christi  est  ejus  Eeclesia. 

(0)  Sic  Cod.  et  quidem  recte.  Cl.  v.  Cousin  bra- 
chiiim  edidit. 

(7)  Cod.  apprchendere. 

(8)  Constriiclio  gr;eca  exponant  si  possint,  vete- 
ribus  Romanls  etiam  usitata. 
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Et  jiigeg  gratiad  de  doiiis  gratiaj  A  Nuc  ineirabile!!  cosgabunt  jubili, 

lieaia  rt^furui  plebs  iibi,  Uuiuiiiu  (I)  Quos  ducauubiiuus  ot  nus  etangeli. 

Illiu  e\  iiabbato  siiceedet  sabbatum,  1'erlienui  Uuuiinu. 

Ferpes  Uiicia  «abbatizantiiiiu. 


LIBELLUS    SKGUNDUS 


PR.EFATIO. 

DE    RATIONE    PRiGCEDENTIS    LIBELLI. 


Tripartituiii  t'st  divini  cultus  oriicium.  Uoctor  genliuiii  in  Cpistola  ad  Ephcsios  ordinavit  dicons. 
1«  Etnolite  inebriari  vino  in  quo  est  luxuria,  sed  impiemini  Spiriln  ioiiuentes  vubismelipsis  in  psalmis 
et  yuinis  et  canticis  spiritualibus,  caniantes  el  psallentes  in  cordibus  vestris  Doniino  {'i).  «  Et  rursus  ad 
Colosensei  inquit :  •  Verbum  Ctiristi  habilet  in  vobis  habuiiilanliir  in  oiiini  sapieniia,  |docentes  et  cuin- 
monentes  vosmetipsos  in  psaimis,  ymnis  et  canticis  spiritualibiis,  in  gratia  cautantes  in  cordibus  vcstris 
Domino  (3).  » 

Psalini  vero  et  cantica  quoniam  ex  canonicis  antiquitus  prajparata  sunl  Scripturis,  nec  nostru  nec 
alicujus  egenlstudio  ut  luodo  componaniur. 

De  yiiinis  vero  cum  nihil  in  superpositis  distinctum  habeaiur  scripturis,  quamvis  et  nonnulli  psalmi 
nomen  ymnorum  sive  canlicorum  sanctorum  inscri|itam  tilulis  habeant,  passiiu  a  phiribus  poslea  scri- 
ptura  est,  et  pro  teinporuiu  ant  horarum  stni  festivilatuiu  varietatequibusque  proprii  hyiiini  sunt  con- 
stituti,  et  lios  niinc  proprie  hymnos  appellaiiuis,  quamvis  anliquitus  inditrerenter  nonnulli  tam  ymnos 
quani  psalmos  dicerent  qua^iibet  divinaj  laudis  canlica  rithmo  vel  nietro  composila.  Undc  Eiisebius  Cic- 
sariensis  EccUsiasticx  Uistorix  libri  secundi  (4)  capitulo  xvii  (5)  dissertissimi  Jud.-ei  Philonis  laudes 
erga  Aiexandrinam  sub  Marco  Ecclesiam  commemorans  inter  cetera  adjccit  (6).  «  Post  pauca  rursum 
etiamdceo  quod  psalmos  faciant  novos,  ita  scripsit  :  «  Itaiiue  non  solum  subtilium  inlelligunt  ymnos 
»  velerum,  sed  ipsi  faciunt  novos  in  Deum,  omnibus  eos  et  metris  et  sonis  honesta  satis  et  suavi  [com- 
»  page  modulantes.  »  Haud  fortassis  incongruum  est  omnes  psalmos  Ilebraicc  metro  vel  rilhmocoin- 
positos  et  melica  dulcedine  conditos  appellari  etiam  ymnos,  ju.xta  ipsam  videlicet  ymnorum  difliniiio- 
nemquamin  pra^phaliono  priraa  posuiinus.  At  cuiu  jam  psaimi  ex  llebrieo  in  aliam  linguam  translali  a 
rithmi  vel  metri  lege  soluti  sint,  bene  ad  Ephesios  qui  Gra;ci  suat  Apostolus  scribens  separatim  a  psalmis 
hymnos  distinxit  sicut  et  cantica. 

De  his  iiaque  quoniara  uoslrum  SKpe  ingenioiiim,  dilectissimte  Christi  riii;c,  muliis  precibus  pulsavistis, 
addentes  insuper  quibus  de  causis  id  nccessarium  vobis  videatur,  vestr^e  jam  poticioni,  prout  Dominus 
annucrit,  ex  parte  paruimus.  Superiori  namque  libello  cotidianos  feriarura  ymnos  qui  toti  sufficere  pos- 
sint  cbdomadai  coraprehendimus.  Quos  ita  compositos  csse  cognoscatis  ut  bipartitus  sit  eorum  canliis 
sicut  etrithraus,  et  sit  uiia  oianibus  nocturnis  raelodia  coramunis  atijue  altera  diurnis,  sicut  (7)  et  rithinus. 
Ymnura  etiain  graliarura  post  epulas  exsoivenduin  non  pra-termisimus,  secundura  quod  in  Evangelio 
scriptum  est : «  Ymno  dicto  exierant  (8).  « 

Ceteros  vero  suprapositos  hyranos  hac  consideratione  digessimus  ut  qui  nocturni  sant  suarum  opera 
feriarum  contineanl,  diurni  autem  ipsorum  operum  allecoricam  seu  moralem  expositionein  tradant.  At- 
que  ita  factum  est  ut  obscuriias  his!ori;c  nocti,  iux  vero  cxposiiionis  reservetur  diei.  Superest  de  cetero 
vestris  mcorationibus  adjuvari  ut  optatura  vobis  raunusculum  transmittam. 

(1)  Cod.  habet  Do»imc:  cl.  v.  Cousin,  quasi  de  (6)  Hic  apposuit  cl.  v.  Cousin  sequens  annota- 
suo  id  adjecisset,  edidit  (Do);i»ie?)  tum  :  Dcsunt    iii  codicc  vcrba   EHSc^ii.  Nalla|desunt, 

(2)  Ephes.  V,  (8,  19.  Yerba  :  Post scripsit   sunt    Eusebii.    Itaiiuc... 

(3)  Coloss.  III,  16.  viodiilaiitcs  sunt  Philonis.    Orauia    accurate  citavit 

(4)  Oraisit  secundi  cl.  v.  Cousin.  Ab;elardus  ex  versione  Rufmi. 

(^)  Sic  Cod.   et  quidem  recte  Cl.  v.  Cousin  edi-         (7)  Cod.  sic,  oniisso  abbreviationis  signo. 
dit  six.  (8)  Matlh.  xxvi,  30 ;  Marc.  xiv,  26. 
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HYMNI  SOLEMNITATUM  DIVINARUM. 


IN  NATIVITATE  DOMINI 
XXIX. 

IN  1    NOCTHRNO  ET   AD  VESPEnAS. 

Verbo  Ver"bum  virgo  concipiens, 
Ex  te  verus  ortus  est  Oriens, 
A  quo  vera  (lidusa  clariias 
Circumductas  abduxit  tenebras. 

Felix  dies,  dierum  gloria, 
Hujus  orlus  quffi  vidit  gaudia  I 
Felix  materquae  Deum  genuit! 
Felix  stella  qua3  solem  peperit  I 

0  vere  beata  pauper  puerpcra! 
Cujus  partus  ditavit  omnia; 
Paupcr,  incjuam,  sed  celsa  genere, 
Pontilicum  ct  regum  sanguine. 

Vita;  viam  in  via  peperit. 
Hospicium  nun  domuiu  liabuit, 
Regnuui  proleset  cieli  doiuina, 
Pro  cameris  intravit  stabula. 

Obstetrices  in  partu  deerant, 
Sed  angeli  pro  eis  aderant, 
Quorum  slatim  choriis  non  modica 
Hujus  orlus  eduxil  gaudia. 

Defuerunt  fortassis  balnea, 
Sed  quam  laventnon  erat  macula. 
Non  est  dolor  quem  illa  relevent, 
Nec  scissura  quara  illa  reparent. 

In  excelsis  sit  Deo  gloria, 
Pacis  in  terra  fceJera, 
Quam  super  his  voces  angelicae 
Decanlasse  noscunlur  bodie. 

Ajien. 

XXX. 

m  U  NOCTURNO    ET  AD  VESPERAS. 

Dei  patris  et  matris  unicus, 
In  prajsepe  pro  cunispositus, 
Angusiias  prajsepis  sustinet, 
Quem  ambitus  cfeli  non  continet. 

Excipitur  vili  tugurio, 

Qui  pra3sidet  cffili  palatio. 

Quis  superhoc,  quis  non  obstupcat? 

Cujus  mentem  hoc  non  commoveat  (1) 

Pauper  Deus,  imo  pauperrimus, 
Sic  lactus  est  pro  nobis  omuibus 
Quae  sunt  grates,  qu;e  retributio 
Super  istis  a  nobis  Domino  ? 

In  pra^sepi  vagit,  ut  parvulus, 
Qui  concutit  c;elum  tonilrubus  (2) 
Stratum  habct  fa;nireli(iuias, 
Qui  regibus  largiiur  purpuras. 

Bestiarum  infertur  pabulo, 
Angelorum  ipsa  refectio. 


Instat  inde  grex  animalium, 
Hinc  angeli  pra^bentobsequium 

In  excelsis  sit  Deo  gloria. 
XXXI 

IN  III  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Quam  beatum  stratum  hoc  straminis 
Tanta!  latus  quod  pressit  virginis, 
Quo  parvulus  nascens  excipitur, 
Cujuspalmo  (3)  cffilum  concluditur  I 

In  sericis  reginaj  ceterae 
Summo  solent  dolore  parere. 
Vilis  strati  beatus  lectulus 
Omni  fuerit  dolore  nescius. 

Regum  natis   in  alimonia 
Sunt  siibacta  nutricum  ubera. 
Educatur  lacte  virgineo, 
Virgo  clauso  quein  fudit  utero. 

Nulli  regnum  inlertot  epulas. 
Inter  tantas  et  tot  delicias, 
Concessumest  ut  lacte  virginis 
Quis  de  suis  alatiir  parvulis. 

Virgo  pauper  fortassis  esurlt, 
Qu;e  parvulum  hoc  lacte  relicit. 
Stupent  cffili,  mirantur  angeli, 
Obsequio  lactantisseduli. 

In  excelsissit  Deo  gloria. 
XXXII. 

AD  LAUDES   ET  AD  VESPERAS. 

Gaude,  virgo  virginum  gloria, 
Matriim  decus  et  mater,  jubila, 
Quffi  commune  sanctorum  (nnnium 
Meruisli  conferre  gaudium. 

Patriarchis  sanctis  ac  regibus 
Te  liliam  promisit  Dominus  ; 
Te  flgurant  (4)  legis  tenigmata, 
Prophetarum  canunt  oracula. 

Te  requirunt  vota  fideliiim, 
Atte  corda  suspirant  onmiuni, 
Tu  spes  nostra  post  Deum  unica, 
Advo^-ata  nobis  es  posita. 

Ad  judicis  matrem  confugiunt, 
Qui  judicis  irain  effugiunt. 
Quffi  (3)  supiilicare  pro  eiscogitur 
QucB  pro  reis  mater  eflicitur. 

0  pia etas  !  filius 

Ad    boc  gignit,  ad  hoc  esl  genitus, 
Ut  salventur  servi  per[gratiam  )6)]1 
Quam  exhibet  haec  dies  maximam 

In  excelsis  sit  Deo  gloria. 


(1)  Sic  Cod.  et  rccte.    Cl.   v.  Cousin   commoneat 

(2)  God.  tonitnds,  (\ua.e  forma  quoque  probe  La- 
tiua  est.  Sed  praeplacet  ionitruLus,  ut  adsit  conso- 
nantia. 

(3)  Sic  Cod.  Cl.   V.   Cousin  palma.    Praeplacuit 


adhaerere  codici,    quura  Vitruvius   scripserit  :    Id 
(munerum  datio)  sempcr  geritur  pcr  manus  palmtim. 

(4)  Cod.  fiKjiintw. 

(o)  Sid  Cod.  Dele  quae. 

(6)  Graliam  ex  conjectura  adjecimus. 
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IN  KIMPIIIMA  UOMIM.  A 

XXXIII. 
iN  I  NiicTimNo  er  au  viiiii-eRAS. 
Nasi'ituruin  kiv6  nHtuiii 

CifU  Tftfvm  el  lerriu 
MirHsi^rnij  eo  di^jiiis 
l*ru)diuarunt  utraque. 

Nain,  Aut^uste,  te  tlorente, 

Soli-m  ciiixil  coroim  ; 
Inundavit  (I)  i|iioil  iiiaiidavit 

Ok'Uiii  do  tuborna. 

Venienle  UodeiiijUore, 

Servis  daliir  libnrtas, 
Servitutis  jukiiui  tollis  ('2), 

Etijuein  iiescis  pru^signas. 

Interdicis  nec  periuiltis 

Te  Doniinum  vocari,  •* 

Ut  venturo  possil  (lliristo 

Decus  lioc  reservari. 

Jani  portas  tenet  clausas 

l'av  a  (Uirisio  praMiiissa, 
Quai  proplielai  (juuiulam  voce 

Mundo  luil  promissa. 

Pax  in  terris,  in  excelsis 

Sit  Kloria,  sit  siiiniiia 

Regi  summo  Patri,  Verbo 

Spiritui  per  sajcula. 

Amen. 
XXXIV. 

IN    II  NOCTrn.No     KT   AD  VESPERAS. 

AnKelorum  stiipent  canlu 

Adiiionili  p.istoivs ; 
Ma^ros  nova  duclt  slella  :  C 

Metu  lan^'uet  Uerodes. 

Dat  mandata  masis  stulta, 

Luiiuens  cis  in  dulo 
Sed  illusiis  fuit  dohis 

Fraudulentu  fraudato. 

Illi  ca'ptam  tenent  viam, 

Reperiuiit  quein  ([iKcrunt, 
Et  oblatis  tribu!-'  donis 

l'er  luec  ipsum  descrlbunt 

Ad  nerudeiii  ne  redirent 

Admonentur  in  sumnis, 
Eldivlno  docuiieiito 

Sunt  ([uld  aj,'ant  edocti. 

Pax  in  lerrls. 

XXXV. 

IN  III  NOCTURNOS  ET  AD  VESPERAS  I 

Consecrandas  intrat  aquas, 

BapllzaUis  a  servo, 
Qui  peccata  tollit  noslra, 

Qui  non  cget  baptisino 

Baptlzato  qui  baplismo. 

Yere  suo  baptizat, 
Statlm  cajli  sunt  aperti 

Quos  peccatum  claudebat. 

Revelatus  ost  descensus 
Spiritus  In  columba; 

(1)  Sic    Cod.  et  quidem    recte.   Cl.    v.    Couslu 
Mundavit. 

(2)  Cod.  tollit. 

(3)  Cod.  habet  quis. 

(4)  Locus  corruptus  vidclur  cl.  v.   Cousin.   Sen- 
sus  videtur  esse;  Nec  a;qua  seu  similis  vox   tenet 


Uaptizandis  renascendis 
liraliadenionstrata. 

Kst  aiidita  vox  patiTiia, 

Kilium  protestala, 
Kt  n-natiis  facil  veriis 

Kilios  illa  dala  ; 

Qiiu;  vov  (3)  blanda,  inansucta 

Deiiiii  iiiuiisiral  placatuin, 
Necdiviuui  i|uemi|uaiii  UM|ua 

(•ratiiu  teiiel  tipum  (4). 

Pax  in  lerris. 

XXXVI. 

AD  LAUDES  BT  AD  VESfERAS. 

Qiil  baptlsmo  nobis  kuo 

Aijiias  saiictilicavlt, 
llas  In  merum  verlit  vinum 

Kt  convivas  relicit. 

Unde  (ii)  clara  (li(!s  ista 

Trino  facto  respbMidet  ; 
ijul.i  per  tot  (ii)  iiiundo  signa 

iMundi  salus  apjiaret. 

Nec  pusi  lanla  vel  inajora 

Si;,'iia  credit  Jmlicos, 
Qiiem  ad  iiiiam  stalim  stcllam 

U(!(|iiisivlt  Clialibeus. 

Elemenla  suum  cuncta 

Recognoscunl  aiictorein. 
Te  nec  slgna,  necb^x  ipsa 

Movenl,  niiser,  ad  lidem? 

Si  nec  signis,  nei;  pruphelis 

Arbllrarls  credeiidum, 
E\iil  luiiga  saltem  poma 

Tuum  dlsce  realuin 

I'ax  in  terris 
IN  PURIFICATIONE  it.  MARIAi  VIIWINIS. 
XXXVII. 

IN  l  NOCTURNO  KT  AD  VESPERAS. 

Adorna,  Slon,  ihalamum, 
Qu;e  pncstolaris  D  imlnum  ; 
Sponsum  et  sponsam  suscipe 
Cuin  cereoruni  Imiiine. 

1'riidenles  llhc  virglnes 
Vestras  apte  lanipades, 
Et  occurrentes  Domiu;c, 
Surgant  adolescentulifi, 

Faces  accendant  famuli, 
Veruque  munill  lumlnl 
Dumus  domiiils  cuin  omnibus  (7) 
Occurrat  (8)  luminarlbus 

Beate  senex,  propera, 
Promiisa  comple   gaudia 
Et  revelandum  gcntibus 
Revela  lumen  umnibus. 

Devota  Deu  vidua, 
Ejusdem  templo  dedlla, 
Pari  propheta  gaudio, 
Elconlitere  Doiiiino. 

quemquam  typum  divin;e  grati;e,  seu    ita   manik 
stat  dlvinam  gratiam. 
(5)  Sic.  Cud.  Cl.  v.  Cousln.  Uiuie. 

(7)  Hic  iierum  elisio.  || 

(8)  Expunximus  cuni,  quod  in  Cod.  abundat. 
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Deo  patri  cum  Filio. 
Cam  Spiritu  paracito, 
Ut  cst  una  substantia 
Sic  et  una  sit  gloria. 

Amen. 

XXXVIII. 

L\   U    NOCTraNO   ET  AD   TESPERAS. 

Parentes  Christum  deferunt,* 
In  tempio  templum  offerunt. 
Legi  parere  voluit, 
Qui  legi  nichil  debuit. 

Offer,  Beata,  parvulum 
Tuum  et  Patris  unicura; 
Offer  per  quara  offerimur, 
Prelium  quo  redimimur. 

Procede,  virgo  regia, 
Profer  nalum  cum  hoslia, 
Tollanturaves  misticje, 
Tibi  vel  ipsi  congrua\ 

Monstret  columba  simplicem, 
Designet  turtur  virginem; 
Pauper  quidem  [est  ((),  hostia, 
Sed  magna  sunt  misteria. 

Haec  quidem  erat  pauperum, 
Cum  esset  (2;  agnus  diviium, 
Sed  agni  veri  latio 
Non  eget  agno  mistico. 

Deo  patri  cum  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito. 

XXXIX. 

I.N  III  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Qui  paupertatem  admonet, 
Hanc  in  se  prius  exhibet; 
Deus  dives  in  ominbus, 
Ut  nos  diiet  pauperrimus. 

Factis  primum  exhibuit,' 
Quod  verbis  tandem  docuit, 
A  cunis  mox  incipiens, 
Et  re  vocem  praeveniens. 


Hic  est  ille  funicuius, 
In  manu  viri  lineus, 
Subtilis  evangelicae 
Sermo  legis  in  opere. 

Hic  est  mensurae  calamus 
Quem  gestat  manu  parvulus, 
Ut  super  montem  positum 
Mensuret  aidificium. 

Mensurae  quippe  calamus 
Liber  est  evangelicus, 
Quem  manu  fertur  gerere 
Qui  scriptum  complet  opere. 

Hoc  super  ipsum  posita 
Mensuraiur  Ecclesia, 
Dura  in  hoc  quis^jue  percipit 
Quantum  crescit  ac  delicit. 

Deo  patri. 

XL. 

AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Omnis  sexus  et  quwlibet 
JEias  plaudet  et  jubilet. 
Monet  omnes  ad  gaudium. 
Qui  venit  salus  omnium. 

Gaude,  vir,  gaude,  femina, 
Communi  laeti  gloria. 
Virum,  quem  Deus  induit, 
Ignara  viri  peperit. 

Congaude,  virgo,  virgini ! 
Mater  est  h;ec  Altissimi; 
Nupta  nupt;e  congaudeat, 
Quae  mox  conceptum  praedicat. 

Conclusus  adhuc  utero, 
Quo  potens  infans  gaudio 
Vitam  mundi  quam  senserat 
Mundo  statim  aJnuntiai ! 

Hinc  senex,  inde  vidua 
Laude  Christum  prophetica 
Conlitentes  dominicam. 
Ostenderunt  praesentiam. 

Deo  patri. 


IN  RESCRRECTIOXE   DOMINI. 
XLI 

IN  I  .\OCTL"Il.NO   ET    VESPEHAS. 

Chrisliani,  plaudite, 
(Resurrexit  Dominus!) 
Victo  mortis  principe 

Christus  imperat, 
Victori  occurrite, 

Qui  nos  liberal. 

Superato  Zabulo  (3), 
(Resurrexit  Dominus!) 
Spoliato  baraihro, 

Suoseruit, 
Stipatus  angelico 

Cojtu  rediit. 

Fraus  in  hamo  fallitur, 
(Resurresit  Dominus!; 
Qua3  dum  carne  vescitur 

Circumposita, 
Virtute  transligitur. 

Carni  insita. 


Captivatis  inferis, 
(Resurrexit  Dominus!) 
Ditatisquesuperis, 

Caelum  juhilat, 
Hymnis,  psalmis,  canticis 

Terra  resonat. 

Deo  patri  gloria, 
(Resurrexit  Dominas!) 
Salus  et  victoria, 

Christo  Domini; 
Par  honor  per  secula 

Sit  Spiritui. 

AilBN. 

XUI. 

l.\  II  N0CTCR.N0  ET  AD  VESPER.^S 

Da  Mariffi  timpanum, 
(Resurrexit  Dominus !) 
Hehraeas  ad  canlicum 

Canians  provocet, 
Holocausta  carminum 

Jacob  immolet 


Subvertens  ^Egyptios, 
(Resurrexit  Doininus!) 
Rubri  maris  alveos 

Deus  replens  hostibus, 
Quos  involvit  obruios 

Undis  pelagas. 

Dicat  tympanistria  : 
Resurrexit  Domiuus! 
Illa  quidem  aitera. 

Re  non  nomine, 
Resurgentem  merita 

Prima  cernere. 

Cantet  carnem  dulcius, 
(Resurrexit  Dominus!) 
Reliquis  lidelibus 
Mixta  feminis, 
Cum  ipsa  narrantibus 
Hoc  discipulis, 

Deo  patri  cum  filio, 
Cum  Spiritu  paraclito. 


(1)  Est  deest  in  Cod. 

(2)  Cod.  Esse. 

(3)  Pro  diabolo;  antiqua  mutalio  diia  z.  la 


coeraeleriis  Romanis   non   raro    zubuliis    et   similia 
leguntur. 


n«s 
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Jtl.lll 

IH  III   NOtiTtmo    ET   AD  VESPBHAS. 

Uolias  (iroalraius  esl, 
(llL-auriLfXil  Doiiiimis! 
Eiis«  juyulalus  esl,  (I), 

llosiis  pruprio; 
Cuia  .lUis  !>ubiiii-rsus  esl 

lllti  Pliarau, 

Dit-uiit  Sion  lilia^  : 
(Itesurri-xil  Doiniuus  !) 
Vero  David  ubviaj 

Clioros  proferant  (2), 
Vietori  viL-loria) 

Laudes  cuncinant. 

Sanson  nosler  validus, 
(Hesurn^xit  Dominus!) 
Circuiiiseptus  liostibus 

Portas  susiulit. 
Frustratus  alophilus  (3) 

Stupuns  ini,'uiiiil. 

llt  ieonis  caliilus, 
Hfsiirrexit  Doiumus  I 
Uu'>iii  rufjilus  patrius 

Dii'  teriia 
Suscilat  viviliciis, 

Teslo  pbisica. 

Deo  patri. 

XLIV. 


IN 


AD  LAUDES  ET  AD  VESFEIIAS. 

Veris  firalo  tempore, 
Kesurivscil  Doniinus. 
Mundus  reviviscere 

Cuiii  jam  incipit, 
Aiictorein  resurgcre 

Mundi  decuit. 

Cunctis  exuitantibus, 
Hesurrexit  Dominus; 
llerbls  renascfiilihus, 

Frondcnt  arbores, 
OJores  et  lloribus 

Dant  iiiultiplices. 

Transacta  jam  hieme, 
Hesurrexit  Dominus 
In  illa  perpeture 
Vit;c  gaudia, 
Nullius  molestiae 
Qua)  sunt  conscia. 

(1)  Sic  cod.  et  recle.  Cl.  v.  Cousin  :  Golias  pro- 
stratns  est,  Emc  juijulatus  est;  licswrexit  Dominus, 
Hostis  proprio  :  qiiod  sensu  caret. 

(2)  Cod.   proferantur;  sed  ur  stigmatibus  notalur. 
(3).  Cl.  v.  Cousin  Alophilus,  tamiiuam  nomen  pro- 

prium;  verum  signiticatur  vir  extraneus,  hostis,  a 
Graeco  «Uoyu/o;. 

(4)  Ut  ex  conjectura.  Cod.  hic  abrasus. 

(5)  Cl.  V.  Cousin  legit  Montium;  codex  habel 
montibus,  sed  male ;  iegeudum  moiUis. 

(6)  Cod.  sorori;  sed  male;  ipse  librariiis  obelo 
notavit  linem  vocis. 

(7(  Nova  elisio. 

(8)  Cod.  Christe  summe;  quod  non  concordat 
cum  qui  rcgit;  et  quidem  infra  legitur  sit  summo, 
sit  Christo  summo. 

(9)  Sic  Cod.  et  recte  cl.  v.  Cousin  Terebatur. 
(lO)Cod.  non  habet  Citat,  ut  habet  cl.  v.  Cousin; 

sed  nude  icat,  omissa  litera  rubra  D. 

(11)  Cod.  thrae  per  metastasin  aspirations. 

(12)  Cod.  aperte  nisi  habet;  et  ita  quidem  exigit 
rhythmus.  Yerumtamen  cl.  v.  Gousin  mutavit  in  ni. 


rUl  (4)1  r«8tauret  omnia, 
Hesurrexit  Doniiiius. 
Taiii|iiuiii  i>ia  gaudia 

Miiiiiliis  seiisurit, 
Cuiii  cai  ne  doininic:. 

Jam  ri-lloruii. 

Ueo  patri. 

IN  ASCENSIO.NE  DOMINI 
XLV. 

I.N  I  NOCTUB.NO  ET  AU   VESl-EHAS. 

In  moniibus  liicsaliens, 
Vcnit  culles  transiliens, 
Sponsain  vocal  dc  nioutis  {:>)  vor- 

liice  : 
Surge,  soror  (0),  et  mc  jam  so- 
[(|uere. 

Ad  paterniiiii  palatlum, 
Ad  patris  scandens  solium, 
Sponsa'  claiiiat  :  Dllecl.i,  properaj 
Sede  mecuiii  (7)  in  1'airis  dextcra' 

Oninis  tiirba  le  civium, 
Te  regniiiii  iiianct  palrium. 
Tu;e  tola  (-11111  1'alre  cuiia 
Prujsenlue  requirit  gaudia. 

Qua;  regis  sponsa)  congruant, 
Qua'  reginjc  convenlant, 
Hic  inlextas  ex  aiiro  ciclades 
Cum  piirpuris  gemmatis  indues. 

Slt  Christo  summo  (8)  gloria, 
Qui  scandens  super  sidera, 

Cum  Splritu,  cum  patre,  supera 

Deus  unus  regit  et  infera. 

Amen. 


XLVI. 

11  NOCTUnNO  ET  AD  VESPEHAS. 

Qullmsdam  (|iiasi  saltibus 

Superni  patiis  iilius, 
Ad  terrena  veiiil  a  superis, 
Spoliatls  nunc  redlt  Tariaris. 

A  sinu  venlt  patrlo, 
Malris  susceptus  utero; 
In  sepulchro  de  cruce  positus 
Resurrexlt  per  quem  resurgimus. 

Asccndbutem  ad  a;lhera, 
Nubes  excepit  lucida; 


Ferebatur  (9)  ereclis  manlbus, 
Denedicens  siiis  astanlibiis. 

Ascendenleiii  ceiiifiilibus 
Ac  siiper  lioc  iiiirantibus, 
Astiteiiiiil  in  albis  aiigeli, 
Tam  facie  qiiaiii  veste  nitiili. 

Quid,  iii(|iiiiiiit,  attonlti, 
Sic  ciuliiiii  inliiuiiiini/ 
Quein  eunteiii  in  ca'luiii  ccrnitis, 
Sic  veniet  in  roriiia  judicis. 

Sit  suinmo. 

XLVII. 

IN  m  NOCTUnNO  ET  AD  VBSPEnAS 

In  terris  adhuc  positain, 
Spoiisaiii  (^hristus  Kcclesiam 
Ad  sesursiim  vocat  cottidie, 
Et  liorlaliir  mmlo  conscendere, 

(1)  Dicat  ha!c :  Post  te  trahe  (H ) 

[me, 
Nilcnli  dexleram  porrige; 
Super  peiinas  ventorum 'ivolas; 
Quis    S('(|uetiir    iiisi    (lii)     peiinas 
[conferasY 

Coluiiibai  peiinas  poslulet, 
Ul  ad  (luieieiii  properot. 
Alas  petai  potenlis  a()uil;e, 
Quibus  aita  possit  cunsccndere. 
Dabitcum  alis  ocuios, 
Ut  veri  (13)  solis  radins 
Irrellexls  (li)  posslt  obtutibus 
Intuerl,  ijuo  nil  fellclus. 

Pennatis  animantibus 
Ille  locus;ctlii'reus 
Pro  moritls  viriutuin  congruit 
Quibus  alas  has  Deus  dcderit. 

Slt  Christo  summo(15). 

IN  FESTO INVENTIONIS  SANCTiE 
CUUCIS. 

XLVIII. 

IN    1    VEL    II    NOCTUllNO    ET    AD    VE- 
SPEltAS   (16). 

Salve,  ca-lestis 
Vexillum  regis; 
Salve,  crux  sancta; 

(13)'Cod.  habet  veri;  cl.  v.  Cousin  legit  et  edidit 
mihi;  quosensus  turbatur. 

(14)  Cl.  V.  Cousin  legit  in  rcflcxis;  Cod.  habet 
irrcjlcxit,  ultima  litera  notata  obelo. 

(lo)  Ilyinnus  ad  Laudes  et  ad  Vesperas  venit  infra 
num.  LI. 

(10)  Ex  his  qua3  in  prologo  ad  tertium  libellum 
monet  Abaelardus  manifestuiu  est  quinque  ab  eo 
conscriptos  fulsse  de  Crucc  hymnos,  unum  quo 
invitalur  diaconus  crucem  de  altari  tollcre  ct  in  ine- 
dio  chori  affcrre,  tres  ad  irla  Noctiirna  et  qulntum 
ad  Laudes.  Certissime  doest  prinuis  hymnus;  nam 
doxoiogi.i!  dumtaxat  inlilum  scribitiir  ad  finera 
hviimurum  (lui  supersunt.  Asserere  non  ausliii  hy- 
ninum  ad  Nocturnum  1  aut  II  deesse;  imo  arbitror 
ex  duohus  hymnis  unuin  connatum  fuisse  a  libra- 
rio.  Certe  siilve,  ccelcstis,  vcxillum  regis,  etc,  vide- 
tur  esse  exordium  reliqui  poematis,  et  faclle  divi- 
ditur  post  verba  :  Est  icligata.  Memento  hymnura 
XXVI  similiter  ex  duobus  conjunctis  hymnis  con- 
stare.  Hic  tamen  aliquantisper  obstat  tertii  versus 
per  totum  bymnum  eadeni  desinentia. 


1797 

Qua,  spoliato 
Pra3(ione  diro, 
Pra>da  reducta. 

Averni  porta; 
Jacent  contritae, 
Claustra  coufracta ; 

Tau  beatum  (1), 
Quo,  poinitentum 
Fronte  signata. 

Interfectoris 
Ira  crudeiis 
Est  reiigata. 

Vide  (2)  latronum 
Quondam  torraentum 
Eras  pro  pcpna, 

Nunc  gioriosum 
Frontibus  regum 
Signum  impressa. 

Tu  lignum  viiae, 
In  qua  rex  ipse 
Conscendit  palma, 

Ut  fructu  tui 
Letalis  |iomi 
Rcstauret  dampna. 

Felici  nauta', 
Qui  (3)  quasi  nave 
Fruitur  vita, 

Per  mare  magnum 
Hoc  navigandum 
Est  ad  superna. 

Personis  trino  (4). 
XLIX. 

LN  lU  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS 

Serpens  erectus 
Serpentura  morsus 
Couspectu  sanat. 

Anti(iui  virus 
Serpeniis  Christus 
Suspensus  curat.       • 

Sophia  patris 
Medelam  cunctis 
Exse  rainislrat 

Prophet;e  virga 
Siles  bis  icta 
Aqua  reduudat. 

Lignis  duobus 
Christus  appensus 
De  se  nos  potat. 

Bibit  Judffius, 
Sed  Chrisiianus 
'   Refectus  extat. 

Personis. 


HYMNI  ET  SEQUENTI^. 


AD  LAUDES  TE  AD  VESPERAS. 

Lignum  amaras 
Indulcat  aquas 
Eis  immissum. 

Omnes  agones 
Sunt  sanctis  dulces 
Per  crucilixum. 

Salix  prfeclarus 
Mortis  cst  potus 
Ipsis  per  ipsum. 

Qu;eque  tormenta 
Sunt  eis  grala 
Per  hoc  exemplum. 

Ut  dolor  meus 
Dolor  cst  nullus ; 
Attendunt  scriptum. 

Quippe  qui  cunota 
Porlat  peccata, 
Nescit  peccatum. 

Passo  pro  eunctis 
Est  universis 
Compatiendum. 

Persouis  trino. 

IN  FESTO  ASCENSIONIS  00- 
MINl  (5). 

LI. 

AD   LAUDES    ET   VESPERAS 

Cum  m  altura  Deus  ascenderet, 

Et  una  secuiu  tralieret 
Triuiniihaniis  majestas  Domini, 
Circumstabant  victorem  eruti. 

Snperna  regi  civitas 
Pompaseducit  obvias  (6), 

Chere  (7),  c.intant  viciori  angeli 

Et  hosanna  salvali  populi. 

Illis  lanquam  quaTentibus 
Et  super  hoc  mirantibus 
Hii  respnndent,  et  alternantibus 
Ita  canium   mulcent  sermonibus  ; 

Quis  est  iste  rex  glori;e  ? 

Quod  hoc  decus  victitri;e  ? 
Quis  est  iste  de  Edon  veniens, 
Purpureo  vestitu  renitens? 

Fortis  et  potens  Dominus, 
Tnumphans  victis  hostibus, 
Manu  forti  potens  in  pra?lio 
Victor  redit  subacto  Zabulo. 
Sit  Christe  summo. 

IN  FESTO  PENTECOSTES. 
LII. 

IN  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Adventu  sancti  Spiritus, 
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Nostri  cordis  altaria 
Ornans  Deus  virtutibus, 
Tu  tlbi  terapla  dedica 
Illa  septemformi,  quamhabet,  gra- 
[lia, 
Contra  septem  illa  d;emonia  (8) ; 
Cujus  dona  bona  sunt  omnia. 
Per  timorem  nos  Doraini 
Prinmm  a  raalo  liberat, 
Ut  pauper  hujus  seculi, 
Coslum  dives  introeat. 
Tu  haucdanobis,  Domine  gratiam, 
Pipnam  reis  ne  reddas  debitaui, 
Sed  noinini  tuo  da  gloriam. 
Dapietatis  viscera, 
iSe  superet  templatio; 
Miles  facit  h;cc  gratia; 
Quorum  terra  possessio. 
Et  hanc  da  nobis,  Domine,  etc. 
Apponis   et  scientiam, 
Per  (luam  tlenda  cognoscimus; 
Gonsolaris  per  veniam 
Cum  hanc  primo  fecerimus. 
Et  hanc,  etc. 

Fortitudine  roboras 

Esuriem  justicix'. 
Veri  pan  is  saiuritas 
Viaiicuui  est  anim;e. 
Et  hanc,  etc. 

Summura  illud  consilium 
Das  de  raiserlcordia, 
Ut  idein  reddas  prajiniura  (9); 
Vis  hanc,  non  sacrilicia. 
Et  hanc  da,  etc. 

lutellectus  es  spiritus, 
Quo  videtur  divinitas 
Mundi  cordis  lurainibus 
H;ec  est  regni  subliiuitas  (10). 

Et  hanc  da,  etc. 

Das  tandem  sapientiam 
Per  quam  fiant  paeillci, 
Nomen  patris  sanctiflcans, 
In  quo  sint  Dei  fllii. 

Et  hancda,  Doinine,  etc. 
Populorum  precibus, 
Quoshac  in  die  consecras, 
Isdem  noscharismatibus 
Conflrnia  quos  regeneras  (H). 

Illa  septiformi,  et  cetera. 
LIII. 

IN   II  NOCTUR.NO  ET  VESPERAS. 

Remissionis  numerum 
Luxsignat  quinquagessima, 
Quo  jubileus  omnium 
Annus  relaxat  debiia. 
Sunmia  summo  regiDeo  sit  gloria, 
Cujus  cuncta  subsistunt  gralia, 
Ex  quo,  per  quem,  in  quo  sunt 
lomnia. 


(1)  Vide  Cangii  Glossarium,  verbo  Tau.  Legen- 
dum  0  tau,  vel  Tau,  ne  desit  syllaba.  Rccentiori 
aevo  mulii  dixere  de  hoc  crucis  syiiiboio. 

(2)  Cl.  v.  Gousin  asserit  in  codiee  Bruxellensi  legi 
Fide;  non  recte.  Oraissa  tantum  est  litera  rubra  v. 

(3)  Cod.  babet  qux  quasi  naie  fruendo  vita ; 
quibus  nullus  prorsus  inestsensus. 

(4)  Integra  doxologia,  ut  monuimus,  nuspiam 
in  Codlce  reperitur.  Est  forte :  Personis  trino  Sit 
Deo  siimmo  Laus  sempiterna. 

(5)  Supra  ad  Hymnum  XLVH  monuimus  hunc 
LI  suo  motum  esse  loco. 


(6)  Cod.  ovias. 

(7)  Xclpz. 

(8)  Cl.  V.  Cousin  invertit  versuum  ordinem,  scri- 
bens :  Ciijus  dona  bona  sunt  omnia  Contra  septem 
illa  dxmonia. 

(9)  Addi  Cod.  vel  hravinm  ;  ita  ut  oplionem  de- 
dent  Aba?Iardus  inter  prxmmHi  et  bravium. 

(10)  Cod.  habet:  Hsec  est  spii^itus  rcgni  sublimitas; 
redundat  spiritus. 

(H)  Arbitror  legendum :  0  populorum  precibus. 
Quos  hac  in  die  consecras,  lisdem  charismatibus 
Confirma  guos  regeneras. 
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Sub  boc  ilieruni  nunieru 
Heiiiiksiuiiis  Siiiriluii, 
A  suiiiiiii  l'airis  iulio 
Vcuii,  t|iii'iii  iiiisii,  l''ilius. 

Suiiiiiiii  suiiiiiio,  i-U-. 

Uiviuum  (|ui|iiio  Siiiriiuui 
Aiiiuruiii  fjus  liiciiiius, 
C}iiu  riMs  liuai-  |ii'ii|iiliuiii, 
Uiiu  iiiitlein  esbu  nuviuius. 

Suiiiiiia,  utu. 

Lujui  ainuris  liuilie 
Kluiiiina   iiiunilu:i  acciuulilur, 
Uui-iii  veiiii  f.lirisltib  iiiillere 
lii  terraiii,  igiiib  nullilur. 
Suniiiia,  eii'. 

In  i^'neis  huiic  liudie 
Linguis  suiii-r  a|iiisiulos 
Ueiiiunslrans  lf^;is  inneie 
l'ru;sij,'navit  lius  iiuntius, 
Suiiiiiia,  eic. 

Lex  velus  tan(|uain  frigida 
Si-rvus  iiu'lii  i'olii'ri'uil, 
In  Clirisiu  iuaii-r  ^ralia 
Kilios  Dfo  ^'riiuit. 
Suiiiina  suiiiino  regi  Ueo,  etc. 

LIV  (I). 

IN   III  NOCTUUNO    ET  AD   VESPEUAS. 

Tradenle  leg;i'in  Uoinino  (2), 
Mons  tri-iiieiis  iiR-iuin  atuilil; 
Spiritus  iu  cu'uaci:lo 
Suseeptusilluiu  abstulit. 
Sunuaa,  etc. 

Micabant  illic  fulgura, 
Mons  califjalKU  fumij;ans; 
lllc  esl  tlaiiiiiia  iiiiiilillda 
Non  urens,  si-d  illuiiiinans 
Suniiiia,  elc. 

Ilorrenthi'  sonum  buccinx' 
l'avebat  illic  iiopulus  ; 
Verbuiii  inttlligLiiliiu 
Sonus  hic  fuit  Spiritus. 
Suimna,  etc. 

l'umus  illic  caligincm 
()bscur;e  siyiiat  liUcia' ; 
Splendenlis  iyiiis  speciem 
Claraj  signuni  liic  accipe  (3). 
Suinnia,  e:c. 

Terroris  ac  caliginis 
lllic  (ilena  sunt  oiunia, 
r.urat  liic  e>:  contrariis 
raraditus  coiUraria. 
Summa,  etc. 

Omncs  aufert  iiioles.ias 
Diviua  consolatio: 


Cordis  exarat  labulas 
Ut  i-Kparetur  ratio. 
Suninia  suiaiiio,  etc. 

LV. 

AU  LALUes  KT  AU   VESrEllAS. 

Apostuluruni  pectora 
DiNinus  repleiis  spiritus, 
Corda  dilal  scnteiilia, 
Lingiias  loi|uelis  oinnibus. 
Suijiiiia,  etc. 

Vl  siiperbos  dispersi-rat 
Liiigua;  i|uuiidaiii  divisio, 
Slc  liuiiiiles  iiunc  aggregat 
Diversaruni  cullectiu. 
Suiniiia,  etc. 

I.audari  lingiiis  omnibus 
Kt  pra-dicar;  ddiuit 
lii  cunctis  imindi  p.irtibus, 
Uui  has,  qui  cuncta  cundidit. 
Sunima,  elc. 

Johelis  tcstinionium 
t^oiiipleinm  csse  noviinus, 
I'i-tnts  i-aluniiiiantilnis 
Uuod  oppunit  latrantibus. 
Siiinnia,  utc. 

Divincrum  complcctio 
Kestorum  h;i-(;  feslivitas; 
Diviiii  consiimniatio 
1'romissi  sil  li.ec  largitas 
Uui  veruin  onine  doceat 

Proniissus  hic  est  iiui  ctincta  sug- 
I  gerat  (4) 
Uu;e  suis  dixit  filius. 

Summa,  etc. 

IN  FESTO  DEDICATIONIS  EC- 
CLESLi:. 

LVI. 

l.N   NOCTUnNO  ET   AI)  VESPEHAS. 

Sacra  Yerosolipiis  (Ei) 
Kacla  sunt  enc;enia, 
Uitum  lu^  essct  ceiebris 
Doiiiini  prKScniia. 

Ipse  noslris  hodie 
Fcstis  adsil,  (iu;i-sunuis, 
Pnesenlis  basilicce 
Dasileon  (6)  proprius. 

Noslri  torppltun  pi'ctoris 
Ipse  sibi  cunspcrct  (7), 
Et  signis  extrinsecis 
Ues  inlernas  aggreget 

Qii;o  liunt  e\terius 
Intus  ipse  compleat 
Mundi  penelralilius 
Uui  cordis  iiihabiiat. 


Deo  Patri  gloria, 
Par  sit  lioiior  Kilio, 
C.uiiipar  ;iii  Spirilui 
Ijraliaruui  aclio. 

LVU. 


Amun. 


IN   II    .NUCTUUNU  ET   AU    V£Sl>EltAS. 

Spirilale  sigauin  est 
Teiiipliim  hoc  visibilo, 
Kt  iii  illo  toliim  est 
Uuod  in  lioc  lit  ib)  inisticu. 

Ai|iia  benedlciiur, 
.Salis  lit  (-iimixiio, 
Teinplum  liis  eonsporgilur 
Circumvcitis  leriio. 

Aci-enduiiliir  inturim 
Iiuiis  luniiii;ii'ia, 
Nuniero  diiodccim 
In  giro  disposita. 

Aspergendo  cin-uit 
Tciiipliiiii  ler  episcopus. 
Poria^  fruiUem  percutit 
Virga  ler  superius. 

Aperiri  pnecipil, 
Ul  rex  iiiirct  glori;e, 
Uuud  (niiiiii  ter  exploverit, 
Pateliiiiit  jaiiua;. 

Ingressus  liasilicam 
Preces  olferi  Doiiiino, 
Pro  si!  priiiiiiiii  liostiam 
Deiiide  pro  pupulo. 

Alplialieti  iluplicis 
Duiii  ligiujts  impriinit 
C.ancellatis  lineis 
Crucis  sigiiuin  exprimit. 

Quaj  fiunt  exterius,  etc. 

Dco  Patri  gloria. 

LVIIl. 

IN  lU   NOCTIHNO   ET    AD   VESPERAS. 

Ad  altare  pontifex 
Sacriindum  se  pra-parat, 
Aiiuii!  saleni,  cinerem, 
At(|ue  humuni  sociat, 

Bis  intincio  digito 
Per  ;iltaris  coriitia 
Sigiiuincrucis  imprimit 
Consecrantis  dextera. 

De  ysopo  deinde 
Tenens  aspcrsorium 
In  altare  septies 
Aspergit  circumdatum. 


(1)  Ex  codicis  habiiu  versus  sequentes  prioribus 
anneclendi  essent.  Veruiiilanien  cerlo  suut  sepa- 
randi,  iia  utduo  sint  hyiiuii  :  nam  primo,  niateria 
ulrius(|ue  est  diversa  ;  secundo,  tres  secus  essent 
tanluni  hynini,  qutiiii  (luainor  sint  oporleat :  tcrtio, 
divisiuneiit  aliquam  indicant  plura  soiito  ex  doxo- 
logia  repetita   verba  :  Summa  snmmo  rcrji  l)co,  ctc. 

(2)  Cud.  el  cl.  V. Cou.^in  liabont  tradnitm. 
(3)Cod.  habet;  Splendoitis  in  spccicm  i(jnis  Chirc 

signum  hic  arcipc.  Cl.  V.  Cousin  edidit  :  Sptcndentis 
i<jnis  specicm  Clarc  sigmim  hic  accipe.  Sensus  vide- 
tur  esse :  Eic   accipe  spciem  splcndentis  i<jnis  tan- 


qiiam  si(jnum  clarx  literse. 

(4)  Locus  corruptus.  Legendum  est:  Promissus  hic 
cst  spiritus'Qiii  nohis  cuncta  siiij<jcrat  Qux  suis  dixit 
Fitiu.s,  tjui  vcrum  omnc  doccat. 

(a)  contra  lidem  cod.  et  rhythmum  edidit  cl.  v. 
Cousin  Ilicrosolymis. 

(6)  B<isilcon  loco  Basilcus,  rex.  Linguam  Gra;- 
cani  plane  Abailardo  ignotam  fuisse  hincet  aliundo 
constat. 

(7)  Cod.  consecrat,  male. 

(8)  Ita  Cod.  Cl.  V.  Cousinsubstituit  sit. 


i 


ISOi 


Rigatis  (f)  ter  deinceps 
Intus  (2)  parielibus, 
Orat  ut  exaudiat 
Ibi  quosque  (3)  Doininus. 

Ad  aliare  prasui,  his 
Peraetis  convertiiur ; 
Psaliuus  cum  antiphona 
Pra>eunte  (4)  dicitur. 

Ad  altaris  funditur 
Basirii  aqua;  reliquum ; 
Quo  extergi  debeat  (3), 
Mundum  adest  linteum. 

Thus  antistes  adolet 
Super  ipsuui  Domino; 
Tani  ipsum  quam  anguli  (6) 
Lousignanlur  oleo. 

Unctione  chrlsmatis 
Altare  perfunditur, 
Ei  simul  antiphona 
Decantanda  sumitur. 

Cruces  hinc  duodecim 
Chrismanlur  parietum, 
Altare  conteg.tur, 
Et  lit  sacrificium. 

Quae  Qunt  exterius,  et  cetera. 

Deo  patri  gloria. 


HYMNI  ET  SEQUENTI^. 
LIX. 

AD  LACDES  ET  AD  VESPERAS. 

Ecce  domus  Domini, 
En  fldells  populus, 
Psalinis,  hymnis,  canticis 
Vacans  spiriialibus. 

Christus  cujus  domus  est, 
Ipsam  sibi  prolegat, 
Et  ovile  proprii 
Gregis  pasior  muniat. 

Manum  spiritalium 
Tulelam  adhibeat. 
Lupos  invisibiles 
Super  illos  arceat. 

Angelorum  praesidens 
Seniper  hic  custodia 
Ad  fidelis  populi 
Vigilat  praisidia. 

Ad  superbum  Zabulon 
Conterendura  Michael, 
Ad  medendum  sauciis 
Dirigatur  Raphael. 

Corda  titubantium 
Grabriel  (7)  corroboret, 
Et  perseverantia 
Stantes  idem  adjuvet. 
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Nunquam,  cum  sit  regis  hoc 
Gffilestis  palatium, 
Ministris  ca^lestibus 
Decet  esse  vacuum  (8). 

Horum  ministerio 
Disponantur  omnia, 
Qui  norunt  qu£e  Domino 
Sintvel  non  sintplacita. 

Christi  vota  populi 
Ipsi  preces  offerant, 
Et  quid  ipse  voveat, 
Quid  precetur  doceant. 

Nichil  cassis  precibus, 
Nichil  votis  (9)  irritis 
Hic  (10)  Udeles  postulent 
Vel  sibi  vel  aliis. 

Quisquishic  (H)  fidelium 
Preces  Deo  fuderit, 
Impetrasse  gaudeat 
Se,  quidquid  petierit. 

Hiezitanullus  hic, 
Nullus  sinioniacus, 
Corrumpat  hereticis 
Gregem  Christi  peslibus. 

Quos  a  domo  propria 
Per  semet  expulerit, 
Iram  ejus  sentiat 
Quisquis  hos  reduxerit. 


LIBELLUS    TERTIUS. 


HYM.M  FESTIYITATUM  SAINCTORUM. 


PR.EFxiTIO. 

DE   RATIONE   PRiGCEDENTIS   LIBELLI. 


Superioribus  duobus  libellis  cottidianos  feriarum  hymnos  et  sollemnitatum  divinarum  proprios  diges- 
siraus.  Nunc  vero  superest  ad  cielestis  gloriam  regis  et  communem  ndelium  exortationem  ipsani  qunque 
superni  curiam  palatii  debitis  hiranorumi  prout  possuraus,  efferre  prfeconiis.  In  quo  quidem  opere  ipsi 
me  pra'cipue  adjuvent  nieriiis  quorum  glorios;e  memoriaj  qualiuracunque  laudum  munuscula  cupio 
persolvere,  juxta  quod  scriptum  est  :  «  Memoria  justi  cum  laude  (12),  »  et  iterum  :  «  Laudemus  viros 
gloriosos,  etc.  (13).  » 


(I)Cod.  et  cl.  V.  Cousin  habent  Ligalis ;  visum 
substituendum  liifjalis,  i.  e.  aspersis.  Siepius  erra- 
tum  in  literis  rubris. 

(2)  Cod.  habet  inlcr,  ultima  syllaba  notata  obelo. 

(3)  Super.  quosque  scribitur  in  cod.  vel  vota:  prae- 
tulit  cl.  v.  Cousin  vota,  omissa  omni  mentione  de 
primigenia  lectione. 

(4)  Cod.  h^bet  pereunte,  pcr  notatoobelo. 

(o)  Cod.  recte  habet  debcat;  quanquam  cl.  v. 
Cousin    afflrraet  ibi    legi  debeatur  ;  quod  ipse  cor- 

Patrol.  CLXXVIII 


rexit  in  dcbetur :   sane  ut  primi  et  lertii  versuum 
fines  inter  se  consonent. 

(6)  Ita  Cod.,  non  angeli,  ut  edidit  cl.  v.  Cousin. 

(7)  Sic  God. 

(8)  Cl.  v.  Cousin  legit  nocuum. 

(9)  Cod.  vocis;  male. 

(10)  Cl.  V.  Cousin  legit  ninc  ;  alrterCod. 

II)  Cod.  Ouis  hic;  cl.  v.  Cousin  Quis  autem. 

(12)  rrov.  X,  7. 

(13)  Eccli.  XLIV,  I. 
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Vus  qaoque  ubseeru,  »orore«  k.aris»iina)  Christuque  dicaiu),  quarum  (1)  inaxime  precibug  hoc  opus 
aggreii^us  8uni,  wsiraruui  aiJjuu{,'ilti  devuiioueia  uraliuuuui,  illius  meiuores  beatissiuii  lcgislatoris  qui 
pius  urauiiu  quaui  |ii>|tiilus  putuit  i'2j  (iiiiiicaiidu.  Kl  ul  caiitalLMii  vestraiii  iu  oiatiomiiii  eu|ila  lart,'aiu 
iQVeuiaia,  peu^ate  dilij^euii-r  quaiii  |inKli(,'aiu  veslra  peliliu  nuslraiii  liabi-at  faciilialeiii.  Duia  eiiiiu 
diviua;  (jratiai  laudes  pru  nuslri  iugeuiuli  |,J)  prusuqui  sludereuius,  qiiud  de  urualu  deesl  eluijueiilia}, 
recumpeasaviuius  bymuorum  uiultitudiue,  singulis  videlicel  gingularuiu  solleiuiiitaluiii  uocturnis  pro- 
prius  cuuiponenles  hyiiinos,  quum  unus  suluiiiiiiudo  hucusque  liyiiiuus  iii  feslis  quoque  sicut  in  fcriis  ad 
nocturuus  praBcinerelur. 

Uualtuur  itaque  liyiauus  siu{,'ulis  feslivilatibiis  ea  ratiuuu  decreviiaus,  ut  iii  unoquoqiio  trium  iiuctur- 
nuruiii  pruprius  decaulelur  liyuiiius,  et  laudibus  iiisuper  iiiatutiuis  non  desil  suus.  Kx  quibus  rursus 
quaituur  instituiiuus,  ut  duo  in  vigiiia  pru  uno  cunjuiiganlur  hyiiinu  et  duo  reliqui  similiter  ad  vcsperas 
ipso  die  sotleiaui  recitentur,  aiit  ita  biiii  et  liini  in  singulis  vesperis  dividaiilur,  ut  cum  duobus  prioribus 
psalmis  uiius,  et  cuiu  iluubus  reliquis  alius  decaiitelur.  I)e  cruce  autiMii  laeiiiiai,  qaiiique  conscripti 
sunt  byuini  quuruia  priiuus  sin{,'ulis  (iruiiKnialur  liurls,  Invilans  diacuneia  criicein  dc  ailarl  luilcrc  et  in 
iiiediu  chori  alTerre  atiiue  ibldeia  eam  quasi  adurandaia  ac  salutaadaia  slalucre,  ut  in  cjus  quuquc  proi- 
seutia  tota  per  siugulas  horas  peragatur  gulleumiias. 


IN  FESTIS  B. 
L.\. 


MARl^. 


AD    MATUTINUM   ET  VESPEHAS. 

Deus  Dei  verbuia, 
Patri  (4)  coajternuia, 
Mens  ex  Deo  nata 
Non  creata  (5).> 

Perqueiu  factus  niundus, 
Per  (|ueiii  reparalus, 
Votis  suppiicautum{6) 
Inlende  servuruia. 

Judex  nosler  Christe, 
Noslri  uiiserero, 
Ignosce  nunc  bonus, 
Ne  coudempnesjustus. 

Eslo  nobis  natus, 
Esto  nobis  passus, 
Qul  das  speia  salutis 
In  utroque  uobis. 

Ne  sit  (7)  nasci  vanum, 
Ne  sit  (8)  pati  cassum, 
Nec  insultet  hostis 
Nobis  in  te  tisis. 


Maler  pletalls, 
Adsis  pia  iiobis, 
Nec  spe  sua  fraudes 
De  te  prajsuuientcs. 

Per  le  Dei  factus 
Ad  nos  cst  descensus, 
Pcr  lc  conscendeiidum 
Noblsest  ad  ipsum. 

Per  te  reducamur, 
Uul  te  prolilemur, 
Ejus  ad  nus  portaia 
Et  ad  euai  uostram. 

Cui  silet  trino 

Pcrpes  honor  Deo, 

Ex  (iiio,  pcr  quem  cuncla, 

In  quo  suni  creaia. 

Amen. 

LXI. 

\D  L.VIDES  ET  AD  VESPERAS. 

Mator  Salvaloris 
Vide  quid  dicaris, 
Pensa  siufjuiarem 
Noniinls  honorem. 


Coiiiple  dicluiii  faclo, 
Sed  labore  nullo, 
Quamvis  (9)  una  prece 
Heos  absolvente. 

Aure  (10)  qiiippe  laatris 
Quldijuld  posliilabis  (I IJ, 
Apud  lam  beiiit,'nuni 
liiiputrabis  natuin. 

Sanctaiii  matrem  juitus 
Non  olTendet  natus, 
Nec  fereiit  repuisam 
Tua;  preces  ullam. 

Virtus  sancliiatis 
Et  poteslas  iiialris 
Quautuiacunque  inagnuia 
Obtinebunt  donuni. 

Preces  subplicantis 
Non  coniempnet  matris, 
Qui  parere  palri 
Jubet  sive  matri. 

Cui  sit. 


COMMUNE  APOSTOLORUM. 
LXII. 

IN  I  NOr.TUR.VO  ET  KV  VESPERAS. 

Apostolici  culmen  ordinis 
Novis  recreat  iiiunduin  gaudiis, 
Quem  exilarat  fesiis  annuis. 

Hi  (12)signiferi  sunt  Ecclesiie, 

In  dominica  duces  acie, 

Post  hosmartirum  laus  militia?. 

Tamquam  pedites  saneti  reliqui, 
AbstinenticB  longa'  dedlli, 
Non  deliciunt  castris  Domini. 


Perpes  gloria  regi  perpeti, 
Exercituum  Christo  principi, 
Patri  pariter  et  Spiritui. 

LXIII. 

IN  II  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Apostolicis  recte  laudibus 
Cunctls  Inlonat  mundus  partibus 
Per  quos  cunctis  est  Deuscognitus. 

Apud  Israel  notuni  antea, 
NomenDomini  nunc  ad  omnla 
Per  hos  prodiit  (13)  mundiclimata. 


Amen. 


(1)  Sic  Cod.  Cl.  V.  Coiisinedidil  quorum 

(2)  Cod.  populis  poluit 

(3)  Hie  vox  aliqua  deest :  virtuie  videtur  c,  v. 
Cousin  ;  equidem  potius  crediderim  parvitate,  im- 
becillitate,  etc. 

(4)  Cl.  V.  Cousin  edidit  Patcr. 

(o)  Sic  God.  Legenduiu  forte  :  Non  autemcreata. 


G)  Cod.  supplicantium. 
'7-8)  Cod.  Nescit. 

(9)  Cl.  V.  Cousin  edidit  Quam  vos. 

(10)  Sic  Cod.Forte  orc. 
(H)  Cod.  Postulabit. 

(12)  Cod.maie  A/ii. 

(13)  Cod.  prodigit. 
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HYMNI  ET  SEQUENTI.E. 
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Ad  hoc  oniniiira  linguis  pra?diti 
Et  miraculis  erant  splendidi, 
Verbo  pariter  et  re  maxinii. 

Perpes  gloria. 

LXIV. 

IN  m   NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Regum  solia,  filosopliici 
Celsas  (1)  cathedras  magisterii, 
Hii  subjiciunt  jugo  Domini. 

Si  res  bellicas  plebs  invalida, 
Eloquenliani  lingua  rustica. 
Mundum  subigit  turba  modica. 

Inde  gladiis  reges  dimicant, 
Hinc  philosophi  verbis  intonant, 
Sed  miraculis  victi  supplicant, 

Perpes  gloria  regi  perpeti. 

L.XV. 

AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Stulta  seculi,  mundi  infima, 
Christus  eligens  sapientia  • 
Qu;eque  conterit  et  sublimia. 

Nil  urbanitas  hisrhetoriea^, 
Nil  verbositas  [valet  (2)]  logicae, 
Sed  simplicitas  fidei  sacraj. 

Eioquentia  cessitTulii, 
Tace  dictum  est  Aristoteli ; 
Leges  prolerunt  mundo  rustici. 

Perpes  gloria. 

IN  FESTO  SS,  APOSTOLORUM  PETRI  ET  P.\ULI. 
LXVI. 

IN   I   K0CTUR.N0  ET  AD   VESPERAS. 

Piscatoris  (3)  inodo  linia, 
Imperatoris  s;epe  genua 
Deo  subplicant  procumbentia. 

Non  impar  Pauius  vitie  merito 
■  Diademate  pollet  gemino, 
Virgo  candido,  martir  rubeo  (4). 

Beatissimos  mundi  principes 
Bello  socios,  niorle  comites, 
Haec  ad  superos  iransmisit  dies. 

Perpes  gloria. 

LXVII 

LN   II  NGCTCnNO  ET  AD  VESPERAS. 

Princeps  apicis  apostoiici, 

Pastor  oviura  gregis  Domini, 

Has  custodia  serva  vigili.  j 

Arte  melius  utens  pristina, 
Piscans  homines  trahe  retia, 
Complens  Domini  sic  pollicita. 

Forte  claviger  (o)  aulaj  cselica?, 
Fores  aperi,  inanum  porrige; 
Quos  al  Dominum  ducis,  suscipe. 

Perpes  gloria. 

{{)  Modo  male  insertum  habet  Cod. 

(2)  Supplevimus  valet;  quam   vocem  sensus  et 
versus  requirunt. 

(3)  Cl.  V.  Cuusin  edidit  Piscatoria  contra  aucto- 
ritatem  codicis  et  rln  thini  rationem. 

(4)  Cod.    clare    habet    rubeo,    quanquam    cl.    v. 
Cousin  scripsit  ibidem  legi  rube. 

(o)  Cod.  Clavier. 


LXVII. 


IN  III  NOCTURNO  ET   AD  VESPERAS. 

Tuba  Domini,  Paule,  maxima, 
De  c;elestibus  dans  tonitrua, 
Hostes  dissipans,  cives  aggrega. 

Doctor  gentiuin  es  pnecipuus, 
Vas  in  poculum  factus  omnibus, 
Sapientiae  plenura  haustibus  (6). 

Mane  Benjamin  prsdam  rapuit. 
Escas  vespere  largas  dividit, 
Vitse  ferculis  mundum  reficit. 

Ut  (7)  rinoceros  cst  indomitus, 
Quem  ad  arairura  ligans  Dorainus, 
Glebas  valliuni  frangit  protinus. 

Nunc  nequiti;e  laudat  villicum, 
Quem  prudentu-e  dicit  pr;cdituin 
Ac  pro  liliis  lucis  providum. 

Perpes  gloria  (8). 

IN  FESTO  S.  JOANNIS  EVANGELIST^. 
LXIX. 

IN  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Ga3lo  celsius  volans  aquila, 
Ad  dominici  siiius  abdita 
Nidi  coatulit  habitacula. 

Solis  intuens  illic  radios 
Summo  jubare  beatissimos, 
Visum  reficit,  pascit  oculos. 

Ex  substantia  solis  ignea 
Calor  prodiens  et  lux  genita 
Oblectamina  pnebent  maxima. 

Perpes  (9). 

CO.MMUXE  EVANGELISTARUM. 
LXX. 

IN  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Quadriga?  Christi  vehiculum 
Torcular  geslat  dominicum, 
Quo  botrus  pressus  in  poculum 
Relicit  corda  lidelium. 

Scriplurffi  teslum  dominicae 
Quadrig;e  corpus  intellige, 
Qaa  Dei  verbura  innumerae 
Delatum  tenent  ecclesia;. 

Quadrigaa  rotse  (lo;  volumina 
Quattuor  sunt  Evangelia, 
Quoruin  scriptores  clarissima 
Promeruere  sollemnia. 

Gloria  Patri  et  Filio, 
Spirituique  paraclito 
Uni  laiii  Deo  quain  Domino, 
Cum  sint  personae  tres  numero. 


Amen. 


L.X.XI. 


IN   II   NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Torcular  crux  est  dominica; 
Botrum  hic  Christum  considera; 

(6|  Cod.  ausiibus. 
hj  Cod.  sicut. 

(8)  Hymnus  ad  Landes  et  quartus  ad  Vesperas 
sane  desumendus  es  Communi  apostolorum  ;  et 
idcirco  sane  servata  est  doxologia  Perpcs  gloria. 

(9)  Relii|ui  hymni  desumendi  ex  Communi  apo- 
stolorum;  ut  ex  doxologiaapparet. 

(10)  Cod.  roctac,  notato  c  obelo. 
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Vecle  «usponsum  hunc  niisliea 

l'ra;ligut;ivii  liysloria. 

Huuc  ili'fi'ri'iiles  aJ  populuiu 
KHrliliiaUs  iuJiciuiu, 
llii  suiituui  crucis  iiiisteriuin, 
Uundi  saluteiii,  aperiunt. 

l'rior  iion  videns  ((ueiii  bajolat 
Ctirisli  proiihetas  sit;iiilicai. 
U  qui  succedit  ut  videal, 
Visa  uarrautes  bos  deuotat. 


Gloria  Patri. 


LXXII. 


I.N   111   NOCTIIR.NO    KT   AO   VBSPER.V8. 

Quattuorsuut  liu?c  aniiiialia 
Variis  forinis  distautia. 
Visiorefert  prophelica 
Apocalipsisque  niistica. 

A  dextris  homoconcipitur 
Eniue  leo  coiijunnil"''. 
Vitulo  l;i'va  concedilur, 
Aquila  super  extolliiur. 

IN  FESTO  SS.  INNOGENTIUM 
LX.\IV. 

IN  I  NOCTUn.NO  KT  AD  VESPERAS. 

Ad  cselesiis 
Oriuiu  refjis, 
Rex  lerreuus 
Jus  auferri 
Timet  sibi 
Principatus. 

laauditum. 
Slelhesi^'num 
Ubi  narrant, 
Civitatem 
Atque  regcm 
Magi  turbant. 

Hinc  commotus 
Rex  iniquus 
In  infantes, 
Ut  infantum 
Perdat  uuum, 
Pcrdlt  plures. 

Propter  unum 
Mulii  Chrislum 
Sunt  perempti, 
Sed  per  unuin 
Omnes  Christum 
Coronali. 

LXXV. 


Quoquo  feris 
liihumanus, 

In  infantes, 
Ut  in  hostes, 
Castra  cojjit, 
Et  in  nuilos 
Nisi  suos 
Ariiia  vertit. 

Furor  irae 
Nec  ferina) 
Coinparandus 
Perdit  eos 
Quos  arreptos 
Fovct  lupus. 

Ad  mantlatura 
Re{,'isdatuin 
Generale  (•1) 


II    NOCTURNUM    ET    AD  VESPERAS. 

Rex  tirannos 
Universos 
Superj,nessus, 
Et  plus  ipsis 


Ad  AufTustum 
Hoc  delatum 
Risum  movit, 
Etrex  mitis 
De  imiiiiti 
Digne  lusit. 

Malum,  inquit, 
Est  Herpdis 
Esse  natura ; 
Prodest  magis 
Talis  regis 
Esse  porcum. 

LXXVI. 


Alis  qiialernis  hac  praMlila 
Vel  faLU-hiis  suui  .Miit,'ula; 
Occulia  pleiia  suut  nn  pora, 
Ut  nec  his  dorsa  siut  vacua. 

Gloria  Palri. 

LXXIII. 

AD  LAUOES  KT  AU  VESPeRAS. 

Eunt  (1)  cuiii  illis  euntihiis 
Ati|ue  siant  roia;  ciiiii  staiitibus; 
Levantur  cum  elovaiilibus; 
Cum  his  vila)  sit  spiritus. 

Pedes  corum  pedes  riicli, 
Plaiitaque  pudis  ut  viluli 
Tan(|uam  ex  a;re  sint  candcnti, 
Sciutillie  visa)  sunt  progredi. 

Garbonuiii  Inslar  ardentium 
Laiiipaduiii  habeiit  splendenliuin 
In  iModiiiii  visa  iiiic.tiillum 
Ire  redii^n;  suut  fulgoruin. 

Gloria  Patri. 

Ut  ad  caslra, 
In  laclenles  (4) 
Rmi  omiiis 
Plebsariiiata. 

Ad  iiiicaiilem 
Infaiis  ensem 
La'tabundus  (9), 
Irrueiiti 
Ridut  hosti 
Perimendus 

Quid  est  dictu 

Vel  auditu 

Tam  (0)  stupendum? 

A  natura 

Quld  humana 

Tam  remotum  (7)? 

Quid,  Ilerodes, 
Melu  langues 
Super  Christo? 
Non  cst  meum, 
Inquil,  regnum 
De  hoc  mundo  (8). 

In  X'ternis, 
Non  caducis, 
Iste  regnat: 
Non  h£EC  loUit 
Neque  cupit 
Qui  dat  illa. 

Lxxvir. 

AD   LAUDES    ET   AD   VESPERAS. 


AD    UI  NOCTUR.NUM  ET  AD  VESPERAS. 

Ad  lactantum  (3) 
Sinus  matrum. 


Est  in  Rama 
Vox  audila 
Rachel  fleulis, 


(1)  Qui  literas  rubras  appinxlt,  loco  E  scripsit 
S.  Hinc  in  codice  legitur  Sunt. 

(2)  Cffitera  desunt  in  Codice  Rruxellensi :  hrec  au- 
tem  interseruntur  .Maerobii :  «  Macrobius  in  Salw- 
nalioium  libro  [I,  de  Auguslo  et  jocis  ejus:  Quuin 
audissel  inter  pueros,  quos  in  Siria  Herodes  rex 
JudKorum  inirilninatum  jussii  interflci,  filium  quo- 
que  ejus  occisum,  ait:  «  Melius  est  Herodis  por- 
«  cum  esse  quam  liliuni;  nec  ipsius  infans  tulus  est 
«  a  c;ede.  »  Imo  accede  in  God. 

(2)  Cod.  Lactandum. 


(i)  Cod.  Lactautes. 

(o)  Ita  Cod.  ct  recte,  quamvis  ei  substituerit  el. 
Y.  Gousin  lactabundits,  vocabulum  Romanis  igno- 
tum. 

(6)  Cod.  tamque,  male. 

(7)  Cod.  inversa  habet  verba  :  quid  a  natura  hu- 
mana. 

(8)  Cod.  habet :  Noyi  meum,  inquit,  Regnum  est 
De  hoc  mundo.  jEstimavit  cl.  v.  Cousin  legendum : 
JUtfum,  inquit,  liegnum  non  est  Le  hoc  mundo;  sed 
deiicit  consonantia. 
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Super  natos 
Inlerfectos 
Ejulantis  (1). 

Lacerata 
Jacent  nienbra 
Parvuloruni, 
Et  tam  lacte 
Quaui  cruore 
Rigant  humutn. 

His  incumbens 
Orba  parens, 
Ejulando  (2) 
Recollecta 
Fovet  frustra 
Sinu  pio  (3). 

Fundit  pectus, 
Scindit  sinus  (4) 
Csecus  furor 
Quem  luaternus 
Et  humanus 
Facitamor. 

[nterfecti 
Sunt  inviti, 
Sed  pro  vita 
Meriioruni 
Fuit  nullura, 
Merces  nuilta. 


HYMNI  ET  SEQDENTI^. 

Merces  ipsa 

Fuit  vita, 

Quani  et  ipsi 

Moriendo, 

Noa  lof|uendo, 

Sunt  confessi. 
COMMUNE  MARTYRUM. 

LXXVIII. 
IN  I  noctur.no  et  ad  vesperas. 
Seutum,  Deus,  omnium, 
Et  corona  marlirum, 
Taui  causa  ceriaminum 
Quam  pahna  certantium, 
Per  inermes  dimicas, 
Et  armatos  superas. 
Inlus  arma  fabricas, 
Quibus  pugnat  charitas. 

His  cnnfisa  bene  virtus 
Nudum  hosti  prtebet  pectus 
Quam  a  dextris 
Et  sinistris 

Muniunt, 
A  lajsuris 
Universis 

Protegunt. 
In  hanc  pugnae 
QuantcBcunque 

S;eviunt, 
Spes  securam, 
Fides  certam 

Fatiunt. 
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Per  hanc  pectus  marliris, 
Turris  fortitudinis 
In  cunctis  periculis 
Persistit  immobilis. 
Eriguntur  machinae 
Hinc  illinc  innumerae  ; 
Dirigunlur  saxeae 
Moles  in  hanc  undique. 

Pugnat  tboris  (o)  mundus  extra, 
Salvat  unus  Deus  iutra. 
Ferro,  flauunis 
Secus  hostis 

Sajviens ; 
Noscunt  intus 
Qua;  sit  virtus 

Protegens. 
Crebros  ictus 
Dat  assultus 

Vehemens, 
Sed  est  intus 
Dei  virtus 

Prsevalens. 

Multa  sunt,  magna  sunt 
In  sanctos  pnelia : 
Sed  pauea  vel  parva 
Quantum  ad  pnemia. 
Cujus  hsec  dona  sunt, 
Regi  sit  gloria. 

Amen. 


LXXIX. 

IN  n  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Exquiruntur  omnia 

Tormeiuorum  genera, 

Ut  probetur  maxima 

Marlirum  constantia. 

Fornax  aurum  exquoquit 

Sicquepurum  eflicit, 

Sinapis  (6)  vim  accipit, 

Dum  quis  eam  (7)  atterit. 
Exercentur  ferramenta  ; 
Dampno  suo  parant  cuncta. 
Consumuntur  dum  tuuduntur  (8)  lapides, 
Hi'betauiur  dum  dolantur  arbores. 
Illis  malos,  istis  bonos  corapares, 
Cum  affligi  vides  (9)  Christi  railites. 

Probra,  carcer,  vincula, 

Flagella,  speciacula, 

Nuditas,  inedia, 

Poenai  sunt  prceludia. 

Flaramis,  aquis,  gladio, 

Ungulis,  equuleo, 

Oranique  patibulo 

Pugnatur  in  ultirao. 
Sed  ut  prena  protenditur, 
Ptt^uae  linis  mors  differtur. 
Opiant  mori  diu  lorti  rnartires. 
Sed  qui  necant,  mori  vetant  principes. 
Delicat.e  viris  mixt;e  virgines, 
Ut  in  pwna,  sunt  in  palma  comites. 
Multa  sunt,  magna. 

LXXX. 

IN  111  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Pugnant  mundi  principes, 

(1)  Cod.  Ejullantis,  altera  litera  l  tiotata  obelo. 

(2)  Cod.  Ejullando  cum  eodem  obelo. 

(3)  Cod.  Sic  cii-pio. 

(4)  Cod,  Sinus  scindit. 
(b)  Sic  Cod. 


Daemonum  satellites ; 
Vincunt  Christi  milites, 
Voti  sui  compotes. 
Nec  huic  miiitiaj, 
Vel  tantffivictori.T, 
Praemiique  gloriie 
Desunt  quoque  feminiB. 
Sicut  fortis,  sic  infirmus 
Pugnat  et  triumphat  sexus ; 
Ut  haberent  suinini  regis  acies 
Suas  quoque  cum  viris  amazones, 
Qu;e  quo  magis  natura  sunt  debiles, 
Palm;e  haruin  magls  sunt  mirabiles. 
Viri  cum  uxoribus, 
Fratres  cum  sororibus, 
Filii  cum  matribus, 
Belli  stant  congressibus. 
Virum  uxor  animat, 
Natos  mater  roborat, 
Et  coelo  regenerat, 
Quos  terraj  genuerat. 
Ipsos  statim  secutura, 
Holocaustum  Chrisii  facta 
Soror  fratrem  provocat  ut  dimicet, 
Et  lam  verbis  quam  exemplis  admonet. 
Quid  agant,  nisi  pugnent,  juvenes, 
Cum  bellantes  inluenturvirgines? 
Multa  sunt. 

LXXXI. 

AD  LAUDES  ET  AD  VESPERAS. 

Turris  his  davitica 
Certa  dat  pra3sidia, 
Habent  ad  munimina 
Scuia,  propugnacula. 
Armalura  fortium 

(6)  Cod.  eas. 

(7)  Cod.  Ut  sinapis. 

(8)  Cod.  tontuntur. 

(9)  Cod.  videns. 


Iltl 


PETIU  AB^LARDI  OPP.  PARS  IV.  —  CAHMINA. 
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Oninis  hii^c  est  oinnium 
Ail  i|iiuriiiiivis  liiisiium 
I'ru|)ul5:iiiiluiii  iiiiiieiuiii. 
Hiiii'  allil>-laj  |iiit,'iiaul  Clirisli, 
Kl  irriili-iii  hiiaU^s  luli. 
Ailam.iuiti  tjiiiiiiimi  rul-uslius 
tif.i;  si'i'uris  dissiiial,  ner  iiiallinis. 
(.:irL'uiiisi-|itus  iiiiies  tiir  ati  tiosiibus 
Cas^is  tiuruui  iusultat  cuuaiibus. 

Hau  uos  quuijue,  Uumiue, 

Turre  semper  pruteKe, 

Vallo  nus  el  ai,'h'ere 

Tuu  vallaus  uiidii|ue, 

Ne  quis  liusli  paleat 

Atlilus  i|uu  rerial. 

Ilii'  (I)  te  i|uisi|iiis  iiivucal, 

Tutus  suuiiius  capiat; 
£i  (|Uu  suiiius  plus  i^'uavi, 
0|ie  miiiii  nos  iiiajori. 
Qiii  si  |i;ilina  iiuu  pulli-iMiis,  niislniiii 
Vice  quadaiii  asislamiis  |h>iIi1uiii  ; 
Si  vicluruiii  nuii  nien-iiuir  bravium  (2), 
Evasisse  salis  sil  iiericuluiii. 

Multa  sunt. 

COMMUNE  CONFESSOUUM. 
L.VXXII. 

l.N  l  NUCTin.NU  ET  AH  VESI'Ell.\S. 

Justorum  iiieiiiuriaiii  digiiain  Uiudibus 
Psaliiiis,  yiiinis,  caiiticis  spirilalibus 
Maler  ovans  celebral  Ecclesia ; 
Quoruiii  (idens  poslulat  sufrap;ia. 
Sumiiie  paier,  libi  fjrales  et  sollenipnes  hostia} 
De  cullatis  iiue  duiiis  exsolvuntur  Krati;e, 
Per  queiu  siiiit  jusli  quicunque  sunt, 
Per  queiii  suul  beali  quicunque  sunt  (3), 

Ilorum  bona  duna  suiit  tu;e  f,'raliffi, 
Iloniui  laiides  yniiii  sunt  tu;i,'  filoriae  ; 
L,uid:U  qiiisquis,  laudat  lioc  veraciter, 
Te  iii  ipsis,  ipsus  in  to  parilcr. 
Iloruuifesta  celebrandi  suiiinia  non  est  alia, 
Nisiquicdaiu  rccilaudi  lua  benelicia 
Per  queiu  sunt  jusli  qiiicuiiquo  sunt. 

In  sanctis  mirabili  Deuf,'lorla, 
Ex  quo,  per  queiu,  in  quo  sunt  omnia, 
Cujus  af,'it  quidquid  vull  pulentia, 
Optiinequo  dispDiiil  prudenlia, 
Queiu  ol  vello  ijeri  bene  disponlque  singula 
Dubilari  non  permittil  ejus  summa  boniias  (4). 
LXXXIII. 

l.N  11  NOCTIUNO   ET  \D  VESPERAS. 

Tu  qua;  carnem  edoniet 

Abstinentiain, 
Tu  qu:i'  carnem  decoret 
Continenliam, 
Tu  velle  quod  bonum  est  his  ingeris 
Ac  ipsuni  perficere  tu  tribuis. 
Instrumenta 
Sunt  his  tua 
Per  quos  mira  peragis, 
Et  humana 
Moves  corda 
Signis  et  prodigiis, 
Per  quem. 

(1)  Cl.  v.  Cousin  perperam  edidit  Hlnc. 
(i)  Gl.   V.  Cousin,   glossarium  Grajcum   secutus, 
substituil  bi-abium. 

(3)  Leguniur  superscripta  haec  verba  :    Yel  :  Sine 
quo  beati  nulli  sunt. 

(4)  H«c  stropha  ita  in  Codice  posila  est,  ut  .Tque 
ad  prtecedenlem  ac  ad  sequeniem  hymuum  referri 


k  Obsessos  duimonibus 

Ab  liis  libei;iiil, 
Audacter  ('■>j  laii},'Uoribu3 
Ciiiiclis  iiiipi-raiii, 
Verbii  paracllticis  siibveniunt ; 
Leiirut  feri  uratiu  remedium  ; 
Cu!cis  visuiii, 
Claudis  (,'r.^ssum, 
Vitaiii  redduiitmortuis; 
Quidquld  petunt, 
l'er  le  pussiint, 
Qui,  qua'  jubes,  perflcis ; 
Per  quem. 

In  sanciis. 

LXXXIV. 

IN  III  NOCTimNO    ET  AD  VESPEnAS. 

Pricsens  vita  fuit  liis  sexta  feria, 
B         Qua  Cliristu  cumpassi  siinl  abstiiientia. 
Sicut  ipso  tolli  cnireiii  pr:i'('ipit, 
Et  se  Paulus  cnirilixiim  (li)  assorit. 
Post  hanc  quius  aniui;irum  subit  tanqiiam  sab- 

Ibaliim 
Stulam  landein  in  octava  reddes  illis  corpuruin. 
IVr  (iiiom. 

Persoquenlis  gladius  iliis  dofiiil, 
Sod  paratus  aiiiiiiiis  illis  (7)  ^ilVuit. 
Si  iioii  liilil  curpus  ictus  gladii, 
Paliii:iui  t:iuion  liabot  iiions  martirii. 
Gessel  liclur,  cossent  cuncta  turiiionloriim  generii. 
Tu  qui  cordises  inspeclor,  ad  hoc  refers  pra!mi:i. 
Per  quom. 

In  sanctis  mirabili. 

LXXXV. 

AD  LAI;DES  ET  AD  VESPEnAS. 

Juslorum  exoquia;  laudes  exigunt, 
Impioniiii  funora  luclus  ingerunt ; 
Hos  ail  vilam  iiiors  ;oloruam  ovohit, 
lllos  duplov  luors  iii  uuirle  coiilerit. 
Gravis  isla  s:uii'iis  vita  cnrcer  est  et  vincula. 
His  contritis  ad  te  fugit  erepta  liinc  anima. 
Per  quem. 

Ad  te  cuiii  porvenerit  felixanima, 
Quis  narrare  suflicit  ejus  gaudia  ? 
Qua;  majeslas  illa  sit,  quaiu  conspicit, 
Quu^circumstanscuria,  quis  dixerit  ? 
Nemo  miser  lllam  potesl  gloriaiii  conspicere 
Qua  Unetarecuiii  olooiis,  ad  quam  el  nos  pertrahe. 
Per  quem  sunt  justi. 

In  sanctis. 

COMMUNE  SS.  MULIERUM. 
D  LXX.WI. 

IN  I  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Ab  utroque  sexu  plagam  traximus, 
Ab  utroquo  medelam  suscepimus, 
Virum  Deus  induit  in  virgine 
Quo  salveniur  taiii  viri  (8)  quam  femina;  : 

Orta  salus  est  ex  femina  ; 

Unde  culpa,  coepit  gratia. 

Quo  post  culpam'sexus  hic  abjectior 
Per  nalurani  fueral  inferior, 
Hoc  nimirum  divina  clementia 

queat. 
(3)  Cod.  Aiidactcr. 
(O)  Cod.  cmcifixus. 

(7)  Cod.  habet  :  Sed  paratus  animns  habuit 
uffuit.  Cl.  V.  Cousin  omisit  habuit,  addens  •  aliquid 
deessc  videri  ad  rhvlhmuiii.  ■■ 

(8)  Cod.  titx. 
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Hunc  majori  (1)  sublimavit  gratia; 
Quod  ab  ejus  matrevirgine 
Per  singulos  gradus  inspice. 

Quis  sanctarum  eam  aimulantium 
Numerare  possit  choros  virginum  ? 
Post  has  esse  quis  nescit  innuraeras 
Sacrum  votum  amplectentes  viduas  ? 

Nec  deesse  matriraonlo 

Quae  flagrent  hoc  desiderio. 

Post  has  omnes,  si  scorta  respiciam, 
Magdalen;e  ungens  iEgyptiacam, 
Ubi  culpa  prius  habundaverat, 
Cerno  quia  virtus  postea  liberat  (2). 

Christo  (3)  decus,  ipsi  gloria, 

Qui  tot  facit  mirabilia. 
LXX.WII. 

IN  II  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Post  honorem  singularem  virginis, 
QuEe  slc  pollet,  ut  slt  Dei  genitrix, 
Qua  virtute  vel  honore  prasditi 
Sint  istius  gradus  sexus  singuli, 

Multiplici  rerum  specie 

SacrK  docent  nos  historia;. 

Paradisi  primus  .Vdam  incola 
Extra  factus  fuit,  intus  femina, 
Ut  et  (4)  locus  ipse  sit  inditlo, 
Quam  excellens  harum  sit  creatio, 

Quae  de  costa  viri  conditae 

Fortes  essent  velut  osseae. 

Hsec  in  multis  fortitudo  irruit, 
Cum  virorum  virtus  exaruerit  (5). 
In  exemplo  perstat  {9)judex.  Debora, 
Et  quffistravit  Holuphernem  vidua(7), 

Sollempnemque  missam  merita, 

Septem  fratrum  mater  inclita. 

Jepte  nata  victorisin  proprium 
Patris  dextram  aniniavit  j.igulum, 
Moris  ellgens,  quam  gratlara 
Voto  pater  fraudetsibl  praestitam. 

Christi  decus. 

LXXXVIII. 

IN  III  NOCTURNO  igT  AD  VESPERAS. 

Si  cum  viris  feminas  contendere 
De  virtute  liceat  conslantl;e  ; 
Quls  viroruin  mentls  fortitudine 
Adffiquari  possit  Jepte  filiae, 

Quasne  voti  paterreus  slt, 

Sevictimam  patri  prffbuit? 

Quid  fecisset  in  agone  martirum, 
Si  negare  cogeretur  Donilnum  ? 
Unde  lanta  vlrglnisconstantia 
Quadam  pollet  spirltali  gratia, 
Ut  soUemnes  hymni  virginum 
Virgineum  colant  exitum. 

Multi  viri  (8;  faclis  excellentibus 
Llberarunt  lideles  ab  hostlbus, 
Hester  sola  llberando  populum 
Hinc  festlvum  (9)  merult  pneconlum, 

Ut  scilicet,  quantumemineat 

Feminarum  virtus,  pateat. 

(1)  Cod.  majora. 

(2)  God.  "post  exliberat. 

(3)  Cod.  ChristL 

(4)  Cod.  cx. 

(5)  Cl.  V.  Cousln  substituit  exaruit  pneter    auclo- 
rltatem  Cod.  et  rythml  leges. 

(6)  Cl.  V.  Cousin  -pTxstat. 


HYMNI  ET  SEQUENTIiE. 
A 
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Quantum  quippe  sexus  hic  est  fragilis, 
Eo  virtus  ipsius  mirabllis 
Majus  laudis  erlgit  praeconium, 
In  pnecelsum  erigenda  titulum. 

Chrisli  decus. 

LXXXIX. 

AD    LAUDES   ET  AD  VESPERAS. 

Ut  ad  nostra  veniamus  tempora, 
Qu»  dlvina  superfudit  gratia, 
Quis  inista  femlnas,  pr»cellere 
Non  valebitex  multis  colligere, 

Post  Mariam  .\nnam  intuens, 

Elizabeth  quoque  contuens  ? 

Christi  pedes  capit  unguens  mulier, 
Christum  eum  feclt  corporaliter. 
Sacerdotis  et  regis  misteria  (10) 
Suscepisse  constat  hunc  a  femina, 

Et  qui  eum  sexus  peperit 

Sacraraenta  quoque  tradidit, 

Et  sepulto  ferens  hic(H)  aromata 
Resurgentis  prior  vidit  gaudia, 
Et  ex  culpa  vile  magis  femina 
In  hac  omnes  antecessit  gratia, 
Ut  pateat  quanto  gaudio 
Peccantium  sit  conversio. 

COMMUNE   VIRGINUM. 

XG. 

IN  I  NOGTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Sponsa  Christi,  tam  virgo  quam  mater, 
Cujus  palma  celebris  h:oc  dies  est, 
Palma  duplex  festum  pra?sens  geminat, 
Virgo  carnem,  martir  hostem  superat. 

Hinc  igltur  psalmi  resonent, 

Lectiones  inde  concrepent. 

Hffic  in  viris  duplex  palma  rarior; 
Emlnet  in  feminis  uberlor  ; 
Ut  sexus  harum  est  infirmior, 
Sic  ipsarum  virtus  mirabilior, 

Et  ipsarum  tanto  gratior 

Sit  hostia,  quanto  purior. 

Integra  tam  spiritu  quam  corpore, 
Holocaustum  verum  fit  ex  virgine. 
Ad  incensum  hujus  refer  hostia; 
Ruf»  tipum  et  tenella?  vitulse. 

Illic  umbra,  sed  hic  veritas, 

Si  res  signis  bene  conferas. 

Qure  cor  Deo  per  se  consecraverat, 
Per  lictorem  nunc  et  corpusimmolat  ; 
Consecratus  Deo  prlmum  animus 
Hosti  corpus  exponit  intrepidus. 
Chrisli  decus. 

XCI. 

IN  II  NOCTURNO  ET  AD  VESPERAS. 

Cum  in  sanctls  sit  Deus  (12)  mirabllis, 
Pncminet  In  meritum  victoriis. 
Sed  cum  dat  feminis  vlctoriam, 
Quls  non  cunctls  prajferat  gratiam  ? 

Ut  sexus  est  fragillor, 

Hoc  sit  virtus  mirabilior. 

(7)  Cl.  V.  Cousin  :  Judita. 

{8)C1.  V.  Cousin  loco  viri  edidit  ttt. 

(9)Cl.v.  Cousindedit  festinum. 

(lO)God.  Mistericia,  Wlens  c«  notatis  obelo. 

f  1 1)  Cl.  V.  Cousin  hinc.  Hic  refertur  ad  sexus. 

(12)  Sic  Cod.  Cl.  V.  Cousin  Deus  sit. 


<8)S 


PETHI  AB.tLAKUI  OPP.  PARS  IV.  —  CAllMINA. 
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Exquisiia  tijrriienioruiii  genera  J 

KeiMiiiaruiu  suiiural  cuusunlia. 
Aui  i.>iai'uiii  viriusesl  niirabilis, 
Aul  ai,'nnuui  liuruiu  |iii'iia  rucilis; 

Seii  ulruiiiiiuu  geri  iiieiius, 

Oispuueulu  beo,  crediiuuii. 

Valiiia  eBl,  «iuul'  umr*,  diltictiu, 
Nuc  isiius  iguis  esi  uxtiiiciio. 
A>|u>e  iiiulta;  uuu  |iussuDt  t!Xtin),'uere 
Caritatis  lluiiiiiiaui  iuvicti.ssiiiiu! ; 

Nec  est  uui|uaiu(l)  ciiiii  liac  debilis 

Sexus,  i|uautu:ucuu()ue  (ragilis. 

Quid  barbati  dieturisuot  juvenes, 
Uelicat.u  (|uuiii  bic  feraul  virgiues  ? 
Erubtwcal  ad  luec  sexus  fuftior, 
Ubi  tauta  susiiuct  iulinuiur. 
Christi  decus. 

XCII.  , 

IN  111  NOCTUBNO   ET  AD  VESPERAS. 

Quantum  (2)  sponso  lidelis  ha;efueril, 
Tani  ipslus  vita  quaiu  luurs  docuit. 
Illa  curpus  iniuj^Tuiu  custodiens, 
Hiec  ipsius  hulucaustuni  ulferens, 

Virgusponsa,  virj,'Osponsus  est, 

Sponsa  niater,  spousus  luartir  est. 

Talem  sponsuiu  talis  spunsa  deeuit, 
Qua3  secula  sil,  guocumiue  ieril, 
Quos  ne>;  sacraj  caruis  decor  dividat, 
Nee  in  iiiorte  dispar  amur  pateat. 

Subsecuuntur  spunsuiii  celeraj  ; 

Ha'c  incedit  junclo  (3)  latere. 

Et  re},'iua  sponsi  tenens  dexieram, 
Subsequenleiu  turbaiii  habet  eeteram, 
In  vestitu  deaurato  renitel, 
Et  quie  coronas  supradictas  possidet. 

Ceterarum  hoc  est  optimurn, 

Ineorruptum  estet  rutilum. 

Sertum  rosis,  intextum  et  liliis 
Sunt  insi^'no  martiriset  vjrginis, 
In  odoreiu  Christo  suavissimum. 

(I)  Sic  Cod.  Forte  legendum  numquam. 
m  Cod.  Quanto. 

(3)  Cod.  jucto  ;  cl.  v.  Cousin  victo. 

(4)  Cl.  v.  Cousin  Cadens.  Cod.  hoc  loco  macula- 
tus. 

(3)  01.  V.  Cousin  Pulchri  :  correctio  non  neces- 
saria,  quum  tempore  Cieerunis  liiera  A  iilue  imrusa 
non  e.sset. 


Mariirrosain,  virgo  profert  Itliuiu. 
luduiiieiila  dant  insi^'iiia, 
Candens  (4)  bissus,  rubra  purpura. 

Pulcri  (5)  (jressus  ojus  siint  iu  calceis, 
Quoset  spousus  coiilatiilal  in  eanticis. 
Quis  sil  ejusornaliis,  |ira-ilicuiiii  esl  ; 
Quo  sil  fjus  protjiessus,  dicendurn  est. 
Christi  decus. 

XCIII. 

AO  LAUUES   ET  AU  VESPERAS. 

IJt  aurnra  consur^jens  progrediiur, 
Qiiie  ctelesiis  sponsi  thoro  jtiii^'itur  (0) ; 
Sicut  spoiisa  fii'(li'raia  feecral, 
Illic  lani|uam  uxor  jaiii  coliabitat. 

Sic  in  tlde  facta  fiedcra, 

lllic  iii  re  perpes  eopula. 

Paranymphos  illie  habet  (7)  an(;elos, 
Quus  cusiodes  habeinus  liic  proprios. 
Ad  supenia  ihalaiiiorum  {^audia 
lllam  poiiipa  ilediicit  aii<.'clica. 

Ilinc  obviaiii  (8)  virf,'o  virKiues, 

llliiic  mater  tiabet  martires. 

Cum  ad  spousiiiii  sie  dedueta  venerit, 
Et  in  ejus  coiii|)li'Xii  i|uievi'ril, 
Qiia  fruattir  ;,'luna  i|tiis  dixerit  ? 
Qu:i'  iiieiis  laiiia  ^'atiilia  eoiieeperit? 

Ad  lia'e  eerto  neiiio  suflieil, 

Nisi  lorte  cuiii  ha'e  seiiseril. 

H;nc  sunt  illaqua^  non  vidit  oculus  (6), 
Nec  huiiianis  capi  possniit  cordibus 
Qute  se  Deus  pra'bet  dili^reiitibus, 
Ab  M'ti'rnis  parata  leinporibus. 
Cliiisti  deeus. 

IN  FESTO  S.  MAHIX  MAGDALEENiE. 
XCIV. 

INI    NOCTURNO  ET    AU  VESPEBAS. 

Peccatricis  beata!sollenipnitas 
Peccalores  maxime  ketilicat. 
(10) 


(9J  Cod.  junguntur. 
(7J  Cod.  Imbent. 

(8)  Cod.  o\>iam  ;  non  vero  aviam,  ut  scribit  cl.  v. 
Cousin. 

(9)  Cod.  oculos. 

(I)  Reliqua  folia  jam  pridcm  (ut  ex  delriio  nltiinn 
folio  palelj  perdita  sunt.  I'r;eier  hyiiiiios  alii|ti(U 
capiebaniur  illisSequeutia",  ut  initio  niuuuiiiius. 


HYMNUS 

IN  ANNUNTIATIONE  BEAT.E  MARI.«  VIRGINIS. 

(Daniel,  Thesauv.,  hymnologic,  II,  59.) 


Mittit  ad  virginem 
Non  quemvis  angelum 
Sed  fortitudinem 
Suam,  arehangelum, 
Amator  hominis. 

Fortem  expediat 
Pro  nobis  nuntium, 
NaturtB  faciat 
L't  pra'judicium 
lu  partu  virginis. 


Naturam  superat 
Natus  rex  gloriae, 
Regnatet  imperat 
Et  zyma  scoriai 
Tollit  de  medio. 

Superbientium 
Terat  fastigia, 
Colla  sublimium 
Caleel  vi  propria 
Polens  in  projlio. 


Forasejioiai 
Mundanum  principem, 
Malremque  faciat 
Secutii  participem 
Patris  imperii. 

Exi  qni  tuitteris, 
H;ec  dona  dissere, 
Revela  veteris 
Velatiien  litera^ 
Virtulc  nuntii. 
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Aocede,  nuncia, 
Dic  Avc  coniinus, 
Dic  plena  gratia, 
Dic  tecum  Dominus 
Et  dic  iVt;  timeas. 

Virgo  suscipiens 
Dei  depositum, 
In  quo  perliciens 
Casluni  proposiium 
Et  votum  teneat. 

Audit  et  suscipit 
Puella  nunlium 


PLANCTUS  VARII. 

Creditetconcipit 
Et  parit  liiium 
Sed  adniirabilem. 

Consiliarium 
Huniani  generis 
Et  deum  fortium 
Et  patrem  posteris, 
In  lide  stabilem. 

Cujusstabilitas 
Nosreddat  stabiles 
Ne  nos  labilitas 
Mundana  labiies 


1818 


Secum  praecipitet. 

Sed  dator  venise 
Concessa  venia 
Per  matreni  graliae 
Obtcnta  gratia 
In  nobis  liabitet. 

Qui  nobis  tribuat 
Peccali  veniam, 
Reaius  diluat 
Et  donet  patriam 
In  arce  sideruni.  (i) 


(1)  Duo  hujus  sequenlia^-eximiaj  in  memoria  niihi 
sunt  laudalores,  quorum  elogia  ut  hic  repetanlur 
suadet  et  indicuni  auctorilas  et  ipsum  judicium  ad 
ingenium  carniinis  acconmiodaium.  Dico  Clichto- 
viBum  in  Klucidalorio :  llsec  jwoxa  lego  rhythmica 
clegantcr  et  venuste  est  compnsita  —  atictor  cjus 
fuisse  dicitur  P.  A.  vir  sua  tempestate  virtutis  el  do- 
ctrinse  splcndore  ac  gtoria  insignis.  Et  ccrte  modu- 
lationis  hujus  elegantia  ac  gralia  facile  prodit  eum 
omnifaria  eruditionis  fuisse  plcnisf^imum.  Huic  ad- 
jungas  Rambachium  Anth.  I.  26i-:  A.  schricO  zu- 
nachst  zum  Gebrauche  des  Klostcrs  Paraclet  mehrere 
Kirchrngcsange  {Uenric.  Gandav.  de  sc.  eccl.  apjJ.  c. 
3.)  unter  wekhe  auch  drr  folgcndc  gehort  hnbcn 
mag,  der  trotz  dcs  ubeln  Rufes,  in  welchcn  die  Ver- 
netzerung  scinen  Verfasser  gebracht  hatte,  in  Franh- 
reich  snwohl  als  in  andern  Landern  ungemeinen  Dei- 
fall  fand,  auch  in  den  protcstantischcn  Kirchen  noch 


lange  nach  der  Leformation  am  Verkundigungs  feste 
iind  ziir  Advcnlszcit  hanfig  gesungcn  wurde.  Eine 
Nachbildiing  desselben  ist  das  vormals  auch  untcr 
uns  nicht  unbekannte  Lied  der  bohmischen  Bruder : 
Als  der  gutige  Gott  [\ya.c\ieTn.  p.  30).)  Jam  antea 
germanicuni  fecit  Joannes  Salisburg.  Des  Slcnschen 
liebhaber  sand  zu  der  maide  her  (Huffmann  D.  K.  p. 
H3.  In  dem  hier  wiederholten  Abdrucke  sind  drei 
(rectius  duffi  H,  12)  uberffussige  und  zum  Theilans- 
to:^sige  Strophen  weggelassen.  Et  sanedatumest  viro 
docto  habere  nasum  :  odoratus  est  quod  cod.  Mon. 
10  satis  antiqua  aucloriiate  conllrmatur:  accedunt 
quoque  Fr.  Nb.  Lud.  Onuies  enim  illas  slrophas, 
ulpote  spuriaset  ab  ingenio  Abslardi  alienas  omit- 
lunt.  Canlata  est  Sequenlia  vel  in  festo  Annunlia- 
tiouis  vel  tempore  Adventus  vel  in  Missa  de  Domi- 
iiica  post  Advenlum  :  tamen  non  adeo  crebra  est  in 
Missalibus  Germaniae. 


RHYTIOIllS  DE   S.   TRIMTATE. 

(Vide  Patrologix  tom.  CLXXI,  col.  1411,  iulev  ven.  HiMeberti  Carmina  Miscellanea.  Incipit 

Aipha  et  Omega,  etc.) 

PLANCTUS  YAIllI 

(Greith,  Spicilcgium  Vaticunum,  Frauenfeld  1838,  in-S",  p.  123.) 


PETRI  AB.ISLAKm   PL.\NCTUS  DINJE 
FIUM  J.\COB.         , 

Abraha»  proles,  Israelis  nata, 
Palriarciiarura  sanguine  clara, 
Incircumcisi  viri  rapina, 
Hominis  spurii  facta  sum  pra^da. 
Geuerissaiuii  macula  suuuua, 
Plebis  adversse  ludis  illusa  ! 

V;t3  mihi  misera; 

Per  memel  perditae! 

Quid  alienigenas 
Juvabat  me  cernere? 
Quam  male  sum  cognila 
Volens  has  cognoscere? 

V;b  nuhi  miserae, 

Per  meiuet  perdit»! 

Sichem  in  exitium 
Nate  tui  generis, 
Nostris  in  opprobrium 
Perpes  facia  posteris  1 

\8d  libi  misero 

Per  temet  perdito ! 

Fruslra  circuracisio 
Fecit  le  proselytum, 
Non  volens  infamiae 
.  Tollere  prreputium. 

Vaitibi  raisero 

Per  temet  perdito! 


Coaclus  me  rapere, 
Mea  raptusspecie, 
Quovisexpers  veniae 
Non  fuisses  judice. 

Non  sic  censuistis, 
Siraeon  el  Levi, 
In  eodeiu  facto 
Nimis  trudeleset  pii. 

Innocentes  coaequastis 

In  poena  nocenli, 
Quin  ei  pairem  perturbastis, 

Ob  h;ec  execrandi. 

Amoris  impulsio, 
CulpKsanctificatio, 
Quis  sunl  judicio 
Culpae  diminutio? 

Levis  a?tas  juvenilis 

Minusque  discreta, 
Ferre  minus  a  discretis 

Debuit  in  pena. 

Ira  fratrum  ex  honore 

Fuit  lenienda, 
Quera  his  fecit  princeps  terrae 

Ducta  peregrina. 

Va;mihi, 

Vffitibi, 

Miserandejuvenis, 
lu  stragem  comraunem 
Gentis  tantK  concidis  I 


H. 

PLANCTUS  lACOB  SnPER  FILIOS 

suos. 

Infelices  filii, 
Patre  nati  misero, 
Novo  meo  sceleri 
Talis  datur  ultio. 

Cujusesl  flagitii 
Tantuin  daranum  passio, 
Quo  peccato  merui 
Hoc  feriri  giadio? 

Joseph  decus  generis, 
Filiorum  gloria, 
Devoratus  besliis 
Morte  ruit  pessima. 

Simeon  in  vinculis 
Mea  luit  criinina; 
Post  matrem  el  Benjamin 
Nunc  amisi  gaudia. 

Joseph  fratrura  invidia, 
Divina  pollens  graiia, 
Quas  fili,  iiii,  prffisagia 
Fueruui  illa  sorania  I 

Quod  sol,  quid  luna,  filimi, 
Quid  stelke,  quid  raanipuli, 
QuKinecum  diu  conluli, 
Gerebant  in  se  mystici  ? 


i8i0 

Poslerlor  nalu  frairJba», 
SuU  aiiiore  pn'ir  niiiiiibus, 
Oueiii  iiiorieiii  iiiaiT  H.iuuonim, 
Pauir  gaudcuidiviilteujauiin. 

BUudiiiis  luii  luisiiruin 
Revelabas  pairi  SDiiniuin, 
Fratns  uiilii  n-ddi-ns  speciem 
El  deciirit)  uialris  (aciem. 

Pueriles  ni^nia» 

Super  caniiw  oranes 

Orbaii  uiiseriii* 

Scuis  eraut  dulces. 

luformes  in  facie 
Teneri  seriuuues, 
Oiiiiiemelu(|UBUliffl 
Favuiu  trauscendODtes. 

Diiiiruiu  solatia 
Perditoruin  iiiaxima 
Gerebas  in  le,  lili 

Pari  pulcliriiudiue 
Hepiieseutaus  utrosque, 
Reddebas  sic  me  mihi. 

Hinc  tecum  hos  perdidi, 
Et  plus  juslo  tenui 
Uauc  animain,  lili  mi. 

MUle  tu  parvulus, 
ludolore  raaxinius, 
Sicut  matri  sic  patri. 

Ueus,  eui  servio, 
Tu  nosl^nobis  facito 
Apud  te  conjungi. 

lll. 

PLANCTUS    V1R01NI'M  ISRAEI.IS  SUPER 
FILIA  JEPHT.E  GALADIT.B. 

Ad  festas  choreas  coelibes 
Ex.  raore  venite  virsines? 
Ex  more  sint  od;enebiles, 
Et  planctus  ut  cantus   celebres. 
Ineulta'  sint  iiia?stK  facies 
Plan|;entura  ei   flentuin  similes, 
Aural;e  sint  longe  ciclades, 
Et  cultus  sint  procul  divites. 
Galaditha'  virgo  JephtcTfilia 
Miseranda  pairis  faeta  victima, 
Annuos  vlrginura  elegos, 
Et  pii  carniinis  niodulos 
Virtuli  virginis  debitos 
Per  annos  exigil  singuios. 
0  stupendam  plus  quam  flendam 
[virginera  ! 
0  quam  rarum  illi  virum  similem  I 
Ne  votum  sit  patris  irrilum, 
Promissaque  fraudet  Dominum, 
Perhunc  solavit  populum, 
In  suum  hunc  urget  jugulum. 
Victor  hic  de  prielio 
Dum  redit  cum  populo, 
Prior  ha^c  prsegaudio 
Accurritcum  lympano: 
Quam  videns  et  gemens  pater  an- 

[xius 
Dat    plausum   in    planctum    voti 

[conscius. 
Triumphum  in  luctum  vertit  po- 
[pulus. 

«  Decepisti,  fllia  mea, 
Dux  ail,  unica, 
Et  decepta  cujus 
Nostra  lues  gaudia. 


PETRI  AB^LARDl  OPP.  PARS  IV,  —  CARMINA. 
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Quamque  dedil  Domiaus 
Perdil  le  vicioria.  » 

llla  refert :  »  Ulinam 
Mea  i;{iioraiitia 
Taiilat  rei  viciiiiiam 
Aptel  sic  placidaiii. 

liiiiiiulare  llliuiu 
Voleiis  Abrahain, 
Non  hanc  aimd  Dominum 
Habuit  graliaiii, 
Ul  ab  ipso  pueruiii 
Vellet  hosiiam. 

Pueruiii  qui  respuit, 
Sic  puellaiii  suscipit. 

Quod  decus  sit  sexus  moi  percipe, 
Uieri  qui  tui  fruclus  inspice. 
Quid  enim,  quid  libi  sil  huc  gloriiB, 

Ut  sexu  sic  animo 
Vir  esto,  nuncobsecro. 

Nec  moicnec  obstes  tuae, 
Si  tu:e  pr;i'fi'rre  iik;  vis  ;uiim;e, 
ExemploquB  pravo  cunclos  laidere 

Sinal  te  delcclio, 

Proferat  hunc  Domino, 

Unaque  tu  Diiiiiinuiu 

OITendescum  popiilo, 

Ammillasel|iidplerea 

Displiceiido  Doinino. 

Hoc  est  hiccrudeliias, 
Sed  pro  Domino  pietas, 
Qui,  nivellet  hosliam, 
Non  darel  vicloriam. 
Solvens  ergo  debituiu, 
Placa,  pater,  Dominuni, 
Ne  forte  iiiium  pl.acitum 
Erit,  non  sll  licitum. 
Quod  ferro  non  irepidat 

Virgo  leiiera, 
Inferresuslineat 

Viri  dexlera. 
Sponsio  qu;eobligat 

Voti  propria. 
Sed  duorummcnsium 
Iniiulgeljis  .'^patium, 
Quovalles  el  rolles  cum  sodalibus 
Pera"-rans  et  plorans  vocem  plan- 

"^  [elibus, 

Quod  sic  me  semine  privet Dominus. 
Sitque  lei;is  sanclio 
Mea  malediclio  I 
Non  sit  remedio 
Mund;e  carnis  hoslia, 
Ouam  nulla  pollutio, 
NuUa  novii  macula.  » 
His  gestis  rediil  ad  patrem  unica; 
Secreti  ihalami  subintrans  abdita, 
Lugubris  habitus  deponit  legmina. 
Qum  staliiu  ingressa  balneum, 
Circumslaule  choro  virginum, 
Fessam  se  refovet  paululuin 
El  corpus  pulvere  squalidum 
Laboremque  viaj  languidum 
Mundat  ac  reoreat  lavacrum. 

Varias  unguenli  species 
Amaiffi  coniinenl  pixides, 
Quas  llentes  alTerunt  virgines. 

Hisillam  condiunt 
Ali;e,  capillos  vomponunt 
Reliquee,  ut  prujpareut  Domino. 


Eh're8sa  post  paiilulum, 
Virgo  lola  baliieiim, 
Mitlil  pairi  nuiiluim. 
Ui  araiii  evirual, 
Igiieiii  acceleret, 
Dum  ipsa  viciimam  inlerirn  pra?- 
I  parel ; 
Qua)  Deo  convenit, 
Principem  condecet. 

0  quanlis  ab  omnibus 
Istud  ejulanlibus 

Nuutiuiii  excipit  I 

Urgeldux  popiilum, 

Ut  liajcaccelerent, 

Et  ill:i  virgiiies 

Ut  cultuiii  pra-parent, 

Kt  lauqiiam  nupliis 

Morli  se  pru'parent. 
Illa  bvssum  propriis, 
Madefaclum  lacrymis 
Porrigit,  h;ec  humidam 
Fletu  8U0  purpuram. 
Auro,  gcmmis,  margarilis 
Varialuiii  esl  monile, 
Qiiod  sic  pectus  ornat, 
Et  ut  oriiel  iiiagisinde; 
Inaures  ct  annuli, 
Cuiu  armillis  aurei 
Virginis  lenerriiiium 
Onerantcorpusculum. 

Rerum  ponduset  ornalus 
Moram  virgo  jam  non  ferens, 
Lectosurgit  el  repellit. 
Qu;e  restabant  iladicens: 
«  Quu;  nuptiesaiissunt, 
Perilune  niraissunt.  » 
Mox  quem  patri  detulit, 
Enseni  nuduni  arripuit, 
Quid  plura,  quid  ullradicimus 
Quid  flelus,   quid  planctus  geri- 
[mus  ? 
Ad   flnem  qiiod  taraen  cepimus 
Plangentes  et  flentes  ducimus, 
Collatis  circase  vestibus 
In  ara;  succens^  gradibus 
Traditurab  ipsa  gladius; 
Peremit  hanc  flexis  genibus. 
0  mentemamentem  judicis, 
0  zelum  insanum  principis, 
Opatrem,  sedhostem  generis, 
Unicu^quod  uece  diluitl 
Hebra?a3  diciie  virgines, 
Insignis  virginis  ineinores, 
InclvlK  puell;e  Israei, 
HacValde  virgine  nobiles  I 

IV. 

PLANCTUS  ISRAEL  SUPER  SAMSON. 

Abvssus  vere  muUa ; 
Judicia,  Deus,  tua, 
Eo  plus  formidanda, 
Quo  niagis  suni  occulla, 
Et  quo  plusesl  ad  illa 
Qmelibet  vis  inlirma. 
Virorum  fortissimum 
Nunliatum  per  angelum, 
Nazarenum  inclylum, 
Israelis  dvpeum,! 
Cujus  corut  saxeum 
Non  Ueal  sic  perditum ; 
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Quem  primiim  Dalila 

Sacra  cesarie, 
Hiinu  liosies  postea 
PrivaruiU  lumiue. 

Exhaustus  viribus, 
Orbalus  oculis, 
MolEe  lit  (leditus, 
Athleta  nobiiis. 
Clausus  carcere, 
Oculorunniue  lumine 
Jam  privatus,  quasi  geminis 
Ad   molam    sudaus    tenebris   op- 
[pressus. 
Ludos  martios 
rius  exercere  solitos, 
Frangit  artus. 
Quid  tu,  Dalida, 
Quid  ad  liiEc  elicis  impia? 
Quidfecisti,  qumnam  munera, 
Per  tanta  tibi  scelera  conquiris? 
Nulla  gratia 
Per  longa  manel  tempora 
Prodilori. 
Hos  cibario 
Vix  sustentat  edulio, 
Jumentorum  quod  et  durus 
Labor  huncet  insolitus 
Sumit  rarus,  ('rehris  stimulis 
Agitalus  et  ab  anuulis 
Ut  jumentuni. 
Renatis  jam  viribus, 
Reparatis  juribus, 
Tremulentis  hoslibus, 
Cajsui  inducilur, 
Ut  morte  duloribus 
Finem  ponat  oranibus. 

A  jocis  ad  seria, 
Fertur  raens  diuconcita, 
Tara  heva  quam  dextera 
In  columnis  applieita, 
Hostium  et  propria 
Miscet  dolor  funera. 
0  seniper  fortium 
Ruinam  maximam, 
Et  in  exitium  . 

Croalam  feminam  1 
Ha>c  patrem  nninium, 
Dejecit  protinus, 
Et  mortis  poculura, 
Propinat  oiunibus. 
David  sanctior, 
Salomone  prudentior 
Quis  putetur? 
Aut  quis  ineptus 
Magis  per  hanc  fatuus 
Reperitur? 
Quis  ex  fortibus 
Sicut  Samson  fortissiraus 
Enervatur  ?. 

Adam  nobile, 
Divina'  plasma  dexterae 

Mox  htec  stravit; 
Quara  in  proprium 
Acceperat  auxiliura, 
Hostem  sensit. 
Ex  tunc  femina 
Virorum  tela  maxima 
Fabricavit. 
Sinum  aspidi 
Vel  igni  pectus  aperi, 
Quisquis  sapis, 
Quam  femineis 
Te  committas  iliecebris, 


PLANCTUS  VARII. 

Nisi  raalis  ad  exitium 
Properaro  certissimum 
Gum  priedictis. 

V. 

PLANCTUS    DAVID    SOPER    AI!NER    FILI 
NER  QUESI  JOAB  OCCIDIT. 

Abner  fidelissime, 
Bello  strenuissime, 
Amor  ac  delici;c 
Militaris  gloriae, 

Quod  vis  non  pra;valuit, 
Dolus  in  te  potuit ; 
Pcr  queni  peris  perditus 
Parejus  sit  exitus. 

Nullis  dignus  llelibus, 

Quos  tuus  dat  omnibus 

Dolus  execrabilis. 

Casus  raisftrabilis 

Cogit  adconiinuas 

Hostem  quo^iue  lacrymas, 

Dissolvitque  pietas 

Menles  ailaoTantiiias, 
Hostis  regni  dum  fuisti  manifestus 
Semper  claris  el  triu;iiphis  subli 
[matus. 

Multis  damnis  nos  inulc.tasli 
Nulla  passus  armis  potens, 
Sensu  potens, 
Vir  perfectus, 
Israelis  fortis  unirus, 
Unde  mecum  inimicus, 
Et  amicus  eras  summus  ! 

Tandem  nostris  cedens  votis, 
Inhis[/'.  inisjfoHlus.etspepacis 
Arma  ponis  male  tutus,  _ 
Dum  timendam  tibi  credidisti, 
Periculis  cunctis  providisli. 
Fide  noslra  tidens  corruisti, 
Qua  de  tua  vir  verax  pensasti, 
Armati  qui  horruit 
Nomen  Abner, 
Inermi  prffivaluil 
Tibi  Abner. 
Nec  in  via  congredi  tecum  ausus, 
Portas  urbis  polluit  per  hoc  scelus. 

Milites  militia?, 

Duceni  taiuum 
Lacrymantes  plangile 

Sic  prostratum  ! 
Principes  juslitiae 

Sumant  zelum 
In  tara  execrabilem 

Vindicandum. 

VI. 

PLANCTUS     DAVID     SUPER     SAUL     ET 
JONATHAN. 

Dolorum  solatium, 
Laborum  remedium, 
Mihi  mea  cithara, 
Nunc  quo  major  dolor  est, 
"  Justiorque  luceror  est 
Plus  est  necessaria. 

Strages  magna  populi, 
Regis  mors  et  filii, 
Hoslium  victoria, 
Ducumdesolatio, 
Vulgi  desperatio, 
Luctu  replent  omnia. 
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Amalech  invaluil 
Israel  dum  corruit, 
Infidelis  jubilat  Philistffia 
Dum     lamentis     macerat    se 
[Juda;a. 

Insultat  fidelibus 

Inlidelis  populus; 

In  honoreni  maxiraum 

Plebs  adversa, 
In  derisum  oranium 

Fit  divisa. 

Quem  priraum  his  praibuit, 
Victus  rex  occubuit ; 
Talis  est  electio  derisui, 
Talis  consecratio  vatis  magni. 

Insultantes  inquiunt : 
«  Ecce  de  quo  garriunt, 
Qualiter  hos  perdidit 

Deussummus, 
Dum  a  niultis  ocoidit 
Diuninus  prostratus.  » 

Saul  regura  fortissime 
Virtus  invicta  Jouathae, 
Qui  vos  nequit  vincere, 
Permissus  est  occidere. 

Quasinonesset  oleo 
Consecratus  dominico, 
Scelestaj  manus  gladio 
Jugulatur  in  pr;eho. 

Plus  fratre  mihi  Jonatha, 
In  una  raecum  anima, 
QuK  peccata,  qu;e  scelera, 
Nostra  scideruut  viscera ! 

Expertes  montes  Gelboe, 
Roris  sitis  et  pluvi;t', 
Nec  agrorum  priiniti» 
Vesirse  succurrunt  incolse. 

Vae,  vae  tibi,  madida 
Tallus  caede  regial 
Quare  le,  nii  Jonatha, 
Manus  stravit  impia? 

Ubi  Christus  Domini, 
Israelque  inclyti, 
Morte  miserabili 
Suntcum  suis  perditi? 

Tu  mihi  nunc,  Jonatha, 
Flendus  super  omnia, 
Inter  cuncta  gaudia 
Perpes  erit  lacryma. 

Planctus,  Sion  filiae, 
SuperSaulsumite, 
Largo  cujus  munere 
Vos  ornabant  purpurffi. 

Heu !  cur  consilio 
Acquievi  pessirao, 
Ul  tibi  prajsidio 
Non  essem  in  praelio  ? 

Vel  confossus  pariter 
Morirerfeliciter, 
Quura,  quod  anior  faciat, 
Majus  hoc  non  habeat. 

Et  rae  post  le  vivere 
Mori  sit  assidue, 
Nec  ad  vitam  anima 
Satis  est  dimidia. 
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Vicem  aoiieida) 
Vel  uii:im  uio  reddere, 
OiMirii-liJi  l>iii|i<iru 
Suiiiiua;  Uiiic  aUh'Ui>tl<ii; 

Triiiui|ihi  iiarliei|iuiu 
Val  riiiua'  cuiulteiu, 
lll  to  vi-l  tnpfriuii 
Vel  tucuui  uci-uuiberuiii, 

Vitam  [ini  te  iIuIimis, 
Quam  nutvasli  totiens, 


AU  0»'K1\A  l'ETHl  AB/t:LAUl)l  Al>PENU!X. 

lltetmurs  nus  juuKurot 
MAnih  quum  diiijungeret. 

Iiirausta  vietdria 
1'utitus  luterua, 
Uiiam  vaiia,  (|uam  brevia 
Hic  percrpi  gauillal 

Qiiam  cituduritiiiiiiius 
K,ii  secutiis  iiuiilJus, 
Uuem  iu  sua  anima 
Lucuta  est  superbia ! 
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Mortuos  (|uuK  luintiat 
lllata  iiiurs  aKt^ro^-at, 
Ul  diiluris  nuiilius 
Dulurissit  sociiiii. 

Do  i|tiieleiii  lldibus: 
Vellcm  iit  et  |ilaiirllbu8 
Slc  |)iissrm  el  llclilius! 
(^utsis  piilsi  iiiaiiibtis, 
Itaucis  |ilaiiclii  vucibus 
Delicit  et  s|iiritus. 


AD  OPEHA  PETUI  ABiELAUDI 

APPENDIX. 


LlltKlt  ADVEUi^lI.S  IMJUESES. 

(Edit.  Opp.  anni  10(6,  ox  voteri  ms.  hVancisci  Amboesii.)     /^S /, 
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CAPUT  PIU.\1L'M.  ; 

Haeretici  dicunt  ei  credunt  mundum  istum  et 
omnia  ((ua!  in  eo  videnlur,  vidciicet  cnMum  qiiod 
videmus,  el  soli-ra,  et  liinain,  et  stellas,  et  terrani, 
et  omnia  animalia,  et  hoinim-s  el  ea  qusa  in  ea  vi- 
dentur  ;  iiiare,  pisces  et  uniiiia  qiue  in  eu  videnliir 
vel  suiit,  in  abseunditis  suis  ub  utiiiiipnteiiii  Deo 
non  esse  facla,  sed  a  principn  inalitjnoiuiii  s|iiri- 
tuuin.  ijtiibus  iKerelicis  et  eorum  isli  inaliiioso  er- 
rori  pltiriina?  Novi  Testamenii  aucl(irit;ites  sunl 
coiitrari;e.  Ilabetur  in  Evaii^'elio  beaii  Juaniiis  (cap. 
\),  (|ui  cunlra  li;erelicos  lalem  errurem  alliriiiantes 
scripsil,  diceni ;  In  princiiiio  erat  Verlnim,  ct  Vti-- 
biim  erat  apiid  Deum,  el  Deus  erat  Vcrbwn.  IIoc 
erat  in  pritwipio  apud  Deum  ;  omnia  pcr  ipsutn  facta 
suiU,  et  sine  ipso  faclum  est  niliil.  In  hoc  manife- 
stum  est  quod  Deus  umnipotens,  Pater,  el  Filiuset 
Spiritus  sanclus,  creavil  et  fecit  oiiinia  visibilia  et 
invisibilia.  Et  beatus  aposlolus  Paultis  in  Episiola 
ad  Hebraeijs  (cap.  \i)  lestatur,  dicens:  Fide  inlcl-  ' 
ligimus,  sxcula  aptnta  csse  verbo  Dei.  Item  in  eadein 
Epistola  (c(ip.  iii):  Qui  omnia  crcavit  Deus  est. 
llem  in  Actibus  aposiajoritm  [cap.  iv)  invenilur 
quod  omnes  apostoli  et  discipuli  in  unuin  congre- 
«rati  vocem  suani  unanimiter  lcvaveriint,  dicentes: 
Doininc  Deus,  tu  nui  fccisti  caelum  ct  lcrram,  mare 
et  omnia  qux  in  eis  sunt,  elc.  Iteni  et  (luod  Joannes 
in  Apocalypsi  [cap.  x)  dicit :  Et  angelns  quem  lidi 
stantem  supra  marc,  et  super  terram,  levavit  mnnum 
suam  ad  cceluin,  et  juravit  pcr  Vivcniem  in  sxcula 
sxculorum,  qui  creavit  ccelum  et  terram,  mare  et 
omnia  qu3s  in  eis  sunt,  etc.  Item  in  eoiiem  cap. 
xtv) :  Timete,  Domimim,  et  date  illi  hanorcm,  quia 
venit  hora  judicii  ejus  et :  adorate  euin  qui  fecit 
caelum,  et  teiram,  mure,  et  omnia  qux  in  eis  sunt, 
et  fontes  aquarum.  Iteni  Paulus  in  Epistola  ad  He- 
bra?os  (cap.  i)  dixit :  Et  tu  in  principio,  Domine, 
terram  fundasti  et  opera  manuiim  luarum  siint  zasli. 
Ilem  in  Evangelio  secundum  Mailh;eum  (cap.  xi): 
Confileor  tibi,  Domine,  Pater  cu'h  el  terrx.  Itein 
Joannes  {cap.  i)  de  eotlem :  Et  mundus  per  ipsum 
factus  esl.  Et  ista?  aucloritates  Novi  Testamenli  vo- 
bis  sulTiciant,  quamvis  mulia»  auctoritaies  in  Novo 
in  Veteri    Testamento,    ei   in  prophetis  ead^MU 
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testilicantes,  quod  Deus  creavit  et  fecit  omnia  visi- 


bilia  et  invisibilia  inveniuntur.  Ilem  in  Aclibus 
apostolorum  (cnp.  xiv)  Paultts  et  Karnabas:  ViVt 
fratrcs,  annuntiamus  vobis  ab  his  vanis  converti  ad 
Deuin  vivuin  et  venim,  qui  fecit  citlum  et  ttrram, 
mare  et  omnia  qux  in  eis  sunt;  daiis  pluvias  de 
C(rlo,  et  tempora  fruclifera,  impkiis  cibo  et  Ixlilia 
corda  vestra. 

GAPUT  II. 
Him;  quod  lueretici  dicunt,  duos esse  deos,  unuin 
omni|ioteMtein  el  alium  iiialiii;nuin,  contra  oiiinem 
divitiain  Scripliiram  seiittutil,  i|uia  omnis  Scripiitra 
diviniiiis  inspirata,  Novi  videlicet  et  Veieris  Te- 
stamenli,  et  otiiniiim  prophetarum,  uniim  Deutii  so- 
luniiitodo  aflirniat.  Dieit  enim  beatus  Paulus  :  IJims 
est  DeuK,  et  Patcr  omnium,  qui  cs(  suprr  oinnia  et 
inomntbus  nobis  [Ephes.  iv).  Item  Marcus  in  Evan- 
gelio  (ciip.  xii)  :  Quidam  de  Scribis  inlerroyavit  l)o- 
miiium  Jcsum,  quod  essct  primuin  umuium  manda- 
tum.  Jesus  aulem  respondit  ci :  Quin  primum  om- 
niiiin  mandnluin  est :  Audi,  Isracl,  Dominus  Dcus 
tuHs,  Dcus  unus  est.  El  diliijes  Dominum  Dium 
tuuin  ex  toto  corde  tuo.  Et  ail  illi  Scriba  :  liene,  ma- 
gister,  in  verilatc  dixisti,  quia  itnus  cst  Leiis,  et  non 
est  alius  prxler  cum. 

CAPUT  IH. 

Dicunt  hffirelici,  le^em  Moysi,quam  Vetercm  dici- 
mus,  ab  omnipotenli  Dco  rion  esse  dalam,  sed  a 
principe  nialignoruiii  spirituutn.  Cui  errori  pluriin;e 
auctoritales  divinarum  Scriptttrarum  contradicunt. 
Dicit  enim  Dominus  in  Evangelio  secundum  Mat- 
Ihffium  (cnp.  \, :  I\'oiile  putarc  quia  veni  legem  sol- 
verc ,  aut  prophetas.  ?ion  veni  legem  solvere  , 
sed  adimplere.  Ipse  qui  Filius  Dei  est,  si  lex  a 
diabolo  data  fuisset,  non  dixisset  se  eam  adiinplere, 
imo  destruerel.  Iletn  secundum  Lucam  (cap.  ii) : 
Postquam  consummati  sunt  dies  piirgationis  Marix 
seciiiulum  legcm  Moysi,  tulcriint  Jesum  in  Jerusalem, 
•  ut  sislcrent  eum  Domiiw,  sicul  scriplum  est  in  lcge 
Domini,  et  ut  darent  hoslinm,  sicundum  quod 
scriplum  esl  in  lcgc  Domini.  Et  iteriim  (ibid.)  :  Et 
ubi  perfecerunt  omnia  sccimdum  legein  Domini,  re- 
veni  sunt  in  civilalem  Gnlil^'ain  siiam  ^'aznirlh. 
El  lioc  certiim  esi,  ei  sine  (Itibilatioiie :  Chrisius, 
qui  verus  Deus  et  verus  homo  est,  non  consentiret 
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(iiabolicaelegis  praecepta  in  se  servari  vel  impleri. 
ILcm  iu  evangelio  secundum  Joannem  Dominus  di- 
cit  {aip.  v)  :  Noiite  put^re  quia  ngo  wxusalurus 
sim  cos  apud  Patrem.  Est  qui  vos  accuset  JUuijscs, 
etc.  S/  enjo  credcrctis  Moysi,  crederetis  forsitan  et 
mihi.  Si  aulem  illius  litteris  non  creditis,  c/uomodo 
verbis  meis  credetis  ?  Ac  si  dieat  :  Qui  uon  credit 
verba  veterls  legis,  et  in  fide  sua  non  recipit  vor- 
ba  Evangelii,  ad  suam  salutem  credere  vel  recipere 
non  poiest.  Iteni  in  Evangelio  secundum  Lucam 
(cap.  x)  :  Doiftinus  dixit  cuidaui  legis  perito  se  intcr- 
royanli,  quid  facere  deberet  ut  vitam  xlcrnam  possi- 
deret,  quairens  ab  co  quid  essct,  scriptum  in  lege.  Ille 
perito  respondens,  dixit  ei :  Diliqes  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  etc.  Dixilque  illi  Jesiis,  recte 
'  _  respondisti,  hoc  fac,  et  vives.  Si  enini  lex  Moysi  a 
Deo  data  non  fuisset,  nunquam  Christus  pro  ea 
observanda  vitara  promisisset.  Item  in  eodem  I)o- 
minus  testatur  {cap.  xvi)  :  Habcnt  Moyscn  ct  pro- 
phetas,  audiant  illos.  In  hoc  apparet  quod  observa- 
tio  legis  et  prophelarum  non  permittit  hominem  ire 
ad  pirnarum  locainferni.  Item  in  eodera  (c«p.  xxiv)  : 
Cum  Christus  resurrexisset  a  mortuis,  duobus  disci- 
puiis  euntibus  in  castellum  Emmaus,  apparens  le- 
gem  testificans,  dixit  :  Nonne  hxc  opportuit  pati 
Christum,  et  ita  intrare  in  gloriam  suam  ?  Et  inci- 
piens  a  Moyne  et  omnibus  prophetis,  interpretabatur 
illis  in  omnibus  Scripluris  qux  dc  ipso  erant.  Si  enim 
data  esset  lex  a  diabolo  Moysi,  nunquara  Christus 
suis  discipulis  eani  doceret  et  interpretaretur.  Item 
in  eodem  Veriias  divit :  Quoniam  iiccesse  est  implcri 
omnia  qnx  scrifita  sunt  in  lege  Moysi,  et  prophctis, 
et  psalmis  de  me.  Item  in  Evangelio  secundum  .Mat- 
Ihieum,  Dominus,  Pharis;eis  quKrentibus  quare 
discipuli  ejus  traditiones  seniorum  transgrediuntur, 
dicit.  (c«p  x.v)  :  Et  quare  vos  transgredimini  man- 
datnm  Dei  propter  traditioncm  vestram'!  Nam  Deus 
dij^it  :  Ilonora  patrem  tuum  et  matrem  tuam.  Et 
quicunque  malcdixerit  patri  vel  matri,  morte  moria- 
tur.  Et  certum  est  hoc  testiraonium  de  lege  Moysi, 
el  Christus  dixit  hoc  testimoniura  a  Deo  esse  dictum 
et  datum.  Ergo  lex  a  Deo  data  est.  Itera  in  Actibus 
apostolorum  Paulus  ait  (cnp.  xiv) :  Annuntio  vobis 
Deum,  qui  fccit  CLclum,  mundum,  el  omnia  qiise  in 
eo  sunt.  Ilic  cneli  et  terrae  cum  sit  Dominus.  Item 
Paulus  in  eodem,  excusans  se  adversus  Judajos  de 
his,  de  quibus  accusabatuT  ante  f  elicem  praesidem 
Csesareai,  dicit  {cap.  xsiv)  :  Confiteor  tibi  hoc,  quod 
secundum  sectam,  quam  Judsei  dicunt  hxresim, 
sic  deservio  modo  Patri,  credens  omnibus  quse  in 
legc  et  prophetis  soripla  sunt.  Item  Paulus  in  Epi- 
slola  ad  Romanos,  capitulo  vin  :  An  ignorans  dicis, 
lex  peccatum  est  ?  Absit !  lex  qindem  sancta  et 
bona,  et  mandatum  sanctum,  et  justum,  et  bomm. 
CAPUT  IV. 
Etiam  sunt  quidam  hteretici,  qui  Moysen  magum 
fuisse  asserunt,  et  omnipotentem  Deura  non  ei 
fuisse  locutum,  nec  ei  dedisse  legem.  Contra  quera 
errorem  Paulus  in  Epislola  ad  Hebr;eos  scripsit, 
dicens  (cap.  i)  :  Multifarie,  midtisque  niodis  olim 
Deus  locutus  patribus  in  prophetis  :  novissime  die- 
bus  istis  locutus  est  nobis  in  Filio.  Sed  Moyses  est 
unus  ex  propheiis,  quibus  Deus  locutus  esl.  Dicitur 
et  lidelis  in  Uomino,  eui  Deus  locutus  est.  liem 
in  eodem  (cap.  iii)  :  Omnis  namque  domus  fabrica- 
tur  ab  aliquo.  Qui  autem  omnia  crcaoit  Deus  est. 
Et  Moyses  quideni  lideiis  erat  in  tota  domo  ejus 
tanquam  famulus  in  testimonium  eorum  verborum 
quaj  dicenda  erant.  Christus  vero  lanquam  lilius 
in  doiiio  sua.  Quaj  domus  sumus  nos  si  fiduciam  et 
glori.im  spei  usque  ad  fiuem  firmam  reliueamus. 
Apostolus  vero  non  euui  magum,  sed  fidelem  in 
domo  Dei  esse  famulura  testaiur.  Itera  Moyses  in 
multis  scriptis  Novi  et  Veteris  Testamenti,  ac  pro- 
phetarum,  amicus  et  fldelis  Dei  dicitur.  Sicut  bea- 
tus  Paulus  in  Epistola  ad  Hebrteos  de  eo  comme- 


A  raoravit,  dicens  {cap.  xi)  :  ¥ide  Moyses  grandis 
factus  negavit  se  esse  filium  filix  Pharaonis  ;  ma- 
gis  eligens  afjligi  cuiii  pvpulo  Dci,  quam  temporalis 
pcccali  habere  jucunditatem  ;  majores  divitias  xsti- 
mans  thesauro  jEgyptiorum  imperium  Christi.  Aspi- 
cicbat  eum  in  Dei  remunerationem.  In  hoc  apparet 
certissirae,  quonlara  beatus  Paulus  de  Moyse,  et  de 
lege  Moysl,  et  de  Deo  Hebrffiorum  uon  diffidebat, 
Sed  Moysen  sanctura  et  bouura,  ei  legeni  san- 
ctara  et  bonam,  et  Deum  lIebra;oruin  cmnipo- 
tentem  Deum  verbis  asserebat,  et  corde  credebat. 
CAPUT  V. 
H:aeretici  secundum  Taiianiim  haereticum,  qui 
matrimonium  damnabat,  omne  raatrimonium  nia- 
ris  et  feminai  adinvicem  commiscentes,  nullo  modo 
posse  salvari  dicunt  et  credunt.  Sed  huic  errori 
inulta  testiraonia  divinarum  Scripturarum  Novi 
et  Veteris  Testamenti  sunt  contraria.  Habetur  in 
Evangelio    secundum    Matth:Biun,    quod  Dominus 

g  Pharismis  se  iuterrogantibus  dixit  {cap.  xix)  :  Si 
licct  homini  dimittere  uxorem  snam  quarunque  ex 
causa  ?  Qui  respondens  ait  aliis :  Non  legistis, 
quia  qui  fecit  ab  initio,  mascidum  et  feminam  fe- 
cit  eos,  et  dixit  :  Propter  hoc  dimittet  homo  pa- 
trem  et  matrem,  et  adhxrebit  uxori  sux,  et  erunt 
duo  in  carne  una.  Itaque  jam  non  sunt  duo,  sed 
tma  caro.  Quod  ergo  Dctis  conjunxit,  homo  non 
scparet,  et  feininam  simiiiter.  Sed  nrane  quod  im- 
pedit  hominem  a  vita  anerna  malura  est,  sed  si 
malum  esset  matrimonium,  nuuquam  Christus 
prohiberet  separarl,  nec  etiam  consentiret,  qui 
nullum  malum  consentlt.  Iiem  in  Marco  de  eodem 
(cnp.  x)  :  Ab  initio  autem  crcatune  mascidum  et  fe- 
minam  fecit  t'os  Deus,  etc.  Itera  iu  Lucam  (cap.  i;  : 
Fuit  in  diebus  Herodis  regis  Judsese  sacerdos  qui- 
dam  nomine  Zacharias  de  vice  Abia,  etc.  Erant 
autem  ainbo  justi  ante  Deum,  incedentes  in  omnibus 
mandatis,    et  justificationibus    Domini  sine  querela. 

r  Seijuitur  :  /taque  cum  justi  craiit,  salvabantur,  et 
non  erat  filius  illis,  co  quod  csset  EliMbeth  steri- 
lis,  et  ambo  processissent  in  diebus  suis. 

Et  est  notandum  quod  non  stetit  per  virum 
quod  non  haberet  tilium  ;  sed  per  mulierem,  qula 
sterllis  erat.  Et  angelus  Domini  appareus  Zachariaj 
in  templo  dixit  ei  {ibid.)  Ne  timeas  Zacharia, 
uxor  enim  tua  pariet  tibi  filium,  et  vocabis  nomen 
ejus  Joannem,  etc.  Erit  enim  magnus  coram  Doini- 
no,  eic.  Ileni  {ibid.) :  Unde  hoc  sciam  ?  Ego  enim 
sum  sencx,  et  uxor  mea  processit  in  diehus  suis.  Et 
nota  quia  hoc  dixit,  nou  credens  verbis  angeli  pro- 
pter  uxoris  senectutem,  qula  ipsa  pr.ecesserat  con- 
ceptivam  aBtatem.  Item  :  Innuebant  patri  ejus  quo 
vocabulo  vocaret  eum.  Evangelista  non  vocaret  eum 
patrem  nisi  filium  haheret.  Nemo  enim  potest  osse 
paier  naturalis,  nisi  filiuni  naturalem  habeat.  Ilem. 
Zacharias  pater  ejus  repletus  est  Spiritu  sancto. 
Ecce  trina  paterniiatis  aflirraatio,    et  Evangelium 

Q  non  auferi  eis,  quin  sint  justi  arabo  ante  Deum  pro 
generatione  filii,  si  incedant  in  oranibus  maudatis 
Domini  ;  nec  in  Veteri  Testamento,  et  In  Novo.  Item 
in  Epistola  ad  Corinthios  priraa  Aposlolus,  dans 
cnnsilium  fidelibus  Christlanis,  dixit  (cap.  vii)  : 
Propter  fornicationem  unusquisque  suam  uxorem  ha- 
beat,  ct  unaquasque  virum  suum.  Vir  uxori  suse  de- 
bitum  rcddat,  siiniliter  et  uxur  viro.  Mulier  sui  cor- 
poris  poiestatem  non  habet,  sed  vir.  Similiter  autem 
et  vir  sui  corporis  potestatem  noii  habel,  sed  mulier. 
Nolile  fraudare  invicem,  nisi  forle  ex  consensu  ad 
temt)us,ut  vacctis  orationi,  id  est:  Nolite  continere, 
altero  nulente.  Item  in  codem  (ibid.)  :  Dico  autem 
iion  nupiis  et  viiluis  :  Sic  ptrmaneanl  sicut  ego.  Quod 
si  noii  continenl,  nubant.  Meliiis  est  niibere,  quam 
uri.  His  autcin,  qui  malrimonio  juncti  sunt,  prxci- 
pio  noii  ego,  sed  Domiims,  uxorem  a  viro  non  disce- 
derc.  Quod  si  disccsserit,  manere  innuptam,  aut  viro 
suo   reconciliari.   Ilem  sequitur  :  Si  quis  crgo  uxo 


I«T 


Al)  OPKRA  PETRI  AB^LARDI  APPENDIX. 


1828 


rem  liabet  iHfltielem,    et  hme 
itlu,    nun  (ttiiiilliit  Miiit,   kW- 


eoiiiifiitit  habitare  ctim  A 
Saitctificittui  e»t  rntiii 
Lir  tnfiiieli»  fnr  inatiertin  fidrlem,  et  iXuHieriti,  t>[a. 
Ali'j'iutn  Hlit  veatri  iininuiiitt  t.ilent.  Suno  iiulvin 
iiiunJi  miit  Noii  emlKlii  Aimsiolus  virus  el  iivores 
n  siiit  ll<lul»s  pru  ruilditi'iiit5  iiianlaliii  debili  aiiiit- 
ttjru  suaiii  saiieUialLMii,  si  c-u;lfi'a  eoruiii  opera  siiit 
buna.  llL-iii  Aposiolus  iii  i-ddfiu  :  Hi  rcceiterit  ujuo- 
rem,  hoh  iiecc't*ti  :  et  st  itupiertt  itnju,  iton  pcccnvit. 
Iteiu  Apostolus  iu  uudi-iu  ail  :  ijui  iiititrtinoniu  cuil- 
jaittjit  {.nyiittm  suain,  bcite  factt  :  et  i/ui  itun  lun- 
juiiijit,  ineliui  facit.  Ilaic  pra'ifpta  supradicla  Ai")- 
ilulus  suiii  ilisfipulis  iiua  darul,  et  Umr  verlia  iiun 
scnberel  eis,  si  propti-r  lioc  cuujugalu  factuin  cre- 
derettiiis  i'sse  daiiiiiaiidos.  Itflii  Auusiolus  iii  Kpi- 
siula  priiiia  ad  TiuiollifUiii  \iap.  iv)  :  Siiiritus  nia- 
nifeite  dicit,  </iiia  in  ituiimiinis  leinporttus  dtsredent 
iiuidama  fldf  :  atteittii.iUt:i  niiirittbua    eiruris,   et    du- 


ioitnnes.  llic  venit  in  testimonium.  «lc.  Item  idem 
III  fodfiii  tfstaliis  fst  du  Ijirislo  (iliitt.)  Ecce  Atjitu), 
Itti,  eece  <yiii  tullit  picrata jmtndi .  Iti-iii  IfSlillloiiium 
pfrlllliuil  JoaiiiifS  df  ipsu:  (Jui  misit  me  biiiitizarc 
iit  (i(/(/u,  itle  mihi  ilixit  :  Suptr  ijuem  viilcris  SiUri- 
litiii  bci  'Jesccndintem,  el  iinineiitem  iuper  eum,  bic 
ent  i]iii  baiitnat  in  Siiiritu  saitcto,  ftc.  Iliiiii  iii  fodfiu 
(c<i;».  lu)  :  Qui  hubet  «/loiisriin,  s;;oh.s««  ent.  Amifua 
autem  spunii  qui  stat  et  audit,  ftc.  iluc  enjo  ijnu- 
diuin  meiiin  tmptftuin  eat.  Ilfiii  iii  Kv:^iKfliu  Sffiin- 
duiii  .Maitli:fuiu  i:tiristu8  ipsuiii  Joannuiii  coniiinui- 
dal,  dlcfiis  (c(i;i.  \i)  :  Ahicii  dicu  voliis,  inter  nalus 
mulieruiii  noit  surrexit  niajur  Joanitc  ilniitislii.  IIimii 
(tbid.)  :  IJuid  exislis  in  desertuin  viilere  '!  Vrophelaiii. 
Kliitm  dico  eobis  plus  r/i«im  proplielam.  llic  eniin  est 
df  iiiiu  Sfriptum  est  :  Ecce  iiiillo  nntjeluin  ante  fiicifm 
tiiam,  </iu  pneparubit  viam  tuiiin  antc  te.  Qiii  du 
JuaiiiK!  sfiilil  iiialo   vfl  pcrver.sf,   coiitra   Chrisiuiii, 


ctiinis  dxmonioruin,  in  Itypocrisi  luiiuentium  wiciKiu- B  f l  coniru  apuslolus,  et  cuiilra  catliolicaiii   lidfiii    est. 


cium,  prohtbenltuin  nuberc. 

Et  noia  i|uud  Spiriiussanctus  apertc  luanirfstavit 
i|Uusdaiu  a  lide  discedere,  el  cus  adluerere  ductri- 
nis  da-muniuruiii,  et  inendaciuiii  iu  hypocrisi  lo- 
qui,  el  illi  lales  nuberf  prohibfnl.  Ilem  in  eudem 
(cup.  v)  :  Vulu  juniures  itubere,  filius  prucreure,  ma- 
tres  famitias  esse,  nullam  oceasitiuem  dare  adversarii 
matediett  ijralut.  Et  uola  (|iiod  Aposlolus  non  cre- 
didit  pru  huc  facto  esse  alii|uaiii  dainnationis  occa- 
sionjiu  111  conjutfatis.  llciii  habcinus  iu  Epislula 
prima  bf:ili  Pciri.  BiMtus  veru  Peirus  Apustolus, 
(|ui  princfps  uiiiiiiiim  apostolorum  a  Ueu  constitu- 
lus  fuit,  et  f tiaiii  tul.us  Ecciesiu'  caput,  ut  in  Evan- 
gelio  Clirisliis  ait  :  Tu  vucaberis  Cephus  (Juan.  i). 
Et  iu  fodeiii  :  Tu  es  Pelrus,  el  super  hanc  petrtim 
xdifittibo  Efctesium  ineam  (Malth.  xvi),  posl(|ii;ini 
viris  lidfllbus  Christianis  duclrinaiu  suam  scripsis- 
set,  scripsit  iiiulitTibus,  (lualitfr  proprlis  viris  suis 
subjectiB  essent,  huiiiilllatfiii  servanies,  et  iiiode- 
sllani,  dlcens  :  Similiter  et  mulieres  subditie  sinl 
viris  suis,  ut  el  si  qui  non  ercdunt  verbo,  per  muliiris  '-' 
eonversationem  sine  verbo  lucrifiant.  Sic  aliiiuando 
et  sanctx  mulieres  sperantes  in  Oeo,  oniubant  se 
suis  viris ;  sicut  Sara  obetliebat  Abrahx,  Uuminum 
eum  vocans.  Cujus  estis  fUix  benefacientcs  (I  Pelr . 
iii),  etc.  Ilic  iniiuit  beatus  Petrus  viros.  ab  uxoribus 
el  uxores  a  viris  uun  discedere  ;  qula  Abraham  a 
Sara  uxure  sua  non  dlscessit  nisi  pcr  inorleni,  si^d 
nutu  cognovit  eam,  et  lilluui  genuit  sicul  Elcana 
Susannam  et  Joaehln  Aniiain.  llem  beaius  Paulus 
in  Epistola  prinia  ad  Corinlhlos  (cap.  xi)  :  Yolo  vos 
scire  quod  imnis  viri  caput  est  Christu^,  caput  aulem 
mulieris  est  vir,  cupul  vero  Christi  tst  Deus.  Non  vir 
ex  muliere  est,  sed  mulier  ex  viro.  Elenim  non  cst 
creatus  vir  proptcr  mulierein,  sed  muUer  proptervi- 
rum.  \crumtamcn  neque  vir  sine  midivre,  ncque 
mulier  sine  viro  in  Domiiio.  \lem  habetur  spcundum 
Joannem,  quod  Jesus  Salvator  nnsler,  et  raater 
ejus,  et  dicipuli  ejus  vocali  veneruut  ad  nuptlas; 
et  in  elsdeni  nupliis  inilium  sifrnorum  suorum  co-  D 
ram  dlscipulls  suls  fecit  scilicet  de  aqua  vinum. 
Propler  hoc  certissimum  est  nuptias  esse  bonas, 
quia  non  est  crcdendum,  nisi  bonffi  essent,  Chri- 
stum  veuisse,  nec  tantum  miraculum  fecisse.  llem 
Paulus  In  Epistola  prima  ad  Corinihios  {cap.  vu)  : 
Mulier  iditjata  est  leyi  viri,  quanto  tempore  ejus  vir 
vivit.  Quod  si  dormicrit  vir  ejus,  liberata  est  a  lege 
viri,  et  cui  viro  vult  mibat ;  iantum  in  Domino.  Item 
Paulus  ad  Tlmolheum  [cap.  ii)  :  Stdvubitur  mulier 
per  generationem  filionun,  si  permanserit  in  fide,  et 
diiectione,  el  sanctilicatlone  cum  sobrietate. 
CAI'UTVI. 

Itein  Joannem  Bnpiistara  non  a  bono  angelo,  sed 
a  daemoniaco  nuntiatuin  fuisse  dicunl,  nec  bonum 
eum  esse  creduut.  Sed  contra  hunc  errorem  multa 
in  Evangeliis  testiraonia  inveniuntur,  ut  in  Evan- 
gelio  beati  Joannis,  ipse  Joannes  scripsil,  dicens 
(cojj.  i)  :  Fuit  ho7no  missus  a  Deo,   cui  nomen  erat 


ll;ibi'iiiiis  in  Kvaii|.;flio  i|Uod  ipse  Joannes  llaptlsla 
III  Ihiiiiiiif  Jordaiiis  Chrlslum  baplizavil,  et  S|iiri- 
lum  sanctum  In  specie  columb;i'  siiperfum  de.sccn- 
dfiitfiii  vidii,  ft  vocfiii  Pairls  dicentis  audivit :  llic 
est  /i/iui  meus  dilcctus,  in  tiuo  mihi  benc  complacui 
(Matlh.  xvii).  Si  ipse  essul  a  maligno  spirilu  iiun- 
tl:ilus,  ut  Inenttlci  dicuut,  nun(|iiam  Christiisabco 
sc  pcrmlttiTel  b;iplizari,  nec  lantum  sacramfntum 
ab  eo  vfllft  iiiiti;iri.  Il<3m  in  Matlii:eo  ipse  Clirlstus 
approbat  eum,  (llcciis  l'liarisa;is  {i:ap.  xxi)  :  Ainen, 
aiiiin  ttico  vobis,  iiuia  pulilifani  et  meretrices  jjcscc- 
dent  vos  in  reijnum  Dci.  Venit  enim  Joannes  Baptista 
ad  vos  in  via  justitix,  et  non  crcdidistis  ei.  l'ubli- 
cani,  el  peccatores,  et  mtretrices  crediderunt  ei.  Vos 
autem  euin  videntes,  nff  ptrnitenliani  litibuislis  postea 
ut  credLTelis  ci.  Ecix  Cluistus  de  Joanne  liaptista 
ass(!verai,  dicens,  (iiiod  In  viam  justiti;e,  in  (|ua 
itur  ad  regnuiii  IJei,  Ipse  Joanncs  aiiibulabat  iu  ea, 
et  eam  pr;eilicabat.  (Juod  non  agfrct,  si  inallgnus, 
vel  a  maligno  spirilu  fuisset  iiuntiaius.  llein  in 
Evangello  secundum  Juannem,  de  commendaiione 
Joannis  Baptlslaj  (cap.  v)  :  Vos  misistis  ad  Jonnnem, 
ipse  tcstimoniinn  veritali  perhibet.  Ego  autem  nun 
ab  hominc  lesliiiionium  accipio  ;  scd  hoc  dico,  ut  vos 
salvi  sitis.  lllc  cral  luccrna  ardens  et  lucens.  Volui- 
stis  autem  vos  exsultare  ad  horarn  in  luce  ejus. 
CAPUT  VII. 
De  Incarnatione  Christi  sunl  quidam  hairetlci 
inler  istns  Coiuloni;inaiu  hieresim  so(|uentes,  qui 
dicunt  Chrislum  nan  ex  feinina  natum,  nec  ha- 
buisse  verain  carnein,  nec  vere  iiioriuum,  nec  quld- 
quaiii  passum  ;  sed  simulasse  passionem  :  nec 
credunt  eum  manducasse,  nec  biblsse,  et  (luasi 
pliantasticum  corpus  habuisse,  nec  eum  resur- 
rexisse.  Contra  hunc  errorem  hiereticorum,  qui 
non  credunt  Chrislum  de  vera  virgine  femina 
fuisse  natuni,  de»truendum,  tesllmonium  habemus 
in  Malthico  {cap.  ii)  :  Cum  nntus  csset  Jesus  in 
Bethlehem  Judse,  etc.  Videntes  slellam  magi,  gavisi 
sunt  gaudio  magno  valde.  Et  intrantes  domum  inve- 
ncrunt  puerum  cum  Muria  matre  ejus,  elc.  Item  in 
eodem  {ibid.):  Apparuit  Angelus  Dominiin  somnis 
Joseph,  dicens  :  Surge  et  accipc  pucrum  cum  Maria 
mtUre  ejus.  Item  lu  Evangelio  secundum  Lucam 
{cap.  ii):  Ascendit  autem  Joscph  a  Galilxa  in  Bcth- 
lehem  civitale,  xd  \\rofi[erctur  ibi  cum  Maria  despon- 
sata  sibi  iixore  prxgntmtc.  Et  implcii  sunt  dies  ut 
pareret,  ct  pcperit  fdium  siium  primogtnitum.  Item 
in  eodem  angelus  Domini  ejus  nativitalem  paslori- 
bus  nunliavit,  dicens  (itid.) :  Ecce  enim  evangetizo 
voiis  gaudiwn  magnuiu,  guia  natus  est  vobis  hodic 
Salvator,  qui  est  Christus  in  carne  David  ;  et  hoc 
vohis  signuin  ;  Invenictis  puerum  Jcsum  posilum  in 
p7'a;scpic.  Item  in  eodem  :  Posttiuum  consummati 
sunt  diesocto,  ut  puir  circumcideretur,  vocalum  est 
nomen  ejus  Jesus.  Quod  vocalum  est  ab  angelo  prius- 
quam  in  utero  conciperetur.  Item  in  eodem  :  Cum 
factus  esset  Jesus  annorum  duodecim,  ascendentibus 
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illis  Hierosolymam  seciindim  consueiudinem  diei 
feati,  consummatisque  diebus  cum  redirent,  remansit 
puer  Jeius  in  Eierusalem,  et  non  cognoverunt  pa- 
renles  ejus,  etc.  Et  Jesus  proficiebat  xtate,  et  sa- 
pienlia,  et  gratia,  et  Spiriiu  sancto  apud  Deum  et 
homincs.  Ilem  iu  Epistnla  ad  Galatas,  Paulo  atle- 
stante  Ghristum  fuisse  natum  ex  muliere,  cum 
dixit  [cap.  iv)  ;  At  ubi  venit  plcnitudo  ttmporis,  misit 
Deus  Filium  suum,  natum  ex  muliere,  fuctuin  sub 
lege,  iit  eos  qui  sut)  kge  erant  redimeret.  Haeretice,  ecce 
plura  testiiiionia  de  Clinsti  concepiione,  nativiiate, 
circumcisione,  pueritia,  a^tate,  adolescentia,  et  etiam 
natum  esse  Christum  ex  muliere,  et  esse  factuni  sub 
lege.  Item  Joannes  de  nativitate  Christi  [cap.  xviu) : 
Ego  in  hoc  natus  sum,  et  ad  hoc  veni  in  mundiim,  ut 
testimonium  perhibeam  veritali. 

De  Incarnatione  Christi  testimonia  adversus  ha;- 
recticos,  qui  non  credunt  Christum  habuisse  veram 
carnem,  sed  aerium  corpus  eum  dicunt  assum- 
psisse.  Sed  contra  hunc  errorem  Joannes  Evange- 
lium  suum  scripsit,  dicens  (cap.  i)  :  In  principio 
erat  Verbiim,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  ct  Deus 
erat  Verbum.  Et  Verbum  caro  factum  est,  et  habita- 
vit  in  nobis.  Ilem  in  eodem  [cap.  xix) :  Judxi  roga- 
lerunt  l'ilatum,  quoniam  Parasceve  ei'at,  ut  non  rc- 
manerent  corpora  in  cruce  Sabbato,  ut  eorum  crura 
frangerentur.  Et  milites  quidam  primi  fregcrunt  crura 
latroni,  et  alteri  qui  C7'ucifixus  est  cum  eo.  Ad  Jesum 
autem  cum  venissent,  ut  viderunt  eum  jam  morluum, 
non  fregerunt  ejus  crura;  sed  unus  militum  lancea 
latus  ejus  aperuil,  et  continuo  exivit  sanguis  et  aqua. 
Et  qui  vidit  testimonium  pcrlubuit,  et  verum  est  tc- 
stimonium  ejus.  Ilera  Joannes  Epistola  priina  di- 
cit  {cap.  iv)  :  Omnis  spiritus,  qui  confitctur  Jesum 
Christum  in  carne  venisse,  ex  Deo  est,  omnis  spi- 
ritus,  qui  solvit  Christuiyi,  ex  Deo  non  est,  id  est, 
qui  negal  euin  carnem  esse  hominem,  et  hic 
est  Antichrislus.  Item  in  eodem  (cop.  v)  :  Et  scimus 
quoniam  Filius  Dei  venit,  et  induit  carnem  pro  no- 
bis,  et  mor/uus  est,  et  resurrcxit  a  mortuis  pro  nobis, 
Item  idem  Joannes  in  secuuda  Epistola  {cap.  i)  : 
Quoniam  mulli  seductores  exierunt  in  mundum,  qui 
non  confitentur  Jesum  Christum  in  carnc  venisse 
Hic  est  seductor  et  Antichristus.  Omnis  qui  prxcedit. 
et  non  manet  in  doctrina  Christi,  Deum  non  habet. 
Qui  permanet  in  doctrina,  id  est  in  doctrina  aposto- 
lica,  hic  Filium  et  Patrem  habet.  Si  quis  venit  ad 
vos,  et  hanc  doctrinam  non  affcrt,  sed  Christum  in 
canie  venisse  negat,  nolite  recipere  eum  in  domum, 
nec  ave  ei  dicatis.  Qui  enim  dicit  illi  ave,  communi- 
cat  operibits  illius  malignis.  Itera  Paulus  in  Epistola 
ad  Romanos  (cap.  i)  ;  Quod  ante  promiserat  per 
prophetas  suos  in  Spiritu  sancto,  dicens  :  Qui  factus 
est  cx  semine  David  secundum  carnem.  Qui  prsedesti- 
natus  est  filius  Dei  in  verbo.  Item  Petrus  in  Epistola 
prima  (cap.  iv)  :  Christo  igitur  passo  in  carne,  et  vos 
eadem  cogitatione  armamini.  Quia  qui  passus  est  in 
cariie  desiit  a  peccatis. 

Item  contra  eosdem  haerecticos,  qui  non  credunt 
Christum  passum,  nec  fuisse  niortuum.  Contra 
huuc  erroreni  Matthanis  in  Evangelio  scripsit,  di- 
cens  (cap.  xxvii)  ;  Jesum  flageUatum  Pitatus  Iradi- 
dit  Judxis  ut  crucifigeretur.  Tunc  milites  prxsidis 
suscipientes  Jesum  in  prstorio,  exucntes  chlamidem 
coccineam  circumdederunt  ei,  ct  plectentes  coronam 
de  spinis  posuerunt  super  caput  ejus,  et  arundinem 
in  dextra  ejus,  et  genu  flexo  ill.udebant  ei,  dicentes  : 
Ave,  Rex  Judwonim.  Et  e.Tspuentes  tn  eum  accepe- 
runt  arundinem,  et  percutiebant  caput  ejus,  etc.  Item 
in  eodem.  {ibid.)  :  Tunc  crucifixerunt,  etc.  Item  in 
eodem  :  Tunc  unus  militum,  accepta  lancca,  punxit 
latus  ejus,  et  exivit  sanguis  et  aqua.  Jesus  autem 
iterum  clainans  voce  magna,  emisit  spiritum.  Haac 
de  Christi  passione  et  ejus  morte.  Csleri  evangeli- 
stse  in  Evangeliis  suis  hasc  eadem  testiflcantur.  Item 
in  Actibus  apostolorum,  Petrus  .stans  cum  omnibus 
apostolis  inter  Judseos,   dixit   illis   (cap.  ii) :  Viri 


A  Israelitx,  audite  verba  hxc  :  Jesum  Nazarenum,  vi- 
rum  approbatum  a  Deo,  etiam  verbis,  virtutibus,  et 
prodigiis,  et  signis,  qux  fecit  per  illum  Deus  in  mcdio 
vestri,  sicut  vos  scitis.  Hunc,  definito  consilio,  et 
prxscicnlia  Dei  traditum  per  manus  iniquorum  affli- 
gentcs  interemistis,  qucm  Deus  suscitacit,  solutis  do- 
loribus  inferni.  Et  hoc  lestimoniuin  de  passione  et 
morte  Cliristi,  et  eiiam  de  resurrectione,  quod 
oiiines  apustnii  in  eodem  loco  manenlcs  tcslilicati 
sunt.  Ilera  Petrus  de  passione  Chrisii  in  Epislola 
priina  (cap.  ii)  :  Christus  passus  est  pro  nobis,  vobis 
relinquens  cxmplum,  ut  seqimmini  vestigia  ejus,  etc. 
Cum  patcrctur  non  comminabalur,  qui  peccata  nostra 
ip^e  tulit  in  corpore  suo  super  lignum,  cujus  morte 
sanati  siimus.  Item  Paulus  ad  Ronianrs  de  niorte 
ejus  dixit  (cap.  v) :  Quoniam  cum  adkuc  peccatores 
esscmus,  Christus  pro  nobis  mortuus  cst.  Ilem  in  eo- 
dem    (cap.  xiv)  :  Christus  Jcsus  qui  ptro  nobis  mor- 

°  tuus  est,  imo  qui  et  resurrexit.  Et  de  his  plura  te- 
stimonia  habentur. 

De  resurreciione  Christi  contra  haereticos  qui  non 
credunt  Chrislum  resurrexisse  a  mortuis.  Matihsus 
in  Evangelio  de  resurrectione  Chrisii  dicit  (cap. 
xxviii)  .•  Angelus  dixit  mulieribus  :  Nolite  timere, 
scio  quod  Jesum.  qui  \crucifixus  est,  qtiseritis.  Non 
est  hic.  Surrexit  enim,  sicut  dixit  vobis.  Huc  idem 
testantur  Marcus  et  Lucas  in  Evangeliis  suis  (cnp. 
xsi\  cap.  xxiv).  Item  Joannes  in  Evangclio  suo  di- 
cit  (cap.  ii)  :  Solvite  templum  hoc,  et  in  tribus  diebus 
excitabo  illud.  llle  autem  dicebat  de  templo  corporis 
sui.  Cum  ergo  resurrexisset  a  mortuis,  recnrdati  sunt 
discipuli  ejus,  quia  hoc  dicebat,  etc.  Ilem  in  Evan- 
gelio  secunduin  Lucani,  humanam  carneni  Cliristum 
habere  testimonium  afliriuans  (cap.  xxiv) :  Videtc 
manus  meas  et  pedes  meos,  quia  ipse  cgo  sum.  Pal- 
pate  ct  videte,  quia  spiritus  carnem  et  ossa  non  ha- 
bet,   sicut   mc    videtis   habere.   Et  cum  hoc  dixisset, 

C  ostendit  eis  manus,  et  pedes,  et  latus.  Item  Joannes 
in  Evangelio  de  carnis  resurrectione  (cup.  xx)  : 
Venit  Jesus,  januis  clausis,  et  stetit  in  medio  disci- 
pulorum,  et  dixit  eis  :  Pax  vobis.  Deinde  dixit  Tho 
mse :  liifer  digitum  tuum  huc,  et  vide  manus  meas, 
et  affer  manum  tuam,  et  mittc  in  latiis  meum,  et  noli 
esse  incredulus,  sed  fldelis. 

Sunt  quidam  haereticorum  qui  non  credunt  quod 
Chrisius  manducavit  et  bibit,  dum  erat  cum  suis 
discipulisante  passionem.  Sed  contra  hunc  errorem 
destruendura,  habemus  in  Evangelio  secundum 
Matthajum  testimonium,  quod  ipse  Christus,  qui 
est  Veriias,  prolulit,  dicens  (cap.  xi)  .■  Venit  enim 
Joannes  Baptista  neque  manducans  panem,  neque 
bibcns  viniim,  et  dicunt :  Dxmonium  habet.  Vcnit 
enim  Fiiius  hominis  manducans,  et  dictmt  :  Ecce 
homo  vorax  est,  et  potator  vini,  publicanorum  et 
peccatonim  amicus.  Itera   Lucas  in  Evangelio  lesti- 

D  monium  perhibet  quod  ipse  manducavit,  dicens 
(cap.  vii)  :  Rogabat  autem  quidam  de  Pharisxis  ut 
manducarct  cum  illo.  Certissimum  est  eum  mandu- 
casse,  aliter  non  invitaretur  ab  aliquo  ad  mandu- 
candum.  Item  in  eodem  Lucas  (ibid.)  :  Rogabat 
quidam  Pharisxus  illum  ut  pranderet  apud  sc.  Et 
ingressus  recubuit.  Idem  in  eodem  testatur  (cap. 
siv)  :  Et  factum  est,  cum  intraret  Jesus  in  domum 
cujusdam  principis  Pharisxorum  Sabbato,  mandu- 
care  panem.  liera  Joannes  in  Evangelio  (cap.  iv)  : 
Rabbi,  manduca.  Hoc  dixerunt  ei  discipuli  sui,  cum 
venissent  a  Samaria,  cibos  alTerentes  quos  eme- 
rant,  et  viderunt  eum  cum  muliere  Samaritana  lo- 
quenlem.  Si  aliquis  objiciat  eum  illis  dlxisse  :  Ha- 
beo  atium  cibum  manducarc  quem  vos  nescitis  (ibid.). 
Verum  est  quia  ipse  Christus  duobus  cibis  uteba- 
tur,  scilicet  carnali  et  spiritali.  Hoc  dc  spirituali 
dixit.  Nec  tamen  minus  est  credendum,  quoniam 
caeteri  evangelistae  testificantur  eum  usum  fuisse 
cibo  temporali.  Ilem  in  Evangeiio  secundum  Mat- 
thaeuin  quando  interrogaverunt  eum  discipuli,  di- 
centes  :     Vbi    vis   paremus  tibi    comedere   pascha? 
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(■Vatlk.  KKVi)  diXHruul  (<6t.  iiuu  ^ibi  iiaiare  pasclia, 
quod  ctTliliial  fuiii  iiriiiilui'a»si!  riliiiiii  |ciii|i(ira- 
Ifiii,  (luiii  i'i'il  L'Uiii  illi.i.  lliMii  III  eiiilciii  If^uiiiiiuiii 
i|ii<i<l  ipsf  l.lirislus  ilixit  (i6iJ.)  :  C'"'  mttwjtt  r/ncum 
nmnu/it  in  /iu;'u(mii/(',  hic  ine  traitct.  Muii  tsl  cro- 
deiiJuMi    i|uiiii   i|i:t<  Clirisius  iiiauuiii   iii   iiarnpsidu 

ii '!,    uisi   iiiailui'ari'1.    lluc    ideiii    Marcus    e( 

I  illcaiitar   iii   blvaii(;eliis   siiis.    llicc   li^sii- 

ii> .iiil  du   lllirisli   cuiii(!StiiiiiH  autci|uaiii  patu- 

reiur.  Pusi  |iassii>iiciii  vcru  suaiii  teslaiiir  Luc:is  iu 
E\aii(,'cliu  cuiii  cur.iiii  discipulis  suis  iiiaiidtica.ssu, 
dicuus  \(.'tifi.  \\i\)  :  Habetii  hic  uli(juid  t/uud  tmmdu- 
ettwf  At  tlli  ubtuUrunt  ei  }iartcin  iiiacii  usst,  it  fu- 
vuiii  mtltii.  Et  cuiii  mnnducanel  corain  vis,  aumms 
rctKiuiui  dedtt  cis.  Itclii  Lucas  in  Aclibus  apusto- 
loruiu  teslalur,  diceus  (cup.  i)  '■  £'  co/ite.sce/iii  iirx- 
cupit  eis  ab  Hicrosjlymii  tte  diiccdcreitt.  El  ita  cer- 
tissiinuiii  et  liriuuiii  est,  aulet|uaiu  patcretur  uiiiui- 
bus  actibus  liuiuaiiis,  uti,  excepto  peccaiu,  et  Paii- 
lus  in  Epistula  ad  Phillppeiisi^s  tcslatur,  dlcen.s 
(cap.  li)  :  Uoc  enim  .^entite  in  vobii  i/uud  et  iit  Chri- 
ito  Jesu.  Qui  cuin  in  forina  liei  esset,  non  rapinain 
arbitratus  esl  se  esse  x<iualcm  Deo;  sed  semetipsum 
ejcinanivtt,  furinam  serci  aecipiens,  et  invenlus  est  ut 
huino.  lluinUiavit  semetipsuin  u.si/ue  ad  mortcin.  Et 
ha;c  de  Cbrisli  huinauiiate  siifliciaut. 
CAPUT  VIII. 
De  ecclesi.iruni  insiitutiunibus  iofjllur,  i|Uod  Do- 
iniuus  Muysi  taboinaculuiu  nuii  inanur:u'tiini  lu 
niuute  usluiiilit,  diceiis  :  Vuiie,  ct  fac  tabcriiacutuin 
nun  manufactuin  simile  huic,  in  qwt  habitcm  intvr 
iltus  (luando  toiiuar  ud  te,  in  quo  ojferantur  a  su- 
ccrdolibns  dona,  et  libamina,  cl  saa'iftcia,  et  hostix, 
ct  obtationes  ullutai  cuin  poindo  hruvlitico  (llebr. 
i.\).  Tune  Moyses  secunduni  prieceptuni  Dumlni  li- 
deliter  perejjit,  et  post  Moysen,  quando  pupulus 
Isracl  Iniravit  teirain  prumlsslunis  detulil  illud  se- 
cuin  in  Silo,  in  quo  erat  area  teslamenti,  infra 
(|uaiii  erat  urua  aurea  continens  manna,  et  tabulae 
testainenti,  et  virKa  Aaron  quai  frunducrat.  Delnde 
post  inultum  tenipus,  Salomon  lillus  Davld  jussu 
Domlni  icililicavlt  tcinpluiii  nianufactum  in  Hicru- 
saleiu,  in  quo  uninis  populus  Israeliticus  ad  oran- 
dum  el  sacrilicandum  conveniebal.  Sicut  et  patres 
euruin  in  prluri  labernaculo  venire  consuevcraiit, 
Ita  observantes  lcj^alia  priccepta  Dominiea  usque 
ad  adventum  Christi.  Veniens  autem  Chrislus,  no- 
lens  destrucre  lcgcm,  sed  adimplere,  a  suis  paren- 
tibus  voluit  iii  eo  prKsenlari,  et  secundum  legem 
datam  a  Dco,  sicut  mos  erat,  otTerri.  Invenitur 
post  liffic  euui  venisse  in  templuni  in  adolescentia 
cum  parentibus  suis,  cum  xii  csset  annorum.  Post 
triginta  vero  annos  su;e  ;etatis  venil  in  Hierusalem, 
sicut  invenitur  in  Evangelio  secundum  Matth;eiim, 
et  intravit  templum,  et  omues  ementes  et  ven- 
dentes  ejecit  de  templo,  dlcens  (cap.  xxi)  : 
Scriptum  etit,  domus  mea  domus  orationis  vocabi- 
tur.  Nam  et  Ipse  Chrislus  teslilicatus  est  templum 
doiiium  Dei  esse  oralionis.  Dem  Marcus  idem  icsti- 
inunium  iisdem  verbis  prutulit  in  Evangelio  suo 
{c((p.  xi) ;  Et  eliam  proliibebat  xit  quisquam  non  fcr- 
ret  vas  per  tvmyluvi.  liem  Lucas  his  verbis  tesialur 
in  Evangelio  suo.  Iicm  Joannes  iu  Evangelio  suo 
scrlpsil,  dicens  (cap.  ii)  :  Kt  Jesus  invenit  in  tein- 
plo  vendenles  bovcs  et  oves,  et  columbas,  et  nummu- 
larios  sedentes.  Et  cvm  fecisset  quasi  flagellum  de 
funiculis,  omnes  ejecit  de  templo.  Oves  quoqiie  et  bo- 
ves,  et  nummulariorum  effudit  xs,  et  inensas  subvcr- 
tit;  et  his  qui  columbas  vendvbant  dixit  :  Aufertc  ista 
hinc,  et  notite  facere  domum  ratris  md,  domum  ne- 
gotiationis.  Recordali  sunt  discipuli  ejus,  quia  scri- 
ptum  est  :  Zelus  domus  tux  coincilit  mc.  Inveuitur  in 
Evpngeliis  quod  Cliristus  iiiultotles  venit  in  lem- 
plum,  Ibique  docebat  populum,  et  in  eo  multa  signa 
et  miracula  in  curatiouibus  inlirmorum  faciebat,  ut 
Matthasus  evangelista  narrat  (cap.  xsi)  :  Et  acces- 
serunt  ad  Jesum  in  tetnplo  csci,  et  claudi,  et  sana- 


A  i>i(  fuii.  liabemuii  in  Evangeliis,  diiiii  Jesus  pra^di- 
caiiilu  pcraiiiliulasset  civllalcs  lsr;icllticas,  iniialiat 
piitius  SNiiagugas  Judieuruiii,  ibii|ii(!  (loceiis  popu 
luiii  dtj  re^iiu  Dei,  ei  in  cis  iuulta  sigiia  et  iiilrabilia 
pcragebal,  ut  dicllur  in  .Matthiuo  (cu/i.  i\.\.  Et  cir- 
cutbut  Jcsus  civitatei  oinncs  ct  caitellu,  docens  in 
Synatjoiiis  eoruin  et  prxdicans  Ecanijvlium,  et  curans 
oiitnvm  liiiiyuorvin,  vt  oinnvin  infirmilutvin.  Ititiii  lii 
Evaugelio  Maltba;i  Ipsciiict  lestatiir,  dicens  vobis 
[vap.  AXMJ  :  Quutidie  apud  vos  svdvbam  in  tvinplo, 
uocens.  lisdeui  verbls  tcstatur  Lucas  In  Evangcllo. 
Iteiii  Jtiannes  leslatiir  iii  Evaugelio  (ciip.  xviii)  :  Ego 
icinpvr  docui  iit  Synaijuiju,  ct  in  tvmplu,  quo  umnes 
Juditi  concvniunt,  et  in  uccutlo  lucutu^i  sum  iiihil.  Si 
ubjicilis  nubis,  quud  sujpius  pnedicabat  in  uliis  locis 
quaiii  III  teniplo,  vel  lu  Syiiagugis',  veruin  est.  Sed 
propter  inultiiutlineui  venicniium,  no  esscnt  liiipe- 

II  dimcnluiii  inlnistris  tenipli  el  Synagogarum,  in!  iiil- 
uus  redderent  voia  sua,  et  ea  i|u;e  slbi  iiijuncta 
erant,  iii  montlbus  et  in  allis  lueis  discedebal. 

Post  asceiisloiiem  vero  ejiis  dlscipuli  Chrlstuni 
Maglstrum  suiini  et  Salvatorem  imitari  cupientes, 
(|uaiidiu  in  llierusalem  inorarentur,  (juutidle  iii 
tenipluiii  orare  veniidjaiit,  ut  iii  Actibus  apostolo- 
runi  iiivenltur,  dlcens  (cup.  ii)  :  Quotidiv  crant  apti- 
stoti  pvrduranlcs,  vt  ornnlvs  unanimiter  in  Ivinplo- 
El  lleruin  (cap.  iii)  :  Pvtrus  et  Joannes  ascenUvbant 
in  teinplum  ut  urarent  ad  huram  orutionis  nonum. 
Iteiii  In  eodeiu  (cup.  v)  :  Cuni  Annas  princeps  sa- 
cerdotuiii,  et  oinniiS  qui  cuiii  illu  eranl  injcccrunl 
7nunus  in  apostolos,  et  posuvrunt  illus  in  cuslodia 
pubtica,  Anijelus  autem  Doniini  per  noctem  aperivns 
januas  carceris  et  educens  cos  dixit  :  Ite  et  stantvs 
loquimini  in  templo  plcbi  omnia  verba  vitx  hujus. 
Unde    habult   inilium   doiiius  oratiunis  niauufacta, 

f.  quain  uus  vocamus  ecclesiaiu. 

CAPUT  IX. 

Cum  apostoli,  et  eoruin  discipuli  ab  Hierusalem 
essent  expulsi,  et  per  diversas  inundi  partes  volun- 
late  Dei  essent  dispersi,  ct  in  civitalibus  universis 
Juda^oruiii  vidissent  a;dificia  Synagogarum,  trans- 
euntes  ad  gentes  diversoruiii  lempla  idoloruin  inlra 
clvitates  eoruin  invenientes,  In  quibus  sua  vota  et 
sua  sacrilicia  da'inoniorum  idolis  oUerentes,  et  ad 
lia;c  persolvenda  assidue  eranl  convanienles,  habue- 
runt  Aposloli  consillum  a  Spirliu  sancto,  ut  a  tanlo 
errore  et  malllia  facihus  possent  evellere,  et  a  dla- 
bollcis  vinculis  eos  eruere,  ut  in  nomine  Patris,  et 
Filll,  et  Spiritus  sancti  domus  uianufactas  a'di(icari 
juberent,  et  ad  instar  lempli  eas  aidilicare  osteiide- 
rcnt  :  in  quibus  lidelis  populus  ad  bapiizanduin,  ct 
ad  orandum  et  sacrilicanduiii,  el  ad  verbum  Dei  au- 
diendiim,  et  ad  omnia  Christianitatls  sacramenta 
percipienda  fldeliler  ac  devote  convenirent;  et  In 
eas  domos,  quas  propter  congregationem  populi  in 
I)  eis  ecclesias  vocainus,  apostoli  ministros,  videlicet 
episcopos,  presbyieroi,  diaconos  ad  Christi  myste- 
riiimperlicienduui  constituerunl,  sicutinActibusapo- 
stolorum  legitur  (cap.  xiv)  :  Et  cum  constituisscnt  pcr 
sinqulas  ccclesias  presbylcros,  et  orassvnt  cnm  jeju- 
nationibiis,  commcndavvrunt  eos  domino  in  quem  erc- 
didtrunt.  Et  hoc  habeinus,  quod  ab  apostoiis  pre- 
sbytcri  primitus  in  Ecclesia  Dei  fuerunt  ordinati 
diaconcs,-  Habemus  in  Epislola  ad  Corinthios  pri- 
ma,  quod  Apostolus  eos  redarguens,  douiuin  in  qua 
erant  ildelcs  congregati  vocavit  ecclesiam,  dicens 
(c«p.  xi)  :  Nunquid  non  habctis  domos  ad  manditcan- 
dum  et  bibendum,  aut  ccclesiam  Dvi  coiitemnitis,  vt 
confunditis  eos  qui  non  habent?  Quld  dicam  vobisf 
Laudo  vosl  In  hoc  non  laudo.  Iteiu  Paulus  in  Epi- 
slola  prima  ad  Corinthios  (cap.  \i\)  :  iluUcrvs  in 
ecclesiis  taceant.  Non  enim  pmnittitur  cis  loqui,  scd 
subditas  esse  sicut  tcx  dicit.  Si  quid  autem  volunt  di- 
cere,  domi  viros  suos  intcrrogent.  Turpe  est  cnim  inu- 
lieri  loqui  in  ccclesia.  In  hoc  et  multis  aliis  dat  Apo- 
stolus  jntelligendum,  quod  omnem  domum  ubi  lide- 
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les  cnngregati  sunt  ad  participandum  Cliristi  saera-  A 
meiiia  ciiiislituia,  Eccl<-sia  Dei  noniiiieltir.  liein 
Jdaiines  in  Episinla  ler.ia  ciimiiiinandij  Diolrepi 
scri|isil,  (licens  (cap.  i)  :  Prophr  hoc  si.  venero,  cuiii- 
mone.^im  ^jiis  Ofern  ijux  fw.it  vcibii  malijnis  ijar- 
rieits  in  "os.  Et  i/iiasi  nun  ei  isla  siifficiani,  ijeijue 
irse  su^C'pit  fnitres,  et  eos  qni  siiscipiuiit  jirohibel,  et 
de  ecclesia  ejicit,  elc.  Uhiu  P.iuliis  li|iisliila!  pniii^ 
ad  Tiiiiiillieuin  {r.ap.  iii)  :  Si  autem  tardarero,  ut 
scias  quoinudo  opurteat  te  coiiversari  in  dumo  Domini, 
quse  Cit  ecclesia  Oci  vivi.  In  lis  lesliniuiiiis  apnslo- 
lorum  supra  scriplis,  et  in  aliis  iiiuliis  in  hoc  ira- 
ciaiu  noii  scripiis  plane  ostemliiur,  quoiJ  doinus 
Dei  domus  oraiionis  ecclesia  inaiiufacta  dicitur  et 
inielliijitur,  in  qua  Chrisii  sacraiiienia  a  minislris 
ordiuatis  ad  salutem  fidelium  Cliristianorum  per- 
/iciuutur. 

C.\PUT  X. 

Et  quoniam  haerelici  ecclesiam  manufactam,  et  B 
aiiaria  i|uae  iu  eis  suut,  et  sairameiiia  quie  in  his 
a  iiiinisir  s  Dei  tiiiiit,  et  omnia  ornamenia  ecciesia- 
stica  a.l  iiihiluni  depu  ant,  et  ad  saluiem  aniinarum 
iiiliil  prullcere  dic  lul,  et  de>piciunt,  ad  hunc  tan- 
tuin  eirorem  ei  taiu  netariuin  dt-siruendum  lesiiino- 
nia  breviier  prufeieiniis,  et  priiiiiiiu  de  alt.iri,  sne 
quo  ecclesia  manufacta  esse  iion  ilebei.  iii  (|iiibus 
munera,  idjlaiioiies  et  hnstia!  pro  peccaiis  olferun- 
tur.  Habemiis  in  Evnnjri-iio  secuiiduin  Mat  hiB.iin 
qiioil  psa  Veritas  olTereiitem  ducet,  et  qiialiter 
(ifTerre  debeat  iiislniit.  iliceiis  [cap.  v)  :  Si  offers 
muiius  tuum  ad  altare,  el  ibi  reC'.'rdatus  fucris,  ijuia 
frater  tuwi  haUet  aliqnid  adver.mm  te,  rrlinqw  ibi 
miinns  luuin  ante  allare,  et  vadc  prius  reconcitiari 
fratn  tuo,  et  tunc  veniens  off  res  munus  tuuin.  Hc 
innuil  ipse  Clir  siiis  iit  liileles  baliiaiit  in  eccli'siis 
aitaria,  in  quibus  iiiuiiera  olTeraiii.  Iieruiii  in  Evan- 
gclio  secundiim  Lucam,  qiianilo  Cbrlsus  \oluit  C 
olIeiTi  a  piireiitibiis  suis  iii  leinplo  secuniluin  le- 
geiii  Dom  iii,  et  ulTerri  pru  se  li.isuas  ad  aliare  i|iiud 
erat  m  leinplo,  S(;ilicet  par  turiuiuiii  aui  diius  pnl- 
los  culunib.iruiii,  liic  datiir  iiiielliiii,  quia,  sicut 
Lliris!us  uff.rri  vuluit,  et  pru  se  hustiam  ilari,  ut 
oiuiies  liilrles  qiii  siini  in  p.'ir  ibiis  iiuinili  univ(_.rsis 
altaiia  liabcaiii,  in  iniiliiis  pro  siiis  |ieccaiis  D  o 
miinera  el  ub.auones  olTeiaii  ur.  I.eni  Paiilus  ile 
eoileiii  in  E|i  siula  ad  Cinii  hius  piiina  il'scipulns 
siios  insiiuens,  ut  habeaiit,aliaria.  et  his  Di'o  ser- 
v.anl,  et  de  aliari  rum  donis  Deu  servienies  liant 
pariic  pes  ita  scnpsit  {rap.  i\)  :  Qui  altari  descr- 
viuiit,  cum  altari  participmlur.  Iiem  Paiilus  iibi 
scr.|)iuiii  esl  iu  Acl  bis  aposioluruin  (cnp.  x\i)  : 
Obtulit  in  templo  pru  se  et  /ro  cwtrris  qui  cum  eo 
erant  purificati  hostias  ad  altare  noleiites  despicere 
vel  ad  nihilum  dipiiture  aliarta,  sed  exrmplificavit. 
Iiem  iu  Apocalypsi  Juaniies  (cap.  v)  tesiilicatur  se 
vidisse  aliare  in  cieIo  in  quo  incensa  multa  qua^ 
sunt  orationes  sanclorum  ab  angelu  olTerebantur.  D 
Unde  beatus  Joanues,  iiuia  in  cwlu  curaiii  Deo  aliare 
aureum  vidit,  iu  terra  in  ecdesiis  manufactis  .-iltare 
nianufactum,  mundum  et  punlicaium  aedificari  vo- 
luit.  Cuntia  istos  siipradicius  errores  quasi  niaxi- 
main  nubem  tesiium  Veleris  Tcsi.ameiiii,  scilicet 
legis,  propheiaruni,  psaliiioiiim  possuiiius  indiicere. 
Sed  qiioiiiam  lifEietiii  respomiere,  iiec  raliunciu 
reddere  ad  obJHc  asibi  tes:iiuunia  V>-teris  Testanieu- 
II,  lcgis  et  proplie  aruiii  noliint,  vididicei  qu'a  igno- 
raiii.  sed  siaiiiu  convicii  esseni,  propleiea  in  h  s 
laborare  nolumiis,  nisi  lanluin  in  h  s  tesiimuni:s, 
quae  de  libris  Muvi  Testauienii  decerp>inius,  quibiis 
respondere  ei  niillain  raiiunem  reddere  pussuiit, 
nec  jii^iain  ucrasi.ineiu  habeiit. 

Iieiu  liseieiici  i.nprubaiit  Erclesiae  cantum,  et  lau- 
des  quasclerici  de  Nuvo  et  Veteri  T'-slamentu  red- 
dunt  Creaiori  suo.  Contra  hunc  erroiem  pruTriiiius 
testimuniuin  Pauli  dicenlis  in  Epistola  ad  Ephe- 
»ios  {cap.  v) :  Et  impleamini  Spiritu  sancto,  loquen- 
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tes  vobis  metipsis  in  psalmit  et  hymnis,  et  canticis  spi- 
ritalibus  caiitanles  in  cordibus  vestris  Dommo.  gra- 
tiiis  iiijritte^i  seinper  pro  omnibus  in  numiiie  IJumini 
no^ilri  .lesu  Christi  Deo  et  l'airi.  Itein  dc  eoleiu  P  m- 
lus  ad  C  iliss.  iises,  diceiis  [r.ap.  iil)  :  Verbum  Chri- 
s/f  huliiiet  in  vobis  abumlanta'  in  umiii  saiiifntia, 
tt  r.umiiioneiites  xosihetii'sus  /.S((/mis,  hyinms,  canii- 
cis  spiritalibus,  et  qraiia  cantantns  incurdiijus  VfSliis 
Duiiitiio  lieiii  Jnaiiiies  in  .\|iucal\psi  vidii  xxiv  se- 
ni.ires,  et  ceciderunt  coiaiii  Agiio,  habenies  singuli 
ciiharaset  pliialas  aureas  pleiias  oduiamentorum, 
C|u,'e  sunt  oralioiies  sauciorum,  et  caniabant  quasi 
caiiticiim  novum,  dicenles  (cap.  v)  :  Diynus  es,  Do- 
niine,  solvire  librum,  et  aperire  signacula  ejiis,  qao- 
niam  occisus  es  et  redemisti  nos  Deo  in  sanyuine. 
Ilem  in  eolem  Joannes,  dicens  (i:ap.  x:v)  :  Et  vocem 
quam  audivi  stcut  cilliarizorum  citharizantium  in 
ciiharis  suis ;  et  canlabant  qaasi  canticum  nnvum 
ante  sidem.  Et  in  alio  lucu  (cap.  xv)  :  Haoentes  ci- 
tharas  Dei,  et  canlantes  canticum  Dei  strvi  Muy- 
si,  eic.  I.Hin  Juannes  in  euilein  ica//.  xi\)  :  Auiiivi 
vocem  magnaiii  turbarum  multarum  m  cvelo  dicn- 
tium,  AUetaia,  laus  et  ylo'ia,  et  virtus  Deo  nostro 
est,  quia  vira  et  justa  jitdicia  ejus  smt. 
GAPUT  XI. 

Postquam  de  domu  D.iin  iil  qiiEB  est  ecclesia,  ali- 
qiiact  unn  umnia  q.ue  imbis  occurruiit  pcrsirin- 
xiiiius  tcsiimuuia,  de  sacraiucn  o  corp.iris  et  san- 
guiiiis  Cliristi,  (|uod  umiiibus  sacrameniis  cst  di- 
gii  us,  a  i|iio  el  ciijus  cunsecratio  iii  (lomo  Diiiuini 
quaM'St  ecclesia  Dei  vivi  Paulu  aliesiante  celeliralur, 
coiiira  hrBrelicorum  praviialem,  divinam  auctun- 
laiem  iii  ineiliiiiu  profer.imus.  Chrisius  viilens 
iminliiere  sibi  murteiii,  vulens  cuiiiinendare  nnbis 
sacraiueiiluiu  corporis,  et  sangiiiuis.  accipiens  pa- 
nem,et   gra  ias  ageiis  benedixii  ct  fii'git,  (ledit(|ue 

disci|)  ilis  suis.  et  calu i  s'iiiilit"r.  Uiidc  .Maith.eus 

evaiigelisia  (cfi;).  xxvi) :  Cmnaittibus  aatem  eis,  ac- 
ce/.it  J' siis  panem,  et  benedixit  dC  frigi.t,  et  dedit 
discipuiis  siiis,  et  ait :  Aczipite  et  confdite  ;  hoc  est 
corpns  ineuiii.  Et  a'Cii'ieiis  calicem,  ijraiiis  eyil,  et 
dedit  tllis,  dici  iis  :  Bibite  cx  hnc  oinnes  ;  hic  esi  eiiim 
sanyuis  mius  uovi  tcstamrnti  qui  pro  muliis  effun- 
delur  iii  remis^iimem  iivf.cat  <rum  1  ciii  de  euile  u 
Marcus  (rap.  xiv)  :  Et  munilucaiitibus  illis,  ar.cei.it 
Je>u<  pniirm,  et  bi-wdcens  fregi.l,  ei  dcdii  lis  et  ail  : 
Suiiiite  ;  huc  est  cnriius  iiieiiin.  Et  ncrepto  calice, 
yraliis  uyens  d'dit  eis  et  bib' ruiit  ex  itlo  umnes:  ct 
ait  itlis  :  Hia  es/  sanyuis  meus  nuvi  testamenti,  qui 
pro  ihultis  effundetiir.  Ileiii  Liica-  (cup.  xxii)  :  Et 
accptu  pane,  yratias  ugens,  freyit  et  dedit  fis  di- 
c-ns  :  Hiic  est  corpiis  meuui,  iiu0't  pro  vobis  datnr ; 
hoc  facite  tu  meam  commemoratioiiem .  Siinililer  et 
calicem  postqaam  ccemuit,  diceiis  :  Hic  e^t  enim  ca- 
lix  novi  teslamenti  in  sanyuine  meo,  qui  pro  vobis 
effundetur.  Evaiigelislae  naiiique  asserunt  quod  Do- 
niinus  accepit  panem  et  bcncdixil,  el  dedii  disci- 
pulis  suis,  dicens  :  Hoc  est  corpus  meum.  Nola  sin- 
ijula  :  Accepit  panem,  bemdixit  et  freyit,  ei  dedit, 
Nun  habetiir  in  Evangelio  quud  D..uiiniis  accepcrit 
curpiis  suiim,  et  benedixerit,  quod  fiegerit,  quod 
dederit  discipiilis  suis;  sed  tesiantur  evangd.sta 
qiiud  acceperit  paucm,  el  bcnediceiis  fregcril,  et 
deilerii  cis,  iliceiis:  Hoc  est  corpits  meum  :  sed,  hic 
est  calix  mjvi  testamenti,  in  sunguine  rneo,  qui  pro 
vobis  effundrlur. 

Scd  ha^re  ici  dicunt  qund  hoc  demonsiraiivum 
pronunien  nun  referiurad  paneiii  queni  in  niaiiibus 
teui  bat,  el  quein  bencdiccbat,  el  (|ueni  frangcbat, 
el  suis  discipiilis  (lislribiiebai,  sed  referiur  ai!  cor- 
piis  suuiii  (]uod  hiecomnia  piuTic  ebai.  Umle  eonim 
errur  taiu  nei|uissinuis  orig  nem  et  iniiium  hab.iit 
igiinranies.  priuiumcn  numinis  huc  non  puiest  re- 
lat.ve  relerri.  nisi  his  de  quilius  sit  facta  nientio. 
Sed  in  iraditione  hujus  sacramenti  de  corpure  suo, 
meotio  nulla    tunc   facta  fuerat.  Ergo  falsissimum 
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eHl  quod  autumanl.  Sod,  liicui  fariua,  et  aqua,  et 
&al  luin  liu  iia  fuerint  couiuiista  et  decocta,  quud 
«cilicKi  iKJii  suiil  raiiiia,  iiec  ai|ua,  riec  quai  aiitu 
(ueraiil,  lied  veru  paiii:>  piirus  etii  et  dicitur  :  iia 
pauia  i|ueiii  (io.li  ciiniaiii  Jisus  i^tiriiiliis  iiianibiis 
liUis  arcepil,  posli|uaiu  lliilii'  beueili\it  et  fivgil, 
curpus  illiristi  iiou  uaiiis  iiilellii^ilur  e8su,  [el  credi- 
lur  ijuiid  Ctirisius  Salvaior  ac  Hfdeiiiptor  in  ciiuia 
suis  discipulis  deilit,  dlceus  ;  Acvipiti;  tt  vomedite, 
koc  esl  euriius  mtiOH.  tCaiiideni  ralioiieiii  et  ile  calice, 
por  i|ueiu  (,'ratias  ageiis,  et  ileilii  ilibcipiilis  suis  ill- 
Ciliius,  eliam  dixil  eis  :  liiljite  ej;  huc  umues  ;  hiQ 
est  Mtwjuis  vieui  nori  testamenti,  i/iit  pro  mullis 
effwiiietur  in  redemiitionem  jiecca/orum.  Et  addiilit  : 
Quutiencumiue  fecerttii  huc,  facile  in  meam  cumme- 
moratiunem.  Ila-c  verba  (|iia'  a  (.liristo  in  ciiMia  su- 
pur  islud  sacraiiienluiii  prolaia  rueriint,  iiiaxiine 
quasi  ultiuiuiii  tesiaineniuni  noiari  debeni.  Sed 
cuin  divit  ;  ()iio(icsci(Hyi/e  feceritis  huc,  facile  in 
meain  coinmemuraliunem,  iu  his  Verbis  indicalur 
quod  Cbnslus  isiud  tanUini  it  tam  s:inctissiiiiiiiii 
sacraineiitum  iioluii  ut  ibi  lliieni  haberel.  Seil  apo- 
siolis,  sicut  suis  cuhieredihus  et  eoruin  succefsori- 
bus,  huc  sacranieuluiii  pusl  suain  passioneni,  et 
resiirreciionem,  et  ascensioiiein  siiam  in  seiiipiier- 
uuiii  facere  priecepii,  iii  iiieiiioriain  sua)  passionis 
ei  lu  spe  a?leina!  salulis.  Cuin  Uomiiius  Jesos  Cliri- 
slus  disc  pulus  suos  congrejfassel,  cariieni  siiain  in 
specie  p:iiiis,  el  sant;uinein  suiim  in.sperie  viiii  se 
daturuiii  illis  prouii^il,  ul  iii  Kvanyelio  be;iii  Joan- 
nis  coiiiinetur,  et  dicit  {cap.  vi)  :  l'anis  (/urm  cgo 
dabo  vobis,  caro  mea  est  pro  mundi  vila.  Jliil;i'i  au- 
tem  hoc  audienies  inier  se  liiif?abant,  diceiiles 
{ildj.)  :  Quoiiiodo  jjo/cs/  nuliis  dare  carnein  iuam  ad 
»i(t/i(/ucuH(/um?  Piupler  liaiic  liligalionem,  el  quia 
iniellexil  eus  spiriiualem  iniellectuiii  nun  liabeie 
sub  ceria  asseriioiie,  dixit  eis  :  Amen,  amen  dico 
vobis.  nisi  manducaveritis  carnrm  fUii  huminis,  et 
biberitis  ejus  samjuinein,  non  Itabebitis  vilum  in  vo- 
his  :  et  (jui  inandiicat  meam  citrnem  et  bibit  mitim 
santjuinem,  habebil  vitttin  xtirnam,  ct  eijo  resuscitabo 
eum  in  nucissimo  die.  In  his  vcibis  nutandum  est 
quud  uemo  pulest  habere  vitaiii  ;i'lernani,  nisi 
luanducavcril  canieiii  ipsius,  et  biberil  ejiis  s;in- 
guiiiem,  secuiuiuiii  hoc  i|Uod  ipse  dixil.  Sed  i|)se 
Clirl>tiis  noluil  discipulos  suos  fallere,  nec  suum 
promissum  iiiaiiiri.  Cariiem  suam  vero  et  saiij;ui- 
ueni  suum  in  specie  panis  el  viiii,  in  uliiiiia  ciena 
ut  manducarent  sine  oris  abliorrilioiu'  suis  discl- 
pulis  dedit.  Sed  qua'cuiique  verba  Chrisliis  dlxil, 
cerlissima  et  venssima  sun!,  neque  iu  alii|uo  fal- 
lunl.  Mulla  enim  dixit  quie  vera  sunt,  qu;e  si  alius 
dixisscl,  iiec  vera  esse  vidcreniur  nee  creilereiiiur. 
llle  enim  dixit  :  E<jo  sum  ostiitm,  per  me  si  tiuisin- 
troieril,  saivabittir ;  eijo  sum  pastor  bonus  (Joan.  x) ; 
ego  sum  panis  {Joan.  vi),  etc.  Lgo  sttm  vilis  veraet 
vos  palmiles  [Juiin.  w);  ego  s'.im  via,  veritas,  ct  vtta 
(Joan.  xiv)  Tania  euini  est  vis  verbi  Uei  aique 
virius,  ut  cmnia  qu;i'cuni)ue  dixit  quod  uuni]iiam 
faliit  nec  pnrterii,  sicut  dixit  Psaliiiisla  :  Dixtt  ct 
facta  sunt,  muniiavit  et  creala  siint  (Psal.  xxxii). 

Et  hoc  nolaudum  est  qi;od  evaiigolisia  iion  po- 
suit  prffiteriuim,  sed  praesens,  quamvis  ;)0sl  passio- 
neiii  sunm  scriberet,  inielligens  eiciedens  lioc  quod 
Chrisius  dixil  se  esse,  et  esi,  et  semper  erii,  iia  ea 
verba  qu»  Chnsius  in  coeiia  protiilit  corani  sms  di- 
scipulis,  el  eos  ducu  l,  iii  se  retiiient  quam  habiie- 
runi  in  apostolis  in  s.ncrannnlo  panis  et  viiii,  scili- 
cel  corpuris  et  saufjiiinis  Doiiiiiii,  el  eamilem  vnii 
et  virtulem,  et  eflicaciaiii  in  Dci  ministns  relinebunl 
usque  iii  linem  sa'ciili.  Posti|uam  D.minus  iiuster 
Jesus  Christus  pro  Judaeoruiii  liiigio.  quud  faciebant 
de  carne  sua,  auiiivit  et  dixil  eis  :  JNisi  manducave- 
rint  carnem  Filii  hominiset  biberintejus  sanguinem, 
non  habebunt  viiam  a;ternam ;  sed  qui  manducave- 
rini  et  biberint  ejus  sanguinem,  habebunt  viiam  et 
aeternam   resurrectionera.  Promissio  nianducationis 


A  ejus  saerauienti  nuu  videatur  illi  essu  diflieilis  ut 
iiiutilis,  sed  certa  et  uiillinia,  et  iii  prxsenti  teiii- 
pure  biiscepiibilis,  in  specie  panis  et  vini,  (|uam  eis 
in  cieiia  dedii,  et  corpus  suuin  disinbuendo  asse- 
riiil,  addit  :  Curo  emm  mea  vere  est  cibits,  et  saiigitis 
tinu*  vere  est  polus  (Juun.  vi).  Sed  siiiil  i|iiiilain 
liieretici  qui  creduiil  auUieiido  verbiim  Dn  inaiidu- 
care  carneiii  lilii  huminis,  et  ejiis  saiiKuinem  bibere, 
ijuasl  Cbrlstiis  nesciret  dicere  i|iii  oiniiia  siit  : 
ieibum  mium  vere  esl  dbus,  et  sanguis  mtus  vere 
est  putus :  aliiiil  verbum  pro  alio  poneiis.  Sed  cuiu 
huc  dlxit  :  Curo  mea  vere  est  cibus,  ct  sanijuis  tiieiis 
vere  estpolus,  non  dixit  :  Caro  iiiea  vi-re  esi  audiliis 
et  intelleclus;  sed,  operaiiie  spirituali  (,'ratia,  Caru 
mea  vere  est  cibus,  et  suinjitis  mtus  vtre  est  pulus.  El 
liMC  proprie  Chrislus  divii.  Ki  certissiiiuim  est  de 
sacraiiieiilo  paiiis  et  viiii  qtioil  iii  co-na  ejiis  inliiiit. 
Kt  qiiotidle  a  liiinislris  l)ei  urdiiialis  lioc  sacr;i- 
iiieiituui  super    ahare    iii    ecclesia    Dei  c  >ii.secraliir 

B  ciiui  i|isius  commemuraiiom;.  Sed  qma  viiii  manilu- 
c;itionis  hiijiis  sacrameiiti  et  ulilitaiem  bene  perci- 
pliiiiibus  ostendere  voliiii,  aililiilil  (tbid.):  (Jui 
inauducat  ineam  carnem,  et  bibit  meuin  santjuinem, 
in  me  mnnel,  et  egu  in  iltu.  Kt  i/ui  manducat  ine 
ipse  vivet  projder  me;  el  lia;c  virius  hujus  sacia- 
iiienii  el  uiilitas  beiie  peicipienlis  ijuod  coiisequitur 
(lilelis,  scllicei  i-iiiii  In  Dco  iii;iiiere,  et  Deiiiii  in  f.i)  : 
it  liic  lalis  alferi  frtictum  multiim,  ul  Joaiines  te- 
staiiir  (cap.  XV):  IJuia  sine  mc,  ut  dicil  ipsa  Veriias, 
nihil  ptitestis  fiicere.  Beatiis  vero  aposlolus  Paiilus, 
hiijiis  i;inti  i't  tam  certissimi  sacramenti  v  m  ct 
uiililalem  aiidlens,  et  cugnosceiis  suos  discipulos 
iiislriiere  vi  rbis  et  aclibus,  volens  nlhil  iiiile  ad 
euriiiii  saluleiii  eis  siibirahere,  ut  suis  seiiiper  suh- 
seqiientibiis  in  meiiiona  liahcrelur,  iii  Upisiola  di- 
recia  ad  Curiiittuus  priiiia  scripsll,  dicens  (r.ap.  xil  .• 
Ego  citim  acccpi  a  Ihmiino  gvod  et  tradidi  vobis. 
Quuniam    Duminus    noslcr    Jesns     Christus,    m    qua 

C  nocle  tradebalur,  accepit  panem,  et  gratins  agens, 
frcgil,  et  clixit  :  Aicipile  rt  mitnducatc;  hoc  tst  cur- 
pus  mpum,  t/uod  pro  vobis  Iradetur ;  hoc  favile  in 
meiiin  comliirmiirntiuncm. 

Ei  lioc  nutandiini  cst  quod  Chrislus  jussit  suos 
discipulos  lioc  sacrameiitum  in  sui  iiieiiiori:ini  fa- 
cere,  et  ui  illi  suis  discipulis  iraderenl,  sicut  ipsi 
ab  eu  accipieliant,  ut  iuemuiia  ipsiiis  passionis  per 
hoc  sacramenium  in  sa'culum  s;eciili  iii  lidelibus 
habereiiir.  Item  :  Similtler  et  caliccm  postqutim  ce- 
nacit,  dicens  :  llic  caiix  novi  testamenli  est  in  mco 
sanguinc  ;  hoc  facitc  qnoiiescunqae  biberitis  in  meam 
cominemoralioncm.  Quutii  scunque  cnim  mitndiicabitis 
panem  hunc  et  calicein  bibclis,  mortcm  bomini  an- 
nuntiabilis  donec  vcniut.  Itaqut  quicitnque  mandiica- 
verit  panem,  vel  biberil  caliccm  liumini  indigne, 
rcus  cnt  corporis  et  saiiguinis  Ilomini  (tbiii.)  Sed 
si,  ut  hieretici  dicunl,  paiiis  et  viiuiiii    coiisecratum 

j.  niillam  babcrent  digniiaieiii,  quare  Apuslolus  pu- 
iierel  indignum  accipienlim  paneni  cunsecralum 
corpuris  et  sanguinis  Doiiiini  esse  reuiii?  Quia,  si 
quis  iianem  siiiiplicem  cumedat,  reus  esse  cor|ioris 
et  snnguinis  Duuiini  non  dicitur,  nec  creditur. 
Et  ideu  Apusluliis  aut  quislibet  hoc  sacramen- 
tuni,  videlicet  paiiis  et  viiii,  percipcTe  vuluerit, 
probet  seipsum,  id  esl  puri;ei  seijisum  a  pecca- 
tis  stiis,  et  sic  de  pane  illo  edat,  et  de  calice 
bibal.  IteUi  ipse  Aposlolus  redilil  causnm  quare  per- 
cipiens  piirg;itus  a  pecc;ilis  esse  debet,  ciini  dicit : 
Qiii  cititn  mandiicat  ct  bibil  indignc,  judicium  sibi 
manilucat  et  bibit,  non  dijudicans  corpus  Domini. 
llrm  iion  est  in  mento  consecrantis,  sed  in  virtule 
ei  veritale  Spiritus  s;incii,  spiriiiis  approhans,  cun- 
lirnians  huc  sacrnmeiituiii  jiauis  el  viiii  es.se  cur[ius 
Dumini,  quud  Corinthiis  osteiidcrat  verbu  et  facto, 
cmn  in  Epistola  priiiia  eis  trnnsmissa  scripsit,  di- 
ceus  (ccip.  x) :  Caiix  benedictionis  cui  benedicimvs, 
nonne  communicatio  saitguinis  Christi  est  ?  et  panis 
quem  frangimus,  7ionne  participatio  corporis  Domini 
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est  ?  Quoniam  unus  panis,  unum  corpus  multi  su-  A 
mus,  umnes  qni  de  uito  pane  participantur  [f.  parti- 
cipamus].  In  liiic  rapiiulo  iiianitesiat  aposiolus  Pau- 
lus  quod  ipseinct  safraiiienluni  quoJ  a  Domini)  ac- 
ceperai  faciel)ai.  Suniliter  et  csleri  aposloli.  Ileni 
Paulus  apjs  (iliis  in  eadem  (cap.  xi)  :  Conrenienti- 
bus  vobis  iii  unum,  jain  non  cst  Dominicam  camam 
manducare.  Unusijuisque  cnim  suam  ctRiiam  prsesu- 
mit  ad  ntaiiducanduin,  et  alius  qiUdein  esurit,  alius 
einus  est.  Sed  coiivenire  in  uiiuin  et  sua  cibaria 
propria  comedere,  et  niliil  aliis  iargiri,  sed  inebria- 
ri.  HsBc  facta  nou  suni  Doininicain  cipnain  mandu- 
carc.  Aposiolus,  repreliendendo  Corinthios  inter- 
rogans,  dicit  (ibid.)  :  Nunquid  domos  non  liabctis 
ad  manducandum  ct  bibendum  ?  scilicet  cibaria 
simplicia,  aut  Ecctesiam  Dei  contemnitis,  et  confun- 
ditis  eos  qid  noH  luibent  ?  Laudo  vos  in  hoc  quod 
simnl  convenitis  in  unuin  in  nomiue  Doniini  nostri 
Jesu  Christi  :  7ion  laudo  vos  in  ho  quod  conieditis  B 
vestra  propria  cibarla,  et  confunditis  eos  qui  iiou 
habent,  sed  esununt.  Non  enlm  habent  quod  man- 
duceni.  In  hoc  a^ierte  manifestuin  est  quod  disci- 
puli  apostoloruin  ipsos  i  i:iiantes,  hujas  sacrainenti 
tradiiionem  per  universiiin  mundum  memoriter 
pereserunt,  et  nos  iliciiiiiis  et  credimus,  et  omnis 
Rimiana  Ecclesia  a  beato  Petro  et  Paulo  primuni 
fundata  boc  dicil  et  credit,  quod  nullus  homo  qui 
in  bi)c  sacramento  lidem  non  habet,  et  in  cajteris 
apostolorum  tradiiionibus,  sicut  in  baptismo,  in 
confessione,  in  ptenitentia,  ceterisque  apostolicis 
instiiutionibus,  quaj  liunt  in  Ecclesia  praesenti,  alie- 
nus  est  ab  unilate  .-a-^ctae  Ecclesias  et  caibolic;e 
(idei.  et  scfiregaius  a  consortio  sanctnrum  lidelium, 
videiicet  praeteriliirum  ei  huc  [/.  hic]  degenliuiii,  et 
est  daiiinatus  in  .saicula  sajculorum. 

C.\PUT  XII. 

Postquani  expedivimus,  licet  indigni,  de  corporis 
et  sanguiuis  Jesu  Christi  tractatu  in  catholica  Ec- 
clesia  per  universum  nuiiulum  exiensa  uiiiversa- 
liter  celebrato,  de  baptisiiio  incipiamus,  et  contra 
hajreticoruiu  errores  baptismi  aqua^  inliciantium 
sacramenium,  testimonia  qu;E  Spiritus  sanctus  ad- 
niinistravent  nnbis  iiifnngendos,  auctoniates  iVovi 
Tes  ameiili  proferaiuus.  Dicuni  enim  quidam  baB- 
reticoruiii,  quod  boc  sacrameutum  baptismi  aqua; 
slne  eorum  manus  imposilioue,  recipieniiad  salulem 
perpetuam  consequendain 'nihil  prodesl  aduliis,  nec 
etiam  parvubs.  Et  hic  error  inter  cffiteros  errores 
masiinus  est.  Habemus  in  Evangelio  Joannis,  quod 
Joannes  Baptista,  ut  esset  pra?carsir  Chnsti  et  ve- 
rus  pr*co,  ab  omnipotenii  Deo  missus  est  baptizare 
inaijua,  ut  ipsemet  Bapiista  tesiatur.  dicens  (c<ip. 
l)  :  Qui  misit  me  baptizare  in  aqua,  ille  mihi  dixit  : 
Super  qucin  rideris  Spiritum  iJci  descendentem,  et 
manentcm  sicut  columbam,  ipsc  est  qui  baplizat  iii 
Spirilu  sancto.  Item  in  baptisinate  Christi  aperti  ,, 
sunt  ccbII,  et  vox  Patris  audiia  est,  Spiritus  sanctus 
apparuit.  Vide  magnuin  divma;  pietatis  sacramen- 
tum.  Tota  enim  Trinitas  in  baptismate  Christi  ope- 
rata  est,  et  disnala  est  interesse.  Pater  auditur, 
Filius  bapiizatur,  Spiritus  sanctus  apparuit  in  spe- 
cie  columbaj.  Filio  Dei  baptizato  cwli  aperii  sunt. 
Et  quoniam  tant»  digiiitaiis  est  inslitutio  et  sacra- 
menluin  bapiismalis,  ideo  Dominus  ait  Nicodemo, 
sicut  Joannes  in  Evangelio  suo  lestaiur  {cap.  iii)  : 
Non  potest  homo  quidquam  accipere,  nisi  datum  ci 
fuerit  de  caelo.  Ainen,  aineii  dic.o  tibi,  nisi  quis  nalus 
fuerit  denuo,  non  potest  videre  reynum  bei.  tjuiid 
nalum  est  ex  carne,  caro  est ;  et  quod  natum  tst  ex 
Spiritu  sanco,  spiritus  est.  Auili,  baerelice.  Duas 
oportet  nos  hab^re  nativitates,  carnalem  scilicet  et 
spiritualem,  atiesiante  divino  eloquio.  Qui  spiri- 
tuali  caret  nativitate,  non  potest  videre  reguura 
Dei,  nec  intrare  in  illud.  Sed  spiritualis  nativitas 
non  potest  baberi,  nisi  carnalis  habeatur.  Quomodo 
tu  dicis  malam  esse  caraalem  nativitatem,  quam 


sequitur  spiritualis  nativitas,  quae  confert  videre  re- 
gnum  Dei,  et  intrare  in  ilkid,  cum  spiritualis  sine 
carnali  haberi  non  possit  ?  JNunquara  eniin  potest 
renasri.  Habemus  in  Evangeliis  quod  Joannes 
Baptisia  Spiritu  sancto  aflJatus  in  desertum  abiit, 
et  pdMiiteniiam  et  baplismurn  aqu^e  sibi  advenien- 
tibus  praidicavit  et  dncuit.  Unde  Christus  Baptistse 
Joanni  aquam  sanctiticare  et  conlirmare  volens,  ad 
eum  veniens,  ab  eodem  baptismum  aqua;  in  se  ac- 
cipere  dignatus  est,  pra^bens  oiiinibus  fidelibus 
exemplura,  sacramentum  baptismi  a(|uae  ad  anima- 
ruiii  saluiem  percipiendam  debere  recipere  ;  in  quo 
ab  omnibus  peccatis  tara  ab  originalibus  quain 
ab  actualibus  mundantur;  et  sine  quo  non  est  fides 
universaiis  Ecclesiae,  quod  oinnis  d'spiciens  hoc 
sacramentum,  et  accipere  nolens,  ffiternam  vitam 
nullo  niodo  mereri,  nec  consequi  potest,  ut  Salva- 
tor  noster  Jesus  Christus  in  Evangelio  beati  Joan- 
nis  tesialur,  dicens  {cap.  m)  :  Nisi  quis  renatus 
fmrit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  non  potest  intrare 
in  reijnum  Dti.  Habemus  in  Evangelio  quod  disci- 
puli  ojiis,  eo  jubente,  ante  passionem  credentes  in 
Filiuiu  Uei  biptizabanl,  ubi  dicit  :  Cum  audisset 
Jesus  quod  Pharissei  dicerent  :  Plures  facit  discipu- 
los  quam  Joaiines,  et  baptizabant  :  quamquam  ipse 
non  baptizaret,  sed  ejus  discipuli,  reliquit  Judxam, 
(Joan.  iv),  etc.  Sed  sciendiiin  est  quod  Baptlsta 
Joannes  in  nomine  Doniini,  qui  eum  miserai,  ba- 
ptizabat.  Sed  Dominus  noster  Jesus  Chnstus,  qui 
a  Patre  de  coelis  missus  fuit,  huinano  generi  a3ter- 
nam  salulem  secum  alTerens,  hujus  sacramenti 
baptismi  formara  discipulos  suos  docens,  per  uni- 
versuiu  inundum  mittens,  jussit  eos  prtedicare  re- 
gnum  Dei,  et  b.iptizare,  addens  :  In  noinine  Patris, 
ct  Fttii,  et  Spiritus  sancti  (cap.  xxviii),  ut  in  Dne 
beati  Matthwi  evangelistte  invenitur.  Apparens  di- 
scipulis  suis  in  muntem,  dixit  eis  :  Ite,  docete  om- 
nes  gentes,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii, 
et Spiritus  sancti,  flc,  el  adjunxit  :  Qui  crediderit 
et  baplizatus  fiierit,  snlvus  erit.  Qui  vero  non  credi- 
dcrit,  condemnuOiiur  (Marc.  xvi).  Ex  hac  auctori- 
taie  intelligere  possumus,  quod  nulli  bujus  sacra- 
iiienti  bapiismi  increduliias,  eisi  susceperil,  ad  sa- 
luteni  proficit. 

Dicunt  etiam  hsretici,  quod  nulli,  nisi  proprio 
ore  et  corde  hnc  sacramentum  pidat,  potest  pro- 
desse.  Inde  adducenies  hunc  errurem,  quod  par- 
vulis  bapiismus  aqu;e  nihil  prodest.  Sed  nos  habe- 
n.ns  In  Evangelio  beati  Marci,  quod  Doininus  Jesus 
Chrislus  post  resurrectionem  suam  discipulis  suis 
aiiparuil,  et  d  xit  eis  :  Euyitcs  in  mundum  univer- 
.sum,  prxtlicate  Evanyelium  omni  crcaturx.  Qui  cre- 
dtderit  et  baptizatus  fuerit,  salvus  erit.  In  hoc  loco 
non  fecit  aliquam  exceptionem  magnorum  \el  par- 
vulorum,  seu  masculorum  vel  femmarum,  cum  di- 
cit  omni  creaturie  ;  Qui  crediderit  et  Ijaptizatus  fue- 
rit,  salvus  erit.  Et  ideo  fides  est  catbolic;e  Ecciesia3 
per  universum  munduin,  in  quacunque  partc  no- 
men  Cbrisii  celebratur  et  creditur,  sive  sint  par- 
vuli,  sive  inagnl,  sive  viri,  sive  mulieres,  si  hoc 
sacramentum  baptismi  receperint,  sine  dubio  sal- 
vantur,  et  ab  omnibus  peccaiis  sive  ab  originalibus, 
sive  ab  aclualibus,  couperanle  gratia  Spiritus  san- 
cti,  mundanuir  et  purilicanlur,  nisi  in  corruptione 
peccati  (■ecidennt  post  lavacrum  baptismi  antequam 
moriantur.  Quod  dicunt  de  parvulis  basretici,  in 
bapiisnio  non  posse  salvari,  cnntra  hunc  errorem 
beatus  Paulus  in  epislola  ad  Cnrinthios  priiiia  (cup. 
vii)  :  Si  qtiis  fidetis  f>ntcr  liabct  nndierem  infidelem, 
et  hiec  consentit  habitare  cttm  ilto,  non  dimitlat  il~ 
lam.  Et  si  qua  mulier  fichiis  habet  virum  iufidelem, 
et  hic  coitseutit  habitare  cum  illa,  non  dimittat  il- 
lum.  Sanctificalur  enim  vir  infidelis  per  mulierem 
fidelem,  et  mulier  infidelis  per  virum  fidelem.  Alio- 
quin  fllii  vestri  iriimundi  essent,  nunc  autem  sancti 
sunt.  Apostolus  dicit  lilios  hdelium  parentum  esse 
mundos  et  sanctos ;  jnulto  magis  etiam  credendum 
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■■oi  ImBMnlAne  aqu»  facu  a  ininisiris,  et  iiivo- 
emixrie  iioiiuiiia  Fainii.  ei  Filn.  <-i  S|mi  iiii»  is.iiirii, 
Biirviili  lii)>>u.>i>  III  »>J<:  !>'<  riioiiuiii  (iiiluiiiiii'  iiuiii- 
dan  el  baivAn.  L'ii<Je  lialiiii  ii»  lu  Evan^eliu  llaiiliibi 
(ctift.  xv^  (|uiiiJ  liiia  iiiuliei i>  Lli:>iiaiia'ii*  inlr  iiiaui!> 
tuas  »alva  lacia  rsl.  Ilflii  liabiiiius  ili  KvHit^t-i.u 
uiiihI  i|U>Jani  tJi'lei't7irKa  |>ar:il>iiruiii  aU  Jt-:>iiiii  j;i- 
euiiifiu  III  fciu,  uiiii  piiliitriiiii  fuiii  auliti  (iru) 
lurba,  ul  subiiiini'i'uiU  paralyt  cuiii  pfr  lfh'iil.'iii  aiiie 
euui  ui  fuiii  Daiiarei.  Ips  Vfiu  rf^p  lifii»  (Jf|Hiiif|i- 
trs  paralyiif.uiii,  ll>itf  illuiuiii  ajjjru  n-ililiiJit  Baiiiia- 
leui  [Uiiit^.  i\|.  Iieiii  |)i>l<sias  iliab>>li  t;X|jfllilur. 
Et  iuvfuiiur  III  Evaiigfliu  li>'aii  Maiihuii  ilt;  i|uiiilaiii 
CfiiluriuiiH  pru  naiiiiaiu  pufn  aUfuiiif,  iiiiiul  a  Dn- 
iiiiiiu  autlivil  (cii/i.  viii)  :  Vutic,  iiicuf  crtUidnti  fiut 
tibi.  El  sauaius  fst  pufr  illius  f v  illa  liura.  Iliiii 
liiia  piiur|iis  Syiia;;u^-a)  J*-fuiit'ia  ru^^aiu  pums  a 
Diiiiiiiiu  s  .MCitaia  fst  (:Uii«A.  ix).  Iti-iii  iiliiis  cujiis- 
tlaiii  iiiullieiis  VI  liiU),  iluiii  f  xiia  purtaiii  fivilai  s  ail 
sepflieiuluiii  il>'lerri'tur,  llfiu  fl  uliilaiu  iiiairis  Ui>- 
niiiius  uiisfiii'ur>lia  luutus  fuiii  su-i-ilavit,  fi  iuairi 
iiua.'  retjili  il  (Luc.  vii).  Et  uicirru  liic  e vaii;;flicls 
aucturiiatibus,  ft  aliis  i|iiaiiipluriiiiis  ifsiiinuiiiis, 
qiiie  in  apustulicis  Scriptiiris  couiiiieulur  iiinvfr- 
salis  Ecclfsia  pcr  uiiivfi.-suin  liiiiiiduui  cri-ilit  fl  te- 
Hfi,  i|uuil  lide  pairiuuruiii  pcr  iiivucaiiuiifiii  saiii  uc 
Tniiitaiis  faciaiii  a  luiiiisins  EcclfMu.',  iiil'.iiiiibus 
et  piieris  spiriialis  ^^raiia  a  Uiu  >jiiiiii|iiiii'uii  iii 
bapcisiiii)  tluiiaiiir,  iit  Pauliis  ifsatur,  tlicciis  :  Eijo 
pUiiilaii,  Aiiullo  riijttvit.  Ucus  uutiin  incriniintnm 
dctlil  ItiiijUf  niqne  qiu  ptuiititt  ist  aliquiil,  iie/de 
9UI  riyat  ;  stU  tfUi  incn im ntuin  tlut  Ihus  (I  for. 
111;.  Ei  i|uia  Apusliilus  iliXit,  i/(i(  Deu-i  iiirrfiiitntnm, 
Uiiu.M|Uisque  liiJclis  credfif  dibfi,  ui  i|iiali.>i'uiii{iie 
Sit  qui  bapiizal  ciiiii  iiiMicai  uiif  lacia,  .^-rilicfl  in 
liuiiiiiie  Pairis,  el  Filii,  et  Spiriius  s.'iiicii,  Ufiis  ilal 
incrfiiieuuiiu,  vulilcut  spiiiiiiale  liuc  s.iiiaiiifiiiuiii 
rfcipeuli,  eliaiiisl  sil  |iiii'\ulus  vi  l  iii,'ii;iius  llinle 
Pfiriis  in  Ac  ibus  apiisiuliiruiii  iiixii  (t(j(<.  ii)  :  "'<- 
plizitur  uii«i(/i(i.M/Mt;  xes'rtim  in  nunutie  Umnini 
w^tii  Jtsu  Ckiisti,  et  accipietts  duiium  Siiiritus 
sancti. 

Ufiu  dieis,  htEreiicc,  quia  peccaiur  bap'izare  non 
po:fSl.    Quiiiuudo  fr^u    b;ip'izaiit  apo.^loli,  qiii    p>'c- 
caiiirfS  fraiii,  aile.sianif  Jn.iuiif  ci  iliituif  :  Si   di- 
ximas  quia  peccatum   tion    haljtinus,  i/^si  nos  sc^hici- 
mus,  et    veritas    in    nfbis  nontst?  (l  Joun.    i)   lt>  in 
dicis  iiuia    per   iiiinislenuiu    sacfrduii^   iinn    ilaiur 
Sp.^titiis  sauctus,  qiieni  le   dare    uifniiris.   Ei  quu- 
nioito   dicis    le  daie  Spiiiiuiu    saiicluiii.   ciiiii    ipse 
Spirilui   sancio,  in   quaiiiuui    poies,   conirailicis,   et 
cuiii  sit  solius  Di  daie  Spintuiii  saiictuiii?  Iieiii  in 
Actibus  aposioluruiu  habciui'  (cap.  \iii,i,  quuil  apo- 
stoli  iinpunebaut    manus  super  illos,  ei  aciipiebapt 
Spiriluin   saucluni.    Non   uicitur  quod   daniit,  sed 
per  inipos  lioneui   niauuiii    euruiii  accipiebant  ho- 
mines   Spiniuiu   sanctum.  Itein   in  Aciibus   apnsiu- 
lurum   {ibid.]  :   Et  descmdirunt   uterque  in    aqiiain, 
Philippus  et  eunuchus.   Et  baptiznril    eum,  et  licscen- 
dit  Sjiiritus   sanctus   super  euin.  Item   de  iiifaiuibus 
sive    parviilis  lu  Evaugfliis  invfuimus,   ijuia    Ufiis 
nusier   JfSiis    Clinstus   lalem    parvulurum    a'iatfni 
probavii,   ut  liiceiet  iiisi  ipulis   tiliirenifs  nd  se  pai- 
vuliis  piollibfutihus  :    Siniti'  iiarvtiltis  vetiire  ad  me, 
tidiuin  est  t-iiim  rejnum  cetiiruni    [Mtirc.  x).  U'iicuu- 
quH   ergo  uou    cieiiuifnt    pai  vuiuiiiiii    b;ipiisiiium 
aique    iiif:iniium    ad  saiiiieiu    vi'£e   ae'eiiiie  valerf, 
coiiira   E\aiigi  liuiii   ('rfiiit,  et  est  quasi  i|iii  cuiiira- 
d.cai   p:irviilos   ad   (^lirisliiiu    veiiiie.  lii'iii  habi-mus 
in  Kp  siula   |irima    bi-aii     Pauli  a<l    (^u  iuthins  (c"/). 
xv),  (iiiod    lii   pnmiti\a  Ecclesia  dlscipuli   a|i.  siuh- 
VUui  pio  luortuis  bap  iz;ib  intiir,  credeiUfS  eis  con- 
ferre  adeorum  saluteiu  aiii.iiarum.  Di'  it  eiiain  Apo- 
Stulus  (ibid.) :  Si  mortui  tion  resuryunt,  ut  quid  etiam 
baptiiuntur  pro  illis  ?  ut  qutd  tt  nos  periclitamur 

(1)  Hie  errat;  non  «nim  Eccletia  boc  tenet. 


A  urnni  hora  f  Si  eri,'o  Ma  priinitiva)  Ecclegiffi  eral, 
qiiuil  b.ipi  8IIIU8  vivoriiin  pm  iiioriiiis  ^talulfiii  leifr- 
iiaiu  iilia  iiioriuis  coiiliifhai  |l),  qiiod  iiti  nuii  au- 
iiifiaiii  iifc  accfpfiaiii  fi  uifu  pi'>)  iliis  bapiiza- 
bahiiii  ;  quaiiiu  iiia;;is  II' 1  IfS  frfiieii'  dfhfiii  iiiu>it>, 
qiioil  liiif  |iiti  iiioiiiiii  bapiizati  parvuli  ^alutfin 
U'i>  riiaiii  el  traiiaiii  ^pii  iiuiiu  iii  in  i>:ipiibiiiu  cuuiic- 
quuiitui  f  Et  ihia  df  hapi.siiiu  siifiiiiaut. 

capltxiii. 

Uixiinus  ile  sacraiiifiiUi  baptisuii,  qui  est  prima 
liibiila  post  iiaulraxiuiii,  iii  fsi  pu.'-t  luiiiifisiunfin 
pfi  tatiir.iiii.  Kl  qiiia  pwiiiu  iitia  fst  secunda  la- 
biila  post  naufra;;iiiiu,  iilcu  sfcundu  lucu  post 
bapilsniiiiii  dicfiiiuiiii  fst  de  pumiieiitia,  quaiii  au- 
tlientice  Ciiilia  liaTfticaiii  praviiateiii  cunliiiuare 
nos  iipiTifl.  A  puiiifiiiia  iiicqi  t  pra->lirat>(i  J>)au- 
iii-i  ;  ail  f  iiiui  :  Aijilv  paniilfntiain,  aipriiiiinqiiiibit 
tniin  rtijnuin  ci  loriiin  [Muith.  iii).  El  Pfiru»  ,n  Ac  i- 
D  hii>  a|ii>si>  luniiii  ai  eus,  qiii  piifiiii  iiiiuiif  sua  luiii- 
piiiicii  lufraiil  cunle  (cup.  ii;  ;  Pwnilenliam,  inqiiil, 
aijile,  et  bupiizeiur  ithvsquisiiiie  teflrtitn.  Iu  iii  l'f- 
Iiiis  :  Virniteintni  njiliir,  it  convirliihiin  vt  ileleutilur 
veslru  peccata  (Act.  iii)  Sfd  qiiiii  iii  |iiiuiiif  iitia  iie- 
cfSsana  fsi  inlfriur  cuidis  cuiiiritiu,  fl  or.s  cun- 
ffssiu,  ft  iligna  saiisfactio  injuiicia  a  presbytero, 
df  unuquuqiif  fXfliiplii  piDrfraiiiiis. 

(J.iod  inierior  cuidis  cuutiiiu  sit  necessiria,  lia- 
lifiiiiis  fX  aucioriiaie  Joilis,  qiia  iliriiur  (lup  ii)  : 
Sf.iitilite  eorda  vestru,  et  nuti  vei^limenla  veslra.  Et 
fiiaiii  IX  aiiiioiiialf  P>;iliiiislie  dicfiiils  :  Cor  cutt- 
It-iivm  tt  hiiiiiiliuliitn,  heus  tion  di spieies  {P^ul.  l). 
Coiitii  io  fiiiiu  fst  cuii  piiiiciiu  cuiii.s,  qiuf  iiaS'  itiir 
ex  rfcuriiaiiiiiif  prxifriiurum  ii.aionim,  ui  In  E\;iu- 
gi  lo  :  Et  rerunlaiis  Pitru-i  verbi  Jesii  quud  dixc- 
rul  :  1'riusqvum  ijiilhis  runli  t,  lcr  iiu:  tinjubis  El 
tyresius  /or-is  llvvit  uiiiun  {Miillh.  xxvi).  Eccf  quo- 
f,  iiiiido  coiiipiiiiciiis  fsi  c>>id>'.  Iti  cordatus  eniiii  luali 
piuifiiii  ad  l;icr\mas  ifcuriit. 

I.fiii    iifcf.-sana    fst  oiis   coiifessii),  quiu   duubiis 

iiiiiil  s  diciiur,   scilicet  coufissiu  Dri  et  peicalurum. 

(Jiiiilfssio   Uii  esl,   (le    (|ua    Uuiiiiiiiis    iii   Evaii;iftio 

lu(|uitur  :  0"'  '"«  confissus  fuerit  corutn  huminibvs, 

ciitifiitbur  el  lyo    ciim   coium    l'ulre    tiii-o  (Maith.  x). 

Cnifissio  pfcraloi  iiiii  fsl,  ile  qlia    U;iV  >>  psaiiiio  a>I  : 

(.1'iijileniini  Dotninu   iivoinutii   bunvs,  yvoniiim  iii  sx- 

cu.uiii  tiii-eriiurdia  ijiis  (f.su/.  u\)'  Ki.iiuiu  ilxil  Uo- 

iiiiiiuiii  ft    II  isfriciiriieiii  ;  qiiia,  si  quis  luiiliifati.r, 

paiatiis    esl   iiils>'ii'ri.    Ejiis   ii:iniqii('   iinsi  i  icuiilias 

|iiii'viili'bai  dr  loiigiiii|uo  pf  r  S|iiriiiiiii  saiiriiim,  ruiii 

d  ifliat  :   Misi  ricordias    buniiiii  in    dcleriium   eantubo 

tibi,    buiiiine    {l'sid.    LXXXViii).    llfUi    :    MinericurdisB 

tusemultx,  boiiiine(U  Hcg.  xxiv)   l:i'mD;ivd  :  Diji: 

cunlilebur  udversunime  injustitium  tncunt  (P.>ul.  xsxi). 

C-nffssio  fniui    esi  propni   acttis  cum  sui  accusa- 

tiiiiie    exsecratio.    Uiide   illiiil  :   Justus  in   principio 

sermoiiis    uccusator  est   sui  [Prov.  x\iii).    Ei   Jacubus 

D  in    Episti  I:i   caiiuiiica  (cap.    v)  :   Confiiemini    aifir- 

ulrum   peccuta   veslra,  et   oraie  pro  invicem  iit  salve- 

mtni.    Ei    Paulus    aposiolus  ;  Corde    crediivr  nd  ju- 

stitiam,  ure  autem  ciinpssiu  fit  ad  fulutim  [Rum.    x). 

Ecce  h;ibfmus    fX    auctoriiaU' J;i('ubi,  quuil   peci  aia 

nuslra   coiiliieaiuur.    Ei    non  dlxit    sili,    Ufo.   sicut 

dixil  liiBr  ticiis,  Sfd.  (unp.tcinini  altniiirum.  Et  quud 

Siicrnlo  ibiis  iifhfamiis   ci>utiieri,  dicii   Uuin  iiiis  in 

Ewiiif;flio  :    Tdrfe,  ostcnde   te  sucerdoti  \Lur.  v).  El 

J:irol).is    :    Ihliriuatur    qvis    in   vobis  ?    Indveut  pre- 

siytcrus    Eccbsix,  itorcnt  super  evm,  e\r.  iJac.    v). 

(Jiiod    ii>m   s;iiisfacilo  sil    uecfss  ria,    h  bc'iiii    in 

Eiau^'fliii,    iibi    Liif:is    ait  (crt/).  t\i)  .  Ftieitc   /ivetus 

diyiio^i  peenili iitix.   N:iiu  laciie    Iriiclus  iiiyiius  pteiii- 

iiiiiiip,    iiiliil  aliiiil   fsi    quam   riignaiii  agfre  saiis- 

f.iciiuiifin    injiiniiam    a    prfsbvifn).    Sai.siactiu    est 

Sfiiieiitia   vel  juuici  uii   quml  a  saceriluie  datir  poe- 

niieuii   super    peccatum    Et   hoc  est  judicium   de 

quo  dictuui  esl  :   JVojt  judicabit  JJominus  bis  in  id- 
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ipsum  {Nahum  i  juxt.  LXX.J  Et  Panlus  :  Si  nos  judi- 
cnremus,  unn  ulique  judicaremw  (I  Cor.  xi).  Et  Pe- 
tnis  :  tjxvinimn  tem'  us  est  itt  inripiat  judiciiim  de 
diiiiio  boinini  (I  Pctr.  i\).  El  lia^c  i'sl  pi)li'>tas,  ijiia  ii 
D  iiiiiiiiis  ilfilil  iiMiiiibus,  sriiK-.i'l  |ioti'Sl:is  ll;;;niill  et 
Siilvi'11  ll.  Di(!'l  it:ii|i.li'  i|psn.  ViTilHS  :  Qiinruin  rcmi- 
seritis  pcccatii  C'  inittnntnr  ein,  et  ijuoriun  roliniiiritis 
rct'nta  sant  [Joan.  xx).  S  ciit  eiiiin  iu  VctiTi  Tesia- 
mriito  le|irosi  lub  t)aulur  osteinlrre  se  sacerdoti- 
bus,  ut  (ii^eernereiit  (lui  esseut  iiiuudi  vel  iiniiiun.li 
Levit.  xiv),  ita  et  nunc  pro  ofiicio  suo  s.icerdos, 
cuin  audlret  peccatorum  vaneiaies,  sciat  (|ui  llgan- 
diis  sit  vel  qui  solvendus.  Iieni.  posti|U.im  Chnstus 
L:iznriim  susciliv  i,  ait  discipulis:  Solvite  eum 
(Joan.  XI),  voluit  Dmiiiius  ut  queui  susciiaverat 
ipsi  sulvereni,  et  solutum  ostenderent...  Deiis  di- 
mltlit  peccata  per  niinistros.  C  im  eniin  Di'iis  di- 
mrtat  p'ccaia.  ei  ho.uo  dimittat;  aliter  Deus,  et 
aliier  honio.  Dus  es  semeiipso,  (|uia  per  seuiet- 
ipsum,  (|u:inilo  vult,  peccata  dimitiit:  hoiniiies  non 
ex  se,  seil  ex  gralia  in  eis  ct  per  eos  npcranic.  Et 
iia  vcniin  cst  (|U"d  solus  D-us  p'Coata  dim  tii, 
sicul  ipse  D  iiiiiniis  ait  in  pn.phria  :  Ego  solus  d  /co 
iiiiifiiilalcs  et  p^ccala  populi  {/^ai.  XLUi).  Itcill  :  Tu 
es  S'dus  qiii  fiwfi  inirabitia  (Psat.  ixw).  Et  non  iie- 
gatar  qnin  ei  hoiuiiics  iiiiiabnia  raciani;  sed  non  ex 
se.  siciit  el  D'iis.  Itein  Nemo  bonus,  nisi  solus 
D-^us  [Luc.  xviii),  (juiaex  se  h  puiis.  Nec  laiiicn  ne- 
gamiis  hoiios  hoiiiines  esse.  lit  sic  lioiinnes  pp^ccaia 
diniiitiinl  non  ex  se,  sed  Deus  diuiittit  per  niiniste- 
riiim  eoruin. 

Sed  dicis  aliquem  pnsse  salvari  sine  confessione, 
et  ohiieis  illam  aucioriiatem  qiia  dicitor:  Qaacun- 
que  hora  peccator  inyemuerit,  salcu<  erit  (Ezech. 
xxxiii).  Ai|  quoi  diccii  lum  est  (|Uod  vere  uiiiver- 
salis  sacrdos.  scilicet  D 'iis,  qiii  viilt  conlit^ri,  sed 
noii  potest,  solvit  a  dcbito  pcBiiiC  teieriiaj  per  cordis 
conlriiioiiein.  Sed,  qnandiu  pitesi,  nisi  ore  conli- 
teatur  non  absolvilur.  Est  nanique  cerMim  qnod 
ille  qiii  hab''i  cor  contriiuiii,  viilt  conlitiri.  Sed 
istam  binain  volunia  eni  p.itesl  d 'serere.  Non  eiiiiu 
vult  hoino,  diim  est  in  hac  vita,  qiiod  non  possit 
nnlle.  Et  si  hac  voluniaie  amissa  nollet  conliieri, 
et  tnnc  nioreretur,  nulli  duhiuin  esi  tiun  daiiin;iri 
pro  lllo  peccaio  i|Uol  conrueri  noluit.  Nullum  enim 
peccatiiin  impiiiiiiuin.  Aui  enim  homo  piinit,  aut 
Deus.  A|p|iari't  igitiir  quod  solus  Deus  diinitlit  pec- 
cata  vivllicaiido  iiiius  per 'gratiani ;  ei  quod  sacer- 
dos  dimitlit  non  inius  vivilicando,  sed  a  debito 
aeiern.TB  pip.nm  absolvendo  per  eam  quain  injnnsit 
saiisfaciionem  Quod  vero  dcis  p"ccatoriim.  Quu- 
cunque  hora  mqemuerit  peccator,  salvus  erit,  de  liis 
dicium  est  qui,  iusiante  periculo  niortis,  teinpiis  sa- 
tisfaclionis  haliere  non  possunt.  .\c  si  dicerei :  Pec- 
cator  qiiacunque  hora  vere  pneiiituerit,  in  fiimra 
viti  non  pcrbit  vel  lie  omnihus  potest  dici,  Qua 
hora  ingi^inuerit,  salvus  erit,  qii  a  innc  pcccaniis 
salus  iiiii|iii.  Scd  posiquam  diximus  de  e-s  quae 
in  piBniienlia  cnnsidennda  siini,  dicenduni  est  qiiid 
sit  piBniiemia.  Pieniteniia  enim  esi  pcrpeiraia  iiiala 
plangere  et  plaiigcnda  non  cunimittcre.  Nam  qiii  sic 
acia  deplorat,  ut  alia  tamen  commitiat,  adhuc  pce- 
niieniiam  agere  ani  ignorat  aiii  di«siinulat.  Iiem 
irrisor  est  non  preniiens,  qui  adhiic  agii  quod  poe- 
niiiiit,  nec  videtiir  Deum  quaerere  siibdiius,  sed 
siihsannare  snperhiis.  Is.nias  peccaioribus  riixit: 
Lavamini.  mundi  estote  (Isai.  i).  Lavaius  et  miin- 
dus  est  qui  praMenia  plangii,  et  plangenda  iiertim 
non  commiltit.  Ei  hiBc  est  vera  poenitenlia,  de  qua 
die  I  D  pininiis  in  Evangelin:  Majus  giudium  est  in 
angetis  Dei  super  uno  jieccatore  firenitcntiam  agento, 
quam  super  nonaginta  novcm  justis  qui  noa  iw/igent 
jxenitenHa  (Matth.  xviii),  n.iii  (jund  sil  aliq  lis  adeo 
jiistiis,  qni  non  indi^ieat  piEUlteutia,  sed  qui  non 
indigent,  id  est  qni  resiimant  non  indigere.  Et  hoc 
est  i)uod  adhiic  retinent  hairetici  de  supercilio  Pha- 
rissorom,  Ipsi  sunt,  de  quibus  Salomon  ait :  Lse- 


A  tantur  cum  male  fecerint,  et  exsuUant  in  rebus  pessi- 
mis  (Prov.  ii).  Hiec  quie  diximus  ad  praesens  nego- 
tiuin  de  pcEnitenlia  siifficant. 

CAPCT  XIV. 
Post  Traciatnm  p  p.iiiHtniBe  sequitur  de  manunni 
imposiiiine,  qioniam  liiereiici  iiianuum  inipisitio- 
nciii,  (|iioil  consulaiiienium  vocaiii,  conira  Domi- 
nica  pr<E'i'pia  et  apostolorum  constiiula  agere 
usurpiiiit.    (Juomodo,    et  a    quibus   personis    (iat, 

et sentiaiit,   primum  est  dicendum.   Modus  con- 

solamenii  talis   est populo    vel    episcopus,    vel 

diacontis,  nominatiis  rector  aliornm  haereticorum 
sibi  siibjectoriini  Ei  quando  volunt  facere  consola- 
iiientiim  alicui  viro  vel  mulieri,  ille  qui  major  et 
ordinaius  dic  tiir,  ablutis  mambus,  et  omnes  simi- 
liier  iHi  qiii  ibi  adesse  voliint,  lolis  manibiis,  li- 
bruni  Evang  liorum  in  manibus  suis  tenens,  eum 
vel  eos,  (|ui  ad  recipienduiu  cimsolameniuin  adve- 
niuni,   admonet,    ut   in    eo    consolamenio  omnera 

"  siiam  rnlein  et  spein  salutis  animarum  suarura  in 
Deo  et  in  illo  consolamento  ponant.  Ei  s  c  siiper 
capiia  eoruiii  libro  posiio,  Ora  ionem  Doinnicara 
septicsd.ciini  Et  deinde  bealis  Joannis  Evangeliuin 
(cap.  i)  nli  [n  princiido  incipientes,  usque  ad  hiinc 
locum  Evan..'clii,  —  Gratki  et  veritns  per  Jcsum 
Chrisiain  facta  est,  omnihus  audientibus  dicit,  et 
sic  linitur  llln.l  coMsol.iinentiim.  A  quibus  personis 
lit  ilicniiiiis,  scilicet  ab  illis  qiii  inier  eos  or.linaii 
dicnntiir.  Si  iipsi  defnerini,  ab  aliis  qui  consolati 
diciintur  siiiipleiur ;  ei  si  v  ri  non  adsint,  mnlieres 
tanium  inlirinis  faciiint.  Quid  de  eo  seniianl  dica- 
niiis.  lii  illo  enim  g.^ncraliier  ninnes  salvandi  fi  lem 
siiain  et  spem  habi'nt,  et  oinniuin  remissionem  sno- 
riim  pcccaiorum  ct  einundaiionein  suoriim  delicto- 
rnm  alisque  saiisfac  ione  alniua  iii  eo  consequi  cre- 
dunt,  si  stalim    m  irte  deflciunt  :  et  nnn  soluin  ve- 

C  niam  de  venialibiis  peccaiis  qiiae  commiscrunt,  sed 
etiam  de  criminalibiis  perpetratis  daii  in  eo  sibi 
crediint.  Dicunt  etiam  quo.l  nemo  magnus  vel  par- 
vus  vir  sive  mulier,  nisi  ilUid  consolamentum  ab 
i(isis  coiisilalis  receperit,  ciBleste  regniim  et  ange- 
Inrum  socieiatem  aliquo  opere  vel  beiieficin,  vel 
coiiieinplaiione  religionis,  nec  eiiam  marlyrio;  et 
eliam  si  ab  nmnib  is  (qiiod  est  impossibile)  pi'ccalis 
et  deliciis  se  absiineat,  consei|ui  poiest.  Credunt 
etiam  hoc.  qmid  si  ille  (|ui  facit  illud  consolamen- 
tum  in  aliqun  p.ccaloriim  (|UiB  ipsi  criminalia  vo- 
cant.  lapsus  fiierit,  sicut  est  comedere  carnem,  vel 
ovum,  vel  caseum,  vel  interlicere  avera,  vel  aliquod 
anioinl,  priBter  rcpentin;  vel  eliam  in  illa  peccata 
qiiaj  Eceleisia  Rninana  nominat,  velnii  homicidiiira, 
aiiiilterinin,  fornicaiio,  immunditia,  fiirium,  falsura 
lesiimonium,  periuriiiin,  rapina.  consolaraentuin 
illius  accipientib  is  nihil  prodest.  Dciintenim  eum 
talem  s  c  lapsum  Spiritum  sanclum  non  liabere,  et 
qund    non    habi-nt  credunt  non   posse   aliciii  dare. 

rj  lino  eumdera  crednnt  iierum  op.iriere  illud  consola- 
iiemum  rec.p.Te  ab  alio,  si  salvari  desi.lerat.  Et 
hoc  nniversali;er  de  oiiinib'is,  lam  viris  qiiain 
mulieribns,  lapsis  iia  oportere  fieri,  ut  dictuin 
es'. 

Rnniana  vero  aposlnlica  Ecclesia  omnla  ita  pras- 
fata  qn.ne  ab  haerelicis  cnnnciuntur,  pessimos  et 
mortales  errori's  muliis  a'icioritaiibus  iiulicai,  quia 
nnn  siini  a  lalibiis  personis  facta  a  iiiiibus  fieri  dc- 
bi-nt.  Neqiie  a  Jesu  Chrisio  insitumin  est,  neque 
ab  apostolis,  neque  in  lempnre"  eonim  fnciura  est. 
Habeinus  eiiara  in  Evangeliis  quod  D  iminiis  Jesus 
Chrlstos  et  Salvator  nosier,  parvulis  ad  se  ddatis, 
et  eiiam  ajgris,  iinponebal  inanus  snper  eos  :  et 
benediccbat  eis.   et   sanabantur   (Maith.  x\z;   Marc. 

VI ;  Lne.  xiii)  :  et  hoc non  invenimus  ul  alicui 

discipiiloriiin  ante  passionem,  quniisque  a  ranrtuis 
resurrexii ;  .  sed  posl  resurrectione  n  poti^staiem 
bapiiznndi.  et  manus  imponendi  in  nomine  Doinini 
tantiim  aposiolis  dedit  (Marc.  xvi),  et.  ...   ordinati 

'  fuerint,  eamdem  potestaiem  baptizandi  et  maaum 
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itnpnnendi  haL«at,  videlieel  quuii  Deus  elegHrit,  «t 
il  juiiicaveriut.    UiiiJe  liabeinui  iii  AftibU!< 

,ii  ,1  {i-it^j.  VIII j  i|ui><l  lirauis  l'i'inis  Siiiinm 

Ma>,..  i.il.niiu  ix-i-iiuiaiii  »ilii,  fl  iic-UMiii  S|iiriiuiii 
AaiuUimel  laleiii  iiiileslalelil  dan  Mbi,  ut  rilii'Ulii|UU 
i|iau  uii|i>iiu-rei  iiiaiiuii  S|iintuui  !>aiirtiiui  actiiierft, 
reiipoiiilil  :  A"'i  eit  tibi  nun  neiiue  parx  t/i  itiiitune 
ittu,  i/uttt  ieiiliinastt  dunum  Ihi  ptiuniit  pui-iiiteri. 
Heii  ruija  lluininuin,  et  aye  fntnilnttiaiH  ub  Ituc  taiitii 
niijiiilia  tua,  iium  in  eur  tuum  tinmtiitt.  b)t  ila  illuiii 
iuili|{iiuiii  liujiis  diviiii  utliiii  rt'i>|iueiiiluiii  essi;  jiidl- 
cavil.  Habi-iiuis  etiaiii  lii  eiiili-in  libro  ii;(ifi.  xiv) 
ijUiid  a|)ii-toli  jiur  uiiines  rivilales,  iu  i|uibus  noinen 
Diiiiliiil  iio.~tri  Jesii  (.luisti  i'i'lrbraliatiir,  et  Oliri- 
8liaiii  lldeles  iiersistebaiit,  iiiesbNleros  el  diacuuos 
ad  eadein  liacranieuia  \»:r:int:uda,  eis  orduialiaiit : 
verbi  };ralia,  cum  cunatttui.tsint  per  iini/ulas  Kcclesiat 
presbylerus.  Ituni  in  eodeili  (caii.  xx),  euiii  Paiilus 
vollei  ab  Asia  ire  Jerusulyinani  transieus  per  Eecle- 
sias  in  i|Uibus  presliytKros  el  episeo|)o.s  urdinaveral, 
venit  Miletiini;  ei  iiiitU'iis  Epliesuiii  vucavii  inajores 
nalu  Kcelesiai  di.\il(|ue  eis:  Attfmlite  lohis  cl  uni- 
cirrso  yreyi,  in  i/uo  vos  Hfiiritus  ^anctus  fiosuit  epi- 
scopos  regere  Eixlesiam  Dei,  quum  acijuistvit  san- 
yiiine  suo.  Et  p(isti|uain  Uoiiilnus  iiusier  Jrsiis 
(_;iiristus  apustolo.s  elet,Mt,  et  post  ejus  asceiisioni-m 
populi  per  uiiiversas  Ecelesias  e|iisco|)os;  el  presby- 
leros  ei  eliani  diacoiios  ad  p.'ra<,'enda  oiiiuia  divina 
uiysieria  cuustitueruiU;  et  eanideiii  |iotesialeiii  et 
tradilionein  (|uain  ipsi  a  Clirislo  acceperanl,  illi  a 
se    unlinaiis  cuiicedebanl.    Uulsijuis    contra    liauc 

apusUilicam faeit    el   credit,    iiuillniii    errat,    et 

niortem  sibi  operatur.  Uiide  et  Jacohiis  (cnii.  u) 
ail :  Qui  tolam  leyem  semtvtrit,  uUindit  uutein  in 
itm,  faclus  est  omnium  reu^.  Ileiil  Paiiliis  :  Mudicum 
fermentum  tutam  iitassam  cornimpit  (I  t'o/'.  v).  Et 
cunira  pi-rsonas  hwreticuruin  isla  suflleiant. 

Item  cunira  iiiuduin  consolainenli  eoruiii.  llaTC- 
tlci  daut  illud  consulanieiuum  taiii  iiia;;uls  i|uaiii 
parvis,  viris  ac  iiiulieribus :  quud  luniijiiani  ab 
apostulis,  ne(|ue  inter  discipiilus  euruiii  factnni  fiiil, 
neiiue  raandalum  fuisse  ab  eis  iuvenilur,  quia 
aposioli  quos  ordinare  volebanl  pnudicatures, 
presbyteros  vel  diaconus  super  populuin  inanus 
tanlum  inipuiifbant.  De  .iliis  non  iiiveniiiius  iu  di- 
viiia  Scriptura,  nisi  ([uod  praiilicabant,  et  baptiza- 
bant  eos  cuin  iiivocatiune  Spinlus  sancti,  ui  Doini- 
nus  nosler  Jesus  Chrislus  eos  docuerat,  et  eis  iiian- 
daverat,  ul  dicit :  Ite,  ducete  omnes  gentcs,  bat>li- 
zantes  in  nomine  Patris  ,  et  Filii,  ct  Spirilus  sancti, 
et  furinam  et  inodum  dedit  eis,  qui  us(]ue  hodie  in 
Ecclesia  assidue  retinetur.  Unde  valde  mirandiun 
est,  a  iiuo  talis  consueludo  consolanienti  hieretico- 
rum  habuit  initiuni,  vel  suinpsit  exordium,  quia 
neque  a  prophelis,  neqiie  a  (^hrislo,  neijiu'  ab  apo- 
stoiis,  ne|ue  ab  aposiolicis  vins  apostDloruiii  suc- 
cessoribus  iuiuum  habere  videtur,  (|uia  iiiuUum 
discrepat  a  diclis  et  a  faciis,  et  etiiuii  a  scripiis 
istorum  oinnium.  El  ideo  credenduiu  esl  ut  sint  de 
illis,  de  quibus  aposlolus  Paulus  in  Epistola  secun- 
da  ad  Timolheum  {cap.  iv)  scripsil:  Erit  enim 
tempus  cum  stinam  doclrinam  non  sustinebunt,  scd 
ad  sua  desideria  coacercabunt  sibi  magistros  pru- 
rientes  aurihus  et  a  veritate  ....  auditum  avertcnt, 
Quia  isti  nec  dicta  prophetarum,  nec  tradliiones 
apostolorum,    nec    mores    virorum    apostoliconiin, 

nec  eiiain  scripta  sSnclorum obedire.  Ipsi  ha''- 

relici  omnes  homines  cujus illud  consolainenliuu 

ab  eis  nun  acceperint et   in  hoc  contradiciuit 

verbo    Domini    nostri   Jesu   Christi,    qui dixil: 

Nuhte  judicare,  et  non  judicabimini:  nolile  condem- 
nare,  et  non  condemnabiinini  {Mutth.  vii).  Et  ideo 
pnssunt  esse  de  illis,  de  quibus  subjunxit  :  In  quo 
judicio  judicaverilis  judicabimini;  et  in  qua  meu- 
sura  mensi  fuerilis  remeticlur  vobis.   Et  quia  judi- 

cant  et  condemnant   alios  unines   qui  de nou 

sunt.  condemnatio  et  judicium  suum  Deo  volente 


A  eril  siiper  capita  eoruni,  quia  consilla  beati  Pauli 
aprtsloli  noii  atlendunt,  ne(|uo  obediiint,  quidicit: 
Suttle  ame  lcinpttn  judicnre,  iiuuadiixiiue  Uuminus 
venHit,  (/!((  itlttiittnabit  ubscuiiilila  tenrbrarum,  et 
imiitife»tabit  cuniitta  ciirditim  (1  t'r»r.  i);  et  in  alio 
lucu  :  Uomtitus  nuvit  qui  tnitt  ijas  (II  Tim,  ii). 
CAPUT  XV. 
Orniiia  hiereticoruni  esi  lides,  (juod  nullus  posl 
suuiii  Cdiisolanieiuuin  recepiuiii,  si  cariieiii,  vel 
raseiiiii,  vel  ova  coniedent,  potest  salvari,  lusi 
pii-iuieiitiaiii  i'1'ceperit  ab  eis,  et  post  eliaiii  ab  eis 
recunsoleiur.  SeiJ  laniuin  erroriiin  dcslriieiidiuii 
tesliiiiuiiiis  Kvan^'elii>ruin,  et  cU.iin  Epistolaniiii 
apustuluruin  ct  Acluiim  uiiviare  i-uneiniir.  Il.ibcliir 
nainqui^  in  Evanijclio  i|iiod  Doiiiinus  t\\\\\  discijiiilis 
sius;  In  ijuamcuniiue  doinum  iittracrrilis,  miiinti- 
edentes  et  bibenlcs  ijux  vobis  apponinlur  (Luc.  .\  . 
Nullaiii  ciburiim  exceplionein,  scilicet  carniiun,  vel 
aliarum  escaruni  fecit  eis,  sed  iiniversaliier  dix.it: 

B  Quincumiue  vubis  apfiunanlur  mandurute.  Ilcin  in 
Evaiinelio  seiuindnin  Matilix-um  [cup.  xv)  inveniliir 
(jiiod  dixit:  iSun  quud  intrat  in  us,  coiniiuiniil  lnuni- 
nent,  iiuia  dv  conle  proceiiunt  leluti  Itomicidin,  adiil- 
ttria,  farta,  falsa  testiritonia,  etc.  Ilcin  habenius  in 
Evanfjeliis,  ijiiod  Doininiis  Ji-sus  Chrisius  in  ciniia 
Ciiin  discipiilis  suis  a(;iii  pasclialis  carnem  ciiiiicilil, 
sicut  Lucas  in  Evanjjelo  (cap.  xxii)  scripsit  iii.iiii- 
feste :  Vtnit  autcm  dics  anjmuruin,  in  iiua  nccrssc 
erut  occidi  I'osclta  :  ct  mtstt  1'itrum  et  Jniinnrm, 
diceits  :  Eitntes  puralu  nobis  fascha  ut  manducemiis. 
At  illi  dixerunt:  Ubi  vis  pnremus  tibi  coineiirc 
l'aicha?  tU:.  Uicit  tibi  Magisttr :  Ubi  est  d.ivcrsiirium, 
ubi  1'iischa  rnin  discipulis  meis  iiiandiicem,  etc.  Kiiiiti;. 
uutem  iineneruiitsiciil  dixit  dlis,  rt  fmraveriint  Pnscha, 
Et  cum  facta  csset  hura  discubuit  et  duodcrim  cum 
eo,  ct  ait  ^illis :  Desiderio  desidtravi  /loc  1'iisclia 
mimducare  vobiscum  anlcrinam  fiatiar.  Dico  cnim 
vobis   quia  ex  hon   non   inandurubo   illud  doncc  im- 

C  plcatur  in  reyiio  Dci.  Et  etiain  ca'leri  evaiiKelisia? 
similia  verba  his  sirlpsc^runt  (|uod  Christus  coin- 
edit  Pascha,  et  lilud  P.isclia,  quod  necesse  erat 
occidi,  erat  agnus  paschalis  de  (juo  pra^ccperat 
Doiuinus  Moysi  {Exod.  xii).  Et  Chrislus  coinedit 
a^rtium  pasciialeiii,  el  ille  a|,'nns  erat  caro;  er)j;o 
Chrisliis  coiii('dit  carnem.  Ileni  Apostolus  dicit  in 
pnma  Epistola  a.l  (^irinthios  {cap.  x)  :  Omne  quod 
in  macello  venditur  miindiicate,  nihil  interroyantes 
propler  conscientiam.  Si  quis  infidclium  vocat  vos  ad 
crnam,  et  vitllis  ire,  omnc  quod  xobis  apfionitur  uiun- 
ducate,  nihil  interrogantcs  propler  cunscientiarn.  Si 
quis  aulem  dixerit  vobis  de  iinmolatis  etiam  idolis, 
nolite  comcdere  propter  illud  quod  indicnvit,  et  pro- 
pter  conschniiwia;  consciviuinm  non  tuam,  sed  utle- 
rius.  Item  Aposti  lus  ail  Tiiiioilietim  :  Omnis  cvea- 
tura  Dei  bona,  et  nihil  rcjicienduin  quod  cuin  yralia- 
rnm  aclione  percipiiur.  Sanclificatuv  enim  per  verbum 

D  Dei  et  oratiunem  (I  Tiin.  iv).  Et  nos  scimus  et  cre- 
diinus  ijiiod  (Ihristns,  qui  est  Verbiuii  et  sapientia 
Dei  Pairis,  ad  niliil  aliiid  venit  in  iiiundnm  carne 
assunipta  de  utero  Virginis,  msi  ad  saluteiii  aiii- 
niaruni.  Ha^c  supra  scn|ita  non  fecissei,  nec  lieri 
jussisset,  si  essei  juiliciuin  el  dainnatio  animarum 

lideliuin.  Nec apostoli    spiiiliiali   sapienlia    iin- 

buti,  imitatores  Christi scripsis.sent  neque  coni' 

ederenl   comestionem    carnis ciborum,    si    sii- 

reut  esse  damnabile  peccatum  maniUicare.  Iiem 
Paiilus  ad  Ronianos  [cap.  xiv,  xv).  /nfiviniim  aulem 
in  fide  assumite,  nun  in  disceptatwnibus  curalionuin. 
Alius  enim  credit  manducare  se  omnia;  qui  aulein 
infirmus  est  ohis  ihiwdncet.  Is  qui  mandueat,  non 
mundncanlem  non  spernat;  et  qui  non  mundticnt, 
manducanlem  non  judicet.  Deus  eiiim  illum  asswiiftsit. 
Tu  quis  es  qui  judictis  ulienum  servnm  ?  Dominu  suo 
stat,  aut  ciidit.  Slabit  anlcm;  potcns  cst  enim  lieus 
sttitut;re  illum.  Nam  atiusjudicat  dicm  inter  tlivm,  ulius 
autem  judicat  omnem  diein.  Unusquisque  enim  in  suo 
sensu  abundat.  Qui  sapit  diem  Domino  sapit,  et  qui 
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manducat,  Domino  manducat.  Gratias  enim  ago  Deo. 
Nemo  eniin  sibi  vivit,  et  nemo  sibi  moritur.  Sive  cnim 
vivimns,  Domino  vivimns ;  sive  morimur,  Domino 
morimw.  Sive  ergo  morimur,  sive  vivimus,  Dommi 
sumus.  In  hoc  enim  Christu-i  mortuus  est  ct  resur- 
rexit.  ut  et  mortuorum  et  vivorum  duminetur.  Tu 
autem  quid  judicus  fratrcm  luum  ?  aut  quare  spernis 
fralrem  tuum '!  Omnes  cnim  siaiimus  ante  tribunal 
Dei.  etc.  Scio  enim  et  confido  in  Domino  Jesu,  quia 
nihil  commnne  per  ipsicm,  nec  ei  qui  existimat  quid 
commane  esse  illi  commune.  est.  Si  enim  propter 
tunm  citmm  frater  tuus  contristatur,  jam  non  secum- 
dum  charitatem  ambulas.  Noli  cibo  tuo  illum  per- 
dere,  pro  quo  mortuus  esl  Ohristus.  Non  ergo  blas- 
phcmetur    bonum    vestrum.    Nun    est    enim    reqnum 

Dei sed  jastitia,   et  pax  et   gaudium  in   Spiritu 

sancto.  Qui  enim  in  koc placet  Dco,  et  probatus 

est  omnibus.  Itaqiie,  quie  pacis  sunt  sectemur,  et  quse 
ad  xdificationem  sunt  in  inviccm  custodiamus.  Noli 
propter  escam  destruere  opus  Dei.  Omnia  quidem 
munda  sunt,  sed  malum  est  tiommi,  qui  per  offcndi' 
culum  monducat.  Bomim  enim  mnnducare  carnem, 
et  non  bibere  vinum,  nequc  in  quo  fratcr  tum  offen- 
dit,  aut  scandatizntur,  aut  infirmatur.  Tu  fidem 
quam  habes  }ienes  temetipsum,  habes  coram  Deo. 
Beatus  qui  non  judicat  semetipsum  in  eo  qnod  pro- 
bat-  Qui  autem  discernit  si  manducaverit,  damnatus 
est,  quia  non  ex  fide.  Oinne  autcin  quod  non  esl  ex 
fide,  peccatum  est.  Debemus  autem  nos  infirmiores 
xmhecHlitates  infirmomm  sicstinere,  et  non  nobis  ipsis 
placere.  Apostnlus  auli'iu  iiilirmum  in  Me  vocat 
illum  qui  judicat  el  (lainnat  Mianclucaniem  carnem, 
et  bibeiiiem  viiium,  et  est  pessimus  error  judicare 
servuin  Dei,  cum  Deus  dicat  :  Nolite  judicare,  et 
non  judicabimini ;  nolite  condemnaie,  ct  non  con- 
demnabimini  (Uatth.  vii),  et  Ap  stulus  in  Epislola 
SLia :  Nolite  aiite  lempiis  judicare,  etc.  (I  Cor.  iv). 
Sed  quoil  dicit:  Bonum  est  non  manducare  carncm, 
etnon  bibere  vinum,  non  esl  pracepiuni,  sed  consi- 
lium  dauim  iliis  qui  carnes  suas  aflligere  volunt, 
ne  incidant  in  tentalionibus  d:emonum,  si  non  cre- 
dunt  honiines  per  carnis  cumcsiionem  esse  dainna- 
tos.  Et  ilerum.  dicit  Aposlolus  ad  Colossenses 
{cap.  ii)  :  Nemo  ergo  vos  judtcet  in  eiho,  aut  in 
potu,  ete,  ;  et  iterura  Apo^tolus  ad  Titum  {cap.  i): 
Omnia  mwida  mundis;  coinquinatis  uuUm  et  infide- 
libus  nihil  mundum,  quonium  coinquinatx  sunt 
eorum  ei  mens  et  consctenlia ;  Marcus  (cap.  vii) : 
Audite  me,  omnes,  et  intclligite.  Nihil  est  extra  ho- 
minem  introiens  in  tum,    quud  possit   eum   coingui- 

nare de  homine  procedunt,  illa  sunt  quse  coinqui- 

nant  hominem. 

CAPUT  XVI. 
Postquam  diximus  de  ciborum  coniestione,  nunc 
dicamus  de  mortuorum  refurrectione.  Haereiici 
eniin  Sadducaeorum  errorem  imilantes,  corporum 
mortuorura  hominum  resurreciionem  non  credunt. 
Et  hunc  errorem  Christus,  cum  Sadducfeis  loquens 
dft  resurrectione  mortuoruin,  destruxit,  ita  dicens  : 
Erratis,  nesci-ntes  Scripturus  neque  virtutnn  Dei. 
In  resurrectione  enim  neque  nubent  ncque  nubentur, 
sed  sunt  sicut  angeli  Di-i  in  cmlo.  De  resurrectione 
autem  mortuorum  non  legistis  qiiod  dictum  est  a  Deo 
diccnte  vobis  :  Ego  sum  Deus  Abraham,  et  Deus 
Isaac,  et  Deus  Jacob  ?  Non  est  Deus  mortuorum, 
sed  vivorum  (Matth.  xxii).  Item  in  eodem  Mat- 
thajus  [cap.  xxvii)  :  Et  monumenta  aperta  sunt,  et 
multa  corpora  sanctorum  qui  dormierant  surrexe- 
runt ;  et  exeuntes  de  monumentis  post  resurrectionem 
ejus  venerunt  in  sanctam  civitatem,  et  apparuerunt 
multis.  Audis,  hserelice,  corpora  surrexisse.  Item 
Dominus  in  Evangelio  secundum  Joannem  (cap.  v) : 
Nolite  mirari  hoc,  quia  venit  hora,  in  qua  omnes 
qui  in  monumentis  sunt,  audient  vocem  Pilii  Dei ;  et 


A  procedent  qui  bona  egerunt  in  resurrectionem  vitse, 
qui  vero  mnla  egerunt  in  resurrectionem  judicii. 
liem  in  eodem  :  Cum  autem  venerit  Fdius  hominis 
in  majestote  sua,  et  omncs  angeli  cum  eo,  tunc  sede- 
bit  super  sedem  majestatis  sux;  et  congregabuntur 
aiite  eum  omnes  gentes,  et  stparabit  eos  ad  imicem 
sicut  qid  ssgregat  oves  ab  hsdis  (Matth.  xxv).  Et 
non  soluni  resurrectio  mortuorum  ex  evangelicis 
testiraoniis  contirraatur,  sed  etiam  in  Epislolis  suis 
Pauius  disputando  de  resiirreciione  multa  iocutus 
est  ad  Connihios:  Si  autem  Christus  prx'licatur, 
qui  rcsurrt-xit  a  mortuis,  quomodo  quiiiam  dicunt  in 
vobis,  quonium  resurrectio  mortuorum  nihil  est  ?  Si 
auiem  resurrectio  mortuorum  non  est,  neque  Chri- 
stus  resurrexit.  Si  autem  Christus  non  resurrexit, 
inanis  est  ergo  prsedicatio  nostra,  inanis  est  et  fides 
nostra  (I  Cor  xi).  Sed  hoc  est  quoii  haerelici  obji- 
ciunl :  Quoniam.  caro  et  sangiiis  regnum  Dei  non 
possidebunt   (ibid.).  Hoc  aulera  non  dixit  Apostolus 

B  desubsianiia  carnis  et  sanguinis,  sed  de  operibus 
carnis  et  sanguinis.  Quod  exponit  Aposlolus  in  se- 
quenlibus,  dicens:  Nequc  corruptio  incorruptionem 
possidibit.  Apnsiolus  videns  Corinihios  esse  sedu- 
ctos  in  hoc  errore.  volens  eos  de  resurrectione  re- 
ctificare  scripsiteis:  Seminatur  in  corruptione  sur- 
get  in  incorruidione  Seminatur  in  ignobilitate,  surget 
in  gtoria.  Seminatur  in  infirmitate,  surgct  in  vir- 
tute.  Seminatur  corpus  animale,  surget  corpus  spi- 
riiuatc.  Si  est  corpus  animale,  est  et  spirituale,  etc. 
(ibid.)  liem  Paulus  ad  Thessalonicensss,  dicens: 
Nolumus  autem  vos  ignorare,  fratres,  de  dormien- 
tibiis,  ut  non  contristemini,  siciit  et  cxteri  qui  spem 
non  habent.  Si  enim  credimus  quod  Jesus  mortuus  est 
el  resurrexit,  ita  et  Deus  eos  qui  dormierunt  per  Je- 
sum  adducet  cum  eo.  Hoc  cnim  vobis  dicimus  in 
verbo  Domini,  quia  nos  qui  vivimus,  qui  residui  su- 
mus,  in  adventum  Domini  non  prseveniemus  eos  qui 
dorinierunt.   Quia  Chnstus  in  jussu  et  in  voce  angeli, 

"  et  in  tiiba  Dei  descendet  de  caslo,  et  mortui  qui  in 
Christo  sunt,  resiirgent  primi  (l  Thess.  iv)  ..... 
Dico  atitem  vobis  quod  mutti  ab  Oriente  et  Occidente 
venient,  et  recumbent  ciim  Abraham,  Isaac  et  Jacob 
in  regno  cadorum.  Filii  autem  regni  hujus  ejicientur 
in  tenebras  exteriores.  Ibi  erit  fletus  et  stridor  den- 
tium  {Matth.  viii).    Si  flelus  oculorum  qui  pertinet 

ad  carnem, et  slridor  dentium  qui  ossa  de- 

monsirat;  vera  est  ergo  eorumdem  corporum  quae 
ceciderant  resurrectio. 

CAPUT  XVII. 

Contra  quorumdam  haereticorum  perversam  opi- 
nionem,  qui  asserunt  sanctos  et  eorura  orationes 
vivis  adhuc  in  mundo  pro  Christo  certantibus  non 
prodesse,  nec  defunctos  vivorum  beneficiis  et  ora- 
tionibiis  relevari,  fide  nosira  et  omnium  Gatholico- 
p,  rum  doctorum  Ecclesiae  Dei  auctoritatibus  munia- 
inus.  Aliquando  orant  vivi  pro  defuactis,  et  mortui 
pro  vivis,  ut  habetur  in  Evangelio  secunduni  Lu- 
ca.m  (cap.  xvi).  Sic  enira  dives  ad  Abraham :  B0510 
ergo  /e,  Pater,  ut  mittas  eum  in  domum  palris  no- 
stri.  H'ibeo  enim  qwnque  fratres,  ut  testetur  illis  ne 
et  ipsi  veniant  in  locum  hunc  tormentorum.  Hic  dives 
erat  sepulius  in  infernura,  et  taraen  orabat  pro 
vivis.  Quid  ergo  dicendum  est  de  sanctis  qui  con- 
secuti  sunt  raisericordiam,  et  non  suam,  sed  alio- 
rum  desideiant  salutem,  et  saluti  futurorum  ele- 
ctorum  exsuliant?  Et  Joannes  in  Apocalypsi  (cap. 
viii) :  Et  alius  angelus  venit,  et  stetit  ante  altare, 
habens  thiiribuliim  aareum  in  manu  sua,  et  data  siint 
ei  incensa  multa,  ut  daret  de  orationibus  sancto- 
rum  omnium  super  altare  aureum,  quod  est  ante 
thronum. 

Csetera  in  ms.  exesa  et  lacerata. 
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SUMMORUM   PONTIFICUM 

PRIVILEGIA 

PnO  PARTHENONE  S.  THIMTATIS  PARACLITENSI. 
(Edit.  Opp.  Abojlardi  cursule  Amboatio,  Psrii.,  1616.) 


I.  ▲ 

Priviteyium    Innocenlii    II    datum    Anlissiodori  an. 
M31,  Wow. -.'8. 
Innncentius,  elc. 

Qiiiities  illdil,  Plc.    Vide  in   Innocenlio  II,  Patrolo- 
gix,  turn.  CL.X.XIX,  iiu6  num.  70. 
II. 
Privilegium    ejuidem,     dntitm     Pisis,     an.     1133, 

Jun.  17. 
Innocpniiii»,  ?lc. 

Qaulies  illud,  ctc.  Vidr  ut>i  sujrra.  sub  num.  I8S. 
III. 
Privtlegiam  ejusd^m,  datum   Liittrani,   inlra   annum 
li:i8  et  1U2.  Oec.  30. 
Innocpniius,  etc. 

R)'l  >;iosis    desideriis,    etc.     Vide    ubi  supra    sub 
num.  liUi. 

IV.  B 

Lucii    II  i>rivtlegium,    dnium    Laterani,   an.    1144, 
Muit.  15.  , 

Liiclus,  Ptc. 

Oniiiifs  illud,  etc.  Vide  in  Lucio,  Patrologise  tom. 
CLX.VIX,  sub  num.   4. 

V. 
Privilegium  Eugenii  II,  datum  Calalauni,  an.  1147, 
Nuv.  1. 
Eugf^niiis.  etc. 

Ail   hnr   niiliis,  elc   Vidn  in   Eugenio,  Patrologix, 
tom.  CLXXX,  sub  num.  '238. 


VI. 

Anastaiii  IV  privitegium,  datum  Laterani,  an.  11S3, 
Jan.  26. 
Anasiasius,  etc. 

Ail  hiic  n(ib's,  eic.    Vide  in  Anastasio  IV,  Patro- 
loyix,  t<m.  CLXXXVIII. 

VII. 

Adriani  IV  privileyium,  dalum  Laterani,  an.   1157, 
Dec. 
Ailrianus,  cU:. 

Ail  hiM-   niili  <;.  "'T    Vide  in  Adrinno  IV,  Patrolo- 
gix.  tum  CLXXXVIII. 

VIII. 

Eju!>dem  priviltgiumoliud,  dntum  Deneventi,  an.  i  156, 
Febr.  13. 
Ailrl  inus,  etc. 

Ei  injuucti  nobis,  etc.  Vide  ubisupra, 
IX. 
Ejusde^n    privilegium    tertium,   datum   Laterani  an. 
lloB-llo8,  Nov.  23. 
Ailrianus,  olc 

Q joiies  religiosiE,  elc.  Vide  ubi  supra. 
X. 
Alexandri  III  privilegium,  daium  an.  1163,  Pansiis, 
April.  6. 
Alpxnndpp,  plc. 

Ad  nobis.  cic.  Vide  in  Akxandro  III,  Patrologise, 
tom.  CG.  sub  num.  143. 


Heloissa.  Paraclitensis  abbatissa  locum  Pomerii  ad  construendam  abbaliam  Blesensi 

comitissse  concedit. 


Ego  HuGO.  Dei  gratia  Spnonensis  archiepiscopns,  C 
nniuni  oiiiiMbus  lii-ri  vuio  [ira-.seniibiis  et  fuiur.s 
quiul  lleloissa  Par^cliteiisis  Hbb.iiissa  inierveiiiu 
reiijiii.sorura  viroruiu  coni'tssii  Blesensi  coii  iiissK, 
laude  et  voluiitaie  lolius  r.Tpituli  sip,  locum  Poiue- 
rii  adconjtruen  aui  abbaliam,  siaiuiis  iiiier  se  iitii- 
busiiam  coiiveiitioii.bos  i|uas  duximns  ailnoiand.is. 
Sialiituiii  it.iijue  fuil  et  divisum  quod  liaee  pr ma 
abbaiissa  Pnmeni,  qua  nunc  est  cnnsiiluia,  duiiiina 
Gi-itrude  iiobiiis  ei  lionesia  feiiiina,  qnffi  canonice 
elicia  fuit  apud  1'arail  lum  ile  doinin;ibas  ejusdem 
Ecilesue ;  ca*ierai,  qure  posi  ipsam  pnuiaui  subsii- 
tueniur  in  eodeiii  loco,  caiionice  el'geiitur  Srcun- 
dum  aliarum  consueiuilinem  Ecclesiarurn,  et  assu- 
meniur  ile  ipsa  Ecclesia,  si  in  ea  poiuerint  inve- 
niri.  Sin  auiem,  iransibunt  ad  Ecclesiaiu  Paradili, 
el  ile  ea  sibi  assuiiiein  abUaiissam.  et  ad  aliain  per 
electionera  iion  I  cebii  eis  periransire  Ecclisiam, 
quiiniam  aliiiin  orduiem  nisi  Paracliienseiii  non  li- 
cebit  eis  observare.  Abbaiissa  vero  Paracliii  sennl 
in    anno    ibit     Pomerium,   et  sedens    in    capiiulo 


emendabit,  si  quid  fuerit  emendandum  de  ordine, 
vil  de  aliqua  re  ad  urdiiieni  perlinenie.  Pro  con- 
cessinne  saiie  prie.luui  loci  dedil  comitissa  eccle>iie 
Paracliti  tres  modnis  friiuienii  per  singulus  annos 
in  mulend  no  suo  Priiviiii  sub  Crevecor,  laiidequi- 
dem  liliorum  suuruin  comiium  Heiirici,  Tlienbaldi 
et  Slephani,  piiim:sii(|iie  reiii  jiisie  garauiire.  Et 
hoc  luil  ai  voluiiiaii  in  abliaii^sae  Paraclienss  et 
toiiiis  capiiiili  sui.  Pruuiisii  et  abbaiis.-a  Paracliii, 
prnmisii  ei  coniiiissa,  quod  iiec  pei  domiiiiim  papam 
nec  per  aliiim  aliquem  (|uod  facium  fiierat  aliquo 
ninilo  iniiiuuaieiur ;  sed  ei  cundiliunes  inier  uiram- 
que  Ecclesiam  superius  designalae  a  neulra  p.irte 
abolereiiiur.  Ilnruiii  conveniiuiiiiiii  niediaioiem  nie 
posiieriinl  el  abb.ilissa,  ei  comiiissa,  atque  beiii^jna 
uiriusque  partis  posiulaiioue  in  nianu  a.  cipi  rein, 
SKUii  fiierai  siiiipliciiir  ac  devoie  celebiaia,  opi- 
tulaiiie  Duniino,  in  liii(m  permaiiere.  Ui  auieni  et 
niudeinis  et  succe.-surje  posteritali  (iimuni  el  ra- 
tum  h;ibeaiiir.  aiicioriiaie  sigilli  nusiri  muuiri  feci- 
mus  sub  chirographi  divisione. 


J 
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ABBATISSiE  PARTHENONIS  S.  SPIRITUS  PARACLITENSIS. 
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SERIES  ABBATISSARUM 

PARTHENONIS  S.   SPIRITUS  PARACLITENSIS. 


{Gall.  Christ.  nov.,  t.  XII,  372.) 


I.  Helnisa  quje  Hploissa,    Helvidis  et   Helwisa   in  A 
nonnullis  locis  tiiciiur.., 

II.  Jl....  (lUoBdam  cessit  anno  1179  monasterio 
Ripatoni.  Fiirte  MeliSHndis  est  qu;i>  cimnium  bono- 
rum  cuenobii  Paracliiensis  conlirmaiionem  obti- 
nu  t  a  Lucio  III  summo  ponlifice  anno  circiter  II82. 
G^mposuit  (185  cuin  Guiberlo  abbaie  Caniunive- 
rulae.  A.  Garnerio  pp'sc(ipo  Trecfiisi  obiinuii  ec- 
eli's;am  parocliialeni  Sniicti  Altiini  anno  t  195.  Do- 
nata  est  eliam  anno  se(|aenti  pliiriljiis  nb  eodein 
eiiiscop  1,  cum  ded.caia  est  ecclesia  P;iiacliti,  et  in 
eaiii  lucruiit  inirodLicue  inonlalis.  Ailtn.c  snpersies 
eral  Mel  .-eiiilis  .miio  1302  ;  nieiiidratur  in  calenda- 
rio  Paraclitensi  si\  Kalcndas  Ndvembris. 

III.  J...  sub  .Tnno  1203  Furte  Ida  quie  occurrit 
1209  in  diartis  Valbsluct-ntis. 

IV.  Erinen;;arilis  ealiin  f(ir;o  cuni  E.  quae  anno 
12)0  reueritur  in  chartis  Vallisliiceniis  Cnmponit 
annn  1214  cuiii  Hiiiierico  de  Lesmio  de  (|U  biisilani  g 
decimis.  Eudem  auiio  mense  Deceinbri  memoratur, 
sicutet  aniiis  1215,  1219  m  tabiilario  Saiicti  Qui- 
riaci,  1220  in  charta  Joyaci  Litteras  di-ilii  auno 
1228.  meiise  Aiignsto  in  quibus  iiientiniiem  facit 
cuju-;dam  venditninis  faiiae  a  Luilovicn  IX  pnori^-saB 
de  Biri-nc.  Petriis  .VleUlensis  aniistes  jussns  a 
sumiiio  ptiniilice,  anniiente  Krmeiii;arili,  pnecpit 
ut  in  prioraiu  de  Noaforti  apuil  M^ldas  nKiniales 
non  essent  ultra  25,  niense  Ociobris  1229.  Ipsa 
ciim  Theobaldo  C.ainpania;  comiie  de  quailam  cun- 
triiv.Tsia  coniproinissum  facll  anno  1233,  niense 
Ma  o.  Cum  eolem  cumite  anno  eodem  mense  Au- 
pusio  pacisciiur  super  usuario  nemnris  de  inonte 
iMiirvri  et  nemoris  tiuod  vocaliir  Aschampenois, 
quo  eiiam  annn  sibi  satjsfacum  fuisse  a  comne 
recognoscil.  Reperiuir  eiiam  1234  et  1239  qno 
vendit  duodeiim  denar;os  censiiales  Peiro  de  Car- 
teriaco  doinino  de  Caslello.  .Miiiuit  1214  mense  „ 
-Maio  numeriim  sanctimunialium  priuratus  de  Bos- 
renco;  numeruni  quiii|ue  munialium  de  Triangulo 
ad  2"i  deierminavit.  S  gnificat  anno  1215,  inense 
Septembri,  se  a  cuniite  Campani;e  accepisse  clx 
jiigcra  neniiir.s  in  parcu  de  Puis.  T;iii(iem  occurrit 
1218.  E\  caleudario  obiit  iv  Kal.  Seplembris.  Jacet 
in  chorii. 

V.  Maria  I  soror  Odonis  Roihomacensis  arhi- 
episcopi  ctEpit  regere  c.rca  aniiiim  1249.  Ab  Inno- 
CHnlm  IV,  anno  xt  ejus  pontdicatus,  vii  Kal.  Maii 
1254,  impetravit  ui,  si  in  casu  inlirmiiatis  abbatia 
cedere  cogeretur,  locura  qiiem  anlea  occnpat  in 
munasterio  ad  viiam  reiinere  valeret.  Concessit 
etiani  illi  idem  puniifex  quod  in  iiionasterio  ipso 
Parailiteiisi  unam  miilierein  iduneam  in  monialem 
insliiuere  valerei,  non  obstanle  statuto  de  cerio 
niunial  um  numero,  ejusdem  monasterii  juramento, 
vel  (0  iHrma:iune  se.lis  apostolicae,  seu  quacunque  „ 
lirniuaie  vallaiu.  Dies  ejiis  ubitiis  in  calendario  Pa-  " 
racliiensi  consisnatur  iii  Nonas  Sepiembris. 

^       VI.   Heloissa  II    ex  charia  Paiaclitensi  praeerat 

9     1266. 

VII.  Maria  II  lilteras  dedit  anno  1278  super  testa- 
mento  nobilis  dominae  Mariaj  de  Esternayo  qus 
suam  elegit  sepuliura;napudParaulitum.  Qaamdam 
domam  vendit  1280.  Reperitur  et  anno  1282.  Eadem 


esse  videtur  cum  M.  quce  ex  chartis  Paraclili,  rege- 
bai  annis  1295,  1298. 

VIII.  Caiharina  I  qua>dam  commutat  anno  1320, 
mense  Noveiiibr;  cum  iEgidio  Sandionysiano  abba- 
le.  ex  labulis  Saiicti  Dionysii,  ubi  alia;  reperiiinlur 
litierae  meiise  el  anno  eisdi  m  daiae.  Dies  ejus  obitus 
noiaiur  in  calendariu  ix  K.il.  Dcctmbns. 

I.K.  Alix  (les  Barres  ciiiii  Guidune  abnaie  Vallis- 
liicfiitis  discurdiani  coiiipnsnit  anno  1337  Cnm 
C'dlensi  munasieriu  qii;ed:im  peimiiiavit  1339. 
Occurrit  in  char;a  Paracliii  I3w,  in  cliarta  San- 
CieTliomaJ  de  Valle  1348  liria  secunda  ante  Naiale 
Diiiiiiiii. 

X.  Elisendis  des  Barres  anno  1371  in  charla  Pa- 
raclii. 

XI  Joanna  I  des  Barres  anno  1403  tran^^egit 
cum  Theubaldo  abbate  Sancti  Jacubi  Pruvinea- 
sis. 

XII.  Joanna  II  de  la  Borde  1415  in  chartis  Regalis 
muntis. 

XIII.  Caiharina  II  des  Barres  1420. 

XIV.  Guillclmtial  de  la  Muihe  juxla  calenda- 
rium  vivere  desinit  Kalend.  Januarii  1431.  Sepulta 
anie  majiis  aliare. 

XV.  Giiiliflmeia  II  de  la  Muihe  praeerat  annis 
1457  ei  1474,  ex  cliariis  Paracl  ti.  Juxta  Necrulo- 
giiini  Neoftirils  obiii   14   Deceinbiis. 

XVI  Caiharina  III  de  Coiircelles,  filia  Joannis  de 
Conrcelles,  miliiis  et  Dumini  de  Sancto  Tlieobaldo 
jam  erat  Piirarliicnsis  abbalissa  anno  1482,  quo 
biillas  ubtimiil  laias  iv  M.  O.-lobns  pru  abliatia 
Sanciai  M:iriw  Trecensis.  Siruxit  claiisirum,  refe- 
cioriiim.  durmiiorinm  et  alia  a^dilicia  O-sa  Peiri 
Ahaelardi  et  Heloissa  ex  capella  Dionysii  qu»  vulgo 
dicibaiur  le  petit  Mouftier.  cum  iicentia  Jacobi 
episcopi  Trecensis  aniio  1497,  2  Maii,  transiulit 
iii  chorum  ecclesue,  Aluelardi  a  dextns  et  Hilo.s.-ae 
a  sinisiris.  Sed  jain  prideiu  exinde  extracia,  in 
sublerranen  specu  siib  aliari  S.inct;e  Trinilaiis  qi;od 
est  pime  churum  munialium  tjuiescunt.  Obiii  Ca- 
tharina  vii  Idus  Jiilii.  annu  1519.  Qua  seileiite  Ja- 
cobus  R;iguier,  episcipus  Tiecensis,  huc  iiiona- 
sienum  refurmavit  in  muns  et  craticulis  auno 
1509. 

XVII.  Carola  de  Coligny  per  cessionem  Catharinae 
bullas  tibiiiiuit  a  Leone  papa  X  leriio  Idus  Ocio- 
bris  1513.  Soron  Herberd»  de  Meliin  contiilit  1531 
prioratum  m  'niis  Sancti  Dionysu  prnpe  Meldas.  S  c 
memoraiiir  in  calendar^o  :  ((  ix  Kal.  Maias  obiit 
boiKi^  niemoria^  Carolade  Culigny  abbatissa  nostra 
anno  Duinini  1533.  » 

XVIII.  Anihoneta  de  Bonneval  per  obitum  Carolae 
de  Coligny  bullas  obliuet  pridie  I  ius  Maii  1533. 
Eodem  anno,  die  6  Novembris,  priuratiim  Sancise 
Thom;e  de  Valle  contulit  sororl  HHrberd;e  deMelun, 
tiinc  prioriss»  inontis  Sancii  Diunysn  prope  Mel- 
das  Dies  ejus  obitus  sic  aiinotaiuf  in  calendario 
.\iii  K;il.  Junii  :  «  Hac  die  Veneris  in  craslino  As- 
ceusionis  Domini  154''  obiit  sapiens  et  prudens 
domina  Anihoneta  de  Bonneval  hujus  coenobii  ab- 
baiissa. 

XIX.  Renata  de  la  Tour,  Francisci  vice  comiiis 
Turenae  et  Annae  de  la  Tour  Bologne  filia,  monialis 


HILARII  s  II    IIIHKNGARIUS.  I8»'i 

HiMiiaMuitii  cuiuubii  Farauliium  non  adiit,  quia  ciia  A  Um  3  Au^usti,  anno  lOil  pruibuil  assensum  ul  Mai- 

iintrttf  (Irt  iiieUiu    nublata   ebl   xii    Kaluudaii  Mdiai>,  giiriia  Tlin-rsaul   prioratuiii  SiiiiiiiiiTliiiiiiiM  ile  Valle 

aiiiiiil3iM.  iraiisiiiittt^ivt    lii  Nla>,'iliil(;iiaiii  Mirnii.   .Mi-iiioraiur  et 

.\X.    Kiiiiinii.^    seu  EiiK^dia  de  la  ChaslrH  biillas  anuu    loiJ,    -.'S    Mariii,   (|iio  (tniisiMilit   traiisialioui 

obiiiict  ^  Maii  I5i8  |ii-r  obitiiiii    H  nai»  di«  la  Tniir.  iirioraiu»  SaiK-tiit  TIiiiiim'  iii  urliKiii    L.iiiiiiarciiscm. 

X.XI.    Lt?iiiiariia  alias    It.-riiaiila  de    Tiiri-iiiiu  uc-  H.A'l    aiiiiis  7    el    tnbii»   iiiciuibus.    UiMiiortua   28 

ciuril    iii    charta     Saiictie   'Hioiiiaj   do     Valle   aiiiio  Maii  lliiB. 

13 >i),  u   Juuii.  Obiit    {iriiiia  uiu    Supleiiibns,  auno  XKV.  (jabriHlls  Mana  iIm  In  Rocheroucaiid   Fraii- 

iSM:i.  cisci  (lucis  de   Rii|ii-fiili-aiiili  |iriiici|iis   de    Ma<'cillac, 

XXII.  Jiihaiina  III  Chabot  ex  vetusla  et  aiitii|ua  ei|iiiiis  tori|uati,  l*iciiiiiiiiii  |ii'urc),'i<i,  cx  (jaljricliile 
tlirpe,  IMiilippi  Cliabot  coiiiitis  dc  ltu>aiii-ois  et  dti  dii  1'li-ssis  Laiicuur  lilia,  iiaia  Kl  Dccciiiliiis  |i>'i'i, 
Chariiy  Kraiiciit)  ailiiiiralis,  ltiir^'uii<liui  piittrccii  re-  suror  biaiicisci  duels  Riipirulcailii  ei  Liiiluvii-i  prat- 
eii,  e\  Fiaiirisca  dc  Loii^'vi  Cjivii  lili.i,  iiepiis  car-  siilis  Laclnreiisis,  uinnialis  H  Manie  .\anloiiciisis 
diiialis  de  Givri.  iiMuialis  Juiri  bullas  ailipisciiiir  ex  cna^ljutrice  aiian  liiVi,  Aiiiia- Mari,'e  succcssit. 
a  1*10  IV  aiino  lJ6i),  IV  Idus  Ociobns  fi)rit)  jnr  ces-  Ocin  lli  abhiii-.sa  B.  .Manie  Siics-iiiiiicii-iis  per  obi- 
sionciii  supi-rioris.  Possessioiicin  rccipii  xkix  Decciii-  luni  Aniiaiiila' dt;  Lurraiiie  iiiiiriiiiu  19  Maii  I68V. 
bris  seijuentis  :  derecil  post  ha;c  a  religiune,  defuii-  XWl.  Caihariiia  IV  dc  la  Riiihcroiu-aud  iiala  ■l.i 
cla  95  Jui<ii  I5!)3.  Ociobris  I6li),  supcnoris  Kcriiiana,    priiiiuiii   Careii- 

XXIII.  Maria  III  de  la  Rocheroncauil,  alias  de  touii  abbalis^a,  anno  I07t ;  dciinlc  l'aracliium  traiis- 
Chaiii II,  dict:*  a  Je.^ii,    Aiilnni    Rii|iirucaldii    dy-  0  lata,  aiiiio  Di7:i.  I^i-ss  t  in  ({raliaiiisci|ucn:is. 

nasl;e  (_;  ilviiiiunti*    ad    Ltjcriiii   el  (^;ecili  «de  Miuit-  XXVII.  M.iria  IV  dc  Hoye  (Id  la  Ru(-|icfoiiraiid  de 

mirail  lilia,    .\iitonii   Eiigullsnicnsis   opiscopi    fjei'-  Rniici  lilia  iMidi-nci   Caroit    coiiiuis  ile  Roje  ci  Eli- 

iiiaii;i,  deluiicia    Jiihaiina   (ili:iliot,    biillas    oblintiit  salieilwe  dc  Diirrorl,  inoiiialis   It.   Alariu!   Siicssionen- 

VI  Kali-iiil:is  Scplciiibris  I :>!•«.  lii-nediciliir  l'ai'isiis   :i  sis,  biillas  obliiicl  daias  K;il.  Oclobns    1705,   pusscs- 

Rcii:ito  Puiicr  cpiscopo  Bclluvaci-nsi  in  ccclcsia  San-  siiiiiciii  ailipisciiiir    U  ri-bniarii    17011.  In  cjus  ni:iiii- 

cti    .M:iriiiii    a  C.ampis     \'i    S.-pti-iiibns    l.i9'J.   Cnii-  hiis  lilisabi-ilia  Lc  (Imi  ahdicavit    pr  oratuiii  Saiici;i- 

struxit  capcllnni,    iioviiiariiiii    iedcs,    ca.'ti-rai|Ui'  du-  Tliiiiii:e  de  Valle  23  Jiilii  1727. 

mus  abbaiialis  jeililkia  rcsarcivii  el   de  iiovo   ri-p:i-  l'ra- er  has   sine  tempuris  nota  in  calendario  re- 

r'«vit.  O^sa  Al):i-lai'ili    ei  Ili-liii>s;e  curavii   iraiisrcrri  pi-riunliir. 

8iib  arca  inajnns  allaris.  Frajfiiil  43  anuis,    2  men-  ^Eiipdis,  prid.  Kal.  Martii. 

sibus.  Kvccssii  19  Ki-liruan,   anno  1039.  Jaciih;i,  viii  Id.  .Vlarlii. 

XXIV.  Aniia   .Mar  a  il-  la  Roi-lii-riiiicainl     dc  Lan-  A(tnci:i  ili-  U.infis.  xiv  K.il.  Junii. 

Keac,  (licta   a  Sanctii   Spiriiii,    in-piis  supcrioris   cx  Isabclln,  iii  Kal.  Scpicnibris. 

rralre  Jacobo  topanha  lie    Laiifjeac   et   Kranciscie  de  Joaniia,  pmlie  Noiias  Ociobris. 

Laiijjeac  in  Arvernis,  hiijus    dynaslia'  baTcdis,  mo-  llcli.seinlis,  viii  Id.  Ociohris. 

nialis  Paraclitl,  bullas  accepii  Idibus  Octubris  i6U.  Joanna,  vm  Kal.  Januarii. 


HILAIUUS  ET  BEllErVGARIUS 

AB.ELAilDI  DISCIPULI 

INOTITIA  IIISTORICO-LITTERARIA. 

[Uist.  lilt.  de  la  Frauie,  XII    231.) 


[.  HiL.\Rii  ViT.\  ET  ScRipT.x..  —  Hilaire,  suivartt  D.  Mabillnn  (t),  (5tait  Anglais  de  nalssance.  II  qiiitta 
sa  paine  tort  jcune  poiir  venir  en  France  prcndre  lcs  ici-iins  d'Abailard  dans  le  leinps  i[ue  celui  ci  ensci- 
gnait  au  Paraclct,  c'est-a-ilire,  vers  Tan  11-23  Son  inaiire  ayant  eie  fait  abbe  de  Saiiit-Gildas  de  Riiits 
pemlant  le  cuiirs  de  ses  (Sludes,  il  alla  les  achever  dans  r^cule  d'Aiigers.  La  suite  de  sa  vie  est  resiee 
dans  roubli. 

Lorsqu'il  (etiiiliait  au  Paraclet,  il  coniposa  une  prose  rimee  en  forme  d'elegie,  (iont  roccaslnn  et  rnbjet 
n'ont  pas  encore  1  le  bien  expostjs  jusqu'a  ce  jour.  Voici  la  clcf  de  celle  piece.  Le  valet  d'Abailaril  ray:iiit 
averti  de  quelques  dtisordrcs  sccrets  de  ses  ecoliers,  il  en  fut  imligne  au  point  de  vouloir  eniiereinent 
cesser  ses  lc(,"ons.  Ni  les  priere  ni  leslarraes  de  cette  jeunesse  ne  piircni  le  flechir  que  sous  la  coiulition 
d'abandonner  les  logeinents  qu'ils  s^t-taient  faris  aii  Paraclel,  pour  allcr  dcmeurer  au  villacje  de  Quin^ai 
qui  n'en  est  pns  eloigne.  Ccst  sur  cet  tivenenicnt  que  roule  la  piece  i.'Hilaire,  et  non  pas,  comme  D.  Ger- 
vaise  Tavance  (2),  d'apres  du  Biulai,  sur  le  di^part  du  in;iiire  poiir  Sainl-Gildas. 

Du  refrain  en  langue  vulgaire  qui  se  Irouve  a  la  fin  de  chai|ui-  strophe,  un  crilique    (31  moderne  a  voulu 
conclure,    miis   a   lori,  selon  nnns,  que  l'usage   du  \iie   siecle  n^adineilnii  que    la  lanj;ae  laiine  dans  les 
chansons  et  auires  poesies,  ei  peruieltail  a    peined'y   ins.-rcr  un  vcrs  fran(,'ais  de  disiance  Ji   disiance. 
_  II  y  a  deu.x  elilions  deceile  piece,  Tune  panni   les  GEuvres   d'Abailard.  raulre  daus  le  second  tome   de 
VHistnire  de  l'Uiiirer<:ile  de  Paris. 

Hilaire,  (Jiani  ^Teeole  d'Aiigers,  fit  une  seconde  prose  rimee  dont  le  sujet  est  la  vle  de  la  B.  Eve,  re- 
cluse  d'Anjou,  morie  sur  la  fin  du  xi°  siecle.   Elle  etait  commelui  d'Angleterre,  oii  elle  avail  embrasse  la 

(t)  Annal.,  l.LXVtii,  n.  69. 

(2)  Vie  d'Abail.,  1.  II,  p.  27. 

(3)  Pofe.  d«  B.  (ie  iVae.,  t.  I,  p.  212. 
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vie  religieuse  dans  le  monastere  de  Cllngton.  Mais  sur  ia  reputaiion  d'un  saint  homme,  nomme  Hervoi 
qui  vivait  en  rpclus  a  Caliine  pres  d'Angers,  elle  passa  la  mer  pour  venir  se  mettre  sous  sa  confluile  et 
praliiiuer  le  nifiiiie  genre  de  vie  avec  liii.  Ils  vecureiU  enseinble  pres  de  l'eglise  du  lieu  dediee  a.  S.  Eu- 
trope.  Cest  ce  que  Hilaire  exprlme  en  ces  termes ; 

Tandem  logil  ttibi  locum  ad  Sanctitm  Eutropiwn, 

Qiiem  jiromdit  sibi  boni  totius  inil.ium. 

Ibi  quodiim  m  reclusu  mansit  Chrislo  dedita, 

Et  idaccbat  ei  nniltum  lixc  bene  vivendi  semita, 

In  qua  cuiicta  Dii  dono  vitabat  illicUa. 

Ibi  vixit  Eva  dnt  cum  Ilervco  socio. 

Qui  hxc  audis,  ad  hnnc  vocem  te  turbari  sentio. 

Fuge,  fralcr,  sui^picari  ;  iton  sit  hxc  suspicio  ; 

JVon  in  mundo,  sed  in  Christo  fuit  hsec  ddeclio. 

II  fallait  sans  doiite  quc  ces  deux  personnes  de  dilTerent  sexe  eussent  pris  les  precautions  convenables 
poursG  inelire  ii  Tabri  de  tout  soup(}ou,  puisque  GiMrrnl  de  Vendome,  si  zele,  comine  l'on  sail,  pour  les 
bonnes  reglos,  n'a  fait  aucun  reproche  la-dessus  a  Herve  dans  les  lotires  qu'il  lui  ecrivit.  Herve  survecut 
a  Eve  dont  les  funerailles  furenl  ci5lebrees  avecungrand  concours  de  gens  de  piet6. 

Corpus  terrx  juxta  morem  mandavere  clerici, 
Moniales  ad  fueruiit,  monachi,  canonici, 

Cette  piece  nVst  connue  qiie  par  les  extraits  que.  D.  Mabillnn  en  a  inseres  dans  ses  Annales  binedictines. 
Ce  savan!  n'a  pas  juge  a  propos  de  iioiis  indiquer  le  depot  oii  roriginal  exisie  ;  et  ce  n'est  que  sur  sa  ga- 
ranlie  que  noiis  la  donnonsii  noire  auieiir. 

Nous  n'avons  pa-s  le  nieiiie  fondeinent  pour  liii  adjuger  les  gloses  d'un  Hilaire  sur  les  Hymnes  eccle- 
siastiqucs.  II  y  a  irnis  editmns  de  cet  ouvrage,  les  deux  preniieres  (4)  in-4o  a  Paris,  en  1480  et  HS8,  chez 
Pierre  Levet,  la  derniere  (li)  a  Rouen.  Tan  1503.  Toutes  les  Irois  porient  cetle  inscription  :  Liber  hi/m- 
norum,  seu  aiirea  expo-iitio  hijmnorum  una  citm  tc.vtu,  sludio  et  labore  cujusdam  Ililarii.  II  est  inipossible, 
sur  une  indication  aiissi  vague,  de  dire  aii  jusie  qiiel  etaii  cet  Hilaire.  On  en  ciuuiait  Iros  au  xu"  siecle, 
temps  au(|uel  ces  gloses  pnraissent  avoir  (Jlti  faites  ;  savoir,  celui  qui  muis  occupe,  Hilaire,  prnfesseur  a 
Orliians,  et  Ililaire  de  Poiiiers,  maitro  de  Gilbert  de  la  Porree.  Peui-6tre  y  en  a-t-il  un  quairienie  dont 
rhistoire  ne  parle  poini,  ii  qtii  cet  ouvrage  appariient  n-^ellement. 

Meine  difflfullii  sur  rauleur  d'un  discours  in\i\i\Ui  :  Hilarii  sermo  de  corpore  et  sanguine  Domini,  qu'on 
voit  a  rabbaye  de  Saiut-Aniaiid  et  h  la  caihedrale  de  S.  Onier  (6).  Ce  qui  est  certain,  c'esl  qu'il  n'appar- 
tient  pas  au  grand  S  Hilaire,  eveqiie  dePoiiiers.  La  preuve  se  tire  de  ces  mots  par  oii  il  debute  £os, 
inquil  Augustinus  De  cura  pro  niortuis.  » 

H.  Petri  Bereng.\rii,  Scholastici,  Vit.\.  et  Scripta.  —  Pierre  Bt^renger,  de  Poitiers,  Tun  des  derniers 
disciples  (rAbailaril  suivant  rordre  des  temps,  porie  le  tiire  de  Scolasii.jue  a  la  ifiie  de  ses  oiivrages.  Ou 
ne  peutdire  positivement  enquel  lieu  de  la  France  il  exert^a  cet  eiiiploi.  Mais  le  plus  probable  est  que  ce 
ful  dans  sa  p.itrie.  II  etait  ii  peine  en  excrcice  lorsqu'il  apprii  la  censure  pronimcee  Tan  1140  au  concile 
de  Sens  conire  son  maitre.  A  cetie  nouvelle,  transported'un  zele  aveugle,  il  prit  la  pluiiie  pour  le  ven- 
ger.  Son  ouvrage,  auquel  il  donna  pour  titre,  Apo/or/^e  d'A6((i7(;r(/,  devait  avoir  deux  pai  lies.  Mais  le 
mauvais  succes  cle  la  premlere  qu'il  se  hala  de  publier  aussilijt  i|u'elle  fut  acchevee,  renipecha  de  tra- 
vailler  a  la  seconde.  II  eCit  exaniine  dans  celle-ci,  suivant  son  plan,  le  fond  du  proces  dont  11  ne  touclie 
dans  la  preiiii('^re  que  les  formaliies. 

Cest  a  S.  Bernard  que-ceile  Apologie  est  adressfc  comme  au  denonciateur  d'Abailard  et  au  promoteur 
de  sa  condamnatiou.  S.  Bi^rnard  avait  trop  de  noblesse  dans  raine  et  d'elevaiion  dans  les  sentimenis  pour 
s'abaisser  ii  rt?l'u!cr  un  pared  ouvrage  qui  ne  pouvait  dtishonorer  que  son  auteur.  Mais  les  honneles  gens 
n'adopierent  pas  son  indiffijrence.  On  s'eleva  de  loute  part  contre  rimpudent  apologisie  d'Abailard  ;  et 
jusqu'aux  solitaires  de  la  grande  Chartreuse  lompirent  le  silence  pour  faire  eclater  leur  meconleniement. 
Berenger  voulut  lenir  quelquo  temps  contre  le  flot  de  rindigoation  publique.  II  ecrivit  mt>me  aux  Ch;ir- 
treux  une  lettre,  ou  melant  aux  louanges  de  leur  institut  les  reproches  personnels,  il  les  accuse  d'etre 
dechus  de  leur  saintete  priinilive  en  s'ingerant  de  parler  a  tort  et  a  travers  des  personnes  qu'ils  ne 
connaissent  pas. 

Pour  se  soustraire  ii  Torage  qui  se  formait  sur  sa  leie,  Btirenger  prit  le  parti-de  s'expalrier.  Apres 
avoirerrii  q;i  ei  lii,  il  alla  se  lixer  daiis  les  monlagnes  des  Cevennes.  Ce  fiit  de  lii  qu'il  ticrivit  a  Tevt^que 
de  Mende  (Gulllauiiie,  qni  gouverna  celte  tiglise  depuisll09  jusqu'en  lloO)pour  iinpliirer  sa  proleciion. 
Cetle  leitre  publkie  par  Diicbesne,  aiusi  (|ue  Its  deu\  ticriis  prti(.'t;dents,  parijii  les  OEuvres  d^Abailard,  et 
par  Duboulai  dans  son  llistoire  de  iUnivcrsite  de  Pdris,  priisenle  une  rtilraciation  des  plus  tii|ulvoques. 
On  y  voit  remharras  d'iin  coupable  nrgueilleux  (|ui  ne  veut  convenir  cle  sa  faute  qu'autant  qu'il  est  ne- 
cessaire  piuir  tjviicr  lapnnilion.  II  dit  d'abnrd  (|u'ti  ant  tombe  dans  un  pays  barbare  et  plein  de  voleurs, 
sa  vleest  ntianninins  en  si^n-lti  :  mais  que  son  esprit  n'est  poiiit  Iranquille,  assailli,  comme  il  est,  par  les 
discours  injurieux  d'un  grand  nombre  de  personnes  dont  il  ne  peut  s'enipecher  de  respector  la  veriu.  11 
prie  le  prtilat  de  le  dtifendro,  contre  les  mnrsures  de  ces  brebis  quiliii  font  dcs  plaies  bien  plus  sensibles 
que  s'il  titait  dechirti  par  des  loups.  II  renil  hommaire  ii  la  sainielii  de  rahbti  de  Clairvaux,  il  avoue  qu'il 
brille  dansrEglise  comnie-une  lampe  lumineuse  et  ardente.  «  Mais  celle  lampe,  dit-il,  est  renfermee  dans 
un  vase  de  terre,  et  avec  toutson  merite  rabbti  de  Clairvaux  est  un  homnie  sujjt,  coinine  les  auires,  aux 
faiblesses  de  la  nature.  »  II  s'excuse  d'avoir  ccrit  conlre  lui  avec  tropde  vivacilti,  sur  ce  (|u'etant  alors 
dansle  premier  feu  de  Tageet  tout  frais  sorii  de  Tecole,  il  ne  respirait  (|ue  la  dispute,  et  ne  cherchait 
queroccason  de  se  mesurer  avec  quebiu.j  savant  de  prnfession.  II  ose  cependant  dtilier  les  gens  de  let- 
tres  de  montrer,  dans  son  Apotogie  d  Abailard,   quelque  chose  qu'il  y  ait  avance  temerairement   contre 

(4)  Lipen,  Bib.  theot. 

(5)  Bib.  Reg.  1. 1,  n.  226.  Lipen,  ibid 

(6)  Sand.  JMss.  Belg.  part.  i,  p.  33-319. 
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S.  Bt^rnard.  Legant  erudili  Apologelicum  quetn  edidi  ;  el  ti  domnuvt  abbalem  jmle  non  argui,  licenter  me 
reJargatmt.  Ni-aiiiiitaiiii.  ciufliiues  ligiifs  aiire*  (laiii  il  esi  peu  d'aiTiiril  avec  liii-iiiftnn'),  11  viMil  li  en  pas 
Sir  I  i'p<'ni;e  sin  ri-l  iuivrat.'!-,  pnurvu  i|ii'oii  in-  |iri-Miie  iii-ini  aii  st-rTiit.  inal.s  |i"ur  uiie  siiii|ili'  |i|;iis:iii  h- 
rii*,  lotit  i«i  i|'i'  I  a  <)ll  »11  desavaiiiat;!-  ilf  riioiiiin- <lf  Uieii.  lliimnntu  tnU  vcintttwm,  \tl  »i  iiuiaI  iit  iiersurium 
kumtiiU  Itit  Utsi,  joiu  teij'ilur,  uuH  }ieriu.  II  va  |ilus  ln  n,  >■[  ilciriie  i|ii'i>iaiil  ili-veiiii  |iliis  sas.'!-  avcf  raj^t) 
ll  eiiitjia.^-if  ile  iiiul  Aoii  iiHur  le  sriitiiiieiil  ilf  labliA  ilu  Clairvaux,  aliaMiloiiiif  |f  |iarll  i1  Aliailaril,  el  lie 
Veiii  (iliij  dirf  Ib  ilelf  MSfur  de  ses  ariiilfs,  iinn  liiiilffnis  i|iill»  siiifiil  iiiaiivais  di  f  iix-lliflinfs,  iiiais  |iaiiru 
giTil.')  .viiii  diirs  fl  iiial  sonnaiils.  iYucessii  temiiori*  meum  naiiirf  irevit,  et  ni  seiitinluim  ailjiiti''  pniilius.  ut 
dicitur  ui.  Mului  eine  iiutrunui  enfHiiluruiii  ubjrtturum  Alixlnrilu  i/uia  et  si  siiitum  snpereiit,  uun  sune 
f,  nabaiit  Vfiiaiit  fiisui  e  aiiK  invffii^fs  gu'il  avaii  laiict^fs  foiilrf  les  Cliarlrfiix,  il  fiiiivifiii  (|uh  cfs 
boiis  aMai'liortttfs  ainassaifnt  de  ^'rainlfs  rubfSSfs  s|i  i  iiiifllfs.  Mais  vovaiil,  ajouif-l-il,  i|ii'ils  IfS  infi- 
laifii  dans  uii  sac  pfrct),  par  la  libfrti^  qu'ils  s«  ilonnaifiit  d'oiivrir  la  bnufhf  a  toiit  |iro|)iis,  j'ai  voiilu 
(eriiifr  lf  trou  tlu  sac  en  leur  iuiposant  silfiicf,  alln  df  roiiservfr  la  purf  fariiif  ib-  lu  rfliKion.  II  larbe 
aussi  de  sf  justiller  a  r^jtard  tfun  inniiif  de  Marsfillf  (|u'il  avaii  aitai|iii')  par  un  i^rrit  (|ii<  ii'fS  poini  vfiiu 
jusi|ua  nuus.  Son  iiioyfn  de  d^fbiise  est  quu  ce  iiioine  dis  iii|;uaiii  le  Uieu  soiivfrain  dii  l^^rt^aleur  tle  ruiii- 
Vfrs,  coiiiiaL'  ra^lfste,  ilii-il,  la  leure  qiril  iira  licrile,  iin^niiiit  la  rt^pninan<lH  i|u'il  liii  a  faiie.  liiilln  on 
lui  reprinhait  d'avuir  insull^  ronlre  iii  >naslique  on  ;;6ii6ral  par  ee  trail  saiiriquf  :  Aiiwt  religinsus  pntella 
)j!iii(mus  est,  e(  ;iifi|/iiis  re/^eorio  (i//Wuiu.  (Uiichesne  dil  que  ce  irait  se  rfMcoiilre  dnns  le  prolo;;uti  ilu  Traltit 
de  bi)reiii;er  siir  I  lii(-arnatioii,  di>'li6  &  un  rbanoiMH  noniini!  Bfnoit.  II  ctlt  biiMi  f.iit  ile  iious  inilniiifr  le 
dtipAi  oii  cfl  ouviaKf  se  consi-rve,  car  uous  avoiis  fail  U'iiiiiiilfs  ifcl.frcbfs  poiir  le  dt^i  oiivrir.)  La  rc^piiiiBo 
de  Beif  iif^er  consistf  ii  drei|uMn'a  pailt!  ijue  d'UMi!  nianierf  va;;iif  saiis  iioifr  iicrsonnH  cn  particiilif  r. 
II  liiiit  par  dfiiianilfr  panloii  4  ci-ii\  i|u'il  avait  blfssi'-s,  voulaiit  bicii  s'av"Ufr  coii|iablf,  inais  pliitiM  par 
coniplaisaiife  tjllf  par  coiiviit 'iM.  Viniam  rugo  iiinniens  ;  et.  si  miiiiis  flaiet,  veiiium  lu^tulo  reus.  Tcllf  fsl 
la  prciendue  relraciation  dc  l<t'r''ii»ifr.  L'i^'iior.'iiicf  oii  noiis  soiiiimcs  de  toiii  cf  qiii  If  ci<iicernR  dfpuis 
cetle  Ifttie,  n'i  noiis  pfriiiet  pas  df  dire  (|iiel  e  n  fut  rL^v6iifinfMl.  Au  rfsle,  p.inili  Ifs  ilffiiits  de  jii;;fii|ini, 
de  drxnure  ft  de  cbariit!,  qiii  foiiriMillf III  daus  Ifs  ecrits  dont  iions  Vfiions  ilf  rfiidie  (■oiii|>:e,  oii  iie  p<'iit 
s'eiiipdcher  de  recoMiiaiire  un  (,'raiiil  leu  d'iiiia(.'iiiaii  'n,  dfs  saillies  vives,  une  Ifcliiie  assi  i  cifinlui-  des 
auieurs -sacrtjs  et  pro  aiies,  siiriiMit  dfS  pofelfS  tloiii  lJ(5n'M<,'fr  faii  (|iifl(|iifroi^  dcs  appl.cations  hfun  iisis. 
lyfsi  iloiiiiuage  (|u'il  aii  perverti  de  si  belles  disposiliuns  puur  les  Iftirus  par  lindigne  usage  qu'il 
en  a  fait. 


ELEGIA 

Qua  Hilarius,  Petri  Abffilafdi  discipulus,  plangit  recessum  praeceptoris  sui  ex  Paracleto. 


Lingiia  servi,  lingMaperlidiiE, 
Rix;p  iiiotus,  seiiien  iliscorili.e, 
(J  lam  sit  prava  sfniiiniis  bodie, 
Sulijacendo  ijr.ivi  Sfiilentui;. 
Ton  avers  uus  [f  vos]  li  mestre. 

Linfrua  servi,  nosirum  dissidium, 
In  nus  Peiri  coininovit  odiiim, 
Quie  iiieretur  ultnrfni  gla.liura 
Qiiia  nostruiii  exsiiuxit  stiidium. 
Tori  avcrs  iiosl.  mestie. 

Dftfsianiiusesl  ille  ruslicus. 
Pi-r  i|Ufiii  cpss  t  a  scliola  clericus, 
Gravis  dolori|uod  quid.im  publicus 
Id  fff.-cil  ui  cessei  lo^'icus. 
Tori  avers  uos  li  mes.re. 

Est  dolcn'lum  quod  lingua  servuli, 
Mai;ni  iiibis  causa  penculi, 
S.isuirivii  In  aureiii  creduli 
Per  quod  ejus  cessant  tliscipuli. 
Tori  avers  dos  li  luesire. 

0  quam  durum  magistrum  sentio, 
Si  prosui  bubulci  niinlio, 
Qui  vilis  est  siiie  preiii», 
Sua  nibis  negetur  leciio. 
Tort  avers  nos  li  luestre. 


Heu  !  quam  rrudelis  isle  nunlitis 
Dicens  :  Fratn-s,  exie  ciiiusl 
HaiiiiHtur  vobis  Quinciacus  ; 
Aliiiquin  noii  leget  iiioiiachus. 
Tori  avers  nos  11  nieslre. 

Quid,  H  lari.  quid  prgodiibitas? 
C  ir  niiu  abis.  et  villam  habilas  ? 
Sed  le  lenel  diei  breviias, 
Iier  longiiiM,  et  iiia  gravitas. 
Tor  avers  nus  li  mesire. 

Exdiverso  mulii  convenim'is, 
Quo  logicis  fons  erat  plurimus, 
Sfil  iliscfilat  sumiiiiiset  minniuis, 
Nam  iicgaiurqiiol  hic  qua?»ivimus. 
Tort  avers  nos  li  mestre. 

Nns  In  unum  passim  Pt  piiblice 
Traxii  aura  lorn^niis  loj;icae 
Desolaios,  iiiagistpr,   rpspice. 
Spni   uf  nosirain,  quae   languet,  reQce, 
Turt  avers  nos  li  mesire. 

Per  impostum,  per  decpptorium 
Si  npgare  vis  adjuinrium, 
Hiijiis  loci  non  oraiorium 
Noinen  erit,  sed  ploraiorium. 
Turt  avers  nus  li  mestre. 
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APOLOGETICUS 

Contrabeatum  Bernardum,  Claraevallensem  abbatem,  etalios  qui  condemnaverunt  Petrum 

Abaelaidum. 


Ut  rideas,  lector,  videas :  imo  lud^as,  ^tt  irriiieas  qux  ridicida  tibi  occurrent.  Et  qnemadmodum  ipse  Be- 
rengarius  te  monet  in  ipist.  seq.,  si  quid  in  personam  hominis  Dei  [Bernardi  scilicet  abbatis  Clar.)  dixit, 
juco  legas,  iion  se)'io. 


Scriploram  tuorum  exemplaria,  Bernarde,  cele- 
bris  circumqua(|ue  fama  divuigai.  Nec  uiirum  scri- 
pta  lua  iu  famae  pulpiio  collocari,  cuui  constet  ea, 
qualiacunque  sint,  a  niajoribus  liujus  temijoris 
appnbari.  Miraniur  humiaes  in  te,  liberaliuui  di- 
sciplinarum  ignaro,  tantam  ubertatem  facundiae, 
quia  eimssiones  mx  jam  coo^ieruerunt  universam 
superiiciein  terrae.  Qu  bus  est  divinilus  responden- 
dum  quia  M'igita  oiera  Domini  {Psal.  cx);  et  ;  Hsec 
est  vivtatio  dcxleras  Excelsi  (Pmi/.  lxxvi)  S^-d  niliil 
est  cur  admiratione  percelli  debeant.  Imo  niagis 
niirandum  esset  le  eloquii  urgeri  siccitaie,  quoniam 
audivimus  a  priaiis  fere  adolescentiae  rudimentis 
cantiunculas  miinicas  et  urbauos  modulos  lictitasse. 
Neque  cerie  in  incerto  loquiuiur  opininnis,  sed 
testis  est  alunina  tiii  patria  nostri  sernionis.  Nunne 
id  etiam  tuie  memoriie  aliius  est  iiisigniium,  quod 
fraires  tuos  rhylhmico  certamine  acuiaeque  inven- 
tionis  versulia  semper  exsupeiare  contendebas? 
Ciii  gravis  et  peracerba  viil.batur  injuria  repenre 
aliquem  qui  pnri  respun.leret  pruieivia.  Pussem 
aliqua  de  migstuis  hu  c  opusculo  ex  tesiium  pro- 
bibilium  astipulatione  inserere,  sed  vereor  paginam 
fcedi  commenii  interposhione  interpularl.  Caeterum 
cunct  s  noia  tesie  non  indigent.  Illum  itaque  com- 
mentandi  et  nugandi  usum  ad  divinum  saepe  in- 
siruiiientuni  accersis;  et  astruunt  in  periii  graviter 
et  granditer  dicium,  quod  uberiim  el  eloquenter 
effutis.  Sed  non  sic  esse  ratio  necessaria  convincit. 
Frequenter  enim  ver itas  absoluie  et  illepide  profer- 
tur,  falstas  plausib.lis  eloquii  Cumitate  coin- 
mendatur.  Similesque  sunt,  ut  ait  Augiistinus, 
simplicitas  iticendi  et  eloquentia  vasis  rusticanis  et 
urbaiiis;  falsitis  vero  et  veritas,  ferciilis  vilibus  et 
pretiosis.  Uiraqiie  autem  fercula  utrisque  pussunt 
vasis  Miinisir.iri  X^qiiehoc  iieodi.enm.  ui  te  no- 
tabdeni  et>uspeciiim  reodam,  sed  ut  veritaiem  non 
in  oiiinium  lacunlia  esse  siinpllciier  asiru:im.  Sed 
sup"r  huc  hacien.is;  ad  reliqua  puiius  transeamiis. 
Jauiduduiii  sauciiiudinis  tuae  o  lorem  ales  per  or- 
bem  lama  dispcrsit,  pra;con,zavit  meriia,  m.racula 
declamavil.  Felicia  jaciabamus  molerua  saecula  lam 
corusci  sideris  veuusiaia  uitore,  muuduinque  jam 


A  debitum  perditioni  tuis  raeriiis  subsistere  putaba- 
mus.  Sperabamus  lo  l.nguie  las  arbitr.o  coeli  siiam 
clementiam,  aeris  teiiiperiein,  ubertatem  terrae, 
fructuum  benediciiunem.  Caput  tuum  nubes  tange- 
bat;  et  juxia  vulgire  proverbium,  rami  tui  umbras 
montium  iranscendebant.  Sic  diu  vixisti,  sic  Eccle- 
siain  caslis  iiistituiiouibus  iiiforiiias'i,  ut  a.I  semi- 
ciiiclia  tua  rugire  da^iiiuiies  autuiuareiuus,  et  bea- 
tuios  nos  tanto  gloriaremur  patruno. 

Nunc,  proh  dolorl  paiuit  qnod  lalebat,  et  colubri 
soporaii  tandem  acule.is  susciiasii.  O.iiissis  omni- 
bus,  Peiruin  Abslarilum  quasi  s  gnuin  ad  sagiiiam 
pusuisti,  in  quem  acerbiiatis  luai  virus  evomeres, 

3  qiieiii  de  terra  viveniium  tolleres,  quem  inter  mor- 
tuus  collocaros.  Corrugaiis  undecunque  episcupis 
eum  iu  Senunensi  coiicilio  haereticum  pronun.iasti, 
ab  ulero  mairis  Ecclcsis  velut  aborsum  pr^cidisii. 
In  via  Christi  amb  ilaniem,  lani|uaiii  sicarius  de 
occultu  pro.liens,  tuiiica  iucunsuiiii  sp.diasii.  C  in- 
ciunabaris  ad  populum,  ut  uiationem  fuiideret  ad 
Deum  pr.)  eo;  interius  auiein  disponebas  euiii  pro- 
scribendum  ab  orbe  Clirisiiano.  Quil  vulgus  face- 
rei?  qui.l  vulgus  oraret,  cum  pro  qiio  esset  oran- 
dum  nescirei?  Tu  vir  Dei,  qui  miracula  feceras, 
qui  ad  pedes  Jesu  cuin  Maria  sedebas  {Lua.  x); 
qui    conservabas   oninia  verba    hiec   in    corde   tuo 

Q  [Luc.  ii),  pui  issi.uum  sacrae  orationis  ihus  coram 
supernis  obiutibus  adolere  deberes,  ut  reus  tuus 
Petrus  resipisceret,  ei  talis  efliceretur  qiiein  nulla 
suspicio  inquinaret.  Sed  forsiian  malebas  lalem,  in 
quo  repivh.Misionis  idoneam  nanciscereris  oecasio- 
nein.  Denique  p.ist  prandium  allaiusest  liber  Peiri, 
et  cuidam  praeceptum  pst  ut  vuce  clamusa  Petri 
opuscula  personarel.  At  ille  el  Petii  o.lio  aiiimatus, 
et  viiis  geriiiine  irriga'iis,  non  illius  qui  dixit:  Ego 
suin  iin>-  vera  {.loaii.  xv),  sed  iiliusi|iii  pairiarcham 
niidiim  stiavit  in  area  {Gen.  ix),  sonoriiis  quam 
po^tulaium  f.ierat  exclamavit.  P.isi  aliqua  pun  ilices 
iiisultare,  pedem  pedi  aiip.au.iere,  ridere,  niigari 
coiisp.ceres,  ut  lacile  quihbet  julicaret  illos  noa 
Clinsto  vota  persidvere.  sed  Baccho.  Inter  hsc 
saluiautur  scyphi,  pocula   celebrauiur,    laudautur 
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vtua,  |>aBltUcuui  tsullurs  irrigaQlur.  Tuuc   alii|uiii  A  cilur  nu^pendenilus.  Uuiil  agiums,  aninia/ (Juo  nus 


Uuraliano  «aie  luderti  pnsset 

NuUum,   Wtre,  satrn  vUe  priut  leeeris  arborem. 
Naiu  illuil,   iiuuii  ili<iii  poiMU  iu  aliu  cariuine  pro- 
mii, 

Sunc  e»t  bibewluin,  nunc  }iede  libero 

futianUu  tetlus 

ibi  nieiuuriter  gerebatur.  QuaniD  saliibrius  auilire- 
(ur  suavis  poeiu)  lialli  lienli-iilia  iuculeiitis  aJiiiu- 
duiii  versibus  vitjilata.  Ail  eiiini 

ri<i«  prubu  ai iMiln  nioilo,  dcbenliiue  probari 
Si  nuH  fttjta  inodo,  vina  venenaputo. 

Sed  lethiei  potio  sucei  pontillcuiu  corJa  jain  sepe- 
lierat.  Ecce,  iiiquit  satiricus; 

i;i<i7'  }i(icula  ijuwrunt 

PoHfi/lci's  saturi  ijuij  dta  ponnala  narrenl. 

Denique  cuni  aliijuiil  sublile  divinunique  sonabai, 
quod  auribus  puiitlllcaliliiis  erat  Insuliluiii,  aiidien- 
tes  oinnes  dissecabaiitur  cordibus  stiis,  el  sinde- 
banl  deiitlbus  in  Pelruiii.  El  oculos  lalfiie  lialjeiili'S 
in  pliilosiipliuiii  :  lluc,  inijuluiit,  siiicieiiiiis  vivi-rc 
niiinsirum?  Moventesque  caput  quasi  Juda>l,  Vah, 
inqmunt,  eece  qui  destntil  temptum  bei  {Matth. 
xxvii).  Sie  judlcant  verba  luniiiiis  c:eci,  sic  viruni 
subriuiii  daiMitaiit  ebrii,  sic  contra  organiiin  Tiini- 
talis  dlsserunl  calices  faounili.  Sic  coiilra  siiiipll- 
cem  dlspuiaiit  cornuli.  Sic  sanciuni  caiie.«,  sic 
margariias  porci  corrodunt.  Sic  sal  lerrm  infaliia- 
lur.  Sic  legis  listula  obturatiir.  Coiicionaliir  sa- 
piens  vir :  0"»  tnwjit  picim  itfiuinabitur  ab  en 
[Eccli.  xiii),  quod  nos  alio  possumits  reddere  versu  : 
Qui  tangit  vinum  inquinabilur  ub  eo,  Biberal  epi- 
scoporum  sobnelas  sani;uinem  uv;c  nrracissimiini, 
cujus  integritati'm  aqua  iion  devlrgiuaverat,  qula 
secunduiii  Manialem  : 

Graiide  niniis    fcclus  est  sacrum  jugularc  Falernum, 
Nec  Buechus  tymphx  eonjuyiuin  patitur. 

Implev^rant  priinates  orbis  philosophi  turis  [a/. 
guituris]  dolia  sua  vini  do  viiio.  Cujus  calor  in- 
cesserat  cerebris,  ut  in  sonini  lethargiani  oculi 
omnium  solverentur.  Inter  ha;c  sonat  lector,  ster- 
til  audiior.  Aiius  cubito  innititur,  ut  det  ocuiis  suis 
somnum.  Alius  super  molle  cervical  donuitionem 
palpebris   suis  molitur.   Aiius   super   genua  caput 


vertimus?  Excideruntne  tibi  prani'pia  rhetoruiu, 
et  occupaia  luetu,  piiepediia  singiiliilnis,  dii-eiidi 
ordiiiein  noii  lenes?  l'utasii,i  venitn»  luliui  hummis 
iiiienift  filein  super  terraml  (Luc,  xviii.)  Vulpes 
fiioeas  habent,  et  lolucres  cali  nidui,  Petrus  autein 
non  habet  tibi  caput  tutim  reetinet  {Matih.  viii).  Sic 
jiidicant  in  loco  jiidicis  sedenles  rel,  iii  Ineo  vlii- 
dicis  iiiiiuci-iitue  vexitores.  Siiitul  suut  uiiinia  la- 
libus  jiiilicibits,  talibus  ucturibus  depravata  : 
llie  >,atui\  ej-igui)  mitiutt  turiic^cere  suiiino, 
llic  ej:iiurrrilis  amiiuttat  verba  labetlis. 
Ilti:  luquitur  nimis,  ille  tacet;  hic  aiitbulal,  hic  slut, 
Atter  ainitt  /trlus,  utler  orispare  cackinnum. 
Diversisiiue  mudis  jiux  eit  vesania  cunctis. 
Ouid  lii  lales  etjeriut,  quid  decreverint  jurisperiti? 
B  livaiigelica  lectio  consolatur.  Cotlegirunt,  inqitil, 
puiitifices  et  Pharisaei  concilium,  et  dinfrunl  :  0""^ 
farimuif  quia  hic  huino  mulla  signa  facit.  Si  dimit- 
timus  euni  sic,  oinnes  credcnt  in  eum.  Unus  uu- 
tem  cx  ipsis,  noiiiine  Bernardus  abbas  cum  essct 
pontifex  concilii  illlus,  prophetavit,  dicons  :  Expe- 
dit  nobis  ul  unus  exierminelur  homo  a  populo,  ct 
nnn  tulit  ijeits  percat  (Jwm.  xi).  Ab  illo  ergo  die  cu- 
gitaverunt  conileiiinaro  i'ttiit,  diceitles  iliiid  Salo- 
tttuiiis  :  Tcndamus  insidias  justo  supplanternus  ci 
griitiam  labiorum  {Sap.  ii).  Iitvcniamus  rudicem 
verbi  contra  justum  [Job.  xix).  Facientes  fecistis,  et 
lingitas  viprreas  in  Abielnrduiii  nvaginastis.  Sith- 
versi  suhveriistis,  et  viiiuiii  ahsorbiiislis  sicut  qui 
Q  devorat  pauperem  in  abscondito.  Inter  ha^c  Pelrus 
orabat  :  Domine,  libera  animam  meam  a  lubiis  ini- 
quis,  ct  a  lingua  dolosa  {Psal.  c,  2).  Inlerdum  illiid 
Ps.iliiiisUe  sedulo  rttininabat  :  Circumdedrrunt  mc 
vitiili  multi,  lauri  pingiics  obsederiint  mc.  Aperuernnt 
super  ne  os  suiim  (Psal.  xxt).  Vere  plngues,  quo- 
rum  coiia  thoris  adipeis  incrassata  liijuidam  suda- 
banl  ad  ruinani  [f.  aruinam].  Nec  mirum.  Visiia- 
verant  enim  doniestici  fidei  neulrius  lacrynias  in 
inisericurJia  et  chariiate.  Sedit  aulem  in  concilio 
vanitaiis,  contra  psaliiti  xxv  decreiuin  quidaiii  me- 
luoria;  celebris  episcopus,  in  cujus  aucioriial<.'m 
plurimorum  se  reclamabat  assensus.  Hio  heslernam 
crapulam  ructans,  hujusmodi  in  concione  serino- 
nent  evomuit  :  «  Fratres,  Christian;e  religionis  par- 


reclinans  dormitat.  Cum  iiaque  lector  in  Petri  sa-  D  ticipes,    omnium  [al.  coitimuni]  periculo  providele. 


tis  aliquod  reperiret  spinetuni,  surdis  exclamabat 
auribus  pontificum  :  i  Damnatis?  >  Tunc  quidain 
vix  ad  extremam  syllabam  expergefacti,  somno- 
lenta  voce,  capite  penilulo :  «  Damnamus,  aie- 
bant.  »  Alii  vero  damnantiam  tumultii  exi-ilaii, 
decapitata  primasyllaba,  «....  namusinquiunt.  »  Vere 
natis,  sed  natatio  vestra  procella,  naiatio  vesira 
mersio  \al,  immersio  esij.  Sic  mililes  dormienles 
testiiiionium  perhibent,  quia  nobis  dormienlibus  re- 
nerunt  apustoU,  et  tulcnint  corpus  {.Malth.  xwiii). 
Qui  vigilaverat  in  lege  D.imini  die  ac  nocle,  nunc 
daranatur  a  sacerdoiibus  Bacchi.  Sic  morbidus  me- 
dioum  curat.  Sic  damnat  naufragus  in  liitore  con- 
sliiuium.  Sic  arguit  innoceuliam  qui  ad  furcas  du- 


Ne  fides  in  vobis  turbelur,  ne  sinccrus  columba} 
oculus  turgente  macula  obducatur.  Nihil  enim  prod- 
est  aliarum  virtulum  possessio  ubi  fuerit  lidei  de- 
fectin,  juxta  illud  Apnstoli  :  Si  linguis  hominum 
loquar  et  angelorum,  charitatem  antem  non  habcam 
nihil  mihi  prodest  (I  Cor.  xiii).  »  0  Minervje  le- 
pos !  o  sales  Attici !  o  eloquentia  Tulliana !  Hanc 
certe  caudam  non  vult  hic  asinus.  Talis  finis  lali 
capiti  non  respundet.  Unde  etiam  qut  faverunt, 
pressa  fronie  rubnrem  confessi  sunt.  Placet  et  nnn 
immerito  hanc  magni  noiiiinis  uinbram  gregi  illo- 
rum  communicare,  de  quibus  dic.um  est  :  Concepe- 
runl  rentiim,  et  tclas  arancx  tcxucrunt,  [Isa.  Lix). 
PrKfatus  vero   episcopus  etiam  prajmissis   adjun-      | 
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gens:  «  Petrus,   inquit,   semper   lurbat   Ecclesiani,  A  ^cas  (Eccle.  vn).  Non  impugnat  fidem  Petri,  qui  fl- 

seniper  exeogiiat  novitalem.  0  lempora  !  o  mores ! 

Sicjudicat  de  sole  caecus.  Sic  pingit  in  ebore  man- 

cus.  Sic   urbera   appreliatur   asinus.    Sic   auimales 

episcopi  judicant,  siccasus  ventilant,  sic  discuti.mt 

raiioues.   Sic  pugnant  conira  eum  filii  malris  suse. 

Sic  sues  crassie  aJversus  silentem  gruiiniunt. » 

Intra  tot  iiague  et  lanlas  angustias  deprehensus 
Abaelardus  ad  Rnmani  examinls  c&nfugit  asylum. 
«  Filius  sum,  inquit,  Romanse  Ecclesiae.  Volo  causa 
mea  quasi  impii  judicetur:  Cxsarem  appello  {Act. 
xxv).  »  At  Bernardus  abbas,  in  cujus  brachio  (1- 
debat  priBsulum  muliitudo,  non  dixit  ut  pr*ses  qui 
tenebal  Paulum  in  vinculis:  Cxsarem  appellasti, 
ad  Cxsarem  ibis  (ibid.),  sed  Caesarem  appellasti, 
ad  Caesarem  non  ibis.  Renuntiavit  enim  qua;  gesta  b 
fueraut  Apostolico,  et  statim  a  Romana  sede  litem 
daiiinatioiiis  in  Petrum  per  Gallicanam  Ecclesiam 
volaverunt.  Dainnatur  taliler  os  illud  proiupiua- 
rium  ralionis,  tuba  lidei,  hospiiium  Tiiniiatis. 
Damnatur,  proh  dolorl  absens,  inaudilus  et  in- 
convictus.  Quid  dicam?  quidve  noa  dicam,  Ber- 
narde? 

ISil  opus  est  bello,  veniam  pacemque  rogamus, 
Purrighrius  jwictas  ad  tua  lora  manus. 

Jura  cadi nt  rirum,  vertetur  sanctio  lei/um, 

Si  vis,  si  UMndas,  si  sic  decernis  agendum; 

Quem  penes  arbitrium  est,  et  vis  et  norma  loquendi. 

Cujus  unquam,  Jfsu  bone,  culpa  tam  ciecos  habuit 
judices,  ut  non  uiriiique  causte  latera  ventilarent, 


dem  aftirmat  Petri.  Debet  ergo  invenire  refugium 
apud  sedem  Peiri.  Patere,  quteso,  Petrum  tecum 
esse  Christianum.  Et  si  vis,  lecuin  erit  Calholicus. 
Et  si  non  vis,  tamen  erit  Calholicus.  Communis 
enim  Deus  est,  non  privatus.  Sed  si  sedet  senien- 
tia  cordi,  pergamus  pariler  contemplari  quomodo 
Pelrus  fldem  infeslat  Pelri.  Scribit  enim  Petrus  ad 
aiicillam  Dei  Heloissam  sacris  littcris  apprime 
institulam,  familiarem  salis  epistolain,  quse  inter 
reliqua  horum  eliam  verborum  redolet  continen- 
tiain : 

Soror  mea  Heloissa  quondain  mihi  in  saeculo 
chara,  nunc  in  Chrisio  charissima,  etc.  Vide  supra, 
initio  voluminis. 

Haec  de  epistola  Petri  ad  verbum  excerpenda  pu- 
tavi,  ut  liquidum  lieret  quomodo  Petrus  impugnaret 
(idem  Petri.  Nunc.  rigide  censur,  adeslo,  ei  fldem 
Peiri  sincero  perpende  judicio.  Dixisli:  •  Non  de- 
bel  refugiura  invenire  apud  sedem  Petri,  qui  fidem 
impugnat  Peiri.  »  Hoc  per  se  dictura  quoddam  es- 
set  eminens  et  generale  verum.  Sed  quia  personali- 
ter  dixisli  de  Petro,  convinco  te  sen  ire  contraria 
vero.  Non  enim  Petrus  arguit  fidem,  ad  cujus  li- 
neam  vitam  suam  disponit ;  nec  alienusest  a  Christi 
poriione,  cujus  se  tam  humiliter  insignivit  nomine. 
Deberet  ergo  refugiura  apud  sedem  Petri  invenire, 
si  non  illecebrae  tui  eloquii  clausissent  viscTa  mi- 
sericordiiB  Romanee  Ecclesia3.    Sed,    dum    lu   Petro 


ut  non  in  quam   potissiraum    partem  jus   vergen  t  C  clementiae   ostium  obsiruis,    conceptae  vesaniae  si- 
elimarent?  Isli,  clausis  oculis,  palpant  negotium,  et      gnanter  impetum  prodis. 


quasi  oculaii  reriim  cognitores  arcu  iniquitatis  in- 
tenso  loxiciiin  subito  jaciilanlur.  Quidquid  intesti- 
uus  odiorum  furor,  quid(]uid  implacabilis  amenli;e 
turbo  rotaret  in  Peirum,  quidquid  iniqua  conflaret 
semulatio,  censurae  apustolicaj  sobrium  nunquam 
dormiiare  debeat  acunien.  Sed  facile  deviat  a  jus  i- 
tia,  qui  plus  hominem  qunm  Deum  tiinet  in  causa. 
Verumque  illud  esl  quod  per  propheticum  oiganum 
sonat :  Omne  cafiut  lamjuidum,  a  planta  pedis  usque 
ad  cervicem,  non  est  in  eo  sanitas  (Isa.  i). 

Sed  corrigere,  inquiunt  fautores  abbatis,  Petruni 
votebat.  Si  Petrum,  bone  vir,  ad  integrum  fidei 
statum   disponebas  revocare,  cur  ei  coram  populo 


Hic  fortasse,  inquies  :  «  Niniia  super  nie  lacessit 
injuria.  Zelus  domus  Dei  comedit  me,  eo  quod  le- 
pra  insanie  docrinae  macularet  corpus  Ecclesise. 
Cui  obviandum  in  ipso  staiira  nequitiae  semine  pu- 
tivi,  ne  late  serperei  vis  veneni.  Nonne  caute  con- 
sulieque  egi,  quod  fcedum  illud  sacrilegumque  do- 
gma  manuali  quodam  indiculo  complosi,  ne  scilicet 
breviler  volentibus  attingere  summam  rei,  onero- 
sum  esset  ire  per  spatiosos  saltus  voluminum  Abs- 
lardi.  »  Ad  baec  ego :  «  Laudo  te,  Pater,  sed  in  boc 
non  laudo.  Indiculum  vidimus,  in  quo  non  Pelri 
dogmala  sed  nefandi  commenti  capiiula  legimus.' 
quod  scilicet  Pater    sit    omnipotentia,    Filius  quae- 


aetern<e  blasphemia^  characterem  impingebas?  l^ur-  ^  (jam  potentia,  Spiritus  sanclus  nulla  potentia;  quod 


susque,  si  Petro  amorem  populi  tollebas,  quomodo 
corrigere  disponebas  ?  Ex  qua  complexione  in 
summara  redigitur  te  in  Petrura  exarsisse  non 
amore  correciionis,  sed  desiderium  propriaj  ultio- 
nis.  Prfficlare  diclum  est  a  Propheta :  Corripiet  me 
justus  in  misericordia  (Psal.  cxL).  Ubi  enim  deest 
misericordia  non  est  correctio  jusli,  sed  barbaries 
incondita  tyranni.  Tesiatur  etiam  rancorem  animi 
ejus  epistola  ad  Innocentium  papam  direcla,  in 
qua  sic  stomachatur ;  c<  Non  debel,  inquit,  refu- 
gium  invenire  apud  sedem  Petri,  qui  fltlem  inipu- 
gnat  Petri.  ■>  Parce  ,  parce,  bellator  inclyte.  Non 
decet  monachum  sic  pugnare.  Crede  Salomoni: 
Noli,  inquit,  nimium  esse  justus,   ne  forte  obstupe- 


Spiritus  sanctus,  licet  sit  ejusdem  subsiantiae  cum 
Filio,  non  tamen  est  de  eadem  subslantia;  quod 
homo  sine  nova/gratia  possit  operari ;  quod  Deus 
nin  possit  plus  facere  quara  facit,  nee  melius 
facere  quam  facit,  nec  aliter  facere  quam  fa- 
cit :  quod  anima  Christi  non  descndit  ad  infe- 
ros.  Haec  et  alia  indiculus  tuus  coniinet,  quorum 
quaedam,  fateor,  Petrus  et  dixit  et  scripsit;  quaedam 
vero  neque  protulit  neque  scripsit.  Quae  auteni  di- 
xerit,  el  qufe  non  dixprit,  et  quam  Catholica  mente 
ea  qu»  dixeril  senserit,  secundus  arr'pti  operis 
tractalus  Chrisiiana  dispulatiune  ardenter  et  impi- 
gre  declarabit.  Nam  talia  sunt  quae  dilui  debent 
atque  refeili,  ut  noa  immerito  proprio  reservenlur 
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vuluuiiui.  •  Nunc   illuii   tfsl  acriier   iMTsmiueutluiii,  A  aul   nei;lit,'eii!i   Apnstoli   dictum   siiadRDtis  t^auderu 

cuiii  guuilenlibus  'ftom.  xii),  niorluiiin  suum  ducit 
ft<l  iiu|iiia8  ;  Ciiiii  scripliuu  »it :  tion  est  Deus  mor- 
tuuium,  seJ  vtventiim  {iliiri;.  xil).  Uiscuiiili-ire  iia- 
i|uc  spDiiso  ui  s|Miii^iB  {irciiiiii,  et  jiiveiiciilis  spitisi 
S|iiiii>ie  |UH  jiivciicul.ihus  altcriia  Jiicuiiiliiuic  plnu- 
d>!iit>b'i»,  lulja  f.iui-bris  sublto  claii};ii.  K|)u  <b  iu  Iii- 
ctiiiii  eunl,  uri;;iiia  vcriiiiiliir  in  runiis.  Tra|;ii)ilia 
risum  piocerit  iiiipiiaruiii.  N^m  discrcius,  nun  ele- 
i{aiis  ciibarisiii  fuisii,  i|iii  fuiicbrcs  iniiiliilns  rc^io 
coiivivin  pru-scntasii  /  Qiiis  iini|uain  soiiiiijavli  lalc 
pnrieuiuiiiV  Soleiiiiis  ndcre  piciuras  iiiciplenles  ab 
liiiinine  et  in  asiunni  ilesinenies.  Rcvulve,  (juut.su, 
prlsci  supcr  hunc  llbruin  nionuinenta  ingcnii,  ct 
g  iiulluiii  n-perics  ijiii  iii  bninsiiKiili  inalcna  inst  a 
la;iis  coiifieJcrcl.  Uiidc  Hd  i  Aiifjnstiidnnciisis  anriia 
sic  dcpruinit  cannBna :  «  Mos  esl,  iiii|iiit,  genern.^^SB 
luatcriut  obscrvandus,  spnnsi  spnnsaiiiuc  .ripndia 
festiva  tuba  persulicnt.  Neijue  eniin  in  funcra  fas 
disir.ihi  aiiiiunin,  i|uuiiiaiii  ad  cxpuneniluni  (>aiitiia 
iui|rianini  iiivitai  alacriias  cuiivivaruin.  Sed,  (|iio- 
niani  laiita;  f:iciiliaiis  ratio  in  nobis  vel  niilla  est, 
vcl  a>liii'i>luiu  urba,  ejus  inniiar  Kralia;,  i|iti  pcr 
Evaii{,'cliuui  suiiin  soiial:  Sine  me  nihil  iioteMis  fa- 
cere  {Junn.  xv).  Nei/ue  cerle  mihi  deflciH  trans'to- 
rium  verbum,  cnm  credam  in  Verbum  qiiod  est  in 
princiiHu  ai'ud  Dettm  {Joan.  i).  0  viix  C.illinlico 
d.gna  doctore!  o  liildls  confcssor  grai;»!  IVcte 
perpcndiculum  sui  judlcii  vir  sapims  lineavit,  >|ui 
C  muerorcm  a  paudio  lanto  inlcrstliio  scijucslravit. 
Tu  vcro  tcrnimos  iransgrcdleiis,  (|uos  posucruiit 
pains  lui,  Cautica  in  clcgi>s,  cariniiia  in  threnos 
sorie  niiserabili  converiisti.  Quod  si  tibi  deesscnt 
ccclesiastiae  scita  censurae,  recnlere  potpras  etiain 
gcntdis  instiluta  prudenlioe.  Nan,  cuui  Zeuxis  pi- 
ctor  exuiiiiis  siinulKTuin  ll.-lcii;i!  piuxit,  iion  ei 
binchia  siiii;a3,  nec  chiiuser;e  vcn  rciii,  nec  caiulain 
piscis  apiavii;  sed  huuianorani  mpinbroruni  expo- 
liiioiip.  perfei-luin  pnblicis  usibiis  [f.  visibus]  (iro- 
pilavit,  alii).|iiin  indeccns  ei  rid'CUlosa  esset  pi- 
ctiira.  Uiiile  Hiratius  in  Arlc  Poetica: 
Unmnno  caiiiti  cervicem  pictor  fiiuinam 
Jnwiere  si  relit,  ct  corins  inducerc  idumas,  i 

Undiqui'  collalis  m^mhris.  ut  lurpi.er  atnim 
Desinat  in  piscem  mulier  formosa  superne  : 
■^      Spectalum  admissi  risum  tenealis  amici'1 

Cnncedii  ars  qiiod  veiis  incipias,  scd  non  ut  quem- 
libet  finem  coepis  tuis  supponas.  Unde  idem  poeta 
paulo  post  scnpsil: 

...  pict  ribus  otqne  poetis 

QnidWiH  audendi  semper  fiid  sc/ua  potestas : 
Sed  nun  ul  plncnlis  coi-anl  iminitiii,  non  ut 
Serpeittes  avtbus  yencrentur.  tir/ribus   agiii. 
Velut  iegri  soiuuia  operis  tui   vanae  species  fingun- 

tur, 

utnecpes.  nec  caput  uni 

Ui^dlnlur  forma: 

hurintreiis  bitf  qui  spltndeat,  unus  et  alter 
A^suitur  pnnnus 
At  nc  i|uis  fauiorum  tunrnm  oblnquaUir, 
Sciinus  inwbaniiin  leiiido  seponcre  dicto. 
Ltyttiinumque  sonuin  digitis  callemus  et  aure. 


eur  vir  ianclus,  «l  in  ore  fauii«  uominatissiiniui, 
qui  q.'aeil;iiu  |H-rcnni  M-pelieiid.t  sileiitiu  sciipiis 
prupriis  iradi  il,  Heiru  Abu-Urdu  Iia.'reiit!u8  criuii-n 
iui|M-|$i'rii.  Itiia  iiaiiiijue  csi  laiin  cl  ab  aiilii|iio 
quasi,  II  itur;e  li-glbi^  pi'uiuiilgat;i,  iieiuiiiciii  de  »1- 
mili  criiiiine  i|iiciupiaiu  pu.-^se  cuiiviuccre.  Quud 
duni  fccisii,  ei  luiprudeuier  et  impudeuliT  eg  sti. 

Pcirus  erravcrat;  esto.  Tu,  quare  errasii  /  Aut 
acieiis  aut  iicscieiis  errasii :  Si  scicns  crrasti,  lio- 
8tis  Ecclcs  ie  cuiiiprubaris  ;  si  uescieus  errasii,  qiiu- 
luudu  es  defciisur  Kcclrsia),  qiii  errurcm  ncscis 
diso-rnere  'f  Errasti  vere,  duiii  urigiuem  aniinarum 
de  ccelu  as.seruistl  esse.  Quud  qualiier  in  llbro 
asiriias,  quuiiiam  uiile  et  lacilc  est  cugnitu,  sagaci 
lecton  ali  altiuri  cardiiie  reiexam.  Esi  lib'T,  quein 
Hcbru'US  Firnsiriin,  Laliiius  iioiii  nat  Canttcum  ean- 
ticuruin,  CIIJU8  liitera  vigilan'.ibus  adiiiiis,  diviiue 
cujusdam  iii  elligcutiai  sudai  arc;inuin.  Ad  hunc  li- 
brum  Ucriiardus  luanuiii  cxpisiiionis  applicai,  ut 
ab  lnrsu.is  llltcru;  op.isculis  egrcgii  sciisus  rrugem 
eliciat,  utitur  sane  mcdiccrl  ct  lempcrato  gencre 
dicendi.  Sed  libet  piululam  perrunciari  cur  Ucr- 
nardus  posi  tol  illusiriuiii  v.rurum  sudorcs,  qiii  in 
prtefato  opcre  sua  iugeuia  cuniulcrunt,  liiii  ini- 
mcnsie  iiiajcsiatis  volunien  teiiiavit  iii  luccm  pio- 
ferre '?  N.iin,  si  majores  nustri  plcnane  siiflicienlcr- 
que  libri  hiij  is  latcbras  pruduxeruni  in  solcm,  iiii- 
rur  i|ua  Irunie  ausus  iiios  extenderis  in  opus  eli- 
niaium  ad  unguem.  Qiio  I  si  aliijiia  suiit  libi  revc- 
laia  sacramcnia,  i|ux  coruiu  notitlam  fdgcrint,  iiun 
iuvideo:  iiiio  labori  velicuicntcr  applaudo.  Sed,  cuiii 
eoruin  expnsiiiunes  comiuentuinque  tuum  siudiosis 
revulvo  iuanibus,  nihil  le  nuvi  dix  sse  cuniperio: 
imo  seiisum  al  enuiii  verbis  tuis  vesiituiii  dcpre- 
hendi).  Siipervaciia  igiiur  explaii;ilio  t  la  essc  vi- 
detiir.  Ac  ne  qnis  me  pilct  iiniirobiliilia  prolocu- 
tuiii,  profcr;ira  supL-r  hunc  libruin  quailr  gani  cxpo- 
sitnrum,  Origeiicm  scilicel  Graeciiin,  Aiiibrosiiuu 
Mediol  inensem,  Rciiuni  August<idunenscm,  B''<lain 
Angligcnam.  Quoruin  pninus  ciiiu  iii  cseeris  libris, 
ut  aii  H.crouymus,  vicerii,  in  Canticis  canticurunt 
se  ipsuni  vicit.  Secundus  vero  prob.ibili  et  erudito 
sermone  Sponsi  Sponssque  firmavit  amores.  Ter- 
tius  perplexitatem  voluminis  sublimi  ore  disseruit. 
Quarius  autem  ejuslem  libri  opaca  septem  libris 
absolvit.  Pjst  tales  itaque  et  tam  iu.lustrios  viros, 
Bi.-rnardus  arat,  quasi  aliijuid  inteniatum  nostri  ;iia- 
jures  relii|ucrint  Possemus  sane  lucubraiiouibus 
diserti  hominis  acquiescere,  nisi  potuis  trag(Bli;ira 
vidcrelur  qiiaiii  conimeniarios  lexere.  Patelacia 
naiu  |ue  qua^iam  parie  uperis,  repmte  morlem  sui 
fra  ris  in.liieii,  in  ciijus  f.incis  proseculioiie  diios 
peiie  quaternos  consumit.  Quod  quara  ibi  discre. 
paiis  et  inconciunnm  fuerit,  paucis  expediam.  L  ber 
ille  Salomon's  in  sanc  i  Sp  riius  offieina  conflalus, 
Chnsti  ei  Ecclesi;e  sub  sponsi  spoiisyei|ue  t'.  po  iiia- 
riuil  ainplexus.  Porro  nupiiis  gaudia  consuuant. 
At  Beruardus  aut  rerum  obscurarum  taedio  victus, 
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Qiiiii  plura  ?  Tnta  ArsPoetica  juraia  oontra  te  bclla  A 
siiscp|)ii.  Delieres  revera  In^^enii  tui  puerp  Tiuni, 
juxta  ejusilein  poeia;  ins:iiutii/nern,  nnnuni  premere 
in  annum;  nt  rnale  tnriiatnin  npns  rnrsus  liccret 
incu'li  reililef,  et  curare  ne  t"  lunt-e  labor  oirende- 
ret.  Deberes  iilique  festiaantiam  ennssionis  difTerre, 
cuin  scripiuni  sit  : 

....  nescil  vox  missa  rccerti. 
Laudamus  in  te,  Pater,  venam  ing:enii,  sed  arlis 
cnlpamus  insciiiain.  Indeestijuod  veteresdiftinierunt 
ingeninm  esse  niutiliun,  nisi  opem  artis  sibi  asei- 
scat.  Laudantur  sales  Lucilii,  et  tamen  mordctur 
quod  inpnmposito  cnrral  pede  : 

Impnstos  vprsys  componit  et  nrte  carentes 
Ennius  ingenio  dives,  et  arte  rudis. 

E  quibns  est  ille  : 

Omnes  mortales  sese  laiidari  exoptant. 
Sed  quoniam  iippis  et  tonsoribus  claret  quod  non 
recte  lamenta  epi;halamio  coiijngasii,  libet  aliqua 
de  ipso  bnaiu  tragico  speculari.  Inler  canera,  ni 
fallor,  oratoris  nostri  lugubris  musa  sic  caiculat. 
«  Dccessit  frater  a  vita,  imoiit  rectius  fatear,  mnr- 
tem  reiiquit  pro  vita.  Fraier,  imiuam,  decessil,  te- 
nor  roniinentlap,  mi.ruin  speculiim,  vinculum  reli- 
giunis.  Qu;s  ulterius  vegetab;t  me  ad  iaborem  ?  Quis 
amiilius  ieniet  nioerentein  ?  »  Ei  post  aiiqua  :«  Bos 
bovem  requirit  ;  se  quod  soluin  putat,  frequenti 
mugitu  pium  testalur  affectum.  Bos,  inquam,  bo- 
vem  requirit,  cuin  quo  ducere  collo  aratra  consue- 
vit.  •  Pulchrum  iiuidem  est  et  linnulum  qno  1  ber- 
nardus  liiquitur  ;  sed  de  alio  suiiore  pretium  numen- 
que  venaiur.  Anibrosius  enim  haec  verba  syllabatim 
in  querinionia  illa  posuit,  quam  de  exeessu  Saiyri 
amici  sui  mulcebri  dealbatoque  siylo  procudit.  Ita- 
que  Bernardus  in  hnc  planciu  adeo  est  vehemens, 
adeo  pertin.-ex,  adeo  vivus,  ut  legenti  cuilibtt  coii- 
stans  siteum  non  veros  fleiysedere,  sed  verba  qui- 
bus  veri  queslus  exprimantur  effundere.  Aiunt  ta- 
men  quidam  insulsi,  seductorio  ejus  linguae  mode- 
ramine  seducii,  qui  corpus  verboriim  diligunt,  ani- 
mam  autem  rationis  spernunt,  euiii  tam  facundia 
sublimi  in  lanientis  iilis  uti,  ut  nulla  moderna;  elo- 
quenli»  facul;as  ei  vaieit  exaequari.  0  falsi  judices 
eloquentiae,  quos  projicit,  vocis  ventus  ut  pulverem 


Cur  dantur  frmtra  pro  psalmis  carmina  pulchra  ? 
Plus  prodessft  ei  ler  :  i  Miserere  mei.  > 

Quod  si  Soinrem  sniim  deiinimentis  facundice  re- 
medioque  carminis  evaporare  nolcbat,  cur  non  sal- 
tem  super  huc  proprium  separatim  npusculum  con- 
debalVNec  deerant  a  (|uibus  taiis  materiai  mutuari 
pnsset  exempiar.  Sucrates  niortem  sui  Alcibiadis 
philosophici  vignris  ubertate  testatur.  Piato  Alexim 
pueriiiii,  cui  amatorias  caniiunculas  compnsuerat. 
insigni  titulo  ducit  ad  tumulum.  Taceo  Pylhagoram, 
Demetrium,  Carneadem,  Possidonium,  reiiquosque, 
quorum  excellentia  Grseria  superbit,  qui,  teste  Hie- 
ronymo,  diversis  sacuiis,  diversis  libris  diversorum 
iamenia  minuere  sunt  conati ;   praeterea  Anaxagurce 

g  iaudatam  semper  sententiam,  qui,  cum  ei  nuntia- 
retur  fiiium  obisse,  fletu  represso  :  «  Sciebam,  in- 
quit,  nie  genuisse  raorialem.  »  Et,  ut  peregrina 
omittens,  ad  nostra  veniam  :  Tuiiius  eloquii  Ro- 
mani  maximus  auctor  consolatorium  de  murie  filii 
sui  iibrum  edidit,  cui  prseciara  rnagnorum  viroram 
monumenia  quasi  stellas  micantes  impressit.  Hie- 
ronymus  dolori,  quem  de  mort»  Nepotiani  conce- 
perat,  plausibili  medetur  eioquio.  Ambrosius,  de 
quo  prsfatus  sum,  duos  iibros  de  excessu  dilectr 
sui  Satyri  suavi  stylo  edisserit.  Ad  horum  normam 
pianctum  liium  lexere  debebas,  non  immemor  illius 
vulgaris  proverbii  : 

Vicini  barbse  propriam  debes  simulare. 
Sed  quoniam  super  boc  satis   abundeque  digessi- 

C  mus,  tempestivum  est  iliud  capitulum  in  eodem  ii- 
bro  visitar-e,  in  quo  animarum  originem  de  cffiiis 
fabularis  esse.  Ubl  sic  recuio  te  locuium  : «  Merito 
dixit  Apostoius  :  Nostra  conversatio  est  in  cmlis  {Phi- 
lip.  111).  •  H;ec  verba  tua  subtiiiter  expioraia.  Chri- 
stianiB  mentis  palato  hferesim  sapiunt.  Sl  enim  id- 
circoanimae  originem  de  ciplis  astruls,  qula  (luan- 
doque  beaia  futu^-a  est  in  coelis,  eadem  ralione  cor- 
pnris  origo  erit  in  crelis,  quia  quandoque  beatum 
fuiurumest  in  cosiis.  Sed  ad  lioc  intimandum  talia 
verba  se  non  accommodant.  Aut  si  ideo  anima>  ori- 
ginem  ciBiestem  ascribls,  quia  oiim  orta,  idest  fa- 
cta  sit  in  cielis,  quod  quidem  verborum  talium 
resultat  intentio,  pravitatem  Orlgenis  incurris,  qui 
Pcriarchon     Pythagoreum   Platonicunque 


in   iibris 


a  facie  terra'.  Outenam  ibi  sententiarum   vis  ?   quK  D  dogma  secutus,  originariam   in  coelo   sedem  anima- 


pocula  rationum?  Totus  in  verbls  fluctuat,  et  mors 
ridiculi  syllogismi  rotaiur  in  circulo.  Unde  poeta  : 
Cithar(Bdus,  inquit. 

Ridetur  corda  qui  semper  oberrat  eadem. 
Laeta  verburum  graiiiina  sata  insirangulant  senten- 
liarum.    Aut   fortasse  idem   dlcendo    muil  plicitpr 
Ulyssem     simulare     volebat .    De    quo    scnptura 
est: 

Jlle  referre  alii  ssepe  solebat  idem. 
Sed  non  talibiis  insiruinentis    mortuus   suscitatar, 
nec     eloquentiEe    praestigiis    vita     mortuo     com- 
paratur.     Unde    cujusdam  disiichon    egregie  so- 
nat  : 

Patrol.  CLXXVIII 


bus  disponit.  At  quoniara  de  anima  mentio  se  in- 
gessit,  non  absurdum  est  commemorare  quK  alter- 
cationls  varietas  occupaverit  de  animarum  ori- 
gine.  Aiunt  philusuphi,  quorum  duces  sunt  Plato 
et  Pythagoras,  quibus  ettu  ex  parte  maxima  acqui- 
eseis,  animas  scilicet  oiim  ab  initlo  factas  condi- 
tasque  In  thesauris  Dei  :  indeque  ob  anti(|uum  vita? 
contagium  in  corpnrum  eigastulum  lapsas,  rursus- 
que,  si  corpus  juste  guberiiaverint,  ad  antiqujeho- 
nestatis  vulium  meriiorium  vehiculo  redlturas  fe- 
runt.  Et  h:Breiii-i  aiiiinaiii  parlem  esse  riivin*  sub- 
slanliaj  contenderunt,  uccasionem  hujusfabula^  inde 
rapientes,  ([uod  scriptum  est  in  Genesi :  Et  mffla- 
vit   Deus    in  faciem  cjus,   scilicet   Adae,    spirarulum 
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litm  lUen.  II,.  (.iiiiiia i|ui>3  iiuouii  bieviiiM'  Aiiijusii-  A  liuiie t>iiblililali'm  intclligere,  qund  nindiis  dlli(;oiuli 


lius:  u  Fiaiua,  iiii|iiiiii"«  Un  ilur  iiiii  luiiiiiin-m  aihiiia- 

va.  Pa<lu^<-3iab  ipio,  uon  du  i|i3<i,  i|(iii  imc  li»iiiiiii'> 

flalua  boiuiiiis  p  tfi  esl,  (lec  lioiiiu  uuiii   rai-it  du   su- 

Ipsii,  seJ  es  aereu  hatuu  Kumpio  et   clTa^o.  >  Itciii 

fuerunt  quiilam   rrasii»  (Knoiaiiia}  U-ni-briii  ubvo- 

luii,  i|iii  veUTe  aiiima^  e&  Iraduie  delir.  baiit :  quus 

coiifuiare,   qiio  |:iiniiio>lo  est    eoriiiii    in>'|i.ias   rulju- 

rare.  Ilis  tribu:>iiaMiiiii[AnodibJi|uasi  ratioiiiadveisis 

onbodoxie  ventaiis  gladioaiuiuitaiis,  as&eriinl  saiicti 

Faties  noviler    ereaiis   ci)riiuiibn.s   treaias   noviier 

aniiiias  i|iiolidii!  iiif.iiidi,  juxla    id  EvanKelii  :  Palir 

meus    «ji/uf  m'i:to   optratar,  it  riju    ujnrur    {Juan.  V). 

Tu   itaque  a  ductrnia)   !>aluiaiis  lr:iiiiilu  devius,  in 

philoguphorum    8eu|iuios  ruia.    Et  duiii  digiiilalrin  »  >Mnrecigti,  dum  Ueuni    sine  modu   diliKenduui    dn 

aiiiuise  Ja.  titas,  orti^iuein    ei   sidureain    ll<ire  j>-jiiiii      cuisii. 


l)<-uiii  sit  siiiu  iiiii  lu  ilili^>'re  f  lii  qiiiil  iiil|iiias.bilu 
qudiiain  9|iiiii>k-re  vidcns.  (^uin  ciiiiu  siablle  11- 
xuiiique  sit  Ufuiii  ca  ma;{nilicciiiia  essi-  |iru:duum, 
ut  nuquaquam  Dustra  in  illum  >liluc(iu  ejus  uiKiiiiati 
u'i|ui|iulluiitiT  rcs|i>indcre  sufllciai,  quoiiiodo  siiio 
(iiudii  iliii<;uiiiiis,  quciii  ciiin  iiiii>lu  diligiTu  (lun  va- 
leiiiusf  (Juuiiiuilo,  iiii|iiain,  piirri^tiuiir  dili-ciio  iilira 
muduiii,  euiii  sciniier  rciii:ini!at  ciira  in  iduiiif  Aut 
si  sic  intellesiiili  ■<  gine  iiiodu  dillt(ere,  »  id  egl  dili- 
gere  quod  non  p>'rveniaiur  ad  con;{riiiiin  dili;,'eiidi 
iniiduin,  ridiculain  iiilulli^eniiaiii  purtciidii  suiiiinuiii 
tuum.  Dum  ilaijuc  ilii'tuiic:iri  voluisii,et  ubscuiila- 
t>'iil  dedisli   et  qii>d>l:iiii    iiiupiillii  ali|uu   iiiipiissibili! 


eloqu.i  iiiiiidiiiaris.  Qu»d  si  in  1'eiri  opusculis  liu- 
jus  vccurdiam  rcpcriss^s,  u>>n  >'Sl  dub  iiiii  quin  eaiii 
iuier  illa  quie  pcpeiisti,  capiiuloruui  iuousira  lo- 
casscs. 

Hinc  ad  alios  tui  ingenii  rruetu.s  articulus  cslvcr- 
tenilns.  Quicnt  a  lc  vir  cullo  iiill:itus  II niiaiio  quid 
sit  diligi-nduiii,  ct  qiuiiiiudo.  Cui  8  c  rescribis  : 
«  Oraiiuiics  a  iiic,  Aiiiiciice,  el  iion  quaisl  oncs  lla- 
giiare  solcbas;  •  ei  posi  pauca  :  «  Q.neris  quid  sit 
dili(,'endum.  Cui  brcviler  respundeo  :  Deus.  »  ll»ino 
Roiiiaiuis,  grussus  cainelus,  Gallicano  argunn  iito 
gibbii.-us  trans  Alpcs  saliat,  ui  i|iii>l  sit  ililigeiuiiiiii 
iiuiuiral,  quasi  juxia  se  n»ii  li:ibcai  qui  rei  biijiis 
sibi  nutionem  intundat.  Cui  nusicr  philo.-uphu.^^ 
mandat  nun  virtuiem  esse  diligcmlam,  ut  (^hn- 
sypiuis:  nec  volupiaiem,  ul  Anslippus,  sed  Deuin 
ui  Cliriiliaiius.  Aiuiuluiii  saiie  rcspuiisum,  ci  docto 
h  'niiiie  diguuui.  Scd  qiuenam  iibj>-c  a  iiiuliercula 
q  iisnam  hoc  ignorei  cxiremus  idiuta?  Sic  pliiluSD- 
plianiur  in  texirinis  anicula;.  Sic  propusitioiies 
Dagani  cum  joco  iiiirari  soleinus.  De  tujus  prupo- 
silionibus  aliquas  exenipli  graiis  iiuer.-iriim  :  «  l'"i- 
lius,  inquil,  suin  mair.s  iiie;e.  Placeiiia  csl  pains. 
Caput  ineum  est  grossius  puguo  mco.  C.uni  mcriilies 
est,  dies  est.  »  Uuis  csi,  cui  aiidita  tam  ridicula 
vcriiale,  labiarisu  iion  q.uatianlui?  Similuer  el  cum 
Driiar.lus  dixii  Deum  issc  dili;,'cn<liiiii,  vcrissinium 
quidcin  dixit  el    veiierabile  verura  ;  scd  ad  lio:;  di- 


Quanto  rectiui  Mc  quinil  mditur  iiiepte  f 
J>'sus  Clirislus  s>'ili>-i'l,  >|ui  per  Evaiig>.'lium  stinm 
dilig>'iidi  modiiin  eX|irimeiis  :  lUliyes,  iiii|iiii  boini- 
num  Deum  tuum  ex  toto  eonle  tuo,  et  ex  tola  mente 
tua,  elix  oiiiiiibus  vinbui  tuis  (Matth.  xxu).  Hic 
nullus  clui|uciiti:e  fucus,  sed  m>'ra  tantum  vcri:as 
simplici  ei  absului»  est  ex|ir>'ssa  eloqiiio.  Ilic  Hi- 
iiiaiius  aurein  acconiiuodet.  Ilic  sup>'rb  a:  striiiiiaiii 
dcpunat  camelus,  quia  Jesus  hic  ud  iinpussibilc 
proniiniiai.  Jesus,  inquam,  senientia;  lucein  lcne- 
liris  cluquii  noii  invulvit,  ut  B.Tiiarilus,  qui  rei  ve- 
ii>'ralj,)is  m:iji'Statem  exi|iiisiiu  q.io.lain  ubniibit 
vcrlioruui  ailiilierio.  Vir  sapicns,  ini|iill  lloiaiius, 
N'  n  fumum  cx  fidgore,  $ed  ex  fumo  dare  lucem. 
'      Coytiat 

Quod  Bernardus  male  attendii,  qui  quod  Jesus  nmlo 
paliiloi|ue  ore,  nube  serniiiiiis  ab  intclligcnliie  via 
sciluiiil.  Iliiruiii  et  his  siiiiilium  ludicn.rum  nien- 
siiraiii  coiileriain  et  coagiiatam  in  libelliiruin  uo- 
ruiii,  Bcrnarile,  sinum  dcdisti.  Q.ioJ  rcprchemiere 
racile  p.iterit,  queiii  ociilatum  erudiiio  redilidit. 
Qiia;  si  unguelcnus  pcrsei|iii  velleiii,  lonyitudo 
ccrle  dictaniinis  leclurem  eliam  repiilleret  dili- 
gentein. 

Cuin  itaque  lantas  trabes  loquaris.  cur  Abailanii 
fesiucas  in  tralies  comniutare  moliris?  Nun  est  ne- 
fjoiium  misericordis  culpain  augere,  sed  minuiTe. 
Linde  Psalniisia  cuni  (ticturus  es.set  :    Miscricordiiun 


c^ndum  pro  niliiio  aperuit  os  suuni.  Nemo  enim  dc  "  et  judiciurn  cantabo   tibi,  Dumine  [Psal.  C),  conimode 


hoc  dubitat.  Sperabai  eniin  R.iinanus  aliquid  se- 
creti  audire,  et  archimandr.ta  noster  tale  quid  in- 
tonai,  quoi  quilibei  ruslicus  v:ilcrct  respon.lere. 
Et  tamen,  duiii  Deum  dil  geiidura  esse  priiniinilat 
laienter,  rerit  Rumanum,  qui  in  curia  papse  nnn 
D.'um  didicerat  aiiiare,  sed  aurum.  Se.iuitur  puslia 
de  moilo  diligendi  :  o  Modus,  in>|uit,  est  sine  ininlo 
diligcre.  •  Aiiiieri>:um,  s  c  ciiim  dictus  esi,  ad  qiicm 
scr  bis,  qiia.-i  lacieo  succo  pavisli,  iliim  Dc'iiiii 
rig)'nilum  aporie  prununtias;i.  N.mc  eums.ibii»  ad 
alli.ira  sabrigi'ns  [/.  subcrigens]  dicis  quudmoilus 
diligendi  Ueuin  sit  sine  niudo  diligere.  Qui  qusesi- 
Verat  quid  esset  diligenduui,  de  quo  nec  paupcrcu- 
lus  Christianus  quidem  hajsiiaret ;  quomodo  polerit 


misericurdiam  pneposuii  judicio,  quasi  dicerct  ;  Im- 
niense  Deus,  scio  quia  misericors  es  el  justus;  sed 
in  altero  mea  salvaiio,  in  altero  mca  damnatio  : 
piiiiiuque  iiiiscr  cordite  c.inticum  libcntius  volo. 
Scripiuin  est  in  Isaia  :  Et  converUnt  ylailios  siio.s  in 
vumeres  (Isa.  ii).  Gladii  enim  in  vonicres  eunver- 
leiidi  suii>,-iiun  vomeres  in  gladios,  qiiia  et  inali  ad 
tranqu  llilalis  buniim  iraheii.li  suiit  levi:ite  corie- 
ctiuiiis ;  ct  buni  al  discurd  am  coiiiniuiiendi  non 
siint  a.^^pcriiate  invecliunis. 

Hisctaliis  delinitus  exemplis,  Petrum,  si  errore 
saucialns  essct,  jiiincnto  luo  deberes  imponere,  et 
tic  ;ul  st;ibiilara  univcrsalis  fl.lei  revocare.  Plures 
Catholici  quicdam  culpanda  dixerunt,  nec   tamen 
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ob  id  hcerelicorum  collegio  sunt  ascripti.  Dao  dixit  A  quare  malo  comparatur  ?  Nemo  enim  ratione  ma- 


II  lanus  erroris  expugiiator,  propugnalor  Ecclesiae, 
in  i]uibus  eum  nou  audit  sobrieias  Ecclesiae  Pri- 
muin,  quoil  Christum  nil  in  passione  doloris  sen- 
sisse  asseruit.  Conira  quam  senieniiam  Claudianus 
presbyier  Lugiiunensis,  vir  Christianis-imus,  et 
tam  subiilis  ad  disputandu  ii  quam  artifex  ad  lo- 
quenduin,  sic  personai :  «  Si  Chnsius  nil  in  pas- 
sione  sensit  doluris,  nnn  vere  passus  est ;  et  si  vere 
non  passus  est  (7).  »  Secundum,  quod  nullum  in- 
corporeum  dixit  esse  creaium.  «  Nec  igitur,  inquit 
Claudianus,  anima,  cum  sii  incorporea,  est  creata. 
Quod  si  creala  non  est,  nec  crealura  Dei  est.  » 
Sed  non  ob  hoc,  ut  ait  idem  Claudianus,  scieiitia  ° 
doctoris  perdit  merituni  confessoris,  quia  Ecclesia 
buDO  filio  indulsil  quod  humana  opinio  minus 
caute  disputavit.  Procul  dubio  si  hxc.  Petrus  dixis- 
set,  eum  esse  lapidaudura  rigoris  tui  severitas  san- 
xisset. 

Beatus  eliam  Hieronymus  in  libro  contra  Jovinia- 
niim  be  nuptiis  qusedam  dissent.  Et  piaecipue  illo 
loco,  ubi  Sfntentiam  Apostoli  inducit,  quse  in  hunc 
modumse  habei  :  Bonum  cst  mulierem  nun  tangere- 
(1  Cor.  vii).  CuiHuronymus  siibjiingit:  «  Si  bonum 
esl  mulierein  non  tangerc,  malum  est  ergo  tangere. 
Nihil  enim  bono  contradlctorium  est  pricier  ma- 
lum.  »  Argumentum  hoc  scit  esse  frivcdum,  quis- 
qiiis  dispuiandi  disciplina  se  profiietur  imhuium- 
Nam  siinillter  bonum  est  caruem  non  coinedere,  et 
vinum  non  bibere;  nec  ideo  se(|uitur  quod  sii  ma- 
lum  ciruf-m  (iijinedere  et  vinum  bibere.  Quod  qui- 
dam  assfrentes  inter  ha»reiicos  recepii  sunl.  Sed 
tamen  paulispi-r  concedatur,  ut  nialum  sit  juxta 
Hcronymuin,  mulierem  tangerc.  Ex  quo  (luania 
sequaiur  absurditas,  nexus  ipse  raiionis  ostendit. 
Nam  si  malum  est  muiiercm  tangere,  malum  est 
cum  muliere  coire.  Neqne  enim  P"test  lieri  ut  bo- 
uus  sit  cnitus  si  malus  est  taclus.  Ei  si  malum  est 
cum  muliere  coire,  malum  agit  quisquis  cuin  mu- 
liere  coit.  Peccanl  ergo  conjngaii  legdime  ulendo 
coitu  conjugali.  N;im  etiam  coeundo  mulierem  lan- 
gunt.  Igitur  ut  iiiale  non  agant  mariii,  feriabiintur 


luin  bono  comparat.  Uri  certe  malum  est,  et  nubere 
mali  hujus  respectu  bonum  est.  Quod  autem  respe- 
ctu  mali  bonum  sit,  simpliciier  bonura  non  esi.  Ex 
his  Hieronymi  verbis  dis  incte  culligimus  nuptias 
non  esse  absolute  bonas.  Perit  igitur  nupliale  bo- 
num.  Nam  nuptiale  bonum  secundum  Hieronymum 
non  esi  b'"nuin,  nisi  quia  uri  esi  majus  malum 
quam  ipsum.  Mulios  fideles  viros,  inter  quos  et 
Pamachium  senaiorem ,  scandal'zavit  hjec  effera 
austeraque  dispulatio,  dolnremque  suum  scripiis 
super  hoc  epstolis  eidem  Hieronymo  testaii  sunt. 
Quod  si  Petrus  lam  crudeliter  conira  nuptias  decla- 
masset,  profeclo  Bernardus  in  ejus  exitiura  conju- 
gatorum  cuhurtes  armasset. 

Augjstinus  erronbus  suis  inimicus  eos  libro  Be- 
tractntionum  purgandos  committit.  Lactantius,  de 
quo  ipse  August  nus  asseverat  quod  multo  auro 
stilTarcinaius  exierit  de/Eg\pio,  cum  ore  fulmineo 
conira  genies  Chnsiuin  delfendat,  qujedam  absona 
de  doginaiibus  Ecclesiffi  postea  somniat.  Longnm 
est  recensere  veterum  syngrapha  iractatorum,  i|ii£e 
non  sunt  sic  ad  purum  excocta,  ut  nun  invenianiur 
ineis  mnlta  qnne  virga  correctionis  essent  dignis- 
sinia.  Verax  namque  est  Jaoobi  apostoli  sententia: 
Inmultis,  inqtiit,  offendimus  omnes.  Si  rjiiis  autem 
in  pcrbo  non  o/fenderit,  hic  perfectus  est  vir  {Jac.  iii). 
C  Itaque.-i  Petrus  in  verbu  olTenderat,  judicandus  a 
te,  mifericordup  potius  blandum  debcret  senlire 
tactuiu  quam  iracundite  incentivnm.  yEquum  erat 
te  reminisci  quod  Habacuc  prophnta  (cap.  iii)  Deo 
decaniat,  dicens  :  Cum  iratas  fueris,  miiericordix 
recordaberis.  Vide  quid  disiet  inter  iram  Dti  et  iram 
huininis.  Cuin  huino  irascitur,  clemeniiai  ab  ejus 
peciore  m^mio  exsulat.  Cum  auiein  Deus  irasciinr, 
p.-r  ingenita?  bonitatis  affluentiam  misericonlise  re- 
cord.itur :  recordatur  non  sine  oblivione,  qui  ira- 
scilur  sine  commotione.  Magnus  Doininus  noster, 
qui  sic  tentat  summa,  ut  curam  inferiorum  non 
negligat.  Hnjus  imaginem  lemulari,  hujus  te  upor- 
tehat  vesiigia  lotis  conatibus  amplexari,  ut  calculo 
(jiiem  furcipe  tnlerat   angeliis    de   aliari,    purgsres 


ab  uxoribus  Aut,  si  necesse   erit  coire,  ita   cueant  d  vitium  labiurum  Petri.   Nec  iguorare  jus  erat  le  ho- 


ut  mulierem  non  langanl.  Sed  hoc  impossibile  esl 
fieri.  Sequitur  ergo  conjugalis  bnni  naufragium. 
quodad  remedium  mortalis  luxuria'  superna  indu- 
stria  praeparavil  Nani  si  conjugium  cuitum  non  ex- 
cusat,  eant  mariti,  eeriaiim  agant  poenitentiam,  eo 
quod  cuiu  uxorbus  suis  aliquando  coierunt.  Alias 
in  eodern  libro  Hieronymms  inhumanius  de  nuptils 
disputat  super  illuin  Apostuli  locura:  Melius  est 
nubere  quam  uri  [ibid.].  Sed  si  bonum  est  nubere. 


ininem  esse,  (]uem  et  culp;B  lubricum  trahere  aJ 
piBiiam  et  medicus  gratia  reparare  posset  ad  s'e- 
niam. 

His  ita  decursis,  silentium  imperat  prolixiias 
orationis.  Eiquoiiiam  vox  lassata  refrigerii  portum 
jam  espetit,  ob  recreandum  lectoris  faslidium  de- 
biius  priino  volummi  terminus  affigetur,  ut  ad  ea 
qu*  promisimus  enodanda  secundi  (8)  luctamen  la- 
burisofiiciosius  accingatur. 


(7)  Hie  deesl  alifiuid. 

{8J  Secundus  hic  uoa  exstat  nec  a  Berengario  scriptus  est,  ut  ex  epist.  seq.  patet. 
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KPISTOIA  KJtSI)i:.>l  ItKUIlX^AKII, 

AD  EPISCOPLM  MIMATENSEM. 


I'airi  >:{.  Uuiiiino  so  G.   MiUnensi  episcopn,  pleno  A  dc  abbate  quod  sii  ludtrna  ardenset  Iucphs  ;  sed  la- 


dieruu),    UBRii.>OARii!<  ivnovrl    iii  aquii;c  juventii- 
leui  suam. 

In  loco  barbaro  corpus  ineum  a  latronibus  est 
hberriinum,  sed  spiraus  lueus  apuJ  vos  in  luco 
sancto  pencliialur.  Ouapropier  in  totius  orbis  cun- 
sprctii  vubis  baculuin  inea'  porrlgu  dcfensiDnis,  ut 
Miiclorum  dentes  mordere  non  audeatit,  (jueiii  vesci 
spiraculo  viis  periuiliit  truculuiitia  (;l^dioruin,  Sis 
iKiiur  Uiysses  n.ea;  causs,  ut  Circe,  quauivis  lilia 
Solis,  jus  meum  m.igico  Duinnure  non  audeat  im- 
inuiare,  ut  sidus  nifie  conscientia!  uon  pu»sii  invi- 
dia  denigrare.  Miuus  cerie  dulerem  si  fauces  lupi 
biberent  iiieuiii  sanguinem,  quani  si  oviu  ii  denii- 


uien  in  les  a  est.  (juod  deJecus  inn^niur  auro  ciiiii 
laudaiur,  si  ejiis  scoria  iiniinibciur  ?  Lainlaiis  abba- 
teiii,  inagis  egu  laudu.  liiir  igitiir  iiii|uieiius  cuiiira 
eum  scribis,  de  quo  tam  bene  sentis?  Porrigite  pa- 
tulasaurcs,  ut  ebibant  rationein. 

bainnaverai  .vbii-lardum  pni%eptorem  roeum,  vi- 
ruiu  lidei  bui-cinaiii,  le;,'is  arin.'iriuii),  in  inoruin  via 
peJe  regio  gradieniein.  Dainnaverai,  Inquam,  Abu^ 
larduin,  el  vocem  ejiis  sme  ainlieniia  strangulave- 
rat.  Eram  ea  tempfstate  adolcscens,  nondumque 
impuberes  inalas  nul»-s  lanuginis  adumbrabai,  erat- 
que  mihi  velui  schulasiico  animus  iiilicia  crcbro 
inateria  declinare.  Piirru   verl  certaiiiinis  arriiliMiie 


bus  iu  frusta  miouerer.  Curnge  igiiur,  pasior  bone,  g  vena,  pecius  appuli  ut  purgarem  Ahxlarduiii,  abba- 


luas  oves,  ue  coiiirame  balenl,  quia  nonsumlupus 
insidians,  sed  cauis  proiegens  uvem.  Fretus  landem 
ve>tro  favore  sermuni  vela  levabo,  ei  inier  obla- 
trantium  linguarum  Scyllas  rirn)  i-  raiionis  n-migio 
navlgabo.  Imponit  plurima  dira  ine:e  persunie  reli- 
giosa  manus,  el  sacro  criminum  diademaie  capiit 
innocentis  honorat.  Aiunt  quod  lingiia  iiiea  inquie- 
tum  nialum  est,  et  meutis  invidia,  quai  advcrsus 
abbatem  Clarsvallis  librum  evomuit.  Uuippe  taniie 
sanctiiaiis  viruin  esse  conlinnant,  ut  jam  ccelo  pro- 
pinquus  hiiminuin  evaserit  opiniones.  Uui  huc  di- 
cunt,  etsi  religioso  vcllere  albescant,  lanien  dum 
sine  serpenle  cupiunt  esse  columba-,  faiuiiale  lin- 
guam  inficiuni.  Nonne  abhas  hoiiio  est  ?  noiine  no- 


ti.sque  confuiarem  audaram.  <  Si-d  non,  inqiiiunt, 
a  te  theologum  talein  argui  oporiebai.  Tu  enim  be- 
stia  es,  et  inoniem  lang.Te  non  debes.  »  Pan:ius 
isia,  fraires.  M-meiiiote  vos  hoc  ohjicere  vini.  In 
quo  audet  abhas?  Audet  in  litieris,  auileo  et  ego. 
Audet  in  thrologiiis,  audeo  et  ego.  Audet  in  iide, 
audeo  el  ego.  AuJei  iu  sanctitaie,  hic  noa  audeo 
ego.  Quid  ergo  peccavi,  sl  lidelis  lldelem,  minor 
iiiajorem,  sa>cularis  rehgiosuni  redargui;"  MDinor- 
di,  faieor,  non  coniemplativum,  sed  philusuphum; 
non  confessorem,  seJ  scriptorem;  non  inenlem,  sed 
linguam;non  priecordia,  sed  stylum;  non  medita- 
tiunes  viri,  sed  sumnum.  Legant  eruJiti  viri  Apo- 
logeiicum  quem  edidi,  et  si  duinlnum  abbaiem  jusie 


biscum  navigat  per  /loc  mare  mmjnum  et  si^atiosum  C  non  argui,  licenier  nie  redarguant.  QiiDriie  pi-r  lo- 


mantbus,  inier  reptilia  quorum  nun  est  num^rus  f 
{Psal.  ciu.)  Cujus  navis,  etsi  prospenori  feratur 
navigio,  tamen  severitas  maris  in  dubio  est. 

Nam  nec  ausier  adhuc  ei  lidem  dedit,  ne  ratem 
ejus  concutiat  ;  nec  boream  calcavit  ipse  sub  pedi- 
bus,  nec  euri  noiique  minas  evasil ;  nec  ab  ./Eulo 
rege  ventorum  extorsit  inducias.  Quod  vinum  potest 
habitare  in  pice,  et  saporem  ejus  non  mutare?  Unde 
et  apusiolus  Paulus  vinum  suum  a  eonsonio  picis 
removeri  opiabat,  et  in  vas  gluruetransversari,  cuni 
diceret : /n/e/u;  ejo  homo !  quis  me  literabit  de  cor- 
poremortis  liujusf  (Rom.  vii.)  Ac  si  aperiius  loque- 
reiur :  Vinum  Dei  sum,  et  in  pice  sum  ;  sed  nisi  pi- 
cis  sodaliiium  ilerelinquam,  timeo  ne  picem  sap  am 


taiii  seriem  scnpiurarum  ab  orlu  solis  usque  ad  uc- 
casum,  el  videbitis  in  campo  philosophi»  semper 
licuisse,  ut  alier  allerum  jusiis  occasionibus  repre- 
hendal.  Coluies  loquaciiaie  noiabilis  rodii  Plalo- 
nem  principem  philosophiae  cum  divina  versans 
fabellas  immiscuerit.  Et  cerie  Coloies  ad  Plaionem 
mus  est  ad  elephantem.  Lucilius  Ennium,  Horatius 
Lucilium  lacerat.  Omitiam  fumos  gentiliura,  ei 
membranulam  hanc  luminibus  Ecclesiae  venustabo, 
Augusiinus  et  Hieronymus,  presbyter  et  episcopus, 
alteruo  rosiro  se  carpunt.  Fulgentius  regem  quem- 
dam  Africae  notat  hxreiicum,  non  veritus  n-giam 
poestatem  ;  dum  diligit  veriiaiem.  Julianus  Augu- 
siinum  la?dii  audaciler.  «  Ab  infeclione,  ini|uii,  b£e- 


Condiiuri.   Potest  igitur  abb;is  et,  ul  ignis,  de  alio  q  resis  niilla  le  purgabil  herba   fullonis.  »  Solus  Am- 


subvehi  et,  ul  lerrn,  deorsum  cadere.  Xondum  sol 
est,  uondum  lixus  est  in  flrmameniD ;  satis  est,  si 
luna  est.  Neque  a»s!imet  me  quispiam  ad  injnriain 
ejussiylum  per  ceram  trahere,  qui  meo  judiciu  no- 
strorum  temporum  est  Mariinus.  Simpliciier  et  sine 
vulpe  candido  pectori  vesiro  loquor.  Ego  ita  sentio 


brosius  ab  umni  su.«picionis  infam  a  liber  est,  quera 
egregio  praeconio  coronavii  Pelagius,  quamvis  hte- 
reiicus  ita  dicens :  «  Auibrosius  Latinorura  Scri- 
piorum  velut  qiiidam  flos  eniiuit.  »  Cujus  purissi- 
mum  in  Scripiuris  sensum  nec  etiam  inimicus  au- 
det  reprebendere.  Si  igitur  abbas  aliqua  sileuda  de- 
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scripsit,  quid  peccavil   in  ore  meo  veritas,  si  exstir-  A  dixisti :   «  Apiid  religiosos  patella  psalmus  est,   et 


panda  noiavit?  Nec  enim  ante  ficiem  gladii  debet 
trpmerii  jusiiiia,  nec  ante  poien^eni  veritas  adulatio- 
nis  chlam  deiii  induere.  Unde  Seneca  Caesarem 
alliiquens  ;  «  C.Tsar,  ini|uit,  qui  contra  te  audent 
lo  |ni,  mai,'nitudinem  tuain  ignorant  :  qui  nnn  au- 
dent,  nesciunt  te  hominein  esse.  »  Sucrates  quoque, 
quein  Ap  illinis  oraculuin  sapientissinium  esse  ce- 
cinit,  capitalis  erat  aucioritatis;  el  tainen  Arisiote- 
les  egregie  ausus  estdicere:  «  Ainicus  esl  Socra- 
tes,  sed  magis  amica  est  veritas.  »  —  »  Sed  cur,  in- 
quiunt,  expleto  prinio  volumine,  secunduin,  ut  spo- 
ponderas,  non  texis?  »  Quia  processu  temporis 
menm  sapere  crevit,  et   in  sententiam  abbalis  pedi- 


pinguis  refeclio  alleluia?  •  Fratres,  indulgete,  nihil 
Iffisi  vas.  In  incerlo  locutus  sum.  Imletenninate  gar- 
rivi.  Niillum  specialiier  flagellavi.  Ut  Apollo  eassum 
or.neulum  emisi,  q:iasi  aerem  verberans.  Sed,  ut 
video,  qiiidquid  dieam,  aut  erit,  aut  non.  Cur  alie- 
nani  vobis  sarcinain  imposuisiis?  Cur  jaculo  noa 
ad  vos  des  innto  munditiam  vestram  exulcerastis  ? 
Dixi  :  «  Apud  religiosos  palella  psalmus  est,  et  pin- 
guis  refectio  alleluia.  »  ijuid  ad  vos?  Et  Magaionen- 
ses  reliogiosi  sunt,  et  canonici  beati  Ru(i  religlosi. 
Apoil.)  coelum  (/•.  jaculuin)  contorsit  in  aera,  et  ne 
cadat  incassum  sponianeos  vulneri  vos  ofTertis.  Quis 
umiuam  vidit  os  aperire,  ut  sagittam  reciperet?  Ego 


bus,  ut  dicitur,  ibi.    Nolui  esse  paironus  capiiulo-  g  quidem,  fratres,  alias   arcum   intenderam,   sed  vos 

terruai  volaiile  retinuisiis.  Renui,  ferre  volebam; 
sed  vos  chai-ilate  conimoti,  vulnera  ejus  in  vestram 
trahilis  sanitatem.    Gredite  mihi,  non  adeo  fui  ple- 
nus  agave,  id  est  furore,  ul  in  vos  eniiiterem  filiam 
pharetrae  meae.  Ergo   ignoscite  innocenti.  Et  almd 
inqniunt.  »  Gur  Gyclopos   conduximus,    ut  fulmina 
fabricent  in  caput  tuuin  ?    ■  Quid,  quseso?  Tunc, 
inquiuni,  dixisti :  «  Episcopus  vesler  non  Mimaten- 
sium,  sed  mimnrum  est  episcopus.  »    Libet  excla- 
mare  cum  Jeremia    prophela  :   Vx    tibi,  mater  mea, 
quare  genuisli  me  virum  rixse  et   doloris  in  universa 
terra?  iJeu.  xv).  Ubi  et  quando,  quasso,   talia  eru- 
ctavi?  Tunc   fursitan  quando  extra  mundum  nun- 
dinas  celebravi,  lalcs  blasphemias    vestro   episcopo 
'  imprimebam.  Nain  vere  fateor,   in  nullo  de  eo  talia 
deiatravi.  «  Aliud  esi,  inquiunt,  cur  te  nostro  ine- 
briemus  aceto.   •   Quid   est  ?  De    nobis,    inquiunt, 
dixisti  :  <t  Donatus  vester  vulgus  est.  »  Terretis  me, 
fratres,    novitatibus     vestris;   et     contra    porlenta 
quee  flogitis  frontem  ".ruce  signabo :  In  nomine  Pa- 
tris,  et  Filii,  et  Spiritus    sancti.   Quid  est  quod   di- 
citis? 


ruin  iibjectoruiu  AbiTlardo,  quia,  etsi  sanuin  sape 
rent  non  sane  sonab.int.  «  Postqnam  igitur,  iii- 
quiunt,  asecundo  libro  manus  torpuil,  quare  pri- 
muin  non  rasisti?  »  Femssem  hoc,  inquam,  nisi 
cassa  esset  induslria.  Remanerent  enlm  viva  exem- 
plaria;  quae  jam  per  totam  Franciam  et  Italiam 
concurrerunt.  n  Si  i^'itur,  inquiuni,  apologiam  illam 
jugulare  non  potes,  damna  vel  vivam.  Characierem 
rei  fronii  ejus  infige,  ut  omnis  qui  legent  sciat  te 
ffiiaie,  non  malitia  peccasse.  »  Damnabo,  inquam, 
lali  condiiione,  iit,  si  quid  in  personam  huminis 
Deidixi.joco  legatiir,  non  serio. 

"  Non  refuiainus.  inquiunt,  ratincinia  tua,  satis 
caute  asellum  exoneras.  Sed  Garihusianos  eremi- 
tas,  genus  electum,  populiira  acquisilionis  (I  Petr. 
ii),  quare  inquieiasii?  quare  invectione  perunxisti  ? 
cur  a  cellulis  suis  abstraxisli?  »  Hic  placide  pur- 
gat  onein  meain  audite.  Improperat  proplieta  eis 
qui  congregant  merces,  et  coinniendant  eas  sac- 
culo  pertuso  (Agg.  i).  Congregabant  sancti  anacho- 
relae  Ganhusiani  merces  justitiae,  sed  sacculum 
pertusum  habebant.  GurAvi  obstruere  foramen 
sacculi,  ne  farina  religionis  patentilius  rimis  exiret. 
Volui  resecare  in  eis  immoderatam  licentiam  lin- 
guae,  qua  .eliit  quidam  geometrse  tutum  orbem 
mensnrabant.  Cur  hic  mea  pietas  crudeliiatis  argui- 
tur?  Cur  sediilussarlordissipator  appt-llatur?  «  Hic, 
inquiunt,  firma',  raiiunis  colummE  inniteris.  Sed 
Massiliensem  illum  monachum  cur  vulnerasti  usque 


Ultra  Sauromatas  fugere  hinc  libet  et  glacialem 
Oceanum... 

Vera  est  utique  prophetia  illa :  «  Fictio  verilatem 
in  exsilium  mittet.  »  Hoc,  fratres,  fingere  potui- 
stis?  Sed  ut  raajori  auctoritaie  in  aures  publicas 
prodeant,  me  talium  facitis  inventorem.  Jurem  me 


adanimam?»   Quia  vuluerabat  annulum   Sponsa» '^  non  dixisse?  Sed   quasi  mons  pariat  murem,  ride- 


Chrisii,  et  puritati  antiquee  fidei  naufragium  mina- 
batur.  Introducebal  enim  pra;ter  Deum  aliuni  Crea- 
tori'm,  sicut  epistola  ejus  ad  nie  scripta  declarat. 
«  Sed  quocunque,  inquiunt,  te  persequimur,  arina 
defensionis  opponis.  Responde  per  membra  vestra, 
quoniani  Iingua3  tu.e  toxicum  efiudisii.  »  Quando, 
inquam,  fac.um  est  verbum  istud?  Miseremini  mei, 
miseremini  mei,  saltemvos,  amici  mei,  qma  humilitas 
tetigit  me  (Job  xix).  Ubi  laesi  vos  ?  ubi  majestatem 
vesiram  sauciavi? 
(9)    Tunc,   inquiunt,     non     percussisti    quando 


bitis.  Recognoscam  ?  Sed  virtuiem  crucis  statim 
sentiam  experimento.  Quid  igitur  faciam  ?  Veniam 
rogo  innocens;  et,  si  magis  placet,  veniam  postulo 
reus.  Ad  cumulum  autem  satisfactionis  sextarium 
mei  sanguinis  ofi^ero  vobis.  Parcite  igitur,  fratres, 
parcite;  et  criminatione  nostr;e  personute  ora  ve- 
stra  nolite  foedare.  Lingua  enim  vesir  s  laudibus 
militat,  et  ecclesiae  vestras  pius  sum  prtedicator  ubi- 
que.  Hanc  humilitatem  absens  vobis  praesenti  pa- 
gina  mitto,  quam  praBsens*una  (/".  viva)  voce,  et  si 
vita  comes  fuerit,  praesensexbibebo. 


(9)  Hoc  invenitur  in  prologo  cujusdam   tractatus,  quem  fecit  de  incarnatione  Christi,  ad  Benedictum 
canonicum. 
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Fralribus  Carthusi»  proressionem  juraiis  0.  cuiii  A 
l.azar»,    (|UuiiJani    pauperu,    uiternaiu  haberu    re- 
quiein. 

Loiiuar  ad  doniiiuis  iiieos,  cum  sim  pulvis  et  ei- 
nii  [flen.  xviiij.  Sed  ut  jumentum  faclus  ium  aimd 
\os  (Psal.  LXXii),  et  lamen  hominet  et  jumentu  sal- 
vabia,  Domiiie  {Pial.  xxxv).  Mulliplicavit  Deus  ini- 
$eri'-ordia(n  suam,  (|ui  eoii<,'r<»;ravii  vos  a  (juatuor 
ventis  cceli,  iit  recumbatis  cuin  Abraham  in  refjno 
Patris  sui.  Fidelis  ille  in  loia  domo  ^-Egypii  de  ve- 
slra  vos  oxtraxii  ^Egypio  in  iiianu  putenti  et  bra- 
chio  excelso,  ui  evomenies  ollas  curnium  clamnre 
possilis  in  de.^erto,  Maiihu?  Quid  est  hoc'}  (Ejcod. 
xvi).  Vox  ha>c,  vox  deserii.  H;ec  vox  pluviam  ad- 
miralur  coplestis  edulii,  quam  proferre  non  susti- 
uelgullur  ^gypti.  Igitur,  ne  redolerelis  allia  Pha-  B 
raimis,  accessislis  ad  hyssopum  crucis,  et  pro.E^'y- 
ptio  (;emitu  ca'lestis  aliii  desiderio  clamaiis  :  Quid 
e.-it  A"C?  .\  regionc  deserti  venit  manna  ad  via  nres 
deserti,  et  juredicitis  :  Quid  es(  /loc?  quiil,  ini|uani, 
estquod  famem  re|iellii,  quod  desiderium  saiiat,  et 
satiendo  acceiidit  ?  Rapuit  manus  illa  inexhausl;e 
cleuienlije  luluiii  do  liilo,  et  in  diademateSalumo- 
nis,  quo  coronavii  euiu  mater  {Cant.  iii),  lecit  vos 
aureos  de  luto.  Sed  nescioijuo  pacio  nunc  aurum 
rediit  in  luium  et  in  ferri  vilitatem  aurei  sajculi 
monela  degenerai.  Levasiis  corpora  vestra  iu  mon- 
les,  sed  mentes  in  vallibus  ivmanseruiit.  Unde  ergo 
veniet  auxilium  vobis?  Sperabamus  quod  in  cacu- 
ininibusiiiontium  peiinas  i-uderetis,  quai  vosvche- 
rent  ad  dextcram  Patris.  Seduxit  nos  opiniolubri- 
ea,  et  (quod  valde  gemimus)  aiarum  nudato  remigio 
in  piumis  corporisgravitas  vos  pessumdat.  Putaba- 
mus  quodDeus  esset  montlitm  tantum  Deus ;  sed  et 
valles  ubundabunt  frumento  [¥sal.  lxiv).  Suscipere 
debuistis  pacem  populo  montes  et  lingu*  spicula 
vibrastisnon  in  populum,  sed  in  Deum.  CuUusju- 
stitix,  teste  propheta,  cst  silentium  (Isa.  xxxii). 
Quam  grave  trutiuata  in  staiera  Spiritus  sanctisen- 
leutlalitium  [f.  silentinm].  Naiii  iluUilia  ei  luxurla 
exoidit  aut  delicit.  Ulira  prosilit,  aat  citra  jacet, 
nisi  freno  silentii  gubernelur.  Hujus  fnni  rupistis 
juncturas,  clavos  fregis.is,  et  languenle  auriga  ve- 
luti  infrenes  equi  ante  sentitis  piaecipilia  quam 
bravium  acquiraiis.  Ille  quidem  dixlt  :  Cultus  ju- D 
stitix  silentium.    Vos  vero  aliter  interpretantes  di- 


citis:  Cuttus  justitim  multiloquium.  Quie  enim  fora, 
qna!  pr;etoria  taiito  ardeiit  litigio  causarum,  iit 
miinlana;  l^arthiisiu!  clau.siriimV  Ibi  min  accusatur 
objicit,  mm  advocatiir  olijecia  detorgit,  i-t  iioii  dc 
vesira  sententia  fasque  nefas(|ue  uiiiforin  ler  dain- 
nal,  nee  absulvit.  Super  nubes  volatis  ai|uila',  et 
peiina  tandem  remissiipre  ad  vestriim  cad:iver  car- 
pendiim  rosira  di-ponitis.  Absiliii^iis  a  tarnalibiis 
peciidiim,  el  sine  sale  cariies  homiiium  devoratis. 
Aitis  eiiim  :  •  Hajc  inulier  prajgiians  esi,  non  a  se- 
minesui  inariti,  illa  colii  multxs  amagios  ;  canonici 
illilerindie  carnibus  venires  confundunt ;  ille  rii- 
ctu  pigmenii  aera  fa'dat;  ille  scu  ellam  haurit 
usque  ad  vomiium.  •  Vacatis  oiio  el  ideo  lalia  ni- 
ctatis.  \erii  Cultus  juslitise  st/e/i{ium.  Quod  uonduin 
veiiit  in  linguam,  apud  vos  jam  constat  esse  pa- 
traium.  Duliietas  iiostra  peiies  vos  est  jurata  ve- 
ntas:  Cultus  juslitiii;  silenlium.  0  clemBntes  nie- 
dicos,  (|ui  non  aigros  curaliniiibLis  curare,  sed  eo- 
rum  vulnera  su.scipere  student,  ul  cum  eis  pariter 
^Bgrutent  I  Quid  p'odesi,  fratres,  exire  in  eremum, 
et  in  eremo  habcre  cor  /E;;yptium?  Quid  prodcst 
^E;,'ypti  ranas  vitare,  et  obscenis  detractationibus 
oiicrepare?  En  qui  sub  Pharaone  languistis,  siib 
manu  Moysi  exspirastis.  Argiiiiiento  vobis  est  fu- 
mus  lingUcB  vestrx>,  qui  cum  fontem  bibatis  in  se- 
cielario  celke  vesine,  detraciio  in  cellis  concipitur,  iu 
ciaustris  vomitur.  Non  est  Carihusla  co;Ium,  noii  esi 
Cirthusla  paradisus.  Adhuc  est  Carthusiu  inter 
irumina  Babylonis.  In  coelo  aposiata  in  paradisu 
praevar  cator.  Quid  facit  in  Carthusia  detractor? 
Post  scoriae  purllalem,  pust  compunciionis  lacrymas 
itur  In  forum  clauslri,  et  liuguie  ostium  non  rese- 
ratur,  sed  frangitur.  Quisquls  vero  per  illudostium 
nun  intruierit,  non  palpalur,  sed  creditur;  nou 
curatur,  sed  judicatur;  non  relicitur,  sed  macta- 
tur;  et,  ui  breviter  dicani,  sine  criraine  nullus 
apud  vos. 

(10)  Dixit  A.  P.  dixit  P.  A.  Dixit  eidem  idem  : 
Cum  sit,  Petre,  Christus  Deus,  a  quo  Chrisliaiii 
dicuntur,  sola  est  gens  nostra,  ut  iestimo,  quae  di- 
vini  noniinisappellatione  sit  insignata. 

P.  ipsi  gloria,  qui  tanti  nominis  gloriam  tam 
inlirma?  concessit  crealura;,  nt  ipso  quoque  voca- 
bulo  ei  capili  cujus  inembra  fuimus,  conjuncti,  ex 
ipsa  nominis  interpretatione  id  quod  diciuiur  ser- 


(10)  Videtur  hic  alterius  esse  auctoris  dialogus,  et    forte,    Abajlardi ;  nec    ad   episiolam     Berengari| 
quidquam  attinet. 
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vare  moneamur.  Chrislus  quippe  Grsece  a  chrisma-  A  morum,  in  exhortatione  nostra,  ad  fralres  el  com- 


te,  id  est  unclione  dictus,  Latine  unctus  inierprca- 
tur,  quDil  H'braice  A/«sias  sinat.  Inuntji  autpm 
tain  re^^i^s  qnam  sacerilotes  SDlfbani,  Menqite  no- 
mlne  unctujiiis  lam  rex  ipse  quam  sacerdos  osieu- 
diiur:  Kex  quideiii  per  poiesiaieni  qna  suns  eruere 
a  periculis  ac  protegere  potest;  sacerJos  per  pro- 
prii  corporis  immolaiioneni,  qua  quos  eruii  a  dia- 
bolo,  n-conciliat  Deo.  A  Cliristo  ilaciue  Chrisliani 
quasi  a  Messia  Messianiire  iticiinur,  id  est  a  Rege 
illo  suinino  sive  Sacerdote,  quasi  reges,  sive  sa- 
cerdolps.  Quod  bcaius  expnmeiis  Peirus,  reijale  nos 
sacerdotium  appellat  (  /  Petr.  u),  qnaies  esse  de- 
bi'A  i'us  conimeinorans,  nostrae  vidplieet  carnaliiaiis 
imppiusrpgeiido,  et  mactatiscarnalibus  concupi.-cen- 
liis  nos  ipsos  Deo  quasi  sacrilicium  ofTerendo.  Gia- 
tia  igiinr  Christi  in  nobis  ddaiala,  juxta  illiid  Apo- 
sloli  :  Qiiia  charitas  hfi  diffma  est  in  cordibiis  no- 
stris  per  Spiritum  sanctum  qtti  datus  est  nobis  [Rom. 
v).  Nomen  quoque  dilaiari  conveniebai,  sicut  etinm 
in  Caiitico  canticoruin  dicitur:  Unguentum  rffmwn 
nomen  tuumiCaiit.  i).  Ac  si  diceret:  N'iinen  tuuiu 
0  Christe,  quod  ungiientum,  id  est  unciinnem  so- 
nat,  est  eflusum,  id  est  dilalatum,  atque  in  uiui- 
tos  dirivatum,  qui  inde  scilicet  Christiani  dicti 
sunt. 

A.  B.  Sed,  et  jnxla  Apostnium,  cum  sit  Christus 
ipsa  sapienlia  (l  Cor.  i),  quam  sophiain  Gr^eci  no- 
niinant,   nullos   reclius    dici    pliilosophos    autumo, 


monachos  nostros  satis  arbitror  a  nobis  esse  expo- 
situm.  Qiiam  quileni  exhortationeni  quisquis  lege- 
rii,  vi'lebit  jliil'isophos  nun  tam  nomine  quain 
reipsa  Chrisiianis  maxime  sociatos.  Nequo  enim 
graiia  tot  pbilosopbicis  rationibus  armala  evaiige- 
licae  praedicationis  jugo  colla  tara  cito  submisisset, 
nisi  anlea  scriptis  phil  sophorum,  sicut  Judsea 
propheiariim,  ad  hocesset  pr.-eparata. 

A.  B.  Verbom  quoque  Dei,  quod  Gra;ci  V^yov  vo- 
cant,  soluni  Chri<lmn  dicimus.  Unde  Augusiinus 
in  libro  Quxstionum  83.  cap.  -ii  :  In  prindpio  erat 
Verbum  {Joan.  i),  inquit,  quod  Grffice  liyo^  diciiur. 
Hinc  el  juxta  nomJnis  ethymologiam,  quicunque 
huic  vero  ac  perfecio  Verbo  per  ductrinam  et  amo- 
'  rem  cnhairpnt,  vpre  logici  s^uni,  et  philosnphi  di- 
ceudi  sunt;  nullaque  disciplina  verlus  logica  dici 
debet  quam  Chrisiiana  doctrina. 

P.  Et  si  hoc  quidem  modo  sermonis  usus  non 
h.ibeat,  ut  videlicet  aut  Christianos  nunc  spe- 
cialiier  nominemus  philosophos,  aut  eorum  de 
Christo  scientiam,  aui  a  Chris  o  traditam  doclri- 
nam  appellemus  logicam,  pnditemur  tamen  iis 
quae  dicis  nominum  ethymolotias  maxinie  consen- 
tire. 

A.  B.  Imo  eliam  res  ipsas  plurimum  attestari. 
Qiioenim  apud  genliles  philusophicae  potiores  sunt 
di^cipliuK,  tanto  vel  multo  auiplius  universis  sa- 
cris  eruditinnibiis  evangelica,  quam  Christus  tra- 


quam  qui  bujus  summ»  acperfeclae  saplentiaj  auia- ^  didit,    perfcctior    est    disciplina.     Qui    eliam 


tores  exisiunt. 

P.  Hiic  pquidem  et  ipsa  physici  nnminis  elhymo- 
logia  requirit,  et  m;ixime  tam  doclrina  fidei  quani 
niorum  disciplina  scu  vita,  ipsos  nobis  philnsophos 
gentium  cerluui  est  convenire.  Adeo  nanique  de 
tide  Trinitaiis  aperie  disseruerunt,  ut  mirabile  sit 
eos  quoque  in  plerisque  diHgentius  quam  prophe- 
tas  ipsos  t'ilam  hujus  fiJei  suminam  exposuisse. 
Quorum  etiam  eequaces  in  tantam  ausi  sunt  insa- 
niam  prorumpere,  ut  Dominum  quoque  Jesum, 
dicerent  ea,  qure  de  fide  Triniiatis  prsdicavit,  a 
philosophis  didicisse.  Unde  et  beatus  Augiis  inus 
in  libro  vm,  De  civitate  Dei:  «  Mirantur,  inquit, 
quidam  nobis  in  Christi  gratia  snciata  [f.  socia- 
tum]  cum  audiunt  vel  legunt  Plaionein,  cum  de 
Deo  isia  senserit,  qiue  muliura  congruere  verilali 
nostriB  religionis  agnnscunlur.  >>  Llem  in  ii,  Dn  do- 
ctrina  Christvma :  «  Quidam  lectores,  et  dilectores 
Plalonis  ausi  sunt  in  taniam  prorumpere  demen- 
tiam,  quod  dicerent  omnes  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli  scnientias,  quas  rairari  et  promere  cogun- 
tnr,  de  Platonis  libris  eura  didicisse.  »  Quod  si 
vitam  quoque  ph  losophorura,  ac  morum  discipli- 
nam  pensemus,  nullos  aut  paucos  fidelium  et  Cliri- 
stianorum  de  conteinp.u  sEeculi  aut  moruni  disci- 
plina  eis  anteferendos  esse  censebimus.  Qui  per 
sopbuin  sive  philosophorum  magis  ex  vita  quam  ex 
conscieniia  dicenduin  esse  asserunt.  De  flde  autem 
philosophorum  atque    vita,   sea  etiam    disciplina 


quantam  sermonis  abundantam  daret,  demonstra- 
tiis  in  igneis  lingui-;  adventus  Spiritus  sancii  mani- 
feslat,  qui  ens  omnium  linguarum  vaiietates,  om- 
nium  sermonum  genera  perfcctiss-me  docuit.  Unde 
scriplum  est :  Non  sunt  loquelx  neque  sennones, 
quorum  non  audianlur  voces  eorum  (Psal.  xvui).  Ac 
si  aperie  diceretur:  Non  sunt  leciionura  varietates, 
aut  eloqueniiie  ornainenta  vel  genera,  quae  suis 
ipse  non  dederit,  quibus  eliam  promiserat,  dicens: 
Quod  cum  veniret  Spiritus  ille  veritaiis,  doceret 
illos  omnem  veritatera  (Jnan.  xvi),  ut  tam  verbis 
eos  quam  scientia  perfectus  efflceret,  ut  quae  per- 
fecte  cognoscerent  disserere  ad  integrum  possent. 
..  Quanio  autem  de  Deo  perfectiorem  sunt  ailepti 
scien.iam  quaiu  antiqui  Palres,  ii  (lui  ab  ipso  Uni- 
geniio  Dei  sunt  edncti.  Gregorius  in  extrema  parte 
Ezecbielis,  homilia  3  edisserens,  ait :  «  Per  tempo- 
rum  incrementa  venit  in  Patribus  scieniia  Dei. 
Unde  Daniel  (cap.  xii) :  Pertransibunt  plurimi  et 
multiplex  erit  scientia,  » 

P.  Et  hoc  quoiiue  libenter  accipimus  quod  et  veri- 
tas  habet,  et  nnstra?  fldei  professionem  commendat. 
Quippe  quoniodo  per  pra^dicationem  paucorum  et 
simplicium  hominura  tot  in  universis  mundi  parti- 
biis  Christus  acquisisset,  nisi  eos  interius  mira  sa- 
pieiuia  repleret,  atque  exterioribus  rationibus  ver- 
bi)ruin  aique  eloqueniiae  gratia  insigniret?  Sicut 
enim  in  ipsa  rhetorica  ficte  Tullius  meniinit,  nemo 
nisi  sapientia  et  eloqaentia  prseditus,  homines  ex  ju- 
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cuiiila 'sun   i-uiiMieiudiiie,  (|ua- iirKsuitiiu  jaiii  aa- A  tiaMiiuuiiuiilur  ariiiis,  i|U(iruiii  |jrx- licaiin  ad  uin 


lurai  viiii  ol)liin-r>i,  [irnpifr  vilus!ali'iii  fiiiivcrtcrc, 
al  til  (livfrbaii  ratiiiucs  viis  irailiiivre  po»sci. 
Quaniu  auiciii  diriiciliura  videiilur  ac  pei  rectinra 
Ctiiisti  |iiu-ccpla,  niajiir  iiriudnMiuribuii  ejiis  dis- 
cretiu  el  i'toi|uciitia  cunrereiida  ciat. 

A.  U.  CiTte  uil  vcriiis  ai;  iiiu^is  ratloni  i>(insciiia- 
ueuiu  quaiu  ul  uptimiii  taiu  ttcieuliu)  (juaui  elu(|ucn. 


vcrsuiu  a('i|iiiri'iiiliiiii  iiiiiiiiluui  a  U>iiiiliiu  ilc.silna- 
baiiir,  ut  cuiii  llducia  vcrbuiii  liinnibiis  prffidlca- 
r-nl,  (|uiiii  el  ipso  vuni  uiiilil,  uiinruriai,  iliceiis  : 
Cum  steteritis  ante  reges  il prxsiiks,  nulilr  coyi- 
tare  i/uuinuJu  uiil  iiuid  toiinaunni.  Unhitur  eniin 
robii  in  itta  hura  ijuid  lui/uumuii  (Alaltli.  x). 
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BoETius.  —  Comment.   in  Arist.  categorias.    1281,   1591, 
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D.-  consol.itione  philos.  760,  779,  1043,  1039,  1183, 
1239,  1386,  1631. 

De  divisioue.  1063,  1276.   1391. 

Contr.T  Entichen  et  Nestorinm.  823,  1433,  1732. 

Hypoth.  syllogismi.  797.  1325. 

De  iinaljiis  uatiiris  in  Cliristo.  1716. 

In  Heiihermenias.  867. 

Super  Pori.hvriiim.   1010.  1141,1178. 

Snper  Topic".  Cicer.iuis.  986,  1061,  1063,  1066,  1243, 
1249,  1232,  1258,  1266,  1270,  1291,  1333,  1405,  1391, 
1639. 

De  Triuitate.  364,  1233,  1236,  1263,  1270,  1360,  1361, 
1364. 

In  variislocis.  754,  101.3,  lOlG,  1146,  1148,  1217. 
BoNiF.^cius  martvr.  — 318. 


Calixtus  pap.i.  —  Decreta,  1599. 

Cassiddobus   —  Comment,  in  Epist.   ad  Rom.  239,  572, 

9iO,  9i2. 

De  iuslitulione  divinarnm  Scripturarum.  1508. 

In  Psaluios.  1128,  1151,  1443. 
CiiBV*osTOJiL's.  —  (lomiliiE  iu  Epist,  ad  Hebr.  216,    972, 

1292,  1303,  1369.  1474,  1566,  1382.  —  Super  Matth.  1373, 

1374.  14.34,  135S,  13S3.  1586,  1390. 

Iie  repara  ione  la;  si.  1GU9, 

H..iuilia'   VHriiP.    298.    347,  413,    583,   609,    1077,    1093, 
1322,  1393.  1426,  1440,  1443,  1451,  1472,  1312,  1399. 
CiCERO.  —  De  auiicitiH.  1376. 

Deofficiis.  1344,  1371.  1647. 

Ulietorica.    237,  443,  804,    9S2,   1003,   1045,    1087,    1140, 
121.1,  1216,  1317,  1376,  1712. 

Tuscnlau.  180. 

In  variis  locis.  639,  1131,  1178. 
Claud.anus.  —  De  statu   auim,-e.    1003.   1012,    1407,  1408, 

1464,  1466,  1712. 
Claidius.  —  Cou:meut  in  episl.  ad  CoriLth.  1447. 

Ai  Kom.  239,  572,972. 
Clemkxs.  Epist.  ad  Jacobiini.  1181.  1537,  1598. 

Lil)cr  disputationum.  1489. 
CoKLKSTiKus  papa.  —  Decreta.  1383. 

Coicili'1.  —  Africanum.  G78.  Agalhense.  619.  Aransicum. 
319.  Aielateuse.  321,  1346,  Aureliauense.  319,  1336.  Ca- 
liiloneuse,  619,  1363.  CHrlliagiiio.jse.  317,  ltG4,  1301.  Car- 
thagiiiense  IV.  1043,  120'.  Ch.Hlcedoiiense.  1341.  Compe- 
dii'nse.  1506  EUieritannui.  336.  1412.  Gangreuse.  961, 
1337.  Garinazieuse  619.  Graiitieuse.  321,  322.  Hispaleuse. 
273.  Meldcnse.  1317.  Jlilevitaiium.  317.  Mognntineuse. 
318.  321.  .Nii-renum.  1489.  Pnn^iense.  G19.  Remeiise. 
617,  lo37.  Roihouia^'eiise.  318.  321.  roletaiuim  I.  1346. 
ToleiHuum  1.  319,  1353.  IV.  1310.  Turonicum.  133G,  1337. 
CvpRiAXCS.  —  De  nouo  geuere  abusionis.  1607. 

Epistolai.  52;,  903,  1210.  1416,  130G,  1538 

De  disciplina  eth;ibitn  virgiuum.  1481. 
CvRiLLVs,  Ales.  episc.  —  EpistolaE.  1077,  1303. 
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DiDVMis.  Epist.  1033, 
De  Spirilu  Saucto,  1077,  1302,  1719. 


Ei'HR.£M  diacouus.  1384. 

Epipuamus  Epist.  971. 

EuGvppius.  —  Dicta  Augustini.  1416. 

EusEBius.  —    Histor.    eccles.    139,    177,    207,  233,    1491. 

1492. 
EusEBius  Emisenus.  —  Homil.  .le  corp.  et  sang.  Dom.  619. 

—  Homil.  de  symli.  tid.  1523. 
EuTvcuins  papa.  —  Decreta,  318,  1347. 
F 

Fdlgextids.   —    De   immensitate   Filii    Dei.  1369,    1445, 
1466. 
De.mv5t»rio  Mediit.^ri».  1446. 
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655.    665,   685.  173,   «IS. 
I«2i,    1428,  1451.    1476, 


(026, 
13()2. 


S5S, 
t2U'J, 
1571, 

67!i, 

uia, 

n78. 


l4Uti. 
1578, 

14SI, 


820, 
1513, 


riiii*iDt  papa    —  Decreta.  317,  319,  1541. 
OkiKtuiii  Mnt^il  l><!  HiIk  urlti<i<lii«a.  981,   9^8, 

1132.    II5M.    I^<)'>.    I'.ilt),    1223,    1241,    l'i69,    1292, 

UlU.  \m.  I  >UI,  I  il4,  1555. 

D«  llloat    vii'i>     IU2U,  IISI. 
Ci»iiiiuiiir«    Mxvnua.    —    Diiil»^.    lib.    179,    282,   304, 

511.  13.53.  14U7,  1417,  15U3.  1525.  I.^sge,  1696. 

Eiii»l.'l*.  23'*.    319.    i3'<.  1U21,    1U4>I.    1075.    1159, 
l^'^^,  t3Ul.  I35U.  1351.  1359,  1412.  I5U5,  1510.  1541. 

Iii    Eie.  hleleiu.    1U18,    1149,     1392,    1471,    1478, 
1585 

lluuiilitB.    189,   202.   300.  312,  343.  47?.  499,   571, 
103U.    IU52,    ll.'9.    122«.    1281,     13l'J.    13  i3,     1353, 
1417.     1420.     I43U.    1467,     I46S,    1469,     1512,    1525, 
1379.    ISt^,  1696.  I75H, 

lu  Joli.  1018,  1149.  1314.  1298.  1374.  1375. 

Mur.ilium    lib.    1%.    261,  2H7    309.    311.    529.    ^44, 
934,  Oti.    985,    1062,    IU60,    1245.    1297.    1350,    1351, 
1413.    1417,     1152,    1153.    1504,    1518.    15U,     1562, 
1519,  1595    1597. 

l'Halor..|.  Iib.  215,  298,  567,  568,  1049,  122S,  13SI, 
1563,  1579. 

lu  iiinj.  Urevinr.  psallerii,  1400. 

lu  rciiUlro.  1375. 

Iii  syiiil.ulu.  98S,  1132. 

lu    illvrr»!*     |iM-U.    439, 
90'J.  997.  IU22.    IU72.  1153 
163S.    1699.  1738,  1757. 
GiKGuiii'1  N.uiauzeuin.  —  299. 
Gregorjiid  YII  papa.  —  28i.  338. 

GiKoonirs  Turuii.  —  llit<(iiria>.  786.  1451.  1488. 
Mirdculuruui  lib.  538,  541,  1486. 

H 

IIayiio.  — Comiucnl.  io  episl.  ail  Cor.  1492.  — hi  eplsl. 
aJ    Epli.    1355.    1419.    1701.  —  Ad    Hebr.    1421     —    Ad 
Hi.m.  l^C,  77.   7S8.   R05,  818,  838.  812,  918,   9b7,   96S, 
969,  973,  974,  977,  1356. 
tlouiitia:.  I5ui. 

tlE«a.(s.  —  1'aalor.  1559. 

tleRMKS.  —  De  Kilio  Dei.  1U60,  1113.  1224. 

llitRo.Nvm  s.  —  Comuicut.  lu  Amo-'.  975.  1538.  —  Supcr 
Ciiuticum.  415.  —  lu  epl''!.  ».1  Cor.  1481,  ISTt.  —  la 
Dauiel.  1327,  1397.  —  lu  Ecclesinslem.  1001,  1055, 
1135.  1376,  nOS.  —  lu  episl.  au  Eph.  1149,  120S,  1356, 
1416.  143U,  1547.  —  Pritl.  Keii.T.  Iii  IV  EvnuRflia, 
1492.  —  lo  E/echiel.  731,  868,  960,  1027,  1413,  I5U2, 
157S,  1598.  —  Iii  cpist.  iiil  G«l.  239,  251,  330,  682,  1051, 
1203,  1352,  136-!.  1471.  1472,  1510,  1607.  —  Lih  (lua^sl. 
tlehr.  iu  Geue>iiii.  148,  535,  791,  1383.  —  Snper  lla- 
b»cuc.  1393.  —  lu  epist.  ail  llehr.  1432.  —  Lib.  uouiiii. 
Hebraic.  789.  —  Super  Jeremiam.  1226.  1284,  1442, 
H'^^.  16U7.  —  lu  Jounm.  1G83.  —  lu  l^aiam.  410.  910, 
1U.52,  1530.  1607.  —  Super  evaug  .Mallh.  SllT,  1UU7, 
lO-.o,  1429,  1431,  1473.  1480,  14S2,  1310,  1358.  1714. 
—  Siiper  Nali.im.  15'J3.  —  lu  Osee.  1494.  —  In  epist. 
a.l  1'hilipp.  1475.—  Super  Psaliuos.  228,  10S4.  1311, 
1341,  1348,  1364,  1369.  1381,  1384,  1418,  1433.  1434, 
1447,  144S,  1435,  146G,  1467,  132'.  —  Majiis  hreviariiim 
Psallerii.  1381.  —  Miuus  hrevlar.  Psall.  1381,  1431.  — 
In  eplsl.  ad  llom.  366,  "85,  i392,  1425,  1590.  —  Ad 
Timol.  572. 

Dialogi  coulra  Pelaginm.  1572. 
Epi.n.  ad  Enslo.liinm.  199.  204.  217,  223,  241,  242.  2SS, 

290,    533,    56S.    583.    829.    1042,    1096,    1183,    1208,    1358, 

1393,  1394,  1412,  1487,  1492. 
Epist.    ad    Heliolornm     181,   263,    266,    269,  356,    349. 

352.  396,  1174,  lisi,  1190.  1498    1302.  13"'..  1383. 
E|.i3t.  ad  l.iolaui.  325,  326.  328.  1341.  134S 
Epijt.  ad.  Marcellam.  524.  621,  677.  13S2.  1427. 
Eplsl.  ad    Nep.itianum.    1«0,  219,    290.391,    1048,1284. 
Ej.ist.  a.l  Oceannm  m.iuach    263.  350.  743. 
Eplst.  ud  Uusticum.  161,  2G7,  323,  347,  597,  1187,  1500, 

1532. 
Episl.  varie   ad  diversos.    129,  131,  174.    175.  204.  214, 

215.  216,  254    253,  262.  298,  299,  302.    310.  330,  331,  332, 

335,  355,    467,    533.    535,   5S5.    390,    677,    790,    SU.    827, 

863.     870.    933.     943,      1035.      10.6,     1165,     1179,      USG, 

1IS9.    1234,    1269,     1304,    1343,    1349,    13S6,    1391,    1400, 

142'2,    1425,    1429,    1431.    1479,    1509,    1523,    1528.    1538. 

1550,  1555,  1859,    1594,  1597. 


De  Hllo  prodlKO.  1381,  1394. 

Advrrsus  J..yiuiHUUui.  130,  132.  16U,  240.  318,  458,891, 
594.  1013.  1164.  IIHU,  1184.  1191,  1197,  ll'J8,  1492,  1542, 
1547    1559.  1.565    1566.  1367,  15S4. 

De  iiiMu.brio  Duiiiiui.  1523. 

lle  llaHiinu.  433. 

lu  hyii.l.ol'.ui  Mcwu    129S,  I3U4,  1371,  1137,  1412. 

A.lver-u»  ViKiluiili.iiu    I9S.  350.  1167.  I3is. 

De  prrpetutt  vir^iuKnle  II.  .Miiriu)   3"^.  723. 

De  illustr.  virm.  334,  241,  536,  722,  7'JO,  97S,  1486, 
1488,  1489. 

Iii  vliu  II.  Aiituiiii.  132.  > 

lu  vlu  .MHlchi.  17S. 

lu  viu  1'huIi  ereuil.  202  1038.  1169. 

lu  vnriia  H.rlpllK.  211,  272.  2S0  354.  3'J9,  418.  446,  489, 
321.  S.'3,  543.  544,  558.  5K9,  .193.  603.  6U5.  61U.  641.  661, 
662.671,  6'J«,  7U0.  701,  742,971.  9U3  1078.  IU94.  1093, 
IIIU,  1150.  1153.  1160.  tfS,  1192.  1236.  1262,  1-285,  1302, 
13U3,  1326.  1342.  1362.  1366.  1161.  1413,  1477.  1.508,  151i 
1516.  1674.  1103.  1726.  1733.  1716,  1716.  1754.  1758. 
ItlLAHiuii  Pict.  —  Coinnieut.  iu  Matth.  466,  1380,  1406, 

1461.  1465.  1180.  1345. 

Iii  ps.<liii.  1232,  1362,  1372,  1380,  1406,  142R,  1461,  1514, 
1599.  1603. 

D.iTriiiitate  795,1010,  1012,  1049,  1079.  1142,  1143. 
1306,  1352.  1358,  1368,  1380.  1437,  1442,  1457,  1438. 
1518. 
H>.RATii;8.  —  Epint.  252.  607.  659,  693,  890,  1055,  1173, 

1614. 

01.  883. 
HoRMisnvs  papa.  —  Dccrfla.  1463. 

Epist.  ad  Justiuum  imperut.  1358,  1413. 
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Inkocentiur  nnpR.  —  Epist.  Rufo  et  Euaebio,  1548. 

Viilrici  '  Ilulhoiiiai'.  253. 
IsiDOHts  llisp.  —  De  cousonantia  Novi  el  Veleris  Tcelaui. 

1546. 

Epist.  235.  368,  1345. 

Ety.niil.iKlariiiu  lih.  410.  77i.  779,  987.  1132,  1219,  1262. 
1265.  13.59,   1   63.  154.3.  1608.  1698. 

C..nlra  J.i.la.os    414.  'J34. 

Ofli.i..ruMi  lil..  1412, 

De  ortii  el  (.hitn  Patrnm    399.  52B.  1427.  U'»^.  1491. 

Seutpniiarnm  >ive  de  «iininio  boiio  libri.  R46.  900.  1006. 
104S.  1059,  1208,  1278.  1284.  1332.  1391.  1-403.  1405. 
15U7.  1413.  1517,  1419,  1434,  1303,  1363,  1566,  1571,  1580, 
1591,  1397,  1.398,  1603,  1713. 

Svnuiiyuioruni  llhrl.  1.390. 
lvo'Carnot.  —  EpUl.  U'02.  1S48,  1563. 


JoAMiES  diacomis.  —  In  vila  S.  Gregorii.  252.  1204,  1499. 

JnAN>'KS  episc.  —  Homiliae.  1494.  1548. 

JosKPHis.  —  Auti.]iiilatnm  lih    131,  743.  1223. 

JuLiAMS.  —  Epist.  ad  Demeiriadem.  1566. 

JriiLs.  —  Id  lib.  Rhetoric.  7S4. 

JiLius  papa.  —  Decreta.  1537. 

JUSTIANUS  Auguflus.   233. 

JuvENALis.  —  Satyr.  lib.  178,  252,  883,  1095. 


L.\CTASTius.  —  Instit.  lib.  21G,  1031,  1162. 
Leo  1  papa.  —  Decreta.  1505. 

Episl.  362.  1443.  1482. 

Sermoues.  367.  1263.  1450. 
Leo  111  papa.  —  629.   1301,   1357. 
Leo  IX  papa.  —  177.  1412.  1540. 

Luc.vsus.   —    Phars.   124,    136,    194,   210,   266,    374.   410. 
1635. 

M 

Machobius.  —  Satnrnalioriim  lih.  217.  291.  608. 

lu  somnio  Sclpiouis.  1191.   1225.  1307.  1603. 

In   diversis     locis.    991,    1022,    1023,   1059,    1080,    1153. 
1156,  1182,  1185.  1701. 
Martyrotogiim.  14S6,  1492. 
Makcion.  977. 
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Maximus  episc.  Turon.  —  Sermones  991,  1132,  1482,  1589, 
1,  1703. 

N 

NicoLADS  papa.  —  Ad   coasulta  Bulgaroruiu.   1049,  13.52, 

1505,  1539,  1608. 

Epist.  319,  320. 
NoveUx.  1546. 

0 

Obiqenes.  —  Comment.  in  epist.  ad  Rom.  816,  828,  848' 

849,    S^e,    935,    1363,    1317,    1387,     1431,    1441,     1565, 

1574,  1590. 

Hi.-loriae.  253. 

Huuiil.  in  Cant.  731.  —  In  Exod.  im.  1510.  —  In  Ge- 
nesiui.  312,  1468.  —  lu  MiUUi.  675,  1429,  1527.  —  lu  Vet. 
Test.  1594. 

lu  varii-s  soriptis.  875,  926,  948,  960,  967,  968,  971,  973, 
974.  975,  976,  977. 
OviDius.  —  De  auior.  889,  1173. 

De  nmor.  renitid.  120. 

Dp  iirt.  auiiiU'1    214,  13  43. 

Kelamorpb.  122,  2S4,  293. 


Pandects.  1516. 

Pascuasius.  —  De  corpore  etsiuiguine  Uoiuiui.  1420. 

P,\ULU3  Orosius.  —  Autitjuit.  lib.  410,  411. 

PELAG1U3.  253. 

Perseus.  —  Salyr.  22i. 

Phu.ippus  presb.  —  Comnient.  in  Job.  1414. 

Philo  Judaius.  —  Hislor.  lib.  233,  234. 

Philo  Pylhagoricus.  234. 

PiU3  papa.  —  Decreta.  317,  1536. 

Plato.    —    In    diversis.  620,    747,  76G,  917,    1003,    1007 
1010,    1013,    1015,     108*),    109.1,     112,5,    1137,  1144,  1  !45 
1151,    1154,     1175,     1|77,   1276,  1296,    1307,  1317, 
1326,  1710,   1720,  1725. 

PORPHYRUJS.    ■ 

12.J0,   1252. 
POSTUIIMIANUS.  604. 

Prsefatio  de  Dominica  V  post  Thcophaniam.  1523. 
Priscianus.  121,  1080,  1245,   1285,  1307. 
Pbosperus.  —  Responsiones  ad  lUifiuum.  1393,  149^ 

1597. 

Seutentiarum  lib.   1359,    1J9S, 

Prudentius.  —  Hymui.  1399. 
De  martyr.  361. 


In  Isagogis.    119,    1060,  1066,  1235 


1324, 
1243, 


1468,    1.571, 


1.578, 
1584,   1398. 


QUINTILIAKUS.  161,  798. 
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Rabanus  Mauru3.  —  Comment.  iu  Acta  apost.  1490.  —  In 

Wallh.   1597.  —  In  Reg.  lib.  714. 

De  pressuris  Ecclesiaj.  1208. 
Remigius  Autissiod.  —  Comment.  in  Psalmos.  934,  1435, 

1447,  1516. 
Rbfinus.  —  Comment.  in  epist.  ad  Rom.  (secundum  Ori- 

geuem).  400,  788,  1486. 

S 

Sai.vianus.  —  De  guberu.  mundi.  1019,  1150. 

SatvrUs.  1189. 

Sedulius.  1472,  1474,  169^. 

Senfca.  -  In    diversi:".  131,  183,  193,    297,  330,  535,  367, 

590,  592,  593,  790,  1033,  1164. 
Serenus  abbas.  —  CoUulio.  1406. 
SiDONius.  1202. 

SiRicius  pnpa.  —  Epist.  1500. 
Statius.  1128,  1223. 

Stepiia.m'3  papa.  —  Actus  primae  sedis  1546. 
Slietosius.  lu  Vespas.  232,  1204. 
i>i/>iiho/i(m  Ephesini  concilii    1130,  1479,  1519. 
Hijnodus  Clnyemnnl.  ejjisc.  231. 

Si/nodus  Euginii  /la/iie.  1042,  1207. 

Sijnodus  Niaena.  1012. 
SvHiis.  1382. 


Telespuorus  papa.  —  Decretale.  1340. 

Epi-t.  1340. 
TiiEODORUS.  —  Poeiiiteutiale.  960,  961,  1536. 
TiiEOPHRASTUs.  — De  nupliis.  1198,  17  46. 


VALER1U3  Masihus.  1029,  1160,  1181,  1190,  1202. 
ViRGiLius.  -  E.  log.  2u4,  247,   1031,  1163. 

lieorg.  647. 

,Eueid    1023,1027,  1150,  1157. 

Vitse   Palrum.  24',i.    249,  256,    260,  261,  262,  263,    261, 
266,  281,  290,  293,  30  i,  308,   1017,  1525. 
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PETRUS  AB^LARDUS, 

PROLEGOMENA. 
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coiitra.  1414 

LXXIV.  —  Quod  Christus  corporaliter  unctus  fuisse  le- 
gatur,  i-l  non.  1448 

LXXV.  —  Quod  in  Christo  is  qui  est  Filius  Dei  non  sit 
ille  qiii  est  filius  hominis,  sive  is  qui  est  aeternus  dod  sit 
isqui  est  temi.oraUs,  et  contra.  1448 

LXXVI.  —  Quod  humanitas  Christi  ignoraverit  diem 
judicii.  et  non.  1431 

LXXVII.  — Qaod  Judaei  vel  daemones  Christum  cogno- 
veriut  etiam  aute  passionem  ejiis,  et  non.  1432 

LXXVIII.  —  Quod  Christus  servilem  timorem  habuiisse 
videatur.  et  non.  1453 

LXXIX.  —  Quod  Christus  fefellerit,  et  non.  1435 

LXXX.  — Quod  Christus  nec  secundum  hominem  p<s- 
sus  fucrit  aul  timuerit,  et  coutra.  1437 

LXXXI.  —  Quod  iu  Chrisii  morte  divinitatis  et  huiua- 
nitaii-  separatio  fuerit,  et  non.  1465 

lXXXII.  —  Qiiod  iu  Christo  suggestio  etiam  delecta- 
tioiiis  tiierit,  et  coutra.  1466 

LXXXIll. — Quod  Christus  velsancti  mori  voluerint,  et 
coiiira  1467 

LXXXI V.  —  Quod  Chrlstus  descenderit  ad  inferos  ouines 
libernvii  in.le,  et  coutra.  1468 

LX.X.VT.  —  Quod  iucertum  sit  quo  hora  noctis  surrexe- 
ril  U.iuiuus,  et  nou.  1472 

LXX\  I.  —  Qiiod  Dominus  resurgensprimoapparuerit 
JlHri.B  MagdaleiiEe,  et  non.  1472 

LXXXVIl.  —  Qiiod  illi,  qui  in  Christo  resurrexeruot, 
iteriiiii  inortui  siut,  et  uon.  1472 

LXXXVllI.  —  Qiiod  Christus  post  resurreclionem  cica- 
trices,  Don  vuluera  dubitantibus  denionstraverit.  et 
coDtra.  1474 

LXXXIX.  —  Quod  creatura  sit  adoranda,  et  non,   1474 
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XC.  —  Qoati  DooiIqiu  p<Mt  aMaQiiouem  uou  *U  luutUui 

iu  tnrra,  «t  cuutro  ti76 

XCI.  —  Uuua  iui»  Moria  iu  «uiuia  iiaMailt,  et  eoii<rH. 

mi 

XCll.  —  Uuotl  aute  pDuUcuBieu,  vel  iu    ipiia,  de   uui- 

Oibii*  «iut  eiluili  aiiifluli,  et  cuulrit.  I4}H 

Xclll.  —  {Juoti  Petrua  et  Fauluaet  cKleri  a|i08tuli  «iiil 

■uunlet,  el  Uuu.  lilK 

XCIV.  —  UuuJ  P^-trui,  iu«tiuctu  diaboli,  Doiuino   iier- 

tuaafril  vitara  uiurteui.et  cuulra.  U  U 

XCV.  —  Quud  tuliia  Clirialui  liiudiiuiculuiii  eitEi'1'leriiii, 

et  c.ulra.  I4SU 

XCVI.  —  Uuod  Hetrui  uuu  uegaveril  Cbribluiu,  et  cuu- 

tra.  UK2 

XCVII.  —  QuoJ  Pelrui  et  Hauluii  eode-u   iirurius  die, 

uou  revululu  auul  lcuiiiure,  iiatsi  elut,  et  cuutra.        IHKS 

Xl\  III.  —  ^liiud    l'uulii«,    aute    cuiivrrsiuueiu  ijuuijuc, 

laiii  l'aiilui  ijuaui  Snulu^t  vu<atud  bit,  el  cuiilra.  1486 

Xi.XI.X.  —  Uuud  JarubuA  Juctut,   rraier  Uuiuiui,    tllliid 

fuenl    udepli,  »|iuu»i  Mariir,  ct  cuiitra.  1488 

C  —  Quud  J.icubui)  juaius,  frater  Oumini,  prlmuii  fucril 
epi«cu|ju«  lllerusulviuie,  el  cuulrit.  14H8 

Cl  —  (juud  JacubuH  Justuii,  frater  Doniiui,  iirimaiii  de 
VII  eidatulii  cauuiiii-u  ecri|i«rrit,  elcuutra.  U'''^ 

Cll.  —  Ijuud  l'lilli|i|iU6  diucuiiiii-,  qui  babiill  (|UHluur 
filiuA  virKiueii  |iru|ibctisiiaii,  et  Hiilippue  apo<tolue  iiueiu 
Uuii  fueriut,  et  cuulra.  1490 

Clll.  —  IJuud  uiuueii  aposloli  u.\ore8  babueriut,  exceiilo 
Juaiiiie,  et  cuulrn.  1492 

llV  —  (luod  lii  liguriA  qiiatuur  auinialliiui  Mattbu-us 
per  huuiiueiu,  Marcus  (ler  leuueui  |ini.-ligurutuj  bit,  el 
cuutra.  1492 

CV.  —  Quud  eadeiu  Maria  tam  caput  quaai  pede»  L)o- 
miui  uuierlt,  el  cuulra.  1494 

CVI.  —  (.luud  siue  baptisuio  aquw  uemo  jam  salvnri 
po»sit,  et  cuuiru.  1495 

CVII.  —  (juud  ouiula  pcccata  baptismus  deleal,  Ihiu 
ori^'iiinlia  quaiu  iiruprm,  et  cuutra.  15U1 

CVIII.  —  (Jiiod  parvuli  bnptlzauJi  peccatum  uou  Im- 
beniil,  et  cuutra.  i5U2 

CIX.  —  (.Uiud  tanlumdem  valebat  circumci«io  in  auli- 
quo  pupulM  i|unntuin  iiuuc  bnplldmu^,  et  cuulra.        I5U4 

CX.  —  QiiuJ  baplizatus  a  quucuuque  iiuu  sit  rebaptl- 
Xaudus,  et  cuiilra.  15U4 

CXl.  —  (.luud  flcto  eliam  baplismo  peccata  diuiil- 
tautiir,  et  cuutra.  15u9 

CXll.  —  (,)uud  uua  baptismi  iiumersiu  sufliciat,  el  cuii- 
tra.  15in 

CXUI.  —  yuod  siue  sacraiuento  altaris  eliam  baplisnuis 
sunicini,  et  uou.  1311 

CXIV  —  (juud  in  Juanuis  baplismo  peccala  diuiille- 
bautur,  et  cuutru.  1512 

CXV.  —  (Juud  nibil  adbuc  definitum  sit  de  origine  nni- 
mo;,  ct  coutra.  1513 

CXVI.  —  (Juod  peccata  patrum  reddantur  in  filius.  et 
conirn.  1516 

CXVII.  —  De  farranienlo  allaris,  quod  sit  esscntialiier 
ipsa  teriliis  caruis  Cliri^ti  et  saugniiji=,  et  Cuulra.       1518 

CXVlll.  —  Quod  Eucbarislia  uusquam  daudasit  iutacla, 
et  cunira.  1537 

CXI.Y.  —  Quod  presbyter  uxoratus  a  subjectis  non  sil 
abjicieuJus,  cl  cuulra.  1537 

CXX.  —  (iuoJ   hicre.ici  ablulio  non  prosit,  et  conlra. 

1538 

CXXI.  —  Quod  missa  ante  boram  terliam  non  sit  cele- 
branda,  nisi    in  Natali,  et  coutra.  1540 

CXXll.  — Quod  umuibus  nuptifE  tint  concessse,  et  cou- 
tra.  1540 

CXXllI.  —  Quod  conjugium  fuerit  inter  Mariam  et  Jo- 
gepbuiii,  el  conlra.  1544 

CXXIY.  — Quod  licet    babere  concubinam,  et  conlra. 

1546 

CXXV.  —  Quod  sit  conjugium  inter  infideles,  etcoutra. 

1546 

CXXVI.  —  Quod,  dimissa  foruicaute  uxore,  viro  liceat 
altiTam  ilucere,  el  cuuira.  1550 

C.XXVll.  —  QuuJ  big.iujus  non  lieet  promoveri  ad  cle- 
riciun,  et  cuulra.  1555 

CX.Will.  —  tjuod  uiillo  luodo  aJultera  sit  rctiueuda, 
et  c>ulra.  lo5S 

CX.MX.  —  Qiiod  ssepius  liceut,  el  non.  1559 

CX.\X.  —  Quud  uullus  bumauus  coucubitus  possit  csse 
siiie  culpa,  et  coutra.  1560 

CXXXl.  —  (Juud  uuUi  liceat  eam,  eum  qua  fornicalus 
fuerit,  ducere  in  cuujugium,  et  coulra.  1563 

CXXXII.  —  Quod  sterilis  non  viJeatur  ducenda  es.-e, 
et  conlra.  {$£4 


CXXXIII.  —  Quod  virglnltasnoo  proicipiutur,  et  coulrn. 

1565 

C.XXXIV.  —  Quod  nuptlie  quoque  pruiclpiautur,  ut 
cuiititt.  ISlid 

C.VXW.  —  Qiiud  uu|itliii  lionai  siut,  et  coutra.       ISiU 

(^X.V.WI.  —  Qiiud  tliluctiu  jiruxiiui  oiuueui  liuuiiiieui 
ruui|>lei'tutiir,  et  iiuli.  15U9 

CX.XXMI.  —  Quud  bola  cliurita»  virlUA  diueudu  biI,  et 
uiiii.  157U 

CXXXVIII,  —  Quod  charitag  aemel  habita  uuuquum 
aiiilituiiir,  cl  cuiitra.  1514 

(.X.WI.V  —  Qiiud  liiiiiiiiii  vuluiilalem  uostrain  grulin 
Dci  pruiuBiiat,  ct  cuulrn.  1582 

Cxl..  —  Quud  \au\»  proicepta  non  perfecla  eunt  si-  iit 
kUiil  Kvniigelil,  et  cuulru.  l^'*! 

CXI.I.  —  Qiiud  ujiera  micericordiie  uun  proniut  iuli>le- 
llliiiii,  et  cuutru.  1584 

(^XI.II.  —  Quud  opera  sanctoruui  uon  Jiistiflc.cut  houil- 
iieiii,  et  cuiitra.  1585 

C.XLIII.  —  Quud  iieccutum  actua  bit,  uun  res,  et  cou- 
tra.  1588 

CXLIV.  —  Quod  peccator  ait  ille  tamen  qui  aiigiduuii  ent 
in  p.-cintls,  ot  cuutra.  159U 

CXLV.  —  Quud  ulujuando  iieccamu»  nolenUa,  etcoutru. 

1591 

CXLVI.  —  Quod  idem  peccatum  non  puniat  Deu»  biu 
et  lii  fuluro.  1594 

C.Xl.VII.  —  Quod  Calu    non  ait   damuatus,  et   couira. 

1597 

CXI.VIII.  —  Oiiod  ca  qu(R  condonat  Deus  ulterius  iiuu 
cxigni,  et  ciiutiu.  1597 

LXLIX.  —  Qu.  d  gravius  sit  B|ierle  jieccnrc  quani  uc- 
culle,  ut  coutru.  1598 

CL.  —  Qiiod  ndulterium  poat  heereaim  coiterie  pecculls 
grnviu»  sit,  et  iiuii.  1598 

CLI.  —  Ouud  siue  confegsione  dou  dimiltantur  peccHln 
elcuiitra.  1599 

CLII.  —  Quod  limor  Dei  in  sanctis  persevcret,  et  iiou. 

16UU 
CLIII.  —  Quod  non  sit  pro  omnibus  oranduni,  et  cun- 

Ira.  I6U0 

CLIV.  —  Quod  liccat  mcntiii,  et  conlra.  1602 

CLV.  —  QiiuJ  liccat  buiiiiul  inlerre  sibi  manus  ali.|iil- 

bus  de  cau.-ii,  et  cuiitrn.  HiU3 

CLVl.   -  Qiiud  uiillii  de  causa  liceat  Chrietiani»  quein- 

qiiHiii  iiilerlicnre,  el  coiitrn.  16il6 

CL\I1.  —  QiiipJ  liicnl  liuuiiiies  inlerflcereel  nnn.  16U7 
CLVill.  —  QiioJ  |iiriia  parviiluriiiu  iiuo   bai.li/Htunini 

uiilis-iiim  respeclu  ca'tcrunim  pceuuiuui  damuaturum  i^it, 

el  coiilru.  I6U9 

Pelrl    Aboilardi  dialogus   inter  pbilosojjbum,   Judteum 

el  cbris^llHuum.  )6U9 

I'ruuniiiiim.  16U9 

Dinlugus.  lUll 

Exorutiu  magislri  ad  discipulum.  De  inquisitione  suuuiii 

boui.  1681 
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Prsefatio.  1685 

Cap.  I.  —  Qnod  noslraj  salulis  summa  sint  fides,  chari- 

tas  et  sa..'rauieiUa,  et  quiJ  siiil  liufc  siugnla.  1695 

C.\P.  II.  —  De  liJe,  ijUK  cl  uiitiiriililer  jiriEcedil.  1696 
Cap.  III.  —  Circa  quffi  dJes  caiholicn  cousisial.  1697 
Cap.  IV.  —  Quud  bJei  sumiMa  sil  iu  uuilate  et  Iriniliile, 

diviua.  1698 

Cap.  V.  —  Qiiod  ipse    scntiat  de   uiiilale    el  Iriuilale, 

osleudil  el  id  rntione  et  auclorltate  JeleuJit.  1699 

Cap.  VI.  —  QuiEilaui   uui  persoute   et  uon  alii   couve- 

nire,  queedam  de  uua  dici,  el  de  omuibus  intelligi  solere. 

1102 
Cap.  VII.    —    Quam    libet  personarum   idem   facere, 

quoJ  alteraui,  seJ  uou  eo  se  modu  babere,  quo  alteruui. 

'  .  17(12 

Cap    VIII.  —  Probat  evangelica    et   npostoUca  aucluri- 

taiK   Pairem    omiiipoleulia,    Filium    sapieutia,    Spiriium 

saiictiilu  spetialiier  Jesigiiarl  liouilute.  17u3 

C.tP.  IX    —  l'rob  ilio  ex  lege.  17u5 

CaP.  X.  —  Prubaiio  ex  Pi'o|Jielis.  11U7 

Cap.  XI.  —  iTubai  plulosoi.bos  uec  salute,  nec    cogiil- 

tioue  Tnniiatis  carui,-»e.  1712 

Cap.  Xll.  —  QuHliter  pbilosophi   unum  ac  triuuui  ess^ 

Deum  coguoveriut.  1^14 

Cap.  XUI.  —  Quomodo  in    Trinitate  persona    accipia- 

tur.  1715 

Cap.  XIV.  —  Quod  nomina  divines  esseutiee  alia  natu- 

ralia,  alia  pergoualia,  tll^ 
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Cap.  XV.  —  De  genitura  Filii  et  processioue  Spiritus 

saarii.  niG 

Cu>,  XVI   —  Qiiomodo    valeat  Gracis  respoinleri,  qui 

fliruiit,  spiritum  siiucuiuj  a  Filio  procedere    uou    iletiiire 

coDce.li.  1718 

Cap,  .WII.  —    Probat    anctoritate     Spirilum    saucluui 

proi  eilere  ii   Filio,  sicut  a  Patre.  1719 

Cap.  KVIIi    —  OooJ  per  auimam  mundi  Spiritum  san- 

ctuui  ilH-is{i)iivere  pliilo^ophi.  1720 

Cap.  XIX.  —  QuiK  poleutise,  quae  sapientia;,    quiB  cnu- 

veniaiil  liouitati  diviuae.  1722 

Cap.  XX.  —  Au  plura,  an  aliter,  an  melius  possit  Ueiis 

facere  qnaiu  faciat.  172.i 

Cap.  XXI.  —  Quie  spectant  ad  sapientiam.  ITiS 

Cap.  X.XII.  —  De  his  i;uiB  adbonitatem  divinam  pcrti- 

nent.  i729 

Cap.  XXIIl.  —  Cur  Deushomo  ?  1130 

Cap.  XXIV.  —  Deduarum  uaturarum  in  unam  perso- 

nam  unioiie.  4732 

Cap.  X.W.  —  De  voliintate  assumpti  hominis.  1734 

Cap.  XXVI.  —  Ue  voluutate  Dei.  1735 

Cap.  XXVII.  —  Au    uuio  illa    in  morte    Christi  fiierit 

divi>a  ?  1737 

Cap.  XXVIII.  —  De  sacramento  bnptismi.  1738 

Cap.  .KXI.X.  —  De  sacrameuto  alturis.  1740 

Cap   XXX.  —  De  sacrameuto  uncliouis.  1744 

C^p.  X.VXl     —    De  cuujuaii  sacrameuto,    et    qiiod  uou 

coiifcrt   aliquod    douum,  sicut  caelera    faciuut.    Iteiii  de 

charitalc.  1745 

CaP.  XX.XII.  —  Quibus  luodis  nos  dilijzat  Deus  et  (pii- 

bus  modi.^  nos  Deum    vel  proximum  diligere  delieaiuus. 

1718 
Cap.  XXXIII.  —  De  vitiis,  quce    virtulibus   conlraria 

sunt.  1752 

CaP.  XXXIV.  —  De  meritis,  uhi  cousistant.  1754 

Cap.  XX^CV,  —  Ue  remissioue  peccaloruiu.  1756 

Cap.  XXXVI.  —  De  coufesiioue  peccatorum.  1750 

Cap.   X.KX.V1I.  —  De  operum  saii^factioue.  1757 

OPERUM  PARS  QbAHTA.  —  CARMINA  ET  MISCEL- 

LANE.\.  iMoilit.i  ad  Ai-Lralabiiim.  1759 

HY.MNI  et  SEQUEN  ll.-E  per   totiim  anni  circulum    ad 

usuui  \irf;iuum  moua^terii  ParacliLeusis.  niiS 

Moiiiliuii.  17(J5 

LlBl!.LLUS    PBIMCS    —  HvM:(I   FhBIARUM.  1771 

Pr.efalio  de  causis  su^cepli  operis.  1771 

Hyuiiii  uociurui.  1775 

I.  —  Douiiiiica  ad  .Matutiuum.  In  I  nocturno.  1775 

II Xii  1[  uocluruo.  1715 

III    —  lu  III  uocturuo.  1716 

IV.  —  Ft-ria  secuuda.  — Ad  Matutinum.  1776 

V.  —  F.ria  lerlia.  —  Ad  .Matuliuum.  1777 

VI.  —  Feriaqtiarta.  —  Ad  .Matoiiuinu.  1777 

VII.  —  Feria  qiiiula.  —  Ad  Hatuliuum.  1778 

VIII.  —  FiTia  se.\la.  —  Ad  Matutiuum.  1778 

IX.  —  S,(l)hato.  —  Ad  .Matuliuum.  1779 
Hyujui  iliurui.  1779 

X.  —  Uomiuica.  —  Ad  Laudes.  1719 

XI.  —  Ad  Primam.  1719 
X!I.  —  Al  Terliain.  IT^O 
XIII.  —  Al  Sexlam.  1780 
X|V.  —  HyiuuusGratiarum  post  epulas.  1780 

XV.  —  Ai  Nouam.  1781 

XVI.  —  Domiuica.  —  Ad  Vesperas.  1782 

XVII.  —  Ad  Completorium.  1782 

XVIII.  —  Feria  tecuuda.  —  Ad  Laudes.  1783 

XIX.  —  Ad  Vesfieras.  17S3 
X<.  —  Feria  lertia.  —  Ad  Laudes.  1784 

XXI.  —  Al   Vesperas.  17^4 

XXII.  —  Feria  quarla.  —  Ad  Laudes.  1784 
XKIll,  —  Ad  Ve,-peras.  178i 
XXrV.  Feria  qiiiuta.  —  Ad  Laudes.  17^5 
XXV.  —  Ad  Ve^ijieras.  1785 
X^vVI.  --  Feria  se.\ta.  —  AdLaudes  1785 
X  ;Vlt.  —  Ad  Ve-peras.  1786 
XKVII.  —  SaPhalo.  —  Ad  Laudes.  1786 
XX>1II.  —  Ad  Vesperas.                                 .  17^6 

LlBELI.US    SKl.li.SHUS  17S7 

De  ra  ioiiH  |ira!  edeutis  lihelli.  17SI 

Hyiuui  -oleiuiiil.iium  diviuarum.  1787 

Iii  Nalivite  Domiui.  17^9 

XXIX.  — In  I  uo  luruo  et  ad  Vesper^s.  17S9 

XX.X.  —  Iii  Iluocturuo  et  ad  Vesperas.  17S9 

XXXj.  —  In  III  uocturuo  et  ad  Vesperas.  1790 

XXXII.  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas.  1790 
In  Epiphania  Domini.  l^St 

XXXIII.  —  In  I  noclurno  et  ad  Vesperas.  1191 
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XXXIV.  —  lu  II  nocturno  et  ad  Vesperas.  1791 

XXXV    —  lu  III  noctiiruo  et  ad  Vesperas.  1791 

XX.XVI.  —  Ail  Laudes  et  ad  Vesperas.  1792 

lu  Purifi.atione  B.  Mana;  virgiuis.  1792 

XX.WII.  lu  I  iioctiinio  et  ad  Vesperas.  1792 

XX.WIII.  —  In  II  uoctiiruo  cl  ad  Vesperas.  1793 

XXXIX.  —  lu  III  uocturuo  et  ad  Vesperas.  1793 

XL.  —  Al  Laudes  et  ad  Vesperas.  1794 

In  Resurrectiouo  Domiui.  1793 

XLI.  —  In  InMctiirno  et  ad  Vesperas.  1793 

XLU.  —  lu  II  uocturuo  et  ad  Vesperas.  1793-1794 

XLIII.  —  lu  III  noclurno  et  ad  Vesperas.  1795 

XLIV.  —  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas.  1795 

In  Ascensioue  Dumiui.  1795-1796 

XLV.  In  I  nocturuo  et  ad  Vesperas  1795-1796 

XLVI.  —  In  II  nocturuo  et  ad  Vesperas.  1795-1796 

XLVil.  —  In  III  nocluruo  et  ad  Vesperas.  1796 

lu  festo  Inveutiouis  sauctai  crucis.  1796 
XLVUI.  —  In  I  vel  II  nocturuo  et  ad  Vesperas.        1796 

Xi.IX.  —  lu  III  nocturuu  et  ad  Vesperas.  1797 

L.  —  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas.  1796-1798 

In  feslo  Abceusionis  Domiui.  1797-1798 

LI.  —  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas  1797 

lu  festo  Peutccosles.  1797-1798 

LII.  —  lu  I  iiocturno  et  ad  Vesperas.  1797-1798 

LIII.  —  lu  II  uocturiio  bt  ad  Vesperas.  1798 

LIV.  —  lu  lll  nocturuo  el  .id  Vesperas.  1799 

LV.  —  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas.  1799- 1800 

In  feslo  Dedicaliouis  Eci  lesicE.  1799-1800 

LVI.  —  In  I  noctiiruo  et  ad  Vesperas.  1799-1800 

LVII.  —  lu  11  uocturno  et  ad  Vesperas.  1800 

LVIII.  —  lu  III  uocluruo  et  ad  Vesperas.  ISUO 

LI.X.  —  Ad  Laudes  el  ad  Vesperas.  18Ul 

LlBELLDS     TERTIUS.       —     HVMKI       FESTlVrTATUM  S.WCTO- 

BUM.  1801 

PriEfatio,  deralione  prsBcedenlis  libelli.  1801 

lu  festis  H.  Marioe  18U3 

LX.  —  A  I  .Vlaiuiinnm  et  Vesperas.  18U3 

L.XL  Ad  Laiides  et  ad  Vesperas.  1803 

Commune  Apostolorum.  1803 

LXII.  —  In  Inoclurnoetad  Vesperas.  1803 

LXIII.  —  lu  II  uucluruoet  ad  Vesperas.  18u4 

LXIV.  —  Iii  III  Uocturuo  et  ad  Vesperas.  1805 

LXV.  —  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas.  18U3 

lu  feslo  aposlolorum  Petri  et  Pauli.  1805 

LXVl.  —  lii  1  uoctiiruo  et  ad  Vesperas.  ll^OS 

LX\1I    —  lu  II  uocturuo  et  ad  Vesperas.  1805 

LXVllI.  —  lu  111  nocturuo  el  ad  Vesperas.  1806 

In  festo  S.  Joannis  Evaugelistse.  1806 

LXIX.  —  lu  1  nocturuo  et  ad  Vesperas.  1S06 

Commune  Evaugelistarum.  1800 

LXX.  —  lu  I  uocturno  et  ad  Vesperas.  1806 

L.XXI.  —  lu  II  uucturuo  el  ad  Ve^peras.  1806 

LXXII.  —  lu  III  uucturuo  et  ad  Vesperas.  1S07 

LXXIII.  —  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas.  1807 

lu  festo  sanctorum  Inoocentium.  1807 

LXXIV.  —  lu  I  nocturuo  el  ad  Vesperas.  .  1807 

L.X.XV.  —  Ad  II  iiocturuiim  et  ad  Ve^peras.  1S07 
LX.Wl.  —  Ad  III  uocturuuiu  et  ad  Vesperas.         1S08 

LXXVll.  —  AiiLaudes  et  ad  Vesperas.  1808 

Coiumune  Martyrum.  1809-1810 

LXXVIII.  —  lii  1  noctiirnoet  ad  Vesperas  ISOg-flO 

LX.Xl.X,  —  lu  II  uucluruo  et  ad  Ve^peras.  1S09 

LX.KX.  —  lu  111  uocturuu  et  ad  Ve^peras.  1809 

LXX.\|.  —  Ad  Luuueset  ad  Vesperas.  1810 

C  iiumune  Cuufessorum.  1811 

LXXMI.  —  In  I  nocturuo  et  ad  Vesperas.  l^H 

LX.X.X    I.  — In  II  uocturuo  et  ad  Visperas.  1811 

LX.VXIV.  —  lu  III  iiocturuu  el  ad  Ve.peras.  1S12 

LXXXV.  Ad  Laudes  et  ad  Vesperas.  Ili2 

Cumiuuue  Mulierum.  1812 

LXXXVl  — lu  1  nocturno  et  ad  Vesperas.  1812 

LXXXVII.  —  In  II  nocturno  et  ad  Vesperas.  1813 

LXXXVIII.  —  lu  111  uocturno  et  ad  Vesperas.  1813 

LXXXIX.  —  Ad  Laudes  et  ad  Vesporas.  1814 
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Couiiuuui)  Vir|r(iLiiuu.  Itm 

XC    —   lu  I  iiu.  uiriio  el  aU  Ve<i|iera*.  18li 

XCi.  —  lii  II  imtliiruu  cl  Dil  V'ii>)i«rnD.  1HU 

XCII.  —  l'i  111  uoiluriiuel  a>J  Veo|H'rai.  1'<I5 

XCIII    —  Ad  Luuilei  «l  Vi:s|><-r'i<.  lHI(i 

lu  fe«lu  8    Uiiriii;  Mnriit;  MH(j>laleiii>i.  IHIU 

XCIV.  —  lu  I  uiicluriiu  el  ail  Ve^iiera*.  IHIij 

H>ujuua  lu  Aiiuuiiliitliuue  B.  Mariie  Virgiuia.  IKIU 

PLA.NCTLS  VAHII.  1817 

I.  —  Pxtri  Aliittlarll  |il<iiic'tiii)  Uiu»  liliB  Jacoli.  INU 

II.  —  PlauitiiA  Jacub  «Ufier  tillui  >uua.  INIH 
III    —  1'Unctu»   Virgiuuui   Uraelis  «uper  lllia  Je|iliiiii 

Ualaailab  1HI'.I 

IV.  —  PlaiiitUi)  l^rael  «u|>er  SauituQ.  IH^ll 

V.  —  Flauclu*  UuviJ  au|jer  Abuer  dliu  Ner  queui  JhhIi 
occidit.  1H2I 

VI.  —  Plauclui  Oavid  «uperSaul  et  JuualUau  lHiii' 


AI'PK.VUIX  AUOPeilA  PETRI  AB.tXAIlDI.  1823 

Liber  Kilveri-u»  lia!ru«eii.  tS23 

l'rivil>-Kiii  miiiiiuuruui  |iuiitirti'.uiu  pru  iinrilieiiuueB.  Iri- 
iillnli-  l'.>rarllleiisi.  |X(7 

Serie»  uLibiilisaaruui  |iartlieuoui«  8.  8|iiritiib  Paraili- 
teii-ix.  Io40 

lliliriiiii  «t  llereii({arlu<  Abiiilardi  Ui9ci|iuli.  1X51 

Niiiilia  hinturiru-lilturHria,  1851 

Eleiiin,  i|uallilHriii:>,  Pelri  AbcBJarili  di«clpului,  plaiiKlt 
reie.^miiii  |ir;i'rB|ituri»  siii  ex  Parnclitu.  i^^Ki 

A|><il<>xellciia  UiraiiKHni  .Siliulabliii,  cuutra  bealiiiii 
lli'ruuril>iiu,  HliliHleiii  Cliira^viillKuaeui,  et  aliu*  i|ui  Cuu- 
(leiiiiiHveniiil  Pulriiiii  AtiU'l  inluui.  lH.'i1 

Kpiiitula  ejuadeui  Uireugnrii,  ad  Epiecopiim  Mimaleii- 
«eiu.  1871 

Eiiiiitulii)  ejuBilem    Uereouarii,    coDlra   CartbuAieueen. 

181-1 

lnoRX  auctorum  qui  iuOperibun  Abielardlcitantur.  181^1 
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